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N  a  fan  voir  dans  la  première  partie  de  ces  Mémoires  qu’il 
falloir  pu.fer  la  Langue  Celtique  ,  i-  Dans  les  anciens  Au- 
teurs  Grecs  &  Latins  ,  qui  nous  ont  confervé  quelques  mots 
Gaulois;  a-  Dans  le  Gallois  ou  langage  du  Pays  de  Galles 
en  Angleterre;  y  Dans  la  Langue  de  la  Province  de  Cbrnbua  le 
du  meme  Royaume  ;  4°-  Dans  l’Écoflbis  des  Montagnes ,  qui  efl  pan 
c.en  langage  de  cette  Nation  ;  y  Dans  l’IrlandoiS;V  Dans  D  rJ 
Breton  ;  7°-  Da«  le  B,f,„e ,  ».  Date  les  Vies  Sàinis  ]e!  H» 
toires,  les  Chroniques,  les  Chartes,  lés  Contrats  tant  de  notre  Na 
non  que  des  Nations  vbifines,  dès  le  quatrième  hécle  jufqu’aufeizième" 
car  quoique  tous,  ou  prefque  tous  ces  moriumens  foienc  en  Latin* 
il  s  y  trouve  grand  nombre  de  mots  Gaulois  auxquels  on  fe  contente 
d’ajouter  une  terminaifon  Latine  ;  9*  Dans  les  Patois  des  différentes 
Provinces  du  Royaume,  parce  que  le  Peuple  qui  ne  change  pas  ai- 
fement  fon  langage  ,  a  confervé  un  grand  nombre  de  nos  plus  an» 
tiennes  expreflions.  X’dl.pâr  la  réunion  de  toutes  ces  fources  que  s’eft 
forme  ce  Diéhonnaire  Celtique ,  qui  doit  ainfi  être  regardé  comme  le 
recueil  le  plus  complet  de  la  Langue  de  nos  premiers  ancêtres. 

Aux  termes  que  nous  ont  fourni  les  litres  imprimés  6c  les  ma 
nuferits  dont  on  donné  ici  le  catalogue  ,  on  ajoute  ceux  que  l’on  l 
appris  de  vive  voix  en  converfânt  avec  des  Irlandois.-  des  Écoffois  ' 
des  Bretons  &  des  Bafques  ;  car  il  y  a  parmi  ces  Peuples  des  mots  qui 
étant  ufites  dans  une  contrée,  ne  le  font  plus  dans  une  autre  qui 
par  cette  raifon  ne  fe  trouvent  point  dans  les  Diétionnaires  les’  plus 
amples ,  parce  que  ceux  qui  les  ont  compofés ,  n’y  ont  placé  que  les 
expreihons  qui  etoient  en  ufage  dans  leur  canton. 

On  a  décompofé  les  termes  qui  étoient  formés  de  deux  mots  réunis 
&  par  ce  moyen  on  a  reffüfcité  un  grand  nombre  d’expreflîons  qui 

ne  fubfiftoient  plus  en  elles-mêmes,  &  qui  ne  fe  trou  voient  que  dans 
les  compofés  qu’elles  formoient. 

Lorfqu’une  iyllabe  entre  dans  la  compofition  de  plufîeurs  mots  Cel- 
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tiques  qui  ont ,  ou  la  meme  fignification  ,  ou  une  lignification  fort  ana¬ 
logue  on  a  jugé  que  c’étoit  de  cette  fyllabe  que  ces  termes  tiroienc 
le  fens  commun  qu’ils  avoient  j  d’ou  l’on  a  conclu  que  cette  fyllabe 
étoit  originairement  une  racine  primitive  du  Celtique  ,  &  qu’elle  avoir 
dans  cette  Langue  le  fens  qui  fe  trouve  le  même  en  tous  ces  mots. 
Cette  méthode  a  été  mife  en  ufage  par  plufieurs  Sçavans  au  fujet  de 
la  Langue  Hébraïque.  Le  fuccès  avec  lequel  ils  s’en  font  fervi  ;  a 
fait  naître*  ce  deffein. 

On  trouvera  dans  ce  Dictionnaire  quelques  mots  que  le  Celtique 
a  empruntés  du  Latin,  parce  qu’on  connoit  le  génie  d’un  langage 
dans  la  manière  dont  il  adopte  les  termes  étrangers  ,  dans  la  termi- 
naifon  qu’il  leur  donne,  dans  l’étendue  qu’il  leur  laiffe  ou  qu’il  abrège. 
Ces  exprelïîons  font  en  petit  nombre,  ôc  fe  reconnoîtront  aifément. 

En  rapportant  les  mots  Gaulois  que  les  anciens  Auteurs  Grecs  ou 
Latins  nous  ont  confervés  ,  on  a  indiqué  les  dialeCtes  Celtiques  dans 
lefquels  ils  fubfiftent  encore  aujourd’hui. 

En  plaçant  les  termes  radicaux  ,  on  a  eu  foin  de  faire  obferver  qu’ils 
étoient  les  mêmes  dans  les  différens  dialeCtes  du  Celtique  ,  ou  que 
s’ils  avoient  fouffert  dans  quelqu’un  de  légères  altérations  ,  elles  ne 
les  rendoient  pas  méconnoifïables.  On  a  enfuite  comparé  ces  expref- 
fions  avec  les  différentes  Langues  dont  on  a  fait  l’énumération  dans 
la  Préface  qui  eft  à  la  tête  du  premier  volume  de  ces  Mémoires.  La 
conformité  ou  reffemblance  qu’on  apperçoit  entre  toutes  ces  Langues, 
quant  à  ces  mots  primitifs,  eft  frapante,  &  fait  connoître  aifément 
que  ces  termes  ont  la  même  fource  ,  que  tous  les  Peuples  les  ont  reçus 
d’un  Pere  commun.  * 

Quelques  Sçavans  avoient  d’abord  fouhaité  que  l’on  fe  fervît  pour 
chaque  Langue  des  caractères  qui  lui  font  propres,  mais  ils  ont  bientôt 
reconnu  que  cela  n’étoit  pas  poffible.  D’ailleurs  pourquoi  ravir  à  la 
très-grande  partie  des  LeCteurs  la  fatisfaCtion  de  voir  la  reffemblance 
que  ces  Langues  ont  entre  elles?  Agrément  qu’on  ne  pouvoit  leur  pro¬ 
curer  qu’en  employant  pour  toutes  les  mêmes  caractères. 

La  Langue  Celtique  étant  de  la  plus  haute  antiquité,  n’étant  même, 
ainfi  qu’on  l’a  prouvé,  qu’un  dialeCte  de  la  primitive,  elle  a  dû  être 
la  mere  de  celles  qui  fe  font  formées  par  la  fucceftion  des  temps  dans 
les  Pays  qu’ont  occupé  les  Celtes  ou  Celto-Scythes  :  C’eft  ce  qui  eft  ef¬ 
fectivement  arrivé.  Le  Latin  en  grande  partie,  l’Anglo-Saxon  ou  an¬ 
cien  Saxon  ,  le  Théuton ,  ne  font  que  des  filles  de  la  Langue  Celtique: 
On  s’en  convaincra  aifément  par  foi-même  en  parcourant  ce  Diction¬ 
naire.  Le  Gothique,  le  Runique  ,  l’iflandois ,  qui  ont  tant  d’affinité 


*  Le  Lefteur,  en  Iifantces  articles,  voudra  bien  ferappeller  ce  que  l'on  a  dit  de  la  fubftitution réciproque 
&  de  l’addition  indifférente  de  certaines  lettres. 
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avec  le  Théuton  ,  doivent  avoir  la  même  origine  que  celui-ci. 

Des  peffonnes  prévenues  en  faveur  du  Latin  auront  de  la  peine 
à  reconnoître  fa  defccndance  du  Celtique.  Elles  prétendront  que  les 
termes  qui  font  communs  à  ces  deux  Langues  leur  viennent  d’une  même 
four  ce  5  elles  iront  peut-êcre  jufqu’à  vouloir  que  le  Celtique  les  ait  em¬ 
pruntés  du  Latin.  Mais  on  les  prie  d’obferver  que  les  Gaulois  étoient 
une  grande  Nation  déjà  toute  formée  longtemps  avant  que  les  Latins 
fufTent  connus  ,  6c  qu’ils  avoient  par  conféquent  un  langage  qui  leur 
étoit  propre.  D’ailleurs  le  Peuple  Latin  n’avant  été  dans  fon  origine 
qu’un  mélange  de  Grecs  6c  de  Gaulois  ,  peut  -  on  donner  à  fa  Langue 
une  autre  lource  que  celle  de  ces  deux  Nations  ?  Ainfî  les  mots  com¬ 
muns  au  Celtique  6c  au  Latin  doivent  être  préfumés  venir  de  celui-là. 

Si ,  outre  cette  préfomption  générale,  on  délire  quelques  régies  par¬ 
ticulières  pour  juger  de  l’origine  de  ces  termes  ,  on  va  en  indiquer 
qui  paroiffent  propres  à  faire  ce  difeernement. 

Premièrement.  Si  un  mot  fe  trouve  ufité  dans  deux  dialeéles  du  Cel¬ 
tique  6c  dans  le  Latin  ,  on  doit  l’attribuer  à  cette  première  Langue, 
n’étant  pas  croyable  que  les  Bretons  d’Angleterre,  par  exemple,  dont 
les  Gallois  font  les  defeendans,  6c  les  Gaulois  ,  dont  nos  Bas  Bretons 
ont  confervé  le  langage  ,  fe  loient  accordés  pour  adopter  précifémenc 
le  même-terme  Latin.  Par  cette  régie  trouvant  Difqi  en  Breton  ,  Dyfgt§ 
en  Gallois  ,  Difco  en  Latin  avec  la  même  lignification  ,  on  ne  doit 
pas  héfiter  à  le  croire  Celtique.  Il  faut  porter  le  même  jugement  de 
Cur ,  qui  en  Gallois  6c  en  Breton  fignifie  foin  comme  Cura  en  Latin  5 
de  Corf ,  qui  en  Gallois  6c  en  Breton  fignifie  corps  comme  Corpus 
en  Latin. 

Secondement.  Si  un  terme  ne  fe  trouve  ufité  que  dans  un  dialeéte 
du  Celtique  6c  dans  le  Latin,  on  Pe  Aimera  Celtique,  10,  S’il  eft 
plus  court  dans  le  dialeéle  de  cette  Langue  que  dans  le  Latin  ,  parce 
que  les  mots  font  toujours  plus  courts  dans  les  Langues  primitives, 
dans  les  Langues  anciennes,  que  dans  celles  qui  en  font  dérivées 5  ainfi 
Caul  en  Breton  ,  Caulis  en  Latin  ,  lignifiant  choux  ,  Caulis  doit  être 
cenfé  venir  de  Caul*  20'  Si  le  terme  a  plus  de  confonnes  ,  s’il  cft  d’une 
prononciation  plus  mâle  dans  le  dialeéte  Celtique  que  dans  le  Latin, 
non  feulement  parce  que  les  anciennes  Langues  ont  toujours  eu  des 
prononciations  plus  fortes,  mais  encore  parce  que  les  Gaulois  étant  ori¬ 
ginairement  le  même  Peuple  que  les  Germains,  ils  avoient  dans  leur 
langage  beaucoup  de  ces  prononciations  fermes  que  le  climat  a  per¬ 
pétuées  chez  les  Allemands ,  qui  par  une  raifon  contraire  ont  été  adou¬ 
cies  parmi  nous  ,  6c  entièrement  amollies  chez  les  Italiens  :  ainfi  Givyrd 
en  Gallois ,  Viridis  en  Latin  fignifiant  vérd;  on  aura  raifon  de  croire 
le  fécond  formé  du  premier. 
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Troifièmement.  Quand  une  exprefîion  efl  unique  dans  le  Gallois, 
le  Breton  j  &c.  pour  défigner0  quelque  chofe  connue  parmi  ces  Peu¬ 
ples  ?  quoique  ce  mot  fe  trouve  dans  le  Latin,  on  doit  Peftimer  Gau¬ 
lois  ,  n’étant  pas  croyable  qu’une  grande  Nation  ait  pendant  plufieurs 
fiécles  manqué  de  terme  pour  exprimer  une  chofe  qui  lui  étoit  connue  3 
ou  que  s’étant  fervi  pendànt  fi  longtemps  d’un  mot  qui  lui  étoit  propre, 
elle  l’ait  quitté  pour  prendre  celui  d’un  Peuple  qu’elle  a  infiniment  fur- 
paffé  en  nombre  pendant  tout  le  temps  qu’elle  a  vécu  avec  lui  ï  ainfî 
Caws  en  Gallois  lignifiant  fromage  comme  le  Latin  Cafeus  ,  ce  dernier 
efl  venu  du  premier ,  parce  que  le  fromage  a  été  dans  tous  les  temps 
connu  chez  les  Gaulois. 

Quatrièmement.  Lorfque  le  terme  commun  à  un  dialeCte  du  Cel¬ 
tique  6c  au  Latin  entre  dans  plufieurs  mots  de  ce  dialeCte  ,  on  l’eflime 
Celtique,  parce  que  lorfqu’une  Nation  emprunte  une  exprefîion  étran¬ 
gère,  elle  la  tranfmet  feule  dans  fa  Langues  6c  n’eri  ufant  que  par  be- 
foin  ,  elle  s’en  fert  le  moins  qu'elle  peut. 

Cinquièmement.  Si  un  terme  commun  à  un  dialeCte  du  Celtique  6c 
au  Latin  efl  dans  l’analogie  du  Celtique ,  a  fa  racine  dans  le  Celtique, 
on  doit  l’adjuger  à  cette  Langue  :  ainfî  Gwefi  en  Gallois  doit  être  re¬ 
gardé  comme  l’origine  de  V ejiis  Latin,  parce  que  Givejl  efl  formé  de 
Gwe ,  tiffu  ,  6c  que  le  Latin  Fejlis  ne  trouve  point  de  racine  dans  fa 
Langue. 

Sixièmement.  Quand  me  exprefîion  commune  a  un  dialedte  du  Cel¬ 
tique  6c  au  Latin  fe  trouve  au  meme  fens  dans  quelqu’une  des  an¬ 
ciennes  Langues ,  comme  l’Hébreu,  l’Arabe  ,  l’Arménien,  Çtfc.  il  faut 
la  juger  Celtique  ,  parce  que  ces  Peuples  n’ayant  pas  pris  ce  mot  des 
Latins ,  dont  ils  précédent  l’origine  de  tant  de  fiécles  ^  ils  l’ont  pris  d’une 
fource  commune,  àfçavoirde  la  Langue  primitive,  qui  s’efl  confervée, 
du  moins  quant  aux  racines,  dans  ces  anciens  Langages. 

On  convient  cependant  qu’il  efl  quelques  exprefîîons  communes  aux 
Celtes  6c  aux  Latins  qui  viennent  fûrement  de  ces  derniers  5  tels  font 
tous  les  termes  que  le  Chriflianifme  a  fait  naître ,  6c  que  les  Gaulois 
ont  reçus  des  Romains  avec  l’Évangile  5  mais  ces  mots  font  en  petit 
nombre,  6c  ne  forment  pas  une  exception  bien  confidérable. 

La  Langue  Françoife  s’efl  formée  du  Celtique ,  comme  l’Anglois  de 
l’ancien  Saxon  ,  6c  l’Italien  du  Latin.  Notre  Dictionnaire  exigeoit 
donc  que  nous  indiquafïîons  l’origine  des  mots  dont  nous  nous  fer- 
vons  à  préfent.  Pour  cela  on  a  fait ,  fi  l’on  ofe  parler  ainfî ,  la  généa¬ 
logie  de  ces  termes  On  les  a  montrés  dans  le  commencement  de 
notre  Langue  prefque  encore  tout  Celtiques  ,  adoucis  feulement  par 
quelque  leger  changement  5  on  les  a  fuivis  dans  les  dégradations  qu’ils 
ont  fouffertes,  6c  qui  les  ont  amenés  à  l’état  ou  nous  les  voyons  au¬ 
jourd’hui.  Quelques 
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Quelques  Sçavans  prétendent  que  lorfqu’on  forma  notre  Langue; 
on  la  tira  prcfque  toute  entière  de  la  Latine.  Ils  donnent  en  preuve 
les  ouvrages  de  Poëfie  qui  furent  compofés  parmi  nous  dans  les  on¬ 
zième  ,  douxième  &  treizième  fiécles.  Cette  raifon  ne  paroit  pas  fo- 
lide.  Ces  Poètes  étoient  des  gens  lettrés  pour  le  temps  où  ils  vivoients 
ils  fçavoient  du  Latin  ,  &  pour  en  faire  parade  ils  remplifloient  leurs 
écrits  de  plufieurs  termes  de  cette  Langue  :  C’eft  ainfi  que  Ronfard 
dans  le  feizième  fiécle  parloit  Grec  en  François.  D’ailleurs  ces  Poètes 
pour  être  moins  gênés  par  la  mefure  &  par  la  rime ,  fe  perfuaderent 
qu’ils  pouvoient  indifféremment  ufer  des  termes  Celtiques  &  Latins. 
Ils  fe  donnèrent  même  une  fi  grande  liberté  au  fujet  de  ces  derniers 
qu’ils  les  employèrent  pour  ainfi  dire  tout  cruds  ,  &  fans  les  rendre 
par  quelque  adouciflement  analogues  à  notre  Langue.  Il  n’en  fut  pas 
ainfi  de  ceux  qui  compoferent  en  Proie.  C’étoient  des  hommes  fans 
étude  ,  qui  écrivoient  Amplement  dans  leur  Langue  maternelle  telle 
qu’elle  fe  parloit  de  leur  temps.  Pour  s’en  convaincre  on  n’a  qu’à’com- 
parer  l’Hiftoire  de  Villchardouin  avec  les  ouvrages  des  Poètes  du  même 
fiécle. 

Le  Latin,  le  Gothique,  PAnglo-Saxon  -,  le  Théuton  ,  Plflandois  ; 
le  Runique,  le  Suédois,  le  Danois,  l’Allemand,  PAnglois  l’Italien* 
PEfpagnol ,  le  François  ayant  été  formés  immédiatement  ou  média- 
tement,  en  tout  ou  en  partie,  du  Celtique,  on  doit  regarder  cet  ou¬ 
vrage  comme  un  Dictionnaire  étymologique  de  ces  Langues  dans 
lequel  on  trouvera  l'origine  des  termes  qui  les  compofent. 

On  a  quelquefois  donné  des  étymologies  différentes  du  même  mot$ 
comme  elles  étoient  toutes  probables  ,  on  a  cru  devoir  laiffer  au  Lec¬ 
teur  le  choix  de  celle  qui  lui  plairoit  davantage. 

Pour  donner  plus  de  facilité  aux  perfonnes  qui  voudront  s’amufer 
a  connoître  les  furnoms  qui  font  en  ufage  parmi  nous ,  on  fera  re¬ 
marquer  quelques-unes  des  altérations  que  ces  termes  ont  fouffertes 
en  palfant  du  Celtique  dans  notre  Langue  pour  les  adoucir. 

On  a  fou  vent  changé  l’r  finale  en  t.  De  Marquer  ,  cavalier,  on  a 
fait  Mar  guet. 

On  a  inféré  une  voyelle  dansle  mot.  Pour  Marguer  on  a  dit  Marguier. 

On  a  mis  le  t  à  la  place  du  g  final  5  c’eft  ainfi  que  Dumont  eft  forme 
de  Du  Mong ,  qui  fignifie  chevelure  noire  ou  cheveux  noirs. 

Le  g  s’eft  changé  en  y  :  De  Boreg  ,  matineux  ,  eft  venu  Borej . 

LV  fe  prépofant  indifféremment  en  Celtique,  on  a  dit  S  gui ,  Sguin 
comme  Gui ,  gai  ,  joyeux  5  Guin  ,  blanc  ,  beau  ;  Ve  muet  fe  fous- 
entendant  parmi  nous  entre  IV  6c  le  g  ,  on  a  écrit  Segui ,  Seguin . 

Quelquefois  on  n’a  fait  qu’un  mot  de  deux  :  De  Du  Bon ,  tête  noire, 
Dupont 5  de  Gaul-Gam  ,  boiteux,  Gogan * 
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D’autres  fois  on  a  féparé  un  mot  en  deux  :  Pour  Lledw  ou  LU  don  ? 
gras  ,  on  met  Le  Doux. 

Mair  qui  fignifie  grand  ,  s’écrit  aujourd’hui  par  Maire . 

De  Gui  ,  gai,  font  venus  les  diminutifs  Guiot ,  G  mon :  De  là  eft 
aulfi  venu  Guiard .  marque  le  naturel. 

De  Berth ,  beau,  on  a  fait,  en  ajoutant  une  cerminaifon  indiffé¬ 
rente,  Berthin  ,  Berthet ,  Berthier  5  ôc  de  ,  fort,  Grimon. 

De  Givirog  ,  Gwireg ,  qui  font  les  polfelfifs  de  GV/> ,  vrai,  on  a 
formé  Girot ,  Girod ,  V^iret. 

Sur  les  autres  altérations  on  peut  voir  ce  qui  a  été  dit  à  la  tète 
de  chaque  lettre,  &  la  Dilfertation  préliminaire  qui  eft  au  commen¬ 
cement  de  la  fécondé  partie  des  Mémoires  fur  la  Langue  Celtique. 

Il  refte  à  répondre  à  certaines  gens  qui  reprochent  au  Celtique  fon 
abondance.  Quelle  inutilité,  difent-ils ,  d’avoir  trente  ou  quarante  ter¬ 
mes  pour  lignifier  Peau  ,  douze  ou  quinze  pour  défigner  une  foret, 
(£c.  Je  pourrois  me  contenter  de  répondre  à  ces  perfonnes  que  je  ne 
fuis  pas  l’Auteur  de  cette  Langue  ,  que  j’en  fuis  fimplement  l’Hifto- 
rien  ,  qu’ainfi  les  défauts  qu’on  y  pourroit  blâmer  ne  peuvent  nuire  à 
mon  ouvrage.  Mais  fi  l’affetftion  que  conçoit  un  Tradu&eur  ou  un  Com¬ 
mentateur  pour  l’Auteur  qu’il  traduit  ou  qu’il  commente,  ne  lui  permet 
pas  de  lailTer  les  cenlures  qu’on  en  fait  fans  réponfes ,  mon  attachement 
pour  le  Celtique  lemble  demander  de  moi  que  je  falfe  tous  mes  efforts 
pour  repoulfer  ce  reproche.  J’obferverai  d’abord  que  plufieurs  de  ces 
mots  ,  que  l’on  croit  différens  ,  ne  font  que  le  même  terme,  qui  nepa- 
roit  divers  que  parce  qu’on  lui  prépofe  quelquefois  une  lettre  indifférente 
fuivant  le  génie  de  cette  Langue  3  que  d’autres  fois  on  l’exprime  par  des 
lettres  qui  le  fubftituent  mutuellement  non  feulement  dans  le  Celtique, 
mais  dans  la  plupart  des  Langages  :  Ainfi  Or^Our ,  ZJr ,  Wr  3  Dor ,  Dour  > 
Dur ,  Divr  j  T'or ,  Tour ,  Dur^Twr ,  qui  lignifient  eau  ,  ne  font  que  le 
même  terme.  D’ailleurs  pourquoi  faire  au  Celtique  un  crime  de  fes  ri- 
chelfes  ?  Blâme-t  ’on  le  Grec  de  la  multitude  de  fesfynonimes?  ne  la  regarde- 
t’on  pas  au  contraire  comme  la  fource  de  fon  harmonie  ?  L’Arabe  eft ,  au 
jugement  des  Sçavans  qui  l’ont  étudié  avec  plus  de  foin ,  la  plus  belle  Lan- 
Voyez  la  gue  l’Univers  5  il  n’y  en  a  cependant  point  de  fi  abondante  en  fynonimes. 
Préface  du  ]\  feroit  bien  à  fouhaiter  que  nous  eulfions  confervé  les  richelfes  du  Lan- 
mTde  ces  gage  de  nos  ancêtres.  Nous  fommes  blelfés  du  retour  du  même  mot!  Pour 
Mémoires.  ^v[tev  cc  défagrément ,  à  quelle  torture  ceux  qui  écrivent  en  François  ne 
font-ils  pas  obligés  de  mettre  leur  efprit  pour  trouver  des  périphrafes  qui 
rendent  le  mêmefens?  Cet  inconvénient  eût  été  prévenu  par  les  fynoni- 
mes  du  Celtique. 
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Des  Livres  imprimés  &  des  Manufcrit  s  dont  on  s’ejl  fervi  four  com- 

pofer  ce  Dictionnaire* 


LIVRES  IMPRIMÉS  ET  MANUSCRITS 

dans  lefquels  on  a  puifé  la  Langue  Celtique. 
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Dictionnaire  Gallois  -  Latin  de 
Davies. 

Dictionnaire  Latin-Gallois  de  Thomas  Guil¬ 
laume. 

Vocabulaire  Irlandois ,  Gallois ,  de  la  Langue 
de  la  Province  de  Cornouaille  en  Angle¬ 
terre  ,  &  Bas  Breton.  Manufcrit . 
Vocabulaire  Bafque  ,  Irlandois,  ÉcolTois,  du 
dialecte  Gallois  de  rifle  de  Mona  ,  du  lan¬ 
gage  de  la  Province  de  Cornouaille  en  An¬ 
gleterre.  Manufcrit. 

Grammaire  Galloife  de  Rhefus. 

Grammaire  Galloife  de  Davies. 

Defcription  du  Pays  de  Galles  écrite  au  dou¬ 


zième  fîécle  par  Lilio  Giraldi ,  Gallois. 
Povell  ,  Notes  fur  la  defcription  du  Pays  de 
Galles  de  Lilio  Giraldi. 

GlofTaire  des  Antiquités  Britanniques  de  Bax¬ 
ter,  originaire  de  la  Province  de  CorAouaille 
en  Angleterre,  très-fçavant  dans  le  Gallois. 
Edouard  Luid  Adverfarta .  " 

Defcription  de  la  Grande  Bretagne  par  Cam- 
den. 

Remarques  furl’Itineraire  d’Antonin  par  Tho¬ 
mas  Gale. 

On  a  joint  les  termes  Gallois  qui  Je  trouvent 
dans  de  Laet  j  dans  Sheringhan  ,  Skinner  & 
autres  Auteurs  Anglois . 
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V Oc  abulaire  de  la  Langue  de  la  Pro¬ 
vince  de  Cornouaille  en  Angleterre.  Ma¬ 
nufcrit. 

Vocabulaire  Bafque  ,  Irlandois ,  ÉcolTois ,  du 
dialecte  Gallois  de  rifle  de  Mona ,  de  la 
Langue  de  la  Province  de  Cornouaille  en 
Angleterre.  Manufcrit  déjà  indiqué  dans 
l’article  du  Gallois. 


Vocabulaire  Irlandois,  Gallois,  delà  Langue 
de  la  Province  de  Cornouaille  en  Angle¬ 
terre  ,  Bas  Breton.  Manufcrit  déjà  indiqué 
dans  l’article  du  Gallois. 

Glofïaire  des  Antiquités  Britanniques  de 
Baxter  ,  déjà  indiqué  dans  l’article  du 
Gallois. 
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V Ocabulaire  Bafque,  Irlandois,  É- 
cofTois ,  du  dialeéte  Gallois  de  l’Ifle  de 
Mona ,  de  la  Langue  de  la  Province  de  Cor¬ 
nouaille  en  Angleterre.  Manufcrit  déjà  in¬ 
diqué  dans  les  articles  du  Gallois  &  du  Lan¬ 
gage  de  la  Province  de  Cornouaille. 

Boethius ,  Hiftoire  d’ÉcofTe. 
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D  le  TI  on  N  Al  RE  Irlandois-Latin.  Ma¬ 
nufcrit. 

Vocabulaire  Bafque  ,  Irlandois ,  ÉcolTois  ,  du 
dialeéte  Gallois  de  l’Ille  de  Mona  ,  du  Lan- 


Le  meme ,  de  l’origine ,  des  mœurs  5c  des 
faits  des  ÉcolTois. 

Leflei ,  Nouvelle  Defcription  des  Provinces 
&  des  Ifles  d’Écofle. 

Buchanan  ,  Hiftoire  d’ÉcofTe. 

Gordon ,  Defcription  d’Écoffe  dans  le  grand 
Athlas. 


gage  de  la  Province  de  Cornouaille  en  An¬ 
gleterre.  Manufcrit  déjà  indiqué  dans  les 
articles  précédens. 

Vocabulaire  Irlandois ,  Gallois ,  de  la  Langue 
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PRÉ 

du  Pays  de  Cornouaille  en  Angleterre,  Bas 
Breton.  Manufcrit  déjà  indiqué  plufieurs 
fois  dans  les  articles  précédens. 
Vocabulaire  harmonique  de  Toland  ,  dans  le- 
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quel  ilcomparei’Irlandois  avec  leBasBreton. 
Didionnaire  Anglois  -  Irlandois  ,  imprimé  i 
Paris  en  1731. 

Antiquités  d’Irlande  par  Jacques  Waré. 
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Dictionnaire  François  -  Breton-Ar¬ 
morique  ,  &  Dictionnaire  Breton-François 
du  Pere  Maunoir. 

Deux  autres  petits  Didionnaires  François-Bre¬ 
tons  ,  imprimés  fans  nom  d’Auteur. 

Nouveau  Didionnaire  François-Breton  ,  im¬ 
primé  à  Morlaix  en  1717. 

Didionnaire  François-Celtique  ou  François- 
Breton  du  Pere  de  Roftrenen. 

Didionnaire  de  la  Langue  Bretonne  par  Dom 
Louis  Le  Pelletier. 

Didionnaire  François-Breton ,  imprimé  à  la 
Haye  en  1  7  5  6 , 6c  qui  fe  vend  à  Paris  chez 
Babuty  fils. 

Vocabulaire  Irlandois ,  Gallois ,  de  la  Langue 


delà  Province  de  Cornouaille  en  Angleterre» 

D 

6c.  Bas  Breton.  Manufcrit  déjà  indiqué  dans 
les  articles  précédens.  . 

Vocabulaire  harmonique  de  Toland  ,  dans  le¬ 
quel  ii  compare  l’Irlandois  avec  le  Bas  Bre¬ 
ton. 

Colloques  François-Bretons  par  Quiquer  de 
RoicolF. 

Dialogues  François-Bretons ,  imprimés  à  Mor¬ 
laix  en  1717. 

Antiquité  de  la  Nation  êc  de  la  Langue  des 
Celtes  par  Dom  Pezron. 

Les  Vies  des  Saints  des  deux  Bretagnes  ,  d’É- 
cofi’eôc  d’Irlande,  dans  lesquelles  on  trouve 
plufieurs  termes  des  Langues  de  ces  Pays. 
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V  O  Tabulaire  Bafque  ,  formé  fur  le 
Nouveau  Teftament  de  Jean  de  Leycara- 
gue  ,  dédié  à  la  Reine  de  Navarre  Jeanne 
d’Albret.  Manufcrit 

Vocabulaire  Bafque  ,  Irlandois ,  Écolïois ,  du 
dialede  Gallois  de  i’IIle  de  Mona  ,  6c  de  la 
Langue  de  la  Province  de  Cornouaille  en 
Angleterre.  Manufcrit  déjà  indiqué  dans 
les  articles  précédens. 


Tréfor  des  trois  Langues  Françoife ,  Efpagnole 
6c  Bafque  ,  imprimé  à  Bayonne  chez  Paul 
Fauvet. 

Didionnaire  Caftillan  ,  Bafque  6:  Latin  par 
le  Pere  de  Larramendi ,  en  deux  volumes 
in  folio  ,  imprimé  à  Saint  Sébàftien  l’an 

1 745*  .  ] 

Notice  de  l’une  6c  l’autre  Bilcaye  par  Oihe- 
nart. 


LIVRES  ET  MANUSCRITS 

dans  lefquels  on  a  pris  les  termes  des  Langues  que  l’on  a  comparées  avec 

le  Celtique. 
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Dictionnaire  Hébreu  de  Marini , 
qui  a  pour  titre  Area  Noe  ,  imprimé  à 
Venife  l’an  1553. 

Didionnaire  Hébreu  de  la  Polyglotte  d’Angle¬ 
terre. 

Didionnaire  Hébreu  de  Robertfon. 
Didionnaire  Hébraïque  du  Chevalier  Leigh. 

Didionnaire  Samaritain  de  la  Polyglotte  d’An¬ 
gleterre. 

Didionnaire  Chaldaïque  de  Mu n fier. 
Didionnaire  Chaldaïque  de  la  Polyglotte 
d’Angleterre. 

Le  Nomenclateur  Syriaque  de  Ferrari,  im¬ 
primé  à  Rome  en  1 6  3  z . 


Didionnaire  Syriaque  de  la  Polyglotte  d’An¬ 
gleterre. 

Didionnaire  Arabe  de  la  Polyglotte  d’Angle¬ 
terre. 

Didionnaire  Perfan  de  la  Polyglotte  d’Angle¬ 
terre. 

Didionnaire  Arménien-Latin  de  Rivola  ,  im¬ 
primé  à  Paris  en  1 6  3  3 . 

Nouveau  Didion-naire  Latin-Arménien  par  le 
Pere  Jacques  Villotte ,  in  folio  ,  imprimé  à 
Rome  en  1714. 

Didionnaire  Géorgien-Italien  dePaolini ,  im¬ 
primé  à  Rome  en  16x5». 


InlHtutions 
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Inftitudons  Grammaticales  des  Langues  orien¬ 
tales  qui  fe  parlent  dans  la  Géorgie  ,  par 
Maggi ,  imprimées  à  Rome  en  1670. 

Dictionnaire  de  la  Langue  du  Grand  Thibet , 
par  le  Pere  Dominique  de  Fano  ,  Supérieur 
de  la  Million  de  ce  Pays.  Manufcrit. 

Vocabulaire  des  Langues  des  Tartares  Mo- 
gols&  Calmoucqs ,  formé  de  plulieurs  Au¬ 
teurs.  Manufcrit. 

Vocabulaire  des  Tartares  Mantcheoux.  Ma - 
nufcrit . 

Vocabulaire  Calmuque  ôc  Mungale  du  Baron 
de  Strahlenberg. 

Didionnaire  Malaye-Latin  &  Latin-Malaye  de 
David  Haex ,  imprimé  à  Rome  en  1631. 

Vocabulaire  de  la  Langue  Damoulique  ouMa- 
labare.  Manufcrit. 

Vocabulaire  de  la  Langue  Talenga,  qui  eft 
celle  des  Royaumes  de  Golconde  ,  de  Car- 
nate  }  (fc.  Manufcrit. 

Vocabulaire  de  la  Langue  Tamulique  ou  Ta- 
moulique  ,  qui  fe  parle  dans  les  Royaumes 
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E  Prodrome  Cophte  ou  Égyptien  du  Pere 
Kircher. 

Le  Nomenclateur  Égvptien-Arabe  ,  avec  l’in¬ 
terprétation  Latine  du  même  Pere  Kircher. 

Didionnaire  Éthiopien  du  Pere  Wemmers  , 
imprimé  à  Rome  l’an  1638. 

Didionnaire  Éthiopien  de  la  Polyglotte  d’An¬ 
gleterre. 

Hiltoire  Éthiopique  de  Ludolf. 

Vocabulaire  de  la  Langue  desBreberes,  du 
Royaume  de  Tunis.  Manufcrit. 

Vocabulaire  de  la  Langue  des  Jaloffs  en  Afri¬ 
que.  Manufcrit. 
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Ictionnaire  Caraïbe-François  par  le 
Pere  Breton  ,  imprimé  à  Auxerre  en  1  6  64. 

Vocabulaire  Algonkin  &  Fluron  ,  tiré  de  la 
Hontan  &;  de  Leri. 

Vocabulaire  Pérouan.  Manufcrit. 


de  Bengale  ôc  de  Golconde.  Alanufcrit # 

Didionnaire  Annamitique  }  Portugais  &  La* 
tin  du  Pere  de  Rhodes  ,  imprimé  à  Rome 
en  1651.  Cette  Langue  fe  parle  dans  le 
Royaume  de  Tonquin  &  dans  la  Cochin- 
chine. 

Grammaire  Chinoife,  Didionnaire  Chinois* 
Latin  de  Bayer  ,  imprimés  à  Pétersbouro-  en 
. 1  73°- 

Didionnaire  Chinois  du  Pere  de  Go  ville.  Mar 
nufcrit.  Ce  Pere  a  eu  la  bonté  de  communi¬ 
quer  fon  Didionnaire  à  un  de  mes  amis, 
qui  avec  fon  agrément  en  a  tiré  les  termes 
Chinois  qui  répondent  à  différens  mots 
François  que  je  lui  avois  indiqués. 

Defcription  de  la  Chine  par  le  Pere  du  Pialde. 

Grammaire  Japonoife  du  Pere  Collado  ,  im¬ 
primée  à  Rome  en  1631. 

Additions  au  Didionnaire  Japonois  par  le  me* 
me  Pere  Collado  ,  imprimées  à  Rome  en 
1632. 
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V ocabulairc  de  la  Langue  des  Foulis  en  Afri- 
que.  Manufcrit. 

Vocabulaire  de  la  Langue  Mandingo  en  Afrn 
que.  Manufcrit. 

Petit  Didionnaire  de  la  Langue  des  Pfotten- 
tots ,  imprimé  dans  la  Defcription  du  Cap 
de  Bonne  Efpérance  ,  tirée  des  Mémoires 
de  Moniteur  Kolbe. 

Vocabulaire  de  la  Langue  de  lille  de  Mada- 
gafcar.  Manufcrit. 

Hiitoire  de  la  grande  Ifle  Madagafcar  par  le 
Sieur  de  Flacourt. 

Grammaire  de  la  Langue  de  Congo  par  le 
Pere  de  Vetralla ,  imprimée  à  Rome  en 
1655). 
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Fiiftoire  du  Pérou  par  Garcillalîo. 

Vocabulaire  Brefilien.  Manufcrit. 

Fiiitoire  naturelle  &  morale  des  Illes  Antilles , 
avec  un  Vocabulaire  Caraïbe.  A  Roterdam 
1658. 
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TRésok  de  la  Langue  Grecque  d’Fîenry  Les  termes  Hétrufques  qui  fe  trouvent  dans 

Eftienne.  les  anciens  Auteurs  Grecs  ou  Latins ,  &  dans 

Didionnaire  Grec  de  Conftantin.  les  T ables  découvertes  à  Eugubio. 
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Verfion  Gothique  des  quatre  Évangiles 
primée  à  Dordred  en  1 6  6  5 . 

GlofTaire  Gothique  de  Junius,  imprimé  a  Dor¬ 
dred  en  166  5 . 

Vocabulaire  Illandois ,  Gothique  ,  ancien  Sa¬ 
xon.  Manufcrit. 

Grammaire  Anglo-Saxone  6c  Mcefo-Gothique 
de  Hickes  dans  fon  Tréfor  des  anciennes 
Langues  Septentrionales,  imprimé  a  Ox¬ 
ford  1  706. 

Veriion  Anglo-Saxone  des  quatre  Évangiles, 
imprimée  à  Dordred  en  1665. 

Gloflàire  Latin-Saxon  d’Elfric. 

Didionnaire  de  Somner. 

Vocabulaire  de  Benfon. 

Chronique  Saxone  publiée  par  Gibfon  ,  à  la 
fin  de  laquelle  l’Auteur  a  placé  une  efpèce 
de  petit  Didionnaire  de  cette  Langue. 

Vocabulaire  Illandois,  Gothique,  ancien  Sa¬ 
xon.  Manufcrit  déjà  indiqué  plus  haut. 

Grammaire  Anglo-Saxone  6c  Mcefo-Gothique 
de  Hickes  dans  fon  Tréfor  des  anciennes 
Langues  Septentrionales,  imprimé  à  Ox¬ 
ford  en  1 70  6. 

Didionnaire  étymologique  de  la  Langue  An- 
gloife  par  Skinner  ,  dans  lequel  il  rapporte 
un  grand  nombre  de  termes  de  l’ancien  Sa- 
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xon  ,  parce  que  c’eft  de  ces  mots  que  la 
Langue  Angloife  a  été  formée  pour  la  plus 
grande  partie. 
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Ictionnaire  Italien  -  Turc  de  Mo- 
lino  ,  imprimé  à  Rome  en  1641. 

Didionnaire  Latin-Turc- Allemand  de  Clo- 
dius ,  imprimé  à  Léipfik  en  1730. 

Vocabulaire  Illandois ,  Gothique,  ancien  Sa¬ 
xon.  Manufcrit  déjà  indiqué  plus  haut. 

Indice  de  Verel. 

Grammaire  Iflandoife  ,  avec  un  petit  Didion¬ 
naire  de  la  même  Langue  de  Hickes  dans 
fon  Tréfor  des  Langues  Septentrionales , 
imprimé  à  Oxford  en  1706. 

Petit  Didionnaire  Illandois  dans  de  Laet. 

Vocabulaire  Finlandois.  Manufcrit . 

Vocabulaire  Finlandois,  Lappon,  Morduin. 
Manufcrit. 

Petit  Didionnaire  Groenlandois  donné  par  M. 
Anderfon  dans  fon  Hiftoire  naturelle  dei’If- 
lande  ,  du  Groenland ,  &c. 


GlolTaire  de  Spelman  ,  dans  lequel  on  trouve 
pareillement  un  grand  nombre  de  termes  de 
l’ancien  Saxon. 

Didionnaire  Lombard  de  Margarini ,  imprimé 
à  Todi  en  1  6  70. 

Anciens  GlolTaires  Théutons  donnés  au  Pu¬ 
blic  par  Jufte-Lipfe  ,  Boxhorne  ,  le  Pere 
Petz  6c  Léibnitz. 

Glollaire  de  Keron. 

La  Vie  de  Jefus  -  Chriffc  tirée  des  quatre 
Évangiles  ,  mife  en  vers  Théutons  par 
Otfride  ,  Moine  de  Weiffembourg  en  Al- 
face. 

Paraphrafe  Théutone  du  Cantique  des  Canti¬ 
ques  par  Willerame,  Abbé  de  Mersbourg, 
,compofée  en  1  o  6  o . 

Grammaire  Franco  -  Théotifque  de  Hickes 
dans  fon  Tréfor  des  anciennes  Langues 
Septentrionales  ,  imprimé  à  Oxford  en 
1 7  06. 

Le  quatrième  tome  d’Olivier  Vrée  ,  dans  le¬ 
quel  il  prouve  que  l’ancienne  Flandre  efk  la 
première  habitation  des  Francs. 

Scrieck  ,  Origines  Celtiques  6c  Belgiques. 

Vocabulaire  Runique  tiré  d’Olaus  Vormius.' 
Manufcrit. 

Termes  de  l’ancien  Suédois  pris  de  l’Atlanti¬ 
que  de  Rudbeck. 
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Didionnaire  Italien-Latin-IUyrien  ou  Efcla- 
von  du  Pere  Délia  Bella,  imprimé  à  Venife 
en  1718. 

Vocabulaire  de  la  Langue  des  Venédes  ou 
Vendes  ,  efpèce  d’Elclavons  qui  font  dans- 
le  Duché  de  Lunébourg  aux  environs  de 
Danneberg  6c  Luchowy.  Manufcrit. 

Catalogue  de  quelques  termes  des  Venédes  du 
Duché  de  Lunébourg  ,  donné  par  Léib¬ 
nitz  dans  fes  Collectanea  etymologica. 

Vocabulaire  de  la  Langue  de  Stirie  6c  de  Ga- 
rinthie ,  dialede  de  l’Efclavon ,  pris  du  Vo¬ 
cabulaire  Illyrien  ou  Efclavon  de  George 
Habdelich.  Manufcrit. 

Didionnaire  Latin-Épirote  de  Blanchi ,  im¬ 
primé  à  Rome  en  1635. 

Tréfor  de  la  Langue  Grecque  vulgaire  6c  de 
l’Italienne  du  Pere  de  Somavera,  imprimé  à 
Paris  en  1 705?. 
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O  n  n’indiquera  pas  ici  les  Dictionnaires  des  autres  Langues  vivantes 
de  l’Europe  dont  on  s’eft  fervi ,  parce  qu’ils  font  communs  &  entre  les 
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mains  de  tout  le  monde*  on  fe  contentera  de  marquer  en  peu  de  mots 
l’origine  de  ces  Langages  ,  afin  qu’on  puifle  juger  du  degré  d’affinité 
qu’elles  ont  avec  le  Celtique. 

Les  Turcs  étant  un  eftain  des  Tartares  ,  leur  Langue  eft  prefque  en¬ 
tièrement  compofée  de  celle  de  ce  Peuple  3  leurs  autres  termes  font  pris 
de  l’Arabe.  ‘  v  ‘ 

Les  Finlandois  ,  les  Lappons  ,  les  Morduins  defeendent  des  anciens 
Huns,  lelon  M.  de  Strahlenberg ,  auquel  cas  leurs  Langues  feront  for¬ 
mées  de  celle  de  cette  Nation  5  félon  d’autres  ce  font  des  Colonies  de 
Tartares. 

Les  Sclaves  ou  Efclavons  forcent  originairement  de  la  Sârmatie.  Le 
Ruffe ,  le  Polonois,  le  Bohémien,  leVenéde,le  Dalmatien  ,  le  Servien, 
leStirien,  le  Carinthien,  le  Carniolois  ,  le  Lufatien  font  des  dialeCtes 
de  l’Efclavon. 

Les  Hongrois  font  Tartares  d’origine ,  cfeft  pourquoi  leur  Langue  eft 
compofée  en  grande  partie  de  celle  de  cette  Nation.  Les  autres  mots  font 
pris  de  l’Efclavon. 

Le  Suédois  &  le  Danois  font  formés  du  Gothique  &  du  Théuton. 

L’Allemand  6c  le  Flamand  font  des  dialeCtesou  altérations  du  Théuton, 

L’Anglois  eft  formé  en  grande  partie  de  l’Anglo-Saxon  ou  ancien  Sa¬ 
xon  3  les  autres  expreftîons  viennent  de  l’ancien  Breton,  du  Latin  &  du 
François  qui  fe  parloit  du  temps  de  Guillaume  le  Conquérant. 

L’italien  n’eft  proprement  qu’une  altération  de  la  Langue  Latine  ,  la¬ 
quelle  vient  pour  la  plus  grande  partie  du  Celtique,  ainfi  qu’on  l’a 
prouvé  dans  le  premier  volume  de  ces  Mémoires. 

L’Efpagnol  eft  compofé  du  Bafque ,  qui  étoit  l’ancienne  Langue  de 
cette  Nation,  du  Latin  &  de  l’Arabe.  Il  eft  furprenant  qu’on  n’y  trouve 
point  de  termes  Gothiques,  quoique  les  Goths  ayent  régné  fi  longtemps 
dans  ce  Pays. 

Le  François  eft  formé  du  Celtique ,  du  Latin  &  de  quelques  termes 
Théutonsquel’ona  reçus  des  Francs  lorfqu’ils  s’établirent  dans  les  Gaules. 

Les  termes  des  autres  Langues  que  l’on  a  comparés  avec  le  Celtique  , 
&  donc  on  n’a  point  de  Dictionnaire  ,  ont  été  pris,  pour  les  anciennes, 
des  Auteurs  Grecs  ou  Latins  5  pour  les  modernes ,  des  Voyageurs. 

Tous  les  Manufcrits  que  j’ai  indiqués  ,  à  l’exception  du  Vocabulaire 
de  la  Langue  de  l’Ifle  de  Madagafcar ,  m’ont_été  communiqués  par  M.  de 
Brofte  ,  Préfident  à  Mortier  du  Parlement  de  Dijon.  Je  ne  peux  trop 
marquer  de  reconnoiftance  à  cet  llluftre  Magiftrat ,  qui  en  me  faifant  parc 
de  fes  tréfors  littéraires ,  a  fi  fort  contribué  à  la  perfection  de  cet  ouvrage. 

Avant  que  de  finir  cette  Préface ,  il  eft  à  propos  d’indiquer  certaines 
fingularités  de  quelques  dialeCtes  Celtiques. 

C  en  Gallois ,  en  Langue  de  Cornouaille,  en  Écoffiois  ,  en  Irlandois , 
en  Bas  Breton  ,  a  la  valeur  du  K. 


* 
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G  dans  les  dialeétes  que  l’on  vient  de  nommer  ?  équivaut  à  Gu . 

G  en  Irlandois  a  quelquefois  le  même  fon  quT. 

U  équivaut  à  W  Gallois. 

Le  Gallois  forme  lespluriers  des  Noms  fubftantifs  de  leurs  finguliers , 
en  ajoutant  quelqu’une  des  fyllabes  fui  vantes  ?  Au ,  On ,  0,edd  ?  Aid  3  Od \ 
Tdd 5  Ed ,  /,  TW?  Adon  ^  En^Trj  &:  le  plurier  du  Nom 

adjeétif ,  en  ajoutant  à  la  fin  /o#  ?  ou  Amplement  en  inférant  un  1  dans  le 
terme  fingulier. 

Le  Breton  forme  les  pluriers  des  Noms  fubftantifs  ?  en  ajoutant  quel¬ 
qu’une  des  fyllabes  fuivantes,  Ou,  Ten ,  Ed ?  Tou.  Les  adjeétifs  en 
Breton  font  les  mêmes  au  fingulier  Ôc  au  plurier. 

Les  adjeétifs  ôc  les  participes  font  communs  aux  genres  mafculin  <3c  fé¬ 
minin  en  Gallois  ôc  en  Breton. 

Les  fubflantifs  font  quelquefois  pris  adjeétivcment  dans  le  Gallois. 
Voyez  les  articles  du  Dictionnaire  Broch  7  Brwyn  ,  Brynti  y  Brycb ,  Bwlch. 

Les  Verbes  Gallois  ont  fouvent  les  deux  Voix  ?  l’aétivc  ôc  la  pafiîve. 

Les  Bafques  mettent  l’article  à  la  fin  du  mot.  A  ou  Àc  eft  l’article  fin¬ 
gulier  ?  Ac  le  plurier  5  ainfipour  connoître  ce  qui  conftitue  proprement 
un  terme  dans  cette  Langue  y  il  faut  le  dépouiller  de  ces  articles  pofipofés. 

On  a  prefque  toujours  écrit  dans  ce  Dictionnaire  le  Heth  des  Langues 
Orientales  par  une  double  H ?  ôc  1  "Ain  par  une  triple  y  parce  que  la  pre¬ 
mière  de  ces  lettres  efl  une  double?  la  fécondé  une  triple  afpiration.  On 
a  fuivi  en  cela  Slaugter  y  qui  nous  a  donné  une  excellente  Grammaire 
Hébraïque. 


JÈ  JP  JE  X  C  JL  a?  X  O 

Jvlaj  ujcuféi-*  (jia  Je  houvent  Jeufej  ^clvicl.  cl,  d£)ictiomtciiteJ) . 


SÊ)e£u  o Cetttett. 

G.  fignifie  Gallois. 

C.  Langue  du  Pays  de  Cornouaille  en 
Angleterre. 

E.  Écoffois. 

I.  Irlandois. 

B.  Bas  Breton. 

Ba.  Bafq  ue. 

A.  G.  Anciens  Gloflàires.  On  appelle 


ainfi  ceux  qui  ont  été  compofés 
dès  le  feptième  fiécle  jufqu’au  fei- 
zième. 

A.  M.  Anciens  Monumens.  Ondéfi- 
gne  par  ce  nom  les  Vies  des  Saints  , 
lesHiftoires  ,  les  Chroniques,  (ÿv. 
dont  on  a  parlé  dans  la  huitième 
fource  de  la  Langue  Celtique. 


D  I  C  T 


N  AI 


CELTIQUE-FRANÇOIS. 

A 


Conjon&ion  copuîative ,  & ,  avec. 
Devant  les  voyelles  on  dit  Ac  , 
Ag.  G. 

A ,  adverbe  pour  affirmer,  oui.  G. 
Tout  ce  qui  affirme  ,  unit  ;  ainfi 
cet  adverbe  marque  l’union.  A 
lignifiant  encore  ,  près  ,  auprès  , 
joignant,  c’eft  une  nouvelle  preuve  qu’il  marque 
l’union.  A  en  vieux  François ,  avec. 

A  ,  conjonction  interrogative ,  adverbe  d’interroga¬ 
tion.  G. 

A  ,  particule  de  comparaifon  ,  ou  marque  du  com¬ 
paratif.  G. 

A  ,  particule  ajoutée  aux.  mots,  qui  augmente  leur 
lignification  :  comme  Achadxe  ,  d’A  &  Cadre  ; 
Achar ,  d’A  &  Char  ;  Achrwm,  d’ A  &  Crxem  ; 
Aphwys ,  d 'A  &  Pxoys  ;  Athrifl  ,  d’A  &  TriJK  G.  A 
eft  une  particule  augmentative  en  Grec. 

A ,  particule  ajoutée  aux  mots ,  qui  ne  fignifie  rien  : 
comme  Dure  a  xonaeth  ,  Dieu  a  fait;  Dure  a  xeyr  , 
Dieu  fçait  ;  Barn  afydd  ,  le  Jugement  eft  futur.  G. 

A  ,  particule  privative  ou  négative  ,  fans ,  non.  G.  A 
eft  une  particule  privative  en  Grec. 

A,  près,  auprès,  joignant.  G. 

A ,  donne  au  nom  fubftantif  la  force  de  génitif, 
comme  en  françois ,  de  :  Cals  a  bar  a ,  beaucoup 
de  pain.  B. 

A  eft  ajouté  à  la  prépofition  ,  de  ou  d ’ ,  pour  avoir 
enfemble  la  force  de  la  prépofition  latine  ad  :  Mc 
ia  d’à  Brejl ,  je  vais  à  Breft.  A  dans  cet  exemple 
eft  femblable  au  françois,  à  ,  qui  défigne  le  mou¬ 
vement.  B. 

A,  eft  une  particule  qui  dans  une  certaine  conju- 
gaifon  joint  le  pronom  perfonnel  au  verbe  :  Me 
a  char ,  j’aime  ;  te  a  char  ,  tu  aimes  ;  ef  a  char ,  il 
aime.  B. 

A ,  adverbe  d’interrogation  :  A  cheui  foma  breuz.r ? 
Etes-vous  mon  frere  ?  On  le  met  auffi  pour  ex¬ 
primer  le  doute ,  comme  s’interrogeant  foi-même: 
A  me  a gar  Doue  ?  Aimai- je  Dieu  ?  Ne goun  ket  a 
me  a  gar  Doiie ,  je  ne  fçais  fi  j’aime  Dieu,  B. 
Tome  /. 


A ,  particule  conjonctive.  Devant  les  voyelles  on  dit; 
Ac ,  ag.  B. 

A ,  particule  itérative.  B.  Voyez  Abeckï,  Acoveh. 

A  ,  marque  du  fuperlatif  à  la  fin  du  mot.  Voyez 
Aon.  B. 

A ,  particule  ajoûtée  aux  mots  fans  en  augmenter  la 
lignification ,  &  qui  n’eft  fimplement  qu’une  lettre 
paragogique.  Voyez  Aball ,  Aban ,  Abecg  ,  Aber , 
Aberu  ,  &c. 

A  ,  marque  du  fuperlatif  à  la  fin  du  mot.  C. 

A  fignifie  les  prépofitions  françoifes  de  mouvement  ^ 
à  ,  au.  I. 

A  ,  près,  auprès.  I. 

A ,  dans.  I. 

A ,  de,  du,  des,  dès,  depuis ,  dehors.  I. 

A  ,  article  ,  le  ,  la.  Ba. 

A ,  eau.  Voyez  Leuca.  G.  C’eft  une  fyncope  d ’Avl 
eau,  rivière.  A  en  Langue  Cimbrique,  eau,  rivière. 
Aa  en  Cimbrique  ,  Suédois ,  Danois  ,  Runique , 
Iflandois  ,  rivière.  Aa  en  Iflandois  ,  eau.  Aa  , 
amas  d’eau  en  Grec  dans  Hefychius.  Aha  en  Go¬ 
thique,  Theutonique ,  Flamand,  Danois,  Suédois, 
rivière.  A ,  Ea ,  Ëha  en  ancien  Saxon  ,  (  c’étoit  la 
langue  des  Saxons  lorfqu’ils  palferent  dans  la 
Grande  Bretagne)  rivière.  Ahha  en  Arabe ,  étang; 
amas  d’eau.  Ha  ,  fleuve  ,  rivière  :  Haï ,  mer  en 
Tonquinois.  Ea  ,  Ëaa  ,  eau  en  Bourguignon. 
Voyez  Ab ,  Ad  ,  Am ,  Av  ,  Axe  ,  Ah. 

A ,  facile  :  Voyez  Adiguemer  ;  c’eft  une  fyncope  d’Æz ,. 

A ,  pour  ,  Ar  ,  auprès  :  Voyez  Amez^ecq.  Si  on  a  mis 
A  pour  Ar ,  auprès ,  on  a  pu  auffi  le  mettre  pour 
Ar ,  fur ,  deflus ,  terre  ,  &c.  puifque  Ar  a  toutes 
ces  lignifications. 

A-asty  ,  au-dedans.  I. 

A-timkiol  ,  autour.  I. 

Aahin  ,  noife,  querelle.  B.  Voyez  Atayna. 

Aa  l  agi  a  ,  A.  M.  les  champs  les  plus  proches  de  la 
Ville,  du  Village  :  On  les  nomme  Ailages  en 
Normandie  ;  on  les  appelloit  autrefois  Bordieres. 
Le  mot  A  al  agia ,  Ailages ,  eft;  formé  d’Ael,  bord, 
Gy ,  habitation. 


2  AB. 

Aasantia  ,  Aafentia,  Aifantia,  A.  M.  aifance.  Ce 
mot  vient  d’Æi,  aife,  commodité. 

Aaunig,  timide,  craintif,  peureux.  B.  Voyez 
Aon. 

Ab  ,  finge  ;  dans  les  furnoms  il  fe  met  pour  Aiab  , 
fils.  G.  Il  fe  met  aufli  pour  tout  petit  d’animal  : 

.  Voyez  Abellus.  Le  finge  a  été  appellé  Ab  .  parce 
qu’il  reffemble  à  un  enfant  ;  ce  qui  fe  confirme 
parce  qu’en  Gallois  on  l’appelle  encore  Ap  ,  (Ab 
&  Ap  font  le  même  mot ,  le  p  8c  le  b  fe  mettant 
indifféremment  l’un  pour  l’autre  )  qui  fignifie  aufli 
enfant.  Ab ,  Ap ,  Af  ont  même  fignifie  petit  en 
général  :  Voyez  Canab.  VN  fe  mettant  à  la  tête 
des  mots  qui  commencent  par  une  voyelle  ,  on  a 
dit  Na  b  pour  Ab  ,  petit ,  ainfi  que  nous  le  voyons 
dans  le  terme  François,  Nabot  ;  ce  qui  fe  con- 
ifirme  encore  par  le  dialeéte  de  Cornouaille  ,  dans 
lequel  on  dit  Nab ,  fils ,  pour  Ab.  Abac  ,  nain  en 
Irlandois  ;  Ap  ,  finge  en  Irlandois  ;  Apa  ,  finge  en 
ancien  Saxon  ;  Ape,  finge  en  Anglois  8c  en  lflan- 
dois  ;  Ape  ou  Aap  ,  finge  en  Flamand  ;  Apini,  finge 
en  Finlandois  ;  Apinia ,  finge  en  Suédois;  Ajf , 
finge  en  Allemand  ;  Affinia ,  finge  en  Efclavon  ; 
Neip,  Nep  ,  petit,  dans  les  Tables  Eugubines  ; 
Nepios  en  Grec  ,  enfant.  Voyez  Abranas  8c  Gwrab. 
Hebé  étoit  chez  les  anciens  la  Déefle  de  la  Jeu- 
neffe. 

Ab  ,  Seigneur.  I.  Les  premiers  Seigneurs  ont  été 
les  peres ,  c’eft  pourquoi  il  y  a  grande  apparence 
que  dans  la  Langue  primitive  on  fe  fervoit  du 
même  terme  pour  déligner  l’un  8c  l’autre.  Ce  mot 
s’eft  confervé  dans  un  de  ces  fens  chez  les  Irlan- 
dois ,  8c  dans  l’autre  parmi  une  grande  partie  des 
Nations  de  l’Univers.  Ab  ,  pere  en  Hébreu  ,  en 
Samaritain ,  en  Syriaque  ,  en  Arabe  ;  Abba  en 
Éthiopien  ,  en  Chaldéen  ,  en  Melindois  ,  en  Lan¬ 
gue  de  Talenga;  Ab  a ,  pere  en  Turc  &  dans  la 
Langue  du  Pays  de  YefTo  ;  Abagai ,  pere  en  Tar- 
tare  Calmouk;  Abaga  ,  ayeul  en  Tartare  Mogol 
&  Calmouk  ;  Ebb  ,  pere  en  Sarrafin  ;  Apa  ,  pere 
en  Hongrois  ;  Apphos  pere  en  Grec  dans  le  dia¬ 
leéte  Dorique  ;  Bab  ,  pere  en  Grifon  ;  Babbit ,  pere 
en  Sardiot;  Bab ,  pere  en  Tartare. Mogol  ;  Baba, 
pere  en  Langue  de  Madagafcar  ;  Baba  ,  de  même 
cpaAba  ,  pere  en  Turc;  Baba ,  pere  en  Caraïbe  ; 
Bab  p  a ,  pere  à  Malaca  ;  B  apa ,  pere  en  Tidoritain; 
Tabes,  pere  en  Livonien  ;  P  appas,  pere  en  Scythe; 
P  appas ,  en  Syracufain  &  en  Bythinien ,  pere  ; 
Papas ,  pere  en  ancien  Latin. 

A  b  ,  particule  privative  :  Voyez  Abreolus.  Ab  eft 
pareillement  particule  privative  en  Latin  ,  Ab- 
normis, 

Ab  3  le  même  epx’Aber.  Voyez  Av ,  qui  eft  le  même 
qu 'Ab  8c  Moreb. 

Ab  ,  le  même  qu ’Af,  marque  du  fuperlatif  :  Voyez 
Ifelab  ,  Ifelaf. 

A  b  ,  lignifiant  Seigneur ,  homme  au-deflus  des  au¬ 
tres,  étant  la  marque  du  fuperlatif,  du  plus  haut 
dégré  ,  étant  le  même  que  Cab  ,  on  voit  par  là 
qu’il  a  lignifié  haut ,  elev’e ,  grand ,  élévation ,  gran* 
deur, 

Ab  :  Voyez  Aber. 

Ab,  le  même  que  Cab  :  Voyez  Arm  Voyez  AfAm . 

Ab.  On  a  dit  indifféremment  Am,  Aman ,  Amon , 
Av ,  Aven ,  Avon  ,  eau  ,  rivière  ;  ce  qui  fait  voir 
qu ’an  ,  en ,  on  ,  ne  font  que  des  terminaifons  muet¬ 
tes  &  fuperflues.  Par  la  même  raifon  on  a  dû  dire 
Ab ,  comme  Ab  an ,  Abon  ,  eau ,  rivière.  Ab  en 
Perfan ,  eau  ,  rivière ,  fleuve  ;  Ab  ,  eau  en  Arabe 
&  en  Turc;  Ab,  eau,  rivière  en  Mogol  ;  Saab  en 


A  B  A. 

Hébreu  ,  porter  de  l’eau.  Sa  ,  porter,  Ab ,  eau  ; 
Abbi  en  Éthiopien,  onde,  flot;  Abi  en  Japonois, 
fe  laver  avec  de  l’eau  ;  Abrye  en  Lappon  ,  pluye; 
Ab  ,  Ap  ,  Av  en  Perfan  ,  eau  ;  (c’eftle  même  mot, 
le  b ,  1  ep  ,  l’v  fe  fubftituant  réciproquement.  )  Apa 
en  Valaque,  eau  ;  Ahp  en  Arménien,  étang,  mare; 
Opi  en  Galibi ,  fe  baigner ,  fe  laver,  D ’Ab  fe  font 
formés  en  Breton  Abeuri,  Abeufryn  ;  dans  la  bafla 
Latinité  ,  Aberragium  ,  Abebrare  ;  dans  notre  Lan¬ 
gue  ,  abbreuver ,  abbreuvoir. 

Ab  a,  Aboa,Auba,  bouche ,  vifage.  Ba.  Voyez 
Ab  ,  le  même  que  Cab.  Va  final  chez  les  Bafques 
efl:  l’article. 

Ab  a,  A.  M.  métairie.  Ce  mot  eft  formé  d’Abia , 
qui  fignifie  en  Bafque  ,  logement.  Abad  ,  habita¬ 
tion  en  Tartare  Mogol  &  en  Perfan  ;  Habs ,  pri- 
fon  en  Turc;  Oba,  chaumière  en  Turc  (  Va  8c  V « 
fe  mettent  l’un  pour  l’autre;  )  Aib  ,  village,  bourg 
en  Tartare  Calmouk.  Voyez  Hoba  8c  Ab ,  le  même 
que  Cab. 

Abac  h,  nain,  naine.  I. 

Abacoideach,  Procureur.  I. 

Ab  ad  ,  Abbé  ;  Abadés ,  Abbelfe  ;  Abadaeth ,  Di¬ 
gnité  abbatiale;  Abbaty ,  Abbaye.  G.  La  Reli- 
gion  chrétienne  a  introduit  ces  mots  dans  le  Gal¬ 
lois. 

Abadorenn ,  dorade,  poiffon.  B. 

Ab  af  f,  étonnement ,  étourdilfement.  B. 

Ab  a  ff  ,  timide ,  hébété  ,  étourdi ,  fot ,  brutal.  B. 
Embauffumé ,  en  Patois  de  Befançon  fignifie ,  fâché; 
Abaubi ,  Ebaubi,  vieux  mots  François  qui  figni- 
fioient  étourdi ,  étonné  :  On  dit  encore  en  ce  fens 
Aibaubi ,  dans  le  Patois  de  Befançon. 

A  b  a  F  fd  e  R  ,  timidité.  B. 

Ab  af  F  et  ,  interdit ,  déconcerté  ,  ftupide.  B.  C’elt 
le  participe  d’Abajji. 

Ab  a  f  fi,  hébéter  ,  déconcerter,  étourdir  ,  rendre 

-  fot ,  étonner ,  troubler ,  s’étonner.  B. 

A  bal,  défaut.  B.  Voyez  Ab  ail. 

Ab  al  ,  pomme.  I.  Voyez  Afal.  Ce  mot  eft  formé 
de  Bal,  rond,  &  de  VA  paragogique  :  Voyez 
Aball .  VM  8c  le  B  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  , 
on  a  dit  Amal  comme  Abal  ;  de-là  Melon  en  Grec, 
Malum  en  Latin  ,  Mele  en  Italien  ,  pomme;  Al¬ 
ma,  tranfpofition  à’ Amal,  pomme  en  Turc  8c  en 
Hongrois;  Almei,  pomme  en  Perfan.  Voyez  Bal 
8c  Aballgort. 

Abal ,  le  même  que  Bal.  Voyez  Aball . 

Abal ,  fignifie  à  caufe  ,  pour.  Abalamour,  à  caufe, 
pour  l’amour.  Les  Payfans  en  Franche-Comté 
difent  que  les  rivières  groflilfent  au  Printemps 
pour  l’amour  des  neiges  qui  fondent  dans  les 
montagnes.  Abal ,  caufe,  eft  le  même  que  Bal , 
tête,  fource,  principe.  Voyez  Aban, 

Abalamour  ,  à  caufe.  B. 

A  b  al  ia  ,  mélodie.  Ba. 

Aball,  befoin,  défaut,  indigence  ,  pauvreté,  man¬ 
quement  ,  perte ,  débat,  dilcorde.  G.  Ce  mot  eft 
la  racine  d ’Hablein,  qui  en  Breton  fignifie,  trom¬ 
per  ,  manquer  à  fa  promefle  ,  d’où  nous  avons  fait 
notre  terme  Habler.  Abelifer ,  en  vieux  François, 
fignifioit ,  ôter  la  raifon.  Abalourdir ,  vieux  mot , 
fignifioit ,  abrutir ,  ôter  la  raifon.  Je  crois  que 
notre  terme  éblouir  vient  à’ Abal ,  Hablein  ,  Abl. 
Avalir  en  Languedoc ,  c’eft  fe  perdre ,  difparoître, 
s’évanouir  :  On  dit  aufli  Abali  au  même  fens.  Am- 
bler,  envieux  François,  enlever,  faire  dilparoître. 
Aiblenfie ,  en  Patois  de  Befançon  ,  fe  dit  d’une 
chofe  qui  a  été  fubtilement  enlevée  de  l’endroit 
où  elle  étoit  fans  qu’on  s’en  foit  apperçu.  Je  crois 
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que  Va  dans  Abal  ell  une  lettré  paragogique  ou 
fuperflue  ,  parce  que  F  ail ,  Bail  en  Breton  lignifient 
défaut ,  manquement  ;  Bail  en  Gallois  ,  pelle  ; 
Mail ,  Bail  dans  la  même  Langue ,  pourri ,  cor- 
rompu  ,  mauvais.  Apalla  ,  deshonneur  en  Bafque  ; 
Hhabal  en  Chaldéen  ,  dévafter  ,  perdre  ,  endom¬ 
mager  ;  Hhaballa  dans  la  même  Langue  ,  Cor¬ 
ruption,  perte  ,  ruine  ,  dommage,  lélion  ;  Hhabel 
en  Syriaque  ,  perdre  ,  détruire  ,  démolir ,  endom¬ 
mager  ;  Hhabol  ,  corruption  ,  ruine  ,  perte  ; 
Hhabal  en  Arabe,  corrompre,  dépraver,  mu¬ 
tiler  ;  Hhabol ,  corruption  ,  mutilation  ;  Flabel 
en  Hébreu  ,  Hebela  en  Chaldéen  ,  Hobol  en  Sy¬ 
riaque,  vanité,  qualité  de  ce  qui  ell  vain  ,  de  ce 
qui  fe  diflipe  ,  qui  manque  ;  Habal  en  Arabe  , 
privation,  privé  ;  Abel,  trille  en  Arabe  ;  Ubel,  mal 
adverbialement  en  Allemand, &  U  b  lin  en  Gothique; 
Balah  en  Hébreu ,  en  Chaldéen  ,  en  Syriaque  , 
vieillir,  être  confumé,  ufé ,  gâté  de  vieillelfe  ; 
Bali  en  Éthiopien  ,  vieillir;  (  la  Langue  Balie  à 
Siam  ell  la  Langue  ancienne.  )  Balahh  en  Hébreu , 
engloutir,  dévorer,  perdre,  précipiter;  Palaios 
en  Grec  ,  ancien ,  vieux  ;  Phaulos  dans  la  même 
Langue  ,  vil ,  petit  ,  mauvais  ;  Bal ,  Pal  ,  F  al 
dans  la  Langue  des  anciens  Francs ,  mauvais,  mal 
faute ,  mal  douleur  ;  Bail  dans  la  même  Langue , 
faux  ;  Bol  en  ancien  Suédois ,  adverfité  ,  dom¬ 
mage  ;  Bol ,  douleur  en  Iflandois  ;  Bal  en  Go¬ 
thique  ,  tourment  ;  Bal ,  mauvais  en  Flamand  ; 
Wol  en  ancien  Saxon  ,  pelle  ,  tache  ;  Tfell  dans  la 
même  Langue,  mauvais.  Voyez  F  ail ,  M.al ,  Fol , 
F  fol  y  Abolifa ,  Abl. 

A  b  alla,  fronde.  Ba.  Voyez  Bal. 

Ab  a  ll  go  rt  ,  verger.  I.  Voyez  Abal ,  qui  ell  pris 
ici  pour  fruit  en  général  ,  comme  Pomurn  Latin. 

A  b  a  llu  ,  périr ,  manquer.  G.  Voyez  Aball  dont 
ce  verbe  ell  formé. 

Ab  a  n  ,  rivière.  G-  I.  Voyez  Ab  ,  Abon ,  Afon  , 
Amon  ,  Avon ,  Abano  en  Geoigien  ,  bain, 

Ab  an,  guerre,  combat.  G.  Aven  en  Hébreu, 
avanie. 

Ab  an  ,  Eas  Aban  ,  cafcade  ,  cataracte,  chute  d’eau. 
I.  Eas ,  eau. 

ban  doit  etre  le  meme  que  Ban  ,  comme  Aball 
&  Bail  font  le  même  terme.  L’a  s’ajoûte  ou  s’omet 
indifféremment  au  commencement  du  mot.  Voyez 
Abantail. 

Abandonvm,  Abanânm  ,  Habandonum  ,  A.  M* 
abandon  ,  chofe  abandonnée.  On  a  dit  Bandon  en 
vieux  François  comme  abandon.  Abandoun. 

Ab  an  d  ou  n  ,  abandon.  B.  Abbandonare  en  Ita¬ 
lien  ,  abandonner. 

A  B  a  N  in  0  a  ,  cravate  ,  tour  de  col.  Ba. 

Abantail,  au-  deffus.  Ba. 

Abaoue,  depuis.  B.  Voyez  A-ba-voa,  A-ba-voue, 
qui  font  le  même  mot. 

A  bar,  corrompu ,  flétri ,  puant ,  pourri ,  qui  s’en  va 
en  poudre,  cadavre.  G.  Je  crois  que  Va  ell  ici  une 
lettre  paragogique.  Bar  de  Far? de  F  an  en  Breton, 
faillir ,  manquer ,  périr  ,  fe  perdre  }  Bar  en  Bre¬ 
ton  ,  défaut  ;  Barr  en  la  même  Langue ,  une  ma¬ 
ladie  caufée  par  maléfice.  En  comparant  tous  ces 
mots,  6c  faifant  attention  à  la  converfion  mutuelle 
du  b  &  de  Vf,  on  voit  opxAbar  6c  A  far  font  le 
même  mot ,  6c  que  par  confequent  1  un  6c  1  autre 
ont  tous  les  fens  des  deux.  Averia  en  Bafque ,  perte, 
dommage  ;  Abarten  en  Allemand  ,  degenerer  ; 
Amartia  en  Grec  ,  péché  ;  Avarie  en  notre  Langue  , 
Avaryea  en  Breton,  lignifient  le  dommage  arrivé  à 
un  vailfeau  ou  aux  marchandifes  dont  il  ell  chargé. 
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depuis  fon  départ  jufqu’au  retour.  Voyez  Abat » 
cenum  ,  Abardaez,  6c  Abafa . 

Ab  a  r.  On  voit  par  Bar ,  port,  qu’on  a  dit  A  bar 
comme  Aber. 

A  b  a  r.  Voyez  Aber. 

A  b  a  r.  Voyez  Abarfetet. 

A  b  a  rc  a  ,  efpèçe  de  chaulîure.  Ba.  Ce  mot  eft 
employé  dans  les  anciennes  chartes  d’Efpagne. 

A  B  A  RC  AT  u ,  j’embralfe.  Ba. 

Abarcenum  ou  Abartenum  ,  A.  G.  deshonnête , 
â’Abar ,  que  nous  voyons  par  ce  mot  avoir  aulïi 
été  pris  au  figuré. 

Abardaez,  Abardahe ,  Aberdez. ,  foir,  foirée, 
vêpres ,  le  temps  entre  trois  heures  après  midi  6c 
la  nuit.  B.  Ce  mot  ell  formé  d’ A  bar ,  faillir ,  tom¬ 
ber,  6c  Dez,  ou  Deiz.,  jour. 

Ab  A  RF  ET  ET  ,  avec  connoilïance ,  de  propos  déli¬ 
béré.  B.  C’ell.le  fynonime  d ’Abenvez,,  &  par  con- 
féquent  Abar  ell  le  fynonime  d ’Aben. 

Ab  a  rot  s  a  ,  bruit  fatiguant.  Ba.  Voyez  Borrodi . 

Abarra,  chêne  verd,  Ba,  Aparia  en  ancien  Ef- 
pagnol  ,  herbe. 

A  b  ars,  avant ,  devant ,  auparavant.  B. 

Abartenum.  Voyez  Abarcenum. 

A  b  a  rt  i  a  ,  A.  G.  infatiabilité  ;  A  ,  particule  néga¬ 
tive  ;  Bart ,  crafe  de  Barret ,  plein  ,  rempli. 

A  b  a  r  z ,  avant ,  devant ,  auparavant.  B. 

Ab  as,  A.  G.  hébété,  llupide;  AbafourdirügnifÎQ 
en  notre  Langue,  étourdir  ,  conllerner ,  jetterdans 
l’abattement  ;  d ’Abajf. 

Abasa  ou  Abafo ,  A.  G.  maifon  de  malade ,  à’ Abar 
&  Zy  ou  Sy  en  compofition,  pour  Ty ,  maifon. 

Abastardare,  A.  M.  déclarer  bâtard;  de Baf- 

tardd. 

A  b  at  A  re  ,  A.  M.  mettre  bas  ;  de  Bas. 

A  b  a  z  u  z  a  ,  grêle  ,  météore.  Ba. 

A  b  b  a  n  en  ,  félon  Hotman  ,  ell  un  mot  Celtique 
qui  lignifie  exclure.  Cet  Auteur  n’indique  point 
la  fource  d’où  il  a  tiré  ce  mot  ;  il  ell  bien  dans 
l’analogie  du  Celtique.  A  paragogique ,  &  Ban. 

Abbecare,  A.  M.  béqueter ;  de  Bec. 

Ab  bot  AM  ENTU  m  ,  Abbotum ,  A.  M.  About  ou 
Habout  ;  Abbotare  ,  aboutir  ;  de  Bot ,  bout. 

Abea,  Habea  ,  colomne*  appui.  Ba.  De  là  s’eft 
formé  le  dernier  de  ces  mots,  le  p  6c  le  b  fe  met¬ 
tant  l’un  pour  l’autre.  Voyez  Apoë. 

A  b  eb  rare  ,  Abeuvrare  ,  A.  M.  abbreuver; 
d ’Abeuri ,  Abeujryn  ,  ou  Abeuvryn. 

A  b  ecg,  Abecy  ,  caufe  ,  fujet,  occalîon  ,  motif, 
vuë,  confidération.  B.  Je  crois  qu ’Abecg  ou  Abecy 
ell  le  même  mot  que  Becg  ,  Becy,  tête,  chef.  On 
voit  combien  la  lignification  de  tête,  chef,  ell 
analogue  à  celle  de  caufe ,  fource ,  principe.  Pen , 
Kend  ,  tien,  lignifient  également  fource  6c  tête  ; 
A  paroît  donc  être  une  lettre  paragogique  dans 
Abecg.  Voyez  Abegora. 

Abechalquia,  chapiteau.  Ba.  V oyez  Abea. 

Ab  ec  ici  ,  répéter  par  dérifion  les  paroles  d’une 
perfonne  qui  a  mal  parlé ,  en  le  contrefaifant.  B. 
Becki ,  parler,  de  Becy  ,  bouche;  A  ell  donc  ici 
itératif,  c’ell  une  fyncope  d 'Ad  ou  Az .. 

Abediw,  le  même  qu ’Obediw.  G. 

Ab  een  ,  dans ,  en.  B. 

Abegora,  inftance ,  inlligation.  Ba.  Voyez  Abecg , 

Abel,  le  même  que  Bel.  Voyez  Aball. 

Abel,  pomme.  Voyez  Aval. 

A  b  ellu  s ,  A.  G.  agneau  nouveau  né  ;  d’Ab ,  petit, 
&  Ala ,  en  compofition  ,  Ela. 

Ab  en.  On  a  dû  dire  Ab  en  comme  Aven ,  eau  ,  ri¬ 
vière  ,  puifqu’on  a  dit  Avon  6c  Abon . 

A  ij 


Ab  en  ,  le  même  que  Ben ,  comme  Ab  an  eft  le  même 
que  Ban.  V  oyez  Abend  ,  Aber. 

A  be  nc  a  re  ,  A.  G.  déraciner  ;  de  Ben  ,  qui  ligni¬ 
fiant  les  deux  extrémités ,  peut  fe  dire  de  la  racine 
comme  de  la  tête. 

Abend,  lieu  élevé.  G.  L'a  eft  ici  paragogique  , 
ainfi  qu’il  paroît  par  Ben  &  Ban. 

A  b  en  du  a,  arrivée.  Ba. 

Ab  en  du  a  ,  décembre.  Ba. 

A  b  en  n  ,  dans ,  en.  B. 

A  b  en  v e  z  ,  de  propos  délibéré.  B.  A ,  de  Ben  , 
tête  ;  Aies ,  en  compofition ,  Hes ,  dehors ,  forti. 

Aber ,  confluent,  èmbouchure  de  rivière,  port , 
porte;  au  pluriel'  Aberoed  ,  Abcrroed.  G.  Voyez 
les  trois  articles  fuivans  ;  de  là  Avarie ,  droit  qui 
fe  paye  pour  l’entretien  d’un  Port  par  chaque  vaif- 
feau  qui  y  mouille. 

Aber,  confluent,  embouchure  de  rivière  ou  de 
ruiffeau,  gouffre.  C. 

Aber,  confluent ,  chute  d’une  rivière  ou  d’un  ruif- 
feau  dans  un  autre ,  embouchure  de  rivière ,  port. 
B.  Dans  le  Diocèfe  de  Vannes  ce  mot  a  encore 
une  autre  ligniflcation  ,  c’eft  celle  de  torrent. 
Aber,Abir,  embouchure  de  rivière.  E.  Abri , 
qui  n’eft  qu’une  tranfpolîtion  d ’Abir,  lignifie,  port 
&  embouchure  dans  la  même  Langue  ;  Abre ,  qui 
n’eft  qu’une  tranfpofition  d 'Aber  ,  lignifie  auiîî 
dans  cette  Langue  ,  embouchure  ;  Hhhaba  en 
Hébreu  ,  baye  ;  Hhhaber  en  Hébreu ,  union ,  con¬ 
jonction  ;  Hhabar  en  Hébreu  ,  en  Chaldéen  ,  en 
Syriaque  ,  en  Éthiopien  ,  affocier ,  unir,  joindre  ; 
Aber  en  Allemand,  particule  conjon&ive  ;  Bir  , 
uni ,  joint ,  en  Turc  ;  Beraber ,  enfemble ,  dans  la 
même  Langue;  Abce  en  François,  ouverture  par 
où  l’on  laiffe  couler  l’eau  d’un  ruiffeau  ou  d’une 
rivière  ;  Haur ,  port  en  Breton  ;  Habb  ,  Hable , 
port  en  vieux  François,  par  le  changement  fi  fa¬ 
cile  de  IV  en  / ,  &  par  la  tranfpofition  encore  plus 
aifée  de  Ve,  On  lit  Habbulum ,  Havia  ,  pour  port 
dans  les  vieilles  chartes  ;  à’ Hable  on  a  dit  en  vieux 
François  Havlc  ;  &  mettant  Vu  voyelle  pour  Vv 
confonne  ,  on  a  aulîi  dit  Haulc  ;  Av  ,  port  en 
Écoffois;  Hauen  3  port  en  Anglois  ;  Haven  en 
Flamand  ;  Haffh  en  Iflandois ,  Vv  fe  prononçant 
en/;  Hafn  ,  port  en  Gallois  ;  Hafe ,  Hafen  3  Haven , 
port  en  Allemand  ;  nous  appelions  encore  un  port 
en  notre  Langue  un  Havre.  D 'Aber,  porte  ,  eft 
venu  Aperio  Latin  ;  Porth  lignifie  en  Celtique  port 
&  porte,  de  même  qu’béer.  On  voit  par  Av,  Haur, 
havre  ,  qu’on  a  dit  Aver  comme  Aber ,  S c  Avre 
comme  Abre.  Le  Dictionnaire  de  Trévoux  dit 
qu 'Aberhavre  fignifioit  autrefois  en  notre  Lan¬ 
gue  embouchure  de  rivière;  c  etoit un  pléonafme. 

En  comparant  Aber ,  Abar ,  Abir  ,  Aver ,  con¬ 
fluent  ,  union  de  rivières  ;  Av  fynonime  d’Aver  ; 
Avairrein ,  monceau ,  tas  ,  plufieurs  chofes  mifes 
enfemble  ;  Abarcam,  embraffer;  Amari  ou  Avar- 
liers  ,  (  de  là  Avants ,  Latin  ,  avare  ,  ténace  ,  ) 
Happa  ,  faifir ,  prendre  ,  fe  mettre  en  poffeflïon 
de  quelque  chofe  ;  Habaich ,  havage  ,  droit  de 
prendre,  de  s’approprier;  Apan ,  attenant ,  joi¬ 
gnant  ;  Ajfer  ,  affaire  ,  obligation ,  devoir  ,  ce  à 
quoi  on  eft  tenu  ;  Aber  en  Allemand  ,  particule 
conjonétive  ;  Ab  h  air ,  armée,  grand  nombre 
d’hommes  réunis;  Happen  en  Flamand,  faifir;  Au 
en  vieux  François,  avec;  Havir  en  vieux  François, 
faifir ,  s’approprier  ;  Ajfare  en  Dauphinois  ,  les 
dépendances  d’un  Fief,  ce  qui  eft  attaché  au  Fief; 
AJfier ,  terme  populaire  qui  défigne  ce  que  chacun 
eft  tenu  de  payer  ,  part  aiférante ,  terme  de  Palais 


qüi  lignifie  la  part  qui  appartient-  ;  Hampe ,  man¬ 
che  de  hallebarde,  ce  par  quoi  on  la  tient;  Ambé 
en  Auvergnac ,  avec  ;  Happer  en  notre  Langue , 
faifir  ;  Happce  ,  prife  ,  faille  ;  Happe  ,  crampon 

;  qui  lie  deux  pièces  de  bois,  appât ,  ce  qu’on  at¬ 
tache  à  un  hameçon,  apparier,  joindre;  Parker , 
enfemble  en  Latin ,  on  voit  cpa’Ab ,  Af,  Am  , 
Amb  ,  Amp ,  Ap  ,  Av ,  Abar ,  Afar,  Amar,  Apar ; 
Avar,  Aber,  Afer ,  Amer ,  Aper  ,  Aver,  Abir , 
Afir  ,  Amir ,  Apir ,  Avir  ,  Abre,  Afre  ,  Apre  , 
Avre,  Abri,  Afri,  Apri ,  Avri  ,  ont  tous  marqué 
l’union  ,  la  jonction  ,  la  faille  ,  la  prife  ,  la  polîèf- 
fion  en  général. 

Aber,  grand,  excellent,  beaucoup.  G.  L'a  eftici 
une  lettre  paragogique  ,  comme  on  le  voit  par  Ber , 
qui  a  les  mêmes  lignifications  ;  on  doit  donc  re¬ 
garder  Aber  &  Ber  comme  le  même  mot ,  &  don¬ 
ner  par  conféquent  à  chacun  de  ces  termes  tous  les 
fens  des  deux;  Aberatfa  en  Bafque,  riche  ,  opu¬ 
lent;  Aboro  ,  plus,  davantage,  dans  la  même 
Langue  ;  Ambra  en  Irlandois ,  grand ,  noble  ,  bon. 

Aber,  Abar.  On  voit  par  Abri ,  Abry  ,  Abarcatu 
Aber,  port.  Bar,  Ebarz,,  Diabarz, ,  Berb ,  Berz, , 
qu  'Aber ,  Abar  ,  eft  le  même  mot  que  Berh  ,  Berz, , 
6c  qu’il  lignifie  généralement  tout  ce  qui  met  à 
couvert,  tout  ce  qui  couvre,  tout  ce  qui  cache  , 
tout  Ce  qui  renferme ,  tout  ce  qui  environne. 
Voyez  l’article  Aber,  Abir. 

Aber  ,  le  même  apxAberea.  Voyez  ce  mot. 

Aberagium,  A.  M.  l'action  d’arrofer  ,  d’ab- 
breuver.  Voyez  Abebrare. 

A  b  e  r  at  s  a  ,  riche  ,  opulent.  Ba.  Voyez  Aber» 
Bras. 

A  B  ere  A ,  bête  ,  animal ,  troupeau ,  bétail ,  agrefte , 
féroce.  Ba,  C’eft  le  même  qu 'Abrea.  Voyez 
Aberth.  Behhhir  en  Hébreu,  bête;  Behhbira  en 
Chaldéen,  bête  de  charge.  Aper,  qui  en  Latin 
fignifie  fanglier  ,  paroît  venir  à'Aberea  ;  Abere  en 
Bafque  ,  bete ,  troupeau  de  bétail  ;  Aber  en  Gallois, 
bête  ;  Avey  en  Breton ,  attelage  ;  Aver  a  dans  les 
anciens  monumens  ,  les  bœufs ,  les  chevaux  qui 
fervent  au  labourage  ;  Ajferus  dans  les  mêmes  mo¬ 
numens  ,  cheval  de  labourage  ;  Avers  dans  les 
Coûtumes  de  Normandie,  lignifie  les  animaux  do- 
meftiques,  de  dans  celles  de  Dauphiné  les  bêtes  à 
laine  ;  dans  d’autres  Coûtumes  on  appelle  Avoir 
les  animaux  domeftiques,  comme  les  moutons,^. 
Aver  en  Anglois  fignifie  le  droit  de  voiture  qui 
eft  dû  au  maître.  Les  troupeaux  ont  été  les  ri- 
chefles  des  premiers  hommes  ;  (  Voyez  l’Hiftoire 
d’Abraham ,  d’Ifaac-&  de  Jacob  )  de  là  vient  qu’un 
homme  riche  en  Bafque  s’appelle  Aberatfa, comme 
qui  diroit  poffeffeur  de  troupeaux.  Berthog,  riche 
en  Gallois,  a  la  même  étymologie  ;  Lionmar,  riche 
en  Irlandois,  Lon ,  bête,  Mar ,  grande  quantité. 
Lorfque  dans  la  fuite  on  connut  d’autres  richeffes, 
on  étendit  la  lignification  du  mot  Abere  à  tous  ces 
nouveaux  biens ,  &  on  continua  d’appeller  Abe¬ 
ratfa  &  Berthog  un  homme  riche,  en  quelque  ef- 
pèce  de  biens  qu’il  le  fût  ;  c’eft  pour  cela  qu 'Aberia 
en  Bafque  fignifie  frais ,  dépenle  ;  Aver  en  Gallois, 
Averrein  en  Breton ,  abondance,  richeffe  ;  Chantal, 
Chetal  en  Breton  ,  bétail ,  d’où  vient  Chatal  en 
notre  Langue  ,  qui  fe  dit  de  toute  efpèce  de  biens; 
Aberes ,  Avérés  -,  Aver  dans  la  Langue  Efpagnole  , 
qui  &  confervé  plufieurs  mots  du  Celtique,  ligni¬ 
fient,  biens,  richeffes,  ce  qu’on  pofféde,  ce  qu’on 
a  ;  Avoir  en  vieux  François ,  biens ,  richeffes  ; 
Habcre  Latin  pourroit  venir  de  là  ,  ou  à’ Aber ,  ou 
d 'Ab  ,  Seigneur, 


A  b  t.  ntt  ,  le  même  cyu’Abers.  B. 

A  b  EBi  a  ,  frais ,  dépenfe.  Ba.  Voyez  Aleratfa. 

A  b  ers  Doue,  de  la  part  de  Dieu.  B.  Doue ,  Dieu. 

A  b  e  rt  h  ,  facrifice  ,  libation  ,  hoftie  ,  vidime.  G. 
Voyez  Aberea  &  Aberthu.  Une  hoftie  ,  une  vic¬ 
time  étoit  une  bête  que  l’on  immoloit  ;  ainfi  dans 
Aberth  ,  Aberthu ,  Aber  fignifie  bête,  Thu  ,  im¬ 
moler  ,  tuer.  Tuad  en  Irlaftdois fignifie  hache  ,  qui 
étoit  l’inftrument  dont  on  fefervoit  pour  immoler* 

Aberth  aw  r  ,  Prêtre,  facrificateur.  G.  Voyez 
Aberth. 

A  b  ert  h  u  ,  facrifier.  G. 

Aberth  iv  r,  facrificateur.  G.  Y)' Aberth  &  Gwr , 
homme  qui  perd,  \e  g  en  compolition. 

Ab  eru  ,  coulef.  G.  L’a  eft  ici  paragogique , 
comme  on  le  voit  par  Berus. 

A  b  es  si ,  A.  M.  la  matière  fécale  ;  d’Abar  ou  de 
Bacia. 

A  b  et  o  a  ,  fapin.  Ba.  On  difoit  en  vieux  François 
Abet  &  Avet.  Abiet  Latin ,  vient  d ’Abetoa. 

Abeufryn,  abbreuver.  B.  Voyez  Ab. 

A  b  eu  ri  ,  abbreuver ,  humeder.  B.  Voyez  Ab. 
Abuvrer  en  vieux  François,  abbreuver  ;  de  Ber  , 
liqueur.  On  voit  par  ce  mot  qu’on  a  dit  Beur 
comme  Ber. 

A  b  euv  ra  r  e.  Voyez  Abcbrare. 

A  b  F  ad  ,  loin.  ï. 

A  b  F  a  la  c  h  ,  inconnu.  1. 

Abfogus  ,  adjacent,  proche  ,  près ,  auprès.  L 

A  b  h  a  ir,  armée.  Voyez  Allabhair. 

Abhfad,  éloigné,  ultérieur,  qui  eft  au-delà.  I. 

Abhfirine,  en  confidence*.  I. 

A  b  h  F  o  i  rm  E ,  cathégorique.  I. 

A  b  hla  d  ,  pomme.  I. 

A  b  h  R  a  n  ,  chanfon.  I. 

Ab  ia  ,  logement ,  caverne  ,  cage.  Ba.  Voyez  Abat 
Cab. 

Abigh,  mûr.  I.  Voyrez  Axe. 

A  b  il,  le  même  que  Bil,  Voyez  Ab  al. 

A  b  il,  pomme.  Voyez  Aval. 

Abilidadea  ,  habileté ,  induftrie.  Ba.  Voyez  Abl. 

Abilis.  Voyez  Abl. 

Ab  in  ,  comme  Avin  ,  ainfi  qu ’Abon  &  Avon. 

A  bir  ,  le  même  cya’Aber.  Voyez  ce  mot, 

A  bis  ,  conceiïion.  Ba.  Voyez  Abl. 

A  bit  a  ,  A.  G.  qui  n’eft  pas  raflàfiée.  A ,  privatif  ; 
Bxoyd,  ou  Bwyt ,  en  compofition  Byyt ,  aliment, 
nourriture. 

A  bit  u  a ,  habit.  Ba.  Voyez  Abia.  Les  habits 
étoient  regardés  par  les  anciens  comme  de  petites 
demeures.  Voyez  Cas ,  Abyt.  Habitus  Latin  , 
Habit  François ,  viennent  d ’Abitua. 

Abl  ,  qui  jouit ,  qui  pofféde,  doué  ,  habile ,  puif- 
fant,  fuffifant,  propre  à  ,  allez.  G.  Voyez  Abyl , 
Abilidadea  ;  de  là  Habilis  Latin;  Abilis  dans  la 
moyenne  Latinité;  Ab  il  en  Efpagnol  ;  Habile  en 
Italien  ;  Able  en  Anglois  ;  Habile ,  propre  à  ,  en 
François;  Kabil  en  Turc,  habile;  An  able  en 
vieux  François ,  habile,  capable;  An  ,  article. 

Abl,  le  même  qu ’Aball.  Voyez  Digabl. 

Abl  adi  a  re  ,  A.  M.  femer  du  bled.  On  a  dit  en 
vieux  François,  Ablayer ,  Emblayer  ;  on  dit  en 
Franche-Comté  Emblaver ,  de  Bladurn. 

Abl  ak,  cadavre.  I.  Voyez  Abo. 

A  bled  d  ,  puiflance  ,  fuffifance  ,  capacité  pour  une 
chofe.  G.  Voyez  Abl. 

Ableia,  A.M.  efpèce  de  filer.  A,  paragogique, 
Balleg  ,  Ballei ,  par  crafe  Blei ,  filet. 

A  B  Lu  N ,  oublie  ,  bignet.  I. 

A  b  lu  n  Beanughthe ,  hôte ,  cabaretier.  I. 


A  b  lu  N  D  A  ,  A.  G.  paille.  A,  paragogrqtie  ;  Blou - 
fen  pour  Ploufen  ,  paille  en  compofition. 

A  b  lu  t  es,  A.  G.  lieux  boueux  &  pleins  d’eau. 
Ab  ,  eau  ;  Lut ,  boue  ;  Es  ,  formation  de  lad- 
jedif. 

A  b  lu  v  I  o  ,  Abluvinm  *  A.  G.  inondation  ;  Ab ,  eau  ; 
Liva,  inonder. 

Abo,  cadavre,  chair  morte.  G.  Voyrez  Ablak. 

Abo  a.  Voyez  Aba. 

A  b  o  d  ,  le  même  que  Bod.  Voyez  ce  mot. 

Aboeztea  ,  dilîipation ,  évaporation.  Ba.  A  -, 
privatif  ;  Bod ,  en  compofition  Boz>,  être;  delà 
Abbois, 

Abo  ic  z  a  ,  obéir.  B. 

A  b  o  l  ,  le  même  que  Bol.  Voyez  Aboli. 

Abolentia,  A.M.  lignée ,  race  3  famille  ;  d  ’Ebol 
ou  Aboi ,  enfant. 

A  b  o  lis  s  a  ,  abolir  ,  B.  Voyez  Aball ,  Abollatu  ; 
de  là  Aboleo  Latin  ;  Abolir  François. 

A  b  o  ll,  le  même  qu  ’Aball.  Voyez  ce  mot  &  ceux 
qu’il  rappelle. 

Abollatu,  meurtrir  de  coups;  Abollantz,a , 
contufion ,  meurtriffure  ;  Abollaria  ,  qui  donne 
des  coups;  Abolatz,eai  contufion,  meurtriflure  ; 
Abollatua ,  qui  a  reçu  une  contufion  ,  qui  eft 
meurtri  ;  Abollatz.alea  ,  qui  donne  des  coups.  Ba. 
Les  Payfans  de  Franche-Comté  difent  encore  Ai- 
boulir  en  ce  fens.  Voyez  Aball,  Abolijfa.  Affollé 
en  vieux  François,  qui  eft  fans  force,  fans  vigueur. 

A  bon,  rivière,  fleuve.  G.  Voyez  Aches 

Ab  on,  rivière.  I.) 

Ab  on  ,  courbure  de  rivière.  G*  Bwa  ou  Aby?a  , 
courbure  ;  Aon  ,  rivière.  Voyez  Bon. 

A  b  o  N  ,  le  même  que  Bon.  Voyez  Ab  an. 

A  b  o  n  a  r  e  ,  Abornare  ,  A.  M.  modérer ,  régler  le 
fervice  ;  de  Bonna ,  borne ,  terme  :  De  là  nos 
termes,  abonner,  abonnement,  abournement , 
abonnage,  abournage. 

Ab  o  ny  d  ,  plurier  d’Abon ,  rivière.  G» 

A  b  o  ri  a  ,  affaire.  Ba.  Voyez  Ober. 

A  b  o  r  o  ,  plus ,  davantage.  Ba.  Voyez  Aber. 

Abûrris,  A.  G.  fcandaleux  ;  d’Abar. 

A  b  o  ry  ,  demain.  G.  Voyez  Bore. 

A  b  o  t  ,  le  même  que  Bot.  Voyez  ce  mot.  Havot 
en  Syriaque  ,  fond ,  profond.  Bouta ,  cul ,  en  Al- 
banois. 

A  b  o  t  z  a  ,  terme ,  parole  ,  mot.  Ba.  Voyez  Boch. 

Ab  ou  d  ,  le  même  que  Bod.  Voyez  ce  mot. 

A  b  ou  n,  abondant ,  le  même  que  Foun.  Voyez  ce 
mot  ;  de  là  Abundans ,  Latin  ;  Abondant,  François. 

About,  le  même  que  Bot.  Voyez  ce  mot. 

Aboztua,  moifion  ;  Aboz,tuquia  ,  né  au  mois  de 
la  moiffon.  Ba.  Voyez  Bwyt ,  prononcez  Boyts 
aliment. 

Ab  rad,  éloigné.  I,  Voyez  Brad. 

A  b  RA  n  ,  chanfon  ,  chant.  I. 

A  b  R  a  n  a  s  3  finge  à  queue ,  en  Gaulois.  Hefychius 
nous  a  confervé  ce  mot  dans  fon  Didionnaire, 
Voyez  Ab,  Ran ,  extrémité,  queuë. 

A  b  ra  nt  ,  fourcil.  B. 

Ab  r  a  sm  a  ?  téméraire.  Ba.  à! Aber,  Aboro  8c 
Afmoa. 

Ab  ra  st  a  ,  riche ,  opulent  ;  Abrajlafuna ,  richeflès  ; 
Abrajlu  ,  enrichi.  Ba.  C’eft  le  même  qu ’Aberatfa. 

A  b  r  a  t  s  a  ,  riche  ,  qui  porte  du  fruit  ;  Ba.  C’eft 
la  tranfpofition  d ’AbraJla.  Ces  tranfpofitions  font 
communes  dans  le  Celtique. 

A  b  r  e  ,  embouchure  de  rivière.  F.  C’eft  la  tranfpo¬ 
fition  d ’Aber  ,  il  doit  par  conféquent  en  avoir  tous 
les  fens.  Voyez  Aber , 


6  ABS. 

A  b  re  a,  bête,  bête  déchargé,  animal,  brebis, 
troupeau  ,  bétail ,  agrefte ,  léroce.  Ba.  C’eft  le 
même  qu ’Aberea. 

Ab  rec y  bétail.  Ba. 

Ab  red  5  caution.  G. 

A  b  red  ,  précoce  ,  de  bonne  heure ,  tôt.  B.  A  , 
paragogique ,  comme  il  paroît  par  Bred  ;  de  là 
Abricjefen *  abricots,  que  les  Latins  nommoient 
pommes  précoces. 

Ab  rehuer,  abbreuvoir.  B. 

A  b  reich,  abbrégé.  B.  Breg  ,  Brech ,  rompre, 
brifer  ,  couper,  retrancher;  de  là  notre  abbréger. 

Abren,  bétail.  Ba. 

A  b  r  e  o  lu  s ,  irrégulier ,  fans  régie.  G.  Reol ,  régie, 
Ab  par  conféquent  privatif. 

Ab  r  et ,  précoce,  de  bonne  heure ,  tôt.  B.  c’eft  le 
même  qu ’Abred. 

A  b  r  et  oc  h  ,  plutôt.  B.  Och  à,  la  fin  marque  le 
comparatif. 

Abreundea,  hécatombe.  Ba.  Voyez  Abrea. 

Abri,  port,  embouchure  de  rivière.  E.  Voyez 
Aber. 

Abri.  Voyez  Abrigatu. 

Abri,  le  même  que  Sri.  Voyez  Ab  an. 

Ab  ri  a.  Ville.  Ba.  Voyez  Bria ,  Abrigatu. 

A  b  r  i  c  o  n  ,  le  même  que  Bricon  en  vieux  Fran¬ 
çois.  Voyez  Bricones.  On  a  dit  aufii  Abricorner 
pour  féduire  par  des  charlataneries ,  par  de  faufles 
promefîes. 

A  b  ri  g  a  r  ,  demeure  fermée.  Ba.  Voyez  Abry  , 
Abrigatu. 

Abrigatu,  fe  mettre  à  couvert  du  froid.  Ba.  En 
comparant  ce  mot  avec  Abria  ,  Abrigar ,  Abry  , 
on  voit  cpïAbri  a  fignifié  tout  ce  qui  met  à  couvert 
en  général ,  tout  ce  qui  met  en  fureté. 

A  b  rigo  ,  troupe.  Ba. 

A  b  ri  ld  ea  ,  immolation  ,  facrifice.  Ba.  Abre , 
bête  ;  It$  mort. 

Abrites  en  ,  au  plurier  Abriqés ,  abricot  ;  Gue%en 
Abrités,  abricotier.  B.  Voyez  Abre d. 

A  b  ro  c  a  n  s  ,  A.  G.  humble.  Ab ,  négatif,  Rauq, 
arrogant.  Arrogans  fignifiant  arrogant,  l’^eft  alors 
paragogique. 

Abrona,  ongle,  pied.  Ba. 

Abrostura,  A-  M.  l’adion  de  brouter.  A ,  pa¬ 
ragogique  ;  Broufta ,  brouter. 

A  b  r  iv  Y  s  G  l  ,  grand ,  immenfe.  G. 

A  B  r  Y  ,  abri.  B.  Voyez  Abrigatu  ,  Abrigar ,  Abria, 
Abri .  Abrigo ,  Abrego  en  Espagnol ,  abri  ;  Avry 
en  Patois  de  Franche  -  Comté  ,  abri  ;  Abrier  en 
vieux  François ,  mettre  à  l’abri ,  couvrir  ;  Abrité 
dans  notre  Langue ,  qui  eft  à  l’abri  ;  Abric  en 
Languedoc ,  abri ,  &  Abrica  en  Gafcogne. 

Absa,  Apfa ,  A.  M.  non  cultivée,  nonfemée,  en 
friche.  Abs,  Aps  pour  Ab  ,  fans  ;  Ha  de  H  ad  , 
femence  :  ou  Amplement  Abs  ,  Aps  ,  fans,  en  fous- 
entendant  culture. 

Absbrigare,  A.  M.  rendre  à  un  Seigneur  ce 
que  l’on  tient  de  lui  fans  en  rien  réferver  ;  c’eft 
proprement  fe  mettre  à  couvert  de  toute  contefta- 
tion  ,  de  tout  procès.  Abs  pour  Ab ,  fans  ;  Brig  , 
conteftation ,  procès. 

Ab  s  en,  abfence,  G. 

A  b  s  e  n  Drxog  ,  ou  Drxog  Abfen  ,  médifance  ou  ca¬ 
lomnie  contre  les  abfens.  G. 

Absennair,  médifance.  G.  C’efl;  Abfen  G  air , 
le^  initial  fe  perd  en  compofition. 

Abs  en  n  ol,  abfent.  G. 

A  b  s  e  n  n  iv  r  Dryvg  3  celui  qui  parle  mal  des  ab¬ 
fens.  G. 


AC. 

Abstinancz ,  diette.  Ba.  Voyez  le  mot  fui- 
vant. 

A  b  st  in  e  N  c  ia  ,  abftinence ,  frugalité.  Ba. 

A  b  st  r  ig  a  re  ,  A.  M.  délivrer  de  tout  retard ,  de 
tout  empêchement.  Abs  pour  Ab  ;  Trigo  ,  demeu¬ 
rer  ,  s’arrêter. 

A  b  st  u  l  a  ,  A.  M.  pour  AJiula  ,  morceau.  As, 
article  ou  paragogique  ;  Tvtl ,  morceau,  coupé. 

.A  bu  l,  le  même  que  Bul.  Voyez  Ab  ail. 

Abu  n  ,  le  même  que  Bun.  Voyez  Ab  an. 

Abu  nd  a,  A.  G.  goufles  de  panis  ou  de  millet. 
Bun  ,  goufles  de  femence  de  lin.  Il  paroît  par 
Abunda  qu’on  a  étendu  la  lignification  de  Bun  aux 
goufles  de  panis  &  de  millet ,  qui  reflemblent  fort 
aux  goufles  de  femence  de  lin.  A ,  paragogique. 

A  b  u  n  du  s  ,  A.  M.  épithéte  par  laquelle  on  défigne 
une  certaine  efpèce  de  pain.  Il  lignifie  apparem¬ 
ment  du  pain  fait  avec  les  goufles  ou  le  fon  du 
grain.  Voyez  Abunda. 

Abu  ric  atu  ,  broncher.  Ba. 

A  biv  ,  le  même  que  Bw.  Voyez  l’article  fuivant. 

Abw a  ,  le  même  que  Bwa  ,  arc,  courbure.  Voyez 
Abon  &  Aban. 

A  b  iv  y,  cadavre,  chair  morte.  G.  Bwy  eft  une 
«tranfpofition  de  Byw ,  vivre.  A  eft  ici  privatif; 
Abwj ,  celui  qui  eft  privé  de  vie.  Abo  eft  fyno- 
nime  d’Abwy ,  c’en  eft  la  fvncope  ;  car  Abwy  fe 
prononce  Aboy  ;  de  là  être  aux  abois ,  être  fur  le 
point  de  mourir. 

A  b  iv  y  d  ,  nourriture ,  amorce,  appât.  G.  A  ,  para- 
gogique.  Voyez  Byvyd. 

A  b  rv  y  d  o  ,  nourrir  ,  donner  à  manger  ,  amorcer  , 
appâter.  G.  Voyez  Abwyd. 

Abyd ,  habit.  B.  Voyez  Abitua. 

Aby  en,  le  même  cpx’Ambyen.  Voyez  Abyenner  , 
Amby  entier. 

A  by  en  n  er  ,  Abyenneur ,  gardien  établi  par  Juf- 
tice.  B.  Voyez  Amvtyn. 

A  b  y  l  ,  habile ,  qui  a  de  l’éfprit ,  de  la  fcience,  de 
la  capacité.  B.  Il  s’eft  pris  auflî  pour  expéditif, 
diligent,  comme  on  le  voit  par  le  mot  François 
Habile  ,  &  par  le  mot  Bafque  Amilt^sa ,  ïtn  Sc  le 
b  fe  fubftîtuent  réciproquement.  Voyez  Abl. 

Aby  la  at,  devenir  habile.  B.  Voyez  Abyl. 

A  b  Y  ld  e  d  ,  habileté  ,  fcience ,  capacité.  B. 

A  b  y  l  h  a  ,  habiller  ,  vêtir.  B. 

Abvm  ,  abyfme.  B. 

Aby  n,  le  même  qu  ’Ambyn.  Voyez  Abyenner, 
Ambyenner. 

A  BYT,  habit.  B.  Voyez  Abitua ,  Abyta. 

A  byt  a,  habit.  Ba.  Voyez  Abyt. 

A  BYT  AND,  habitant.  B.  Voyez  Abia  ,  Abitua  ; 
de  là  Habito  Latin. 

A  c  ,  conjonélion  copulative  ,  & ,  avec.  G.  Voyez 
A.  Ac  eft  fynonime  de  Gand  ,  il  en  a  par  confé¬ 
quent  toutes  les  lignifications  analogues  à  l’union. 
Haka ,  près,  auprès,  en  Perfan  ;  Hak_,  croc, 
crochet,  enlflandois;  Ac  en  Latin,  conjonéèion 
copulative,  &.  '  , 

A  c  ,  particule  de  comparaifon  ,  ou  marque  du  com¬ 
paratif  à  la  fin  du  mot.  G.  C.  Achien  Méxicain, 
marque  du  comparatif;  Haccha,  grand  en  Perfan  ; 
^4. dans  la  même  Langue  ,  Seigneur ,  grand  ;  Agh 
en  Turc  ,  plus  haut  ;  Aga  dans  la  même  Langue  , 
Seigneur;  Asb  ,  As,  Prépofé en  Perfan  ;  Averti , 
plus  grand ,  très-grand  en  Arabe.  Ajfe  a  marqué  en 
notre  Langue  la  grandeur ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
BecaJfe;Bec ,  Ajfe ,  long.  Il  y  a  d’autres  exemples  en 
François  de  cette  lignification.  Voyez  l’article 
fuivant. 


A  CA. 

Ac  y  tant  que  ,  tandis  que  ,  durant  que.  G.  Nous 
voyons  par  là  qu’^c  a  fignifié  en  Gallois  l'étendue., 
la  longueur.  Ac  en  Perfan  ,  grand  Seigneur  ;  Ac 
en  ancien  Perfan  ,  Roi  ;  Ecua  dans  la  Langue  de 
Congo  marque  la  quantité.  Voyez  l’article  précé¬ 
dent.  On  voit  par  Acz,oan  ,  cpx’Ac  a  auffi  marque 
fa  réitération  ,  la  pluralité. 

Ac  ,  aâe,  a&ion.  B. 

Ac  y  fils,  race,  anciennement  en  Breton. 

Ac  y  particule  diminutive.  E.  Voyez  Ach. 

Ac  ,  particule  négative.  I. 

Ac,  fils,  I.  Pour  Mac. 

A  c ,  article ,  le ,  la.  B  a. 

Ac  ,  le  même  cp’Aches.  Voyez  ce  mot. 

Ac  ,  habitation.  Voyez  Ach,  Ablus,Auc, 

Ac  ,  le  même  <\u’Ag.  Voyez  Aru. 

Ac,  particule  itérative.  Voyez  Acz,van, 

Ac  ,  caufe.  Voyez  Perac. 

Ac ,  Ag  ,  me  paroit  avoir  fignifié  en  Celtique 
pointe  ,  aiguillon ,  taillant ,  ce  qui  aiguife  ,  ce 
qui  coupe.  J’en  juge  ainfi  parce  qu’il  entre  dans  la 
composition  de  plulieurs  mots  qui  lignifient  pointe, 
pointu  ,  affilé  ,  aigu.  Agalen  en  Gallois  ,  pierre 
à  aiguifer  ;  Agacz.  en  Breton ,  pie  ;  en  Latin  P  ica , 
ainfi  nommée  de  ce  quelle  pique  &  troue  les  ar¬ 
bres  avec  fon  bec  ;  Acclaoetenn  ,  fer  d’aiguillette  ; 
Hach  en  Breton ,  hache ,  &  Haicha ,  couper;  Acar, 
Aicar ,  aigu  en  Irlandois  ;  Acotarria  ,  piquant  en 
Bafque.  L’a  &  Yo  fe  mettent  l’un  pour  l’autre, 
ainfi  les  Gallois  difent  indifféremment  Hogalen  & 
Agalen  ,  pierre  à  aiguifer  ;  Ochri  en  Gallois ,  rendre 
pointu  ;  Og  en  la  même  Langue  ,  herfe  ;  Oguet  en 
Breton  ,  herfe.  Le  d  fe  mettant  ou  s’omettant  in¬ 
différemment  au  commencement  du  mot.  Dag  , 
poignard,  dague  en  Breton  ;  Dager,  Dagr,  poignard 
en  Gallois.  Dans  les  anciens  monumens  de  la 
moyenne  &  baffe  Latinité  ,  la  bécaffe  ,  à  raifon  de 
fon  bec  ,  eff  nommée  Acceia  ,  Accia ,  Accela  ;  les 
Italiens  appellent  cet  oifeau  Acegia  ;  on  le  nom- 
moit  en  vieux  François  Acée ,  les  Poitevins  &  les 
Saintongeois  l’appellent  encore  ainfi.  On  trouve 
dans  les  anciens  gloflaires  Aginare ,  preffer ,  aiguil¬ 
lonner.  Aceys  en  Breton  fignifié  hachis  ;  Acotarria , 
railleur  piquant  en  Bafque  ;  Aculea  ,  Acnlloa  s  ai¬ 
guillon  ,  éperon  dans  la  même  Langue.  Nous 
difons  en  François  Hache ,  Hacher ,  Hachis ,  Ai¬ 
guille  ,  Aiguillon,  Aiguillonner Agacer,  pour  ex¬ 
citer,  aiguillonner.  D’^c  les  Latins  ont  formé 
Acus ,  Acuo  ,  Acies  ,  Acutus ,  Acetum  ,  &c.  Aifceau 
ou  Aifcette  en  vieux  François,  bêche;  d’où  eft 
venu  le  mot  Languedocien  Aijfade  ,  Aijfadou. 
Ake  ,  Akron ,  pointe  en  Grec  ;  Axine ,  hache  dans 
la  même  Langue  ;  Akinakes  ou  Oklnakes  en  ancien 
Perfan,  épée,  javelot;  Akinakes,  fabre  en  Grec  ; 
Hacken  en  Allemand ,  couper  ;  Aqiz,i ,  hache  en 
Gothique  ;  Acus  en  Theuton  ,  hache  ;  Haikja  , 
âcre,  piquant  en  Finlandois;  Accine  en  Zélandois, 
hache;  Hacken  en  Autrichien,  hache;  Axe n  An- 
.  glois ,  hache  ;  Axshe  en  Lappon,  hache  j  Acetta 
en  Italien  ,  hache  ;  Eax  ou  Eaxce  en  ancien  Saxon, 
hache  ;  Acoujfa  ,  épingle  en  Galibi ,  &  Cacojfa  , 
aiguille;  Aguz.z,are  en  Italien,  aiguifer;  Eacran, 
ronce  en  Irlandois  ;  EkJî  ,  âcre  ,  piquant  en  Turc  ; 
Ecge  en  ancien  Saxon  ,  Edge  en  Anglois ,  Aegg  , 
Egg  en  Suédois ,  en  Runique  &  en  Iflandois ,  Ug 
en  Turc  ,  pointe.  Voyez  Ag  ,  Ayoch ,  Og ,  Agacz, , 
Agalen . 

A  c  a  b  a  ll  a  ,  fin;  Acabatu  }  je  finis  ;  Acabera ,  fin , 
iffùe,  fuccès,  coudufion.  Ba»  de  Cab.  Voyez 
Achevi, 
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Ac  a  Dit ,  plaine  ,  champ.  I. 

A  c  a  d  i  a  ,  A.  M.  fignifié,  à  ce  qu’il  me  fembîe 
bois  de  revenue.  Ac ,  particule  itérative;  Cad 
bois. 

Ac  Ain  ,  le  même  que  Caïn,  Voyez  ce  mot. 

Acar,  pointu.  I.  Voyez  Ac.  De  là  Acer,  Acris , 
qui  en  Latin  fignifié  âcre  ,  piquant.  Voyez  Acara » 

Acar,  le  même  que  Car  ,  tête.  Voyez  Atr. 

Acara,  nard ,  plante  aromatique.  Ba.  Le  nard 
Celtique  ou  lavande  s’appelle  auflï  Spc ,  &  par 
corruption  Afpic ,  à  caufe  que  fes  fleurs  font  en 
forme  d’épi  ou  de  pointe.  On  voit  par  ce  mot 
qu ’Acar  étoit  autrefois  en  ufage  chez  les  Bafques 
pour  lignifier  pointe. 

Ac  at  sa  ,  morceau ,  fragment ,  entaille ,  cran.  Ba, 
Voyez  Cajjdre. 

A  c  au  n,  le  même  qu  ’Agaun.  Voyez  Con  &  Gon , 

A  c  c  a  b  li  ,  accabler.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Cabl. 

Accabussare,  A.  M.  plonger  dans  la  mer.  Ac, 
eau  ;  Boddi ,  en  compofition  Bojfi  ou  Bujfi ,  plonger» 

Accantare ,  A.  G.  chanter  de  nouveau,  & 
chanter  auprès.  Au  premier  fens  d ’Ac ,  particule 
itérative  ;  au  fécond  d ’At ,  auprès  ;  Caniare ,  de 
Can. 

AccaptAre,  Acatare  ,  A.  M.  acheter;  d  ’Achub 
ou  Achup,  On  écrivoit  autrefois  Achepter. 

A  c  c  a  r  o ,  A.  M.  inftrument  de  labourage.  Ne 
feroit-  ce  point  la  herfe  qui  s’appelle  Og  en  Gallois  ? 
Ochrog,  pointu  dans  la  même  Langue;  Acar, 
pointu  en  Irlandois.  Voyez  Ac. 

Accarratio,  A.  M.  confrontation ,  acarement ; 
de  Car,  vifage. 

Acceia,  Accela,  Accia ,  A.  M.  bécaffe.  Voyez 
Ac. 

Ac  c  en  ,  accent ,  ton  de  la  prononciation.  G.  Voyez 

Can. 

A  c  c  en  G  ia  Voyez  Andecinga . 

Ac  c  e  pt  i ,  accepter.  B. 

Ac  c  e  re  s  ,  le  même  qu  ’Acieres, 

Accia.  Voyez  Acceia, 

Accia  n  Daimsyr,  continuation  de  temps.  I. 
Aimjjr ,  temps. 

Acciatus  y  A.  M.  grand  couteau  aigu.  Ac , 
pointu,  aigu. 

A  c  c  i  n  g  a.  Voyez  Andecinga, 

Accion,  a&e,  a&ion.  B. 

A  c  c  la  o  et  en  n  ,  fer  d’aiguillette.  B.  Voyez  Ac 
&  Clao. 

A  ccLtN  ein  ,  incliner  ,  pencher.  B.  Voyez  Clin » 

Acclinis,  A.  M.  dépendant,  fujet;  de  Clin  , 
qu’on  voit  par  ce  mot  &  par  Acclinein  avoir  aufîi 
été  pris  au  figuré. 

^ccord,  accord.  B.  Voyez  Accordi,  Accorda  en 
Efpagnol  &  en  Italien  ;  Accord  en  Anglois  ,  ac¬ 
cord.  Accort  en  notre  Langue  ,  civil ,  complaifant, 
qui  fe  fçait  accommoder  à  l’humeur  des  autres. 
Ac,  particule  conjonéfive.  Voyez  Cor  du  ,  An- 
ghordio. 

Accord  am  entum,  A.M.  accord,  convention* 
Voyez  Accord. 

Accord  are,  A.  M.  accorder,  convenir.  Voyez 
Accord. 

Accordi,  accorder.  B.  Voyez  Accord. 

A  c  c  ou  lt  r  en  N ,  fauvageon ,  fyrgeon.  B. 

Accoutra  ment,  habillement.  B.  Voyez 
Accoutri,  De  là  Acoutremcnt ,  habit  en  vieux 
François. 

Accoutri, Accoutri  es,  vêtir,  orner,  parer» 
B.  Voyez  Cot. 
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Accoutumancz,  habitude.  B.  Voyez  Accuf- 
tumi.  On  dit  encore  Accoutumance  pour  habitude 
en  Patois  de  Franche-Comté. 

A  c  c  redv  la  ,  A.  M-  alouette.  Cred ,  crête, 
houpe  ;  Credul ,  crêtée  ;  A ,  paragogique.  Il  y  a 
une  efpèce  d’alouette  qui  a  une  petite  houpe  de 
plumes  fur  la  tête. 

Accripennus,  A.  M.  le  même  qu Arlpennis. 

Accubia ,  A.  M.  aiguille  ou  épingle;  dAc, 
pointe. 

Accu  lare,  Acculeare ,  A.  M.  acculer,  pouffer 
dans  un  endroit  où  l’on  eft  ferré.  Cul,  étroit  ; 
Acula,  acculer. 

Accu  si,  accufer.  B.  A ,  privatif  ;  Cus ,  caché  , 
comme  qui  diroit ,  déceler ,  découvrir. 

’Accustumi  ,  accoutumer.  B.  Voyez  Cujium  ; 
A ,  paragogique. 

A  c  c  w  r  ,  là  ,  adverbe.  G. 

A  c  edi  a ,  A.  M.  ennui,  triftelfe,  chagrin,  mé¬ 
lancolie  ,  inquiétude.  A  ,  paragogique  }  Cethin  , 
avec  un  a,  paragogique ,  Cedin ,  fombre.  Comme 

'  les  perfonnes  inquiètes  &  mélancoliques  fe  fâchent 
aifément,  on  a  dit  Acediari  pour  fe  fâcher  ,  fe 
mettre  en  colère. 

Aceitna,  olive.  Ba.  A=%eituna  ,  olive  en  Ef- 
pagnol. 

A  c  e  m  ,  le  même  que  Gain.  Voyez  ce  mot. 

A  c  en ,  le  même  que  Caïn.  Voyez  ce  mot. 

A  c  e  n  i  a  ,  roue  de  moulin.  Ba. 

Acequia,  canal,  rigole.  Ba.  Ce  mot  fe  dit  en¬ 
core  en  Efpagnol  ;  il  paroit  formé  d 'Ac ,  eau,  & 
Ceg  ,  Ceq  ,  gofier ,  gorge ,  au  propre  &  au'  figuré. 

Acer,  prononcez  Aker  ,  bouc  ,  chevreau.  Ba. 

Acer,  Ac  eir,  A.  M.  acier  ;  d’Acar ,  pointu.  On 
faifoit  d’acier  les  armes  offenfives ,  qui  font  toutes 
pointues  ou  tranchantes  ;  c’eft  pour  cette  raifon 
que  les  Latins  nommèrent  l’acier  en  leur  Langue 
Actes ,  qui  lignifie  pointe  ,  taillant.  Voyez  Ac. 

Ac  er  a  ,  A.  G.  pâte  faite  avec  du  fon.  Ac ,  par¬ 
ticule  diminutive,  particule  qui  déprife  ;  Car,  en 
compofition  Cer ,  pain  ,  aliment. 

Ac  eries ,  A.  M.  efpèce  de  hache;  d 'Ac. 

Aceris ,  A.  M.  navette,  petite  boëte  à  mettre  de 
l’encens.  Ac,  diminutif;  Ser  de  Serra ,  fermer, 
enfermer;  Acfer ,  Accer ,  petite  boëte.  Voyez 
Acerna. 

A  c  er  iu m  ,  A.  M.  acier.  Voyez  Acer. 

Aceri  u  m  ,  A.  M.  pierre  à  aiguifer  ;  d ’Acar. 

Acerna,  A.  M.  navette,  petite  boëte  à  mettre 
de  l’encens.  C’elt  le  même  qu  ’  Aceris -,  Cernée  Ser 
font  fynonimes. 

Ace  ro  la,  tournefol.  Ba.  Voyez  Haul  &  Acer- 
t  adu . 

Ac  erra  ,  A.  M.  le  même  qu  'Aceris, 

Ac  e  rt  a  du  ,  j’arrive.  Ba. 

Aceys,  hachis.  B.  Voyez  Ac. 

Ac  h  ,  généalogie ,  parenté  ,  famille ,  race  ,  lignée  , 
arbre  généalogique;  au  plurier  Achau ,  Achoedd. 
G.  -Ach  en  Hébreù  ,  parent ,  coufin  ,  frere  ;  Acb 
en  Chaldéen  ,  frere  ,  feeur  ;  Ach  en  Arabe  ,  frere  ; 
Achb  en  Sarrafin  ,  frere1;  Acha  en  Tartare  Mogol 
&  Calmouk  ,  frere  ;  Acie ,  parent  dans  ces  deux 
Langues  ;  Ochoz,  en  Syriaque ,  frere  ;  cette  Langue 
change  Va  en  o  ;  Agk^  ou  Az,k i,  race ,  lignée  ,  na¬ 
tion  en  Arménien  ;  Aka ,  oncle  en  Groenlandois  ; 
Aiche ,  tante  en  Brefilien  ;  Ai,  grand’mere  en 
Galibi  ;  AJl ,  race  en  Turc  ;  Ajfal  ,  race  en  Ma- 
laye  ;  ~EJfe  ,  pere  ,  Màjfe ,  peres  en  Langue  de 
Congo;  Mag  en  Theuton ,  Magen  en  Flamand 
coufin  ;  Iachas  en  Hébreu ,  race ,  lignée  ;  Arraca 
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en  Bafque  ,  famille  ,  enfans ,  lignée  ,  généalogie  ; 
Cajïa  dans  la  même  Langue  ,  race  ,  famille;  Cajie 
en  Malabare  &  en  Malave  ,  Tribu. 

Ach,  Nation,  Peuple,  Pays.  G.  B. 

Ach,  Acha ,  champ ,  campagne.  I. 

Ach  eft  une  particule  ufitée  dans  la  compofition 
des  mots,  comme  dans  Achludd  ,  Achles ,  G. 
Voyez  encore  Achrhxvym. 

Ach,  Ache ,  efpèce  de  perfil ,  céleri.  B.  Ac  en 
Efclavon,  perfil. 

Ach  F  y.  B.  Ach  en  Allemand,  plainte,  gémilTe- 
ment,  douleur,  peine;  Ach  en  Anglois,  douleur 
peine  ;  Ace  en  ancien  Saxon ,  douleur  ,  peine  ; 
Achos  en  Grec,  douleur,  peine;  Acheijlal ,  être 
dans  la  peine,  &  Achtein ,  gémir.  Voyez  Ach  plus 
haut  5  &  Och. 

Ach  ,  particule  diminutive.  Voyez  Crintach ,  Mo- 
lach  ,  Bleviach.  Voyez  Ach. 

Ach,  particule  de  mépris.  Voyez  Grvrach.  Ace  n 
Franche-Comté  eft  une  exclamation  par  laquelle 
on  marque  la  peine  ,  le  chagrin  que  l’on  éprouve 
en  entendant  quelque  chofe.  Voyez  Ach ,  Ach  fj, 

Ach,  bécaffe.  Voyez  Biach. 

Ach  ,  eau.  Voyez  Bannach  &  Aches, 

Ach,  caufe.  Voyez  Perach. 

Ach,  lieu,  habitation.  Voyez  Afallach ,  Ac  ,Aich. 
Achar  en  Hébreu  ,  habiter  ;  Eche  ,  maifon  en 
Bafque  ;  Aho  en  Egyptien  t  hofpic'e ,  auberge  ; 
Agy  en  Hongrois,  chambre  ;  Ach  en  Géorgien  , 
Hach  en  Hottentot ,  Ekei  en  Grec  ,  adverbe  qui 
marque  le  lieu;  Ach ,  lieu  ,  habitation  en  Irlan- 
dois.  Voyez  Beacblanach. 

Ach,  habitant.  Voyez  Aich. 

Ach.  On  voit  par  Gamaichen,  Campaçus ,  Gamba* 
gus ,  qu  'Ach,  Ag  lignifient  en  général  ce  qui  cou¬ 
vre  ,  ce  qui  envelope ,  ce  qui  entoure  ,  ce  qui  ga¬ 
rantit.  Agh  en  Turc ,  parc. 

Ach,  ifie.  Voyez  Darrach. 

A  c  h  ,  (o uffle.  Voyez  Acheden, 

A  c  h  a.  Voyez  Ach. 

Acha,  roc.  Ba. 

Acha,  A.  M.  vertu,  force , vigueur.  As,  fort.  On 
dit  indifféremment  Ach  &  As. 

Achachiare,  A.  M.  arrêter,  convenir,  ob- 
ferver,  garder;  à’ Acha.  Voyez  aullî  Achadw. 

A  c  h  a  dh  ,  champ  ,  campagne.  I. 

A  c  h  a  dw  ,  garder,  conferver ,  G.  A ,  paragogique; 
Cad  w,  en  compofition;  Chadv? ,  garder,  con¬ 
ferver. 

A  C  II  al  en  n,  d’ici.  B. 

A  CH  A  M  EN ,  fy,  nargue,  pelle  imprécation.  B» 

Ach  an,  d’ici.  B. 

Ach ane,  delà,  de  ce  Pays  là.  B. 

Achanenn,  d’ici.  B. 

Achano,  là,  adverbe  de  lieu»  de  là,  de  ce 
Pays  là.  B. 

A  c  h  a  n  o  g,  pauvre  ,  indigent.  G. 

Ac  hanta,  enchanter.  B.  Voyez  Can. 

A  c  h  a  nt  ou  re  z  ,  charme ,  enchantement.  B. 
Voyez  Achanta. 

Achat,  échaper  ,  efeapade.  B.  De  là  ces  mots  : 

A  ch  ap,  barque  ,  chaloupe.  B., 

A  c  h  a  p  ad  en  N ,  efeapade.  B. 

A  c  h  a  qu  i  a  ,  caufe ,  raifon ,  exeufe ,  prétexte.  Ba. 
Voyez  Achats,  qu’on  a  pu  également  prononcer 
Achasve.  Voyez  A  ru.  Achaque  en  Efpagnol ,  oc- 
cafion. 

Ac  h  a  qu  idu  n  a  ,  qui  exagère  la  maladie.  Ba. 
d’Achaquia  ,  raifon  ;  Duna  par  conféquent  plus , 
an-delfus. 
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Achar,  aimant,  participe  d’aimer.  G.  A,  pa¬ 
ragogique;  Car ,  en  compofition  Char ,  aimant. 

Achar,  éloignement ,  diftance ,  efpace.  I. 

Achaivs,  caufe ,  principe ,  conjonction  caufale  , 
car,  parce  que.  G.  Voyez  Achaquia ,  Voyez 
Achos,  qui  eft  le  même  mot. 

Ac  hd  ,  un.  I. 

A  chdra  NNAC  h  ,  étranger.  I. 

A  c  h  ed  en  ,  At  s  ed  en  ,  je  refpire.  Ba.  On  voit 
par  Ce  mot  api  Ach  eft  fynonime  d ’Ats ,  fouffle. 

Achem ,  le  même  que  Gain.  Voyez  ce  mot. 

Achemenia,  A.  M.  colère;  d ’Achamen. 

Achen,  Nation,  Peuple,  Pays.  G.  B.  Voyez 
Ach  ,  Achan.  Agn  en  Arménien ,  Nation. 

Achen,  race ,  lignée ,  parenté ,  famille.  G.  C’eft 
le  même  cpi’Ach ,  En  n’étant  qu’une  l'impie  ter- 
minaifon. , 

Achen,  le  même  que  Caïn.  Voyez  ce  mot. 

Ac  ii  enaivg,  pauvre ,  indigent.  G.  C’eft  le  même 
qu’Achanog. 

A  c  h  eq_u  ia  ,  caufe  ,  raifon  ,  occafion  ,  prétexte. 
Ba.  C’eft  le  même  qu’  Achaquia. 

Ach  es,  ruifleau,  rivière,  fleuve.  G.  (Dans  le 
Celtique  les  mêmes  termes  fignifioient  eau ,  rivière , 
toute  pièce  d’eau.  Voyez  Ab  y  Dwr,  Ifc ,  Lljn , 
dre.  )  Ach ,  eau  chez  les  anciens  Germains  :  Il 
s’eft  confervé  des  traces  de  ce  mot  dans  les  termes 
Allemands  Wafchen,  laver;  Keufchen,  nettoyer. 
Afch  ou  Efch ,  rivière  en  Flamand.  Ach,  eau  en 
Perfan  :  Ce  mot  s’eft  confervé  dans  fon  compofé  ; 
Sac ,  qui  lignifie  en  cette  Langue  porteur  d’eau  , 
Sa,  porter,  Ac,  eau  ;  Ac ,  eau  en  Bafque.  Voyez 
Acequia.  Ach,  eau  en  Breton.  Voyez  Bannach. 
Achaz,  en  Perfan  ,  étang  ;  Achu  en  Hébreu ,  lieu 
aquatique  &  marécageux  ;  Hhhaki ,  fleuve  en 
Arabe;  Okj  en  Syriaque ,  l’aflemblée  des  eaux  qui 
forment  l’océan  :  Nous  avons  déjà  remarqué  que 
cette  Langue  rhet  Yo  pour  Va.  Ach  en  Illinois , 
lac  ;  Acha ,  rivière  en  Grec  ;  Acin ,  étang ,  & 
Ahakin,  océan,  grande  mer  fin  Arménien  ;  Tafchi , 
humeur,  liqueur,  fource  en  Turc  ;  /afch,  hu¬ 
mide  ;  Iachni,  bouilli,  cuit  dans  l’eau  ;  Akin  , 
fluide  ;  Akmaf,  couler  ;  (  ikfij^dans  cette  Langue 
eft  la  formation  du  verbe.  )  Akharfu,  rivière  dans 
la  même  Langue;  Aka  ,  rivière  en  Groenlandois  ; 
Imak^,  bnach  ,  eau  dans  la  meme  Langue  ;  Wacfan , 
laver  en  ancien  Saxon  ;  Acouron  ,  boue ,  vafe , 
fange  en  Galibi  ;  Ecca ,  humidité,  humide  en 
Bafque  ;  Eafc ,  eau  en  Irlandois  ;  Haft ,  mer  en 
Iflandois  ;  Chay ,  mer  en  Javanois;  Nac ,  eau  en 
Tonquinois  ,  (  n  paragogique  ajoûtée  ;  )  Thakui , 
fource  d’eau  en  Géorgien ,  (  t  paragogique  ajouté  ;  ) 
Hag  en  Arménien  ,  ruifleau  ,  (  le  g  &  le  c  fe  met¬ 
tent  l’un  pour  l’autre  ;  )  Agpir,  fontaine  dans  la 
même  Langue ,  (  Pir  ,  fource  ,  Ag ,  eau  ;  )  Coagea 
en  Bafque ,  torrent  ;  (  Co  dans  cette  Langue ,  mau¬ 
vais  ,  Ag  ,  ruifleau  ;  )  Ag,  eau  en  Iflandois  &  en 
Suédois  ;  Aga ,  eau  courante  ,  mer  en  ancien  Sué¬ 
dois  ,  félon  Rudbeck  ;  Aig  en  Hébreu  ,  fontaine  ; 
J )ag,  poiflon  en  Hébreu  ,  paroit  formé  d’Ag,  eau, 
&  de  Da ,  demeure  ,  comme  Pifg  eft  formé  de  Py, 
demeure  ,  'ôc/Jg,  eau  ;  Aigar  en  Chaldéen  ,  fon¬ 
taine  ;  Aigm  en  Syriaque  ,  fontaine.  Ag  chez  les 
anciens  Grecs  fignifioit  eau ,  puifque  dans  Paufa- 
nias  Ago  veut  dire  Bibo,  je  bois  :  On  retrouve 
suffi  ce  mot  dans  ces  termes  Grecs  Aiïe  ,  Aîgialos, 
rivage  ;  Aggeion  ,  vafe  ;  Aigeiros ,  peuplier  ,  arbre 
qui  croît  dans  des  endroits  aquatiques  &  aux  bords 
des  rivières  ;  Pelagos ,  mer  ;  Pel ,  longue  ,  vafte  ; 
A*  ,  eau  ;  de  là  Pelagus  Latin  ;  Aguda  en  Hébreu, 
Tome  I, 
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rivage;  Agal,  goûte  dans  la  même  Langue  ;  Aoam 
en  Hebieu  ,  Agamh  en  Arabe  ,  Agom  en  Syriaque 
lac  étang  ,  marais.  D’Ag ,  eau  I  eft  venu  A?aer  ’ 
qui  lignifie  digue  en  Latin,  (Ag  ,  eau  ,  Kaer,  en 
compofition  Ger  ,  enfermer  ;  les  digues  enferment 
l’eau  dans  un  certain  endroit  pour  l’empêcher  de 
fe  répandre  )  On  difoit  en  vieux  François  Age  pour 
eau  ;  être  tout  en  Age  fignifioit  être  tout  en  eau  ; 
cette  façon  de  parler  eft  encore  en  ufage  en  Fran¬ 
che-Comté  :  De  là  font  venus  les  mots  A Tage  , 
Nager.  Du  temps  de  Villehardouin  toute  la  France 
difoit  Aigue ,  d’où  viennent  les  termes  d ’Aiguade , 
d’ Aiguière,  d’EgouJi  que  nous  avons  conservés! 
Aigue  pour  eau  le  dit  encore  aujourd’hui  en  Lan¬ 
guedoc  ,  en  Gafcogne  ,  en  Auvergne ,  en  Limofin , 
a  Lyon.  Dans  le  François  que  les  Normands  por- 
teient  en  Angleterre,  Egue  ,  Eque  fignifioient  eau , 
fontaine  ;  Atque  en  vieux  François  ,  eau  ,  rivière  * 
&  Egail ,  rofée  :  On  fe  fervoit  aufli  dans  notre 
Langue  au  douzième  fiécle  des  mots  Aive ,  Taue 
T ave  pour  défigner  l’eau  ;  Ege  ,  eau  dans  'le  Pays 
de  Vaud;  Egayer,  mettre  en  pleine  eau  en  notre 
Langue.  Ecume  eft  formé  d’Ec ,  eau  ;  Wm ,  au- 
defl'us  ;  Agoa  en  Portugais  ,  eau;  Agua  en  Espa¬ 
gnol  ,  eau  ;  Egor  en  ancien  Saxon ,  eau ,  mer  ; 
Œgur  en  Cimbrique,  mer  -,  Aqa  ,  Aqos,  rivière  en 
Gothique.  D  Aq  ou  Ac  Celtique  font  venus  YAqua, 
Y Æ quor  des  Latins.  D’Ag  ou  ^7  on  a  fait  Ai.  Ai 
ou  Ay  ,  rivière  en  Écoflois  ;  Ai ,  eau  en  Perfan  ; 
Pihbai',  fontaine  en  Arabe  ;  Hai ,  mer,  eau  en 
Chinois;  Ayer  ,  eau  en  Arabe  ;  Ayer ,  eau,  rivière 
en  Malaye  ;  Ayero  ,  Aiguiero  ,  le  ruifleau  d’une  rue 
en  Languedocien.  D ’Ai  s’eft  formé  Aé.  (  Dans  le 
Latin  de  Mufai  on  a  dit  Mufae.  )  On  appelle 
Aerole  dans  quelques  Provinces  du  Royaume  une 
petite  ampoule  pleine  d’eau  qui  fe  fait  fur  le  Corps. 
Cette  ampoule  eft  nommée  Aiguarole  en  Lanmie- 
doc  ,  d ’ Aigue  qui  fignifie  eau  ,  ce  qui  fait  voir 
qu  ’Aé  dans  Aerole  délîgne  de  l’eau.  D  ’Ai  s’eft 
formé  Ei  ou  Ey.  Ey  eau  en  Écoflois  ;  Eia  ,  Eje  , 
eau  en  ancien  Saxon  ;  Eia  ,  ruifleau  en  Grec.  Voyez* 
Favorin.  Eiamcne ,  lieu  aquatique,  lieu  plein  d  eau 
dans  la  même  Langue.  Voyez  Hefychius.  (  Eia  , 
eau  ;  Mené  de  Mono  ,  demeure ,  féjour.  )  Oye  en 
Ceilanois,  eau,  rivière,  le  g  fe  prépofant  aux  mots 
qui  commencent  par  des  voyelles.  (  Voyez  Aru.  ) 
On  a  dit  Gâches  comme  Aches  ;  de  là  dans  notre 
Langue  Gâcher  ,  jetter  de  l’eau  fur  quelque  ma¬ 
tière  pulvérifée  pour  en  faire  un  ciment;  Gâcher 
du  linge ,  c’eft  le  laver  en  grande  eau  ;  Gâchis  , 
lieu  où  l’on  a  répandu  de  l’eau  qui  le  rend  boueux  ; 
Gacheux ,  lieu  rempli  d’une  boue  liquide.  Servius 
dit  que  les  Anciens  appelaient  toute  eau  Achelous, 
à  caufe  de  l’antiquité  de  cette  rivière.  La  raifon 
eft  ridicule  ;  mais  le  fait  montre  cpd Aches  ou 
Achel  fignifioit  eau  en  général  chez  les  Anciens. 
Voyez  As ,  qui  eft  le  même  mot  qu  'Ach  écrit  dif¬ 
féremment. 

A  c  h  es  m  ,  le  même  que  Cain.  Voyez  ce  mot. 

Acheso,  Oc  casio,  A.  M.  exaéfion,  tribut 
impofé  fans  autorité ,  payement  forcé ,  vexation  ; 
d ’Ach  ,  qui  marque  le  chagrin  ,  la  peine.  De  là 
Achefonatus  ,  vexé ,  &  par  étendue  de  lignification , 
condamné  à  l’amende.  On  a  dit  Achefonné  en  ce 
fens  en  vieux  François. 

A  cheson  atu  s.  Voyez  Achefe. 

Achevi,  achever.  B.  De  Chef  venu  de  Cap ,  mettre 
à  chef,  achever  ;  de  là  Achever. 

A  chia,  fouffle  leger.  Ba.  Voyez  Ach  ,  fouffle,  & 
Cbi. 
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Achin,  le  même  qu 'Afin,  comme  Achon  eft  le 
même  i\u’Afon.  Voyez  Ch. 

■  Achin  us  ,  A.  G.  jardinier  qui  demeure  dans  les 
métairies  d’autrui  ,  qui  n’a  point  d  habitation  qui 
lui  appartienne  ;  d ’Achenawg. 

A  c  hit  ed  ,  architeéle.  B.  Ce  mot  vient  du  Grec. 

Achiv ,  achever,  achevé  ,  accompli,  fini.  B. 
Voyez  Achevi. 

A  c  h  l  a  n ?  tout-  à-fait ,  univerfellement ,  enfemble  , 
univerfel ,  tout ,  tous.  G. 

A  c  h  l  e  s  ,  refuge  ,  afyle  ,  proteélion  ,  defenfe  , 
l’a&ion  d’entretenir ,  de  mettre  à  couvert ,  de  ré¬ 
tablir  ,  de  reftaurer ,  de  refaire  ,  de  remettre  en 
fanté.  G.  Davies  a  cité  ce  mot ,  6c  Achludd ,  pour 
prouver  ayx’Ach  eft  une  particule  ufitée  en  com- 
pofition  ,  qui  n  ajoûte  rien  à  la  lignification  du 
mot.  Il  eft  vrai  cpi’Ach  eft  une  particule  quelque¬ 
fois  fuperflue,  ainfi  qu’on  le  peut  voir  dans  Achrwym 
que  j’ai  indiqué  ;  mais  Achles  6c  Achludd  ne  font 
pas  des  exemples  convenables  pour  prouver  cela  , 
car  ces  mots  font  compofés  d 'A  paragogique ,  6c 
Clés ,  Clud  ,  cacher ,  couvrir. 

Achls.su  ,  rétablir ,  reftaurer,  refaire  ,  remettre 
en  fanté ,  favorifer ,  foigner  ,  être  tuteur  ,  cura¬ 
teur ,  défenfeur,  prote&eur  de  quelqu’un.  G.  Voyez 
Achles  dont  ce  verbe  eft  formé. 

■  Achles  w  r,  protecteur  ,  défenfeur.  G.  Voyez 
Achlefu  ,  Achles. 

A  ch  lu  dd,  cacher,  caché,  cache.  G. 

Achlust  ,  l’aétion  d’ouir.  G.  A  ,  paragogique 5 
Chlujl  en  compofition  pour  Cluft. 

A  c  h  ly  m  m  u  ,  renouer ,  nouer  enfemble  ,  faire  un 
tiffu.  G.  Voyez  Clwm. 

A  C  HLY  s  IV R,  bonnes  grâces ,  faveur  ,  caufe  ,  oc- 
cafion.  G.  Voyez  Achles, 

A  c  ho  la  ,  datte.  Ba. 

Achon  doit  fe  dire  comme  Afin,  le  ch  8c  Y s  étant 
le  même.  Voyez  Ch. 

A  C  h  OR,  petit ,  mince , court.  G.  A  ,  paragogique , 
Chor  en  compofition  pour  Corr. 

A  c  h  o  r  ,  A.  G.  trouble  ;  de  Cur  ou  d ’Achreth. 

A  c  h  0  rr  0  A  ,  gand ,  mitaine,  manchon.  Ba.  Voyez 
Achwre ,  prononcez  Achore. 

A  C  h  o  s  ,  caufe  ,  principe ,  conjonction  caufale  , 
car,  parce  que,  à  caufe.  Quelquefois  on  prépofe 
Vo  ,  &  on  dit  :  o  Achos ,  à  caule  ,  parce  que,  car. 
G.  A  cos  en  Auvergnac  ,  à  caufe,  parce  que  ;  Cos 
en  Irlandois,  caufe;  Caufe  en  Anglois  ,  caufe, 
raifon  ,  occafion  ;  Chohe  en  Albanois ,  occafion  ; 
Achoifon ,  Choifon'e  n  vieux  François,  occafion. 
On  voit  par  l’Irlandois  Cos ,  quG  eft  ici  parago¬ 
gique  ,  6c  que  l’elfence  du  mot  eft  Cos  ou  Caws , 
(  on  dit  indifféremment  Achats  6c  Achos  ;  )  de  là 
eft  venu  le  mot  Latin  Caufa ,  le  mot  François  & 
Anglois  Caufe.  Cayvs  8c  Cos  mis  en  compofition 
avec  un  a  paragogique  ,  ont  fait  Chaws ,  Chos. 

Achosaivl,  caufal.  G.  V oyez  Achos. 

A  C  h  o  s  io  ,  caufer  ,  émouvoir  ,  exciter.  G. 

A  C  h  r  A  n  ,  humeur  contentieufe.  I. 

Achranach,  litigieux.  I. 

Achranacii.  Tor  Achranach  ,  troëfne  , 
arbriffeau.  I. 

A  c  h  re  ,  habit ,  vêtement ,  ce  qui  couvre.  G.  C’eft 
une  crafe  d ’Achwre. 

A  c  h  ré  ,  au  contraire  ,  plutôt.  G. 

A  C  h  r  et  h  ,  horreur  ,  grand  frilfon  ,  crainte ,  peur. 
G.  A,  paragogique.  Voyez  Creth. 

Ac  h  r  et  T  a  w  r  ,  créancier  ,  qui  fait  crédit.  G. 

A  c  h  rh  w  y  m,  lien.  G.  Ach,  fuperflu.  Voyez  Rhwym. 

A  c  h  r  w  da  ,  courbe ,  qui  n’eft  pas  droit.  G.  A , 
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paragogique.  Voyez  Crwm.  De  là  eft  venu 
Achremé  ,  qui  en  vieux  François  fignifioit  un 
vieillard  ,  parce  qu’il  eft  courbé  par  l’âge.  On  voit 
-  par  AcrimonU  que  ce  mot  a  été  aulïi  pris  au  figuré. 
ACht ,  corps.  I. 

Ac  h  u  b  ,  racheter  ,  délivrer ,  préferver  ,  fauver  , 
exempter ,  garantir,  occuper  ,  occuper  auparavant, 
conferver  fain  6c  fauf ,  préferver  de  malheur  ,  tirer 
de  péril ,  acheter.  G.  Le  p  &  le  b  fe  mettant  l’un 
pour  l’autre,  oh  a  aulïi  dit  Achup ,  Acup ,  Ocup  , 
ainfi  qu’on  le  voit  par  Occupi ,  occuper  en  Breton  , 
d’où  eft  venu  Occupo  Latin  ,  6c  Occuper  François. 
Ac  hu  b  e  d  i  g  ,  faifi ,  dont  on  s’eft  emparé.  G. 
Voyez  Achub. 

Ac  hu  bi  ;  occuper ,  embarralfer.  B. 

Ac  h  ubiad,  libérateur.  G.  Voyez  Achub. 

A  c  HU  b  i  a  ET  h  ,  délivrance  ,  confervation  ,  l’aâion 
de  préferver,  de  fe  fauver,  invafion.  G.  Voyez  Achub. 
Ac  hu  B  iv  r  ,  fàuveur  ,  libérateur ,  qui  racheté.  G. 
Voyez  Achub  dont  ce  mot  eft  formé  ,  &  de  Gv?r, 
qui  perd  le  ^  initial  en  compofition. 

A  c  h  yi  s  Y  0  N  ,  caufe.  G.  Voyez  Achos. 

Achul,  maigre.  G.  A  paragogique.  Voyez  Cul. 
Achup,  occupé ,  embarralfé.  B.  Voyez  Achubi. 
A  chu  rle  a,  laboureur.  Ba. 

A  c  hu  rr  ia  ,  agneau.  Ba.  Voyez  Achor. 

A  Chu  s,  accufer.  B.  D’a  privatif,’  6c  Cus ,  en 
compofition  Chus.  Voyez  Accufi  6c  Achwyn. 
Achw  al  a,  le  même  qu  ’Ahouala.  B. 

A  C  hiv  edd  ,  race,  lignée,  généalogie,  parenté, 
famille.  G.  Wedd  eft  une  hyperthéfe.  Voyez  Ach. 
Ac  hw  edl  ,  bruit  ,  rumeur ,  réputation ,  renom¬ 
mée,  narration,  difcours ,  entretien.  ,G.  A  pa¬ 
ragogique.  Voyez  Chyjedl, 

Ac  hw  lw  m  ,  nœud ,  lien ,  embarraffé ,  horrible. 

G.  Voyez  Cwlwm  ,  A  paragogique. 

A  C  hw  re,  vêtement,  habit,  ce  qui  couvre.  G. 

A  paragogique.  Voyez  Cxorlid ,  Cxorfi. 
Achwyn,  dénoncer,  accufer,  fe  plaindre;  dé¬ 
nonciation,  accufation,  plainte.  G.  Voyez  Achus. 
Achwyn,  pefant.  G. 

Achwyn-Gar,  qui  fe  plaint  fouvent,  qui  ne  fait 
que  fe  plaindre ,  plaintif.  G.  Gar ,  en  compofi¬ 
tion  pour  Car ,  aimant. 

A  C  h  w  y  n  w  r  ,  dénonciateur,  accufateur ,  qui  s’in¬ 
forme,  qui  fait  des  enquêtes ,  inquifiteur,  calom¬ 
niateur  ,  médifant.  G.  Achwyn  Gwr. 

Achwy  r  ,  généalogiftes.  G.  Ach ,  Gwyr  ,  plurier 
de  Gwr. 

Achwy  s,  caufe.  G.  Voyez  Achos. 

A  C  h  y  r  ,  prix.  Voyez  Amachyr. 

Aci,  j’açcoûtume.  Ba.  Voyez  Ac ,  particule  ité¬ 
rative. 

A  c  ia  ,  accoutumé.  Ba.  Voyez  Aci. 

Acia,  graine,  femence.  Ba.  Voyez  Ach. 

Ac  ia  ,  A.  G.  aile.  Ac,  d’AJg  ou  Afc,  fyncope d ’Afgell, 
Acia,  A.  G.  couture;  d’Ac,  aiguille. 

A  c  ia/*Ï  A  t  ia  ,  A.  M.  malice  ,  envie  ;  d ’At  t  mau¬ 
vais. 

Acia,A.M.  doloire  ;  d’Ac. 

A  CIA  RE  ,  Aciarium,  A.  G.  acier.  Voyez 
Acer.  / 

A  c  icq,  fatigué  ,  qui  n’en  peut  plus.  B.  Voyez  Ach. 
A  c  IC  u  lu  s  ,  A.  G.  diminutif  d’Acia  ,  doloire. 
Acienda,  champ ,  campagne. Ba.  Voyez  Achadh, 
Acre. 

Ac  iera,  nourriture  ,  éducation.  Ba.  Voyez  Cara. 
Ac  i  eres  ,  A.  G.  efpèce  de  hache  ;  d’Acia ,  do¬ 
loire  ,  ou  d ’Acar. 

Acies  ,  A.  M.  pointe  ;  d’Ac. 
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Acies  ,  A.M.  plat  de  balance  ;  d’Ac  qui  marque 
l’étendue,  la  largeur. 

J  cil,  le  même  que  Cil.  Voyez  ce  mot. 

A  cil  la ,  novembre.  Ba.  Voyez  Acilus.  Les  Ban¬ 
ques  appellent  ainfi  ce  mois  à  caufe  de  fon  obfcu- 
rité.  Les  Bretons  appelloient  novembre  &  dé¬ 
cembre  Mis  Dh  ,  les  mois  noirs. 

Acillare  dans  le  Gloffaire  de  Papias ,  mouvoir  ; 
Cillare  dans  un  autre  ancien  Gloffaire,  mouvoir;Ci7, 
mouvoir  ;  A  paragogique  dans  le  premier  terme. 

Acilu s  dans  un  ancien  Gloffaire  ,  antiquité  ,  vi¬ 
gueur  ,  qui  a  un  nez  recourbé  comme  le  bec  de 
l’aigle.  Dans  le  Gloffaire  de  Pappias  ,  Acilus , 
noir,  qui  a  un  nez  aquilin.  Au  premier  fens  il 
vient  de  Cil ,  en  tant  qu’il  lignifie  vieilleffe ,  anti¬ 
quité  ;  au  fécond  de  Cilio  ,  chaffer,  mettre  en  fuite, 
vaincre.  Acilus ,  noir  ,  efb  formé  de  Cyl ,  ténèbres, 
ténébreux ,  obfcur  ;  de  là  font  venus  les  mots 
Latins  Aquilus ,  obfcur  ,  brun  ;  Aquilo  ,  le  vent  du 
Nord;  (Voyez  Bis)  Aquila ,  aigle ,  oifeau  dont 
le  plumage  elt  chatain  &  brun  ;  l’aigle  ayant  le 
bec  recourbé,  on  aura  par  analogie  donné  le  nom 
&  Aquilus  ou  Acilus  (  car  c’eft  le  même  mot  )  à 
ceux  qui  avoient  un  nez  recourbé  comme  le  bec 
de  l’aigle.  Nous  avons  confervé  la  même  méta¬ 
phore  dans  notre  Langue  ;  nous  appelions  un  nez 
recourbé  un  nez  aquilin.  L ’A  paragogique  a  été 
ajoûté  à  Cil  pour  former  Acilus.  Voyez  Acil , 
Acilla. 

A  c  î n  a  fi  i ,  A.  G.  chicaner  ,  vetiller  ,  pointiller , 
s’arrêter  à  des  bagatelles  ;  de  Cynnen  ou  Cyn  ;  A 
paragogique.  Voyez  Acinaticum . 

ACinaticum ,  A.  G.  acide  ,  d’Acinari.  On  voit 
par  ce  mot  que  Cynnen  a  lignifié  pointe  ,  piquant , 
au  propre  comme  au  figure  ;  ce  qui  fe  confirme 
par  Cyn  ,  coin  :  D’ailleurs  le  fens  figuré  a  toujours 
luppofé  le  propre.  Voyez  Berv. 

A  c  is  c  olu  m  ,  Aciscvlum,  A.  G.  pic,  mar¬ 
teau  de  tailleur  de  pierres.  Acis  d’Aceys  ;  Cal  , 
Col ,  pierre. 

Aciscularivs,  A.  G.  tailleur  de  pierres.  Voyez 
Acifculum. 

A  c  is  c  v  lu  m.  Voyez  Acifcolum.  L ’u  &  l’o  fe 
mettent  indifféremment  l’un  pour  l’autre, 

A  c  is  u  st  e  a  ,  pollution.  Ba. 

A  cite  a  ,  accroiffement.  Ba.  Voyez  Ac ,  particule 
augmentative. 

Ac  it  railo  ra  ,  efpèce  de  mouffe  attachée  à  la 
farriette.  Ba. 

Agit  roy  a  ,  citron  confit  au  fucre.  Ba. 

Ac  la  ,  A.  M.  me  paroit  lignifier  un  champ  fermé 
avec  un  foffé  &  une  élévation  faite  autour  avec  la 
terre  tirée  du  foffé ,  parce  que  Clé  en  Breton 
lignifie  l’élévation  de  terre  &  le  foffé  qui  enferment 
un  champ.  A ,  d’At ,  terre.  Les  mots  en  compo- 
fîtion  perdent  prefque  toujours  quelques-unes  de 
leurs  lettres. 

Ac  la  dh  ,  l’aéHon  de  pêcher la  pêche.  I. 

Aclh  es  ia  ,  A.  M.  grande  pierre  qui  fert  à  cou¬ 
vrir  un  tombeau.  Ac,  grande  ;  Clcd  ,  en  compo- 
fition  Clez,  ou  Clés ,  pierre  ;  ou  Achles ,  ce  qui 
couvre ,  couverture. 

A  c  lon ia  ,  A.  M.  excufe  que  l’on  apporte  pour 
faire  voir  qu’on  ne  peut  fe  préfenter  au  jour  qu’on 
indique.  Ac ,  d ’Ach  ,  particule  négative ,  particule 
de  refus ,  non  ;  Llorm  ,  agréable. 

Ac  lou  et  ,  fers  d’aiguillette  ;  fingulier  Acloueten , 
B.  Voyez  Clao. 

A  c  m  a  c ,  circuit ,  I.  On  dit  en  Patois  de  Befançon 
Aimait  dans  un  fens  fort  approchant. 


A  C  S.  ii 

Ac  0  l  ei  ,  A.  G.  entrée  ;  de  Col ,  gorge  ;  A  pa¬ 
ragogique.  Ojlium  Latin ,  elt  formé  d’O/,  bouche. 

A  c  o  m  h  a  l  ,  affemblée.  I. 

A  c  o  m  o  d  at  u  ,  j’accommode.  Ba. 

A  c  o  n  ,  le  même  qu ’Acaun.  Voyez  ce  mot. 

A  c  o  p  h  ilu s  ,  A.  G.  échanfon.  A  paragogique  ; 
Cop ,  coupe,  vafe  à  boire.  Voyez  Coufus. 

A  c  o  p  IL  AT  z  e  a  ,  j’attaque  ;  Acopillatz,allea  ,  ag* 
greffeur.  Ba.  Voyez  Colp ,  Cobio. 

A  c  o  p  itatu  a  ,  attaqué.  Ba.  Voyez  Colp  ,  Cobio. 

A  c  o  rd  a  ,  j’avertis.  Ba. 

A  c  o  rd  at  u  ,  je  me  fouviens.  Ba.  de  là  Recordor. 

A  co  RD  IA,  Ac  o  RDU  m  ,  A.  M.  convention, 
accord  ;  d’ Accord. 

Ac  os  ,  le  même  qu 'Agos.  Voyez  Aru. 

Acostare ,  A.  M.  etre  proche  ,  toucher  à  $ 
d’Acos. 

Ac  ot  a  ,  morfure.  Ba.  Voyez  Ac ,  Acotarria. 

A  cota  re,  A.  M.  fouetter;  d' Acotarria.  Acotè 
en  Efpagnol ,  verge  ;  Aeotar  ,  fouetter  en  la  même 
Langue. 

Acotarria  ,  piquant ,  railleur  ,  ce  qui  pique , 
au  propre  &  au  figuré.  Ba.  Voyez  Ac. 

Ac ou  eh  ,  rechute.  B.  Coueh ,  chute  ;  A  par  con- 
féquent  particule  itérative. 

A  c  qe  d  u  s ,  A  c  qet  u  s ,  foigneux  ,  exaét ,  im¬ 
portun.  B.  Acht  en  Allemand  ;  Achta  en  Theu- 
ton  ,  foin  ,  attention  ;  Hetlor  en  Phrygien ,  prudent. 

Acquietantia,  A.  M.  quittance  ;  de  Qita. 

A  c  qu  i  et  a  re  ,  A.  M.  acquitter ,  payer  ;  de  Qita. 

Ac  QU  IT  A  MENT  U  M  t  A  C  QU  IT  AT  1  0  ,  A.M. 
quittance,  acquit,  payement  ;  de  Qita. 

Acquittus,  A.  M.  acquitté,  quitte;  de  Qita. 

Ac  r  ,  deshonnête ,  vilain , laie ,  mal-propre ,  fouillé, 
affreux  ,  hideux.  B.  Voyez  Hagr ,  qui  ell  le  même 
mot.  On  appelle  en  Franche-Comté  Pouacre  un 
homme  fale  &  dégoûtant.  Acrou  ,  Acroufe  ad- 
jeétif ,  fe  dit  à  Metz  d’une  chofe  fi  hideufe  qu’elle 
fait  frémir  en  la  regardant.  Voyez  Ach  fy. 

Acra  ,  journal  de  terre,  I.  Voyez  Acre  ,  Acra  , 
fui vans. 

Acra,  A.M.  champ  d’une  certaine  grandeur. 
Voyez  l’article  précédent. 

Acre,  champ  anciennement  en  Breton  ;  Acre  en 
Anglois,  arpent  de  terre;  Achre ,  champ  dans 
les  Gloffes  de  Keron  ;  Achra,  champ  en  Theuton  j 
Akrs,  champ  en  Gothique  ;  Acchar ,  champ  dans 
la  Langue  des  anciens  Francs;  Æcer,  champ  en 
ancien  Saxon  ;  Acker  en  Allemand  ,  champ  ; 
Akarag  en  Arménien ,  champ  ;  Akur  en  Illandois , 
champ  ;  Acke,  terre  en  Algonkin.  Voyez  Acra 
&  Atcor.  D’Acre  ou  Acer  efl:  venu  Ager  Latin  , 
le  g  &  le  c  fe  mettant  indifféremment. 

Ac  r  i  m  o  n  i  a  e  ,  A.M.  vexations  ,  exaéiions  ; 
d ’Achrvw* ,  qui  n’efi:  pas  droit ,  qui  n’eft  pas  jufte. 

Ac  rim  on  io  sus  ,  A.  G.  fort,  confiant,  âcre. 
Ce  mot  a  d’abord  fignifié  âcre  ,  piquant  ;  enfuite 
il  a  été  étendu  par  analogie  &  par  métaphore  aux 
autres  lignifications ,  parce  que  ce  qui  eft  pointu, 
ce  qui  perce  &  pénétre  dans  quelque  chofe ,  y  tient 
fortement.  Voyez  Acrimonium. 

A  c  ri  m  o  n  iu  m  ,  A.  G.  âcreté.  Voyez  Acar. 

Acrochare,  A.  M.  accrocher  ;  de  Croc  ;  A , 
paragogique. 

Acrocheria,  A.  G.  jointure  des  articles.  Voyez 
Acrochare. 

Ac  ru  m  en  ,  A.M.  acidité.  Voyez  Acrimonium . 

A  c  s  es  ,  fièvre.  G.  Ce  mot  paroit  pris  du  Latin 
Accejfus. 

Acsiu  m,  A,  G.  broche  ;  d’Ac ,  pointe, 

B  ij 
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A  c  s  ou  ?  a  ,  broncher.  B.  Les  Payfans  en  Franche- 
Comté  difent  encore  Aijfoupa  en  ce  fens. 

A  ct,  aâe.  B.  Voyez  Ac. 

Acta,  A.  M.  bord  de  rivière  ;  d 'Ac,  rivière;  T 
de  Tu  ,  bord.  Akte  en  Grec,  bord  de  rivière. 

Acton,  A.  M.  cuirafle,  cotte  de  mailles  ;  c’eft 
le  même  cpi’Attwn  ,  prononcez  AUon. 

Actus,  A.  M.  Village;  Us ,  terminaifon  Latine; 
Ac ,  habitation  :  Le  t  s’ajoûtoit  indifféremment  à 
la  fin  du  mot. 

Actwn,  cuirafle,  cotte  démaillés.  G. 

A  eu  1  lh  et  en  n  ,  aiguillette.  B.  Voyez  Ac, 

A  c  u  l  ,  le  même  que  Cul.  Voyez  Aculeare  8c  le 
mot  fuivant. 

Acula,  Aculi,  acculer.  B.  Voyez  Cul. 

Ac  u  le  a  ,  A  eu  ll  o  a  ,  aiguillon.  Ba.  De  là 
Aculcus.  Voyez  Ac. 

A  CU  N  D  A  R  E  ,  A  QU  IN  D  A  RE  ,  ACUNYDARE, 
A.  M.  défier,  provoquerait  combat,  déclarer  la 
guerre  ;  Acmydamcntum  ,  Acudamentum  ,  déclara¬ 
tion  de  guerre  ;  de  Cynn ,  prononcez  Kynn  8c 
Kunn  ,  guerre  ;  A  ,  ï  la. 

A  eu  rt  a  re,  A.  M-  accourcir  ;  de  Car  tus ,  formé 
de  Cor. 

Acusatu,  j’accufe.  Ba.  Voyez  Achus,  Accufi  ; 
de  là  le  mot  Latin  Accufo. 

Acustumare,  A.  M.  lever  le  tribut  qu’on  a 
coutume  de  payer  ;  d ’  Actif  umi. 

A  c  ut  i  a  ,  A.  G.  finefle  ;  Acutus ,  fin,  rufé  ;  d 'Ac 
pris  métaphoriquement. 

A  c  y  t  u  r  a  ,  A.  M.  aide,  efpèce  de  tribut.  A  parago- 
gique  ;  Cyt ,  particule  qui  marque  qu’on  s’unit  à 
un  autre  ,  qu’on  l’aide,  qu’on  le  fecourt. 

Ac  z  ,  aflez.  B. 

Acza,  ça,  particule  excitative.  B. 

A  c  z  a  i  g  n  ,  enfeigne  de  guerre.  B.  Voyez  Syn% 

Ac  z  ail  n ,  aflaillir.  B. 

Ac  z  amble  ,  aflemblée.  B.  AJfomboulo  ,  Peuple 
en  Langue  de  Madagafcar. 

A  c  z  a  m  b  lès  ,  enfemble.  B. 

Ac  z  and,  acquiefcement,  confenterrtent,  com- 
plaifance.  B. 

A  c  z  a  n  dt  i ,  acquiefcer ,  confentir.  B. 

A  c  z  ay  B.  De  là  ce  mot  AJfay  en  Anglois,eflài. 

A  c  zayn  ,  affaflînat.  B. 

A  c  z  a  y  n  e  r  ,  affaflïn.  B. 

Aczes  ,  aflez.  B.  De  là  ce  mot  François.  Afaz. , 
AJfaz.  en  Efpagnol ,  aflez,  abondamment  ;  A  fa  , 
Afam  ,  fatiété  dans  les  Tables  Eugubines  ;  Afco , 
fuffifant  en  Bafque  ;  Ajfez.  en  Efpagnol ,  affez  ; 
AJfa  en  Italien  ,  aflez. 

A  c  zi  ma  ,  A.  M.  l’aéüon  de  tondre  les  draps; 
Aczimare  ,  tondre  les  draps  ;  Ac ,  couper;  Swm  , 
en  compofition  Sym ,  extrémité. 

Aczina,  afligner.  B.  Voyez  Syn. 

Aczoan,  collation,  réveillon.  B.  Ac  ,  itératif  ; 
Coan. 

Aczotamand,  abrutiflèment.  B. 

Ac  z  oti  ,  abrutir.  B. 

A  c  z  ou  m  a  ,  aflommer.  B.  De  là  ce  mot  : 

A  c  z  ou  p  ,  achoppement,  pierre  d’achoppement.  B. 
Voyez  Acfoupa, 

Aczoupadur,  l’adion  de  broncher.  B.  Voyez 
Acfoupa. 

Aczouppa  ,  broncher ,  chopper.  B. 

A  c  zu  r  ,  certain  ,  afluré.  B. 

A  c  zu  ri  ,  affermir  ,  affurer.  B. 

Aczyed,  afliette  de  table.  B.  De  là  ce  mot. 

A  d  ,  prépofition  itérative.  G.  Od  en  Hébreu  , 
Anthis  en  Grec ,  Am  en  Danois ,  derechef. 


AD. 

Ad  ,  particule  négative  ou  privative,  non,  fans,  G- 

Ad,  gros,  groffe.  G.  Voyez  Admin. 

Ad  ,  autre.  Voyez  Adfain ,  Adfan. 

Ad,  fécond.  Voyez  Adladd  ,  Adlam. 

Ad,  petit,  moindre,  au-deffous.  Voyez  Adwertb, 
Adwled. 

A  d  ,  moitié  ,  à  moitié.  Voyez  Adfwl ,  Attarw. 

Ad,  un  peu.  Voyez  Addoer. 

Ad,  mauvais.  Voyez  Adfyd. 

Ad,  réciproquément.  Voyez  Adaddaw. 

A  d  ,  arrière ,  en  arrière.  Voyez  Adlufgo. 

Ad,  particule  muette,  ou  qui  n’ajoûte  rien  à  la 
lignification.  Voyez  Adfi. 

Ad,  particule  augmentative.  Voyez  Addoedi  On 
voit  par  là  qu’^4^  a  lignifié  allonger,  augmenter, 
mettre  deffus  ,  ce  qui  eft  deffus ,  l’accroiffement , 
l’abondance,  la  quantité;  de  là  Ad,  Addo  Latins. 
Voyez  At  qui  elh  le  même  mot,  8c  Ad  particule 
itérative. 

Ad  ,  particule  dubitative.  Voyez  Adfydd. 

Ad,  terre.  Pays.  Voyez  Eithrad. 

Ad,  édifice,  maifon,  habitation.  Voyez  Aid  , 
Adail ,  Âdfail ,  Addef ,  Adfeilio .  Edd ,  domicile  , 
Edi ,  Ville  en  Suédois  8c  en  Iflandois. 

Ad  ,  habitant.  Voyez  Aid. 

Ad,  femence.  Voyez  Bragad  &  Ada.  Adi  prin¬ 
cipe  en  Malabare. 

Ad,  pointe.  Voyez  Adoue ,  Adoyw. 

Ad  ,  le  même  qu 'At.  Voyez  ce  mot. 

Ad,  le  même  que  Cad,  Gad,  Sad.  Voyez  Aru» 

Ad  ,  le  même  que  G  and.  Vovez  ce  mot. 

Ad,  oifeau.  Voyez  Howad. 

Ad,  liqueur,  eau.  J’en  juge  ainfi  par  Goad ,  fang 
en  Breton  ,  mot  formé  de  Go  ,  rouge ,  8c  Ad ,  li¬ 
queur  ;  par  Adtaenu  en  Gallois  ,  arrofer  ;  Taemt  „ 
répandre  ,  Ad  par  conféquent ,  eau  ;  par  les  mots 
Bafques  fuivans ,  Adala,  canal;  Ata  ,  efpèce  de 
canard  ;  Atalarra  ,  petit  héron  ;  Atarraya  ,  filet 
de  pêcheur;  Atafeac ,  les  cataraftes  du  Ciel  : 
Atocha ,  efpèce  de  rofeau  ;  par  ces  deux  mots 
Irlandois ,  Adan ,  pas  d’âne,  herbe  qui  croît  dans 
les  endroits  humides ,  Atrach  ,  barque  ;  par  Aid  , 
qui  en  Écoflois  lignifie  torrent;  par  Adiad ,  ca¬ 
nard  en  Gallois.  Adarcha  dans  Pline  ,  /.  16  , 
lignifie  une  plante  marécageufe  ou  petit  rofeau  qui 
croît  en  Italie.  Ad  en  Hébreu  ,  fuivant  les  Sep¬ 
tante  &  la  Vulgate,  fontaine;  fuivant  Aquila, 
fource;  fuivant  les  modernes,  vapeur,  brouillard; 
Aid  en  Chaldéen  ,  vapeur,  exhalaifon  ;  Adid , 
fource  en  Perfan  ;  Ada  en  Punique,  faule,  arbre 
qui  croît  dans  les  terreins  aquatiques  ;  Ada  ,  faule 
en  Phénicien  ;  Adan ,  faule  en  Hébreu  ;  Ada  en 
Arménien  8c  en  Turc ,  ifle  ;  Adac  ,  ifle  en  Perfan; 
Edd,  rivière  en  Tartare  ;  Ataiman,  nager,  ramer  en 
Galibi ,  lej?  fe  plaçant  ou  s’omettant  indifféremment 
au  commencement  du  mot;  de  là  Gad  ou  Guad , 
eau  ,  rivière  en  Arabe  ;  Guad ,  fleuve  en  More. 
Le  g  fe  prononçant  en  v  ,  on  a  dit  Va ,  Vad  ,  Vadi , 
Vadab ,  eau,  rivière  en  Arabe  ;  Vadi  en  Turc  , 
lit  de  rivière;  Wad,  eau  en  Efclavon  &  en  Fin- 
landois;  Vat  ou  Vate,  eau  en  Gothique;  Vata , 
eau  en  Runique  ;  Watn  ,  eau  en  Suédois  ;  Wa*cr  , 
eau  en  Anglois  ;  Wacter ,  eaii  en  ancien  Saxon  ; 
Watter,  eau  en  Flamand,  d’où  par  le  changement 
du  t  en  f  eft  venu  Faffer ,  eau  en  Allemand.  LV* 
fe  plaçant  indifféremment  à  la  tête  du  mot ,  on  a 
fait  N  ad  ,  de  là  N  adi ,  fleuve  ,  rivière  dans  la 
Langue  Talenga  ;  N  adi ,  rivière  dans  la  Langue 
Tamulique.  Voyez  Ed  ,  Eda,  &  A ,  eau,  rivière  , 
car  le  d  s’ajoûte  indifféremment  à  la  fin  du  mot. 
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Ad  a,  femer.  B.  Voyez  Ad,  femencei  &  Had, 

Ad  a,  adieu.  B- 

Ad  a  ,  A.  M.  le  meme  qu ’Acla  ;  d'Adxo. 

Ad  ac  ait  zea  ,  ramification.  Ba.  Voyez  Adacaya, 

Adacaya,  rameau.  Ba. 

Ad  ad  d  a  iv ,  s’engager  réciproquement.  G.  Addaw, 
promettre  ,  llipuler  ;  Ad  par  conféquent  récipro¬ 
quement. 

Ad af,  main.  G. 

Ad  af  a  fl  ,  le  même  qu  ’Attafael.  G. 

Adafeddûg  ,  fileux  ,  herbe  à  coton.  G.  A  la 
lettre ,  qui  fe  peut  filer. 

Ad  a  g  A  rb  h  a  r  ,  la  cime  du  bled  en  épi.  I. 
Bar  dans  cette  Langue  ,  cime,  extrémité. 

Ad  a  i  l  ,  édifice.  G.  Adahhhar  en  Perfan  ,  habita¬ 
tion;  Edos  en  Grec,  édifice.  Voyez  Ad,  édi¬ 
fice. 

Ad ain  ,  aile  d’oifeau  ,  nageoire  de  poifTon  ,  rais 
de  roue  ;  au  plurier  Adanedd  ,  Adcinydd  ,  Ade- 
nydd.  G.  La  première  lignification  d ’Adain  ell 
aile ,  d’où  par  analogie  on  l’aura  étendue  aux 
deux  autres.  En  comparant  ce  mot  avec  AU  Latin 
formé  d 'Al ,  élévation  ,  avec  Penna  formé  de  P  en , 
élévation  ,  on  a  lieu  de  croire  qu  ’Adain  a  lignifié 
élévation  :  On  s’affermit  dans  cette  conjecture  en 
fe  rappellant  que  Den ,  Din  ,  fignifie  élévation  ,  & 
que  l’ A  initial  ell  fouvent  paragogique. 

Ad  al  ,  vaut.  B.  Voyez  Dal.  On  voit  par  là  qu’on  a 
dit  Adal  comme  Dal ,  qu’ainfi  ce  premier  terme 
a  tous  les  fens  du  fécond. 
val  ,  Ad  a  ll  fc  ,  depuis.  B. 
va  la,  canal.  Ba. 
vallec.  Voyez  Adal. 

v  a  lw  a  v ,  rappel.  G.  Ad  ,  itératif  ;  Galwad ,  qui 
perd  le  g  en  compofition  ,  appel. 
v  a  M-  Voyez  Adan. 

v  a  m  a  n  T  ,  diamant.  G.  A  privatif  ;  Damant , 
qu’on  peut  attendrir ,  qu’on  peut  amollir  ,  qu’on 
peut  brifer. 

vamant,  aimant.  E.  C’elt  la  même  étymolo¬ 
gie  que  celle  d ’Adamant ,  diamant. 
va  mantes,  A.  M.  grande  poutre.  Had  ,  bois , 
Ment,  grand. 

v  a  M  it  a  e  ,  A.  G.  pierres  blanches  très- dures  ; 
Adamitus ,  pierre  dans  la  veille.  Ce  mot  a  été 
formé  par  analogie  d’ Adamant ,  pierre  dure. 
van,  plurier  Adanet ,  &  félon  quelques  -  uns 

Adanhet ,  certain  oifeau  allez  femblable  au  hibou. 
On  dit  en  Bretagne  que  cet  oifeau  fait  fon  nid 
dans  la  terre.  B.  C’ell  de  cette  façon  de  nicher 
que  cet  oifeau  a  pris  fon  nom.  A  ,  dans  ;  Dan ,  terre. 
dan  ,  au-delfous.  G. 
da  qui  a ,  rameau.  Ba. 

da  r  ,  oifeaux,  au  Singulier  Aderyn.  G.  Thayr  en 
Sarrafin,  Thayre  en  Tartare  ,  Madar  en  Hongrois, 
oifeau;  Edder  en  Allemand,  oifeau,  puifque 
Edder  Dunen  fignifie  en  cette  Langue  plumes  d’oi¬ 
feau;  Dunen,  plumes.  Leibnitz  dit  que  dans  la 
Saxe  &  dans  le  Jutland  Edder  fignifie  encore  au¬ 
jourd’hui  oifeaux.  Voyez  Adaren, 

DA  r  L  LIV  CH  Gwyn,  vautours,  griffons.  G. 

D  a  r  T  B  wn  ,  hérons ,  bufes ,  butors ,  oifeaux 
de  proye.  G, 

d  a  r  T  To  ,  moineaux.  G.  à  la  lettre ,  oifeaux 
du  toit. 

d  a  r  ,  fe  couvrir  d’un  bouclier  de  cuir.  Ba.  V oyez 
Tarian,  Adarga. 

va  R  a  ,  chaffer  aux  oifeaux a  chalfe  aux  oifeaux.  G. 
darbacocha,  qui  n’a  qu’une  corne.  Ba.  Voyez 
Adarra, 


AD  D. 


Adardy ,  voliere.  G.  Adar  Ty  ,  en  Compofition 
Dy  ,  à  la  lettre  ,  habitation  d’oifeaux. 

A  v  a  r  e  n  ,  petit  oifeau.  G.  On  voit  par  ce  mot 
qu  Adar  a  lignifié  oifeau  aulingulier. 

A  v  a  rg  a  ■)  A  v  a  r  gu  e  a  ,  bouclier  couvert  de 
cuir.  Ba.  Voyez  Tarian  &  Adar. 

A  v  a  r  GO  EL  ,  augure ,  préfage  pris  par  les  oifeaux. 
G.  Adar  Goel,  en  compofition  pour  Coel  ,  préfage. 

A  d  a  r  n  a  ,  corne.  Ba. 

A  d  a  r  o  a  ,  écouvillon  de  four.  Ba. 

A  v  a  r  r  a  ,  corne.  Ba.  Adharc ,  corne  en  Irlandois. 

Ad  a  r  ra  ,  branche  d’arbre  ,  rameau ,  bras  de 
mer.  Ba. 

A  d  a  r  ra  z  i  o  ,  fraper  de  la  corne.  Ba. 

Ad  a  r  r  e  ,  particule  itérative  ,  derechef,  encore  , 
une  fécondé  fois.  B.  Voyez  Arre ,  dont  ce  mot 
elt  fynonime. 

A  d  a  r  t  a  ,  l’aétion  de  goûter  quelque  chofe  avant 
les  autres.  Ba. 

A  d  a  r  t  u  a  ,  arbre  taillé  en  rond.  Ba. 

Ad  a  rt  u  ru  nt  a  ,  corde  chalfe.  Ba. 

A  d  a  r  w  r  ,  oifeleur.  G.  Adar  Gwr. 

Ad  a  RW  ri  a  et  H  ,  chalfe  aux  oifeaux.  G. 

Ad  a  s  ia,  A.  G.  vieille  brebis.  Addas ,  mûres, 
vieilles. 

Ad  a  sti  a,  celui  qui  a  les  cheveux  par  toupets. 
Ba.  Voyez  Das. 

Ad  at  s  a  ,  bande ,  bandelette ,  chevelure.  Ba. 

Ad  au  st  ,  à  côté ,  auprès.  B.  C’ell  Tattfl ,  qui  avec 
VA  paragogique  fait  Daujl. 

Ad  a  w  ,  lailîer  ,  abandonner.  G. 

A  d  b  a  l  ,  ample.  I. 

A  d  b  a  t  h  ,  qui  tue.  I. 

Ad  b  ly  gu  ,  replier.  G.  Ad  Plygu. 

Ad  b  ry  nu  ,  racheter.  G.  Ad  Prynu. 

Ad  but  a  re  ,  A.  M.  aboutir.  Voyez  Bod. 

Ad  c  lwy  F  o  ,  redevenir  languilfant.  G.  Ad  Clwyfo . 

A  d  c  o  F  f  a  ,  Adc  0  fio  ,  rappeller  dans  fa  mé¬ 
moire.  G.  Ad  Cof,  Cofio. 

Adcyfarch ,  faluer  une  fécondé  fois ,  ou  rendre 
le  falut.  G.  Ad  Cyfarcb 

A  dd  a  ,  A.  G.  troupe;  d’Aidon . 

Ad  da  il  ,  ordures ,  immondices  que  les  eaux  jet¬ 
tent  fur  les  bords ,  feuilles  qui  font  tombées  des 
arbres.  G.  En  comparant  Addail ,  Adil  avec  Tail , 
fiente,  fumier,  excrément,  boue,  ordures,  on 
voit  qu  Addail  ell  le  même  que  Tail ,  qui  fait  Dail 
en  prenant  Va  paragogique.  On  voit  que  T ail , 
Addail ,  Adil ,  qui  font  le  même  mot ,  lignifient 
fiente,  fumier,  excrément,  ordures,  boue,  fange, 
la  lie  ,  le  mare  ,  tout  ce  qui  ell  méprifable  ,  vil , 
abjeél ,  au  propre  &  au  figuré.  Voyez  Adlaw  » 
Adlaxçiad.  Voyez  encore  Ba xo  ,  Bavtddyn . 

Ad  d  a  n  gc  ,  caftor  ,  bièvre  ,  loutre.  G. 

Addas,  enclin,  convenable,  commode,  habile, 
propre  à ,  digne  s  mûr.  G.  Eadac  en  Irlandois , 
ornement ,  parure  ,  habillement. 

Addas-  Ai  r  ,  épithéte.  G.  Addas  Gair. 

A  d  d  a  s  rw  y  d  d  ,  proportion  ,  convenance  ,  con¬ 
formité  ,  aptitude.  G.  Voyez  Addas. 

Ad  da  su,  adapter,  accommoder.  G.  Voyez 
Addas. 

Addaw,  promettre  ,  offrir ,  promelfe ,  chofe  pro- 
mife.  G. 

Addawd,  buffet ,  G. 

Addawedig,  promis ,  promife.  G. 

Addawiad,  dévouement.  G. 

Addef,  maifon  propre,  domicile,  habitation.  G. 
Ad  ,  en  compofition  Add  ,  maifon  ;  Eu  ou  Ef> 
fienne ,  à  foi. 


i4  A  DD. 

A  dde  F  ,  avouer,  confeffer  ,  reconnoître.  G. 

Addefiad,  aveu  ,  confeflion  ,  déclaration.  G. 

Ad  d  ew  id  ,  accord,  convention,  chofe  promife.  G. 

AtDD  fa  i  n ,  grefle,  menu ,  mince ,  délié ,  petit.  G. 
Ad  ,  fuperflu  ;  Man  ,  en  compofition  Fan  &  Fain. 

A  ddfed,  mûr.  G.  -Ad,  fuperflu,  &  Medi ,  dit 
Davies.  Thomas  William  donne  encore  à  ce  mot 
les  lignifications  fuivantes  ;  doux ,  facile  ,  traitable; 
ainfi  Med  lignifie  mûr ,  doux ,  facile ,  traitable. 
Met  étant  le  même  mot  que  Med ,  c’eft  de  là  quel!: 
venu  le  Matants  des  Latins.  Voyez  Addfedu, 

A dd F  ed  r  iv  jdd,  maturité.  G. 

Addfedu,  amollir  ,  meurir  ,  faire  meurir  ,  com¬ 
mencer  à  avoir  du  poil.  G.. 

A  dd  f  ei  n  o  ,  atténuer,  amoindrir,  diminuer.  G. 
Voyez  Adfain. 

Addfwy  n  ,  doux  ,  traitable ,  débonnaire  ,  clé¬ 
ment;  G  &  Ad,  fuperflu  ,  &  Mwyn,  en  compo¬ 
fition  Fwyn. 

Addfwynder ,  douceur ,  clémence  9  manières 
douces.  G. 

A  d  d  i  a  nt  ,  un  peu  maigre,  félon  les  uns  ;  défir, 
attente,  le  mouvement  ardent  qui  nous  fait  dé¬ 
lirer  ou  attendre  quelque  chofe  ,  félon  les  autres  ; 
(  ce  font  les  paroles  de  Davies.  )  G.  Il  faut  retenir 
l’un  &  l’autre  fens  ;  rien  de  fi  commun  dans  toutes 
les  Langues  que  des  termes  à  plufieurs  lignifica¬ 
tions.  Voyez  Addug. 

Addien  ,  beau  ,  belle.  G.  A  paroit  être  ici  para- 
gogique  ,  puifque  Din  en  Breton  lignifie  aimable. 
On  a  dit  en  vieux  François  sattinter ,  s'attinÜer , 
pour  s’ajufter  ,  fe  parer.  Sattinter  pour  fe  parer  , 
le  dit  encore  en  balfe  Normandie. 

A  dd  o  ed ,  vie,  âge,  temps  fixé.  G.  Ad,  fuperflu, 
Oed, 

Add  o  edi  ,  prolonger  le  temps.  G.  Oed ,  temps  ;  Ad 
augmentatif  par  conféquent. 

A  dd  o  er  ,  froidure  ,  froid  adje&ivement ,  un  peu 
froid  adje&ivement.  G.  Ad,  fuperflu;  Ad,  di¬ 
minutif.  Oer  ,  froid. 

Add  o  er  i ,  rafraichir.  G. 

Addoli,  adorer.  G. 

AddOliant,  honneur ,  refpeél ,  adoration.  G. 

Add  Olw  R  ,  qui  honore ,  qui  révéré ,  qui  adore.  G. 

Addug  ,  félon  un  ancien  Ecrivain  Gallois ,  lignifie 
propos ,  deffein  ,  conjeélure  ;  félon  d’autres  il 
lignifie  véhémence,  impétuofité  ,  choc,  attaque, 
effort.  Je  crois  qu’il  faut  retenir  les  deux  fens , 
parce  que  dans  la  Langue  Galloife ,  de  même  que 
dans  toutes  les  autres  ,  fur  tout  les  anciennes ,  les 
mots  ont  plufieurs  lignifications  différentes ,  même 
quelquefois  oppofées.  Ad  paroit  ici  fuperflu , 
parce  que  Louguen  en  Breton  lignifie  porter , 
mouvoir  ,  exciter. 

Addug,  il  a  porté ,  il  a  emporté ,  il  a  enlevé.  G. 
Ad,  fuperflu  ,  parce  que  Douguen  en  Breton 
lignifie  porter. 

Adduned  ,  vœu,  promeffe  faite  à  Dieu,  défir  , 
demande,  ce  que  l’on  promet.  G. 

Addunedig,  voué.  G. 

Ad  du  n  o  ,  vouer  ,  délirer  ,  demander.  G. 

Ad  du  r  n  ,  ornement ,  tout  ce  qui  fert  à  couvrir 
le  corps ,  comme  habit ,  robe  ,  mante  ,  manteau  , 
voile,  &c.  appareil,  préparatif.  G.  De  là  Atours 
en  notre  Langue.  Voyez  Tor ,  Toryn. 

Addurnedig,  orné,  ornée,  ajufté  ,  ajuftée  , 
paré  ,  parée ,  magnifique.  G.  Les  participes  en 
Gallois  font  les  mêmes  au  mafculin  &  au  fémi¬ 
nin.  Il  en  eft  ordinairement  de  même  des  adjec¬ 
tifs. 


A  DE. 

A  d  du  r  n  i  a  d  ,  l’aétion  de  fe  parer,  de  parer, 
d’orner.  G. 

A  d  du  r  n  o ,  orner ,  parer ,  illuftrer ,  rendre  remar¬ 
quable.  G. 

A  ddivyd  ,  ulcère ,  bubon  ,  abfcès ,  apoftume  , 
fuppuration.  G. 

Addwyn,  jufte,  équitable,  égal,  honnête,  fans 
tache  ,  fans  crime  ,  fans  faute,  conforme  aux  loix, 
aux  régies,  décent,  élégant,  poli,  agréable, 
fin  ,  délicat ,  de  bon  goût ,  bien  tourné  ,  pro¬ 
pre  ,  bien  mis,  orné,  ajufté,  paré,  bon.  G. 
Gain  ,  Gwin ,  Gwyn  lignifiant  beau,  agréable,  & 
perdant  le  g  en  compofition  ,  on  voit  qu ’Adwyn  , 
qui  lignifie  agréable ,  &  qui  a  plufieurs  autres 
lignifications  analogues  à  celle-ci,  efl:  formé  de 
Gwyn  ;  d’où  il  faut  conclure  cya’Ad  efl:  ici  para- 
gogique  ,  &  que  Gain  ,  Gwin  ,  Gwyn  avoient  an¬ 
ciennement  toutes  les  lignifications  d 'Addwyn  qui 
en  efl:  compofé  avec  Y  Ad  paragogique  &  fuperflu. 

Ad  dwy  n  ,  porter.  G.  A  paragogique  ;  car  Dwyn 
lignifie  porter. 

Addwynder,  bonté ,  probité  , honnêteté,  équité, 
juftice,  &c.  Voyez  Addwyn,  jufte,  &c,  G. 

Addwynder,  ce  qui  eft  équitable ,  ce  qui  eft 
jufte.  G.  Voyez  Addwyn. 

Addwynfrid,  d’efprit  égal ,  d’humeur  égale.  G. 
Fryd ,  en  compofition  pour  Bryd. 

Ad  dy  b  l  ad  ,  accouplement.  G. 

A  d  dy  b  ligi  a  n  ,  redoublement  a  G. 

Ad  dy  sg  ,  inftruclion  ,  littérature  ,  érudition.  G. 
A,  fuperflu.  Voyez  Dyfgu. 

Ad  dysgdis  geida  et  h  ,  inftru&ion.  G. 

A  d  dys  gu  ,  enfeigner  ,  inftruire.  G. 

A  d  dy  s  gw  r  ,  maître ,  précepteur  ,  qui  enfeigne, 
qui  forme  ,  qui  façonne.  G. 

A  D  E  F  Y  N  ,  fil.  G. 

Adeg,  occafion,  occafion  commode,  temps  fa¬ 
vorable.  G. 

Adeg  ,  décroiffement  de  la  lune.  G.  A  parago¬ 
gique.  Voyez  Tech  ,  en  compofition  Dech  ,  Deg. 

A  d  e  i  la  d  ,  conftruétion ,  édifice  ,  bâtiment ,  édi¬ 
fier  ,  bâtir.  G.  Voyez  Adail. 

A  D  eil  a  D  a  et  h  ,  l’aétion  de  bâtir.  G. 

A  d  e  i  la  du  ,  bâtir ,  édifier ,  fonder  ,  faire ,  in¬ 
venter  ,  établir.  G. 

A  deiladw  r  ,  archite&e ,  maçon,  celui  qui  bâtit , 
auteur.  G. 

Ad  ei  ld  y  ,  édifice  9  bâtiment.  G.  C’eft  un  pléo- 
nafme ,  Adail  &  Ty  font  fynonimes. 

A  D  eilw  R  ,  celui  qui  bâtit,  fondateur ,  auteur.  G. 

Adeilwydd,  poutre ,  folive  ,  tout  gros  bois  de 
charpente.  G.  Adail  Gwyd. 

Adeingryf,  qui  a  l’aîle  forte.  G.  Adain  Cryf% 

Ad  ei  ni  og  ,  aîlé,  G. 

A  D  em  a  n  a  ,  ligne  ,  lignification.  Ba.  Voyez  Man 

Ad  en  ,  aîle.  G. 

Adenedigaeth,  réfurreéiion.  G. 

A  déni,  renaître.  G.  Ad  itératif  ;  Geni ,  qui  perd 
le  g  initial  en  compofition. 

Adeo  ,  adieu.  B. 

A  D  er  ,  oifeau.  G. 

Aderasquina,  compofition.  Ba.  Voyez  Adere. 

A  d  ere,  afforti ,  convenable.  B.  A  paragogique. 
Voyez  Dere. 

Ad  er  re  z  t  at  u  ,  fraper  de  la  corne.  Ba.  Voyez 

Adarra. 

A  d  e  r  y  n  ,  méliffe.  G. 

Ad  e  ry  n  ,  oifeau.  G. 

Ad  ery  n  T  B  wn,  oifeau  qui  a  le  plumage  étoilé, 
efpèce  de  héron,  G.  Bwn,  de  Fwg. 
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jz>  f  rin  T  Llin  ,  chardonneret.  G. 

Adeucq,  durant.  B. 

Ad  ev  Ri  ,  A  zev  ri,  à  efcient ,  avec  réflexion  , 
férieufement.  B.  Voyez  le  terme  fuivant ,  qui 
eft  le  même. 

A  D  eu  v  R  i ,  fans  railler.  B.  Voyez  Adevri. 

Adfachgenneidio  ,  redevenir  enfant.  G. 

Ad  f  a  i  l  ,  ruine  ,  chûte  d’édifice,  de  maifon.  G. 
F  ail,  en  compofition  F  ail  ,  chûte  ;  Ad  par  con- 
féquent  maifon. 

Ad  F  Ain,  étranger,  G.  l’F  fe  prononçant  fouvent 
en  V  ;  Aduain  ,  étranger  en  Irîandois  ;  de  là  Ad~ 
vtna  Latin.  Ban  ,  en  compofition  Fan  ,  (  Voyez 
l’article  fuivant)  ou  Fain ,  Pays;  Ad  par  confé- 
quent,  autre.  De  Ban  ,  Adban,  font  venus  Au- 
bain  ,  Aubaine  en  notre  Langue. 

A  df  an  ,  étranger.  G.  Voyez  Adfain. 

A  d  F  eddalh  au  5  redevenir  mol.  G.  Ad  Med- 
dalhau . 

Adfeddivl  ,  connoiflànce.  G.  Ad  fuperflu  ; 
Meddwl. 

Adfeddylied  ,  fe  reflouvenir ,  fe  remettre  dans 
l’idée  ,  fe  rappeller,  penfer  &  repenfer.  G.  Ad 
Meddyliaidd. 

Ad  F  eieiad  ,  l’adion  d’ébranler ,  de  renverfer ,  de 
faire  tomber  un  édifice.  G.  Voyez  Adfail. 

Adf  e\liedi  g  ,  ruineux ,  caduque ,  prêt  à  tomber, 
détruit.  G. 

Ad  f Et  li  û  ,  être  caduque ,  menacer  ruine ,  tomber 
en  ruine.  Il  fe  dit  des  bâtimens  ;  il  fe  dit  aufli 
d’une  couleur  qui  paffe.  G.  Voyez  Adfail. 

Ad  fer,  reftituer.  G.  Ad  Ber. 

Adferiad,  reftitution ,  l’adion  de  rendre  ,  re¬ 
nouvellement.  G. 

Adf  er  ol  ,  renouvelle-  G. 

Ad  f  ert  h  ,  défendre,  protéger,  fecourir.  Voyez 


Tmadfertb. 

Ad  féru,  rendre,  reftituer,  reporter,  rétablir, 
refaire  ,  rebâtir ,  remettre  fur  pied.  G. 

Ad  F  esu  R  0 ,  remefurer.  G.  Ad  Mefuro. 

Adf  fu  g  io,  farder  de  nouveau.  G.  Ad  Ffugio. 

Ad  f fu  rfi  o  ,  reformer,  former  de  nouveau.  G. 
Ad  Ffurfio. 

Adfi,  fera.  G.  Ad  fuperflu.  Voyez  Bi.  Adf  pont 
Adfydd. 

Ad  f  las  ,  infipidité  ,  évaporation ,  évent.  G.  Blas , 
en  compofition  Fias ,  goût  ;  Ad  privatif. 

A  df  ra  n  A  ru  ,  labourer  une  fécondé  fois ,  donner 
une  nouvelle  façon  à  la  terre.  G.  Ad  Braenarn . 

Av  f  r  e  fu  ,  mugir  de  nouveau.  G.  Ad  Brefu. 

Adfwl,  taureau  à  moitié  coupé,  ou  coupé  après 
l’année.  G.  Ad  Bxola. 

Adfwrw,  repulluller,  repouffer.  G.  Ad  Bwrw. 

Adfwyn  d  er  ,  clémence,  douceur.  G.  Ad  fu¬ 
perflu  ,  Mwyndtr. 

Adfyd  ,  mifére ,  adverfité ,  mauvaife  fortune.  G. 
Ad ,  mauvais  ;  Bydd  ,  être  ;  comme  qui  diroit  mal 


être. 

Adfydd,  peut-être.  G.  Bydd,  fera;  Ad  eft  donc 
ici  une  particule  dubitative. 

Adfyd  ig,  miférable,  malheureux,  affligé,  in¬ 
quiété  ,  accablé  de  maux,  contraire,  oppofé  ,  en¬ 
nemi.  G.  Voyez  Adfyd. 

Adfy  fy  rio  ,  repafl'er  dans  fon  efprit,  G.  Ad 
Aîyfjrio. 

d  fy  iv  ,  qui  revient  en  vie.  G.  Ad  BjW. 
d  f  y  w  i  o  ,  revivre  ,  renaître  ,  fe  renouveller  ,  re- 
pouffler,  recroître.  G. 

Ad  g  e  n  ed  lu  ,  régénérer ,  engendrer  de  nouveau. 
G.  Ad  Cenedlu . 
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Ad  glefychu  ,  retomber  malade.  G»  Ad  Clefychu . 
Ad  g  ryf  en  n  îad  ,  refcription.  G. 

Ad  g  ryfh  au  ,  reprendre  des  forces.  G.  Ad  Crjfhau „ 
Adgyfleu,  remettre,  replacer.  G.  Ad  Cyfleu, 
Ad  gy  fodi,  fe  relever.  G.  Ad  Cyfodi . 

Ad  g  y  f  odiad  ,  l’aétion  de  fe  relever  ,  de  fe  re¬ 
mettre  en  fon  premier  état ,  réfurredion,  G. 

A  dh,  loi.  I.  Voyez  Addas. 

Ad  h  a  ig  ,  face.  I.  C’eft  la  tranfpofition  d  ’Aghaidh, 
A  d  h  a  i  r  ,  le  même  qu ’Athair.  Voyez  Nathair  de 
là  Madr'e. 

A  DH  A  L  ,  doigt.  1. 

A  d  h  a  n  n  ,  pas  d’âne ,  herbe.  I, 

A  d  h  a  n  T  a  ,  allumé ,  enflammé.  I. 

Ad  h  a  rc  ,  corne  ;  A  dh  a  rc  ac  h  ,  cornu.  I. 

Ad  h  as,  bon.  I.  Voyez  Addas. 

A  d  h  b  a  r  ,  caufe,  occafion,  raifon  ,  parti,  entre- 
prife  ,  deffein  ,  matière.  I. 

Ad  h  b  h  ac  ht  a  c  h  ,  gros.  I. 
Adhbhacoideach ,  Procureur.  ï» 
Adhbhal,  vîte  adjeétif. 

Adhlacadh  ,  enfevelir  ,  funérailles,  enterre¬ 
ment.  I. 

Adh  laïc,  volonté.  I. 

A  d  hl  en  ,  jeune.  I. 

Adhmhadh,  bois.  I. 

Ad  h  m  o  la  ,  applaudi flement.  I.  Voyez  Mol, 
Adhmoladh,  applaudir ,  vanter*  I. 

Ad  h  m  u  d  n  ,  bois.  I. 

Adh  mur,  bois.  I. 

A  d  h  n  a  c  a  l  ,  enterrer  ,  fépulture.  I. 

Adh  n  adh,  adion  d’allumer.  I. 

A  d  h  n  A  i  r  ,  bafleffe  ,  qualité  de  ce  qui  efl:  vil.  I . 
Adh  n  aire  ac  h  ,  férieux ,  grave  ,  taciturne.  I. 
A  d  h  n  a  o  i ,  vieux.  I. 

Adhrac,  refufer.  I. 

Adh  ra  dh ,  honneur ,  culte  ,  adoration  ,  adorer , 
honorer.  I. 

Ad  h  r  a  s ,  adoration.  I. 

A  d  h  f  a  l  ,  grand.  I.  Voyez  Bal,  Adh  fuperflu. 
Ad  hua  ll,  grand.  I.  Voyez  l’article  précédent, 
Adhv  alv  o  r  ,  énorme.  I.  Voyez  Adhval-yTor 
fur ,  au-deflîis.  » 

A  DHU  athmaireas  ,  atrocité ,  horreur  ,  énor¬ 
mité.  I. 


Adhuathmhar,  femblable  aux  foies  déco¬ 
chons  ,  de  fangliers ,  inhumain  ,  cruel ,  barbare  , 
exécrable,  funefte,  terrible,  odieux  ,  déteftable, 
horrible ,  abominable.  I. 

A  D  i  A  ,  larme ,  gémiflement.  Ba.  Voyez  Adiac. 

A  Di  A,  perception  ,  l’ade  par  lequel  l’entende¬ 
ment  comprend.  Ba. 

A  diAbArz,  dans ,  au- dedans ,  intérieur  ,  inté¬ 
rieurement.  B. 

AdïAc  ,  chanfons  lugubres  ,  chanfons  funèbres, 
Ba.  Voyez  Adia, 

Adiac  A,  outarde,  oifeau.  Ba.  Voyez  Adlad. 

A  di  AD  ,  canard.  G. 

A di  An ,  poftérité ,  defcendans ,  fils.  G. 

Adiavez,  au  dehors,  par  dehors,  extérieur, 
extérieurement.  B. 

A  D  i  b  A  c  ,  efquinancie.  Ba. 

A  di  em  An  A,  ligne ,  gefte.  Ba.  Voyez  Ademana. 

A  die  r  AgoiA,  inverlîon  ,  allégorie.  Ba. 

A  d  ier  An  z  A  ,  dénonciation.  Ba. 

AdigArriA,  intelligible.  Ba.  Voyez  Adia. 

Ad  t  gu  em  er  ,  affable.  B.  A  pour  Aez, ,  facile  ; 
Diguemer ,  recevoir. 

Adill,  vil,  abjed,  G.  A  paragogique.  Voyez 
Dil,  Dikrch . 
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AdillAre,  A.  M.  accroître  par  alluvion ;  d ’Ad- 
dail ,  ordures ,  immondices  ,  terre,  boue  que  les 
eaux  jettent  fur  leurs  bords. 

Am  M  e  n  du  A  ,  intelligence.  Ba.  Voyez  Mennat. 

Adimenduco  ,  entendement.  Ba.  Voyez  Adi- 
mendua. 

AdînA ,  température,  faifon ,  âge.  Ba.  Voyez 
Hin  ,  Din.  Ce  mot  lignifie  aulfi  tempérance. 
Voyez  Defadina  ,  Adinona. 

Ad  in  An  d  i  A  ,  vieux.  Ba.  V oyez  Adina. 

Ad  in  c  AD  i  A  ,  petit  infiniment  propre  à  accor¬ 
der  les  cordes  d’une  lyre.  Ba.  Voyez  Adina. 

A  dinde  A  ,  calcul  ;  Adindarria  ,  calculateur. 
Ba.  Voyez  Adina . 

AdinOnA,  médiocre.  Ba.  Voyez  Adina. 

A  dip  Ait  z  A  ,  pr-écifion.  Ba.  Voyez  Bes. 

Adirare,  A.  M.  égarer  ;  Res  Zidirata  ,  chofe 
égarée  qu’on  ne  peut  trouver ,  d 'A  paragogique  & 
JDyrys.  En  Flandre  on  dit  encore  Adiré  pour  égaré; 
on  employoit  ce  mot  en  ce  fens  en  vieux  François. 

Avis,  A.  G.  froment.  Ed ,  Ad,  froment  ;  h ,  ter- 
minaifon  latine. 

A  d  i  s  du  i  d  e  a  ,  ami.  Ba. 

A  di  s  du  id  e  t  v  A  ,  amitié.  Ba. 

A  DIT  u  a  ,  entendement ,  intelligent ,  fçavant ,  fage, 
prudent.  Ba. 

A  dit  z  a  ,  penfée.  Ba. 

Ad  it  z  A  lle  a  c  ,  auditoire.  Ba. 

Ad  iu  a  ,  âge.  Ba. 

Ad  iu  n  de  a  ,  Sénat ,  aflfemblée.  Ba. 

Ad  iv  n  d  et  e  gu  i  A  ,  marché.  Ba. 

Ad  jut  ,  maîtreflfe  , 'amie.  I. 

A  d  l  A  d  d  ,  regain,  fécond  foin.  G.  Llad  ,  foin; 
Ad  par  conféquent  fécond.  Alhaix ,  herbe  en 
Langue  de> Sénégal. 

Ad  lais,  écho,  fon  qu’on  entend  de  loin,  fon 
incertain.  G.  Au  premier  fens  Ad  eft  itératif,  au 
fécond  augmentatif ,  autroifième  diminutif;  Liais, 
voix  ,  fon. 

Adlam,  réjaillir,  rebondir,  revenir,  d’où  l’on 
peut  revenir.  G.  Ad  itératif  ;  Llam. 

A  d  l  a  mu  ,  réjaillir ,  rebondir.  G.  Voyez  Adlam. 

Ad  la  iv,  homme  de  la  plus  baffe  condition.  G. 
d ’Adill,  Adail. 

Adlaiviaid,  la  lie  du  peuple.  G.  Voyez 
Adlaw. 

Ad  le  F,  retentiffement.  G.  Ad  itératif;  Llef. 

Adlefain  ,  retentir.  G.  Voyez  Adlef 

Ad  le  n  au  ,  remettre ,  replacer.  G.  Ad  itératif  ; 
Lchau. 

A  d  l  ei  s  i  o ,  retentir.  G.  Voyez  Adlais. 

A  d  l  e  n  ivi ,  remplir  de  nouveau.  G.  Ad  itératif  ; 
Lenwi. 

A  d  l  eiv  i  c  nu ,  briller  de  nouveau.  G.  Ad  itératif, 
Llewichu. 

Ad  Lieu  la,  dans  Saint  Ifidore,  efpèce  d’habit. 
Nous  voyons  dans  Martial  qu ’Allicula ,  qui  eft  le 
même  qu ’Adlicula  ,  étoit  un  diminutif  d ’Allica  , 
&  qu’il  étoit  l'habit  des  pauvres ,  tandis  qu  ’Allica 
ou  Adlica  étoit  l’habit  des  riches.  Alig  ou  Alic , 
habit,  d  ’Aligein ,  habiller;  Alicttl  ,  diminutif 
d ’Alic  ,  petit  habit,  habit  chétif. 

Adlif  ,  reflux.  G.  Ad  itératif;  Llif. 

A  D  liîv  ,  teinture  ,  couleur  artificielle ,  fard.  G. 
Ad  ,  fécondé ,  autre  ;  Lliw  ,  couleur. 

Adlod  di  ,  recroître.  G.  D  ’Adladd. 

Adlonydu,  radoucir.  G.  Ad  itératif  ;  Llonydu. 

A  d  lu  s  g  o  ,  tirer  en  arrière.  G.  Llttfgo ,  tirer;  Ad 
par  conféquent  en  arrière. 

Adlvviae,  dans  Saint  Ifidore  ,  lieux  fangeux  , 
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boueux  ;  à' Adail  ,  boue  ,  fange  ;  Adelw ,  Adiyf  » 
boueux  ,  fangeux. 

Adlyfnhau,  repolir.  G.  Ad  itératif  ;  Llyfnhœu. 

Adlymeitian,  avaler  de  nouveau.  G.  Ad  ité¬ 
ratif  ;  Llymeitian. 

Adlyngcu,  avaler  de  nouveau.  G.  Ad  itératif  ; 
Llyngcu. 

A  dm  a  i  l  ,  reconnoître ,  avouer ,  confeffer  ,  recon- 
noiflance ,  aveu,  confeflîon.  I. 

Admhaladh ?  confeffer ,  avouer.  I. 

Ad  min  ,  ou  comme  on  écrit  aujourd’hui ,  Adbvint 
lippu ,  qui  a  de  groffes  lèvres.  G.  Min  ,  lèvre  , 
Ad  par  conféquent  groffe. 

Ad  mi  n  ic  u  lat  i  o  ,  A.  M.  aide,  fecours  ;  Admi - 
niculative,  parfurcroît;  Adminiculator  ,  qui 
aide  ;  Adminiculus  ,  miniftre  ,  qui  fert  ;  Admini- 
culum  ,  moyen  pourréuflîr  ;  d ’Addwyn  ou  Admyn, 
porter.  (  Voyez  Admin.  )  Voyez  le  mot  fuivant. 

Ad  mi  ni  st  rat  u  ,  j’adminiftre.  Ba.  Voyez  le 
mot  précédent  ;  de  là  eft  venu  Adminijlro  Latin  , 
&  par  retranchement  Minijlro. 

A  dmira,  admirer.  B.  Voyez  le  mot  fuivant ,  & 
Mirain  ,  qui  eft  la  racine  d' Admira.  Voyez  encore 
Miretji, 

Ad  mi  r  at  u,  ravir  en  admiration.  Ba,  Voyez  le 
mot  précédent. 

Ad  mont  are  ,  A.  G.  entaflfer.  Ad  fuperflu  , 
Aiontoa ,  tas. 

Adnabod,  connoître.  G. 

Adnabyddus,  connu,  notoire,  qui  connoît , 
fçavant.  G. 

A  d  n  ad  d  ,  rognure.  G.  Voyez  Naddn. 

Ad  n  au  ,  dépôt.  G.  , 

Adnaw,  fe  conferver  quelque  chofe,  pofiféderj 
Adneir  ,  paflif  à’ Adnaw.  G. 

Ad  n  es  ,  avoir  foin  de  quelqu’un  ,  de  quelque 
chofe ,  -être  tuteur  de  quelqu’un.  G. 

Ad  n  eu  ,  poffeflîon.  G. 

Adneivyddiad,  rétablififement,  renouvellement, 
répétition  ,  réitération  ,  réformation  ,  dédicace.  G. 
Ad  itératif  dans  les  cinq  premiers  fens  ;  fuperflu 
au  fixième.  Newyddiad. 

A  d  n  eivy  d  du  ,  renouveller ,  réparer,  réformer.  G. 

Adnewyddivr ,  qui  refait ,  réparateur ,  reftau- 
rateur.  G. 

Ad  n  od  ,  verfet  de  la  Bible.  G.  Davies  dit  que  ce 
mot  eft  nouvellement  formé.  Je  crois  que  c’eft 
Adnadd  ,  rognure  ,  parcelle. 

Adnofio,  renager.  G.  ^itératif;  Nofio. 

Ado  b  are,  A.  M.  orner,  ajufter.  On  a  dit  en 
vieux  François  Adober,  Adouber,  pour  orner, 
ajufter.  Adobat&allea  fignifie  en  Bafque  un  fave- 
tier  ,  un  homme  qui  rajufte  les  fouliers.  Nous 
voyons  par  ce  mot,  par  Adobare  ,  par  Adober , 
Adouber ,  que  dans  le  Celtique  le  terme  Adoba  a 
été  autrefois  en  ufage  pour  lignifier  accommoder , 
ajufter.  Nous  avons  confervé  ce  mot  dans  fon 
compofé  Radouber  ,  encore  en  ufage  parmi  nous. 

A  d  o  b  at  z  allé  a  ,  favetier.  Ba.  Voyez  le  mçrf; 
précédent. 

Ad  oc  Eg  a  m  ,  lentement ,  doucement.  B. 

Ad  oc  d,  durant.  B. 

Ad  o  ey  o  u  r  ,  faifeur  d’aiguilles.  B. 

A  d  o  h  a  ,  A.  M.  reconnoiflance  en  argent  duféuda- 
taire  envers  le  Seigneur  fuzerain  ;  Adohamentum, 
fervice  militaire  ou  en  perfonne  ;  Addaw ,  chofe 
promife  ,  chofe  que  l’on  s’eft  obligé  de  donner. 
Man  ,  en  compofition  Men  ,  homme,  perfonne, 
a  été  ajoûté  dans  le  fécond  mot  pour  défigner  un 
fervice  qu’on  s’eft  engagé  de  rendre  en  perfonne. 

Ad olw g 
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AdOlu7  g  ,  prier ,  prière  ,  mais ,  adverbe  dont  on 
fe  fert  pour  exhorter.  G. 

^  d  olivy  N  ,  demander  ,  fupplication  ,  prière  très- 
humble.  Hé  ,  de  grâce ,  je  vous  prie ,  obligez- 
moi ,  adverbe  dont  on  fe  fert  pour  exhorter.  G. 

Ad  o  rea  y  dans  Saint  Ifidore,  eftufions  de  liqueurs. 
A  paragogique  ;  Dor  ,  eau ,  &  apparemment  li¬ 
queur  en  général  comme  Llyn  ;  Re  ,  couler. 

Ad  ou  cq. ,  durant.  B.' 

Ad  ou  e  ,  aiguille.  B. 

Ad  oyiv  ,  éperon.  G. 

Adpunctare,  A.  M.  fixer  à  quelqu’un  un  fa- 
laire  ,  des  appointemens  ;  de  Poend. 

Ad  quietare,  A.  M.  acquitter  ;  de  Qiiyt. 

Ad  r  ,  le  même  que  Hard.  Voyez  P  en. 

Ad  ra  ,  régie,  modèle.  Ba.  Voyez  Adere  ,  Dred . 

Ad  r  ad  h  ,  adorer ,  adoration.  I.  De  là  Adoro 
Latin. 

Ad  raight  e,  adoré.  I. 

Ad  ram  ire  ,  A.  M.  s’obliger  devant  le  Juge. 
Adra,  régie  ;  Mirer  y  garder.  VT  Adramire  on  a 
fait  Arramire  ,  d’où  eft  venu  le  vieux  mot  Fran¬ 
çois  Arramis,  Aramis ,  Aramie ,  obligation  qu’on 
sert  impofée  pardevant  le  Juge. 

A dr  an  ,  foudivifion  ,  foudiftin&ion.  G.  Ad  ité¬ 
ratif  ;  Ran. 

A  d  r  e  ,  tandis ,  pendant,  durant,  au  temps.  B. 
Voyez  Andra. 

Adrea,  régie  ,  modèle.  Ba.  Voyez  Adra, 

A  d  re  b  a  gu  e  a  ,  irrégulier.  Ba.  Adre  ,  régie  ; 
Baguea,  fans. 

A  d  r  ef.  Cette  particule  me  paroit  marquer  le  re¬ 
tour  &  la  réitération  ;  j’en  juge  ainfi  par  les  diffé¬ 
rentes  phrafes  où  je  la  vois  employée.  Wrth  yvyn 
a  i  caro  ,  y  del  adref ,  qu’il  retourne  félon  le  défir 
des  amans.  Tain  Adref,  rembourfer  o»  rendre  les 
dépens ,  récompenfer  un  fervice  ,  reconnoître  un 
bienfait  ;  Taro  Adref ,  refraper ,  repouffer  en  fra- 
pant  ;  Gofyn  Adref ,  redemander  ;  Gofyn  ,  deman¬ 
der.  G. 

Adrege,  A.  G.  habitation  des  Maures.  C’eft  Treg, 
qui  en  prenant  VA  paragogique  ,  fait  Dreg  ,  habi¬ 
tation. 

Ad  ren  ,  derrière ,  à  dos.  B.  Voyez  Dren 

Ad  r  et  ,  ferpent.  B. 

Ad  re  zt  u ,  compofer ,  ranger.  Ba.  Voyez  Adrea. 

Ad  r  il  l  ol  a  y  tuilerie.  Ba. 

Ad  rit  o,  repafler,  recompter,  revoir.  G.  Ad 
itératif;  Rhyto  pour  Rhyfo ,  compter. 

Adro,  autour.  C.  Voyez  D ro. 

Ad  ro  dd  ,  rendre,  reftituer,  l’adiion  par  laquelle 
on  rend  un  don,  l’adion  par  laquelle  on  rede¬ 
mande  une  chofe  qu’on  a  donnée,  répliquer  , 
montrer,  raconter,  narrer,  déclarer,  publier,  an¬ 
noncer  une  nouvelle  ,  vous  parlez ,  vous  dites.  G. 
Rhodd  lignifie  don  ;  Ad  itératif  :  voilà  l’étymolo¬ 
gie  du  mot  pour  les  quatre  premiers  fens.  La  ligni¬ 
fication  de  Répliquer  nous  fait  voir  que  Rhodd  a 
auflî  défigné  parole,  &  Rhoddi ,  parler;  Adrodd , 
qui  eft  le  même  mot  que  Rhodd  avec  Y  Ad  fuperflu, 
nous  marque  que  ce  terme  a  aufii  lignifié  raconter, 
narrer,  montrer,  déclarer,  publier,  annoncer  une 
nouvelle,  vous  parlez,  vous  dites. 

Adrodhair,  répétition  de  la  même  chofe  en 
d’autres  termes.  G. 

Ad  roddawl  ,  ce  qui  peut  être  dit,  attribut  qui 
fe  dit  d’un  fujet.  G. 

Adroddi,  redonner ,  rendre,  récompenfer.  G. 

Adroddiad  ,  répétition ,  prononciation  ,  nar¬ 
ration  ,  récit ,  difcours ,  relation ,  defcription , 
Tome  /, 
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explication  ,  expofition  ,  repréfentation ,  déclara¬ 
tion  ,  le  parler  ,  l’aéiion  de  prononcer  ,  de  nom¬ 
mer,  de  montrer.  G. 

An  ro  n  dw  r  ,  répétiteur,  grand  parleur,  qui 
raconte  ,  qui  récite ,  qui  fait  mention  d’une  chofe, 
orateur  ,  qui  dide,  qui  montre,  qui  fait  connoître* 
qui  publie  ,  qui  annonce ,  qui  apporte  une  nou¬ 
velle.  Adroddwr  Chwedlau,  qui  répand,  qui  fait 
courir  des  bruits ,  qui  feme  des  nouvelles  nou- 
vellifte.  G. 

A  d  RU  DU  s  ,  A.  G.  airain  non  travaillé  ;  Ad ,  avec  • 
Rhwd  y  cralfe.  ? 

Ad  ru  g  ht  e  ,  Ionadrught  e  ,  adorable.  I. 

A  D  ru  N  c  a  re  ,  A.  G.  renverfer  ;  d  ’Adren. 

Adrybedd  ,  certitude ,  connoilîance  certaine 
de  quelque  chofe  ,  l’adion  d’ouir.  G. 

A  D  r  y  w  ed  ,  odeur,  odeur  que  laiffent  les  chiens 
qui  pourfuivent  les  bêtes  fauvages ,  trace ,  vertige , 
recherche.  G. 

A  d  ryw  iogeidio  ,  redevenir  doux.  G.  Ad 
Rhyviog. 

Adsalire,  A.  M.  alïailiir ,  attaquer;  AJfaltus , 
alfaut ,  attaque  ;  de  Sayvd ,  A  paragogique. 

A  d  s  einiO  ,  réfonner ,  retentir ,  répondre  à  la  voix. 
G.  Ad  Seinio. 

A  D  s  g  RIF  EN  NU  ,  récrire.  G.  Ad  Tfgrifennu. 

A  d  s  o  n  ,  dénonciation  ,  l’aélion  de  faire  fçavoir 
G.  Son. 

A  d  t  a  e  nu ,  arrofer.  G.  Taenu ,  répandre  ;  Ad 
par  conféquent  eau. 

A  dt  al,  reconnoilfance  d’un  bienfait ,  récompenfe 
d’un  fervice.  G.  Ad  Tal. 

Ad  t  eg  er  ,  A.  G.  qui  n’eft  plus  entier ,  qui  a  été 
diminue;  dAdeg  ou  Adteg  ,  décroilfement ,  di¬ 
minution;  ou  d ’Adtig,  Adteg ,  enlever,  emporter. 

A  DT  o  r  RI  y  recouper.  G.  Ad  itératif  ;  Torri. 

A  dt  orriad,  1  aéhon  de  recouper  ,  de  couper 
une  fécondé  fois,  de  cafter.  G. 

A  dt  y  F  fu  ,  repulluler,  repouftèr.  G.  ^itératif; 
Tyfn. 

A  du  ,  le  même  qu’Addau.  Voyez  Caniadn. 

A  d  u  a  i  n  y-  étranger,  I. 

A  d  v  a  l  e  i  a  ,  prife  des  portions  dans  les  nafles  que 
l’on  met  à  l’ouverture  par  où  l’on  fait  écouler  l’eau 
des  étangs.  Avaler  en  vieux  François  fignifioit 
defcendre  &  faire  defcendre ,  de  même  que  Dé¬ 
valer  ;  l’un  &  l’autre  fe  difent  encore  parmi  le  peu¬ 
ple  en  ce  fens.  Nous  difons  encore  Aval  pour 
marquer  la  pente  ,  la  defcente  de  quelque  chofe  -, 
(  on  prononce  maintenant  Avau.  )  Avalage  fignifie 
parmi  nous  l’aftion  d’avaler  ou  de  defcendre  ;  Ava- 
laifon  ou  Avalajfe  eft  une  chûte  d’eau  impétueufe 
qui  vient  des  groflés  pluyes  ;  Avalange  eft  une 
chûte  de  neiges  qui  fe  détachent  des  hautes  mon¬ 
tagnes  &  tombent  dans  les  vallées  ;  Avalant  ,  en 
termes  de  batelier,  fignifie  qui  defcend  ;  &  Avaler, 
abaiftèr ,  couler  dans  un  lieu  plus  bas.  Avaler  fe 
dit  encore  du  boire  &  du  manger  qu’on  fait  def¬ 
cendre  dans  l’eftomac  ;  aller  a  Val ,  aller  à  Van , 
aller  en  defcendant  ;  Avaliff  en  Breton ,  avaler  , 
faire  defcendre  dans  l’eftomac  ;  Deval  en  Breton- 
Vannetois,  vallée  ;  Bala ,  creux ,  profond  ,  bas  en 
Gallois  ;  Bellaua ,  vallée  en  Bafque.  On  a  nommé 
Advaleia  dans  les  anciens  monumens ,  &  Avalée , 
Avalefon  en  vieux  François ,  les  poiflons  qu’on 
prenoit  à  la  defcente  de  l’eau.  Val  pour  lignifier 
lieu  bas,  eft  donc  bien  fùrement  Celtique.  Delà 
Vallit  Latin ,  Valle  Italien  ,  Val  Efpagnol ,  Valley 
Anglois,  Valley  e  Flamand  ,  vallée. 

A  du  a  n  a  ,  comptoir.  Ba.  Voyez  l’article  fuivant, 
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A  du  a  N  A  z  A  Y  A  ,  qui  leve  les  impôts.  Ba.  On 
voit  par  ce  mot  qu  Aduana  a  fignifié  impôt  ;  de  là 
Douane. 

A  du  a  th,  horreur.  I. 

A  du  bu  m  ,  A.  M.^l’adlion  de  réparer ,  de  rajufter. 
Voyez  Adobare. 

Advent  a  gium,  A.  M.  avantage  ;  d  ’Avantaich. 

Adventurare,  A.  M.  s’avanturer  ,  hazarder  ; 
d  ’Avantur. 

Adv  e  rs  o  u  r  ,  ennemi.  B.  Ce  mot  paroit  pris  du 
Latin  Adverfarius. 

Adv  inc  t  a,  A.  M.  torche,  flambeau  ;  d 'Adroynig. 

A  DV  is  a  RE  ,  Avis  ARE  ,  A.  M.  confeiller ,  déli¬ 
bérer,  avifer  enfemblê,  avertir;  d  ’Avifa.  Avifare , 
confeiller ,  délibérer ,  avifer  enfemble  en  Italien  ; 
'Wifan  ,  Wifa,  montrer,  enfeigner,  inftruire,  dans 
l’ancienne  Langue  du  Nord. 

Adula  ,  A.  G.  tête  de  lin  ;  de  Bull ,  féparé  ,  di- 
vifé  par  parties.  Le  fruit  du  lin  ,  qui  fait  fa  tête  ,  eft 
divilé  en  dix  capfules  qui  contiennent  fa  femence. 

A  duna,  bled  nouveau.  Ba.  Voyez  Adis. 

A  d  u  r  a  re  in  t  e  r  ra  m  ,  A.  M .  côtoyer  la  terre, 
aborder  ,  échouer  ;  A  paragogique  ;  Bawr ,  avoir 
attention,  avoir  foin ,  avoir  en  vuë  :  ou  Bir ,  Bur, 
à  propos ,  néceflaire. 

Ad  w  ,  le  même  que  Cadvr.  Voyez  Aru. 

Ad  iv  a  en  ,  fçais ,  connois ,  à  la  première  per- 
fonne.  G. 

Ad  w  air  ,  regain  ,  fécond  foin.  G.  Ad  Gwair. 

Ad  w  ait  h  ,  ouvrage  imparfait ,  ouvrage  qui  n’efl: 
pas  achevé  ,  ouvrage  auquel  on  n’a  pas  mis  la  der¬ 
nière  main ,  reprile  d’un  ouvrage  imparfait  pour 
l’achever.  G.  Ad  Gxvaith. 

Ad  iv  an  y  c  h  u  ,  redevenir  languilfant.  G.  Ad 
Gwanychu. 

A  DW  ed  d  ,  retour.  G.  Voyez  Adwedda. 

A  dw  edd  a  ,  revenir  ,  retourner.  G.  Ad  itératif  ; 
Gv?edda  fignifié  donc  venir,  aller,  ce  qui  eft  évi¬ 
dent  par  Gwcddiwr. 

A  d  w  e  li  o  ,  renouveller  une  playe.  G.  Ad  Gwelio. 

Ad  iv  en,  le  même  qu’J^wto.  G. 

Adwerth,  prix  au-deflous  du  jufte ,  lorfqu’on 
déprife  quelque  chofe.  G.  Gwerth  ,  prix  ;  Ad  par 
conféquent  moindre. 

A  dw  e  rt  h  u ,  déprifer  ,  ne  pas  offrir  un  jufte 
prix.  G. 

A  d  w  le  d  d  ,  petit  repas ,  reftes  de  feftin.  G.  Ad 
Gxvledd. 

Adwneuthurwr,  qui  refait.  G.  Ad  itératif  ; 
Gwneuthur. 

A  d  w  n  i  o  ,  recoudre.  G.  Ad  Gwnio. 

Adwy  ,  entrée ,  ouverture ,  rupture ,  canal ,  rigole , 
creneau  ,  embrafure.  G. 

Adwy  d  ,  tu  es  allé.  G. 

Adwy  N ,  fçais ,  connois ,  à  la  première  perfonne.  G. 

A  d  wy  n  ï  g  ,  briller  ,  être  refplendiflant ,  fe  mon¬ 
trer  ,  paroître.  G. 

Adwy  r,  recourbé.  G.  Ad  Gwyr.  Voyez  Adwyrni. 

Adwy  rn  i ,  courbure.  G. 

A  dwy  t  h  ,  pefte,  maladie  des  arbres  caufée  par 
une  mauvaile  influence,  maladie  3  mal,  bleflure, 
dommage  ,  adverfité ,  malheur.  G. 

A  d  w  Y  T  h  i  g  ,  infeété  ,  corrompu  ,  peftilent ,  pefti- 
lentiel  ,  mortel  ,  nuiftble ,  offenfant ,  mal-fain  , 
pernicieux  ,  tunefte ,  capable  de  faire  du  mal,  de 
caufer  du  dommage.  G. 

Adymannerch,  falut  réitéré  ,  ou  falut  que  l’on 
rend.  G. 

Adymgyfarch,  falut  réitéré ,  ou  falut  que  l’on 
rend,  G. 


AEN. 

A dy  n  ,  miférable.  G.  d ’Ad ,  non  ;  Byn  ,  homme  ; 
comme  qui  diroit  non  homme  •>  homme  miférable  : 
ce  font  les  paroles  de  Davies.  Hadino  en  Efpagnol, 
pauvre  ;  Adinandia  en  Bafque  ,  vieux. 

A  e  ,  le  repos  des  bêtes  à  midi.  B. 

A  ê  ,  foye.  I. 

A  e.  En  comparant  Aë,  le  repos  des  bêtes  à  midi 
dans  la  plus  grande  chaleur  ,  Aé  ,  foye,  que  les 
anciens  ont  regardé  comme  le  foyer  de  la  digef- 
tion,  Aelwjd,  foyer,  Aeron  ,  fruits  d’été,  Aejl , 
mois  d’août,  Aez, ,  vapeur  chaude,  on  voit  qu’aie  , 
Aes ,  Aez. ,  ont  fignifié  chaleur. 

Aéar,  air.  I.  Voyez  Aer. 

Æcentia,  A.  M.  aifances  ;  d ’Æcz,. 

/Echu,  accompli ,  fini.  B. 

Æcnui,  accomplir,  finir,  achever.  B-  De  là 
Achever  en  notre  Langue.  On  dit  Aichevi  en  Pa¬ 
tois  de  Franche-Comté. 

Æc  z ,  facile  ,  aifé ,  accommodant,  condefcendant.  B. 

Æcza,  Æczae,  eflai.  B. 

A  ed,  liqueur.  Voyez  Gvfued, 

Æd  ,  Clerc  barbu.  I. 

A  e  d  b  h  ed  ,  qui  fouhaite.  G. 

A  ED  FED ,  qui  fouhaite.  G. 

A  ed  h,  œil.  I.  Voyez  Aedus. 

A  EDH  A  R,  A  ED  H  E  A  R  ,  air.  I. 

Aedhar,  firmament.  I. 

Aedus  ,  A.  G.  lumière  du  levant,  foleil  du  matin. 
Voyez  Aedh.  On  fent  le  rapport  qu’il  y  a  entre 
l’œil  &  la  lumière.  Voyez  Guia, 

Æ  f  f  e  r  ,  affaire.  B. 

Aege,  foye.  I. 

Æ  g  o  n  es  ,  Eg  o  n  es  ,  Ec  on  es  dans  deux  an¬ 
ciens  Gloffaires ,  Prêtre  des  Payfans  ;  dans  un  au¬ 
tre,  Prêtres  Payfans  ;  à’Hecc  ou  Heg,  terme  qui 
marque  le  mépris,  le  rebut,  la  baflefîe  ;  Hecon  , 
Hegon  ,  vil ,  méprifable. 

Æg  r  ,  aigre.  B.  Agro  en  Efpagnol ,  aigre ,  âpre  , 
qui  n’eft  pas  mûr  ;  Agraz, ,  verjus  ;  Agrelles ,  ofeille. 

Æ  G  r  et  ,  dans  Saint  Ifidore  ,  il  s’aigrit  ;  d  'Ægr% 

Æigl  ,  aigle.  B. 

Æi  N ,  agneau.  B. 

Æ  L  ,  Ange  ,  vent,  aiflieu.  B. 

A  el,  Ange,  vent,  aiflieu.  B.  Ce  mot  fignifié auflî 
air.  Voyez  Alare .  Nous  voyons  par  Aer  que  le 
mot  qui  a  fignifié  air  ,  a  pareillement  fignifié  odeur. 
Voyez  encore  Alaëc  Arwynt. 

A  EL,  fourcil ,  bord  ;  ArAel ,  auprès  ;  Tn  Ael ,  près , 
auprès.  G.  Il  lignifie  aufli  montagne  par  méta¬ 
phore  dans  la  meme  Langue. 

A  el  af,  Aelaw  ,  richefles.  G. 

A  el  e  ,  douleur,  dommage  ,  perte  ,  tort.  G. 

A  e  l  e  ,  déplorable  ;  Aeled ,  lubftantif  de  l’adjeélif 
déplorable.  G. 

Aelgerth  ,  Aelgeth,  A  elgaeth  3  ElgetHi 
mâchoire  ,  menton.  G. 

A  el  o  d  ,  membre. .  G. 

A  elodi  ,  démembrer.  G. 

A  e  lo  d  o  g  ,  membru ,  dont  les  membres  font  forts 
&  vigoureux.  G. 

A  elwy  d  ,  foyer.  B. 

Æmidus  ,  dans  Saint  Ifidore  ,  enflé.  Am ,  parti¬ 
cule  qui  marque  l’augmentation  ,  l’accroilfement, 
&  qui  dans  fes  dérivés  doit  faire  Em  ;  de  là  Emid  * 
groflî ,  enflé. 

A  e  m  p  ,  irions.  B. 

A  e  n  ,  un.  I.  On  dit  en  Patois  de  Franche-Comté 
Enne  pour  une.  ' 

A  en  doit  être  la  crafe  d 'Aven ,  comme  Aon  eft  celle 
d 'Avon, 


Æ  NE. 

JEnebï,  réfifter.  B.  Voyez  Ænep. 

JE  n  ep  ,  adverfe  ,  contraire  ,  oppofé,  contre.  B. 

Ær,  héritier,  air,  ferpent ,  dragon.  B.  De  là 
H&res  Latin.  Voyez  Ar ,  piquer. 

JE  r  ,  guerre ,  combat.  G. 

A  er,  air.  G.  B.  Avéré  n  Hébreu,  Air  en  Syriaque, 
Aer  en  Grec  ,  Aer  en  Latin  ,  Air  en  François , 
Aere  ,  Aria  en  Italien  ,  Ayre  en  Efpagnol ,  Aire  en 
Anglois ,  Aier  en  Croatien  ,  Aer  en  Dalmatien  , 
Arre  en  Brélilien ,  air. 

Aer,  combat.  G.  De  là  dans  les  anciens  monu- 
mens  Arreamentum  ;  Arramie  en  vieux  François , 
guerre  déclarée  ;  Arrafa  en  Bafque  ,  carnage. 

Aer  ,  odeur.  B. 

Aer,  air,  ferpent,  dragon.  B. 

Aer,  le  même  que  Caer ,  Gaer.  Voyez  Aru. 

A  e  ra  ou  A  NT  ,  le  même  qu  '  Aez,raouant.  B. 

Aeraw d,  combat.  G.  V oyez  Aer. 

Æ  r  ch,  neige.  B.  Voyez  Eriry. 

A  e  r  d  r  A  iv  D  ,  marche  ,  courfe  à  pied.  G. 

A  ere  a,  Aeria.  Voyez  Aria. 

A erf A  ,  carnage.  G.  Je  le  crois  compofé  à’ Aer , 
combat ,  &  F ail ,  chute  ,  ruine  ;  les  mots  en  com- 
pofition  perdent  ordinairement  quelques  lettres. 

A  er  f  laivd  ,  prompt  à  combattre ,  prompt  au 
combat.  G.  Aer  Blavfd  ,  en  compolition  Flawd, 

Aer  g  ad  ,  combat.  G.  C’eft  un  pléonafme.  Aer, 
combat  ;  Cad  ,  combat. 

JErgarz,  horreur.  B. 

Æ  rg  a  r  z  i ,  avoir  en  horreur.  B. 

JErgra  in  ,  fyccomber  dans  le  combat.  G.  Aer 
Crain. 

Æ  R  gu  er,  ergoteur ,  qui  pointillé  fans  celle  ,  qui 
eft  d’une  humeur  fâcheufe  ,  chagrin  ,  hargneux  , 
de  mauvaife  humeur.  B. 

A  ero  n  ,  fruits ,  fruits  d’été,  comme  prunes  ,  noix , 
&c.  Man  Aer  on  ,  baie  ,  toutes  fortes  de  menus 
fruits.  G.  Man  ,  menu. 

A  es,  bouclier  ,  écu.  G. 

A  es  ,  facile,  aifé,  accommodant,  condefcendant , 
commode,  aife.  B.  De  là  aifé,  aife  en  notre 
Langue.  Aitfia  en  Bafcjue  ,  facilité  ;  Eafe  en  An- 
glois,  aife,  commodité,  foulagement  ;  Afan  en 
Perfan  ,  facile,  commode;  Az,etico  en  Gothique, 
plus  facilement. 

A  es.  Voyez  Ae. 

Aesancia  ,  Aesantia  ,  Aessantia  ,  Assancia  , 
A.  M-  aifance  ;  d’Aes. 

A  es  a  iv  r  ,  écuyer  ,  celui  qui  porte  l’écu  ou  le  bou¬ 
clier  d’un  autre,  celui  qui  eft  couvert  d’un  bou¬ 
clier.  G. 

Aesdal  c  h  ,  bouclier  plus  petit ,  tel  que  les  braves 
avoient  coutume  de  le  porter.  G.  Voyez  ÆJlalch , 
qui  eft  le  même  mot. 

A  es  d  r  a  1 ,  celui  dont  le  bouclier  a  été  brifé  ou 
percé  au  combat,  G.  Aes ,  Drai  en  compofition 
pour  Trai. 

A  esdraiv  d  ,  bouclier  d’un  homme  qui  combat  à 
pied.  G.  Trod  ,  pied ,  en  compofition  Drod. 

Aesdivn,  celui ^dont  le  bouclier  a  été  brifé  ou 
percé  au  combat.  G.  Aes  Ty?nn. 

A  es Div y  n  ,  qui  porte  un  bouclier.  G.  Aes  Dxvyn. 

A  es  el  ,  verjus.  G.  De  là  Ofeille,  plante  qui  a  un 
goût  âpre;  delà  Ai/il  en  vieux  François,  vinaigre, 
parce  que  les  anciens  fe  fervoient  du  même  mot 
pour fignifier  âpre  ,  âcre*  aigre.  Voyez  Sûr. 

Æs  en  ,  âne.  B. 

A  es  e  rw  ,  beau ,  net  ,  brillant.  G. 

A  es  F  ra  u ,  celui  dont  le  bouclier  eft  fragile ,  fa¬ 
cile  à  fe  brifer,  G,  Aes  Bran, 
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Æsnecîa,  A  en  ei  a,  A.  M.  aîneïïe  ;  JEneus  , 
aîné;  de  Hena ,  aîné  ,  qui  vient  de  Hen ,  vieux. 

JE  s  p  icq,  afpic.  B.  Voyez  Pic  &  Aezer. 

A  es  p  icq.,  afpic.  B. 

JE  st  ,  août.  B. 

Æ st  a  ic  h,  étage.  B.  De  là  ce  mot. 

Æ  st  al  ch,  le  même  qu’Aflalch.  G. 

Æ  st  ell,  dévidoir,  tour  à  fil,  B. 

A  et,  allé.  B.  Vdyez  Aeth, 

A  et  h  ,  eft  allé.  G. 

Aeth,  douleur.  G. 

A  et  h  ,  fécond.  Voyez  Aethwellt. 

Aeth  paroit  fignifier  peuplier ,  tremble ,  puifque 
Aethnen  &  Aethwyden  n’ont  que  cela  de  commun  : 
D  ailleurs  N'en  pour  Den  &  Wyden  font  des  termes 
génériques  qui  lignifient  arbre  ;  Aeth  marque  donc 
l’efpèce. 

A  et  h  n  en,  peuplier  de  Lybie  ,  tremble  5  arbre.  G. 

A  ET  H  o  ST  ,  tu  es  allé.  G. 

A  et  hw  el  lt,  regain  ,  fécond  foin.  G.  Gwellt , 
foin  ;  Aeth  lignifie  donc  fécond. 

Aethwydden,  peuplier  de  Lybie  ,  tremble, 
arbre.  G. 

A  et  hy  m  ,  je  fuis  allé.  G. 

A  et  h  y  m.  Voyez  Athxoyf, 

JE  z  ,  plaifir  ,  aife  ,  commodité ,  aifé  ,  aifément.  B. 
Aife  en  vieux  François,  plaifir.  (  Il  fe  dit  encore 
en  ce  fens.  )  Aefier ,  fe  réjouir  ;  Entreefer  ,  fe  ré¬ 
créer  enfemble.  Aez, ,  facile  en  vieux  François. 

Aez,  vapeur  chaude ,  exhalaifon,  petit  vent  doux 
&  agréable  ;  Aez,en  au  fingulier  ;  Aezennic  dimi¬ 
nutif.  B.  Aid,  vapeur  en  Hébreu, 

Aez.  Voyez  Ae. 

Æ  z  a  m  a  n  d  ,  aife ,  plaifir ,  commodité ,  aifé,  aifé¬ 
ment.  B.  C’eft  le  même  qu’Æz,. 

Aezer,  couleuvre,  ferpent.  B. 

A  ez r  ,  le  même  qu ’Aez,er.  B. 

Aezrou  and,  diable,  démon.  B.  D ’Aez,r,  fer¬ 
pent  ,•  Mand  ,  en  compofition  Vand  ,  grand.  Le 
démon  eft  appelié  dans  les  Livres  faints ,  le  grand 
ferpent ,  magnas  draco. 

Af,  particule  négative,  privative,  fans,  non.  G. 

A  f  ,  particule  qui  placée  à  la  fin  du  mot  augmente 
fa  lignification  &  marque  le  fuperlatif.  G. 

A  f,  le  Seigneur  Créateur.  G.  Voyez  Ab. 

A  F.  Voyez  Aber. 

A  f.  Voyez  Afu. 

A  f  pour  Afon  ,  comme  Av  pour  Avon. 

A  f  ,  enfant ,  petit  d’animal ,  petit  en  général.  Voyez 
Abal, 

Af,  particule  fuperflue.  Voyez  Afryviogi. 

Af,  été.  Voyez  Gouaf 

A  fa,  bouche,  vifage.  Voyez  Afaintz,ea  ;  c’eft  le 
même  qu 'Aba.  Apha  en  Hébreu,  vifage.  D ’Afa 
eft  venu  Alapa  latin,  foulflet;  Al,  fur;  Af, a  ou 
Apa ,  vifage;  &  Baffe ,  foulflet  en  vieux  François, 
Ba  apparemment  fur ,  delfus.  Voyez  Ba. 

A  F  ail  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Liafail. 

A  f  a  int  z  e  a  ,  déguifer  fon  vifage,  Ba.  D 'Aba  ou 
Afa  ,  vifage. 

Af  aïs  ,  oifeau.  G.  L  f  fe  prononçant  en  v ,  de  là 
Avis  Latin.  Aveis  en  Étrufque ,  oifeaux. 

Af  al  ,  pomme.  G.  B.  Apel ,  dans  la  Langue  des 
petits  Tartares ,  pomme;  Affal ,  Aphel ,  Aphol  en 
Theuton,  pomme;  Appel,  pomme  en  Flamand  ; 
Apple ,  qui  eft  la  tranfpofition  d' Appel ,  pomme 
en  Anglois  ;  Api  ■>  Appel ,  JEpl ,  pomme  en  ancien 
Saxon;  Epie,  pomme  enlflandois  &  en  Runique  ; 
Ejfel  en  ancien  Allemand,  Apfel ,  pomme  en  Al¬ 
lemand;  Aval,  Obal ,  pomme  en  Irlandois;  Jablo 

C  ij 


en  Servien ,  Jablon  en  Lufatien,  Tablan  en  Stiiien 
&  en  Carinthien  ,  Gabion  en  Bohémien ,  pomme  ; 
Jublun ,  pommier  dans  la  Langue  des  Venedes , 
Jabelku ,  pomme  en  Efclavon.  Voyez  Ab  al  & 
Afallach. 

A  F  AL  B  r  EU  AN  t  ,  la  tête  du  larynx.  G- 

A  f  al  E  u  r  a  i  d  ,  orange.  G.  A  la  lettre  ,  pomme 

dorée. 

A  F  al  GronynOG,  grenade.  G.  A  la  lettre  , 
pomme  pleine  de  grains. 

A  F  al  Melynhir,  limon.  G.  A  la  lettre, 
pomme  jaune  longue. 

Afal  PEATUSi  pêche,  G. 

A  F  AL  T  D  U  AI  A  r,  efpèce  d’ariftoloche.  G.  A 
la  lettre  ,  pomme  de  terre. 

A  F  a  L  B  RE  n  ,  pommier.  G.  Afal  Pren. 

A  F  A  ld  u  re,  fouper.  Ba. 

AF  AL  dw  Y  N  9  qui  porte  des  pommes.  G. 

Afaleubren,  pommier.  G.  Afaleu,  plurier  d ’Afal. 

Afalewr,  qui  vend  des  pommes.  G. 

A  F  a  ll  ,  pommier.  G.  B.  Voyez  Afallach. 

Afall ,  le  même  cpxAball.  Voyez  Ajfolare. 

Afallach ,  verger.  G.  Je  crois  ce  mot  compofé 
d ’  Afall  &  Ach  lieu.  (  Voyez  Ac  ,  Auc.  )  D’ailleurs 
Afalleule ,  qui  eft  fynonime  d’ Afallach,  eft  com¬ 
pofé  de  la  même  façon.  Les  vergers  ne  font  pas 
feulement  remplis  de  pommiers ,  mais  de  toutes 
fortes  d’arbres  fruitiers  ;  ainh  Afallach  &  Afalleule 
lignifiant  verger,  on  voit  par  là  qu ’Afal  ayant 
d’abord  lignifié  pomme,  on  a  enfuite  étendu  fa 
lignification  à  toutes  fortes  de  fruits.  Maltim  en 
Latin  lignifie  pomme ,  &  toutes  fortes  de  fruits 
dont  l’écorce  eft  molle.  Voyez  Afaloe. 

A  f  allen  ,  pommier.  G.  B. 

A  F  alleu  LE  ,  verger.  G.  Y)' Afall,  pommier, 
arbre  fruitier,  &  Wl ,  Eul,  lieu.  Voyez  Afallach. 

Afaloe,  fruit.  G. 

Afalo  ndoan  ,  l’après-fouper.  Ba. 

Afal  wyden,  pommier.  G.  Afal  Gwydden. 

Afan,  framboife ,  framboifier.  G. 

A  f  an  ,  le  même  qu’  A f on.  Voyez  ce  mot  &  Afangc. 

A  f  a  n  g  c  ,  caftor  ,  bièvre ,  loutre.  G.  Ce  font  des 
animaux  d’eau.  Voyez  Afon. 

A  fa  ns  ,  galliote ,  benoite ,  nard  fauvage.  G.  Ce 
font  les  noms  d’une  plante. 

A  F  A  N  ivy  d  ,  framboife  ,  framboifier.  G.  Afan 
Gwyd  lignifie  à  la  lettre  ,  arbuftes  de  framboifes. 

Afar,  douleur,  triftefle,  deuil.  G.  Voyez  Fari. 

Afar,  parole.  B.  De  là  Fari ,  parler ,  en  Latin. 

Afar.  Voyez Aber. 

A  F  a  R  i  a  ,  j’apprête.  Ba.  Voyez  Parottoî ,  Daphar. 

A  F  A  R  i  a  ,  le  fouper.  Ba.  Voyez  Aparia. 

A  f  ei  t  are,  A.  M.  orner,  parer;  d  ’Affaith.  Nous 
difons  encore  qu’un  homme  eft  affété  lorfqu’il 
cherche  à  plaire  par  des  paroles  &  des  manières 
étudiées.  Afeytar  en  Efpagnol ,  orner  ,  parer  ; 
Affiquet  en  François  ,  ajuftement. 

A  F  el,  le  même  qu  ’Avel.  Voyez  ce  mot. 

A  f  el  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Liafail. 

A  f  en,  rivière.  G. 

Afer.  Voyez  Aber. 

Ar  ericq_.  An  Afe  ric  q.  Ho  n  t  ,  eau  de  vie 
burlefquement.  B. 

A  F  E  s  ,  oifeau.  G. 

Aff  ,  baifer;  Affa ,  donner  un  baifer.  B.  Ancien¬ 
nement  dans  cette  Langue  Aff  fignifioit  encore 
joye  &  avouer.  Ce  mot  vient  d 'Aff,  bouche  ;  ainfi 
Pokjen  Breton,  baifer,  vient  de  Boch  ,  bouche. 
Aph  en  Hébreu,  la  face. 

Aff,  bouche.  Voyez  Lap,  Afa ,  &  l’article  précédent. 


AFF. 

Affa  ,  A.  G.  taupe  ;  d ’Affan. 

Affactator,  Affect  or,  Affect  at  or, 
A.  M.  tanneur,  conroyeur.  Affait,  lieu  où  l’on  pré¬ 
pare  la  peau;  d ’Afeitare.  Lestanneursjesconroyeurs, 
les  chamoifeurs  difent  encore  parer  les  peaux. 

Affa  eczo  uni,  décorer,  embellir.  B. 

A  F  F  a  it  h  ,  affeâion  ,  paflion  ,  difpofition  ,  mou¬ 
vement  ,  l’état  d’un  homme  qui  eft  coupable  d’un 
crime  qui  a  été  commis  par  un  autre,  production, 
arrangement,  achèvement.  G.  De  là  en  notre 
Langue  Affaiter  un  oifeau  ,  c’eft  l’apprivoifer  ,  le 
façonner  ;  Affaitier  en  vieux  François ,  rendre  fça- 
vant ,  inftruire  ;  &  A  f  aidez. ,  fin,  prudent ,  appris. 

A  F  F  A  my  n  ,  boulimie.  B.  Delà  Famine.  V  oyez  Aff. 

A  F  fa  n  ,  qui  n’eft  pas  élevé,  profond.  G.  A  Ban. 

Affare,  Affarium,  A.  M.  grange,  mé¬ 
tairie.  Voyez  Fara. 

Affarium,  A.  M.  affaire;  d ’Affer. 

A  ff  at  o  r,  A.  G.  laboureur;  d  ’Affaith.  Le  la¬ 
boureur  difpofe  ,  prépare  la  terre  à  produire. 

A  f  f  e  d  e  n,  baifure  ou  bizeau  du  pain.  B.  Voyez  Aff. 

A  ff  ei  lh  ,  rechûte.  B.  Ad  F  ail. 

A  f  F  eilh  a  ,  retomber.  B. 

Aff  eithiawl,  efficace ,  qui  a  la  force ,  la  vertu, 
qui  eft  propre  à ,  qui  a  fon  effet.  G. 

Aff  eit  hio  l,  A  ff  eit  hiw  r  ,  celui  qui  eft 
coupable  du  crime  d’un  autre.  G. 

A  ff  er,  affaire.  B.  Affairs  en  Anglois ,  affaires. 
D’Affer  eft  venu  notre  mot  Affaire. 

Aff  eru  s ,  Aff  ru  s,  A.  M.  cheval  propre  à 
cultiver  les  terres  d’une  grange  ;  d’ Affare  ,  grange. 

A  ff  et,  baifé.  B.  Voyez  Aff. 

A  F  F  i  l  a  F  ,  affiler.  B. 

A  F  F  IL  AT  o  Ri  a  ,  A. M.  pierre  à  aiguifer  ;  d’Affilaf. 

A  F  f  I  NA  r  e  ,  A.  M.  affiner  ;  de  Fin  ,  en  compofi- 
tion  pour  Min  ,  fin. 

A  f  fi  x  a  r  e  ,  A.  M.  ficher ,  enfoncer  ;  de  Ficha. 

A  F  F  let  ,  badin ,  leger ,  volage.  B.  Voyez  Afal (  , 
le  même  opxAball.  On  a  fait  Afflet  d’Afallet. 

A  ff  leu  ,  fein ,  bras  ,  félon  les  uns  ;  prife  ,  faifie  , 
félon  les  autres.  G.  Je  crois  qu’il  a  l’une  &  l’autre 
lignifications.  Voyez  Addfed,  Addiant ,  Addug. 

Affligea,  affliger.  B. 

A  f  f  n  ,  aliment ,  nourriture.  Voyez  An. 

Affo,  chaleur,  feu.  B.  Voyez  Fo. 

Aff  o,  tout-à-coup,  vite  ,  avec  vîteffe  ,  avec  em- 
preffement.  B. 

Affocare,  A.  M.  faire  du  feu.  Les  Italiens  di¬ 
fent  encore  Affocare.  On  a  dit  Affoer  en  vieux 
François ,  de  Fo. 

A  f  f  o  la  r  e  ,  A.  M.  eftropier ,  priver  de  quelque 
membre.  On  a  dit  en  vieux  François  Affouler , 
Fouler ,  au  même  fens  ;  d’ Afall ,  le  même  qu  ’  Ab  ail. 

Afforagium,  A.  M.  droit  de  mettre  le  prix 
aux  marchandifes  qui  fe  vendent  ;  de  Feur,  taux. 
On  a  dit  Ajfeurer  ,  Afforer  en  vieux  François ,  pour 
mettre  le  prix  aux  marchandifes. 

A  f  f  o  ru  s  ,  A.  G.  très-petit  poiffon  ;  Af,  petit 
Forz. ,  marque  du  fuperlatif. 

A  f  f  o  st  r  at  a  dans  Saint  Ifidore ,  revenus.  On 
lit  dans  un  autre  ancien  Gloffaire  ,  Affroftata ,  leçon 
qui  paroit  meilleure;  de  Froez. ,  Froz, ,  fruits ,  pro¬ 
duit  ,  revenu. 

Af  fout  ,  avouer  anciennement  en  Breton  ;  d 'Aff, 
bouche.  On  a  prononcé  Affout ,  Avout ,  de  là 
Avouer  en  notre  Langue. 

AFFRANCARE,  AFFRANQUipE  ,  AfRANCAR  E 

A.  M.  affranchir.  Voyez  le  mot  fui vant. 

Affranchi ,  exempt,  quitte,  franc.  B.  De 
Francq. 
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Affrect  amentv  m  ,  A.  M.  le  fret  ;  de  Fret. 
Affroiamentum  ,  Affraiamentu m ,  A.  M. 
effroi  ;  d 'Effreyz..  On  a  dit  Afre  pour  épouvante 
en  vieux  François  ;  on  le  dit  encore  en  Franche- 
Comté.  Afraid  en  Anglois  ,  qui  a  peur. 

A  F  F  ro  n  d  ,  affront.  B. 

Affront ,  affront.  B.  De  là  ce  mot.  Affront  en 
Anglois,  affront;  Affronto  en  Italien,  affront. 
Affronter,  fourbe.  B.  De  là  Affronteur  en 
Franche-Comté  pour  trompeur. 

A  FF  R  O  NT i,  affronter.  B. 

A  ff  Rus.  V oyez  Afferus. 

A  F  f  u  ,  foye.  B. 

A  F  fv  rc  illa  re  ,  A.  M.  ébranler,  fecouer;  de 
Forz,a  ,  violenter. 

A  F  F  iv  y  s ,  ce  qui  eft  profond ,  abyfme  ,  précipice. 
G.  Abyjfos  en  Grec  ,  Abyffus  en  Latin  ,  abyfme  ; 
le  b  &  l’/fe  mettent  l’un  pour  l’autre  :  Os  termi- 
naifon  Gréque  ,  Us ,  terminaifon  Latine.  Davies 
veut  que  l’on  écrive  Affwys,  Aphxvys  ;  l’une  & 
l’autre  orthographes  font  indifférentes.  Apita  en 
Bafque ,  defcente. 

A  F  i  A  c  H  ,  mal  fain  ,  infirme  ,  qui  a  une  mauvaife 
fanté  ,  contraire  à  la  fanté  ,  qui  n’eft  pas  folide  , 
qui  n’eft  pas  ferme ,  qui  n’eft  pas  fiable.  G.  Af, 
particule  négative  ;  Iach->  fain.  On  voit  par  ce 
mot  qu ’lach  a  été  pris  métaphoriquement  pour  fo¬ 
lide,  ferme ,  fiable. 

A  fiachu  s ,  malade ,  infirme ,  maladif,  languif- 
fant,  valétudinaire.  G.  Voyez  le  mot  précédent. 
A  fiait  h,  plaifanteries ,  enjouement,  careffes.  G. 
A  F  i  ec  H  Y  D ,  mauvaife  fanté.  G.  Af  fechyd. 

A  FiEiTHVS ,  careffant ,  plaifant ,  enjoué ,  badin , 
folâtre.  G.  Voyez  Afiaith. 

A  fieit  h  u  s  d  er  ,  enjouement.  G. 

A  F  i  e  r  a  ,  origine.  Ba.  Voyez  Af. 

Afin,  d ’Afen  ,  rivière,  comme  Avin  8c  Aven. 

A  F  i  r.  Voyez  Aber. 

A  f  l  a  f  a  r  ,  muet ,  qui  ne  parle  pas ,  enfant  qui  ne 
parle  pas ,  qui  ne  rend  point  de  fon  ,  qui  ne  ré- 
fonne  point.  G  Af,  fans  ;  Llafar  ,  parole ,  fon. 
Af  la  m,  fynonime  de  Ffiloreg.  G.  C’eft  le  même 
que  le  terme  fuivant ,  par  où  on  voit  qu’on  a  dit 
indifféremment  Glam  ,  Lam  ,  8c  Glan  ,  Lan. 

Af  l  an  ,  immonde  ,  impur ,  fale ,  mal-propre  , 
vilain ,  craffeux ,  plein  d’ordures ,  rance  ,  moifi  , 
chanci  ,  obfcène,  honteux,  deshonnéte  ,  fouillé, 
violé  ,  profané.  G.  Af  Glan.  Voyez  Diaflan. 

Af  la  n  h  au  ,  falir ,  fouiller ,  &c.  G.  Voyez  Aflan. 
A  F  la  ri  a  id  ,  féroce ,  intraitable  ,  qu’on  ne  peut 
adoucir.  G.  Af  Llariaid. 

A  F  lat  h  raid  ,  impoli,  groflier,  qui  n’efl  pas 
poli ,  parlant  d’un  ouvrage.  G.  Af  Llathraid. 

A  F  l  a  iv  e  n  ,  qui  ne  réjouit  point,  qui  ne  donne 
aucun  plaifir.  G.  Af  Laxven. 

Af  led  n  aïs  ,  immodefle.  G.  Af  Llednais. 
Afledneis  rivydd  ,  immodeflie.  G.  Voyez  le 
mot  précédent. 

Aflendid,  ordure,  faleté  „ craffe ,  amas  d’or¬ 
dures,  mal-propreté  ,  obfcénité.  G.  Voyez  Aflan. 
Af  l  er,  glouton  ,  gourmand.  G.  C’efl  le  même 
(ya’Aflcrxc. 

Afleriv,  vorace  ,  goulu ,  grand  mangeur ,  glou¬ 
ton  ,  gourmand.  G.  D 'Af  Llervo ,  dit  Davies. 
Af.les,  inutilité,  dommage.  G.  D 'Af  Lies. 
Aflesol ,  inutile,  dommageable,  incommode. 
G.  En  Hébreu  le  même  mot  lignifie  inutile  & 
mauvais  ;  Inutilis  Latin  a  pareillement  ces  deux  fens. 
Afletteugarwch  ,  inhofpitalité.  G,  Af  Llet - 
teugarwch. 
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Af  LO  N  y  DD  y  inquiet,  qui  ne  peut  demeurer  en 
paix  ,  qui  n’a  point  de  repos ,  fâcheux  ,  incom¬ 
mode,  importun,  fatiguant,  chagrinant,  troublé, 
implacable ,  qu’on  ne  peut  appaifer.  G.  AfLlonydd. 
A  f  lonyddu  ,  inquiéter,  troubler  ,  importuner, 
caufer  du  trouble  ,  exciter  de  la  confufion  ,  faire 
du  tumulte ,  brouiller  ,  femer  la  divifion  ,  mettre 
la  divifion  ,  confondre  ,  mêler ,  déranger*  agiter, 
émouvoir,  tourmenter.  G.  Af  Llonyddu. 

Af  LO  NY  d  DW  c  h  ^inquiétude ,  trouble ,  chagrin ,’ 
peine  ,  agitation  ,  émotion  ,  pente  ,  penchant,  g! 
Aflonydwr,  brouillon  ,  féditieux ,  perturbateur, 
qui  trouble ,  qui  inquiète ,  qui  fait  de  la  peine* 
qui  tourmente  ,  qui  perfécute.  G. 

Aflrwyd,  empêché ,  arrêté.  G.  Voyez  Rbxoyd. 
A  F  lu  n  i  a  i  d  ,  informe  ,  qui  n’efl  pas  encore  formé , 
difforme,  laid.  G.  Af  Lluniaid. 

Aflu  nieiddrwydd  ,  l’aéiion  de  flétrir,  de 
tacher.  G. 

Aflwydd  ,  mifére  ,  calamité ,  malheur ,  adverfité. 
G.  AfLlwydd. 

A  F  lwy  d  d  i  a  n  n  u  s ,  malheureux,  ennemi,  op- 
pofé  ,  contraire.  G. 

A  F  lwy  d  di  a  nt  ,  le  même  qu  ’  Aflwydd.  G. 
Aflu  yddo  ,  rendre  malheureux.  G. 

Aflym  ,  émoufle.  G.  Af  Llymm. 
Aflywodraeth ,  anarchie.  G.  Af  Llywodraeth. 
A  F  n.  Davies  rapporte  ce  mot  fans  l’expliquer  ;  il 
cite  feulement  une  phrafe  Galloife  où  il  me  paroit 
lignifier  bouche  :  Llathrai  lafn  uch  afn  uch  afxoyn , 
que  je  traduis  :  Lame  polie  fur  la  bouche ,  fur  la 
bride.  D’ailleurs  ce  qui  appuyé  ma  conjeéture  8c 
la  met  hors  de  doute ,  c’efl:  que  fîgnifie  bouche. 
Or  1  s  fe  plaçoit  ou  s’omettoit  indifféremment  à  la 
tête  du  mot  dans  le  Gallois  ;  un  dialeéte  difoit 
Aru ,  un  autre  Saru  ;  (  Voyez  Am  )  ainfi  les  uns 
auront  dit  Safn ,  les  autres  Afn.  Enfin  on  voit  en¬ 
core  des  traces  de  ce  mot  dans  Aff,  bouche. 

A  F  n  eu  ed.  Davies  fur  ce  terme  renvoyé  à  Neuo  ; 
fur  ce  fécond  il  dit  qu’on  examine  s’il  n’eft  point 
fynonime  à  Hiratthu ,  qui  lignifie  défirer  avec  ar¬ 
deur.  G. 

A  f  0  n  ,  courant  d’eau ,  ruifleau ,  rivière  ,  fleuve  ; 
plurier  Afonydd.  G.  C.  B.  On  a  dit  Afan  8c  Afon 
comme  Av  an  8c  Avon.  Voyez  Afangc. 

A  F  o  n  awl,  de  fleuve ,  de  rivière ,  de  ruifleau.  G. 
Af  o  n ig  ,  petit  ruifleau  ,  torrent.  G. 

A  F  0  n  o  g  ,  plein  de  fleuves.  G. 

Afory,  demain.  G.  Voyez  Bore. 

Afr,  particule  qui  augmente.  Voyez  Afrdwl. 

A  F  r.  On  voit  par  Afror  cyi’AJr  a  lignifié  mauvais. 

A  F  R  ad  ,  profufion  ,  prodigalité  ,  dévaftation ,  ra¬ 
vage  ,  pillage  ,  l’aétion  d’engloutir.  G. 

Af  r  AD  LO  n  I ,  prodiguer,  dépenfer  follement; 

manger  fon  bien,  piller  ,  ravager.  G. 

A  F  radlonrwydd  ,  profufion,  prodigalité.  G. 

A  F  r  ad  lo  n  w  r  y  débauché ,  diflipateur ,  goinfre  , 
qui  confume  fon  bien ,  qui  le  dépenfe  follement.  G. 

A  F  radu  ,  prodiguer  ,  manger  fon  bien ,  piller, 
ravager,  engloutir  ,  être  englouti.  G. 

Afraid,  inutile ,  fuperflu ,  non  néceflâire.  G.  Af 
Raid. 

A  F  r  d  wl  ,  le  même  cyi’Ardwl.  G. 

A  F  rdwyt  h  ,  compofé  de  Twyth  ,  dit  Davies , 
qui  n’explique  ni  le  fimple  ni  le  compofé.  Voyez 
Twyth. 

Afre.  Voyez  Aber. 

Af  r  e  o  l  ,  déréglement,  excès,  énormité,  irrégu¬ 
larité.  G.  Af  ReoL 

A  F  reoledd  ,  le  même  cya’Afreol,  G. 
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A  F  r  eo  li  ,  rendre  irrégulier ,  faire  fortir  de  la  ré¬ 
gie.  G. 

A  F  r  e  0  lu  s  ,  irrégulier  ,  déréglé  ,  fans  réglé  ,  in¬ 
traitable,  rébelle,  indompté,  fans  modération, 
fans  retenue  ,  non  tempéré,  exceflîf  >  immodéré  , 
immodefte  ,  intempérant,  licencieux,  qui  prend 
trop  de  liberté  ,  qui  n’eft  pas  maître  de  foi ,  qui 
vient  à  contre-temps.  G. 

A  F  ri.  Voyez  Aber. 

AF  riF  ed  >  innombrable,  infini.  G.  Af  Rhyfed. 

AFrllad,  gâteau,  pain  azime.  G. 

Afrlladen,  petit  gâteau ,  gâteau  ,  pain  azime.  G. 

A  F  R  o  n  ,  auronne  ,  plante.  B. 

AF  ro  r  ,  A.  M.  mauvaife  odeur  ,  puanteur  ;  d ’Afr, 
mauvaife  ;  Awr ,  d’Awjr ,  odeur. 

A  F  RW  y  d  ,  embarraffé ,  empêché ,  qui  n’eft  pas  prêt, 
malheureux  ,  qui  ne  réüllit  pas,  qui  n’eft  pas  heu¬ 
reux  ,  qui  n’eft  pas  achevé ,  qui  n’eft  pas  fini ,  qui 
n’eft  pas  terminé.  G.  Af  Rhxvyd. 

A  F  r  w  y  d  d  -  D  eb  ,  malheur ,  non  profpérité.  G. 

A  F  RW  y  D  D  o  ,  embarraffer ,  embrouiller  ,  rendre 
malheureux.  G. 

Afrys  ,  lent.  G .  A  Brys. 

A  F  rÿw  ,  qui  dégénéré.  G.  Af  Rhyw. 

A  F  ryw  i  0  G  ,  opiniâtre  ,  qui  réfifte  avec  opiniâ¬ 
treté  ,  hautain ,  têtu  ,  qui  eft  fans  pitié ,  impitoya¬ 
ble ,  méchant ,  qui  dégénéré,  vite  ,  léger.  G.  Af 
Rhfwiog  ,  que  l’on  voit  par  ce  mot  avoir  fignifié 
pefant  ,  mol ,  parefleux. 

A  F  r  y  wi  o  g  i  ,  frémir  ,  gronder  ,  entrer  en  fureur 
G.  D 'Af  Rhymog. 

F  ryw  i  0  G  i ,  dégénérer.  G.  Voyez  Afryxo. 

F  rywiOgi,  avoir  de  la  douceur ,  exercer  de  la 
douceur,  être  clément.  G.  Af  eft  ici  fuperflu. 

Afrywiogrwydd,  opiniâtreté  ,  réfiftance  opi¬ 
niâtre  ,  rigueur ,  dureté  ,  févérité  ,  méchanceté.  G. 

Afu,  foye.  G.  Af,  été.  On  voit  par  ces  mots 
tyu’Af  a  fignifié  chaleur ,  ardeur.  Le  foye  ,  fuivant 
les  Anciens ,  eft  le  foyer  ou  la  cuifine  où  fie  pré¬ 
pare  &  fe  cuit  le  fang  ;  Aw ,  qui  eft  le  même 
qu ’Af ,  fignifié  défir  ,  mouvement  ardent  pour 
quelque  chofe. 

Afu  mentum,  A.  G.  lieu  plein  de  buiflons ,  de 
halliers  ;  d’Afwch. 

Afwc  h,  pointe  ,  taillant ,  vigueur ,  véhémence.  G. 

Afwyn,  bride.  G.  Aroyn. 

A  g  ;  conjonâion  copulative  ,  &  ,  avec,  G.  I.  Voyez 
A&  az..  Ce  mot  étant  copulatif ,  a  par  conféquent 
défigné  confluent  comme  G  and ,  Cwm  ,  Aber ,  qui 
lignifient  l’un  &  l’autre.  Voyez  Agaz,. 

A  g  ,  à  ,  au  ,  touchant ,  &  ,  avec  ,  de ,  du,  des ,  par, 
entre  ,  pour,  à  caufe.  I. 

A  g  ,  fils  anciennement  en  Breton.  Voyez  Ac. 

A  G  ,  le  même  eyu’Agen.  Voyez  Gagau. 

Ag,  A  gu  en,  Agren ,  eau.  Voyez  Goag, 
Goaguen ,  Goagren  ,  Gouaguen.  On  difoit  en  vieux 
François  Age  pour  eau  ,  de  là  Nager  ;  Neh  au-def- 
fus  ,  Age  ,  eau.  De  Goag  eft  venu  Vague ,  Voguer . 
Aguen  eft  le  même  qu  "Aven  ,  &  Ag  le  même  qu  ’Aw, 
Av  ,  (car  le  j?  fe  prononce  env)  &  par  conféquent 
Agon  eft  le  même  cpx’Avon, 

A  G  pour  Ang.  Voyez  Agde. 

Ag,  qui  aiguife,  qui  coupe ,  pointe,  aiguillon, 
taillant.  Voyez  Ac.  On  difoit  en  vieux  François 
A  gu  pour  aigu;  on  dit  encore  en  baffe  Normandie 
Agit t,  Agucher.  Agudo  en  Efpagnol  pointu.  On  a 
dit  en  vieux  François  Ague  pour  fubtil. 

Ag,  le  même  e\u’Ac.  Voyez Aru. 

Ag,  nourrir.  Voyez  Aga?na. 

A  ga  ,  efpace ,  diftance,  I. 


AGA. 


A  g  a  ,  de  quoi ,  c’eft  pourquoi.  I. 

A  g  a  ,  forêt.  Voyez  Aguinaga  &  Agaa. 
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A  g  a  dans  les  anciens  monumens  de  Languedoc  , 
eau;  d 'Ag. 

Agaa,  A  g  a  y  a  ,  bâton  ;  Agaaz, ,  Agaatu ,  Agaitu , 
donner  des  coups  de  bâton  ;  Agaidia ,  rames  ; 
Agaitua ,  qui  a  un  pal  en  termes  de  Blafon  ;  Aga- 
purva ,  mafliie.  Ba.  On  voit  par  là  qu’Af^w  a 
fignifié  bâton ,  rame ,  pieu ,  &  par  conféquent 
bois  en  général  ;  ce  qui  fe  confirme  par  Aga ,  forêt; 
car  en  Celtique  les  termes  qui  fignifioient  forêt , 
lignifioient  aulîi  bois.  Voyez  Coad  ,  Coed ,  Derw, 
Dan  ,  Den ,  &c.  Voyez  H  aga ,  H  ai. 

A  G  ac  z,  pie.  B.  On  dit  en  Patois  de  Franche- 
Comté  Aiguejfe  ,  en  Picard  Agache ,  en  Gafcon  & 
en  Bourguignon  Agace,  en  Poitevin  Ajace  ,  en 
Savoyard  Agajfe ,  en  Patois  d’Alface  Aiquiaiffe. 
Agacz,  eft  formé  d’Ag,  qui  pique,  parce  que  la 
pie  pique  le  bois ,  &  troue  les  arbres  avec  fon  bec 
pour  faire  fon  nid  ;  de  là  eft  aufli  venu  fon  nom 
Latin  P ica  ,  qui  eft  formé  du  terme  Celtique  Rico, 
piquer.  D ’Agacz.  nous  avons  fait  agacer ,  piquoter. 
Ajah  en  Hébreu ,  pie  ;  Aigajira  ,  pie  en  Grec  ; 
Keijfa  en  Lacédémonien  ,  pie  ;  Ag  ,  Aga  en  Theu- 
ton ,  pie  ;  Aglajier  en  Allemand  ,  pie  ;  Gaz,z,a  en 
Italien ,  pie. 

A  c  ad  h  ,  éloignement.  I, 

A  g  aid  h,  avance,  avancement.  I. 

A  g  ain,  le  même  que  Cain.  Voyez  ce  mot. 

A  g  a  l  en  ,  pierre  à  aiguifer.  G.  Agalen  eft  le  fyno- 
nime  d ’Hogalen  ,  Hogfaen  ;  Hoggi  lignifie  aiguifer , 
Hog  qui  aiguife  ;  ainfi  Ag ,  qui.  équivaut  à  Hog  , 
lignifie  aufli  qui  aiguife  ;  &  Alen  doit  lignifier  la 
même  chofe  que  F aen ,  en  compofition  pour  Maen , 
pierre. 

A  ga  ll,  parole,  difcours.  I.  Voyez  Galw, 

Agalladh,  parler.  I.  Voyez  Agall. 

A  g  a  lm  a  ,  A.  M.  troupeau;  d’Aig. 

A  g  a  ma  ,  mere ,  nourrice.  Ba.  Ama ,  mere  ;  Al 
fignifié  donc  nourrir.  Voyez  Magu. 

Agamus,  l’aétion  de  fraper.  I. 

A  g  a  p  u  r  y  a  ,  mafliie.  Ba. 

A  G  a  r  it  u  D  o,  A. G.  foupir  ou  inquiétude  ;  d  ’Agarw, 
qu’on  voit  par  ce  mot  avoir  été  pris  au  figuré. 

A  g  a  ro.  Voyez  Agarv?. 

A  g  a  rw  ,  âpre  ,  raboteux ,  rude ,  inégal ,  fcabreùx. 
G.  A  paragogique.  Voyez  Garw  ;  de  là  Hagard . 
Voyez  Agaritudo.  On  peut  prononcer  Agaro. 
Voyez  Garo. 

Ag  as  ,  &.  I. 

A  g  a  s  a  j  at  z  a  lle  a  ,  officieux.  Ba. 

A  g  as  s ,  pie.  B.  Voyez  Agacz.  ,  qui  eft  le  même 
mot. 

A  g  at,  particule  dubitative.  Voyez  Agatfydd. 

A  g  at  a  ,  agathe ,  pierre  précieufe.  Ba.  Voyez 
Agaten . 

Agatbydd,  A  g  at  F  y  dd  ,  peut-être ,  adverbe 
de  doute.  G.  Bydd  ou.  Fydd ,  fera,  &  par  con¬ 
féquent  Agat ,  particule  dubitative. 

Agaten,  agathe,  pierre  précieufe.  B.  Voyez 
Agata. 

Agatfydd.  Voyez  Agatbydd.  G. 

Ac  at  o  ed  d  ,  le  même  qu’  Agatbydd.  G. 

Ag  au  ,  plurier  d’Ag  ou  Agen.  Voyez  Ga^au. 

A  gau  N,  pierre,  roc.  Ce  mot  nous  a  été  confervé 
par  l’Auteur  des  Aéies  de  Saint  Maurice,  qui  re¬ 
marque  qu ’Agaun  en  Langue  Celtique  fignifié 
pierre,  rocher  :  Agaunum  accola  interpretatione 
Gallici  fermonis  faxum  dicitur.  Le  Religieux  qui  a 
écrit  la  vie  de  Saint  Romain  ,  Fondateur  de  l’Ab- 
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baye  cîe  Coudât ,  &  qui  étoit  contemporain  de  ce 
Saint ,  fait  la  même  obfervation  :  Agaunus  vejler 
Cul  lie  o  prifeoque  fermone  ,  tarn  primitif  per  natu- 
ram  ,  qu'am  nunc  quoique  per  Ecclejïam  veridied 
prœfguratione  Pétri  ,  petra  ejfe  dignofeitur.  A  eft 
paragogique.  Voyez  Con.  On  trouve  dans  Pomey 
Choit  pour  lignifier  une  forte  de  pierre  dure  & 
de  vive  roche ,  qui  peut  être  polie  comme  le 
marbre.  Trachon  en.  Grec  ,  rocher  ;  Loggon  en 
Grec  ,  rochers  percés  dans  les  ports  auxquels  on 
attache  les  vaifleaux  ;  Akone  en  Grec  ,  rocher  dé¬ 
nué  de  terre  ;  c’eft  de  là  que  l’aconit  a  tiré 
fon  nom  ,  parce  qu’il  croît  aifément  en  pareil  fol  ; 
Gvndaros  en  Perfan  ,  terre  pleine  de  pierres  de  de 
rochers. 

Acaz ,  avec.  Ba.  Voyez  Ag. 

Agc  einu aid  ,  éloigné,  reculé.  I. 
Agcomhnude,  toujours ,  éternellemenfc  I. 

A  G  eu  a  n  ,  à  terre.  I. 

A  g  c  u  n  e  ,  averfion.  I.  De  là  rancune  ,  le  g  prenant 
le  fon  de  l’n  devant  le  c. 

A  G  c  u  n  e  ,  contre.  I. 

A  GDE,  ample ,  large ,  étendu.  G.  Ag  pour  Ang, 
De ,  particule  ajoutée  quelquefois  à  la  tin  des  mots 
pour  l’ornement  feulement.  Ce  font  les  paroles 
de  Davies. 

Agea  ,  Ageia,  A.  G.  chemins  ou  lieux  dans  le 
vaiffeau  par  lefquels  le  comité  exhorte  les  rameurs  ; 
d’A^  ,  trou,  ouverture,  patTage.  Voyez  le  mot 
fuivant. 

A  g  ea  ni  A,  A.  G.  trous  par  lefquels  pafle  le  comité 
pour  aller  aux  rameurs  ;  d’Ag ,  Agen ,  trou. 

A  G  el  pour  Ael.  G. 

A  c  e  l  lu  s  ,  A.  G.  nouvelle.  A  paragogique  ;  Coel , 
en  compofition  Goel ,  nouvelle. 

Agellus,  A.  G.  joye.  Elwch  ou  Elrçs ,  joye  ; 
Ag ,  article. 

Agen,  trou ,  fente  ,  fifliire ,  ouverture.  G.  A  pa¬ 
ragogique  ,  parce  que  Gxvain  ou  Gain  lignifie  en 
Gallois  &  en  Breton ,  gaine  ,  fourreau  ;  Gxcan  ou 
G  an  en  Gallois,  percé;  Gen  en  Gallois,  ouverture; 
delà  Vergenne ,  pierre  fort  trouée;  Ver,  beau¬ 
coup  ,  fort  ;  Gen  ,  trouée.  On  voit  par  là  qu’on  a 
dit  Gen  au  même  fens  qu 'Agen. 

Agen,  le  même  que  Gen ,  beau.  Voyez  ce  mot  ; 
de  là  Agencer ,  parer. 

A  gener  OTES,  A.  G.  qui  fe  fanélifie  ;  d 'Agen  , 
beau  ,  qui  a  auflî  lignifié  faint.  Voyez  Sen  de  Glan. 
A  g  en  n  ig  ,  petite  lente ,  petite  crevalfe  ,  petit 
trou.  G. 

A  g  en  n  o  g  ,  troué ,  fendu ,  plein  de  fentes  ,  plein 
de  crevalfes.  G. 

Ag  en  nu  ,  trouer  ,  s’ouvrir ,  rechercher  foigneufe- 
ment ,  fureter  ,  examiner.  G. 
AgentiAmentv  ni,  A.  M.  agencement  ;  à’ Agen, 
beau. 

Ager,  odeur.  G. 

Ag  ER,  A  GE  RD  d  ,  vapeur ,  exhalaifon ,  chaleur. 

G.  V  oyez  Agerred. 

Agero.  Voyez  Agerxo. 

A  g  e  r  r  A  ,  ouvrir.  Ba.  Voyez  Agorri. 

Agerred,  vapeur ,  exhalaifon ,  chaleur.  G.  Voyez 
Agerri. 

A  g  e  rr  i ,  vapeur ,  exhalaifon ,  chaleur.  Ba.  Voyez 
Agerred. 

Ageriv,  le  mê/ne ' çpi’Agarw .  G.  On  peut  pro¬ 
noncer  Agero.  Gero  à' Agero  ,  comme  Garw  de 
Agarw  ,  Gerw  de  Agerw. 

A  c  c  e  r.  Servius  dit  que  ce  mot  lignifie  l’élévation 
que  l’on  fait  ayec  des  pierres  au  milieu  du  che¬ 


min  public  ;  Ar,  pierre  ;  Ger ,  élévation.  D 'Argot 
on  a  fait  aifément  An  ger. 

A  g  g  es  tu  s  ,  A.  M.  enceinte  faite  par  une  éléva¬ 
tion  ;  d ’Agger. 

A  g  gin  Are,  A.  G.  conduire  une  armée,  une 
troupe  de  foldats.  Aig ,  troupe  ;  Cin,  en  compofi- 
tion  Gin  ,  chef ,  conduéleur. 

A  g  g  L  At  A.  Voyez  O  éclata. 

AggreAre,  A.  M.  agréer  ;  de  Gré,  que  nous  avons 
confervé  dans  notre  Langue ,  de  qui  eft  un  mot 
Celtique,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Greamand , 
Greancz, ,  Greapl. 

A  g  g  ru  n  d  A  ,  A.  M.  protégé  ;  de  Cronni ,  avec 
un  A  paragogique  ;  Gronni ,  fermer. 

A  g  h  ,  combat.  I.  Agon  en  Grec  ,  combat* 

A  G  h  ,  timide.  I. 

Agh  ,  bœuf ,  vache,  daim.  I.  Voyez  Eg» 

A  gh  ,  bonheur  ,  fuccès.  I. 

A  g  h  -  A  ll  a  id  ,  bœuf  fauvage ,  bufle.  I. 

A  g  h  a  ,  champ ,  campagne.  I. 

Agh  ad,  contre;  Ar  Aghad ,  avancé,  qui  a  fait 
quelque  progrès.  I. 

Agh  aid  ,  face  ;  Ar  Aghaid ,  en  préfence.  I. 

Agh  a  im,  je  crains.  I.  Voyez  Agh. 

A  gh  e  rd  edd  ,  ne  pas  avancer.  G.  A  privatif  ; 

Cerdedd ,  en  compofition  Gerdedd ,  marcher  ,  aller. 
Aghnaireach,  honteux ,  modefte  ,  plein  de 
pudeur.  I. 

A  g  ht  ii  ,  grand.  I. 

Ag  hiv  ez  ,  en  public ,  publiquement.  B. 

A  g  h  u  y  d  ,  An  Aghuid ,  devant ,  contre.  I. 

Agi  a,  A.  M.  forêt  ;  d  ’Aga. 

Agi  a  ,  A.  M.  haye  ;  d’Aga ,  bois ,  branche ,  pieu  ; 

ou  d ’Ach ,  Ag  ,  enceinte. 

A  G  i  a  m  a  ,  le  même  qu ’Agea. 

A  Gic  i  s.  Voyez  Ajacis. 

Agil,  le  même  que  Gil.  Voyez  Cil. 
Agillariu  s,  A.  M.  bouvier. .  Agh ,  bœuf  ;  Gwyll 
ou  Gyll ,  qui  garde. 

Agi  n,  le  même  qu’^e».  Voyez  le  mot  fuivant. 
Ag  i  n  a  dans  Feftus ,  trou  dans  lequel  on  pofe  le 
fléau  de  la  balance  ;  d’Agen. 

A  gin  a  r  e  ,  A.  M.  le  même  qu ’Agginare. 

A  gin  are  ,  A.  M.  fe  hâter ,  fe  prefler  ;  A  parago¬ 
gique  ;  Cyn  avec  VA  paragogique ,  vîte. 

A  g  in  at  o  r  e  s ,  A.  M.  emprelfés  ,  qui  fe  pref= 
fent,  qui  fe  hâtent;  d ’Aginare. 

Agirrisis,  A.  M.  cens  qu’on  payoit  par  an 
pour  le  champ  d’un  autre  dont  on  jouilfoit.  A 
paragogique  ;  Gwir  ou  Gir ,  droit  ;  Reiz, ,  Riz,  , 
réglé. 

Agis,  particule  copulative,  &.  I.  Voyez  A  g. 

A  gis  eu  s,  A.  M.  anfe  ;  d 'Agis,  qui  marque 
l’union ,  la  prife ,  la  faille  ;  c’eft  par  l’anfe  qu’on 
prend  un  vafe. 

A  g  i  s  T  a  r  e  ,  A.M.  gîter  ;  de  Giz, ,  gîte ,  habitation, 
Aglach,  ouvrier.  Voyez  Cranfaor. 

Aglata.  Voyez  Oglata. 

A  g  ment  are,  A.M.  augmenter;^,  particule 
augmentative  ;  Mendt ,  grandeur  ;  de  là  Aug¬ 
menter. 

Agminales  Edui,  A.  M.  chevaux  qu’on  nour- 
rifloit  par  troupe  ,•  d’Agmen ,  de  celui-ci  d’Aig. 
Agn  e.  Davies  dit  qu’on  examine  fi  ce  mot  vient 
de  Gne ,  couleur.  Je  ne  trouve  rien  qui  puilfe  dé¬ 
cider  la  queftion  ,  finon  qu ’A  eft  fouvent  para¬ 
gogique. 

Agn  ed,  jeunes  perfonnes  du  fexe ,  vierges,  G. 
Agnos  en  Grec  ,  chafte. 

A  g  o  and  e  a,  force ,  courage,  Ba.  Voyez  Agonia, 
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Agobiadurus  ,  Agobius  ,  A  gofiadurus  , 
Agofius,  qui  n’a  point  de  mémoire.  G.  De 
Cofou  Cob ,  mémoire  ,  (  le  b  &  1’/  fe  mettent  l’un 
pour  l’autre.  )  A  privatif. 

A  go  lan,  pierre  à  aiguifer.  C.  Voyez  Agalen .  On 
voit  par  ce  mot  qu’on  a  dit  Olan  comme  Alen, pierre. 

A  go  man  nu  s ,  dans  Saint  Ifidore  ,  marchand  en 
détail  j  marchand  qui  détaille  ;  Ag  ,  des  ;  Mann  , 
petites  ;  on  fous-entend  chofes. 

A  g  0  n  ,  le  même  qu 'Avon.  Voyez  Ag . 

A  go  nia,  A.  G.  vivacité,  vigueur,  confiance, 
follicitude.  Digoni  fignifie  agir  en  homme  ,  agir 
avec  vigueur,  avoir  foin.  On  aura  dit  par  apheréfe 
Goni  pour  Digoni  ;  on  aura  enfuite  ajouté  VA  pa- 
ragogique.  Voyez  Agio  ,  Agoandea. 

A  g  o  r,  ouvrir.  G.  Voyez  Agerra. 

A  go  red,  ouvert.  G.  Voyez  Agor. 

Ag  o  ri,  ouvrir.  G.  Voyez  Agerra. 

A  g  o  ri  a  d  ,  clef.  G. 

A  g  o  r  i  a  iv  d  r  ,  celui  qui  ouvre ,  le  portier.  G. 

Agorilquia,  né  au  mois  d’août.  Ba.  Voyez  le 
mot  fuivant. 

A  g  o  rt  e  a  ,  féchereffe;  Agortua ,  brûlé ,  defféché. 
Ba.  Voyez  Gor. 

A  g  os  ,  aifé  ,  facile ,  qui  efl  à  la  main  ,  le  plus  in¬ 
térieur  ,  le  plus  avancé ,  qui  efl  le  plus  avant , 
intime  ,  prochain  ,  voifin  ,  proche  ,  près ,  auprès, 
prefque ,  quafi  ,  jufqu’à,  G-  A  paragogique.  Voyez 
Gos.  Nagas  en  Hébreu  ,  approcher. 

Agos,Tn  Agos ,  adverbe  pour  exprimer  une 
chofe  non  achevée,  non  confommée.  G. 

Agos  At  ,  auprès ,  voifin ,  proche  ,  contigu  , 
limitrophe.  G.  Agos  At ,  pléonafme. 

Agos  I ,  voifin ,  proche ,  contigu ,  limitrophe.  G. 

A  g  0  s  i  ,  voifin.  G. 

A  g  OTA,  A.  M.  fynagogue.  Ce  dernier  terme 
fignifie  originairement  aflemblée ,  enfuite  il  a  été 
étendu  au  lieu  de  l’afïemblée.  Agota  ,  d'Aig. 

A  g  ra  ,  A.  M.  le  même  qu  ’Acra  ;  le  g  &  le  c  fe 
fubflituent  réciproquément.  Voyez  Am. 

A  g  r  a  d  at  u  ,  je  plais.  Ba.  Voyez  Grad. 

A  g  R  e  a  b  l  ,  agréable.  B.  Voyez  Aggreare. 

Agréa  ment  u  m ,  A.  M.  agrément.  Voyez  Ag¬ 
greare. 

A  g  r  e  a  n  ,  A -G  re  a  n  ,  abfolument ,  entièrement, 
tout-à-fait,  parfaitement.  B. 

A  G  R  e  a  p  l  ,  agréable.  B.  Voyez  Aggreare. 

A  g  re  n  ou  Ag  r  en  n  ,  abfolument ,  entièrement, 
tout-à-fait,  parfaitement.  B.  Voyez  Agrean. 

Agren ,  eau.  Voyez  Ag. 

A  grib  e  A  ,  certitude,  fureté.  Ba.  Voyez  Cryf. 

A  g  ri  F  a  re  ,  A.  M.  étendre  les  griffes  ;  de  Griffon , 
griffes. 

A  g  ri  p  e  a  ,  certitude  ,  témoignage,  affertion.  Ba. 
Voyez  Cryf. 

A  gripecoa  ,  certain ,  pofitif ,  effeélif.  Ba.  Voyez 

Cryf. 

Agripenna  ,  Agripennus  ,  Acripentum, 
A-  M.  les  mêmes  qu ’Arapennis. 

Agriperius,  A.  M.  agraffe ;  de  Grip. 

A  g  ro  ,  pefant,  fort  pefant ,  trille.  G.  Je  crois  que 
c’eft  le  même  mot  qyi’Agero  ;  prononcez  avec  une 
crafe  ;  Gro  ,  par  conféquent  le  même  qu ’Agro  » 
comme  Gcro  efl  le  même  qu ’Agero, 

A  G  RO  a  s  en  ,  arbufle.  B. 

Agsai^  ,  noble,- généreux.  I. 

A  g  u  a  ÿ  t  ,  A.  M.  aguet  ;  de  Gueda  ou  Gneta  ,  d’oû 
vient  Guetter.  On  a  dit  Aguetter  en  vieux  François. 

Agudo,  vite.  Ba.  Agait  en  vieux  François ,  fub- 
tilité  ;  dcAigr,  alerte,  vigoureux.  Voyez  Ag. 
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A  gu  en  y  eau.  V  oyez  A  g. 

A  gu  en  t  y  avant ,  précédemment.  Voyez  Diaguent . 

A  gu  eria  »  apparition ,  manifefle  ,  évident.  Ba. 
Voyez  Agerra  ,  Aguerria  ,  Gwar. 

A  GU  E  RR  a  ,  bouc.  Ba. 

Aguerria  ,  franc  ,  ingénu.  Ba.  Voyez  Agueria . 

A  g  u  e  r  t  e  a  ,  manifeflation  ,  évidence.  Ba. 

A  g  u  e  rt  u ,  j’apparois.  Ba. 

A  gu  e  rt  z  allé  a  ,  inventeur ,  quia  découvert.  Ba, 

A  gu  et  ,  le  même  que  Gued.  Voyez  ce  mot. 

A  gu  ia  ,  vifage ,  face ,  beauté.  Ba.  Voyez  Agwed, 
Gui. 

A  gu  ia  n  ,  peut-être.  Ba. 

A  gu  ic  u  r  a  ,  davier  ,  infiniment  d’arracheur  de 
dents.  Ba.  Cura  fignifie  tenailles  ;  Aguina ,  dent, 

A  GU  IL  ET  en  y  aiguillette.  B. 

A  guilleriu  s  ,  A.  M.  aiguière  ;  d 'Ag. 

A  Gu  i  n  a  ,  dent  molaire.  Ba.  Il  paroit  par  Agui- 
cura  &  Aguinfacalea  ,  Aguintopoa  ,  qu  'Aguina  a 
fignifié  dent  en  général. 

Aguina,  if.  Voyez  Aguinaga. 

A  g  u  in  a  G  a  ,  bois  d’ifs.  Ba.  Aga  ,  bois  ;  Aguin 
par  conféquent  if. 

Aguinaldoa,  étrennes.  Ba. 

Aguindea,  avertiffement.  Ba.  Voyez  Aguent , 
&  Gynt  de  Cynt. 

Aguindea,  promeffe.  Ba.  Voyez  Aguent  & 
Gynt ,  prononcez  Guynt ,  de  Cynt . 

A  guind  epc  a  n  ,  conduit ,  amené.  Ba. 

A  gu  in  n  ,  nôtre.  I. 

Aguin  s  a  c  ale  a,  arracheur  de  dents.  Ba.  Aguina , 
dent  ;  Sacalu  ,  tirer. 

Aguintaria,  conduéleur  ,  chef,  fupérieur , 
gouverneur,  un  des  premiers  de  l’État.  Ba.  Voyez 
Aginare. 

A  gu  in  t  aric  OY  a  ,  impératif.  Ba.  Voyez  Aguin¬ 
taria. 

Aguintizquira,  ordonnance  du  Prince.  Ba. 
Voyez  Aguintaria ,  &  Gwir  ou  Qyoir. 

Aguintopoa,  mâchoire.  Ba.  Aguina ,  dent  ; 
Topoa ,  lieu. 

A  Gu  int  z  a,  précepte ,  commandement.  Ba.  Voyez 
Aguintaria. 

A  GU  in  t  z  e  a  ,  offrande,  Ba.  Voyez  Aguinaldoa. 

A  gu  iri  a  ,  manifefle  ,  découvert ,  ouvert ,  plain , 
ras.  Ba.  Voyez  Agueria. 

A  GU i  t  z  A  ,  ferme ,  robufle.  Ba.  Voyez  Gvoych. 

A  gu  lh  e  t  a  riu  s  ,  A.  M.  faifeur  d’aiguillettes  5 
d  ’Aguileten. 

A  gu  r  ,  adieu.  Ba.  Voyez  Agurtu.  Voyez  Agur- 
ûjuida . 

A  G  u  r  ad  ,  douce  ,  attirante ,  trompeufe.  I. 

A  gu  re  A  ,  homme  âgé  ,  vieux  radoteur.  Ba. 

A  gu  r  Q.u  id  a  ,  l’aélion  de  rendre  le  falut.  Ba. 
Quita  ou  Quida,  l’aétion  de  rendre;  Agur  par 
conféquent  falut. 

A  gu  rt  u ,  je  falue.  Ba.  D  ’Agtord  ou  Agwrt  :  C’efl 
ainfi  que  les  Gallois  difent  Byd  W)ch  ,  foyez  fort  ; 
&  les  Latins  l^ale ,  foyez  fain,  fort,  robufle. 

Agusadura,  A.  M.  ce  qu’on  payoit  pour  faire 
aiguifer  fes  outils  ;  d’Ag. 

A  GW  ed  d  ,  idée ,  forme .  façon ,  manière ,  modèle , 
exemple ,  trait ,  linéament  de  vifage ,  beauté.  G. 
A  paragogique.  Voyez  Gwedd. 

A  gweddi  ,  d’autres  écrivent  Angxoeddi ,  dot.  G. 

Agwen,  le  même  que  Gvjen,  Voyez  Acain ,  Cain. 

A  gw  e  z.  Voyez  Abwez.. 

Ag  w rd d  ,  vaillant ,  robufle  ,  fort.  G.  A  parago¬ 
gique.  Voyez  Gvordd. 

A  g  wy  r  ,  courbe ,  courbé ,  recourbé  ,  oblique , 
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qui  eft  de  travers.  G.  A  paragogique.  Voyez 
Gwyr. 

A  h  ,  interjedion  qui  marque  l’admiration  ,  l’éton¬ 
nement  ,  la  confternation.  G. 
h  ,  ah  !  hélas  !  B.  Ba. 
h  ,  gué.  I. 

h  ,  leméme  qu’^cù.  Voyez  Bannah ,  Bannach. 
ha,  interjection  pour  appeller ,  pour  admirer  , 
pour  encourager.  G.  Agan  en  Grec,  admirer  ,  le 
g  &  Yh  fe  fubftituent  réciproquément. 

Ahacoac,  parenté,  confanguinité.  Ba.  Voyez 
Ach\,  qui  s’exprime  aulîï  par  Ah.  Voyez  Ah. 

A  h  a  i  c  a  ,  provocation.  Ba.  Voyez  Ah. 

Ah  aide  a,  parent.  Ba.  Voyez  Ahacoac. 

Ah  al,  puiflant.  Ba.  Voyez  Ail. 

Ah  al,  pouvoir,  (verbe)  puiflance.  Ba.  Voyez 
l’article  précédent. 

Ahalcagarria,  ignominieux.  Ba.  Voyez 
Ahalea. 

A  H  ALE  a,  canard.  Ba. 

Ahalea,  pudeur ,  rougeur.  Ba.  Voyez  Ah. 

A  h  am  en  ,  bouchée  ,  morceau  de  quelque  ali¬ 
ment.  Ba. 

Ahance,  oublier.  Ba. 

A  h  an  c  i  Rie  ,  oubliant.  Ba. 

Ahancirv,  qui  a  oublié.  Ba. 

Ah  a  n  n  ,  d’ici.  B. 

A  h  a  no,  de  là.  B. 

A  hardi,  cochon,  truie.  Ba. 

A  hat  s  a  ,  chofe  que  l’on  a  fouillée  en  la  maniant. 
Ba. 

Ah  el,  aiflîeu.  B. 

Ah  er  ,  couleuvre ,  ferpent.  B. 

A  h  e  ri  a  ,  vers,  cantique,  mélodie.  Ba.  Voyez 
Air .  Nous  difons  encore  Air  en  termes  de  mu- 
fique. 

A  H  et,  durant,  pendant.  B.  Voyez  Hed  ,  Het. 

Ah  eu  rt  a  m  an  d  ,  entêtement.  B. 

A  h  eu  rt  a  n  c  z  ,  entêtement.  B. 

A  h  eu  rt  et  ,  opiniâtre,  abeurté.  B.  De  là  ce 
dernier  mot. 

A  h  i  o  h  ,  beaucoup  ,  en  tas.  B. 

Ahoa,  bouche.  Ba. 

A  h  0  A  l  c  h  ,  abondance  ,  allez ,  fuffifamment.  B. 
De  là  Aouiller  en  vieux  François,  faouler. 

Ah  0  ê  ,  le  repos  des  betes  à  midi.  B. 

Ah  ont,  là  ,  adverbe  de  lieu  ,  de  ce  Coté  là.  B. 

Ah  o  r  ru  a  ,  épargne  ,  endroit  où  l’on  conferve  les 
denrées.  Ba. 

Ah  ou  al  a,  le  même  qu’  Ah  o  aie.  B. 

Ahouez,  en  public ,  publiquement.  B.  C’elt  le 
même  qu ’Ahwez.. 

Ahuel,  vent.  B.  Voyez  Aüel. 

Ahuen  ,  à  la  renverfe.  B. 

Ahup,  occupé,  embarralfé.  B.  Voyez  Achup. 

Ah  u  r  ,  A  h  u  rt  ,  le  même  que  Hun.  V  oyez  ce  mot. 

Ahivez,  Aghwez ,  Agwez ,  en  public,  pu¬ 
bliquement.  B.  Voyez  Gwyd,  Les  Bretons  met-1 
tent  aifément  le  z,  pour  le  d. 

Ai,  conjondion  interrogative  ,  dubitative,  ou  ,  ni, 
fi,  fçavoir  li ,  foit  que,  ou  bien.  G. 

A  r ,  rivière.  E.  &  en  ancien  Irlandois. 

Aii  cygne.  I. 

Ai,  troupeau.  I.  Voyez  Aig. 

Ai,  diminutif.  Voyez  Nedaai, 

Ai,  eau.  Voyez  Aches. 

A  i ,  habitation  ,  fe  fera  formé  d ’Ac  habitation  , 
comme  Ai ,  eau ,  d  ’Ac  ,  eau.  Ai ,  lieu  en  vieux 
François,  d’où  vient  Aimargues ,  lieu  fertile,  dit 
Borel  ;  Muro ,  fertilité. 

Tome  /, 
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Ai  How  ,  ah,  ah!  G. 

Ai  a  ,  A.  M.  haie.  Voyez  Haia. 

Aiaçis  ,  Aie  is ,  Ai  z  es  ,  A 1  zü  m  ,  Agigis  , 
A.  M.  Viguerie,  relTort  d’un  Viguier  ,  contrée 
fous  la  jurifdiCtion  d’un  Viguier;  d ’Aich,  pays. 
Ces  termes  fe  prennent  encore  dans  les  anciens 


monumens  pour  une  grange ,  une  ferme  ,  uaa 
métairie  ;  d ’Aice,  famille* 

Aibheas  ac  ,  coquet.  I. 

Aibheis  ,  mer.  I.  Voyez  Ai. 

A 1  b  h  e  is }  fanfaronade  ,  faite.  ï. 

A  ib  h  es  eac  ,  ample,  valte.  I. 

Aibhse,  mépris,  dédain  ,  rebut.  I. 

A 1  b  h  s  e  0  1  r  ,  rodomont ,  qui  fe  vante ,  fou  *  ba^ 
daud,  niais.  I. 

Aibhsidh,  fanfaronade.  I. 

Aibhsioc  h,  grand.  I. 

Aibhsiughadh,  FaCtion  de  fe  glorifier.  I. 

Aib  re  ,  A  iv  re,  le  firmament.  B. 

Aibseach,  gai ,  joyeux ,  grand ,  immenfe.  I. 

Ai  b  se  a  s,  grandeur.  I. 

Aie.  Voyez  Aice. 

Aie  a  r  ,  pointu.  I.  Voyez  Ac. 

A 1  c  a  z  e  ,  ciibler ,  feparer  la  baie  du  grain  en  l’ex-» 
pofant  au  vent,  Ba.  D’Aicea.  Acez,aren  EfpagnoL 
cribler* 


Aice,  tribu,  famille.  I.  Aice  en  vieux  François  , 
tenitoire  ,  contrée,  pays;  Aice  en  Auvergnac  * 
habitation;  Aich ,  nation,  pays  t  en  Gallois  Sc  en 
Breton  ;  Auc ,  qu’on  prononçoit  auflî  Ayc  en  Gal¬ 
lois,  région,  pays,  habitation;  Acies  en  Latin, 
atmee ,  troupe.  Il  faut  conclure  de  tous  ces  ter¬ 
mes  qu  Aie  ,  Aice  ,  Ayc  ,  Aich  ont  lignifié  pays  & 
le  peuple  qui  1  habite  ,  demeure ,  maifon  &  ceux 
qui  l’occupent.  Voyez  encore  Au  ,  Ajacis,  Aig. 

Aicea,  fouffle,  vent  ;  Aicechoa,  zéphir,  (  c’elt- 
à-dire  petit  vent  ;  )  Aicetiara  ,  volatile  ,  qui  vole , 
que  le  vent  emporte  ;  Aicetfua  ,  pneumatique  ; 
Aicez,tea ,  expofition  au  vent.  Ba.  Je  crois  qu ’ Aicea 
eft  une  onomatopée  ,  &  que  ce  mot  eft  formé  par 
l’imitation  du  bruit  leger  que  nous  faifons  en  fouf- 
flant. 

A  ic  et  o  rqu  1  a  ,  climat.  Ba,  Voyez  Aice,  Aich . 

A 1  c  F  ac  h  d  ,  puiflance.  I. 

Aich,  nation,  pays.  G.  B.  On  dit  en  ces  Lan¬ 
gues  indifféremment  Aich  ou  Aih. 

Aich,  habitans.  Voyez  Brynaich  ;  Ach  par  con-" 
féquent  au  fingulier.  i 

Aich  ,  céleri ,  ache  ,  efpèce  de  perfil.  B.  Voyez 
Ach.  On  voit  par  ces  ternies  qu’on  a  dit  indiffé¬ 
remment  Aich  &  Ach. 

Aich  Led  an ,  maceron  ,  plante.  B . 

Aichear,  maladie.  I. 

Aichu ,  accompli ,  fini.  B. 

Aie  hui,  achever,  accomplir,  finir.  B. 

Aicid,  maladie,  indifpofition,  incommodité.  I» 

A  ic  id  e  ac  h  ,  malade  ,  indifpofé.  I. 

A  ic m  e  ,  plurier  Aichmeada ,  feCte ,  beauté.  I, 
Voyez  Achefrn  8c  Aice. 

Aie  r  ,  aigre.  B. 

Aid  marque  la  plénitude ,  l’abondance  ;  il  lignifie 
auflî  plein,  rempli.  Voyez  Galwyniaid ,  Safnaid , 
Tiaid,  Cihaid  :  Il  défigne  auflî  le  nombre,  la 
quantité.  Voyez  Aidon. 

Aid  pour  H  ad.  Voyez  Peccaid. 

Aid  i  habitans.  Voyez  Tfgottiaid  ;  Ad  par  Confé- 
quent  au  fingulier.  Aid  lignifie  auflî  habitation  ; 
Voyez  Ait  qui  efl:  le  même  mot  ;  de  là  Ædes  La¬ 
tin.  Voyez  encore  Edd. 

Aid  a  e}  A.  M,  les  tjibuts  que  les  Sujets  payent  au 
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Prince  pour  lui  aider  à  foutenir  les  charges  de 
l’État  ;  d ’Ed  ou  à’ Aid,  troupe  de  gens  de  guerre. 

(  Voyez  Aidon.)  On  a  commencé  à  lever  cesim- 
pofitions  en  temps  de  guerre  pour  entretenir  les 
troupes. 

Aid  d  le  n  ,  fapin.  C. 

Aide ,  le  même  que  Muide.  I. 

A  IDE  a  ,  pere ,  parent  ;  Aideac  ,  parenté  ,  race.  Ba. 
Voyez  Ad ,  At, 

Aidhbheis  e  as  ,  fynonime  de  Buacah.  I. 

Aidhearac,  Aidhearamul ,  qui  eft  d  air , 
aerien.  I. 

Aidheo  ir,  Aid  he  or,  air.  I. 

Aidhmilleadh,  l’a&ion  de  confondre ,  au 
propre  &  au  figuré.  I. 

Aidon,  régiment ,  troupe  de  gens  de  guerre.  G. 

Aidvra,  malin  ,  méchant.  Ba.  Voyez  Devrr,  Der, 
Dur. 

Aid  u  s  ,  A.  M.  celui  qui  donne  du  fecours,  aide 
adjeélivement  ;  d  ’Ed. 

A  1  en  ,  fource  d’eau  vive  qui  fort  de  la  terre  ;  Aie- 
nen  aufingulier  ,  Æennennou  au  plurier.  B.  Voyez 
Tenen ,  Erienen. 

Ai  er  a  ,  air.  Ba.  Voyez  Aheria. 

Aie,  troupe  ,  troupeau  ,  eflain,  affemblée  de  bêtes , 
proprement  de  poiffons.  G.  De  la  Agmen  Latin . 
Voyez  Ai, 

Aigatia,  A.  G.  pie  ;  d ’Agacz,, 

A  i  G  e  a  n  ,  chaudière.  I. 

Ai  g  e  a  n  ,  Aï  g  ei  n  3  mer ,  océan ,  profondeur. 
I.  Voyez  Ai,  Aigue. 

Ai  g  en.  Aie  eu  N,  océan.  I. 

Aigre,  montagne ,  rocher.  I. 

Aï  gré,  belliqueux.  I. 

A  i  G  ne  ,  intention ,  deffein  ,  entreprife ,  volonté.  I. 

Ai  G  n  e  an  ,  lierre.  I. 

Aigneas,  difpute  ,  quérelle  ,  procès.  I. 

Ai  G  ne  as  0  ir  ,  adverfaire ,  antagonifte  ,  plai¬ 
deur.  I. 

AiG  n  ias  ,  argument ,  raifonnement,  preuve  , 
raifon.  I. 

AiGr,  aigre.  B.  Voyez  Ægr, 

Aigue,  eau.  Voyez  Aches. 

Aigu  eriu  m  ,  A.M.  aqueduc.  Voyez  Aigue. 

Aigu  illet  en,  aiguillette.  B. 

Air.  Voyez  Aich. 

A  ir  en  a,  vigne,  cep,  fouche.  Ba. 

Aï  h  int  z,  plût  à  Dieu.  Ba. 

Air  ow  ,  oh  !  cri  pouffé  dans  la  plainte.  B. 

Ail,  autre fécond.  G.  Ail  en  Arménien,  autre. 

Ail,  pierre,  rocher.  I.  Voyez  Al ,  Alen. 

Ail,  armes.  I. 

Ail,  volonté.  I* 

Ail,  particule  itérative.  Voyez  Ailblaguro ,  Ail - 
brathu ,  &c. 

Ail,  particule  fuperflue.  Voyez  Ailenneinyr ,  Ail- 
carthu ,  Ailchwyddu. 

Ail.  Voyez  AUI, 

Ail,  bois.  Voyez  Ailtire.  Voyez  aufli  Cel ,  Coil , 
qui  eft  le  même  qu 'Ail.  Voyez  Am. 

Ail  a.  On  lit  dans  un  ancien  Gloflaire  manuferit , 
Ailit,  vent  fabe  ,  &  Ailen,  front  à  l’accufatif.  Alla 
vient  d’Aël ,  vent  ;  &  Aile  front ,  vient  à’ Al  fyno¬ 
nime  de  Tal ,  front  ;  car  le  T  initial  fe  place  ou 
s’omet  indifféremment  en  Celtique.  Voyez  D. 

Ailachlesu,  remettre  fur  pied ,  remettre  en 
vigueur.  G.  Ail  Achlefu. 

Ail  ad  d  ew  id  ,  promefTe  réciproque.  G.  AU  , 
Addewid. 

A  il  a  D  ei  la  d  ,  renouvellement,  G.  Ail  Adeilad. 
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A  il  adf  er  ,  rétabliffement.  G.  Pléonafme.  Ail  Ad. 
Ailadrodd,  redire  ,  raconter  de  nouveau  ,  ré¬ 
péter  ,  répliquer  ,  récapitulation ,  accouplement. 
G.  Ail  Adrodd. 

Ailadroddiad,  redoublement,  répétition, 
réitération.  G. 

Ail  am  n  aîd  ,  refus  marqué  par  quelque  ligne  , 
ou  gefte  qui  marque  le  refus.  G. 

A  il  a  rb  ed  ,  pardonner  de  nouveau.  G.  Ail  Arbed « 
Ailatteb,  répliquer.  G.  Ail  Atteb . 
Ailbathu,  reforger.  G.  Ail  Bathu. 

A  ilb  ei  ç  h  i  o  G  i ,  devenir  pleine  une  fécondé  fois, 
parlant  des  bêtes.  G.  Ail  Beichiogi. 

A  il  b  l  a  en  d  a  r  du  ,  regermer.  G,  Ail  Blaen - 
dardu. 

Ailblaguro ,  regermer.  G. 

A  ilbl  o  d  eu  0  ,  refleurir.  G. 

Ailbrathu ,  remordre.  G. 

A  i  l  b  r  e  fu  ,  mugir  de  nouveau  ,  retentir.  G. 

A I  lb  r  y  n  u  ,  racheter.  G.  Pryntt. 

Ailbw  riv  ,  revoir ,  repalfer ,  examiner.  G. 

Ailc  aboli,  repolir.  G. 

A  i  lc  a  el  ,  recouvrer.  G.  Cael  pour  Cajfael. 
Ailcaffael,  recouvrer.  G. 

Ailc  a  nu  ,  chanter  de  nouveau.  G. 

Ailc  a  rt  hu  ,  nettoyer,  ôter  les  ordures.  G. 

A / lc  a  ru  ,  rendre  amour  pour  amour.  G. 

A  ilc  a  s  g  lu  ,  ramaffer  ,  recueillir ,  raffembler  de 
nouveau.  G. 

A  ilc  eis  i  o  ,  redemander.  G. 

Ailchwyddu,  vomir.  G. 

A  ilc  h  wyn nu  ,  farder  une  fécondé  fois. .  G, 
Ailchwythu  ,  reforger.  G. 

Ailcloddio,  fouir  de  nouveau.  G» 

A  i  l  c  n  o  i ,  remordre.  G. 

Ai  lc  o  fi  o  ,  fe  reffouvenir.  G. 

Aï  lc  r  eu  ,  créer  de  nouveau.  G. 

A i  lc  ri  b  o  ,  repeigner.  G. 

Ailcr  oivni,  renouveller  une  pîaye.  G. 
Ailcîvs  G,  l’adion  de  fe  rendormir.  G, 

A  ilc  wy  mpo,  retomber.  G. 
Ailcycrivyniad,  renouvellement.  G. 
Ailcydnabod,  reconnoître  ,  l'action  de  recon- 
noître ,  de  fe  rappeller.  G. 

AilcyfAnnu,  raccommoder ,  rajufter ,  refaire  » 
réparer.  G. 

Ai  lcyfAnsoddi,  raccommoder,  rajufter.  G. 
Ai  lcy  f  Arc  h  ,  falut  réitéré,  ou  falut  qu’on 
rend.  G. 

AilcyfeddAch,  renouvellement  annuel  de 
feftin  à  certain  jour.  G. 

Ailcyflen  iv  i,  remplir  de  nouveau.  G. 

Ai  lcy  f  lo  gi  ,  relouer.  G. 

Ai  lcy  f  n  ewiddio  ,  rechanger.  G. 

Al  LCY  F  o  DI ,  fe  relever.  G. 

A  i  lc  y  f  o  gi  ,  vomir.  G. 

Ai  lc  y  f  ri  f  ,  recompter,  repafler  un  compte, 
l’aétion  de  repafler  un  compte ,  nombrer ,  comp¬ 
ter.  G. 

A I  lcy  ly  m  mu  ,  attacher  de  nouveau.  G. 

Ail  cy  mmerid,  reprendre ,  adopter  de  nou¬ 
veau.  G. 

A I  lcy  m  m  hWY  s  o ,  rajufter,  raccommoder*  G. 
Ailcy  mmodi  ,  remettre,  rétablir.  G. 

Ai  lcy  n  n  esu  ,  fe  réchauffer ,  être  réchauffé.  G. 
Ailcy  n  nu  ll  ,  ramaffer  ,  recueillir  de  nou¬ 
veau.  G. 

A  i  lcy  n  ny  du  ,  recroître.  G. 

A  ilcyntun  ,  l’aftion  de  fe  rendormir.  G. 
Ailcyrchol,  qui  retourne  d’où  il  eft  venu.  G. 
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A\lc  y  ne  h  u  ,  revenir  ,  retourner  ,  retourner  en 
courant ,  réitérer.  G. 

Al  lcy  s  Gu  ,  fe  rendormir.  G. 

A  i  lc  y  s  s  y  lt  u ,  rajufter  ,  raccommoder.  G. 
AilcyïvAïn,  rapporter  ,  ramener.  G. 
AilcyivAir,  réparation ,  rétablilfement ,  l’aôion 
de  raccommoder.  G. 

Ailcyiveirio  ,  Ailcyweîro ,  rajufter , 
raccommoder ,  recorriger.  G. 
AildAdwrAid,  déraciner  de  nouveau.  G. 

A  i  ld  A  rl  lA  i  N ,  relire.  G. 

Ai  ld  AT  G  An  ,  répéter  ,  raconter  de  nouveau  > 
récapitulation.  G. 

Aildechreu,  recommencer.  G. 

A  i  ld  e  rc  h  r  eu  ,  recommencer.  G. 

Ai  ld  ewi  s  ,  adopter  de  nouveau,  choifir  de  nou¬ 
veau.  G. 

Al  ldi  el  An  nu,  s’évanouir  de  nouveau.  G. 

Ai  ld  i  r  w  Y  n  ,  retordre.  G. 

AildiivyGIAd ,  reformation.  G. 
AildiivyGI  o  ,  recorriger ,  reformer ,  raccom¬ 
moder,  repolir.  G. 

Ai  ld  iwy  lli  o ,  cultiver  une  fécondé  fois.  G. 

A  i  ld  o  d  i ,  redonner.  G. 

A  i  ld  r  A  et  hi  Ad  ,  redoublement.  G. 
Aildrefnu  ,  recorriger.  G. 

A  ildivy  m  n  o ,  fe  réchauffer ,  être  réchauffé.  G. 
Ai  ld  iv  y  n  ,  reporter.  G. 

A  i  ld  y  b  lu  ,  redoubler.  G. 

Aildy  f  o  d  i  Ad  ,  retour.  G. 

AildyGi  Ad  ,  l’a&ion  de  ramener  ,  de  recon¬ 
duire.  G. 

A  i  ldy  hu  d  d  o  ,  radoucir.  G. 

A i  ldy  M  M  h i  G  0  ,  piquer  qui  nous  a  piqué.  G. 

A  t  ldy  mu  n  o  ,  demander  de  nouveau ,  réitérer  les 
prières  qu’on  a  déjà  faites.  G. 

A  i  ldy  r  no  di  0,  fraper  de  nouveau.  G. 

Ai  ldy  W  e  d  id  d  ,  retoucher,  repolir,  revoir.  G* 

A  ilei  ri  a  c  h  ,  pardonner  de  nouveau.  G. 

A  il  en  ed  ig  a  ET  h  ,  réfurreélion.  G. 

Ail  en  n  ein  iw  r  ,  qui  fait  des  onéfions.  G. 

A  ïlè  pp  ili  o  ,  régénérer,  engendrer  de  nou¬ 
veau.  G. 

Ailes  mwytaad  ,  rétabliffement  ,  l’aétion  de 
reprendre  des  forces.  G. 

Ailesmwytho ,  alléger,  foulager.  G.  Voyez 
d’autres  fens  dans  le  mot  précédent. 

Ail  et  en  ,  planche  de  jardin ,  couche  de  jardin.  G. 
Aile  abwy  s  io  ,  adopter  de  nouveau.  G.  MA>- 
yyjîo. 

Ailf  erivi  ,  recuire.  G.  Béryl. 

A i lf  fu r  fi 0  ,  reformer.  G. 

Ailf  lin  0  ,  faire  peine  à  qui  nous  en  fait.  G. 

A  il  F  iv  rw  ,  reforger.  G.  Bwry. 

Ailgaliv  ,  rappeller,  rappel.  G. 

A  ilg  en  ediga  et  h  ,  l’arrière-faix.  G. 

Ailgen  i  ,  renaître.  G. 

Ailglanhau ,  nettoyer,  ôter  les  ordures.  G. 

A  ilg  la  su ,  reverdir.  G. 

A  il  g  n  0 1  ,  remâcher ,  ruminer.  G. 

A  ilg  0  F  i  d  i  o  ,  faire  peine  à  qui  nous  en  fait.  G. 
Ailgofwyo,  vifiter  de  nouveau.  G. 

Ai  lg  ofy  n  ,  redemander  ,  demander  de  nou¬ 
veau.  G. 

A i  lgo  ly  g  i  a  d  ,  revue.  G. 

A  i  lg  o  re  s  gy  n  ,  recouvrer.  G. 

A  il  g  o  s  o  d  ,  placer  de  nouveau ,  pofer  de  nou¬ 
veau,  planter  de  nouveau.  G. 

A  ilg  iv  n  eut  hu  r  ,  faire  de  nouveau  ,  créer  de 
nouveau  ,  renouveller.  G. 


Aïlgivneuthuriad  ,  l’a&ion  de  réitérer.  G* 
Ailgw  n  io  ,  recoudre.  G. 

Ailcwrtheitio,  cultiver  une  fécondé  fois.  G* 
Ailgwrygio  ,  reprendre  fes  forces.  G. 
AiLgychwyniad  )  réitération.  G. 

A  i  lg  y  f  o  d  i ,  réveiller ,  exciter  de  nouveau  ,  ret 
fufciter.  G. 

Ailgyfodiad,  l’adion  de  fe  relever,  de  revenit 
en  fon  premier  état,  réfurre&ion.  G. 

A  i  lh  au  i  refemeri  G. 

Ailheddychiad,  réconciliation.  G* 

A  i  lh  ed  dy  c  nu ,  radoucir.  G. 

A  ilh  o  f  f  i  ,  rendre  amour  pour  amour.  G. 

A  ilia  ch  au  ,  guérir  une  fécondé  fois.  G. 
Ailim ,  alun.  I. 

Ai  lis  a  ,  ferment ,  levain.  Ba„  Voyez  Al. 

A  i  lit  h  ri  i  pélérinage.  I. 

A  iLl  ,  noble.  I.  On  voit  par  ce  mot,  par  Ailifa,p&t 
Al,  qu on  a  dit  Ail  comme  Al  ,  élevé,  élévation^ 
Aille,  très-beau .  I, 

Aille ,  linéament,  trait,  trait  de  vifage.  I. 
Aille  Blath,  louange.  I. 

A  i  l  lif  ei  rio  ,  répandre  de  nouveau.  G. 

Ail  l  l  en  iv i  ,  remplir  de  nouveau.  G. 
Ailllithro  ,  retomber.  G. 

A  i  l  l  o  g  i ,  relouer.  G. 

Ai  L  lt  ,  étranger ,  efclave ,  efclave  né  à  la  mai^ 
fon.  G. 

A  il  lt  ,  autre  ,  fécond.  Voyez  CyfailL 
A  /  lm  ,  fapin,  I. 

A  /  lm  a  et  hu  ,  remettre  fur  pied ,  remettre  en  vij 
gueur.  G. 

A  /  L  m  a  gu  ,  remettre  fur  pied  ,  remettre  en  vi¬ 
gueur.  G.  On  voit  par  ces  deux  mots  qu eMaethtt 
&  Magu  n’ont  pas  feulement  fignifié  nourrir ,  mais 
encore  avoir  de  la  vigueur ,  avoir  de  la  force  , 
donner  de  la  force,  de  la  vigueur.  Magan  en 
Théuton  ,  en  Gothique ,  en  ancien  Saxon ,  pou¬ 
voir  ,  avoir  la  force  ;  Mdegen  en  ancien  Saxon  , 
force ,  puiffance  ;  Mogen  en  Flamand  ,  pouvoir  , 
puifïance  ;  Meiga  en  Iflandois ,  pouvoir  ;  Afogert 
en  Allemand,  pouvoir,  eft  encore  ufité  dans  fon 
compofé  V ; irmogen.  Atoch  en  Sorabe ,  puiffance. 
A  /  l  m  a  t  h  ru  ,  refouler ,  fouler  une  fécondé  fois.  G. 
A/l  medd  a  lhau  ,  fe  ramollir  ,  redevenir  mol  , 
ramollir  de  nouveau.  G. 

A/lmeithrin,  remettre  fur  pied ,  remettre  en 
vigueur.  G.  On  voit  par  ce  mot  que  Meithrin  a 
eu  les  memes  lignifications  que  Maethu{  V^ayez 
Ailmagu . 

A  ilmeog,  orme.  I. 

A  /  l  m  es  u ro  ,  remefurer.  G. 

A  /  l  m  o  rt  iv  y  L  /  o ,  reforger.  G. 

A  i  l  m  u  d  o  ,  rapporter ,  ramener  ,  revenit  dans  là 
première  demeure.  G. 

A  t  l  m  y  n  ed  /  ad  ,  retour.  G. 

A /  l  my n  egi  ,  raconter  de  nouveau ,  annoncer  une 
fécondé  fois.  G. 

Ai  l  n  a  g,  fécond  refus.  G.  - 
Ailne,  beauté,  ornemens,  beaux  habits,  Voyez 
Alen. 

A/lnewyddu  ,  renouveller.  G. 

A  i  l  n  o  F  /  o  ,  renager.  G. 

Ai  l  0  e  r  t ,  fe  réfroidir.  G. 

A  i  L  0  / z  0  au  /  a  ,  potage  ,  fricaffée,  ragoût.  Ba» 
A  i  l  o  l  ck  / ,  laver  une  fécondé  fois.  G.  Golchi  > 
laver. 

A/lolyg/ad  ,  revue.  G.  Golygiad. 

A  /  lo  rp  h  iv  y  s ,  faire  une  fécondé  paufe,  G,  Gor > 
fhwys. 


28  AIL. 

Ai  LOS  od  ,  remettre  ,  replacer.  G.  Gofod.\ 

A  1  l  p  ,  morceau.  I. 

A 1  l  p  a  L  u  ,  fouir  de  nouveau.  G.  ^ 

A  1  lp  1  o  0  ,  piquer  qui  nous  a  pique.  G. 
A/lplannu,  planter  de  nouveau.  G. 

Ai  lpo  et  Hr ,  fe  rallumer  de  nouveau.  G. 
Ailpr/ntio,  reforger.  G. 

Jl  i  l  v  r  0  f  1 ,  goûter  une  fécondé  fois. 

A/l  RHODDf  AD,  1  aélion  de  redonner.  G. 

A  /  l  R  h  iv  Y  M  0  ,  lier  une  fécondé  fois.  G. 

A  1  l  rv  g  r  0  ,  refrotter.  G. 

A  /  lry  d  h  au  ,  abfoudre  une  fécondé  fois.  G. 

A 1 L  s  A  ET  H  u ,  rejetter  ,  jetter  une  fécondé  fois.  G. 
A  /  l  s  e  g  h  1 ,  remplir  de  nouveau.  G. 

A /  L  sîVy  N  0  ,  donner  un  fécond  charme.  G. 

A  /  L  s  y  n  Hiv  /  RO  ,  revenir  à  foi ,  fe  ravifer ,  fe 
repentir.  G. 

A  /  l  t  ,  maifon.  I. 

A/lt  ,  noble.  I.  Voyez  Aill ,  Allt.  On  voit  par 
là  qu ’Ailt  comme  Allt  a  lignifié  élevé ,  élévation. 
A  1  lt  ac  c  lu  ,  rajufter,  raccommoder,  remettre 
en  fa  première  beauté.  G. 

A  t  lt  a  F  lu  ,  rejetter ,  jetter  une  fécondé  fois.  G. 
A  /  lt  a  lu  ,  rendre  ,  reftituer.  G. 

A/ltaranu,  tonner  de  nouveau.  G. 
A/ltaraiv/ad,  repereuflion.  G. 

A  /lt  a  ro,  fraper  de  nouveau.  G. 

A  /lt  e  1  m  L  ad  ,  l’aétion  de  retoucher  fon  ou¬ 
vrage.  G 

Ai  lt  ei  m  LO,  revoir ,  retoucher ,  corriger.  G. 

A  iLT/NCCio,  rétentir  ,  réfonner.  G. 

A 1  lt  1  re  ,  ouvrier  en  bois.  I.  Ce  mot  eft  forme 
d’I/eir  ou  /tir,  ouvrier;  Ail  par  conféquent  bois. 

A 1  lt  0  d  d  / ,  refondre ,  reforger.  G. 

A 1  lt  0  rc  h  1  ,  retordre.  G. 

A 1  lt  0  RR/ ,  couper  une  fécondé  fois ,  recouper.  G. 
A  /  LT  OR  RI  AD  ,  l’aétion  de  recouper ,  de  calfer 
une  fécondé  fois.  G. 

A 1  lt  rad  d  0  d  7,  redonner.  G. 
Ailtraethawdr,  répétiteur.  G. 
Ailtraethiad  ,  l’aétion  de  retoucher  fon  ou¬ 
vrage.  G.  On  voit  par  là  que  Traethu  lignifie 
compofer  un  ouvrage;  de  là  Tratto  Latin. 
Ailtraethu,  répéter ,  redire  ,  retoucher  ,  re¬ 
polir  ,  revoir.  G. 

Ailtraflyngcu,  avaler  de  nouveau.  G. 
Ailtreiglo  ,  rouler  de  nouveau.  G. 
Ailtrefnu,  rajufter.  G. 

Ai  lt  rin  ,  retoucher  ,  remanier.  G. 
A/Ltrochi,  donner  une  fécondé  trempe.  G. 
A/ltrivs/o,  repolir.  G. 

Ail  t  r  y  s  t  1 0 ,  faire  de  nouveau  du  bruit.  G. 

A  1  lt  iv  y  M  N  0  ,  réchauffer.  G. 

A 1  lt  y  fu  ,  recroître  ,  repoulfer ,  germer  de  nou¬ 
veau  ,  refleurir.  G. 

A  ilt  y  iv a  l  lt  ,  verfer  une  fécondé  fois.  G. 

A  il  t  y  w  y  s  0  ,  ramener  ,  reconduire.  G. 

Ai lun ,  image ,  effigie ,  portrait ,  repréfentation.  G. 
Ailivneuthur,  réitérer.  G. 

A  /livy  b  0  D  ,  fçavoir  de  nouveau.  G. 
Ailxvyn'nu,  redevenir  blanc.  G. 

A  /  ly  fed  ,  avaler  de  nouveau.  G . 

A 1  ly  m  a  n  n  erc  h  ,  faluer  une  fécondé  fois ,  ou 
rendre  le  falut.  G. 

A  ily  m  dd  iv  y  n  ,  devenir  pleine  une  fécondé  fois , 
parlant  des  bêtes.  G. 

Ai  ly  m  eg  n  1  0  ,  recommencer  à  faire  effort.  G. 
A/ly  mgeleddu  ,  remettre  fur  pied  ,  remettre 
en  vigueur.  G. 

A 1  ly  M  gy  rc  h  j  retour  au  même  endroit,  G. 


A  I  N. 

A/lymiveled,  vifiter  de  nouveau.  G. 

A  ily  n  n  il,  recouvrer.  G. 

A/lysgafnhau,  alléger.  G. 
A/lysgrifennu,  récrire.  G. 

A 1  ly  s  G  iv  y  D  ,  nouvel  ébranlement.  G. 

A/ly  s  t  iv  y  t  h  0  ,  redevenir  flexible.  G. 

A 1  ly  sty  r  /  ed  ,  penfer  de  nouveau.  G. 

Aim,  particule  privative.  Voyez  Aimhne ,  Artmhar^ 
Nearmhar ,  puiffant ,  Aim  par  conféquent  parti¬ 
cule  privative. 

Aim  b  a  c  h  0  ,  tant  foit  peu.  Ba,  Voyez  Bach . 

Ai  mb  af/de  a  ,  fymbole.  Ba.  Voyez  Bann. 

Ai  mb  a  st  un  a,  équilibre.  Ba.  Voyez  Bajla9 
Aimbatca. 

A  imbate  A,  équivalent.  Ba.  Voyez  Bajla, 
Aimdheo  1 N ,  contrainte,  violence.  I. 

Ai  mhd  eonach  ,  obligé,  contraint.  I. 

A 1 MHD  eo  N  T  A  ,  qui  reftraint ,  qui  affiijettit,  I. 

A  t  m  H  e  a  g  a  n  ,  abyfme.  I. 

A/mhleas,  coup,  dommage.  I.  Voyez  Lleas. 
A  1  m  H  n  e  a  rt  ,  force ,  violence.  I.  Voyez  Nerth. 
A/mhneartmhar,  impotent ,  perclus  de  fes 
membres.  I. 

A 1 M  H  N  e  1  d  ,  difeordant ,  qui  n’eft  pas  d’accord.  I. 
Ai  mh  r  ei  g  ,  difficile ,  qui  eft  en  défunion.  I. 
Aimhrus,  difficulté.  I. 

A 1  mi  d  e  a  c  H  ,  fot ,  bête.  I. 

Ai  mi  rt  ne,  voracité;  Aimirtneach  ,  vorace.  I. 
A/mreigteach,  différence,  diflenfion.  I. 
A/mreiteach,  différend,  procès.  I. 

Ai  m  R  t  d  ,  ftérile.  I.  Voyez  An  Rhith, 

Aimsear,  temps.  I. 

Ai  ms  iu  g  ad  ,  mire ,  vifée.  I.  Aim  ,  mire ,  vifect 
en  Anglois. 

Aimsyr,  temps.  I.  Voyez  Amfer, 

Ain,  non.  G. 

Ain  ,  habitation ,  lieu ,  demeure.  G. 

Ain,  fi,  tellement,  ainfi.  Ba. 

Ain,  le  même  que  Gain.  Voyez  Aru. 

Ain,  le  même  que  Gain.  Voyez  Aru.  De  là 
en  vieux  François ,  hameçon. 

Ain,  bois.  Voyez  En. 

A 1  n  a  ld  a  ,  prix.  Ba.  Voyez  Anaudec^. 
Ainbheach,  pluye.  I. 

Ain  bheach  ,  abondant.  I. 

Ai  n  b  H  l  e  ,  malice.  I. 

Ain  b  h  s  io  s,  ignorance.  I. 

A 1 N  c  H 1  n  G ,  champion  ,  combattant.  I. 

Ai  nd  H  e  a  r  ,  femme.  I. 

Aindlight  h  eac  H  ,  illicite,  qui  n’eft  'pjç? 
permis.  I. 

A  indu  rin  a  ,  efpèce  d’origan ,  de  marjolaine. 
Aine,  expérience.  I. 

Aineasach,  brave,  vaillant,  hardi.  L. 

A 1  neasg  Ai  r  ,  impoli  ,  groflier.  I. 
Aineolach,  ignorant.  I. 

Ai  N  er,  grand.  I.  Voyez  Ner. 

A  l  N  ES  C  1  A  ,  Æ  N  ESC  I  A  ,  E  N  EC  E  A,  E  Y  N  E  1  Jt, 
A.  M.  partie  de  l’hérédité  qui  revient  à  l’aîné. 
Cette  partie  eft  appellée  Ainejfe  dans  la  Coutume 
de  Normandie  ,  Aifneage  dans  celles  de  Bretagne 
&  de  la  Rochelle.  Voyez  Ænefcia. 

Ain  g,  {uns,  manquement,  défaut.  Voyez  Bra? 
haing. 

Ai  n  gc  ,  avidité  ,  défir.  G. 

A  t  n  G  e  al  ,  lumière  ,  rayon.  I. 

Aingen,  Aingin,  laints.  I. 

A  iNG  eru  A,  ange.  Ba.  Voyez  Angel. 

A/ngid  e  ,  cruel ,  de  mauYaife  humeur ,  têtu  , 
chagrin,  opiniâtre.  I. 


\ 


Aingideas 


A  I  N. 

Ain  g  ihe  As  y  mauvaife  humeur  ,  humeur  incom¬ 
mode  ^  défobéiflance  ,  conduite  perverfe.  I, 

Ain  g  j  ûl  ,  ange.  I. 

A  induira,  anguille.  Ba. 

A  in  gu  r  A  ,  ancre.  Ba.  Voyez  Augura. 

Ainim,  Ainm,  nom.  I. 

Ainm,  appellation.  I. 

Ainm  h  ea  s  ,  mérite,  prix  ,  récompenfe.  I. 

Ainm  h  e  a  s  a  rd  a  ,  faftueux.  I. 

Ain  m  HtD  ef  i  a  d  a  in  ,  taiflbn ,  bléreau.  I. 

Ain  mi  an  y  ambition ,  impudicité ,  colère ,  dépit.  I. 

Àinmianach,  ambitieux ,  impudique ,  lafcif.  I. 

Ain  m  ig  ht  e  ,  affigné ,  deftine,  ordonné.  I. 

Ainmneamhul,  fameux.  I. 

Ain  n  10  n  ,  défert,  folitude.  I. 

Ain  ri  a  nt  a  y  obftiné,  diffolu,  débauché,  li¬ 
bertin.  I. 

A  i  n  ri  an  t  a  s ,  le  même  qu  ’Ainfriantas.  I. 

Ain  s ,  le  même  qu’Aing.  Voyez  Aru. 

A  i  n  s  r  i  A  n  T  a  ,  le  même  qu  Ainriant a.  I. 

Ainsriantas  ,  débauche  ,  diffolution  ,  liber¬ 
tinage.  I. 

A  in u  ,  A.  G.  navires  ;  d’Ain  ,  creux,  creufé.  Les 
vaifl'eaux  n’étoient  ^ans  les  premiers  temps  que 
des  troncs  d’arbres  creufés  ,  c’eft  pourquoi  les 
noms  de  vaifl'eaux  viennent  de  creux ,  creufé.  Tfgajf, 
barque  ;  de  Cajf,  creux ,  creufé  ;  Ts ,  article  ;  Barcq , 
barque,  coupé,  creufé.  Llejlr  ,  vafe  ,  vaifleau  ; 
de  Lies ,  bois  ;  Tr  de  Tro  ,  troué  ,  coupé  ;  Hong , 
navire  ,  de  Lion  ,  bois,  &  G  de  Gau,  mis  en  com- 
pofition  pour  Cau ,  creufé  :  Navis  Latin  vient  du 
Celtique  Nam  ou  Nav ,  coupé  ,  creufé.  Vas , 
d’où  font  venus  vafe  ,  vaifleau  en  notre  Langue  , 
eft  pris  du  Celtique  Was,  vuide,  creux. 

Ainvreas  ,  tyran.  I. 

A  i  0,  qui  attend  un  autre,  qui  obferve.  Ba.V oyez  Ayoa. 

A  i  0  in  y  A.  G.  mon  frere.  Oin  pour  Ein  ,  d’Einof, 
mon  ,  ma  ;  Ailo  ,  famille.  Ai  s’eft  confervé  dans 
ayeul.  Voyez  Aiola,  Aizta. 

'7ÏI0LA,  anxiété  ,  chagrin.  Ba.  Voyez  Ai  dubitatif. 

Aiola,  A.  M.  ayeul  e  ;  Aih  ,  famille.  (Voyez 
Aioin  )  &  01 ,  première. 

A  ion  es  y  A.  M.  les  premiers  élémens  des  lettres. 
Voyez  Ayoa  ,  précepteur  ,  pédagogue,  celui  qui 
enfeigne  les  premiers  élémens.  Voyez  Ai  parti¬ 
cule  diminutive.  Ay  ,  petit  ;  Aioner  fe  dit  encore 
en  quelques  endroits  pour  bégayer. 

Ai  or  ,  A.  M.  efpèce  d’habillement  ;  A  paragogi- 
que  ;  lot  de  Got  mis  en  compofition  pour  Cot , 
ou  d 'Ai,  habitation;  Aiot,  petite  habitation.  Les 
anciens  regardoient  les  habillemens  comme  de 
petites  habitations.  Voyez  Cafa. 

A  ip  ab  ia  ,  dilemme.  Ba.  Voyez  Bi  &  Aipua. 

Aie  at  u ,  faire  mention  ,  parler.  Ba.  Voyez  Aipua. 

A  i  p  c  e  a  s ,  maturité.  I. 

A  i  pc  id  ,  meur.  I.  * 

Ai  ph  t  ,  Égypte.  G. 

Ai  p  u  a  ,  propofition.  Ba.  Epo  en  Grec ,  parler. 

Air.  Voyez  Airford. 

Air  ,  le  même  que  Gair.  Voyez  Arabed  &  Herod. 
Arenga  en  Efpagnol ,  harangue  ;  Hareet  crie  dans 
les  Glofles  de  Keron  ;  Orana,  parler  en  Galibi; 
Harangue  en  François ,  difeours  ;  Eiro  ,  parler  en 
Grec. 

Air.  Tr-  Air,  éclatant ,  brillant.  G. 

Air  t  meurtre  ,  l’adion  de  tuer.  I. 

Air  ,  fur ,  deffus.  I. 

Air,  lumière.  Voyez  Airguea. 

Ai  r  ,  le  même  qu  Ar.  Voyez  Airde  &  Airthnem. 

Airbhre,  armée.  I. 

Tome  /. 
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A  irc  ,  gourmandife  ,  gloutonie.  ï. 

A  irc  ,  difficile.  I.  Voyez  Harz,. 

A  irc  ,  arche,  coffre.  I.  Voyez  Arch. 
A/rchean,  bord ,  limites.  I. 

A I  RC  h  EA  s  ,  maturité.  I. 

Airchid  ,  mûr.  I. 

A  irc  h  i  o  n  ,  côté.  I. 

Airciseach,  glouton.  I. 

A  i  r  d  j  région ,  pays ,  cont  rée ,  partie  ;  On  Airdshorf. 
du  cote  de  l’orient.  I.  * 

Ai  rd  ,  haut,  élevé.  I,  Voyez  Ard. 

Ai  rd ,  grand.  I. 

Airdbreit  h  e  a  m  ,  arbitre.  I. 

A  i  rdc  El  mi  oc  h  ,  fameux.  I. 

Airde ,  hauteur,  grandeur.  I. 

^  ir  de,  haut  élevé.  I.  Anairde ,  en  haut,  là 
haut ,  deflus ,  dans  la  même  Langue.  Voyez  Ard, 
Ai  rd  eci  m  ,  éminence ,  élévation.  I. 
Airdehur  ,  puiffance.  I. 

Airdgheoin  ,  grand  bruit ,  grand  éclat ,  tem- 
pete.  I. 

A  1  RD  HE  y  A  I  rd  H  E  A  N  ,  flgne.  I. 

Airdhi,  flot,  vague.  I.  Voyez  Airde  8c  Tonn. 

A  ird  h  me  a  s ,  réputation ,  renommée ,  renom,  I. 
Ai  rdi  ,  fommet.  I. 

A  irdintin,  audace,  joye,  allégreffe ,  folâtrerie.  I. 
Airdintinni  och  y  folâtre,  badin.  I. 

Air  d  l  e  ,  élevé,  haut.  I. 

Airdleog,  fecouffe.  I. 

A  ird  re  im  ,  hauteur.  I. 
Airdriagiilughadh,  domination ,  dominer.  I. 
A  ï  rd  t  h  1  a  g  u  r  n  a  ,  arbitre  ,  feigneur.  I. 

A  ï  rd  t  ri  ait  h  ,  feigneur.  I. 

Ai  r  e,  caution ,  précaution  ,  attention,  exaélitude i 
foin.  I. 

Aire  ,  feience ,  connoiffance,  fubtilité.  I. 

Ai  re  ac  h  ,  prudent,  avifé  ,  vigilant,  attentif; 

prévoyant ,  réfervé ,  retenu.  I. 

Ai  re  ac  h  a  s  ,  attention.  I. 

AiREACHUSy  exhortation ,  avis.  I. 

Ai  r  e  a  m  su  a  s  ,  compter,  dénombrer.  I. 

A  ire  a  n  ac  h  ,  commencement.  I. 

Ai  re  a  n  c  h  ,  nombre  ,  ère.  I. 

A  1  RE  AR,  port ,  golfe.  I. 

AiREARy  nourriture,  aliment.  I. 

Ai  r  ea  r ,  agréable,  plaire.  I.  Voyez  Air; 
Airec  ,  fin  ,  rufé.  I. 

Ai  r  ec  h  ,  attentif.  I.  Voyez  Aireach  ,  qui  eft  le 
même  mot. 

Airel,  lit.  I. 

Airford,  terre  maritime.  G.  Air  ,  terre.  (  Voyez 
Et)  Bord  ,  en  compofition  Ford ,  bord. 

Al  rg.  Voyez  Airgitt. 

A  ï  rg  h  e  ,  auplurier  Airighe,  troupeau.  I.  Voyez  Aigi 
Airghid,  d’argent.  I. 

Ai  rgiot  t  ,  argent.  I. 

Airgitt  ,  magnifique  ,  de  Prince.  I.  On  voie 
par  ce  mot  qu’on  a  dit  Airg  comme  Airigh ,  Prince „ 
Airgtheoir,  voleur.  I. 

Airguea  ,  ténèbres.  Ba.  Guea  eft  privatif.  Air 
fignifie  donc  lumière.  Voyez  Air. 

Airidh 3  regard  fixe,  intelleéf,  efprit,  enten¬ 
dement.  I. 

Ai  ri  g  ,  digne.  I. 

Airigh  y  Prince.  I. 

Airigh ,  particulier,  fpéçial,  I.  Aire,  état  en 
vieux  François. 

Airigh  te,  aflùré ,  affirmé  ,  certain.  I. 

Ai  Rio  c  h  ,  fin,  prudent ,  circonfped,  exad.  L 
A  iri  0  c  h  a  s ,  circonfpedion  ,  prudence ,  garde.  I. 
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Al  riOM,  dénombrement.  I. 

A  iris,  charbon.  I. 

Airiughadh,  appercevoir ,  découvrir  ,  conce¬ 
voir  ,  toucher ,  perception.  I. 

A  i  r  i  e  ,  Confeil ,  aflfemblée  de  Confeillers.  I. 

Ai  rle,  Airleog,  hirondelle.  I. 

A  I  R  LI  G  H  T  E  ,  ajouté.  I. 

Airlioct  ha  ,  emprunté.  I. 

Ai  RL  io  ct  h  o  i  r  ,  emprunteur.  I. 

A  irlio  g  A  gh  ,  emprunt.  I. 

AiRM,  lieu,  demeure.  I. 

Ai  RM  g  h  ei  n,  bien  né.  I. 

Ai  rmi  dh  ,  ordre,  coûtume,  honneur.  I.  Voyez  Air. 
Ai  r  m  i  g  ht  h  e  ,  cru  ,  eftimé  ,  jugé.  I. 

Ai  RN  e  ,  prune.  I. 

A  i  R  N  ei  s  ,  bétail.  I. 

A  i  RNi  d  ,  prunelle  (  fruit.  )  I. 

AiR  o  ,  A.  M.  héron.  Voyez  Aj/ro. 

Ai  el  ri,  tyran.  Voyez  Air, 

Ai  RS  e  ,  voûte.  I. 

A  i  r  s  i  d  h  ,  arcade  ,  arc.  I. 

Airtnem  h,  pierre  à  aiguifer  l’épée.  I.  Air 
comme  Ar ,  pierre  ;  Tnemh ,  formé  de  Tana  , 
mince  ,  délié  ,  aigu. 

Ai  rv  ait  h,  mauvais.  I. 

Airvearthaim,  conduire.  I. 
Airvidheach  ,  vénérable.  I.  Voyez  Airmidh. 
Aïs,  plurier  à’Afen.  Voyez  ce  mot.  A  as ,  ais  en 
Iflandois,  Ejjandre  en  Lorraine,  clavin ,  petit 
morceau  de  bois  dont  on  couvre  les  maifons. 
Aïs,  montagne.  I. 

Aïs,  château.  I.  Voyez  Aice, 

Aïs,  toit.  I.  Voyez  Aice. 

A  is  ,  le  dos ,  le  derrière  ,  par  derrière.  I. 

Aïs,  aife,  aifé,  facile,  commode.  B. 

Aïs,  habitant.  Voyez  Bardais,  Bwrgais , 

A  i  s  ,  le  même  qu 'Aie.  Voyez  Aru. 

A  ISA  la,  furface ,  pellicule,  tunique,  écaille, 
coquille,  ce  qui  envelope.  Ba.  Voyez  Ais. 

A  1  S  A  M  E  NTU  M  ,  AsiAMENTUM,AlSANClA, 

Aisencia  ,  Aisiamentum,  Aisimentum, 
Eisiamentum  ,  Esentia  ,  Aisiae,  Hesia  , 
A  S  EN  C  I  A  ,  Ay  S  I  A  m  EN  T  U  M  ,  AYSlENTIA, 

Aysimentum  ,  Aysina  ,  Aysium  ,  Ayzivm  , 
A.  M.  aifance  ;  à’ Ais. 

Aisdeac,  gaillard,  qui  aime  à  fe  divertir.  I. 
A  i  s  d  e  o  i  r  ,  injure  ,  comme  qui  diroit  linge ,  fat , 
impertinent.  I. 

Ai  s  d  I  g  h  e  a  s ,  raillerie  ,  mocquerie.  I. 

A  i  s  d  o  1  r  ,  qui  voyage.  I. 

Aisdrithe,  mouvement.  I. 
Aisdriughadh,  changement  ,  viciiTitude  ,  ré¬ 
volution.  I. 

Ai  s  g  ei  r,  Aïs  g  h  ei  r  ,  montagne,  dos.  I. 

Ai  sg  î  dh  ,  librement.  I. 

Aisiog,  vomilfement.  I. 

A  i  s  i  o  s  ,  envie  de  vomir.  I. 

A  i  s  i  t  ,  facile  ,  doux  ,  fuave.  Ba.  Voyez  Ais. 

A  i  s  l  i  n  G  ,  fommeil  ,  fonge.  I. 

Aisteoir,  chicaneur.  I. 

AisthiOr,  voyage.  I.  De  là  Iter  Latin. 

A  is  t  rit  h  I  o  c  h  ,  léger,  inconftant.  I. 
Aistriugad,  changer,  changement,  alterna¬ 
tive.  I. 

Ait,  lieu ,  demeure  ;  Ait  Onarach  ,  mauvais  pas , 
endroit  difficile  à  paffer  dans  un  chemin.  I.  Voyez 
Aid.  } 

Ait,  burlefque  ,  plaifant ,  comique.  I.  Voyez  Hetns. 
Ait  ,  particule  itérative.  -I. 

Ait  ,  le  même  qu 'At.  Voyez  Aita  ,  At, 
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Ait  en  vieux  François ,  aide ,  force.  Et ,  avec  ;  de  là 
aide  ,  fecours;  liai ,  interjection  pour  encourager; 
Arcch  ,  Aich  ,  force  ,  vigueur  en  Gallois.  Voyez  Ed. 

Ait  eft  le  même  mot  qu  'Aid. 

Aita,  pere  ;  Aitaganiaco  ,  Aidctafuna  ,  parenté 
du  côté  du  pere  ;  Aitagoja ,  ayeul ,  grand-pere  ; 
Aitaideac ,  parens  du  côté  du  pere  ;  Aitaidera  , 
parenté  d’hommes  du  côté  du  pere;  Aitaita,  papa, 
terme  enfantin  ;  Aitalcna,  patriarche  ;  Aitana- 
gufia  ,  ayeul  ;  Aitafaba  ,  Aitafoa  ,  Aitona  ,  ayeul  ; 
Aitaponteco  ,  parrein  au  baptême.  Ba.  Voyez  At, 

Ait  amena,  mention.  Ba.  Voyez  Mennat. 

A  i  t  c  h  I  m  O  rt  ,  courage  ,  vite.  I. 

Aitear  ,  faifeur  de  feutres.  I. 

A  i  T  H.  Voyez  Eithin.  G. 

Ait  h,  vite  adjectivement ,  aigu,  amer.  I. 

Ait  h  ,  gelée.  I, 

Ait  h  fuperflu.  Voyez  Aithgeart. 

Anne  he,  four  à  chaux.  I. 

Ait  hch  ei  mneach  ,  quiàsft  de  retour.  I. 

A  it  h  c  h  i  m  ead  h  ,  border.  I. 

A  i  t  H  e  a  c  h  ,  gigantefque.  I. 

A'utheanta,  préceptes,  ordres,  régies,  fçu, 
connu.  I. 

Aithgeart,  bref,  court.  I.  Gear,  court,  bref; 
Aith  eft  donc  fuperflu. 

Aith^gill,  gageure.  I. 

Ait  hig  H  ,  géans.  I. 

A  i  t  h  i  g  H  F.  ,  fe  rendre  ,  s’aflembler ,  aller.  I. 

Ait  highi  M ,  habiter.  I.  Voyez  Tyic. 

Ait  h  ine  Tein  e  ,  tifon  ,  brandon.  I.  Teint  » 
feu. 

Aithine ,  charbon.  I. 

Ait  h  ir  ,  famille.  I. 

Ait  h  i  s ,  médifance  ,  calomnie.  I. 

Ait  hit  H  e  ,  géans.  I. 

A  it  h  iv  g  a  d  h  ,  l’action  de  demeurer ,  d’habiter, 
mettre,  pofer,  impofer  ,  demeurer,  habiter,  I. 

Ait  h  lio  n  a  d  h  ,  recrue ,  renfort.  I. 

Aith  mheala  ,  componction,  douleur,  pé¬ 
nitence  ,  repentir.  I. 

Ait  h  n  e  ,  connoiflance  ,  diftinguer.  I. 

Ait  h  neadh  ,  fçavoir ,  connoître.  I. 

A  i  t  h  r  e  ,  bœuf,  vache.  I. 

Aith  re  a  eh,  qui  fe  bat  en  duel.  I. 

A  it  h  r  i  d  ,  connoître.  I. 

Ait  hrighe  ,  pénitence  ,  repentance.  I. 

A  i  t  h  r  i  g  h  F.  a  ç  h  ,  pénitent ,  repentant.  I. 

Ai  t  h  ris  ,  décrire  ,  dépeindre  ,  repréfenter ,  imi¬ 
ter,  imitation.  I. 

Ait  t  os  ,  plaiflr  ,  joye  ,  fatisfaction  ,  contente¬ 
ment  ;  I.  de  là  Atus  dans  les  anciens  monumens , 
fain  &  joyeux.  Haite ,  Haine  en  vieux  François, 
fain  ,  joyeux ,  bien  difpofé  ,  &  fon  contraire 
Desh  ait  ié.  Hait  en  vieux  François,  fouhait,  Voyez 
Hetus. 

Ait  i  s  e  a  c  h  ,  fatyrique.  I. 

Ait  /  s  iv  g  ad  h  ,  fatyrifer.  I. 

A  i  t  n  a  ,  lieu  ,  endroit ,  demeure.  I. 

Ait  ne,  connoiflance.  I. 

A/tora,  confeffion  ,  aveu.  Ba. 

Ait  o  rt  zen  ,  confeffiant,  avouant.  Ba. 

A  i  t  r  e  a  b  H  ,  maifon  ,  demeure  ,  habitation.  I. 

A  tT  ri  gh  IM,  habiter.  I.  Voyez  Trigo. 

A  /T  ris,  dire,  commander,  ordonner.  I. 

Aitrisde,  exprimé.  I. 

A /TV,  je  finis,  A /tu  A,  fini.  Ba. 

Ait  u,  je  puife ,  A/tva,  puifé.  Ba. 

A/turita  ,  patrice.  Ba.  Voyez  Aita. 

A  it  z ,  (ou  Aiu ,  Aizj  i  cette  tranfpofition  eft 
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commune  en  Bafque.  Voyez  Altz,ura  &  Alztura  ) 
élévation-  Voyez  Aitz,indu ,  Aiz,turica  ,  Aiz,quibeL 

Ait  z  J,  roc,  rocher,  roc  fcabreux.  Ba. 

Aitza,  le  même  qu’Aiz,a.  Voyez  Ait^equin a, 

A  j  t  z  a  qu  /  a  ,  raifon  ,  excufe  ,  prétexte.  Ba.  Voyez 
Achaqttia. 

Aitza  qu  /  atu  ,  j'attribue  un  crime  à  quel¬ 
qu’un.  Ba. 

Aitze  qu  /  n  a  ,  éventail.  Ba.  Voyez  Aicea  ,  Ai^a. 

Ait  z  /  at  ,  au-devant  ;  Ait  zin-Era,  devant, 
en  préfence.  Ba. 

Aitzinaratzen,  introduifant.  Ba. 

Ait  z/ n  at,  au-delà.  Ba. 

An  z/natu,  j ’éîeve.  Ba. 

Aitz/natzea ,  élévation,  promotion.  Ba. 

Aitz/ncan,  devant,  en  préfence.  Ba. 

Ait  z  i  n  d  A  ri  A  ,  précurfeur,  conducteur,  chef.  Ba. 

A  it  z i n  du  ,  j’éleve.  Ba 

Ait  zin  ea.  Une/  A  it  z  i  n  e  a  ,  proue  de 
vailfeau.  Ba. 

Ait  z  i t  i c  ,  préférablement.  Ba. 

Ait  zu  ra  ,  fleuve  plein  de  rochers.  Ba.  Aitz,a  Ura. 

A  it  zu  rle  a  ,  qui  fait  des  foffes.  Ba. 

A  it  zu  rr  A ,  hoyau,  je  laboure  pour  la  troifième 
fois.  Ba. 

A  IT  zu  RT  u ,  folfe ,  qui  fofloye,  Ba. 

Aiv ,  habitant.  Voyez  Bwrgaiv. 

Ajuda,  feringue ,  lavement.  Ba. 

Aivle,  pomme.  I.  Voyez  Aval,  Availl. 

Ajusta,  ajufter.  B.  Voyez  Ajufle. 

Ajusta  mentum,  A.  M.  étalon  ;  Ajufiare  , 
étalonner  ;  d ’Ajufta. 

Ajuste,  contrat.  Ba.  Voyez  Ajufta. 

Aiz  ,  élévation.  Voyez  Aitz,  &  AiUm, 

Aiza,  vent.  Ba. 

Aizabolua,  moulin  à  vent.  Ba. 

A  i  z  a  ld  i  a  ,  petit  vent ,  vent.  Ba. 

Ai  z  api  a,  voile  de  navire.  Ba. 

Aizatu,  je  vanne,  j’agite  l’air  avec  un  éven¬ 
tail.  Ba. 

Aizemallea,  éventail.  Ba. 

Aizigara,  moulin  à  yent.  Ba.  * 

A  i  zt  n  ,  partie  antérieure,  premier,  plus  haut.  Ba. 

Ai  z  p  a  ,  fceur.  Ba. 

Aizquib  el,  flanc,  côté  de  montagne.  Ba. 

Aizt,  élévation.  Voyez  Aitz.,  Aiuurica . 

Aizta  ,  fceur.  Ba.  Voyez  Aice. 

AiztuÀ,  coûteau.  Ba. 

A  i  zt  u  r  a  ,  fleuve  plein  de  rochers.  Ba. 

Aizturac  ,  tenailles.  Ea. 

Aiztu  rica  ,  montagne  pluvieufe.  Ba.  Aitz,, 
élévation  ,  montagne  ;  Ura,  eau,  pluye. 

Aï  zu  ri  s  c  a  ,  nuage.  Ba. 

A  k  as  t  oir,  eflîeu.  I. 

Akera  ,  bouc.  Ba. 

A  k  et  ao  ;  A  K  et  a  w ,  tantôt ,  au  palfé.  B. 

A  K  et  on,  Acton ,  A.  M.  cuirafle ,  cotte  de 
mailles  ;  d ’AElvem  ,  prononcez  Attom.  On  a  dit 
en  vieux  François  Hauiïon  ,  Auqueton.  De  là  elt 
venu  dans  notre  Langue  le  terme  Hoqueton  ,  qui 
fe  donne  à  un  archer  ou  garde  à  caufe  de  la  cotte 
d’armes  dont  il  étoit  revêtu. 

A  k  et  us  ,  inquiet.  B.  Voyez  Acqedus  qui  efl:  le 
même. 

A  l  ,  hauteur,  élévation,  montagne,  colline,  cime,  fom- 
met, pointe,  fur,  deflus,  au-deflus.  G.  Voyez  l’article 
fuivant.  Al  efl:  par  conféquent  ligne  du  fuperlatif. 

Al  ,  haut,  élevé.  Voyez  All  ,  Bual ,  Hal  &  l’ar¬ 
ticle  précédent.  Hhhal  en  Hébreu  ,  haut,  élevé  ; 
Hhhal ,  Hhhala  en  Arabe ,  haut ,  élevé,  hauteur; 
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Hhhal  ah  en  Chaldéen,  élévation  ;  Hhhalai ,  très* 
haut  en  Samaritain  ;  Hhholi  en  Syriaque  ,  haut 
élevé  \  Hhhalat ,  hauteur  en  Hébreu;  Hhhali  en 
Chaldéen,  haut,  élevé;  Hal  en  Hébreu,  fur, 
deflus,  au  -  deflus  ;  Heli  en  Arménien,  grand, 
élevé  ;  Hel  en  Théuton  ,  haut;  Haili  en  Turc  , 
beaucoup  ,  grandement  ;  Halorn  en  Hongrois , 
tertre  ;  Halado  en  Hongrois  ,  excellent ,  qui  fur- 
pafle;  Held  en  Allemand  ,  géant;  Holl ,  colline 
en  ancien  Danois  ;  Hooll  en  Iflandois ,  colline  ; 
Hall  en  ancien  Saxon  ,  montagne ,  colline  ;  HUI 
en  Anglois  &  en  Flamand  ,  montagne;  All ,  grand 
en  Irlandois  ;  OU  ,  élevé  ,  colline  en  Irlandois  ; 
Tlk  en  Arménien,  montée  ;  Al  en  Perfan  &  en 
Arabe,  haut,  élevé  ;  Alal  en  Éthiopien  ,  élever; 
Aile  en  Africain  ,  haut  ;  Ali  en  Arabe  ,  élevé  , 
fubhme;  A/a,  fupérieur  ,  plus  haut,  fuprême  , 
très-haut  en  Arabe  ;  Al ,  très-grand  en  Perfan  ; 
Alaa  en  Perfan  ,  deflus  ,  au-defius,  en  haut  ;  Al, 
Ali  en  Turc,  haut;  Alin  ,  montagne  en  Tartâr  e 
Mantcheou  ;  Ala  ,  furpaffer  en  Malaye  ;  All  en 
ancien  Danois,  hauteur  ou  profondeur  d’eau; 
Alin  ,  montagne  en  Mogol  ;  Alen  ,  croître  en 
Allemand  ;  All  en  Theuton  &  en  Gothique , 
particule  augmentative  ;  Ael  en  ancien  Saxon , 
particule  augmentative  ;  Alfe  eh  Étrufque  ,  éléva¬ 
tion  ,  levée  ;  Alz,ar  en  Italien  ,  élever  ;  Alcar  en 
Efpagnol  ,  élever;  A  loft,  Aloud  en  Anglois,  haut, 
elevé;  Alitf,  élever  en  Cophtfl  ;  Al  en  Auvergnac, 
haut  ;  Aide  en  vieux  François  ,  hauflee.  Al  s’eft 
confervé  en  notre  Langue  ;  on  dit  haler  un  bateau 
pour  le  faire  remonter.  Ota  ,  montagne  en  Tar- 
tare  Calmouk  ;  Olug,  Oluc  en  Tartare  ,  grand; 
Olu  en  1  urc  ,  grand  ;  Olubalan  ,  noble  à  Malaca  ; 
leles  en  Hongrois  ,  excellent;  Elion  ,  nom  de  Dieu 
en  Hébreu  ,  qui  fignifie  haut  ;  Alla,  Dieu  en  Arabe 
&  en  Mandingo  ;  Allah  ,  Dieu  en  Turc  ;  Ala  en 
Tidoritain  &  en  Javanois ,  Dieu  ;  Ael  en  Armé¬ 
nien,  Dieu;  Eloha  en  Syriaque,  Dieu;  Oloah  en 
Chaldéen  ,  Dieu;  Illé  en  Punique,  Dieu. 

A  l  ,  étranger.  G. 

Al,  près.  G.  Al  en  Éthiopien  ,  près;  Hal ,  El  en 
Hébreu  ,  près. 

A  l,  pierre  ,  roc.  Camden  dit  qu’il  y  a  des  Écri¬ 
vains  qui  prétendent  que  le  terme  Alcluyd  fignifie 
en  Gallois  roc,  pierre  de  la  Cluyd,  &  que  d’au¬ 
tres  rendent  ce  mot  par  près  de  la  Cluyd.  Les  uns 
&  les  autres  ont  raifon  ,  ce  mot  a  ces  deux  ligni¬ 
fications.  Tout  le  monde  convient  qu’il  lignifie 
près ,  je  prouve  qu’il  fignifie  pierre  ,  roc.  i°-  Bede 
allure  qu  Al  fignifie  rocher  dans  la  Langue  des 
anciens  Bretons.  2°-  En  Irlandois  ,  qui  efl  un 
dialeéte  de  l’ancien  Breton ,  Al  fignifie  pierre  , 
rocher.  $°*  Alen  pierre,  n’efl:  qu’une  hyperthéfe 
à’ Al.  qu*  On  voit  Al  pour  pierre  dans  Albras , 
Albrys.  50,  Al  efl:  le  même  mot  que  Cal.  Voyez 
Ara.  6°‘  Dans  le  Celtique  les  mots  qui  lignifient 
montagne,  lignifient  pierre.  Voyez  Aighe  ,  Cer , 
Ceraig,  Dan  ,  Aient ,  Maen  ,  &c. 

A  l  ,  article.  B.  On  trouve  El  pour  le  article  dans 
nos  vieux  Romanciers.  Al  article  dans  Viîlehar- 
douin  ;  c’efl:  de  là  que  vient  Ah,  notre  article  du 
Datif. 

A  l  ,  falure  de  l’eau  de  la  mer.  B, 

Al,  pierre.  I. 

Al  ,  aliment.  I.  De  là  Alo  Latin,  nourrir.  Voyez 
Aléa  ,  Alha. 

A  l  ,  ancien.  Voyez  Gueachal,  De  là  Alt  vieux  en 
Allemand  ;  Altum  vieux  ,  ancien  au  quatrième 
livre  des  Georgiques  de  Virgile ,  félon  Nonius  ; 
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Alt  en  Theuton ,  vieux  ;  Alti  dans  les  Glofes  de 
Keron ,  vieux  ;  Eald ,  Aeld  en  ancien  Saxon , 
vieux;  Alt  en  Tartare  de  Precop ,  vieux;  OU 
dans  la  balle  Saxe,  vieux;  OU  en  Anglois ,  vieux; 
Ond  en  Flamand,  vieux,  17  changée  en  «  ;  Eolos 
en  Grec,  vieux  ;  Os ,  terminaifon. 

Al,  particule  privative.  Voyez  Almarchu.  Alte  en 
Allemand  ,  défeétueux. 

A  l  ,  fel.  Voyez  Alix?  ,  &  Al  plus  haut. 

Al  paragogique.  Voyez  Alchueder ,  Alfarch  ,  Scc. 

Al  ,  tout.  Voyez  OU.  Al  en  ancien  Saxon  ,  tout- 
à-fait  ;  Alla ,  tout ,  tous  dans  les  Glofes  de  Keron; 
AU  ,  tout  ,  Allai ,  tous  en  Gothique  ;  Al  dans 
l’ancienne  Langue  du  Nord ,  tous  ;  Aile  en  Theu¬ 
ton  ,  tous  ;  Al  en  Flamand ,  tout  ;  Ail  en  Alle¬ 
mand  ,  tout;  Alam  en  Malaye,  tout;  Alai  en 
Turc,  tas ,  monceau  ,  troupe  ;  H  aida,  tas  en  Bo¬ 
hémien.  Voyez  Ala. 

Al,  le  même  que  Cal.  Voyez  Am. 

Al  ,  le  même  que  Cal.  Voyez  Am. 

Al,  le  même  que  Sal.  Voyez  Aru. 

Al  ,  air.  Voyez  Alar.e. 

A  l  ,  cheval.  Voyez  Aloga.  Le  mot  Aller  ne  vient-il 
point  à’ Al  cheval ,  comme  Marcher  vient  de 
March  cheval  ?  Le  cheval  eft  une  bête  dont  l’hom¬ 
me  fe  fert  pour  voyager.  Pferdt ,  cheval  en  Alle¬ 
mand  ,  vient  de  Fer,  porter. 

Al.  En  comparant  Alan  ,  rivière,  Ala  ,  bateau, 
Aid  ,  torrent ,  on  voit  cpi’Al  a  lignifié ,  eau  ,  ri¬ 
vière. 

Aufone  demande  ce  que  lignifie  le  mot  Celtique  Al 
qui  fe  lit  dans  les  Cataleéles  de  Virgile. 

Die  quid  ftgnificent  ’Catalecla  Maronis  ex  his  Al 
Celtarum  ÿofmt  ? 

On  peut  à  préfent  répondre  à  cette  quelHon. 

Ala  ,  fauvage  ;  Madré  Ala  ,  chien  fauvage,  renard. 
I.  Voyez  Alanicq . 

A  la  ou  H  ala ,  vêler  ,  faire  un  veau  ,  Iorfqu’on  parle 
d’une  vache.  Si  c’efi:  d’une  jument ,  c’eft  faire  un 
poulain  ,  qui  eft  dit  en  quelques  endroits  Eal.  Je 
penfe  qu  ’Ala  lignifie  feulement  en  général  faire  un 
petit.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Ala ,  faire  un 
agneau.  B.  Cet  article  eft  tiré  de  Dom  Le  Pelle¬ 
tier  ,  qui  fe  trompe  lorfqu’il  dit  que  le  Pere  de 
Roftrenen  n’indique  point  d’autre  lignification  du 
mot  Ala  qu’agneler  ;  il  lui  donne  encore  celle  de 
vêler  &  de  pouliner.  Je  penferois  volontiers 
comme  Dom  Le  Pelletier,  qu ’Ala  a ‘lignifié  en 
général  faire  un  petit.  Voyez  Alaba , 

Ala,  bateau.  Ba. 

Ala,  tout.  Ba.  Voyez  Al. 

Ala,  Alan,  ainfi.  Ba. 

Ala  ,  Ela,  La  Car,  à  préfent.  Ba. 

Ala  ,  puilfance.  Voyez  Alla  ,  Betaala. 

Ala,  A.  G.  aunée,  herbe  aromatique  dont  la 
tige  s’élève  de  cinq  à  fix pieds.  Al,  élevée,  haute. 

Alab.  Voyez  Alabafir. 

Alaba,  fille.  Ba.  Voyez  Ala.  Anabadom  en 
Javanois  ,  Anaparampuam  à  Malaca,  fille  ;  Vtr  &c 
17  fe  fubftituent. 

Al  a  b  an  s  a  ,  louange.  Ba.  D  ’Alabatu. 

Ala  b  art)  a  ,  Al  a  b  a  rd  ea  ,  halcbarde  ,  trait  , 
flèche.  Ba.  Voyez  Al  Bar. 

Al  ab  a  st  r  ,  albâtre.  B.  On  voit  par  Alaxo ,  qui 
eft  le  même  qu  'Alab  ,  &  par  Alb ,  qu  ’Alab  , 
AUxv  ont  lignifié  blanc.  Voyez  l’article  fuivant. 

Alabastro,  albâtre.  Ba.  Voyez  l’article  précéd. 

A  l  a  b  at  u  ,  louer.  Ba. 

A  LAC  HIS  ,  clef.  B. 
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Alacoztea,  cenfure.  Ba. 

Alacrîmonia ,  A.  G.  allégrefle  ;  d’Alegria  ou 
Alecria. 

Al  ac  rit  u  d  o ,  A.  M.  allégrefle  ;  d’Alegria  ou 
Alecria. 

Al  ad  h,  nourrir.  I.  Voyez  Al. 

Al  a  dh  ,  prudence.  I. 

A  LA  END  A,  fureur,  rage.  Ba.  Voyez  Alaeth. 

A  la  ere  ,  cependant.  Ba. 

Alaeth  ,  trifteffe  ,  affli&ion ,  gémiflement ,  pleurs, 
plainte,  élégie,  ennui,  chagrin.  G.  Alatz,  ea 
Hébreu  ,  incommoder  ,  fâcher. 

Alaethu  ,  pleurer  ,  fe  lamenter ,  gémir.  G. 

Ala  et  hu  s  ,  lamentable ,  funefte ,  trille ,  lugubre, 
funèbre ,  gémiflant,  foupirant ,  affligé.  G. 

A  la  F,  richefles ,  félon  d’autres  le  même  qu  ’Am- 
heutyn  ,  dit  Davies ,  qui  ne  met  point  ce  terme 
dansfon  Di&ionnaire  ,  &  que  je  n’ai  point  trouvé 
ailleurs.  Je  conjeélure  que  c’ell  le  même  qu  ’Am- 
heutun  ;  on  mettoit  indifféremment  l’y  &  1  ’u.  4iaf 
fait  au  plurier  Alafau  ,  Alafoedd.  G.  11  faut  retenir 
les  deux  lignifications  de  ce  mot.  Voyez  Ajfleu. 

Ala  g  a  ,  forte  de  froment.  Ba. 

Alagaya,  aviron.  Ba. 

Alai  A  ,  force ,  vigueur ,  valeur,  courage.  Ba.  Ial 
en  Gallois  ,  AU  en  Theuton ,  fain. 

Al  A  j  A  ,  Al  A  j  e  A ,  meubles,  ameublement.  Ba. 
On  voit  par  le  mot  fuivant  qu’il  a  lignifié  orne¬ 
ment  en  général. 

Al  Aj  At  u  A  ,  orné.  Ba.  Voyez  Hael. 

AlAibAguetu,  j’abbats  le  courage  ;  Alaibague- 
tua  ,  qui  a  le  courage  abbatu,  vaincu.  Ba.  Voyez 
Alaibaguetu. 

A  l  Ai  d  e  A  ,  valeur.  Ba.  Voyez  Alai. 

AlAigAbetxj,  abbatre  le  courage.  Ba.  C’ell 
une  tranfpofition  d’ Alaibaguetu. 

Ala  i  gh ,  paflage.  I. 

AlAim.  GAbAil  AlAim ,  arrêter,  faire  un 
arrêt  ,  faifir  ,  gager.  I. 

Alain  ,  blanc  ,  clair ,  luifant ,  ferein  ,  beau.  L 
Voyez  Alen. 

Al  A  î  n  z  o  A  ,  talent,  génie.  Ba. 

A lais  o  ,  courageufement.  Ba.  Voyez  Alaia. 

A  lai  tu,  j’encourage ,  je  conforte.  Ba'.  Voyez  Alaia. 

AlAîtu  ri  A,  pulillanimité  ,  pulîllanime.  Ba! 
Voyez  Alaia  ;  Turia  eft  donc  une  particule  pri¬ 
vative. 

A  l  A  m  An  d  ê  s  ,  amande.  B. 

AlAmAndezen,  amandier.  B. 

Al  Am  b  re  A  ,  airain  ,  cuivre.  Ba.  Voyez  Arem . 

A  la  mena,  médifance  ,  détra&ion,  Ba.  Voyez 
Lammet . 

A  l  A  n  ,  haleine.  G.  B. 

Al  An  ,  tuflilage  ( plante )  petafite  (  plante.  )  G. 

A  lAn,  rivière.  C.  Comme  on  a  dit  indifféremment 
Lan  &  Len  rivière ,  on  a  dû  dire  Alen  comme  Alan . 

Al  An  Byc  h  An  ,  pas  d’âne ,  (  plante.  )  G. 

Ala  n  MAw  r  ,  petafite ,  (  plante.  )  G. 

Al  An  As  ,  le  même  que  Galanas ,  comme  Alon 
eft  le  même  que  Galon. 

A  lAn  AT ,  refpirer.  B.  Voyez  Alan. 

AlAnicq,  renard.  B. 

AlAOurer,  doreur.  B. 

A  lAO  u  r  / ,  dorer.  B. 

A  l  A  p  At  o  r  ,  A.  G.  vain ,  glorieux  ;  d  ’Alabatu. 

A  l  A  r  ,  le  même  que  Galar.  Voyez  Aru. 

AlArA,  chant  du  coq.  Ba.  Voyez  Alar. 

A  l  A  r  c  h  ,  cygne.  G.  Agla  en  Scythe ,  cygne  ; 
Olor  en  Latin  ,  cygne  j  1  ’o  ÔC  l’a  le  mettent  l’un 
pour  l’autre. 


Al  Arc  h  Aid 
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AlArciiAidd,  de  cygne.  G. 

Ala  re,  A .  G-  agiter  l’air  ;  d’Ael ,  par  crafe  Al ,  air. 

A  l  a  r  g  e  r  d  d  ,  poème  funèbre.  G.  Alar  Cerdd. 

Alarguna ,  veuf,  veuve.  Ba.  Voyez  Alar  , 
Allaitrea. 

Ala  rm  ,  allarme ,  fon  de  la  trompette  qui  marque 
l’arrivée  de  l’ennemi.  G. 

Ala  ru  ,  plaindre ,  fe  plaindre  ,  dédaigner ,  re- 
jetter,  méprifer.  G. 

Al  at  o  ri  a  ,  A  lo  riu  m,  A.  M.  allée  ;  d' Aller  , 
qui  vient  du  Celtique  ,  puifqu’en  Breton  Yalo 
lignifie  j’irai  ;  Eled  en  Gallois ,  allez  à  l’impéra¬ 
tif  ;  Ale  ,  Alez,  en  Breton  ,  allée  ;  Wallen  ,  aller 
en  Allemand. 

A  L  AT  z  A  r  RA  ,  vailfeau  propre  à  tranfporter  des 
chevaux.  Ba. 

Alavda,  nom  Gaulois  de  l’alouette ,  que  nous 
ont  confervé  Suétone  dans  la  vie  de  Céfar  ,  Pline 
liv.  il ,  ch.  37  ,  Marcellus  Empiricus  dans  fon 
ouvrage  de  la  Médecine ,  c.  29  ,  Saint  Grégoire 
de  Tours  ,  liv.  iv  de  fon  Hiftoire  ,  c.  30,  Ce 
mot  eft  formé  d 'Al  article  ,  Auda ,  qui  s’élève. 
L’alouette  s’élève  dans  l’air  d’une  manière  qui  lui 
eft  propre. 

Alaudius  ,  A.  G.  affranchi;  d’ Allant  avec  une 
terminaifon.  Alloud  ,  avoir  le  pouvoir  ,  n’étre  plus 
fous  la  dépendance.  Voyez  Alodis . 

Alaudum.  Voyez  Alodis. 

A  la  y  e  a  y  fille.  Ba. 

Al  au  s  a  ,  A.  G.  alofe  ;  d’Al ,  fel.  Ce  poiflon  aime 
beaucoup  le  fel ,  puifqu’il  fuit  les  bateaux  qui 
en  font  chargés  l’efpace  de  deux  &  trois  cens  lieues. 

AlAiv ,  lys,  nénuphar,  ou  nymphéa,  ou  lys 
d’étang.  G.  Voyez  Alabajlr. 

A  la  iv  R  ,  bourfe.  G. 

Alay  a,  courageux,  ferme,  intrépide.  Ba.  Voyez  Alai. 

Alazn,  haleine.  B.  Voyez  Alan. 

Ala  zn  af  ,  refpirer.  B. 

Alazr  ,  charrue.  B. 

Al  b  y  le  même  qu  ’Alp ,  montagne,  blanc.  Voyez 
Alp  ,  Aiba  &  Albani.  Tous  les  termes  qui  ont 
fignifié  montagne  ont  auflî  lignifié  grand  ,  haut , 
au  propre  &  au  figuré  ,  chef,  tete ,  faîte ,  fommet. 
Voyez  AL ,  Mendia,  Mendt,  Pen,Serr,  &c.  Les 
mots  qui  ont  fignifié  blanc  ont  aufli  lignifié  lu¬ 
mière.  Voyez  Alba ,  Can  ,  Gui,  &c. 

Al  b  a  ,  arbre  qui  vient  fur  le  bord  des  ruiffeaux  , 
des  rivières ,  laule  ,  peuplier ,  aune  ,  bois  blanc. 
Ba.  Alba ,  faule  en  Languedocien  &  en  Gafcon. 

Al  b  A  y  aurore.  Ba.  De  la  le  mot  Aube  dans  notre 
Langue.  Voyez  Alb.  Alba  dans  les  anciens  mo- 
numens  ,  aurore. 

Alb  a  y  Alb  an  ,  Écoffe  ;  I.  d 'Alb  ,  montagne. 
L’ÉCoffe  eft  la  partie  montueufe  de  la  Grande 
Bretagne. 

Alb  a  y  A.  M.  phare  ;  d 'Alb  élévation  ,  ou  d  ’Alb 
lumière. 

Alba  ,  A.  M.  pierre  précieufe  ainfi  nommée  de 
fa  blancheur  &  de  fon  éclat.  Voyez  Alb. 

Alb  A ,  A.  M-  habillement  ainfi  nommé  de  fa 
blancheur  ;  à’ Alb.  Nous  appelions  Aube  un  ha¬ 
billement  facerdotal  de  toile  blanche. 

Alba,  A.  M.  aune,(  arbre  )  peuplier.  Voyezplus 
haut. 

Alb  ab  an  ,  forte  de  plante  que  quelques-uns  croyent 
être  l’ivraye.  B. 

Alb  ac  a y  bafilic  ,  (  plante.  )  Ba.  Ses  fleurs  font 
blanches. 

Alba  lista,  Albalestrius,  A.  M.  arba¬ 
létrier  ;  d ’Albras ,  arbalète.  Par  une  tranfpofition 
Tome  /. 
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fort  commune  dans  le  Celtique  on  a  dit  Arblas 
comme  Albras.  On  trouve  dans  le  vieux  François 
Aubalejle  ,  Aubelejle  ,  Aubelejlre. 

Alb  An.  Voyez  Alba. 

AlbAnAch,  Écoffois.  I.  Voyez  Alba. 

A  l  b  A  N  A  g  iu  M  ,  A.  M.  droit  d’aubaine  y  au¬ 
baine  ;  d 'Ail  y  autre  ;  Bann  ,  jurifdiélion ,  diftriét  , 
contrée ,  pays. 

AlbAnî,  montagnards.  G.  Voyez  Alb. 

Albani,  Au  ben  A  e  ,  A.  M.  hommes  qui  aban¬ 
donnant  les  terres  ou  métairies  de  leur  Seigneur, 
venoient^  s’établir  dans  les  terres  ou  métairies  d’un 
autre  Seigneur.  On  a  dit  en  vieux  François  Aul- 
bains ,  Aubaim.  Voyez  Albanagium. 

Alb  An  lus  ,  A.  M.  montagnard.  Voyez  Albanie 

Al  b  A  nu  s ,  A.  M.  montagnard.  Voyez  Albani. 

AlbArAnus ,  Alb  ArAn  eu  s  ,  A.  M.  mon¬ 
tagnard  ;  d  Alb. 

Al  b  A  rd  ,  hallebarde.  I.  Halberd  en  Anglois. 

A  lb  A  ST  r  ,  albâtre.  B.  Alab  ,  Alba,  blanche; 
Ter ,  Tre  ,  pierre.  Voyez  Alabajlr. 

A  lb  ed  Rl  0  ,  volonté  ,  liberté.  Ba.  Voyez  Bodd* 

Alb  el  lu  s  ,  A.  M.  aune,  (  arbre.  )  d’Alba , 

AlbeniA,  ourle,  bord.  Ba.  Ben. 

Al  berc,AlbergA,Albergum ,  Alb  er - 
ci  A  ,  A  lb  e  r  g  iu  m  ,  A.  M.  droit  de  gîte  , 
droit  qu’avoit  un  Seigneur  d’aller  loger  dans  la 
maifon  de  fon  vaffal  ;  Alberga ,  l’endroit  où  l’on 
gîte ,  d’où  eft  venu  notre  mot  Auberge.  On  trouve 
Aibcrgaria  ,  Albergamentum  au  mérLie  fens  ;  Al  , 
article  ;  Berg  ou  Berc ,  lieu  fermé  ,  retraite  ,  mai¬ 
fon.  On  lit  aufli  Arberg  ,  Arbergaria  ,  Abergare  , 
pour  Aiberc ,  Alberga  ,  &c.  Ar  eft  article  comme 
Al.  Alvergo  en  Efpagnol  ,  logis  ,  demeure  ,  hô¬ 
tellerie  ;  Albergo  en  Italien,  auberge,  hôtellerie. 

Alberch  ,  A.  M.  cuiraffe  ,  cotte  d’armes,  ou 
cotte  de  mailles.  Al  article  ou  paragogique  ;  Berg 
ou  Berc ,  couverture  ,  ce  qui  couvre ,  ce  qui  met 
à  couvert. 

A  lb  e  rg  ellu  m  ,  A.  M.  le  même  c\\x’Alberc. 

A  lb  er  j  0  ,  A.  M.  le  même  qu’  Alberch  ,  en  Frau^ 
çois  Haubergeon. 

Al  b  ey  n  es  ,  A.M.  le  même  qu’ Albani. 

Albin,  diminutif  d’Alb. 

A  l  b  i  st  e  A  ,  bonne  nouvelle.  Ba. 

Al  b  0  a  ,  corne  ,  angle  ,  voifinage ,  le  côté.  Ba; 
Voyez  Alboera. 

A  l  b  0  c  A  A  ,  latéral.  Ba. 

AlboerA,  voifinage  ,  affinité.  Ba. 

A  l  b  0  G  0  n  ,  mot  Gaulois ,  félon  Borel,  qui  fignifié 
pouliot  (herbe  aromatique.) 

AlboqueA,  flûte.  Ba.  Boch. 

Alb  0  r  A  d  A ,  qui  fe  fait  avant  jour.  Ba.  V  oyez  Albai, 

AlborAtu ,  j’approche.  Ba. 

AlborAtuA,  approché ,  abordé ,  confiné.  Ba. 

AlborniA,  plat ,  baffin.  Ba. 

Albo  rot  0  ,  tumulte.  Ba.  Ce  mot  s’eft  confervé 
dans  l’EfpagnoI.  Voyez  Borrodi. 

Albo  t  Asu  n  A,  voifinage,  affinité.  Ba. 

AlbrAs,  arbalète,  machine  de  guerre  propre  à 
jetter  des  pierres  ;  Albrafxvr ,  celui  qui  fait  jouer 
cette  machine.  Un  Auteur  Gallois  donne  cette 
épithéte  à  David.  G.  Voyez  Albrys. 

A  l  b  r  1  s  t  e  Ac  ,  prefent  que  l’on  donne  à  celui 
qui  apporte  une  bonne  nouvelle.  Ba. 

Albry s  ,  arbalète  ,  machine  de  guerre  propre  à 
jetter  des  pierres;  Allryfiwr ,  arbalétrier,  celui 
qui  fait  jouer  cette  machine.  G.  Je  crois  ce  mot 
formé  d’Al ,  pierre ,  &  Bwvt ,  en  compofition 
Byry  ,  Bry ,  jetter. 
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Al  cAbA  le,  impôt.  Ba. 

A  lc  Abu  z  A  ,  fufil  i  arquebufe.  Ba.  Voyez  Ar- 

qebufen. 

A  lc  A  l  AU  R  A  ,  char  attelé  do  quatre  chevaux.  Ba. 
AlcAn  ,  oripeau.  G. 

A  lc  An  ,  laiton.  B-  . 

AlcAndorA,  chemife  d’homme.  Ba.  Alcandora , 

chemife  en  Efpagnol. 

Aie  A  n  F  o  R  A  ,  camphre.  Ba. 

Aie  Anges ,  coqueret ,  (  plante  )  venicaire , 

(  plante.  )  B. 

AlcApArrA,  câpre.  Ba. 

A  lc  A  R.  Voyez  Elcar. 

A  lc  argan  A  Et  or  rj,  terminer  un  procès  en 
l’accommodant ,  en  conciliant  les  Parties.  Ba. 

A  lc  H  y  claye ,  treillis ,  grille  d’olier.  G.  En  com¬ 
parant  ce  mot  avec  Alchuez, ,  Alchuez,a,  on  voit 
qu ’Alch  a  lignifié  en  général  tout  ce  qui  ferme  , 
tout  ce  qui  enferme. 

A  lc  n  AT  u  y  jeleve ,  je  foulage.  Ba.  Voyez  Al. 

A  lc  hou  e  ,  clef.  B.  r 

Alchueder,  alouette.  B.  Al  paragogique.  Voyez 
Chueder. 

Alchuez,  clef.  B. 

A  lc  hu  ez  a  ,  fermer.  B. 

Al  CHU  EZ  ER  ,  A  LC  h  U  EZY  er  ,  ferrurier.  B. 

A  lc  i  A  ,  fiége  ,  efeabeau  ,  banc.  Ba.  Voyez  Al- 
chatu. 

Alcia,  amande,  noyau.  Ba.  Voyez  Alch. 

A  lc  0  b  a  ,  alcôve  ,  chambre  où  l’on  couche.  Ba. 

De  là  Alcôve.  Voyez  Alcof. 

Alcof,  alcôve.  B.  Voyez  Alcoba. 

A ld  ,  torrent.  E. 

A  ld.  Voyez  Eld. 

A  ld  ,  élévation.  Voyez  Aldapa, 

A  ld  a  ,  forme.  Ba. 

A  ld  a  ,  côté.  Ba. 

A  ld  a  ,  fois.  Ba. 

A  ld  A,  femblable.  Voyez  Choralda, 

A  ld  AO  a  ,  côté.  Ba. 

A  ld  Ac  i  A  ,  proximité,  contiguïté.  Ba. 
AldAcitecen  ,  ont  été  mûs.  Ba.  Voyez  Al  It. 
Aldacoidea,  volubilité,  qui  change  aifément. 
Ba.  Voyez  Allt. 

A  ld  AC  0  rr  A  ,  changeant.  Ba. 

A  ld  ac  oy  a ,  variable ,  changeant ,  déferteur ,  trans¬ 
fuge.  Ba. 

A  ld  aez  g  arria  y  immutabilité ,  immuable.  Ba. 
A  ld  a  ir  a  ,  changement.  Ba.  Voyez  Allt. 

A  ld  a  it  z  a  ,  trope  ,  figure.  Ba.  Voyez  Allt. 
Ald  amènera  y  je  cite  ,  j’appelle,  j’incite.  Ba. 
Voyez  Damuno. 

Ald  a  n  de  a  ,  altération,  changement.  Ba.  Voyez 
Allt. 

A  ld  a  n  z  a  ,  inftabilité.  Ba.  V oyez  Allt. 
Aldapa ,  A  ld  at  z  a  ,  colline ,  éminence ,  pente 
de  colline.  Ba.  Voyez  Allt. 

Ald  a  ra  o  ,  vieux  fouliers  ,  haillons ,  vieille  fer¬ 
raille  à  vendre.  Ba. 

Ald  a  s  c  a  ,  graine  ,  femence.  Ba. 

Ald  at  z  e  a  ,  changement.  Ba.  Voyez  Allt. 

Ald  a  z  p  j  a  ,  le  revers ,  le  derrière.  Ba. 
Alddyd,  étranger.  G.  Al,  autre;  Dud ,  en 
compofition  Dyd ,  pays. 

A  ld  e  A  ,  forme.  Ba. 

A  lde a  ,  troupeau.  Ba. 

Aide  A ,  près,  voifin.  Ba. 

Aldea  ,  flanc  ,  côté,  voifinage.  Ba.  Voyez  And , 
Ad ,  Aida. 

Aldea,  village,  Ba.  Voyez  Ad. 
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Ald  e  a  ch  0  A  ,  petit  village.  Ba.  Choa ,  petit. 

A  ld  e  A  r  A  ,  payfan ,  villageois.  Ba. 

A  ld  ec  o  A  ,  préfent ,  alliftant.  Ba. 

AldedarideA,  fa&ion,  parti.  Ba. 

Aldedarria,  fe&ateur ,  attaché  au  parti  de 
quelqu’un.  Ba. 

A  l  d  eet  a  n  ,  tout  autour,  de  tout  côté.  Ba. 

Aldeguietarons,  de  quelque  côté  que  ce 
foit.  Ba. 

Ald  egu  i  t  a  ,  féparation.  Ba. 

A  ld  egu  it  e  A  ,  courbure  ,  pli  ,  l’adicm  de 
plier.  Ba. 

A  ld  en  ,  élevé  ;  d 'Aid. 

Aider  A  ,  voifinage  ,  affinité.  Ba. 

A  ld  e  r  At  u  ,  approcher  plus  près.  Ba. 

Alderezgarrja  ,  inacceflîble ,  -qu’on  ne  peuÇ 
approcher.  Ba. 

AldetAsunA  ,  voifinage  ,  affinité.  Ba. 

AldeztAnA,  impartial.  Ba. 

A  ldi  A,  multitude,  troupeau.  Ba. 

A  ldi  a  ,  folie.  Ba. 

Ald  i  ac  A  ,  alternativement.  Ba. 

A  ld  t  a  s  ,  pleurs ,  gémiffement.  Ba. 

A  ld  t  0  N  A  ,  faifon ,  temps.  Ba. 

A  ld  i  or  s  A  ,  épitaphe.  Ba. 

Aldiri  A  ,  frontières,  confins.  Ba.  Allt ,  Tir  t 
en  compofition  Dir. 

A  ld  t  r  t  et  A  c  ,  voifin.  Ba. 

AlditsuA,  lunatique.  Ba. 

A  ld  i  z  e  A  ,  alternativement.  Ba. 

A  ld  i  z  c  0  A  ,  vicilîitude.  Ba. 

Aldolac,  bonde  de  tonneau.  Ba. 

A  ld  o  r  n  ,  poignet.  B. 

Ald  o  rr  A  ,  tronc  ,  boëteou  coffre  troué.  Ba.  Torrî 

A  ld  o  s  t  t  a  ,  le  derrière.  Ba. 

ALE  ,  allée.  B.  Aele  ,  aller  en  Langue  de  Congo; 
Voyez  Alatoria. 

Ale  A  ,  grain.  Ba.  Voyez  Alelcha. 

A  l  e  b  r  a  ,  A  Li  b  re  ,  A.  G.  aliment.  Al  article  ; 
Bara  ,  par  crafe  Bra  ,  aliment. 

Alegmjn  A  ,  A.  G.  partie  des  entrailles  qu’on 
coupoit  dans  les  facrifices.  A  paragogique  ;  Lacqa  , 
en  compofition  Lefqa ,  couper  ;  Lecqmin ,  ce  qui 
eft  coupé. 

A  LE  g  Ri  a  ,  joye,  allégreffe.  Ba.  De  là  ce  der¬ 
nier  mot. 

AlegustreA,  troefne ,  (  arbriffeau.  )  Ba.  De 
là  Ligujlrmn  Latin. 

Al  Et  A  ,  A.  M.  allée  ;  d 'Ale. 

Al  Et  n  ,  agneler ,  vêler ,  pouliner.  B. 

AlelchA,  fleur  de  farine.  Ba.  Voyez  Aléa. 

Al  el  eu  ,  terme  dont  les  anciens  Irlandois  fe  fer- 
voient  pour  exprimer  leur  douleur  dans  les  funé¬ 
railles.  I. 

Al  en  ,  pierre.  Voyez  Agalen.  C’efl  une  hyper- 
théfe  à! Al ,  qui  fe  faifoit  également  par  On  que 
par  En.  Voyez  Av ,  Aven  ,  Avon. 

A  LE  n  y  le  meme  que  Glan.  Voyez  ce  mot  &  Alain. 
Jalin  ,  éclat  en  Turc;  Alinar ,  Alindar ,  embellir, 
orner  ,  parer  en  Efpagnol  ;  Alino ,  Alinde  ,  orne¬ 
ment  ,  embelliffement  dans  la  même  Langue.  On 
voit  par  ces  termes  Efpagnols  confervés  du  Cel¬ 
tique  ,  qu’on  a  dit  Al  in  comme  Alen  :  rien  de  Ci 
commun  que  la  fubftitution  de  17  pour  Ve.  Voyez 
Aligein ,  alun. 

Alen,  le  même  qu ’Alan.  Voyez  ce  mot. 

AlenA  ,  A.  M.  aune  (  mefure  ;)  de  Goalen ,  verge, 
le  Go  initial  fe  perd.  D’Alen  Celtique  eft  venu 
JJlna  Latin. 

Ale  r  ,  Éloy  ,  nom  d’homme.  B. 
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JIler,  par,  par  le  fecours.  Ba. 

Ale rs  ou  Allers  ,  A.  G.  fçavant.  A  parago- 
gique  ;  Leir  ,  fage ,  habile. 

Ale  s,  eau.  Voyez  Alejlrare. 

A  les  0  n  ,  aumône.  B. 

Al  e  ss  e  ,  de  là.  B. 

AlestrAre,  Alistrare ,  A.  G.  humeéter. 
Les,  Lis ,  eau,  avec  VA  paragogique  ;  Tre  ,  à 
travers. 

Al  et  a  s  ,  A.  G.  fçavant  ;  d ’Alers,  Tas ,  particule 
augmentative. 

Al  et  us  ,  A.  M.  hareng  ;  d 'Al ,  fel.  Voyez  Ha - 
rincq. 

A  leu  r  er,  doreur.  B. 

Aleiv ,  falive.  G.  Al ,  fel;  Ew ,  eau.  Voyez 
Aliw. 

AleyA,  A. M.  allée.  Voyez  Aleia. 

A  lez,  allée  de  jardin.  B. 

A  LF  ANGE  a  ,  fabre ,  cimeterre,  coutelas.  Ba. 
Voyez  Alfarch. 

A  LF  ARC  h  ,  lance.  G.  Al  paragogique  ;  Farch , 
en  composition  pour  Barch . 

A  lf  e,  clef.  B. 

Alfeer,  Alfeour,  ferrurier.  B. 

A  lf  e  nu  s  ,  A.  G.  vagabond.  Ceft  le  même 
qu 'Albanie  Vf  8c  le  b  fe  mettant  l’un  pour  l’autre. 

A  lf  er,  parelfeux ,  en  vain  ,  rien.  Ba.  Voyez  F  an. 
Bar.  Alber  en  Allemand,  fot,  ftupide.  De  Fer  le 
terme  Latin  FerU. 

Alferecia ,  épileplie.  Ba.  Voyez  Fart. 

Alfereza,  porte-étendard.  Ba. 

A  £  F  e  R  R  a  ,  parelfe.  Ba.  Voyez  Alfcr. 

A  L  F  i  L  el  ,  épingle.  Ba. 

A  L  fi  qu  ia  ,  pinceau.  Ba. 

A  lf  o  ,  délire ,  rêverie  d’un  homme  qui  a  le  tranf- 
port  ;  Dre  Alfo  ,  brufquement ,  fans  confidération, 
trop  chaudement.  Quelques  -  uns  en  ont  lait  le 
verbe  Alfoi ,  tomber  en  délire ,  en  fièvre  chaude  , 
rêver  ;  participe  Alfoet  Ev> ,  il  eft  en  délire ,  il  eft 
tombé  en  fièvre  chaude  ,  il  a  un  tranfport  au  cer¬ 
veau.  B.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier. 
Voyez  Affo. 

A  L  fu  s  ,  A.  M.  faint  de  mœurs  ;  AU ,  meilleures  , 
bonnes  ;  Moes ,  en  compofition  Foes ,  mœurs. 

Al  ga  ,  illuftre  ,  noble.  I.  En  comparant  ce  mot 
avec  Al  8c  Algamrnata ,  on  voit  qu’il  a  fignifié 
haut  au  propre  8c  au  figuré. 

Alga  ina,  couture.  Ba.  Voyez  Gan. 

A  L  g  a  M  M  a  t  a  ,  A.  M.  fommets  ;  à' Alga. 

Alga  ra,  ris,  moquerie.  Ba.  Voyez  Carecin. 

A  lg  ara  ,  A.  M.  incurfion;  d  ’Algaradenn. 

Algaradenn  ,  incurfion.  B.  Delà  Algarade 
en  notre  Langue,  Algaradae n  Efpagnol.  Ce  mot 
eft  formé  de  Garr ,  jambe. 

A  L  gh  e  n  ,  les  pointes  d’une  coëffe  qui  fervent  à 
l’attacher  fous  le  menton.  B.  Ce  mot  paroit  formé 
d 'Al ,  près,  8c  Gen ,  menton  ,  joue. 

A  L  G  OT  AT  AE  ,  ALLIGOT  AT  AE  VESTES, 
A .  M.  habits  goudronnés,  froncés  ;  d ’Aligein. 

A  lh  a,  qui  fait  paître.  Ba.  Voyez  Al. 

A  lh  ac  en  i  e  ,  paillant ,  troupeau  paillant.  Ba. 

ALHARGUNA,\eme.  Ba. 

A  lhu  e  ,  clef.  B.  Voyez  Alhxejd. 

A  l  h  u  eou  r  ,  ferrurier.  B. 

A  lhu  e  z  ,  clef.  B. 

Al  hu  r  rec  A  ,  écume  falée  qui  s’attache  comme 
une  efpèce  de  laine  aux  rofeaux  des  marais  pen¬ 
dant  la  fécherelfe.  Ba.  Al ,  fel. 

Alhivyd,  clef.  G.  E. 

A  L  ï  a  ,  affirmation  qui  répond  à  notre  mot  Fran- 
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çois  Certes,  avec  cette  différence  qu ’Alia  nefe  die 
qu’après  une  particule  négative  :  Ne  Alla  ,  non 
certes.  B. 

Alla  ,  A.  G.  fille  ou  femme  paffée  au-delà  d’une 
rivière;  Al  à.’ Allan,  par-dela,  TA  y  eau. 

A  l  i  a  c  a  ,  palîe-temps.  Ba. 

Ali  au  a,  poche,  petit  fac  ,  bourfe.  Ba. 

A  libre.  Voyez  Alebra. 

A  lic  es  F  ac  ere,  A.  G.  extenfions  de  mem¬ 
bres  ;  à’ Al ,  haut ,  long. 

A  l  i  c  u  l  a  ,  A.M.  le  même  qu ’Adlicula. 

Al  iés  ,  fouvent ,  fréquemment ,  beaucoup  ,  grand 
nombre  ,  plufieurs.  B.  Voyez  Lyes, 

Aligein  ,  agencer.  B.  On  aura  dit  par  crafe 
A  lie  in  ,  Alin  ,  ce  qui  fe  prouve  parce  qu’en  vieux 
François  Aliner  lignifie  équiper  des  vailfeaux.  Ali¬ 
gein  étant  fynonime  d ’Addurn,  agencer  ,  parer, 
aura  aulîi  fignifié  habiller  comme  ce  mot.  Voyez 
auffi  Alen  ,  Alain.  En  Patois  de  Franche-Comté 
on  dit  Aiilue  pour  agencer,  accommoder.  Aludel , 
terme  de  Chymie  qui  fe  dit  de  plufieurs  pots  ou 
tuyaux  de  terre  fans  fond  mis  les  uns  fur  les  autres , 
qui  vont  en  étrécilfant  par  en  haut ,  8c  qu’on  adapte 
fur  un  pot  percé  au  milieu  de  fa  hauteur. 

Aligeou  r,  rabilleur ,  rapetalfeur.  B. 

Alin,  le  même  qu ’Alen.  Voyez  ce  mot» 

A  l  i  n  u  s.  Voyez  Alivus, 

A  l  i  Q.u  e  z  a  ,  impuifiànce.  Ba. 

A  Lis  ,  eau.  Voyez  Alejlrare. 

A  lis  a  ,  aune  (  arbre.  )  Ba.  Al,  près  ;  Lis  ,  eau. 

A  Lis  a  n  T  r,  efpèce  d’ache ,  perfil  noir.  G. 

Alisorium,  A.  G.  couteau  de  cordonnier; 
d ’Aligeour  ,  Alifoirr. 

A  Liv  ia  ,  A.  G.  quelque  chofe  de  non  corrompu, 
comme  de  l’onguent.  A  privatif  -,  Llifiant  ou  Lli- 
uiant ,  confomption. 

A  Liw  ,  falrve.  G.  C’eft  le  même  qu’/Az/iw  ,  qui 
eft  formé  d 'Al  ,  fel ,  8c  Iv) ,  eau  ;  ainfi  Al  lignifie 
fel  comme  Hal. 

A  liw  n  ,  étranger.  G.  Davies  ne  fe  tromperoit-il 
point  en  faifant  venir  ce  mot  du  Latin  Aliénas  ? 
Il  paroit  plus  vraifemblable  qu ’Aliwn,  prononcez 
Alton  ,  eft  le  même  c[\\Alon  ,  étranger  ;  &  cpV Alié¬ 
nas  eft  formé  des  termes  Celtiques  Al ,  autre;  Ain , 
ou  En ,  lieu. 

Alivus  ou  A  linu  s  ,  A.  G/  digue  au  bord 
de  l’eau.  A  privatif  ;  Liva  ,  inonder  ;  Aliv  ,  qui 
empêche  les  inondations ,  qui  empêche  cjue  l’eau 
ne  le  répande  :  Llijo  ou  Llivo  lignifie  fe  répandre, 
en  parlant  de  l’eau. 

Alkakengi,  véficaire,  (plante.)  G. 

A  L  L  ,  autre.  G .  B.  De  là  les  mots  Latins  Allas , 
Alter.  On  trouve  Alterare  dans  les  anciens  monu- 
mens  pour  Changer,  d’où  eft  venu  notre  mot  Fran¬ 
çois  Altérer.  On  voit  par  là  qu’on  a  dit  Allt 
comme  Ail.  D’ailleurs  en  Celtique  le  t  s’ajoûte 
indifféremment  à  la  fin  du  mot.  Ail  en  Theuton, 
divers;  Alla,  Eli  en  Theuton ,  Alja  en  Gothique, 
Al ,  El  en  Allemand  ,  El  en  ancien  Saxon  ,  Ella 
en  Illandois ,  Elfe  en  A'nglois ,  Oile  en  Irlandois , 
autre.  D'Eli,  autre  en  Theuton,  font  venus  dans 
la  même  Langue  Elend ,  Ellend  ,  pays  étranger  , 
exil  ;  Alter  en  Anglois ,  changer;  Àltoir  en  Irlan- 
dois,  changer.  L’a  8c  Vo  fe  mettant  l’un  pour 
l’autre  ,  on  a  dit  Oll  comme  AU.  Voyez  Oll.  AU 
a  aulîi  fignifié  divers ,  changeant ,  ainfi  qu’on  le 
voit  par  Alla  qui  en  eft  formé ,  8c  qui  eft  le  même 
qu  ’Aralla. 

Al  L  ,  fécond.  B. 

All,  particule  fuperflue.  Voyez  AllWeJl, 
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A  ll  ,  le  même  que  Gril,  Voyez  Ant ,  Allout  & 
Gallout. 

AL  L  y  chaud  ,  ardent ,  propre  &  au  figuré ,  par 
conféquent  prompt  »  vite  »  impétueux.  Voyez 
Allya.  Aleirs  en  vieux  François,  auffitôt. 

A  ll  ,  fale.  I.  Voyez  Sri. 

Al  L  y  grand  ,  nombreux,  au  propre  &  au  figure. 
I.  Voyez  Alladh » 

All3  peau.  Voyez  Alutarittm. 

Alla ,  pouvoir.  B. 

Alla.  V oyez  Allô.  , 

Allaêhair,  grande  armée.  I.  Ail ,  grande  , 
nombreufe  ;  Abhair  par  conféquent  armée. 

Alladh,  excellence.  I.  Voyez  Ail. 

A  LLA1DD  ,  féroce ,  fauvage.  G.  I. 

A  ll  ai  ch  ,  féroce ,  fauvage.  I. 

Allas  t  de ,  du  ,  des ,  dès  (prépofitions)  hor¬ 
mis  ,  excepté,  à  la  réferve ,  hors,  dehors.  G.  Il 
eft  fynonime  d’Allan  O.  Voyez  ce  mot. 

Allan  O,  hors,  outre,  par-delà.  G. 

Allan  O  ,  le  même  qu’O.  G. 

A  ll  an  O  La  iv  ,  d’abord ,  fur  le  champ.  G. 

A  l  LA  RE  y  A.  M.  aller.  Voyez  Aletoria. 

A  l  l  a  r  g  a  re,  A.  M.  augmenter  ,  étendre ,  élar¬ 
gir  ;  de  Lan. 

Allas ,  ah  !  hélas  !  interjeéfion  qui  marque  la 
douleur,  qui  marque  la  furprife.  B.  Voyez  Alaeth. 

Allaurea  ,  fans.  Voyez  Morallaurea. 

A  ll  a  iv  r  ,  autel.  G.  D 'Al,  pierre  ;  Ayçr ,  élevé. 
Voyez  Allor. 

Alld  ra  iv  ,  le  même  qu 'Alltrav.  G. 

A  ll  du  D  ,  étranger.  G.  AllTud. 

Alldudaeth,  exil.  G. 

Allec y  A  ll  ex.  ,  A.  G.  pour  Haleg ,  hareng; 
Al,  Hal ,  fel;  Alec,  Halec,  falé. 

Allen  ae,  A.  G.  courroyes  des  freins.  Al  ar¬ 
ticle  ;  Louan ,  par  crafe  Lan ,  en  compofition  Ltn , 
courroye. 

A  l  l  G  ti  L  0  r  >  jargon.  I. 

Alli,  avis,  conieil ,  avertiffement ,  exhortation  ; 
Allia  ,  donner  avis ,  avertir  ,  exhorter.  B. 

Alli  t  0  r  ,  A.  G.  maçon,  homme  qui  fait  des 
murs  avec  du  mortier.  Alt ,  jointure  Altor  , 
homme  qui  joint ,  qui  unit. 

Allivis  ,  A.  M.  manteau  qu’on  donnoit  à  une 
vierge  lorfqu’on  la  confacroit.  Al ,  blanc  ;  Wifg , 
habillement.  ;  les  vierges  étoient  vêtues  de  blanc: 
ou  Al,  grand  :  Ce  manteau  couvroit  tout  le  corps. 

Alliiv,  couleur.  Voyez  Allivtioe. 

Alliwioe  ,  peindre.  G.  Llixo ,  couleur.  On  voit 
par  ce  mot  qu’on  a  dit  Alliv)  comme  Lliw ,  en 
joignant  1  ’A  paragogique. 

Allmairach,  étranger.  I.  Ail ,  autre  ;  Mairach 
par  conféquent  pays.  Voyez  Alldud, 

Al  lm  0  R  ,  vallée  ,  vallon.  G. 

Allô,  Alla,  A.  G.  pierre  à  aiguifer.  Voyez  Al. 

Allod  ,  autrefois ,  anciennement  ,  au  temps  paffé. 
I.  Al ,  ancien  ;  Oed  ,  par  crafe  Od ,  temps.  On 
a  donc  dit  Od  comme  Oed. 

Allor  ,  autel.  G.  D ’Al ,  pierre  ;  Or  ,  élevé. 

Allô  ra  ,  fonds,  terre.  Ba.  V  oyez  Lara.  On  a 
donc  dit  Lora  comme  Lura. 

A  llov  eriu  m  ,  A.  M.  bourfe  ;  d ’Allwar.  On  a 
dit  envieux  François  Aloyere. 

A  l  l  o  u  s  e  ,  alofe  (  poiffon .  )  B.  Voyez  Alofa. 

Allout  ,  avoir  le  pouvoir.  B. 

A  l  lt  ,  haut ,  montée  de  montagne  ,  le  flanc  efcarpé 
d’une  montagne,  montagne  ;  au  plurier  Elltyd.  G. 
Altz.a  ,  j’éleve  en  Bafque  ;  En  ait  e  ,  In  ait  e ,  Eualte, 
haut  en  Albanois  ;  Alt  ans  en  Allemand  ,  grenier 
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au  haut  de  la  maifon;  Haalt ,  haut  en  Iflandois  ; 
Aider  en  Flamand  ,  marque  du  fuperlatif;  Aider 
en  Anglois,  lignifie  ce  qui  eft  élevé ,  au  propre  & 
au  figuré  :  On  appelle  l’aune  en  cette  Langue  Aider 
Tree ,  à  la  lettre  arbre  haut ,  parce  que  cet  arbre 
s’élève  beaucoup  ;  &  Alderxnan  un  Sénateur  du 
Confeil  de  Ville,  à  la  lettre  homme  élevé  ;  Man  , 
homme  ;  Aider  ,  élevé  ;  Eald  en  ancien  Saxon  , 
vieux  ,  vieillard  ,  &  Ealdormen  ,  vieillard  ,  Séna¬ 
teur,  Gouverneur,  Prince  :  On  regardoit  chez  les 
anciens  Peuples  les  vieillards  comme  les  premiers 
de  l’État,  ils  en  occupoient  les  premières  places , 
c’eft  pourquoi  le  même  mot  fignifioit  élevé  2c 
vieillard.  (  Voyez  Al.  )  Les  termes  Latins  Senatus , 
Senator ,  viennent  de  Senex  ,  6 c  celui-ci  de  Sen  , 
Hen  Celtique,  qui  fignifie  élevé  &  vieillard.  Allt 
eft  le  même  mot  qu  ’Al ,  car  on  ajoûtoit  indiffé¬ 
remment  dans  le  Celtique  le  r  à  la  fin  du  mot» 
D ’Allt  eft  venu  Altus  Latin  ,  Alto  Efpagnol  2c 
Italien  ,  Haut  François  ,  Alt  arc  ,  autel  en  Latin  , 
d’ Allt  ,  haute,  Ar,  pierre;  Altanus  en  Latin 
autan  ,  vent  haut ,  vent  élevé, 

Allt.  Voyez  Ail. 

Allt  a  ,  feroce  ,  fauvage.  I. 

Allt  r  aiv  ,  parrein  ,  compere.  G. 

Allt  red  y  bouclier.  G. 

Allt  u  d  ,  étranger  ,  étrangère.  G. 
Alltudaeth,Alltudedd ,  Allt  v  di  ad  3 
exil ,  banniffement.  G. 

Alltudo y  être  exilé.  G. 

Al  lu  ,  pouvoir  ,  puiffance  ,  poftibilité.  Voyez 
Diallu, 

A  l  lu  ,  le  même  qu  ’Arallit,  comme  Ail  eft  le  même 
qu ’  A  rail. 

A  l  lu  g  o  y  A.  G.  moifilTure  ;  Alluglngfus ,  moifi* 
Al,  paragogique  ;  Z,hv£,eau,  humidité. 

Allumi,  allumer.  B.  / 

Allvog,  tiède.  I. 

A  l  lut  e  s  ,  Al  lut  ia  dans  Saint  Ifidore ,  le» 
mêmes  qu ’Ablutes. 

Allw  edd  ,  clef.  G. 

A  l  l  w  e  d  d  ,  rivage.  G. 

A  L  LUr  E  D  E  R,  A  L  Liv  E  D  E  Z,  A  L  L  IV  E  D  t,  alouette^ 
B.  On  dit  aUiîi  Ecbxveder  2c  Chxeeder.  Je  crois  ce 
mot  formé  d’Al,  qui  s’élève  ;  Chrndl ,  chant* 
Alchxveder  ,  qui  s’élève  en  chantant.  Tous  les  au¬ 
tres  noms  de  l’alouette  ne  font  que  des  altérations 
d  Alchweder.  On  fçait  que  l’alouette  s’élève  en 
chantant ,  &  que  cela  lui  eft  particulier.  Allvoeder , 
prononcez  Alloueder  ou  Aloueter ,  s’eft  confervé 
dans  notre  mot  Alouette  avec  un  leger  adouciffç- 
ment.  Voyez  Alauda. 

Allw  ein  ,  félon  d’autres  Elwecen  ,  herbe  affez 
femblable  aux  navets  quant  à  la  feuille  &  à  la  fleur; 
C’eft  ,  félon  quelques-uns ,  une  efpèce  de  fenevé.  B. 

A  ll  west  ,  pâture  ,  pâturage.  G.  Weft  vient  de 
Gxoeft,  qui  fignifie  manger  chez  quelqu’un  ,  repas 
pris  chez  quelqu’un  ,  endroit  où  l’on  mange.  Ce 
mot  aura  enfuite  été  étendu  à  lignifier  le  manger  , 
la  pâture  des  animaux  ,  l’endroit  où  ils  la  pren¬ 
nent  ;  ainfi  AU  n’eft  qu’une  particule  fuperflue. 
Les  gens  grofliers  difent  qu’ils  ont  bien  pâturé* 
quand  ils  ont  bien  mangé. 

A  llu  v  iu  s  dans  Saint  Ifidore  ,  champ  formé  par 
alluvion  ;  d ’Adluviae.  C’eft  la  boue  ou  limon  que 
les  eaux  laiffent  en  fe  retirant  qui  forme  ce  terrein  ; 
de  là  notre  mot  A  ’luvion. 

Allw  lad  ,  étranger.  G.  Ail  Gwlad. 

Allw  y  ,  le  même  qu  ’Arlwy,  Voyez  ce  mot. 

Allw  y  d  ,  clef,  G. 
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A  ll  IV  y  DP  AU  Ma  y  r,  efpèce  de  planté  que  Da^ 
vies  traduit  en  Anglois  Ashe  Ray  s,  mot  que  je  ne  - 
trouve  point  dans  le  Dictionnaire  de  cette  Langue* 

Allivynin,  trille,  chagrin,  lamentable.  G. 
Aluyne  en  vieux  François ,  abfynthe.  AlHvynin 
paroît  formé  de  Gwyn  ,  douleur  ,  avec  l’article  Al. 
En  comparant  tous  ces  mots  on  voit  qu ’Alvoyn  a 
lignifié  amertume  ,  amer,,  au  propre  8c  au  figuré* 
On  voit  par  Loytt ,  qui  elt  le  meme  que  Lvtyn  , 

8c  qui  lignifie  brun  ,  noir  ,  cyiAllwynin  a  lignifié 
la  même  chofe  ,  &  que  par  confequent  Allvtyn  , 
Allxvynin ,  Lwyn,  lignifient  brun,  noir,  au  propre 
8c  au  figuré.  Al  paragogique  ou  article. 

Allwyo,  le  même  qu ’Arlxvyo.  Voyez  Arlwy, 

AllwyS,  répandre,  évacuer,  vuider.  G. 

Ally ,  confeil ,  avis,  exhortation,  l’a&ion  d’ex> 
citer.  B. 

Ally  a  ,  confeiller  *  donner  avis,  convier  ,  inciter, 
exciter  ,  donner  de  l’ardeur.  B.  Il  femble  qu  Allya 
ait  au fii  lignifié  anciennement  échauffer ,  rendre  ar¬ 
dent,  au  propre.  i°*  Le  figuré  fuppofe  le  propre  8c 
le  fuit  toujours.  z°  Nous  retrouvons  le  fens  propre 
dans  Allumi ,  allumer;  ainli  Allya  a  lignifié  échauf¬ 
fer,  rendre  ardent ,  au  propre  &  au  figuré  ,  &  par 
conféquent  il  a  lignifié  prompt,  vite,  courir,  ce 
qui  fe  confirme  par  Elain  en  Gallois ,  daim  ;  Eilon, 
cerf;  Eleni  ,  l’an  courant  ;  Hel ,  chalfer,  pourfui- 
vre  ;  Aller  en  notre  Langue  ,  marcher  ;  Alerte  , 
vif,  prompt,  dilpos,  agile,  tout  prêt,  hâler  , 
exciter,  inciter,  faire  courir  des  chiens,  des  che¬ 
vaux  ;  Ailiier  en  vieux  François  ,  efpèca  d’oifeau 
de  rapine;  Alan,  chien  bon  à  la  chalfe ,  qui 
chaffe  bien;  Alein  ,  aufiitôt.  Halabhh  en  Arabe, 
\îte,  vîtefle;  Ale  ,  flamme  en  Langue  de  Chili; 
Aileura  en  Patois  de  Befançon  ,  emprefie.  Voyez 
Eilon.  Je  crois  oyxAllmm  Latin  ,  vient  à’ Ally, 
chaud  ,  ardent.  On  fçait  que  l’ail  efl:  fort  chaud 
&  fort  cauftique. 

Ally  ein  ,  all'ier,  joindre  enfemble.  B. 

Ally  t  r,  qui  donne  confeil ,  qui  exhorte ,  qui 
excite.  B* 

Almarchu ,  défeüiiier.  G.  Ce  terme  renferme 
nécefiairement  une  particule  privative ,  &  ces  par¬ 
ticules  fe  mettent  au  commencement  du  mot  ;  ainli 
Al  efl:  ici  une  particule  privative ,  &  par  conféquent 
Marcha  doit  lignifier  feuiller ,  8c  Marcio  ,  feuille. 
D’ailleurs  Maranedd  en  Gallois  lignifie  l’état  d’un 
àrbre  couvert  de  feuilles ,  &  Barr  ou  Marr  en 
Bieton  défigne  un  rameau  d'arbre* 

AL  ma  ri  ,  armoire,  buffet.  G.  Aumaire  envieux 
François,  Almario  en  Efpagnol,  Almara  en  Bo¬ 
hémien  ,'Alrnaria  en  Polonois,  Amery  ,  Aumry , 
Ambry ,  ambre;  Aumbrty ,  Aumry  en  Anglois, 
armoire,  buffet;  Armaro  en  Italien,  Ormar  en 
Dalmatien  ,  Or  mare  en  Patois  de  Franche-Comté, 
armoire,  buffet;  Arrnari  en  Grec  vulgaire,  garde- 
manger,  arche,  coffre,  caiffe.  Abnari  efl  formé 
d ’Al  article,  &  de  Mar  le  même  que  Bar ,  ce  qui 
enferme.  Ar  étant  article  comme  Al ,  on  a  dit 
Armari  comme  Alrnari,  de  là  notre  mot  François 
armoire. 

A  lm  ari  a  >,  Alto  a  ri  u  m  ,  A.  M.  armoire  ;  d 'AU 
mari. 

A  LM  AT  RA  CIV  Mi  AlMATRACUM  ,  A-  M» 
matelas.  Al,  article;  Mattras ,  matelas. 

A  lm  en  a  ,  force,  puiffance.  Ba.  Voyez  Alla  , 
Mann.  < 

Alm  en  a,  A  lm  en  e  a,  creneau  de  muraille.  Ba. 
Al  m  en  d  ra  ,  Al  m  en  d  rèa  ,  amande  ,  amyg- 

■  dale,  Ba.  Voyez  Alamandés , 
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Alm  es  A  ,  efpèce  d’arbre.  Ba. 

Almidoya,  empois ,  amidon.  Ba.  Vôyëz  ÂmycU 
A  lm  o  n  ed  a  ,  accroiffemens ,  enchère ,  encan;  Bai 
Voyez  Mon,  Mont. 

Almucia,  Almucivm  ,  Alimucia  ,  Almus s„, 
Au  mu  s  s  a,  Almiacum,  A.  M.  >aumuce  , 
couverture  de  la  tête  qui  delcertdoit  jufques  fur 
les  épaules.  Al ,  t  été  ;  Muz. ,  couvrir. 

Al  m  u  t ia  ,  forte  de  rrtefure,  Ba.  Almud  en  EL- 
pagnol. 

A  l  n  a  ,  A.  M.  aune,  crafe  d’Alena. 

A  l  n  et  a  ,  A  ln  t  du  s  ,  A.  M.  auhayé  ,  bois 
d’aunes  ;  d'Almu ,  qui  efl  un  mot  Celtique.  Al  , 
au,  fur;  Clan,  en  compofition  Lan ,  bord  de  ri¬ 
vière  ;  Alan  ,  par  crafe  Ain,  au  bord  de  rivière  .* 
Les  aunes  croiffent  au  bord  des  rivières* 

A  lnu m  dans  laint  Ifidore ,  l'tgnnm  ,  I.  vervttm  ;  il 
faut  lire  t'ernum  i  Alnum  lignum  ,  id  efl  ,  vernum . 
Saint  Ifidore  dit  que  l’aune  efl  le  même  que  l’arbre 
qu’on  appelle  verne*  Gvoernen  ou  Wernen  efl  le 
nom  que  les  Gallois  &  les  Bretons  donnent  encore 
aujourd’hui  à  l’aune  ;  il  y  a  même  plufieurs  Pro¬ 
vinces  dans  le  Royaume  où  l’aune  s’appelle  verne. 
A  lo  ,  pouliner*  B.  Voyez  Aloga. 

A  lo  c  air  a  ,  loyer  ;  Alocairva  ,  folde  ,  paye.  Ba. 

de  là  Locare  Latin.  Voyez  Alodatge. 

Alücatu ,  je  loue,  je  prends  à  louage.  Ba. 

Voyez  Lloc ,  Llogiad ,  8c  le  mot  précédent. 
Alodatge,  Alodiatio,  A.  M.  louage;  de 
Llogiad,  par  crafe  Lload ,  lod  ;  A  paragogique. 
Al  o  dis  i  Al  o  du  s  ,  A  lo  du  m  ,  A  l  au  du  m » 
A-  M.  aleu  ,  bien  poffédé  en  propriété  pleine  8c 
abfolue ,  où  la  diredûté  8c  l’utilité  fe  trouvent 
unies,  fans  reconnoître  autre  puiffance  fupérieure 
que  la  fouveraine.  L’aleu  efl  quelquefois  appelle 
fundus ,  parce  que  dans  le  fief  qui  lui  efl  oppofé 
on  ne  pofféde  que  futilité  ,  le  fonds ,  c’eft-à-dire 
la  propriété  demeurant  au  Seigneur  direéf.  Au 
mot  d’aleu  on  ajoute  ordinairement  celui  de  franc, 
pour  exprimer  plus  fortement  par  ce  pléonafma 
l’indépendance  de  ce  bien.  Allout  ou  Alloud , 
avoir  le  pouvoir  ,  la  pleine  difpofition  ,  être  la 
maître.  Elaitheros  en  Grec,  libre,  maître  de  foi, 
A  LOFFi ,  bouliner.  B. 

A  lo  G.  Voyez  Alo?  a. 

Aloga,  A.  G.  chevaux.  Alogum  ,  cheval  ;  Aloga - 
tor.  Commandant  des  Cavaliers.  Voyez  Alo.  On 
Voit  par  ces  mots  qu  'Al ,  Alo  ,  Alog,  ont  fignifié 
cheval. 

Alo  g  air  a,  couture.  Ba.  Voyez  Gxoe. 

Alo  gu  er  a  ,  folde ,  falaire ,  prix ,  récompenfe; 
Ba.  Voyez  Alocaira. 

Al  o  îrac  ,  iorfque  les  champs  fe  defféchent.  Ba* 
Voyez  Lor. 

Alo  n,  étrangers,  ennemis.  G.  Je’crois  ce  mot 
formé  d  ’Al,  autre;  On,  demeure.  Il  aura  d’abord 
défigné  les  étrangers  ;  enfuite ,  à  l’occafion  des 
difficultés  qui  naiflènt  avec  des  gens  d’une  autre 
fociété  ,  il  aura  auffi  marqué  les  ennemis. 

Alo  n  ,  beau,  I.  Voyez  Alen. 

Alo  n,  pierre.  I*  Voyez  Alen» 

Alo  n  a  z  o  n  ,  Alonaxdus,  A.  M.  moine  ; 
à' Allan  ou  Allon ,  hors  ;  on  fous-entend  monde* 
Alona&on  ,  qui  efl  hors  du  monde ,  qui  a  quitté 
le  monde. 

Alordea,  ordre,  mandement,  Ba.  Voyez  JJrà. 
Alo  rr  a  ,  moifîbn  ,  qui  feme  ,  qu’on  feme.  Ba, 
Voyez  Aléa. 

A  los  a,  A.  M.  alofe,  poiffon.  Voyez  Alojen, 
Alosèn,  alofe,  poiflon.  B,  Voyez  Alanjd, 
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Al  o  si  A,  harmonie,  Ba.  Voyez  Llochl  ou  LloJÎ, 

A  l  OU  b  e  r  ,  ufurpateur.  B. 

A  loué  d,  aloës ,  ou  joubarbe  de  mer.  B. 

Alo  xinium  ,  A.  G.  breuvage  doux  &  odorife- 
rant  3  fait  avec  du  miel,  du  vin  &  d autres  dio- 
gués.  A  paragogique  ;  Llochl ,  careffer  3  flater. 
On  aura  aifément  étendu  la  lignification  de  ce 
terme  à  ce  qui  flate  le  goût.  Nous  difons^  encore 
flater  le  goût  pour  plaire  au  goût ,  être  agréable  au 
goût.  Win,  prononcez  O  in,  par  une  crafe  facile 
in  Vin.  Alochin  ou  Aloxin  ,  vin  qui  flate  le  goût. 

A  lp,  blanc  en  ancien  Breton.  Les  Sabins  origi¬ 
naires  des  Gaulois ,  (  Voyez  le  feptième  chapitre 
de  la  première  partie  de  ces  Mémoires  )  appel- 
loient  le  blanc  Alpum ,  félon  le  témoignage  de 
Feftus  ;  c’eft  Alp  avec  une  terminaifon.  Alban  en 
Chaldéen ,  être  blanc;  Alben  en  Syriaque,  blan¬ 
chir  ;  Alphos ,  blanc  en  Grec  dans  Hefychius  ;  Alp, 
Alpiz,  en  Théuton  ,  le  cygne ,  oifeau  connu  par  fa 
blancheur  ;  Elbfch  en  Allemand  &  en  SuifTe  ,  cy¬ 
gne.  Voyez  Alba. 

Alp,  le  même  cpi’Alb.  Voyez  Alpes . 

A  lpég  0  ,  pareffe ,  lenteur.  Voyez  Defalpego. 

A  lp  er,  Alperia,  pareffeux ,  lent ,  parelfe  ,  en 
vain ,  fainéant ,  vagabond  ,  errant ,  homme  perdu  , 
poltron.  Ba.  Voyez  Alfer.  Alber  en  Allemand  , 
Ample  ,  niais  ,  fot ,  impertinent. 

Alpes.  Servius  fur  le  dixième  livre  de  l’Énéide 
nous  apprend  que  les  Gaulois  appelloient  Alpes 
toutes  les  montagnes  :  Omnes  altitudines  montium  À 
Gallis  Alpes  vocantur.  Sur  le  troilième  livre  des 
Georgiques  il  dit  qu  Alpes ,  dans  la  Langue  des 
Gaulois  ,  fignifie  montagnes  élevées ,  6c  que  ce 
Peuple  a  donné  plus  particulièrement  le  nom 
à’ Alpes  aux  montagnes  qui  le  féparent  de  l’Italie , 
parce  qu’elles  font  fort  hautes  :  Alpes  propriè  mon¬ 
tes  G  allia  funt ,  de  quibus  Virgilius  Aërias  Alpes  ;  & 
die  en  do  Aërias,  verburn  exprejftt  à  verbo  ;  nam  Gai - 
lorum  lingitd  Alpes  montes  alti  vocantur.  Alpes  a 
donc  fignifié  d’abord  de  hautes  montagnes  en  Cel¬ 
tique.  Ce  nom  a  été  donné  en  ce  fens  aux  mon¬ 
tagnes  qui  nous  féparent  de  l’Italie,  enfuite  ce 
terme  eft  devenu  commun  à  toutes  les  montagnes, 
foit  qu’elles  Biffent  élevées,  foit  qu’elles  ne  le 
Biffent  pas .  Al ,  haute  ;  Pech  ou  P  es  ,  montagne  , 
(  On  écrit  indifféremment  en  Celtique  Ch  ou  S)  Les 
Italiens  appellent  encore  aujourd’hui  Alpe  une  mon¬ 
tagne  ,  6c  Alpejire  tout  Paysmontueux.  Alpen ,  Alpes 
en  Grifon  ,  pâturages  fur  les  montagnes.  Alp  en 
Théuton ,  montagne.  Alfa  dans  les  Loix  a’U- 
plande  fignifie  montagne.  Vormius  dit  qu ’Alf 
étoit  le  nom  qu’on  donnoit  aux  Grands  de  l’État 
chez  les  Nations  feptentrionales  dans  les  premiers 
temps.  Alp  en  Turc,  homme  fort  6c  robufte  , 
héros,  grand  homme.  Olbout  c nTurc,  noble. 
Alpes  chez  les  Éthiopiens,  montagnes.  LesSuiffes 
voifins  de  la  Suaube  appellent  Hohen  Alben ,  mon¬ 
tagnes  élevées ,  celles  entre  lefquelles  leur  Pays 
eft  fitué  ,  le  b  6c  le  p  fe  fubftituent  mutuellement; 
c’eft  pourquoi  Strabon  remarque  qu’on  nommoit 
indifféremment  les  Alpes  Alpia  6c  Albia.  Voyez 
Alb ,  Alba,  Albani. 

A  lphi,  Alp  1,  A.  M.  bourgeons ,  boutons  du 
vifage  ;  à’ Alp  ,  élévation. 

Alpistea,  queue  de  renard.  Ba. 

Alp  0  rc h  ac  ,  fac,  bourfe ,  coffre.  Ba.  Al  para- 
gogique  ;  Ac ,  article  :  de  là  Poche  en  François. 
Voyez  Bourcho. 

Alquia  ,  gargotte  ,  banc.  Ba.  Al  Gig. 

A  l  qu  il  a,  Alquilea,  l’aélion  de  placer.  Ba. 
Alquilar,  placer  en  Efpagnol, 
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Alt,  colline,  éminence.  G.  Voyez  Allt. 

A  lt  ,  cime  anciennement  en  Breton.  Voyez  Allt . 
Alt  ,  vallée.  I.  On  voit  par  ce  mot  qu’Afû  en  Cel¬ 
tique  a  fignifié  haut  &  bas  ;  les  Latins  en  ont  pris 
leur  mot  Altus ,  6c  lui  ont  confervé  ces  fens  op- 
pofés.  Voyez  les  Mémoires,  chapitre  fécond. 
Voyez  Allmor, 

Alt,  article,  jointure,  fioeud,  conjoncture,  I. 
Alt  -  N'a  s  g  ,  membre.  I. 

Alt  e  g  u  ia  ,  grenier.  Ba. 

Altehagarria,  levain.  Ba.  Voyez  Alt • 
Altehatua,  haut,  élevé.  Ba, 

Alt  er  ,  délire.  B. 

A  lt  ia  re,  A.  M.  hauffer;  d 'Alt,  Alfare  en  Ita* 
lien  chauffer. 

Altist  ea  ,  perle.  Ba. 

Alt  0  1  R  ,  autre.  L 

Alt  r  a  n  n  u  s  ,  qui  nourrit.  I.  Voyez  Al. 

A  lt  r  a  n  nu  s.  Voyez  Athair. 

Alt  rea  re,  A.  M.  fe  foumettre.  Voyez  Allt  » 
vallée ,  bas. 

Alt  z  a,  j’élevê,  je  foulage,  Ba.  Voyez  Alt, 
Altza,  érection.  Ba. 

Alt  z  ai  ru  a  ,  acier  ;  Altz^airuguillea  ,  qui  travaille 
en  acier;  Altz,airna1uintzJa ,  ouvrage  en  acier;  Alt- 
z,airutua ,  trempé  comme  l’acier  ;  Altuairuguina  , 
ouvrier  en  acier.  Ba.  Voyez  Acer . 

Alt  z  egui,  fauffaye.  Ba. 

Alfa,  Alvea,  A.  M.  la  partie  creufe  de  la 
felle  dans  laquelle  fe  place  le  cavalier  ;  d’Allwys. 

A  lu  d  e  ru.  Voyez  Alutarium , 

Alv  eO  lu  s  ,  Alveolum,  A  lbi  0  lu  ri  ,  Ai 
M.  auge  ;  d’Allrvys. 

Alvetum,A.G.  ruiffeau  ,  à’Allwys;  le  canal 
du  ruiffeau  pris  pour  le  ruiffeau.  Voyez  Alveunt * 
A  lveum,  A.  M.  vafe,  canal;  à’Allwys. 

A  lu  la  ,  A.  G.  la  partie  creufe  de  l’oreille  ». 
à’Allxvys. 

Alum  ou  H  alu  s',  nom  quê  les  Gaulois  don-' 
noient  à  la  bugle,  au  rapport  de  Pline.  Cette 
herbe  eft  fouveraine  contre  les  ulcères.  H  al ,  cor¬ 
rompu  ,  pourri,  ulcéré,  ulcère;  les  Gaulois fous- 
entendoient  contre.  Voyez  But)  ’r  AParch 4 
Alu  m  en  ,  omelette.  B. 

Alu  mi,  allumer  ,  exciter.  B.  Voyez  Allyd, 

A  lu  mu  m,  A.  M.  alun;  d’ Alym  ou  Alum, 
Alun,  beau.  I.  Voyez  Alen, 

Alu  ns,  A.  M.  alun  ;  d’Alym  oü  Alum. 

A  le  oc  ad.  Avocat.  B.  Du  Latin  Advocdius. 
Alu  s  en  ,  A  lu  s  0  N ,  aumône.  B.  Voyez  Elufert , 
Alutarium,  A.  M.  peau  préparée.  Céfar  s’eft 
fervi  du  mot  Aluta  au  même  fens.  On  trouve  dans 
les  anciens  monumens  Aluderii  pour  défigner  les 
cordonniers,  qui  font  ainfi  nommés  à  caufe  qu’ils 
fe  fervent  de  peaux  préparées  pour  faire  lesfouliers. 
Alude  dans  Pomey  fignifie  une  bafane  colorée  dont 
l’envers  eft  velu ,  qu’on  employé  à  couvrir  des 
livres  ;  ddAllvjyo  ,  préparer ,  on  fous  entend  peau. 
Al  iv.  G  iv  ia  le  n  Alw  ,  perche  de  dix  pieds.  G, 
Al  w  a  r,  bourfe  ,  fac ,  baudrier.  G. 

Al  iv  ed,  clef.  B-  Voyez  Alvtydd. 

Alw  e  in  eft  une  herbe  que  d’autres  nomment  EU 
Ttez.en  ,  qui  eft  affez  femblable  aux  navets  quant 
à  la  feuille  &  à  la  fleur;  c’eft  félon  quelques-uns 
une  efpèce  de  fenevé.  B. 

Alw  y  dd  ,  clef,  G.  Voyez  Alwedd. 
Alwyddawr,  celui  qui  porte  la  clef.  G,  Avçr. 
pour  Wr. 

Alt,  follicitation.  B.  Voyez  Allya. 

A  ly  a  ,  allier ,  joindre  enlemble.  B. 
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A  ly  A  N  C  z ,  alliance,  confédération.  B.  De  là  al¬ 
liance. 

Aly  ts ,  plufieurs  fois ,  beaucoup ,  grande  quantité* 
abondance.  B. 

Aly  eus  ,  fouvent.  B.  Ceft  le  même  cpa’AlyeSh 
Alym ,  alun.  G.  s 

A  l  y  n  ,  ifle  dans  la  Langue  de  l’Xfle  de  Mona.  VoyeÉ 
Elan  St  In. 

A  lys  on,  aumône.  Ë. 

Al  z  en  A  ,  A.  M*  alêne;  d  ’Alefne ,  dont  Ce  mot 
eft  une  tranfpofition*  Voyez  Al. 

Alzorn,  poignet,  B.  Voyez  Aryorri. 

Am ,  particule  négative  ou  privative,  non*  fans. 

•  G.  B. 

A  m  ,  particule  augmentative.  G. 

A  m  ,  particule  de  comparaifon  ,  ou  marque  du 
comparatif.  G. 

Am  ,  conjonétiori  caufale  ,  cai4,  parce  que,  pour  , 
à.  caufe ,  caufe.  G.  Am  en  Éthiopien  8t  en 
Hébreu,  parce  que;  Ama  en  Géorgien,  caufe; 
Amphi  en  Grec ,  à  caufe  ;  Om  eti  Flamand , 
caufe  ;  Ama ,  pere  en  Tartare  Mantcheou.  Voyez 
Ama i 

Am,  près,  auprès.  Gi 
Am,  multiplicité.  G. 

A  Mi  contre.  B.  Voyez  Àmbxtjnh 
Am,  rébelle.  B.  .  .  , 

Am  dans  l’ancienne  Langue  des  Gaulois,  etoit  îë 
même  qu 'Av  ,  eau ,  rivière ,  félon  le  témoignage 
de  Baxter  ,  très  fçavant  dans  cette  Langue  ;  l’v  St 
1  ’m  en  Gallois  fe  mettent  aifément  l’un  pour  l’au¬ 
tre  ,  fur  tout  à  la  fin  des  mots  :  Ces  lettres  fe  fufcif- 
tituent  mutuellement  dans  les  autres  dialeétes  du 
Celtique.  Aven ,  Avon ,  rivière  en  Breton  St  en 
Gallois;  Aman ,  Arnon ,  rivière  en  Écofiois.  D ’A* 
man  -,  Amen  ,  on  a  fait  Amn  par  fyneope ,  de  la 
Amnis  ,  rivière  chez  les  Latins.  Am  en  Irlandois  * 
humide;  Am  en  Siamois  *  eau  ;  Ame  en  Canadois, 
eau  ;  Amet  en  Canadois  *  mer  ;  Afma  ,  Efme  en 
Turc  *  ruilïeau,  fource  ,  fontaine  ;  Amaboti ,  Ama~ 
boura ,  mer  eh  Tamulique  ;  ICamma  ,  eau,  Kammo 
ruilfeau  en  Hottentot ,  le  ^initial  fe  perd  en  com- 
pofition  dans  cette  Langue ,  car  on  dit  t’Amminga, , 
dans  l’eau. 

A  M  ,  occalion ,  occalion  favorable ,  commoüitè.  I» 
Am  ,  humide,  mol.  I. 

Am,  à,  à  la,  au,  touchant,  de,  du,  des,  par, 
entre ,  pour ,  à  caufe.  I. 

Am,  temps.  L  Voyez  Amfer ,  Àmbellwaith, 

Am,  particule  privative.  Voyez  Amhnelrt. 

Am  ,  le  même  qu  'Ab.  Voyez  B . 

A  m  ,  le  même  que  Cam,  Sam,  Gam.  Voyez  Aru. 
Am,  le  même  qu’Em  *  Im,Oxn,  U?n,  Voyez  Bah 
~  A  M  pour  A.  Voyez  Abaff ,  Atnbajf. 

A  M ,  autour  ,  tout  autour  ,  contour ,  de  tous  cotes. 
Voyez  Amcoch  St  Amfathr.  Am  dans  les  anciens 
Gloffaires  latins,  autour  ;  Amphi  en  Grec,  autour. 
Arnbio  en  Latin ,  entourer  ;  Amiag ,  peau  en  Groen- 
landois.  t 

Am,  entièrement ,  ïout-à-fait.  Voyez  Amlofgi. 

A  m  ,  plufieurs ,  divers.  V oyez  Amhad  ,  Amliw  ,  & 
Am  multiplicité. 

Am,  defliis,  couvrir.  Voyez  Amboeri.  Voyez  Am, 
particule  augmentative,  St  par  analogie  habiller  , 
habit,  habitation*  Voyez  Amis,  Ham,  Cas. 

Am,  marque  du  fuperlatif.  Voyez  Amdlawd  & 
Amguedd,  St  Am  particule  augmentative.  Ami  eu 
Cophte  ,  fublime ,  éminent ,  digne. 

Am,  particule  fuperflue.  Voyez  Amcrain. 

Am ,  le  même  qu\4m,  Voyez  Ifamer ,  Amelaufa. 
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A  M  ,  enfemble*  Voyez  Amxçedi,  Ambé ,  avec  eh 
Auvergnaç ,  Ambo  en  Latin ,  les  deux  enfemble. 
Am  ,  virginité.  Voyez  Amachyr ,  Amobr  ,  A\ncd , 
Am,  le  même  qu’ Tm,  à  moi.  Voyez  Tmgreinio „ 
Am,  çà  St  là.  Voyez  Amgywain, 

Am.  Voyez  Aber. 

Am,  fe,  pronom  perfonneî.  Vovez  Ambereiddio  i 
Amdo,  ■  ■ 


Am  D  o  ddyiv  ,  il  m’eft  arrivé.  G. 

Am  Hyn,  Am  Hynny,  donc,  afin  que,  pour 
que,  pour  cela.  G. 

Ama,  merê.  G.  Ba.  Ama  ,  îxtereen  Breton.  Voyez 
Amieguez,.  Am,  mere  en  Hébreu,  enChaldéen, 
en  Arabe  ;  Amo ,  mere  en  Syriaque  ;  Amma  en 
Grec  dans  Hefychius ,  mere  ,  nourrice  ;  Ama  en 
Albanois ,  mere  ;  Eme  ou  Æme  -,  femme  en  Tar¬ 
tare  Mogol  St  Calmouk  ;  Anna ,  meré  en  Tar¬ 
tare  Calmouk  ;  Amamay ,  Amamana ,  meré 
en  Tamulique  ;  Amma,  Madame  en  Talenga  ; 
Amma,  Madame  en  Malabare  ;  Em,  parens  en 
Tonquinois  ;  Omm  ,  mere  en  Sarrafin  ;  U  mm  * 
mere  en  Turc  ;  Emma  ,  mere  enBrebere  ;  Samme , 
mammelles  en  Hottentot;  Ama  ên  Efpagnol, 
mere,  nourrice,  gouvernante  d'enfanà;  Amma  eu 
Efclavon ,  nourrice  ;  Ammel  en  Autrichien ,  nour¬ 
rice  ;  Am  *  mere  en  LappOn  ;  Ama ,  mere  en 
Finlandois;  Amma ,  ayeule  en  Runique  ;  Amma , 
mere  en  Suédois  ;  Amme  en  Danois ,  nourrice  ; 
Amma  ,  ayeule  en  Iflandois  ;  Amme  en  Allemand  , 
mere ,  nourrice;  Am ,  mere  en  Anglois  ;  (  ce  terme 
s’eft  confervé  dans  celui  de  Grandam ,  grand’mere  ) 
Grand  en  Anglois ,  grande,  Am  par  conféquent 
mere;  Oom  en  Flamand ,  oncle  du  côté  de  la 
mere  ;  Ana  ,  mere  en  T urc  ;  Anya  ,  mere  en  Hon¬ 
grois;  Agna  i  mere  en  Groenlandois  ;  A  marri, 
matrice  en  vieux  François;  Maà ,  mere  à  Malacaj 
Mati ,  mere  en  Efclavon  St  en  Dalmatien  ;  Matka , 
mere  en  Polonois  St  en  Bohémien";  Matz, ,  mere 
en  Lufacien;  Madar,  mere  en  Perfan  ;  Mater,  mere 
en  Latin  ;  Maiter,  mere  en  Grec  ;  Madré,  mere 
en  Italien  &  en  Efpagnol.  D 'Ama ,  mere,  eft  venu 
le  Latin  Amita,  tante,  qui  eft  un  diminutif  de 
mere ,  duquel  on  a  formé  Ante  ,  qui  fignifioic 
tante  en  vieux  François;  d 'Ante  on  a  fait  tante, 
le  t  initial  s’ajoutant  indifféremment.  On  dit  en¬ 
core  en  Rouergue  St  en  Auvergne  Ande  pour 
tante.  Voyez  Em ,  Am,  Mam  $  Ana. 

Ama,  voici ,  çà ,  adverbe  de  temps  St  de  lieu ,  ici , 
en  ce  lieu-ci.  B. 

Ama  dans  un  ancien  gloffaire ,  oifeau  de  nuit  que 
le  Peuple  appelle  Ama  ,  parce  qu’il  aime  les  pe¬ 
tits  enfans  ,  c’eft  pourquoi  on  dit  qu’il  donne  du 
lait  aux  enfans  :  Telles  font  les  paroles  qu’em- 
ployé  cet  Auteur  pour  décrire  cet  oifeau  chi¬ 
mérique.  Il  fe  trompe  dans  l’étymologie  qu’il 
donne  de  fon  nom ,  il  eft  plus  naturel  de  la  tirer 
d 'Ama  ,  mere;  dès  que  le  Peuple  s’eft  figuré  que 
Cet  oifeau  imaginaire  allaitoit  les  enfans ,  il  l’aura 
appelle  Ama  ,  mere  s  Les  noms  font  fondés  fui 
l’opinion  publique  ,  vraie  ou  faulle. 

Ama  dans  un  ancien  gloffaire,  vafe  où  l’on  met 
du  vin  ;  Ama  dans  les  anciens  monumens ,  mefure 
pour  le  vin  :  Hama  dans  les  anciens  monumens  4 
tonneau  de  vin  ;  Ama  en  Latin ,  vafe  propre  a 
mettre  dè  l’eau  pour  éteindre  les  incendies  ;  Ame 
en  Grec,  vafe;  Eemer  en  Flamand  ,  feau  ;  Eymer 
en  Allemand  ,  feau.  Am  ,  qui  a  d’abord  lignifié 
eau,  aura  été  enfuite  étendu  à  lignifier  liqueur  en 
général  comme  Llynn  ;  d 'Am  liqueur  on  aura  fait 
Ama  3  vafe ,  infiniment  propre  à  contenir  ieî, 
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liqueurs  :  Ceft  ainfi  'que  d ’ Aigue  nous  avons  fait 
aiguière. 

A  ai  a  ,  de  Ma  ,  bon ,  comme  AmAd  de  Mad.  Ce 
qui  eft  bon  eft  aimable  ,  de  là  Amaiu  ,  Bafque  , 
aimer ,  duquel  s’eft  formé  1  ' Arno  des  Latins. 

Am  abi  ,  douze.  Ba.  Ce  mot  eft  forme  dé  Amar , 
dix  ,  &  Bi,  deux  ,  enforte  qua  la  lettre  il  lignifie 
dix  deux.  J’obferve  que  dans  les  anciennes  Lan¬ 
gues  les  nombres  depuis  dix  jufqu’à  vingt  font 
formés  d’un,  deux,  trois,  &c.  ajoutes  à  dix. 
Onze  dans  ces  Langues  eft  compofé  de  deux  termes 
qui  lignifient  un  8c  dix ,  ou  dix  &  un  ;  douze  eft 
compofé  de  deux  mots  qui  fignifient  deux  &  dix , 
ou  dix  &  deux  ,  &c.  Schenem  Hajar  en  Hébreu , 
douze;  Schenem,  deux  ,  Hafar ,  dix;  Theréafar 
en  Chaldéen,  douze  ,  Thcré ,  deux  ,  A  far,  dix  ; 
'Theréfar  ,  en  Syriaque  ,  douze  ,  Theré  ,  deux  , 
A  far ,  dix;  Afartu  Choleetu,  douze  en  Éthiopien  , 
Afartu ,  dix  ,  Choleetu ,  deux  ;  On  Iki ,  douze  en 
Perfan  &  en  Turc ,  On  ,  dix  ,  iki  ,  deux  ;  Enajfer, 
douze  en  Arabe ,  En  ,  deux ,  AJjer ,  dix  ;  Deuddeg , 
douze  en  Gallois,  Deu ,  deux,  E>eg,  dix;  Daou- 
z.ecq ,  douze  en  Breton  ,  Daou  ,  deux,  Decq,  en 
compofition  Zecq  ,  dix;  Thynetva,  douze  enTar- 
tare  de  Precop  ,  Thyne ,  dix  ,7 va  ,  deux  ;  Tyz,en 
JCettew,  douze  en  Hongrois ,  Thyz.en  ,  dix ,  Kettew, 
deux  ;  Dodeka. ,  douze  en  Grec ,  Do ,  deux ,  Deka, 
dix;  Duodecim,  douze  en  Latin,  Duo  ,  deux , 
Decem  ,  Decim  ,  dix  ;  Dodici ,  douze  en  Italien  , 
Do,  deux,  Dici,  de  Decem,  dix.  Je  conjecture 
de  là  que  les  premiers  hommes  comptoient  par 
leurs  doigts ,  comme  font  encore  les  Sauvages  de 
l’Amérique;  lorfque  le  nombre  excédoit leurs  dix 
doigts ,  ils  recommençoient  cet  ordre  ,  &  ajou- 
toient  un,  deux,  trois,  &c.  au  nombre  de  dix 
qu’ils  avoient  déjà.  Voyez  Amar. 

A  mab  ost  ,  quinze.  Ba.  Amar ,  dix,  Bojl ,  cinq. 
Voyez  l’article  précédent.  , 

Am  ac  h  ,  dehors.  I. 

Amach,  Tabairt  A mac,  Tabairt  Raid, 
adminiftrer.  I. 

tAm  achyr,  prix  de  la  virginité.  G.  Voyez  Amolrr . 

A  M  a  d  ,  le  même  qyx’Amhad.  G. 

A  MAD,  bois.  I.  Voyez  Maide. 

A  mad  ,  le  même  que  Mad.  Voyez  ce  mot.  De  là 
amadouer  en  François. 

A  mad  an,  fot,  badaud,  ftupide,  niais,  fol.  I. 

Amadere,  A.  M.  amaffer;  d’Amaz. ,. 

A  M  a  e  r  iv  y  ,  frange ,  bord ,  extrémité  d’une  robe , 
vieux  lambeau  ,  guenillon ,  lambeau  d’une  robe. G. 

Am  a  es,  le  même  que  Mues.  Voyez  ce  mot  & 
Diamaes. 

A.  ma  et  h,  laboureur,  ferviteur  ,  efclave  qui  la¬ 
boure.  G.  Je  crois  ce  mot  formé  d’Am,  à  la,  & 
Maeth  ,  tranfpofition  de  Meath ,  campagne  ,  terre; 
Amaeth  ,  à  la  terre  ,  occupé  à  cultiver  la  terre. 

Am  a  et  had  ,  culture,  labour,  labourage,  agri¬ 
culture.  G. 

A  m  a  et  h  u ,  labourer ,  cultiver  la  terre.  G. 

A  mac  a  rri  a  ,  aimable.  Ba.  Voyez  A  ma  ,  Amant, 
Car . 

Am  A  g  OY  A  ,  lieu  impraticable.  Ba.  A  privatif, 
Macha  ,  fouler. 

A  mail  ,  comme.  I.  Voyez  Mal. 

A  m  a  i  ru  ,  treize.  Ba.  Amar ,  dix.  Ira  ,  trois. 
Voyez  Amabi. 

Am  al ,  qui  eft  en  grand  nombre.  G.  Voyez  Am. 

A  mal,  Amalyn ,  pomme.  G.  Voyez  Aval, 

.  AJal ,  Ab  al  ;  de  la  le  mot  Latin  Malum. 

Am  al  au,  quatorze,  Ba,  Amar ,  dix,  Lan,  quatre. 
Voyez  Amabi. 
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A  mal  Au  duna,  fonnet  ,  pièce  de  poëfié.  Bà^ 
D’Amalau ,  quatorze  :  11  y  a  quatorze  vers  dans  un 
fonnet. 

Am  al  au  r ,  quatorze.  Ba.  Laur ,  quatre.  Voye2 
Amalau.  ^ 

AmaldecOa,  qui  favorife  les  noces.  Ba. 

A  m  a  lu  P  U  s  ou  C  a  n  i  c  u  la  dans  faint  Ifidore  , 
harpon  de  fer  propre  à  retirer  ,  à  enlever  ce  qui  eft 
tombé  dans  le  puits ,  d'où  il  a  pris  le  nom  de  loup  ; 
d’Amar,  prendre,  faifir.  Lupus,  loup,  eft  un 
terme  Latin  qui  fut  ajouté  au  nom  primitif,  comme 
le  remarque  faint  Ifidore.  Nous  trouvons  dans  les 
Auteurs  Latins  Ama  pour  défigner  un  fer  recourbé 
place  au  bout  d’une  perche  ,  dont  on  fe  fervoit 
dans  les  incendies  pour  enlever  les  chevrons  qui 
bruloient.  1 

Amalyn  ,  pomme.  G.  Voyez  Amal, 

A  m  a  m  A  ,  toile  d’araignée.  Ba. 

Aman,  rivière.  G.  E.  I.  Aman  ,  eau  en  Brebere  ; 

Amen,  pluye  en  Brefilien  ;  Aïmen,  lac  enCophte, 
Voyez  Am,  r 

Aman,  ici ,  voici ,  ça  ,  adverbe  de  lieu  &  de 
temps.  B. 

^M*N’  beurre.  B.  Eim  ,  Im ,  beurre  en  Irlandois» 
Mantequa  en  Efpagnol  ,  Mantecha  en  Sicilien  , 
beurre.  Voyez  Emenyn ,  Man  ,Men,  Mehyn,  & 
1  article  luivant.  J 

Aman,  grailTe.  Voyez  Mehyn.  De  là  Amander  les 
terres ,  pour  les  engraifler. 

Aman,  habitation  ;  de  Man.  Voyez  Ab  an  ,  de 
Ban  >  ^  cidycrbc  de  lieu. 

Am  and,  amende,  punition,  corredion.  B. 

Am  and,  grailfe ,  comme  Aman.  Voyez  cemot. 

Am  and  a,  fin  ,  terme.  Ba.  Mann  de  Bann. 

A  MA  ND  A,  A.  M.  amende  ;  d’Amand. 

Amandalarius,  A.  M.  amandier  ;  d’ Aman  dé  si 
Amandare^  a.  M.  réparer,  raccommoder; 
d  Amand.  - 

Amandes  ,  amande  ,  fruit.  B. 

A  man  en  ,  beurre.  B.  Epenthéfe  à!  Aman. 

Am  a  no  a  ,  nourrice.  Ba.  Voyez  Ama. 

A  man  oa  ,  prêt.  Ba, 

Amans  ,  ici.  B.  C’eft  le  même  qu ’Aman.  On  voit 
par  ce  mot  qu’on  a  dit  indifféremment  Amans 
comme  Aman  &  par  conféquent  ym  Amans  a 
toutes  les  lignifications  dé  Aman. 

A  man  s  a  r,  j’apprivoife.  Ba,  Voyez  Man. 

Amar  ,  hen.  G.  Ama,  enfemble  en  Grec  ;  Aman, 
particule  conjondive  en  Langue  de  Madagafcar. 
Voyez  Amarr,  Amara.  5 

Amar,  brigantin ,  frégate  légère.  Ba, 

Amar,  mere.  Ba.  Voyez  Ama. 

Amar,  dix.  Ba.  Je  crois  que  la  lignification  pri- 
mmved^W  eft  lien,  attache  ,  arêt.  Je  con¬ 
jecture  qu’on  a  donné  ce  nom  au  nombre  de  diXi 
paice  que  les  premiers  hommes  qui  comptoient 
lur  leurs  doigts ,  s’arrêtoient  naturellement  après 
en  avoir  epuife  le  nombre.  Nous  voyons  effedi- 
vement  des  repos  de  dix  en  dix  dans  la  chiffre. 
Dix  unîtes  font  un  repos,  dix  fois  dix  font  dix 
repos  ;  dix  cens  font  cent  repos ,  &c.  Vovez 
Vobfemtion  fuivante  donnera  un  nouveau 
egre  de  probabilité  à  ma  conjedure.  Les  Arabes 
gardent  dans  leurs  chiffres  la  progreflion  décuple. 
Un  zéro  ajoute  a  un,  marque  dix;  deux  zéros 
ajoutes  a  un,  marquent  cent,  qui  font  dix  fois  dix; 
trois  zéros  ajoutés  à  un ,  marquent  mille  ,  qui  font 
dix  lois  cent.  Les  Arabes  reconnoiffent  avoir  reçu 
leurs  chiffres  des  Indiens  ;  ainfi  on  ne  peut  douter 
que  cette  façon  de  compter  ne  foie  extrêmement  an¬ 
cienne. 
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Ama  R  ,  bain ,  endroit  où  l’on  fe  lave.  I.  Voyez  Âni  j 
Mar. 

A  MAR.  Voyez  Aber. 

Am  a  ra  ,  lien.  Ba.  Voyefc  Àmaf. 

Am  A  ra,  A.  G.  mare,  de  Mer  ,  Mar. 

Am  A  rc  h,  vue ,  vifion  ,  fpeétacle.  I. 

Amaroina ,  perche  de  dix  pieds.  Ba» 

Am  a  rr,  lien ,  attache  ,  arrêt ,  amarres ,  cordages.  B» 
Delà  amarrer  en  notre  Langue.  On  appelle  l’ofier 
en  Dauphiné  Amar'inier  ,  parce  qu’il  fert  à  lier. 
Amarra  en  Èfpagnol ,  corde,  cable,  amarre; 
Amour  en  Arménien  *  ferme  »  folide.  Je  conjec¬ 
ture  qu’on  a  dit  Marr  comme  Amarr  ,  parce  que 
Barr ,  qui  eft  le  même  que  Marr ,  lignifie  barre  , 
arrêt.  De  Marr  eft  venu  le  terme  Latin  Maritus  » 
époux  ,  mari.  Voyez  Amar. 

Amarra ,  Amarrein,  lier ,  attacher.  B. 

Amarra,  cancre  marin.  Ba.  D’Amar,  faifir.  Cet 
animal  a  des  pinces  ou  ferres. 

Am  a  rr  en  a  *  décime.  Ba.  Voyez  Amar. 

Amarrendecuia,  grenier  des  décimes.  Bâ. 

A  m  a  R  R  eu  ,  A  m  a  r  r  ou  ,  cordage ,  tout  l’appa¬ 
reil  des  cordes  pour  un  vaifleau  ,  les  cordes  d’un 
TilTerand.  B. 

A  m  a  r  ru  a  ,  malice.  Ba.  Voyez  Abar.  Amartla  * 
péché  en  Grec. 

Amartea,  décade,  décurie,  l’efpace  de  dix  jours» 
Ba.  Voyez  Amar. 

Amas  ,  mire ,  vifée.  I» 

Amas  ,  attaquer.  I. 

Amas,  le  même  que  Maes.  Voyez  ce  mot. 

Am  a  s  ab  a  j  A  m  a  s  o  a  ,  lieu  où  il  n’y  a  point 
de  chemin  frayé  ,  impraticable,  inacceflible.  Ba» 
A  privatif  ;  Macha  ,  ou  Mafa  ,  fouler. 

Amasatus,  A.  M.  héritage  dans  lequel  il  y  a 
une  ou  plufieurs  maifons  ;  de  Mas ,  habitation  , 
maifon.  On  a  dit  au  même  fens  en  vieux  François 
amafer  ,  amafé  ,  amafement. 

A  m  a  s  i  re  ,  A.  M.  placer  quelqu’un  dans  un  hé¬ 
ritage  où  il  y  a  une  ou  plufieurs  maifons.  Voyez 
l’article  précédent. 

A  M  a  s  0  A.  Voyez  Aniafaba. 

Amassa,  mot  Bàfque  qui  eft  mis  dans  un  voca- 
bulaire  pour  fynonime  d ’Ehuas ,'  terme  Breton  , 
que  je  n’ai  pas  trouvé  dans  les  Diéiionnaires  de 
cette  Langue. 

Amassare,  A.M.  fraper  d  une  malfue  ;  de  Mazt 

Amasso,  ayeul.  Ba.  Voyez  Am,  Ama. 

A  m  at  te  OA  ,  tranquillité.  Ba.  Voyez  Amad. 

A  mat  u ,  aimer.  Ba.  Voyez  Ama. 

A  mat  z  ara,  mere.  Ba.  Voyez  Ama. 

Am  a  z ,  amaS.  B.  De  là  amas,  amalfer  dans  notre 
Langue.  Aimak^,  Tribu  en  Tartare;  Amas  en 
Perian,  tumeur,  enflure. 

A  m  R,  aller.  Voyez  Ambrac » 

A  MR.  Voyez  Ambilh.- 

A  mb.  Voyez  Aber. 

Am  R  ,  autour.  Voyez  Am.  Amb  eft  donc  le  même 
qu  'Am. 

Amb  a  ct  ,  ferviteur  anciennement  en  Breton  ,  au 
rapport  du  P.  de  Roftrenen.  Céfar  au  fixième  livre 
de  fes  Commentaires ,  dit  que  les  Gaulois ,  à  pro¬ 
portion  de  leur  naiflance  &  de  leurs  biens,  avoient 
a  la  guerre  plus  ou  moins  d’ambaéts  &  de  cliens 
autour  d’eux  :  Omnes  in  bello  verfantur ,  atque  eo- 
rum  ut  quifque  eft  genere  ,  copiifque  ampliffimus ,  ità 
plurimos  circum  fe  ambaüos  clientefque  habet.  Am- 
baht ,  Amxcacht  ou  Ambacht ,  domeftique ,  ferviteur 
en  Theuton  ,  Langue  qui  a  beaucoup  d’affinité  avec 
la  Celtique  ;  Ambaht ,  miniftre ,  ferviteur  daps  les 
Tome  /, 
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glofes  de  Keron  ;  Àmïaatt ,  fervanteen  Runiquej 
Andbahts  ,  miniflre  ,  ferviteur  en  Gothique  ;  Bacat 
en  Irlandois  ,  efclave  5  Embiht  en  ancien  Saxon  * 
miniftre,  ferviteur;  Ambacht  en  Flàffi  and,  métier» 
homme  de  métier,  homme  qui  travaille  pour  le 
public  ,  qui  fert  le  public  ;  Embeht  en  ancien 
Saxon  j  office  ,  fervice  quelconque  ;  Ambt ,  Ampt, 
Amt  en  Allemand  ,  charge  ■,  office  ,  emploi  ,  mé¬ 
tier  c’eft  une  erafe  d ’  Ambaü.  Le  Breton  a  con- 
fervé  le  terme  AmbaÜ  dans  le  mot  Ambaczador 
qui  en  eft  compofé.  Voyez  cet  article.  Ambaü  fe 
trouve  dans  Gwas  (ou  Was-,  qui  en  Gallois  &  en 
Breton  lignifie  ferviteur ,  car  AmbaÜ  n’eft  autre 
chofe  qu  An  article  ,  &  Was.  On  voit  par  ce  que. 
nous  venons  de  dire  opiAmwas ,  Ambas ,  Ambaü , 
Ambafc  ,  Ambacz ,  &  fans  l’article ,  Was  ,  Bas , 
Bach  »  Bacht ,  Bacat ,  BaÜ  ,  Bafc,  Fafc  à  Bacz  â 
ont  lignifié  ferviteur  en  Celtique» 

Amb  ac  z.  Voyez  Amb  ail. 

Ambaczador  en  Breton  commun,  Àmbaczadout 
dans  le  Breton  du  Diocèfe  de  Vannes,  Ambaflà- 
deur.  Ce  terme  eft  propre  à  cette  Langue  ,  &  n’a 
point  été  emprunté  d’aucune  autre  ce  que  je 
prouve  i0i  Patee  qu’il  ne  vient  point  du  Grec  ou 
du  Latin  j  chez  lefquels  un  Ambafladeur  n’a  jamais 
été  déligné  par  Ambaczador  »  ou  par  aucun  terme 
qui  approche  de  ce  mot.  Il  eft  vrai  qu’on  trouve 
Ambaü  ,  dont  ce  mot  eft  formé  ,  comme  nous  le 
dirons  bientôt,  dans  le  Theuton;  mais  ce  terme 
étant  Gaulois,  comme  nous  l’apprenons  de  Céfar  * 
&  étant  ancien  dans  le  Breton  félon  le  P.  de  Rof¬ 
trenen  ,  on  doit  juger  que  les  Theutons  l’ont  pris 
des  Gaulois ,  ou  qu’il  étoit  commun  à  ces  deux 
Nations.  20 •  Ambaczador,  Ambaczadour  eft  formé 
d’ Ambacht ,  mot  Gaulois  &  Breton ,  &  de  T oré 
en  compofition  Dor  ,  chlamyde  ,  tunique.  Les 
Ambalfadeurs  ou  Hérauts  étoient  autrefois  re¬ 
vêtus  d’une  tunique  ou  d’une  chlamyde  ,  lorf-» 
qu’ils  étoient  envoyés  par  leurs  maîtres  pour  por¬ 
ter  quelques  propolitions  à  l’ennemi.  J’ai  remar¬ 
qué  que  ce  terme  éroit  ufité  non  feulement  dans 
le  Breton  commun  ,  mais  encore  dans  celui  du 
Diocèfe  de  Vannes  *  qui ,  de  l’aveu  de  tous  ceux 
qui  ont  fait  quelque  étude  de  la  Langue  Bretonne, 
eft  celui  qui  s’eft  eonfervélepluspur ,  celui  qui  a  le 
moins  emprunté  de  mots  étrangers.  D ’ Ambaczador 
eft  venu  Ambafladeur  en  notre  Langue;  Ambaf- 
ciaior ,  Ambafladeur,  Ambafcia ,  ambaflàde ,  Am* 
bafeiare ,  aller  en  ambaflade  dans  les  anciens  mo- 
numens.  De  ce  mot  eft  venu  Embaxador  en 
Efpagnol  ,  Ambafciatore  en  Italien  *  Ambajfaet 
en  Flamand ,  Ambajfadour  en  Anglois ,  AmbaflTa- 
deur» 

Ambad,  left  d’un  vaifleau.  I.  Voyez  Bad. 

Am  b  af  f,  étourdilfement ,  timide.  B.  Voyefc 
Abajf.  Embacado  en  Efpagnol ,  étourdi,  étonné, 
ftupide» 

A  mb  ag  Es  i  A.  M.  au  même  fens  qu  ’  Ambaü  ;  le 
g  ou  le  c  fe  mettent  indifféremment. 

A  mb  a  gin  es  ,  A.  G.  circuit,  tortuofité  ;  d’Amb„ 

A  mbagiosus,  A.  G.  qui  fait  un  circuit  ;  d’Amb. 

Ambagium ,  A.  M.  doute  ;  d’Amb  ,  d  ’Arn ,  mul¬ 
tiplicité  ,  plufieurs.  Le  doute  préfente  plufieurs 
objets.  Voyez  au ttiAmn/at.  Amphi  en  Grec ,  par¬ 
ticule  de  doute  ;  Ambigo  ,  douter  en  Latin. 

Am  b  a  île,  demeure,  demeurer,  habitation,  ha¬ 
biter.  I. 

AMBALERAi  vénération*  refpeét.  Ba.  Voye* 
Ambilh  &  Bal. 

A  mb  A  p  ide  ra  ,  quotient.  Ba. 
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A  mba  ra  s  s  a ,  embarrafler.  B.  Voyez  Barr.  Em- 
baracar  en  Efpagnol ,  embarrafTer. 

Am  bas.  Voyez  AmbaÜ. 

Ambasala,  monopole.  Ba. 

A  m  b  a  s  c.  Voyez  Ambatt. 

Ambascia,  A.  M.  ambaflade ;  Ambnfciare  ,  aller 
en  ambaflade;  Ambafciator ,  Ambalfadeur.  Voyez 

Arnbact. 

A  M  b  at  -,  tant.  Ba. 

Am  bâté  A  y  quantité.  Eâ. 

A  m  b  at  e  q.uic  o  a  ,  talion.  Ba. 

Ambaxioqui  dans  Feftus ,  ceux  qui  vont  autoür, 
en  troupe.  Am  ,  autour  ;  Bac  ,  troupe. 

Ambeit,  être,  eflence.  I.  Voyez  B)dd. 

A  mb  elliv  ait  h  ,  autrefois.  G.  Gwaith  ,  fois ; 
Bell ,  éloigné,  reculé;  Am  ,  temps. 

Am  b  e  r  e  i  d  d  i  o  ,  s’adoucir  ,  devenir  doux.  G. 
Pcraidd ,  en  compofition  Beraidd ,  doux  ,  Am  par 
confequent  fe  ,  pronom  perfonnel. 

Am  b  erg  AM  en  t  v m.,  A.  M.  le  même  que 
Albergc.mentum.  Alberga ,  endroit  où  l’on 
loge. 

Amberiv.  Voyez  Berxo. 

A  m  b  h  A  ru  ,  comme  Ammaru,  la  fécondé  m  fe 
change  aifément  en  b. 

A  mbhc  at  h  ,  prompt ,  vite ,  agile.  I. 

A  m  b  h  ru  it  h  ,  abondant,  large,  prodigue.  I» 

Ambi.  Voyez  Amb  il  b. 

AmbiciAf  f  ,  ambitionner  ,  anciennement  en 
Breton. 

Am  b  ic  io  n  i ,  ambitionner.  B.  De  là  Ambitit 
Latin. 

A  m  b  ic  in  es  ,  A.  G.  lieux  tortueux,  pleins  de 
détours.  Voyez  Ambagines. 

AmbigiOSus,  A-  G^  plein  de  circuits,  de  dé¬ 
tours.  Voyez  Ambagiofus  &  Ambigines. 

Am  Rit  h ,  MArc  h  Ambilh,  cheval  qui  eft 
le  premier  de  l’attelage.  B.  Ambilh  paroit  lignifier 
premier;  Amblyth ,  tranfpofition  d’ Ambilh ,  hgnifie 
principal ,  premier  ;  de  là  Emblée  en  notre  Langue, 
première  attaque.  Ambilh  eft  formé  a  An  article  , 
Bil ,  tête,  chef,  principal ,  premier.  En  compa¬ 
rant  Ambilh  ,  Arnbiciaff',  avec  Ambio  Latin  qui  en 
eft  formé ,  on  voit  qu’on  a  dit  Ambi ,  Amb ,  comme 
Ambilh.  Amba,  grand,  &  Amboula,  fort,  beau¬ 
coup  en  Tartare  Mantcheou  ;  Amputa,  haut  en 
Perfan  ;  Ambe  en  Grec ,  fommet ,  éminence  ;  Am- 
bou  ,  haut  dans  la  Langue  de  Madagafcar;  Ambon 
en  Grec  ,  élévation  ;  Ambo  dans  les  anciens  monu- 
mens,  Ambon ,  jubé,  lieu  élevé.  Voyez  Amb , 
Anva. 

Amb  it  a  ,  A.  M.  baffe-cour  j  d 'Amb  ,  autour  , 

enceinte. 

AmblAnnu,  planter.  G.  Plannu ,  planter;^?» 
fuperflu. 

Amble  ,  certaine  allure  de  cheval.  Voyez  Ambu- 
lare  &  Ambleudt  ;  Ambla  en  Efpagnol,  amble- 
Ambling  en  Anglois ,  pas  de  cheval. 

Am  bleu  di  ,  fouler  aux  pieds  le  bled  pour  en  ôter 
la  terre  qui  y  eft  attachée.  Un  Dictionnaire  ma- 
nuferit  porte  Ambludi  Eit ,  froter  du  bled:  Cet 
article  eft  pris  du  Dictionnaire  Breton  de  Dom 
Pelletier.  Ambleudi  eft  le  même  mot  que  le  P.  de 
Roftrenen  écrit  Ambludi ,  &  qu’il  traduit  froter 
du  bled  avec  des  fabots  dans  une  auge.  Ce  mot 
paroit  formé  d 'Amble,  pas,  marcher.  Voyez 
Amble.  3 

Am  bludi  ,  froter  du  bled  avec  des  fabots  dans 
une  auge.  B. 

Amblygw  ,  entortiller.  G.  Am  Plygu, 
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AMbIyt  T  A  ou.  Jeudi  abfolu,  grand  jeudi.  B. 
V oyez  Ambilh. 

Ambo  ,  A.  M.  ambon,  jubé.  Voyez  Ambilh. 

Amb  o er  i ,  cracher  deftiis ,  couvrir  de  crachats* 
G.  Poeri,  en  compofttion  Boeri,  cracher;  Am 
par  conféquent  defl'us. 

Ambo  ethi,  brûler  tout  à  l’entour.  G.  Am  Poethi. 

A  m  b  o  STis ,  A.  G.  poignée  de  quelque  chofe, 
Am  ,  entre;  Bojl ,  cinq  ;  Bys ,  doigts. 

Am  bouc  h  en,  baifure  ou  bifeau  du  pain.  B. 
Ambouchure  en  Patois  de  Franche-Comté;  de 
Bock^  ou  Bocken ,  baifer. 

AmbrAc,  conduire ,  guider.  B.  Amb  ,  d’ Amble  , 
marcher;  Rhag,  devant.  V oyez  Aemp  ,  Amble. 

A  mb  R  As  s  I ,  embrafler.  B. 

Amb  re  An,  ver,  vermine;  plurier  Ambreanet , 
multitude  de  toutes  fortes  de  vermines  &  de  petits 
reptiles.  B.  Voyez  Amprehan. 

Ambren,  déliré.  B.  Cemot  eft  lynonime  à  A/fot 
ainu  Bren  lignifie  la  même  chofe  que  Fo ,  Al  & 
An  font  articles.  Breen  en  Tartare  ,  rôtir;  Brenrut 
en  ïflandois ,  brûler;  Brennen  én  Allemand,  brû¬ 
ler  ;  Brinnan  en  Gothique  ,  brûler;  Brinnèn,  Prin- 
nen  en  1  heuton  ,  brûler;  Brinna  en  Suédois, 
brulei  ;  Byman ,  tranfpofition  de  BrinnAn  ,  brûlet 
en  ancien  Saxon;  Brandur ,  tifon  en  Ïflandois  ; 
Brand  en  ancien  Saxon ,  torche  ;  Êsbrandi  lignifie 
flambant  dans  la  Coutume  de  Bretagne  ,  art.  6 45  ; 
Brandon  en  notre  Langue,  torche,  flambeau; 
Branda  dans  les  anciens  monumens ,  torche ,  flam¬ 
beau  ;  Brand  en  ancien  Saxon ,  tifon  ;  Brand  , 
tifon  en  Anglois  ;  Brand  ,  embrafement,  incendie, 
feu,  tifon  en  Flamand  &  en  Allemand;  Brar.ne n 
Gothique ,  avoir  chaud  ,  brûler  ;  Bren  en  Anglois, 
Brende  en  Danois  ,  Branden  en  Flamand,  brûler  ; 
Abbronz,are  en  Italien ,  brûler  légèrement ,  Ab 
diminutif.  Tous  les  termes  Celtiques  qui  lignifient 
le  feu,  la  chaleur ,  ont  cette  lignification  au  propre 
&  au  figuré  ;  (  Voyez  Ard  ,  Berw  ,  Cal  )  ainfî 
Bren  avec  l’article  Ambren  lignifie  feu ,  chaleur , 
colere ,  emportement ,  courage,  bravoure,  zélé  , 
empreflement.  On  dit  en  Franc-Comtois  s’ Amb  ruer, 
pour  dire  qu’on  fe  met  en  train  ,  qu’on  s’anime. 
Ambronchie  dans  le  même  Patois  lignifie  fâché ,  en 
colere  ;  Embroncdt  en  Languedocien  a  le  même 
fens. 

Ambrener,  qui  eft  en  délire.  B. 

A  m  b  r  e  n  1 ,  être  en  délire.  B. 

Ambridein ,  rengorger.  B. 

Am  b  ro,  A.  G.  glouton,  gourmand  ,  homme  qui 
mange  tout  ce  qu’il  a.  Bran,  gofier;  Am,  entiè¬ 
rement  ,  tout-à-fait. 

Amb ro  id  ,  CurAmbroid,  arrêter ,  faire  un 
arrêt,  faifir,  gager.  I. 

Ambroninus  ,  A.  G.  adje&if formé  d 'Ambra. 

A  m  BROU  c  (2,  guider,  conduire.  B.  C’eftleméme 
tpu  Ambrac.  On  voit  par  Ambroucq  &  Ambroug 
qu’on  a  dit  Roucq ,  Roug  comme  Rhag.  Voyez  Roc 
Rocg.  3 

Amb  roug,  guider  ,  conduire  ,  reconduire.  B. 
Voyez  l’article  précédent. 

A  mb  rouùu  e  r  ,  condudeur  ,  guide.  B. 

Am  b  R\v.  Voyez  Bervo. 

A  m  bu  l  Are,  mot  Latin  qui  lignifie  marcher, 
aller  :  Il  eft  forme  du  Celtique  Amb,  marcher  , 
aller.  Nous  avons  confervé  dans  notre  Langue  le 
u\ot  Amble ,  qui  lignifie  un  certain  pas  du  cheval  ; 
on  difoit  Amblcure  en  vieux  François.  Dans  les 
fiecles  de  la  bafle  Latinité  Ambulare ,  &  dans  le 
fieux  François  Ambler  ,  étoient  le  verbe  qui  ex- 


A  M  B. 

primoit  cette  alluré  du  ch'èval.  Embïér  s’eft  auffi 
dit  anciennement  dans  notre  Langue  pour  s’en¬ 
fuir  s’envoler  ,  voler.  Emble  s’eft  pris  auffi 
pour  le  pied  du  cheval.  Voyez  Amblendi ,  Am - 

broticq •  ,  , 

Am  bu  s  dans  Saint  Ifidore ,  éltropie  ;  de  Hemp  oü 
Hcmb ,  fans,  manquement,  défaut.  Voyez Narnrn. 

Ambivy  llû  ,  confidérer,  pefer,  examiner.  G. 
Pxeyllo. 

Ambivy  N  t  ,  maladie.  G-  Am,  non;,  contre; 
Pwynt  ,  en  compofitionÆwjTi/i  fanté. 

Ambivy  t  h  o,  coudre  autour.  G.  Am  Fwytho. 

Ambyen.  Voyez  lé  mot  fuivant. 

Am  by  en  n  er  ,  gardien  établi  par  Juftice  ,  celui 
que  le  Juge  prépofe  pour  garder  des  biens  faifisi 
B.  Ambyenner  eft  fÿnonime  de  Gcard ,  garde, 
gardien.  La  racine  d’ Ambyenner,  Ambyonn'er ,  eft 
Amwyn  ou  Ambyn  ,  défendre  4  garder.  La  racine 
d  ’Ambyn  eft  Amb ,  entourer,  couvrir.  On  voit 
par  là  qu l  Amwyn  ,  Ambyn-,  Ambyen  ,  Ambyon ,  ont 
fignifié  couvrir  ,  mettre  à  couvert ,  entourer ,  ca¬ 
cher,  garder,  défendre,  protéger» 

Ambyn-  Voyez  Ambyènner » 

A  mb  y  0  P.  Voyez  Ambyenner.  * 

A  MBYONNER  ,  le  même  qu  Ambyenner.  B. 

A  mc  An,  impétuosité.  G.  Voyez  Cnn. 

Am  c  AN ,  propos ,  deffein ,  conjeClure.  G. 

AmcAnv,  fe  propofer,  former  un  deffein  ,  defti- 
ner,  conje&urer.  G. 

A  m  c  A  N  w  R  ,  qui  fe  mêle  d’interpréter  ,  les  fonges  4 
par  exemple.  G. 

A  m  c’  h  ou  lou  ,  contre-jour.  B.  Am,  contre. 

A  m  c  o  c  h  ,  rouge  tout  autour.  G.  Am  Ccch. 

A  m  c  R  Ai  N  ,  proftemement ,  l’aétion  de  fe  rouler 
par  terre.  G.  Am  fuperflu  ,  puifque  Crain  Signifie 
fe  profterner ,  fe  rouler  par  terre.  On  voit  par 
Amcrain  que  Crain  fignifié  auffi  proftemement , 
1  aétion  de  fe  rouler  par  terre. 

ÂMCRElNio  ,  fe  profterner  4  fe  jetter  par  terré , 
fe  rouler  par  terre  4  fe  renverfer  fur  le  dos.  G. 

Â  m  d  AN  AW  ,  félon  un  vieux  Auteur  Gallois ,  il 
tti’eft  arrivé.  Davies  dit  qu’il  fe  trompe ,  &  que 
les  anciens  écrivoient  Amdaw.  L’une  &  l’autre  or¬ 
thographes  peuvent  être  bonnes.  G. 

Amd  A  no  ,  Givîsgo  A  m,d  An  o  ,  vêtir  par- 
deffiis.  G.  Amdano  Signifie  donc  par-deffus. 

Amd  aiV  ,  il  m’eft  arrivé.  G.  Voyez  Arndanart i 

Amddaïf,  brûlé  tout  autour.  G. 

A  mddiFad  ,  privé  de  quelque  chofe  qui  lui  eft 
chere ,  fruftré ,  privé  4  dénué  j  dépouille  ,  orphe- 

AmddifAdu  ,  priver  ,  dépouiller,  fruftrer.  G. 

Amddifed  i  ,  privation ,  perte  de  quelque  chofe.  G. 

A  mddie  F  rwy  s  y  qui  eft  arrofé  4  qui  eft  arrofé  de 
toute  part.  G.  E)yfr. 

A MDDiFFY  N ,  défendre ,  confervér ,  garder ,  ga¬ 
rantir  ,  préferver  ,  garder  dans ,  défenfe  ,  protec¬ 
tion  ,  apologie ,  refuge  ,  afyle.  G.  Am  fuperflu. 
Voyez  Difyn.  On  voit  ici  le  même  mot  fignifier 
le  verbe  &  l’a&ion  ,  cela  eft  même  allez  commun 
dans  le  Celtique.  Je  crois  que  c’eft  de  là  que  vient 
notre  ufage  d’employer  l’infinitif  à  fignifier  l’ac¬ 
tion  :  Nous  difons  le  boire  ,  le  manger  4  le  mar¬ 
cher  ,  pour  l’adion  de  boire  ,  de  manger ,  de 
marcher. 

AmddjffynfA,  fortification ,  forterelfe  ,  lieu  de 
fùreté ,  afyle ,  refuge.  G. 

Amddiffynferch,  patroné  ,  protectrice,  G. 
Ferch  pour  Merck. 

Am  dd  if  fy  ni  Ad  ,  défenfe ,  protection.  G« 
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À  m  D  b  i  F  F  Y  V  N  iv  A  ;  défenfeuf  ,  protecteur  ,  qui 
défend ,  qui  couvre  de  fon  bouclier,  vengeur,  Soldat 
de  gZrnifon ,  homme  établi  pour  la  défenfe.  G; 

A  mddiffyny  A  w  dr  ,  défenfeuf  i  protecteur.  Gu 

AmddïllAdu,  vêtir  tout  autour.  G. 

A  m  d  du  ll,  qui  eft  dé  plufieurs  figures.  G.  Am  Bull . 

A  mdd  iv ll.  Davies  n’éxplique  pas  cé  mot  ;  il  fe 
contenté  de  diré  qu’ôn  examine  s’il  ne  vient  point 
de  Bwl  comme  Afrdwl.  La  phrâfe  Galloife  qu’il 
cite  paroit  indiquer  qu’il  vient  de  Dwl  ëc  qu’il 
eft  fÿnonime  d ’ Afrdwl.  Am  y  entièrement  ;  Bwl  , 
lourd  ,  pefant,  fot,  ftupide,  hébété.  En  Patois 
de  Franche-Comté  oh  appelle  Andouiïle  Un  bénais  i 
un  homme  mol  ,  un  homme  fans  activité. 

A  md  ere,  dé-mefuré ,  exceffif ,  déréglé.  B,  Ain 
privatif;  Derè. 

Amdiffyn -,  fortifier,  munir.  G. 

Amdiffynivr,  proteCleui-,  défenfeuf.  G. 

A  md  la  iv  d,  très-pauvre.  G.  Tlawd ,  pauvre;' 

Amdo  ,  ce  qui 'couvre  dé  toute  part.  G.  To. 

A  md  o  ,  fe  cacher.  B.  To ,  couvrir  ,  cacher  ;  Am  >  fé; 

Amdo/,  couvrir  tout  autour.  G. 

A  md  o  RCHi  >  tordre ,  tourner  avec  effort.  G.  Am 
Torchi. 

A  md  o  r  ri  ,  couper  autour,  couper  -,  tailler  4  re* 
trancher.  G.  Am  Torri. 

A  md  r  Ai,  diminué  tout  autour.  G.  Am  Trai. 

A  m  D  rem  mu  -,  regarder  de  toute  part.  G. 

A  md  ro  i ,  faire  tourner  à  l’entour  ,  aller  autour  k 
détourner.  G,  Am  Troi. 

Amdrwch,  coupé  autour,  coupé  tout  autour  * 
coupé  ,  taillé.  G.  Am  Trwch. 

A  md  rivm  ,  pefant ,  fort  pefant  ;  engourdi ,  gros* 
G-  Trwm.  1 

A  m  d  ry  ç  h  i  a  d  ,  retranchémént ,  rognure  qu’on 
fait  autour.  G.  Voyez  Amdrwch  ,  Amdrychu. 

A  m  dry  c  au ,  couper  autour ,  couper,  tailler.  G; 
Am  Trychu.  '' 

A  md  ry  md  er,  gfoffeffe  ,  pefantéur.  G. 

A  md  ry  m  mu  ,  être  pefant ,  être  fort  pefant ,  s’ap- 
pefantir.  G. 

•A  m  dry  nd  er  y  grofleffe ,  pefanteur.  G;  Voyez 
Amdrymder, 

Amdry  st  ï  o,  faire  un  grand  bruit  autour.  G.  Am 
Tryfiio. 

A  md  r  y  iv  An  u  ,  percer  tout  autour.  G.  Am 
Trywanu. 

A  md  iv  l  ,  qui  a  plufieurs  trous.  G.  Am  Twlt. 

A  mdy  llu  ,  percer  tout  autour ,  trouer  tout  autour; 
G.  Am  Tyllu. 

A  mdy  r  ru  ,  amaffer  tout  autour.  G.  Am  Tyrru. 

A  mdy  iv  A  ll  t  y  répandre  4  verfer  autour.  G.  Am 
Tywalll. 

AmDyivynnû ,  briller ,  reluire  de  toute  part.  G; 
Am  Tywynnu, 

Ame  A,  onze.  Ba.  Amar  ou  Ama,  dix.  Voyez  Amabi , 

A  me  As  g  ,  parmi ,  entre.  I. 

A  mec  A,  onze.  Ba.  Voyez  Amea. 

Amein,  commode  ,  à  la  bienféance.  Voyez 
mein  ëc  Amen. 

A  M  el  au  s  A.  Voyez  Armilaufa . 

A  melo  A,  efpargoute>  plante.  Ba.  Voyez  Mel  ; 
jaune. 

Abielona,  toile  d’araignée.  Ba.  Voyez  Mella . 

Amen,  le  même  eyaAven.  Voyez  Am,  Av ,  Amom, 
Aman  ën  Éthiopien  ,  marais  ;  Piaimen  en  Cophie , 
lac*  étang;  Pi,  article  ;  Amen,  pluye en Brefilien  ; 
Aman ,  eau  en  Maure  ,  &  par  aphéréfe  Maim  , 
eau  en  Hébreu  ;  Men ,  Min  ,  rivière  en  Chinois} 
Men  ,  marais  en  ancien  Flamand. 
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Amen,  beau.  Voyez  Wen. 

Amœnus. 

Amena,  abailfer  les  voiles , 


E. 

De  là  le  terme  Latin 
amener.  B.  De  là  ce 


dernier  mot. 

Amena,  part,  portion.  Ba.  Voyez  Man,  Mcru 

Amenda,  A.  M.  le  même  qu 'Amanda. 

A  me  nd  Are  ,  A.  G.  Je  même  qu  ’Amandare, 

•  chafler  ,  mettre  dehors,  faire  fortir;  l’un  &  l’autre 
de  ces  mots  font  formés  du  Celtique.  A  privatif; 
Men  &  Man ,  demeure. 

Am  en  dis  i  A  ,  A.  M.  le  même  qu  'Amenda. 

A  men  en  ,  beurre.  B.  C.  Voyez  Aman  ,  Amonen . 

A  men  ti  A  ,  A.  M.  manquement  de  forces.  A  pri¬ 
vatif  ;  Men ,  force. 

Amer.  Voyez  Aber. 

Am  er  A  ,  A.  G.  bord.  Voyez  Am ,  Amaertey.  . 

AmerciAmentum,  A.  M.  peine  pécuniaire 
ou  amende  impofée  pour  un  crime}  d ’Amharc  , 
faute ,  &  Amenda  ou  Amenta. 

A  M  e  r  h  ,  épargne,  ménagement.  B.  Voyez  Amar , 
Aber . 

Amescoya,  fongeur.  Ba. 

.4  aj  e  s  1  g  ,  voifin.  B.  Voyez  Amez,ecq. 

A  M  es  ig  h  ês  ,  voifine.  B. 

A mesigveah  ,  voifinage.  B. 

A  mes  ion  ,  voifin.  B. 

A  m  es  le  a  ,  fongeur.  Ba. 

A  m  e  s  n  a  r  ,  phalange.  Ba.  Voyez  Amena ,  Menât, 

A  met  h  ,  le  même  qu’Amaeth.  G. 

A  met  s  a  ,  fonge,  rêve.  Ba. 

A  met  s  e  gu  in  ,  fqnger  ,  rêver.  Ba. 

A  metz  a  ,  rouvre,  efpèce  de  chêne.  Ba. 

A  met  z  a ,  fonge,  rêve.  Ba. 

Am  et  zé  s  ,  qui  interprète  les  fonges.  Ba. 

Amezecq.,Amezeucq. ,  A  m  ez  oc  <2,  voifin  ; 
Amez,eghien ,  Amez.ehien ,  voifins;  féminin,  Amz.e- 
ghes  ,  voifine;  Amz,eghiez, ,  AmAghez, ,  voifinage. 
B.  Ce  mot  paroit  formé  à’ Am  ,  près  ;  Mez, ,  ha¬ 
bitation.  On  dit  encore  Mex  ,  Meix ,  Meh  pour 
habitation  dans  les  deux  Bourgognes.  Voyez  Mag . 

Amez  egviez  ,  voifinage.  B. 

A  m  f  o  d  ,  mis  quelquefois  par  les  anciens  pour 

Ammod.  G. 

A  mf  or,  pacte ,  traité ,  convention.  C.  V  oyez  Amfod. 

A  m  g  a  d  a  R  n  h  a  v ,  fortifier  tout  autour.  G.  Ca- 
darnhan, 

A  m  g  a  e  ,  clôture.  G.  Cae. 

A  m  g  a  eru,  entourer  de  palilfades.  G.  De  là  Hangar 
dans  notre  Langue. 

A  M  G  a  NT ,  autour  ,  circuit.  G. 

A  m  g  a  r  n  ,  anneau ,  bague ,  petit  anneau.  G.  Da- 
vies  dit  que  ce  mot  eft  formé  d ’Am ,  autour  ,  & 
Carn.  Il  faut  donc  que  ce  dernier  terme  ne  lignifie 
pas  feulement  ongle  de  bête ,  comme  il  le  traduit 
lorfqu’il  le  rapporte ,  mais  encore  ongle  ou  doigt. 

A  M  G  au  ,  enfermer  autour.  G.  Cau . 

A  mg  ed.  Voyez  Amgoed. 

A  mgen  ,  autre  ,  autrement ,  autrefois  ,  diverfité , 
diverfement.  G.  Voyez  Amgenach. 

A  mg  en.  T  n  A  mgen  ,  autrement ,  diverfement , 
moins.  G. 

Am  g  en  a~ch  ,  contraire.  G. 

Amgenach.  Tn  Amgenach,  autrement , 
diverfement ,  d’autre  manière ,  contre.  G.  Voyez 
A  mgen. 

A  M  G  en  U ,  être  différent ,  changer ,  altérer ,  varier, 
diverfifier  ,  bigarrer ,  renouveller ,  aliéner.  G. 

Am  g  est  iï ,  difficile  à  manier.  B. 

Amget.  Voyez  Amgoed. 

Amglawdd  y  environné  d’un  folfé.  G,  ClaXfdd . 
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AMgLO  ,  clos,  clôture.  G.  Cio-. 

Amgloddio,  entourer  d’une  muraille,  d’une 
clôture.  G.  Ce  devroit  être  entourer  d’un  folfé. 
Voyez  Amglaxvdd. 

Am  g  lu  d  ,  porté  tout  autour.  G. 

Am  G  N  EiFFiO  ,  tondre  tout  autour.  G.  Am  Cneijfîo. 
Am  g  n o  i ,  ronger  autour ,  ronger  tout  autour , 
mordre  tout  autour.  G.  Cnoi. 

Amgoch,  rouge  tout  autour.  G.  Coch. 
Amgoed,  tout  entouré  de  forêts.  G.  T)' Ara 
Coed,  Coet.  On  a  dit  Ced  ,  Cet ,  comm eCocd, 
Coet ,  &  par  conféquent  on  a  dit  auffi  Amgedt 
Amget ,  comme  Amgoed  ,  Amgoet . 

Am  GO  et.  Voyez  Amgoed. 

AmgreinîO  ,  le  meme  qu  '  Amcreinio.  G. 

AM  G  rin  0  ,  fe  fécher  tout  autour.  G.  Crino  i 
A  mg  ro  a  z,  gratte-cul.  B. 

Am  gry  n  nu  ,  arrondir.  G.  Voyez  Crynder . 

A  M  G  r  y  n  u  ,  trembler  autour.  G.  Crynu. 
AmguddiO,  couvrir  de  tous  côtés.  G.  Cuddlo. 

A  M  gu  e  d  d  ,  les  fecrets  les  plus  cachés ,  ceux  dont 
nous  fommes  le  plus  jaloux ,  les  meubles  qui  nous 
font  les  plus  chers.  G.  Davies  dit  que  ce  mot  ell 
formé  d’Am  Ch  ;  Am  eft  donc  ici  une  particule 
qui  fignifie  le  fuperlatif. 

Amgyffraivd,  embialfer,  comprendre»  enclorre, 
contenir  ,  renfermer  ,  environner.  G. 

A  M  gy  F  F  raivd  ,  contenir.  C. 

Amgyffred,  embralfer ,  comprendre  , enclorre , 
contenir ,  renfermer ,  environner ,  prendre ,  faifir , 
prife ,  faifie  ,  embraffade ,  capacité ,  étendue  ,  fy» 
necdoche.  G. 

A  m  gy  lc  h  ,  autour  ,  à  l’entour ,  circuit ,  tour , 
détour ,  enceinte  ,  environ ,  à  peu  près ,  auprès. 
G.  C’eft  un  pléonafme.  Am  Cylch. 

A  m  gy  lc  h  ed  ,  circuit  ,  circonférence ,  enceinte , 
circonftance.  G. 

Am  gylchedic  ,  ceint,  troufle,  relevé.  G. 
Amgylchffordd,  chemin  détourné.  G. 

Am  gy  lc  h  i  ad  ,  circuit ,  tour  ,  enceinte  ,  tour  de 
compas  ,  de  roue ,  &c.  embraffade  ,  recherche  * 
circonftance,  obfcurité  de  paroles,  ambiguités  , 
bateleur,  charlatan,  vendeur  d’orviétan.  G. 
Amgylc  h  iait  a  ,  périphrafe  ,  circonlocution.  G. 
Amgylchion  G  ei  ri  au  ,  paroles  ambiguës  , 
ambiguités.  G.  Geiriaa,  paroles  ;  de  G  air. 

A  m  gy  lc  h  u ,  entourer ,  environner ,  ceindre ,  en¬ 
fermer  de  toutes  parts ,  former  un  fiége  ,  troulfer , 
retroulfer ,  entortiller,  faire  une  recherche,  aller 
alentour,  faire  cortège ,  douter,  enfemencer.  G. 
A  mgylchivy  r,  vagabonds,  coureurs  qui  n’ont 
point  de  demeure  fixe.  G. 

Am  g  y  lc  h  y  nia  d  ,  cortège.  G. 

A  M  gy  lc  h  y  n  u ,  aller  à  l’entour  ,  entourer ,  faire 
un  fiége  ,  faire  une  recherche.  G. 

Am  g  y  n  n  iiv  eir  ,  venir,  accourir  de  tous  côtés.  G. 
AmgyWain  ,  porter  çà  &  là.  G.  Cywain, 

Am  h  ,  fot,  niais ,  fimple.  I. 

A  M  h  ,  crud ,  qui  n’eft  pas  mûr.  I. 

A mh ad  ,  femé  de  toutes  parts ,  femé  de  grains 
différens.  G.  Am  Had. 

Am  n  ai  n  ,  un,  l’un,  une  perfonne  ,  quelqu’un, 
on  ,  l’on ,  feul ,  unique.  I. 

Am  h  an  ,  rivière.  E.  Voyez  Aman , 

A  m  h  a  on,  pluralité.  I. 

Am  h  arc,  faute.  I. 

A  mh  a  rc  ,  vuë ,  afped ,  regard  ,  contemplation  > 
contempler,  voir,  regarder.  I, 

A  m  h  a  ru  s  ,  doute.  I. 

Am  h  a  rus  av  h  ,  douteux.  I* 


A  MH  Ai 
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Amhas,  Amhasan  ,  ftupide  au  mafculin  ;  Am- 
bajog,  ftupide  au  féminin.  I. 

Am  h  eu  a  et  h  ,  doute ,  figure  de  Rhétorique.  G. 

Am  h  eus,  fur  quoi  on  eft  en  difpute.  G.  Voyez 
Ammen. 

A mheuthun,  miellé.  G.  Voyez  Ammheutun. 

A  mh  eut  hu  nd  er  ,  délicatefTe  des  viandes.  G. 

A mheuthunfwyd,  feftm  public  ou  particulier 
qu’on  faifoit  à  l’honneur  des  Dieux.  G. 

A  m  h  eut  h  u  n  s  iv  y  d  ,  gâteau.  G. 

A  MH  g  a  r,  afflidion  ,  peine ,  mifére  ,  calamité  , 
malheur.  I. 

Amhlabair  ,  muet.  I. 

A  m  h  n  El  RT ,  foible.  I.  Ne  art ,  force  ;  Am  fans 
par  conféquent. 

A  m  un  i  a  n  ,  folâtrerie  ,  badinage.  I. 

A  mh  ra,  fonge,  obfcur.  I. 

A  MH  RA  ,  bon  ,  grand ,  noble.  I.  Voyez  Am , 

Amrojgo. 

A  m  h  r  ad  h  ,  matin.  I. 

A  m  u  ra  n  ,  fon.  I. 

A  m  hr  a  s  ,  ambiguité ,  double  fens,  I. 

A  mh  ru  s  ,  doute  ,  foupçon.  I. 

A  m  h  ru  s  a  c ,  ambigu  ,  qui  a  deux  fens.  I. 

Amhul,  comme,  en  qualité  de,  en  tant  que, 
aufli ,  que.  I. 

A  m  hivyllo,  être  fol.  G.  Am  Pwyllo. 

Ami,  A.  G.  guet,  fentinelle  ,  garde,  garnifon ; 
à’ Amis  au  figuré.  Voyez  Ambyenner. 

A  m ia  pl,  aimable.  B.  Voyez  Ama . 

A  mic  lu  s  ,  A-  G.  bande  dont  on  fe  couvre  la 
poitrine  ;  dAmxvg  ou  Amvfc,  avec  une  dérivai- 
lon  Amyc,  pris  au  fens  figuré.  Voyez  Ami,  Amis . 

Amiculum,  A.  G.  manteau  de  courtifanne  ; 
d’Amyvg.  Voyez  l’article  précédent. 

A  mido  nu  m  ,  A.  M.  amidon.  Voyez  Amyd. 

Am  ieg  h  es,  Amiegues  ,  fage -femme,  B. 
d’Ama,  mere  ,  &  lachau. 

Amiltza  ,  précipitation  ,  précipice.  Ba.  Voyez 
Abyl.  J 

Amin  ,  blanc.  Voyez  Amineus. 

Amin  comme  Avin ,  ainfi  qu’on  a  dit  Aman ,  Av  an. 
Amen,  Aven,  Amon ,  Avon. 

A  m  i  n  a  l,  amiral.  B. 

Amineus,  A.  G.  roüge;  Afin,  rouge;  A  pa- 
ragogique.  r 

Amineus,  A.  G.  blanc;  d’Amin,  blanc;  de 
Win  ,  comme  Amen  de  Wen. 

A  min  ic  u  lu  m  ,  A .  M .  le  même  qu’  Amiculam, 

A  mi  nt  a  ic  h  ,  amitié.  B. 

A  mi  r.  Voyez  Aber. 

Amiruna,  empois,  amidon.  Ba.  L’amidon  eft 
une  colle. 

Amis,  habillement,  habit,  vêtement,  tout  ce  qui 
feit  a  couvrir.  G.  Voyez  Am ,  Amug  ;  de  là  Ami- 
cio ,  Amicius ,  Latins.  Amis  en  vieux  François, 
capuchon ,  couverture. 

Amis,  Amisit  is  ,A.  M.  petite  fourche.  Voyez 
Amalupus. 

Amistui,  A.  G.  vafe  très- petit.  Ama,  vafe  ; 
TH'Kn,  en  compofition  Yflynn  ,  Tjlyd ,  petit. 

A  mi  z  cle  a,  moufle.  Ba.  Voyez  Afwfogl. 

A  ML,  abondant,  fécond,  fertile  ,  fréquent,  ordi¬ 
naire,  nombreux,  en  grande  quantité,  ample, 
vaite  lpacieux,  étendu,  grand ,  large.  G.  Delà 
Amplus ,  Amplius ,  Latins,  le  p  ou  le  b  s’inférant 
ailcment  entre  Ym  &  17. 

A  ml,  Tn  A  ml,  amplement,  en  abondance,  à 
tas ,  a  foifon.  G. 

Amlaiv  ,  gand.  G.  Am,  autour;  Llaw,  main. 
Tome  / 
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AmiDcn,  multitude  quantité,,  grand  nombre, 
abondance,  fertilité,  fécondité,  fréquence  G 

Am  ld  ro  Eü,  cloporte  ,  chenille ,  infe&e’  à  plu- 
heurs  pieds.  G.  Ami ,  plufieurs  ;  Troed ,  en  com- 
pohtion  Droed ,  pieds. 

Amledd  ,  le  même  cpTAmlder.  G. 

Am  l  en  iv i,  avoir  en  abondance.  G.  Ami  Llenxoi 

Amlgonglog ,  qui  a  plufieurs  ongles.  G.  Ami 

Congl, 

Am  LH  A  AD,  l’adion  de  multiplier  ,  d’accroître  , 
d  amplifier ,  amplification  ,  aggrandiflement.  G. 

Amlhau  accroître  ,  augmenter,  amplifier,  abon- 
der ,  redoubler ,  multiplier,  aggrandir,  devenir 
plus  fréquent,  fe  répandre,  couler  de  côté  & 
d  autre.  G. 

A  ml  if  ei  rio,  couler  autour.  G. 

Amliw,  couleurs  différentes,  qui  eft  de  diverfes 
couleurs ,  bigarré  ,  tacheté  ,  marqueté.  G.  Lliy 
couleur. 

Amliw t ad ,  teinture.  G. 

Amliw  10  ,  peindre,  teindre ,  faire  perdre  la  cou-* 
leur ,  pâlir ,  blêmir.  G.  Am  eft  ici  dans  des  fens 
oppofés.  Voyez  ce  mot. 

Amuwiog,  de  plufieurs  couleurs ,  tacheté.  G. 

A  m  lo  c  h  ro  g  ,  qui  a  plufieurs  angles.  G.  Ami 
Ochr. 

A  m  lo  s  g  ,  brûlé  tout  autour.  G. 

Amlosgi,  brûler  tout  autour.  G.  Am  Llofgi. 

A  m  l  w  e  d  d i ,  de  plufieurs  façons.  G.  Ami  Gwedd. 

A  ml  w  G  ,  évident  ,  manifeffe  ,  qui  fe  voit  de  tous 
côtés ,  îllulfre ,  infigne ,  confidérable.  G.  Am  , 
environne;  Llug -,  lumière,  que  nous  voyons  par 
ce  mot  avoir  été  pris  aufli  au  figuré. 

A  mly  c  au,  être  remarquable.  G.  Voyez  Amlwg, 

Amlyfu,  lécher  tout  à  l’entour.  G. 

Amlygiad  ,  illumination,  l’aétion  d’éclairer, 
manifeftation  ,  évidence ,  clarté  y  explication.  G. 

A  mly  g  rwy  dd  ,  clarté,  évidence.  G. 

A  m  l  y  g  u ,  manifefter  ,  déclarer  ,  être  remarqua¬ 
ble.  G.  . 


A  m  ly  gy  n  ,  fignal,  borne ,  but ,  marque  apparente, 
blanc  auquel  on  tire.  G. 

A  mly  nu,  purger.  C. 

A  mm,  refufer.  I.  Voyez  Am. 

A  mm,  mal.  I.  Voyez  Am. 

A  m  m  a  ,  A.  G.  oifeau  de  nuit ,  le  même  cwCAma. 
Voyez  ce  mot. 

A  mm  a,  A.  G.  vafe.  Voyez  Amalupus . 

A  mm  al,  large  autrefois ,  abondant  aujourd’hui.  C. 

Ammal  ,  fréquent  y  en  grand  nombre.  G. 

A  mm  a  r  c  h  ,  injure  ,  parole  injurieufe  ,  outrage  , 
affi ont ,  deshonneur,  infamie,  ignominie,  op¬ 
probre  ,  flétriflure ,  tache.  G.  Am  Parch . 

Ammassare,  A.  M.  amafler;  d’Amaz.. 

A  m  m  a  s  s  a  t  u  s  ,  A.  M.  réduit  en  une  maflè. 
D  Amaz,  on  a  fait  Afajfe  en  notre  Langue ,  &  Am - 
majfatus  dans  la  baffe  Latinité. 

A  m  m  a  u  ,  douter  ,  héfiter ,  s’arrêter ,  demeurer 
chercher ,  demander ,  s’informer ,  avoir  une  crainte 
mêlée  de  refped  &  d’amour.  G.  Am ,  racine. 

A  mm  au,  doute.  Voyez  Diammau. 

Ammeg  ,  énigme.  G.  Voyez  Amman. 

Ammerchi,  outrager  ,  deshonorer ,  flétrir.  Ca¬ 
cher,  faire  affront.  G.  Am  Perchi. 

A  mm  eu,  doute,  foupçon,  queftion  dont  on  de¬ 
mande  l’éclairciflement ,  douter.  G. 

A  mm  h  a  r  ,  qui  cffc  fur  le  point  de  tomber ,  qui 
chancelé ,  qui  va  en  décadence.  G. 

Ammharch  ,  irrévérence ,  manque  de  refped.  G. 
Voyez  Ammarchi 


I 
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AmmharchuS  ,  outrageux,  outrageant,  inful- 
tant ,  qui  eft  honteux ,  deshonorant ,  qui  n’eft  point 

honoré.  G.  t  . 

A  m  m  H  A  R  o  D  ,  qui  n’eft  pas  prêt ,  embarraile.  G* 

Am  Parotta. 

Ammharo  drwy  dd ,  défaut  de  préparation.  G. 
A  u  u  h  A  RU  y  être  fur  le  point  de  tomber ,  chan¬ 
celer  ,  s’en  aller  en  décadence  ,  tomber  en  dé- 

A  M  m  h  e  R  A  ip ,  qui  eft  défagréable  au  goût.  G.  Am 


Per aid.  ,  .  , 

^mmheschi,  dire  des  injures  »  outrager  de  pa¬ 
roles  ,  deshonorer.  G.  Am  Perchi. 

Amuh  E  RF  a  IT  h  ,  imparfait  ,  à  demi  formé  ,  ef¬ 
féminé.  G.  Am  Perfaith. 

A  m  m  H  e  R  S  o  n  o  l  ,  împerfonnel.  G. 
Ammheuaeth,  doute  ,  ambiguité.  G. 

A  m  MH  JE  us,  douteux,  ambigu.  G. 
Ammheuthun ,  rare,  délicat.  G.  Am  Peuthun. 
Ammheuthunfwyd  ,  mets  délicieux  ,  mets 
délicats ,  confitures ,  patifferies ,  tout  ce  qu’on  fert 


au  delfert.  G. 

A  m  m  h  e  uthuniOn,  mets  rares  &  délicats,  dé¬ 
lices.  G. 

Ammhlantadivy,  fterile  ,  qui  ne  peut  avoir 
d’enfans.  G.  Am  Planta. 
mmh  o  s  s i  b  l  ,  impoffible.  G. 
mm  h  res  s  enn  o  l,  abfent.  G. 
mmhriod,  qui  vit  dans  le  célibat.  G.  Am  Priod. 
m  m  hrOf  edi  g  ,  qu’on  n’a  point  eflàyé ,  qu’on 
n’a  point  éprouvé.  G.  Am  Profi. 

Am  m  h  r  u dd  ,  imprudent.  G.  Am  Prudd. 

A  M  M  h  RY  d  F  e  rt  h  ,  défagréable.  G.  Am  Prydferdt. 
Am  mhu  R,  qui  n’eft  pas  pur.  G.  Am  Pur. 
Ammhuredd  ,  cralfe  ,  écume  ,  ordure  du  métal.  G. 
Ammhivyll,  folie,  fottife.  G.  Am  Pxoyll. 
AmMHWYLlO,  devenir  fol ,  être  fol  ,  avoir  perdu 


le  fens.  G.  Am  Pwyllo. 

Ammhivyllog,  imprudent  ,  fot ,  fol.  G. 

Ammh  K’YLLUS  ,  fol,  infenfé ,  fot.  G. 

AmmhWYnt  ,  mauvaife  fanté.  G.  Am  Pwynt. 

Ammhy  b  y  r  ,  languiflant ,  foible  ,  qui  eft  fans 
force.  G.  Am  Pybyr. 

Ammhybyrwch,  langueur ,  foiblefle  ,  manque 
de  forces.  G. 

Ammin  ,  le  même  que  Min,  Voyez  Amminiog. 

A  M  m  i  N  i  0  G  ,  qui  borde ,  qui  eft  voifin ,  qui  con¬ 
fine  ,  qui  eft  fur  les  frontières,  fur  les  confins,  fur 
le  bord.  G.  Ammin  eft  ici  le  même  que  Min. 

Amminiogtir ,  frontières ,  confins.  G.  Tir  , 


terre. 

A  m  M  0  d  ,  alliance  ,  convention  ,  paéte  ,  traité  , 
condition.  G.  Arn  ;  enfemble  ;  Bodd,  Modd. 

A  M  M  0  D ,  alliance ,  convention  ,  paéle  ,  traité.  C. 

Ammodaivl,  conditionnel.  G. 

ftipuler ,  faire  alliance.  G. 

A  M  m  0  d  o  L ,  dont  on  eft  convenu ,  conditionnel.  G. 

Ammodus ,  conditionnel.  G. 

A  mm  o  d  iv  r  ,  qui  lait  un  accord  ,  &c.  G.  Voyez 
Amrnodi. 

A  M  m  o  r  ,  fortune ,  état ,  condition.  G.  En  com¬ 
parant  ce  mot  avec  Moraiih  ,  verrouil ,  moraillon  ; 
Morb  ,  mors  ;  Morz, ,  frein  ,  mors  ;  Morz,a  ,  s’en¬ 
gourdir  de  lalfitude  ,  ou  de  rhumatifme  ;  Mora  , 
demeure  ,  habitation  ,  on  voit  que  Mor  a  fignifié 
arrêt ,  demeure ,  féjour ,  état  ,  fituation  fixe  , 
conftitution  habituelle  d’une  perfonne ,  d’une 
choie;  de  1  ï  Mora  ,  ABoror  chez  les  Latins.  Am 

.  dans  Ammor  eft  fuperflu. 

A  m  m  0  R  T  a ,  adverfité ,  malheur ,  ignominie  ,  des- 
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honneur.  G.  D 'Am  &  Porth  ,  qu’on  volt  parce  moé 
avoir  figgifié  toutes  fortes  de  biens  &  d’avantages. 

Ammraint,  fervitude.  G.  Am  Braint. 

AmmrhIûdol,  qui  n’eft  point  marié,  impropre , 
qui  ne  convient  point.  G.  Am  Priodol. 

Ammrhi  od  o  li  ait  h  ,  manière  de  parler  im¬ 
propre.  G. 

Amm  rh  o  f  a  divy  ,  qui  n’eft  pas  probable.  G. 
Am ,  Profadwi  de  Profi. 

Ammrhudd,  imprudent.  G.  Am  Prudd . 

Ammrhudder3  imprudence.  G. 

A  mm  r  h  w  d  ,  qui  n’eft  pas  cuit ,  crud ,  tout-à-faïC 
crud.  G.  Am  Brxçd. 

A  mm  r  h  y  D  ,  contre-temps ,  temps  hors  de  faifon , 
qui  n’eft  pas  convenable.  G.  Am  Pryd. 

Ammrhy  dlon  y  qui  arrive  à  contre-temps.  G. 

Ammrhy  ffleu  ,  le  même  qu'  Amryffieu.  G. 

Amm  w lc h  ,  qui  n’a  point  de  coupure ,  entier.  G. 
Am  Bwlch. 

Ammivyll,  folie  ,  imprudence  ,  fottife.  G.  Am 
Pwyll. 

Ammynedd,  grande  patience,  patience.  G. 

Ammyneddus,  patient.  G. 

A  m  n  ad  ,  rien.  G. 

Am  n  a  i  d  y  ligne ,  mouvement  qu’on  fait  de  la  tête 
pour  marquer  fon  confentement.  G. 

AmnaiVd,  muni  de  tout  côté,  défendu  de  tout 
f  cote>  G.  D’Am  &  Nawd ,  qui  par  conféquent 
lignifie  défendu  auflî  bien  que  défenfe. 

Amneidiad,  gefte.  G.  Voyez  Amnaid,  Amneidio . 

A  M  n  eidio  ,  faire  un  ligne  ,  un  mouvement  de  la 
tête  pour  marquer  fon  confentement ,  clignoter , 
faire  ligne  par  un  clin  d’œil.  G.  Amnaid . 

Amner ,  bourfe.  G. 

A  m  n  h  ed  d  y  prier ,  prier  inftamment.  G. 

Am  n  îFERy  nombre  impair.  G.  JVifer ,  nombre.' 
Voyez  Amniferxvch. 

Amniferog ,  qui  eft  en  nombre  impair.  G. 

Am  n  if  e  rivc  h  ,  inégalité ,  variété  ,  diverfité ,  dis¬ 
parité  de  nombre.  G.  Am  Nifer. 

A  m  n  o  d  i ,  marquer  tout  autour.  G.  Am  Nodi. 

A  mn  o  et  h  ,  entièrement  nud,  dépouillé  de  tout, 
nud.  G.  Am  Noeth. 

Am  n  o  et  h  i  ,  mettre  nud.  G. 

Am  nyd  du,  tordre.  G.  Am  fuperflu. 

Amour  y  prix  qu’un  époux  donnoit  pour  la  virgi¬ 
nité  de  fon  époufe.  G.  Gobr ,  prix,  récompense  ; 
Obr  en  compolîtion,  Am  par  conféquent  virginité. 
Voyez  Amachyr. 

Amobrydd ,  collefleur  des  impôts.  G.  Am, 
de  tout  côté  ;  Gobr  ,  en  compolîtion  Obr ,  qu’on 
voit  par  ce  mot  avoir  lignifié  tout  payement. 

Amo  d  ia  re,  A.M.  amodier  ;  d ’Ammodi. 

Amodiatio,  A.  M.  amodiation;  d’ Amrnodi, 

A  m  o  d  i  o  a  ,  amour.  Ba.  Voyez  A  ma. 

A  mis  n  are  ,  A  m  es  n  a  ri,  A.  M.  plaire ,  récréer  ç 
à! Amen. 

A  mis  n  1UM,  A.  G.  lieu  beau  &  agréable;  à' Amen, 

A  m  o  g  a  iv  r  ,  le  même  qu’Tmogor.  G. 

A  MOISSONATA  T  A  LL  I A  ,  A  MOISSONATUM 
S  e  r  v  itiu  m  ,  A.  M.  convention  de  payer  une 
certaine  quantité  de  grains  ou  une  certaine  fomme 
d’argent.  Les  Payfans  de  la  Brelïe  8c  de  la  Prin¬ 
cipauté  de  Dombes  fe  fervent  encore  de  ce  terme. 
Ils  difent  qu’ils  s’amoilTonnent  avec  le  Maréchal 
lorfqu  ils  ftipulent  de  lui  donner  une  certaine  quan¬ 
tité  de  grain,  a  condition  qu’il  leur  fournira  tous 
les  inftrumens  de  fer  néceflaires  pour  la  culture  de 
leurs  terres;  d ’Ammod ,  qui  fait  Ammot,  ou  Ammin 
dans  fes  dérivés. 
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A  M  0  l  A  ,  A.  M.  pour  Amula  ,  diminutif  d'Ama  , 

vsfe,  '  *  ^ 

Au  o  n  ,  ancienne  orthographe  d 'Avon  ,  rivière.  G. 

A  mon,  rivière.  E. 

A  mon,  amas.  G.  De  là  amonceler,  monceau. 
On  voit  par  Monceau  6c  Monta  a  ,  qu’on  a  dit  Mon 
comme  Anton.  Amombe ,  avare  en  Galibi. 

Au  on ,  le  même  que  Mon  ,  élévation,  Voyez  ce 
mot. 

Au  on  pour  Âmonen  ,  comme  Aman  6c  Amenen. 

A  u  on  ,  A.  M.  mefure  ;  à’Amon  ou  &  Amena. 

A  mon  a,  A.  G.  rofeau  ;  â’Amon,  eaü,  rivière. 
Les  rofeaux  croiffent  dans  l’eau ,  dans  les  rivières  ; 
c’eft  ainfi  qu’en  Franche-Comté  on  appelle  A  van 
un  ofier ,  parce  qu’il  croît  au  bord  des  rivières  ou 
dans  des  endroits  aquatiques. 

A  mon  a  ,  inacceflîble  ,  impraticable.  Ba»  A  pri¬ 
vatif;  Mont,  aller. 

Amonen,  beurre.  B. 

A  M  0  N  i  t  t  0  ,  A.  M.  provifîon  ;  d’Amon ,  amas  , 
provilîon  ;  de  là  pain  d’amonition  ,  comme  qui 

■  diroit  pain  de  l’amas  ou  provifion  qu’on  a  faite 
pour  la  fubfiftance  des  Troupes. 

A  M  o  ne  n ,  attrait,  amorce.  B.  De  là  amorce. 

AuorchuddiQ,  couvrir  de  tous  côtés.  G.  Am 

Gorchuddio . 

A  MO  RD  e  A  ,  marâtre.  Ba.  Ama  Ordez,tea  Ordaina , 

A  M  o  R  i  o  A ,  amour.  Ba.  Voyez  Ama. 

Am  o  s  io  dans  Feftus,  je  confens ,  je  conviens  d’une 
chofe  ;  d ’Ammod ,  qui  fait  Ammoz.  ou  Arnmos  dans 
fes  dérivés. 

A  m  0  v  c  q_  ,  différer ,  prolonger.  B. 

Amouroüs,  amoureux.  B.  Voyez  Amorloa. 

A  moût  a  ,  A.  M.  efpèce  de  redevance  ;  d  ’Ammod 
ou  Ammot. 

Amp.  Davies  renvoyé  à  Wmp  ,  qu’il  n’explique 
point.  Amp  eft  le  même  qu ’Arnb  ,  puifque  le  p 
6c  le  b  fe  fubftituent  mutuellement. 

Amp,  le  meme  cpi’Amb ,  Am.  Voyez  Ampara6 

Amp.  Voyez  Aber. 

A  mp  a,  A.  G.  cruche,  bouteille  ,  coupe  ;  d  ’Ama, 
D’Ampa  eft  venu  Amphora. 

A  m  p  a  ra  ,  A  m  p  a  r  o  a  ,  proteéfion ,  défenfe.  Ba. 
Voyez  l’article  fuivant. 

A  mp  ar  are  ,  A.  M.  protéger  ,  défendre  ;  d’Am - 
para.  Etnparar  en  Efpagnol  ,  Empara  en  Langue¬ 
docien  ,  défendre  ;  &  parce  que  ceux  qui  défen¬ 
dent  quelque  chofe  la  mettent  ordinairement  fous 
leur  puiffance  pour  la  défendre  plus  aifément ,  de 
là  eft  venu  Arnparare ,  qu’on  trouve  dans  les  an¬ 
ciens  monumens  au  fens  de  faifir ,  prendre  ;  d’où 
eft  venu  notre  mot  François  s  Emparer. 

A  m  p  a  rt  ,  terme  Breton  qui ,  félon  le  Pere  de 
Roftrenen  ,  lignifie  accompli ,  diligent ,  parfait  , 
fans  défaut,  parlant  de  l’homme  corpulent.  Selon 
Dom  Pelletier  ce  mot  lignifie  qui  eft  d’une  taille 
avantageufe ,  robufte  ,  difpos ,  vif,  agilfant ,  aétif. 
Il  faut  retenir  tous  ces  fens.  Voyez  Ampert ,  qui 
eft  le  même  mot. 

Amparval  ou  A  m  p  a  rf  a  l  ,  lourd ,  pefant , 
lourdaud.  B.  D’Ampar  6c  Fait ,  qui  fignilient  le 
manquement. 

Amp  aval.  C’eft  ainfi  qu’on  prononce  Amparval 
dans  la  Cornouaille  françoife. 

Ampeich,  empêcher.  B.  De  là  ce  mot.  Empacho 
en  Efpagnol ,  empêchement. 

Ampert,  adroit,  induftrieux.  B.  On  a  dit  en 
vieux  François  Apertife  pour  agilité  ,  tour  d’adrelle, 
&  Apert  pour  agile.  Voyez  Amp  art, 

A  m  p  ESC  u  EN ,  amidon.  B.  Voyez  Amp  ez,. 
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À  M  P  e  s  i ,  empefer.  B.  De  là  ce  mot. 

Ampez,  amidon,  empois.  B.  De  là  empois* 

A  M  P  HIB  ALLUS  i  A  M  P  H I B  A  LU  S  i  A  M  P  H  I M  A  L  LU 
A.  G.  tunique  velue,  couverte  de  poil.  Amps  , 
habit  ;  Mail ,  peau  couverte  de  fon  poil. 

À  mp h  or  a  ,  A.  G.  mefure  des  liquides  &  d# 
grains;  d’Ampa. 

Amphorella,  A.  M.  petite  bouteille.  C’eft  le 
diminutif  d' Amphora. 

A  m  p  h  o  ru  s  ,  A.  M.  le  verfeaq  ;  d’Amphora. 

A  m  p  l  Ad  h  ,  voracité.  I. 

A  m  p  l  ec.  Dom  Pelletier  eftime  que  ce  terme  Bre¬ 
ton  lignifie  connu,  Amhvg ,  Amlycau  confirment 
fa  penfée. 

A  M  p  lia  nt  er  ,  A.  M.  magnifiquement  ;  Amplia - 
tor ,  qui  augmente  ;  A?npliare  ,  Ampliorare  ,  aug¬ 
menter  ;  Amplum,  largeur.  Voyez  Ami, 

Am  po  es  on,  Ampoesoun,  poifon.  B.  De 
la  ce  mot.  Je  crois  Ampoëfon  formé  d’Am  con¬ 
traire  ;  &  Boed  avec  une  terminaifon ,  Boes  ouPoes, 
nourriture. 

Ampoign  ,  prendre,  empoigner.  B.  De  là  ce. 
mot.  Voyez  Ampoignein. 

Amp  oign  ein  ,  atteindre.  B.  C’eft  le  même  que 
Ampoign. 

A  m  p  o  la  ,  A.  M.  bouteille  ,  vafe  ;  d’Ampolla. 

A  m  p  oll  a,  bouteille ,  ampoule,  Ba.  Voyez  Builh 
Bol,  }  . 

A  m  p  o  ll  at  a  ,  A.  M.  burette,  petite  bouteille. 
C’eft  le  diminutif  d’Ampolla. 

A  m  p  o  rt  u  s  ,  colérique  ,  homme  qui  s’emporte 
aifément.  B. 

Ampouïson,  poifon.  B.  Voyez  Ampoëfon. 

A  mp  reh  an  ,  Amprehon,  infeéte.  B.  Voyez 
Eryf,  Amprevan . 

A  m  pr  EssiVYLEDiCf  inhabitable.  C.  Am  né¬ 
gatif  ;  Prefwjil ,  demeure ,  habitation. 

Amprest  ,  emprunt.  B.  Delà  ce  mot.  Voyez 
Preft.  7 

A  mp  resta,  emprunter.  B.  Voyez  Ampreft. 

Amprevan,  A  n  p  reu  a  n  ,  infeéle ,  beftiole  ; 
ver ,  vermine  ;  plurier  Amprevanet ,  Ampreuanet , 
multitude  de  toutes  fortes  de  vermines  6c  de  petits 
reptiles.  B.  Voyez  Amprehan. 

A  m  p  R  o  u  i ,  prouver.  B.  Am  fuperflu.  Voyez  Profi . 

A  m  pu  ll  a  e ,  A.  M.  vafes  ;  d  ’Ampulua. 

Ampullae,  A.  M.  pouilles ,  injures  ;  Pouilh  % 
injures  ;  Am  fuperflu. 

Ampullatus,  A,  M.  enflé ,  ampoulé;  d’Am - 
pulua. 

Ampullosa  P'eRba,  A.  M.  termes  ampoulés. 
Voyez  Ampullatus. 

Ampullose,  A.  M.  orgueilleufement,  Voyez 
Ampullatus. 

A  m  p  u  lu  a  ,  bouteille,  ampoule.  Ba.  De  là  ce 
mot  ;  de  là  Ampulla  Latin.  Voyez  Ampolla . 

A  M  p  u  ru  a  ,  oftentation.  Ba. 

Am  ra,  non.  Voyez  Amrafael ,  Amryfal. 

Am  rafael  ,  variété ,  diverfité ,  différence  ,  dis¬ 
corde  ,  conteftation  ,  procès ,  divers ,  différent , 
de  tout  genre  ,  de  toute  manière  ,  de  toute  façon, 
G.  C’eft  le  même  qu ’ Amryfal.  Amra ,  non  ;  Faei 
de  Mael ,  comme  F  al  de  Mal ,  femblable, 

A  M  R  a  F  A  Eli  ad,  diverfité ,  différence,  variation.  G, 

A  m  R  a  f  a  Eli  o ,  être  différent  ,  ne  pas  convenir 
difconvenir,  ne  pas  s’accorder.  G. 

A  mrafaelu,  varier ,  plaider  ,  contefter  ,  dif- 
corder.  G. 

A  m  ra  f  a  élus,  litigieux  ,  contentieux  ,  fur  quoi 
l’on  eft  en  difpute  ,  différent ,  divers,  G, 
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A  m  R  A  r  n  T  ,  mieux  Ammraint ,  ce  qui  eft  contre 
le  droit  de  la  Ville.  G.  Am  Braint . 

A  m  r  a  n  t  paupière  fupérieure  ,  cil,  paupière.  G. 
Am  Gran. 

A  m  r  a  n  t  -  H v  N ,  fommeil.  G.  A  la  lettre,  fom- 
meil  des  paupières. 

Amrant-Huno ,  fommeiller ,  dormir.  G. 

Amrantu-,  clignoter ,  cligner  les  yeux,  fermer 
&  ouvrir  fouvent  les  paupières.  G. 

Amrawen,  fenouil  fauvage ,  matricaire  ,  camo¬ 
mille  ,  petite  confoude,  efpèce  de  pariétaire.^  G. 

Amreus  ,  Am  revus,  fretin,  le  rebut  de  l’étoffe. 
B.  Am  fuperflu  ;  Revus ,  rebut  ;  de  là  ce  mot. 

A  M  rOsgo  ,  grand  ,  immenfe  ,  fort  grand  ,  enflé , 
gonflé,  groflîer.  G.  Ce  mot  eft  le  meme  qui  Ambra 
Irlandois ,  ils  font  formés  l’un  2c  l’autre  d 'Am  , 
particule  qui  marque  le  fuperlatif ,  2c  de  Rhag  , 
Rocq  ou  Rog ,  grand. 

Am  RW  y  do,  enveloper  dans  des  filets.  G.  Am 
Rhwydo. 

AmrwymO,  lier  tout  autour.  G.  Am  Rhwymo. 

Amry,  plufieurs.  Voyez  Amry  gant,  C’eft  une  fyn- 
cope  d ’Amryw. 

Amry,  plufieurs  fois.  Voyez  Amryg-wydd.  C’eft 
une  fyncope  à’ Amryw. 

Amry  ,  divers.  Voyez  Amryliw.  C’eft  une  fyncope 
d  ’  Amryw. 

Amry,  particule  fuperflue.  Voyez  Amrygoll. 

A  M  r  y  ,  marque  du  fuperlatif.  Voyez  Amryffieu  2c 
Amrylon. 

Amry,  particule  augmentative.  Voyez  Amry fain. 

Amry  ,  contre.  Voyez  Amrydyb. 

AMRY,  non.  Voyez  A  mr  y  fa  l. 

Amrybly  g  ,  de  plufieurs  fortes  de  plis.  G. 

Am  ryddull  ,  de  plufieurs  façons ,  de  plufieurs 
figures.  G- 

A  M  ryd  edd  ,  crudité.  G.  Amrwd. 

A  m  rydl  o  n  ,  qui  vient  à  contre-temps.  G.  Am , 
contre.  Pryd. 

A  M  r  y  dw  ll,  quia  plufieurs  trous.  G. 

Amrydyb,  paradoxe.  G.  Amry,  contre;  Tyb , 
opinion, 

Am  ry  fa  el  t  ad  ,  variété  ,  diverfité,  bigarrure.  G. 

Amryfaelio,  bigarrer ,  varier  ,  diverfifier,  être 
en  difcorde.  G. 

Amry  fa  élus  ,  de  diverfes  couleur? ,  bigarré , 
tacheté,  diverfifié,  de  fentiment  différent ,  qui  ne 
s’accorde  pas.  G. 

A  M  r  Y  F  A  l  ,  le  meme  qu’ Amrafael.  G.  Amry ,  non  ; 
Fal,  femblable.  Voyez  l’article  fuivant. 

A  M  R  Y  F  al  ,  diffemblable.  G. 

A  M  R  y  F  F  le  ,  vafte  ,  d’une  grandeur  démefurée  , 
immobile.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

A  M  r  y  F  F  l  eu  ,  grand,  immenfe,  immobile.  G. 
Amry  ,  marque  du  fuperlatif  ;  Bel  ou  Fel ,  grand. 

A  M  ry  F  0  d  ü,  de  plufieurs  fortes ,  de  plufieurs  façons, 
de  plufieurs  manières ,  diverfifié.  G.  Amry  Modd. 

Amry  fus  edd,  erreur,  faute.  G. 

Am  RY  FUS  EDDU  ,  fe  tromper  ,  s’abufer  ,  fe  mé¬ 
prendre.  G. 

Amry  fy  s,  imprudent,  fautif,  plein  de  fautes,  plein 
d’erreurs  ,  plein  de  défauts ,  plein  de  défordres.  G. 

Amryfyseddu  ,  errer.  G. 

Am  rygant  ,  plufieurs  cens.  G.  Amry  Cant. 

Amrygoll,  nuifible  j  dommageable,  irrépa¬ 
rable.  G.  Amry  fuperflu.  Voyez  Coll. 

Amrygongl,  qui  a  plufieurs  angles.  G.  Congl . 

Am  ry  gwydd,  tombant  plufieurs  fois.  G.  Cwyddo. 

A m  ry  h  ollt,  qui  eft  fendu  en  plufieurs  parties.  G. 

Amrylaw,  plufieurs  mains.  G. 


AMU. 

AMryliw,  de  plufieurs  couleurs,  de  diverfes 
couleurs ,  bigarré,  tacheté,  moucheté,  diverfifié. G, 

Amrylon,  très  gai.  G.  Lion ,  gai. 

Amry  lu  n,  de  plufieurs  figures.  G.  Llnn. 

Amry  o  n  gl,  polygone.  G.  Ongl. 

A  m  ry  s  a  i  n  ,  qui  rend  un  fon  fort  éclatant ,  qui 
fait  beaucoup  de  bruit.  G. 

Am  ry  s  o  n  ,  difputer  ,  débattre.  G. 

A  M  RY  s  s  0  n  ,  débat ,  difpute  ,  querelle.  G.  Am 
apparemment  fuperflu  ;  Rixa ,  Latin,  Frise  n  Grec, 
difpute  ,  débat. 

Amryw  ,  plufieurs ,  divers ,  plufieurs  fois ,  de  plu¬ 
fieurs  façons,  de  plufieurs  fortes ,  de  diverfes  ma¬ 
nières ,  de  tout  genre,  de  différentes  efpèces,  de 
diverfes  ^  couleurs ,  bigarré  ,  tacheté ,  marqueté  , 
diverlific  ,  différent ,  qui  n’eft  pas  pareil ,  étrange  , 
hors  de  propos.  G. 

Amryw  F  f  ry  d  d  ,  quelquefois.  G. 

Amryw  F  oddion  ,  quelquefois.  G.  Modd . 

A  M  ryw  edd  ,  de  plufieurs  façons.  G.  Gwsdd. 

Am  ry  w  i  a  et  h  ,  variété  ,  diverfité ,  bigarrure  , 
variation,  différence.,  diftindion.  G. 

Amry  wi  ait  h,  dialeâe.  G. 

Amryw io,  varier ,  diverfifier ,  bigarrer ,  être  dif¬ 
férent.  G. 

A  m  r  Y  w  1 0  l  ,  fort  diverfifié  ,  variable ,  qui  change 
aifément,  qui  tourne  aifément.  G. 

A  ms,  temps.  V oyez  Am ,  Am fer  ;  de  là  Hyems  Latin. 
Hw ,  en  compolition  Hy  ,  déplaifant ,  fâcheux, 
défagréable  ;  Ams  ,  en  compofition  Ems ,  temps. 

A  ms  at  h  r  ,  foule  de  tout  côté,  battu,  pratiqué, 
praticable ,  parlant  d  un  terrein  ,  où  il  y  a  un  che¬ 
min  ,  où  l’on  peut  paffer,  acceflible,  traces.  G. 
A?n  Salhr. 

Amsent,  défobéïffant ,  rébelle  ,  mutin.  B.  Am 
privatif;  Senti,  obéir. 

Ams  er,  temps ,  faifon ,  durée  des  chofes.  G.  B.  Em- 
fer,  Eimjïr ,  Emfcr,  temps  en  Irlandois.  Voyez  Am. 

Ams  er,  an,  année.  Voyez  Difcarr ,  Am. 

Am  se  ri,  temporifer.  B. 

Am  s  ero  l  ,  qui  ne  dure  qu’un  temps ,  qui  n’eft 
que  pour  un  temps  ,  qui  arrive  dans  la  faifon , 
lait  dans  le  temps  qu’il  faut ,  fait  à  propos.  G. 

Amserolder  ,  temps  propre.  G. 

A  m  s  eru  ,  faire  quelque  choie  à  temps.  G. 

A  mseryou,  les  mois  des  femmes.  B. 

Amudan,  fot ,  fol.  I. 

A  m  u  d  e  a  c  h  ,  qui  n’a  pas  bonne  cervelle  ,  fréné¬ 
tique.  I. 

A  mu  de  as,  fottife  ,  ftupidité.  I. 

A  MU  DEC  ,  abfurde.  I. 

A  mu  d  i  o  c ,  fot,  badaud,  ftupide.  I. 

A  mu  d  i  os  ,  folie.  I. 

A  mudiu  g  h  a  d  h  ,  fe  mocquer  de  quelqu’un  ,  le 
faire  paffer  pour  fol.  I. 

A  mu  g  ,  A  mw  g  ,  défendre  ,  protéger.  G.  Vovez 
A  mis, 

A  mu  g  ,  hors ,  dehors.  I. 

A  m  u  g  a  ,  inutile.  I.  De  là  amufer  ;  car  on  dit  in¬ 
différemment  A  mu  fi  2c  Arntiga. 

A  mu  g  a  d  ,  hors  de  la  route,  en  s’égarant.  I, 

A  M  u  i  c  ,  hors  ,  dehors.  I. 

A  mu  n  i  g  h  /  n  ,  efpérance.  L 

A  m  u  n  u  z  e  r  ,  menuifier.  B,  A  parasosmuc. 
Voyez  Aîunux^er. 

Am  u  r  ,  amuies ,  trous  dans  les  plats-bords  d’un 
vaiffeau.  B. 

A  mu  ra,  amurer,  bander  2c  roidir  les  couets  d’un 
voile  pour  aljerau  plus  près  du  vent.  B. 

A mürraya\,  truite.  B. 


A  MU  RU  S  T  V  A 
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A  fii  u  ru  s  t  u  a  i  A  Mû  rut  su  a  ,  amoureux-,  Ba, 
Voyez  Amorioa -. 

A  MU  s  ,  étalon  ,  cheval  entier.  G.  C. 

Amus,  attaque,  allant,  intrigue,  pratique,  def- 
fein,  menée.  I. 

Amus  ,  le  même  qu ’Amiig.  Voyez  Ant. 

A  MU  s  T 1 A  ,  A.  M.  efpèce  de  tunique  qui  nè  vé- 
noit  qu’aux  genoux.  Amus  ,  habillement,  tunique  ; 
Stv?  ,  en  compofition  Sty ,  petite, 

Amustraig,  écorcement  ,  l’aéliori  d'écorcer.  I. 

A  M  u  s  u  S  ,  A.  G,  homme  qui  garde  le  filence,  qui 
ne  dit  mot  ;  de  Mourus,  homme  qui  boude;  A 
paragogique  :  ou  de  Muz,  ,  caché ,  couvert. 

A  M  wa  s  gu  y  tordre  ,  tourner  avec  effort.  G.  Gxvafgn. 

A  Mw  eddi  j  prière  faite  en  commun.  G.  Gxveddi  , 
prière  ;  Am  par  conféquent  enfemble. 

A  MW  eu  ,  faire  un  tiffu  autour ,  tout  autour.  G; 

Amwg>  défendre,  protéger;  G.  Voyez  Am, 
Ami ,  Àmiculum ,  Amis  ,  Amus, 

A  Mw  ib  ,  qui  roule  ;  qui  tourne  autour.  G.  Groibio-, 

Am  wibiog  ,  vagabond.  G.  Gwibio  ;  Am  fuperflu. 

A  mwis  G  ,  habillement  j  couverture  ,  ce  qui  couvre 
de  tous  côtés,  ce  qui  couvre  entièrement.  G. 

Amwisgo,  vêtir  par-delfus  ,  vêtir  tout  autour* 
orner  tout  autour.  G.  Am  ,  autour  ,  deffus;  Gwijgo 
par  conféquent  lignifie  orner  comme  vêtir. 

ÀMWNio ,  coudre  tout  autour.  G.  Gxvnio. 

Amwregysu,  entourer ,  ceindre ,  environner  de 
toute  part.  G.  Gwregyfu. 

A  m  w ri  fi  o  ,  tordre  *  tourner  avec  effort.  G.  Am- 
ysryfîo  étant  fynonime  à  Amxvajgu  ,  Gwrifio  doit  li¬ 
gnifier  la  meme  chofe  que  Gwafgu. 

Amws  ,  cheval  entier  ,  étalon.  C.  Voyez  Amus * 

Am  wyn  ,  défendre  ,  garder,  prêter  fecours ,  aider, 
affilier.  G.  Amunoen  Grec,  je  fecours  ,  je  défends  ; 
Amen  en  Hébreu  ,  fièrement,  certainement  ;  Amhi  en 
Arabe,  défendre  ;  Amis  en  Phénicien,  certain ,  conf- 
tant;  Mound  en  Anglois,  haye;  Manopa  enGroenlan- 
dois  ,  conferver  *  garder.  Voyez  Ambyenner  ,  Am. 

A mwy  NT  ,  défaut  de  fanté  ,  mauvaife  fanté ,  mau- 
vaife  difpofition  du  corps.  G.  Am  Pwynt. 

A  m  Wys  ,  plein  d’ambiguités  ,  ambigu  ,  douteux  , 
équivoque ,  embrouillé ,  embarralfé.  G.  Am  Gv?ys. 

A  M  WY  s  ED  D  J  ambiguité  ,  doute.  G. 

A  mwy  sgo  ,  vêtir,  revêtir.  G.  Voyez  Amxoifgo. 

AmWyth,  colère ,  indignation.  G.  Am  fuperflu. 
Voyez  Gwyth. 

Amwyth,  pépinière.  G.  Am  Gwydd ,  arbre.  On 
voit  par  ce  mot  qu’on  a  dit  Gyoyth  comme  Gwydd, 
Voyez  l’article  fuivant. 

AmwythiCh ,  plein  de  builfons ,  couvert  de  brouf- 
failles.  G.  Am  Gwyth  ,  qu’on  voit  par  ce  mot  avoir 
lignifié  buiflon,  broulfaille.  Voyez  l’art,  précédent. 

Amy,  ami.  B.  Voyez  Ama. 

Amyd  ,  froment ,  toutes  fortes  de  grains  propres  à 
faire  de  la  farine.  G.  Am  fuperflu  ;  Td  ,  bled  , 
qu’on  voit  par  ce  mot  avoir  fignifié  toutes  fortes  de 
grains.  TE  Amyd  eft  venu  amidon  ;  Amyd ,  bled  ; 
On,  eau.  Amido  en  Italien  *  amidon;  Abnidon 
enEfpagnol,  amidon  ;  Amidoya  en  Bafque,  amidon. 

A  my  d  oy  a  ,  amidon.  Ba.  Voyez  l’article  précédent. 

A  my  egu  e  z  ,  fage-femme.  B.  Voyez  Amieguez,, 

Amy  g  AID,  défendre.  G.  Voyez  Amug. 

Amyl,  large  anciennement,  abondant  aujour¬ 
d’hui.  C. 

Amy  n  ,  finon ,  fi  ce  n’efl: ,  hormis  *  excépté ,  outre.  G. 

A  my  N  E  D  d  ,  chez  les  anciens  Ammynedd  ,  pa¬ 
tience.  G. 

Amynifer  ,  qui  n’efl:  pas  pareil.  G. 

Amy  s  g  a  r,  au  plurier  Amyjgaroedd ,  entrailles.  G. 
Tome  I ; 
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A  M  Y  s  G  Y  T  h  R  u  ,  couper,  tailler.  Û.  Am  fuperflu. 

A  m  z  ere,  indécence,  qui  n’efl  pas  féant,  mal* 
féant ,  indécent  *  impropre ,  rabroueur.  B.  Am 
privatif  ;  Dere  *  en  compofition  Zere. 

An,  particule  privative  ,  négative ,  non,  fans.  G. 
An  en  Cophte  ,  non  ;  An  particule  privative  en 
Arménien  ;  An  ,  Ancu  en  Grec,  fans  ;  Ana  envieux 
François  *  fans;  Anen  en  Allemand  ,  manquer, 
Pr  iver  ;  Ohn  en  Allemand,  fans;  Anig  en  Theu- 
ton  ,  vtiide ,  manquant  ;  An  en  ancien  Saxon  & 
en  ancien  Allemand,  particule  privative;  yn  en 
Latin,  particule  privative. 

A  N ,  ancienne  orthographe  d’Ein,  nôtre,  en  tout 
genre;  G. 

A  n  i  autour.  G.  Voyez  A  ni.  Annoach  habit  en 
Groenlandois. 

An  article,  le,  la,  les.  B.  î. 

A  n  ,  dans.  B.  Ana  en  Gothique ,  dans  ;  An  en 
Theuton,  dans;  En  en  Grec,  dans;  /«  en  Latin 
dans  ;  An ,  dans  en  Irlandois  ;  An  en  Allemand  5 
dans  ;  Ane ,  vafe  en  Albanois  ;  An ,  dans  en  Langue 
de  Madagafcar.  6 

An  à  la  fin  du  mot ,  marque  du  fuperlatif.  B.  An 
en  Gallois  efl  une  particule  augmentative.  Voyez 
plus  bas.  An  en  Allemand  efl  une  particule  inten- 
five  ou  augmentative ,  félon  Wachter  ;  Ano  en  Grec, 
au-deflus  ;  Ana  en  Latin ,  au-deflus  ;  An,  noble  en 
Irlandois;  En,  marque  du  comparatif  en  Bafque. 

A  n  lignifiant  le  fuperlatif,  le  degré  le  plus  élevé  , 
ce  qui  efl  au-deflus  des  autres,  a  fignifié  par  con¬ 
féquent  au-deflus ,  fur,  Supériorité ,  élévation. 
Voyez  An- A4  or. 

An,  gué,  chez  les Écoffois  feptentrionaux. 

An,  ifle,  E.  Voyez  Anes. 

An t  eau.  I.  Ana,  eau.  en  ancien  Suédois  ;  félon 
Rudbeck. 

A  n  ,  dans.  I.  Voyez  plus  haut  &  plus  bas. 

A  n  ,  vafe.  I. 

A  n  ,  agréable ,  tranquille,  vrai,  noble.  I.  Voyez  tfan> 

A  n  ,  prompt ,  vite ,  agile.  I. 

AN,  à.  ï. 

A  N  ,  diminutif.  I. 

An,  le  même  qu ’Ean.  î.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables. 

A  N  ,  dans.  Ba.  Voyez  plus  haut. 

An,  là  ,  adverbe  de  lieu.  Ba.  An ,  adverbe  de  lieu 
en  Allemand  ,  félon  "Wachter. 

An,  particule  augmentative.  Voyez  Andrymmu, 
8c  An  ,  marque  du  fuperlatif.  J 

An,  particule  itérative.  V oy ez  Anxv au.  Ana  en 
Latin  ,  particule  itérative ,  &  An  en  Grec. 

An  ,  fécond.  Voyez  Ancxvyn. 

A  N  marque  l’habitude  ,  le  fréquent  ufage ,  plufieurs 
fois.  Voyez  Elepian. 

A  N, 'été.  Voyez  Gouaf,  Gouan. 

An,  chaleur,  ardeur.  Voyez  Gouan,  Gouaf,  Afa. 

An,  particule  fuperflue.  Voyez  Anaele ,  Bachan. 

An,  particule  diminutive.  Voyez  Trefan  ,  Maban. 
C’efl  la  même  chofe  en  Irlandois  ;  Srut ,  rivière  ; 
Srutan  ,  ruifTeau  ;  il  lignifie  par  conféquent  moin¬ 
dre  ,  inférieur ,  au-deffous. 

A  N  ,  mauvais.  Voyez  An  air. 

An,  mal.  Voyez  Angherdedd. 

An  en  compofition  pour  Aian ,  homme.  Voyez 
Gerran ,  Hirian  ,  Le- An. 

A  N  ,  habitation,  lieu,  demeure,  féjour.  Voyez 
Lan  ,  Albani  ;  ce  qui  fe  confirme  par  l’autorité 
de  Béde,  qui  dit  que  le  nom  de  Coldana,  Ville 
de  la  Grande  Bretagne  ,  fignifié  Ville  de  Coludus. 
Voyez  An  ,  là ,  adverbe  de  lieu. 
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A  n  ,  le  même  que  Can ,  G  an  ,  San.  Voyez  Am. 

A  N  ,  particule  conjonélive  ,  avec  ,  enfemble ,  tou¬ 
chant  ,  près.  Voyez  Gond.  An  particule  con- 
jonétive  en  Allemand ,  félon  Wachter. 

An,  année.  Voyez  Annoer ,  Am. 

An,  rivière.  Voyez  Clan.  Voyez  An,  eau  en  lr- 

A  N.  En  confrontant  Ana ,  Agneà ,  Anyerea  ,  Am 
virginité  ,  on  voit  qu’  An  a  lignifie  fille. 

A  N.  En  comparant  Ana,  nourrice,  Anoduna  , 
nourriçon,  Anoa  ,  portion  journalière  alimens 
pour  un  jour,  on  ne  peut  douter  qu  An ,  Ano 
n’ayent  fignifié  nourriture  ,  aliment  ;  ce  qui  le 
confirme  par  Nann,  qui  dans  le  Breton  Vannetois 
(on  regarde  ce  dialeéle  comme  le  plus  pur)  ligni¬ 
fie  faim,  famine.  Na,  non  ,  fans ,  privation  ;  An, 
alimens.  Nann  s’eft  prononcé  Naffn,  Naoitn  , 
Naouen  en  Breton  ,  &  Ntrwjn  en  Gallois ,  par  ou 
on  voit  qu  Ajfn,  Aom,  Aouen,  Exvyn  font  les 
mêmes  qu  An.  Voyez  encore  Graounen  ,  Graoun. 
Ewyn  a  été  mis  en  compofition  pour  Awyn. 

An -Mo  r,  onde,  flot.  C.  Mor ,  mer,  eau,  & 
An  par  conféquent  élévation.  Voyez  Ton. 

An  A  ,  mere  anciennement  en  Breton  ,  félon  le  P. 
de  Roftrenen.  Ana  ,  mere  en  Turc  ;  Anya ,  mere 
en  Hongrois  ;  Ane ,  aycule  en  Allemand  ;  Etant 
en  Cophte  ,  noble  matrone.  Voyez  1  article  lui- 
vant ,  &  Ama.  Ban  ,  mere  en  Patois  de  Befançon  ; 
le  d  initial  s’ajoutoit  dans  le  Celtique.  ^ 

ANA,  nourrice.  Ba.  Voyez  l’article  precedent. 

ANA,  richeffes.  I.  Voyez  An  ,  particule,  augmen- 
tative. 

Ana  b  b  ,  erreur.  G.  C’eft  le  même  yyx'Anaf. 

An  A  ble  ,  vieux  mot  François  qui  fignifioit  habile , 
capable.  An  fuperflu  ;  Abl  ,  habile. 

An  ab  le  fignifié  en  Écoflois ,  félon  Ménage  ,  un 
homme  qui  n’efl:  point  marié. 

An abs  ,  A.  G.  doute.  D ’Anam  ou  Anab  ,  demeu¬ 
rer  ,  relier  :  Dans  le  doute  on  relie  indécis. 

A  n  ac  h  ,  caufe  qui  empêche.  G. 

Anach,  caution ,  afliirance ,  fureté,  garantie.  G. 

An  ac  h  ,  l’aétion  de  laver  ,  lefîive.  I. 

An  a  cht  ,  tranquille.  I. 

Anacleus,  A.  M.  couvert.  An  fuperflu,  Achles. 

Anacrach ,  tendre,  plein  de  tendrefle  ,  qui 

a  de  la  pitié.  I. 

Anacradh,  mifére,  état  digne  de  pitié.  I. 

An  ac  ras  ,  tendrelfe  ,  pitié  ,  compalîion.  I. 

A  n  ad,  évident,  clair.  B.  Voyez  Anat ,  qui  eft  le 
même. 

Anaddas,  difproportionné  ,  qui  ne  fe  rapporte 
pas ,  inégal ,  abfurde ,  impertinent ,  ridicule  ,  qui 
ne  mérite  pas.  G.  An  Addas. 

An  a  dd  as  RW  y  dd  ,  manque  de  rapport ,  de  con¬ 
venance.  G. 

A  naddfedd,  qui  n’ell  pas  mur ,  rude  ,  âpre , 
verd ,  qui  agace  les  dents ,  mûr  avant  le  temps , 
qui  n’efl:  pas  cuit.  G.  An  Adfed. 

A  n  A  d  du  R  n  ,  qui  ell  fans  ornement ,  mal  mis.  G. 
An  Addurn. 

A  n  addwy  n  ,  mal  -  féant ,  deshonnête.  G.  An 

Addwyn. 

An  addwynder,  malhonnêteté  ,  ce  par  quoi 
quelque  chofe  ell  melféante.  G. 

A  n  ad  d  wy  n  o  ,  deshonorer  ,  fouiller  ,  fâlir  ,  gâ¬ 
ter,  réfuter,  prouver  que  quelque  chofe  ell  contre 
les  Loix.  G. 

Anadhbar ,  caufe  ,  raifon.  I. 

A  n  adl,  haleine  ,  refpiration.  G. 

An  ad  lf  y  RR'i  qui  a  l’ha-leine  couite,  qui  a  diffi- 
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culté  de  refpirer.  G.  Voyez  Anadl  Byrr. 

Anadliad ,  l’aélion  de  refpirer  ou  de  fouffler  , 
afpiration,  exhalaifon,  évaporation,  vapeur.  G. 

Anadlu,  refpirer,  fouiller,  afpirer,  exhaler, 
pouffer  des  vapeurs.  G. 

An  ad  if  y  n  ,  malhonnête  ,  illégitime ,  qui  n’ell  pas 
conforme  aux  Loix.  G.  Anaddwyn. 

A  n  a  e  h  u  n  i ,  faire  de  la  toile  ou  du  drap.  B. 
Voyez  Anneunhen. 

An  aele  ,  douleur ,  dommage  ,  perte  ,  tort,  dou¬ 
loureux  ,  déplorable,  trille,  fâcheux.  G.  Ade 
fignifié  la  même  chofe  ,  ainfi  An  ell  fuperflu. 

An af,  mutilation,  tache,  erreur,  ellropic.  G. 
Ce  mot  fignifié  aufli  mutilé,  coupé  ,  privé,  creufé. 
Voyez  Naf ,  Nam  ,  Nav ,  VA  ell  ici  paragogi- 
que.  Voyez  encore  Anap  ,  Anajf. 

An  af  ,  coupe  ,  tafle  ;  H  anap,  vailfeau  à  l’antique 
pour  boire.  B. 

An  a  f  ad,  abcès,  apoftume,  G.  Voyez  Anafod. 

An  a  ff,  ame.  B.  Han,  ame  en  Chinois.  Voyez 
Enaidd. 

An  a  f  f.,  efpèce  de  ferpent  qui  ell  privé  de  la  vue. 
B.  Ce  ferpent  ell  ainfi  nommé  parce  qu'il  ell  privé 
d’un  fens  ;  on  en  voit  la  preuve  en  ceq,ue  les  Bre¬ 
tons  l’appellent  Anf  Aezr -,  Aez,r,  ferpent;  Arife  fl 
évidemment  la  craie  à’ Anajf.  On  voit  par  là  que 
Anajf  a  fignifié  privé,  privation  en  général.  Voyez 
Anaf ,  Anajus. 

Anaflonydd,  paifible,  tranquille,  fans  trou¬ 
ble.  G.  An  Afllonydd. 

Anafod,  ulcère.  G.  Voyez  Anafad. 

An  af  u  ,  mutiler ,  tronquer.  G. 

An afus ,  mutilé  ,  tronqué  ,  déleélif.  G. 

Anafus  ,  A.  M.  coupe,  tafle;  d’Anaph  ou  Anaf. 

A  n  a  g  a  z  a  T  eu  s  e,  chêne  verd.  Ba. 

An  ag  e  a  ,  frere.  Ba. 

An  a  g  h  a  d  h  ,  contre.  I, 

Anaghaidh,  averfion.  I. 

Anaietassuna,  fraternité.  Ba. 

An  air,  blâme,  reproche,  cenfure,  réprimande, 
médifance  ,  calomnie,  inveélive,  accufation ,  re¬ 
proche  confidérable  ,  mauvaife  parole  ,  parole 
fâcheufe  ,  iniâmie,  mauvaife  réputation  ,  impudi¬ 
cité.  G.  Air ,  parole  ;  An ,  par  conféquent  mau¬ 
vaife. 

An  a  ird  e  ,  .en  haut ,  là  haut.  I. 

A  n  a  i  r  t  h  ,  clément.  I. 

An  ait  ,  lieu.  I.  C’ell  Ait  avec  l’article  An. 

A  n  ait  ,  au  lieu ,  en  place.  I.  Ait ,  lieu  ,  An  ,  en. 

Anaitua,  frere  ,  fœur.  Ba.  Voyez  An,  Ana. 

Anal,  haleine ,  fouffle  ,  refpiration.  B.  I.  AneUr 
en  Efpagnol  ,  haleter  ;  à  Anal ,  Anhelo  ,  Latin. 
Voyez  Anadl,  Alan. 

An  allfyw  ,  qu’on  ne  peut  faire  revivre.  G. 
Anallu  Byxv- 

A  n  a  ll  od  ,  premier,  précédent,  pafle.  I. 

Anallu  ,  impuilfance ,  impoflîbilité.  G.  An ,  Alla. 

A  n  a  llu  d ,  premier,  précédent ,  pafle.  I, 

A  n  a  llu  0  g  ,  incapable,  impuiflant.  G. 

Anallu  ol,  impoflible.  G. 

Anallivedig  ,  qui  n’a  pas  été  rappelle.  G.  An 
Galwctiig. 

A  n  a  m  ell  le  même  qu’Anaf,  G. 

An  a  m  ,  être.  I. 

A  n  am  ,  demeurer.  I. 

An  a  m  ,  animal.  I. 

An  a  m  ,  ame.  I, 

An  a  mc  h  o  dh  ,  courageux  ,  brave.  I. 

Anamdler,  petit  nombre,  petite  quantité.  G. 
An  Amdeler. 
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AnaMGYFFRED  ,  incompréhenfible.  G.  An  Am - 

gjjfred.  f 

An  a  MU  ,  grand , excellent  „ confidérable  ,  extraor¬ 
dinaire ,  rare,  admirable  ,  merveilleux.  I. 

An  a  ml  ,  qui  eft  en  petite  quantité ,  en  petit  nom¬ 
bre  ,  peu ,  très-rare  ,  qui  n’eft  pas  épais  ,pas  abon¬ 
dant  ,  pas  épais  ,  pas  fréquenté.  G-  An  Ami. 
Anamle&d ,  peu  d’affluence,  petit  nombre  qui 
fe  trouve  dans  une  affemblée.  G. 

A  N  A  M  L  w  G  ,  obfcur ,  qui  n’eft  point  à  découvert. 
G.  An  Amlwg. 

An  a  MM  au  ,  ne  pas  douter.  G.  A  Amman. 

A  n  am  se  R,  contre-temps.  G. 

An  a  m  s  erOL  ,  qui  eft  à  contre-temps ,  qui  vient  à 
contre-temps ,  qui  n’eft  pas  dans  un  temps  propre.  G. 
A  n  AM  s  e  RO  LD  ER,  contre-temps.  G. 

An  a  n,  familier ,  privé,  obéiffant.  G. 

An  a  ois  ,  jeune ,  non  âgé.  I. 

A  n  a  ou  d  e  g  u  e  z ,  aveu.  B. 

A  n  a  ou  e  ,  monitoire.  B. 

An  aouein  ,  connoître ,  appercevoir.  B. 

A  n  a  ou  n  ,  âmes  des  morts.  B. 

An  a  ou  n  >  tombe.  B.  , 

An  août,  connoître,  appercevoir.  B. 

An  av  ,  An  a  v  h,  vafe  ;  H  anap  ,  coupe  ,  petite 
mefure  à  grains,  bled  ou  autres.  B.  Je  crois  que  ce 
mot  eft  le  même  qu ’Anaf,  coupé  ,  creufé  ;  les  vafes, 
les  mefures  font  creufes  ;  Cxtppan ,  coupe ,  eft  pa¬ 
reillement  formé  de  Cop  ,  couper ,  creufer. 

An  a  pat  ,  le  contenu  d’un.  Anap.  B. 
Anapellus,  A.  M.  petite  coupe,  petite  taffe  ; 

d’ Anap. 

A  n  aphu  s,  A.  M.  boete;  d  Anap  ,  Anaph. 

An  a  R  au  l,  qui  n’a  rien  d’agréable,  défagréable.  G. 


An  Araul.  ,  . 

An  a  rawd,  honoré.  G.  Aravd  lignifie  panégyri¬ 
que  ,  difcours  de  louange. 

An  a  rd  y  mir  ,  intempérie  ,  mauvaife  dilpolition , 
tempête,  orage  ,  gros  temps.  G.  ^ 

Anardy  mmer  ,  intempérance  , intempérie  ,  mau¬ 
vaife  difpofition.  G.  An  Ardymmer. 

Anardymmherus,  intempérant ,  non  tempéré  , 


déréglé  ,  exceflif.  G.  .  / 

N  A  R  D  Y  M  M  H  JE  R  U  S  R  IV  Y  D  D  9  ltltCIÏipcrcinCC.  O* 
A  N  a  R  F  e  R  ,  défaccoutumance.  G.  An  Arfer. 

An  arfe  rol  ,  qui  n’eft  pas  accoutumé  ,  qui  n’eft 
pas  ordinaire,  qui  n’eft  pas  en  ufage  ,  inulité.  G. 

A  n  a  R  F  0  G  ,  qui  eft  fans  armes.  G.  An  Arf. 

A  n  A  r  L  W  Y  ,  défaut  de  préparation .  G. 

An  as  pour  En  es,  ifle ,  dans  un  dialeéfce  Gallois. 
A  n  a  s  G  A  R  ,  fâcheux  ,  chagrin  j  difficile.  I. 

An at  ,  évident,  clair,  luifant,  limpide,  remarqua¬ 
ble  ,  illuftre.  B.  .  ,  .  . 

A  n  at  a  s  ,  A  N  at  h  e  ,  A.  M.  mifére ,  follicitude , 

inquiétude,  fouci;  d 'Anes.  Voyez  Anatus. 

An  ATI  A  ,  timide ,  poltron.  Ba. 

Anatus  ,  A.  G.  miférable.  V oyez  Anatas. 

A  n  au  ,  le  même  que  G  an  au.  G. 

An  au.  Davies  demande  fi  c’eft  le  même  qu  ’Anbaxr, 
je  crois  qu’oui  ,  parce  que  dans  le  Gallois  1  h  fe 

place  ou  s’omet  indifféremment. 

An  av,  calice,  coupe,  vafe  a  boire,  B.  ceft  le 
même  cpa’Anap,  Anaph. 

Anauae,  foires ,  marché-  Ba. 

A  N  aud  ec  o,  reconnoilfant.  B. 

A  naudiguez,  intelligence.  B. 

A  n  au  ei  n,  connoître,  appercevoir.  B. 

A  n  a  iv.  Davies  demande  s’il  fignifie  Muficien  , 
Poëte;  je  crois  qu’oui.  Anaxo  fignifie  bouche;  ou 
fi  l’on -aime  mieux  Aw<à’Awcn ,  enthoufiafme.  An, 
,  homale  ,  ou  dans. 
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A  n  a  v  u  s,  défeéiueux.  G.  C’eft  le  même  qu’ Anafns. 

A  N  a  k  a  r  e.  A.  G.  nommer  ;  d ’Anat. 

An  a  y  a  ,  frere.  Ba. 

A  n  a  y  ea  ,  frere.  Ba. 

Anazmea,  braflelec ,  collier.  Ba. 

A  n  b  e  rt  u  ,  laid.  G.  An  Berth. 

Anbijaine ,  extafe.  I . 

A  nb  n  a  l  ,  vafte ,  trop  grand.  Voyez  Bal. 

Anbheidrol ,  T  n  Anbheidrol,  adverbe 
pour  augmenter.  G.  C’eft  le  même  qu ’Anfâdrol. 

An  b  ii  f  a  i  n  e  ,  foiblefie ,  langueur.  I. 

A  n  b  h  f  a  n  ,  languifflant.  I. 

A  n  b  h  i  a  n  ,  concupifcence.  I. 

An  b  h  o  r  ,  très-grand.  I.  Voyez  B  or. 

A  n  b  h  r  it  h  ,  large ,  abondant ,  prodigue .  I, 

An  bhruthid  ,  potager ,  potagère.  I. 

Anbhy  nec  h  ,  dernier.  G.  Bin. 

A  n  b  w  i  N  ,  inutile.  G.  An  Mxvin.  On  dit  en  Patois 
de  Franche-Comté  qu’une  perfonne  qui  demeure 
fans  rien  faire  eft  une  Anboine.  On  y  appelle  auflî 
Anpiole  une  perfonne  molle  ,  engourdie. 

A  nc  ,  angle  ;  au  plurier  Ancoiii  Dianket ,  hors 
d’angle  ou  de  coin;  &  au  fens  figuré,  égaré.  B. 
De  là  Angulus ,  latin,  Ang  étant  le  même  qu ’Anc, 
Ç  Voyez  Aru.  )  Voyez  Ancona. 

A  nc  ,  étroit,  ferré,  plus  petit.  B.  On  voit  par 
Ancqen  qu’il  fe  prend  auflî  au  figuré  pour  mifé¬ 
rable  ,  homme  du  bas  rang.  Ankos  en  Grec  ,  vallon. 
Anche  ,  Anchem  ,  petite  cuve  en  vieux  françois. 
Ang  ,  Enge  en  ancien  faxon ,  étroit.  Enger ,  en 
1  heuton ,  étroit.  D'Ane  ou  Ang  font  venus  les 
mots  latins  Anguflm  ,  Angujlu  ,  Ango  ,  angoifte  en 
notre  langue.  Voyez  Ancou ,  Ang  ,  Angen. 

A  n  c  ,  en  comparant  Ancor ,  Ancre  ,  Ancea  ,  Anclendy 
Angariurn ,  Angia  ,  An  gela ,  Anger  ,  Anfarîum  ,  A?i- 
fea,  Ang  ,  on  voit  qu’^c,  a'  fignifié  fer,  arme, 
épée  ,  tout  outil  de  fer.  Anche,  en  termes  de  bla- 
fon  eft  un  cimeterre  recourbé.  Anvez^  ou  Anguez. 
en  Breton ,  enclume  ,  grofle  pièce  de  fer.  En¬ 
clume  en  notre  langue  eft  formée  d  ’Anc  ;  en  com- 
pofition  Enc  fer. 

A  n  c.  On  voit  par  Ane  ,  qui  eft  le  même  qu ’Enc , 
&  par  Ancona  ,  qu  ’Anc  a  fignifié  coin  ,  finuofité , 
courbure.  De  là  anfe  dans  notre  langue  au  propre 
&  au  figuré  ;  car  on  dit  indiftéremment  Anç  & 
Ans.  Voyez  Aru. 

Anca,  An  ch  a  ,  An  eu  s,  EIanca,  A.  M. 
hanche  ,  le  haut  de  la  cuifle.  Anca  ,  en  Italien 
hanche  ;  Angk ^  Onk. „,  en  Arabe  hanche  ;  Anca  ,  en 
Perouan  boiteux.  Voyez  Ancamina ,  Ancaz^ura  , 
&  Hoinc. 

Anca,  A.  M.  oye;  d 'Anz.  ou  Ane  ,  oye.  Voyez 
Aru. 

Ancalboa,  inteftins,  boyaux,  flancs.  Ba. 

Ancamina,  feiatique,  maladie  de  la  hanche.  Ba. 

Anc  an  ,  conjecture  ,  préfage.  G. 

An  c  au  a  l  a  ,  croupière.  Ba. 

Ancazura  ,  hanche ,  le  haut  de  la  cuifle,  Ba. 

Ancea,  manière,  forme,  façon.  Ba. 

Ancea,  le  même  qu ’Ancia.  Ba. 

Ancea,  A.  G.  le  fer  par  lequel  on  tient  le  bou¬ 
clier.  Voyez  Anc. 

A  n  c  ea  d  n  a  ,  beaucoup ,  fort ,  extrêmement ,  ex- 
ceflîvement.  I. 

A  nc  El  n  G  IA.  Voyez  Andecinga, 

Anc  er.  Voyez  Ancr. 

A  n  c  eru  lu  s  ,  A- M.  oifon;  d’Anz. ,  oye  ,  les  La¬ 
tins  ont  fait  Anfer,  dont  Ancerulus  eft  un  dimi¬ 


nutif. 

Anchaithfeach  ,  prodigue,  t. 


J  NC  H  ait  uiûM,  prodigalité.  I- 

Anche  ,  Anchela  ,  au  même  endroit.  Ba. 

A  nc  h  o  ra  ,  pifcine  ,  réferyoir  d’eau.  I. 

A  nc  h  o  y  a  ,  anchois ,  loche.  Ba.  de  là  anchois. 

AnchraE ,  A.  G.  vallées  ou  intervalles  qui  font 
entre  des  arbres.  Voyez  Ancra. 

A  n  c  h  ru  a  s  ,  avarice.  I. 

A  NC  hv  a  la  ,  laquais,  fuivant  d’une  Dame.  Ba. 

A  n  c  h  IV  il  t  a  d  iv Y ,  qu’on  ne  peut  rechercher ,  dont 
on  ne  peut  faire  la  découverte.  G. 

A  N  c  i  a  ,  ^énie  ,  bon  ou  mauvais  efprit,  geme, 
efprit  ,  talent,  faculté,  vigueur  ,  force.  Ba. 

An  c  ia  ,  A.  M.  anfe.  Voyez  Ane. 

An  cid  ea  ,  oubli.  Ba. 

Ancila  ,  A.  G.  verge  d’or.  An  ,  belle  ,  brillante  » 
éclatante  ;  Gy  II  ou  Cyll ,  verge. 

Ancila ,  A  n  cilla.  Voyez  Anculus. 

Ancina,  le  temps  paffé.  Ba. 

A  n  c  i  n  a  er  a  ,  vieilleffe.  Ba. 

A  n  c  l  n  g  a.  V oyez  Andec'mga. 

A  n  ci  N  G  i  A.  Voyez  Andtcinga. 

Ancinia.  Voyez  Andecinga. 

An  cit  a-,  A.  G.  les  chofes  qui  nous  font  très-inté¬ 
rieures,  qui  font  très-cachées  au  dedans  de  nous. 
An  tics;  Cut ,  en  compofition  Cyt ,  caché. 

Anclada,  A.  M.  champ.  An,  article;  Cladd, 
labouré. 

A  n  cl  at  OR  ,  A.  G.  ferviteur  ;  c’eft  une  crafe 
d ’Ancillator ,  formé  d’Ancillare.  Voyez  Anculus. 

Anclena,  A.  G.  inftrument  de  fer,  fort,  gros, 
épais;  à’ Ane. 

Anclin  ,  inclination.  B.  An  ,  paragogique.  Voyez 
Clin. 

Anclin  a,  s’incliner.  B. 

An  clio  n  es  ,  A.  G.  enchanteurs  ou  meffagers. 
Voyez  Ankelher , 

A  nc  0  ,  comme.  Ba. 

A  N  c  0  a  t  ,  oublier.  B. 

A  N  c  Qê  ,  luette.  B. 

Ancoffat,  oublier.  B.  An  Cojf, 

Ancûimseach ,  infini.  I. 

A uc  Oin,  encre.  I. 

A  n  c  o  M  b  r  ,  embarras,  obflacle.  B.  Il  fe  diloit 
en  ce  fens  en  vieux  François.  Nous  difons  décom¬ 
bres  en  notre  langue  ;  An,  article.  Voyez Cornber. 

Ancombrvs  ,  maflif.  B. 

An  CO  na  ,  golfe  ,  finuofité  de  la  mer.  Ba.  Acoii 
en  Latin,  golfe;  Agkon ,  prononcez  Ancône  n  Grec, 
coude ,  finuofité  ;  Angur  en  Iflandois ,  finuofité  , 
lein  ;  d 'Ancona  eft  venu  encognure  en  notre  langue. 

ANC  or,  ancre.  B.  Anchor  en  Anglois  ;  Anker  en 
Flamand  ;  Ancker  en  Allemand  ;  Ankar  en  Sué¬ 
dois  ;  Ancre  en  ancien  Saxon  ;  Anchorah  en  Chal- 
déen  ;  Angurre  en  Albanois  ;  Ankura  en  Grec  , 
ancre.  Voyez  Angor ,  Angara ,  Ancoir  ;  Ancor  eft 
formé  à! Ane ,  fer  ;  &  Cor  ,  bec. 

Ancora,  comme.  Ba. 

A  nc  ou  ,  mort ,  trépas ,  agonie  ,  angoiffes  de  la 
mort  ;  fingulier  Anken ,  peine  d’efprit ,  chagrin  ; 
Ankenia  ,  chagriner  ;  Anken  en  Vannetois  ,  fan¬ 
tôme  ,  préfage  de  la  mort  ;  Anken  dans  un  Dic¬ 
tionnaire  manuferit,  fouflrance.  B.  Agchone ,  pro¬ 
noncez  Anchone  ,  affliction ,  fuftôcation  en  Grec  ; 
&  Agchomai,  prononcez  Anchomai,  être  étouffé  & 
accablé  de  trifteffe  ;  Ank  en  Arménien  ,  fin.  Voyez 
Ancqenn  qui  eft  le  même  mot ,  &  Ane  dont  il  eft 
formé. 

A  n  c  ou  a  h  at  ,  oublier.  B.  Voyez  Ancoffat. 

A  n  c  ou  e  at  ,  oublier.  B. 

A  N  c  0  u  n  ,  fuffocation  -,  mort.  B.  Voyez  Ancou . 


AND. 

A  N  c  0  v  n  a  ,  oubli.  B. 

Ancounech,  oubli.  B. 

Ancounha,  Ancovnüat,  oublier.  B.  An 
Coun. 

A  N  c  q_eN  N  ,  peine,  douleur.  B. 

A  nc  R  ,  Anachorète ,  Hermite  :  Fui  Tr  Ancr ,  hon¬ 
nête  ,  fincére.  G.  On  voit  par  cette  phrafe  qu 'Ancr 
fignifie  fans;  Fal ,  faufieté  ,  tromperie  ,  manque¬ 
ment  ;  Tr,  article  ;  Ancr  par  confcquent  fans.  On 
aura  employé  ce  mot  pour  défigner  un  Anacho¬ 
rète  ,  un  Hermite ,  parce  qu’il  vit  fans  compagnie. 
J’ajoute  qu’Jîw/siz  ou  Ancer  prononcé  Anker  ,  fi¬ 
gnifie  fans» 

Ancra,  An  créa  ,  A.  G.  vallée  ,  lieu  étroit  & 
long  >  défilé ,  gorge  de  montagne  ;  d 'Ane. 

Ancre.  Voyez  Ancrima. 

Ancres,  iemme  qui  mene  la  vie  érémitique.  G, 

Ancrima,  A.  G.  corde  très-forte  du  vaiffeau ,  qui 
eft  attachée  au  mat;  An,  marque  du  fuperlatif; 
Crym ,  forte.  On  dit  en  Patois  de  Franche-Comté 
Ancre ,  pour  lignifier  dur  ,  roide ,  fort,  âpre. 

Anculus  ,  A.  M.  ferviteur;  d’Anchuala;  de  là 
eft  venu  le  Latin  Ane  ilia  ,  qui  a  lormé  Ancillari. 

A  n  eu  s  ,  A.  G.  manchot ,  mutilé  ,  eftropié  ;  d 'Ane, 
à’ Ancr.  Voyez  Nam  ,  Anajf. 

A  n  civ  in  ,  fécond  fervice  de  table  ,  tout  ce  qu’on 
fert  au  défert ,  mets  délicieux ,  friandifes ,  patiffe- 
ries.  G.  An,  fécond;  Cv?in  ,  fouper,  repas. 

And  ,  couler ,  marcher.  Voyez  Lliant  ;  de  là,  Andare 
en  Italien  &  en  Efpagnol,  marcher  ;  Andnan  dans 
Feftus,  recourir;  Endelich  en  Allemand,  qui  fe 
hâte ,  prêt  à  marcher,  agile ,  vite  ;  End ,  chemin  en 
Breton  ;  Andé  ,  aller  dans  la  langue  de  Madagafcar. 
Voyez  Anda ,  Andac ,  Andamïus ,  Andare,  Andata. 

And,  crafe  d 'Anned  ;  rien  de  fi  facile  &  de  fi  com¬ 
mun  qu’une  crafe  fembîable.  Voyez  Ant ,  Anteddw. 
Endion ,  édifice  en  Grec  ;  Enta  ,  édifice  dans  les 
anciens  monumens  ;  Ant  en  Arménien  ,  métairie; 
Anduares  en  Efpagnol ,  cabane  ;  Handa  ,  Onda  ,  en 
Turc  ;  Entha  ,  en  Grec  ;  Onde,  en  Dalmatien  ,  ad¬ 
verbe  qui  marque  le  lieu,  la  place  ,  le  féjour. 

A  n  d  ,  le  même  que  Gand.  Voyez  ce  mot.  And  ,  en 
vieux  François  avec  ;  &  Andui,  enfemble. 

And,  grand,  élevé,  haut.  Voyez  Andi,  Ant ;  de 
par  conféquent  principal,  chef ,.  tête  ,  fommet, 
élévation  ,  comme  tous  les  autres  termes  qui  ligni¬ 
fient  élevé.  Voyez  Al,  Ar,Bal,  Ben ,  Ser,  &c. 
And  ,  grand  en  ancien  Perfan  ;  Hendin ,  terme  qui 
fignifioit  Roi  chez  les  anciens  Bourguignons ,  au 
rapport  d’Ammien  Marcellin  ;  Andaven  ,  Andereiu, 
Seigneur  en  Malabare  ;  Andoor  en  Javanois  3  fur  , 
défi u s  ;  Andas ,  tête  dans  la  même  langue  ;  Arndi , 
adverbe  qui  en  Géorgien  marque  l’étendue;  An- 
tanda  dans  la  langue  de  Congo ,  marque  la  hau¬ 
teur  ,  l’élévation;  En  dam  en  Eure,  ftature,  gran¬ 
deur  du  corps  ;  Ender  r  defl'us ,  au-deffus  dans  la 
même  langue;  Ondonr ,  grand. en  Tartare,  Mogol 
&  Calmouk ;  Ende  en  Albanois,  encore;  Tndir 
en  Arménien  ,  principal  ;  Haut  en  Hongrois,  tartre, 
élévation  ;  Anny  dans  la  même  langue  ,  fi  grand  ; 
Ante  ,  prépofition  latine  qui  fignifie  quelquefois 
plus,  au-deffus  ;  Ando  en  Italien,  montée  d’une 
colline  bafle  ;  Anfes ,  félon  Jornandez,  héros ,  demi- 
Dieu  ;  Enti  en  Theuton  ,  deffus ,  haut ,  fommet, 
extrémité ,  fin  ;  End  en  Allemand  ,  perfeétion , 
terme ,  fin,  extrémité  ;  Ende  en  Runique  ,  fin  ,  ex¬ 
trémité  ;  Andei  en  Gothique  ;  End  ,  Ende  en  an¬ 
cien  Saxon  ,  Eynde  en  Flamand  ;  End  en  Anglois , 
terme  ,  extrémité  ,  fin  ;  Antyn  en  Javanois,  finir; 
Endure  en  Perfan  ,  terme ,  fin  ;  Ended  en  Anglois , 

parfait  ; 


i 
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parfait  ;  Êrtdtn  enTlieuton  ,  confommer,  achever, 
mettre  à  fa  perfeélion  ;  ci  ’Anti  eft  venu  Antigerio  , 
vieux  mot  Latin  rapporte  par  Quintilien  ,  &  qu’il 
dit  venir  des  Barbares.  (  On  fçait  que  c’eft  le  nom 
que  les  Romains  donnoient  à  tous  les  Peuples  qui 
n’étoient  pas  Latins  ou  Grecs.  )  Ce  mot  ,  félon 
cet  Auteur ,  fignifioit  beaucoup  :  c’eft  un  pléo- 
nafme  formé  à’AntiècGer .  Voyez  Andàna.  Onda, 
onde  ,  flot  ,  élévation  de  l’eau,  vient  à’ And. 
Voyez  Tonn. 

A  n  d.  En  comparant  Andecinga ,  Andelanc,  Andena , 
Anderia ,  Andelle  ,  bois  a  brûler  en  François  ; 
Antenne  en  François  ;  Antenne  en  Italien,  la  pièce 
de  bois  qui  crorfe  le  mât  à  laquelle  la  voile  eft 
attachée;  Hante  en  vieux  François ,  le  bois  de  la 
pique  ou  de  la  lance.  On  voit  qu 'And ,  Am  ont 
lignifié  bois. 

A  a  d  ,  le  même  epx’Ant*  Voyez  ce  mot. 

An  da,  litière.  Ba.  Ce  terme  s’eft  conlervé  dans 
l’Efpagnoi. 

An  da  ,  portique.  Ba.  Voyez  And,  marcher. 

And  ac,  brancard,  chariot.  Ba.  Voyez  And  , 
marcher. 

And  ach  ,  mauvais ,  malades.  I.  Andas  en  Etrufque, 
bife.  La  bife  a  toujours  été  regardée  comme  un 
mauvais  vent.  Voyez  Bis.  Anâaignoà  en  Patois  dé 
Befançon  fignifie  venimeux. 

A  ND  a  mentum  ,  A.  M.  tribut  pour  le  paffage. 
Voyez  And. 

AN  da  m  iv  s,  A. M-  promenoir  ;  à’Anda,  portique. 
Andamio  en  Efpagnol  ,  promenoir. 

An  dan  a,  orgueilleux,  fuperbe.  I.  Voyez  And. 

An  dan  a  ,  téméraire'.  I. 

An  da  N  a  ,  fuite.  Ba.  De  là  An  dain  ,  qui  fignifie  èn 
notre  langue  un  rang  ou  fuite  d’herbe  coupée. 

And  are,  A.  M.  aller,  marcher,  fe  promener, 
partir;  à’ And.  Andareen  Italien  &  en  Efpagnol  a 
le  même  fens* 

A  n  d  a  t  a  ,  A.  M.  route  ;  d 'And.  And  ata  en  Italien  , 
Andadura  en  Efpagnol ,  route.  Andata  fe  trouve 
aufli  dans  les  anciens  monumens  pour  incurfion  ; 
fens  fort  analogue  à  celui  de  route* 

And  a  iv  ,  écouter  ,  garantir.  G. 

A  N  d  e  a  s  ,  le  midi.  I. 

Andecinga  dans  les  anciennes  I.oix  des  Bava¬ 
rois  fignifie  une  perche  de  dix  pieds;  And  ,  bois, 
perche;  DeCi  dix  ;  Decin  ,  Decirig,  qui  a  dix,  on 
fous-entend  pieds.  On  donna  enfuite  le  nom 
d’ Andecinga,  à  un  champ  qui  avoit  une  certaine 
quantité  de  ces  perches.  D' Andecinga  on  fit  par 
crafe  Ancinga  ,  Anz,mga  ,  Àntzinga  ,  Ancinid  ,  An- 
cingia  ,  Anccingia  ,  Afcingia  ,  Accingia  ,  Acccngia  , 
Encengia ,  Ancenga ,  que  l’on  trouve  dans  les  an¬ 
ciens  monumens  pour  un  champ  qui  a  une  cer¬ 
taine  quantité  de  perches  de  dix  pieds ,  &  quel¬ 
quefois  pour  l’obligation  où  font  des  fujets  dé  la¬ 
bourer  ces  champs  par  corvées. 

Andelanc,  Andelangus,  And  el  A  g  o , 
Andilago,  Andalacus ,  ANlagus,  Fandilago, 
A.  M.  perche  ou  grand  bâton ,  par  lequel  on 
mettoit  en  poffefiion  de  quelque  héritage.  And  * 
bois  ;  Lanc  ,  long  ,  grand. 

À  n  d  e  N  a  ,  A.  M.  landier;  d’And,  bois;  Tenn  en 
compofition  Denn ,  rude,  gros.  (  Le  Peuple  ap¬ 
pelle  encore  une  grolfe  pièce  de  bois ,  une  rude 
pièce.  )  Le  landier  étoit  chez  les  anciens  ce  qu’il 
eft  encore  chez  les  Payfans ,  une  greffe  bûche  qui 
foutenoit  les  bûches  flambantes.  Dcr ,  dans;  Ande¬ 
ria  ,  fynohime  d! Andena ,  a  la  même  lignification 
que  Tenu:  On  dit  encore  andier  en  Franche - 
T  Ç  M  £  /. 
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Comté.  Qened  ou  Kened  ,  dont  nous  avons  fait 
chenet  en  l’amolliffant ,  lignifie  eii  Bretbn ,  d’où 
nous  l’avons  pris ,  une  greffe  bûche  de  bois.  Lânder 
en  Breton ,  d’où  nous  avons  fait  landier ,  fignifie 
un  gros  bois. 

Andena,  A.  M.  àndain.  Voyez  AndanÀ. 

Anderia,  A.  M.  landier.  Voyez  Andena. 

A  n  de  ru  ,  An  dd  er  o,  le  foir.  B. 

Anderutà,  efféminé.  Ba.  Voyez  Andredi 

AndeurecQ;  monceau  de  fumier.  B; 

Andewais  ,  j’ai  entendu.  G. 

A  N  d  ez  a  ,  tumeur  aqueufe.  Ba.  Voyez  And  &  Es. 

Andi,  Andia  ,  grand ,  gigantefque ,  long,  gros , 
ample,  qui  amplifie,  qui  augmente,  qui  grofîit , 
qui  exagere  ,  qui  eft  en  grand  nombre.  Ba.  Il  fi¬ 
gnifie  encore  fouverain ,  ce  qui  èft  l’extrémité  ,  ce 
qui  eft  au  dernier  degré.  Voyez  Andiena-Wand  , 
grand  en  Gallois.  Voyez  And,  "H and .  Anfe,  héros 
en  Gothique. 

Andi,  Andic,  AndicAn,  delà.  Ba;  Voyez 
An  ,  And. 

Andia.  Voyez  Andi. 

Andia  ,  lièvre.  Ba.  Voyez  And , 

An  d  i  a  G  o  a  ,  plus  grand.  Ba. 

Andiagorric,  plus  grandi  Ba. 

An  diagùtu  ,  j’amplifie,  je  grofliSj  j’étends, 
j’aggrandis  ,  j’exagère.  Ba. 

Andiagotva,  aggrandi  ,  grandelet,  étendu, 
amplifié.  Ba. 


AndiagOtzallea>  qui  aggrandit ,  qui  étend  4 
qui  amplifie ,  qui  exagère.  Ba. 

Andic.  Voyez  Audi.  Aidic  fignifie  aufli  enfuite* 

Andican.  V  oyez  Andi. 

A  n  d  ic  h  e  ,  de  là.  B  a.  Voyez  Andi. 

Andic  ho  ,  large  ,  grand.  Ba.  Voyez  Andi. 

A  n  dieguia  ,  d’une  taille  gigantefque.  Ba. 

A  n  d  i  e  N  a  ,  plus  grand  ,  très-grand,  le  fouverain 
bien  ,  la  majeure  d’un  fyllogifme.  Ba.  On  voit  que 
ce  mot  fignifie  feulement  plus  grand,  très-grand, 
fouverain  ,  majeur  ,  &  que  dans  les  deux  der¬ 
niers  lens  on  fous-entend  bien  &  fyllogifme. 

Andientsu a  ,  majeftueux.  Ba. 

Andigoa  ,  grandeur,  augmentation  ,  corpulence 
maffe,  volume  ,  tumeur,  inflammation.  Ba. 

A  n  d  i  G  OY  A  ,  magnificence  ,  magnifique.  Ba. 

Andilodia,  grand.  Ba.  Voyez  Andi,  Andlawdi 

Andipecoa,  fuffragant.  Ba. 

Andiquiac,  les  Grands  d’un  État. Ba, 

A  N  d  i  r  o  ,  au  loin ,  au  large.  Ba. 

A  n  dit  a  s  u  n  a  ,  grandeur.  Ba. 

AN  dit  u  ,  j’aggrandis ,  j’étends ,  j’augmente.  Ba. 

A  nDitü  a  ,  aggrandi  ,  étendu  ,  -  augmenté  ,  am¬ 
plifié.  Ba. 

A  N  dit  us,  An  dit  a,  A.  M.  chemin*  place.; 
d’And,  chemin,  qu’on  aura  enfuite  étendu  à  ligni¬ 
fier  place.  Andito  en  Italien ,  chemin ,  place. 

A  ndit  z  e  a  ,  aggrandiffement.  B  a. 

A  n  o  it  z  en  ,  croiffant  ,  augmentant.  Ba. 

A  nd  iu  rren  A  ,  le  doigt  index.  Ba. 

A  n  d  i  z  e  a  ,  Andizeaûa,  exagération ,  hyper¬ 
bole.  Ba. 

Andizêaria  ,  qui  exagère.  Ba. 

An  lAivd  ,  le  même  que  Diandlavd.  Voyez  ce  mot, 

A  n  d  le  r  ,  fertilité,  abondance,  fécondité,  multi¬ 
tude,  quantité,  grand  nombre.  G.  C’eft  une  tranf- 
pofition  d ’Amlder. 

A  n  d  le  R  o  g  ,  abondant ,  fertile  ,  fécond.  G. 

A  n  d  oc  n  us,  efpérance.  I . 

AndoillA,  andouille  ,  boudin,  fauctffe,  Ba, 
Voyez  Andhnilen, 
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AND. 


AndolAs,Beit-AndolAs  être  abbatu  ou 
accablé  de  trifteffe,  languir.  I. 

AndrA  ,  tandis  que  ,  pendant  que ,  durant.  Ba. 

AndrA,  femme  ,  Dame.  Ba.  11  paroit  par  ce  mot 
&  par  Andraqueta  qu’il  fignifie  une  perfonne  du 
lexe  en  général. 

And  r  A,  Ho  nt ,  eau  de  vie  burlefquement.  B. 

AndrAgAizteguiA  ,  mauvais  lieu.  Ba, 

Andraqueta,  fornication.  Ba. 

A  n  û  r  A  s ,  furie  ,  divinité  infernale.  I. 

AndrazleA  ,  marchand  d’efclaves ,  corrupteur 


de  la  jeuneffe.  Ba. 

AndreA  ,  femme ,  époufe.  Ba.  C’efl  le  même 
qu  'Andra, 

A  n  dr  ed  ,  endroit,  lieu  ,  envers,  à  l’égard.  Ba.  De 
là  endroit  dans  notre  langue. 

AndregvizenA,  hermaphrodite.  Ba.  Andrea 
Gwys. 

A  n  d  r  eo  ,  A  N  d  r  eu  ,  André,  André  ,  nom 
d’homme.  B. 

AndrobhlAs A  o h ,  qui dépenfe excefïivement.  I. 

And  rivm  ,  fort  pefant.  Voyez  Andryrnmu. 

A  nd  r  y  m  mu  ,  être  furchargé ,  appesantir ,  rendre 
plus  pefant ,  fruit  ,  portée ,  ventrée  des  animaux , 
ou  le  temps  pendant  lequel  les  femelles  portent.  G. 
Trymmu ,  être  pefant  ;  An  par  conféquent  parti¬ 
cule  augmentative.  Trymmu  eft  formé  de  Trwm  ; 
ainfi  puifqu’on  a  dit  Andryrnmu,  on  a  dû  dire 
Andrxem,  dont  il  eft  formé. 

An  du  illen  ,  andouille.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Andoilla. 

An  du  h,  avidité  ,  défir  ,  fouhait  I. 

An  dur  A,  hiéble.  Ba. 

A  n  du  ri  ,  endurer.  B. 

Andivfn ,  profond.  C. 

A  n  d  iv  ill  en  ,  andouille.  B. 

An  e,  ame.  B.  De  là  Anima  }  Latin. 

Ane,  hier.  I. 

Ane  An  t  iss  A,  anéantir.  B. 

Anediosus,  A.  G.  ennuyeux  >  défagréable  ;  à’ An, 
non  ,  Ed  ,  agréable. 

An  e  g  A  ,  mefure  de  iix  boifïeaux.  Ba. 

An  e  g  Are  ,  A.  M.  noyer  ;  An ,  eau;  Nech  ou  A Teg , 
mort.  Annegare  en  Italien  ,  noyer. 

An  eg  ArillAg  ,  charge  d’un  chariot.  Ba. 

A  N  e  g  lu  R  ,  qui  eft  fans  lumière ,  obfcur  ,  qui  n’eft 
point  à  découvert,  qui  n’eft  pas  ferein  ,  parlant  du 
ciel  ;  Tn  Aneglur ,  d’une  manière  obfcure.  G.  An 
Eglur. 

An  eglu  re  di  g  ,  qui  n’a  point  été  expliqué  , 
qui  n’a  point  été  raconté  ,  dont  on  n’a  point 
parlé.  G. 

An  e  g  o  r  e  d  ,  qui  n’eft  pas  ouvert.  G.  An  Egored . 

A  N  e  h  A  N  G  ,  étroit ,  ferré.  G.  An  Ehang. 

A  N  E  h  £  d  ,  qui  ne  peut  voler.  G.  An  Ehed. 

An  ei  d  d  il  ,  diligent.  G.  An  Eiddil. 

Aneilliedig,  qui  n’eft  point rafé ,  point  tcîndu. 
G.  An  Eillio. 

A  n  e  il  u  n  ,  fpeCtre ,  fantôme.  G. 

An  ei  ri  ,  innombrable.  G.  An  Eirif. 

A  N  e  irif  ,  innombrable  ,  nombre  infini ,  multi¬ 
tude  innombrable  ,  ce  qui  eft  incompréhenfible.  G. 

An  Eirif. 

An  ei  r  i  f  ed  i  g  a  et  h  ,  nombre  infini ,  multitude 
innombrable.  G. 

A  N  ei  ri  o  l,  diffuader  -,  détourner.  G.  An  Eiriol. 

An  ei  n  y  d  ,  pour  Anneiryd  ,  qui  n’appartient  pas  à 
quelqu’un,  qui  n’eft  pas  de  fes  parens.  G.  An 
Deiryd  ;  le  d  fe  change  Souvent  en  n  lorfju’il  fuit 
cette  lettre. 


ANE. 

A  n  el  a  civ  s ,  A.  M.  petit  couteau  ;  An,  diminutif; 
Lac,  de  Lcqat ,  couper. 

A  n  eli  a.  A.  G.  combat,  agonie;  d’Angel,  que  les 
Irlandois  prononcent  Ancl,  combat.  On  a  regardé 
l’agonie  comme  un  combat.  Agon  en  Grec ,  d’où 
vient  agonie  ,  fignifie  combat. 

A  n  e  liv  i  g  ,  informe.  G.  An  Elwig. 

Anely  f  ;  d  ’An ,  négatif  ;  &  Fdyf,  oppreffion ,  vio¬ 
lence  ,  maladie  conragieufe  ,  playe.  G. 

An  em  My  rk  o  k  ,  coq  de  marais.  E. 

A  n  e  n  W  0  G  ,  qui  eft  fans  nom  dans  le  monde  ,  qui 
n’eft  point  connu  ,  qui  n’eft  point  fameux ,  qui  eft 
fans  gloire ,  dont  on  fait  peu  de  cas ,  qu’on  n’eftime 
point,  dont  on  ne  parle  point,  dont  on  ne  tient 
point  de  difcours  avantageux  ,  inconnu  ,  ignoré  , 
fans  honneur  ,  perdu  d’honneur  ,  infâme.  G.  An 
Enxvpg. 

Anenivoci  ,  rendre  un  homme  fans  nom ,  fans 
eftime  ,  fans  gloire,  mettre  dans  l’obfcurité ,  rendre 
un  homme  obfcur.  G. 

A  n  e  o  e  d  d  ,  froidure.  B. 

A  n  eo  e  d  ec  q,  Aneouedecq,  frilleux.  B. 

A  n  er  ,  corvée,  Servitude  ,  redevance.  B. 

A  n  e  r  e ,  A.  G.  vieillir;  d ’ Hen  ou  Han ,  vieillard. 

Anes,  E  n  is  ,  In  i  s  ,  O  na  s,  ifle  dans  les  diffé- 
rens  dialeCtes  du  Gallois.  Ce  mot  paroit  formé 
d  ’An  ,  entourée  ;  Es ,  Is .  As ,  eau. 

Anes,  dans  le  Dictionnaire  Breton ,  qui  porte  le 
titre  de  Catholicum  Armoricum  ,  eft  rendu  par 
méfaife.  Dom  Louis  le  Pelletier  ,  cité  par  les 
fçavans  Religieux  à  qui  nous  devons  la  nouvelle 
édition  deDucange,  dit  que  ce  mot  eft  inconnu 
aux  Bretons ,  qu’il  n’a  aucune  analogie  avec  leur 
langue  ;  que  pour  exprimer  méfaife ,  on  dit  en 
baffe  Bretagne  Diez, ,  &  non  pas  Anes.  Je  veux 
convenir  qu  'Anes  n’eft  plus  ufité  dans  le  Breton  ; 
s’enfuit-il  de  là  qu’il  ne  l’ait  jamais  été  ?  Combien 
ne  voit-on  pas  de  termes  dans  le  Dictionnaire  du 
Pere  de  Roftrenen  qui  ne  font  plus  en  ufage  dans 
cette  langue,  quoiqu’ils  y  euffent  été  autrefois  ? 
Le  Breton  a  éprouvé  le  fort  de  toutes  les  langues , 
il  a  perdu  quelques-uns  de  fes  termes.  Dom  le 
Pelletier  en  convient  lui-même  dans  fon  Diction¬ 
naire  au  mot  Arnplec.  Anes  eft  tout-à-fait  dans 
l’analogie  du  langage  Breton.  An  eft  une  particule 
qui  marque  le  mal  ;  Es  ,  à’Æz. ,  aife  ;  ainfi  Anes , 
luivant  le  génie  de  cette  langue  ,  a  dû  lignifier 
méfaife  ;  comme  Anfodd  d  ’An  ,  &  Bodd  être  ,  fi¬ 
gnifie  mal  être. 

An  es  go  r,  irréparable,  incurable,  infurmonta- 
ble,  inévitable.  G.  An,  particule  négative;  Efgor 
fignifie  donc  aufîi  réparer,  guérir. 

Anesgorol  ,  irréparable.  G. 

A  n  es  gu  d,  oifif,  fainéant,  pareffeux,  négligent, 
lâche  ,  nonchalant.  G.  An  Efgud. 

Anes  m  w  y  t  h  d  r  a,  travail ,  fatigue ,  peine.  G. 
An  Efmwytbdra. 

A  n  et  a  ,  A.  M.  anete  ,  femelle  du  canard.  Ce  mot 
eft  formé  du  Latin  Anas ,  canard ,  qui  vient  du 
Celtique;  A ,  eau  ;  Nach  ou  Nas ,  cacher.  Les  ca¬ 
nards  fe  cachent  dans  l’eau. 

An  et  ife  dd,  qui  n’eft  point  héritier.  G.  An  Etlfed . 

Aneval,  animal;  plurier  ,  Antvalet.  B.  Voyez 
Anifail ,  Anifal. 

An  ev  el  ,  animal.  B. 

An  eu  r  ,  corvée  ,  redevance  ,  fervitude.  B. 

An eivig.  Davies  demande  fi  ce  n'cft  point  un  ad- 
jeCtif  d’Anaw  ;  La  formation  du  mot  y  répond  en¬ 
tièrement. 

Anewyll  yscar  ,  qui  agit  malgré  foi,  qui  fc 
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fait  avec  peine ,  qui  fe  fait  contre  le  gré'.  G. 

An  e  z  A  ,  de  lui  ;  Ancz,e  ,  Ane  A ,  d'eux.  B. 

A  n  f  ou  A  n  y,  petit  ferpent  privé,  de  la  vue  ,  B. 
on  fous-entend  Aez,r.  Voyez  Anaff.  Les  Bretons 
regardent  Anf Anv  comme  adjedif,  puifqu’ils 
difent  Anf-Aez.r  „  qui  lignifie  aveugle  ferpent. 

Anfab,  ftérile  ,  qui  n’a  point  d’enfans  ,  qui  ne 
peut  avoir  d’enfans.  G.  An  privatif;  Adab, 

Anfab  ,  puérile.  C.  An ,  article  ;  de  Mob. 

A  n  f  ad  ,  méchant ,  mauvais  ,  vicieux  ,  fcélerat , 
cruel ,  inhumain  ,  très-méchant.  G.  An  Adad. 

Anfadair,  reproche.  G.  Anfad  Air. 

A  n  F  A  dw  R  ,  méchant.  G.  Anfad  Wr. 

A  n  F  a  r  n  edi  G  ,  qui  n’a  pas  été  jugé .  G.  An  Bar - 
nedig. 

Anfarwol,  immortel,  éternel,  perpétuel.  G. 
An  Marwol. 

An  f  a  rw  o  ld  e  b  ,  immortalité  ,  perpétuité  ,  éter¬ 
nité.  G. 

A  n  F  a  wd  ,  adverfité  ,  malheur ,  infortune ,  accident 
malheureux.  G.  An  Ffaxvd. 

Anfeddyginiaeth  ,  irrémédiable.  G.  An 
Meddyg  iniacth. 

Anfeddylgar,  inconfidéré,  imprudent,  étourdi , 
qui  ne  fe  fouvient  pas.  G.  An  Mcddylgar. 

Anfeddyl  g  a  rw  c  h  ,  imprudence ,  indifcrétion  , 
inconlidération ,  manque  de  réflexion.  G. 

A  n  F  ed  R  ed  d  ,  apprentiffage.  G.  An  Medryd. 

A  n  F  ed  ru  s  ,  incivil,  immodefte.  G.  An  Medrus, 

An  f  ed  rus  aidd  ,  qui  a  de  mauvaifes  moeurs, 
qui  a  de  mauvaifes  manières.  G. 

A  n  f  ed  ru  s  rwy  d  d  ,  immodeftie.  G. 

A nfe  idr  0  l  ,  fans  mefure  ,  démefuré  ,  immenfe  , 
infini ,  vafte,  abondant,  immodéré  ,  ineftimable, 
d’une  grandeur  démefurée  ;  Tn  Anfeidrol ,  adverbe 
augmentatif.  G.  An  Meidrol. 

An  f eid  ro  l- A -V a  i nt  ,  immenfe.  G.  Maint  » 
en  compofition  Vaint ,  grandeur. 

Anfeidrolder ,  immenfité ,  prodigalité,  fans 
mefure.  G. 

Anfelus ,  qui  eft  de  mauvais  goût,  parlant  de 
quelque  chofe  ,  qui  eft  défagréable  au  goût.  G.  An 
Melus. 


nfendigo  ,  profaner.  G.  An  Bendigo . 

N fermi,  enfermer.  B. 

nfe  rt  h,  que  Davies  n’explique  pas,  lignifie, 
ainfi  que  je  l’ai  trouvé  ailleurs,  laid;  An,  non  ; 
Ferth  ,  beau. 

nfesuri,  infinité.  G.  An  Mefur. 
n  ff  a  wd  ,  inlortune  ,  malheur.  G.  An  Ffiwd, 
nffawdus,  malheureux.  G. 

N  F  F  o  d  /  o  G ,  infortuné ,  malheureux.  G. 
nffortunus,  malheureux.  G. 
n  f  F  Rio ,  méprifer.  G .  An  Bri. 
nffrwyt  h  lon  ,  ftérile.  G.  An  Ffrwythlon . 

N  F  F  R  WY  T  H  LO  N  D  R  R,  ftélilité.  G. 
n  P  fu  rf  ,  altération  dans  la  figure ,  tache ,  flé- 
triflure ,  grolîléreté.  G.  An  Ffurf 
An  f  fu  r  fi  o  ,  défigurer ,  rendre  difforme.  G. 

An  ffurfiol  ,  difforme,  qui  n’eft  pas  encore 
formé.  G. 

Anffyddlon  ,  infidèle.  G.  An  Ffydlon . 

Anff y ddloh  deb,  infidélité.  G. 
Anppynnadwy,  qui  n’a  pas  un  heureux fuccès , 
malheureux,  ftérile.  G.  An  Ffynnadwy. 

An  ffy  niant  ,  flérilité.  G. 

Anfhochain  ,  péril ,  danger.  I. 

A  N  f  h  o  r  a  l  a  mh  ,  contrainte  ,  violence.  I. 
Anfhorlan,  puiffance ,  pillage.  I. 

A  n  F  i  l  w  raid,  qui  n  eft  point  propre  à  la  guerre. 
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qui  manque  de  courage ,  de  hardieffe ,  lâche,  fans 
cœur.  G.  An  Milwriaeth, 

A  nflif ,  enfler.  B. 

Anfoadol ,  difforme.  G.  An,  privatif;  Moad 
lignifie  donc  forme. 

A  n  F  0  d  ,  être.  G.  An ,  fuperflu  ;  Bod, 

A  n  F  o  dd  ,  mort.  An  ,  privatif  ;  Bod ,  être. 

A  N  F  ODD,  l’état  d’une  perfonne  qui  fe  déplaît ,  dé- 
plaifir,  dégoût,  offenfe.  G.  An,  contre;  Bodd , 
volonté. 


Anfoddhau,  déplaire,  offenfer  ,  faire  de  la 
peine.  G. 

A  N  FO  D  D  LA  WN  ,  qui  ne  veut  pas ,  qui  fait  ou  qui. 
loufrre  quelque  chofe  malgré  lui  ,  qui  eft  offenfé. 
G.  An  Bodlaxvn. 

An  f  ODD  LO  N,  qui  a  un  déplaifir  ,  qui  à  un  dé¬ 
goût,  qui  fe  fait  avec  peine ,  contre  le  gré.  G. 

A  n  F  o  d  d  L  o  N  D  E  b  ,  indignité.  G< 

Anfoddloni,  déplaire.  G. 

A  N fo D  DO  g  ,  déplaifanc,  fâcheux,  chagrin,  in¬ 
digné ,  fâché  ,  embarraflè  ,  offenfé  ,  qui  a  de  l’aver- 
fion  ,  qui  a  l’air  fombre  ,  qui  agit  malgré  lui,  qui 
eft  en  colère  ,  qui  n’eft  point  appaifé  ,  qui  fe  fait 
avec  peine,  inique,  injufte ,  déraifonnable ,  fa¬ 
rouche  ,  cruel ,  obftiné  ,  barbare ,  implacable  , 
qu’on  ne  peut  adoucir  ou  fléchir.  G.  An  Bodd  & 
Modd. 

A  nfoddol  ,  qui  n’eft  point  formé.  G,  An  Modd 
lignifie  donc  aufll  forme.  Voyez  Anfoadol  ,  An- 
fodog . 

A  n  FODDUS,  difforme  ,  laid,  déplaçant.  G.  An 
Modd  &  Bodd . 


A  NFODLO  N  ,  oftenfé.  G. 

A  n  f  o  d  l  o  h  ed  d  ,  offenfé.  G. 

An  fodloxrwydd,  déplaifir,  dégoût  ,  cha¬ 
grin.  G. 

A  n  f  o  d  o  g  3  pervers ,  mauvais.  C.  Voyez  Anfoddog, 

A  N  F  0  E  s ,  mauvaifes  mœurs ,  aftion  honteufe  ,  ac¬ 
tion  pleined'infamie,  mauvaife  humeur ,  humeur 
difficile  ,  air  chagrin  ,  caprice  ,  bizarrerie  ,  bou¬ 
tade ,  fantaifie  ,  manque  de  refpeél ,  indulgence, 
facilité,  complaifance.  G.  An  Moes. 

Anfoesawg  ,  groffier  ,  ruftique.  G. 

Anfoeigar  ,  effronté ,  impudent  ,  infolent  ,  pé¬ 
tulant  ,  inhumain  ,  barbare  ,  qui  a  de  mauvaifes 
mœurs.  G. 

A  n  F  0  es  G  A  rw  c  h  ,  immodeftie,  inhumanité, 
barbarie ,  irrévérence  ,  manque  de  refpeét  G. 

A  n  f  o  es  o  l  ,  incivil ,  ruftique ,  groffier ,  immo- 
defte.  G. 

A  n  f  o  n  ,  envoyer.  G. 

Anfonawg,  envoyé.  G. 

Anfoneddigaidd,  qui  eft  de  baffe  naiffance  3 
inhumain,  fans  pitié,  impitoyable,  barbare,  bas, 
indigne  d’une  perfonne  bien  née,  qui  ne  con¬ 
vient  qu’à  des  gens  de  la  lie  du  peuple.  G.  An 
Bonedd. 

Anfon  e  DDIG  eiddrwyd  d  ,  baffeffe  de  naif¬ 
fance  ,  inhumanité  ,  barbarie.  G. 

An  f  o  n  h  ed  d  i  g  ,  qui  eft  de  baffe  naiffance ,  vil¬ 
lageois,  payfan  ,  qui  dégénéré  ,  qui.  n’g,  pas  de 
courage  ,  bas ,  indigne  d’une  perfonne  Lien  née, 
qui  ne  convient  qu’à  des  gens  de  la  lie  du  peuple.  G. 

Anfoniad  ,  envoi  ,  l’adrion  d’envoyer.  G. 

An  f  ordwyol,  qui  n’eft  point  navigable.  G.  An 
Mordwyol. 

An  fri,  aélion  honteufe,  adion  pleine  d’infamie , 
baffeffe,  outrage  ,  manque  de  refped.  G.  An  Bri, 

An  f  Rio  ,  diftamer  ,  perdre  d’honneur  ,  outrager 
de  paroles ,  charger  d’injures,  G. 
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A  N  r  R  iv  y  N  j  déréglé,  fans  retenue  >  fans  modéra¬ 
tion.  G.  An  Ffrteyn. 

A  a  F  riv  y  t  h  l  o 'ü  ,  ftérile.  G. 

Asfuchoddol  ,  qui  eft  fans  Religion  ,  impie. 
G.  An  ,  mauvaife  ;  Buchedd  ,  vie. 

A  s  fu  d  d  i  o  l,  vain ,  inutile  ,  ftérile ,  qui  ne  rap¬ 
porte  pas,  qui  n’eft  d'aucune  utilité ,  incommode  , 
dommageable ,  défavantageux  •>  nuifible  ,  prejudi¬ 
ciable.  G.  An  Buddiol.  Inutilh  en  Latin  a  les  mê¬ 
mes  lignifications. 

A'üfuddiOLDER ,  inutilité.  G. 

A  a  F  tv  Y  ü  ,  inhumain,  barbare,  féroce  ,  intraita¬ 
ble,  qu’on  ne  peut  adoucir,  implacable  ,  impi¬ 
toyable  ,  fans  pitié  ,  où  l’on  n’accorde  point  l’hof- 
pitalité.  G.  An  Mroyn. 

A  N  F  iv  Y  N  ,  inutile.  G.  An  Mxoyn. 

Ahfychax  ,  exceffif  ,  trop  grand.  G.  An,  non  ; 
Bychan ,  petit. 

A  n  f  y  F  y  r  ,  inconfidéré,  imprudent,  étourdi.  G. 

An  Myfyr. 

Anfyfyriol,  non  prémédité.  G. 

A  N  F  y  N  a  IV  G  ,  qui  n’eft  pas  doux ,  pas  affable  ,  pas 
débonnaire,  pas  généreux  ,  pas  complaifant ,  pas 
civil  ,  pas  poli ,  pas  obligeant.  G.  An  Mynawg. 

A  N  F  y  N  E  c  h  ,  dernier.  G.  Ffyn. 

An  f  r  N  Y  c  h  ,  qui  arrive  très-rarement ,  qui  n’eft 
pas  fréquent  ,■  rare ,  peu  commun.  G.  AnMynych. 

Anfynychder ,  rareté ,  petit  nombre ,  manque 
d’habitude.  G. 

An  fyttynia  ID  ,  groffier.  G.  An  privatif  ;  Myt- 
tynaid  par  conféquent  délicat.  Voyez  Mwrth  ,  qui 
fait  Myth  dans  fes  dérivés. 

An  f  Y  iv ,  fans  vie.  G.  An  Byw. 

An  fyiviog  ,  fainéant.  G.  An  privatif  ;  Byviog  par 
conféquent  vif,  a&if,  diligent  ;  ce  qui  eft  con¬ 
firmé  par  Bywiowgrxvyd ,  vivacité. 

Ahfy  iv  ioivgr  iv  yd  ,  nonchalance,  pareffe.  G. 

An  g  ,  ample  ,  large  ,  étendu.  G.  On  voit  par  An- 
glef  que  ce  mot  a  auffi  lignifié  grand ,  élevé.  Eng 
en  Turc  ,  vafte  ;  Engr  ,  Engir  en  vieux  François , 
aggrandir  ,  devenir  grand  ;  Angekau  ,  grand  en 
Groenlandois  ;  Ancbo  en  Efpagnol ,  large ,  fpa- 
cieux ,  ample  ;  Ancha  en  Pérouan  ,  beaucoup  , 
abondamment,  abondance,  grand  nombre  ;  Inca 
Roi  dans  la  même  langue  ;  Inkab  en  Hongrois, 
plus,  davantage. 

A  n  g,  filet.  I. 

An  g  ,  le  même  cyuEang.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

An  g  ,  le  même  qu  'Ane,  fer.  Voyez  ce  mot. 

A  n  c  ,  le  même  ou  Ane  ,  étroit ,  &c.  Angrand  en 
vieux  François  fignifioit  forcé,  pouffé,  néceffité 
à  quelque  chofe ,  être  en  train ,  être  difpofé  à  une 
chofe  ;  Eng  en  Allemand  ,  étroit;  Angst  en  Alle¬ 
mand  &  en  Flamand  ,  angoiffe  ,  détreffe  ,  anxiété  , 
inquiétude.  En  vieux  Allemand  Angen  &  Engen 
lignifient  preffer ,  ferrer ,  vexer  ;  Enge ,  ferrement , 
néceffité  ;  Anger  en  vieux  François,  charger,  im- 
pofer  une  charge  ;  Anguish  en  Anglois ,  angoiffe  ; 
Angak,  en  Turc,  avec  peine;  Anglut  dans  les  tables 
Eugubines ,  dommage  ,  &  Anclar ,  calamité;  An- 
gari  Cy1  ancien  Perfan ,  hommes  qui  pouvoient 
contraindre  ceux  qu’ils  rencontraient  à  leur  rendre 
tous  les  fervices  dont  ils  avoient  befoin.  On  voit 
par  Angaich  ,  An gage  a ,  Angae  ,  qu  ’Ang  a  lignifié 
ce  qui  eft  ferré  ,  preffé  ,reflerré,  terminé,  borné, 
arrêté  par  quelque  chofe ,  ce  qui  eft  entre  quel¬ 
ques  chofes.  Voyez  Ane ,  Angen,  Angcie, 

A  N  g  ad  ,  main.  G. 

Angae,  A  n  g  rae  ,  A.  G.  efpace  qui  eft  entre 
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des  arbres  ou  vallées ,  entre  des  montagnes  ;  ÜAng. 

A  n  g  a  g  e  a  ,  engager.  B.  De  là  ce  mot;  de  là  gage. 

A  n  g  a  g  i  a  r  e  ,  A.  M.  engager  ,  mettre  en  gage  ; 
d  ’Angagea. 

Angaich,  engage.  Voyez  Diangaich. 

A  n  g  a  ll  ,  imprudent ,  étourdi.  G.  An  Call. 

An  g  ar,  clos ,  endroit  fermé.  I.  De  là  le  mot  fran- 
Çois  Angar, 

A  n  g  a  r  d  d  ,  non  captif,  non  efclave.  G.  An  Cardd. 

A  n  g  a  ri  a  e,  A.M.  charges  publiques ,  foit  réelles, 
foit  perfonnelles ,  véxations,  outrages,  injures, 
contraintes.  Ce  mot  eft  Perfan  ;  je  ne  le  place  ici 
que  pour  faire  obferver  la  reffemblance  de  ce 
terme  Angen,  &  le  vieux  François  Anger,  qui 
fignifie  charger  ;  être  angé  de  quelqu’un  ,  c’eft  en 
être  chargé,  être  obligé  d’en  prendre  foin.  Voyez 
Anq. 
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A  n  G  a  riu  m  ,  A.  M.  endroit  où  l’on  ferre  les  che¬ 
vaux  ;  d  ’Ang ,  fer. 

A  n  g  a  r  iu  s  ,  A.  M.  bedeau  ,  exaéteur ,  homme 
qui  nous  preffe  injuftement.  Voyez  AngarU. 

An  gau  ,  mort.  G. 

Angbhaidh,  belliqueux  , vaillant ,  courageux. I. 

A  n  Gd  e  ,  le  même  qu ’Agde,  G. 

Ange,  mort.  G. 

Ange.  A.  G.  nom  des  montagnes  avec  des  cou¬ 
ronnes.  On  dit  qu’une  montagne  eft  couronnée 
lorfque  fon  fommet  eft  couvert  d’arbres  ;  Han  , 
tête  ,  fommet  ;  Ce  de  Gen ,  arbres. 

Angel,  épaule  ,  bras ,  jambe.  G. 

Angel  ,  ange.  G.  I. 

An  G  el  ,  combat.  Voyez  Angelu,  Angbhaidh . 

A  n  g  élu  ,  combattant.  I. 

Angen,  néceffité,  befoin ,  indigence.  G.  Angen  ■ 
Engen  en  Allemand ,  prelfer ,  ferrer  ,  vexer  ;  Ange 
en  ancien  Saxon,  vexé  ;  Anger  en  vieux  François , 
charger.  Voyez  Ang\  Ancheni  en  Patois  de  Be- 
fançon  ,  être  inquiet,  être  tourmenté. 

A  n  g  EN  RH  AID ,  befoin ,  néceffité.  G.  Angen  Rhaid, 
pléonafme. 

A  n  g  en  r  h  a  idd  ,  néceffaire.  G. 

An  g  er,  AG.  homme  qui  fe  fert  de  l’épée  ,  bour¬ 
reau.  Voyez  Ane, 

Anger,  A.  G.  ferpent.  Ce  mot  vient  d  ’Ang  comme 
Anguis ,  parce  que  le  ferpent  fe  plie  &  fe  courbe. 

Angerdd,  chaleur ,  ardeur  ,  inflammation  ,  véhé¬ 
mence  ,  violence.  G.  Anger  en  Anglois ,  colère  , 
dépit.  Voyez  Berw.  Voyez  l’article  fuivant  QcAn- 
gerddol. 

Angerdd  ,  chaud ,  vapeur.  C.  Voyez  l’article 
précédent. 

Angerdd -B air,  qui  caufe  de  grandes  cha¬ 
leurs.  G. 

An  g  e  rd  d  o  l  ,  ardent ,  brûlant ,  véhément ,  vif , 
prompt ,  violent ,  impétueux  ,  qui  va  avec  rapi¬ 
dité  ,  torrent  ;  Tn  Angerddol ,  ardemment ,  extrê¬ 
mement  ,  vivement  ,  paffionnément ,  éperdue- 
ment.  G. 

A  n  g  erd  du  ,  être  échauffé,  être  enflammé,  bouil¬ 
lonner  ,  bouillir  par  deffus.  G. 

Angeu  ,  ruine  entière  ,  perte.  G.  Voyez  Angau . 

An  ghadern  y  d,  foibleffe,  G.  An  Cadernyd. 

An  gh  ad  r,  foible.  G.  An  Cadr, 

An  G  h  a  el  ,  défaut ,  manquement.  G.  An  Cael. 

An  GH  a  LE  D ,  qui  n’eft  pas  dur.  G.  An  Caled. 

A  n  gh  a  ll  ,  qui  n  eft  pas  fin,  qui  eft  fans  adrelîe, 
G.  An  Call. 

A  nghallineb,  fotife,  imprudence.  G. 

Anghammol,  blâmer.  G.  An  Cammol ;  Canmol 
pour  Mol.  Voyez  Anghanmol. 

Anghaniajdol 
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AnghanïadOl,  qui  n’eft  pas  permis.  G.  An 
Caniadol ,  de  Caniattau. 

Afghan  mol,  improuver.  G.  Voyez  Anghammol. 

Anghanmoladivy  ,  qu’on  ne  peut  louer.  G. 

Anghanmoledig,  que  perfonne  ne  loue  ,  que 
perfonne  ne  recommende.  G. 

A  N  gh  A  r  ,  qui  n’a  rien  d’aimable.  G.  An  Car. 

An  gh  a  rd  d  ,  captif,  efclave.  G.  An  fuperflu.  VoyeA 
Cardd. 

Angh  aredig  ,  défagréable.  G.  An  Caredig. 

An  gh  A  r  eu  g  A  r  ,  qui  n’a  rien  d’aimable.  G.  An  , 
privatif  ;  Careugar.  Voyez  Angh aruaidd. 

Anghariad,  inimitié.  G.  An  Cariad. 

An  g  h  a  ru  a  idd  ,  qui  n’a  rien  d’aimable.  G.  An 
Caruaid. 

An  g  h  a  iv  R,  avare  ;  Cybidd  Angor ,  avare  ,  fordide. 
G.  D’Ang. 

Anghaivrdeb,  avarice.  G. 

Anghelb  Y  dd,  le  même  qu  ’Angelfydd.  G. 

Anghelfydd,  qui  eft  fans  expérience ,  fans  art  » 
fans  connoiffance ,  fans  fcience  ,  ignorant ,  inexpé¬ 
rience.  G.  An  Celfydd. 

Anghelfyddyd,  incapacité ,  ignorance  *  manque 
d’habileté  ,  défaut  de  fçavoir,  ignorance  de  quel¬ 
que  art.  G. 

Anghen,  extraordinaire  ,  démefuré.  Voyez  Ang- 
henfaint.  De  là  Ingens  Latin. 

Anghenaw  c,  pauvre ,  indigent.  G.  Voyez  Angen. 

Anghendrwst  ,  tumulte ,  trouble  ,  bruit.  G. 
Trwjî. 

A  n  gh  en  edladivy  ,  qui  ne  peut  être  produit* 
G.  An  Cencdladwy ,  de  Cencdl. 

A  n  gh  en  F  a  int  ,  grandeur  démefurée.  G.  Maint, 
taille,  grandeur;  Anghen  par  conféquent  déme¬ 
furé  ,  extraordinaire. 

An  ghenfil  ,  ou  Anghyngël,  monftre.  G. 
comme  qui  diroit  animal  de  pure  néceffité:  Telle 
eft  l’étymologie  de  Davies  ;  j’aimerois  mieux  for¬ 
mer  ce  mot  d’ Anghen ,  extraordinaire ,  &  Mil , 
animal. 

Anghenfilaidd,  prodigieux,  monftrueux , 
qui  fait  paraître  monftrueux.  G. 

Anghenfloedd.,  criaillerie. G. 

Anghennad,  à  qui  l’on  n’a  point  donné  d’ordre» 

G.  An  C  cnn  ad. 

Angh  en  o  cdid  ,  pauvreté.  G. 

A  n  gh  en  o  g  ,  indigent ,  pauvre.  G. 

An  g  h  en  o  g t  i  d  ,  pauvreté.  G. 

AngheNrhaid,  befoin ,  difette ,  nécelfaire.  G. 
V  oyez  Angenrhaid. 

Anghenrheidiol  ,  nécelfaire.  G. 

An  ghenu  s  ,  indigent ,  pauvre ,  qui  eft  daté  le 
befoin.  G.  De  là  Egenus  Latin. 

Anghenivaith,  occupation.  G. 

A  n  gh  erdd  ed  ,  détour ,  écart ,  égarement ,  éga¬ 
rement  d’un  voyageur;  &  par  métaphore ,  adver- 
(ité.  G.  An  Cerdded . 

An  gh  ekydd  ,  impunité.  G.  An  Cerydd. 

Angh  eu  gant,  incertain  ,  douteux.  G.  An  Cett- 
gant. 

A  n  g  h  e  ü  o  l  ,  mortel  ,  qui  donne  la  mort ,  perni¬ 
cieux,  funefte,  qui  menace  de  mort ,  qu’on  ne 
peut  expier.  G.  D ’Angeu. 

A  n  gh  eu  o  ld  e  r,  mortalité.  G. 

A  n  g  hio  ,  A.  M.  charbon  ,  bubon;  d 'Angheuol. 

Angh  la  dd  ed  ig  ,  qu’on  n’a  point  enterré.  G.  An 
Claddedig , 

A  n  g  HL  AU  ,  lâche  ,  mol.  G. 

Angh  o  e  l  ,  défiance ,  infidélité  ,  perfidie.  G.  An 
Coel. 
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AnghOelio  ,fe  défier,  foupçonner.  G. 

An  GH  o  F  ,  A  N  g  HO  F 1  o  ,  oublier*  G.  An  Cof. 

An  g  h  o  f  u  s  ,  qui  oublie»aifément ,  qui  ne  fe  fou- 
vient  pas.  G. 

Anghordio,  difconvenir  ,  ne  pas  convenir ,  ne 
pas  s  accorder*  G.  An,  négatif;  Cordio  lignifie 
donc  s’accorder.  Voyez  Accord  ,Accordi. 

Angh  o  r  i,  exhorter  ,  exciter  ,  avertir ,  donner 
avis  ,  infirmer*  G. 

A  N  g  h  o  ri  ad,  exhortation  ,  confeil  ,  avis,  G. 

Anghorphorol j  incorporel.  G. 

Anghorivr,  qui  avertit. G. 

A  n  G  h  o  s  p  ,  impunité.  G.  An  Cosp. 

Anghraivn,  qui  n’amalfe  pas  du  bien,  G.  An 
Crawn , 

Angh  red,  infidélité,  manque  de  foi,  la  partie 
du  monde  qui  n’a  pas  la  foi.  G.  An  Cred. 

Angh  red  a  du  n  ,  infidèle.  G* 

A  n  g  h  r  ed  u ,  ne  pas  croire.  G. 

An  ghribedig,  qui  n’èft  pas  peigné ,  mal  peigné, 
mal  ajufté.  G.  An  Grib.  6 

A  n  G  h  r  i  st  ,  antechrift.  G. 

Anghroesaivus,  où  l’on  ne  peut  loger.  G.  An 
C  roefavr. 

Anghroeso,  inhofpitalité.  G. 

A  N  G  h  RY  F  ,  impuilfant ,  foible  ,  languilfant ,  qui 
n’eft  pas  folide,  pas  ferme  ,  pas  ftable.  G.  An 
Cryf, 

Anghrynedig,  intrépide.  G.  An  Crynedig,  de 
Crynu. 

A  n  G  h  ry  n  0  ,  qui  eft  fans  grâce ,  fans  agrément  , 
fans  politelfe  ,  mal  en  ordre ,  qui  n’eft  pas  joint* 
G.  An  Cryno. 

An  ghrynodeb,  manque  d’agrément ,  mauvaife 
grâce.  G. 

An  g  hu  ,  qui  n’a  rien  d’aimable.  G.  An  Cm. 

An  g  h  ïv b  l  ,  imparfait ,  qui  n’eft  point  achevé ,  qui 
n’eft  pas  folide  ,  pas  ferme  ,  pas  ftable.  G.  An 
Cxvbl. 

A  n  g  h  y  ch  w  ia  iv  k  ,  inégal,  impair,  dilTembla- 
ble.  G.  An  Cychwior. 

An  ghydf  od  ,  répugnance  ,  contrariété  *  difcorde  * 
oppofition ,  conteftation  ,  difpute,  procès,  fédi- 
tion ,  penfer  différemment ,  être  d’une  autre  opi-* 
nion.  G*  An  Cydfod. 

Anghydfyddus,  qui  ne  s’accorde  pas.  G, 

A  n  ghydlais  ,  diffonance.  G.  An  Cydlais. 

A  n  g  h  y  dn  aby  d  du  s ,  extraordinaire.  G. 

Anghydsynio  ,  penfer  différemment ,  être  d’une 
autre  opinion,  n’être  pas  d’accord  ,  contredire.  G. 
An  Cydjjnio. 

Anghyfaddas  ,  difproportionné ,  inégal ,  in¬ 
commode  ,  qui  eft  fans  grâce  ,  fans  agrément.  G. 
An  Cyfaddas. 

Anghyfaddesol,  qui  n’eft  pas  avoué.  G.  An 
Cyfaddefiii 

A  n  g  h  y  f  a  m  s  er  o  l  ,  qui  vient  à  contre-temps, 
G.  An  Cyfamferol. 

An  ghy  f  a  n  ,  qui  n’eft  pas  folide  ,  pas  ferme ,  pas 
ftable.  G.  An  Cyfan. 

Anghyfanned,  défert ,  inhabité.  G.  An  Cy- 
fanned. 

AnghyFAnneddol  ,  inhabitable.  G. 

Anghyfansoddedig  ,  qui  eft  dans  la  {impli¬ 
cite  ,  qui  n’eft  point  compolé.  G.  An  Cyfanfoddi. 

A  n  G  h  y  F  a  rc  h,  violence ,  chofe  enlevée  à  l’infçu 
de  fon  maître ,  à  qui  l’on  n’a  point  donné  d’ordre, 
G.  An  Cyfarch. 

A  n  g  h  y  F  a  rc  hiv  r  ,  voleur ,  pillard ,  qui  enlev® 
une  chofe  à  l’infçu  de  fon  maître.  G, 
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Anghy  fart  al  ,  inégal ,  qu’on  ne  peut  égaler , 
difproportionné  ,  qui  n’eft  pas  pareil ,  qui  n  eft 
point  uni,  incomparable,  inconftant,  injufte , 
fuperflu.  G.  An  Cy fart  al. 

Anghy  fa  rt  aled,  inégalité.  G. 

A  N  G  H  y  F  a  RT  A  h  R  w  Y  d  ,  inégalité.  G.  ^ 

A  n  g  a  y  F  a  rt  a  l  iv  c  h  ,  inégalité ,  variété ,  diver- 
fité  ,  défordre.  G. 

Anghyfarivydd,  qui  eft  fans  expérience ,  igno¬ 
rant  ,  qui  ne  fçait  rien.  G.  An  Cyfarxoydd. 

A  n  G  h  y  F  a  rw  y  d  dy  d  ,  incapacité  ,  ignorance  de 
quelque  art  ,  inexpérience  ,  apprentiflage.  G. 

An  g  h  y  f  ei  l  lg  a  r  ,  qui  n’eft  pas  fociable.  G. 
An  Cyfcillgar. 

An  g  h  y  f  ei  s  o  r  ,  fans  égal ,  incomparable.  G.  An 
Cyfeifor. 

Anghyffelyb ,  diflemblable  ,  qui  n’eft  pas  pa¬ 
reil  ,  de  diverfes  couleurs,  bigarré,  diverfifié, 
tacheté  ,  marqueté  ,  à  quoi  l’on  ne  s’attend  pas , 
qu’on  ne  fçauroit  croire.  G.  An  Cyjfelyb. 

Anchyffelybrivyd,  inégalité  }  variété  ,  diver- 
fité  ,  différence.  G. 

Anghyffelybu,  être  diflemblable.  G. 

Anghy  f  f  es  o  l  ,  qui  n’a  pas  avoué.  G. 

A  n  G  h  y  F  fia  it  h  ,  langue  étrangère  ,  barbarifme  , 
grolîiereté  ,  impoliteffe.  G.  An  Cyfiaitb. 

A  n  G  h  y  F  F  red  ,  incompréhenlible.  G.  An  Cyffred. 

AnghyffrediNj  rare,  peu  commun.  G.  An 
Cyfredin. 

AnghyffrO,  le  même  qu 'Ar.gbyffodedin.  G.  An 
Cyjfro  pour  Cyjf'odi. 

A nghyffrûedig ,  immobile.  G. 

Anghyfiaivn,  injurieux,  injufte.  G.  An  Cy- 
fiawn. 

A  n  ghy  fia  WN  de  r  ,  défordre.  G. 

Anghyfion,  injufte;  injurieux,  déréglé,  qui 
n’eft  pas  bien  réglé.  G. 

A  n  g  h  y  F  i  oivn  d  e  r  ,  injuftice ,  injure.  G. 

Anghyflaivn ,  qui  n’eft  pas  rempli.  G.  An 
Cyflawn. 

A  N  g  h  y  F  leu  s  d  er  ,  incommodité.  G. 

An  g  h  y  F  lu  N  ,  qui  eft  fans  grâces ,  fans  agrément. 
G.  An  C  y  flan. 

Anghyflivr,  condition  malheureufe  ,  état  mal¬ 
heureux  ,  mifére,  calamité ,  défolation.  G.  An 
Cyflwr. 

Anghy  fne  rt  Hy  infirmité ,  foibleffe ,  impuif- 
fance  ,  mifére.  G.  An  Cyfnerth. 

Anghy  fne  rt  h  i  ,  infirmité  ,  foiblefle  ,  mau- 
vaife  complêxion.  G. 

An  Ghyfne  iv  luioL  ,  immuable.  G.  An  Cy- 

newldio. 

Anghyfnefvidiolder,  immutabilité.  G. 

AnGhyfodedin,  difficile  à  lever  ,  immobile. 
Da  Anghyfodedln  ,  biens  immeubles.  G.  An  Cyfodi. 

A  N  ghy  F  r  ait  n  ,  irrégularité  ,  violation  de  la 
Loi,  injuftice.  G,  An  Cyfraith, 

A  n  G  hy  F  r  ait  l  o  N ,  qui  n’eft  pas  permis.  G. 

Anghyfrannog ,  à  qui  rien  n’échoit ,  qui  n’eft 
pas  participant.  G.  An  Cyfrannog. 

A  h  guyfrannOGIad  ,  excommunication.  G. 

Anghy freithlon,  illicite  ,  illégitime  ,  in¬ 
jurieux  ,  injufte.  G. 

Anghyfrwys  ,  qui  n’eft  pas  fin ,  imprudent , 
étourdi.  G.  An  Cyfivoys. 

A  N  ghy  Fiv  lc  h  ,  abfurde  ,  impertinent  ,  ridicule. 
G.  An  Cyfxolcb. 

A  N  Ghy  fiv  rd  ,  qui  ne  peut  être  touché.  G.  An 
Çy  fiord. 

Anghymdeithgar  ,  incompatible  ,  inalliable , 
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qu’on  ne  peut  joindre,  qui  n’eft  pas  fociable.  G' 
An  Cyrndeithas. 

Anghy  n  malus  ,  déboité  ,  démis  ,  diiloqué  , 
qui  a  pris  une  antorfe.  G.  An  Cymmalu. 

Anghy  mmarus,  diffemblabîe.  G.  An  Cymmarus. 

Anghymmedrol,  immodéré,  exceflif  ,  trop 
grand  ,  intempérant.  G.  An  Cymmedrol. 

Anghymmedrolder ,  intempérance.  G. 

Anghymmen  ,  qui  ne  parle  pas  élégamment ,  qui 
eft  fans  art ,  fans  expérience  ,  qui  ne  fçait  rien  , 
fimple  ,  imprudent.  G.  An  Cymmen. 

Anghymmeradivy,  qui  n’eft  pas  recevable.  G. 
An  Cymmtradxoy . 

Anghy  mmes,  ce  qui  eft  de  trop ,  exceflif,  outre 
mefure.  G.  An  Cymrnes. 

Anghy  mmesur,  qui  ne  fe  rapporte  pas  ,  ab¬ 
furde  ,  ridicule ,  impertinent.  G. 

An  ghy  m  mh  a  ru  ,  défappareiller.  G.  An  Cym - 
mani. 

AnghyMmhedrOL,  immodéré,  exceflif,  dé¬ 
réglé  ,  immodefte  ,  intempérant ,  non  tempéré.  G. 

Anghy  mmhesur  ,  immodéré.  G. 

AnGhymmodi,  brouiller ,  mettre  en  divifion. 
G.  An  Cymmodi. 

A  n  g  h  y  M  m  o  d  L  0  N  E  D  D  ,  difcorde ,  inimitié.  G. 

Anghymmivynas  ,  offenfe  ,  malheur  ,  infor¬ 
tune  ,  incommodité  ,  dommage  ,  mauvaife  ac¬ 
tion.  G. 

Anghy mmwynasGar,  qui  ne  fçait  obliger 
perfonne.  G. 

Anghy  MMWYNASOL,  incommode.  G. 

A  n  ghy  m  m  iv  y  s  ,  qui  ne  fe  rapporte  pas  ,  impor¬ 
tun  ,  incommode  ,  qui  vient  à  contre-temps ,  im¬ 
pertinent  ,  ridicule,  fâcheux  ,  ennuyeux  ,  qui  eft 
fans  grâces ,  fans  agrément.  G.  An  Cymmwys. 

Anghy mmivysder,  manque  de  rapport ,  de 
convenance  ,  incommodité.  G. 

A  n  G  hy  N  ,  le  même  qu  'Anghen.  Voyez  Angbjngel. 

Anghy  nddrygedd  ,  innocence  ,  éloignement 
de  tout  crime.  G.  An  Cyndrygedd. 

A  n  g  hy  N  g  el  ,  fynonime  aAngbenftl.  Voyez  ce 
mot. 

Anchynghanedd  ,  difcord.  G.  AnCyncanedd . 

Anghynghaneddol,  qui  eft  fans  mefure, 
fans  méthode,  difcordant.  G. 

Anghynghordiad,  manque  de  rapport.  G. 

Anghynghordio  ,  qui  ne  s’accorde  pas.  G. 
An  Cyncordio  de  Cordio. 

A  n  G  hy  N  G  H  0  ri  ,  difliiader.  G.  An  Cyngbori. 

Anghynnefin,  qui  n’a  pas  l’habitude  ,  qui  n’eft 
pas  accoûtumé,  qui  n’eft  pas  ordinaire,  inufité,  à 
quoi  l’on  n’eft  pas  accoûtumé ,  extraordinaire.  G. 

An  Cynnefin. 

Anghynnefinder  ,  manque  d’habitude.  G. 

Anghynnefindra  ,  manière  extraordinaire  „ 
manque  d’habitude.  G. 

Anghy  n  ne  f  in  o  ,  faire  perdre  l’habitude  ,  fe 
déshabituer.  G. 

Anghynnes,  lent,  lâche,  fans  vigueur,  qui 
n’a  point  de  feu.  G.  An  Cynnes. 

A  n  g  hy  n  ni  l  ,  qui  perd  fon  fruit ,  qui  n’a  point 
d’expérience  ,  ignorant.  G.  An  Cynnil. 

A  N  G  h  y  N  n  ild  e  b  ,  inutilité,  prodigalité  ,  pro» 
fufion  ,  inexpérience  ,  ignorance.  G. 

Anghynnorthivyo,  refufer  fon  fecours ,  ne 
point  aider.  G.  An  Cynnortbxoyo. 

An  ghy  n  nwy  s  ,  qui  n’eft  pas  rangé ,  qui  n’eft 
pas  réprimé  ,  qui  n’a  point  de  retenue  ,  inconti¬ 
nent,  inconftant ,  inconftance  ,  l’état  d’un  homme 
qui  ne  fçait  pas  fe  réprimer ,  fe  régler  vafte , 
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d’une  grandeur  démefurée,  incompréhenfibie  ,  eX- 
tenfion.  G.  An  Cyntixojs. 

AnGHYNNYSGaeddol,  qui  n’a  point  de  dot.  G. 

AnGHYrRaed  .incompréhenfibie.  G.  AnCyrraed. 

A  n  G  H  y  s  ,  particule  augmentative»  Voyez  An - 
ghysbell. 

Anghysbell ,  très-éloigné  ,  fort  éloigné,  éloi¬ 
gné.  G.  Bell  lignifie  loin  ;  ainfi  Anghys  doit  être 
une  particule  augmentative. 

Anghysbell  ,  Bod  I n  Anghisbèll ,  fe 
défifter,  ceffer.  G. 

An  GhysseGrediG,  profane.  G. 

AnGHIsseG  r  iad,  profanation.  G. 

A  H  G  H  y  s  s  o  n  ,  difcordant ,  difTonant ,  contraire  , 
oppofé .  incompatible  .  qui  ne  s’accorde  pas  , 
abfurde  ,  ridicule  ,  impertinent ,  fort  abfurde  , 
très-impertinent ,  tout-à-fait  hors  de  propos.  Tn 
Anghyfon  ,  brufquement ,  tout  d’un  coup .  à  l’im- 
provifte.  G.  An  Cyjfoh. 

Anghysson-Gerdd ,  difcordance , mauvais  ac¬ 
cord.  G.  Cerdd. 

Anghyssondeb,  diftonance ,  difcordance.  G. 

A  n  G  H  y  à  s  o  n  i ,  difcorder  ,  être  difcordant.  G. 

Anghyssoniaith,  qui  eft  contre  les  régies  de 
la  Grammaire.  G. 

Anghyssur  .  abbatement  de  cœur ,  décourage¬ 
ment.  G.  An  Cyjjur. 

A nghyssuro  ,  décourager  ,  dilïuader.  G. 

AnGHysswllt,  défuni,  qu’on  ne  peut  joindre, 
qui  n’eft  pas  fociable.  G.  An  Cyjfwllt. 

AnghyssylltediG ,  qui  n’eft  pas  uni,  qui 
n’eft  pas  joint ,  qui  eft  fans  jufteffe ,  mal  ordonné . 
confus  ,  mal  réglé.  G. 

Anghyssylltu,  divifer  ,  féparer.  G. 

AnGHYSTAdledd,  inégalité  ,  diverflté ,  va¬ 
riété.  G.  An  Cyjlaledd. 

A  nghÿt  gerdd  ,  diftonance ,  difcordance.  G.  An 
Cytgerdd. 

Anghyttônedd,  diftonance.  G. 

AnGHyttun,  difcordant,  qui  ne  s'accorde  pas. 
G.  An  Cyttun. 

AnGhyttuNdeb,  difcorde  ,  fédition  ,  répu¬ 
gnance  .  contrariété.  G. 

A  N  G  hyttu  n  o ,  penfer  différemment ,  être  d’un 
fentiment  différent,  ne  pas  convenir,  ne  pas  s’ac¬ 
corder  ,  fe  quereller ,  brouiller  ,  mettre  en  divi- 
fion.  G. 

A  n  GHyiva  ir,  rude ,  groflîer ,  impoli ,  fans  orne¬ 
ment  ,  malpropreté.  G.  An  Cyxvair. 

Anchyiveir ,  mal  ajufté ,  mal  en  ordre ,  mal 
propre  ,  négligent .  mal  mis ,  groflîer  ,  impoli , 
difcordant.  G. 

ANGHYiVF.iRDABUSy  impoli,  groflîer,  mal 
mis.  G. 

A  n  G  h  y  w  ei  rd  eb  ,  malpropreté ,  négligence.  G. 

AnGHYïverthydd,  ineftimable.  G.  An  Cywer* 
thydd. 

An  ghyivir  ,  perfide  ,  infidèle.  G.  An  Cyveir . 

Anghywrain,Anghywraxnt ,  qui  eft 
fans  expérience,  fans  art,  groflîer,  ignorant,  qui 
ne  fçait  rien.  G.  An  Cywraint . 

An  g  h  y  iv  rein  d  eb  ,  inexpérience,  ignorance 
de  quelque  art ,  incapacité,  ignorance,  imperti¬ 
nence  ,  bêtife.  G. 

A  n  g  ia  ,  A.  G.  le  fer  par  lequel  on  tient  le  bou¬ 
clier.  Ang  fer. 

An  cilla  ,  A.  G.  ferpentine.  Ce  mot  eft  formé 
d  'An guis.  Voyez  Anger. 

An  gin  a i,  A.  G.  taverne  ;  An  ,  lieu  ;  Gv)in  ,  eq 
compofition  Gyin ,  vin. 
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AnGir y  cruel,  infupportable.  G.  Voyez  Ang 
Angen. 

A  N  G  i  t  u  D  o  ,  A .  G.  gateau  ;  d ’Anghio  ,  charbon  , 
parce  qu’on  cuifoit  les  gateaux  fur  les  charbons*, 
comme  cela  fe  pratique  encore  à  la  campagne  , 

&  quelquefois  dans  les  Villes. 

A  n  G  la  d  y  funérailles.  G. 

A  n  gla  e  r  ,  obfcur.  G.  An  Claer . 

An  G  lee  y  cri,  grand  fon  de  voix,  fon  de  voix 
elevé.  G.  Ang  Llef. 

A  nglo  b  es  y  A.  G.  gateau  ;  An ,  fur  ;  Glo ,  char¬ 
bons  ardens  ;  Feues ,  en  compofition  Belles  -,  Bcs , 
mis.  Voyez  Angitudo. 

An  glo  d  ,  affront ,  outrage ,  calomnie ,  médifance  , 
ignominie,  déshonneur,  blâme,  reproche,  ré¬ 
primande  ,  cenfure ,  infâmie  ,  mauvaife  réputa¬ 
tion.  G.  An  Clod. 

An  gn  a  ivd  ,  qui  n’eft  pas  accoutumé,  qui  n’eft 
pas  ordinaire  ,  qui  n’eft  pas  d’ufage.  G.  An  Gnawd . 

A  n  G  o  F  ,  oubli.  G.  An  Cof> 

A  n  G  o  l  l  ,  le  même  que  Coll.  Voyez  Diangoll. 

Ang  o  n  }  eft  un  terme  de  l’ancienne  langue  des 
Francs,  qui  étoit  la  Theutone.  Il  fignifioit  un 
dard  ,  qui  aVoit  à  chacun  des  côtés  de  fon  fer  une 
courbure  en  forme  d’hameçon  ;  d ’Àng ,  courbure.  • 
Le  Theuton  a  beaucoup  d’analogie  avec  le  Celti¬ 
que.  On  aappellé  ce  dard  Rançon  envieux  Françoià, 

An  G  0  R  ,  ancre.  Voyez  Ancor . 

An  g  o  r,  avare.  G.  Voyez  Anghawr. 

Angora  wr,  d’ancre ,  qui  concerne  l’ancre.  G, 

An  g  ou  ,  mort.  B. 

An  g  ra  e.  Voyez  Angae. 

A  n  G  R  a  F  F  ,  obtus.  Voyez  Craff. 

AnGraifft ,  réprimande ,  exemple.  G. 

A  n  c  r  ed  u ,  fe  défier.  G.  An  Credu . 

Angrefftwraidd ,  qui  ne  fçait  point  de  mé¬ 
tier.  G.  An  Crefft. 

A  N  G  reifftio  y  reprendre ,  réprimander.  G. 
Angrhedaduniaeth  ,  incrédulité.  G. 

An  g  RH  ed  ad  wv  ,  incroyable  ,  monftrueux.  G0 

A  n  g  RH  ed  ed  Y  n  ,  incrédule.  G.- 

Angrhefftwraidd,  qui  ne  fçait  point  de 
métier.  G. 

Angrhefydd  ,  irréligion,  G.  An  Crefydd. 

A  n  g  R  h  efy  d  o  l  ,  impie ,  qui  eft  fans  Religion.  G. 

A  n  g  Ri  st  ,  antechrift.  G. 

A  n  g  R  0  a  2  ,  grattecul.  B. 

A  n  gu  en,  A.  M.  charbon  ,  bubon.  Voyez  Anghlo . 

A  n  gu  i  l  h  et  e  n  ,  éguillette  ,  cordon  ou  bande¬ 
lette  de  foye ,  de  fil ,  de  peau.  B. 

A  n  gu  ill  a  y  A.  G.  fouet  fait  avec  des  courroyes 
ou  bandelettes  de  peau  pour  corriger  les  enfans. 
On  dit  en  notre  langue  donner  l’anguillade  ,  pour 
donner  des  coups  de  fouet.  Voyez  Anguilheten. 

A  n  gu  i  n  a  ,  A.  M.  cable  ,  corde  fort  groffe  ; 
d  ’Anghyn, 

A  n  gu  lo  su  s  ,  A.  M.  fourbe  ,  trompeur ,  qui  n’eft 
pas  fidèle  à  fa  parole  ;  d’Anghxvbl  ou  Anghwl. 

A  N  gu  r  a  ,  ancre  de  vaiffeau.  Ba.  Voyez  Angor. 

A  N  gu  Rio  l  ,  admirable ,  infupportable ,  cruel.  G. 
C’ert  le  fynonime  d ’Engir. 

A  n  gu  riu  s ,  A.  G.  melon  ;  d  ’Angurria. 

An  GU  R  ri  a  ,  melon.  Ba.  Voyez  Guri. 

A  n  gu  st  i  a  ,  chagrin  ,  douleur.  Ba.  V  oyez  Ang. 

Angwaneg,  augmentation,  accroiffement  ,  ce 
qu’on  donne  outre  la  mefure  ,  outre  le  poids ,  ou¬ 
tre  le  compte.  G. 

An  gwan  egia  d  ,  l’a&ion  d’augmenter ,  accroif¬ 
fement,  augmentation.  G. 

A  n  civ  a  Ne  gu  ,  ajouter,  augmenter,  croître  de 
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plus  en  plus ,  accroître  ,  croître,  amplifier  ,  mul¬ 
tiplier  ,  combler.  G. 

A  n  g  iv  an  egivr  ,  celui  qui  augmente.  G. 

A  N  g  iv  ed  d  i.  Voyez  Agwcddi. 

Angiyhaneg,  addition  ,  augmentation ,  1  action 
d’augmenter.  G. 

A  n  g  w  H  a  n  eg  i  a  d  ,  l’aâion  d’augmenter  ,  d  ac¬ 
croître,  multiplication.  G. 

Angwhanegv,  s’augmenter  ,  s  accroître ,  mul¬ 
tiplier.  G. 

A  n  G  us  ïo  n  ,  les  eaux.  G.  Voyez  Gwi. 

Ang  Y  freitHlon,  qui  n  eft  pas  pei  mis  ,  qu  on 
refufe.  G.  An  Cyfreithlon. 

Anha  EDIANNOL,  qui  ne  mérite  pas.  G.  Haeddu. 

An  H  a  EL,  avare  ,  qui  n’eft  pas  libéral ,  bas ,  fer- 
vile  ,  mefféant»  G.  An  Hael. 

A  N  h  a  eld  e  r  ,  avarice  ,  épargne  baffe  &  for- 
dide.  G. 

Anha  p  ,  malheur ,  infortune.  G.  An  Hap, 

An  H  a  p  rus  ,  malheureux  ,  infortuné.  G. 

A  n  H  a  rd  d  ,  mal-féant ,  qui  n’eft  pas  convenable  , 
qui  n’eft  pas  beau ,  indécent ,  meiTéant ,  honteux , 
déshonorant,  fale ,  craffeux,  mal-propre,  mal 
mis.  G.  An  Hardd. 

•  Anharddü,  déshonorer,  falir ,  fouiller.  G. 

A  n  H  a  R  d  d  iv  c  H ,  indécence.  G. 

An  H  au  ,  qui  ne  fe  feme  point.  G.  An  Hau. 

A  n  H  a  iv  dd  ,  difficile ,  fâcheux  ,  chagrinant.  An- 
hawd-Iawn  ,  très-difficile  ;  Tn  Anbaved  ,  difficile¬ 
ment  ,  mal-aifément ,  à  regret.  G. 

A  n  H  a  iv  nt  ,  mauvaite  fanté.  G.  Hawnt  pour  Haint. 

A  n  h  a  iv  s  d  e  r  ,  difficulté.  G. 

Anh  ebygoliaeth  ,  diverfité ,  différence,  G. 
An  Tebygo  liaeth. 

Anheilyrgdod,  dédain.  G. 

An  H  ein  if  ,  qui  n’eft  point  élégant,  mal  fait, 
mal  tourné ,  mal  poli ,  qui  n’a  pas  de  courage. 

G,  An  Hein  if , 

An  H  en  ,  plurier  d  ’Ejan ,  bœuf.  G. 

An  H  er  c  or  ,  Anhepgor,  néceffaire ,  ce  dont 
on  ne  fe  peut  palier ,  ce  qu’on  ne  peut  omettre.  G. 

s.  An  Hrpcor. 

Anhepgo  rivch  ,  néceffité,  befoin  indifpen- 
fable.  G. 

An  h  e  R  ,  fans.  G. 

A  N  H  ER  B  Y  N  ED1C  ,  A  N  H  E  R  F  Y  N  E  D  I  C  ,  infi¬ 
nitif.  G.  AnherFfyn  &  Bin ,  fin,  terme. 

A  n  ni  l  ,  ftérile  ,  qui  ne  peut  avoir  d’enfant.  G. 
An  Hill. 

A  n  hit  z  ,  qui  eft  en  grand  nombre  ,  beaucoup.  B. 

A  n  h  la  ith  ,  tyran.  I.  Voyez  Llaith. 

An  h  0,  De  u  r  An  h  o  ,  eau  dormante.  B. 

A  n  h  o  f  f  ,  qui  n’a  rien  d’aimable.  G.  An  Hôjf. 

An  h  oy  iv  ,  qui  n’eft  point  élégant ,  qui  n’eft  pas 
bien  mis ,  mal  fait ,  mal  tourné  ,  mal  poli ,  qui 
eft  fans  ambition.  G.  An  Hoyyv. 

An  h  ud  d  ed  ,  couvercle  ,  couverture  ,  envelope , 
obfcurité  ,  obfcurciffement.  G. 

Anhu  ddedig  ,  couvert.  G. 

A  n  h  u  o  d  o  ,  couvrir  ,  couvrir  entièrement ,  cacher 
en  terre  ,  enterrer.  G. 

A  n  h  u  d  o ,  le  même  qu ’Anhuddo.  G. 

An  hu  ed  d  ,  averfion.  G.  An  Huedd . 

A  n  nu  en  y  d  d  ,  le  même  que  Huenidd,.  G. 

An hun  ,  infomnie ,  état  d’un  homme  qui  ne  dort 
pas ,  difpofition  à  ne  pas  dormir  ,  veille  ,  veillée  , 
l’aétion  de  veiller ,  garde  ,  guet ,  patrouille  ,  fen- 
tinelle.  G.  An  Hun. 

A nhunedd  y  infomnie  ,  veille  ,  veillée ,  l’aéiion 
de  veiller,  G. 
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A  n  ru  n  0  G  ,  qui  ne  dort  point ,  qui  veille  tou-, 
jours.  G. 

An  n  iv ÿl  ,  mauvaife  fanté  ,  maladie.  G.  An Hwyl. 

A  n  rwy  lu  s  ,  qui  n’eft  pas  heureux.  G.  An  Hvfylus. 

A  n  h  y  ,  qui  manque  de  courage ,  qui  n’eft  pas  hardi  a 
lâche.  G,  An  Hy. 

Anhyawdl,  groffier ,  impoli ,  qui  n’eft  point 
éloquent ,  qui  ne  s’exprime  pas  purement ,  élé¬ 
gamment  ,  avec  jufteffe  G.  An  Hyaxodl. 

A  n  h  y  aivdledd  ,  manque  ou  défaut  d’élo¬ 
quence.  G. 

A  n  Hy  b  a  rc  H  ,  qui  n’eft  point  honoré ,  déshon-<  > 
néte  ,  qui  manque  de  refpeéf.  G.  An  Hybarch. 

A  n  hy  b  art  H  ,  indivifible.  G.  An  Hybart . 

A  n  hy  b  e  c  h  y  impeccable.  G.  An  Hy  Pechod.  On 
voit  par  ce  mot  qu’on  a  dit  Pech  comme  Pechod  , 
d’où  eft  venu  notre  mot  péché. 

A  n  h  y  b  ly  g  ,  infléxible.  G.  An  Hyblyg. 

A  N  HY  B  R  a  IV  f  ,  qu’on  ne  peut  goûter,  qui  n’eft 
pas  probable.  G.  AnHybrawf. 

Anhybivyll ,  infenfible ,  qui  ne  tombe  pas  fous 
les  fens.  G.  An  Hybxvyll, 

Anhybygol ,  inéfperé ,  qu’on  n’attendoit  pas.  G. 
An  Tybygu, 

An  hyd  al,  qu’on  ne  peut  pas  récompenfer.  G.  An 
Hydal . 

A  nhyddall ,  qu’on  ne  peut  faifir.  G.  An  Hyddal . 

An  h  y  dd  o  f  ,  indomptable.  G.  An  Hyddof. 

Anhyddriug,  inacceffible.  G.  An  Hyddring. 

A  n  h  y  d  dy  s  g  y  indocile  ,  à  -qui  l’on  ne  peut  rien 
apprendre,  ignorant,  qui  ne  fçait  rien.  G.  An 
,  Hyddyfg. 

A  n  HYD  ER  ,  pudeur  ,  retenue,  honte  honnête, 
défiance.  G.  An  Hyder . 

A  n  hy  d  eru  s  ,  qui  manque  de  hardieffe  ,  de  cou¬ 
rage.  G. 

A  n  hy  d  o  rr  ,  qu’on  ne  fçauroit  rompre,  G.  An 
Hydorr. 

A  n  hyd  ra  Et  n  ,  ineffable  ,  inexprimable ,  qu’on 
ne  peut  raconter.  G.  An  Hydraeth. 

A  n  hy  D  ra  id  y  impénétrable.  G.  An  Hydraid. 

A  n  h  Y  d  r  a  u  l  ,  inépuifable.  G.  An  Hydrml. 

A  n  hy  d  ri  G,  inhabitable.  G.  An  Hydrig. 

A  n  ry  d  rir  ,  opiniâtre  ,  intraitable ,  qu’on  ne  peut 
adoucir.  G.  AnHydrin, 

A  n  hyd  r  ing,  où  l’on  n’a  point  encore  monté.  G, 
An  Hydring. 

A  n  hy  d  r  o  ,  qui  ne  peut  tourner.  G.  An  Hydro. 

A  n  hyd  riv  ch  ,  qu’on  ne  peut  couper.  G.  An 
Hydrxvcb. 

A  n  h  y  dr  iv  t  h  ,  qui  ne  fe  laiffe  point  flater.  G. 
An  Hydrxvtb. 

A  n  H  Y  d  iv  F  ,  qui  eft  de  petite  taille.  G.  An  Hydxof. 

An  hyd  iv  Y  ll  y  qu’on  ne  peut  tromper.  G.  An 
Hydwytl.  ■  ,  : 

A  n  hy  d  ivyh  ,  qu’on  ne  peut  porter.  G.  An 

Hydwyn. 

An  hy  dy  B  ,  qu’on  ne  fçauroit  croire.  G.  An  Hydyb. 

A  n  HY  dy  n  ,  intraitable,  qu’on  ne  peut  adoucir, 
opiniâtre,  entêté  ,  obftiné  ,  revêche  ,  réfraélaire , 
contumace  ,  têtu  ,  effronté  ,  impudent ,  infolent , 
audacieux  ,  arrogant ,  fou.  G.  An  Hydyn. 

A  n  h  Y  DY  n  R  iv  Y  dd  ,  obftination  ,  opiniâtreté,  ré- 
fiftance  ,  état  d’un  homme  bizarre,  bourru,  de 
mauvaife  humeur ,  difficile  à  contenter,  effronté-  . 
rie  ,  impudence ,  infolence ,  arrogance  ,  audace  , 
folie.  G. 

A  n  hy  f  a  et  h  ,  infatiable.  G.  An  Hyfaeth. 

An  h  y  F  AlVD  ,  qu’on  ne  peut  plonger  G.  An 

Hyfawd. 


Anhyfaivl . 
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A  n  h  y  fa  ivl  ,  qu’on  ne  peut  louer.  G.  An  Hyfawl. 

An  h  Y  F  ev  R  ,  ignorant  ,  fans  expérience,  mal-ha¬ 
bile  ,  mal-adroit ,  qui  ne  fçait  pas ,  qui  ne  fçait 
rien  ,  qui  n’eft  pas  en  état  'de  faire  ,  qui  n’eft 
pas  en  difpofition  de  faire,  gauche,  qui  eft  à 
gauche  ,  malheureux.  G.  An  Ilyfedr. 

A  n  h  Y  fflin  ,  infatigable.  G.  An  Hyjfùn. 

Anhyffod  ,  dur,  difficile  à  vivre  ,  bourru  ,  fâ¬ 
cheux  ,  bizarre  ,  qui  n’eft  point  formé.  G,  An 

Hyfodd.  ,  ,  .  . 

Anhyffordd,  inacceffible ,  par  où  on  ne  peujt 
paffer  ,  qui  eft  fans  chemin  ,  impraticable,  gauche  ; 
qui  eft  à  gauche.  G.  An  Hyffordd. 

Anhyfforddrwydd  ,  malignité ,  trop  grande 
févérité  '  dureté  ,  perfidie.  G. 

A  n  h  y  fr  i  w  ,  invulnérable-  G.  >,  .  , 

Anhyfryd ,  trifte  ,  moriaè  ,  mélancolique^ ,  cha¬ 
grin  ,  revêche  ,  auftérë;  févére ,  rude,  défagréâ- 
ble  ,  qui  eft  fans  grâce  ,  malpropre  ;  bal  mis  ; 
plat  ,  infipide,  qui  eft  fans  goût ,  âpre,  verd,  qui 

agace  les  dents.  G.  , 

An  hyfrydivc  h,  défagréme'nt ,  manque  d  agré¬ 
ment  ■»  fottife  ,  fatuité.  G. 

A.  n  h  Y  G  a  R  s  qui  n  a  rien  d  aimable  »  hai.  G.  An 
Hygar. 

Anhyglod,  qu’on  ne  peut  louer ,  qui  eft  fan* 
gloire.  G  An  Hyglod.  . 

An  h  y  glu  d  ,  qu’on  ne  peut  porter.  G.  An  Hyglud. 

An  h  y  gly  W ,  qu’on  nô  peut  entendre.  G.  A/î 

Hyglyw.  (.  ;  --  t, 

A  n  h  y  go  el,  incroyable  ,  paraaoxé.  G. 

A  n  h  y  g  R  a  F  ,  ineffaçable.  G.  An  Hygraf 

A  N  HY  G  R  ED  ,  incroyable.  G.  An  Hygred. 

A  nhy  GY  RC  h  ,  efcarpé  ,  üù  il  n’y  a  point  de  che¬ 
min,  inacceffible ,  qui  n’eft  pas  frequente,  qui 
n’eft  pas  fréquent.  G.  An  Hygyrch. 

A  n  h  y  gy  rc  h  ed  ,  peu  d’affluence  ,  petit  nombre  » 
qui  fe  trouve  dans  une  affemblée,  manque  d’ha¬ 
bitude.  Gi  „ 

A  n  H  y  LA  DD ,  qu’on  ne  pëut  couper.  G.  An  Hyladd. 

Anhylaniv,  qu’on  ne  peut  remplir  ,  infàtiable. 
G.  An  Hylanv?.  .  /  .  .  .. 

An  h  y  la  iv  ,  inhabile ,  qui  n’eft  point  propre  à  ; 
gauche ,  qui  eft  à  gauche.  G.  An  Hylaw. 

An  h  yl  .a  iVRWYb,  trop  grande  févérité ,  dureté  , 
malignité  ;  perfidie.  G. 

A  N  hy  lit  hr  3  immobile.  G.  An  Hylithir. 

A  NHY  LO  G  ,  qu’on  ne  fçauroit  placer.  G.  AnHylogl, 

A  nhy  livg  R ,  incorruptible ,  inviolable.  G.  An 

Hylrvgr.  . 

An  hylivy  b  R  ,  par  où  o'n  né  peut  paflef,  qui  n’eft 
point  pratiqué  ,  qui  n’eft  point  battu  ,  qui  n’a 
point  de  chemin  ,  inacceflible  ,  impraticable.  G. 
An  Hylxvybr. 

A  nhy  livy  d  d  ,  malheureux.  G.  An  Hylwydd. 

A  n  hy  n  a  w  F  ,  qu’on  ne  peut  paffier  à  la  nage.  G . 
An  Hynaxcf. 

A  nhy  n  a  iv  s,  fâcheux,  rude,  dur,  de  maüvaife 
humeur  ,  auftére ,  févére  ,  farouche  ,  cruel ,  bar¬ 
bare  ,  féroce  ,  intraitable  ,  impitoyable  ,  fans 
pitié  ,  obftiné ,  implacable  ,  qu’on  ne  peut  fléchir , 
qu’on  ne  peut  adoucir ,  inique ,  injufte  ,  déraifon- 
nable ,  méchant ,  effronté  ,  impudent  »  infolent  , 
audacieux  ,  arrogant.  G.  An  Hynaws. 

Anhynawsedd  ,  maüvaife  humeur  ,  humeur 
difficile  ,  dureté  ,  inhumanité  ,  perverfité  ,  ma¬ 
lignité»  impudence,  effronterie,  infolence.  G. 

A  n  hy  n  0  d  >  peu  connu ,  fans  réputation  ,  inconnu , 
qu’On  ne  connoit  pas ,  qui  eft  fans  nom  dans  le 
inonde ,  qu’on  ne  fçauroit  remarquer.  G.  An  Hynod. 

T  o  M  £  /* 
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An  hy  ra  n  ,  indivifible.  G.  An  Hyran. 

A  NHY  RE  IV  ,  qui .  ne  peut  geler  ,  qui  né  peut  fè 
geler.  G.  An  Flyrev). 

A  n  H  Y  ri  F  ,  innombrable.  G.  An  Hyrlf. 
Ànhy'rwyg  ,  qu’on  ne  peut  déchirer.  G.  An 
Hyrwyg. 

An  h  y  ryv  ,  'qil'on  ne  peut  deher.  G  An  Hyryd . 
AnhyryM  ,  inefficace.  G-  An  Hyryrn . 

Anhyspys  ,  qih  ne  paroit  pas,  qu’on  ne  fçauroit 
remarquer  ,  imperceptible  ,  obfcur  ,  qui  n’eft  pas 
'clair,  difficile  à  entendre,  incertain,  ambigu, 
douteux ,  qui  à  deux  faces ,  ignorant.  G.  An 

Hmb  ,  • 

A  nhy  s  £  ir  s  riv  y  dd  ,  incertitude.  G. 

An  h  y  w  ait  a  ,  de  maüvaife  humeur.  G.  Ah 

Hÿrvaitb', 

A  n  h  y  w  ed  b  ,  indompté,  qui  ne  veut  pas  porter 
le  joug,  réfraétaire  j  intraitable,  féroce,  qu’on 
ne  peut  adoucir.  Opiniâtré,  bburru ,  capricieux , 
fantafque  ,  bizarre ,  fâcheux  ,  dur ,  difficile  à  con¬ 
duire,  déréglé,  défordonné  ,  qu’on  ne  peut  con¬ 
duire.  G.  An  Hyvttdd. 

Anhy&eît  h,  bourru  ,  capricieux ,  fâcheux ,  fan¬ 
tafque  ,  bizarre  ,  dur  ,  difficile  à  conduire.  G.  An 
Hytoaitk'. 

A  nhy  w  eit  hd  ra  ,  maüvaife  hüméur  ,  humeur 
.  difficile  ,  méchanceté.  G. 

Anhywe-l,  qui  n’a  pas  été  vu,  invifibîe.  G.  An 
ijywèl'*. 

A  n  hyW  e  rt  H  ,  difficile  à  vendre.  G.  An  Hywerth . 
A  N  h  Y  w  ET  h  ,  pétulant ,  féroce  ,  farouche  ,  cruel , 
barbare  ,  obftiné  ,  implacable ,  qu’on  ne  peut 
adoucir  ,  qu’on  ne  peut  fléchir ,  fou  ,  hors  de  fens, 
extravagant.  G.  Voyez  Anhyvraith  ,  Anhyweïth. 

A  Ni,  A.  G.  cercles  ;  à’ An  ,  au  tour.  Outre  que  rieri 
n’eft  li  analogue  que  ces  deux  lignifications ,  Cylch , 
qui  eft  le  fynonime  d’Àni ,  lignifie  autour ,  circuit, 
circonférence,  cercle.  D’An  eft  venu  Annullns , 
Latin  ;  Annal  ,  petit  cercle ,  anneau. 

A  ni  a  ,  A.  G.  Vuide  au  féminin  ;  à! An  particule 
privative  ,  manquement, 

Aniagh,  nouveau.  I.  ,•  , 

Anial  ,  inhabitable,  qui  eft  dëfert,  qui  eft  inha¬ 
bité  ,  qui  eft  abandonné.  G. 

A  n  i  a  lu c  h  ,  folitudé  ,  défert.  Gi 
Ani  an  ,  nature.  G. 

A  n  ia  n  o  l  5  naturel  ,  de  niûfTànce  ,  qu’on  apporté 
ën  nâifîant ,  né  avec  ,  ne  ,  engendré.  G. 

An  if  ail  ,  bête ,  animal.  G.  F  ail  vient  de  Fil ,  mis 
en  compofition  pour  Mil  ;  Ani  i  d’Anian.  Voye2 
Anifil. 

An  ifa  l,  animal.  G.  Delà  Animal  Latin.  Voyez; 

le  mot  précédent  ,  &  Aniv'al. 

Anifeileiddio  ,  devenir  bête.  G. 

Anife  il  iaidd,  bétail  ;  de  bête.  G; 

Anifil ,  animal.  G.  .  ,  . 

Anima,  ame.  Ba.  De  là  Anima ,  Latin,  Voyez 
Ane,  Arm. 

Animariâ,  qui  ramafîe  les  aumônes  qu’on  fait 
pour  les  âmes.  Bai 
Anime  a  ,  ammoniac.  Ba. 

A  n  1 0  n  ad  ,  lieu.  I.  C’eft  lonad  avec  l’article  An, , 
A  n  ire  ,  A.  G.  s’appuyer;  à’ An  deffus  ,  fur» 

A  n  i  s  ,  anis.  B.  Voyez  Anifa. 

Anis  ,  le  même  qu ’/uis,  ifle.  G. 

A  ni  s  A  ,  anis.  Ba.  Voyez  Anis. 

A  n  it  as  ,  A .  G.  vieilleffe  ;  à!  Anus  Latin  ,  qui  vient 
de  Hen  ou  Han ,  vieillard  en  Celtique, 

A  niv  al  ,  animal.  G. 

A  n  iu s  ,  augure.  I. 

U 
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Ankelher}  feu  noélume  &  errant ,  dit  commu¬ 
nément  feu  folet.  C’eft,  dit  Dom  le  Pelletier, 
l’explication  que  m’en  a  donné  M.  Rouflel, 
(  c’étoit  un  Breton  fort  habile  dans  fa  langue  ) 
qui  rejettoit  celle  de  géant ,  que  le  Pere  Maunoir 
donne  de  ce  nom,  qu’il  écrit  mal,  Enquelez.r. 
Ankfilher  eft  pour  An-Kel'cher ,  l’errant,  le  circu¬ 
lant  ;  An  eft  l’article  prépofé  ,  &  Kelcher ,  autre¬ 
ment  Kelbier ,  eft  celui  qui  circule  ,  qui  va  obli¬ 
quement.  De  ce  mot  eft  venu  notre  Harquelier , 
qui  lignifie  un  vagabond.  En  haute  Bretagne  un 
Arquelier  eft  un  homme  gage  par  un  Religieux 
quêteur  pour  le  conduire  de  Village  en  Village; 
l’article  eft  An  ,  Arèc  AL 

J’ajouterai  à  cet  article  de  Dorïi  le  Pelletier.  i°* 
Qu’en  Patois  de  Franche-Comté  on  appelle  ce  feu 
folet  noéturne  Kela.  z°"  Que  le  Pere  de  Roftre- 
nen  écrit  Enqeler  ,  &  traduit  ce  mot  fantôme , 
fpeéïre.  Le  Pere  Maunoir  écrit  Enqelezr  ,  &  traduit 
géant.  Pourquoi  ne  pas  conferver  toutes  ces  ligni¬ 
fications  ?  Il  n’eft  rien  de  fi  commun  dans  toutes 
les  langues  que  des  mots  à  plufieurs  fens  ;  d’ailleurs 
les  PP.  Maunoir  &  de  Roftrenen  étoient  Bretons , 
ils  ont  palfé  leur  vie  dans  les  Millions  de  Bretagne  ; 
ainfi  ils  ne  peuvent  avoir  ignoré  la  lignification 
des  termes  de  leur  langue.  Je  crois  donc  cpïAn- 
kelher  aura  d’abord  lignifié  ce  feu  folet  noéïurne. 
La  racine  du  mot  qui  eft  Cel ,  prononcez  Kel , 
allant ,  errant ,  préfente  d’abord  ce  fens.  Le  Peuple 
fe  figura  que  ces  feux  folets  étoient  des  revenans  ; 
(il  conferve  encore  cette  opinion  dans  notre 
Province  )  c’eft  pourquoi  il  employa  le  terme  qui 
défigne  ce  feu  folet  pour  lignifier  un  fpeétre  ,  un 
fantôme;  il  l’étendit  enfuite  à  lignifier  d’autres 
objets  de  frayeur ,  comme  les  enchanteurs  &  les 
géants.  Anclio ,  qui  lignifie  meflàger  &  enchan¬ 
teur  ,  eft  une  tranfpofition  d’Ancil ,  prononcez 
Ankfl ,  qui  eft  fynonime  &  Ancel ,  prononcez  Ankel, 
Ancil  ou  Ancli  défigne  dans  fon  fens  propre  un 
homme  qui  va  ,  un  meflfager ,  tout  ce  qui  va  , 
allant ,  errant ,  &  un  enchanteur  par  la  progreflion 
que  nous  venons  d’indiquer.  Voyez  Cli  fyno¬ 
nime  ;  ou  pour  mieux  dire  tranfpofition  de  Cil. 

A  n  ken  ,  peine  d’efprit ,  chagrin ,  fouftrance.  B. 
Voyez  Ancou. 

A  n  ke  n  i  a  ,  chagriner.  B.  On  dit  en  Patois  de 
Franche-Comté  Ancheni  dans  le  même  fens. 

A  n  K  eu  y  fantôme,  préfage  de  mort.  B.  Voyez 
Angeu  ,  Ankexf. 

A  nk  e  iv ,  mort ,  trépas.  C. 

A  n  kl  e  ,  arrofoient.  G. 

An lan  y  déshonnête  ,  fale  ,  vilain  ,  honteux.  G. 
An  G  Un. 

An  la  w  d  ,  riche.  C.  An  négatif  ;  Tlawd ,  pauvre. 

On  voit  par  ce  mot  qu’on  a  dit  Lawd  comme  Tlawd. 

A  N  ll  A  d  ,  lafcif,  débauché  ,  porté  aux  voluptés  , 
incontinent,  impudique,  obfcéne.  Il  fe  prend 
aulfi  en  bonne  part ,  lorfqu’on  fe  porte  ardem¬ 
ment  aux  chofes  permifes  ;  en  général  il  lignifie 
pafiionné.  G. 

An  lladf  e  rc  h  ,  courtifane.  G.  Anllad  Mercb . 

Anlladrivydd,  incontinence, débauche , paflion 
déréglée.  G. 

An  lladiv  as  ,  fort  impudique.  G. 

Anlladivr  ,  qui  débauche ,  corrupteur ,  impu¬ 
dique.  G. 

An  ll  a  div  y  d  d  ,  lafciveté ,  débauche ,  paflion  dé¬ 
réglée  ,  paflion  en  général.  G. 

A  n  ll  o  dd  i ,  A  n  ll  o  d  i ,  diflîper ,  confirmer  fop 
bien.  G.  Voyez  le  mot  fuivant. 
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An  llO  ED  ,  biens,  facultés,  richelfes.  G.  Je  crois 
qu ’An  eft  ici  article  ou  fuperflu ,  parce  que  Leond 
en  Breton  fignifie  héritages ,  biens  qu’on  polféde  ; 
ainfi  on  aura  dit  Lloed  comme  Anlloed-,  &  de  là 
fera  venu  Anllodi ,  dans  lequel  An  eft  privatif; 
Lloed ,  par  crafe  Llod,  biens. 

An llo  ed  a  iv  g  ,  riche  ,  opulent.  G. 

A  N  l  l  o  F  i ,  donner  avec  la  main ,  donner  dans  la 
main.  G.  Voyez  Llav?. 

A  n  lly  G  r  E  D  i  G  ,  qui  n’a  point  été  endommagé , 
qui  n’eft  point  gâté  ,  qui  n’eft  point  falfifié  ,  qui 
eft  fans  corruption  ,  qui  eft  fans  fouillure,  incor¬ 
ruptible,  qui  nefe  flétrit  point  , franc,  naturel.  G. 

An  lly  g  r  ed  ig  a  et  h  ,  intégrité ,  qualité  exempte 
d’altération.  G. 

A  N  llyt  hy  renn  0  G  ,  illitéré.  G. 

A  N  lly  iv  odra  et  h  ,  profufion,  prodigalité,' 
luxe  ,  intempérance.  G.  An  Llywodraeth. 

AnllyiVûdraethus  ,  indompté  ,  qui  eft  fans 
frein  ,  qui  n’eft  pas  maître  de  foi ,  déréglé ,  défi- 
ordonné  ,  qui  ne  connoit  point  de  Loi ,  qu’on  ne 
peut  contenir  ,  fans  modération  ,  fans  retenue.  G. 

Anluadrach  ,  volage ,  leger ,  inconftant.  I. 

A  N  ly  m  m  y  le  même  qu ’Annien,  G. 

A  n  m  y  ame ,  efprit.  I. 

Anmacnus  ,  excès ,  débauche,  libertinage  ,  dé¬ 
réglement  ,  diflolution.  I. 

An  m  Ai  y  faux  germe.  B. 

A  n  aj  c  h  a  d  ,  brave  ,  courageux.  I. 

A  n  m  eu  AUDI  y  courageux  ,  brave.  I. 

An  mh  o  r  ,  exquis ,  rare  ,  excellent.  I. 

An  mh  or  ,  N  ea  ch  A  n  mh  Or  ,  géant,  I, 

A  n  mh  u  G  e  a  n  y  oftentation.  I. 

An mhu n  y  attendre  ,  demeurer.  I, 

Anmynedd,  patience.  G. 

Ann.  Voyez  A. 

Ann  ,  au  dedans,  I. 

Ann am  y  rare.  I. 

Annan ,e au.  E.  Voyez  Ndnt. 

A  n  n  a  o  u  e  ,  monitoire.  B. 

A  n  n  a  ou  n  ,  âmes  des  défunts  :  c’eft  le  plurief 
d ’ Ane.  B. 

An  n  arb  odaèt  h  ,  inconfidération ,  manque  de 
réflêxion ,  imprudence.  G.  An  Darbodaeth  ou 
dVarbodaeth, 

A  n  n  a  r  f  o  d  edi  g  ,  inépuifable.  G.  An  Darfod 
ou  JVarfod. 

An  n  at  h  es  ,  A.  G.  les  voifins  ;  An ,  les  ;  At,  près, 
proche  ,  comme  qui  diroit  les  proches. 

A  n  n  at  T  od  y  indifloluble.  G.  An  Dattod  ou 
JVattod. 

An  n  a  tu  ri  ol  ,  qui  n’eft  pas  naturel ,  prodigieux, 
impofé.  G. 

Ann  a  t  u  ri  0  ld  e  b  ,  manquement  de  naturel.  G. 

A  n  n  a  tu  s  ,  A.  M.  aîné.  Voyez  Aifnatus , 

A  n  n  at  u  s  ,  A.  G.  qui  a  les  ters  aux  mains  ,  qui  a 
les  fers  aux  pieds  ;  d  ’An  cercle.  V  oyez  Ani. 

Annaiv  n  ,  méchanceté,  infortune  ,  adverfité.  G.' 
An  Dawn  ou  A laxçn. 

Anneall  ,  fottife ,  ftupidité.  G.  An  Deall  ou 
Ne  ail. 

An  n  e  a  n  y  enclume.  B.  Voyez  Anneen. 

Ann  ed  d  ,  habitation,  demeure.  G.  An  article,' 
puifque  Naid  fignifie  afyle ,  refuge ,  lieu  de  re¬ 
traite;  &  Nith ,  domicile  &  nidd’oifeau. 

Anneddpol,  illégitime.  G.  An  Deddf 

An  ne  du  y  habiter  ,  demeurer ,  féjourner.  G. 

AnNedjvydd ,  malheureux,  infortuné,  mifé* 
rable.  G.  An  Dedxcydd. 

Annedivy  ddivgh  ,  malheur.  G» 
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An  N  eeN  ,  enclume.  B.  Voyez  Innoin. 

An  N  efawd  ,  manière  extraordinaire,  manque 
d’habitude.  G. 

Ann  ef F  ,  enclume.  B. 

A  N  N  ef  F  0D0  l  ,  qui  n’eft  pas  ulîté ,  à  quoi  l’on 
n’eft  pas  accoûtumc  ,  inufité  ,  qui  n’eft  pas  accou¬ 
tumé  ,  qui  n’eft  pas  ordinaire.  G. 

Anneffro,  qui  n’eft  pas  éveillé.  G.  An  Deffrà 
ou  Neffro. 

An  N  eh  eu  y  gauche,  qui  eft  à  gauche*  G.  Ari 
Deheu. 

An  N  eh  eu  i  G  ,  gaucher  ,  inhabile ,  qui  n’eft  point 
propre  à  ,  mal  ordonné  ,  qui  eft  fans  juftefle ,  qui 
eft  de  mauvaife  grâce.  G- 

A  N  N  eh  eu  rw  y  d  d  ,  trop  grande  févéiité  ,  du¬ 
reté  ,  malignité  ,  perfidie.  G. 

Ann ei  ll  d  u  ed  j  g  y  qui  n’eft  pas  diftingué.  G; 
An  Neilldiio. 

A  N  N  eilldu  o  L,  qui  n’éft  point  féparé ,  qtfi  n’eft 
point  divifé.  G. 

Anneïr  y  genifle.  G.  je  dois  ce  mot  formé  d 'An 
année.  Voyez  le  mot  fuivant  ÔcAnnoer. 

Anneirfuivch,  genifle.  G  Anneir  Btivnhi 

An  N  el  y  piège  ,  appui ,  échalas  de  vigne ,  perche 
de  treille ,  l’adion  d’étendre.  Bwa  Ar  Annel ,  un 
arc  tendu.  G.  On  voit  qu’on  a  dit  Annil  comme 
Annel  par  le  vieux  mot  françois  Anilles ,  qui  fi- 
gnifioit  les  potences  dont  les  infirmes  fe  fervent 
pour  marcher. 

Ann  eu  ad  y  l’a&ion  de  s’étendre.  G . 

An  N  elo  g  ,  tendu,  étendu.  G. 

An  N  élu  ,  appuyer ,  étayer ,  foutenir ,  échalaflèr  * 
étendre.  G. 

An  N  EODicd  ,  frilleux.B. 

A  n  n  e  r  y  genifle.  G.  Voyez  Anneir. 

An  N  erc  h  ,  falut,  faluer.  G. 

A  N  N  e  r  e  ,  A.  G.  être  brillant ,  être  éclatant.  tyÀn 
brillant ,  éclatant. 

A  N  N  ert  h  ,  impuiflance ,  complexion  maladive.  G» 
An  Nerth. 

An  N  eu  y  enclume  ;  plurier  Anneou  &  Annevou.  B* 
Voyez  Annelu.  L’enclume  foutient  le  fer  que  l’on 
forge. 

An  n  eu  ,  trame.  B.  Voyez  Annelu.  La  trame  fou¬ 
tient  le  tiflii. 

A  N  N  eu  e  N  ,  trame.  Eh 

AN  N  evi  ,  ourdir.  B. 

Ann  eu  N  ,  tiflure  ;  fingulier  Ànneùnhen.  B. 

Anneunhen,  trame  ,  tiflure.  B. 

An  n  ew  r  ,  lâche ,  fans  coeur  ,  fans  courage  ,  qui 
manque  de  hardiefle.  G.  An  Dexvr  ou  A rewr. 

Annewredd ,  lâcheté  i  manque  de  coeur.  G. 

A  nn  ey  rb  iivc  h  ,  genifle.  G. 

An  nez  ,  meuble,  outil,  inftrument.  B.  On  voit 
par  le  mot  fuivant  qu’il  a  auflï  fignifié  habitation. 
Voyez  Annedd. 

A  N  N  e  z  a  ,  habiter.  C.  B. 

Ann eza  ,  meubler.  B. 

An  n  e  z  e  r  ,  la  crafle  des  mains  rarement  lavées.  B. 

Annh  ac  clu  s ,  qui  eft  fans  art,  qui  eft  fans 
grâces ,  qui  eft  fans  ornemens  ,  fans  agrémens , 
qui  n’eft;  pas  élégant ,  mal  poli ,  mal  fait ,  mial 
tourné  ,  mal  en  ordre ,  mal  ajufté  ,  mal  mis ,  mal¬ 
propre.  G.  An  Tacclus. 

A  n  n  h  a  c  c  lu  s  riv  y  d  d  ,  manque  d’agrémens , 
mauvaife  grâce  ,  malpropreté.  G.  An  Tacclus - 
rrvydd. 

A  n  n  h  a  ld  a  iv  y  ,  qu’on  ne  peut  pas  récompenfer. 
G.  An  Ta’I. 

AnnhalgrWn  ,  qui  eft  fans  grâce,  fans  agré- 
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ment  ,  fans  politefle  ,  mal  en  ordre.  G.  An  Tal- 
gryon. 

Ann  hai.gry  Nrivydd  ,  manque  d’agrément, 
mauvaife  grâce.  G.  An  Talgrynrvpydd. 

Annhebig  i  diffembiable  ,  étrange ,  hors  de 
propos.  G,  An  Tebig. 

An  n  h  eby  g  0  l  i  qu’on  ne  fçauroit  croire.  G.  An 
Tebygm 

AnnheIlWNG i  indigne.  G.  An  T eilwng. 

A  N  N  h  e  1 L  y  N  G  d  o  d  ,  indignité.  G. 

Annhëilyngu  ,  méprifer  ,  dédaigner.  G. 

Annhelediw  ,  indigne.  G.  An  Teledivf.  On  voit 
par  ce  mot  &  les  dix  précédens  ,  ainfi  que  par 
une  infinité  d’aütres ,  que  le  t  s’eft  changé  en  n 
comme  le  à ,  ce  qui  ne  furprendra  point  lorf- 
qu’on  fera  attention  que  le  t  &  le  d  fé  fübftituent 
mutuellement.- 

An  nherchi  AD  i  falut.  G.  Voyez  Annerch. 

Annherchle,  l’endroit  où  l’on  falue.  G.  An - 
nerch  Lie . 

Annh  erfyn  edIg  ,  infini,  indéfini.  G.  An 
Terfynu. 

ANNHEiVy  peu  épais,  peu  ferré  *  clair  femé , 
planté  de  loin  à  loin.  G.  An  Tcw. 

Annhirion,  qui  n’a  rien  d’agréable  ,  défagréable, 
inhumain  ,  barbare ,-  où  l’on  n’accorde  point  l’hof- 
pitalité,  G.  An  Tirion. 

AnnhirIon tv ch  y  inhumanité  ,  dureté  ,  inhof- 
pitalité.  G. 

A  n  n  h  liv  s ,  qui  eft  fans  grâce ,  fans  agrément.  G, 
An  Tiw. 

A  n  n  h  r  a  iv  eû  ig  ,  qui  ne  s’eft  point  heurté.  Gi 
An  Taraw. 

A  n  nhu  d  ,  l’aéfion  de  voiler,  de  couvrir,  d’en- 
veloper.  G.  An  Tudded  j  Tud  ,  fyncope  de 
Tudded. 

A  n  n  h  u  dd  0  i  voiler ,  couvrir ,  envefoper.  G. 

Annhyccianol,  malheureux.  G.  An  Tyccio , 

Ann  HY  m  m  h  ORA 1DD  y  hâtif,  précoce,  qui 
meurit  de  bonne  heure  ,  qui  n’eft  pas  mûr  *  qui 
arrive  à  contre-temps  ,  qui  vient  mal  à  propos  , 
non  tempéré  ,  déréglé ,  exceflif.  G.  An  Tymmor. 

Annhymmhqreldd  rivydd  ,  intempérie,  mau¬ 
vaife  difpofition.  G. 

A  n  n  h  y  n  g  h  ed  f  £N  ,  infortune,  malheureux 
deftin.  G.  An  Tynghedfen. 

Annhyrron.  Voyez,  dit  Davies,  fi  c’eft  le 
même  qu ’Anbydyn  ,  Annhirion.  La  reflemblance 
qu’il  a  avec  ce  dernier  terme  peut  aifément  faire 
pencher  pour  l'affirmative.  G. 

AnnIangol,  mal  afluré.  G.  An  JDiange. 

Annibe  n,  infini,  qui  dure  toujours ,  perpétuel, 
continuel ,  lent ,  tardif ,  parefleux  ,  qui  arrive 
tard  à  fa  fin.  G.  An  Diben. 

Annibendod  y  infinité  ,  parefle,  lenteur,  indo¬ 
lence  ,  négligence  ,  nonchalance.  G. 

AnnibenriFydd,  perpétuité.  G. 

Annibe rygl,  qui  n’eft  pas  fur.  G.  Perygl. 

A  n  ni  b  ris  ,  qui  n’eft  pasméprifé.  G.  An  DibrU. 

Annichelga  r  ,  qui  eft  fimple ,  fans  adreflè,’ 
fans  artifice.  G.  An  Dichelgar. 

A  n  n  ic  hly  n  ,  qui  n’eft  point  aflez  travaillé.  G, 
An  Diclolyn. 

Anniddan  ,  trifte,  chagrin,  morne,  mélanco¬ 
lique,  qui  ne  réjouit  point ,  qui  eft  fans  grâce, 
défagréable ,  inconfolable.  G.  An  Diddan. 

An  n  ieit  hr  ,  qui  n’appartient  point  à  un  autre.  G, 
An  Dieithr. 

An  ni  £  N  ,  le  contraire  de  Dien  adjeâûf.  G. 

A  n  n  ien  b  y  D  ,  qui  n’eft  pas  fur.  G.  An  Dienbyd. 
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A  n  N  nu,  ambigu ,  douteux ,  qui  a  deux  faces.  G. 
An  Dieu. 

AnnifODD,  qui  ne  Véteint  point.  G.  An  Diffod. 

A  n  n  i  F  y  r  r  ,  qui  n’a  rien  d’agféable ,  défagréable. 
G.AnDifyrn  .  . 

A  n  n  if  y  r  iv  c  n  ,  défagrément.  G. 

AnnïgoNOL,  infatiable-.  G.  An  Digondl. 

Annigrif  ,  défagréable  ,  qui  n’a  rien  d’agréable  * 
qui  eft  fans  grâce ,  trifte  ,  morne  ,  chagrin ,  mé¬ 
lancolique»  mauvais  plaifant  »  lioid  railleur.  G. 
An  Digrif . 

A  nn  igrifwciï  t  défagrément.  G. 

An  n  il,  le  même  ayxAmel.  Voyez  ce  mot. 

An  n  i  lly  N  ,  qui  n’eft  point  'élégant ,  qui  n’eft  pas 
bien  mis,  qui  n’a  pas  de  belles  manières,  mal 
poli  »  mal  fait  *  mal  tourné.  G.  An  Dillyn. 

A  N  n  i  ly  N  0  l  ,  inimitable.  G.  An  Dilyn  ,  qu’on 
voit  par  ce  mot  avoir  été  aufli  employé  au  figuré 
pour  imiter. 

An  n  il  y  s  ,  ambigu,  douteux,  incertain.  G.  An 
Dilys . 

An  n  ily  S  RWY  d  D  ,  ambiguité,  doute,  incerti¬ 
tude.  G. 

An  n  i  ly  s  u ,  faire  douter ,  rendre  incertain,  re- 
jetter  comme  peu  certain  »  peu  authentique.  G. 

A  N  N  in  A  s  aid  ,  incivil  ,  qui  n’a  pas  les  manières 
polies  comme  on  les  a  dans  les  Villes.  Gi  Art 
D  m  riftid . 

An  niüdd  ef  ,  împaflible  >  impatience.  G.  Ari 
Dioddef. 

A nnioddefgar,  impatient.  G. 

A  n  n  1 0  d  d  f  F  g  a  rw  c  a  ,  difpolîtion  dame  à  ne 
pouvoir  rien  fouffrir.  G. 

An nioddefu s ,  impatient,  intolérable.  G. 

A  N  N  i  ODD  es  G  a  rw  c  h  ,  impatience.  G.  On  voit 
par  ce  mot  qu’on  a  dit  Dioddes  comme  Dioddef. 

An  N  io  G  ,  qui  n’eft  point  parelfeux ,  diligent.  G, 
An  Diog. 

A  n  Nio  g  el  ,  qui  n’eft  pas  en  fureté ,  mal  aftiiré  j 
incertain.  G.  An  Diogel. 

AnnjOlchgar  ,  ingrat.  G.  An  Diolchgar. 

AnNiOlchgarwch,  ingratitude.  G. 

An  n  irg  el  ,  qui  n’eft  pas  caché.  G.  An  Dirgel. 

A  n  n  i  RG  élu  ,  découvrir ,  manifefter,  faire  voir, 
donner  à  connoître.  G. 

Annirmy  gu  s  ,  qui  n’eft  point  méprifé.  G.  An 
Dirmygus. 

Annis  ,  A.  M.  rivière  ;  d 'An. 

AnnîsgWyl  ,  qui  n’étoit  pas  attendu.  G.  An 
Difgwyl. 

A  n  N  i  S  g  w  y  l  g  a  r  ,  imprudent ,  inconfidéré ,  qui 
ne  prend  pas  garde.  G. 

A  n  N  is  py  dd  ,  inépuifable.  G.  An  Hifpydd. 

An  NisT  AW  ,  qui  ne  fe  tait  pas.  G.  An  Dijlaw. 

A  n  ni  ST  AW  RWY  DD  ,  iuquiétude  ,  agitation.  G. 
On  dit  encore  fe  taire  pour  être  tranquille.  On  lit 
au  chapitre  premier  du  premier  livre  des  Macha- 
bées  que  la  terre  fe  tut  devant  Alexandre ,  pour 
exprimer  que  la  Judée  fut  tranquille  fous  le  règne 
de  ce  héros. 

An  n  iw  a  i  r  ,  impudique ,  inceftueux ,  impudent , 
effronté.  G.  An  Diwair.  y 

Ann  iw  ait  h  ,  qui  n’a  aucun  repos ,  qui  ne  fe 
donne  aucun  relâche  ,  aétif ,  diligent ,  foignenx. 
G.  An  Diwuith. 

Ann  iw  al,  infatiable.  G.  An  Dixval. 

AnNiwall,  qui  n’eft  pas  achevé.  G.  An  Diwall. 

Anniwdrwydd,  négligence,  nonchalance,  peu 
de  foin.  G.  Voyez  Ann  iwy  d. 

Anniwedd,  infinité.  G.  An  Diwdd, 
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Anniweir,  impudique  ,  impur  ,  obfcéne  ,  dé¬ 
bauché  ,  porté  aux  voluptés.  G. 

Anniweir ,  faux,  traitre.  C. 

Anniweirdeb ,  impudicité. G. 

Anniwraidd ,  qui  n’a  point  été  déraciné.  G.  An 
Di.wraidd, 

A  n  n  iwy  d  d  y  négligent ,  parelfeux  ,  peu  foigneux, 
G.  An  Diwyd. 

A  n  n  iwy  g  ,  manque  d’agrément ,  mauvaife  grâce , 
mauvaife  difpolîtion  du  corps.  G.  An  Diwyg. 

A  nniwygus  ,  qui  eft  fans  grâce ,  fans  agrément , 
qui  a  mauvaife  grâce,  qui  eft  fans  ornement, 
mal  mis ,  mal  habillé  ,  d’une  mauvaife  conftitu- 
tion  ,  qui  a  une  mauvaife  difpolîtion  du  corps,  G. 

Anniwylliedig,  inculte.  G.  An  Diwyllio. 

Anniystyr,  qui  n’eft  point  méprifé.  G.  An 
Diyjiyr. 

An  n  ly  ed  ,  indu.  G.  An  Dlycd. 

Annoar  ,  genilïe.  B.  Voyez  Anneir. 

Ann  0  as  y  étrange.  B. 

Ann  o  d  pour  Anocd.  Voyez  Diannod. 

An  n  odd  edig  ,  qui  n’eft  pas  liquide.  G.  An 
IToddedig. 

An  n  oddy  n  y  occéan.  G. 

Ann  o  ed  ,  froidure.  B.  Oer  , froid  ;  Oerni ,  froidure 
en  Gallois  ;  ainfi  Ocd  eft  le  même  qu’Oer  &  Oerni . 
Le  d  de  IV  fe  mettent  l’un  pour  l’autre  en  Cel- 
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An  n  o  ed  a  dur  ,  enrouement.  B. 

A  n  n  O’E  d  et  ,  qui  a  le  rhume  ,  enroué.  B. 

An  n  o  er  ,  genilfe ,  vache  de  l’année.  B.  Oer  eft  le 
même  cpx’Oed ,  âge;  (  voyez  Annoed )  An  a  donc 
dû  lignifier  année  ;  Annoer  ,  âgée  d’une  année. 

A  N  n  o  e  t  h  ,  fot ,  fat ,  imprudent.  G.  An  Doeth. 

Ann  o  et  haïr  y  fotifes ,  fadaifes ,  impertinences^ 
G.  Annoeth  Air . 

Ann  o  et  hd  er,  imprudence.  G. 

An  n  o  et  h  in  eb  ,  fotife ,  ftupidité.  G* 

An  n  0  F  i  indompté ,  qui  n’eft  pas  dompté  ,  qui 
n’eft  pas  apprivoifé  ,  qui  n’eft  pas  adouci.  G.  Art 
Dof 

A  N  n  o  g  ,  exhorter  *  exciter  ,  émouvoir ,  mettre  en 
mouvement,  ébranler,  folliciter  ,  demander  avec 
inftance*  requérir  *  provoquer,  inciter,  irriter  * 
perfuader,  avertir,  blâmer*  réprimander,  repren¬ 
dre  ,  exhortation ,  inftigation  *  follicitation  ,  en¬ 
couragement  ,  pourfuite  ,  allégation  *  perfuafion  , 
avis,  motif,  aiguillon*  incitation,  provocation, 
appel  ,  défi ,  l’aélion  de  défier  au  combat ,  défier 
au  combat  ,  attraits  ,  appas ,  amorce  ,  alléche- 
ment ,  charmes ,  ce  qui  attire.  G.  Anogo  en  Grec 
j’exhorte  ,  je  perfuade.  Voyez  Annos, 

A  N  n  o  g  a  et  h  ,  l’aéêion  d’exciter.  G< 

Ann  ogawl,  perfuafif.  G. 

A  n  n  o  g  ed  ig ,  ému ,  excité ,  provoqué.  G. 

A  n  N  o  g  i  ad  y  exhortation  ,  encouragement ,  inci¬ 
tation  ,  motif,  aiguillon ,  attraits  ,  appas ,  amorce, 
alléchemens.  G. 

An  n  o  gw  r  ,  qui  exhorte  ,  qui  inlinue  ,  qui  invite  ; 
qui  perfuade,  qui  excite,  qui  agace,  inftigateura' 
agent.  G,  > 

Ann  o  lu  r  y  indolence  ,  infenfibilité,  G.  An  Dolur ; 

An  non ,  au-delà. ï. 

A  n  n  o  n  a  ,  A  n  0  N  a  y  A.  M.  bled  ,  feigle  ,  graine 
de  toute  efpèce,  pain,  portion  journalière  ,  pi¬ 
tance  journalière,  provifions ,  vivres  en  général, 
non  feulement  des  hommes  ,  mais  encore  des 
bêtes  ;  d’Anoa, 

Ann  o  rrh  ait  n  ,  perfuafion,  exhortation ,  pro¬ 
vocation,  G, 


■An  no  s ; 


/ 


A  N  N.  1 

A  n  NOS,  inciter  ,  pouffer  ,  motif ,  aiguillon.  G. 
C’eft  le  même  qu ’Annog.  Anas  en  Hébreu  ,  con¬ 
traindre  ,  poufler. 

Ann  0  s  b  a  rt  h  ,  défordre ,  confufïon.  G.  An  Dos- 
barth. 

Annosparthol,  Annosparthus,  non 
ordonné  ,  défordonné.  G-  An  Dospartbu. 

Annraethadwy,  ineffable  ,  qu'on  ne  peut  ra¬ 
conter.  G. 'An  Traetbu. 

An  n  ra  eth  ol  ,  qu’on  ne  peut  raconter  ,  inexpli¬ 
cable.  G. 

Annrhefn,  défordre  ,  confufion ,  défaut  de  po- 
liteffe ,  malpropreté.  G.  An  Trefn. 

An  n  rh  ef  nu  ,  brouiller  ,  confondre.  G. 

AnnrhefNVS  ,  mal  ajufté ,  mal  en  ordre  ,  mis 
de  travers,  qui  eft  fans  ornemens ,  impoli,  mal¬ 
propre.  G. 

Annrhefnusrwydd  ,  défaut  de  politeffe  , 
manque  d’agrément ,  mauvaife  grâce  ,  malpro¬ 
preté.  G. 

A  n  n  rh  eigla  D  iv  Y  ,  inévitable.  G.  An  Treiglo . 

Annrheulgar  ,  frugal  ,  tempérant.  G.  An 
Treulgar. 

A  nnrhugaredd,  rigueur,  dureté,  fé  vérité  , 
inhumanité.  G.  An  Trugared. 

Annrhugarog  ,  qui  eft  fans  pitié ,  impitoya¬ 
ble  ,  qu’on  ne  peut  expier.  G. 

Annrhvgarogr  IV  VDD,  inhumanité,  dureté 
de  cœur.  G- 

A  n  n  r  h  y  b  e  ly  d  ,  qui  n’a  pas  l’expreflion  aifée.  G. 
An  Trybclyd ,  de  Trybelydr, 

Ann  r  n  y  ivan,  qui  n’a  pas  été  percé  ,  impéné¬ 
trable.  G-  An  Tryvtantt» 

Ann  ru  d,  qui  n’a  pas  de  courage.  G.  An  Drud. 

AN  N  s  0  ,  ici.  I-  Annfud ,  là  ,  y.  I. 

Annud,  Annudded,  couverture,  voile,  ce 
qui  couvre.  G.  An  article  ou  fuperflu  ;  Tudded , 
Tud  par  fyncope ,  couverture. 

An  nu  dawc  ,  pervers ,  mauvais.  C. 

Annudded.  Voyez  Annud. 

A  N  N  u  N ,  infomnie  ,  état  d’un  homme  qui  ne  dort 
pas.  G.  An  Hun. 

A  N  N  w  F  N ,  An  N  iv  N ,  gouffre  ,  abyfme  ,  foffe  , 
creux  dont  on  ne  voit  point  le  fond  ,  profond , 
antipodes.  G.  An  paragogique  ,  Dxofn  ,  Dxon, 
Phnoen  ,  profondeur  en  Cophte  ;  Pb  ,  article.  On 
a  dit  Anus  comme  Annxofn  ,  ainfi  qu’il  paroit  par 
le  mot  Latin  Anus ,  fondement. 

An  N  w  N.  Voyez  Annxofn.  G. 

Annuiviol  ,  impie,  qui  eft  fans  Religion  ,  pro¬ 
fane.  G.  An  Duxoiol. 

A  N  N  u  iv  i  o  ld  eb  ,  impiété.  G. 

An  N  w  y  d  ,  naturel ,  tempérament.  G. 

Annivyfoldeb  ,  irréligion.  G.  An  Dxoyfoldcb. 

Annycuivel,  d’où  l’on  ne  fçauroit  fe  retirer  , 
d’où  l’on  ne  fçauroit  revenir.  G.  An  Dycbxoelyd. 

An  NY  c  hy  M  my  g  0  l  ,  à  quoi  l’on  n’a  pas  penfé  , 
que  l’on  n’a  pas  inventé  ,  que  l’on  n’a  pas  décou¬ 
vert.  G.  An  Dycbymmygol. 

Annyfal ,  négligent ,  pareffeux ,  peu  foigneux. 
G.  An  Dyfal. 

Annyf  alivch  ,  négligence ,  nonçhalance ,  pa- 
reffe  ,  peu  de  foin.  G. 

A  N  ny  f  rt  ivy  s  ,  où  il  n’y  a  point  d’eau.  G.  An 
Dyfr. 

A  N  ny  frivy  s  ,  aride,  fec  ,  où  il  n’yx^a  point 
d’eau.  G. 

A  N  N  y  F  Y  N  ,  qu’on  ne  peut  rappeller.  G.  An  Dyfyn. 

Annyhuddol  ,  qui  n’eft  point  appaifé ,  impla¬ 
cable.  G.  An  Dyhuddol . 

Tome  /. 


A  NO. 

Annyled  ,  indu.  G.  An  Dylcd. 

Annyledog  ,  qui  eft  de  baffe  naiffance.  G.  An 
Dyledog, 

A  n  ny  le  du  s ,  indu.  G. 

A  n  ny  ly  e  d  u  s ,  qui  ne  mérite  pas.  G.  An  néga¬ 
tif;  Dylyed  par  conféquent  mérite  ;  &  Dylyedus 
méritant.  Voyez  Dyled ,  qui  lignifiant  dette,  a  un 
fens  fort  analogue  à  mérite. 

Annylynol  ,  d’une  manière  qui  ne  fe  fuit  pas. 
G.  An  Dylynol. 

A  N  ny  s.  Voyez  Annysgymmod. 

An  ny  s  g  ,  ignorance,  manque  de  fcicnce  ,  inci¬ 
vilité,  inhumanité,  barbarie.  G.  An  Dysg. 

An  nysgedy  G ,  ignorant ,  îllitere  ,  qui  n’a  aucune 
érudition.  G. 

Annysgymmod,  difcorde,  fédition,  inimitié. 
G.  Cymmod  ,  en  compofition  Gymmod  ,  fignifianc 
concorde  ;  Annys  eft  par  conféquent  privatif. 

Annyundeb,  difcorde.  G.  An  Diundcb. 

A  n  ny  iv  edi  a  et  h  ,  célibat.  G.  An  D  yweddio . 

An  o.  Voyez  Anoberi. 

An  o ,  paragogique.  Voyez  Annodyfn . 

An  0  ,  nourriture  ,  aliment  Voyez  An. 

A  n  o  ,  le  même  qu  Hano.  Voyez  ce  mot. 

A  n  o  A  ,  ombre ,  rouille.  Ba. 

An  oa,  ration,  portion  journalière  ,  journal.  Ba. 
De  là  Annona.  Voyez  Ana. 

An  o  b  ait  h  ,  Anobeith  ,  défefpoir.  G.  An 
Gobaith. 

An  obéit.  Voyez  Anobaith. 

An  o  b  eithiOl  ,  défefpéré ,  inefpéré  ,  qu’on  ne 
peut  efpérer.  G. 

A  n  o  b  eit  h  0  ,  défef péxer.  G. 

An  o  ber,  peu,  petit  nombre.  G.  C’eft  le  même 
qu’  Anoberi. 

Anoberi  ,  chofe  de  peu  de  prix ,  chofe  de  néant , 
chofe  vile ,  néant.  G.  Bri  ou  Beri  ,  valeur ,  prix  ; 
Ano  par  conféquent  privatif.  Voyez  Anu ,  Anv . 

Anobiethol,  défefpéré.  G. 

An  o  ch el  ,  inévitable ,  qu’on  n’a  point  évité ,  cer¬ 
tain.  G.  An  Gochel. 

A  n  o  c  h  e  ladiv  y  ,  inévitable ,  qu’on  ne  peut  évi¬ 
ter,  qu’on  ne  peut  fuir  ,  néceflaire.  G. 

A  n  o  c  helg  a  r  ,  inconfidéré ,  qui  ne  prend  pas 
garde.  G. 

An  od  ,  difficile.  G.  C’eft  le  même  cyu’Anhaxvd. 

An  od  def  ,  intolérable ,  infupportable  ,  impa¬ 
tience  ,  difpofition  dame  à  ne  pouvoir  rien  fouf- 
frir.  G.  An  Goddef. 

Anoddefus,  impatient.  G. 

Ano  ddyfn  ,  Anoddyn-,  abyfme,  profond; 
très-profond.  G.  Dyfn ,  Dyn  font  les  mêmes  que 
Dxofn  ,  Dxon  ;  ainfi  Ano  eft  ici  fimplement  parago¬ 
gique.  Voyez  Annxofn ,  Anoddwn, 

Anoddyn.  V  oyez  Ano  ddyfn. 

Anoddyn,  océan.  G. 

Anoddyn,  L  ly  n  Anoddyn,  gouffre.  G. 

Anodefgar,  impatient.  G. 

A  n  od  u  n  a  ,  nourrilfon ,  éleve.  Ba.  Voyez  Ana  „ 
An. 

A  n  0  d  iv  N,  profond.  C.  Voyez  Annodyfn,  Anoddyn. 

Ano  ed,  délai.  G.  An  article  ou  fuperflu.  Voyez  Oed. 

A  n  0  E  r  ,  geniffe.  B.  Voyez  Annoer. 

Ano  et  haïr  ,  difeur  d’impertinences  ,  conteur 
defadaifes.  G.  Voyez  Annoetbair. 

A  nofid  ,  indolence  ,  infenfibilité.  G.  An  Gofid. 

An  0  g  an  ,  invalide  ,  qui  n’eft  pas  viril.  G.  An 
Gogan ,  de  Gogaxon.  Voyez  le  mot  fuivant. 

A  N  o  G  A  w  n  ,  invalide ,  qui  n’eft  pas  viril.  G.  An 
Gogam . 
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AnôgwyDdOl  ,  qu’on  ne  peut  plier  »  infle¬ 
xible.  G.  An  Gogrvyddo. 

An  OGy  F  arc  h  ,  le  même  qu  ’Anghyfarch.  G. 

An  ocy  f  iv  c  h  ,  qu’on  ne  peut  rendre  égal ,  inégal. 

G.  An  Gogyfwcb. 

Anôgyfvïvch,  fuperflu.  G. 

A  n  0  gy  st  a  l ,  inégal ,  qui  n’eft  pas  pareil.  G.  An 
Gogyjlal. 

Anoidh  ,  Temple  ,  Églife  ,  affemblée.  I.  Voyez 

Anned, 

An  o  ïs  ,  maintenant  ,  tout-à-l’heure  ,  préfente- 
ment.  I. 

A  n  o  la  it  h  ,  qui  n’efl:  pas  humide ,  qui  n’efl:  pas 
liquide.  G.  An  Golaith. 

An  oleithiog  >  qui  n’eft  pas  humide  ,  qui  n’efl: 
pas  liquide.  G. 

A  n  ù  lo  ,  inefficace  ,  Vain  ,  inutile.  G.  An  Goto. 

A  n  o  ly  gu  s ,  défagréable ,  indécent.  G.  An  Golygas. 
A  n  o  n  a.  Voyez  Annona . 

A  n  o  n  c  i  ,  annoncer.  B. 

A  n  o  n  est  ,  déshonnête  ,  malhonnête  ,  indécent  , 
impur  ,  obfcéne.  G.  An  Oneji. 

A  n  on  est  rW  y  dd  ,  malhonnêteté ,  déshonneur  , 
honte  ,  infamie  *  impudicité  ,  malice.  G. 

A  n  o  N  n  ,  au-delà.  I. 

A  n  o  ra  it  h  ,  le  même  qu ’Annoraith.  G. 

An  orchyfygedig  ,  qu’on  ne  peut  prendre , 
qui  n’a  point  été  vaincu.  G.  An  Gorchfygn. 
Anorchfygol ,  infurmontable ,  invincible.  G. 


An  Gorchfygn. 

An  o  rc  h  iv  y  led  d  ,  effronterie  ,  impudence.  G. 
An  ,  privatif  ;  Gorchwyledd  doit  donc  lignifier  mo- 
delïie ,  retenue  ,  pudeur. 

Anorchymmyn  ,  qui  n’a  point  été  commandé. 
G .  An  Gorchymmyn. 

An  orddig  ,  clément  *  doux  ,  débonnaire.  G.  An  ; 
Gorddig  eft  donc  le  même  que  Dig, 

Anordduves  ,  incompréhenfible.  G.  An  Gord- 
divpes . 

An  o  R  es  gy  N  N  ôi  ,  infurmontable  j  invincible, 
qui  n’a  point  été  vaincu.  G.  An  Goresgynnu. 

A  n  0  R  F  o  d  ,  infurmontable ,  qu’ôn  ne  peut  prendre , 
invincible  ,  qui  n’a  point  été  vaincu.  G.  An 
Gorfod , 

An  orphen  ,  affoiblir ,  diminuer ,  imparfait ,  qui 
n’efl:  pas  achevé.  G.  An  G  orphen, 

AnOrphendOd,  infinité.  G. 

A  n  o  rp  h  vF  y  s  ,  inquiet ,  qui  ne  fe  donne  aucun 
relâche ,  qu’on  ne  peut  appaifer ,  inquiétude  , 
agitation.  G.  An  Gorphxvys. 

An  o  s  g  ed  d  ig  ,  laid  ,  difforme.  G.  An  Gosgeddig . 

An  o  st  eg  ,  agitation  ,  inquiétude  ,  état  d’un 
homme  qui  n’efl  pas  filentieux ,  qui  n’efl:  pas 
tranquille  ,  l’aétion  d’interrompre.  G.  An  Gojleg. 

Anostegu  ,  interrompre  ,  couper  la  parole  , 
faire  perdre  le  repos ,  troubler  ,  inquiéter.  G. 

A  n  o  st  egiv  r  ,  brouillon  ,  féditieux  ,  perturba¬ 
teur.  G. 

A  n  o  st  w n  g  ,  irrévérence  ,  manque  de  refpeéh  G. 

An  Gojlwng. 

A  n  o  s  t  y  g  edi  G ,  défobéiffant ,  qui  refufe  d’obéir , 
qui  n’efl:  pas  fournis.  G. 

A  n  ou  ed  ic  ,  frilleux  ,  fenfible  au  froid.  B. 

A  N  ou  et  ,  froid.  B.  Voyez  Oedd. 

A  n  qe n  ,  amertume ,  douleur ,  déplaifir  ,  affliâion , 
peine  d’efprit ,  mal ,  épreintes.  B. 

Anq_enya,  Anqenyein,  chagriner.  B.  En 
Patois  de  Franche-Comté  on  dit  Ancheny  dans  le 
même  fens. 


An  r  as,  infortune,  accident  malheureux,  impiété.  G. 


ANS. 

D’An  &  Gfcii ,  qui  fignifie  donc  auffi  profpérité  , 
évènement  heureux.  Voyez  les  mots  fuivans. 

Anraslaivn ,  criminel ,  méchant ,  fcélerat ,  cou¬ 
vert  de  crimes.  G.  Anras  LUwn. 

A  n  ras  l  o  nd  eb  ,  impiété.  G. 

A  n  ra  s  o  l,  qui  eft  fans  grâces ,  fans  aucun  agré¬ 
ment  ,  impie.  G.  An  GrafoL 

A  n  re  a  ,  Dame  ,  maîtreffe.  Ba.  Voyez  Andrea. 

A  n  R  h  a  ît  h  ,  dépouille ,  dégât ,  pillage ,  ravage  » 
Faction  de  renverfer ,  renverler ,  pernicieux  ,  rui¬ 
neux.  Anrhaith  Oddef,  qui  doit  être  dépouillé, 
celui  dont  les  biens  doivent  être  confifqués.  G. 

A  n  rh  ed.  Davies  n’explique  pas  ce  mot  ;  mais  par 
les  phrafes  qu’il  rapporte  ,  &  par  d’autres  terme» 
Gallois  &  Bretons,  je  vois  qu’il  fignifie  non  né- 
ceffaire  ;  An  particule  privative;  Rhaid  en  Gallois, 
qui  eft  le  même  terme  que  Rhed  ,  fignifie  nécef- 
faire  ;  Red  en  Breton  ,  néceffaire.  G. 

A  N  R  H  e  F  N ,  confufion  ,  défordre.  G.  An  Trefn. 

Anrhefnus,  qui  eft  fans  ordre,  dérangé,  mal 
mis.  G. 

A  n  rh  eg  ,  étrennes ,  don  ,  préfent ,  honoraire.  G. 
An  fuperflu  dans  les  trois  derniers  fens.  Voyez 
Rheg.  An  au  premier  fens  ,  année. 

A  n  r  h  e  g  u ,  faire  des  préfens  ,  donner  ,  étrenner.  G. 

AnrhèitHiad,  brigandage,  pillage,  Volerie  , 
l’aétion  de  dépouiller  ,  dégât  ,  fac ,  ravage.  G. 

Anrheithïo,  voler,  piller,  butiner,  ravager, 
faccager  ,  dépouiller  ,  ôter  ,  écorcher  ,  outrager  , 
maltraiter  ,  tourmenter  ,  amaffer  comme  on  peut  , 
ramaffer  de  tout  côté  avec  peine,  défigurer ,  rendre 
difforme.  G. 

A  n  rheit  HiW  R  ,  pillard ,  voleur ,  brigand  ,  voleur 
de  grand  chemin  ,  qui  ravage  ,  qui  fait  le  dégât , 
qui  détruit ,  qui  ruine.  G. 

A  n  r  H  e  i  t  h  wr,  le  même  qu’ Anrheithiwr.  G. 

A  n  rh  ei  t  h  y  w  R ,  le  même  qu’  Anrheithiwr.  G. 

Anrhesivm,  folie  ,  contre-temps.  G.  An  RheÇxom » 

Anrhesymmol,  deraifonnable ,  injufte,  inju¬ 
rieux  ,  qui  vient  à  contre-temps ,  de  délire  ,  de 
folie.  Anrhefymmol  Iawn  ,  fort  abfurde ,  très-inv4 
pertinent ,  tout-à-fait  hors  de  propos,  G.Iawn, 
marque  du  fuperlatif. 

Anrhesymmolder,  contre-temps.  G. 

A  n  r  h  y  d  ed  d  ,  adoration  ,  vénération  ,  honneur , 
refped.  G.  Rhi,  Seigneur. 

An  rhyd  edd-F  a  iv  r  ,  dignité  ,  honneur.  G. 

A  N  rhy  d  ed  du  ,  révérer  ,  refpe&er  ,  honorer , 
avoir  de  la  vénération.  G. 

A  n  rhyd  ed  du  s,  vénérable,  honoré,  honora¬ 
ble  ,  illuftre  ,  confidérable  ,  élevé  ,  honorifi¬ 
que.  G. 

Anrhydeddwr,  qui  honore  ,  qui  refpe&e.  G, 

A  n  rhy  F  ed  d  ,  admirable.  G  An  fuperflu. 

An  rhy  f  ed  do  d  ,  admiration ,  furprife.  G. 

An  rhyfeddodau,  chofes  admirables ,  furpre- 
nantes.  G. 

Anrhyfeddu  ,  admirer.  G. 

A  n  ru  mi  ,  enrhumer.  G. 

An  ry  f  ed  du  ,  admirer.  G. 

Ans,  le  même  qu  ’Angs  Sc  Ane.  Voyez  Arn. 

Ans,  le  même  que  Nam  ;  comme  Ant  eft  le  meme 
que  Nant. 

A  n  s  a  ,  A.  M.  anfe.  Voyez  Ancia. 

A  N  s  a  f  a  d  iv  y  ,  chancelant ,  qui  n’eft  pas  ferme , 
de  peu  de  durée  ,  paflâger.  G.  An  Safadwy • 

Ansamble,  enfemble.  B. 

Ansanct  eiddiad  ,  profanation.  G. 

A  N  s  a  r  tu  m  ,  A.  G.  couteau  dont  le  cordonnier  fe 
fert  pour  ratiffer  les  peaux  ;  à’ Ans,  le  même  qu  'Ane. 


ANS. 

Ansaivd,  Axsawdd,  Ansodd  ,  qualité, 
ctat,  condition.  G.  Je  crois  An  fuperflu  ,  parce 
qu’en  Gallois  Saw  lignifie  demeure  ,  lieu  où  l’on 
demeure,  état,  lituation.  Sao  en  Breton  répond 
à  la  lignification  du  mot  Latin  Stansi  Voyez  An - 
foddfab. 

Anse,  ifle.  G.  C’eft  une  tranfpofition  d  'Anes.  Anfel , 
ifle  en  Allemand. 

Anse,  forme  ,  figure  ,  beauté.  Ba.  Voyez  Ank 

AnsefydlOg ,  inconftant.  G.  An  Sefydlogi 

ANs  el  L  ,  rabot  rond.  B.  Voyez  Ane, 

A  N  s  e  r  r  a  ,  enclorre.  B.  An  fuperflu. 

Ans  ia  ,  avidité.  Ba.  Voyez  Angerdd. 

An  s  ia,  foin,  follicitude  ,  perplexité,  doute, 
affliction  ,  chagrin.  Ba.  Anfia ,  follicitude ,  détreffe 
en  Efpagnol. 

A  N  s  iat  u  ,  j’afflige  ,  je  chagrine.  Ba. 

Ansiatu  a  ,  affligé.  Ba. 

An  s  île  ,  A.  G.  ce  par  quoi  on  tient  le  bouclier. 
Voyez  An  fa. 

Ansodd.  Voyez  Anfaxod. 

Ansoddfab,  adoptif.  G.  Fab  de  Mob,  enfant; 
Anfodd  par  conféquent  place  ,  en  place. 

A  N  st  v  ,  vermine.  B. 

Ansuriaeîh,  ufure.  G. 

Ansuttiol,  qui  n’eft  pas  encore  formé.  G.  An 
Suttiol. 

A  n s  Y  B  ER  ,  fordide.  G.  An  Syber  ,  pour  Siberxo. 

An  syfyrdod  ,  inconfidération  ,  manque  de  ré¬ 
flexion  ,  imprudence.  G.  An ,  privatif  ;  Syfyr  eft 
donc  le  meme  que  Myfyr.  Voyez  ce  mot  & 
Syfrdan  ,  Syfrdarm. 

ÀnsyNhwyro,  devenir  fou,  être  fou.  G.  An , 
Synxoyr. 

An  s  y  NkWY  rOl,  fou  j  imprudent ,  étourdi  ,  de 
délire ,  de  folie.  G. 

An s  y  n  n  iol  >  infenfible.  G.  An  Synniol. 

Ansynnivÿr  ,  folie.  G.  An  Synnwyr. 

An  syw  *  qui  n’efl:  point  élégant ,  mal  poli  ,  tnal 
fait ,  mal  tourné.  G.  An  Syw. 

Ant  ,  le  même  que  Nant  en  Celtique;  ce  qui  fe 
prouve  par  Célar  ,  qui ,  appellant  indifféremment 
un  Peuple  des  Gaules  Antuates  &  Nantnates ,  montre 
par  là  que  les  Gaulois  difoient  indifféremment  Ant 
&  Nant .  Ant  ou  And  ,  dit  M.  du  Faux ,  Angevin, 
dans  la  légende  de  St.  Malo  ,  en  langage  ancien 
"des  Bretons  d’outremer  ,  que  ceux  de  Galles  &  de 
la  petite  Bretagee  parlent  encore  aujourd’hui ,  li¬ 
gnifie  en  François  val,  ou  grotte, ou  caverne ou 
un  abri. 

Ant  ,  habitant.  G.  Voyez  Anteddu, 

Ant  ,  à  l’oppofite,  vis-à-vis.  G.  Antie n  Grec  aies 
mêmes  lignifications. 

An t  ,  la  profondeur  ou  foffe  qui  eft  néceffairement 
e  ntre  deux  filions.  B. 

Ant,  angle  obtus.  B. 

Ant,  grand,  haut.  Voyez  Lliant  &  And  qui  eft 
le  même  mot.  Antar  en  Étrufque  lignifie  l’aigle , 
qui  eft  le  plus  grand  des  oifeaux  ,  &  celui  qui 
s’élève  le  plus  haut.  Ant  s’eft  confervé  dans  le  Grec 
Antleo  ,  pomper  de  l’eau;  dans  le  Latin,  Antlia 
pompe;  Ant  ,  qui  éleve  ;  Le  Li ,  eau.  Il  fe  trouve 
aulfi  dans  le  mot  François  Antoifer ,  qui  lignifie 
mettre  en  pile. 

Ant,  habitation.  Vpyez  And  qui  eft  le  même  mot , 
&  Ant  habitant.  Anci ,  habitation  dans  la  langue 
de  Congo.  Anot  en  Phénicien  ,  loger. 

A  nt  ,  marcher  ,  couler ,  écouler.  Voyez  Lliant. 
Delà  le  vieux  mot  François  Antan,  Anten ,  qui 
lignifie  le  temps  paffé ,  le  temps  écoulé;  mot  qui 
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eft  encore  en  ufage  en  Franche-Comté  parmi  le 
Peuple.  Antan,  Anten  lignifioit  auffi  l’an  paffé  ;  & 
Antenois,  un  chevreau  d’un  am  Voyez  And  qui  eft 
le  même  mot.  ^ 

Ant,  bois.  Voyez  And. 

Ant  ,  le  même  que  Gand.  Voyez  ce  mot. 

Ant,  le  même  que  Cani ,  Gant  ,  Sant.  Voyez  Àrti. 

Antagvira,  perfpeCtiVe.  Ba^ 

Ant  ant  ,  intelligence.  B.  De  là  entendement  * 
entendre  dans  notre  langue  ;  Antand  fe  difant  en 
Celtique  comme  Antant ,  par  la  fubftitution  ré¬ 
ciproque  du  d  &  du  r;  de  là  Attendere  dans  les 
anciens  monumens  &  les  Auteurs  latins.  Voyez 
Andaw,  ] 

Ant  as,  A.  G.  l’aftemblée  des  Anciens ,  le  Sénat 
Hen  on  Han,  ancien  -,  Tas ,  monceau,  affemblée. 
Nous  difons  encore  un  tas  de  perfonnes.  Antie  ert 
vieux  François ,  ancienne. 

Ante,  outre  ,  ultérieur.  G. 

Ant  ea  ,  tromperie ,  fourberie.  Ba. 

Ant ec  q  ,  tache  ,  macule  ,  défaut ,  imperfection  . 
vice.  B. 

Anteddu,  habiter.  G. 

A  n  t  e  l  P  eic  h  ou ,  tendre  des  pièges.  B. 

Ant  en  al,  A.  M.  pour  Antenna ,  Antenne.  Voyez 
And  ,  bois. 

A  NT  ER,  moitié  ,  demi.  B.  Voyez  Hanner. 

A  nt  e  r,  tyran.  I. 

A  NT  ER- N  o  s  ,  minuit ,  moitié  de  la  nuit.  B. 

Anter-Tieguez,  moitié  de  famille  ou  de  mé¬ 
nage  :  C  eft  ainfi  que  le  mari  &  la  femme  fe  nom¬ 
ment  mutuellement  en  Breton  lorfqu’ils  parlent 
gracieufement  l’un  de  l’autre.  B. 

AnTera,  couper  par  la  moitié.  B. 

A  n  t  e  r  i  n  i  entier.  B.  De  là  entier* 

A  N  t  e  ri  n  a  ,  entériner.  B. 

An  t  eri  n  a  n  c  z  ,  intégrité.  B. 

Ant  ert  h  Bore,  l’heure  de  tierce*  en  terme 
d’Eglife.  B. 

A  nt  t ,  enter.  B.  De  là  ce  mot. 

A  n  t  i ,  le  même  qu’/î»^  ;  comme  Ant  eft  le  même 
qu  'And. 

A  n  t  IA  NU s ',  A. M.  ancien;  à!Hen,Han,  Hant , 

ancien ,  vieillard.  De  la  eft  aufîî  venu  le  mot  Latin 
AntujHus. 

A  nt  i  g  a  l  h  a  ,  mot  Celtique  confervé  dans  les  an¬ 
ciens  monumens ,  qui  fignifie  fort  gras.  Il  eft 
compofe  de  Galba  gras ,  &  Anti  fort ,  très.  Nous 
lifons  dans  Suetone  que  Galba  lignifioit  gras  chez 
les  Gaulois.  Galb  &  Calb  lignifient  aujourd’hui 
chez  les  Bretons  un  homme  gros  &  gras,  un  pifre. 

Gail  en  Allemand  fignifie  gras  ;  G  ail  Erde ,  terre 
graffe. 

Antigerio,  dans  Feftus  &  Saint îfidorë  *  beau¬ 
coup.  Voyez  And,  Andi  ,  Anti. 

Ant  ilo  pu  m ,  A.  M.  morceau.  Lop  en  Anglois , 
qui  a  conferve  un  grand  nombre  de  termes  de  l’an¬ 
cien  Breton  ,  fignifie  couper,  Lopiner ,  dans  les 
Coûtumes  d’Anjou,  fignifie  morceler.  Lopin  eft 
un  mot  ufité  dans  le  Royaume  parmi  le  Peuple 
pour  lignifier  un  morceau.  Lobas  en  Latin  fignifie 
lobe ,  partie  du  poumon  ;  ce  terme  ne  venant  pas 
du  Grec ,  doit  donc  avoir  été  pris  du  Celtique. 
Ajoutez  que  Lop  a  beaucoup  d’affinité  avec  Lod 
part ,  partage ,  morceau. 

A  nt i  n  z  a  ,  A.  M.  paroit  être  le  même  qubtf»* 
z,inga.  Voyez  Andecinga. 

A  nt  it  as  ,  A.  M.  le  meme  cpx'Antas  *  dont  il  eft 
une  épenthéfe, 

A  nt  le  it  e  n  ,  qui  doit  enfler,  Ba, 


68  ANT. 

Ant  obi  a  ,  maufolée.  Ba.  Voyez  Antopius. 

Antoileamhlas,  obftination.  I. 

A  nt  o  i  le  a  m  h  u  l  ,  fenfuel ,  impudique,  volup¬ 
tueux  ,  obftiné.  I. 

A  nt  o  i  rd  e  a  r  ,  levant ,  orient.  I. 

Antopius,  ont  été  tués. G. 

A  nt  o  rc  h  ia  ,  A.  M.  torche  pour  éclairer  ;  An  , 
article  ou  fuperflu  ;  Torch  ,  torche. 

An  t  r  a  ,  après.  Voyez  Antranos ,  Antrenos. 

A  N  T  R  A  h  ac  ,  avorton.  I.  Voyez  Antera. 

Antranos,  lendemain.  B.  Voyez  Antrenos, 

A  NT  r  at  h  a  c  ,  impropre.  I. 

Antre,  orifice  ,  entrée,  embouchure  ,  qui  forme 
un  port.  B.  Antron  en  Grec ,  caverne ,  ouverture 
dans  le  roc  ,  dans  la  terre.  Antrum  en  Latin  ; 
&  Antre,  Intro  Latin;  entrer  François. 

A  nt  r  en  ,  entrer.  B. 

Antrenos  ,  lendemain.  B.  Nos ,  nuit  ;  Antre  par 
conféquent  après.  Voyez  Tre ,  Tra  ,Tranoetb. 

Antrepren,  entreprendre.  B. 

A  N  t  ri  l  lu  s  ,  A.  G.  outil  de  tailleur  de  pierres  ; 
Ans,  outil  ;  Dryll  ou  Tryll ,  couper  par  morceaux  , 
tailler. 

Ant  ro  ,  après.  V  oyez  Antronos, 

A  nt  rû  n  o  s  ,  lendemain.  B.  Antro ,  après;  Nos, 
nuit.  Voyez  Antrenos. 

Ant  r  os  a,  A.  G.  fauteufe;  An,  article;  Tros , 
haut ,  élevé. 

Ant  RW  m,  pefant.  G. 

A  nt  s  a  Int  ,  grande  avarice  *  taquinerie.  I. 

Antsinga.  Voyez  Andecinga. 

A  nt  u  a  ,  enflé  ,  fuperbe,  vain.  Ba.  Voyez  Ant. 

Antularia,  baladin  ,  caufeur ,  difeur  de  rien.  Ba. 

Antu  R  ,  entreprife  ,  projet ,  effort ,  tentative  ,  eflai , 
épreuve,  danger  ,  péril  ,  témérité,  afluran ce,  con¬ 
fiance  ,  hardiefle ,  réfolution  ,  à  peine.  G.  De  là 
avanture.  En  vieux  François ,  entoifer  une  épée , 
c’eft  la  lever  pour  la  fraper  ;  entoifer  la  lance , 
c'eft  la  prendre  ;  entoifer  ou  entéfer  l’arc  ,  c’efl:  le 
tendre  ou  le  bander. 

Anturiaet h  ,  tentative , entreprife ,  effort ,  évène¬ 
ment  ?  grande  entreprife.  G. Voyez  les  mots  fuivans. 

Ant  u  ri  a  et  h  au  ,  commencemens.  G. 

Antu  Rio  ,  entreprendre  ,  tenter  ,  éprouver  ,  tâ¬ 
cher.  G. 

A  n  t  u  r  i  o  l  ,  téméraire.  G. 

A  nt  u  ru  s  ,  hardi ,  qui  a  de  la  confiance  ,  dan¬ 
gereux.  G. 

A  nt  us ,  A.  G.  bord  ;  An  ,  article  ;  Th  ,  bord. 

Ant  u  si  a  ,  ambition.  Ba.  V  oyez  Anttta. 

Antu  st  ea,  vanité  ,  orgueil.  Ba. 

Ant  z  a  ,  reflemblance.  Ba. 

Ant  z  a  rr  a,  oye  ,  oifon.  Ba.  Voyez  Gantz.,  qui 
peut  s’écrire  Antz,. 

A  nt  z ec  o  a  ,  femblable.  Ba. 

Ant  z  es  t  a  ,  peinture.  Ba.  Voyez  Anttua. 

A  nt  zola,  retable.  Ba. 

A  nt  z  o  rd  e  s  ,  par  exemple.  Ba. 

Ant  zut  u  a  c ,  pois  chiches.  Ba. 

A  nv  3  mûr.  B. 

A  nv  ,  petit  ferpent  privé  de  la  vue.  B.  C’efl:  celui  que 
1  on  nomme  en  François  Anvot ,  Anvain ,  qui  vien¬ 
nent  évidemment  du  Breton.  Voyez  Anf,  qui  eft 
le  même  mot  vpiAnv  ;  donnez  par  conféquent  à 
celui  ci  tous  les  fens  de  celui-là. 

A  nu  ,  particule  de  mauvaife  part ,  privative.  Voyez 
Anudon. 

A  n  va  ,  grand.  I.  Voyez  Ambilb. 

A  nu  airs  e  ,  A  r  Anuairse,  maintenant ,  tout- 
à-l’heure  ,  préfentemenc.  I.  Voyez  Uairfe. 
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A  nu  an  ,  enclume.  C.  Voyez  Anve. 

Anvann,  froid.  I. 

A  nv  as  ,  mort.  I. 

A  nu  b  y  d  d  ,  qui  n’eft  pas  fournis.  G.  An  Ubydd. 
C’eft  le  même  qu’ Anufudd. 

A  nu  de  b  ,  difconvenance  ,  contrariété  ,  diverfité.  G. 

Anudon,  parjure,  faux  ferment.  G.  Don  de  Donc, 
mis  en  compofition  pour  Txvng-,  prononcez  Tonc , 
ferment  ;  Ann  ,  par  conféquent  particule  de  mau¬ 
vaife  part  ,  privative. 

Anud  o  n  air  ,  parjure,  faux  ferment.  G.  Anudon 
Air. 

Anudon  F.  dd,  Faétion  de  fe  parjurer  ,  parjure.  G. 

Anudonog,  qui  jure  fauflement,  G. 

Anudon  wr,  parjure,  celui  qui  fait  un  faux  fer¬ 
ment.  G. 

Anve,  enclume.  B.  Anvil ,  enclume  en  Anglois. 
Voyez  Anntu. 

Anv  ez  ,  enclume.  B.  Voyez  Anneu. 

Anufudd,  défobéiffant,  rébelle ,  qui  réfifte  avec 
opiniâtreté ,  qui  eft  attaché  à  fon  lentiment ,  qui 
n’en  veut  pas  démordre  ,  opiniâtre.  G.  An  Ufudd. 

A  nu  fu  d  d  h  au  ,  ruer ,  regimber.  G. 

A  n  u  F  y  d  d  ,  qui  n’eft  pas  fournis.  G.  An  Ufydd. 
C’eft  le  même  qu ’Anubydd  ,  Annfndd. 

Anviroun  i  ,  environner.  B.  D'An  Tir.  De  là 
environ  ,  environner  en  notre  langue. 

An  u  la  r  e  ,  A.  G.  blanc  dont  fe  fervent  les  femmes 
&  les  Peintres  ;  Han ,  blanc. 

A  nu  m  i  r  ,  nombre.  I. 

A  nu  n,  celui  qui  ne  s’accorde  pas.  G.  An  Uno. 

A  nu  n  i  o  n  ,  mal  uni ,  qui  n’eft  pas  bien  réglé.  G. 
An  Union. 

A  nu  n  io  n  eb  ,  défordre.  G. 

Anvod  AC  h  ,  barbare.  I. 

A  n  u  o  d  d  ,  malgré  foi.  G. 

A  n  v  o  e  z ,  le  meme  qu ’Hanvoez,.  Voyez  ce  mot. 

Anv  or,  énorme,  vafte,  grand.  I.  Voyez  Anv  a. 

A  n  v  0  RC  h  ,  vafte.  I.  C’eft  le  même  qu  'Anvor. 

Anufudd  as  ,  déshonneur ,  outrage ,  manque  de 
confidération  pour  quelqu’un  ,  infamie ,  oppro¬ 
bre  ,  défordre  ,  confufion  ,  déréglement ,  irrégu¬ 
larité.  G.  An  Urddas. 

Anurdda  su  ,  déshonorer.  G. 

A  n  urd  d  o  ,  déshonorer ,  fouiller,  falir,  gâter.  G. 
On  voit  par  ce  mot ,  qui  eft  fynonime  d'Anttrd- 
dafu  ,  qu’on  a  dit  Urdd  comme  Urddas. 

Anus,  Voyez  Annwfn. 

A  nu  t  ia  ,  timide ,  poltron.  Ba. 

A  n  w  ab  ,  puérile.  C.  Mab. 

A  n  w  a  da  L  ,  inconftant,  variable.  G.  An,  parti¬ 
cule  négative  ;  &  par  conféquent  Gxeadal ,  en  com¬ 
pofition  Wadal ,  doit  fignifier  confiant  ,  folide. 
Ajoutez  que  Gwadn  en  Gallois  fignifie  bafe ,  fon¬ 
dement  ,  ce  fur  quoi  on  appuyé  folidement  quel¬ 
que  chofe. 

Anwadaledd  ,  Anwadalrwydd  ,  Anwadalwch 
inconftance  ,  legéreté  ,  changement  fréquent.  G.  * 

A  n  w  ad  a  lu  ,  être  inconftant ,  chanceler ,  faire 
tantôt  une  chofe  ,  tantôt  une  autre  ,  agir  &  ne  pas 
agir  alternativement.  G. 

A  n  wa  r,  barbare  ,  fauvage  ,  farouche  ,  féroce  , 
cruel ,  intraitable  ,  <ju  on  ne  peut  adoucir  ,  im¬ 
pitoyable  ,  fans  pitié  ,  indompté  ,  indomptable 
qui  n  eft  pas  adouci ,  de  bête  fauvage.  G.  An 
Gvsar. 

Anwardof  ,  indompté.  G.  An  Gwardof. 

A  n  w  a  st  ad  ,  inégal,  raboteux,  qu’on  ne  peut 
rendre  égal ,  qu’on  ne  peut  rendre  uni ,  inconf¬ 
tant  ,  changeant  ;  Lie  Anyrajïad  ,  mauvais  pas , 

endroit 
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endroit  difficile  à  pafier  dans  un  chemin.  G.  An 
Gwaflad, 

A  N  iv  a  ST  ad  rwy  dd  ,  changement  fréquent  ,  in- 
conftance  ,  inftabiüté  ,  inégalité  ,  intempérance.  G. 
A  N  IV  AU,  défourdir,  défaire  un  tiffu ,  recommen¬ 
cer  ■»  refaire  un  tiffu.  G.  An,  particule  négative 
&  itérative,  Gwaii. 

A  n  w  e  ,  trame.  G.  ,  .  > 

A  N  iv  ed  D  OG  ,  qui  n’a  point  porté  le  joug  ,  qui  vit 
dans  le  célibat.  G.  An  Gweddog. 

A  n  iv  eddu  s  ,  indécent,  mal-léant,  qui  n’efl  pas 
convenable  ,  qui  ne  fe  rapporte  pas.  G.  An  Gwed- 
dus. 

A  n  iv  edi,  être  froid,  avoir  froid.  B.  Anwet , 
Anwyd  ,  Oed. 

A  n  iv  e  du  s  ,  frilleux ,  fenfible  au  froid.  B. 

A  N  iv  eh  Y  n  n  edi  g  ,  inépuifable.  G.  An  Gwehynnu, 
Aniv  e  it  h  G  a  R  ,  qui  eft  fans  art ,  fans  expérience , 
qui  n’eft  point  affez  travaillé.  G.  An  Gweithgar. 
Anweledig,  invifible ,  qui  n’a  point  été  vu. G. 
An  Gweledig. 

AnivellyniOG ,  infatiable  ,  prodigue.  G.  An 
Gwala. 

AnivellyniOG  ,  incorrigible ,  qu’on  ne  peut  rec¬ 
tifier.  G.  An  Gwell. 

Aniv  es  ,  complaifance  ,  condefcendance ,  indigna¬ 
tion  ,  caprice  ,  bizarrerie  ,  fantaifie  ,  boutade  , 
mauvaife  humeur  ,  indignité.  G.  Ce  mot ,  dit  Dâ- 
vies ,  paroit  être  une  corruption  d ’Anfoes,  Moes , 
en  compofition  Woes ,  politeffe ,  civilité  ,  ufage  , 
coûtume  ;  An  dans  les  deux  premiers  fens  eft  ar¬ 
ticle  ou  fuperflu ,  &  privatif  dans  les  autres.  En¬ 
voient  en  vieux  François,  gentilleffe  ;  &  Envoifie , 
joyeux  ,  gaillard  ,  agréable. 

A  N  iv  E  s  0  g  ,  bizarre ,  capricieux ,  chagrin ,  bourru , 
indigne,  homme  à  qui  on  pardonne  trop  ,  pour 
qui  on  a  trop  de  complaifance.  G. 

A  n  iv  et  ,  froid,  froidure.  B.  Voyez  Anouet ,  qui 
eft  le  même  mot.  Voyez  Anwyd. 

Anwibiog,  vagabond.  G.  An ,  article  ou  fuperflu  ; 
Gwibiog. 

A  n  iv  1  lg  i,  cher,  aimé,  ami.  G. 

A  n  iv IR  ,  qui  n’eft  pas  vrai ,  menfonge  ,  infidélité, 
manque  de  foi ,  fcélerat.  G.  An  Gwir. 

A  N  wired  D  ,  iniquité  ,  injuftice.  G. 

A  nwiiv  ,  indigne.  G.  An  Gw'iw. 

Anwiivder ,  indignité.  G. 

Anwiwdlws,  qui  n’eft  pas  élégant ,  mal  poli  , 
mal  fait,  mal  tourné.  G.  An  Gwiwdlws. 

A  n  wiiv  g  o  F  ,  dont  on  ne  doit  pas  fe  fouvenir.  G. 

c°f. 

A  niv  ODD  ,  malgré  foi.  G.  An  Bodd. 
Anwûgawn ,  fynonime  d’Anogawn.  G. 

A  n  iv  R,  demi-homme  ,  petit  homme,  homme  de 
peu,  homme  méprifable  ,  pauvre  homme,  mife- 
rable ,  digne  de  compaflion  ,  peu  viril.  G.  An  Gwr. 

A  n  w  R-  Ry  w  1 0 ,  eftéminer.  G.  Anwr  Rhyw> 

An  w  R  aid  d,  lâche,  poltron,  qui  manque  de 
hardieffe,  de  courage,  mou ,  efféminé ,  honteux, 
infâme.  G. 

Anw  Rio,  efféminer.  G. 

Anwyb  od  ,  ignorance  ,  manque  de  fcience  ,  im¬ 
péritie  ,  erreur  ,  bévue,  barbarie.  G.  An  Gwybod. 

A  n  w  y  b  o  d  a  e  t  iï ,  ignorance  ,  manque  de  fcience , 
impéritie.  G. 

Anivybodig  ,  qu’on  ne  fçait  pas ,  qu’on  ne con- 
noit  pas.  G. 

Anwybûdol,  incivil ,  qui  ne  fçait  pas  vivre.  G. 

A  n  wy  c  h  ,  foible  ,  languiffant  ,  qui  n’a  pas  de 
courage.  G.  An  Gwych. 
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Anwych  ,  qui  n’eft  point  élégant  ,  qui  n’eft  point 
joli ,  qui  n’eft  point  propre  ,  mal  fait ,  mal  poli  , 
mal  tourne  ,  mal  mis.  G.  An  Gwych, 

Anwych  de  r,  langueur,  compléxion  mala- 
clive.  G.  ( 

Anwych  R  ,  qui  n’a  pas  de  courage.  G.  An  Gwychr 
A  n  wy  d  ,  naturel  génie  ,  affeéhon  ,  difpofition  , 
pafîion  ,  inclination  ,  mouvement  du  cœur.  G. 
Anwyd  ,  froidure ,  pefanteur  de  tête  ,  déborde¬ 
ment  de  1  humeur  du  cerveau  ,  rhume  rhuma- 
;  fifme.  G. 

Anwyd  o  g  ,  qui  a  froid ,  lent ,  fans  vigueur.  G. 
Anwydus,  farouche,  féroce,  cruel  ,  barbare  ; 
obltine  ,  implacable  ,  qu’on  ne  peut  adoucir 
qu’on  ne  peut  fléchir.  G. 

Anwi  DwrLLT  ,  bilieux,  colérique  ,  qui  n’eft 
pas  maître  de  foi,  quon  ne  peut  retenir.  G. 
Anwyd  Gwyllt. 

Anwyl,  cher,  ami,  aimé;  Anwyliaid  au  plü- 
ner.  G. 

Anwyl,  hardi,  effronté  ,  fans  honte.  G.  An  Gwyl a 
Anwyl  pour  Anhwyl ,  mauvaife  fanté.  G  J  * 
Anwylddyn,  ami ,  intime  ami.  G. 

An  wy  ld  er,  amour  ,  intime  amitié  ,  étroite  liai- 
fon.  G. 

An  Wy  ld  er,  effronterie,  impudence.  G. 
Anwyldlws,  collier.  G. 

A  n  iv  y  lgu  ,  aime  ,  chéri ,  ami ,  intime  ami fort 
cher  ,  bien  aimé.  G,  Annwyl  ;  Cu ,  pléonafme 
Anwyliad  ,  ami.  G. 

A  n  wy  lly  n  i  o  g  ;  félon  un  Auteur  Gallois  Anrvel- 
lyniog  ,  incorrigible  ;  d’An  ,  particule  privative 
&  Gwella.  Davies  préféré  la  première  façon  d’écrire,’ 
&.  forme  ce  mot  d  An ,  particule  privative  ,  & 
Diwyllio  ,  cultiver  ;  Ânniwÿlliog  ,  Anwyllyniog  qui 
fignifie  ,  félon  cet  Auteur ,  inculte.  Je  trouve  ce 
terme  Anwyllyniog  ainfi  rendu  dans  le  Didionnaire 
de  Thomas  Guillaume  ,  négligé  ,  impoli  3  mal 
en  ordre  ,  mal  propre.  G. 

Ànwylserch  ,  amour  ,  affedion.  G.  Anwvl 
Serch ,  pléonafme.  *  a 

Anwylyd  ,  cher ,  aimé  ,  chéri.  G. 

An  wy  m  p  ,  difforme  ,  laid.  G.  An  Gwymp. 

Anwyrgam  ,  qui  n’eft  pas  tordu.  G.  An  Gwyr- 
gam.  ' 

A nuy  ,  ennui.  B.  De  là  ce  mot. 

A  n  v  Y  a  f  ,  ennuyer.  B. 

Anvyus,  envieux.  B. 

A  n  xilla  ,  A.  G.  marmite  étroite  au-deflus;  à.’ Ane „ 
A  n  y  d  ,  conjondion  interrogative.  G. 

A  NY  ERE  A,  petite  fille  ,  poupée.  Ba.  Voyez  Ait 
Andrea,  J 

A  n  y  e  re  q_u  et  a  ,  manières  efféminées.  Ba. 
Anyeretua,  délicat.  Ba. 

A  ny  eru  s  a  ,  nymphe,  homme  efféminé.  Ba. 

A  n  y  m  ad  ro  ddu  s  ,  qui  ne  s’exprime  pas  élégam¬ 
ment  ,  avec  jufteffe.  G.  An  Tmadrodd, 
Anymattal,  incontinence  ,  intempérance ,  dé¬ 
faut  de  retenue.  G.  An  Tmattal, 

A  ny  m  b  il  g  a  r  ,  inexorable.  G.  An  Tmbil . 

An  y  md  d  iried,  défiance  ,  fe  défier  ,  perfidie  , 
infidélité.  G. 

Anymddiriedgwbl  ,  qui  manque  de  con¬ 
fiance.  G. 

A  ny  M  d  diri  edü  s  ,  perfide,  infidèle.  G. 

An  y  M  dd  wy  N ,  ftérilité.  G.  An  Tmddwyn. 
Anymgelf.dd,  manque  de  foin ,  négligence.  G. 
An  Tmgeledd.  ' 

Anymgydfod,  ne  pas  s’accorder,  G.  An  Tm- 

gydfod, 
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Anymgyffatt  eb  ,  figure  par  laquelle  on  ne 
rend  pas  une  partie  du  difcours.  G. 

A  ny  m  gy  F  F  red  d  ,  incompréhenfible.  G.  An  Tm~ 

gjffred.  _  f 

AnymgyuyBr,  incomparable  ,  fans  égal.  G. An 

Ymgjhydr.  . 

À  n  ym  gy  N  N  A  L  ,  incontinence  ,  intempérance  , 
defaut  de  retenue.  G.  Àn  Ymgynnal. 

Anymogel  ,  imprudent  ,  inconlidere  ,  qui  ne 
prend  pas  garde.  G.  An  Yrnogel ,  d  Ymogelyd. 

A  ny  N  ad  t  bizarre  ,  bourru ,  capricieux,  fantafqu-e, 
chagrin  ,  difficile  à  contenter,  imprudent,  étourdi-, 
indiferet ,  qui  fe  fâche  aifément ,  qui  fe  met  en  co- 
lére  pour  peu  de  chofe  ,  bilieux  ,  colérique ,  fa¬ 
rouche  ,  cruel ,  obftiné  ,  barbare  ,  implacable  , 
qu’on  ne  peut  adoucir  ,  qu’on  ne  peut  fléchir, 
effronté ,  infolent ,  impudent ,  audacieux  >  arro¬ 
gant.  G.  An  Ynad. 

A  NY  nadrwydd  ,  effronterie  ?  impudence  ,  iir- 
folence  ,  caprice  ,  bizarrerie  ,  fantaifie  ,  boutade  , 
mauvaife  humeur,  humeur  difficile,  1  état  d  un 
homme  bizarre  ,  de  mauvaife  humeur  ,  bourru  , 
difficile  à  contenter.  G. 

Anyngnad,  le  même  qu  Anynad.  G . 

A  N  Y  s  b  ry  d  ,  fpeéfre.  G.  Voyez  Anyspryd. 

Anysgoged  ,  immobile.  G. 

Anyspryd,  fantôme ,  fpeéfre  ,  efprit  follet ,  lutin  , 
le  démon.  G.  An-,  particule  de  mauvaife  part  ; 
Yspryd ,  efprit. 

A  n  yspydivrïaetH,  inhofpitalite.  G.  An  Yspy <■ 
dwriaeth. 

À  nystumgar  ,  recourbé.  G.  An  Ystumgar. 

A  NY  ST  u  M  10  L,  qu’on  ne  peut  plier,  inflexible.  G. 

v  An  Yjlumio.  _  . 

Anystivyth,  qu’on  ne  peut  plier  ,  roide  ,  en¬ 
gourdi  j  opiniâtre.  G .AnYjlwyth 

A  ny  st  iv  Y  t  h  d  £  r  ,  roideur,  incapacité  de  plier.  G. 

A  nysthivyt  h  o  ,  être  roide.  G. 

A  NY  STY  RI  a  ET  h  ,  imprudence  ,  indiferétion  , 
manque  de  réflêxion.  G.  An  Yftyriaeth. 

Anystyriol,  An  y  STY  rus  ,  inconfidéré ,  im¬ 
prudent  ,  étourdi.  G. 

Anystyivallt,  inconflant ,  changeant,  incon¬ 
tinent  ,  qui  ne  fe  retient  point ,  qui  eftfans  frein  , 
indompté  ,  féroce.  G.  An  Yftywallt. 

An  z  ,  le  même  que  Ganz,.  Voyez  Aru. 

An  z  aéra  ,  régence  d’un  Royaume.  Ba. 

An  z  af  y  avouer.  B. 

An  za  o  ,  A  n  za  o  u  ,  avouer.  B. 

Anzaove,  bonheur,  occafion.  B.  Delà ,  Anfa, 
Latin. 

An  z  a  rr  a  ,  oye  ,  oifon.  Ba.  Voyez  Ans. .. 

A  n  z  av  ou  t  ,  avouer.  B. 

A  n  z  a  iv  ,  reconnoître  ,  avouer,  confeffer.  B. 

An  z  du  n  a  ,  femblable.  Ba.  Voyez  Antzm. 

Anze  ,  là ,  adverbe  de  lieu.  Ba.  Voyez  And. 

A  n  z  e  r  r  a  ,  oye  ,  oifon.  Ba.  Voyez  Ans,. 

A  N  z  i  N  G  A. y  oyez  Andecinga. 

Anzq.uea,  diffemblable.  Ba.  Voyez  Ans.dunaf 
Quea ,  privatif, 

A  o  ,  mûr.  B. 

Ao,  eau.  Voyez  Podtao. 

A  OA  ,  bouche  ,  vifage.  Ba.  Voyez Aoil ,  Àos. 

A  oa,  pointe.  Ba.  Voyez  Aoey. 

A  o  b  o  a  ,  mugiflément  de  bœuf.  Ba.  Aoa ,  bouche, 
Otez  le  dernier  a  qui  eft  l’article  ;  &  Bu  ou  Bo  , 
bœuf. 

A  oc  astua,  édenté.  Ba.^o,  bouche.  Voyez  Aoboaj 
Cajîua  ,  indigence  ,  manquement, 

A  0  C  h  ab  al  a  ,  fot,  ftupide.  Ba* 


AOS. 

A  oc  h  oa  ,  baifer ,  nom.  Ba.  Voyez  Aoa. 

A  o  d  h  a  e  r  e  ,  Pafteur,  I. 

Aodhaire,  Pafteur.  I. 

A  o  ei  ,  tranchant.  Ba.  Voyez  Aoa. 

Aoib  ,  élégant,  beau  ,  joli.  I. 

A  o  i  b  h  ir  ,  plaifant ,  agréable  ,  aimable.  I. 

Aoibhnios,  plaifir  ,  joye.  I. 

Aoidhe  ,  jeune.  I. 

Aoidheadh,  un  hôte  ,  un  convié ,  logeur  ,  qui 
loge.  I. 

Aoidhidhe,  celui  à  qui  on  accorde  l’hofpita- 
lité.  I, 

A  o  il  ,  bouche.  I. 

A  o  i  l  e  A  C  n  ,  fumier  ,  fiente.  I. 

À  oiligh  ,  de  fumier.  I. 

A  Oi  l  i  o  c  h  ,  fumier  ,  fiente  ,  ordure.  I. 

A  o  i  l  l  ea  d  h  F  eo  la  ,  l’aéf  ion  de  battre  la  viande» 
I.  Feola ,  viande. 

Aoirsiughadh,  enchérir  ,  enchère.  I. 

A  ois  ,  nom  de  Communauté  ;  Aoisdana ,  les  Poètes  ; 
Aoisgalair ,  les  malades.  I. 

Aol,  chaux  ,  craye.  I. 

Aomenchoa,  bouchée  ,  morceau  d’aliment.  Ba. 
Voyez  Aoa , 

A  o  min  a  ,  échauffure  de  bouche ,  maladie  qui 
vient  à  la  bouche  des  petits  enfans  qui  font  à  la 
mammelle.  Ba. 

Aon,  rivière.  B.  C’eft  une  craie  d 'Avon  ;  Aon , 
Aonen,  rivière  dans  l’ifle  de  Mona. 

À  o  n  ,  crainte.  B. 

A  o  n  ;  &  par  crafe  An-,A,  marque  du  fuperlatif.  B»> 

A  o  n  ,  excellent.  I. 

A  o  n  ,  un ,  quelqu’un  ,  une  perfonne  ;  On  ,  Lon „ 
tous  deux ,  l’un  &  l’autre  enfemble ,  même.  I.  De 
là  un  François;  U  nas  Latin.  Les  Payfans  difent 
encore  Ann. 

Aon ach  ,  beau.  I. 

A  o  n  a  c  h  ,  foire  ,  affemblée.  I. 

A  o  n  a  ra  n  ac  h  ,  deftitué  ,  privé  ,  folitaire.  I* 

A  onda,  grand ,  excellent ,  confidérable,  I. 

A  on  d  a  ,  feul ,  unique.  I. 

A  o  N  d  a  c  h  ,  uni  ,  union.  I. 

A  o  n  d  at  h  ,  d’une  couleur.  I. 

Ao  nt  ,  ie  même  cyu’Ahont.  B. 

A  ont  a,  licence,  liberté.  I. 

Ao  nt  a  ,  Beat  a  A  ont  a  ,  célibat.  I. 

A  o  nt  a  ,  tolérance.  I. 

Aontadh,  condefcendre  ;  être  complaifant ,  con- 
defcendance  ,  complaifance  ,  l’aétion  de  permettre, 
de  favorifer,  congé*  liberté,  permiffion  ,  per¬ 
mettre.  I. 

A  o  NT  ai  gh  ,  uni.  I. 

A  o  n  t  u  g  a  d  h  ,  célibat.  I. 

A  onu  ra  n  ac  h  ,  privé  ,  particulier.  I» 

A  0Q.U1TU ,  je  baaille,  Ba. 

A  or  ,  terre.  C. 

A  o  re  qui  a  ,  badaud.  Ba.  Voyez  Aoquittt. 

Aos  ,  monofyllabe  ,  comme  Ans,  manière,  façon  ; 
forme ,  mode  ,  figure  ;  Aofa  ,  donner  la  formé , 
la  figure  ,  préparer,  accommoder,  mettre  en  état 
&  en  difpofltion  d’être  bon  6c  utile.  B.  Voyez 
Au  fa. 

Aos ,  canal ,  lit  d’une  rivière ,  d’un  ruifTeau.  B. 
Ao  ,  fente  en  Hottentot, 

Aos ,  âge.  I. 

A  os  a.  Voyez  Aos ,  Aosda  ,  ancien ,  vieux.  I, 

Aosdas  ,  vieilleffe.  I. 

A  os  ilh  en  ,  olier.  B^ 

Aos  mu  ar  ,  un  peu  vieux  ,  qui  commence  à 
vieillir,  X. 


\  ' 


AO  S. 

AosMiivn,  vieillard,  âge.  I. 

A  0  s  o  c  a  ,  licol.  Ba. 

A  os  o  p  a  y  a,  le  palais  de  la  bouche.  Ba. 

A  o  sr  a  ,  vieux.  I. 

A  ot  ,  rivage.  B. 

Aotacorica  ,  aigu.  Ba.  Voyez  Aoa. 

Aotii  ,  petit.  I{ 

Aotua,  aigu.  Ba.  Voyez  Aoa, 

A  ov ,  petit.  I. 

A  ou  al,  pomme.  B. 

A  o  u  a  l  c  h  ;  allez.  B. 

Aou  en,  nourriture,  aliment.  Voyez  An. 

Aou  id  ,  A  ouït,  engelure  ,  enflure  aux  mains  , 
mal  aux  yeux.  B. 

Aou  lt  à  ,  qui  commet  le  crime  d’adultére.  B. 

A  ou  lt  r  e  n  ,  le  même  qu  ’Avoultren.  B. 

A  ou  lt  r  i  A  i  ù  ,  adultère  ,  crime.  B. 

A  ou  n  ,  crainte  ,  peur ,  frayeur,  terreur ,  épouvante , 

.  timidité.  B.  Voyez  Ofrn,  Oun. 

A  ou  n  ,  aliment,  nourriture.  Voyez  Ân . 

A  O  U  N  EC  Q.  Voyez  Aounicq. 

Aou Ne n,  aliment,  nourriture.  Voyez  Àn  & 
Graounen. 

Aounicq.  ,Aounecq,  peureux  ‘  timide ,  crain¬ 
tif.  B. 

A  ou  N  N  ER  ,  genilfe.  B.  Voyez  Anne r. 

A  ou  NT  ,  le  même  qu  ’Afont.  B. 

A  ou  r  ,  or.  B.  Il  fe  met  aufti  pour  jaune.  Voyez  GU- 
faour  &  le  mot  fuivant. 

Aou  rev  al  ,  orvale  ,  plante,  félon  le  Pere  de 
Roftrenen.;  feneçon ,  plante,  félon  Dom  Lobi- 
neau.  B..  Il  laut  retenir  les  deux  lignifications. 
Voyez  Anhfiher.  Ce  mot  eft  formé à’Aour,  jaune; 
Da.il ,  Dal ,  feuille. 

Aou  red  en.  Voyez  Aouroueden. 

Aou  ret  ,  dorée  poillon  de  mer  ;  fingulier  Aou- 
reden  ,  une  dorade.  B. 

Aou  r  n  ,  poignet.  B. 

A  o  u  r  n  a  ,  orner.  B.  De  là ,  Aourner  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  orner,  parer. 

A  ou  rou  ed  en  y  A  ou  red  en  ,  dorade  poif- 
fon.  B.  Aour. 

A  ou  rt  a  s  s  u  n  a  ,  enfance,  Ba, 

Août,  rivage.  B. 

A  o  z  b  ildu  a  ,  fufil  dont  l’oüverture  eft  femblablô 
à  celle  d’üne  trompette.  Ba. 

A  p  ,  fils.  G.  C’elt  le  même  qu ’Ab  ,  le  p  &  le  b  fe 
fubftituant  réciproquement  ;  ainfi  il  faut  donner  à 
Ap  toutes  les  lignifications  d ’Ab.  Voyez  encore 
l’article  fuivant. 

A  p  ,  guenon.  G.  C’eft  le  meme  qu  'Ab. 

A  p  ,  finge.  I. 

A  p  ,  le  même  qu’/#,  rivière,  eau.  G. 

A  p  ,  bouche.  Voyez  Lap  ,  Ab  a  ,  A  fa, 

A  p,  lié,  joint,  attaché,  touchant.  Voyez  Apan 
&  Abcr. 

A  p.  Voyez  Aber, 

A  p  a  ,  fingei  I. 

Apaff,  le  même  cpi’Abajf.  Voyez  B.  VA  fé 
retranchant ,  on  a  dit  Pajf  ou  Pav ,  d’où  font 
venus  Pavor  ,  Paveo  Latins. 

Av  Aid  in  A,  parrein  an  Baptême.  Ba. 

A  p  ain  a  n  c  i  a  ,  la  prétexte ,  robe  des  Romains. Ba. 
Ap  aindon  ac  ,  ornemens  facerdotàux.  Ba.  Voyez 
Apaindu  &  Donea. 

A  p  a  i  n  du  ,  être  orné  ,  paré  ,  frifié  ;  je  pare,  j’orne  , 
je  prépare  ,  j’endors.  Ba.  Voyez  Pin ,  Apin,  Pen , 
Apen. 

Ar  a  i  n  du  a  ,  orné  ,  paré  ,  préparé  ,  j’orne ,  je 
pare.  Ba. 


APE. 


Apaindurria,  vafe ,  évafé.  Ba. 

A  p  a  ing  a  IA  ,  ornement ,  fard  ,  déguifement.  Bai 
Âpaingarrî,  ornement ,  fard  ,  déguifement.  Ba, 
A  p  a  in  g  A  r  ri  a  ,  propre  à  être  orné.  Ba. 
Apaingoratu,  flater.  Ba. 

A  pa  int  z  ea  ,  déguiflr  ion  vifage.  Bà. 

A  p  ai  z  a  ,  Prêtre.  Ba.  s 

Apaîz  gu  ella,  lit  nuptial ,  loge  de  berger.  Ba. 

A  p  a  l,  le  memè  qu  ’Abal ,  Ajal,  Voyez  ces  mots. 

A  p  a  la  ,  buftet ,  crédence  ,  vailfelle.  Ba. 

Ap  alla  ,  déshonneur.  Ba.  Voyez  Ab  ull. 

Ap  an  ,  le  même  qu  'Aban }  rivière,  comme  Ap  eft 
le  même  qu ’Abl 
A  p  a  n.  V oyez  Apanteiz,. 

Ap  a  ns  é’,  arranger 5  ajufiër  ,  appareiller.  Bà.  Apa- 
nar  en'  Efpagnol. 

A  p  a  nt  ei  z  ,  appentis.  B.  Y)'Àpan,  lié,  joint  j 
attaché;  Tyis ,  maifon.  Voyez  Happa  &  Apateiz, , 
qui  montrent  qu ’An  dans  Apan  eft  une  terminaifort 
oifive.  Voyez  au  flî  Aber. 

A  p  A  n  z  E  ,  le  même  qu’ Âpanfe,  Ba, 

A  p  a  r.  Voyez  Aber. 

Ap  arc  h  and  ,  appartenance.  B, 

A  p  a  rc  hanta,  appartenir.  B, 

Ap  aria  ,  le  fouper.  Ba.  Voyêz  Bar  &  AbardaeC 
A  p  a  ri  c  z  a  ,  apparoître.  B. 

A  P  A  rit  o  E  r/}  pariétaire  ,  plante.  B. 

Aparra  ,  écume,  bave,  Ba. 

A  PART  EN  El  n  ,  appartenir.  B.  Ce  rhot  eft  Celti¬ 
que  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  les  termes  Part,  Parthu 
dont  il  eft  formé  ;  de  la  notre  exprelllon  appàr- 
,  tenir. 

A  p  at  e  i  s  ,  appentis.  B.  Voyez  Apanteiz., 

A  PAT  Z  A,  rot ,  érudation.  Ba. 

A  p  el,  pomme.  Voyez  Abal , 

A  p  ell,  appel.  B.  .  .  ' 

Apellum  ,  A.  M.  appel.  Voyez  Apell. 

Apen,  le  même  qu 'Abeni  comme  Ap  eft  le  même 
qu  'Ab. 

Apen,  le  même  que  Pen.  Voyez  ce  mot. 

A  pe  n  n  is  ,  A  d  p  en  n  i  s,  A.  M.  Celui  qui  dans  un 
incendie  âvoit  perdu  fes  titres ,  ou  à  qui  ils  avoient 
ete  ynleveà  par  les  ennemis  durant  la  guerre ,  fe 
prefentoit  devant  le  Juge  ,  pour  qu’après  une  en¬ 
quête  fuffifante  il  lui  en  rendît  de  lemblables  pour 
fe  maintenir  düns  la  pofldfioh  de  fes  biéhs.  Ce 
nouveau  titre  étoit  appelle  Apennis ,  Adpennis  ;  Ad  f 
itératif;  Pennodi ,  établir  ;  Adpennoeli ,  rétablir. 
Apenticium  ,  A.  M.  appentis  ;  d ’ÀpanteU. 

A  p  e  R.  Voyez  Aber. 

A  p  e  Rc  e  v  i  ,  apperCevoir.  B. 

Apert  ,  adroit,  induftriëux,  diligent ,  félon  le  P. 
de  Roftrenen  ;  poupin ,  propret  ,  affété  ,  félon 
Dom  Lobineau.  B.  Il  faut  retenir  les  deux  ligni¬ 
fication?;.  Voyez  Ankelber.  Voyez  Perl. 

A  p  e  rt  o  riu  m  ,  A.M.  boutique ,  endroit  où  l’on 
travaille  ;  A’ Apert. 

Apex  ,  bonne l  fort  délié  dont  fe  fervoient  les  Prêtres 
P ayens  ;  ainfi  nommé  du  verbe  Apio,  lier  ;  ce  font 
les  paroles  de  Saint  Ifidoré.  Cet  ancien  verbe 
Latin  Apio  vient  à’ Happa  ,  arrêter  ,  retenir.  Apex 
en  Latin  lignifie  auflî  cime,  faîte  ,  fommet^  tête! 
Il  eft  formé  du  Celtique  Pech ,  qui  a  tous  ces 
fensavec  VA,  paragogique.  Peut-être  que  le  bonnet 
dont  parle  Saint  Ifidore  fut  nommé  Apex  ,  parce 
que  c’étoit  une  couverture  de  la  tête.  Voyez  Bon - 
ned ,  Cap  ,  Helm.  Voyez  aulfi  le  mot  fuiyant .  qui 
préfente  encore  une  autre  étymologie, 

Apez a  ,  Prêtre.  Ba. 

Ap  èz  ait  j  j  Curé,  Ba. 


j  z  APE. 

A P  ezpicu  go  A  ,  Évêque.  Ba. 

A  p  h  u  s  ,  A.  M.  vafe.  D ’Aphwys ,  profond  ,  creux. 
A  p  h  iv  y  s ,  le  même  qu ’Ajfwys.  G.  Abyjfos ,  abyfmeen 
Grec. 

A  pic  10  su  s,  A.  G.  chauve,  à  demi  chauve.  Ce 
mot  vient  d ’Apica,  qui  dans  Feftus  fignifie  une 
brebis  qui  a  le  ventre  pelé  ;  &  celui-ci  eft  formé 
de  Pico  ,  arracher  le  poil ,  avec  VA  paragogique, 
A  p  ic  1  re  ,  A.  G.  lier  ;  d’Apio.  Voyez  Apex. 
Apil,  le  même  qu ’Apal,  pomme.  Voyez  Bal  & 
Aval,  Avil.  Delà,  Api ,  nom  d’une  efpèce  de 
pomme. 

A  p  i  n  ,  le  même  opxAbin  ,  rivière;  comme  Ap  eft 
le  même  cpi’Ab. 

Afin,  Je  même  que  P  en.  Voyez  ce  mot. 

A  p  i  r.  Voyez  Aber . 

A  pire  ,  A.  G.  lier.  Voyez  Apex, 

A  pirilla  ,  avril.  Ba. 

Apissimum,  A.  G.  très-grand  repos.  A ,  parago¬ 
gique;  Piz,,  repos  ;  Sxvm  ,  en  compofition  Sym , 
très-grand. 

A  fit  a  ,  defcente.  Ba.  Voyez  Aphreys. 
Apiternus,  A.  G.  qui  manque  des  biens  de  la 
terre  -,  Ap ,  fans;  Terry  en,  par  crafe  Tern ,  terres¬ 
tres  :  le^ot  de  biens  eft  fous-entendu  ;  ou  d ’Apoita, 
Apita. 

A  p  la  t  a  ,  A.  G.  pour  certain  ;  d  ’Abled  ou  Ablet , 
Aplet. 

A  plOidu m  ,  A.  M-  filet  de  pêcheur  :  C’eft  le 
même  cpx’Ableia.  Voyez  ce  mot.  Sur  la  côte  de 
Normandie  les  pêcheurs  appellent  encore  aujour¬ 
d’hui  les  filets  Aplets. 

A  p  n  a  d  e  s  ,  A.  G.  efpèce  de  vafe  d’argent,  Ap , 
d’Aphus,  vafe;  JVadda  fignifie  polir. 

Apoa,  crapaud.  Ba.  On  appelle  le  crapaud  Bo  en 
Patois  de  Befançon.  ' 

A  p  o  e  ,  appui.  B.  De  là  ce  mot. 

A  p  0  it  a  ,  mifére  ,  pauvreté.  Ba.  A,  privatif;  Bvyti 
prononcez  Boyt  ou  Poyt ,  nourriture  ,  aliment. 

A  p  o  n  ,  le  même  cpx’Abon  ;  comme  Ap  eft  le  même 
qu’Ab. 

ApOnsare,  A  pons  am  F  a  c  e  r  e  ,  A.  M.  ap¬ 
puyer  des  poutres  fur  un  mur  voifin  ;  d ’Apoe, 
Apor,  long,  grand.  I. 

A  posta,  A.  M.  appui;  d’Appoe. 

Apostol ,  Apôtre;  Apojloliaeth  ,  apoftolat,  G. 
Ces  termes  font  pris  du  Latin  ,  &  celui-ci  les  a 
empruntés  du  Grec. 

A  p  o  stu  ,  promefle.  Ba.  Apuejlo  en  Efpagnol. 

A  p  0T  ea  ,  verrat ,  porc  entier.  Ba. 

A  p  OTHEC  ARI ,  apothicaire  ,  qui  concerne  les  mé- 
dicamens.  G.  Il  eft  pris  d’Apotheca  Latin;  celui-ci 
d’Apothekp  Grec. 

Apotum  ,  abcès ,  bile  ,  flegme  ,  pituite.  B.  On 
appelle  en  Patois  de  Franche-Comté  le  pus ,  ai- 
poujhtme. 

Ap  ou  Etui ,  auvent.  B. 

Appacegagarri,  propitiation.  Ba. 

Ap  p  a  R  a  NC  z  ,  apparence.  B. 
Appartinentiae  ,  A,  M.  appartenances  ; 
d’Apartenein. 

Appell  ,  ce  qui  retient,  arrêt,  diftriét,  refïort , 
jurifdiétion  ,  territoire,  retenue,  fief ,  délai  d’ab- 
folution  ,  ce  qui  eft  pris ,  capacité  d’un  vafe.  B. 
Voyez  Po,ell  ;  de  là  ,  Appelle  Latin  ,  prendre  terre. 
Appendaria  ,  Appenditia,  Appensa,Appentinum, 
A.  M.  appentis  ;  d ’Apanteiz.. 

A  p  p  i  a  ,  A.  G.  forte  de  vafe.  Voyez  Aphws. 

A  p  p  i  e  l  a  g  i  u  m  ,  A.  M.  étaie  d’une  rnaifon  rui- 
neufe  ;  de  Bill ,  poutre. 


A  P  R. 

A  p  plâ'r'e  ,  A.  G.  cuilliere  ;  d'Ap  ,  bouche. 

Applîca,  appliquer.  B. 

App  ointamentum  ,  A.  M.  convention,  con¬ 
trat;  d  ’Appwyntio. 

App  oint  a  re,  A.  M.  appuyer  des  poutres  fur  un 
mur  voifin.  Voyez  Aponjare. 

Appo  nd  IA  m  ENTU  m  ,  A.  M.  le  même  qu’  Appen¬ 
daria. 

App  ONTU  amentu  m  ,  A.  M.  capitulation  :  C’eft 
le  même  qu ' Appointamentum. 

App  rantif  ,  apprentif.  B.  Voyez  Prentis 

Appreiiendere,  A.  M.  apprendre;  d’Ap - 
prantif,  Prentis. 

A  pp  reh  en  d  ere  ,  faifir  ;  prendre  ,  chez  les  Au¬ 
teurs  latins ,  vient  aufîi  du  Celtique  :  Il  eft  formé 
de  Pren  ,  acheter  ,  fermer.  On  trouve  dans  les  an¬ 
ciens  monumens  Apprehenfio ,  par  crafe  Apprifio  , 
pour  prife. 

Ap  p  r  e  nt  ic  IAT  u  s  ,  App  rentic  iet  as 
A.  M.  apprentiflage  ,  d ’Apprantif, 

A  p  p  rent  ic  U  ,  A.  M.  apprentifs  ,•  d’Apprantif. 

App  restamentum,  A.M.  meubles  ,  attirail  ; 
d  ’Aprejla. 

App r  es  tu  m  ,  prêt  ,  donner  à  prêt  ;  de  Prejla  ; 
prêter. 

A  p  pretia  re,  A.M.  apprécier;  en  Efpagnol 
Appréciar  ;  en  Italien  Appretiare  ;  de  Pris ,  qui  en 
Breton  &  en  Gallois  fignifie  prix.  Ce  mot  eft  fu- 
rement  Celtique  d’origine ,  non  feulement  parce 
qu’il  fe  trouve  dans  les  deux  Diale&es  ,  mais  en¬ 
core  parce  que  c’eft  le  même  terme  que  Bri  ,  qui 
en  Gallois  fignifie  eftime ,  prix. 

Appreysonare,  A.  M.  prendre  prifonnier ;  de 
Prifoan ,  prifon. 

A  pp  ris  ia,  A.  M.  enquête;  d  ’Apprifio.  Voyez 
Apprehenden ,  parce  que  dans  une  enquête  on  fe 
faifit  de  la  vérité  des  faits. 

•dPPROVAMENTA,ApPROVIAMENTA,A.M. 
profit;  Approvandement  en  vieux  François,  profit. 
Voyez  Approvare. 

App  ro  v  are  ,Ap  p  ru  are,  A.M.  faire  le  profit; 
de  Profid  ou  Provid  ,  profit. 

Approviament  a.  V  oyez  Approvamenta, 

A  p  p  ru  a  re.  Voyez  Approvare. 

Appunctake,  A.  M.  réparer,  raccommoder, 
remettre  en  bon  point  ;  d’A  ,  Poend,  à  point. 
Voyez  auflî  Appwyntio. 

A  P  PU  N  CT  ARE  ,  A  P  PU  N  CT  U  A  RE  fé  trouve 

aufîi  dans  les  anciens  monumens  pour  appointer; 
d ’Appvjyntio.  On  trouve  encore  Appunttare  pour 
convenir  ,  faire  une  convention  ;  d’Appwyntio. 

A  p  pu  rb  at  ,  peu.  Ba, 

Appwyntiad,  dénomination ,  dénombrement , 
énumération  ,  indication.  G. 

Appivyntio ,  ordonner,  deftiner  ,  défigner , 
marquer  ,  afligner  ,  fixer ,  diftribuer  ,  décrire  * 
placer  ,  marquer  la  fituation  ,  pofer  en  place.  G*. 
De  là ,  appointer  en  notre  langue  ;  ou  d’A  p'oend 

Apre.  Voyez  Aber. 

A  près  t  a  ,  apprêter ,  préparer.  B. 

A  p  ri.  Voyez  Aber. 

Aprisia,  A  p  ri  zi  a.  A,  M.  enquête  pour  ap¬ 
précier  quelque  chofe  ;  de  Pris ,  prix.  r 

Aprisia,  A.  M.  faculté,  pouvoir.;  d’Abri ,  di¬ 
gnité  ,  pouvoir. 

A  p  risi  o  n  are  ,  A.M.  emprifonner  ;  de  Prifoun 
prifon. 

Ap  rov  ,  épreuve.  B, 

Aprov,  preuve,  épreuve,  approuver,  agréer.  B. 

Ap  ro  r  are  a  A.  M,  prouver  ;  d’Aproui, 

Aprouetès ; 


A  . 

§ 

A  r  rOU  et  es  ,  fonde.  B. 

A  p  R  0  ü  F  F  ,  épreuve  ,  preuve ,  approuver  ,  agréer.  B. 

A  prou  i ,  preuve ,  épreuve  ,  approuver  ,  agréer.  B. 

A  p  rOvv  ,  approuver.  B. 

A  p  RO  vus  ,  concluant.  B. 

A  R  R  i  s  ,  A.  G.  nouveau  ;  d’Ap  ,  enfant ,  petit,  nou¬ 
veau  né. 

A  p  su  M ,  A.  G.  toifon  de  brebis.  Pais  lignifie  habit , 
robe  ,  étoffe  de  laine.  Le  terme  que  nous  expli¬ 
quons  indique  qu’il  a  aulïi  lignifié  laine,  toifon  ; 
fens  fort  analogue  à  ceux  qu’il  a  confervés.  Bigarra, 
barbé  en  Bafque  :  le  p  &  le  b  fe  mettant  indiffé¬ 
remment  ,  on  a  du  dire  Piz.arra  comme  Bigarra. 
Apfttm  paroit  donc  formé  à' A  ,  paragogique  ;  Pais , 
laine ,  toifon  ;  Urn  ,  terminaifon  latine  ;  Apaifum , 
par  une  crafe  facile  Àpfum,  toifon  de  brebis.  L’éty¬ 
mologie  de  Pezenas  en  Languedoc  achevé  de  con¬ 
firmer  ma  conjedure. 

Apucoà  ,  prétexte,  raifon  dont  on  fe  fert  pour 
couvrir  ,  pour  cacher  fon  vrai  motif.  Ba. 

A  pulh ,  le  même  que  Pitlh.  Voyez  ce  mot. 

A  p  u  ri  ,  accomplir  ,  finir  entièrement ,  achever. B. 
Ce  mot  eft  compofé  d’A  &  Bnr ,  ou  Pur,  chef. 
Voyez  Achevi.  D’Apuri  eft  venu  notre  mot  apurer. 

A  pur  r  a  ,  mie ,  miette,  Ba. 

A  p  U  t  1 0  A ,  injure  ,  infulte.  Ba. 

Aqebu  tt  ,  fufil.  B.  En  Patois  de  Franche-Comté 
Oquebute. 

A  qed  ,  pon&ualité  ,  aflîduité.  B. 

Aq.edu s  ,  A  qetu s  ,  ponétuel  ,  alïidu ,  qui  a  du 
foin  ,  qui  a  du  fouci.  B. 

Aqetus.  Voyez  Aqedus. 

Aqillet  en  ,  éguillette.  B. 

Aqipa,  équiper.  B.  De  là  ce  mot. 

A  Qi  p  Aie  h,  équipage,  bagage.  B. 

Aqit  a  ,  acquitter.  B.  Voyez  Quyt. 

Aqualiüm  ,  A  qu  ilium  y  A,  G.  le  deflus  de  la 
tête.  A  ,  paragogique  ;  Cal  ou  Quai,  fommet. 

A  qu  erra  ,  bouc.  Ba. 

AQUETARGUiAi  capricorne ,  ligne  du  zodia¬ 
que.  Ba. 

Aquin  a  ,  façon  de  vivre.  Ba. 

A  QU  i  ri  n  a  ,  bouquin  ,  bouc.  Ba. 

A  qui  t  a  n  e  ,  A.  M.  acquitter  ;  d’Àqita. 

A  r  ,  vis-à-vis,  contre  ,  dans,  fur  ,  deffüs  *  près  , 
auprès,  équivaut  à  nos  prépofitions  a,  an  ,  à  la. 
G.  Are  n  Cornouaille  ,  fur,  delfus  ,  près,  auprès, 
équivaut  à  nos  prépofitions  à ,  au ,  à  la  ;  Ar,  fur  , 
deflus  ,  touchant,  équivaut  à  nos  prépofitions  k  , 
au  ,  k  la ,  dans ,  en  Irlandois  ;  Ar ,  près  en  Écolfois 
&  en  îrlandois  en  Breton  *  fur ,  delfus,  près , 
auprès,  équivaut  à  nos  prépofitions,  k,  au  ,  k  la; 
Ar  chez  les  anciens  Gaulois  fignifioit  près,  auprès, 
bord,  &  étoit  équivalent  à  nos  prépofitions  k,  au, 
kla.  Voyez  Céfar,  /.  vil  Ar  en  Bafque  marque 
la  proximité  ;  Ar  en  Arménien  ,  près ,  auprès  ;Arou 
en  Caraibe ,  bord  ,  lifiére  ;  Nar  en  Perfan ,  près, 
auprès. 

A  r  ,  particule  augmentative.G.  Ari,  fort ,  robufte  en 
Arménien. 

A  r  ,  terre  ,  champ.  G.  Ar ,  terre  en  Bafque  ;  Ard  , 
champ  en  Arménien  ;  Ar  ou  Arv , champ  enÉtruf- 
que  ;  Area,  Areka  en  Chaldéen  ;  Ardbi  en  Arabe  ; 
Arte ,  Airta  en  Gothique  ;  Arda,  Arta  en  Runi- 
que  ;  Aert  en  Flamand  ;  Earth  en  Anglois,  terre; 
Area  en  Latin ,  aire ,  fol  ;  Arvum  en  Latin ,  champ  ; 
Zabra  en  Perfan  ,  champ  ;  Artos  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  Pays  ;  (Os  ,  terminaifon  )  Ar  en  Illandois , 
les  fruits  de  la  terre. 

Ar,  pierre,  roc.  G.  Ce  terme  nous  a  été  conferv® 
Tome  P. 


*  *  L'  a 
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dans  la  Vie  de  Saint  Colomb.  Voyez  Arch  ,  Car  ; 
Ame  n  Bafque,  pierre,  rocher  ;  Art  en  Irlan- 
dors  ,  pierre  ,  gravier  ,  fable  ;  Ar  en  Hébreu  , 
rocher  ;  Arang  e n  Malaye ,  pierre  ;  Ariotn  en  Huron] 
pierre  ;  FJaïré  ,  pierre  en  Fouli  ;  Hoerran  ,  terré 
pierreufe  en  Arabe  ;  Arajang,  muraille  en  Perfan  s 
(  Ar  ou  Ara  ,  pierre  ;  San  ,  enceinte)  l’n  s’ajoutant 
a  la  fin  du  mot  ,  on  a  dit  Am  comme  Ar;  de  là 
Am  en  Breton  ,  rocher  ;  Hem ,  pierre  dans  la 
langue  des  Marfes.  Les  rochers  que  les  Italiens  ap* 
pelloient  Ara  ,  au  rapport  de  Virgile, 

Saxà  vôcant  Pt  ali  mediis  qua  in  flutlibus  aras. 

tiroient  leur  nom  d 'Ar  roc ,  &  non  point  de  ces 
prétendus  Autels  que  l’on  dit  avoir  été  dreffés  fur 
'Ces  rochers  qui  étoient  au  milieu  de  la  mer  ,  pour 
que  les  Romains  &  les  Carthaginois  y  juraflent  la 
paix.  Lé  mot  Latin  Ara,  Autel  ;  vient  aulïï  du 
Celtique  Ar.  Les  Autels  n’étant  dans  les  commen- 
cemens  qu’une  pierre  ,  on  les  appella  Ar ,  Ara. 
Dans  la  fuite  les  hommes  ayant  choifi  quelque 
pierre  élevée  pour  facrifier  ,  on  les  appella  Al- 
tare  ;  d’ Alt ,  haute  ;  Ar  ,  pierre.  Le  terme  Latin 
Arena  ,  fable  ,  gravier ,  petite  pierre ,  eft  auflî  Cel¬ 
tique  ;  Aren  en  cette  langue  eft  un  diminutif  d 'An 
Nous  avons  confervé  dans  notre  langue  le  mot  Ar 
en  ce  fens.  Ardoife  ,  efpèce  dé  pierre  dont  on  fe 
fert  pour  couvrir  les  maifons ,  eft  formé  d’Ar  , 
pierre,  &  d ’Oes ,  qui  couvre.  On  Appelle  en  Fran¬ 
çois  Aire  *  le  nid  de  l’épervier,  parce  qu’il  le  fait 
dans  un  rocher. 

A  r  ,  lent ,  tareuf.  G.  Il  a  du  auflî  lignifier  ,  arrêter  , 
s’arrêter ,  enfermer  ,  ainfi  qu’il  paroit  par  Araf, 
Arredt  ,  Aros  ,  Araijlea  ,  Araf  Soin  ,  Arafxcch  , 
Amés,  &c.  Abbar  en  Hébreu  tarder,  arrêter, 
différer,  cefler,  Abbar  en  Syriaque  &  en  Arabe* 
E'hbar  en  Chaldéen ,  tarder  ,  arrêter  ,  différer  I 
cefler  ;  Aragan  en  Efpagnol ,  fainéant  ;  Arrejlardzns 
la  même  langue  ,  arrêter  ,  retarder  ,  empêcher  ; 
Narra  en  Bafque ,  lent ,  négligent.  On  appelle 
en  Languedoc  un  âne  Arri ,  apparemment  parce 
qu’il  eft  lent  ;  Arriéré  en  vieux  François ,  retardé* 
Arrêt ,  Arrêter  dans  notre  langue  font  formés  d’Ar  ; 
de  ce  mot  eft  venue  cette  façon  de  parler ,  faire 
baro  ,  qui  lignifie  parmi  nous  prendre*  faifir, 
arrêter  ;  Hart  en  vieux  François ,  corde  ,  lien  * 
arrêt. 

À  r  ,  haut  *  élévation.  G.  Ar  en  Écoffois,  montagne; 
Ar ,  longueur  ,  long  en  Breton  ;  Ard  ,  haut  en 
Écoffois  &  en  Irlandois;  Ard,  Art ,  montée  en 
Irlandois  ;  Ar  en  Bafque ,  haut ,  élevé  ,  élévation  ; 
Ar  en  Hébreu  ,  montagne  ;  Har  dans  la  même 
langue,  montagne,  chofe  élevée.  Roi,  Prince,, 
Grand  ;  Har  en  Chaldéen  ,  montagne  ,  haut  ' 
élevé  ;  Hbbar  en  Arabe  &  en  Éthiopien ,  mon! 
tagne  ;  Ard  en  vieux  Perfan  ,  grand  ;  Dara ,  Roi 
dans  la  même  langue  ;  Ar  en  Arménien  ,  élevé  à 
deflus;  Arkai ,  Roi  dans  la  même  langue;  Hary  , 
montagne  en  Indien  ;  Aré,  éléphant  en  Malabare; 
Araggana  ,  géant;  Aratcbana  ,  Roi  ;  Aratcbaniyalah 
Seigneur;  Aram  ,  puiffance ,.  force;  Aranigam  , 
grandeur  ;  Arave  ,  Araddarana  ,  beaucoup ,  très, 
fort  ,  adverbe  ,  en  langue  Tamoulique  ;  Arab  en 
Sarrazin ,  Seigneur  ;  Aria  ,  montagne ,  colline  ; 
Arpez.a  ,  pied  de  montagne  ;  Arfis  ,  élévation  ; 
Ari  ,  grandement  ,  beaucoup  ;  Airo  ,  au  futur 
Aro ,  élever;  Arcbe ,  Empire,  Principauté,  do¬ 
mination  ;  Arijleis ,  les  plus  Grands  de  l’État  dans 
la  langue  Grecque  ;  Arduus ,  haut ,  élevé  ;  Arx  , 
lieu  élevé,  hauteur  dans  la  langue  latine;  Har 
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haut  en  Cimbrique  bu  Runique ;  Hart,  Hère, 
Roi  dans  la  même  langue  ;  Haar ,  haut  en  Iflan- 
dois  ;  Harh  -,  haut  en  ancien  Germain  ;  Artiz-h  , 
tertre  ,  petite  élévation  en  Efclavon  ;  Arriba  en 
Efpagnol,  deflus,  au  deflus,  en  haut;  Arz,en , 
levée,  chauffée  dans  la  même  langue.  L’e  fe  met¬ 
tant  pour  l’a  ,  Hcrt  en  ancien  Saxon  ;  Herr  en 
Allemand ;  Heer  en  Flamand;  Here  en  Danois, 
Seigneur.  L’o  6c  l’a  fe  fubftituant  réciproquément , 
Oros ,  montagne  en  Grec  ;  (  Os ,  terminaifon  )  Or, 
montagne  en  Hongrois  ;  Hora  ,  montagne  en  Bo¬ 
hémien  &  en  Vandale  ;  Hori ,  nom  appellatif  de 
montagne  fur  les  bords  delà  mer  cafpienne.  Voyez 
Ar  ,  fur  ,  deflus. 

A  R  étoit  article  chez  les  anciens  Bretons,  au  rapport 
de  Camden  :  il  l’eft  encore  aujourd’hui  chez  nos 
Bretons  6c  chez  les  Bafques. 

A  r  ,  maffacre.  C.  I.  Aracos ,  épervier  oifeau  de  proie 
en  Ètrufque. 

A  r  ,  nôtre.  I. 

A  r,  fous,  deflous  ;  I.  6c  par  conféquent  particule 
diminutive  ;  comme  Go  ,  Gallois  ,  6c  Sub ,  Latin. 
Voyez  Ar ,  à  demi. 

r  de  ,  du ,  des,  prépofitions  ;  déhors  ,  depuis.  I. 
r  ,  par  ,  pour}  à  caufe,  de,  à.  I.  Voyez  aufli  Arfal. 
r  ,  entre.  I. 
r  ,  fur  ,  deflus.  I.  B. 

r  ,  marque  du  participe  ,  du  prétérit  ou  du  paffé.  I. 
r  ,  fraper  ,  battre.  I. 

r  ,  guide  ,  conducteur  ,  fuivant ,  ou  qui  fuit.  I. 
r  ,  rivage  ,  bord.  B. 

r  ,  le  même  que  Car ,  Gar,  Sar.  Voyez  Am. 
r  eft  paragogique ,  ou  une  prépofition  fuperflue. 
Voyez  Arall ,  Aruthr  ,  Aroreir. 
r  ,  à  demi.  Voyez  Arfoel  ,  6c  par  conféquent  par¬ 
ticule  diminutive. 
r,  grand  ,  long.  Voyez  Arllaw. 
r  ,  difcours.  Voyez  Arawd;  de  là.  Antigua  dans 
la  baffe  latinité ,  difcours ,  harangue  ;  de  là.  Narra 
Latin  ,  parce  que  Xn  s’ajoutoit  dans  le  Celtique. 

Ar,  parole,  mot.  Voyez  Arabedd. 

A  r  ,  l’aCtion  de  labourer  ,  labourage.  Voyez  Cyfar 
Hajar ,  Aidwr.  Hharas  en  Hébreu,  en  Chaldéen  , 
en  Éthiopien ,  labourer  ;  Hharath  en  Syriaque  6c 
en  Arabe  ,  labourer.  Ara  en  Bafque  ,  labourer  ; 
Arat  en  Breton  ,  labourer  ;  Arjer  en  Ètrufque , 
labourage  ;  Ar ,  Ard  ,  labourage  ;  Arda ,  labou¬ 
rer  ;  Ardur ,  charrue  en  Runique  ;  Aria  en  Iflan- 
dois  ;  Arian  en  Gothique  ;  Erian  en  ancien  Saxon  ; 
Eren  ,  Erren  en  Theuton  ;  Era  en  Frifon  ;  Eare 
en  Anglois  ;  Aroun  en  Grec  ;  Aro  en  Latin ,  la¬ 
bourer  ;  Aroy  en  vieux  François ,  charrue. 

A  r  ,  percer,  piquer.  Voyez  Arlleg ,  Arach ,  Aren  ; 
Air  en  Arménien,  caverne. 

A  r  a  lignifié  couper.  Voyez  l’article  precedent.  Ar, 
à  demi  ;  Ar  ,  l’adion  de  labourer  ;  Ar,  maffacre. 

Ar,  le  même  que  war  ,  ardent,  brûlant.  Voyez 
ce  mot .  Chaud ,  rouge  ,  voyez  Gvoyar  6c  Benbohet  ; 
de  là  eft  venu  Ardeo  ,  Latin  ;  Arfa  ,  foleil  en  Ar¬ 
ménien.  Le  terme  qui  lignifie  le  loleil,  a  toujours 
ligqifié  feu.  Voyez  Sol;  Scemcsc,  foleil  enHébreu, 
eft  compofé  de  deux  mots,  qui  lignifient  feu  du  ciel. 

Ar,  non,  fans.  Voyez  Arbouilh.  Ara,  particule 
négative  en  Malabare. 

A  r  paroit  avoir  lignifié  en  Bafque  haut ,  élevé  ,  élé¬ 
vation  ;  Ara  eft  la  marque  du  fuperlatif,  qui  eft 
le  plus  haut  dégré  de  comparaifon  ;  Arroa  ,  fe 
gonfler  comme  une  éponge  ;  Arrotz.ca ,  raréfac¬ 
tion  ;  Arrotii  ,  je  m’enorgueillis. 

A  r.  On  voit  par  Ara  ,  voici ,  Araguùzs  ,  approché; 
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Araldca  ,  accompagnement  ;  Araucoa  ,  exad  , 
ponduel  ;  Arauquidetua  ,  concordat ,  convention  ; 
Aria  ,  fil,  Arpoya,  braffelet ,  collier  ;  Arpoyac  , 
liaifon  ,  jointure;  Arraitz,u ,  j’embraffe  ;  Arrigaria, 
attrait  ,  invitation ,  qu ’ Ar  a  marqué  l’union  ,  la 
liaifon  ,  la  proximité  dans  la  langue  Bafque. 

A  r  a  fignifié  odeur  ,  parce  qu ’Ar  eft  une  fyllabe 
qui  fe  trouve  dans  des  termes  qui  lignifient  odeur, 
ou  quelque  chofe  qui  a  rapport  à  l’odeur.  Arcgl , 
odeur  en  Gallois  ;  Nard  en  Gallois  ;  Nardy  en 
Breton  ,  nard  plante  d’une  excellente  odeur  ;  Nar 
en  ancien  Sabin  ,  foufre  ;  (  les  Sabins  defcendoient 
des  Gaulois.  Voyez  le  chapitre  feptième  de  la 
première  partie  )  N  an  s  en  Latin  ;  Narine  en  Fran¬ 
çois  ,  le  canal  par  où  nous  fentons  les  odeurs  ; 
d’ailleurs  Ar  eft  la  crafe  facile  6c  naturelle  d’Aer , 
Ear ,  Air.  Or  en  Breton  ôc  en  Gallois  le  même 
mot  qui  lignifie  air,  fignifié  odeur;  Avtyr  en 
Gallois,  air,  odeur;  Guendt  en  Breton ,  vent  6c 
odeur. 

Ar,  V oyez  Arbalcha. 

A  r.  Voyez  Artz,e. 

A  r  C  e  a  n  N ,  outre.  I. 

A  r  G  a  c  h  Leit  h  ,  A  r  G  ac  h  Ti  y  y  ,  autour.  I. 

Ara,  lent  en  ancien  Breton ,  au  rapport  des  Au¬ 
teurs  qui  ont  écrit  l’hiltoire  de  ce  Peuple.  Voyez 
Ar  6c  Araf. 

Ara  ,  bière.  I. 

Ara,  ferviteur ,  homme  à  gage.  I. 

Ara,  voici.  Ba. 

Ara  ,  là.  Ba. 

Ara  ,  vers,  de  côté.  Ba. 

Ara,  labourer.  Ba.  Voyez  Ar. 

Ara,  A.  M.  étable  de  cochons  ;  Ar ,  enclos. 

A  ra  b  ,  plaifant ,  facétieux  ,  enjoué  ,  badin ,  flateur , 

i  careffant  ,  qui  dit  des  paroles  obligeantes  ,  qui  dit 
des  douceurs.  G.  D  ’Ar,  parole  ;  Ebad  ,  Ab  ad  , 
agréable  ,  douce.  Voyez  Arabadiez. ,. 

Arabadiez,  parole  plaifante  ,  parole  ridicule  , 
badinerie  ,  niaiferie  ,  puérilité  ,  amufement  d’en¬ 
fant.  B.  Voyez  Arab ,  Arabedd. 

A  r  a  b  a  du  s  ,  hautain  ,  arrogant ,  félon  le  Pere  de 
Roftrenen.  Dans  un  livre  Breton  on  donne  ce 
terme  pour  épithéte  à  un  vieillard  dégoûtant  par 
fa  difformité  ,  fes  ordures  6c  fa  faleté.  B.  Il  faut 
retenir  les  deux  lignifications.  Voyez  Ankelher.  Ce 
mot  au  premier  fens  eft  formé  d  ’Ar  ,  parole ,  6c 
Bad  ,  le  même  que  Baud. 

Arabam  ou  Araba,  A.  G.  embûches.  Voyez 
Arau,  qui,  par  la  fubftitution  réciproque  du  6c 
de  Vu  ,  a  pu  aufli  fe  prononcer  Arab.  Voyez  aulS 
Arabat. 

A  r  a  b  at  ,  ce  qui  eft  mal ,  mauvais ,  horrible  ,  ce 
qu’on  ne  peut  faire  ,  ce  qu’on  ne  doit  pas  faire , 
horreur.  B. 

Arabedd,  mot  pour  rire ,  raillerie  ,  plaifanterie, 
enjouement,  badinage  ,  jeu  ,  divertiffement,  de 
badin  ,  de  folâtre.  G.  Voyez  Arab. 

A  ra  b  ed  Di  a  et  h  ,  bons  mots  ,  plaifanteries ,  ba¬ 
gatelles,  vétilles.  G. 

Arabeddiaith,  paroles  obligeantes ,  douceurs , 
careffes ,  flateries  ,  plaifanteries  ,  bons  mots , 
difcours  plaifant ,  enjouement.  G. 

Arabeddus,  qui  fe  fait  par  jeu  ,  par  divertiffe¬ 
ment  ,  facétieux  ,  enjoué  ,  plaifant.  G. 

A  ra  c  ait  u  a  ,  falé.  Ba. 

A  r  a  c  a  ld  i  a  ,  impudicité.  Ba. 

Aracauslea  ,  cercueil  fait  d’une  pierre  qui  con- 
fumoit  les  chairs.  Ba. 

Arach,  puiflànce ,  valeur ,  vaillance,  force.  I. 
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ÂRACtt ,  ronce.  I. 

J  rac  u,  grand  coffre.  B.  Voyez  Arch. 

A rac  hi  ,  arracher.  B.  De  là ,  ce  mot. 

A  RAC  HT  u  s,  puiffance  ,  pouvoir.  I.  Voyez  Arach 
qui  eft  le  même. 

A  R  AC  IA  i  contrainte,  néceffité.  Ba.  Voyez  Rac, 
Racg. 

A  rac  iu  m  ,  A.  M.  haras ,  troupeau  de  chevaux  $ 
à’Haracz,. 

A  ra  d  ,  le  même  que  Siarad.  G. 

A  r  ad  h  ,  échéle  ,  ornement.  I.  Voyez  Ar. 

A  r  ad  h  ,  rein  ,  longe  j  parlant  du  veau.  I. 

A  r  ad  r  ,  charrue.  G.  B. 

A  r  ad  u  r  ,  labourage  ,  labour.  B. 

A  ra  F,  paifible  ,  doux  ,  tranquille,  lent,  tardif, 

L  flui  re^e  dans  le  même  état ,  qui  eft  fixe ,  qui 
s’arrête ,  qui  eft  arrêté ,  qui  fe  repofe  ,  qui  ne  fe 
trouble  point,  qui  n’eft  point  rude,  qui  nés  emeut 
de  rien,  traitable,  accommodant,  modefte  ,  en¬ 
joué.  G.  Au  dernier  fens  c’eft  le  même  cpa’Arab  ; 
1  f  &  le  b  fe  fubftituent  réciproquément. 

A  R  a  f a  id  ,  doux  ,  traitable.  G. 

A  r  a  F  a  i  r  ,  lent  à  parler.  G. 

A  r  a  F  d  e  g  ,  ferein ,  qui  eft  fans  nuages.  G.  Deg ,  de 
Teg. 

A  ra  f  d  R  0  ed  ,  qui  marche  lentement.  G.  Droed  , 
de  Troed. 

A  r  a  f  dw  r  ,  étang.  G.  A  la  lettre ,  eau  qui  s’arrête  , 
qui  eft  arrêtée. 

Arafeiddio,  fe  ralentir  ,  s’adoucir ,  devenir 
doux  ,  rendre  ferein  ,  caufer  la  ferénité.  G. 

A  r  a  f  f  o  n  ,  murmure.  G. 

A  r  a  f  g  a  m  ,  qui  marche  lentement.  G.  Gam  ,  de 
Cam» 

A  r  a  f  h  i  n  ,  temps  ferein,  temps  calme,  bonace  , 
calme  de  mer.  G.  Araf  Hin. 

Arafu,  fe  ralentir,  s’adoucir,  devenir  doux, 
s’appaifer  ,  être  lent  ,  être  doux  ,  agir  lente¬ 
ment  ,  agir  avec  douceur.  G. 

A  rafivc  h  ,  naturel  paifible  ,  humeur  douce,  tran¬ 
quillité  ,  repos ,  lenteur  ,  pareffe  ,  douceur  ,  ma¬ 
nières  douces.  G. 

A  rag  ,  les  fétus  de  lin  broyé  ,  &  peut-être  généra¬ 
lement  de, toutes  pareilles  chofes.  B.  De  Rag, 
petit ,  de  peu  de  valeur. 
ra  gu  e  it  a  ,  proftitution.  Ba. 
ragueitia  ,  voluptueux ,  adonné  aux  infâmes 
voluptés.  Ba. 

A  ra gu ey  a  ,  luxure  ,  impureté,  lafciveté  ,  obfcé- 
nité ,  impudicité.  Ba. 

Araguia,  chair  ,  viande.  Ba. 

Ara  gu  i  c  o  i  a  ,  voluptueux ,  impudique.  Ba. 

A  r  a  g  u  it  z  B  ilt  z  e  a  ,  qui  eft  approché  ,  qui 
eft  venu.  Ba. 

Araguizallea,  qui  aime  la  viande  à  l’excès, 
vorace.  Ba. 

A  r  a  gu  y  a  ,  viande  ,  chair.  Ba. 

A  ra  ia  re  ,  A.  M.  équiper ,  mettre  en  ordre ,  ran¬ 
ger  ,  ranger  en  bataille.  A ,  paragogique  ;  Reih  , 
ordre  ,  arrangement.  On  a  dit  en  vieux  François 
Arrayer  ,  Arroyer ,  mettre  en  arroi  pour  équiper , 
mettre  en  ordre. 

A  rail,  cultiver  ,  avoir  foin.  G.  Voyez  Ar. 

A  ra  im,  airain.  B.  Delà  ce  mot. 

A  ra  ip  a  la  eu  a  ,  volupté.  Ba. 

A  r  a  is  t  e  a  ,  l’adion  de  fermer.  Ba.  Voyez  Ar. 

A  r  ai  st  egu  i  a  ,  prifon.  Ba.  Arejl ,  thez  les  Jurif- 
confultes  Anglois ,  fignifie  la  faifie  d’un  homme  & 
fon  emprifonnement. 

A  r  A  it  h  ,  difeours.  G.  Voyez  Ar. 
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A  ra  ït  h  y  dd  t  a  et  h  ,  art  oratoire.  Rhétorique.  G* 

Araldea,  accompagnement,  cortège,  fuite» 
ordre.  Ba. 

A  r  a  ld  e  a  c  ,  en  grand  nombre.  Ba. 

A  r  a  ld  i  a  ,  ris  ,  moquerie  ,  raillerie.  Ba. 

A  ra  ll,  autre.  G.  13.  Ar,  fuperflu.  Voyez  Ail, 
Voyez  Araldea. 

Aralleg,  allégorie.  G. 

A  r  a  ll  f  r  o  ,  étranger.  G.  Bro. 

A  R  ALU  AD  ,  changement ,  aliénation.  G. 

Aral  lu,  aliéner,  changer,  altérer.  G.  Voyez 
Araulia. 

Ara  ll  w  la  d  ,  voyageur  ,  pèlerin  ,  étranger.  G. 
Aral  Gxvlad. 

A  ram  ,  ancienne  prononciation  d  ’Arav.  G. 

A  r  a  m  b  r  e  a  ,  airain  ,  cuivre.  Ba.  Voyez  Araim , 

A  ra  n,  montagne.  G.  Voyez  Ar. 

Ara  n  ,  pain.  I.  Voyez  Ar ,  le  même  que  Car. 

A  r  a  n,  vallée.  Ba. 

A  r  a  n  ,  A  r  en  ,  toile.  Voyez  Bongaran  ,  Bougaren . 

Arana,  prune,  prunier. Ba. 

A  ra  n  ad  h  b  a  r  ,  à  caufe  ,  parce  que.  I. 

A  r  a  n  b  a  l  ,  fur  le  champ ,  maintenant ,  à  préfent , 
ici,  en  ce  lieu.  I.  Voyez  Bal. 

Arancia  ,  Arangia  ,  Arangium  ,  A.  M. 

orange  ;  d ’Aur. 

A  ra  nc  ib  ia  ,  épine-vinette.  Ba. 

Arantecoa  ,  défenfeur ,  confolateur.  Ba. 

Arantinus  P  a  r  û  p  s  is  ,  A.  M.  vafe  de  terre  ; 
d ’Ar,  terre. 

A  r  an  z  a ,  epine  ,  ronce,  pointe  ,  aiguillon.  Ba, 
Voyez  Ar  ;  de  là ,  ronce  en  notre  langue. 

Ara  oc  ,  devant ,  au  devant.  B.  A,  fuperflu.  Voyez 
Rac .  On  dit  en  Breton  Doue  à-raoc  ,  Dieu  aidant. 
A  la  lettre  ,  Dieu  vous  précédant ,  vous  prévenant. 

Ara  o  i  r  ,  hier  au  foir.  I. 

A  ra  ou  s ,  hargneux  ,  de  mauvaife  humeur  ,  cha¬ 
grin  .  querelleur ,  contredifant ,  d’humeur  fâcheufe , 
qui  fait  des  difficultés ,  fâcheux ,  qui  met  des  obfta- 
cles.  B.  Voyez  Aros. 

A  r  a  p  ,  A.  M.  rapt ,  larcin  ,  à’Harpa. 

Arapagare,  A.  G.  creufer  dans  la  terre  ;  d’^r, 
terre  ;  Pigo,  creufer. 

A  R  A  P  EN  N I  s.  Columelle  dit  que  ce  mot  eft  Gau¬ 
lois,  &  qu’il  fignifie  en  cette  langue  un  demi 
jugere  romain.  On  trouve  auffi  dans  les  anciens 
Auteurs  A  repentis ,  Aripermis ,  Aripennus ,  Arpennis, 
Aripcndium  ,  Agripennus  ,  Agripenna  ,  Agripennis  , 
Arpentum.  Nous  difons  aujourd’hui  Arpent.  Ara  , 
labouré  ;  P  en  ,  un  ;  Neiz. ,  jour  ;  Di  ou  Ti ,  pa- 
leillement  jour.  Arapenneiz, ,  Arapendi ,  Arapenti, 
le  labouré  d  un  jour  4  ce  qu’on  laboure  en  un  jour  ; 
de  la  vient  que  nous  appelions  auffi  un  arpent  un 
journal.  On  voit  par  la  que  le  jugére  romain  com- 
prenoit  deux  arpens  gaulois,  &  qu’ainfi  on  traduit 
mal  ce  mot  par  celui  d  arpent  ou  de  journal. 

Araq_uillea,  qui  fait  revivre  les  chairs.  Ba. 

A  r  a  q_u  i  n  a  ,  boucher.  Ba. 

A  ra  r  ,  lent ,  tardif.  G.  C’eft  le  fynonime  à’ Araf» 

A  ra  r  ,  charrue.  B. 

A  r  a  rc  o  ri  a  ,  orpiment.  Ba. 

A  r  a  rt  ec  o  a  ,  médiateur.  B. 

A  ras,  maifon  ,  habitation.  I. 

A  ras  c  l  ,  dur ,  non  mûr.  B. 

A  rast  eco  a ,  avocate,  patrone  ,  proteéfrice.  Ba. 

A  ra  t  ,  labourer.  B. 

A  r  a  t  ,  là  ,  Ba. 

A  r  at,  charrue  en  Gallois ,  félon  Camden,  Voyez 
Aradr.  } 

A  r  at  egu  i  a  ,  marché  de  la  viande.  Ba. 
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A  r  a  T  e  p  a  l  l  e  a  ,  boucher.  Ba. 

A  r  at  h,  le  même  qu  ’Arach.  I.  De  même  des  dé¬ 
rivés  oû  femblables. 

A  rat  h,  le  même  q  u’Aradb.  I. 

A  r  at  o  it  z  a  ,  oracle.  Ba.  . 

A  r  a  t  o  s  ,  exprès ,  exprelférnent ,  de  defTein  forme , 
avec  réflexion.  B.  A  ,  de  ;  Ratos ,  réflexion  ,  at¬ 
tention.  n  . 

A  r  at  ou  eh,  de  propos  délibéré,  a  deflein.  B. 

Voyez  Rat  oh. 

A  rat  u  ,  je  cherche  la  vérité.  Ba. 

Aratum,  A.  M.  radeau.  Ratis  en  Latin;  de  Radell 
ou  Rattll  ,  rat.  A  ,  paragogique. 

Araïustea,  bacchanales.  Ba. 

A  rat  z  ea  ,  aétion  d’enrégiftrer.  Ba» 

A  ra  v ,  paifible ,  lent ,  tranquille.  G.  C’efi  le  même 
qU  'Araf. 

A  r  au.  Voyez,  ditDavies,  fi  ce  n’eft  point  Ar 
Ah,  d’Ar  Gau.  Je  crois  qu’oui,  tant  parce  que 
l’analogie  de  la  langue  le  demande ,  que  parce 
qu ’Arabam  ,  qui  efl:  le  meme  qu ’Arav  ,  lignifie 
embûches.  Or  Àrau  ,  formé  d’Ar  Gau ,  lignifie 
tromperie  ,  fourbe  ,  perfidie. 

A  r  av  a  ,  régie  ,  moaéle  ,  droit ,  ordre.  Ba. 

Arauca,  A.  M.  ornement  eccléfiaftique  :  C’efl:  le 
même  que  le  Rocca  ou  Roccus.  A,  paragogique. 

A  r  au  c  at  ,  avancer.  B. 

A  r  auc  o  a  ,  exad.  Ba.  Voyez  Arava, 

A  r  au  c  q  ,  devant.  B. 

A  r  au  d  e  a  ,  ordre  ,  méthode  ,  liturgie.  Ba.  Voyez 
Arava. 

À  RA  u  e  z  ,  félon  ,  fuivant.  Ba. 

Arauezco ,  félon,  fuivant.  B  a» 

Araugauquia  ,  régulier.  Ba. 

Araujaquîna,  juridique.  Ba. 

Araujarraÿa,  Profefleur  en  Droit.  Ba. 

A  r  au  l  ,  tranquille ,  Terein ,  beau.  G.  D’Ar  Haut , 
dit  Davies. 

A  r  au  li  a  ,  trouble  ,  mélange.  Ba.  Voyez  Arall. 

A  r  au  LiG  a  rri  a  ,  qui  tourne  facilement.  Ba. 
Voyez  Arall. 

A  r  au  qu  e  a  ,  défordre.  Ba.  Arava  ;  Quea ,  pri¬ 
vatif. 

Arau  qu  IDA  ,  ftatut ,  conftitution.  Ba.  Voyez 
Arava. 

A  r  au  Qu  id  atu  a  ,  concordat.  Ba. 

A  r  au  r  a  ,  comme  ,  félon.  Ba. 

A  r  au  s  le  a,  coupable.  Ba. 

A  r  au  s  t  e  a  ,  crime.  Ba.  Arava  ;  Stea ,  privatif. 

A  r  au  t  a  la  ,  jurifdidion.  Ba.  Voyez  Arava. 

Arautarra  ,  régulier.  Ba. 

A  r  a  ut  u  a  ,  conforme.  Ba. 

A  ra  iv ,  le  même  que  Garaw.  Voyez  Aru. 

A  R  aivd,  difeours,  difeours  de  louange,  pané¬ 
gyrique.  G.  Ar  ,  d’Araith  ;  Od  ou  Rhod  ,  de  Rho- 
dres. 

A  r  a  x  e  qu  i ,  ce  qui  retient  fortement.  Ba. 

A  r  a  z  gu  E  a  ,  recueillement.  Ba. 

A  r  a  z  0  a  ,  murmure  ,  trouble,  tumulte  feint.  Ba. 
Voyez  Araous. 

Arazotu  ,  j’occafionne  des  troubles,  des  mur¬ 
mures.  Ba. 

A  ra  z  o  z  ,  dans  Je  trouble,  confufément.  Ba. 

A  razquea  ,  expédition.  Ba. 

Arazr,  charrue.  B.  Voyez  Aradr  ,  qui  efl:  le 
même  ;  Hharas  en  Hébreu ,  labourer  la  terre. 

A  rb  ,  rivière.  Voyez  Arben, 

A  rb  a  r. ,  fur  le  champ  ,  maintenant ,  à  préfent , 
ici ,  en  ce  lieu.  I.  Voyez  Aranbal. 

A  r  b  a  ic  h  A  ,  A  r  b  e  lc  h  a  ,  ambre  noir.  Ba .Balcha, 
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Bclcha ,  noir  ;  Ar  a  donc  fignifié  ambre  ,  gomme 
durcie. 

A  RBALESTARIUS  i  A.  M.  arbalétrier;  d  ’Arbaleflr. 

A  rb  a  lest  en  a  ,  A.  M.  creneau  ;  ainfi  nommé 
d ’ArbaleJlr ,  parce  que  c ’étoit  par  les  créneaux  que 
tiroient  les  arbalétriers. 

À  r  b  a  le  st  r  a  ,  tirer  de  l’arbalête.  B. 

A  r  b  a  l  est  r  ,  arbalète.  B. 

À  rb  a  lis  t  a  ,A.M.  arbalète,  arbalétrier;  d  ’ArbaleJlr 

A  rb  a  r  ,  bled.  I. 

A  rb  a  r,  orge.  I. 

A  r  b  a  r  ,  fertile.  I* 

A  rb  ar  es  ,  fodales,  A.  M.  Juges  des  bornes  ;  Ar, 
article  ;  Bar,  extrémité  ,  borne. 

A  r  b  a  r  f  et  et  ,  de  propos  délibéré.  B.  Ar ,  ar¬ 
ticle;  Bar,  tête;  F et ,  avec. 

A  rb  a  s  o  ,  bifayeul.  Ba. 

Arbazeatua  ,  carnacier ,  qui  vit  de  chair.  Ba. 

A  r  b  a  zt  a  c  ,  éclats  ou  coupeaux  de  bois.  Ba.  En 
comparant  ce  mot  avec  Arbola ,  Arbetcs,  Arbotaria, 
on  voit  qu ’Arba,  Arbe  ,  Arbo  ,  Arbola  ont  fignifié 
arbre ,  bois  :  C’efl:  ainfi  que  Gwydd  fignifié  arbre 
&  bois  ;  &  Coed  ,  bois  &  forêt  ;  de  là  ,  Arbos , 
Arbor  Latins. 

A  rb  ed  ,  épargner  ,  épargne  ,  ménage  ,  écono¬ 
mie.  G. 

A  r  b  e  d  u  s ,  épargnant.  G. 

A  r  b  e  e  ,  Pays  ;  contrée  au  pied  des  montagnes.  Ba. 

A  rb  e  en  ,  au  devant,  à  la  rencontre.  B-  Voyez 
'  Ben. 

Arbeennein,  ménager,  ufer  avec  réferve.  B. 

A  rb  e  ci  at  g  il ,  A.  M.  les  habitans  des  fermes  ou 
Villages  qui  dépendoient  de  leurs  Seigneurs , 
comme  ferfs ,  ou  en  quelqu’autre  qualité  ;  d’Ar - 
bejarnemum  ,  parce  que  les  ferfs  ou  fujets  d’un  Sei¬ 
gneur  fe  retiroient  dans  fon  château  ou  maifon 
lorte  dans  les  temps  de  guerre  ou  d’incurfions 
d’ennemis.  11  y  a  trois  ou  quatre  Villages  dans' 
cette  Province ,  voilins  du  château  d’Aban ,  qui , 
moyennant  des  corvées  &  autres  redevances , 
avoient  droit  d’afyle  &  de  retraite  dans  ce  château. 

Arbejamentum,  A.  M.  maifon  fortifiée  ;  der 
Berg  ou  Berj.  Voyez  Alberc,  Al  èc  Ar  font  égale¬ 
ment  article. 

Arbeidio,  furfeoir ,  cefler  de  faire.  G.  Ar,  fu- 
perflu  ;  Peidio. 

A  rb  el  a  ,  terre  grafle.  Ba.  Ar,  terre  ;  Bill  ou  Bell  „ 
grafle.  Voyez  Arbilla. 

Arbelcha.  Voyez  Arbalcha. 

Arbellum,  A.  G.  tourment ,  lieu  où  l’on  tour¬ 
mente  ;  de  Boell ,  peine. 

Arben  ,  rivière.  De  même  qu ’Aven  ,  Avon  rivière 
font  Arven  ,  Arvon  par  l’infertion  de  IV  ,  ainfi 
Ab  ,  Aben  ,  Abon ,  Av  doivent  faire  Arb ,  Arben, 
Arvon ,  Arv. 

Arbennig,  capital,  principal,  premier.  Sou¬ 
verain,  fuprême  ,  Cardinal,  excellent,  Prince, 
qui  efl  au  deiïus  du  commun,  qui  tient  le  premier 
rang  ,  qui  efl  à  la  tête,  le  plus  haut;  Ben ,  tête, 
Benig  ,  qui  efl  à  la  tète  ;  Ar ,  article. 

A  r  b  e  n  n  i  g  rvzy  d  d  ,  Principauté ,  primauté ,  Sou¬ 
veraineté  ,  excellence  ,  fommet  ,  cime,  la  plus 
grande  élévation,  Souverain,  fuprême.  G. 

Arrêtes,  A.  G.  arbres.  Voyez  Arbauac . 

Arbharach,  plein  de  bled.  I. 

Arbia,  navet.  Ba.  Voyez  Irvinen. 

A  rb  id  la  ,  lieu  plante  de  navets.  B. 

Arbiulicha,  feuilles  de  navets ,  de  raves.  Ba. 

Arèîlla ,  Arvilla,  dans  Feftus  graiffe  du 
corps  ;  Ar ,  article  ,  Bill  ou  FUI ,  graiffe  ;  L7  fe 
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changeant  aifément  en  n  ,  d’ A /villa  ôn  aura  fait 
Arvinà . 

A  rb  in  ,  d’ Ab  in  ;  comme  Arben  ,  d’Aben, 

A  R  b  i  n  a  y  détroit ,  paffage  étroit.  Ba. 

Arbisca  ,  infeéte.  Ba. 

Arbiterium,  A.  G.  accord  des  arbitres  dans  leur 
opinion  ;  à’ Arbitrer. 

ArBITRAGIUM  ,  ARBIT RAMENTUM  ,  ArbiTRATïO  , 
A.  M.  arbitrage  ;  Arbitrare  ,  arbitrer;  Arbitrator , 
arbitre;  à’ Arbitrer. 

Arbitrer  ,  arbitre.  B. 

A  rbi-zuc  o  a ,  bouillon  denavets.  Ba.D’Arbia  &  Suc. 
A  RB  OIL  EA  D  H  ,  fol.  I. 

A  rb  olA  ,  arbre.  Ba.  Voyez  Arbauat. 

A  R  b  o  la  d  ia  ,  bofquet ,  verger ,  pépinière.  Ba* 

A  rb  ON  i  rivière.  Voyez  Arben.  Arbo  en  Langue 
du  Bénin  paroit  lignifier  rivière. 

Arbo  t  ale  a,  arbalète,  lufil.  Ba.  Tranfpofition 
d  ’Arbaléjir. 

Arbot  a  ri  a  ,  arc-boutant ,  pilier.  Ba. 

A  RB  0T  z  0Y  A  ,  arfenic.  Ba. 

A  RB  ou  IL  h  ,  ménager,  épargnant.  B.  Pouilh ,  en 
compofition  Bouilh  ,  abondant  ;  Ar  par  conféquent 
fans  i  non. 

A  r  bu ll,  le  même  qu ’Earbull.  I.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables. 

A  rc,  le  meme  cya’Earc.  I.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables. 

Arc b  cochon.  I. 

ARC  ,  A  rg.  On  voit  par  Arch  ,  Area ,  Argae , 
aga  Arc  &  Arg  ont  lignifié  en  général  tout  ce  qui 
renferme,  tout  ce  qui  contient.  De  là  le  terme 
Latin  Arx  ,  forterelïe  ;  Arsh  ,  Ville  ,  Cité  en  Bre- 
bére.  Voyez  Arc  ne,  Ar! \. 

Arc,  arc.  Voyez  Arcarii, 

Arc .  V oyez  Arg. 

A  R  d  Voyez  Arcoraig. 

Arc  a  s,  coffre.  Ba.  Area  en  Latin  ,  en  Italien  ,  èn 
Efpagnol  ,  en  Albanois ,  arche  ,  caille ,  coffre  ; 
Arcon  en  Efpagnol ,  grande  caille  ;  &  Arqueton  , 
grand  coffre  ;  Ark,  en  Allemand  ;  Arckjsn  Danois , 
coffre,  caiffe  ;  Arkjz n  Anglois  ;  Aire  en  Irlandois, 
arche  ,  coffre  ;  Arg  en  Irlandois ,  armoire;  Earkjx u 
Erk^en  ancien  Saxon,  coffre  ,  cailfe  ;  Argg  en  Armé¬ 
nien  s  coffre;  Argads,  arche  en  Hébreu.  Voyez 
Arch t 

Arc ab  o  t  ,  maquereau.  Ba. 

Arcae,  le  même  qu  'Argae.  Voyez  Area,  l’s  fe 
mettant  pour  le  c  ;  de  là  eft  venu  Arfenal  en  notre 
langue  ,  &  Arcanurn  en  Latin ,  fecret  ;  Arche  en 
vieux  François ,  fale  ,  enceinte  couverte. 

A  rc  ait  u  ,  faler  la  viande.  Ba.  Araiguia  Aitu. 

A  RC  AIT  za  ,  rocher.  Ba. 

Arcaitzauntza  ,  chamois ,  chèvre.  Ba.  T>’Ar - 
caitz,di 

A  rc  a  IZT  egu  i  A  ,  lieu  pierreux.  Ba.  Voyez  Ar- 
caitz,a. 

Arcaiztia  ,  roide ,  efearpé.  Ba. 

A  rc  an  ,  cochon.  I. 

Arc  an  ,  liège  arbre.  I. 

A  rca  nt  a,  pierre.  Ba.  Voyez  Arch. 

A  rca  nt  a,  A.  M.  arche,  arcade;  d 'Arc  parce 
qu  elle  elf  courbe  comme  un  arc. 

A  rca  r  u ,  A.  M.  archers;  d  ’Arcus,  qui  vient  de 
Coarec.  Les  mots  qui  commencent  par  un  g  le 
perdent  ;  ainfi  on  a  dit  Oarec  comme  Goarec  ; 
enfuite  par  une  crafe  facile  Arec ,  arc;  Arch  en 
Albanois ,  arc  ;  Arco  en  Efpagnol ,  arc  ;  Arkuri  , 
obliquement  en  Turc  ;  en  vieux  François  on  a  dit 
An  &.  Art  pour  arc. 
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^Kno«Êj,^KHjrc«ES,A.  M.  les mêmes 
qu  ’Arcarii. 

A  rc  e  ll  a ,  A.  M.  habitation ,  maifon  ;  Ar ,  article  : 
Cell ,  habitation.  * 

A  r  c  e  pt  a  ,  A.  G.  efpece  de  vaifïèau  ,  appareUi— 
ment  ainfi  nommé  à  caufe  de  quelque  relfem- 
blance  avec  un  arc. 

A  rc  e  r  etu  s ,  A.  G.  combat  ;  à’Arô,  combat. 

A  RC  ET  are  ,  A.  G.  cacher  ;  d  ’  Arcae. 

Arch,  coffre,  caille  ,  bière,  arche;  Il  fe  prend 
aulh  pour  le  tronc  du  corps.  G.  Nous  avons  con- 
fervé  cette  façon  de  parler ,  nous  appelions  le  tronc 
du  corps  le  coffre  ;  Arcer  en  vieux  François ,  enfer¬ 
mer  dans  un  coffre  ;  ArtK,e  en  Suiffe ,  coffreé  Voyez 
Area. 

Arcii  ,,  demande  ,  prière,  demander,  cîiofe  de¬ 
mandée.  G. 

Arch,  huche  ,  grand  coffre ,  bière  ,  cercueil  ; 
pluner ,  Irchier.B.  On  dit  encore  en  Franche- 
Comté  Arche,  pour  lignifier  un  grand  coffre  &  une 
grande  caiffe  trouée  ,  dans  laquelle  on  conferve  le 
poiffon  vivant;  Arg  en  Turc  ,  canal,  aqueduc, 
dans  lequel  l’eau  elf  renfermée.  Voyez  Arch  plus 
haut  &  Arg,  r 

A  Rc  h,  près ,  auprès.  B. 

A  rc  n  ,  corps.  I.  Voyez  Arch  Gallois. 

Arch  pour  £  rch.  Voyez  Cafarch. 

Arch,  élevé  ,  élévation.  Voyez  Archedeym  ;  Arche 
en  Grec  ,  Principauté  ,  dignité  ,  extrémité. 

Arch,  pierre ,  rocher.  E. 

A  r  c  h  a  b  u  s  iu  m  ,  A.  M.  arquebufe  ;  Arcabuz,  en 
Efpagnol  ;  d’ Arqebufen. 

A  RC  HA  EL,  Archange.  B.  Ael ,  Ange  ;  Arch ,  pre¬ 
mier  ,  au  defliis. 

A  r  c  h  a  f  a  d  ,  l’aâion  de  monter  ,  d’élever ,  celui 
qui  monte ,  qui  éleve.  G. 

A  rc  h  a  f  a  el  ,  monter ,  élever.  G. 

A  rc  h  a  lu  a  c ,  pendant  d’oreille.  Ba. 

A  rc h  and  ,  argent.  B.  Ar  ,  article  ;  Ch  an  ,  blanc  ; 
biillantu  Les  Bretons  appellent  aufll  la  lune  Archan ^ 
a  caufe  de  fa  blancheur  brillante.  Selon  Feffus  on 
a  dit  Argennum  pour  Argentant  percandidum  :  le  d 
ou  le  t  s’ajoute  indifféremment  à  la  fin  des  mots; 
ainfi  Argen  &c  Argent  font  le  même  mot;  8c  ce 
n  étoit  que  1  ufage  ,  8c  non  l’étymologie  ,  qui  y 
avoit  mis  quelque  différence.  Arch  an  eft  le  même 
qiïArgan  par  la  fubrtitution  réciproque  du  ch  & 
du  g.  Voyez  Argand. 

A  rc h  a  n d  h  e  d  ,  le  quatrième  effain.  B.  Hed  fi- 
gnifie  effain  ;  Archand  ,  argent.  Les  Bretons  appel¬ 
lent  le  quatrième  effain  ,  effain  de  bénédi&ion  t 
parce  qu’il  eft  très  rare  que  les  abeilles  en  jettent 
plus  de  trois  ;  c’eft  apparemment  par  la  même 
railon  qu’ils  l’appellent  effain  d’argent. 

A  r  c  h  a  nt  i ,  enchanter.  B. 

Archantour,  bateleur.  B. 

A  rc  ha  r,  crainte.  Voyez  Diarchar. 

A  rc  HD  ey  R  n  ,  Monarque.  G.  Teyrn  ,  Roi  j  Mo¬ 
narque.  On  voit  par  Ar,  Archael ,  Archafad,  Ar¬ 
ch  af  ael ,  qu’ Arch  a  fignifié  élevé,  élévation;  ainfi 
Archdeyrn  eft  un  pléonafme. 
Archdeyrnaeth,  Monarchie.  G. 

Arche,  obfervateur.  E. 

A  rc  h  e  a  l  ,  Archange.  B.  C’eft  une  tranfpofition 
d’ Archael. 

A  rch  ed  ,  coffret.  B. 

Arc  h  el,  bière  j  cercueil.  B.  V oyez  Arch, 

A  rc  h  e  l  ,  archet.  B. 

Arch  en  ,  vêtement  ,  ce  qui  couvre  le  corps,  G. 
Davies  demande  fi  ce  mot  ne  fignifié  pas  propre* 
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ment  des  fouliers  :  je  réponds  qu’oui ,  parce  que 
Diarchen  en  Gallois  lignifie  déchauffé  ;  Archenad  en 
Breton  &  en  Gallois,  (onlier -,&c  Arc hen a,  chauffer. 
Voyez  l’article  fuivant. 

Arc’  h  en,  chauffure  ,  fouliers  &  bas  de  chaudes* 
Il  n’eft  plus  en  ufage ,  dit  Dom  le  Pelletier  que 
nous  tranfcrivons  ici  ,  qui  me  foit  connu  que  dans 
fes  dérivés  ?  Archenna  ,  chauffer  ;  Archennat ,  fin- 
gulier  ;  Archennaden,  chaufîure  ;  Archennet ,  chauffé  ; 
Diarchenn ,  déchauffé,  qui  eft  fans  chauffure  ;  Diarc- 
henna  »  déchauffer.  B.  Ce  terme  peut  venir  de  Cen  ; 
en  compofition  Chen ,  cuir  ;  alors  ce  mot  auroit 
d’abord  fignifié  fouliers  ,  enfuite  il  auroit  été 
étendu  à  tout  ce  qui  couvre  le  corps  ;  (  voyez 
l’article  précédent  )  ou  ,  fi  l’on  aime  mieux  ,  Ar- 
chen  fera  formé  d ’Arcb ,  parce  que  tous  les  habil- 
lemens  font  des  efpèces  de  caiffes  dans  lefquelles 
on  enferme  les  diverfes  parties  du  corps.  Voyez  Cas. 

Arc  h  en  a  ,  chauffer.  G.  B. 

Archenad,  foulier',  chauffure.  G.  B. 

Archenad ,  habillement.  G. 

A  RC  h  en  AF  ,  chauffer.  B. 

A  rg  h  e  n  u  ,  chauffer.  B. 

Archer,  hoqueton.  B-  D’Arc. 

ArC  he  ri  a,  A.  M.  petite  maifon.  C’eft  dans  les 
anciens  monumens  de  la  Principauté  de  Dombes 
que  s’efl  confervé  ce  terme.  Les  Payfans  du  Lyon- 
nois  appellent  Archille  un  petit  logement  placé 
auprès  d’une  étable  à  bœufs;  Ar  ,  petite  ;  Caer , 
en  compofition  Chaer  ,  habitation  ;  Kill  ,  en  com¬ 
pofition  Chili ,  habitation. 

Arc  h  esc  ov  ,  Archevêque.  G.  Pris  du  Latin. 

Archet ,  cercueil,  bière,  coffret.  B.  C’eft  le 
mê  me  qu ’Arch.  > 

A  rc  h  eu  s  T  ,  veille  ou  garde  des  corps  morts ,  en 
faifant  des  prières  pour  leurs  âmes  pendant  la  nuit 
qui  précédé  leurs  funérailles.  B.  D  ’Arch  ,  cercueil  ; 
Coft  ou  Cuft,  garde  ;  Cuft  en  compofition  fait  Chuft. 

Archia,  A.  M.  arche,  arcade.  Voyez  Arcata. 

A rc  hiad  ,  mandement ,  commandement ,  ordre. 
G.  Voyez  Arch. 

Archiagon  ,  Archidiacre.  B.  Du  Latin  Archi- 
diaconus. 

Archibancu  s  ,  A.  M.  coffre  ,  qui  apparemment 
fervoit  auffi  de  banc  :  il  y  en  a  encore  de  cette 
façon  en  Franche-Comté  ;  Arch  ,  coffre  ;  Bancq  , 
banc. 

A  rc  HiBU  sü  S  ,  A.  M.  arquebufe  ;  d  ’Arqebufen. 

A  rc  hin  ale  ,  A.  M.  arcenal  ;  à’Arfenal. 

Arc  h  o  a  z  ,  demain.  B. 

A  rc  hocha,  croupion.  Ba. 

A  r  c  h  o  ff  ei  ri  ad  ,  Archipretre.  G. 

A  rc  HO  ll  ,  playe.  G. 

Archolledig,  bleffé ,  égratigné ,  tout  écorché.G. 

ArchOlli  ,  bleffer,  limer.  G. 

A  r  c  h  o  lli  ad  ,  l’aétion  de  bleffer ,  ulcération.  G. 

Arc  h  0  ll  o  g  ,  couvert  de  playes.  G. 

Archonium ,  A.  G.  tas  de  gerbes  ou  d’autres 
chofes  ;  à’ Arch  élévation.  Monceau  ,  qui  elf  le 
même  que  tas  ,  eft  formé  de  Mont ,  élévation. 

A  rc  h  OU  E  RE  ,  génie,  foit  bon,  foit  mauvais.  B, 

A  r- Chu  n.  Voyez  Cnn. 

A  rc  hw  a  et  h  ,  goût ,  l’aélion  de  goûter.  G.  Ar , 
fuperflu. 

Archivaethu,  goûter.  G. 

Arc  hw  aet  hw  R ,  celui  qui  goûte.  G. 

A  rc  hw  a  la  ,  affez  ,  fuffifamment ,  abondamment. 
B.  Ar  Gwala  ou  Cwala. 

A  ne  i  a  ,  cifeau  de  tailleur  de  pierres.  Ba.  Ar  , 
pierre. 
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Arc  il,  le  même  qu ’Argil. 

A  r  c  il  au  ru  s  ,  A.  G.  forte  de  plante  dont  les 
feuilles  reffemblent  au  laurier  ;  Arch  ,  près ,  ap¬ 
prochant,  reffemblant.  Voyez  Arcoir. 

A  r  c  i  ll  a  ,  A.  G.  argille ,  terre  blanche  ;  Ar,  terre  ; 
Gwil  &  Cxoil ,  ou  GUI  &  Cill ,  (  les  deux  façons 
d’écrire  font  indifférentes  )  blanche. 

A  rc  is  ,  cuir.  I. 

A  rc  it  z  a  n  ,  il  a  pris ,  il  a  reçu.  Ba. 

Arcoir,  voifin.  I.  Voyez  Arch. 

Arc  or  a  ig ,  voifin.  I.  On  voit  par  ce  mot  &  par 
le  précédent  qu’on  a  dit  Arc  comme  Arch  ;  d’ail¬ 
leurs  en  Celtique  c  &  ch  fe  fubftituent, 

A  rc  o  s  c  a  ,  gravier.  Ba.  Ar ,  pierre  ;  Co ,  petite. 

Arcuba  lista  ,  A.  M.  arbalète.  Voyez  Arhalijla. 

Arcusbusus,  A.M.  arquebufe.  Voyez  Archi- 
bufus. 

A  rd  -,  Ardd  ,  le  plus  élevé ,  le  plus  haut*  G.  Ard  % 
montagne  dans  la  même  langue.  Voyez  Ardgui- 
deli.  Ard  en  Écoffois ,  élevé,  hauteur,  fur,  deilus  ; 
Ard,  Art  en  Irlandois ,  haut,  élevé,  éminent, 
grand,  premier,  principal,  noble;  montagne, 
montée  ;  Artca  en  Bafque  ,  longueur ,  étendue  ; 
Ardyan  en  Arménien  ,  faîte,  fommet  ;  Ard,  Art  % 
grand  en  ancien  Perfan  ;  Arta  dans  la  même 
langue,  héros  ,  grand  homme;  Artaga ,  je  mets 
plus  haut ,  en  Tartare  Calmoucq  &  Mogol  ;  An 
en  Perfan ,  prépofé  ,  Seigneur  ;  Arund  ,  hauteur 
en  Perfan  ;  Artuk l,  Artyk^,  plus  ,  davantage,  par¬ 
ticule  augmentative  en  Turc;  Art,  Artan ,  fuper¬ 
flu  ,  ce  qui  eft  au-delà  du  néceffaire,  ce  qui  ex¬ 
cède,  ce  qui  furabonde  dans  la  même  langue; 
Arta  ,  trop  dans  la  même  langue;  Artmal \ ,  croître, 
augmenter ,  être  fuperflu  ,  être  de  trop  dans  la 
meme  langue  ;  (  Mak^  dans  cette  langue  eft  la  ter- 
minaifon  des  verbes  )  Arden  en  Grec  ,  haute¬ 
ment  ;  Art  en  Allemand  ,  particule  augmentative , 
très,  fort;  Artigan  en  ancien  Saxon,  monter; 
Artiah  en  Efclavon  ,  tertre  ,  élévation  ;  Ard ,  par¬ 
ticule  augmentative  en  François  ;Buz.drd,  augmen¬ 
tatif  de  Bnz.e;  à.’ Ard  &  Uh  s’eft  formé  par  pléo- 
nafme  Arduus  Latin.  Voyez  Ardd. 

Ard  fignifioit  en  ancien  Breton,  félon  le  Pere  de 
Roftrenen  ,  naturel.  De  là  nos  noms  terminés  en 
Ard  ,  Gaillard  ,  Piaillard,  Grognard,  &c.  Gaillard, 
naturellement  gai  ;  Piaillard  ,  Grognard  ,  qui  crie 
fouvent ,  qui  gronde  fréquemment.  On  voit  par 
là  qu ’Ard  lignifie  fouvent ,  fréquemment.  Harde 
en  François ,  troupe  de  cerfs  ;  Hardo  en  Theuto- 
nique,  beaucoup  ,  trop;  Herd  en  Anglois  ;  Herde 
en  Allemand,  troupeau.  Voyez  Ard,  penchant; 
Art  en  Allemand  ,  naturel ,  qualité  ,  humeur  , 
tempérament ,  propriété ,  façon  ,  manière ,  air. 

A  rd  ,  article.  B. 

Ard  ,  art.  B. 

Ard,  élevé  ,  hauteur  ,  fur ,  deflus.  E. 

Ard,  fommet  ,  cime  ,  croupe  ,  faîte  ,  pointe  , 
deflus.  I. 

Ard,  grand ,  haut ,  élevé ,  montant ,  montée,  col¬ 
line  ,  hauteur,  montagne,  chef ,  capital ,  prin¬ 
cipal,  premier,  noble.  I. 

Ard,  orient ,  levant.  I. 

Ard ,  perçant ,  pointu.  I. 

Ard,  côté.  I. 

Ard  ,  ferme.  I. 

Ard,  vaillant,  courageux.  I.  Voyez  Ard  ,  courage. 

Ard ,  difficile.  I.  Voyez Hard. 

Ard  ,  penchant  ,  pente  ,  au  propre  &  au  fi¬ 
guré.  I.  Voyez  Ard  ,  naturel. 

Ard,  courage,  ardeur,  feu,  au  propre  &  au  fi- 
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guré.  Voyez  Ard ,  vaillant  ;  Hardih ,  Àrdaya.  Har , 
promptitude  en  Tartare  du  Thibet  ;  Erte ,  promp¬ 
tement  ,  vite  ,  en  Tartare  Calmouk  ;  Ardure  en 
vieux  François  >  colère.  D 'Ard  ou  Art  on  a  fait 
par  tranfpolîtion  Atr  ;  (  voyiez  Hart  )  de  là  *  Atre , 
foyer  en  notre  langue;  Atreàux ,  en  quelques  Pro¬ 
vinces  du  Royaume  ,  font  des  tranches  de  viande 
foulées  &  rôties»  D ’Ard  eft  venu  le  Latin  Ardeo 
avec  tous  fes  compofés.  On  difoit  en  vieux  Fran¬ 
çois  Ardre  pour  brûler  ;  Ardimento  en  italien , 
hardielfe  ;  Ardimento  en  Catalan  ,  expédition  mi¬ 
litaire  ;  Hardement  en  vieux  François  *  expédition 
militaire,  courage. 

A  r  d  j  Roi  ,  Souverain.  Voyez  Ardchatoir. 

Ard  ,  ce  qui  arrête.  Voyez  Arredt.  De  là,  Tardas 
Latin  :  le  t  initial  fe  mettoit  indifféremment  en 
Celtique. 

Ard.  On  voit  par  Arddiad  ,  Arddxvr  ,  Ardillaria  , 
Ardiller  ,  Adwjiard ,  Artapaira ,  Hartous  ,  qu ’Ard 
ou  An  a  fignifié  en  Celtique  ce  qui  pique  ,  ce 
qui  perce,  ce  qui  troue,  pointe.  D 'Ard  onHarz,, 
pointe  ,  eft  venu  Herfe  en  notre  langue  ;  Art  en 
Efclavon  ;  En  en  Croatien  ,  pointe  ;  Art  en  Efcla- 
von ,  javeline  ;  Ardis  en  Grec  ,  la  pointe  d’un 
trait  ;  Ardig  en  Turc  ,  piquant  ;  Ardig ,  genévrier  * 
arbrifleau  dont  les  feuilles  font  piquantes,  en  Turc 
&  en  Perfan  ;  Harxos  en  Arabe  ,  chardon  ;  Hardal 
en  Turc  ,  moutarde  ;  Artoa ,  panis  en  Bafque  :  ce 
grain  forme  fes  épis  en  pointe.  Ajoutez  qu  'Ard  li¬ 
gnifiant  le  plus  haut,  le  plus  élevé,  le  faîte  ,  la 
cime  i  lignifie  par  conféquent  pointe  ,  puifque  non 
feulement  dans  notre  langue  nous  difons  indiffé¬ 
remment  la  cime  ou  la  pointe  d’une  montagne , 
mais  encore  parce  qu’en  Celtique  le  même  mot  li¬ 
gnifie  cime  &  pointe.  Voyez  Awch ,  Bar  ±  Pen, 
Al,  &c.  Voyez  Artu ,  Artua. 

Ard  a  dû  lignifier  rouge,  t0-  Les  termes  qui  ligni¬ 
fient  feu,  fignifient  rouge.  Voyez  Poetb,  Coch, 
Tan ,  Tin ,  &c.  2°*  Arda  en  Bafque  (  a  final  eft 
l’article  )  lignifie  écureuil ,  petit  animal  d’un  poil 
rouge ,  ou  roux  ardent  &  vin  ;  Arddu  ,  vin  rouge  ; 
Ardatz, à  dans  la  même  langue  ,  limaçon  ,  infeéfe 
rouge.  Voyez  Hard. 

Ard.  En  comparant  Ar  ,  pain  ,  nourriture ,  aliment; 
Arda  ,  pâturage  ;  Àrdalio  ,  Ardelio  ,  glouton,  vo¬ 
race  ;  Ardemo ,  goûter  ,  elfayer  ;  Arda  ,  ronger  , 
manger;  Arte ,  Artifon  ,  Art  h f on  ,  teigne,  petit 
animal  qui  ronge  ,  qui  mange  les  draps ,  le  bois; 
Artar  en  Efpagnol ,  faoûler ,  froment ,  bled,  pain  , 
on  voit  au  Ard  a  fignifié  manger  ,  ce  qu’on 
inang£  ,  aliment,  nourriture,  pâturage.  Ce  mot 
s’eft  aufti  confervé  dans  le  Grec.  Artos  en  cette 
langue  lignifie  du  pain  ;  Ar  en  Iflandois,  tous  les 
fruits  delà  terre,  la  récolté;  Arda  *  vin  en 
Bafque. 

Ard ,  diminutif.  Voyez  Coard. 

ArdA,  brebis.  Ba.  Voyez  Hvordd ,  qui  fe  prononce 
Ürdd  ;  Ars  en  Grec  ,  agneau  ;  Arjie ,  agneaux  dans 
les  Tables  Eugubines. 

Arda  ,  écureuil.  Ba.  Voyez  Ard  ,  rouge. 

Arda,  vin.  Ba. 

Arda  ,  haut ,  élevé ,  faîte ,  fommet.  I.  . 

Arda,  pâturage.  Ce  mot  Gaulois  a  été  confervé 
dans  l’hiftoire  des  Comtes  de  Guines  ,  écrite  fous 
Philippe-Augufte  :  Ille  locus  ,  e'o  quod  pafcnus  erat 
a  pajiurâ ,  ut  aiunt  incoU  ,  dicebatttr  Arda.  Dicebant 
enim  pajlores  ad  invicem  :  Eamus  &  conveniamus  m 
pajlurarn  ,  hoc  ejl ,  in  Ardam.  Aradh  en  Arménien, 
pâturage. 

A  rd  ac  d  a  d  n  ,  fommet,  cime  ,  faîte.  I. 


À  RD  a  gh  a  DH  -,  honneur.  î. 

Ardaighim,  élever.  I. 

A  rd  al  ,  Pays  ,  Contrée  ,  Province  ,  Marquifat  , 
gouvernement  d’une  Contrée  :  Il  eft  encore  fyno- 
nime  à’Ardwy.  G.  Arda,  Arta  enThéuton  ;  Ear - 
dian  en  ancien  Saxon  ,  habiter. 

Ardalio ,  Ardelio,  A.  G.  glouton ,  vorace t 
grand  mangeur  ;  Ard  ,  manger  ;  Lliam  *  beau¬ 
coup. 

Ard  al  iv  R  ,  Marquis  ,  Gouverneur  d’une  Con¬ 
trée.  G. 

A  rd  a  mê  s  ,  marque  pour  retrouver  une  chofe  ; 
Ardamefi,  Ardemeft ,  marquer  l’endroit  ou  l’on 
met  quelque  chofe  4  afin  de  la  retrouver  ;  Item  » 
obferver,  examiner.  B-  Voyez  Arddamlexoychiad . 

A  r  da  m  o  ,  A.  G.  je  goûte,  j’ellaye  ;  Ard,  manger; 
Tam,  en  compofition  Dam,  morceau,  parcelle. 

Ard  an  ,  tertre  ,  colline  ,  monticule  ,  haut ,  élevé  * 
montant.  ï. 

Arda  Ni  vin.  Voyez  Ardancoya  ,  Arddndeguya  > 
Arda ,  Ardaua. 

A  rd  a  n  a  c  h  i  roide ,  efcarpé  *  difficile  à  monter  a 
orgueilleux,  fuperbe.  I. 

Ardancoya  ,  yvre,  yvrogne.  Ba. 

Ardandeguia  ,  gargote ,  cabaret.  Bâ.  Teg ,  en 
compofition  Deg,  habitation,  lieu;  Ar  dan , vin. 

A  rd  a  nu  p  el  ,  mefurer  des  tonneaux.  Ba. 

Ard  a  r,  charrue  ;  Dean  Ardar ,  laboureur.  C.  A  la 
lettre  ,  homme  de  charrue  ;  Dean  pour  Den. 

Ardardan,  hauteur.  I. 

Ardatza,  limaçon.  Ba. 

A  r  d  a  t  z  a  ,  fufeau  j  roue.  Ba* 

A  r  dat  z  a  ld  ia  ,  tâche ,  befogne  que  l’on  donne 
à  faire  à  quelqu’un.  Ba. 

A  rd  au  ,  vin  qui  s’aigrit ,  vin  âpre.  Ba. 

Ardaua  ,  vin.  Ba. 

A  rd  a  w c  h  ,  le  même  que  Tawch.  G. 

rd  a  y  a  ,  tout  ce  qui  prend  feu  aifément ,  ce  qüi 
entretient ,  ce  qui  excite  le  feu.  Ba.  Voyez  Ard. 

A  rd  ayi  m  ,  louer.  I. 

A  rd  a  z  a  ,  fufeau.  Ba.  C’eft  le  même  qu’  Ardatza. 

A  rdc  h  ai  nt,  bruit ,  tumulte.  I. 

Ardchatoir,  thrône.  I.  Chatoir,  Cater  ou  Caderi 
fiége  ;  Ard  fignifié  donc  Roi ,  Souverain. 

Ardcheannachd  ,  domination  ,  Empire. I. 

A  rd  c  h  i  o  s  ,  tribut.  I. 

Ardchomasa,  domination.  I. 

A  rdd  ,  haut ,  élevé ,  grand ,  fuprême  ,  Souverain.  G. 

A  r  dd  ,  décent.  G.  De  là  ,  hardes  ,  habillemens. 

A  rdd  -  D  e  g,  beau.  G. 

A  rdd  ai  n,  le  même  qu  ’Urddain.  Voyez  Urddu - 
niant.  G. 

Arddamleiî'ychiad  i  révélation  4  rrianifefta- 
tion.  G.  De  Ar  Dy  Am  Lleveychn ,  dit  Davies. 

Arddangos,  démontrer  ,  faire  voir  clairement  „ 
lignifier  ,  donner  à  connoître ,  démonftration , 
lignification  ,  marque  ,  déclaration  ,  indice  ,  pré- 
fage.  G. 

A  rddangosîad  ,  préfage.  G. 

A  rdd  as  ,  le  même  c]uUrddas.  Voyez  Urddu « 
niant.  G. 

Arddasol,  le  même  qu  'Urddafol.  Voyez  Urddu - 
niant.  G. 

Ard  d  ed  ig  ,  le  même  qu ’Urddedig.  Voyez  Urddu - 
niant.  G. 

Ard  d  elw  ,  être  de  même  avis ,  de  même  fenti- 
ment ,  affirmer  ,  défendre  ,  venger.  G. 

A  rdd  elw  ad  ,  affirmation ,  aflurance.  G. 

ArddelWi,  maintenir ,  aflurer ,  donner  parole.  G » 

A  rdd  elw  r  ,  vengeur.  G„ 
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A  rd  d  en  ,  le  même  qu  ’Urdden.  Voyez  Urddu - 

niant. 

Arddèûchafa  Et  ,  élever ,  monter ,  l’aâion  de 
monter  j  l’aâion  d’élever.  G. 

.  Ardderchaivgrivydd  ,  élévation  ,  fublimité , 
excellence.  G. 

Ardderchoccaf,  très-élevé  ,  féréniffime.  G» 
C’eft  le  fuperlatif  d’ Ardderchog. 

Ardderchog  ,  élevé  ,  excellent ,  meilleur ,  hé¬ 
roïque  ,  divin;,  excellemment.  G. 

Ardderchowgrwydd,  élévation  ,  grandeur  , 
fupériorité 3  excellence  ,  dignité,  majelté.  G. 

Arddiad,  laboureur.  G. 

Arddigonedd,  fuperfluité  ,  trop  grande  abon¬ 
dance  ,  excès.  G.  Ar  Digon. 

A  rddirchafu  ,  élever.  G. 

A  r  dd  o ,  le  même  qu ’Urddo.  Voyez  Urdduniant.  G. 

A  r  dd  o  d  i ,  mettre  par  deflus.  G.  Ar  Do. 

Ârddodiad  ,  addition  ,  adjonction  ,  appofition , 
figure  de  Rhétorique  par  laquelle  on  augmente  un 
mot  d’une  lettre  au  commencement.  G. 

A  r  d  d  o  l  ,  le  même  qu ’Urddol.  Voyez  Ardduniant, 
Art  illare ,  parer  ,  orner  en  Italien  ,  vient  de  là. 

A  rd  du  ,  noir.  G.  Ar,  fuperflu.  Voyez  Du  ;  de  là 
Ard  en  vieux  François ,  noir. 

A  rd  du  ,  vin  rouge.  Ba. 

Arddufryc  u  ,  noirâtre  ,  qui  tire  fur  le  noir.  G. 
Ardu  Brych. 

A  rd  du  n  a  iv ,  honorer ,  révérer  ,  adorer.  G. 

A  rddu  n  ia  nt  ,  vénération  ,  refpeét  ,  honneur.  G. 

A  rdd  w  l  ,  le  même  qu  ’Afrdvtl ,  dit  Davies ,  qui 
n’explique  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  mots.  Je  crois 
qu ’Arddwl  eft  formé  de  Drel ,  qui  fignifie  lourd , 
pefant  ,  fot,  llupide,  hébété;  &  d’Ar ,  particule 
augmentative  ou  fuperflue  ;  Afrdwl  eft  le  même 
mot ,  dans  lequel  on  a  inféré  une  /. 

Arddwr,  laboureur.  G.  Ard  Gvrr. 

Ard  dw  ri  a  et  h  ,  agriculture  ,  l’art  du  labou¬ 
rage.  G. 

Arddwrn  ,  poignet ,  métacarpe  ,  pli  du  jarret , 
jarret  des  jambes  de  derrière.  G.  B. 

Arddyn  ,  le  même  qu ’Urddyn,  Voyez  Urddu¬ 
niant.  G. 

Arddyrchafael,  élever,  monter.  G. 

A  rd  dy  rçk  a  fu  ,  élever  ,  mettre  haut.  G. 

A  rd  ELI  0.  Voyez  Ardalio. 

A  rd  elW  ,  affûter  ,  garantir.  G. 

Ard  el  wr,  garant,  répondant.  G. 

Ardelydd,  Gouverneur,  Gouverneur  d’une 
Contrée  ,  d’une  Province.  G. 

A  rd  em  esi,  le  même  qu’  Ardameji.  B. 

A  rd  em  l  ,  édifice  ,  tente.  G. 

A  rd  en.  Camden  dit  que  ce  mot  fignifie  forêt  en 
Gallois.  Quoique  ce  terme  ne  fe  trouve  point  dans 
les  Dictionnaires  de  cette  Langue,  je  crois  cepen¬ 
dant  qu’il  en  eft  véritablement ,  tant  à  caufe  de 
l’autorité  de  Camden ,  qui  avoit  quelque  connoif- 
lance  du  Gallois,  que  parce  que  Den  fignifie 
forêt  dans  cette  langue  ;  Hard  ou  Hart ,  forêt  en 
Théuton.  -j 

A  r  d  e  s  t  e  a  ,  impétration.  Ba. 

A  rd  g  a  rm  a  c  ,  élevé  ,  éminent.  I. 

A  rd  g  h  l  o  r  ,  clameur.  I. 

Ardghotac  h,  haute  ,  forte ,  parlant  de  la  voix.  I. 

A  rd  ghu  l  ,  clameur.  I. 

A  rd  gu  id  eu  ,  montagnards.  G. 

Ardhachdach,  grand.  I. 

A  rd  h  u  gh  ad  h  ,  naiffance.  I. 

A  R  d  h  y  N ,  Jupiter.  I. 

A  rd  ia  / brebis.  Ba. 


ARD. 

A  rdi  a  ,  puce.  Ba.  T)' Ard.  Voyez  Pttech ,  Puch  ; 
ou  d’ Ard  ,  piquer. 

A  rdi  c  a  y  a  ,  monnoye  de  cuivre.  Ba. 

A  rd  i  et  s  î  ,  qui  faifit ,  qui  prend.  Ba. 

A  rdiezt  en  ,  divifant.  Ba. 

.  A  rd  il ,  A  rdill  a  r.  Voyez  Arredt. 

Ardillaria.  Les  fçavans  Bénédictins  qui  ont 
augmenté  le  gloffaire  de  Ducange ,  expliquent 
ainfi  ce  terme  :  (  Lieu  plein  de  halliers  &  de  ron¬ 
ces  ,  car  telle  eft  la  lignification  du  mot  Ardilliers 
parmi  les  Normands.  Ce  terme  vient  du  Celtique 
Atrdre  ,  être  attaché  ,  prendre,  faifir  ,  parce  qu’il 
eft  difficile  de  paffer  parmi  les  halliers  &  les  ron¬ 
ces.  )  Je  ne  trouve  nulle  part  qu ’Aerdre  foit  Cel¬ 
tique  ;  je  le  crois  cependant  tel  fur  le  témoignage 
de  ces  Sçavans ,  d’autant  plus  cyn’Aerdre  peut  être 
une  tranfpofition  d’arrêter  ,  qui  eft  fûrement  Cel¬ 
tique.  Voyez  Arredt.  On  trouve  Aerdre  ,  Aherdre 
en  vieux  François  pour  attacher  ;  &  Aerter  pour 
arrêter.  Voyez  Ard. 

A  rd  ille r  ,  ardillon.  V oyez  Arredt. 

A  rd  i  m  e  nt  u  m  ,  A.  M.  ftratagêrhe,  rufe  de  guerre  ; 
en  Efpagnol ,  Ardidd  de  Guerra  ;  d’Art  ou  Ard  h 
art  ,  adreffe. 

A  r  d  in  ,  le  même  que  Cardin  &  Gardin.  Voyez 
Aru. 

Ardin  ien  sis  Panis  ,  A.  M.  pain  fale;  d’Ar - 
dm. 

Ard  it  a  ,  obole  ,  deux  liards.  Ba. 

Arditequeana  ,  agréable  ,  recevable.  Ba. 

A  rdi  z  ,  le  même  que  Gardiz,.  Vovez  Aru, 

A  rd  mh  a  i  gistir  ,  arbitre.  I. 

A  rd  m  0  l  ad  h  ,  magnifier  ,  louer  beaucoup.  I. 

Ardo  ,  vin  rouge ,  vin  âpre  ,  vin  qui  s’aigrit.  Ba* 

Ard  o  a  ,  vin.  Ba. 

Ardo  g  ,  pouce.  I. 

A  rd  o  g  a  d  ,  élévation  ,  exaltation.  î. 

Ard  o  n  c  i  a  ,  bouteille.  Ba. 

A  RD  o  PE  ,  A  rd  o  Pi  e  a  ,  vin  cuit ,  fuc  ,  fève.  Ba* 

A  rd  or  e  a  ,  façon ,  vifage.  Ba.  Voyez  Ard , 

A  R  d  ra  c  h  ,  Monarque.  I. 

Ard  r  an  ,  derrière  ,  en  trouffe.  B.  De  Dr  an  „ 
dos. 

Ard  r  et  h  ,  impôt ,  tribut ,  cens  ,  revenu  ,  fa- 
laire.  G. 

A  r  d  r  et  hu  ,  donner  à  loyer  ,  louer ,  prendre  à 
louage.  G. 

A  rd  r  et  h  wr  ,  celui  qui  prend  à  gages  ,  celui 
qui  prend  à  ferme  les  revenus  publics.  G. 

A  rd  r  et  i  a  d  ,  loyer.  G. 

Ardshagart,  Grand-Prêtre ,  Prêtre.  I.° 

Ardtyiseachd ,  Empire.  I. 

Ardu  ,  ronger,  manger.  Voyez  Ardundu ,  Ar- 
dura. 

Ard  f  a  raid  h  e  ,  Capitaine  de  vaiffeau.  I. 

Ardu  g  h  ad  h  ,  éxagérer.  I. 

A  RDU  GH  A  DH ,  monter ,  lever ,  hauffer ,  guinder , I. 

Ardundu,  je  fuis  rongé  de  vers.  Ba. 

Ardu  ra  ,  follicitude  ,  foin,  chagrin.  Ba. 

Ardu  r  a  ,  fans  cefler.  Ba. 

Ardvuighadh  ,  élever.  I. 

A  r  dw  y  ,  honneur.  Davies  croit  que  c’eft  par  er¬ 
reur  qu’on  lui  donne  ce  fens ,  &  qu’il  fignifie 
plutôt  défenfe  ,  proteâion.  Ce  terme  fignifie  fû¬ 
rement  défenfe  ,  prote&ion  dans  le  paffage  Gallois 
que  cite  Davies.  (Voyez  encore  Ardwyad,  Ar - 
dxvyaw.  )  Mais  ce  fens  n’exclut  pas  l’autre  ,  puis¬ 
qu'il  y  a  un  fi  grand  nombre  de  termes  Gallois 
qui  ont  non  feulement  des  lignifications  différen¬ 
tes  ,  mais  encore  des  oppofées.  G.  Ar  eft  ici  une 
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prcpofîtlon  fuperflue  :  J’en  juge  ainfi  ,  parce  que 
nous  trouvons  Dvsy  &  Tui  employés  dans  des 
lignifications  fort  analogues  à  Ardwy  ,  pris  dans  le 
fens  de  protedion  ;  Dxvyre  ,  élever  ,  dreffer ,  en¬ 
lever;  Tui,  receler  ,  cacher  ,  mettre  à  couvert  ; 
Dug  ,  chef,  condudeur.  De  Tui  où.  venu  Tueor , 
Latin. 

Ardivyad  ,  défenfeur,  protedeur.  G. 

Ardivyaw ,  protéger,  défendre.  G. 

A  rd  W  Y  RE  af  ,  ou  plutôt  Arddwyreaf ,  l’adion  de 
lever  en  haut,  G.  Dvoyre. 

Ardymmer,  température,  compléxion ,  confli- 
tution  ,  tempérament ,  tempérance  ,  modération  , 
retenue ,  tempérie,  faifon.  G.  Ar ,  fuperflu.  Voyez 
Tymmer. 

Ardy  mmheredîc  ,  tempéré.  C. 

Àrdymmheru,  tempérer ,  modérer.  Gl 

A  rdym  M  h  eru  s  y  temperé ,  tempérant ,  modéré  ; 
frugal.  G. 

Ardy  m  m  he  ru  s ,  t  empéré.  C. 

A  rd  y  M  my  R  ,  tempérament,  tempérie,  fàifon.  G. 

Ardyivynnig  ,  manifefte  ,  évident.  G.  Ar 
Tywynnu. 

Are  ,  particule  itérative.  B.  En  compaiant  ce  mot 
avec  Re ,  on  voit  qu77rea  fignifié  plufieurs  ,  quan» 
tité  ,  comme  Re.  Voyez  l’article  fuivant. 

AkE  y  encore.  Ba.  Voyez  l’article  précédent. 

Are  a  y  A  M.  aire  ,  nid.  de  faucon  ;  d’Ar ,  roc ,  parce 
qu’ils  font  leurs  nids  dans  les  rochers.  Voyez  Ar, 

Areago,  plus,  davantage.  Ba. 

Are  an  ,  rien  ,  néant ,  nulle  chofe.  Ba.  De  là  rien 
en  François.  Dans  plufieurs  Provinces  du  Royaume 
les  Payfans  difent  encore  Kian. 

Areatua,  je  laboure.  Ba.  Voyez  Ar ,  Aredig. , 

A  re  at  u  a  y  terre  en  jachère.  Ba. 

Arec  ,  pour  Goareg  ,  arc.  Voyez  Arcarii 

A  rec  z a  n  y  il  a  pris  ,  il  a  reçu.  Ba. 

Aredig  ,  labourer.  G.  Voyez  Ar ,  Arcatiiâ à 

A  reg  ,  de  Goareg ,  comme  Arec. 

Aregueyago,  d’ailleurs.  Ba. 

A  r  ei  li 0  ,  avoir  foin  ,  cultiver.  G. 

Areit  hber  y  qui  parlé  agréablement.  G.  Araîih' 
Per.- 

A  r  eit  n  f  a  ,  lieu  élevé  dou  ion  parle  en  public, 
chaire  ,•  tribune.  G.  Araitb  Fa. 

A  reit  hi  aw  ,  déclamer.  G. 

Areithio,  difeourir.  G. 

Areit  h  iw r,  Déclamateur ,  Orateur ,  Prédicateur , 
Rhéteur  ,  ProfelTeur  de  Rhétorique.  G. 

Areit  hy  dd  ,  le  même  cpx  Areit  hiver,  G. 

Are  la  ic  h  ,  intérêts  de  rente.  B.  LV  &  17  fe  met¬ 
tant  l’une  pour  l’autre,  on  a  dit  Areraich  comme 
Arelaich  ;  de  là  eft  venu  Aréraiges  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  ufité  encore  parmi  le  peuple  dans  notre 
Province;  d  ’  Arcraiges  on  a  fait  Arrérages ,  qui  eft 
en  ufage  dans  notre  Langue. 

A  re  ll  ,  autre.  G. 

Ar  em  ,  airain.  B-  Voyez  Arambrea. 

Are  N  ,  rein.  G.  De  là  Rcnis  Latin  ;  'Rein  François, 

A  r  en  ,  éloquent ,  parleur  ,  fubtil ,  pointilleux.  G, 
Voyez  Ar. 

A  re  n  ,  fieri  ,  fienne.  Ba. 

A  r  en  ,  toile.  Voyez  Aran. 

Arenc  a  z  y  continuellement.  Ba.  Voyez  Are. 

A  r  en  d  a  y  A.  M.  métairie  donnée  en  rente  ;  de 
Rhcnt  ou  Rhend  ,  revenu  ;  A  ,  parâgogique. 

A  R  end  a  m  en  tu  m  ,  A.  M.  bail  à  rente.  Aren- 
dare,  donner  ou  prendre  à  rente.  Voyez  Arenda. 

A  r  en  g  a  y  A.  M.  difeours  public  ,  déclamation  , 
harangue. 

Tome  /. 
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A  r  EN  G  A  re  ,  haranguer.  Arengaria  ,  lieu  élevé  doù 
Ion  harangue;  d’Aren.  Ariaga  en  Italien,  haran¬ 
gue  ;  Aringare  ,  haranguer  ;  Aringhiera  ,  lieu  d’où 
l’on  harangue,  D ’Arenga  eft  venu  notre  mot  Fran¬ 
çois  Harangue. 

A  r  en  g  i  a  ,  A.M.  orange  ;  d’Ar ,  crafe  d’Aur. 

A  r  en  i  a  re  ,  Arregnare,  A.M.  appeiler  en 
Juftice  ,  demander  raifon,  plaider  ;  d’Aren.  On  a 
dit  en  vieux  François  Arainier ,  Àraifner ,  Arraif- 
ner  ,  Araigpier  au  même  fens. 

A  r  en  rw  y  d  ,  le  même  que  Ffraetheiriau.  G. 

A  r  e  p  e  n  n  is.  Voyez  Arapennis.  . 

Arer  ,  charrue,  félon  le  Pere  de  tloltrenen  ;  la¬ 
boureur  ,  félon  Dom  le  Pelletier.  B.  Il  faut  retenir  * 
les  deux  lignifications.  Voyez  Ankelber ,  V oyez  Ar, 
Ara. 

A  R  ER  A  G1U  M  ,  A  R  R  E  R  a  GIU  M  y  A  RRIERAGIUM , 

A.  M.  arrérages ,  intérêts  de  rente ,  ce  qui  eft  dû  an¬ 
nuellement  pour  un  fonds  qu’on  afferme.  Voyez 
Arelaich. 

A  r  erio-a  ,  adverfaire.  Ba.  Voyez  An 

A  r  e  s  ,  A.  G.  la  nature  propre  de  chaque  chofe; 
d’Ard. 

Arescere  ,  A,  G.  fe  tromper.  A ,  privatif;  Retz*  3 
ordre  ,  régie. 

Aressonus  y  A.  M.  arçon  ;  d’Arfon. 

A  r  es  t  ,  retenue ,  arrêt.  B. 

A  r  e  s  t  a  re  }  A.  M.  arrêter  ,  retenir  ;  d’AreJl. 

A  r  EST  IA  N  ,  un  peu  auparavant;  Ba. 

Arèstüm  ,  A.  M.  Arrêt,  Sentence,  d’une  Cour 
fupérieure  ,  à  laquelle  on  eft  forcé  de  fe  tenir  £ 

<  à’AreJi.  ■  , 

ÀRETRiy  labourer.  Voyez  Cyferetri  ;  de  là  Ara- 
trurn  Latin, 

Aret\ze,  veau.  Ba.  .  .  .  •  , 

A rf  ,  trait,  fer  d’une  arme,  fer,  infiniment.  G. 
Arf  en  Theuton ,  trait ,  flèche  ;  Arxçe  en  ancien 
Saxon  ,  trait  ,  flèche. 

Arf,  arme.  Voyez  Cyfarf ,  Arfdy.  Y oyez  Arm  , 
qui  eft  le  même ,  parce  que  l’m  &  1’/  fe  mettent 
l’une  pour  l’autre. 

Arf,  défenfe ,  garde,  couvërture.  Voyez  Coefarf 

A  rf  a  et  h  ,  defi'ein ,  propos ,  intention.  G. 

A  rf  a  et  nu  ,  deftiner  ,  fe  propofer ,  prendre  la 
réfolution.  G. 

A  rf  a  id  d  ,  l’ade  d’ofer  ,  projet  hardi ,  entreprife  , 
tentative,  adion  hardie.  G.  Ar  ,  fuperflu.  Voyez 
Baidd.  Arbeid  en  Flamand  ;  Arbeit  en  Allemand  5 
travail,  ouvrage, 

A  r  F  a  i: ,  ce  qu’on  paye  au  moulin.  G.  Mal,  en 
compolition  F al ,  fignifie  mouture  ;  Ar  ,  pour. 

Arfdy,  arfenal.  G.  Ty,  en  compofition  Dy ,  habi¬ 
tation,  lieu  ;  Arf,  arme. 

A  rf  ed  ,  le  même  qu  ’Àrfaeth.  Voyez  Arfeddyd, 

Arfeddle  ,  le  même  qu’ Arfeddyd,  G. 

A  r  f  edd  o  g  ,  tablier  à  bourfe  ,  demi-ceint  y  cein¬ 
ture  ,  tuteur  ,  curateur.  G. 

A  rf  edd  o  g  a  et  h  ,  foin  „  attention  qu’on  donne 
à  quelque  chofe.  G. 

Arf  eddy  d  ,  projet  ,  réfolution,  deftination  „ 
propos,  deffein  .intention.  G.  Voyez  Arfaetb  dont 
on  a  fait  Arfeth  ,  Arfed  ou  Arfedd  ;  f  c’eft  ainfi 
qu’écrivoient  les  anciens  Gallois)  enfuite  Ar~ 
feddyd. 

Arfedigaeth,  armure.  G. 

A  r  F  eidd  io  ,  ofer.  G.  Ar  ,  fuperflu;  Beiddio. 

A  r  f  e  i  s  i  o  ,  paffer  un  gué.  G.  Beijio. 

Arf er  ,  coütume ,  ufage  ,  familiarité  ,  s’accoutu¬ 
mer.  G. 

A  r  f  er  ed  ig  ,  accoutumé  ,  ufité  ,  familier ,  fré- 
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quent  ,  vulgaire  ,  commun  ,  ordmaire.  G. 

Arferiad  ,  coûtume.  G. 

A  rf  er  o  l  ,  ufité  ,  accoûtumé.  G. 

A  r  F  eru  ,  accoutumer,  s’accoûtumer ,  avoir  coû¬ 
tume.  G. 

A  rf  et  h,  le  même  qu  ’Arfacth.  Voyez  Arfeddyd, 

A  rff  ed  ,  fein.  G. 

A  rff  ed  d  o  G  ,  qui  a  le  foin  ,  qui  prend  foin.  G. 

A  rf  F  g  ell  ,  armoire ,  tout  ce  qui  eft  fait  pour 
cacher  des  armes  »  des  outils,  des  inftrumens.  G. 
Arf  Cell. 

A  r  F  F  o  rdd  ,  le  même  que  Ffordd.  Voyez  Diarf- 
fordd. 

Arflodeuo  ,  fleurir  par  deflus.  G.  Ar  Modem. 

A  R  F  o  d  ,  coup  d’un  trait ,  effort  de  fraper  ,  playe  , 
blefliire  ,  occafion  ,  temps  propre.  G.  Arf  Fod  ; 
de  Bod. 

A  rf  o  du  s  ,  adroit  ,  prompt  à  fraper.  G. 

Arf  Oel  ,  à  demi-chauve  ,  chauve  par  devant ,  qui 
a  peu  de  cheveux.  G.  ArMoel. 

A  r  f  o  e  l  ed  ,  manque  de  cheveux ,  dégarniflement 
de  cheveux.  G. 

A  rf  o  Eli  ,  devenir  chauve.  G, 

A  r  f  o  g  ,  armé.  G. 

Arfogaeth  ,  armure.  G. 

A  rfo  g  i ,  armer.  G. 

Arf  Oh  l  ,  alliance  ,  réception  ,  conception.  G. 

Arfolli ,  liguer,  unir,  faire  faire  alliance  ,  re¬ 
cevoir  ,  concevoir.  G. 

Arfolliad,  alliance  ,  ligue.  G. 

A  rf  o  ll  o  c  h  ,  inquiet ,  fâcheux.  G. 

A  R  F  o  rdi  r  ,  rivage  de  la  mer.  G.  Ar  Mor  Tir . 
Voyez  Arfordjr . 

Arfordivy.  Davies  demande  qu’on  examine  fi 
ce  mot  eft  le  fynonime  d ’Arfordir  :  je  croirois  que 
non  à  la  rigueur.  Droy ,  en  compofition  pour  Tivj, 
me  paroit  venir  de  Tywyn  ou  Txoyn  ,  fable  ;  ainfi 
je  croirois  qu’ Arfordwy  lignifie  le  fable  du  bord 
de  la  mer. 

A  r  f  o  rd  y  r  ,  contrée  maritime.  C. 

A  r  FU  ,  armer.  G. 

A  rg,  armoire,  caiffe,  huche,  paitrin.  I.  Voyez 
Arch. 

A  rg,  foldat ,  combattant,  I.  Voyez  Argad ,  Argu. 

A  rg.  On  a  dit  Arg  pour  Argae,  ainfi  qu’on  le  voit 
par  Arc  qui  eft  le  même  mot.  Voyez  Arc. 

A  rg  A  ,  particule  privative.  Voyez  Belcharga  ,  Ar~ 
gala. 

A  rg  a  ,  A.  M.  pour  Argae. 

Argad  ,  huée,  chafîe  aux  loups  ,  aux  fangliers  , 
aux  cerfs,  qui  fe  fait  avec  une  troupe  de  gens 
armés.  B.  Voyez  Arg  ,  Argadi-,  Cad  ,  en  compo¬ 
fition  G  ad  ,  guerre  ,  combat. 

Arg  ad  en  ,  algarade ,  forte  d’infulte.  B.  Voyez 
Argad,  Argadi. 

Argadi  ,  faire  une  huée  ou  chafle  aux  loups ,  aux 
fangliers ,  aux  cerfs  avec  une  troupe  de  gens  ar¬ 
més  ;  irriter,  agacer,  provoquer.  B.  Voyez  Arg , 
Argad. 

Argae,  Faéiion  d’enfermer,  clos,  ou  ce  qui  eft 
enfermé ,  clôture ,  enclos ,  enceinte ,  obftruftion  , 
cataraéte  ,  épilogue ,  concluhon  d’un  difcours.  G. 
Ar ,  fuperflu.  Voyez  Cae ,  Kae.  Argab  en  Éthio¬ 
pien,  clos ,  clôture  ;  Argueda  en  Balque,  l’aétion 
de  retenir  ;  Harg  en  Arménien  ,  violence. 

A  RG  a  e  A  d  ,  cortège.  G. 

A  rg  a  ed  ig  a  et  a  ,  clôture  ,  enclos  ,  conclu- 
fion.  G. 

A  rg  ai  ,  enfermer.  G.  On  voit  par  ce  mot  qu’on  a 
dit  Cai  &  Gai,  comme  Cae  &  Gae. 
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A  r  G  a  i  m  ,  le  même  qu ’Eargaim.  I.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  Voyez  Argai. 

Arg  ain  ,  détruire ,  ravager.  I.  Voyez  Arg. 

Arg  a  la  ,  poltron  ,  foible  ,  fragile,  maigre, 
flétri ,  gâté.  Ba.  Arga  en  Lombard  ,  pareffeux  , 
lâche  ;  Argos  en  Grec  ;  Argur  en  Iflandois  ;  Earg 
en  ancien  Saxon,  pareffeux,  lâche;  Arg  en  an¬ 
cien  Saxon,  en  Theuton  &  en  Allemand,  mau¬ 
vais,  méchant  ;  Argheet  en  Suédois  ;  Ergi  en  Iflan- 
dois,  malice. 

Arg  a  ll  ,  fein  ,  finuofité.  I. 

Arga  massa,  pareil ,  genre ,  raifon  de  reflem- 
blance  entre  plufieurs.  Ba. 

Arg  an  ,  fynonime  d  ’Argun.  I. 

A  rg  an,  le  même  qu  '  Argant.  Voyez  ce  mot. 

A  r  g  a  n  d  ,  argent.  B.  Ce  mot  eft  Celtique.  Ar , 
article;  Can  ,  Cand  ,  Gant ,  en  Compofition  G  an  , 
Gand ,  Gant ,  blanc  ,  éclatant  ;  de  là  Afgentum 
Latin  ,  Argent  François.  Voyez  Archand. 

Argandvm,  Argavum,  A.  M.  efpèce  de 
robe  ;  d 'Archen  ou  Argen ,  vêtement.  D’Argan 
on  a  fait  Argav  par  un  changement  ufité  dans  le 
Celtique. 

A  rganfod  ,  fafeiner  ,  regarder  avec  un  œil  qui 
fafeine ,  fafeination  ,  charme,  enforcellement,  en¬ 
chantement.  G.  Canfod  ,  en  compofition  Ganfod , 
fignifie  regarder. 

Arg  a  n  F  o  d  ,  ouvrir  ,  découvrir.  C. 

Argant  ,  titre  de  politefîe  qu’on  donne  aux 
femmes  de  Bretagne  dans  les  anciens  monumens , 
comme  parmi  nous  ceux  de  Dame  ,  de  Damoi- 
Telle.  (  Voyez  l’Hiftoire  de  Bretagne  de  Dom  Lo- 
bineau.  )  Ar,  article;  Can  ,  Cand,  Cant  en  com¬ 
pofition  G  an  ,  Gand,  Gant,  belle.  Nous  appel¬ 
ions  encore  les  femmes  le  beau  fexe  ;  Argant  » 
beau  en  Arménien. 

Argant,  argent.  B.  C.  Voyez  Argand. 

Argantoir,  pillard.  I.  Voyez  Argain. 

Argarria,  agréable,  recevable.  Ba.  Voyez 
Gar. 

A  r  g  a  r  z  ,  horreur  félon  le  Pere  de  Roftrenen  ; 
déteftable  ,  exécrable  ,  abominable  félon  Dom 
le  Pelletier.  B.  Il  faut  retenir  les  deux  lignifica¬ 
tions.  Voyez  Ankelher.  Voyez  Argas. 

A  rg  arz  i ,  abhorrer  ,  exciter ,  agacer.  B. 

Argarzus,  abominable,  déteftable.  B. 

A  rg  au  ,  enfermer,  enclorre.  G.  Ar,  fuperflu;  Çait* 

Argaza,  agacer.  B.  De  là  ce  mot. 

A  rg  eu  l  ,  par  derrière.  I. 

Argdha,  militaire,  belliqueux,  vaillant,  coura¬ 
geux.  I.  Voyez  Arg. 

Arg  el  ,  caché  ,  l’aétion  de  cacher.  G.  Ar ,  fu¬ 
perflu.  Voyez  Gel. 

A  R  g  e  lu ,  cacher.  G. 

A  rg  el  w  c  n  ,  caché  ,  fecret.  G. 

A  RG  e  ru  s ,  A.  M.  me  paroit  fignifier  enclos  ;  Ar» 
gaer  ,  A'Ar  Caer  ;  comme  Argae ,  d’Ar  Cae. 

A  R  g  h  il  a  ,  reculer,  fe  retirer  en  arrière  ;  Arg - 
hili,  à  reculons  ;  Armêbile  pour  la  première  per- 
fonne  ,  à  rebours  de  moi.  B.  Voyez  Arguil.  On 
voit  en  comparant  cet  article  avec  Arguil ,  Ar- 
guila  ,  Gil ,  Cil ,  qu’on  a  dit  Arbil  &  Hil ,  comme 
Arguil  &  Gil. 

A  rg  il  ,  A  r  g  il  a,  A  rgilu  s  ,  les  mêmes  qu’^r- 
gnil ,  Arguil  a,  Arguilus ,  puifqu’on  écrit  indiffé¬ 
remment  Gil  &  Guil. 

A  rg  in  alis  ,  A.  M.  chauffée,  digue,  levée  de 
terre  ;  en  Italien  Arginale  ;  &  Argae. 

Argl  ,  Seigneur. G.  Ar  paroit  article.  Voyez  Ar * 
gledr ,  Gl,. 
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A  R  G. 

A rc  le d  r  ,  Seigneur.  G.  Ar  paroit  article.  Voy eZ 
Arglwydd. 

Arglwydd  ,  Seigneur.  G.  Ar  paroit  article. 
Voyez  Gliw  &  Llywydd. 

Arglwyddes,  Dame  ,  maîtrefle ,  fouveraine.  G. 

A  RG  LWY  dv  i  A  ET  h  ,  domination ,  Principauté , 
autorité,  pouvoir,  domaine.  G. 

Arglwyvdiaethu ,  dominer ,  commander.  G. 

A  r  G  UVY  dd  iaid  d  ,  dominant,  de  Seigneur.  G. 
'  A  rglivyddiaiv  y  dominer.  G. 

A  rglwyddi  iv  R,  qui  domine.  G. 

A  rg  N  ,  roc  ,  pierre.  Voyez  Arn  ,  Cavarn  ,  Caffargn  j 
C’eft  le  même  mot  au  Arn  avec  le  g  inféré. 

Argnadh,  proye,  pillage ,  dégât.  I.  Voyez  Ar- 
gain  ,  Argnaim. 

A  rg  n  a  im  ,  ravager  ,  piller.  I. 

Argoat  &  A  Riio  at;  félon  le  Pere  Maunoir  j 
Aroas ,  tanaifie  plante.  B. 

A  RG  0  AT  eft  un  terme  dont  on  fe  fert  en  quelques 
endroits  de  la  Bretagne  pour  diftinguer  la  terre 
de  la  mer  ;  An  Argoat  eft  donc  le  contraire  d’An- 
Ar-F~or  ,  le  Pays  maritime  ,  le  Pays  qui  eft  au 
bord  de  la  mer»  Argoat  ,  que  quelques  ~  uns 
prononcent  Argoet  &  meme  Argot ,  pris  à  la  lettre  , 
ne  lignifie  que  la  forêt  ;  mais  l’ufage  commun  lui 
donne  le  même  fens  que  les  Latins  ont  donné  à 
leur  Mediterraneus.  Argoeder  &  Argoder  ,  habitant 
de  pleine  terre  :  Ce  nom  doit  être  fort  ancien  , 
puifqu’il  fuppofe  que  la  terre  étoit  encore  cou¬ 
verte  de  forets  ,  ce  qui  ne  fe  trouve  vrai  que  dans 
les  temps  les  plus  reculés  ;  forets  qui  étoient  plus 
rares  auprès  de  la  mer.  Argoeder  répond  auterme 
François  forêtier  :  Cet  article  eft  pris  de  Dom  le 
Pelletier.  Voyez  Argoed  ,  qui  eft  tiré  du  Pere  de 
Roftrenen. 

Argobraovî  ,  doter  *  donner  la  dot.  B.  Voyez 
Argobrou. 

A  R  G  0  BROU  t  Argourov ,  Argouvrou , 
dot.  B.  Ar  me  paroît  fuperflu.  Voyez  Gobn 
Gopr» 

ArgodeR >  le  même  qu 'Argoeder.  Voyez  Ar- 
"  goed. 

Argoed  ,  la  plaine  terre  ,  le  Pays  fous  bois  qui 
n’eft  pas  près  de  la  mer  ;  Argoeder ,  Argoder ,  celui 
qui  habite  ce  Pays.  B.  Voyez  Argoat. 

A  RG  o  ED  d  ,  ArgOe  Z,  figne ,  lignai ,  mémorial , 
marque.  B.  Voyez  Argjte z, 

Ar  g  o  e  D  w y  s  ,  rempli  de  bois.  G. 

A  rg  0  el,  préfage  ,  ligne.  G  .Ar,  fuperflu.  VoyeZ 
Coel. 

Argoe  z.  Voyez  Argoedd. 

A  rg  0  l  ,  le  même  api’Arogl.  Voyez  Margol. 

ArgoRRia,  pierre  de  porphire.  Ba.  Ar,  pierre; 
Gorria  ,  rouge. 

A  rgoula  oui,  doter,  donner  la  dot.  B. 

A  rgoulou  ,  dot.  B»  Arme  paroit  fuperflu.  Voyez 
Golo,  Gwolo. 

A  R  g  ou  RED  ,  ARG0URET  ,  foret  outil. B. 

Argoureu,  Argourou,  Argouvreu , 
Argouvrou  ,  dot.  B.  Ceft  le  même  qu’^r- 
gobrotii 

Argraff,  infeription.  G., 

A  rg  ra  f  fu  ,  inferire  ,  cifeler ,  graver ,  tailler ,  en¬ 
tailler  ,  écrire  *  peindre.  G,  Voyez  Crajfu  ,  Crafu  ; 
Grapho  en  Grec  ,  écrire» 

^scTHOiit,  pillard  ,  deftruéteur ,  qui  ravage.  I. 
Voyez  Argantoir. 

A  R  gu,  débat,  difpute,  conflit.  B.  Voyez  Arg  ; 
Argos  en  Grec ,  rude  ,  dur  ,  injurieux, 

Argudi,  fommeiller  légèrement.  B, 
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A  rgu  ed  a  ,  l’aétion  de  retenir.  Ba.  Voyez  Araae. 

A  r  gu  e  it  u  ,  j’emprunte  de  l’argent  "pour  payer 
une  dette.  Ba. 

Arguer  ,  difputeur.  B» 

A  rg  uh  i.  Voyez  Arguai. 

A  R  gui  ,  difputer  ,  reprendre.  B.  De  là  Arguo  Latiti. 
Voyez  Arguai. 

A  r  gui  a,  lumière,  lampe,  luifant  ,  neige.  Bâ. 
Voyez  Guia  ,  qui  eft  le  même  que  ce  mot-ci. 

A  rgu  ia  m  aRra  ,  le  ligné  de  l’écrevilfe.  Ba. 

A  rgu  i  er  a  ,  clarté.  Ba. 

A  rgu  igarria  ,  emblème.  Ba. 

A  r  gu  il  ,  arrière  ,  en  reculant ,  en  derrière.  B. 

A  r  gu  il  a,  verbe  formé  d  ’Argnil,  Voyez  auffi 
Arghila. 

Arguilus  ,  rétif.  B. 

A  rg  u  i  q_u  et  a  ,  révélation  ,  manifeftation.  Ba, 

A  rgu  it  u  ,  j’éclaircis ,  j’éclaire  ,  je  luis.  Ba. 

A  rgu  it  u  a  ,  luifant ,  éclairci.  Ba. 

A  rgu  it  z  a  ll  e  a  ,  qui  illumine ,  qui  éclaire  ,  qui 
éclaircit.  Bai 

Arguitzea,  illumination  ,  éclairciflement.  Ba. 

A  r  gu  i  z  a  it  a  ,  lune.  Ba. 

A  r  gu  n  ,  pillage  ,  vdl ,  déprédation  ,  faccager  » 
piller  ,  voler.  I. 

A  r  g  urz  a  ,  détefter ,  avoir  en  horreur.  B.  Voyez 
Argarz .. 

A  r  gu  s  i  a  ,  afpeét ,  vue.  Ba. 

A  r g  w  e  z  ,  A  rivez  ,  A  RW  ezint  i  ,  fïgne  i 
lignai,  mémorial,  fouvenance ,  marque.  B.  C’eft 
le  même  qu ’Arwydd  Gallois ,  formé  d’ Ar  Gwydd  < 
le  g  fe  fupprimant  ordinairement  en  compolition  , 
les  Bretons  mettant  Ve  pour  Vy  ,  &  le  pour  le  d . 

A  rgu  z  ,  débat,  difpute,  conflit,  querelle.  B. 

A  rgu  zi  ,  A  rgu  h  i ,  A  rgu  i  ,  difputer  ,  fé 
quereller,  quereller.  B. 

A  rg  y  F  fer  ,  contre.  G. 

Argyffreu,  ArgyfréU ,  dot,  G.  Ar,  fu¬ 
perflu.  Cyffreu. 

Argyllaetii  ,  affliétion  ,  qui  fait  verfer  des 
larmes,  deuil,  défir  ardent.  G.  Ar  ,  fuperflu; 
Cyllaetb. 

A  r  gy  m  e  nnu  ;  argumenter.  G. 

Argymmeridd,  addition.  G.  Ar  Cymmcridd. 

Arg  y  m  m  h  e  n  NU  ,  argumenter ,  raifonner.  G, 
Ar  Cymmen.  ,  Cyrnmhenu. 

Argyoeddi,  blâmer ,  réprimander  ,  reprendre  , 
faire  des  reproches  i  réfuter,  montrer  évidemment, 
G.  Ar  Cyhoeddi. 

Argyswr,  Arg  y  swkw ,  crainte ,  horreur.  G» 
Gyfxvr  ,  en  compohtion  pour  Cyjfwr ,  confolation  i 
foutien  ;  Ar,  contre,  contraire. 

Argyssyru  ,  craindre,  avoir  de  l’horreur.  G. 

Argyst  iv  y,  l’aétion  de  châtier.  G.  Ar  Cyjivty. 

A  rgyw  ed  d  ,  offenfe,  injure ,  bleiïure ,  dommage,7 
perte  ,  tort ,  accufation.  G.  Argheid  en  Flamand  s 
malice,  fraude,  fineffe  ,  fubtilité.  Voyez  l’article 
fuivant  de  Argala. 

Argywedd  ,  maladie,  infirmité.  C. 

Arg  y  iveddu  ,  nuire ,  bleflèr ,  endommager.  G. 

A  RG  y  w  ed  du  s  ,  nuifible  ,  qui  nuit  ,  domma¬ 
geable.  G. 

Argy  widdü  ,  nuire.  G. 

A rh  ,  gué.  I. 

A  RH  ,  près ,  auprès.  B. 

A  rh  ,  huche,  grand  coffre.  B.  Voyez  Arch  qui  eft 
le  même  mot. 

Arhaïvl,  procès,  action  en  Juftice.  G.  Ar,  fu-: 
perflu  ;  Hawl. 

Arh  el  ,  Archange.  B, 
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A rh  me  ,  faxifrage  plante.  B.  Ar,  pierre  ;  Me  de 
Md ,  brifer. 

Arh  o  a  h  ,  demain.  B. 

Arhoalch,  allez.  B. 

Arh  oa  t.  Voyez  Argoat. 

Arh  os  ,  demeurer,  féjourner ,  s’arrêter, retarder.  G. 

Arh  o  s  y  le  même  que  Rhos.  Voyez  ce  mot. 

Arhosiad  ,  féjour  ,  -demeure  en  un  lieu.  G. 

A  rh  o sw R,  qui  retarde ,  qui  demeure,  G. 

Arhuerhein ,  revendre.  B- 

Arhun,  Ar-Hyun  ou  A  r  y  u  n  ,1a  vallée.  B. 
D ’Ar ,  article  ;  Cun ,  vallée  ;  Yh  mife  pour  le  c . 
Voyez  la  dilfertation  fur  le  changement  des  lettres. 

Aruwydd  , étendard ,  drapeau.  G.  Voyez  Arwydd, 
Arguez,. 

Ar-Hyun.  Voyez  Arhun. 

A  ri  y  lier.  B. 

A  ri  ,  la  bride  d’un  cheval.  I. 

A  ri  ,  montagne.  E.  Voyez  Àr. 

Aria  ,  bélier,  agneau.  Ba  De  là  Arles  Latin .Àna 
lignifie  aufli  mouton.  Voyez  Arillarva  ;  Aret  en 
Auvergnac ,  bélier. 

Aria  ,  fil.  Ba. 

A  ri  a  y  A.  G.  aile  ;  d’Ar  ,  élevé  *  élever  ;  comme 
AU  à’ Al ,  élevé ,  élever. 

A  ri  a  ,  A  e  r  e  a  y  Aéria,  A.  M.  aire ,  ou  nid 
d’éperviers  ;  ainfi  nommé  d ’Arri ,  rocher  ,  parce 
que  ces  oifeaux  placent  leurs  nids  dans  des  rochers. 

A  ri  ad  ,  joueur  de  flûte  ,  Chantre.  G. 

A  ri  a  et  h  ,  l’adion  de  labourer.  G. 

A  ri  al  y  vivacité  ,  vigueur ,  force  ,  courage.  G. 
Ari  5  fort  ,  robufte  en  Arménien  ;  Art  en  Héj 
breu ,  lion. 

A  ri  a  lu  s  ,  vif ,  vigoureux  *  fort ,  courageux.  G» 

Ari  a  N  ,  argent ,  argent  monnoyé.  G. 

A  ri  an  y  force.  Voyez  ArUnlUis  &  Arial. 

Ariandlws  ,  collier.  G.  Dlws  de  Tlws. 

A  ri  an  dlw  s  ,  prix  en  argent.  G.  Dlws  de  Dylti  * 
Die. 

Aria  ngar,  qui  aime  l’argent.  G.  Car ,  Gar. 

A  Ri  an  G  a  rw  c  h  ,  amour  de  l’argent.  G. 

A  Ri  A  N  G  la  WD ,  mine  d’argent.  G.  Arian  Clawd. 

A  Ri  an  cwi  o  n  ,  crete  de  coq  plante.  G. 

Arianllais  ,  fon  argentin  ,  c’eft-à-dire  fon  très-* 
agréable  ■,  fon  éclatant  ,  brillant  ,  ou  force  du 
fon.  G.  A  la  lettre  fon  d’argent  ;  Arian ,  argent  ; 
Liais .  fon.  Les  Gallois  mettent  quelquefois  le 
fubftantif  après  un  autre  fubftantif  pour  tenir  lieu 
d’adjedif :  Tel  étoit  aufli  l’ufage  des  Hébreux, 
Exode  ,  c.  3  ,  v,  s  >  terre  de  fainteté  ,  pour  terre 
fainte  ;  Job  ,  c.  34,  v.  10  ,  hommes  de  cœur, 
pour  hommes  courageux.  Nous  avons  confervé 
cette  façon  de  parler. 

Arianlly  s  ,  crête  de  coq  plante.  G. 

A  ri  a  n  n  AID  ,  d’argent.  G. 

A  r  1  a  n  n  0  G ,  qui  apporte  ,  qui  produit  beaucoup 
d’argent ,  qui  a  de  l’argent ,  qui  a  beaucoup  d’ar- 
ge  nt ,  qui  efl:  d’argent.  G. 

Ari  ann  u  ,  ^argenter.  G. 

Ariane,  argent.  G.  Voyez  Armant.  On  voit  par 
Arian  ,  Ariant ,  Argan ,  Argant ,  Argand ,  Arc  h  and, 
qu’on  a  dit  Ian  ,  Iant ,  land  ,  comme  Gan,  Gant, 
Gand  ,  Can  ,  Cand, 

A  ri  A  n  u  ,  foin.  G. 

A  ria  n  w  r  ,  banquier,  changeur.  G. 

A  rj  au  ,  marne  en  Auvergnac  ;  Ar  ,  terre  ;  Gai  ou 
Gau  y  bonne,  grade. 

ARiRL  atones,  A.  G.  marchands  paffant  d’un 
lieu  à  un  autre  ;  BU  fignifie  Ville  ,  habitation  , 
lieu;  Blath  fignifie  prix» 


ARI. 

A  ri  c  a  ,  fatigue ,  importunité.  Ba. 

A  ri  c  a  r  0 ,  d’une  manière  importune  ,  fatigante.  Ba, 
A  ric  a  t  u ,  je  travaille  trop  ,  je  me  fatigue.  Ba. 

A  rie  in  ,  lier.  B. 

Arien ,  rofée.G. 

A  ri  es  ,  oracle ,  prophétie  ,  prédidion ,  augure.  G. 
A  r  ig  h  ,  les  Grands.  I. 

A rilc  a  y  a  ,  rouet  à  filer,  dévidoir.  Ba.  Voyez 
Ruilha. 

A  rilc  u  0  a  ,  pelote ,  peloton,  Ba.  Voyez  Ruilha , 
Aril  d  u  ,  entrelacer.  Ba. 

Arilla,  pelote.  Ba.  Voyez  Ruilha. 
Arillarva,  peau  de  bélier,  de  mouton.  Ba. 
Aria  ou  Ari ,  bélier,  mouton;  Larva ,  par  con- 
féquent  peau.  Voyez  Larrua. 

Arima  ,  ame,  vie.  Ba.  Naphefc  chez  les  Hébreux 
fignifioit  lame  ,  &  la  vie  qui  en  efl;  l’effet,  raifimah 
Naphcfci  Be  Caphi,  j’ai  mis  mon  ame  dans  ma 
main  ,  Juges  iz  ,  v.  3 ,  pour  je  me  fuis  expofé  au 
danger  de  perdre  la  vie.  JVaphefci  Be  Caphai  Ta - 
mid  ,  mon  ame  efl:  toujours  dans  ma  main  ,  Pfcaume 
/ 19  ,  v.  109  ,  pour  je  fuis  expofé  à  un  danger 
continuel  de  perdre  la  vie  ;  Pfuche  en  Grec ,  & 
Anima  chez  les  Latins  ont  eu  les  mêmes  lignifi¬ 
cations.  On  lit  dans  l’Illiade  :  Aei  Emen  Pfùchert 
Paraballomenos  Polemiesein ,  ayant  toujours  expofé 
mon  ame  dans  les  combats  ,  c’efl-à-dire  ma  vie  ; 
&  dans  Virgile,  Animam  objeBare  pcrlclis  ,  ex- 
pofer  fon  ame  aux  dangers ,  c’efl:-à-dire  fa  vie. 

A  ri  M  a  n  a  gu  e  a  ,  impie ,  fcélerat.  Ba.  A  la  lettre* 
fans  ame  ,  parce  qu’un  impie  ,  un  fcélerat  vit 
comme  s’il  n’en  avoit  point. 

A  ri  m  a  ld  e  r  a  ,  métempficopfe.  Ba.  Aldaira  ou 
Aidera  ,  changement ,  qui  change  ;  Arima ,  ame  ; 
Arimaldera  ,  ame  qui  change  de  corps. 

A  rima  ndia  ,  magnanime.  Ba.  A  la  lettre , grande 
ame  ;  Magnanimus  Latin  ;  Magnanime  François  , 
expriment  le  même  fens  à  la  lettre. 

Ar  im  edo  qu  ida  ,  longanimité,  grande  pa¬ 
tience.  Ba. 

A  ri  n  ,  Arina  ,  vite,  leger  ,  agile.  Ba.  Voyez 

Ren. 

Arina  ,  péché  véniel.  Ba.  Arina  ,  leger:  on  fous- 
entend  péché. 

A  ri  n  d  e  r  a  ,  agilité ,  vîtéffë ,  legéreté.  Ba, 

A  ri  nd  0  ,  agilement ,  vite.  Ba. 

A  r  indu  ,  je  deviens  agile,  vite,  leger,  je  dé¬ 
charge,  je  foulage.  Ba. 

A  r  indu  a  ,  devenu  agile  ,  vîte  ,  leger  ,  déchargé  * 
foulagé.  Ba. 

A  r  1  n  e  ,  agile ,  vîte  ,  leger.  Ba. 

A  ri  n  qui  ,  agile ,  vîte ,  leger.  Ba. 

A  r  in  T  as  s  an  A,  témérité.  Ba. 

A  R1NT  AS  su  n  a  ,  agilité  ,  legéreté  ,  vîteffe.  Ba, 
A  Rio  ,  A.  M.  héron.  Voyez  Airo. 

A  rit  en  ni  s.  Voyez  Arapennis. 

A  ri  pu  s  ,  A.  G.  épée  courbée  ;  d  rHarpo  ,  harpon, 
parce  qu’une  épée  courbée  en  a  la  forme, 

A  riqu  e  rea  ,  méfentére.  Ba. 

A  ri  s  ,  de  rechef,  une  fécondé  fois.  I, 

A  ri  st  a  ,  A.  G  arrête;  à’Arredt. 

A  ri  st  0  lo  ic  h  ,  truffe.  G. . 

Aritadiera  ,  raifonnement.  Ba, 

A  rit  z  a  ,  rouvre  ,  chêne.  Ba, 

A  r  it  z  1 0  n  ,  lieu  muré.  Ba.  D  ’Arri. 

Arivout  ,  arriver  en  un  lieu.  B,  De  là  ce  mot* 
Voyez  Arruout. 

A  riz  ag  a  ,  jonchaye  ,  lieu  où  il  croit  des  joncs.Ba» 
A  RIZ  ET  a  y  chefnaye.  Ba,  Voyez  Aritz^a. 
Arizpiac  ,  fibres.  Ba. 


ArizzvsI 


A  RI. 

Arizzus,  A.  G.  décombres ,  pierres,  gravoisqui 
relient  après  qu’on  a  fait  un  bâtiment  -,  ou  qu’on 
l’a  démoli  ;  d'Arri. 
jiR  k  ,  habitation.  B. 
jrku n  ,  mort.  B. 

J  rl,  le  même  qu’£*r/.  I.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables. 

A  rl  ,  le  même  Arlwy  d.  Voyez  Argl ,  Argledr  , 

A 

A  rl  AJ  s  ,  plurier  ,  Arleiftaa  ,  les  tempes  de  la 
tête.  G. 

A rIait  ,  prés  de  marais  ou  d’étangs,  dans  un  an¬ 
cien  gloffaire  cité  par  Ménage  ;  Ar ,  prés  ;  Lait , 
marais  ,  étang. 

Arlancaitza,  moilon  ,  mortier.  Ba. 

A  rl  a  nt  z  a  ,  barbe  de  lcpi.  Ba. 

Arlaivd  ,  formé,  dit  Davies  ,  d’Ar,  particule 
augmentative  ,  &  Lawd .  G.  Voyez  Lawd. 
Arleiiuain ,  le  même  qa  ’Arlenein.  B. 

A rle  R  r  ,  après.  B. 

A  RL  et  k  ,  Seigneur.  C. 

A  rl  eu  ei  n  ,  rafraichir  un  infiniment  tranchant  , 
en  raccommoder  le  fil.  B.  Ailhte  en  Patois  de 
Franche-Comté  fignifie  ajufler,  accommoder. 
Arlicon  ,  rouget  poiffon. B. 

A  rl  la  d  ,  le  même  qu  ’Afrllad.  G. 

A  RLLAW  ,  grande  main  ,  longue  main.  G.  Llaw  , 
main  ;  Ar  par  confcquent  grand  ,  long. 

Arllè,  utile.  G.  Ar,  fuperflu,  puifque  Lie  fi¬ 
gnifie  utilité. 

A  rlleg  ,  A ${L  leg  0  G  y  alliaire  plante.  G. 
Arlleg  0  G  ,  utile  au  cuifinier.  G.  Arlle  Cog . 
Arllo es  -,  vuide ,  efpaee  vuide  ,  vuidé,  purgé* 
évacuation  ,  purgation.  G. 

Arlloesx,  purger  ,  évacuer,  vuider.  G. 

Arllo  es  iad  ,  l’adion  de  nettoyer.  G. 

ArllOn  ,  fort  joyeux.  G.  Ar,  particule  augmen¬ 
tative. 

Ar  ll  o  s  t  >  le  bois  de  la  lance ,  lance.  G. 

Arllo  st  ,  flèche  ,  fût  de  colomne.  C. 

Arllù  dlsiaw  ,  empêcher  ,  retarder.  G.  Ar  ,  fu¬ 
perflu. 

Arllivy  b  R  ,  trace  ,  traînée  ,  veftige  ,  pille  ,  em¬ 
preinte  du  pied  ou  de  la  patte.  G.  Ar  -,  fuperflu. 

A  R  LO  es  ,  vuide ,  vuidé  ,  évacuation ,  purgation  , 
ordure  *  immondice  qu’on  nettoye.  G. 

A  rl  o  es  i ,  purger ,  évacuer.  G. 

ArlOesiad  ,  purgation,  purification,  évacua¬ 
tion.  G. 

A  rloeswr  ,  qui  fait  faire  place  ,  qui  écarte  le 
monde.  G. 

Arlwy  ,  préparation  ,  appareil ,  chofe  préparée  , 
le  vivre,  la  nourriture. 'G.  Voyez  Arlenein.  On  dit 
en  Patois  de  Franche-Comté  Aillue ,  pour  prépa¬ 
rer,'  ajufler  ,  agencer  :  Ce  mot  &  Arleuein  ,  Ali- 
gein  Bretons ,  qui  font  fynonimes  ,  font  voir  qu’on 
a  dit  Allwy  comme  Arlwy. 

Arlwy  ad  ,  appareil ,  préparatif.  G. 

Arlwy  a  n  n  au  ,  préparations.  G. 

Arlwy  b  R,  veftige  ,  trace.  Gi 
A  rlwy  dd  ,  Seigneur.  G.  C.  E. 

A  rlwydde  s  ,  Dame.  G. 

A  rlwy  ddia  et  n  ,  domination ,  domaine.  G. 

A  r  lw  y  d  d  i  w  R  ,  celui  qui  domine.  G. 

A  rlwy  0,  préparer.  G. 

Arlwy  s  ,  verfer ,  répandre,  épancher.  G. 

A  rlwy  WR  ,  pourvoyeur ,  valet ,  ferviteur  ,  qui  a 
le  foin.  G. 

Arm  ,  arme.  B.  I.  Arma,  armes  en  Bafque  j  Arme.n 
T  o  m  e  /. 


Arglwyd. 
r  la  cra 


vinaigre.  Ba. 
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en  Phrygien ,  combat  ,  bataille  ,  guerrè  ;  Arfm  , 
arme  dans  les  Tables  Eugubines;  Armcte  ,  armes 
en  Albanois  5  Àrm  en  Anglois  ,  armer;  &  Armes, 
armes  5  Armad  en  Irlandois ,  armer  ;  d  ,  parago- 
gique  ;  d 'Arm ,  Arma  Latin.  Voyez  Arf. 

Arm ,  airain  ,  arme  d’airain.  B.  Voyez  Arem. 

Arm  ,  pauvre,  indigent,  miférable,  manquant  de 
tout,  n’ayant  rien.  Voyez  Armerhein. 

Arm.  Voyez  Armen. 

Arma,  le  même  qu ’Earma.  I.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables. 

Arma,  armes.  Ba. 

A  RM  ab  a  gu  e  a  ,  défarmé ,  fans  armes.  Ba. 

Armad,  armer,  armement.  I. 


Armaguïa  ,  fexe.  Ba. 


A  r  m  a  gu  1  ll  e  a  ,  armurier.  Ba. 

A  rm  a  il  ,  armée.  I. 

Arm  a  ire  ,  cabinet.  I.  Voyez  Armell » 

A  r  m  a  ir  e  ,  armurier.  I. 

Armandies ,  A.  M.  armoire  ;  d’ Armell  ;  Vn  8c 
VI  fe  mettent  l’une  pour  l’autre. 

A  RM  A  RE  ,  Arm  ARIA,  A  R  M  ARlU  M  ,  A.  M, 
armoire.  Voyez  Armell'. 

A  r  m  a  ri  0  l  u  m ,  A.  M.  petite  armoirç.  Voyez  Ar - 
mare. 

A  r  m  a  t  a  ,  A.  M.  armée  ;  d 'Arm. 

Armell  ,  armoire.  B.  C’ell  la  tranfpofition  d ’Al- 
mari.  Voyez  ce  mot. 

A  rm  el  lu  m.  Voyez  Armilla i 

A  rm  el  lu  m  ,  A.  M.  habit  qui  ne  couvre  que  les 
épaules,  vafe  qu’on  porte  fur  l’épaule  ;  d ’Arm.  Les 
Allemands  appellent  Armel ,  Armil  cette  partie  de 
l’habit  qui  couvre  le  bras. 

Armen  pour  Arben  ,  &  Arm  pour  Arb  ;  comme 
Amen  ,  Amon ,  Aben  ,  Abon ,  Abin. 

A  r  m  en  n  a  t  ,  certain  cens  ou  redevance  *  en  ufagé 
parmi  les  Bretons  ;  de  Menna  ,  chariot  ,  dit  Donr 
Lobineau.  Je  crois  qu’il  fe  trompe  dans  fon  éty¬ 
mologie;  Armennat  eft  le  même  que  Mennat, 
avec  l’article  Ar . 

A  r  m  e  n  t  ia  ,  A.  G.  effence  ,  ce  qui  exifte  ;  Ar  > 
article;  Ment,  qualité,  propriété. 

Armentia,  A.  G.  abeilles.  Ar,  article  ;  Mantra, 
piquer. 

A  r  m  e  n  t  u  m  *  A.  M.  étable  ;  d’Ar,  enclos,  en¬ 
ceinte,  clôture  ;  Menn ,  moutons,  agneaux,  ché- 
vreaux. 

A  rm  e  rh  ,  épargne  ,  ménage.  B. 

Armerhein,  épargner.  B.  On  voit  par  cé  mot ,  & 
par  Armer  h  ,  qui  en  eft  la  racine  ;  par  Arm  ,  qui 
en  Allemand  fignifie  pauvre,  miférable,  indigent, 
manquant  de  tout  ;  par  Armote  ,  qui  en  Patois  de 
Befançon  fignifie  une  perfonne  dénuée  de  tout  „ 
cyi’Arm  a  lignifié  pauvre ,  indigent ,  miférable  , 
manquant  de  tout ,  n’ayant  rien  ;  Armen  Flamand, 
pauvre  ,  chétif;  Armod  en  Danois,  pauvreté  ;  Ar~ 
mida  en  Theuton  ;  Ermth  en  ancien  Saxon  ,  pau¬ 
vreté  ;  Arman  en  Gothique  ,  avoir  pitié. 

Arm  e  rt  h  ,  préparation  ,  appareil.  G. 

Armes,  prédiélion  ,  préfage.  G. 

Armhach,  ravage  ,  dégât.  I. 

A  rmhaigh.  Èan  A  r  m  h  a  ig  h,  btife  oifeau,  I, 
Ean  ,  oifeau. 

A  rm  1 ,  armer.  B. 

Arm  1  arm  a  ,  araignée.  Ba. 

Armicia  ,  A.  G.  viélime.  Ce  mot  eft  formé  Ar¬ 
mes  ,  parce  que  les  Prêtres  payens  fe  flatoient  de 
connoître  l’avenir  par  les  viélimes. 

A  rm  ig  aïs  i  a.  V  oyez  Armilanfa. 

Armilausa,Armigaisia,Armuga$ia 

T 
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A  ruà  el  au's  a  ,  À.  M.  faye  militaire  que  l’on 
mettoit  par  defliis  les  armes ,  &  qui  les  cachoit  ; 
Arm  &  Am  ,  armes ,  Lan s  ou  Los ,  de  Lloches  ou 
Lioch  ,  cacher  ;  ou  G  as  en  compofition  ,  de 
Cach,  ce  qui  cache. 

A  RM  ïlc  A  s  î  a.  Voyez  Armllanfa. 

A  R  M  I  l  L  A  ,  A  R  M  1  L  LU  M  ,  Ar  M  ELLUM,  À.  M. 
ornement  de  bras -,  braflelet  ;  d ’Armm. 

A  RM  i  N  ,  d’Arbin  ;  comme  Armen  ,  d’Arben. 

A  r  m  i  n  e  À  ,  vermillon  ,  cinabre.  Ba.  De  là  Mi¬ 
nium  Latin.  Ar ,  article. 

A  r  M  ire  -,  fol  ,  furieux.  I. 

Armm,  épaule,  bras  jufqu’au  poignet.  B.  On  à 
appelle  l’épaule  Ars  en  vieux  François  ;  Arm  en 
Theuton  ,  en  Allemand ,  en  Flamand  ,  en  Anglois , 
bras  ;  Arms  en  Gothique  ;  Armos  en  Grec  ;  Ar- 
mene  en  Danois  ;  Earm  en  ancien  Saxon  ,  bras. 

A  rm  OR,  vague  ,  flot.  G.  G. 

A  rm  or  ,  côte  de  la  mer ,  Pays  voifin  de  la  mer.  B. 
Voyez  Arfor  qui  eft  le  même. 

Àrmoracia,  A.  G.  raiforts.  Cette  plante  aime 
une  terre  fablonneufe ,  telle  qu’elle  fe  trouve  au 
bord  de  la  mer  ;  d’Armor. 

A  r  m  0  rïc  A  ,  près  de  la  mer.  Ce  mot  Gaulois  nous 
a  été  confervé  par  Céfar  ,  /.  vu  :  Univerjis  Civi- 
tatibns  qu<n  oceanum  attingnnt  ,  qu&qne  Gallornm 
confuetudine  Annonça  appcllantur.  Voyez  l’article 
fuivant. 

Arm  o  ric  o,  qui  habite  la  côte  de  la  mer.  B» 

A  R  mu  r  ,  armes  *  armure.  G. 

A  a  n  ,  defliis.  G. 

A  r  n  ,  côté  ,  rein  ,  affez  ,  le  Rhin.  I. 

A  r  n  ,  le  meme  qu’£r«.  I. 

Arn,  le  meme  que  Carn  ,  Garn ,  Sam,  VoÿeÉ 
Aru. 

A  r  n  ,  oreille.  Voyez  Arnab.  Tous  les  mots  qui  li¬ 
gnifient  oreille  en  Celtique  ,  lignifient  creux,  ca¬ 
verne  ,  trou ,  ou  font  formés  de  termes  qui  ont 
ces  fens.  Voyez  Scouarn ,  Clttjl  ,  Tfgyfarn ;  ainfi 
on  peut  afiurer  qn’Am  ,  qui  lignifie  ore/lle  ,  ligni¬ 
fie  pareillement  creux  *  caverne ,  trou. 

Arn  paroit  avoir  lignifié  rapide,  impétueux.  i°* 
Ame  ,  Amef ,  Amen  *  Arnn  lignifient  orage  en 
Breton,  i0,  Amynt  eft  un  terme  Gallois  dont  on 
fe  fert  pour  exciter.  $0,  Whern ,  prononcez  Ohern , 
lignifie  rapide  en  Gallois.  4°*  Orneft  lignifie  com¬ 
bat  ,  choc  en  Gallois. 

Arn  a  ,  A.  M.  ruche  d’abeilles  ;  d  ’Arri  *  creux ,  ca¬ 
verne.  Une  ruche  eft  une  efpèee  de  petite  ca¬ 
verne;  Amia  en  Italien  ,  ruche. 

Arnab,  qui  a  de  grandes  oreilles.  B.  Ab ,  grande , 
Arn  par  conféquent  oreille, 

Arn  ad  ,  fur  ,  defliis.  G. 

Arnaddu,  ArnaddUdd,  Arnaddynt, 
les  mêmes  qu’ Amynt,  dit  Davies  qui  n’explique 
pas  ce  dernier  terme  ,  dont  j’ai  trouvé  la  lignifi¬ 
cation  dans  un  autre  Auteur. 

A  r  n  a  t  d  h  ,  ceinture ,  bande.  I. 

A  r  n  a  s  c  a  ,  refpiration.  Ba. 

Arn at,  gros ,  enflé.  I. 

A  r  n  at  u  s  P  an  nus  ,  A.  M.  drap  troué  par  les 

teignes  ;  d 'Arn  ,  trou. 

A  r  n  a  z  e  a  ,  A  rt  z  e  a  ,je  fuis  hors  d’haleine.  Ba. 

A  R  n  e.  Voyez  Amen. 

A  r  n  e  F.  Voyez  Amen, 

A  r  n  eg  aria  ,  renégat ,  blafphémateur.  Ba. 

A  r  n  e  n  s  e  ,  A.M.  harnois ,  armes  défenlives  ;  d’ Mar¬ 
nes  qüi  fignifie  la  même  chofe.  Les  Italiens  appel¬ 
lent  Amefe  non  feulement  la  cuirafle  ,  les  armes 
defenfives ,  tout  appareil  de  guerre ,  mais  encore 
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toutes  fortes  de  meubles  :  c’eft  une  extenlion  de  la 
lignification  de  ce  mot. 

Arnesium,  A.  M.  harnois,  armes  défenlives , 
hoqueton  ,  cotte  d’armes  ,  provifion  d’armes , 
harnois  de  bêtes  de  fomme  ,  tout  meuble  d’Églife , 
de  ménage  ,  même  de  femme,  outil.  Voyez  Amenfe, 
Arn  eu  ,  Arn  ef  ,  Arn  e,  orage ,  temps  d’orage , 
de  tonnerre;  Ur-Bar-Arneu ,  une  courte  durée  d’un 
tel  temps  ,  ou  une  ondée  de  pluye  de  temps 
d’orage.  B. 

A  r  n  ex  iu  m  ,  A.  M.  lé  même  qu  Arnejîum. 

Arn  i  ,  fur ,  defliis.  G. 

Arn  0  ,  terme  dont  on  fe  fert  pour  exciter,  polit 
exhorter.  G. 

A  r  n  0  ,  le  même  qu ’Erno.  I. 

A  r  n  0  A  ,  vin.  Ba. 

A  r  n  0  c  n  ,  obféder,  polféder.  G. 

A  r  n  0  d  ,  le  même  cpi’Arnot.  Voyez  D, 

A  r  n  0  dd  ,  fur  ,  defliis.  G.  Voyez  Amo, 

Ar  n  0  dd  ,  le  manche  de  la  charrue.  G. 

Arn  ODi ,  commencer  ou  eflayer  à  bien  faire  quel¬ 
que  chofe.  On  dit  d’un  apprentif  qui  réuflit  :  Ar~ 
nodi  à  ra  ,  il  commence  bien.  B. 

A  rn  01  ,  fur ,  deflus.  G. 

A  r  n  0  t  ,  le  même  qu ’Arnat.  Voyez  Bal. 

Arnu ,  orage.  B. 

Arnynt,  terme  dont  on  fe  fert  pour  exciter, 
pour  exhorter.  G. 

A  ro.  Haro.  On  voit  par  Ar,  Aroreir ,  Àros , 
Hars ,  qu’Aro  a  eu  la  même  lignification  qu ’Ar  i 
près,  auprès,  &  qu ’Aror. 

A  ro  a  ,  temps ,  faifon  propre  à  femer.  Ba.  Voyez 
Ar. 

Aroagium  ,  A.  M.  droit  de  rouir  le  chanvre; 

d  ’Ar  &  Auoni, 

o 

A  r  0  a  z  ,  ténélie  plante.  B. 

A  ro  c  ,  devant.  B.  Voyez  Araoc. 

A  ro  dd  eu,  propos,  deflein.  G.  Ar  ,  fuperflu  ; 

Goddeu. 

Arodrydd  ,  panégyrique  en  profe ,  Orateur*  G. 
Araxvd  ,  panégyrique  ;  Rhydd  ,  libre  :  On  dit  aiifli 
en  Latin  folnta  Oratio.  On  a  étendu  la  lignifica¬ 
tion  d' Arodrydd  à  l’Orateur  qui  prononce  ce  pa¬ 
négyrique. 

A  r  0  F  y  n  ,  rechercher  ,  fe  propofer  un  chemin  ; 
Arofyn  Trnaith ,  fortir.  G. 

A  rog  l  ,  odeur  ,  parfum  ,  fenteur  ,  qui  a  de 
l’odeur.  G. 

Arogl-Ber,  odoriférant,  qui  concerne  les 
odeurs  ,  les  parfums ,  qui  produit  des  odeurs , 
des  parfums.  G. 

A  ro  g  ld  art  n  ,  parfum.  G.  Arogl  Tarth, 

A  r  0  g  ld  a  rt  u  u  ,  parfumer.  G. 

Arogledd,  odeur.  G. 

Arogl  eu  ber,  qui  produit  des  odeurs .  des 
parfums.  G. 

Arogleuf  a  iv  r,  qui  eft  de  haut  nez  ,  qui  évente 
bien.  G. 

A  rogli  ,  fentir ,  flairer  ,  avoir  de  l’odeur  ,  odo- 
rer.  G. 

A  r  0  gli  a  d  ,  le  flairer ,  l’aétion  de  fentir ,  l’odo¬ 
rat.  G. 

A  r  0  g  lu  ,  le  même  qu  ’Arogli,  G. 

Arolius.  Voyez  Arrolins. 

Aroloed.  Davies  ne  l’explique  pas ,  il  demande 
feulement  s’il  vient  de  Goto,  richefles  :  Je  ne  vois 
point  de  terme  dont  il  puifle  plus  naturellement 
ètie  forme.  Ar ,  particule  augmentative  ou  fuper- 
flue  ;  Goto,  qui  perd  le  g  initial  en  compofi- 
tion  ,  richefles  ;  Ed  ,  terminaifon  adjeétive  ;  Aro - 


A  RO. 

ioed  ,  qui  a  beaucoup  de  richefles ,  ou  qui  eft 
riche. 

Arolu  s  ,  A.  M.  efpèce  de  filets  pour  prendre  les 
oifeaux  ;d ’Aros. 

: 

Aron  ,  le  meme  au'Aràn.  Voyez  Bd. 

Aron  z  ,  de  ce  côté-ci ,  de  ce  côté -là.  Ba0 

Aronzcoa  ,  ultérieur.  Ba. 

A  r  o  K  ,  joint ,  uni ,  fur  ,  à,  au  ,  à  la.  Voyez 
Arordr,  J  "  "  '  « 

Ar  o  ra  ir  ,  A  ro  re  ir  ,  adverbe  4  particule 
d ’Oraifon.  G.  Air,  parole,  terme  ,  mot  ;  Aror  , 
près,  uni ,  joint;  comme  Adverbiutn  qui  eft  formé 
à’ Ad  &  Herbum. 

A  ro  s  ,  s’arrêter  ,  attendre  ,  refter  ,  temporifer  , 
différer  ,  retarder ,  ufer  de  remife  ,  ne  fe  pas 
preffer  ,  demeurer,  habiter,  arrêter,  caufer  du 
retardement,  tarder,  retard,  délai.  G.  Voyez Ar, 
Araous  ,  Arojteguia  ,  Arutz,a  ;  Eros  en  Hongrois  , 
folide  ,  ferme,  qui  ne  remue  point. 

A  ro  s  ,  prefque  ,  à  peine.  G. 

A  ros  ,  pour  ,  au  prix  de ,  en  comparaifon  de ,  eu 
égard  à  ,  plus  que.  G, 

Aro  s  ,  poupe.  B. 

A  RO  t  hev  s,  A.  G.  frapë  de  vertige,  d’aveugle¬ 
ment.  On  appelle  en  Patois  de  Franche-Comté 
Airouta  ,  un  homme  qui  s’eft  égaré  dans  un  che¬ 
min  qu’il  connoit  parfaitement ,  comme  s’il  avoit 
les  yeux  bandés  ;  d’A  ,  privatif  ;  &  Rbodio  ou 
Rhotio. 

A  rot  z  a  ,  charpentier  ,  menuifier  ,  ouvrier.  Ba, 

A  rot  zac  ,  potier  de  terre.  Ba. 

A  r  OU  a  rec  q_,  oifif.  B.  V  Oyez  Aroya. 

Arouariguez ,  loifir  ,  oiliveté.  B. 

A R0  U  ez  j  marque  naturelle  au  vifage  ,  marque.  B. 
De  là  le  furnom  d’Arouet. 

Aroya,  pareffeux ,  indolent.  Ba.  Voyez  Aroudrecc/ , 
Aros.  I.es  Payfans  qui  empêchent  une  rouë  de  leur 
chariot  de  roület ,  difent  qu’ils  l’enroyent. 

A  rt  a  ,  engourdiffement  de  nerfs.  Ba. 

A  rp  a  ,  A  rp  e  a  ,  lyre.  Ba.  Voyez  l’article  fui- 
vant. 

A  r  pa  ,  A.  M.  harpa;  d’H erp.  Voyez  1  article  pré¬ 
cédent. 

A  r  pa.  Voyez  Ârpoya. 

A  rp  a  ,  A.  G.  porte  de  la  cour  ;  Ar  P ,  de  Porth  ; 
ou  d ’Arpctz,a ,  qui  peut  avoir  été  pris  pour  intro- 
du&ion  en  général.  1 

A  rp  Ain  a  ,  fin ,  bout ,  perfe&ion.  Bà.  Ar ,  article  ; 
P  cnn. 

À  rp  ar  ,  préparer.  G.  Je  crois  Ar  fuperfiu  ,  parce 
que  Parotoi  ,  dont  Par  eft  une  fyncope ,  lignifie 
préparer. 

A  rp  at  a  ,  A.M.  efpèce  de  mefure  ;  Bat  ou  Pat , 
vafe;  Ar,  article  ou  fuperfiu. 

AApeAo  Voyez  Arpa. 

A  rp  egv  ïa  ,  vifage.  Ba.  Voyez  Beg  ;  Ar ,  fu- 
perflu. 

A  rp  EN ,  le  même  qu  ’Arben  ,  puifque  Pen  &  Ben 
font  le  même. 

A  rp  en  N  A  R  au  g  Eü  s  A  N  T y  ,  le  devant  d’une 
maifon.  B. 

Arpenna  ,  Arpennis  ,  Arpennüm  ,  Arpennus  , 
A.  M.  les  mêmes  cpa’Arapennis. 

Arp  en  N  î  g  ,  le  même  qu’ Arbennig  ,  puifque  Penn 
&  Ben  font  le  même. 

A  r?  EO  a  ,  harpon  ,  croc.  Ba.  Voyez  Arpo.  S’har- 
p ailler  en  vieux  François ,  fe  jetter  l’un  fur  l’autre 
pour  fe  battre ,  fe  prendre ,  fe  faifir  mutuellement 
pourfe  battre. 

A  r  p  et  z  A  ,  interprétation  ,  introduction  dans  le 
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fens  de  ce  qui  eft  dit  ou  écrit ,  définition.  Ba, 

Arpeztea  ,  manifeftation,  définition.  Ba. 

Arpeztesa,  indéfini,  non  défini.  Ba. 

A  rpilloa,  piller.  Ba.  Harpaillsàr  en  vieux  Fran¬ 
çois,  gueux  qui  vole  les  gens  de  la  campagne. 
On  dit  Plarpdllan  en  Frânche-Comté. 

A  rp  in  A.  Voyez  Bidarpina. 

Arpo ,  A.  M.  harpon.  Voyez  Arpeoa  ,  Happa. 

Arpoya ,  braffelet,  colier.  Ba.  On  voit  par  ce 

.  mot,  par  Arpoyac  ,  Àfpilloa ,  Arpeoa  ,  Arpo  Ôc 
Harpon  ,  qui  eft  en  ufage  dans  notre  Langue  , 
qu  'Arpa  a  lignifié  en  général  prendre,  faifir ,  en¬ 
tourer  ,  lier  ,  joindre. 

Arpoyac  ,  liaifon  ,  jointure.  Ba. 

A  rqebv  s  en  ,  arquebufe.  B.  On  difoit  en  vieux 
François  Pfyibqtiebutte  :  on  dit  en  Franc-Comtois 
Oquebutte.  ’  • 

A  RQU  AT  u  ra  e  ,  A.  G.  forces,  cifeaux  ;  d 'Arc, 
parce  que  les  forces,  les  cifeaux  ouverts  forment 
un  arc» 

Arquidagoa,  l’a&ion  de  perfuader.  Ba. 

Arquizuna  ,  agréable ,  recevable.  Ba. 

A  rr  ,  biche ,  cerf.  I. 

A  r  r  ,  le  même  qu ’Earr,  I,  De  même  des  dérivés  ou 
femblables. 

A  r  R  a  ,  palmier,  Ba. 

A  r  ra  ,  jonc.  Ba. 

A  r  ra  ,  ver.  Ba. 

Ar  ra  ,  mâle.  Ba.  Voyez  Haras ,  Jars. 

A  r  ra  ,  arrhes.  Ba.  Voyez  Arrés. 

Arra,  herbe.  Voyez  Belarra,  Belardia. 

A  r  r  a  b  a  t  a  T err  a  ,  A.  M.  me  paroit  lignifier 
une  terré  abandonnée  ;  Arrebade  en  Breton  eft  'un 
terme  que  l’on  employé  pour  marquer  qu’on 
abandonne  un  cfelTein. 

Arra  b  i  et  a,  colère.  Bà. 

Arra  c a  ,  fainille ,  lignage,  enfans ,  généalogie.  Ba. 
Ar  ,  fuperfiu  ;  Raca ,  d’ôù  eft  venu  race.  Voyez 
A  ch  ,  Haras. 

Arrac  a  ,  fente ,  ruine  ,  chûte  de  muraille.  Ba. 
Voyez  Regiii. 

Arracadac ,  pendant  d’oreilles.  Ba. 

Arrac  h  da,  haut ,  élevé ,  grand  ;  puiffant.  I0 
Voyez  Arach. 

A  r  ra  d  aria  ,  barbier.  Ba. 

A  r  ra  d  iz  a  ,  cicatrice.  Ba. 

Arra  el,  adverbe  pour  marquer  une  chofe  non 
achevée  ,  non  consommée.  G.  Voyez  Arre . 

A  rrael  ,  prefque.  G. 

A  rr  agi,  enrager ,  s’acharner.  B.  Rage  en  Anglois  ; 
rage. 

A  r  ra  ia,  poiffon.  Ba. 

A  rr  ai  a  ,  affable.  Ba.  Voyez  Araf. 

Arraiare,  A.  M.  le  même  qu ’Araiare. 

Arraiat  or  ,  A.M.  qui  range;  en  vieux  Fran¬ 
çois  Arraiour  ;  Arramentam  ,  ordre  *  difpofition, 
arrangement  ;  en  vieux  François  Arrayement  a 
Arroy ,  Arraiz,us  ,  Arraiat  or  ,  Sergent  de  bataille. 
Sergent  de  Compagnie ,  qui  range  une  bataille  , 
qui  range  une  Compagnie.  Voyez  Araiare ,  & 
Reih,  Reiz, ,  ordre. 

Arraich  ,  rage.  B.  ' 

Arra  ici  a,  embraffé.  Ba. 

A  r  ra  i  e  p  a  ll  e  a  ,  poiffonnier.  Ba. 

A  rr  a  i  n  a  ,  poiffon.  Ba. 

Ar  rainare  ,  A,  M.  citer  devant  un  tribunal, 
mettre  une  caufe  au  rolle  ;  de  Reih ,  ordre ,  rolle, 
Voyez  Arraiare. 

ArraiqueRa,  affabilité.  Ba. 

Arra  i  quin  a  ,  poiffonnier,  Ba. 
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ArraitSua  ,  affable.  Ba. 

A  r  r  a  it  u  ,  je  deviens  affable.  Ba, 

A  rr  ait  z, u  ,  j’embraffe.  Ba. 

Arbaizpata,  glayeul.  Ba. 

A  rr  a  le  a  ,  race.  Ba. 

A  rr  a  mb  e  rit  z  en  ,  renouvellant.  Ba.  V  oyez 
Arrêt 

A  r  RAM  ENTA  Resumere ,  A.  M.  reprendre 
les  derniers  erremens  d’une  caufe.  Voyez  Arraiator» 
À  rra  n  a  ,  dorade  poiffon.  Ba.  Voyez  Aur. 

Arra n cale  ,  pêcheur.  Ba. 

A  RRA  n  c  AT  A ,  A.  M.  expédition  militaire  ;  d’Ar , 
Aer ,  Rhengc. 

A rra n cura,  A.  M.  procès ,  querelle,  débat. 
Voyez  Arrencura. 

Arrandaria ,  pierre  d’aigle.  B  a. 
Arrandeg'Uia  ,  marché  du  poiflo'h.  Ba» 
Aürangaroa,  maquereau  poiffon.  Ba. 

Aura  n  gu  ra  y  qui  a  du  foin  ,  qui  foigne.  Ba, 

A  r'r  A  n  gu  r  A  ,  foin,  follicitude.  Ba. 

A  rra  n  o  a  ,  aigle.  Ba.  Am  en  Flamand  ;  Omis  en 
Danois ,  aigle. 

A  rr  a  p  a  ,  rapine.  Ba.  Voyez  Arpa. 
Arraparia,  qui  prend  par  force.  Ba.  Voyez 

Arrdpà. 

A  r  r  a  rt  ec  o  a  ,  qui  vit  parmi  les  rochers.  Ba» 

A  r  r  as  y  centaure.  I. 

Arras  F  a  b  ull  ,  chimère.  I. 

A  rr  as  a  ,  perte ,  carnage.  Ba. 

Arrasatüren,  qui  détruira ,  qui  renverfera.  Ba. 
Arras  ca ,  égoût.  Ba.  Voyez  Rafcia. 
Arrascoa,  tambour.  Ba. 

Arrasteguia,  le  foir  ,  la  foirée.  Ba. 

A  r  R  a  st  U  y  au  foir.  Ba. 

Arratoyâ,  rat.  Ba.  Voyez  Rat. 

A  r  r  at  s  a  ,  le  foir.  Ba. 

Arratsaldecoa,  du  foir,  Ba» 

ArRatseco  ,  du  foir.  Ba. 

A  rr  at  z  ,  au  foir.  Ba. 

A  rr  au  et  z  a  ,  œuf.  Ba. 

ArraünA,  rame.  Ba.  Voyez  Ron. 
Arraunlea,  rameur.  Ba. 

Arrauzquina  ,  ovipare.  Ba.  Voyez  Arranltza, 
A  r  r  a  2  ÉQ_u  i  ,  fe  tient  ferme.  Ba, 

A  r  ray  a  ,  poiffon.  Bà. 

A  r  ray  a  n  a  ,  myrthe.  Ba. 

A  r  ray  IM ,  fortir.  I. 

A  Rra  2  ,  atteint  de  quelque  maladie.  Ba. 
Arrazcoalaria  ,  qui  bat  le  tambour.  Ba. 

A  r  r  e  ,  de  rechef,  encore  ,  une  fécondé  fois , 
plufieurs  ,  beaucoup ,  marque  du  nombre  plu- 
rier.  B. 

A  r  re  a  ,  obfcur  ,  brun  ,  cendré.  Ba. 

Arreba  y  A  r  rebu  a,  fceur.  Ba. 

A  RREBADÉy  je  ne  fçaurois  qu’y  faire ,  je  n’y  peux 
rien  de  plus.  B.  Voyez  Arabat. 

A  r  re  b  eu  r  ,  chevance  d’une  maifon  de  campagne, 
dit  Dom  le  Pelletier.  B.  Voyez  l’article  fuivant. 
A  r  re  b  eu  r  y  ,  ménage,  meubles.  B. 

Arrev  ,  arrêt.  B.  Arrie  en  Franc-Comtois  eflune 
interjection  qui  marque  qu’il  furvientun  obftacle  ; 
Arête ,  la  partie  des  poiffons  qui  foutient ,  qui  ar¬ 
rête  leur  chair  ;  Arrêter  dans  notre  Langue  ;  d ’Arred 
ou  Arrêt ,  on  a  fait  par  crafe  Ard  ou  Art ,  ainfï 
que  nous  le  voyons  dans  Hart ,  lien  ,  &  dans  Ar¬ 
dillon.  Ce  dernier  mot  nous  fait  connoître  qu’on 
a  appellé  par  diminutif  Ardil ,  Ardillon ,  les  pe¬ 
tites  pointes  qui  accrochent ,  qui  arrêtent  :  On 
les  a  aufii  appellées  Ardillar ,  Ardiller.  Voyez  Ar- 
dillaria,  Artez.  pour  Arrêtez,  en  vieux  François  ; 
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Artu  en  Bafque  ,  prendre  avec  la  main  ,  faifir , 
arrêter  ;  Àrtea  en  Bafque  ,  rets  ,  filets ,  lacets. 
D’Arred.  ou  Arreft  eft  venu  le  Latin  Refiis.  Voyez 
Arrefi ,  Araijlea. 

A  r  r  e  g  ,  le  même  que  Carreg.  Voyez  Aru. 

A  r  re  gu  ey  a  g  o ,  encore  un  coup,  de  rechef.  Ba, 

A  r  re  gu  ra,  arrofement.  Ba. 

A  rreit  y  fuivez  impératif.  Ba. 

A  r  r  e  l  a  ,  A.  M.  efpèce  de  vafe  ou  de  mefure; 
d  ’Arlloes. 

A  rr  en  ,  c’eft  pourquoi. Ba. 

A  r  r  e  n  a  y  prière,  demande.  Ba.  Voyez  Àren. 

A  rr  e  n  eu  r  a  y  offenfe  ,  reffentiment,  blâme.  Ba. 
Voyez  Rancu. 

A  r  r  e  n  d  a  ,  A.  M.  rente  ;  Ar ,  article  ;  Rhent  ou 
Rbend ,  rente. 

Arrendea  ,  invocation.  Ba.  Voyez  Aren. 

ArrendeRA,  loyer , louage.  Ba.  V oyez  Amenda» 

Arrêt,  a  g  ,  arrérages.  B.  De  là  ce  mot» 

A  rr  er  at  u  y  je  m’apperçois.  Ba. 

A  rr  es  ,  le  même  qu  'Eres ,  envie ,  &c.  B. 

A  r  r  é  s  ,  Arrhes.  B.  Delà  dans  les  anciens  mo- 
numens  Arra  »  Arraboni ,  gage  ,  caution  i  Arra- 
henes,  otages,  Voyez  Arra. 

A  Rr  es  i ,  donner  des  arrhes.  B. 

A  rr  es  i  ,  le  même  qu ’EreJi.  B. 

A  r  r  es  ia  ,  enclos.  Ba.  Voyez  ÂrreJÏ. 

A  r  r  es  t  ,  empêchement ,  arrêt.  B.  De  là  ce  der¬ 
nier  mot.  Voyez  Arred. 

Arresta,  A.  M.  obftacle,  empêchement,  re¬ 
tard  ;  dArreJi. 

A  rrest  are  ,  A.  M.  arrêter,  retenir,  régler, 
ftatuer  ;  d’ Arrefi. 

Arrestua,  hardi.  Ba.  Voyez  Arredt  Flardih. 

A  r  R  et  À  ,  circonfpeétion ,  réflêxion  ,  obfervatioft, 
penfée.  Ba.  D  ’Arred  ,  Arrejl. 

A  rr  et  a  b  a  gu  e  a  ,  imprudent.  Ba.  Arrêta  ,  ré- 
ffëxion  ;  Bagnea ,  manquement. 

A  r  r  e  t  a  z  ,  feiemment.  Ba.  Voyez  Arrêta , 

A  R  r  et  e  in  ,  déterminer.  B. 

A  RR  e  t  e  R  a  e  i ,  j’avertis.  Ba.  Voyez  Arrêta » 

A  rr  et  er  a  gu  in  ,  Arrêt  er  a  z  o  »  j’avertis. 
Ba.  Voyez  Arrêta. 

Arrêt  i ,  arrêter.  B. 

Arrêt  du  i,  A  rret  du  1R0  ,  feiemment.  Ba, 
Voyez  Arrêta.' 

Arrev  a  l  ,  monnée.  B. 

Arre  z  p  a  in  p  e  a  ,  architrave  ,  épithéte.  Ba. 

A  rr  e  z  t  at  u  ,  je  fuis  rongé  des  vers.  Ba.  Voyez 
Arra. 

A  r  r  i  a  ,  pierre ,  rocher.  Ba.  Voyez  Ar. 

A  r  ri  a  ,  herbe.  Voyez  Belardia,  Belarria . 

A  R.  ri  a  bar  ,  grêle ,  météore.  Ba. 

A  rri  a  g  o  n  ,  Archidiacre  ;  Arriagondi ,  maifon 
ou  logement  de  l’Archidiacre;  Arriagonacb ,  Ar- 
chidiaconat.  Dignité  d’Archidiacre.  B.  Les  Bre¬ 
tons  ont  formé  Arriagon  d’Archidiaconus  Latin. 

A  r  ri  are  ,  A.  M.  le  même  cpiAraiare. 

A  rr  i  b  a  ,  A.  M.  en  haut ,  au-deffus  ;  Ar ,  fur  ;  Ub 
ou  Tb  ,  deffiis.  Les  Efpagnols  fe  fervent  encore  de 
ce  mot  en  ce  fens. 

A  rr ic  h  o  a  ,  petit  caillou ,  gravier,  dame  à  jouer. 
Ba.  Ami ,  pierre  ;  Choa  ,  petite. 

A  rr  i  g  a  rri  a  ,  attrait ,  invitation  ,  étonnement , 
pâmoifon  ,  admirable.  Ba.  Voyez  Arrita. 

Arrig  o  la  ,  réplétion  d’eftomac.  Ba.  Arre ,  Ari  ; 
Caul ,  en  compofition  Gatd. 

Arrig  o  ri  a  g  a  ,  lieu  enfanglanté.  Ba. 

A  RRi  M  a  n  ,  aiman.  Ba,  Voyez  Arirnea.  L’aiman 
attire  &  foutient  le  fer. 
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A  R  ri  m  at  u  ,  je  m’appuye.  Ba. 

A  rri  m  ea  ,  appui,  foutien.  Ba. 

Arriolio  a  ,  bitume  liquide.  Ba.  Oel. 

Arrio  n  ,  pierreux.  Ba. 

Arripere,  A.  M.  appartenir,  être  en  la  poffef- 
lion  de  quelqu’un.  Voyez  Arrap a,  Arpa. 

Arrisco,  pierreux,  de  pierre,  dur,  roide  ,  ri¬ 
gide.  Ba.  Voyez  Arria.  Arifco ,  rigide,  intraitable 
en  Efpagnol. 

Arritu ,  étonner;  ravir  d’admiration;  Arrimai,, 
étonné  ,  ravi  d’admiration ,  ftupéfait ,  immobile. 
Ba.  Voyez  An  ,  Aruthi ,  Eres. 

A  r  rit  z  e  A  ,  pétrification.  Ba.  Voyez  Arria. 

Arriv  ,  AkkiV  OVT ,  arriver.  B.  Arriba  en  Gafe 
con ,  arriver. 

Arrivare,  A.  M.  arriver  ;  d  ’  Arriv. 

A  r  ri  z  u  ,  pierreux ,  plein  de  pierres.  Ba. 

Arrm  e,  caffepierre  plante.  B.  Ar ,  pierre;  Me  de 
Met ,  brifer.  Arro  ,  voyez  Arroa. 

A  R  RO  a  ,  crépu  ,  frifé  ,  bouclé  ,  qui  fe  gonfle 
comme  une  éponge.  Ba.  On  voit  par  ce  mot  & 
par  Arrotu  ,  Arro tz,e  a  ,  qu ’  Arro  a  fignifié  fe  groflir  ; 
s’enfler,  au  propre  &  au  figuré.  Voyez  Ar. 

Arrobia ,  carrière  de  pierres.  Ba. 

A  RR  oc  a  ,  rot ,  pierre.  Ba.  Voyez  À  r ,  Roch. 

Arrogancia ,  arrogance.  Ba.  Voyez  Regouny. 

A  R  R  0  G  iu  M  ,  A.  M.  petit  ruiffeau  ;  Ar,  petit  ;  Rog  * 
coulant  d’eau.  Arroyo  en  Efpagnol ,  ruiffeau. 

Arro  go  j i ,  vaine  oftentation.  Ba.  Voyez  l’article 
précédent. 

A  r  RO  l  ,  enrollement.  B.  Voyez  Rholi. 

Arrolius,  A  ro  liu  s  ,  A.  M.  drap  ou  toile 
roulée,  rouleau  ;  d ’Arrol. 

A  r  RO  p  a  ,  habit,  Ba.  Voyez  Roba. 

À  R  RO  P  a  c  h  0  a  ,  haillons  ,  guenilles.  Ba.  Arropa , 
habit;  Choa  ,  diminutif,  terme  de  mépris. 

Arropagana  t  toge  *  robe.  Ba.  Voyez  Arropa 
Gan. 

A  r  ro  Q.U  i  a  ,  éponge.  Ba. 

Arrosa,  rofe.  Ba.  Voyez  Ros. 

Arrosa,  ris ,  efpèce  de  grain.  Ba. 

Arrosteguia,  hôpital.  Ba.  Voyez  Aros;  qùe 
l’on  voit  par  ce  mot  avoir  fignifié  non  feulement 
lenteur  ,  mais  encore  foiblefle  ,  langueur ,  ma¬ 
ladie  ,  malade  ;  Teguia  par  conféquent  habitation. 

A  rr  o  s  T  i  a  ,  miel  rofat.  Ba.  Voyez  Arrofa. 

A  r  r  o  T  a  ,  A.  M.  me  paroit  fignifier  ce  qui  écheoit , 
ce  qui  efl  dû  ;  d ’Arruout. 

Arrotu,  je  m’enorgueillis.  Ba. 

A  r  r  o  T  z  a  ,  hôte  étranger.  Ba. 

Arro  t  z  e  a  ,  rarçfadion.  Ba. 

A  rr  o  u  ,  flèche*  E. 

A  rr  où  eg  eu  ,  à  la  nuit  tombante  ;  entre  chien  & 
loup.  B. 

A  r  ru  c  a  ,  fente.  B.  Voyez  Regui, 

A  r  ru  dé  s.  On  lit  dans  un  Papiàs  manufcrit  de 
l’Églife  de  Bourges,  Ârrudes  Edentes ,  Circumje- 
dentes  :  Je  crois  qu’il  faut  lire  Circumedentes  ;  Ar 
fignifié  bord  ,  ce  qui  borde  ,  ce  qui  efl:  autour  ; 
Rhxoth  ou  Rhxod  fignifié  glouton  ,  vorace  ,  man¬ 
geur  ;  ou  d’Ârdu  ,  manger. 

A  r  ru  ou  t  ,  arriver  en  un  lieu ,  écheoir.  B* 

A  r  ru  zt  a  y  a  ,  voûte.  Ba. 

A  rs,  proche  ,  auprès.  B. 

A rs a  ,  ancien.  ï. 

Arsa,  ours.  Ba. 

A  r  s  a  id  h  ,  ancien  ,  vieux,  f. 

A  R  s  a  i  G ,  A  r  s  a  i  g  h  ,  ancien  ,  vieux.  I. 

A  rs  a  n  a  il  ,  endroit  où  l’on  cache  les  inftrumens 
d.u  labourage.  B. 

Tome  l. 
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Arsa  n  al,  Arfenal.  B.  De  là  ce  mot,  Arch 
ou  Ars ,  racine. 

A  rs  ang,  oppreflion.  G.  Ar ,  fuperflu;  Sàn<r. 

A  rs  an  g  ,  félon  quelques  Auteurs  gallois  ,  efl  fy- 
nonime  à  Swyn.  G. 

A  rs  a  nt  a  ,  vieux  ,  ancien.  I; 

Arsenal,  arfenal.  B. 

A  r  s  i  n  a  ,  A.  M.  meuble  ;  à’Arch  ou  Ars't 
A  rsipi  o  ,  A.  G.  ferré  ;  d  ’Arfang. 

Arsis  ,  A.  M.  élévation  ;  à’Arcb  oü  Ars.  Arjts  en 
Grec  ,  élévation. 

A  r  s  o  n  ,  arçon.  B.  D  Arc ,  Àrcon ,  diminutif, 
Arsonnach,  quoique  ,  bien  que ,  encore  que.  I„ 
Ars  ivy  d  ,  crainte  ,  peur,  frayeur.  G. 
Arsivyddog  ,  craintif,  peureux.  G. 
Arsivyddus,  craintif,  peureux,  timide,  trem¬ 
blant,  inquiet,  qui  efl  en  peine.  G. 

Ars  wyd  o  ,  craindre  ,  avoir  peur ,  être  effrayé  ■ 
héfiter ,  balancer.  G. 

Arsivydu  s  ,  peureux,  craintif ,  timide.  G. 
Art,  art.  B.  Voyez  Art  a. 

Art  ï  pierre.  I.  Voyez  Ar,  Arril 
Art  ,  membre.  I.  De  là  Artus  Latin; 

Art,  tente.  I. 

Art  efl  le  même  qù’^  ,  Arte  ,  Artea ,  Garth  ,  &ci 
D  ailleurs  le  t  &  le  d  fe  mettent  l’un  pour  l’autre. 
A  rt  ,  courage,  feu,  ardeur;  Voyez  Hardih  ,  Ar~ 
labro. 

Art,  le  même  qu’ Ard.  I» 

A  rt  ,  crafe  de  F  en  ;  Ferta  en  Irlandois. 

A  r  t  ,  ce  qui  arrête  ,  ce  qui  prend,  ce  qui  faîfit. 
Voyez  A>d  ,  Art ,  Arta  ,  tete.  Voyez  Tîoghartairn , 
&  'Art ,  le  même  cptArd  ;  Arrtd  ,  Arttt ,  Ar i 
tea  ;  &c. 

A  rt  -  C  h  a  il  ei  r  ,  carrière  de  pierres.  I. 

Arta,  foin  ,  foùci ,  follicitude ,  attention.  Bâ. 

Voyez  Art. 

Art  a.  Voÿei  Art: 

A  rt  a  b  r  o ,  lieu  chaud.  Ba.  Bro,  lieu;  Arta  par 
conféquent  chaud.  Voyez  Art, 

A  rt  a  ch  i  pierreux.  I. 

Art  ac  ia  c  ,  tenailles.  Ba.  Voyez  Tach  ,  Tagu.  Il 
paroit  par  ces  trois  mots  ,  de  même  que  par 
Ataich  ,  que  Tac  a  fignifié  en  Celtique  tenir  for¬ 
tement  ,  ferrer  t  prefl'er. 

A  rt  ac  o  U  ra  ,  il  a  defféché  l’eau.  Ba.  Ura ,  eau» 
A  rt  a  e  ri  a  ,  A.  M.  perrier  ;  d  Art ,  pierre. 
ArtagabeA,  Art!  a  ric  g  a  b  e  a  ,  imprudent; 

Ba.  Arta  ,  attention  ;  Gabea  ,  manquement. 

A  rt  a  it  h  ,  fupplice  ,  tourment ,  peine.  G. 

A  rt  a  r  a  y  a  ,  le  poiffon  nommé  en  Latin  Seau- 
rus.  Ba. 

A  rt  a  ric  g  a  b  e  A.  Voyez  Artagabea, 

A  rt  a  u  st  ea  ,  interruption.  Ba. 

A  rt  e  a  ,  chene  ,  chêne  verd.  Ba; 

A  rt  ea  ,  art.  Ba. 

Arte  a  ,  efpace  ,  longueur  ,  étendue.  Ba.  Voyez 
Ard  ,  Ardal. 

A  rt  ea  ,  lac  ,  lacet ,  rets ,  collet.  Ba.  Voyez  Art. 

A  rt  ea  ,  entre  ,  le  milieu  ,  la  droiture ,  la  jus¬ 
tice.  Ba.  Artades,  juftes  en  ancien  Perfan, 

A  rt  e  a  ,  brebis.  Voyez  Artegula* 

A  rt  e  a  n  ,  jufqu’à  Ce  que.  Ba.  Voyez  Artea. 

A  rt  E  c  0  A  ,  avocate ,  protedrice.  Ba.  Artea . 

A  rt  e  c  d  a  c  ,  avocat ,  protedeur.  Ba.  Artea. 

A  rt  eg  a  ray  A  ,  capitole.  Ba. 

A  rt  E  gu  i  a  ,  étable  de  brebis ,  bercail  ,  bergerie. 
Ba.  Artea  ,  brebis ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Ardia  ; 
Gui,  lieu,  habitation.  Voyez  encore  Arthaldea. 
Artegutitacoac  ,  momentanée.  Ba, 

V 


9  o  ART. 

A  rt  eine  ,  fable.  I. 

Arteithboen ,  torture.  G, 

Arteitiho  »  tourmenter,  fupplicier,  tuer,  cha¬ 
griner  fortement.  G. 

A  rt  eit  h  nvR  ,  bourreau.  G. 

A  rt  e  l  at  z  a  ,  liège.  Ba.  Voyez  Artea. 

A  rt  em  o,  A.  M.  ancre  très-pefante  ,  très-forte; 
Art  ,  ce  qui  arrête  ,  ce  qui  prend  ,  ce  qui  faifit  ; 
Am  ,  en  compofition  Em ,  très ,  fort. 

Art  et  air  a,  ouverture  d’un  canal.  Ba.  Artea  , 
milieu  ;•  Ber ,  Beira ,  par  où  l’eau  coule. 

A  rt  et  t  a  ,  A.  G.  efpèce  de  vafe  qui  fe  porte  au 
poing  ,  qui  fe  prend  à  la  main  ;  d ’Artu  ;  Pat 
compofition  Pes. 

A  rt  e  qu  et  A  ,  médiation,  Ba.  Voyez  Artea. 

A  rt  e  ri  a  y  artère.  Ba. 

A  R  t  es  ,  A.  M.  échafauds  ;  d 'Art ,  élevé,  élévation  ; 
Ah  ,  planches. 

A  r  t  et  or  m  e  a  ,  valet  ,  marmiton  ,  froteur.  Ba. 

A  rt  et  z  e  a  ,  intercefiîon ,  intrufion.  Ba.  Artea  ■„ 
entre ,  milieu. 

A  rt  e  z  y  direélement ,  avec  droiture  ,  avec  jus¬ 
tice.  Ba. 

ARTEZAy  droit,  jufte.  Ba. 

A  r  tezeza,  indireéè.  Ba.  Artez, ,  droit  ;  Èz,a  , 
poftpofition  privative.  Voyez  Ez^agunefa. 

A  rt  e  z  q_v  1  a  ,  la  mire  d’une  arquebufe.  Ba.  Artez. 
Guia  ou  Quia. 

A  rt  e  z  t  u  a  y  redifié.  Ba. 

A  rt  a  y  ours.  G.  Artz,a  en  Bafque  ;  Arftos  en  Grec  , 
ours. 

A  rt  h  ,  noble.  î.  Voyez  Art ,  élevé. 

A  rt  h.  Voyez  Arthaldea. 

A  rt  h  a  y  penfée  ,  foin  ,  follicitude  ,  advertence  , 
attention,  G. 

A  rt  h  a  c  a  ,  bateau  ,  vaiffeau.  1. 

Arthaldea  ,  troupeau  de  brebis.  Ba.  Aldea, 
troupeau  ;  Arth  par  conféquent  brebis. 

A  rt  ha  n  è  ,  ne  prenant  pas  foin.  Ba.  Voyez 
Artba. 

A  rt  h  a  t  su  ,  penfant ,  qui  a  du  foin.  Ba.  Voyez 

i  Artba. 

Art  h  e  guî  ra  ,  étable  de  brebis.  Ba.  Voyez  Ar- 
thaldea  &  Arteguia. 

Artheithudd,  bourreau.  G. 

A  rt  her  ,  région  orientale.  I. 

A  r  t  h  e  s  ,  ourfe.  G. 

A  rt  h  ra  c  ,  Art  h  ra  c  h  ,  navire,  I. 

A  rt  h  rai  G  h  im  ,  naviger.  I. 

Arthur,  marteau.  G.  On  a  aufll  dit  Arthus  ;  de 
là  le  nom  du  Roi  Arm  ,  le  marteau  des  ennemis 
de  l’État  :  C’eft  ainfi  qu’on  nomma  Martel ,  Char¬ 
les  ,  pere  de  Pépin. 

A  rt  ia  ,  le  même  Artea.  Voyez  Artiaga. 

A  rt  i  a  g  a  ,  chefnaye.  Ba.  Voyez  Artea. 

Art  ic  a  cru  s  ,  Artic  o  ctu  s  ,  A.  M.  artichaut  ; 
d’Articbaudett. 

Artichauden,  artichaut.  B.  Art ,  pointe. 

Art  iga  ,  Artiga  lia  ,  A.  M.  me  parodient  fi- 
gnifier  métairie;  Ar ,  champ;  Tyic  ou7y;>,  ha¬ 
bitation. 

A  rt  il  .  le  même  que  Hardd.  Voyez  ce  mot. 

A  rt  i  ll  aria  ,  A.  M.  meubles  ,  uftenfiles ,  atti¬ 
rail  ;  d ’Artil. 

Art  illeri  a  ,  canons  ,  artillerie.  Ba.  Voyez 
Artil. 

A  rt  î  lu  s  It  in  eris  ,  A.  M.  embûches  ;  d’ Artea , 
lac  ,  lacet ,  piège  ,  embûches  :  On  a  appellé  en 
vieux  François  Artilleux  &  Artilloi  les  hommes 
artificieux  qui  tendent  des  pièges. 


AR  V. 

A  rt  i  NU  M  ,  A.  M.  marc  prelTé.  Voyez  Arthaith , 
Arthur. 

A  rt  iri  a  ,  efpèce  de  panache  que  produifent  les 
rofeaux  ,  le  millet.  Ba. 

Artiz  .  le  même  qu  ’Artez,.  Voyez  Ar  taquin  de  a. 

Art  izarra  ,  étoile  du  matin ,  phofphore.  Ba. 

A  rt  î  z  Q_u  in  d  e  a  ,  ortographe.  Ba.  V  oyez  Artez>. 

A  rt  oa  ,  panis  graine.  Ba.  Art ,  pointe. 

A  rt  o  ou  e  y  pierres.  Ba. 

A  rt  ox  ,  A.  G.  méchant ,  coupable  ;  Arte  ,  droi¬ 
ture  ,  juftice  ;  Og ,  contre  ,  contraire  ,  oppofé. 

A  rt  u ,  je  prends  avec  la  main,  je  reçois.  Ba. 

A  rt  u.  Voyez  Artz,e. 

A  rtu  a  ,  pris ,  reçu  ,  éprouvé.  Ba. 

A  rtu a  ,  blâmç.  Ba. 

A  rt  u  a  ,  efféminé.  Ba. 

Artugarria,  agréable ,  recevable.  Ba» 

A  RTU  QUI  t  ZA  ,  fcrupule.  Ba. 

A  rt  u  r  g  u  I  a  ,  diamant.  Ba. 

Artza  ,  ours.  Ba.  Voyez  Arth. 

A  rt  z  a  î  n  a  ,  berger  de  brebis.  Ba. 

A  rt  z  a  ll  e  a  ,  qui  reçoit.  Ba.  Voyez  Arttt. 

A  rt  z  ara  ,  défenfe  ,  prohibition.  Ba. 

A  rt  zarena  ,  ours.  Ba. 

A  rt  z  e  ,  prendre  ;  Ar  en  compofition  Arm  ,  qui 
a  pris.  Ba. 

Art  z  ea  ,  j’embrafFc,  je  reçois ,  acception,  reçu, 
j’aime.  Ba. 

A  rt  z  ea  y  blâmer  Ba. 

A  rt  z  e  a  ,  crible  ,  van.  Ba. 

Artzecoduna,  créancier.  Bâ. 

Art  zen  ,  paiffant ,  nourrifiant.  Ba.  Voyez  Ardu» 

A  rt  z  o  nt  ia  y  plein  de  politefle.  Ba. 

A  rt  zu  c  0  a  ,  reeufation,  Ba.  Artz,ea  ;  Goa ,  poft¬ 
pofition  privative. 

A  ru  ,  C  a  ru  ,  G  a  ru,  S  À  RU ,  fuivant  les  diffé- 
rens  dialedes  du  Gallois,  dit  Baxter,  rude,  ra¬ 
pide.  G.  C’eft  le  même  que  Garw ,  Gara.  On  voie 
par  la  que  les  termes  qui  commençoient  par  une 
voyelle ,  prenoient  un  c  ,  un  g ,  une  / au  commen¬ 
cement  dans  les  différens  dialeéfes  du  Gallois. 

A  ru  ,  labourer.  Voyez  Cyfaru. 

A  R  v ,  arme.  G.  Voyez  Arf  qui  eft  le  même. 

A  r  y  ,  riviere.  Voyez  Arbert.  Ar ,  fleuve  en  ancien 
Perfan. 

A  ru  a  ,  le  même  que  Sarua.  Voyez  Aru. 

A  r  y  a  c  h  ,  malfacre.  I. 

A  r  y  a  l  ,  moute.  B. 

Arvar  ,  doute ,  incertain.  B. 

A  r  y  a  r  ,  froment.  I.  Voyez  Arvara. 

Aruar,  armée.I, 

A  rv  ara  ,  un  refte  de  pain.  B.  Voyez  B  ara. 

A  r  VA  s  ,  A.  G.  fol  ;  d ‘Ar  &  Bas ,  qu  ras. 

A  ru  c  h  ed  ,  deftùs ,  furface ,  fuperficie  ,  fommet.  G. 
Ar  Uched. 

Aru  ch  el  ,  eleve  ,  fort  eleve.  G.  Ar  au  premier 
fens ,  fuperflu  ;  au  fécond ,  augmentatif. 

Arven  ,  rivière.  B. 

A  r  y  eriu  m  ,  A.  M.  me  paroit  lignifier  faute ,  man¬ 
quement ,  délit.  Ar ,  article  ou  fuperflu;  Barr 
ou  r zrr ,  en  compofition  r ’,rr ,  manquement. 

Arvest  ,  Aru  est  ,  fpe&acles,  jeux  publics, 
regarder  quelque  fpedacle  ,  regarder ,  obferver , 
confidérer  ,  regarder  avec  attention.  B.  Voyez 
Arvezy. 

Arvest  r  ,  courroye  de  la  bourfe  ou  de  la 
poche.  G. 

A  rv  eu  ,  armes.  G.  C’eft  le  plurier  d’Arv. 

A  r  v  e  iv  ,  armes.  G.  C’eft  le  même  que  le  pré¬ 
cédent. 


ARV. 

J  r  y  e  z,  regarder  avec  attention  ,  obferver,  con¬ 
sidérer;  mine,  apparence,  façon.  B.  Voyez  Ar- 
ucji ,  Argwez,-, 

Jrvezinty  ,  indice  ,  marque  ,  conjedure.  B, 

Aruis  ,  chemin.  î. 

A  ru  la  ,  A.  G.  plat  ou  vafe  plein  de  feu  ,  ou  petit 
gril;  Ar,  defîous  *  defïus  ;  Wlw  ,  braife. 

A  ru  ll  E  A  ,  toifon.  Ba.  Gwlan,  en  compofition 
Wlan  ;  Ar ,  paragogique. 

Arum  ,  A.  M.  territoire  ;  d  ’Ar,  terre ,  champ. 

A  ru  n,  appeller.  G. 

Arunc  are  ,  A.  G.  déraciner ,  renverfer  ;  A ,  pri¬ 
vatif  ;  Rhon  ,  particule  qui  marque  l’union. 

A  ru  n  z ,  de  ce  côté-ci ,  de  ce  côté-là.  Ba. 

Arv  on  ,  rivière.  B. 

Arvor,  maritime.  G.  Ar  ;  Mor  en  compofition 
For. 

Arvor,  côte  delà  mer,  Pays  voifin  de  la  mer.  B. 

Arv  o  rat  ,  Arvoriat  ,  les  mêmes  qu’^r- 
voricq. 

Arvo  RD  y  R  ,  rivage.  B. 

Arv  oriadês  ,  Arvorel  ,  au  féminin.  B. 

Arvoricq,  qui  habite  un  Pays  voifin  de  ïa  mèr  ; 
Arvoris  au  plurier.  B. 

AruS,  chambre,  habitation,  î. 

A  rut  hR,  admirable,  merveilleux  ,  Surprenant , 
qui  imprime  une  horreur  refpeétueufe ,  qui  im¬ 
prime  du  refped ,  qui  fait  frémir  ,  monftrueux  ; 
Mawr  Aruthr ,  vafte  ;  Tn  Aruthr  ,  adverbe  pour 
augmenter.  G.  Ar  ,  Superflu  ;  Uthr  ,  àAJther.  On 
voit  par  Aruthred  qu’ Aruthr  Signifie  aufli  véhé¬ 
ment. 

Arut  hRAD  ,  admiration ,  furprife.  G. 

A  ru  T  h  RA  u  i  chofes  admirables,  chofes  Surpre¬ 
nantes.  G.  ■  - 

Arut  h  Re  Ù ,  admiration,  prodige,  choSe  admi¬ 
rable,  SurpriSe  j  grandeur  étonnante,  énormité; 
excès,  véhémence.  G. 

Arut  n  RO ,  admirer  ,  être  Surpris.  G. 

Arut  hrol  i  admirable  ,  Surprenant  ;  Tri  Àru- 
throl  ,  ardemment  *  vivement  ,  extrêmement  , 
paflîonnément ,  éperduement.  G.  Ar ,  Superflu. 
Voyez  Aruthr  i 

Arut  h  yr  ,  admirable  ,  merveilleux  ,  Surprenant  ; 
Mawr  Arnthyr  ,  vafte.  G.  C’eft  le  même  qu’*4r«- 
ther. 

Arut  z  a  ,  lent.  Ba.  Voyez  AroS, 

Arutzia,  renonciation.  Ba. 

Arw  ,  âpre  ,  rude  ,  rapide.  G.  CeA  le  même  que 
G  arw.  Vovez  Ara,  Ar ,  Aar  en  Theuton  ,  fa¬ 
rouche  ,  Sauvage  ;  de  là  Ur ,  terme  Gaulois  Selon 
Macrobe,  dont  les  Latins  firent  (J rus,  bœuf  Sau¬ 
vage. 

A  R IV  a  e  s  a  F  ,  Secours  ,  Selon  quelques  Auteurs 
Gallois  ;  garant ,  répondant  ,  caution  ,  Selon  Da- 
vies  &  Thomas  Guillaume,  G.  Il  faut  retenir  les 
deux  lignifications.  Voyez  Ankelher. 

A  riv  A  H  a  n  ,  épars.  C.  Voyez  Gwahari. 

A  RW  Ain,  conduire,  induire  ,  guider  ,  mener* 
porter.  G.  Je  crois  Ar  Superflu ,  parce  que  i°- 
Menu  ,  qui  en  compofition  fait  Venn ,  fignifie  voi¬ 
ture.  z0.  Nous  difons  encore  mener  en  notre 
Langue  ,  qui  paroit  avoir  ete  forme  de  Adam 
Gallois  ,  en  compofition  Vain  ;  d  où ,  en  ajou¬ 
tant  Ar ,  paragogique,  on  aura  fait  Arwain. 

A  RW  ar,  avis  ,  Sentiment  ,  deflein  ,  penSée  ,  réso¬ 
lution  ,  envie  :  Ce  motefl  aufli  verbe.  G. 

A  RW  a  R  ,  diScorde.  Voyez  Tmarwar. 

A rw ed,  porter.  C.  Voyez  l’article  Suivant. 

A  RW  ED  d,  porter ,  comporter ,  gérer  ,  conduire.  G. 


A  rw  edd  au  dr  ,  porteur  ,  qui  voiture.  G» 

Arw  eddiad,  laétioii  de  porter  ,  le  mouvement 
que  l’on  Sent  en  Se  faiSant  porter.  G. 

A  rw  ein,  porter,  conduire;  diriger ,  gouverner.  G, 

Arweïniâd,  tranSport'.  G. 

Arw  El  NY  DD  ,  Luc ;  Chef.  G. 

A  rwellyg,  le  même  que  Gwelïyg.  G. 

Arw  en  y  d  d  ,  conducteur  ,  guide.  G. 

ArweRt  h  iad  ,  vente,  encan  ,  vente  publique, 
enchère  ,  licitation,  prix  ;  eftimation  marquée.  G. 

A  rw  e  rt  nu ,  mettre  en  vente  ,  vendre  ,  vendre  à 
l’encan  ,  adjuger,  délivrer  au  plus  offrant ,  accorder, 
livrer ,  enchérir  ,  mettre  à  l’enchère  ,  prifer.  G.  Ar, 

.  Superflu  ;  Gwerthu. 

Arwert hw r  ,  enchérisseur ,  priSeur  ,  fadeur  , 
courtier;  commiiîionnaire.  G. 

A  rw  es  t,  mufique  inftrumentale  ,  ou  plutôt 
poëlie.  G. 

A  rw  e  st  r  ,  artneau  ou  lien  avec  quoi  l’aviron  s’at¬ 
tache  à  Sa  cheville.  G. 

Arwez  ,  A  RW  EZ  INT  ï.  Voyez  Arguez,.  Arwez. 
èfi  aufli  une  marque  naturelle  que  les  hommes 
ont  quelquefois  fur  quelque  partie  de  leur  corps.  B. 
De  là  Hervé  nom  allez  commun. 

A  r  WIS  G  0,  Vêtir  par  deffiis.  G.  Ar  Gwifgo. 

Arw  Oi.  o  edd  ,  le  meme  qu’  Aroloedd.  Les  Gallois 
écrivoient  anciennement  Goto  pour  Gwolo . 

A  rw  r  ,  héros.  G.  Ar,  grand  ;  Gwr ,  en  compofition 
Wr  ,  homme. 

Arw  raid  ,  héroïque ,  noble  ,  fort  ,  courageux , 
vigoureux.  G. 

A  rw  R  ed  d  ,  héroïSme,  force,  courage  ,  vigueur.  G. 

A  R  WR  WA  s,  homme  héroïque.  G.  A  la  lettre ,  Héros 
Homme  ;  Arwr  Gwas, 

Arwydd,  charrue.  G.  Voyez  Ar. 

Arwydd,  ligne.  G.  Je  crois  qu  ’Ar  efi  ici  Superflu  , 
&  que  Gwydd,  en  compofition  Wjdd  ,  fignifie 
ligne.  i°-  Nous  appelions  encore  Guidon  l’enfeigne 
des  gens  de  cheval ,  qui  elt  le  ligne  de  ralliement 
à  tous  ceux  de  la  troupe,  i0.  Conduire  ,  diriger 
quelqu’un ,  Se  dit  guider.  Guiton  en  Breton 
fignifie  un  drapeau  de  guerre. 

Arwyddfardd ,  héraut.  G.  Arwydd,  ligne; 
fardd  par  conséquent,  porter.  Nous  difons  far¬ 
deau,  pour  défigoer  ce  que  I  on  porte  ;  le  b  &  Vf 
Se  mettant  l’un  pour  l’autre,  nous  appelions  Bar¬ 
deau  celui  qui  porte  tout  le  poids  d’une  charge. 
Les  hérauts  portoient  un  ligne  ou  une  marque  ap- 
ellée  caducée  chez  les  Romains  ;  c’étoit  une 
ranche  de  verveine  chez  d’autres  Peuples  :  ce 
ligne  leur  ouvroit  le  chemin  chez  les  ennemis. 

Arwydd  i  ad  t  appolition  du  Sceau ,  du  cachet.  G. 

Arwyddion,  dépofition  de  témoins.  Ce  terme 
efi  aufli  le  plurier  d’ Arwydd.  G. 

Ârwy  dd  0  ,  marquer  ,  noter  ,  ligner ,  rendre  re¬ 
marquable  ,  faire  de  la  tête  ou  des  yeux  un  ligne 
d’aveu.  G. 

Arwyddocaad,  lignification ,  marque ,  démons¬ 
tration  ,  dénonciation.  G. 

A  rwy  dd  o  c  c  au  ,  lignifier  ,  déclarer ,  dénoncer  3 
donner  à  connoître ,  faire  connoître  ,  marquer , 
indiquer.  G. 

Arwy  d  o  n  ,  livrée ,  armoiries.  C. 

A  rwy  l  ,  A  rwy  lia  nt  ,  funérailles.  G, 

A  rwy  lia  nu  ,  faire  les  funérailles.  G. 

Arwy  N  ,  contre.  G. 

A  rwy  n  awl  ,  Prince.  G.  , 

A  rwy  n  awl  ,  cruel  ,  violent ,  féroce  ,  hard  i ,  vé¬ 
hément.  G.  Ar ,  Superflu  ;  Gwyn ,  trouble  ,  fureur, 
douleur  cuifante. 


A  r  w  y  N  e  s  ,  deflus  *  furface ,  fuperfkie.  G. 

Arwynebedd.  Davies  demande  fi  ce  mot  fignifie 
furface  ,  face.  Je  trouve  dans  le  Di&ionnaire  de 
Thomas  Guillaume  que  ce  tefme  fignifie  furface  , 
fupérficie  ,  delfus.  ^ 

Arjvynebol,  qui  eft  bâti  fur  le  fonds  d’autrui  à 
certaines  conditions.  G. 

A  R  iv  Y  NT  ,  odeur.  G.  Ar ,  fuperflu  ;  Gxoynt ,  Guendt. 

Arivyntïad,  le  flairer,  l’adion  de  fentir  quel¬ 
que  odeur.  G. 

Arivyntîo  ,  flairer ,  ôdorer.  G. 

A  r  w  Y  R  a  i  n  ,  fourdre  ,  prendre  naiflance ,  monter  * 
élever  •»  enlever,  élévation ,  louer ,  louange  ,  éloge, 
panégyrique  ,  vers  à  la  iôuange  ,  hymne.  G. 

Arwyre,  fourdre,  prendre  naiflance,  monter, 
élever ,  enlever  ,  louer.  G. 

A  R  IV  y  REIN  ,  louange  ,  éloge.  G. 

A  R  IV  y  ST  l  ,  gage.  G.  Ar  ,  fuperflu  ‘  Gwyjil. 

A  rivy  st  leîria  et  n  ,  l’adion  de  mettre  en 
gage.  G. 

Arivystlo,  mettre  en  gage.  G. 

A  rx  ,  A.  M.  entreprife  militaire ,  attaque  ;  de  Harz, , 
àttaqüe. 

Ary  ,  lien,  hart.  B.  De  là  ce  dernier  mot. 

Ary  al,  vie  ,  vigueur,  force.  C.  Voyez  Anal. 

Ary  en  ,  rofée.  C.  Voyez  Arien. 

A  r  y  n  n  a  1  g  ,  crainte  ,  peur  ,  effroi,  épouvante  * 
terreur.  G. 

Ary  n  n  EiGiO  ,  craindre  ,  être  faifi  de  frayeur  , 
d’horreur.  G. 

A  r  y  n  n  El  Gü  s ,  timide  ,  Craintif,  peureux.  G.  Les 
Gallois ,  de  même  que  les  Hébreux,  dans  la  déri— 
Vaifon  des  termes  mettent  toujours  dans  le  mot 
dérivé  des  voyelles  moins  longues  que  dans  le 
primitif;  Arynnaig  ,  Aryncigus  ;  Laban  ,  blanc  en 
Hébreu  ;  Lebanah  ,  blanche. 

A  RYV  N  ,  la  vallée.  V oyez  Arhun* 

A  r  z  ,  art.  B.  De  là  An  Latin. 

A  R  z ,  proche  ,  auprès.  B. 

Arzaicanta,  poème  bucolique.  Ba.  Ârz,dyd 
Can. 

Arz  A  tjOLASA  ,  églogue.  Èa.  Ârz,aya. 

A  r  z  a  in  a  gu  s  i  a  ,  le  principal  berger.  Ba. 

A  rz  a  Y  A  ,  pafteur  ,  berger.  Ba. 

A  r  z  e  ll,  jarret ,  la  partie  poftérieure  du  genou.  B. 

A  rz  e  R  ,  A.  M.  chauffée  ,  levée  ,  digue  ;  d  ’Harz,  ; 
Harz,  ,  obftacle ,  empêchement  ;  Arfe  en  Étrufque , 
éloigné  ;  Arceo  en  Latin  ,  éloigner. 

A  r  z  et  ,  argent  dans  fille  de  Mona,  ou  l’on  parle 
un  dialeéte  du  Gallois. 

A  r  z  0  R  n  ,  le  poignet.  B.  Voyez  Arddwrn  qui  effc 
le  même  mot:  Il  eft  formé  d  ’Ar ,  proche,  tou¬ 
chant  ;  8c  d’Or»  ,  en  compofition  Zorn,  main.  Un 
Sçavant  dans  la  Langue  Bretonne  veut  que  ce  foit 
ce  que  les  Anatomifles  appellent  carpe  &  méta¬ 
carpe.  Ardàurn  lignifie  effeétivement  le  carpe  8c 
le  métacarpe. 

Arzuloa  ,  caverne.  Ba.  Ar,  paragogique;  Cul 
ou  Sul ,  cachette  ,  caverne. 

A  s  ,  pere  dans  la  Langue  des  Celtes ,  félon  Baxter. 
Voyez  As,  tige  ,  8c  As,  qui  a  commencé. 

A  s  pour  Ts ,  certainement  ,  8c  particule  paragogique 
ou  article  chez  une  partie  des  Gallois.  G. 

As  ,  tige.  B.  Ajl  en  Turc,  racine,  origine,  race, 
à  caufe.  Voyez  Ach  qui  eft  le  même  mot. 

A  s  ,  particule  diminutive.  B. 

As,  de  ,  du,  des,  déhors  ,  depuis,  mais  ,  or, 
linon  ,  non  feulement ,  hormis ,  à  la  réferve ,  à 
moins  que  ,  hormis  que.  I. 

A  s  ,  foulier.  I. 


ASA. 

A  s  ,  qui  a  commencé  ,  point ,  commencement  de 
nombre.  Ba.  De  là  As  ,  terme  François  qui  li¬ 
gnifie  carte  ou  face  de  dé ,  marquée  d’un  feul 
point;  Ace  enAnglois,  as.  Voyez  As,  pere,  8c 
As,ùge-,  Hafe ,  femelle  de  lapin  ou  de  lièvre, 
qui  porte,  ou  qui  a  porté  ;  AJ  fa  vox  en  Latin  , 
voix  feule  ;  Aj]o  en  Italien  ,  feul.  Az,art ,  qui  eft 
une  produétion  ou  allongement  d’As,  fe  lit  dans 
Alain  Chartier  pour  point  unique  :  Je  crois  que 
c’eft  de  là  qu’eft  venu  le  mot  Hasard ,  qui  lignifie 
ce  qui  atrive  rarement.  Nous  difons  c’eft  un 
coup  unique  ,  c’eft  un  fait  unique  de  ce  qui  arrive 
fort  rarement. 

As,  aliment,  nourriture.  Voyez  Àsbida. 

As,  eau.  Voyez  Cadas.  D’ailleurs  on  a  dû  dire 
As ,  d'Afon  ,  comme  Av  ,  d'Avon  ,  Ab  ,  d’Abon , 
Am  ,  d’Amon.  Voyez  encore  Aches  ,  qui  eft  le 
même  c\\i’As  8c  Afc.  As,  eau  en  Portugais;  A  fs  en 
Grec  dans  Euftathe  lignifie  un  marais  ;  AJfal  en 
Malaye  ,  fontaine  ;  las  en  Turc  ,  huirieur ,  liqueur  ; 
Wejt ,  eau  en  Finlandois.  Voyez  AJf,  Ajfa. 

As  ,  petit.  Voyez  Seas  &  As  particule  diminutive  5 
As  pour  las ,  car  Jaffa  fe  dit  pour  Affio  ;  de  là  Aiflas, 
Æftus  Latins  ;  As ,  feu  en  Hébreu  ;  Az.a  en  Hé¬ 
breu  8c  en  Chaldéen  ,  allumer  le  feu  ;  Az*  &  Hhas 
en  Arabe,  allumer  le  feu  ;  Ach  en  Hébreu  ,  foyer, 
bûcher  allumé  ;  Ajfe  en  Flamand  ;  Ashes  enAn¬ 
glois;  Afc  h  e  en  Allemand,  cendre;  A  fi ,  brûlé 
en  Patois  Lorrain;  AJfts  en  Latin,  brûlé.  Voyez 
A  feu  a. 

As  ,  le  même  qub4c ,  habitation ,  Pays.  Voyez  Afet 
Afpar,  Voyez  encore  Arid 

A  s ,  particule  négative ,  particule  qui  défigne  le 
mal ,  qui  déligne  ce  qui  elt  mauvais ,  qui  marque 
généralement  tout  ce  qui  n’eft  pas  bien  ,  tout  ce 
qui  n’eft  pas  jufte  ,  tout  ce  qui  n’eft:  pas  droit, 
V oyez  AJgwn  ,  Asbri ,  Asbarn. 

As,  particule  itérative.  Voyez  Aflomt 

As  ,  A.  G.  force  ou  fermeté  ;  d’As ,  certainement*’ 
Grvas,  fort,  eft  le  même  cyn’As.  Voyez  Aru.  Az,a, 
Ville  forte  en  ancien  Perfan  ;  Az.az*,  fort  en 
Arabe  ;  Hhafan  en  Chaldéen  ,  fort ,  robufte  , 
rendre  fort ,  fortifier  ;  Hhafan  en  Syriaque  être 
fort ,  être  fortifié  ;  Hbafin  dans  la  même  Langue , 
fort,  robufte  ,  fortifié,  puiflant ,  vaillant.  Voyez 
Ajecn  ,  Afen  ;  As  Pygan  marguerite,  la  plus  pe¬ 
tite  des  confoudes.  G. 

As  a  ,  foulier.  I. 

A  s  ac  h,  chaufle.  I. 

A  s  a  idi  m  ,  le  même  qu ’Eafaidim.  I.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables. 

As  al,  âne.  I.  Voyez  Afeen  ,  Afen. 

As  al,  le  même  qu  ’Eafal.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

As  a  ld  a,  trouble,  fédition,  tumulte.  Ba.  Voyez 
Sawd.  AJftlto  en  Efpagnol  8c  en  Italien  ,  aflàut. 

As  al  es  a  z  ,  A.  G.  le  plus  grand  prépofé  dans  la 
Loi  ;  apparemment  d’Agall  ou  Afall ,  parler,  dis¬ 
courir  ,  expliquer.  Je  conjeéture  que  par  le  plus 
grand  prépofé  dans  la  Loi ,  on  entend  celui  qui 
eft  chargé  d’en  inftruire  le  peuple;  Les,  de  Lefenn% 
Loi. 

As am ,  le  même  qu ’Eafim.  I.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables. 

A  s  an,  le  même  qu  ’Afen  ;  comme  Av  an  eft  le 
même  qu ’Aven. 

As  AN t  ,  bouclier.  G.  Hhafan  en  Hébreu,  cacher, 
mettre  à  couvert  ;  Hhafan  en  Chaldéen  ,  cacher  , 
mettre  à  couvert. 

A  s  a  nt  2  a  ,  repos.  Ba. 

As  a  ont  a 
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A  s  a  0  n  t  a  ,  le  même  qu’ Eafaonta.  I.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables. 

As  a  rd  ,*  brigue.  I. 

As  a  rd  o  ir  ,  cenfeur.  1. 

Asarsadh  ,  cenfurer.  I. 

As  R  av  h  ,  le  même  qu  ’Easbadh.  I.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables. 

Asbarn.  Davies  demande  s’il  vient  de  Barn:  Je 
crois  qu’oui ,  &  qu  'Ai  eft  une  fyncope  d  ’AJJw  , 
gauche,  mauvais,  défavantageux.  G.  Voyez  As. 

Asbera,  foupir.  Ba. 

A sb  ida,  gofier  ,  gorge.  Ba.  Ce  mot  paroit  formé 
de  Bid  ,  canal ,  (  Voyez  Pib  &  Bedurn  )  &  d ’As , 
aliment.  Voyez  Afea,  Afia  ,  AJfe ,  Ajjinus. 

As  b  IV  RT  ZAC  ,  circonvallation.  Ba. 

Asbozatua  ,  muet.  Ba. 

A  sb  ri,  fcéleratelfe.  G.  Je  crois  ce  mot  formé  de 
Bri ,  eftime  >  &  d  ’As  qui  doit  ici  lignifier  mau- 
vaife.  Voyez  Asbarn. 

'Asc  ,  rivière  ,  cours  de  la  rivière.  G. 

Asc  ,  troupe.  G.  Voyez  Afco ,  Afcogoa ,  Afcotan » 

Asc,  près ,  auprès.  G. 

Asc  ,  le  même  qu  ’Eafc.  I.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables. 

Asc  a  e  ra  ,  payement.  Ba. 

A  s  c  ale  n  ,  chardon.  C. 

Ascall,  A  s  GA  LL,  épaule,  aiflelle.  î.  Achfel 
en  Allemand  ;  Az,z,il  en  Hébreu  ;  Ahfal  en  Theu- 
ton  ;  Ehjle,  Eaxle  en  ancien  Saxon  ,  épaule.  Voyez 
Afgell. 

■A  s  CA  NT  z  A  ,  payement.  Ba. 

Ascatezgarria,  indifioluble.Ba. 

Asc  at  h  ,  foldat,  homme.  I.  Voyez  Cad  ou  Cat, 

A  sc  at  s  ea  ,  analyfe.  Ba. 

As  ca  tu,  j’abfous.  Ba. 

Ascatva,  agile,  qui  va,  qui  fe  remue  aifé- 
ment.  Ba. 

Ascella,  Ascilla  ,  Asêllia  ,  Akella  ,  Akillà  , 
A.  M.  aiflelle  ;  d ’Àfcall ,  Afgell  ou  Afcell.  De  là 
aiflelle. 

Ascella,  Axila  ,  Aüilia  ,  A.  M.  petit  fo- 
liveau  ,  petite  planche  ,  bardeau  ;  As ,  fyncope 
d ’Afen  ;  Cell  &  Cill ,  petit. 

Ascella,  A.  M.  aile  d’oifeau,  aile  de  bâtiment  ; 
d  ’Askell. 

Asc  en,  étendre,  donner,  don,  préfent.  B.  On 
voit  par  les  trois  dernières  lignifications  qu ’Afcen 
a  lignifié  particulièrement  étendre  la  main ,  parce 
que  c’eft  le  gefte  de  celui  qui  donne. 

Asc  ena  ,  jardin  de  choux.  Ba. 

Asc  er,  A.  M.  acier.  Voyez  Acer. 

A  sc  er,  A.  G.  fang  ;  As ,  eau  ,  liqueur  ;  Cer ,  rouge. 

Asc  hem  ,  As c  h  en  ,  A  s  c  h  es  m  ,  les  mêmes 
que  Gain.  Voyez  ce  mot. 

Ascheratus  Ad  Bellum,  A.  M-  préparé 
pour  la  g  uerre.  Caer  étant  le  fynonime  de  Cain , 
on  a  dit  Afchcré  comme  Afchemé ,  préparé. 

Asc  i  a  re  ,  A.  M.  couper  ;  d’Ask, 

A  s  c  î  at  u  S  ,  A.  M»  grand  couteau  ;  d’Acia. 

A  sc  ic  u  lu  s ,  A.  G.  doloire  ;  d’Acia, 

Asc  inc  ia.  Voyez  An  de  cinga. 

AsC  i  olA  ,  A.  G.  doloire  ;  d’Acia. 

As cle  ,  le  fein ,  l’intérieur  des  habits  fur  la  poi¬ 
trine.  B.  Voyez  Afcre ,  Afgle ,  Afgre. 

Asc  leu  d.  Asc  lo  d,  Ascloed,  copeau  de 
bois  ;  fingulier  ,  Afcleuden  ,  Afcloëden ,  Afcloden  ; 
plurier  ,  Afcleüdou  ,  Afclodou  ,  Afcloedou  ,  Af- 
cleudennoH ,  Afciodennou  ,  Afcloëdennou.  Un  Sçavant 
dans  la  Langue  Bretonne  veut  que  ce  mot  ne  li¬ 
gnifie  que  les  petits  copeaux ,  &  que  Scolpat  ex- 
Tome/, 
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prime  les  plus  grands.  B.  On  dit  Afglod en  Gallois  : 
Ce  mot  eft  formé  d’As ,  planche,  'ais5  &  Clodh  * 
brifé  ,  coupé. 

Ascleuden.  Voyez  Afcleud. 

Ascleyan ,  fein.  B. 

Asclod.  Voyez  Afcleud. 

Asc  lo  ed  en.  Asc  loden.  Voyez  Afcleud.  Af 
cloeden  ,  attelle  ,  éclat  de  bois  fendu.  B. 

As  co  ,  beaucoup,  en  grand  nombre  ,  trop,  alfez. 
fuffifant.  Ba.  Voyez  Afc. 

Ascoeza,  A  s  c  o  e  z  i  ,  départir  ,  partager  ,  faire 
part  de  fon  bien  ,  donner  ce  qui  eft  fuperflu.  B. 
Voyez  Afc  en. 

Ascog  o  A  ,  multitude.  B.  Voyez  Afco. 

Ascol,  chardons;  fingulier,  Afcolen.  B. 

Ascol-Breis,  chardon  bigarré  ou  marbré.  B. 

A  s  c  o  l-C  o  at  ,  houx.  B.  A  la  lettre,  chardon  de 
forêt. 


Ascol-Draein  ,  chardon  à  épines.  B, 

Ascol-  Laes  ,  chardon  à  lait.  B. 

Asc  ole  n,  chardon;  plurier,  Afcol.  B.  Voyez 
Tskallen.  Col,  Coljn  ,  pointe;  Skolimos ,  Skfilos , 
chardon  en  Grec. 

Asc  o  lgu  en  ,  chameleon  plante.  B. 

A  s  c  o  lv  e  n  ,  chameleon  plante.  B. 

Ascomanni,  A.  M.  pirates;  d’Afcus ,  vailîeau; 
Man,  homme. 

A  s  c  o  n  c  h  ,  inftruétion  ,  doétrine  ,  enfeignement , 
ordre  ,  arrangement ,  règlement.  B.  De  là  Conche 
en  vieux  François ,  ordre  ,  arrangement.  Bien  en 
Conche  ,  en  bonne  Conche  ,  bien  en  ordre  ,  en  bon 
ordre  ;  inal  en  Conche ,  en  mauvaife  Conche  ,  mal 
en  ordre  ,  en  mauvais  ordre.  On  voit  par  là 
que  Y  As  d’Afconch  eft  paragogique  ou  fuperflu. 

Asc  o  r  n,  os ,  noyau  de  fruit  ;  plurier ,  Askern  ; 
Eskern.  B.  Voyez  Asgttrn. 

Asc  o  r  n  ec  ,  qui  a  des  os.  B. 

As  c  o  t  an ,  fouvent.  Ba.  Voyez  Afco. 

Asc  ou  rn,  os,  noyau  de  fruit  ;  Afcourn  Boedennec , 
os  moëleux.  B. 


Asc  re,  le  fein ,  l’intérieur  des  habits  fur  la  poi¬ 
trine.  B.  Voyez  Afgre. 

A  s  eu  a,  braife  de  feu.  Ba.  Voyez  As  pour  Au ,  &  Sua. 

A  s  eu  s,  A.  M.  petit  navire  ,  barque.  Afc ,  barque 
en  ancien  Saxon  &  en  Theutonique  ;  Askur,  petit 
vafe  en  Iflandois.  La  racine  de  ce  mot  eft  Asf, 
qui  lignifie  cran,  entaillure  ,  creux,  &  par  con- 
féquent  vafe ,  vailfeau  ;  car  tous  les  noms  Celti¬ 
ques  de  vafe ,  vailfeau  ,  barque  ,  font  pris  de  quel¬ 
que  terme  qui  lignifie  creux.  Voyez  Afea. 

As  e  ,  là ,  adverbe  de  lieu.  B.  Ce  mot  étant  un  ad¬ 
verbe  de  lieu ,  fignifie  par  conféquent  lieu  ,  habi» 
tation.  Voyez  Ac,  qui  eft  le  même  qu’^r. 

A  se.  Voyez  Afeen, 

A  s  ea  ,  faoul ,  plein  ,  réplétion.  Ba. 

As  ea  ,  huche ,  met ,  pétrin.  Ba. 

A  s  e  a  dh  ,  oui.  I. 

A  s  e  a  ld  î  a  ,  réplétion.  Ba. 

As  ed d  af  ,  être  aiïis.  B.  A  ,  paragogique,  comme 
on  le  voit  par  Sedeo  Latin. 

A  s  e  ec  î  n  a  ,  infatiable  ,  infatiabilité.  Ba. 

As  e  ein  ,  feoir , s’afteoir ,  fe  placer ,  pofer.  B.  Voyez 
Afantz ,.  Afe ,  AJfeier,  en  vieux  François,  afliéger. 

Aseen  ,  âne.  B.  De  là  Afinus  Latin.  Afe  en  Lan¬ 
guedocien  &  en  vieux  François ,  âne  ;  Afe ,  âne 
en  Anglois.  Voyez  Afen  ,  Afal, 

As  el,  petit  membre  ,  tel  que  la  langue ,  les  doigts 
On  dit  auiîi  Efel  ;  plurier  ,  Iftli.  Poan  à  m’Eus 
è  m’IJili ,  j’ai  mal  à  mes  extrémités.  B.  As  nerit  • 
El,  membre.  *  r  ■  > 
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Asella  ,  A.  M.  aiiTelîe  ,  aîle.  Voyez  Afcella . 

As  en  ,  petit  foliveau,  petite  planche,  latte,  co- 
peau ,  éclat  de  bois;  au  plurier,  Ais.  G.  Aijfer 
en  vieux  François,  ais  grand,  gros  &  épais; 
EJfil ,  bardeau  en  vieux  François  ;  On  dit  encore 
Ejfelle  en  Patois  de  Franche-Comte. 

Asen  y  àne.  B.  Ce  mot  paroit  formé  d 'As ,  force  j 
l’âne  eft  fort.  Afen  en  Danois  ;  Afmo  en  Italien  ; 
Efel  en  Flamand  &  en  Allemand  ;  Afi  en  Finlan- 
dois  ;  Afne  en  Suédois,  âne.  Voyez  Afeen,Afal. 

Asen,  côte  ;  plurier  ,  Afennan.  G.  Ce  mot  vient 
d ’Ais ,  dit  Davies.  Voyez  Afna. 

Asen  ,  rivière.  Voyez  Ajon.  > 

A  s  en  cia  ,  A.  M.  aifance;  d’Æc. 

As  e  NÉS ,  âneffe.  B. 


Asennig  ,  ânon.  G.  Voyez  Afen. 

A  s  en  s  ï  o  a  ,  abfynthe.  Ba. 

As  et  h  ,  pieu  fort  pointu.  G. 

A  s  e  z  a  ,  feoir  ,  s’afleoir  ,  fe  placer ,  pofer.  B.  C’eift 
le  même  qu ’Afeein. 

Asfoisge  ,  voifin.ï. 

Asc  a  ,  le  même  cpi’EaJga.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

Asgall,  aîle.  C.  î. 

As  gale,  ailfelle.  I, 

As  g  an  ,  anguille.  I. 


Asgaret,  os.  C. 


A  s  g  ell ,  aîle.  G.  B» 

As  gele  ,  ailfelle.  B» 

As  gel  l  y  côte.  Voyez  Afgelltyynt , 

Asgelld  ro  ed ;  qui  a  des  aîles  aux  pieds.  G. 

As  G  ellig  y  petite  aîle.  G. 

As  g  e  l  e  o  g  y  aîlé.  G. 

A  s  g  e  élu  ,  donner  des  aîlés.  G. 

As  gellivynt  ,  vent  de  côté.  G.  Gteynt ,  en  coiri^ 
pofition  Wynt ,  vent  ;  Afgell  lignifie  donc  côté. 

Asg  e  N ,  dommage  ,  perte ,  bleflure.  G.  Asharn  , 
Afcam  en  Hébreu,  être  criminel,  être  défolé. 

AsgeThrawg.  Ce  mot  lignifie  apparemment 
cloué  ,  puifque  Davies ,  fans  expliquer  ce  mot , 
le  forme  d ’As  &  Cethr ,  clou. 

As  g  le  ,  le  fein  ,  l’intérieur  des  habits  fur  la  poi¬ 
trine.  B-  Voyez  Afcle ,  Afgre. 

As  glOdy  N  y  copeau  ,  éclat  de  bois ,  rognure.  G. 

As  g  re  ,  fein.  G.  B.  Voyez  Afgle,  Afirc, 

As  gu  it  ea  ,  afpiration.  Ba. 

A  s  g  u  n  e  ,  malédiction ,  imprécation  ,  exécration.  I. 

Asgwn  ,  méchant.  G.  Je  crois  ce  mot  formé  de 
Con  ou  Cxon  ,  excellent ,  bon ,  qui  fait  en  compo- 
fition  Grv»  ;  &  à’ As ,  qui  eft  apparemment  ici  une 
particule  négative.  Voyez  Asbarn ,  Asbri . 

A  S  GW  R  N  y  OS.  G. 

As  gy  rnig  ,  olfeux ,  qui  a  des  os  ;  d’Or.  G. 

As  gy  rnî  0  g  y  le  même  qu ’Afgymig.  G. 

As  gy  rnygu  y  rechigner  ,  froncer  le  nez  ou  le 
fourcil ,  fe  rider.  G. 

Asgyrnyn,  petit  os.  G. 

As  ia  ,  femence.  Ba.  Voyez  Hau  ,  As.  Pline  dit 
que  les  Taurins  ,  Peuple  de  la  Gaule  Cifalpine, 
appelloient  le  feigle  Afia. 

A  sia,  commencé,  commencement.  Ba.  Voyez  As. 

A  si  ad  ,  foudure.  G. 

A  s  IA  m  e  NT  A  ,  A.M.  aifances  ;  d’Æt,. 

A  s  i  at  i  M  y  A.  M.  avec  divifion  ,  avec  partage; 
d  ’Afciare. 

Asie  erria  ,  apprentif ,  écolier,  novice,  cathé- 
cuméne.  Ba. 

A  s  i  e  r  a  ,  commencement.  Ba.  Voyez  Afia. 

A  s  1ER  a  c  oa,  initial.  Ba. 

A  s  ig  n  a  e  ,  A.  M.  viandes  données  au  Peuple  ; 


ASP. 

d ’Aficen  ou  Afcin  ,  don  ;  on  fous-entend  Carnes. 

As  île  ,  A.M.  bardeau  ;  d  ’As ,  à’ Afen  ;  Cil  ou  SU  , 
petite  ;  on  dit  encore  en  François  AiJJi. 

A  s  in  ,  à’ Afen  ,  rivière  ;  comme  Avin ,  à!  Aven ,  &c» 

As  i  o  ,  fouder.  G. 

As  imc ,  qui  a  commencé.  Ba. 

As  k,  incifion ,  cran  ,  entaillure  que  l’on  fait  fur  les 
angles  d’une  pièce  de  charpente  pour  arrêter  le 
cordage  qui  lert  à  la  fufpendre  &  à  l’élever  fur 
un  édifice.  B. 

A  sk  ,  cordage  qui  fert  à  attacher  une  bête  par  les 
cornes  ;  c’eft  aufli  le  lien  d’un  balai  ;  &  par  la 
même  raifon  il  convient  à  celui  d’un  fagot ,  mais 
ce  n’eftpas  l’ufage.  Il  peut  aufli  dans  un  fens  plus 
relevé  fe  dire  de  la  ceinture  de  l’homme  ,  qui  a 
le  même  effet ,  qui  eft  de  lier  &  ferrer  les  habits 
&  le  corps  enfemble.  B. 

As  kell  ,  aîle  d’oifeau  ;  plurier  ,  Askellou,  B.  Voyez 
Afgell . 

As  kell-CrO  caen ,  chauve-fouris.  B.  A  la  lettre, 
aîle  de  peau. 

Askellec,  As  k  e  Ll  oc  ,  aîlé.  B. 

As  la  n  ,  le  même  qu ’Eafian.  ï.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables. 

A  s  le  a  ,  Auteur ,  inventeur.  Ba.  Voyez  Afia. 

As  lu  m  y  A.  G.  dépouille  ;  Llwm  ,  nud ,  pelé. 

A  s  m  a  c  io  a  ,  pronoftique.  Ba. 

A sm a  r,  penfer.  Ba.  Afinar  en  Efpagnol ,  foupcori- 
ner ,  juger. 

A  s  ma  ri  a  ,  qui  conjecture  très-bien.  Ba* 

A  s  m  a  ri  a  c  ,  augures.  Ba, 

A  s  mar  o  -,  prudemment ,  habilement»  Ba» 

A  s  M  A  t  U  a  ,  deviné.  Ba. 

A  s  m  at  z  alle  a  ,  qui  fçait  fort  bien  conjecturer  * 
augure  ,  arufpice.  Ba. 

As  mat  ze  a  ,  divination.  Ba. 

A  s  ma  z  e,  foupçonner ,  juger.  Ba. 

A  s  m  e  c  o  a  ,  pronoftique.  Ba. 

A  s  m  e  g  0  qu  ia  y  indice,  lignai.  Ba. 

As  m  o  a  ,  fcience  ,  prudence.  Ba.  En  Patois  de 
Lyon  &  de  Franche-Comté  on  dit  qu’un  homme 
a  de  YEfme  lorfqu’il  a  de  l’intelligence  ,  de  l'ia- 
duftrie  ,  de  la  prévoyance. 

A  s  mu  a  ,  prétexte.  Ba. 

As na  y  côte.  I.  Voyez  Afen. 

As  N  AD  H  y  côte.  I. 

As  n  as  é  Ematea,  exhaler ,  rendre  une  odeur.  Ba. 

A  s  n  a  s  e  a  ,  haleine  ,  fouille  ,  refpiration  ;  Afnafea 
Egota,  je  fuis  hors  d’haleine.  Ba.On  voit  par  l’ar¬ 
ticle  précédent  qu ’Afnafea  fignifie  aufli  odeur. 

A  s  n  a  z  e  ,  haleine ,  fouille  ,  refpiration.  Ba.  C’eft 
le  même  qu  ’Afnafea. 

Aso ,  A.  M.  fous,  deflous  ;  d'As ,  diminutif;  Sub « 
diminutif  Latin  fignifie  aufli  fous ,  delTous. 

Asoige,  plus  jeune.  I. 

As  ole  t  u  m  y  A.  G.  brifé  ;  Collet  ou  Sollet ,  perdu, 
gâté. 

Aso  lia  ,  A,  M.  débauche  ,  corruption  de  mœurs; 
A  ,  paragogique  ;  Coll  ou  Sali ,  corrompre ,  per¬ 
dre  au  propre  &  au  figuré. 

As  on  ,  rivière.  G.  On  a  dû  dire  Afen  comme  Afin i, 
puifqu’on  a  dit  Aven  &  Avon. 

As  o  ns  oiN ,  A  r  A  s  o  n  s  o  in  ,  bien  que ,  quoi¬ 
que  ,  encore  que.  I. 

Asonyd,  plurier  d’ Afin.  G. 

As  o  st  o  mac  ho  a  ,  crainte  légère.  Ba.  Choa  ,  le- 
gére. 

Asp.  Voyez  Asb. 

As  p  a  ldi  ,  autrefois ,  au  temps  pâlie.  Ba. 

Asp  a  ldicoa,  long.  Ba.  Voyez  Pell. 


Asp  alditu  a  ,  invétéré.  Ba. 

As  pa  r  ,  A.  G.  iieu  où  l’on  garde  les  lances  ;  Par, 
lance;  As  par  conféquent  lieu.  Voyez  As. 

Asp  PC  Grateron  ,  plante  dont  les  boutons 
barbus  s’attachent  à  ce  qui  les  touche.  B.  Voyez 
Specq. 

A  s  p  e  r  Et  lu  s ,  À.  M .  épervier  ;  de  Sparuel. 

A  s  P  e  ri  0  lu  s  ,  A.  M.  écureuil  ;  de  Per ,  fur  ;  Gaul 
ou  Jaul,  bois  ,  arbre.  L’écureuil  eff  toujours  fur 
les  arbres.  Les  Bretons  appellent  cet  animal  Guyber , 
Guyufher ,  Guinver ,  Coanticq :  Tous  ces  noms  li¬ 
gnifient  fur  les  arbres ,  qui  ejl  fur  les  arbres  ;  As , 
paragogique  ou  article. 

A  s  p  e  rju  s ,  afperge.  B.  De  Per  ou  Sper ,  pointe  ; 
’l’afperge  fe  termine  en  pointe.  Afparagos  en  Grec; 
Afparagus  en  Latin  ;  Afparago  en  Italien;  Afpara¬ 
gos  en  Lfpagnol  ;  Spargeln  en  Allemand  ;  Sparagus 
en  Flamand  ;  Sperage  en  Anglois  ;  Sparoga  en 
Efclavon  ;  Afpraragi  en  Polonois  ;  Spargae n  Hon¬ 
grois  ;  S  sparoga  en  Dalmatien ,  afperge. 

As  p  ertv  ,  venger.  Ba. 

As  p  es  a  ,  doute,  héfitation  ;  Àfpefan  ,  doutant , 
flottant,  embarrafle ,  incertain,  tournant  de  côté 
&  d’autre.  Ba. 

Asp  id  e  a  ,  foupirail.  Ba. 

A  s  p  i  gu  n  a  ,  les  reins.  Ba. 

A  s  p  ill  a  ,  lèvre.  Bà. 

A  spîll  a  ,  huche,  met ,  pétrin.  On  voit  par  Lu- 
rajpilla  ,  plat  de  terre,  (  Lur ,  terre;  Afpilla  par 
conféquent  plat  )  qu’il  lignifie  plat.  Ba.  Il  paroit 
par  là  qu’Afpilla  a  lignifié  vafe  en  général ,  ou 
même  creux  ;  ce  qui  fe  confirme  par  Pwll  ou 
Pyll ,  folle  ;  Pilig  ,  baflirt  ;  'Sybxvl  ou  Sybyl ,  Sbyl , 
Spyl ,  gouffre.  Nous  appelions  encore  Sebill ,  cer¬ 
tain  vafe  où  l’on  met  la  pâte  pour  quelle  fe  leve ; 
de  même  que  l’écuelle  dont  on  puife  le  moût. 

As  pl  et  ,  baluftrade ,  baluftre  d’ Autel.  B.  Ce  mot 
eft  forme  d’As ,  article  ,  &  Pletb ,  entrelafle.  Ce 
terme  aura  d’abord  lignifié  une  claye  faite  de  bran¬ 
ches  entrdâffees ,  enfuite  toute  forte  de  baluftradesk 

Asp  ri  ,  malice.  G.  Voyez  Asbri, 

As  qel  l  ,  aile  d’oifeau,  aiflelle.  B. 

As  QELL-C  RO  C  HÈN  ,  A  S  Q  E  L  L- G  R  0  C  H  E  N  , 
chauve-fouris.  B.  A  la  lettre,  aîle  de  peau. 

A  s  QO  R  n  ,  amande  ,  fetnence  de  tous  les  arbres  à 
noyau,  noyau,  le  rouchetd’un  tiflerand.  B. 

Asqornecq,  membru  ,  fort ,  viril ,  nerveux.  B. 

A  s  qui,  fuffifant.  Ba.  Voyez  A/co. 

Asquïjaqvindea,  Philologie.  Ba. 

A  s  QUI t  o  a  ,  fatisfa&ion.  Ba.  Voyez  Afqui, 

Asrannach,  étranger.  I. 

Ass ,  eau ,  rivière.  Voyez  Axa. 

As  s  a.  Voyez  Axa. 

Ass  a  ,  A.  G.  bois  large  &  poli;  As,  d'Ajferw ,  on 
fous-entend  bois. 

A  ssa  gh  a  re  ,  A.  M.  eflayer  ;  d ’Æczaea ,  elfayer ; 
AJfagiare  en  Italien  ,  eflayer. 

Assaia  ,  A.  M.  elfai  ;  d’Æcz,a  ,  eflai.  De  là  ce 
mot. 

Assailïarè,  A.  M.  aflaillir ;  d 'Ajfailla. 

A ss a  ill  a  ,  attaquer,  aflaillir.  B. 

A  s  s  a  i  s  iat  0  r  ,  A.  M.  eflayeur  ;  d’Æcx,*,  eflai  ; 
Efayer  en  Anglois ,  eflayeur. 

A  S  S  A  tti  l  A  R  E  ,  ASSALIARE,  AS  S  ALT  ARE  , 
A.  M.  les  mêmes  qu ’Ajfailiare. 

Assaltatio  ,  Assaltura  ,  Assaltus  , 
A.  M.  aflaut.  Voyez  Sawd ,  &  As,  paragogique. 
Voyez  encore  Ajfailla ;  A/falto  en  Italien,  aflaut. 

Assamble,  enfemble.  B.  De  là  ce  mot. 

A  ssa  n,  âne.  G.  Voyez  Afen, 


As  s  a  rt  are  ,  A  ss  a  rt  u  M  ,  A.  M.  Voyez  Exar- 
dium. 

Assasina  ,  affàflïner.  B. 

Ass  at  h,  efpèce  de  défenfe  judiciaire.  G. 

A  sse,  raflafié.  Ba.  Voyez  AJfez..  A  fa,  fatiété  en 
Etrufque. 

Assemêlata,Assemblatio,Assemblea 

A.  M.  aflemblée  ;  d’Ajfamble, 

Ass  en,  ânefle.  G. 

Assenamentum,  A.  M.  mainmife ,  faifie  féo¬ 
dale.  Dans  les  vieux  Praticiens ,  Ajfenement  ;  d’Af- 
cen  ,  étendre  la  main. 

Assenamentum  ,  A.  M.  le  même  qu ’A/fen- 
natio. 

As  s  en  are  ,  A.  M.  aflener  ,  mettre  fous  fa  main  , 
comme  Seigneur ,  les  fiefs  qui  relevent  de  fon  do¬ 
maine  ;  d  Afcen  ,  étendre  la  main. 

Ass  enn  at  io  ,  A.  M.  aliénation  ;  d’AcUna.  De 
ce  mot  eft  venu  le  vieux  terme  François  Ajfener 
un  coup ,  donner  un  coup  dans  un  endroit  qu’on 
s’elt  défigné. 

À  s  s  e  r  e  ,  fe  fâchant ,  en  colère.  Ba. 

Assérea  ,  colère.  Ba. 

As  s  eres  ,  A.  G.  femmes  fous  le  foin  defquelles  les 
enfans  étoient  nourris  ;  d’As ,  petit ,  enfant  ;  ou 
d’Afcre  ,  Ajfre ,  fein. 

A  s  s  e  r  et  a  s  su  n  a  ,  colère  ,  animofité.  Ba. 

A  s  s  e  r  et  z  u ,  je  me  mets  en  colère.  Ba. 

As  se  r  re  ,  en  colère  ,  fâché.  Ba. 

As  s  e  r  va  t  o  riu  m  ,  A.  M.  coffre  ,  endroit  pour 
garder  quelque  chofe  ;  d ’Ajfcrvo  ;  celui-ci  de  Servo  ; 
celui-ci  de  Serra  ,  fermer. 

Ass  e  rw  ,  brillant ,  beau  ,  net.  G. 

Assez  ,  allez.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Ajfe . 

Assezi,  afleoir.  B.  C’eft  le  même  qu ’Afeein. 

Assez  IA  ,  A.  M.  pofition  ;  d 'AJfèzà. 

As  s  e  t  a  r  e  ,  A.  M.  afleoir  ,  afleoir  ôu  placer  les 
tributs  >  hypothéquer.  Voyez  Afeddaf ,  Afeein. 

Asseviare,  A.  M.  afleicher.  On  a  dit  en  vieux 
François  A/fevier ,  Ajfouver  ;  de  Sexo  ,  Sw ,  eau, 
liqueur  ;  A ,  privatif. 

s  s  i  a  Ta  l  lia  e  ,  A.  M,  afliette  de  tailles; 
d’ Afeein. 

AssidelA ,  A.  G.  table  près  de  laquelle  nous 
nous  afleyons  ;  d ’Ajfied. 

Assidere,  A.  M.  afleoir  la  taille,  défigner  des 
revenus  à  percevoir  annuellement  de  certains 
fonds;  d’Ajfied. 

Assidere,  A.  M.  aflîéger  ;  d’ A  (fie  d. 

Assidere  ,  A.  M.  choifir  quelques  perfonnes  en 
nombre  fixe  ;  d ’Affed. 

Assidiare,  A.  M.  aflîéger \  d’Ajfied. 

Assied  ,  afliette  ,  lîtuation ,  défignation ,  féance.  B. 
De  la  afliette  de  bois ,  canton  defigné  pour  être 
coupé  ;  AJfiement  en  vieux  François ,  féance. 

Assiet  ,  afliette,  uftenfile  de  table.  B.  De  là  ce 
mot.  Affiento  en  Efpagnol ,  afliette. 

Assiet  a  ,  A.  M.  aflîgnation  de  dot,  aflîgnation  de 
douaire  ;  d’Ajfied. 

A  s  s  i  g  i  a  ,  A.  M.  "petite  planche  ;  Ajjigiaium  ,  en¬ 
ceinte  faite  de  ces  petites  planches  ;  d’ As,  d’ Afen  t 
planche  ;  Ig  ,  diminutif. 

Assign  amentu  m  ,  A.  M.  défignation  de  cer¬ 
tain  revenu  à  prendre  annuellement  fur  certain 
fonds  ;  en  vieux  François  Ajfenement  ;  AJfene ,  d’ Ae- 
z,ina. 

Assimu  LARE  ,  A.M.  aflembler ,  mettre  enfemble  ; 
de  Simul  Latin  ;  &  celui-ci  de  Cym  Celtique. 

Assinus,  A.  M.  forte  de  melure  à  grains.,  ap- 
pellée  communément  Aijftn.  Voyez  Effinut. 
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AssiO  ,  fonder ,  &  le  même  que  las.  G. 

Assis ,  A.  M.  petite  planche;  Atftata.~LePes'™~ 
ceinte  faite  avec  ces  petites  planches  ',AJJis ,  d  Jftg. 
Voyez  Am.  Voyez  Ajjigia. 

,AisisAE,  Assisiae,  A.  M.  aflîfes ,  leances , 
alïemblêes  de  perfonnes  choifies  pour  rendre  la 
iuftice ,  ou  pour  délibérer  fur  les  affaires  publiques  ; 
A  [fi  fa  nrum  vcndmm  fe  prend  pour  l’ordonnance 
portée  dans  les  affifes  fur  la  qualité  ,  quantité 
poids  „  mefure  &  prix  des  chofes  a  vendre.  Il  le 
prend  encore  pour  le  droit  de  faire  cette  ordon¬ 
nance,  &  de  tirer  un  certain  émolument  pour 
cela.  AJfiJia  fe  prend  auffi  pour  le  tribut  réglé 
dans  les  affifes  ;  enfin  il  fe  prend  pour  l’amende 
des  délits  réglés  dans  les  affiles  ;  d ’AJfeni.  _  ^ 

Ass  o  ld  are  ,  Asso  lidare  ,  A.  M.  avoir  a  la 
folde  ;  de  Swlt ,  prononcez  Sollt ,  ou  Solld ,  trefor 
public  dont  on  paye  les  Soldats. 

Assolent  es,  A.  G.  affailians  ;  d  Affailla* 

A  ss  or  i,  étourdir.  B.  >  „  n 

A ss  ou  p  ,  achoppement ,  pierre  d  achoppement,  b. 

Ass  ou  p  a  ,  broncher  ,  chopper.  B.  On  dit  en  Pa¬ 
tois  de  Franche-Comté  Aijfopa  au  memefens. 

A  s  su  la ,  A.  M.  petite  planche,  éclat  de  bois; 
d 'As  ,  d’Afen ,  planche  ;  Ul ,  diminutif. 

A  s  su  lt  a  re  ,  A.  M.  affaillir  ;  AJJultus  ,  afiaut. 
Voyez  AJfalhiare. 

As  su  m  ERE,  A.  M.  affommer  ;  d 'Acnoumi. 

Assura  ,  os.  Ba.  Voyez  Afgwrn  ou  AJfwm. 

As  su  ri  ,  affurer.  B. 

As  su  rr  a  ,  os.  Ba.  Voyez  Ajfura. 

Assivy  ,  Assw  ,  gauche.  G.  Je  crois  que  ce  mot, 
comme  le  Sinijler des  Latins,  fignifie  auffi  fâcheux, 
mauvais.  V oyez  As ,  Asbarn ,  Asbri. 

A  s  sw'Y  n  ,  excufe  d’abfence.  G.  Ce  mot ,  dit  Da- 
vies,  eft  formé  d 'As  pour  A-,Xs  &  Svryn ,  remède, 
guérifon  ;  comme  qui  diroit  guérifon  d’abfence. 
D ’AJfayn  eft  venu  EJfoine  ,  qui  fignifioit  en  vieux 
François  excufe  d’abfence  ;  EJfoj/ne  en  Anglois , 
excufer. 

Assivy  n  ,  excufer  l’abfence.  G. 

As  s  WY  n  o  ,  excufer  l’abfence,  excufer.  G. 

A  s  s  W  y  Ü  o  ,  commander  ,  demander.  C. 

A st  ,  habitation  ,  Pays.  Voyez  Ajlednm. 

A  st.  Voyez  Ajlell. 

Asta  ,  fale,  vilain,  gaie,  rogne.  Ba. 

A  st  a  ,  fauvage  ,  de  mauvaife  efpèce ,  de 
qualité.  Ba.  Voyez  Afin. 

Asta,  A.  M.  broche.  On  a  dit  Hajle  en  vieux 
François  :  il  fe  dit  encore  dans  le  Nivernois  ,  en 
Franche-Comté  &  en  Lorraine  ;  Hatier  dans  notre 
Langue  eft  un  grand  chenet  de  cuifine  à  faire 
tourner  plufieurs  broches  ;  Hateur  eft  l’Officier  qui 
fait  embrocher  pour  la  bouche  du  Roi  ;  Ajl  vient 
d’ Ajlell,  tournette  ,  ce  qui  tourne. 

Asta,  A.  M.  certaine  étendue  de  terre,  de  champ. 
Voyez  Ajledum. 

Asta  F  eu  d  a  lis  ,  vaffalité  ,foumiffiond’un  vaffal; 

d  ’AJlu. 

As  t  a  b  o  rt  u  s  a  y  a  ,  rue  fauvage  plante.  Ba. 

Astadia  ,  Asta  duis,  A.  M.  les  mêmes  qu  ’AJla, 
certaine  étendue  de  terre.  Voyez  Ajlednm. 

Astaemea,  âneffe.  Ba.  Ajloa  ,  &  Am  ou  Em, 

Astagarbantua,  aftragale.  Ba. 

A  s  t  a  i  c  h  ,  étage.  B.  De  là  ce  mot. 

AsTal,  ceffation  ,  relâche.  B. 

As  t  a  lc  h  ,  bouclier  ,  tel  que  le  portoient  les  bra¬ 
ves.  Les  anciens  Gallois  écrivoient  Aesjlalcb.  G. 
D *Aes ,  As  ,  bouclier  ;  &  Tdch  ,  diminué  ,  re¬ 
tranché  ,  dit  Davies, 


mauvaife 
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A  st  a  l  i  a  ,  A.  M.  Voyez  Ajlell. 

Ast  allam  entu m  ,  A.  M.  certaine  étendue  de 
terre,  de  champ;  d’Ajla  ou  d' Ajlell.  Les  Payfans 
difent  une  mefure,  un  penal,  pour  un  champ 
d’une  mefure ,  d’un  penal. 

Ast  a  lm  end  R  a  ,  amande  fauvage.  Ba. 

A  s  tamatsa  ,  vigne  fauvage.  Ba. 

A  st  a  qu  er  ia,  folie.  Ba. 

Astar,  chemin.  I. 

Ast  aria  ,  A.  M.  campagne  ou  plaine  au  bord  de 
la  mer.  Voyez  Aflerium. 

Ast  at  ic  u  m  ,  A.  M.  demeure  ,  rélîdence  ;  d’Ajl* 

A  st  au  ra  z  a  ,  efpèce  de  chicorée.  Ba. 

Ast  e  a  ,  chef,  tête ,  commencement ,  bout.  Ba» 

A  st  e  a  ,  femaine.  Ba. 

Astedum,  H  ajst  edu  m  ,  A  st  u  ai  ,  A.  M.  mé¬ 
tairie.  On  a  apparemment  étendu  ce  nom  aux 
terres  qui  formoient  la  métairie ,  qui  dépendoient 
de  la  métairie.  AJleù:  le  même  que  Aiï  ,  habitation. 
(Voyez  Aru.)  Afin,  Ville  en  Grec;  Haz,  en 
Hongrois,  maifon  ;  Hhafi ,  château  en  Arabe; 
Az,(t ,  Ville  forte  en  ancien  Perfan  ;  Hloatz,er  ou 
Hhajer  ,  Village  ,  grange  en  Hébreu  ;  Hhloaz,d  en 
Éthiopien  ,  parvis  ;  Hhloajl  en  Arabe  ,  édifice  ; 
AJle  en  Albanois ,  habiter  ;  Atap  en  Malaye  , 
couvert.  Voyez  As ,  AJlrum. 

A  st  e  gu  n  a  ,  farie.  Ba. 

A  st  el  ,  éclat  de  bois.  B.  De  là  Attelles  ;  de  là  en 
Patois  de  Franche-Comté  Aitelles,  éclats  de  bois. 

Ast  e  ll,  copeau,  éclat  de  bois,  bardeau,  latte, 
ais ,  planche ,  table  ,  chevron,  folive,  pièce  de 
bois.  G.  De  ce  mot  eft  venu  notre  terme  Atteller , 
On  voit  par  Ajli  (\u’AJl ,  Ajlell  a  auffi  fignifié  ba¬ 
guette  ,  verge;  AJlillo  en  Efpagnol,  copeau,  éclat 
de  bois  ;  Ajls  en  Theuton  ;  Ajl  en  Gothique,  ra¬ 
meau,  On  étendit  enfuite  le  terme  Ajlell  à  lignifier 
le  lieu  où  croît  le  bois ,  une  forêt.  On  trouve 
AJlalia  en  ce  fens  dans  les  anciens  monumens. 

Ast  e  ll  ,  tournette.  B.  D' Ajlell  pris  au  figuré  font 
venus  Ajl  u  s ,  Ajhttia  ,  mots  Latins ,  qui  lignifient 
détour,  tromperie  ,  rufe. 

Ast  el  l,  certaine  mefure  pour  les  grains  ;  AJlellat , 
le  contenu  de  cette  mefure.  B.  As,  article  ;  Tel , 
mefure. 

Ast  ella  ,  A.  M.  éclat  de  bois  ;  d’ Ajlell, 

Ast ellat.  V oyez  Ajlell. 

Astellodi,  fendre,  mettre  du  bois  en  ais,  en 
planches ,  en  chevrons ,  en  folives ,  en  bardeaux , 
en  lattes ,  en  copeaux  ,  en  éclats ,  en  pièces.  G. 

A  st  el  louer,  attelier.  B.  De  là  ce  mot. 

A  st  en  ,  accroître  ,  allonger ,  étendre  ,  prolonger. 
G.  Voyez  Ajlindna. 

Ast  en  ,  ou  plutôt  Ajlenni ,  étendre,  allonger.  B. 

Ast  en  an  cia  ,  A.  M.  attenanche ,  ou  fufpenfion 
d’armes  ;  d’Ajlen. 

Ast  eriu  m  ,  A.  M.  bord  de  rivière.  A ,  bord  ;  Ster, 
rivière.  En  confrontant  ce  mot  avec  Ajlaria  qui 
eft  le  même,  on  voit  que  Ster ,  comme  Dottr ,  a 
non  feulement  fignifié  rivière  ,  mais  eau  en  gé¬ 
néral. 

Asters,  A.  M.  le  même  cpx’Ajla ,  broche. 

Ast  eud  en  ,  fingulier  d’Ajleut ,  tenon  qui  entre 
dans  la  mortaile,  la  pointe  d’un  couteau  ,  d’un 
outil ,  d’une  épée  ,  &c.  qui  entre  dans  le  manche 
&  dans  la  garde.  B.  As,  article;  Steuden. 

Ast  eut.  V oyez  AJleuden. 

Asti,  flageller,  fouetter.  Ba.  Voyez  Cajli ,  Caf- 

tigilA, 

Ast  i aria  ,  érable.  Ba. 

Ast  ic  z  e  in  ,  exhorter.  B, 


Asticar  R  a  , 
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AsTigarRA,  tilleul.  Ba. 

Astigo,  battre,  donner  des  coups.  Ba.  De  là 
Caftito  Latin.  Voyez  AJli ,  Cafii  ,  Cajligua. 

A st  i  ll  ,  planche.  G.  C’eft  le  même  c\\iAJlell. 

A  ST  il  le  N,  ais,  planche.  G.  V  oyez  Ajiill. 

As  r  illod.  T  y  Astillo  d  ,  échope  de  plan¬ 
ches.  G. 

A  s  t  ina  ,  tâche,  belogne  ,  loin.  Ba. 

A  st  in  a  ,  l’adion  de  rejetter ,  de  fecouer.  Ba. 

Astinda  rria,  lainier.  Ba. 

Ast indu ,  peigner.  Ba. 

A  s  t  i  n  d  u  a  ,  qui  fe  gonfle  comme  une-  éponge.  Ba. 
Voyez  Ajlen . 

A  s  t  i  r  o  ,  au  long  &  au  large.  Ba. 

As  t  i  t  s  u  A  ,  accent  grave.  Ba. 

Ast  it  z  e  a  ,  l’adion  de  battre.  Ba. 

A  st  oa,  âne,  bête  de  fomme,  fot,  niais,  imbé- 
cille ,  fttipide ,  ignorant,  fol,  infenfé  ,  caution, 
répondant.  Ba.  Apparemment  qu’on  regardoit  celui 
qui  répondoit  pour  un  autre  comme  un  fot.  Voyez 
Afe. 

As  t  oie  ,  dans.  I. 

Ast  om  ,  réchauffé.  B.  Tom  ,  chaud  ;  As  eft  donc 
une  particule  itérative.  Voyez  Az,  ,  qui  eft  le 
même. 

A  st  o  reg  an  a  ,  efpèce  d’origan  qui  reflemble  au 
ferpolet.  Ba. 

Ast  o  rr  i  a  ,  pan  de  chemife.  Ba. 

Astotatzea  ,  A  s  t  o  t  z  ea  ,  être  âne  ,  deve¬ 
nir  âne  ,  reflembler  à  l’âne  ,  devenir  fot,  devenir 
imbécille.  Ba.  Voyez  Ajloa. 

Ast  ct  u  a  ,  aufli  bête  qu’un  âne ,  plus  fot  qu’un 
âne.  Ba 

Ast  ot  z  ea.  Voyez  Ajlotatz,ea. 

Ast  ra  im,  aller  ,  marcher  ,  porter ,  emporter.  I. 

*A strannach,  étranger,  I. 

Ast  ru  ct  o  r  ,  A.  G.  cheval ,  marcheur  ;  d'Ajlrahn , 
A(lar.  At ,  cheval  en  Turc. 

A  st  ru  m,  A.  M.  demeure  ;  d  ’Aft.  On  a  dit  en 
vieux  François  Aijlre  pour  demeure.  Sçavoir  les 
Aires  du  logis ,  ou,  comme  on  dit  ordinairement , 
les  Aijîres ,  eft  une  manière  de  parler  proverbiale, 
qui  s’employe  pour  déligner  celui  qui  connüit  par¬ 
faitement  toutes  les  chambres  &  tous  les  réduits 
d’une  maifon.  On  a  dit  aufli  au  fingulier  fçavoir 
YAiJtre  ;  en  Languedocien  Ejlare  ;  Stare  lignifie 
maifon.  Voyez  Ajledum, 

Ast  ru  s  ,  auftére ,  févére  ,  rude  ,  roide  ,  perplex , 
embarralfé.  G.  De  là  Aujlerm  Latin.  Afdroubas  en 
Punique  ,  quife  diiti'ngue  dans  les  combats,  rude 
combattant. 

As  t  rus1,  perplexité,  embarras.  G. 

As  t  r  iv  s ,  ridé.  C. 

A  s  t  u  ,  vermine ,  chétiveté ,  chétif.  B. 

A  s  t  u  ,  oubli.  Ba. 

A stud,  induftrieux ,  adroit ,  diligent , ftudieux.  G. 

Astud.  Voyez  Ajlut. 

Astu  d  ic  ,  très-chétif.  B. 

A  studio  ,  méditer  ,  réfléchir,  étudier  ,  s’étudier, 
tâcher.  G.  De  1  zStudeo  Latin;  Studiare  en  Italien; 
Ejhtdiar  en  Efpagnol  ;  Stadie  en  Anglois ,  étudier  , 
mettre  fon  étude  à ,  tacher. 

Astudrwy  dd  ,  afliduité  ,  diligence  ,  exa&itude , 
foin  ,  attention  ,  application  ,  empreflement , 
adreffe.  G. 

Astula ,  H  ASTU  LA  ,  A.  M.  éclat  de  bois; 

d  ’Afiell. 

Ast  u  m.  V oyez  Ajledum. 

Astu  na,  pefant.  Ba. 

Astu  n  d  ea  ,  pefanteur.  Ba, 

Tome  /. 
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A  s  T  u  n  d  u ,  je  charge.  Ba. 

Astu  r  ,  Astu  rc  as  ,  A  stu  rc  o ,  O  st  o  r  iu  s  t 
A.  M.  grand  épervier  ;  AJlor  en  Italien  ;  Antonr-en 
François  ;  Ajion  en  Languedocien  ;  Aujlord  en 
Béarnois  ;  Oujlor  ,  Ojlor  en  vieux  François.  Voyez 
l’article  fuivant. 

Astu  ri  a  rr  a  ,  autour ,  buzard.  Ba.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  précédent. 

Ast  us  ,  A.  M.  tranche  de  viande  grillée  ,  commu¬ 
nément  grillade  ;  d  As.  On  appelle  AftUles  à  Metz, 
&  Ajleremx  à  Befançon ,  des  tranches  de  viande 
que  l’on  alfaifonne ,  que  l’on  roule  ,  &  que  l’on 
fait  cuire  fur  le  gril. 

A  stu  t,  vermine  ,  félon  le  Pere  de  Roftrenen  ; 
AJiut  ou  AJlud  ,  chétif ,  ufé  ,  miférable  ,  accablé 
de  mifére  ,  de  vermine  ,  félon  Dora  le  Pelletier  B. 
Il  faut  retenir  les  deux  lignifications.  Voyez  An- 
bel  ber  ,  Ajlu ,  Ajhtz. ,. 

Astuu  a  ,  pefanteur.  Ba. 

Ast  u  z  ,  vermine  ,  félon  Dom  le  Pelletier.  B. 

A  st  y  ll  e  n  ,  planche.  G. 

Astyllenlys  ,  quinte-feuille ,  plantain  chez  une 
partie  des  Gallois.  G. 

Asty  ll  en  n  i  G ,  diminutif  d  ’AJlyllen.  G. 

Astyllennu  ,  faire  un  plancher  ,  fendre ,  di- 
vifer  ,  féparer ,  voûter  ,  former  en  arc  ,  cambrer.  G. 

Astyllodiad  ,  l’aétion  de  faire  un  plancher.  G. 

A  su  lh  a  r  e  P  ic  e  ,  A.  M.  poifler  ;  de  Suilha. 

Asum,  nombre.  I.  De  là  Summa  Latin,  fomme 
François. 

A  sun  a  ,  ortie.  Ba. 

A  s  u  n  g  î  a  ,  A.  M.  pour  Axungia ,  fain  -  doux , 
oing.  Voyez  Mehin. 

A  su  r  ,  azur.  G.  Je  crois  qu 'As  vient  de  Las,  Les 
Arabes  &  les  Perfans  ont  confervé  17  :  Ils  appel¬ 
lent  Laz.ul  le  bleu.  Nous  trouvons  La  fur  au  même 
fens  dans  une  lettre  de  F rotharius  Évêque  deToul, 
écrite  il  y  a  plus  de  8oo  ans.  Les  Grecs  moder¬ 
nes  difent  Laz.ourion. 

Asuratus ,  Asureus,  A.  M.  bleti ,  azuré; 
d  ’AJur. 

A  s  w  ,  A  s  w  y  ,  gauche.  G.  Voyez  AJfwy. 

Aswchwith,  gauche.  G. 

Asyn,  âne.  G.  DelïAfims. 

A  t  ,  pere  dans  la  Langue  des  Celtes,  félon  Baxter. 
Voyez  As.  Un  diale&e  Gallois  met  le  t ,  un  autre 
17.  Ait  a  ou  Aitea  en  Bafque  ;  Ata  en  Turc  &  en 
Tartare;  Atai  en  Tartare  deTobolsk;  Atey  en 
Tartare  Calmouk  ;  Attn  en  Phrygien ,  en  Gothi¬ 
que  &  en  Thelfalien  ,  pere  ;  Atya,  pere  en  Hon¬ 
grois  ;  Atta  en  Grec ,  pere  ,  terme  d’honneur  donc 
un  jeune  homme  fe  fert  parlant  à  un  plus  âgé; 
At  fignifie  pere  dans  Atavus ,  au  rapport  do 
Feftus  ;  Ate  en  Albanois  ;  Atya  en  Hongrois;  Haita 
en  ancien  Frifon  ;  Atei  en  Carinthien  ;  Aitea  , 
Atkia,  Atz,ioe  en  Lappon;  Atz,ia  dans  la  Langue 
des  Tartares  Mogols  ;  Eyda  en  Langue  des  Ve- 
nedes  ;  Aitbtaba  ,  Ayjlan  en  Huron;  Addatbi  en 
Hochelague  dans  l’Amérique  ;  Atbair  en  Irlandois  ; 
Otac  en  Dalmatien  ;  (  l’o  fe  met  pourlTO  Otueen 
Cravate;  O/zic  en  Bohémien,  pere.  Les  enfans 
dans  la  Suifle  Allemande  &  en  Souabe  appellent 
leur  pere  Ætte,  At  ou  Ad  eft  le  même  que  Tat 
ou  Tad ,  parce  que  le  t  s’ajoute  indifféremment 
au  commencement  du  mot  dans  le  Celtique. 
Y)’ Atbair  eft  venu  Pater  Grec  &  Latin  ;  le  p  étoit 
article  chez  les  anciens, 

A  t  ,  à  ,  au  ,  de  ,  du ,  des ,  dès ,  prépofitions ,  près , 
auprès ,  chez,  vers.  G.  At  en  Gothique,  en  Theu- 
ton  ,  en  ancien  Saxon,  auprès;  At  en  Anglois, 
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auprès  ,  près  ;  Atha  en  Hébreu,  en  Chaldéen,  en 
Syriaque  ,  venir  ,  approcher  ;  Atas  en  Malaye  , 
auprès  ;  At  dans  les  anciens  monumens  fe  trouve 
pour  fignifier  à ,  au ,  prépofitions.  Le  d  8c  le  t  fe 
mettant  l’un  pour  l’autre  ,  les  Latins  on  dit  Ad »  a, 
au ,  près  ,  auprès.  . 

Av ,  terre.  G.  Ath ,  gué  de  rivière  en  Irlandois, 

A  t  ou  Ad ,  femence  ,  graine  femée  ou  à  femer.  B. 

Voyez  Ad. 

A  r  ,  tumeur.  I. 

A  T  ,  extrémité  ,  bord.  I. 

A  t  »  nœud.  I. 

A  T  ,  particule  itérative.  ï. 

Ar,  k  moitié.  Voyez  Attarw.  Il  lignifie  par  con- 
féquent  part ,  partage  ;  il  eft  donc  particule  dimi- 
nutive. 

At  ,  le  même  qu’^ ,  parce  que  le  t  èc  le  d  le 
mettent  indifféremment  l’un  pour  l’autre. 

At  ,  le  même  que  Cat,  Gat ,  Sat .  Voyez  Am , 

A  t  ,  bord.  Voyez  Strat. 

At  ,  particule  de  doute.  Voyez  Atfydd, 

A  T  ,  particule  de  confentement ,  d’affirmation»  Voyez 
Atteb. 

At  ,  mauvais.  Voyez  Atchxvaith.  Atao  ,  Ato  en 
Grec ,  je  nuis  ;  Hhata  en  Hébreu  ,  en  Arabe  ,  en 
Chaldéen  »  en  Syriaque ,  pécher ,  péché  ,  faute  , 
erreur  ;  Hhata  en  Éthiopien,  péché,  faute,  défaut, 
manquement,  privation  ,  indigence  ;  At  enTheu* 
ton  , tache,  fouillure  ;  At  en  Suédois  *  laid  ,  mau¬ 
vais;  At  en  Iflandois,  tache.  \ 

A  T  ,  particule  fuperflue.  Voyez  Atguddio ,  At* 
gytyeirio. 

At  ,  le  même  que  Gavd.  Voyez  ce  mot» 

At  ,  attache.  Voyez  Atmis. 

A  T  ,  particule  augmentative.  Voyez  Athafar.  At  en 
Irlandois ,  tumeur  ;  At  lignifie  par  conféquent  fur , 
déifias ,  comme  toutes  les  particules  augmentâ¬ 
mes. 

A  t  ,  particule  itérative.  Voyez  Atglaf, 

A  t  ,  fouvent ,  fréquemment,  plusieurs  fois ,  abon¬ 
damment  ,  plufieurs  ,  grand  nombre  ,  multitude  , 
fans  fin,  abondant.  Voyez  Atao ,  Atceiniad ,  Ate , 
AitC  Aiat ,  multitude  en  Turc  &  en  Arabe. 

A  t  ,  en  arrière.  Voyez  Atddwyn. 

A  t  a  ,  ce  ,  il ,  elle  ,  le ,  la ,  foi.  I. 

Ata,  victoire.  I.  A  tint  en  Pérouan ,  Combattre* 
vaincre. 

At  aa  ,  canard.  Ba. 

Atabala,  tambour;  Atabalaria  ,  qui  bat  le 
tambour.  Ba. 

At  a  bu  rd  in  a  i  Ai  abu  r  n  ia  ,  barre ,  barrière , 
cadenat ,  ferrure.  Ba. 

Atacheia,Atachia,  A.  M.  péage.  Voyez 
At  ,  Athaigh  ,  Athrach. 

A  t  a  c  ou  s  t  a  ,  A.  M.  mauvaife  oreille  ;  d ‘At ,  mau- 
vaife  ;  Clujt ,  Çujî  ,  oreille., 

At  a  Dit ,  feutre.  I. 

A  t  a  e  m  e  a  ,  cane,  femelle  du  canard.  Ba.  Ataa  , 
Emca. 

A  t  AtM  ,  être.  I. 

At  al,  le.  même  qu’£^/.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

A  t  al  a  rr  a  ,  petit  héron.  Ba. 

Ata  lay  a  ,  guérite,  fentinelle»  Ba.  Il  eft  encore 
en  ufage  dans  l’Efpagnol. 

A  t  a  lb  u  ru  A  ,  le  feuil  de  la  porte.  Ba. 

At  ami  r  ,  collation  d’enfans.  I.  ' 

At  an  ,  chaperon  ,  capuchon.  I. 

At  an.  En  comparant  Tan  ,  Tyn  avec  Atayna ,  At~ 
tahina ,  on  voit,  qu’on  a  dit  Atan  comme  Tan , 
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pointe  ;  d’ailleurs  rien  de  fi  commun  que  d'ajouter 
aux  mots  l’a  initial  ou  paragogique. 

A  t  a  n  es  ,  le  même  qu  ’Atenes.  V  oyez  Anes. 
Atanulum,o\xAtanuvium,  A.  M,  vafe 
de  terre  ;  At ,  terre  ;  An ,  vafe. 

Atao,  toujours.  B. 

Atao  r,  chapelier.  I. 

At  ap  ea,  foupape,  valvule.  Ba.  Voyez  Tapon . 

A  t  a  rb  e  a  ,  portique ,  toit ,  maifon ,  hôtellerie.  Ba, 
At  aria  ,  palais ,  maifon  ,  façade.  Ba, 
Atarraya  ,  filet  de  pêcheurs.  Ba. 

At  as  ,  vi&oire.  I. 

A  t  a  s  e  a  c  ,  les  catara&es  du  ciel.  Ba, 

At  as  ia  ,  veftibule.  Ba, 

At  au  ,  toujours.  Ba. 

At  au  re  a  ,  portière  ,  barrière.  Ba. 

Ataurrea  ,  barreau ,  treillis ,  jaloufie.  Ba. 

A  t  au  s  qu  ia  ,  herbe  appellée  en  Latin  Sidtn* 
tes.  Ba. 

Atayna  ,  inquiéter  ,  irriter ,  piquer  ,  provoquer 
à  la  colère  ,  chagriner ,  attaquer.  B.  Voyez  Atta~ 
hyna ,  qui  eft  le  même.  En  vieux  François  Ataine * 
querelle ,  Atainenx  ,  querelleur  ;  Attint ,  querelle  ; 
Attiner ,  irriter  ,  provoquer  ,  exciter  ,  piquer  ; 
Attinée ,  provocation  ;  Tacjuin  en  quelques  Pro¬ 
vinces  du  Royaume  lignifie  querelleur  ;  le  q  fe 
met  pour  1  ’h.  On  a  dit  aaffi  én  vieux  François 
Tenner ,  Tanner  dans  la  lignification  de  chagriner. 
On  lit  encore  Ténue  &  Conténuer  au  même  fens. 
Tanner  fe  dit  parmi  le  Peuple  à  Befançon  pour 
battre  ;  Atini  en  Pérouan  *  combattre ,  vaincre* 
A  t  a  y  n  e  r  ,  aggrelfeur.  B. 

At  b  ail  ,  gage.  G. 

Atblyg  ,  courbure.  G.  At  ,  fuperflu ;  Plyg. 

A  t  b  ly  gu  ,  replier.  G. 

At  b  oet  ai,  rebouillir.  G.  At,  itératif  ;  Poethi. 
Atbryniad  ,  rachat.  G.  At ,  itératif  ;  Pryniad. 
A  t  c  EiNiAD ,  qui  chante  fouvent.  G.  At ,  fou*, 
vent  ;  Ceiniad. 

A  t  c  h  a  G  n  a  dh,  ruminer,  remâcher.  I. 

At  c  hwa  et  hu  ,  goûter  une  fécondé  fois.  G.  At , 
itératif. 

AicaiVAiTü,  âcreté ,  mauvais  goût,  infipidité* 
G.  Chwaith  ,  goût  ;  At  par  conféquent  mauvais* 
At  c  hwy  l,  répercuffion.  G, 

Atcoeddaf,  je  me  retire.  B. 

A  t  c  0  n  g  e  ,  bon.  I.  Voyez  Con. 

At  cor,  arpent  de  terre  labourable»  G. 

Àtc  ORt ,  verbe  formé  d ’Atcor.  G. 

A  t  d  divy  n  ,  porter  en  arrière,  G.  Ddwyn ,  porter, 
A  t  d  0  d  iad  ,  comparaifon  de  deux  chofes  en* 
femble.  G. 

At  divin  ,  reporter.  G. 

A  t  dy  b  lu  ,  redoubler.  G* 

Atdychivel ,  retour ,  révolution*  G. 
Atdywediad,  répétition  ,  reprife ,  ou  répétition 
de  mot.  G. 

At dyiv ed  y dd ,  répliquer,  répéter ,  redire.  G. 
Ate  ,  abondance.  Ba.  Voyez  At, 

Ate ,  canard.  Ba. 

At  ea  ,  canard.  Ba. 

At  e  a  ,  porte.  Ba. 

At  e  la  ,  difpute  ,  querelle ,  combat ,  confufion.  Ba* 
A  t  e  mp  t  0  ri  u  m  ,  A.  M.  entreprise  ;  d  ‘  A  ttemj.  ti , 
At  en  es  a  dû  fignifier  prefqu’ifle  comme  G  0  un  nés  i 
At ,  diminutif,  petit ,  comme  Gour  ;  Enes ,  ifle. 

At  er  ,  toit.  Ba. 

At  er  a  ,  porte  ,  extraction.  Ba. 

At  er  a  ,  derrière.  Ba,  Atras  en  Efpagnol ,  der¬ 
rière.  Voyez  At, 
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Atera  quia  ,  éminence  »  élévation.  Ba. 

A  t  eji  s  ,  s’informer.  B. 

Ateula.  Voyez  Atela. 

A  t  ez  a  y  a  ,  portier.  Ba.  Voyez  Atca. 

Atfail,  gage.  G. 

A  t  fydd  ,  peut-être.  G.  Fydd  de  Bydd  ,  fera  ;  Al , 
par  conféquent  particule  de  doute. 

Atfyddaf ,  peut-être.  G. 

A  t  g  a  m  m  u  ,  recourber.  G.  ^ ,  itératif. 

Atgas  ,  odieux ,  exécrable  ,  abominable  *  détefta- 
ble  ,  haï.  G.  Voyez  Cas. 

Atgasru'ydd,  haine,  déteftation  ,  exécration, 
abomination  ,  état  d’une  chofe  exécrable.  G. 

Atg  einIad  ,  qui  chante  Fouvent.  G.  C’eft  le 
même  qu ’Atceiniad. 

Atg  em  mi,  courbure.  G. 

Atg  en  T  Ddaiar,  le  produit  de  la  terre  *  les 
fruits  de  la  terre.  G.  Davies  forme  ce  mot  de  la 
prépofition  At ,  qu’il  explique  par  la  prépolîtion 
Latine  Ad ;  ou  de  la  prépolîtion  Galloife  Ad  , 
qu’il  dit  être  itérative  ;  &  de  Cen  -,  cuir  ,  peau  , 
croûte  ;  enforte  que ,  félon  lui ,  Atgen  veut  aire  à 
la  croûte,  à  lafurface;  T  Ddaiar,  de  la  terre.  Il 
me  paroit  que  l’étymolôgie  de  ce  mot  fe  prend 
plus  naturellement  de  Geni  ,  qui  fignifie  naître  , 
être  produit  ;  ainli  Gen  lignifie  le  produit ,  ce  qui 
eft  produit  ;  Ai  eft  ici  fuperflu. 

A  t  g  eryddu  ,  rendre  critique  pour  critique.  G. 
Ceryddu, 

Atglaf,  Valétudinaire  ,  infirme  ,  maladif ,  qui 
n’a  pas  encore  recouvré  une  parfaite  fanté.  G ,At  , 
à  moitié  ;  Claf,  malade. 

Atg  l  ef  y  cm  ,  rechute  en  maladie.  G. 

Atglefychu  ,  retomber  dans  la  maladie  que 
l'on  a  eue ,  fe  renouveller  ,  reprendre  des  forces.  G. 

A  T  G  L  e  F  y  D  ,  rechute  en  maladie.  G. 

A  t  glod  dio  ,  fouir  de  nouveau.  G.  Cloddioi 

A  T  G  n  eifio  ,  retondre.  G.  Cneifio. 

A  t  g  n  o  ,  remords ,  morfure.  G.  Cno0 

A  t  g  n  o  ï ,  remâcher ,  ruminer.  G. 

Atgoegi  ,  devenir  vil.  G.  Coegi. 

At  go  F  ,  foible  ou  courte  mémoire ,  fouvenir  * 
commentaire ,  glole  ,  interprétation.  G;  Cof. 

At  g  o  f  fa  ,  mémoire,  fouvenir,  l’adion  de  ré- 
connoître *  de  fe  rappeller  ,  récapitulation  ,  fe 
fouvenir.  G. 

A  T  G  o  F  F  i  o ,  fe  fouvenir.  G. 

At  g  0  fia  d  ,  fouvenir  ,  l’adion  de  fe  rappeller.  G. 

At  c  o  F  iaiv  l  ,  relatif.  G. 

At  g  o  f  îo  ,  (e  relfouvenir ,  venir  dans  la  mémoire  , 
reconnoître.  G.  v 

At  g  rie  in  i  o  ,  farder  une  fécondé  fois.  G.  Cri- 
btnio. 

At  g  ri è  o ,  repeigner.  G.  Cribo-. 

Atgryfhau  ,  reprendre  des  forces,  rétablir  en 
vigueur.  G.  Cryf. 

At  gu  dd  io  ,  cacher.  G.  Cuddlo  ;  At ,  fuperflu. 

Atgulhau  ,  ramaigrir.  G.  Culhau . 

At  gu  ri  ad  ,  répercuflïon.  G.  Curiad. 

At  g  u  Rio  ,  répercuter,  fraper  une  fécondé  fois.  G. 

A  t  gy  c  h  iv  y  n  ,  recommencer.  G.  Cychviyn. 

At  gy  h  o  ed  d  ia  d  ,  dénonciation  ,  l’adion  de  faire 
fçavoir.  G.  Cyhoeddi  ;  At ,  fuperflu. 

At  gy  m  mis  gu  ,  remêler.  G. 

^tcymmodi,  réconcilier.  G.  Cymmodi. 

At  gy  n  n  u  ll  ,  ramalfer ,  recueillir ,  ralfembler  de 

i  nouveau.  G.  Cynmll. 

Atgynnyrcholdeb,  repréfentation  ,  l’action 
de  rendre  préfent  une  fécondé  fois,.  G.  Cynhyr- 
ebolt 
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Atgyssiliad  y  réconciliation.  G.  Cyjfyltu. 

At  gywain  ,  reporter.  G.  Cywain. 

At  GYiVAi  n  ,  porter  en  arrière.  G.  Voyez  Atddmn. 
Atgywair  ,  renouvellement.  G. 
Atoyiveiriad,  renouvellement , réparation ,  ré- 
tabliflement.  G. 

At  GYlVEiRlAWDk  y  réparateur,  reftaurateur.  G. 
A  t  gy  iv  ei  ri  o  ,  remettre  en  meilleur  état ,  culti¬ 
ver  une  fécondé  fois ,  réparer ,  raccommoder  ,  ra- 
jufter.  G.  Cyweirio.  At ,  fuperflu. 

At  gy  W  eï  Rio  l  y  renouvellé.  G* 

At  gyiv  eiriw  r  ,  qui  rétablit  >  qui  raccom- 
mode.  G. 

At  h  ,  gué  en  îrlandois  &  dans  la  Langue  des  Écof- 
fois  occidentaux;  au  plurier,  Athanna . 

At  h  ,  le  même  qu ’Achadh.  I. 

A  t  h  ,  tumeur  ,  bofle  ,  enflure.  I. 

A  t  h  ,  le  même  qu ’Adh.  I,  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

At  ha  c  h  ,  géant.  I-. 

At  ha  ch  ,  flots.  I. 

A  t  h  a  d  h  y  le  même  qu ’Àchadb.  1. 

Athafar.  Ce  mot  vient  d ’Afar  >  douleur,  trif- 
tefle ,  deuil  ;  &  d ’At ,  particule  augmentativei 
âthaigh  ,  géant ,  fermier ,  payfan.  I. 

At  h  a  ir  ,  pere  ;  Athair ,  Altrannus ,  ayeul.  I. 
Athair,  ferpent.  I.  C’eft  le  même  qu’^frj  le  t- 
s’infére.  Voyez  N athair, 

Athar  ,  le  même  qu ’Achar.  î. 

A  t  h  a  r  r  ü  g  h  a  dh  ,  éloigner  ,  écarter.  I, 

At  h  at  had  ,  réunion.  I. 

A  T  H  A  w  y  taciturne  ,  qui  fe  tait.  G*  Taw  ,  filence,1 
A  t  h  b  a  c  H  ,  force ,  puiflance.  I. 

At  h  c  ho  ma  ir  ,  brief ,  fuccint ,  petit  ,  court.  L 
A  t  h  chum  air,  le  même. 

At  h  c  hu  m  a  ire  a  s ,  brièveté  *  accourciflement  i 
abrégé.  I. 

A  t  h  chu  n  ge  ,  grâce  ,  prière,  demande  ,  faveur  ; 

plaifir ,  perfuafion  ,  follicitation.  I. 
Athchungead  ,  prier ,  fupplier.  I. 

A  T  H  CHU  NGID  ,  prière  ,  fupplication ,  prier  ,  fup¬ 
plier  ,  implorer,  importunité.  I. 

At  h  e  r  ,  parvis.  I. 

AŸhgeirre  ,  bref.  Court  au  neutre  *  ce  qui  eft 
extrait.  I. 

At  H  G  HAtRiD  y  bref ,  court.  1 
An  hlainn  Mar  a  ,  reflux.  I. 

An  h  m  o  R  ,  forte  d’apoftume.  I. 

A  n  hoir-C leamhn  a  y  beau-pere.  1.  Cleamhna 
lignifiant  affinité,  on  voit  qu’il  faut  qu ’Athoir  ait 
lignifié  pere.  Voyez  At. 

At  h  o  Rio  n  ,  miettes ,  morceaux*  G. 

An  h  r  ,  foulé.  Voyez  Mathr. 

An  hr  a  G  h  ,  barque.  I. 

An  h  ra  i  Mo  r  j  le  flux  de  la  mer.  G. 

An  h  raid  d,  paflàge  au  travers ,  paflàge.  G.  Voyez 
Atrach ,  &  Treiddio. 

An  h  ra  w  ,  Précepteur  *  Maître  ,  Profefleur.  G. 
An  h  r  a  iv ,  D  odeur  ,  enfeignant.  C. 

An  h  r  a  iv  a  id  ,  fçavant.  G. 

An hraives  y  maîtrefle  à  enfeigner  ,  femme  qui 
enfeigne.  G. 

An  hraîvia  En  h  ,  fcience  ,  érudition  *  dodrine , 
inftrudion  ,  enfeignement  t  précepte  ,  la  fondion 
d’enfeigner.  G. 

An  h  ra  iv  ia  En  h  ù ,  enfeigner  ,  inftruire.  G. 

An  h  r  a  iv  ia  En  hiv  r  ,  Maître ,  Précepteur.  G. 
An  h  r  a  iv  un  h  ,  le  même  cpi’Athrylith.  G. 

An  h  r  a  iv  u ,  inftruire ,  enfeigner.  G. 

An  h  r  ef.  Davies  explique  ce  mot  par  domicile  3 
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demeure  ,  habitation  ;  &  Skinner  dit  qu’il  lignifie 
une  grande  Ville:  Il  n’y  a  point  d’oppofition  entre 
ces  Auteurs.  Tref,  de  l’aveu  de  Davies  ,  lignifie 
Ville  de  même  qu’habitation.  A  initial,  félon  ce 
Sçavant ,  quelquefois  ne  lignifie  rien ,  quelquefois 
augmente  la  lignification  ;  ainfi  Athref  peut  égale¬ 
ment  lignifier  une  habitation  ,  6c  une  grande  ha¬ 
bitation  ,  une  Ville  ,  6c  une  grande  Ville.  G. 

Aïhtieiddio,  palfer ,  traverfer.  G.  A  ,  fuperflu ; 
Treiddio. 

AThrigiad,  demeure.  G.  A,  fuperflu  Tri- 
giad. 

A  n  h  r  i  s  T ,  fort  trille.  G.  Trifl. 

An  h  RO  ,  Précepteur,  Maître  ,  Profelfeur.  G.  Throy, 
enfeigner  dans  la  Langue  de  Madagafcar. 

An  hrod  ,  blâmer  ,  reprendre  ,  reprocher,  cenfu- 
rer  ,  accufer ,  blâme  ,  calomnie  ,  dénonciation  , 
accufatiôn  ,  accufation  fecrette.  G. 

AnHRODGAR ,  calomnieux.  G. 

An  h  r  o  d  iv  r  ,  délateur ,  calomniateur.  G. 

An  a ronddysg  ,  doélrine  ,  fcience  ,  enfeigne- 
ment  ,  inftruétion  ,  Philofophie.  G. 

An  h  ru  g  a  r  ,  miféricordieux.  G.  A  ,  fuperflu  ; 
Trugar. 

AnHRUGHADH,  changement,  viciflîtude,  révo¬ 
lution,  variation,  changer ,  varier.  I. 

An  h  RW  m,  pefant ,  très-pefant,  qui  pefe  beaucoup, 
très-trille.  G.  A  ell  fuperflu  dans  la  première  li¬ 
gnification  ,  augmentatif  dans  les  autres. 

A  n  h  r,  y  ,  le  même  qu ’Athraw.  Voyez  Athryliih. 

An  h  r  Y  Lin  h  ,  caraétére ,  naturel ,  génie  ;  comme 
qui  diroit  Atrawlith  ,  ajoute  Davies.  G.  Athraw , 
Maître,  Précepteur;  Lith ,  leçon  ;  comme  11  l’on 
difoit  que  le  caraétére  ,  le  naturel ,  ■  le  génie  font 
l’impreflion  des  leçons  du  Maître. 

An  h  ry  Lin  h  g  A  R  ,  qui  apprend  facilement ,  in¬ 
génieux  ,  indullrieux,  qui  fait  les  chofes  avec 
art.  G. 

An  h  ry  Lin  au  s,  ingénieux,  fpirituel.  G. 

An  a  ry  iv  Y  N ,  féparer  les  combattans ,  féparer  ceux 
qui  difputent,  féparer,  féparation.  G. 

AnawL ,  déchiré,  troué.  G.  A,  fuperflu  ;  TvrI. 

An hwy  f  ,  je  fuis  allé.  G. 

AniA  ,  An  y  a  ,  Acia  ,  A  An  ia  ,  A.  M.  haine; 
d ’At ,  mauvais  ;  Hatttng  en  ancien  Saxon  ;  Hâte 
en  Anglois  ,  malice  ;  Haet  en  Allemand  ,  haine  ; 
Aftis  en  Italien  ,  envié  ;  Ate  en  Grec  ,  dommage  ; 
Atie  ,  Aatie,  Abatte,  Hajïie  en  vieux  François  , 
haine  ;  Atine  ,  Aatine ,  dommage  ;  Atiner ,  Attainer , 
nuire;  Aatir ,  Aajlir,  aigrir,  chagriner.  Voyez 
Atayna  ,  Atela ,  As. 

An ic  a,  fatigué  ,  qui  n’en  peut  plus.  En  comparant 
Acicq,  Faticq ,  Al,  on  yoit  qu’on  a  dit  Aticq  de 
même  qu ’ Acicq. 

An  il,  terre  chaude,  cultivée,  fertile.  B. 

An  in  J  an  ,  efpèce  de  genet.  I. 

An  in,  le  même  qu  ’Addien.  Voyez  ce  mot. 

An  in  ,  herbu.  Voyez  Tant. 

AniNis  ,  ifle  attachée  à  une  autre  ifle.  G.  Inis , 
ifle  ;  At  par  conféquent  attachée.  Voyez  At. 

An  irim  enIum  ,  A.  M.  armure  ,  équipage  de 
guerre.  On  a  dit  Attir  comme  Attil ,  ainfi  qu’il 
paroit  par  Attirail  encore  ulîté  parmi  nous.  Voyez 
au(ï[  Adcres ,  ou  Atere. 

Anis,  follicitation  ,  infligation  ,  perfuafion.  B. 

Anis  a  ,  animer  ,  exciter ,  irriter  ,  pouffer  à  faire 
quelque  aélion.  B.  Attifar  en  Efpagnol  ,  attifer  , 
tifonner  ,  exciter,  provoquer  ;  Ats  en  Hébreu, 
prelfer  ;  Aatir  en  vieux  François,  s’empreflér. 

JtniscA+  valvule,  Ba.  Voyez  Atea. 


An mail  ,  gage.  G. 

An  o  ,  toujours ,  continuellement  ,  fans  celfe ,  in- 
celfamment.  B- 

An  oc  a  a  ou  On  oc  a  a  ,  efpèce  de  rofeau.  Ba.  Ce 
terme  ell  encore  en  ufage  dans  l’Efpagnol. 

An  on  ia,  A.  G.  air  trille  6c  lugubre;  At ,  mau¬ 
vais  ,  fâcheux  ,  trille. 

An  o  rna  ,  A.  M.  atours  ;  d ’Atomou  ,  Atourm  ,  Ad- 
durn  ou  Attnrn  ;  EJlorer  en  vieux  François ,  ajuf- 
ter  ,  ordonner,  bâtir  ,  édifier,  rellaurer;  Rcjlauro , 
Inftauro  Latins  viennent  de  là. 

An  o  r  n  a  re  ,  A.  M.  parer  ,  orner ,  atourner.  De  là 
ce  mot.  Voyez  Atorna . 

An  o  rs  a  ,  efpèce  de  chemife,  Ba. 

An  o  ru  ou ,  atours.  B.  De  là  ce  mot. 

An  o  rw  ed  ,  être  couché  ,  être  étendu  de  fon 
long.  G. 

An  ou  rm  ,  affiquets ,  omemens  de  femme.  B.  At¬ 
tire  en  Anglois  ,  atours  de  femme;  Atavio  en  E£ 
pagnol  ,  ornement ,  parure. 

An  r  ,  le  même  qu ’Ard.  Voyez  ce  mot. 

An  r  pour  Hart .  Voyez  P  en.  De  là  marâtre  ,  pa- 
râtre. 

An  ra  ,  refpiration.  Ba. 

An REB  e  NC  IA  ,  audace  ,  hardielfe.  Ba.  Atr.  Ben ; 

An  Red  ,  balayeures,  bourries  ,  pailles  6c  ordures 
qui  fe  trouvent  dans  le  bled.  B. 

An  red  ,  attrait.  B. 

An  r  ef,  grande  Ville.  G.  Thomas  Guillaume  l'ex- 
plique  ainfi.  Voyez  Athref. 

An  r  En  e  n  i ,  entretenir.  B. 

A  n  r  e  y  al  ,  mouture ,  bled  moulu  ou  à  moudre» 
B.  Ce  mot  ell  formé  d ’Adre  ,  qui  défigne  un 
efpace  de  temps  ;  &  de  Mal ,  en  compofition  Hal, 
l’aélion  de  moudre. 

An reuize  ,  ofer  ,  entreprendre  quelque  chofe 
avec  confiance.  Ba.  Atreuer  en  Efpagnol.  Voyez 
T-rcue. 

AnRiAMENnuM,  AnRium,  A.  M»  pourpris ; 
étendue  de  terre  ;  d’Adro  ou  Atro. 

An  ri  u  m.  V  oyez  l’article  précédent. 

An  r  iu  m  ,  A.  M.  demeure.  Voyez  Aflntm. 

An  riu  m  ,  A.  M.  cuifine,  foyer.  Voyez  Aflruntt, 

An  ru  g  had  h  ,  changement ,  altération.  I. 

Ans,  fouille.  Ba. 

An  s  a  ,  fale,  vilain.  Ba.  Voyez  Acb ,  As, 

An  s  a  boa  ,  tache.  Ba.  Voyez  Atfa. 

An  s  a  ld  ia  ,  trêve,  fufpenfion  d’armes.  Ba.  Voyçi 
At ,  Attal ,  Sawd. 

Ans  azq_u  en  a  ,  le  dernier  foupir.  Ba,  Voyez  At¬ 
héna. 

An  s  e  ,  commencement.  Ba. 

AnsECABEA,  douleur,  chagrin,  malheur,  ca?- 
lamité,  Ba. 

^  £  c  ^  b  £  3*  u ,  j  afflige ,  je  chagrine  ;  Atfteabetstfi^ 

afflige ,  chagriné.  Ba. 

Ans  ed  a  ,  infpiration.  Ba. 

Ans  ed  An  u ,  exhaler ,  rendre  une  odeur  xefbi- 
rer.  Ba.  f 

Ans  ed  ea  ,  refpiration.  Ba. 

An  s  ed  en  ,  je  refpire.  Ba. 

An  s  ed  enTeguia  ,  afyle  ,  lieu  de  fûreté.  B,a. 

Ans  e  gu  in  ,  pour,  à  caufe;  Atfegtiin  Artnren  ,  fe 
livreront  à  la  joye.  Ba. 

An  si  a  ,  fouille.  Ba. 

An  s  o  a  ,  vielle.  Ba. 

An  s  o  e  n  a  ,  de  vielle.  Ba. 

A  t  t  a  ,  ell.  I.  Voyez  Da  ,  Ta. 

Attachiarç  ,  A.  M.  attacher;  d ’Attaich.  On 
dit  EJlac a  en  Languedoc  6c  en  Gafcogne  ;  Etaque 

ou 
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ou  Etache  en  vieux  François  fignifioic  un  pieu 
planté  dans  la  terre  pour  y  attacher  quelque  chofe. 

Attacq.,  attaque.  B.  Attache n  Angîois,  attaque  , 
attaquer. 

Attacher,  agrelTeur.  B. 

A  t  t  a  F  a  el  ,  faille  ,  détention ,  l’adion  de  retenir , 
l’aftion  de  mettre  en  gage.  G.  At  Gafael. 

Attafaela,  mettre  en  gage,  prendre  gage, 
s  affiner,  rattraper,  reprendre.  G. 

A  t  t  A  G  e  n  a  ,  À.  G.  crépufcule  ;  At,  à  moitié; 
Gvoen  ,  clair  ,  lumineux. 

Att  agen  a  ,  A.  G.  gelinotte;  d’At ,  à  moitié  ; 
Gwen  ou  Gen,  blanche:  les  gelinottes  font  à  moi¬ 
tié  blanches. 

A  t  t  a  h  y  n  ,  attaque ,  noife  ,  haine.  B. 

A  t  T  A  u  y  n  a,  agacer ,  provoquer  ,  haïr.  B.  En  Pa¬ 
tois  de  Belançon  on  dit  Aitaitignie  polir  agacer, 
provoquer.  Voyez  Atayna ,  Tatin. 

A  tt  a  i  c  h  ,  affeéïion  ,  attache.  B: 

Attaintus ,  Attainctus,  â  t  t  in  tu  s  , 
A.  M.  atteint ,  convaincu  ;  Attainfta ,  Attinüa ,  con¬ 
viction  ;  d ’Àttamen. 

Att  ait  h,  retour.  G. 

Att  al,  détention,  l’action  de  retenir,  tout  ce 
qui  fert  à  retenir  ,  à  arrêter  ,  empêchement  ,  atta¬ 
che  ,  retardement  j  retard ,  retarder  ,  arrêter  ,  ré¬ 
primer  ,  contenir ,  empêcher  ,  retenir ,  détenir  , 
faire  une  paufe  ,  s’arrêter  ,  modérer  ,  boucher  , 
étouper  ,  fermer  ,  l’aétion  de  boucher ,  oppilation  , 
obltruétion,  obftacle  ,  mettre  obftacle  ,  faire  obf- 
truéiion.  G.  At ,  fuperflu.  Voyez  Dal.  Attam  en 
Hébreu ,  boucher  ;  Taiwan  ,  empêchement  en 
Runique. 

A’ïtal  ,  relies.  G.  C. 

A  t  t  A  l  g  a  e  ,  clôture.  G.  Attal  Caè. 

Attalgar  ,  avare  ,  tenant.  G. 

Att  a  li  a  d  ,  l’aétion  d’arrêter,  de  retenir,  de  ré¬ 
primer  ,  d’enraÿer  une  roue.  G. 

Att  a  lia  et  h  ,  détention  ,  l’aôlion  de  retenir.  G. 

Att  a  lu  ,  reconnoîtrê  un  bienfait ,  rëcompenfer  un 
fervice.  G. 

Att  a  ni  èft  un  nom  refpeétueux  ,  dit  Feftus  ,  qu’on 
donne  à  chaque  vieillard  .comme fi  on  l’appelloit 
ayeul.  Voyez  At. 

A  T  t  A  M  E  n  ,  A.  M.  ioiiillure ,  tache  ;  d '  A  ,  parago- 
gique  ;  &  Tarn  de  Tamàl ,  coupable.  D ’Atam  font 
venus  Attaminâre ,  Adtaminaré i  Contaminare ,  fouil¬ 
ler  en  Latin. 

Attam  inare,  À.  M.  fouiller.  Voydz  Attàmen. 

Attam  inare,  A.  M.  atteindre  ,  convaincrez 
Voyez  Attaintus. 

Att  a  mîn  are  ,  A.  M.  palfet  par  le  tamis  ;  de 
Tamoez .. 

Aît  a  m  i  na  re  ,  A.  M.  s’oppofer;  à’ Attal  ou 
Attat. 

Att  an  ,  anciennement  poùr  Attam ,  à  préfent.  G. 
A  tant  en  vieux  François  fignifioit  alors. 

Attanuba,  Â.  M.  le  même  qu ’Atanulum, 

Att  a  ro  ,  refraper.  G. 

A  t  T  a  r  iv  ,  taureau  à  demi  coupé  ,  ou  coupé  après 
l’année.  G.  Tarw  ,  taureau. 

Att  as  s  a  re  ,  A.  M.  entalfer  ;  Tacza  où  Tajfa ,  én- 
talfer  ;  At ,  paragogique. 

Attat  ,  adverbe  dont  on  fe  fert  pour  faire  évT 
ter*  G. 

Att  a  ü  ,  le  même  qu  ’Addau.  Voyez  Canattau. 
D’Attau  on  a  fait  Ettau ,  Ittau  ;  (Voyez;  Bal )  de 
là  /ta  Latin. 

Att  F.  b,  répondre  ,  réponfe.  G.  ffcfr,  parler;  Atib 
en  Chaldéen ,  répondre. 
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Atteb ,  affirmer.  G.  Heb ,  parler;  At  par  confè¬ 
rent  marque  le  confentement ,  l'affirmation. 

Attefectum,  Att  efitu  m  ,  A.  M.'ente; 
d’At  ,  fur  ;  Ficha  ,  Fecha  ,  ficher  ,  fourrer  :  L’ente 
eft  une  petite  portion  d’un  arbre  qu’on  infère  fur 
un  autre  par  incifion.  On  nomme  l’entè  Âttefiti 
dans  le  Pays  de  Dombes. 

Att  eg  ,  foutien ,  appui.  G. 

A  tt  e  g  b  a  wl  ,  appui ,  foutien  j  échalas ,  perche 
de  treille.  G.  Attcg  Paxvl. 

A  t  t  e  g  b  o  st  ,  pieu  à  foutenir  un  pont  de  bois: 
G.  Atteg  Poft. 

Atteg fur ,  appui,  foutien,  mitoyen,  qui  fait 
la  fép'aration.  G.  Atteg  Mur. 

Attegiae,  A.  M.  petite  habitation  ;  At ,  dimil 
nutif  ;  Teg ,  habitation. 

Att  egu  ,  foutenir ,  appuyer ,  échalaffier.  G. 

Att  bit  n  i  o  l,  qui  ell  de  retour.  G. 

^rrE,upr^rïo,A.M.  attentat  ;  d’Attempti. 

Att  em  pt  i,  attenter.  B.  r 

Att  EM  pt  us ,  A.  M.  arrêté;  d’At,  attaché,  ar^ 
rêtë. 


Atterra  m  entum  ,  A.  Mi  atterrifTêment  ‘  At 
attachée,  jointe;  Ter,  terré!  *  * 

A  t  T  e  r  s  e,  interroger.  B. 

A  t  j  e  s  h  o  l  ,  choix  ,  choifi.  G.  At ,  fuperflu  i 
Eihol.  r  * 

Ajtiberna  lis  ,  A.  G.  voifin  ;  d’At ,  auprès  ;  Tà ù 
vargn,  Tabarn ,  Tabern  ,  Tibe'rn ,  Tubern  ,  habi¬ 
tation. 


Att  ic  i  na  ri,  A.  G.  attifer  le  feu  ;  d  ’  Attifa. 

Att  le  u  s  ou  Attacus  ,  A.  G.  bourdon ,  grolfé 
mouche  ennemie  des  ‘abeilles.  Voyez  Ane  a  & 
Attacq.  * 

Att  if.  Voyez  Attifa.  .  . 

AttifA  ,  attifer  ,  parer  ,  orner.  B.  L ’At  efl  parà* 
gogique;  ce  qui  fe  prouve,  parce  qu’en  vieuif 
François  on  a  dit  Tïffer  au  même  fens!  Tif  fignifiê 
donc  beau,  de  même  qu ’Attif,  d’ou  efl  formé  At - 
tif  à.  .  1  ■ 

Attiferez,  affiquets.  B. 

Att  i  g  ,  demeure,  demeurer,  habitation,’  habl- 
ter.  I, 

A  t  i  iGuti  s  ,  A.  M.  voifin,  qui  efl:  proche  ;  Ai , 
auprès  ;  Tyic  ou  Tyig ,  habitation. 

Att  il,  fupeffctatîon.  G.  At,  itératif;  Hil. 

Att  il,  ajulte,  paré  ,  orné  ,  vêtu.  Voyèz  Dillad , 

A  T  T  IL  Eu  ,  A  T  T  IL  LU  M  ,  A  T  T  ILLA  M  E  N  T  U  M, 
A.  M.  agrès  équipage  ,  attirail ,  harnois.  Les  Ita= 
liens  difent  AtiUlatura  au  même  fens  ;  d’Attil. 

Att  ilia  ,  A.  M.  outils  ;  d  ’OJlilh. 

At  t  in ,  genêt.  ï.  Voyez  Atin. 

A  t  t  îs  ,  attrait.  B.  Voyez  Atis. 

A  tt  r  s  ,4  ^animer ,  exciter,  attifer.  È.  Tk,  prompt; 
vite  en  Turc.  Voyez  Atifa.  D’ Attifa  efl  venu  notre 
terme  attifer. 

Att  o  ,  mander  .  appeller ,  terme  dont  on  fe  fére 
pour  exciter.  G. 

Att olw g,  le  même  qu’ Adolxtg.  G. 

Att  o  le  g  u  ,  ambitionner ,  briguer.  G.‘ 

Attom,  à  nous.  G. 

Att  o  r  ri  a  d  ,  l’aélion  de  couper.  G.  Voyez  Torri' 

Att  os  ,  en  filence.  I. 

AttosAch,  premier.  I. 

Att  ou  îc  n  a  m  a  n  u  ,  attouchement.  B. 

Att  ra  ed  Ma  rch  ,  la  mie.  G. 

Att  ra  p,  attraper,  agripper.  B. 

Att  rec  h  fignifiê  terre  de  pain  en  Gallois  ,  felo* 
quelques-uns ,  au  rapport  de  Camden. 

At  t  r  e  d  i ,  combler ,  remplir  un  creux,  G. 
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A  t  t  r  e  F  ,  abandonné»  G. 

Att  re  g  ,  Att  regivch  ,  délai ,  retard.  G.  At, 
fuperflu  ;  Treg  ,  le  même  que  Trig ,  Trigo. 

Att  r  et  ,  onguent  pour  les  playes.  B. 

Att  roi  ,  retourner  fur  fes  pas.  G.  At  Troi. 

Att  r  Onc  a  re  ,  A.  M.  foucheter  ;  Trong  ou  Tronc  > 

tronc. 

AttropEress  ,  intrigueufe.  B. 

At  t  RO  p  o  u  r  r  ,  tercere.  B.  , 

A  t  t  u b  u  s  ,  A.  G.  qui  parle  gras  ;  d  Att'cof  ou  Atv?b>, 
Celui  qui  parle  gras  a  la  langue  plus  épailfe  que 
les  autres. 

A tt  uem  ,  réchauffé.  B.  At  ,  particule  itérative; 

Tuent ,  chauffé  ;  c’eft  le  même  qu ’Ajiom. 
Attuna,  puiflant.  Ba.  Voyez  Tm}Ton,Dwti 
Don. 

AtturnAtus  ,  Att  o  rn at  us  ,  A,  M.  celui 
qui  a  un  mandat  fpécial  pour  défendre  le  droit 
d’un  autre  dans  un  tribunal  ;  Atto  ,  mander. 

Att  iv  F ,  croiffance  ,  excroiffance  naturelle  ou  non , 
contre,  fur,  auprès  de  quelque  chofe,  réproduc¬ 
tion  d’un  germe,  ce  qui  précédé  le  fruit  des  noyers 
&  des  coudriers  ,  &  qui  tombe  ayant  la  figure 
d’une  queue  de  fouris  ,  ce  qui  ne  pouffe  pas  avec 
les  autres  grains,  mais  après  eux,  jet  qui  repouffe 
de  lui-même  &  fans  femence.  G.  At  Twf. 
Attivyn  ,  reporter,  porter  en  arrière.  G.  Voyez 
Atddwyn. 

Attychivël  ,  retour  ,  retourner  fur  fes  pas ,  re¬ 
venir.  G.  At  Dycbwelyd. 

Attyc  hiv  ELiG  ,  qui  retourne  d’où  il  eft  venu.  G, 
A  t  T  y  F  ia  d  ,  reproduction  d’un  germe.  G. 

Att  y  f u  ,  recroître ,  regermer ,  refleurir ,  naître 
ou  croître  auprès.  G.  Tyfu. 

A  t  u  dh  E  ,  chapeau.  I. 

A  t  un  a,  thon  poiffon.  Ba.  Voyez  Toun* 
Atunchiquia,  lamp  poiffon.  Ba.  Atuna 
Cbiqui. 

At  un  eu  me  A ,  j  eune  thon  qui  ne  paffe  pas  une 
année.  Ba. 

Aturria,  phalaris ,  forte  de  plante.  Ba. 

At  z  a  ,  gale  ,  demangeaifon ,  rogne.  Ba, 

At  z  a  ,  doigt.  Ba. 

Atzaga  ,  fin,  iffue.  Ba. 

A  t  z  a  gu  ilt  z  a  ,  l’article  du  doigt.  Ba. 

At  z  a  la  ,  ongle.  Ba. 

At  z  al  a  ,  plante.  Ba. 

At  z  a  m  aile  ,  prenant,  qui  prend.  Ba. 

At  z  au  rr  ea  z ,  par  force ,  par  violence.  Ba* 

A  t  z  e  ,  trace  ,  vertige.  Ba. 

At  z  e  a  ,  étranger.  Ba. 

Atzecoaldea ,  les  felTes.  Ba. 

Atzemallea  ,  qui  prend  par  force.  Ba. 

At  z  em  an  ,  je  faifis ,  je  prends  par  force.  Ba, 

At  z  e  M  A  n  A  y  pris  par  force.  Ba, 

At  z  em  pea  ,  fubjonétif.  Ba. 

At  zen  ,  paiflant,  nourriffant.  Ba. 

At  zen  a,  bout ,  extrémité ,  le  dernier.  Ba.  Voyez 
Acb  y  As ,  Atfa. 

At  zen  aï  a  ,  teftament.  Ba. 

At  z  en  ail  a  rîA  ,  teftateur.  Ba. 

At  zen  ai  qu  in  a  ,  exécuteur  teftamentaire.  Ba, 
At  z  en  d  e  a  n  ,  enfin.  Ba, 

A  t  z  en  du  ,  dernier.  Ba. 

At  z  en  ec  ogu  d  a  y  agofiie.  Ba, 

At  z  f.  ro  n  z  ,  devant ,  derrière.  B  a, 

At  z  ERRic  o  a  ,  étranger.  Ba. 

At  zie  a  y  a  ,  trébucher ,  piège.  Ba.- 
At  z  ip  e  a  y  fineffe ,  rufe.  Ba. 

AtziPERiA  t  fupercherie.  Ba, 
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At  zi  r  ri  A  ,  égratignure.  Ba. 

A  t  z  iRRist  a  ,  excrément ,  fiente  d'oifeau.  Ba. 

At zlodia  ,  pouce.  Ba.  D’Atz,a,  doigt,  &  de 
Lod ,  coupé. 

At  z  o  ,  hier.  Ba. 

A  t  z  o  rd  o  ,  galeux.  Bà. 

At  z  o  rd  o  y  a  ,  gale  ,  rogne.  Ba. 

A  t  z  u  l  a  ,  latrine.  Ba.  Voyez  Atfa. 

Av  y  eau  ,  rivière.  G.  Av  y  An ,  rivière  en  Irîandois  ; 
Av ,  Avi ,  eau  en  Perfan.  D ’Av  on  a  fait  Eve ,  Eue 
&  Efve ,  qui  dans  le  douzième  fiécle  fe  difoient 
pour  eau  dans  notre  Langue  ;  de  là  Evier  qui  fe 
dit  encore  aujourd’hui.  £we,  eau  dans  le  François 
Normand  du  douzième  fiécle  ,  d’où  les  Anglois 
ont  fait  Eyter,  un  évier.  D’Av  on  a  fait  Ove  ;  & 
d’Eve  ,  Ive  ,  qui  étoient  en  ufage  il  y  a  quatre  à 
cinq  cens  ans  dans  la  Langue  Françoife,  &  qui  fe 
font  confervés  dans  pluheurs  Patois  du  Royaume. 
Av  en  Theuton  ,  rivière  ;  Uva  en  Bafque  ,  eau. 
Voyez  Ab ,  Acbes,  Aw ,  Ag.  D’Av  nous  avons  fait 
eau.  Dans  un  vieux  gloflaire  on  lit  Tave  pour 
eau. 

A  v  ,  avide.  G.  C’eft  le  même  qu ’Àvy  ;  Aviaux  ; 

Avenus  en  vieux  François,  défîrs.  Voyez  Awyd. 
Au  y  foye.  G.  Ce  mot  étant  le  même  qu ’Afu,  Af 
doit  en  avoir  toutes  les  lignifications. 

Au  y  rivière.  I.  Voyez  Av  ,  le  même  qu’^. 

Au  ,  élevé,  haut.  B.  C’eft  le  même  qu  'Al. 
AUyAuCy  celui-ci,  celle-là.  Ba. 

Av  ,  port  en  ÉcofTois.  Voyez  Avoni 
Av,  le  même  qu ’Ab,  Voyez  Aber. 

Av ,  Au.  Voyez  Aber. 

Av  ,  le  même  qu  'Af.  Voyez  Avldvar ,  Àfiafar. 

A  u  pour  Af,  marque  du  fuperlatif.  Voyez  Goraù. 
A  u  eft  le  même  qu ’Al.  Voyez  Au  ,  élevé ,  &c.  Àl 
a  été  changé  en  Au  dans  notre  Langue, 

A  u  ,  autour.  Voyez  Buttrau , 

A  u  pour  Han.  Voyez  Anau. 

Au  ou  O  ;  Gau  ou  Go.  En  comparant  Taüt, herbe  j 
Gueaut ,  herbe  ;  Gxoair ,  Gxvyran ,  foin  ;  Gxvyd ,  oye  ; 
(  elle  a  pris  fon  nom  de  l’herbe  qui  fait  fa  nourri¬ 
ture  ;  Gxo  ou  Go  ,  herbe  ,Td  ,  Tdu  ,  manger  )  Goaz, , 
Oay ,  oye;  Aur,  verd  ,  on  voit  qu  ’Au,  O ,  Gau, 
Go  ont  lignifié  herbe;  Axo  en  ancien  Allemand, 
pré  ;  Otb  ,  herbe  en  Turc;  Auca  ,  oye;  Augia j 
pâturage  près  d’une  rivière  ,  ou  entouré  de  rivière. 
Voyez  l’article  fuivant. 

A  v  y  verd  ,  herbu  ,  herbe  ,  pré.  Voyez  Ehoeg. 

Av.  En  comparant  Awed,  Aver ,  Avairrein ,  Àfou 
Au  ,  marque  du  fuperlatif ,  on  voit  qu  ’Av  lignifie 
l’augmentation  ,  le  grand  nombre,  beaucoup. 

Av  ac  h  ,  nain  en  Irîandois ,  Sc  chez  les  Écolîois  du 
nord. 

Avach  ,  petit  homme.  I. 

Ava  egu  ein  ,  naviger.  B. 

A  va  i .  attelage  ,  attirail.  B. 

Avaigacion,  art  de  la  marine  ou  de  la  naviga¬ 
tion.  B, 

A  va  il  l  ,  pommier.  I.  Voyez  Aval^ 

Ava  il  l  ,  près,  I. 

A  vain  ,  leul,  I. 

Avairrein  ,à  monceau.  Ë. 

Avais.  Voyez  A  fais  &  Aucellùs . 

Aval,  pomme ,  fruit  ;  plurier  ,  Avalou  ;  fingulieif  ; 
Avalen.  Gvie^-Aval ,  pommier;  à  la  lettre,  arbre 
de  pomme.  B.  I.  Voyez  Afal ,  Abat.  Apulée, 
cbap.  z  s  ,  dit  que  les  anciens  Gaulois  appelloient 
la  pomme  de  terre  Ovalidiam  ;  quelques  exem¬ 
plaires  lifent  Avaliticam ;  ( Aval ,  pommé;  Tit, 
terre.  )  Il  y  a  apparence  que  le  terme  A  frai  ou  Abek 
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pomme,  ctoît  en  ufage  parmi  les  Ofques,  peuple 
de  la  Campanie,  parce  qu’ils  avoient  une  Ville 
nommée  Ab  cil  a ,  à  laquelle  Virgile  donne  l’épi— 
théte  de  Porte-Pommes. 

'  ÿ  fi 

Et  quos  malifert  defpeSlant  mœn'ut  AbelU. 

Non  feulement  on  a  dit  Avel  pour  Aval,  on  a  encore  dit 
Avil  comme  nous  le  voyons  par  Calleville ,  nom 
d’une*  pomme  rouge  en  dehors  &  en  dedans  ;  Call\ 
rouge  ;  Avil ,  en  compofition  Evil ,  pomme. 

VA  l-C  OU  IG  n  ,  coing.  B.  . 

va  l-  Pu  n  s  ec  a,  calleville.  B.  A  la  lettre,  pomme 


rouge. 

A  val- S  lov  p,  coing.  B.  A  la  lettre  ,  pomme 
d’étoupe ,  parce  qu’elle  eft  difficile  à  avaler. 
Avala  re,  A.  M.  defeendre  une  rivière,  defeen- 
dre  d’une  montagne  ;  de  KaL  On  dit  encore  Aval 
en  notre  Langue  pour  défigner  un  endroit  plus 
bas  ;  Avalif  en  Breton ,  avaler  ,  faire  defeendre 
dans  l’eftomach  ;  de  là  Avalifon  ,  Avallatio  ,  Ava¬ 
lant,  avaloirs ,  les  gorges  que  l’on  fait  dans  les 
rivières  pour  prendre  du  poiffon.  On  appelle  po¬ 
pulairement  la  bouche  ,  le  gofier ,  Avaloire  ;  & 
manger.  Avaler.  Afv allen  en  Flamand  ;  tomber 

en  bas.  .  _  •  .  _  , 

&  va  l  e  n  ,  pommier.  B.  Aval  ;  En ,  arbre, 

Avalif f  ,  avaler.  B.  .  ; 

A  va  l  L ,  A  v  ALLO  g  ;  Cran  A  i  v  t  e  ,  pomniief. 

I.  Crann,  arbre. 

Avall-GorI  ,  verger.  I. 

A  VA  LL  EN,  pommier.  C.  B. 

A  va  ll  o  g  ,  pommier.  I.  v  ^ 

Aval  01  ,  pommeraye  ,  lieu  planté  de  pom¬ 


miers.  B.  __ 

Avalcu  Douar ,  ariltoloche  plante.  B.  Douar  , 


A  VA  L 1  e  R  R  A  e  ,  A.  M.  les  Pays  Bas  ;  d 7 Aval  & 
Ter.  Voyez  Avalare.  Dans  les  anciens  Auteurs 
François  les  Habitans  des  Pays-Bas  font  nommés 
Avalois. 

A  va  ma,  Avaman,  d  ici.  B.  _  ♦  ... 

A  VAN  ,  rivière.  C.  I.  Voyez  âuffi  Aven  &  Avant/] . 

A  va  n,  ruiffeau.  I.  , 

A  VA  NCQ,  caftor  ,  bièvre.  B.  Cet  animal  a  pris  fon 
nom  des  lacs  6c  rivières  dans  lefquels  il  vit.  Voyez 

Avan.  y  , 

A  va  n  c  z ,  avance  ,  avancer.  B.  De  là  ces  mots  ;  de 

là  avant.  ,  -,  * 

Avan  sam  enIum  HærediIaIis ,  A.  Mi 
avancement  d’hoirie  ;  d ’Avancz,. 

A  va  n  1  a  g  i  u  m  ,  AvenI  AG1U  m,  A.  M.  avan¬ 
tage  ;  d ’Avantaicb.  .  . 

Av  a  n  1  a  ic  h  ,  avantage.  B.  De  là  ce  mot.  Avan- 
tajamiento  ,  avantagé  en  Efpagnol  ;  Advantage  en 
Anglois ,  avantage  ,  gain  ,  profit ,  commodité.  ^ 
Avan  1  b  a  rîu  m  ,  A.  M.  elpece  de  fortification 
faite  au  déhors  pour  garantir  le  mur  dê  là  Ville; 
Avant ,  &  Avance,  &  B  arr. 

A  va  n  1  u  R  ,  aventure.  B.  Aventura  en  Efpagnol; 
Adventurc  en  Anglois  ;  Abenibeur  en  Allemand  , 
aventure. 

A  VA  N 1  u  r  A  R  E  i  A.  M.  s’aventurer ,  ofer  ;  d’Avan- 
turi. 

A  va  n  lu  ri  ,  aventurer ,  rifquer.  B. 

A  va  n  lu  ru  ss  ,  entreprenant.  B.  '  ,  u 

A  va  r,  parole.  B.  Dabar  ou  Davar  en  Hebreu , 
parole. 

A  va  r.  Voyez  Abér. 

A  va  r  ,  le  même  qu ’Abar.  Voyez  ce  mot# 

Av  a  RC  a  ,  vue.  I. 
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Avare  ,  A.  G.  s’occuper  ,  être  occupé.  Voyez 
Ajfarium  ,  Avarium. 

A  va  ri  ,  avarie.  B. 

A  va  r  ici  us,  avare.  B.  -  , 

A  va  ricz  ,  avarice.  B.  D 'Âmarr.  y 
A  VA  R  y  EU  ,  A  VA  r  y  où ,  avaries.  B.  Voyez  Âbar* 
A  VA  s  ,  géant.  L 

Au  b  a.  Voyez  Aba.  , 

Au  b  EN,  d  ’Âben  ;  comme  Aub  on ,  d’Abon  Àufon  & 
Afon.  Voyez  ces  mots. 

Au  b  e  n  a  ,  pleurs ,  gémifTemens.  Ba.  Voyez  Ubain„ 
Aubin  ,  d’Abin  ;  comme  Âuben  ,  d  ’Âben.  Voyez 
ce  mot. 

A  u  b  0  n  a  du  fe  dire  comme  Abon  ,  puifqu’on  a 
dit  Afon  6c  Aufon  ,  Aub  &  Ab  ,  Auf6c  Af. 

Au  c  ,  région  ,  pays  ,  habitation.  G.  À  usb  en  Efcla- 
von  ,  logis,  maifon  ;  (  Rotau,b ,  logis  du  Préteur; 
Rot ,  Fréteur  )  Hauz,  en  Bohémien  ,  logis ,  maifon  ; 
(  Rotbauz, ,  logis  du  Préteur  5  Rot  ,  Préteur)  Haz. 
en  Hongrois  ,  logis,  maifon  ;  Ofit  en  Dalmatien  J 
muraille;  O  en  Arabe,  lieu;  (  Lemo  ,  en  aucurï 
lieu  ;  Lem  ,  en  aucün  ,  en  nul  )  Aub ,  maifon  en 
Bréfilien. 

A  uc.  Voyez  Ait. 

Au  c ,  le  même  epiÀug.  V  oyez  Ârù. 

A  u  c  ,  le  même  que  Bauc,  Voyez  ce  mot. 

,A  u  c  a  ,  A  u  g  a  ,  A.  M.  oye  ;  d’Auc  ,  Aug,  prairie  jj 
les  oyes  font  toujours  dans  les  prairies  ;  Aucb ,  oye 
en  Auvergnac.  Voyez  Au.  On  a  dit  en  vieux  Fran¬ 
çois  Oue  6c  Oe  pouf  oye. 

A  u  c  a  r  1  u  m  ,  A.  M.  lac  ;  d’Aug  ,  Auc. 
Aucellvs,  A.  M.  oifeau  ;  d 'Avis  ,  qui  vient 
d'Aveis  ;  6c  Cell,  terminaifon.  On  a  dit  Avicellus # 
enfuite  Aucellus  ;  de  là  Oifel  en  Yieùx  François  ^ 
d’où  s’eft  formé  oifeau. 

Au  c  e  n  g  a.  V oyez  Andecingai 
Au  ci  a,  procès.  Ba. 

A  uc  1  El  a  n  ,  plaider.  Ba. 

Au  c  0  ,  voifin.  Ba. 

A  u  co  z,  couché  fur  le  dos.  Bà.  , 

Au  d  ,  rivage  ,  bord  ,  côte ,  rivage  de  là  mer.  B# 
Aida ,  bord  en  Efpagnol  ;  Abde ,  rivage  en  Fin- 
îandois;  Audjal ,  port  enCopHte.  Voyez  Aut,  At , 
Ad  ;  de  là  Audace ,  gance  dont  on  releve  les 
bords  du  chapeau. 

Au  d.  Bran-Àud,  corbeau  gris.  B.  Êran  ,  cor¬ 
beau. 

Au  d,  le  même  qu’O^  i  Au  &  O  ne  font  qu’un*  dif¬ 
férente  façon  d’écrire  le  même  fon. 

Audi  a,  vanité,  fuperbe.  Ba.  On  voit  par  Oda  ^ 
Ota,  Od  ,  Odaira  ,  Otadia ,  que  ce  mot  a  lignifie 
élévation  ,  hauteur  au  propre  ;  d’ailleurs  la  vanité , 
la  fuperbe  font  élévation  ,  hauteur  au  figuré  ;  or 
le  figuré  a  toujours  fuppofé  le  propre.  Audur  et! 
Iflandois  ;  Auda  en  Gothique ,  opulencê. 

Audi  ai  a ,  fuperbement.  Ba. 

AudianIa,  pompe.  Ba. 

A  ve  as,  le  même  opxÀmaes.  B.  ; .  ■ 

Av ei  s  ,  oifeau  anciennement  en  Breton.  De  là  Avis 
Latin.  Aveis ,  oifeau  dans  les  Tables  Éugubines  ^ 
Ave  en  Efpagnol ,  oifeau. 

Av èit  ,  pour.  B.  i  . 

Avel,  vent ,  air  agité  ;  plurier ,  Avelou ,  les  vents#’ 
B.  Voyez  Axoel.  On  a  dit  Afel  comme  Avel,  puif- 
que  le  v  fe  prononce  auffi  en  f.  De  là  font  venus 
les  mots  Latins  Afflo  ,  Flo.  Voyez  Afal ,  Avait 
Avel  D  rev  s ,  vent  coulis.  B. 

Avel  DrO,  tourbillon.  B. 

Avel  Rictus,  vent  coulis.  B, 

Avel  T ro  i  tourbillon.  B, 
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A  v  el,  pomme.  Voyez  Aval. 

Auel,vg nt,  air.  B. 

Av  el  a,  venter,  faire  du  vent,  éventer,  expoler 
au  vent.  B. 

A  v  e  l  e  c  Q.  ,  Av  e  le  u  c  q.  ,  flatueux  ,  venteux ,  ex- 
pofé  au  vent.  Un  Ven  Avelecq  ou  Aveloc  , 
homme  qui  a  du  vent ,  c  eft-à-dire  la  tête 
gère.  B. 

Avelenn,  hernie.  B. 

A  u  e  l  e  n  N  ,  tourbillon.  B. 

Aveleoc,  fainéant.  B. 


un 

le- 


Av  ele  r  ,  éventail.  B. 

A  u  e  L  e  T  ,  éventé  ,  évapore.  B. 

Aueleug,  venteux.  B. 

Avellanariu  s  ,  A.  M.  avelinier;  d  Avellana 
en  Latin  ,  aveline  ,  qui  eft  un  diminutif  d  Avel  j 
pomme.  Voyez  Afal. 

A  v  e  L  o  c  ,  le  même  c^x’ Avelecq.  B. 

A  ÿ elo  eq_,  éventé ,  évaporé ,  petit  cerveau ,  difeur 
de  rien  ,  fainéant.  B. 

Av  elov  er ,  éventail.  B. 

Aven ,  rivière.  G.  On  a  étendu  la  lignification  de 
ce  terme  ,  &  on  l’a  aulli  employé  pour  defigner 
lac,  marais.  Aven,  Avin  en  Écoflois,  rivière. 
Aven  en  Irlandois  ,  rivière  ,  eau  ;  Aouen,  Aon  ,  ri- 
vière  dans  l'ille  de  Mona  ;  Aben  ,  eau  en  Danois  ; 
Aonen  ,  eau  en  Huron  ;  Tven  en  Chinois ,  fource . 
de  rivière.  On  appelle  l’ofier  en  Patois  de  Franche- 
Comté  Aivan  ,  parce  qu’il  croît  au  bord  des  ri¬ 
vières  ,  des  étangs ,  dans  les  endroits  aquatiques. 
T)’ Aven,  Aben  ,  par  aphréfe,  on  a  fait  Ven  ,  Ben , 
ainfi  que  nous  le  voyons  par  les  mots  Venna , 
Benna,  qui  dans  les  anciens  monumens  lignifient 
un  vivier,  un  étang,  un  endroit  où  le  poilîon  fe 
retiroit.  Nous  appelions  Vannau  un  certain  oifeau , 
parce  qu’il  eft  toujours  fur  les  rivières  ,  fur  les 
étangs.  C’eft  ainfi  que  les  Latins  ont  appellé  un 
oifeau  Carduclis ,  &  nous  Chardonneret ,  parce  qu’il 
eft  toujours  fur  les  chardons.  De  Ben  font  venus 
bain  ,  baigner  en  notre  Langue  ;  benner  des  pois 
en  Franche-Comté. 

Aven  eft  le  même  qu ’Av  avec  la  terminaifon  En. 
Voyez  Av  en  aria. 

Aven ,  mâchoire.  B. 

Aven,  accommoder  ,  préparer.  B. 

Au  en  a  ,  abboyement  ,  hurlement.  Ba.  Voyez  Oian. 

Av  en  ad  ,  fouîflet.  B. 

AvenanTT,  avenant,  agréable.  B.  Voyez  Ven, 
Wen  ,  Gwen. 

A  v  en  a  ri  a  e  ,  A.  M.  avénaries  dans  la  Brelfe  & 
le  Pays  de  Dombes ,  champ  qu’on  a  couvert  de 
l’eau  des  étangs ,  &  où  l’on  feme  toutes  fortes  de 
bled  ;  d 'Aven. 

Av  en  D  ,  le  même  c[\i’Abend  ,  le  v  &  le  b  fe  met¬ 
tant  l’un  pour  l’autre.  De  là  Aveindre  en  Patois 
de  Franche-Comté  ,  atteindre  à  quelque  chofe 
qui  eft  placée  dans  un  lieu  élevé. 

Aventura,  A.  M.  aventure  ;  d  ’Avantur. 

A  ver  ,  beaucoup  ,  abondance.  G.  Averias ,  riche 
en  Finlandois  ;  Avoir ,  Avers ,  biens  en  vieux  Fran¬ 


çois.  Voyez  Aberea. 

Aver  ,  le  même  qu ’Aber.  Voyez  ce  mot. 

Av  er  doit  fe  former  à' Av  ,  avide  ,  &  fignifier  la 
même  chofe.  Voyez  Awjdd. 

Avera,  Avéré,  A  v  e  ri  a  ,  Averum,  A.  M. 
les  bœufs  ,  les  chevaux  qui  fervent  au  labourage  ; 
Avercorne  ,  le  bled  que  le  granger  eft  tenu  de 
voiturer  dans  le  grenier  de  fon  maître.  Voyez 
Abere.  Aver  en  Anglois  ,  le  droit  de  voiture  qui 
eft  dû  au  maître  par  le  fermier. 


aul.  ,  I 

Av  E  ri  a  ,  perte  ,  dommage.  Ba.  Voyez  Abar. 

Averreïn  ,  beaucoup,  abondance.  B.  Voyez 
Aver. 

A  v  e  r  T  i  c  z  a  ,  avertir.  B. 

Av  es  ,  le  même  qu  ’Amaes,  B. 

Av  es  K.  Voyez  Hanvesk. 

A  v  ey  ,  harnois ,  charrette  avec  tout  fon  équipage. 
B.  Voyez  Aval ,  Abere. 

Avez  ,  dehors.  C.  Voyez  Aves. 

^Auf,  le  même  cpi’Af.  Voyez  Aubon. 

Au f  ,  le  même  qu ’Aufon  ;  comme  Av  eft  le  même 
qü  'Avon, 

Au  f  en,  le  même  cpiAufon  ,  rivière;  de  même 
qu ’Aven,  Avon  ,  Afen  ,  Afin. 

Au  f  o  n  ,  rivière.  G.  Il  fignifie  aulfi  lac  ,  toute 
pièce  d’eau.  Voyez  Aches. 

Au  g  ,  eau  ,  rivière ,  ifle.  G.  Aug  ,  Au  en  ancien 
Allemand  >  ifle  ,  pré  ;  Oo  en  Suédois  &  en  Da¬ 
nois,  ifle;  Oge  en  Irlandois  &  en  Frifon  ,  ifle; 
Ig,  Ægc  en  ancien  Saxon,  ifle;  Kock rivière  en 
Groenlandois.  Voyez  Av,  Av?  ,  Angia  ,  Aughra. 

Au  g  ere  a  ,  A.  M.  cloaque  ;  d’Aug. 

Au  ch  ,  ifle.  Voyez  Aughra. 

Aughra,  longue  ifle ,  grande  ifle.  I.  Attgh  ,  ifle* 
Voyez  Aug-,  Ra  par  conféquent  grand,  long. 

Au  gi a  ,  A.  M.  pâturage  près  d’une  rivière,  ou  en¬ 
touré  d’une  rivière  ;  à’Ang. 

Au  g  le  en  ,  lieu  où  l’on  met  rouir  le  chanvre.  B* 
D’Aug ,  eau. 

Au  glen  n  ,  baflîn  ,  réfervoir ,  douait.  B. 

Au  gu  ed  ,  herfe.  B.  Voyez  Og. 

Au  gu  en  n  ,  lieu  où  l’on  met  rouir  le  chanvre.  B* 
D’Aug. 

Au  gu  i ,  rouir.  B.  D 'Aug. 

Au  h  En  a  ,  plainte  ,  foupir.  Ba.  Voyez  Aüena. 

A  vi ,  meurir.  B.  Voyez  Au,,  foye. 

A  v  i ,  envie ,  fouhait ,  défir.  B.  De  là  Aveo  Latin^ 
Voyez  Au  ,  foye. 

Au  j  a  z ,  peut-être.  Ba. 

Av i  el  ,  anguille.  B. 

A  vi  el  ,  Évangile.  B.  corruption  d’ Evangelium. 

A  vil,  pomme.  Voyez  Aval,  Ouil. 

Avin ,  le  même  qu  ’Aven.  Voyez  Avinat. 

Av  in  a  T ,  foufflet.  B.  C’eft  le  même  qu’^f»^* 
On  voit  par  là  qu’on  a  dit  indifféremment  Avin 
&  Aven  ;  d’ailleurs  F»  &  l’e  fe  fubftituent  récipro- 
quément. 

Av  ir.  Voyez  A  ber. 

Avis  ,  confeil ,  avis ,  avertiflèment.  B.  Avifo  en  Efi» 
pagnol  ;  Advice  en  Anglois  ,  avis  ,  confeil.  De  là 
notre  mot  avis. 

Avisa,  opiner,  avifer,  prendre  une  réfolution 
après  quelque  délibération.  B.  Voyez  Avifatu. 

Av  is  a  m  en  T  u  m  ,  A.  M.  avis  ;  d’Avis. 

A  v  i  s  a  r  e  ,  A.M.  donner  avis  ;  d’Avifa, 

Avis  a  Tu,  j’avertis.  Ba. 

A  vis  ed-  Ma  d  ,  difcret.  B. 

Aviser,  guide.  B. 

Avis  eT,  cenfé.  B.  De  là  Avisé  pour  prudent  ea 
François. 

Avis  s  ,  fineffe,  difcrétion.  B. 

Av  iT  a  i  ll  ei  n  ,  avitaillêr  ,  ravitailler.  B.  Voyea 
Bwjit. 

AviT  on,  mot  Gaulois ,  félon  Borel ,  qui  fignifie 
rivière  :  Il  peut  être  formé  d  ’Av. 

Aul  ,  feu  dans  l’ifle  de  Mona ,  où  l’on  parle  un 
dialeéte  du  Gallois.  Voyez  l’article  fuivant  & 
Auled.  Oeled  ,  Eld  ,  feu  en  ancien  Saxon  ;  Eeld, 
feu  en  Suédois  ;  Ild  ,  feu  en  Danois. 

Aul»  foleil.  Voyez  Araul  ,  feu.  Voyez  $aul.  De 

là 


AUL. 


A  U  R. 


I  o 


là  Olla  en  Latin ,  marmite.  Voyez  Marm'td. 

Avia  ,  for,  fat  ,  niais.  Ba.  Voyez  Auslet ,  Avelocq. 

aUla  ,  A.  M.  cour  de  Baron  ,Églife,  nef  d’Églife, 
place  propre  à  bâtir ,  halle ,  nid  d’oifeau^  retraite 
d’animaux  ,  famille  ou  le  domeftique,  multitude, 
troupe.  Aula  dans  les  Auteurs  Latins,  fale ,  cour 
d’un  Prince,  veftibule.  Ce  mot  vient  d’Ol ,  en¬ 
ceinte  ,  habitation  ;  Aulh  en  Cophte,  habitation  , 
Village;  Aule  en  Grec,  lieu  clos  &  découvert. 
D’ Aida  eft  venu  le  Latin  AuUum ,  tapiilerie ,  parce 
qu’on  s’en  fert  pour  garnir  les  fales. 

Au  la  eum,  A.  M.  palais.  Voyez  Aula.  ^ 

Au  la  eum,  A.  M.  couronne;  à’Aw,  tête;  Lche , 
deffous. 

Av  lava  r,  muet,  qui  ne  parle  pas,  entant  qui  ne 
parle  pas ,  qui  ne  rend  point  de  fon  ,  qui  ne  re¬ 
donne  point.  C.  C’eft  le  même  qu ’Afiafar ,  AJ  fe 
prononçant  en  Av. 

Au  l  ed  ,  foyer.  B.  Voyez  Aul. 

Au li  ,  efpêce  d’arbre  qui  ne  produit  point  de 
f*  *  ü  I 

Au  m  ,  d’ Am  ;  comme  Aufon  ,  d  Afon  ;  Auf ,  d  Af. 

Au  MAN  ,  Au  ME  n  ,  A  u  min  ,  A  u  mon  ,  d 'Aman, 
Amen  ,  Amin ,  Amon  ;  comme  Afon  &  Aufon. 

Au  m  a  r  i  u  M  ,  A.  M.  armoire;  d  ’Almari. 

Au  me  a ,  bouc.  Ba.  Aumaille  en  vieux  François  , 
beftiaux  à  cornes ,  bœufs ,  vaches ,  chèvres  ;  An¬ 
neau  en  baffe  Normandie,  jeune  bœuf.  Voyez 
Annuel. 


Aumen.  Voyez  Auman, 

Au  mi  a  ,  chèvre.  Ba. 

A  u~m  i  n.  Vovez  Auman . 

Au  MO  N.  Voyez  Auman . 

Au  n  ,  eau,  rivière.  G.  Voyez  Aon  qui  eft  le  meme. 
Au  n  ,  le  même  que  Caun.  Voyez  Am. 

Au  N,  aliment.  Voyez  Graounen. 

A  u  n  a,  A.  M.  aune.  Voyez  Aina  qui  eft  le  même  mot. 
Au  N  d  i  a  ,  grand  ,  gros.  Ba.  V  oyez  Andia ,  And. 
AU  ND  IA  coru  ,  je  groflis.  Ba.^ 

Au  n  DI  EN  a  ,  plus  grand  ,  Abbé.  Ba. 

Au  nd  ig  oa  ,  augmentation.  Ba. 

A  u  n  d  i  t  u  ,  j’augmente.  Ba. 

Au  n  e  a  ,  chèvre.  Ba. 

Au  no  a,  fatigue  ,  laffitude-  Ba.  Voyez  Enoë. 

A  u  n  t  Z  A  ,  chèvre.  Ba. 

Au  nt  zu  gu  ea  ,  ferpent  qui  fe  lance  de  deffus  les 
arbres.  Ba. 

A  v  0  a  l  c  u,  abondance ,  quantité ,  multitude  , 
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Av  o  are  ,  Avûdiare,  Av  ou  a  re,  A.  M. 
avouer;  d 1  Avoei,  Avoui. 

A  v  o  e  i ,  avouer.  B. 

Avolt  a  ,  A.  M.  Voyez  C oit  a. 

Avon  ,  eau  ,  rivière ,  ruiffeau.  G.  Ab  on  ,  rivière  en 
Irlandois  ;  ils  prononcent  Avon.  Voyez  Aven, 
Aon ,  &  les  articles  fuivans. 

Avon,  rivière.  E. 

Avon ,  rivière.  B. 

Avon  ,  plein  de  ports.  E.  Av ,  port  ;  Avon ,  plein 
de  ports.  Voyez  Aber. 

Av  o  n  iaivc  ,  de  rivière  ,  de  fleuve.  G. 

A  v  o  ny  d  ,  plurier  d ’ Avon.  G. 

A  v  o  rt  i ,  avorter  ,  parlant  d  une  bete ,  tomber.  B. 
On  a  dit  en  vieux  François  Avoitrer . 

Av  oui ,  avouer.  B. 

Av  0  u  il  l  et  t  h  ,  entonnoir.  B. 

Av  ou  lt  r,  enfant  né  d’un  adultère.  B.  On  a  dit 
en  vieux  François  Avoutre  &  Avoutrie  pour  adul¬ 
tère.  Les  Italiens  difent  de  même  Avolteria  pour 
adultère  ,  &  Avolterare  pour  commettre  le  crime 
Tome  I. 


d’adultère.  On  trouve  dans  un  de  nos  anciens  Au¬ 
teurs  Avoijlre  ,  pour  enfant  né  d’adultère.  En  quel¬ 
ques  Provinces  du  Royaume  Avouetre  eft  un  bâ¬ 
tard  ;  Avoutre  en  Patois  de  Befançon  ,  bâtard. 

A  v  ou  lt  ren ,  rejetton  que  produit  la  racine  d’un 
arbre  coupé  par  le  pied.  Le  Pere  Maunoir  &  quel¬ 
ques  autres  Bretons  prétendent  que  ce  mot  lignifie 
fauvageon.  B.  Il  faut  retenir  les  deux  fens.  Voyez 
Ankelher. 

Av  ou  lt  res  en  N  eg  ,  pépinière.  B. 

Av  o  u  lt  r  e  z  e  n  n  ,  furgeoni,  rejetton.  B, 

Av  ou  lt  ri  ,  commettre  un  adultère.  B. 

Av  ou  lt  riez  ,  le  crime  d'adultère*  B,  On  a  dit 
en  vieux  François  Avoutire. 

A  u  que  r  a  ,  choix  ,  option.  Ba. 

Au  r  ,  or.  G.  B.  De  1  à.Aurum  Latin.  Our  en  Langue 
de  Cornuaille  ;  Or  en  Écoffois  ;  Or  en  Irlandois  ; 
Urre  en  Bafque  ;  Aur  en  Gothique  ,  or;  Ourgh  , 
or  en  Brebere.  Voyez  Or. 

Aur,  pays ,  contrée.  G.  Voyez  Or  qui  eft  le  même. 
Aur,  jaune.  Voyez  Goleuo. 

Au  r-  Dyw  od  ,  verd  de  gris.  G.  Dyxood ,  qui  vient  J 
Aur  doit  donc  lignifier  verd.  Voyez  Au. 
Aur-Enau,  bouche  d’or.  G.  Aur  Genau. 

Av  ra  ,  bon  noble.  I. 

Avran,  vers,  affemblage  d’un  certain  nombre  de 
paroles  &  de  fyllabes  mefurées ,  chant.  I. 

Au  RBiR  au  ,  orpiment.  G. 

Au rc  a  ,  front,  façade ,  aller  au  devant,  Ba,  Voyez 
Araucq. 

Au  rc  a  n  ,  vis-à-vis.  Ba.v 
Aurcandea  ,  fympathie.  Ba, 

Au  rc  a  fi  a  ,  oppofition.  Ba. 

A  u  rc  at  u  ,  s’affembler  après  l’avoir  projetté,  BaV 
Au  rc  A  z ,  aller  au  devant.  Ba, 

A  u  rd  e  r  a  ,  enfance.  Ba. 

Au  rdi  c  och  oa,  carreau  de  jardin.  Ba. 

Au  rd  o  rc  ho  g  ,  qui  a  un  collier  d’or.  G.  Tor * 
ehog, 

Au  rdu  n  a  ,  femme  enceinte.  Ba.  Aurra ,  enfant  ; 

Duna  par  conféquent  groffe. 

Au  rdu  ra  ,  le  ventre  d’une  femme  enceinte.  Ba» 
Aurra  ;  Tor ,  en  compofition  Dor, 

Av re,  aujourd’hui.  B. 

Av  re  ,  le  même  qu’^m  Voyez  ce  mot. 

Au  re  a  ,  frontifpice.  Ba. 

Au  re  a  rt  e  z  a  ,  redangle.  Ba. 

Av rec  ,  jachère.  B. 

Au  re  de  ën  ,  dorade  poiffon.  B* 

Au  rf  a  n  ad  l  ,  géneftrolle.  G. 

Au  rglawd  ,  mine  d’or.  G.  Claxod. 

Au  r  gui  t  ea  ,  couches  d’une  femme.  Ba.  Amra 
Q_uyt  ou  Guyt. 

Av  ri.  Voyez  Aber. 

Au  ri  z  qu  i ,  foulé  aux  pieds.  Ba. 

Au  rl  a  g  u  n  a  ,  l’arriére-faix.  Ba. 

Au  ro  n,  auronne  plante.  B. 

Au  ro  su  m  ,  A.  G.  gris  ;  d  ’Aud ,  1  ’r  &  le  d  fe  fubfth 
tuant  réciproquément. 

Au  rp  e  gu i a  ,  face ,  vifage.  Ba. 

Au  rp  egUigo  z  0  A  ,  agrément  ,  civilité.  Ba, 

Au  rp  e  gu  iu  b  el  ,  homme  ou  femme  dont  le  vi¬ 
fage  eft  enflé  ou  pâle.  Ba. 

Au  r  p  i m  en  d  ,  orpiment.  B. 

Au  r  qu  e  ,  Au  r  qu  ez  ,fe  préfenter  au  devant.  Ba» 
Au  r  qu  e  a  ,  front ,  façade.  Ba. 

Au  r  qu  eatu  ,  mettre  un  canon  à  l’affût.  Ba. 

Au  r  qu  e  ri  a  ,  puérilités ,  bagatelles.  Ba. 

Au  r  qu  et  u  ,  s’affembler  comme  on  en  étoic  corn* 
venu.  Ba, 

A  a 
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Au  rQVEZT  ea  ,  prcfentation.  Ba. 

Aurqui  ,  peu  après  ,  tout-à-l’heure. Ba. 

Au  R  QUtzQU  ira  ,  infcription  ,  titre.  Ba. 

A  u  RR  a  ,  au  delà.  Ba.  On  voit  par  Aurratu  qu’il  li¬ 
gnifie  autlî  hauteur ,  élévation. 

A  u  R  R  a  y  enfant ,  garçon  ou  fille  »  petit  enfant.  Ba. 
Voyez  Haracz. 

AurRA  Eztana,  adulte.  Ba.  _ 

Aurratu ,  j’éleve ,  je  haufle  ,  je  poulie  au-dela. 

Ba.  Voyez  Or.  / 

Au  R  R  at  u  a  ,  élevé  ,  avance ,  âge.  Ba. 

Au  r  R  at  z  ea  ,  commander ,  promotion.  Ba. 

Au  RR  T  A  y  frontifpice.  Ba. 

A  u  R  rEa  N  >  avant.  Ba.^ 

Aurreara  y  anticipation.  Ba. 

Aurreciana  ,  prédécefleur.  Ba. 

Au  RR  en  a,  de  fontaine.  Ba.  V  oyçz  Or. 

Au  RR  en  a  ,  Décurion ,  Préfet.  Ba.  Voyez  Aurratu . 
Au  RR  EN  AN  z  a  ,  Préfecture.  Ba.^ 

Au  r  RE  R  A  ,  plus  loin,  au-delà  ,  à  l’avenir.  Ba. 

Au  r  R  e  R  at  u ,  j  eleve.  Ba.  ^ 

Au  R  r  ER  AT  v  A  ,  élevé  ,  avancé.  Ba. 

AurRERAT  z  ALLE  a  ,  qui  avance  ,  qui  pro- 


Au  R  RE  rat  z  EA  ,  promotion ,  commander.  Ba. 
AurrerOn  z  y  devant ,  derrière.  Ba. 

Au  rt  e  r  a  ,  enfance.  Ba. 

Au rt  u  y  je  redeviens  enfant.  Ba. 

Au  R  T  u  a  ,  qui  redevient  enfant.  Ba. 

Au  RU  n  eu  LU  s,  A.  G.  tumeur  qui  fe  forme  dans  les 
chairs ,  fronde.  ;  d'Aurra.  .  _ 

Au  RIVE1T  HDYy  boutique  d  Orrevrerie.  G.  Gveithdy. 

Av  R  Yy  abri.  B. 

Au  r  y  ch  ,  ouvrier  en  or.  G. 

Au  s  ,  le  même  qu  ’Aos.  B. 

Au  s  ,  le  même  c\uAhc  &  Aug.  Voyez  An*. 

Au  S ,  le  même  o^xAxech.  Voyez  ce  mot. 

Au  s  ,  le  même  qu  ’  As  ï  comme  Auf  eft  le  même 


qu  ’Af. 

Au  s  a  y  préparer  ,  habiller  ,  panier  ,  arranger,  ac¬ 
commoder  ,  agencer  ,  difp.ofer  ,  donner  la  forme 
&  la  figure  ,  faire.  B.  De  là  Aousé  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  paré,  ajufté ,  arrangé.  Voyez  Aofa  qui  eft  le 

A  tTs  T,  cendre.  Ba.  On  voit  par  Ambaya.  &  AusboiU 
caria\ue  ce  mot  lignifie  puffi  farine  ,  pouffière  en 
général.  . 

Au  s  a  ,  peut-être.  Ba.  ’> 

A  u  s  a  d  u  r  ,  rabillage  ,  raccommodage.  B.^ 

Au  s  apl  ,  qu’on  peut  accommoder ,  qu’on  peut 
arranger.  B. 

Au  s  a  rt  a  ,  intrépide ,  audacieux.  Ba.  De  la  ofer. 
Voyez  Awch  ,  Aws. 

Au  s  a  rt  e  z  a  ,  timide.  Ba.  Aufarta  ,  Ez.a  privatif. 

A  u  s  a  rt  z  i  a  ,  force  ,  valeur  ,  audace ,  courage.  Ba. 

A  u  s  a  z  ,  peut-être.  Ba. 

Au  s  b  a  Y  a  ,  tamis  ,  fas.  Ba. 

Au  sb  oilca  ri  a  ,  tourbillon  de  pouffière.  Ba. 

Au  s  c  o  rra  ,  fragile.  Ba. 

Au  s  eu  A  ,  cendre.  Ba. 

Au  s  El  n  ,  le  même  qu  ’Aüfa.  B. 

Ausereah  ,  l’aétion  d’agencer ,  d’arranger  quel¬ 
que  chofe.  B.  Voyez  Aufa. 

Au  s  idigu  e  z  ,  ajuflement ,  arrangement.  B. 

A  us  i  en  ,  criblures  de  bled.  B.  Y)' Aufa. 

Ausilhen  ,  olier  ;  plurier ,  Aujïlh.  B.  On  a  aulîi 
dit  Aufirh  ,  comme  il  paroit  par  ofier. 

A  u  s  i  n  a  ,  ortie.  Ba.  Nous  appelions  encore  Houf- 
finc  une  verge.  - 

Au  s  ibh.  Voyez  Auftlhen. 
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Au  s  m  a  rr  A  ,  l’aétion  de  remâcher ,  de  ruminer.  Ba, 

Au  s  0  N  ,  d’Afon  ;  comme  Aufon  &  Afon. 

Au  s  q_u  e  zt  iqu  i  a  ,  forte  de  médecine  amére.  Ba, 

Ausqu  i  a  ,  face.  Ba. 

A  u  s  s  i  qu  it  e  n  ,  mordant.  Ba. 

Au  st  e  a  ,  rupture  ,  fradion ,  tranfgreffion.  Ba. 

A  u  s  t  e  n  ,  coupant.  Ba.  V oyez  Amen. 

Au  str  a  ,  A.  G.  rouë  ,  machine  pour  tirer  de  l’eau; 
Ans y  eau  ;  Tro  ,  tour. 

Austrans,  A.  G.  qui  humede.  V oyez  Aujlra. 

Au  t  ,  rivage.  G.  B.  Ochte  en  Grec  ;  Atla  en  Latin , 
rivage.  Voyez  And. 

Au  t  y  le  même  o^Taut.  Voyez  ce  mot. 

A  u  t  a  ,  choix ,  éledion.  Ba,  De  là  Ojito  Latin.  V oyez 

Autr en. 

Autaera  ,  option.  Ba. 

Autaquina  ,  liberté.  Ba. 

A  u  t  a  t  u  ,  je  choifis ,  je  défire,  Ba. 

Au  t  at  u  a  ,  choifi ,  déliré.  Ba. 

A  u  t  en  y  couteau  ,  rafoirs  ;  F alch-Auten  ,  faucille, 
fans  dents.  B. 

Au  t  e  rit  a  s  ,  A.  G.  antiquité  ;  d  'Axfd.Hr ,  Awtnr . 

Autin,  herbu.  Voyez  Tant, 

Auto  mat  a  ,  A.  M.  machine  à  tirer  de  l’eau,  à 
élever  de  l’eau  ;  Av  ,  eau  ;  Tom ,  élever  ;  Tomat, 
qui  éleve. 

Autorisa  ,  autorifer.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Autrou. 

A  ut  r  ,  le  même  cpi’Uthr ,  Uther.  Voyez  Uthr. 

A  ut  r  a  ,  odroyer ,  accorder.  B.  De  là  Oêïrojer, 
Voyez  Autrou . 

Au  t  re  ,  odroi.  B.  De  là  ce  mot. 

A  u  t  r  e  a  d  u  r  ,  octroi.  B. 

Au  t  re  n  ,  odroyer  ,  accorder ,  choifir ,  opter.  B, 

Au  t  rezy  ,  odroyer  ,  accorder.  B. 

Au  t  ri  y  odroyer ,  accorder.  B. 

A  ut  ro  y  le  même  qu ’Autron.  B. 

Au  t  ro  n  ,  Maître  ,  Seigneur ,  Moniteur  ;  plurier  , 
Autrounez,,  B.  Voyez  Athro.  C’eft  le  même  qu’/i«- 
trou . 

Au  t  r  ou  y  Maître,  Seigneur ,  Moniteur  ,  Précep¬ 
teur  ,  Maître  à  enfeigner  ;  plurier  ,  Autrounez,.  B. 

A  ut  ru  y  le  même  qu  'Autrou.  B.  Je  crois  que  c’eft 
de  là  que  vient  notre  terme  Malautru  ,  comma 
qui  diroit  mauvais  Monfieur,  Monfieur  manqué. 
C’eft  ainfi  que  par  ironie  nous  appelions  beau 
Moniteur  un  homme  qui  ne  mérite  pas  ce  titre. 

A  u  t  s  a  ,  cendre ,  poudre ,  pouffière.  Ba.  C’eft  le 
même  qu  'Aufa. 

Autsarria,  le  centre  d’une  forêt.  Ba. 

Autsasia,  fente.  Ba.  Voyez  Autji ,  Auten. 

Au  T  s  eguit  ea  ,  trituration.  Ba. 

Au  t  si ,  trancher,  enlever  ,  couper,  brifer,  tranché^ 
coupé  ,  brifé ,  enlevé.  Ba.  De  là  ôter  en  notre 
Langue. 

Au  t  siez  b  earra  ,  inviolable.  Ba. 

A  ut  s  iqu  ia  ,  remord.  Ba. 

Au  t  s  it  u  a  ,  rompu  ,  caffé  ,  coupé.  Ba,' 

Autu a  y  choix,  éledion.  Ba.  Voyez  Auta. 

Au  tu  m  ,  A.  G.  fecret ,  retiré  ;  d  ’Od  ou  Ot. 

Au  t  z  a  ,  bouche  ,  joue  ,  mâchoire.  Ba.  De  là  Ot 
Latin  ;  Va  final  dans  Autz,a  eft  l’article. 

Au  t  z  a  io  a  ,  trompette.  Ba. 

Autzecoa,  foufflet.  Ba.  Voyez  Attira, 

Au  t  zi  a  y  fente ,  rupture ,  rompu ,  fendu.  Ba. 

Au  t  z  iren  ,  qui  brifera ,  qui  enlevera.  Ba. 

A  ut  z  i  ric  ,  brifant ,  rompant.  Ba. 

A  \v  ,  eau  ,  rivière ,  mer ,  océan  ,  ille.  G.  Av ,  eau 
en  Perfan  ;  Avi ,  eaux  en  Égyptien  ;  Auou  ,  eau 
en  Langue  de  Madagafcar  ;  Aiuott ,  rivière  dans  la 
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même  Langue  ;  Ao  en  Tonquinois  ,  étang,  vivier. 
Voyez  Av  ,  Awe ,  Aug  ,  &  l’article  fuivant. 

Aw ,  Ew ,  I  iv,  O  iv,  Wi,  eau  dans  les  différens 
dialeétes  du  Gallois.  Ils  fignifioient  aufli.  tout  éclat, 
route  lumière ,  foit  de  l’eau  ,  foit  du  jour,  foit,  par- 
métaphore,  de  la  jeu  nefle.  Joignant  à  ces  mots 
les  lettres  qu’on  y  prépofoir,  4,  g,  f>  G  ils  for- 
moient  Dew ,  Diw  ,  Dwi ,  qui  lignifioient  égale¬ 
ment  jour  &  Dieu.  Çet  article  eft  pris  de  Baxter. 
Aw  >  que  l’on  prononce  communément  Ao ,  mûr. 
B.  Autumnus  Latin  eft  formé  de  ce  mot ,  &  de 
Tom  ,  tout  ;  Awiom ,  tout  mûr  :  tous  les  fruits  font 
mûrs  en  cette  faifon  ,  ou  font  totalement ,  parfai¬ 
tement  mûrs. 

A  vu  ,  foye.  B-  C’eft  le  même  qu ’Aftt. 

Aw,  haut,  élevé.  Voyez  Awded, 

A  iv,  le  même  qu  ’Ab.  Voyez  Canaw. 

Aw  ,  tête.  Voyez  Axvgrym. 

A  iv ,  le  même  que  Çaw  ,  Gaw  ,  Saw.  Voyez  Am, 
Au  va  ;  A.  M.  le  même  qu  'Augia. 

A  iv  al  ,  pomme.  G. 

A  iv  a  llo  n  ,  pomme.  G. 

A  WA  n  ,  torrent.  C.  Voyez  Aven, 

A  u  va  na  ,  A,.  M.  auvent  ;  d ’  Avariez,» 

Aivca  ,  pointe,  taillant,  force,  vigueur,  véhé¬ 
mence  ,  vîtefle.  G.  Awcb  eft  le  même  qu’Oç.  Voyez 
Diogi.  Ochoui  en  Tartare  Mogol  marque  le  fuper- 
latif,  le  plus  haut  dégré  ;  Oujfam,  faîte,  cime  en 
Tamoulique  ;  Olkj ,  laîte  en  Finlandois  ;  Aux  , 
Ævg  en  Arabe  &  en  Turc,  fommet  ;  Auge  en 
Efpagnol  ,  fommet ,  pointe  ;  Oxus  en  Grec ,  pointe, 
vinaigre;  Ock^,  flèche  en  Turc;  Ocz,et ,  vinaigre 
en  Polonois  ,•  Oz,at ,  vinaigre  en  Croate;  Ocuen , 
acide  en  Dalmatien  ;  Ojfnu  en  Efclavon  ,  pointe  ; 
OJi.’O  en  Stirien  &  Carniolois  ;  Ojfi^u  ,  OJien  en 
Bohémien  ,  pointe ,  aiguillon  ;  OJiro  en  Dalma¬ 
tien  ;  Oftrocz,  en  Polonois  ;  Ofiroji  en  Bohémien , 
pointe  ;  Aucelos  en  Étrufque  ,  aurore  ,  point  du 
jour;  Hook,  en  Flamand;  Hotb  en  Allemand;  Hoye 
en  Danois  ;  Hauh  en  Gothique  ;  Habua  en  Per- 
fan  ,  haut  ;  Ocr  ,  haut  dans  les  Tables Eugubines  ; 
Hogtï  en  Hongrois  ;  Ogacba  en  Hochelague,  mon¬ 
tagne  ;  O  ,  W  en  Polonois  ,  fur  ,  defliis  ;  Habua 
en  Per  fan  ,  deflus  ;  Aukan  en  Gothique  ;  Aucbon 
en  vieux  Allemand  ;  Auka  en  Iflandois;  Oecben 
en  ancien  Flamand  ;  Oge  en  Danois  ;  Auxein  en 
Grec  ;  Augeo  en  Latin,  augmenter  ;  Ofos  en  Grec, 
combien  grand  ;  Oz.hu ,  honneur  en  Langue  de 
Congo  ;  Oczu ,  grand  en  Finlandois  ;  Ogein  en 
Efclavon;  Ogayn  en  Croate  ;  Ogany  en  Dalmatien; 
Ogien  en  Polonois  ;  Oben  en  Bohémien  ;  Wogen 
en  Lufatien  ,  feu  ;  Ocz,in  ,  flamme  en  Tartare  Cal- 
moulk.  Voyez  Awen.  D 'Awcb,  force ,  eft  venu  Au- 
xilium  Latin. 

Awch  étant  le  fynonime  de  T  en  ,  pointe  ,  faîte , 
fommet  ,  doit  en  avoir  eu  aufli  la  lignification  de 
fource  ,  paice  que  les  fources  font  des  pointes 
d’eau  qui  percent  pour  ainfl  dire  la  terre. 

Aw  c  h  ly  m  ,  aigu  ,  pointu.  G.  Awcb  Llym  ,  pléo- 
nafrne. 

Aivchus,  pénétrant,  fubtil.  G. 

Awch  y  s  ,  aigu.  G. 

Aw  d  pour  Huxed.  Voyez  Amvtd ,  Hywccdl, 

Awdl  ,  ouvrage  de  poëfie ,  poëme  ,  ode.  G. 

Awdur  ,  maître  ,  auteur,  le  premier  d’une  race  , 
qui  invente  ,  qui  controuve  ,  qui  augmente.  G. 
De  là  Auttor  Latin  ;  Auteur  François. 

A  w  du  r  b  o  d  ,  domination ,  pouvoir  ,  autorité ,  Ma- 
giftrature ,  charge  ,  axiome  ,  maxime  certaine , 
air  grave  ,  juftice,  équité.  G 


A  W  Y,  i  o  y 

Aïvdu redig  ,  afFuré ,  certain  ,  authentique.  G* 

A  wd  u  r  i  A  e  t  h  ,  autorité.  G. 

Aw  du  r  o  l  ,  authentique.  G. 

Awdyrdod  ,  Magiftrat.  G. 

Aweddwr,  eau,  félon  Thomas  Guillaume  ;  & 
Lbuyd ,  eau  pure,  eau  qui  inonde,  félon  Davies. 
Dwr  lignifie  eau  ;  il  faut  donc  qu ’Axved  lignifie 
pure  &  inondante.  Voyez  l’article  fuivant. 

Aweddwr,  Awedy  r  ,  eau  courante ,  eau  lim¬ 
pide.  C. 

Aw  el  ,  vent ,  fouffle.  G.  B.  Haute  en  Arabe  ,  vent  ; 
Hava  ,  Hâve  en  Turc ,  air  ;  Homva  en  Sarrazin  , 
vent.  Voyez  Avel. 

Awelog  ,  flatueux  ,  venteux.  G. 

Aw  élu  ,  fouffler.  G. 

Awen  -,  rivière.  G.  Voyez  Aven,  Awan. 

Awen,  enthoufiafme ,  fureur  poétique  ,  génie  propre 
pour  la  poëfie.  G.  Ce  mot ,  de  même  qu ’Awenidd 
fon  fynonime  a  aufli  fignifié  feu  ,  chaleur  au 
propre  ,  parce  que  le  fens  figuré  fuppofe  toujours 
le  propre.  Auvoire  en  vieux  François ,  folie  ,  ver- 
tigots,  vapeurs. 

Awen,  gorge  ,  gofier  ,  mâchoire,  B. 

Awen,  le  même  qu ’Awyn.  B. 

Awen  ,  beau  ;  comme  Wen.  Voyez  ce  mot. 

Au  ven  ,  rivière.  Voyez  Aufon . 

Awengerdd,  poëme.  G. 

A  w  ent  ,  rapide.  G. 

Awenydd  ,  enthoufiafme ,  fureur  poétique ,  génie 
propre  pour  la  poëfie.  G. 

Awenyddfardd,  veine  poétique.  G. 

Aw  G  r  y  m  ,  A  wg  r  im  ,  ligne  qu’on  fait  de  la  tête 
pour  marquer  le  confentement.  G.  Aw  lignifie  ici 
la  tête  ;  on  Je  voit  par  le  fens  du  mot  Grym  ,  de 
Crym ,  courbure. 

Awi ,  meurir.  B.  Voyez  Aw. 

Awlu,  fouffler.  G. 

A  w  n  ,  fleuve ,  rivière.  G.  I.  C'elt  une  crafe  d ' Avon  l 
félon  Baxter.  Voyez  Aun. 

A  w  on  ,  eau  ,  rivière.  G.  Voyez  Avon . 

A  w  o  n  awc  ,  de  fleuve ,  de  rivière.  G. 

A  wr,  heure.  G.  Ora  en  Grec  &  en  Hongrois; 
Hora  en  Latin  ,  en  Efpagnol,  en  Italien  ;  Obr  en 
Allemand  ;  Vre  en  Flamand  ;  Home  en  Anglois  ; 
Ura  en  Dalmatien  ;  V '*ra  en  Efclavon ,  heure* 
Voyez  Heur. 

A  w  r  pour  Wr.  Voyez  Preiddiawr. 

Awrec  ,  gueret ,  premier  travail  que  l’on  fait  à  la 
terre  que  l’on  veut  enfemencer  après  quelques  an¬ 
nées  de  repos;  Dervez,  Awriat ,  journée  d’un  tel 
travail.  B.  Az.Brec  Vrec. 

A  vu  s ,  A.  M.  efpèce  de  pêches  je  crois  que  c’efl: 
celle  qui  fe  fait  avec  le  trident  ;  Awucb  ou  Av  us, 
pointe. 

Awst.  Davies  rend  ce  mot  par  Menfis  Augujius ,  le 
mois  d’août  :  Il  indique  par  là  que  ce  terme  eft 
pris  du  Latin  ;  je  ne  peux  fur  ce  point  penfer 
comme  ce  Sçavant.  Le  mois  d’août  en  Breton  eft 
appellé  Eaujt ,  mot  qui  ne  vient  point  d’ Augujius, 
mais  qui  eft  un  ancien  terme  de  cette  Langue,  qui 
Lignifie  moiflon,  parce  que  c’eft  dans  ce  mois  qu’on 
moiflonne  ;  Awjl  Gallois  eft  la  craie  facile  &  com¬ 
mune  d  ’EauJI. 

Auw  ,  verd,  herbu  ,  herbe  ,  pré.  Voyez  Eboeg . 

Awychwant  ,  zélé  ,  ardeur.  G. 

Awydd,  avidité,  cupidité , défir  ardent  ;  Awyddu , 
verbe  formé  de  ce  mot.  G.  Avab  en  Hébreu  ,  dé¬ 
fir.  Voyez  Av ,  Avy. 

Awyddfryd  ,  défir ,  envie ,  zélé ,  ardeur.  G. 

A  wyddus,  avide,  ravifleur,  raviflant,  qui  emporte.  G 
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Ait’ y n  ,  nourriture,  aliment.  Voyez  An. 

A  iv  y  N  ,  bride  G. 

A  w  y  r  ,  air.  G.  Aulr  en  Chaldéen  ;  Auer  en  Grec 
Eolien  ;  Acr  en  Dalmatien  ;  Aier  en  Croate  ;  Arre 
en  Bréfilien  ;  Air  en  Syriaque  ;  Ayre  en  Efpagnol  ; 
Aria  en  Italien  ;  Aire  en  Anglois ,  air  ;  Aura  en 
Grec  ,  en  Latin  ,  en  Italien ,  air ,  petit  vent. 

Awyr,  odeur.  G. 

Awy r  g  0  el  ,  aéromancie.  G. 

Av  K  ARIA.  A.  M.  les  endroits  les  plus  îecrets ,  les 
plus  retirés  d’un  bois;^  Ofgoi  ou  Ogsoi ,  fe  retirer» 
s’écarter  ;  Ggsar ,  retire.  .  . 

A  v  Y  envie  ,  défir ,  fouhait ,  empreffiement.  B.  Ab  ah 
ou  Avah  en  Hébreu  ;  Aba  ou  Av  a  en  Chaldéen  , 
défirer ,  fouhaiter ,  vouloir  ;  Hewes ,  défir  en  Turc. 
Voyez  Av. 

Avyd  ,  avidité  ,  défit.  B.  Voyez  Avy. 

Avyel,  Évangile.  B. 

Avy  ee  er  ,  Diacre  qui  lit  l’Évangile.  B. 

Avy  es,  avives,  maladie  de  cheval.  B.  De  la  ce 
mot. 

A  u  z  b  a  qu  ï  d  e  a  ,  Sénat ,  Confeil.  Ba. 

A  v  z  i  J  a  r  r  a  y  a  ,  Avocat.  Ba. 

Av  z  o  a  ,  voifinage.  Ba. 

Av zpez  ,  porté  à.  Ba. 

Au  zpezc  a ,  marcher  à  quatre  pieds.  Ba. 

Avztepaya,  contrat ,  tranfa&ion.  Ba. 

Ax,  rivière.  G.  C’eft  le  même  qu ’Aches. 

Ax  ,  particule  diminutive.  E.  Voyez  Ac ,  Ae,. 

Axa,  Ex  a,  Ix  a.  O  x  a  ,  As  s  a,  Es  s  a  ,  Iss a, 
j  s  c  A  ,  Contrée  d’eau ,  Pays  d’eau  dans  les  difte- 
rens  dialedes  du  Gallois.  Cet  article  elh  pris  de 
Baxter. 

Axa  ,  A.  M.  âis  ;  Axegia  ,  petit  aïs;  Axegixtum  , 
clôture  faite  avec  ces  petits  ais.  Voyez  AJfis, 
Ajfa ,  Axa, 

Axt  a  ,  vent.  Ba. 

A  x  ed  r  es  a  ,  jeu  des  échecs.  Ba. 

A  y  ,  A  y  ov  ,  Ayovdûve,  A  y  a  ov  iC  q,  aye , 
ay  ,  interjedion.  B. 

A  y  ,  ira  j  troifième  perfonne  du  fingulier  du  futur 
d’aller.  B.  Les  voituriers  difent  Ay  à  leurs  chevaux 
pour  les  faire  marcher. 

A  Y  ,  rivière.  E.  Ayer  ,  eau  en  Malaye.  Voyez 
Acbes. 

Ay  ,  hélas.  Ba. 

A  y  ,  le  même  que  Gay.  Voyez  Aru. 

Ay.  Il  paroit  par  Aya  ,  Ayoa ,  Ayotfa,  Ai,  particule 
diminutive  ,  cpi’Ay  a  lignifié  enfant ,  petit. 

Aya,  allons.  B. 

Aya  ,  farine  de  froment  ou  d’orge  fechée  au  feu , 
le  manger  des  enfans,  petits  morceaux  de  viande.  Ba. 

Ayc.  Voyez  Aice, 

Ay  en  a  ,  échalas.  Ba. 

Ayenès,  limande  poifTôn.  B. 

Ay  erra  ,Ay  ERT  A,  amour ,  affedion ,  paffion.  Ba, 

A  y  e  rt  o  p  a  ,  querelle.  Ba. 

Ay  ervc  orra  ,  foupçonneux.  Ba. 

Aye  s  ,  A.  M-  hayes  ;  d  ’Hae. 

Ay  gv  er  ia  ,  A.  M.  évier  ;  d 'Aig.  Voyez  Acbes, 

Ayoa,  pédagogue ,  précepteur.  B. 

Ay  oh  ,  beaucoup.  B. 

Ay  or  ,  abri ,  ombrage.  B. 

Ay  o  s  a  ,  couteau  de  boucher.  Ba. 

A  y  ot  s  a  ,  petite  faucille.  Ba. 

Ay  o  z  a  ,  couteau  de  boucher.  Ba. 

A  y  r  ,  or.  G. 

Ay  ro  ,  A.  M.  héron  ;  de  Heroun. 

Aysamentvm,  Aysiamentum  ,  A.  M.  les 
mêmes  qu ’Aifantia.  Voyez  ce  mot. 


AZE. 
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Aysîna,  A.  M.  meubles  ;  d’Æz, ,  commodités  > 
facultés  ,  aifances. 

A  y  v  b  î  a  y  cri ,  clameur.  B.  Voyez  Ay ,  Ubain . 
Ayvda,  clyftére.  Ba. 

Ay  vd  an.  L  a  c  q.at  A  y  vd  a  n  ,  foumettre.  B. 
Az,  tu,  pronom.  B. 

Az  ,  particule  itérative,  àugmentative  ,  diminutive, 
fuperflue.  B.  As,  Az,  en  Turc  ,  peu ,  en  petit  nom¬ 
bre.  Voyez  Ac ,  Ach  ,  As. 

Az  ,  un  peu.  Voyez  Az,coz 
Az  ,  refies.  Voyez  Az,foar. 

A  z  ,  contre.  Voyez  Azjvoguer ,  Azzuur, 

A  z  ,  mauvais.  Voyez  Az,arna. 

A  z  y  eau.  Voyez  Goaz, ,  As. 

A  z  a  ,  chou ,  chou  cabus.  Ba. 

A  z  ab  a  ,  brigantin,  frégate,  galiote  légère.  Ba, 
Azafraya,  faffran.  Ba.  Voyez  Zajfrart. 

A  z  a  c  a  ia  ,  trait ,  flèche.  Ba. 

A  z  a  h  i  n  a  ,  le  même  qu ’Atayna.  B. 

Azala,  écorce,  croûte,  crépis,  couvercle.  Ba. 
Voyez  Cal ,  Az,aldeoa. 

A  z  a  lc  h  o  a  ,  petite  croûte.  Ba.  Choa ,  petite. 

A  z  a  ld  a  Rt  a  ,  Interprète ,  Commentateur.  Ba. 

A  za  ld  ela  y  commentaire  ,  glofe.  Ba. 

A  z  a  ld  e  o  A  ,  implicite.  Ba.  D’Az.ala  ,  que  l’on 
voit  par  ce  mot 'avoir  non  feulement  fignifié  cou¬ 
vercle  ,  mais  encore  couvert, 

Azalmea  ,  ftorax.  Ba. 

A  z  am  a  ,  marâtre.  Ba.  Ama ,  mere  ;  Az,  défîgne 
donc  mauvaife. 

Azan  a  ,  fait  éclatant  en  bonne  ou  mauvaife  part. 

Ba.  Voyez  Can  ,  San. 

A  z  ao  a  ,  gerbe.  Ba. 

A  zaotv  ,  ramalfer  en  gerbes.  Ba. 

A  z  a  o  v  e  z  ,  A  z  ov  e  ,  A  z  o  e  ,  bonheur ,  heu-' 
reufe  rencontre.  B.  Ce  mot  eft  formé  d’A,  de; 
Doue,  en  compofition  Zoue,  Dieu. 

Azara  ,  fort ,'  malheur.  Ba.  Voyez  Hasard. 
Azardvm,  A.  M.  fort,  hazard  ;  d 'Hasard, 
Az.arta. 

Azardvs,  A.  M.  les  dez  ;  d 'Hasard:  Les  dezr 
font  un  jeu  de  hazard. 

A  z  a  ro  a  ,  novembre.  Ba. 

A  z  a  r  ra  et  v ,  je  me  fends ,  je  fuis  fendu.  Ba, 

A  z  ART  a  ,  fort,  fuccès.  Ba.  Voyez  Hasard. 
Azartv  ,  de  travers.  Ba. 

Azarvm  ,  Azervm  ,  A.  M.  acier.  Voyez  Acer, 
A  z  b  e  z  a  ,  vivoter.  B.  Bez.a ,  vivre. 

A  z  b  le  iv ,  que  l’on  prononcé  communément  Az 
bleo  ,  le  poil  follet.  B.  Az, ,  diminutif,  petit;  Blew' 
poil. 

A zc  ena  ,  flèche  ,  trait.  Ba. 

A  z  c  o  a  n  ,  réveillon  ,  collation  ,  petit  repas  qu# 
l’on  fait  après  fouper  lorfque  l’on  veille  tard.  B„ 
Az, ,  itératif  ;  Coan  ,  repas. 

A  zc  on  a  ,  flèche ,  trait.  Ba. 

Azconarra ,  taiflon  ,  bléreau.  Ba. 

A  zc  ov  e  z ,  rechûte.  B.  Couez, ,  chûte. 

A  z  c  ov  e  z  a  ,  retomber ,  faire  une  rechûte.  B. 

A  zc  o  z  ,  vieillot ,  un  peu  vieux.  B.  Coz, ,  vieux, 
Azdemezet  ,  bigame.  B  .Az,,  itératif. 

A  z  dib  r  ,  couffin  de  felle.  B. 

A  z  d  i  m  i  zy  ,  bigamie ,  fécond  mariage.  B. 

A  zd  ov  c  z ,  douceâtre ,  un  peu  doux.  B.  Douez. ,, 

A  z  d  v  ,  brun ,  noirâtre.  B.  Du. 

Aze  ,  là  ,  adverbe  de  lieu.  B. 

Az  è  ,  ceffion.  B. 

Az  ed  an  ,  par  deffious.  B.  Voyez  Edan  ,  Dau. 

Az  ei  n  ,  (léger.  B. 

A  z  en  n  ,  ignorant ,  pécore.  B.  Voyez  Afen. 

A  Z  ER  y 


AZE. 

A  zer  ,  ferpênt.  B. 

A  z  eri  a  ,  renard.  Bà. 

A  z  euler.  Sacrificateur.  B. 

A  z  euli,  adorer.  B.  Voyez  AddolL 
Azev  ry  ,  de  propos  délibéré.  B- 
Azez  ,  abondance.  Ba.  Voyez  Ajfez „ 

A  z  f  o  a  r  ,  A  zf  o  r  ,  refte  de  foire.  B. 

Azg  as  ,  étrange.  B. 

A  z  g  az  ,  verdâtre *  bleuâtre.  B.  Gas  pour  Glas, 

A  z  gris  ,  grifâtre.  B.  Gris. 

A  z  gu  e  n  n  ,  blanchâtre.  B.  Güenn. 

A  z  i  a  b  a  rh  ,  dans ,  au  dedans  ,  intérieurement  , 
intérieur.  B. 

A  z  i  a  lh  u  e  4  d’enhau’t.  B. 

Azianvès,  au  déhors ,  par  déhors.  B.  C’eft  le 
même  cpi’Adiavés. 

Az  i  o  c  h  ,  au  deflus.  B.  Az, ,  paragogiqüe  5  loch  , 
defilis. 

A  z  n  a  dt  ,  évident ,  manifefte ,  connu»  B. 
AznaOudecq,  reconnoiflant.  B. 

Az  n  aout  ,  appercevoir  4  découvrir  de  loin ,  con- 
noître,  reconnoître.  B» 

A  z  n  a  t  ,  apparent ,  vifible  ,  certain  ,  évident ,  ma¬ 
nifefte  ,  connu.  B. 

A  z  n  av  ou  t  ,  connoître.  B; 

Aznaiv ,  par  corruption  Anz,aw  ,  reconnoître, 
avouer,  conteller.  B. 

A  z  n  aw  d  ec  ,  connoifteur  ,  corinoiflant  ,  recon- 
noilfant ,  celui  qui  a  eonnoilTance.  B. 
AznawdegueZ  ,  connoiflance.  B. 

A  z  n  a  iv  E ,  A  n  a  0  u  e  ,  A  n  n  a  o  u  e  ,  monitoire.  B. 
A  Z  aw  t  ou  A  z  n  a  ou  t  ,  connoître  ,  recon¬ 
noître.  B. 

AznOasa  ,  offenfer,  choquer.  B.  Az.»  fuperflu  ; 
ISfodÇci. 

A  z  oc  a  ,  grenier  public  ,  garde-manger  4  cave.  Ba. 

Voyez  Coacha. 

A  z  o  gu  e  a  y  vif-argent.  Bâ. 

Az  o  RA  ,  faucon ,  épervier.  Ba.  Voyez  Aflur. 

A  z  o  R  n  ,  A  z  ou  r  n  ,  poignet.  B.  Voyez  Aldorn . 
A  z  OT  a  tu  ,  fouetté  ,  châtié.  Ba* 

A  zot  ea  ,  fouet.  Ba. 

Az  pi,  fous  ,  deflouS.  Àz,f>i-Àn ,  au-defïous.  Ba. 
Azpia,  la  partie  inférieure. Ba. 

Az  pian  y  fous ,  deffous.  Ba. 

Az  p  te  0  ,  fous ,  deflous.  Ba. 

A  zp  ic  0  a  ,  l’enfer.  Bai 
A  z  p  il  du  r  ag  a  b  e  a,  ingénu  ,  fincére.  Ba. 
Azpizuna,  morceau  de  lard  *  de  porc  falé.  Ba<> 
A  z  qo  rn ,  A  z  qo  u  r  n  ,  os.  B. 

A  z  Qu  e  n  a  ,  le  dernier.  Ba. 

A  zqu  en  au  ,  je  finis.  Ba. 

A  z  Qu  en  aï  a  y  dernière  volonté,  Ba* 
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A  z  au  EN  DU ,  défolé  ,  abandonné.  Ba.  Voyez  Afgen. 
A  z  au  en  du  gu  ï  A  ,  dernière  main ,  perfedion,  Ba. 
A  z  au  e  r  0 ,  depuis  ce  temps  là.  Ba. 

Azr  ,  couleuvre,  ferpent.  B. 

A  z  re  ,  encore  ,  de  rechef.  B.  G’eft  le  même 
qu  ’Arre. 

Az rec  ,  le  même  qu ’Azirech.  B. 

A  z  r  e  c  a ,  triftefle  ,  afflidion ,  chagrin.  Le  Pere  de 
Maunoir  écrit  Az,reo,  B.  Voyez  Rechns  ;  Az,,  fu¬ 
perflu. 

A  z  r  ec  a,  tonfternation  anciennement  en  Breton. 
A  z  reo.  Voyez  Az,rcch. 

A  z  revînt  ï  ,1e  même  cp.'Artoez,înti.  Voyez  Arwez,ÿ 
Az  r  ou  a  nd  ,  ennemi ,  adverfaire ,  diable.  B,  Voyez 
Aez,rouant. 

A  z  r  ou  a  nt  ,  le  même  <\\ÏAez,rouam.  B. 

A  z  roue,  figne.  B. 

A  z  r  0  u  e  z ,  drapeau  de  guerre ,  enfeigne ,  marque* 
feing  naturel ,  attribut.  B. 

A  z  r  0  u  s ,  fauve.  B. 

Az  ru  z  ,  rougeâtre.  B.  Rhz, ,  rouge. 

Azt a  ,  anfe  ,  manche.  Ba. 

Aztala  y  gras  de  la  jambe ,  jarret.  Ba. 

A  z  t  a  r  n  a  ,  veftige .  trace.  Ba. 
Aztarteguia,  bourbier  où  fe  vautrent  les  fan-* 
gliers.  Ba. 

A  z  t  au  l  ,  contre-coup.  B. 

A  zt  e  a  ,  augure ,  arufpice ,  devin.  Ba. 

A zt  1  a  ,  augure ,  arufpice ,  devin.  Ba. 

A  z  t  iAT  z  e  a  y  je  prends  les  augures.  Ba. 

A  zt  in  a  ,  auguré  ,  arufpice.  Ba. 

A  zt  in  a  n  z  a  ,  augure,  arufpice.  Ba. 

Azt  0  ,  œuf  que  l’on  met  dans  le  nid  d’une  poule 
pour  la  faire  pondre.  B.  Az,,  itératif;  To ,  cou¬ 
vert  :  Cet  œuf  eft  couvert  ou  couvé  plufieurs, 
fois. 

Azt  u  ,  oublier.  Bà. 

Aztua  ,  oubli.  Bai 
A  z  u  c  en  a  ,  lys  blanc.  Bai 
A  z  u  c  r  e  a  ,  fucre.  Ba. 

Azufaisea,  juj ube ,  jujubier,  Ba; 

Azun a  y  femelle  des  animaux  pleine ,  grofle.  Ba; 
Voyez  Anrduna. 

A  z  v  0  gu  er  ,  contre-mur.  B.  Afogtter  ,  mur  ; 
guer  en  compofition. 

À  z  u  R  a  ,  A  z  u  RU  M ,  A.  M.  azur  ;  d’Afnr, 

A  z  u  r  ri  a  ,  fouet  de  cuir.  Ba.  Cxtr ,  Curo . 

A  z  u  r  r  ï  a  ,  chambrière ,  fervante.  Ba.  C#r. 

A  z  u  rr  0  b  ia  ,  olfemens  de  mort.  Ba. 

A  zivty  meurir.  B. 

A  z  vu  r  ,  contre-mur.  B.  Afnrt  murj  en  CQlripofi-’ 
tion  F’ur.  r 

A  z  y  s  t  a  ,  affifter.  B. 
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Se  place  ou  s’ôte  indifféremment  au 
Commencement  du  mot.  Voyez 
la  differtation  fur  le  changement 
des  lettres.  B  fe  place  ou  s’ôte 
indifféremment  au  commence¬ 
ment  du  mot  en  Irlandois ,  lorf- 
qu’il  eft  fuivi  d’une  voyelle. 

B ,  F ,  P ,  V ,  fe  mettent  indifféremment  l’un  pour 
l’autre.  Voyez  la  differtation  fur  le  changement 
des  lettres.  On  dit  en  Breton  Barxv  ,  Farxv ,  Parxo , 
Varxo ,  barbe ,  félon  les  différentes  occurrences , 
ainfi  que  l’affure  Dom  le  Pelletier. 

B ,  M,  fe  mettent  indifféremment  l’un  pour  l’autre. 
Voyez  la  differtation  fur  le  changement  des  lettres. 
Les  Irlandois  difent  indifféremment  Abhan  Sc  Am- 
han  ,  rivière.  Dans  les  vies  des  Saints  d’Irlande , 
écrites  il  y  a  plufieurs  fiécles,  on  trouve  indifférem¬ 
ment  Bac  ,  Mac  ,  fils ,  ce  qui  fait  voir  que  1  e  b  8c 
l’m  fe  font  toujours  mis  l’un  pour  l’autre  dans  cette 
Langue. 

B,  le  meme  que  ù.  Voyez  Bat. 

B  en  compofition  pour  Ab  ou  Mab  y  fils  ;  Benion  , 
fils  ,  d ’Enion  ;  Bevans  ,  fils,  ÜEvan  ou  de  Jean .  G. 

B  A  y  bon.  B.  C’eft  le  meme  que  Bad  :  il  en  a  par 
conféquent  toutes  les  lignifications.  Bai ,  riche  en 
Turc;  Pa  y  en  Langue  du  Thibet,  abondance. 
Pafak^e n  ancien  Perfan  eft  le  nom  qu’on  donnoit 
au  cheval  de  Cyrus  à  caufe  de  fa  bonté  ;  Ba  ou  Pa, 
bon  ;  Sac ,  cheval.  Voyez  Hacnai. 

B  A  ,  bori.  î. 

B  a  y  plurier  de  Bo .,  vache.  I. 

B  a  ,  iriort.  I. 

B  a  ,  taridis  que.  Ba,  En  comparant  la  lignification  de 
Bad  8c  de  Ba  ,  on  voit  qu’ils  font  fynonimes. 

B  a  ,  A -B  a  ,  A- B  A  -  Ma  ,  depuis  que  ,  dès  que.  B. 

B  a  ,  A  -B  a-Vo  a  y  A-  B  a-  Vo  u  e  ,  depuis.  B. 

B  a  pour  Bach.  Voyez  Croppa ,  Bagl ,  Bychan. 

B  a.  En  comparant  BwaSc  Bach ,  on  voit  qu’on  a  dit 
Ba  comme  Bwa, 

B  a  ,  le  même  que  Fa  ,  Ga  ,  Ma  ,  P  a ,  Va.  Voyez  B, 

B  a  ,  paragogique.  Voyez  Baddug. 

B  a  AiN ,  couper.  I. 

B  a  a  R  ,  barre.  B.  C’eft  le  même  que  Bar.  On  voit' 
par  là  qu’on  a  dit  indifféremment  Baar  &  Bar. 

B  a  a  s ,  A.  M.  bas ,  de  Bas.  Voyez  Baar. 

B  aa  z,  bâton.  B. 

Bar,  enfant ,  puifque  Baban  ,  diminutif  de  Bob  ,  fi- 
gnifie  petit  enfant.  D’ailleurs  l’m  Sc  le  b  fe  fubfti- 
tuant  réciproquément,  on  peut  dire  Bab  comme 
Mab.  De  là  Bébé  ,  amufemens  d’enfans ,  babioles -, 
bibus,  puérilités  ;  Bobe  envieux  François,  pué-y 
rilités ,  plaifanteries ,  badinages  ;  Bamboche  ,  femme 
de  petite  taille,  marionette  ;  Babouin,  enfant  en 
terme  de  mépris,  &  finge,  parce  que  cet  animal 
reflémble  à  un  enfant.  Dans  les  montagnes  de 


Franche-Comté  on  appelle  un  enfant  B  aube ,  Boube\ 
Babe  en  Anglois ,  petit  enfant  ;  Baby  dans  la  même 
Langue  ,  poupée  ;  Baboon  dans  la  même  Langue  , 
finge;  Baubels  dans  la  même  Langue,  bagatelles, 
puérilités  ;  Bub  en  Allemand  ,  petit  garçon;  Bam - 
bino  en  Italien ,  petit  enfant  ;  Bambocio  dans  la  même 
Langue  ,  petit  enfant  ,  marionette  *  niais ,  fot  ; 
Babbnino  en  Italien  ,  finge  ;  Babus  en  Arabe  ,  en¬ 
fant  ;  Babion  en  Syro-Phénicien  ,  enfant  ;  Fabeus. 
dans  les  anciennes  gloffes ,  petit  garçon  ;  Bobo ,  Ba- 
banco  ,  Bouo  en  Efpagnol ,  fot ,  benais,  lourdaud  ; 
Babia  ,  folie ,  rêverie  dan$  la  même  Langue.  Pho- 
tius  rapporte  dans  fa  bibliothèque,  cod.  àya,  que 
les  Syriens,  &  principalement  ceux  de  Damas, 
appelloient  les  petits  enfans  en  maillot  Babia.  Il 
ajoute  qu’ils  donnoient  même  ce  nom  aux  jeunes 
enfans  qui  avoient  déjà  quelqu  âge ,  6c  que  ce  nom 
étoit  pris  de  celui  de  la  Déeffe  Babia  qu’ils  hono- 
roient.  On  ne  peut  guères  douter  que  cette  Déeffe 
n’ait  pris  fon  nom  des  enfans  qu’elle  protégeoit , 
félon  la  fauffe  opinion  dé  ce  Peuple.  Babion ,  en¬ 
fant  en  Syrien  ;  Babus,  enfant  en  Arabe  ;  Babax  en 
Grec  dans  Hefychius ,  fol ,  infenfe  ;  Babb  ,  mur¬ 
mure  vain  &  fans  ordre  en  Iflandois  ;  Bubiolan  en 
Irlandois ,  fot ,  badaud  ;  Babazjo  en  Grec  ,  criailler  , 
pleurer  comme  les  petits  enfans  ;  Bob ,  félon  quél^ 
ques  Sçavans ,  a  fignifié  en  Hébreu  petit  enfant 
mâle,  De  Bab  eft  venu  Babillât  en  Breton  ;  Ba¬ 
biller  en  François  ;  Bable  en  Anglois  ;  Babeln  en 
Allemand,  babiller,  parler  fans  ceffe  ,  &  ne  dire 
que  des  bagatelles,  que  des  puérilités.  Le  p  de  le  b 
fe  mettant  1  un  pour  1  autre  ,  on  a  dit  Pap  comme 
Bab ;  de  la  Papa  en  Latin;  Papin  en  François; 
Pappe  en  Anglois  &  en  Flamand;  Papas  en  Éfpa- 
gnol  ;  Papp  en  Allemand  ;  Pep  en  Hongrois , 
bouillie ,  le  manger  des  enfans,  Pupa  en  Latin  ; 
Puppina  en  Italien;  Poppet  en  Anglois ,  petite  fille* 
ou  poupée  ;  Poupée  en  François  eft  une  figure  de 
petit  entant  ;  Pupus  en  Latin  ;  Poupon  en  François, 
petit  enfant  male.  Bab  étant  le  même  que  Mab 
doit,  de  même  que  ce  mot,  lignifier  petit  détour 
animal  ,  &  petit  en  général.  Voyez  Ab,  On  voit 
par  Babacula,  Babiger,  Babofus ,  Babous ,  Baboufa , 
Bobada ,  Boberia ,  Bavo  ,  Bobotua  ,  Bafer ,  que  Bab, 
PaVyBàf,  ont  fignifié  ftupide  ,  imbécille,  fot’ 
fol ,  groftier ,  ruftique  :  Ces  fens  font  fort  analo¬ 
gues  à  celui  d’enfant,  parce,  que  les  ftupides ,  les 
imbéciles  ,  les  fots ,  les  fols  font  privés  de  raifon 
comme  les  enfans  ;  &  les  ruftiques  &  grofllers  en 
'  orrt  peu. 

B  ab  ,  le  même  que  Fab  ,  Gab ,  Mab  ,  Pab  ,  Vab. 
Voyez  B. 

B  ab  a  ,  fève.  Ba.  De  là  Faba  Latin,  Voyez  Fa. 

B  a  b  a  c  h  d  ,  douceur.  I. 

B  a  b  a  eu  c  a  ,  grêle ,  météore.  Ba# 


III 


B  AB. 

B  ABAECULA,  B  a  b  e  c  u  l  a  ,  A.  G.  fot ,  ftu'pide  , 
fol  ;  de  Bab. 

B ab an  ,  petit  enfant,  poupon  ,  poupée.  G.  Davies 
demande  fi  Baban  n’eft  point  mis  par  corruption 
pour  Maban  :  Je  réponds  que  ce  n’eft:  point  une 
corruption  ,  le  b  &  1  ’m  fe  fubftituant  réciproque¬ 
ment  ;  Baban  fe  dit  aufli-bien  que  Maban.  Voyez 
Baeddu  &  Maeddu. 

B  A  bastv  RIA  ,  lieu  glilTant.  Bà. 

Babhum,  mur  ,  rempart ,  fortification.  ï. 

Babiaca  ,  romaine  à  p'efer.  Ba. 

Babiger  ,  A.  G.  fot ,  fol  ;  de  Bab. 

Babilla  ,  mèche  ,  lumignon.  Ba. 

Babillât  ,  babiller.  B.  De  là  ce  mot.  Babilen  eb 
Allemand  ,  babiller. 

B  A  B  0  S  U  S  ,  Ba  BU  GU  S  y  B  A  BU  LU  S  ,  Ba  BU  R  RU  S 'y 
B  a  bu  rt  u  s ,  A.  G.  fot,  fol;  de  Bab.  Marot  a 
employé  le  mot  de  Babouin  pour  lâche,  couard. 

B  a  b  ou  in  AF  F  ,  falir  ,  remplir  de  fange.  B. 

Babûurh,  B  ab  ou  rz  ,  bas-bord.  B. 

B  ab  ou  s  .  bave  ,  falive  qui  découle  de  la  bouche.  B. 

B  ab  ou  s  ,  babouin  ,  marmoufet.  B. 

B  a  b  ou  s  a  ,  embabouiner  ,  traiter  quelqu’un  en  fot , 
e  ri  enfant,  en  petit  babouin  ,  carelfer  pour  trom« 
per.  B. 

B  ab  ou  sec  ,  baveux,  bavard.  B. 

B  a  bu  en  ,  guigne  cerife.  B. 

B  a  bu  N  y  avant-mur.  I. 

Bac  ,  troupe,  cortège;  compagnie  ,  troufleau  ,  pa¬ 
quet  de  hardes.  B.  Bac  eft  le  même  que  Bagad , 
&  par  conféquent  il  lignifie  troupe  &  troupeau 
comme  ce  mot.  D’ailleurs  Bac  lignifiant  troupe , 
troufleau ,  paquet ,  on  voit  bien  que  ce  terme  fi- 
gnifie  toute  collection  en  général.  De  Bac  ou  Bag, 
troupeau  ,  eft  venu  le  mot  Gafcon  Bagans ,  qui  li¬ 
gnifie  des  pâtres  ou  payfans  qui  gardent  des  trou¬ 
peaux  dans  les  landes  de  Bordeaux,  avec  une  cha¬ 
rte  fur  laquelle  ils  portent  ce  qui  leur  eft 
néceflaire  pour  vivre  ,  ne  fe  retirant  dans  leurs  mai- 
fons  que  rarement.  Baki  &  ri?aki ,  V  ilia  en  Cophte  ; 
Pack,  en  Allemand  ,  paquet; 

Bac,  bac  ,  bateau  ,  petit  vaifleau.  B.  Bachot ,  petit 
bateau  en  Auvergnac.  On  voit  par  notre  mot  Ba- 

C  quel  y  petit  fceau ,  que  Bac  a  lignifié  vafe  en  géné¬ 
ral.  Bacxsiky  en  Polonois ,  barquette  ;  Bakya  en  Ef- 
cLavon  ,  tonneau  ;  Bak  en  Flamand,  auge  ou  tronc 
creufe  pour  abbreuver  les  bêtes  ;  Beaker  en  An- 
glois  ,  coupe  ;  Becher  en  Allemand ,  coupe  ,  go¬ 
belet  ;  Bacùn  en  Breton,  baflin;  B  afin  en  Fran¬ 
çois  ,  baflin  ;  Bafne  en  François ,  vaifleau  de 
cuivre;  Becken  en  Allemand,  baflin;  Bakrac  en 
Efclavon  ,  chaudron  ;  Bacol  en  Malaye ,  corbeille  ; 
Beche ,  bateau  à  Lyon  ;  B  écho  t ,  batelet  fur  la  Saône. 
Voyez  Bach ,  cavité ,  creux  ;  Bacia ,  Baciachoai, 

Bac  ,  défaut ,  privation  ,  empêchement.  I. 

Bac  ,  le  même  que  Mac<  I.  De  même  des  dérivés 

ou  femblables.  .  .  .  ' .  r,. 

Bac  ,  ce  qui  unit,  ce  qui  joint ,  union  ,  jonétion. 

Voyez  Bacc ,  Baga. 

B  ac  ,  le  même  que  Fac ,  Gac ,  Mac ,  Bac  *  rac. 
Voyez  B. 

Bac  ,  ruilfeau.  Voyez  Bedmh.  ... 

Bac  doit  être  le  même  que  Bec ,  puifque  Bag  elt  le 

même  que  Beg. 

Bac  ac  h  ,  mutilé  ,  impotent,  perclus  de  les  mem¬ 
bres ,  priver.  I. 

B  a  c  a  v  h  ,  mutilé  ,  priver  ,  echec ,  perte ,  malheur, 
empêcher ,  défendre  ,  ne  pas  fouffrir.  I. 

Bacae  ,  Baccae,  A.  M.  anneaux  de  chaîne  ;  de 
Baga  #  Bac  a.  ,  o 


BAC. 

B  ac  a  il  ,  obftacle.  I. 

B  ac  a  il,  cuire  au  four.  I.  Bake  en  Anglois  ;  Bal i 
en  Flamand  ;  Bahen  en  Allemand  ,  cuire  au  four  - 
Bec  en  Phrygien  ,  pain. 

B  A  C  A  L  A  ,  T  E  AG  B  A  C  A  L  A  ,  T  E  A  G  B  A  C  U  S  y 
maifon  de  boulanger.  I.  Teag,  maifon. 

Bac  ale  3  A.  M.  baflin.  Voyez  Bac  ,  Bacia  ,  Bac - 
z,in. 

B  ac  an  ,  mutilé,  priver.  I. 

B  ac  an  ,  jambages  d’une  porte,  gonds  d’une  porte.  I. 

B  ac  an,  extraordinaire  ,  furprenant  ,  admirable, 
rare  ,  fingulier ,  unique.  Ba. 

B  ac  an  d  e  a  ,  B  ac  antia  ,  rareté  ,  fpécial.  Ba. 

S  AC  A  PU  LU  S  -,  B  AÇ  CAL  0  y  B  A  C  C  0  L  U  S  ,  A.  G. 
bière  dans  laquelle  on  porte  les  morts.  Voyez  Bas 
de  Capulus.  Baccalo ,  Baccolm  font  des  crafes  de 
Bacapulut, 

B  ac  a  r  a  ,  gands  de  Notre-Dame  herbe.  Bâ.  ' 

B  ac  arc  h  o  a  ,  feul.  Ba. 

Bacaronda  ,  Monarque.  Ba. 

Bacarquidea,  Conful  à  Rome  ;  Bacarqnidordea ; 
Proconful ,  Proconfulat.  Ba. 

B  ac  a  rr  a  ,  feul  ;  pure  ,  fans  mélange  ,  lieu  retiré; 
folitude ,  fils  unique.  Ba. 

B  ac  arrïc  ,  feulement.  Ba. 

B  ac  a  rriztea  ,  foliloque.  Bà. 

B  ac  a  rt  a  ria  y  Moine ,  Anachorète.  Baa 

B  ac  a  rt  egu  ia  ,  Monaftére.  Ba. 

B  ac  at  ,  efclave  ,  captif.  I. 

B  a  c  au  o  a  e.  Voyez  Bagaudae» 

Bacc,  agrafe.  B. 

B  acc  a,  boiteux.  I.  On  dit  à  Lons-le-Saunier  F'accaa 
qui  eft  le  même. 

B  acc  a  ,  Bac  ch  a  ,  A.  M.  efpèce  de  vaifleau  ;  de 
Bac . 

BACCAy  Baccea  y  Baccharium  ,  Bacchonica  ; 
BacchOaicha  ,  Bachia  ,  Bachoica  ,  A.  M.  vâfe  ; 
de  Bac. 

B  AC  c  h  I  n  ON  ,  Bacchïnus  ,  Bacinus  ,  Bacinum  ; 
Bacile  ,  A.  M.  baflin;  de  Bacz,in . 

B  acc  o  ,  A.  M.  porc  falé ,  lard  ;  de  Baccwn , 

B  ac  co  n  es  ,  A.  G.  payfans  ;  Baccmus ,  A.  G.  pay- 
fan ,  fot  ;  ou  de  Baccwn ,  Baccon ,  lard,  nourriture 
ordinaire  des  payfans  ;  ou  de  Bacma ,  qui  en  Baf- 
que  lignifie  fimple. 

B  ac  c  u  e ,  A.  G.  cri  ;  de  Bach. 

B  ac  eu  nu  s.  Voyez  Baccones. 

B  ACCUS  ,  B  A  c  u  s  y  A.  M.  bac  ;  de  Bac. 

B  a  ccwn,  lard.  G. On  dit  Bacone n  ce fens  en  Fran¬ 
che  Comté ,  en  Dauphiné,  en  Lorraine,  en  Poitou , 
dans  le  Lyonnois ,  à  Genève  :  Il  lignifie  un  porc 
falé  en  Provence.  Bacon  ,  lard  en  Anglois  ;  Bacon  , 
cochon,  lard  en  vieux  François;  Bagun  ,  lard  en 
Irlandois  ;  B  ak^,  Baker  en  Flamand,  cochon.  Voyez 
Bacco  ,  Baccones. 

B  ac  ellus  ,  A.  M;  petit  bac;  de  Bac,  Cel ,  dimi¬ 
nutif; 

Bacellus,  Baçillus,  Baculus,A .  G„ 

.  bâton  ;  de  B  acl.  B  action,  bâton  en  Grec  moderne. 

B  a  c  e  ru  s ,  A.  G.  feché  ;  de  Bach  ,  fumée. 

Bach,  petit.  G.  De  Bach  on  a  dit  Bachel ,  ainfi 
qu’on  le  voit  par  les  mots  fuivans.  Bacelle  en 
vieux  François  fignifioit  une  jeune  fille  :On  a  dit 
Bachelette  ,  Bacelote  par  diminutif.  Baifelle  en  vieux 
François,  fervante  ;  Bachelard  en  vieux  François  , 
jeune  homme  ;  de  là  Bachelier ,  terme  qui  dans 
nos  anciens  Auteurs  défigne  un  jeune  homme  qui 
fait  fes  premières  campagnes ,  qui  h’a  pas  encore 
mérité  le  dégré  de  Chevalier  ;  de  là,  par  exten- 
fion ,  on  a  donné  ce  noj»  à  celui  qui  dans  une 


ni  BAC. 

Üniverfité  fait  fes  premières  études,  &  qui  n’a  pa3  en¬ 
core  été  promu  au  Doéforat  ;  Bacheler ,  Bachelier, 
a  auiîi  fignifié  en  vieux  François  jeune  homme  en 
général  ;  Baitfclear  en  Irlandois  ,  garçon  qui  n  a 
jamais  été  marié  ;  Baichote  en  Patois  d’Alface  , 
fille;  Bac  en  Aîbanois,  en  petit  nombre;  Bach, 
peu  dans  la  même  Langue  ;  Bck l,  Beg  en  Irlandois 
de  en  Écoffois ,  petit  ;  Bagaou  en  Arménien ,  moins  ; 
Beag  en  Irlandois  ,  petit  ;  Baga  ,  peu  ,  petit  en 
Tartare  Mantcheou ,  Calmouck  de  Mongale  ;  Bat - 
che ,  un  peu  en  Langue  des  Venédes.  Le  ch  de  1  ’s 
étant  les  mêmes  en  Celtique  ,  on  a  dit  Bas  comme 
Bach  ;  de  là  Bas,  petit  en  notre  Langue;  de  là 
Bejfote  ,  petite  fille  dans  les  montagnes  de  Franche- 
Comté  ;  Baijfelette ,  jeune  fille  en  Picardie.  De  Bas 
ou  Pas,  petit,  on  a  fait  Pas ,  particule  négative 
dans  notre  Langue  ,  comme  on  a  dit  en  Latin 
Minime  pour  non.  De  Pach  pour  Bach  eft  venu 
le  Latin  Paucus  ;  Pece  ,  petit  d’animal ,  petit  enfant 
en  Perfan.  Voyez  Bag ,  le  même  que  Bychan. 

Bach,  faulx ,  harpon  ,  croc,  crochet,  hameçon, 
courbure ,  finuohté  ,  fein ,  creux  ,  cavité.  G.  de 
par  conféquent  vallon.  On  dit  encore  en  Franche- 
Comté  un  Bas  pour  un  vallon:  On  dit  en  François 
un  puits  bas ,  un  folle  bas ,  une  cave  bajfe ,  pour 
un  puits  profond  ,  un  fofTé  profond ,  une  cave 
profonde.  De  Bach  ,  harpon  ,  crochet  ,  eft  venu 
Bafche ,  enfemble  en  Aîbanois  ;  Dbak l  en  Hébreu  , 
en  Chaldéen,  en  Arabe,  en  Syriaque,  être  atta^ 
ché,  joint,  emboité  ,  planté;  Bacç  ,  agrafe  en 
Breton  ;  Baga  en  Bafque  ,  chaîne  ,  lien.  De  Bach  , 
finuofité,  fein,  eft  venu  Byk^  en  Iflândois,  golfe, 
fein  ;  Byge  en  ancien  Saxon  ,  golfe  ,  finuofité:  Bach 
en  ce  fens  a  été  pris  aü  figuré  ;  de  là  Ambages  Latin* 
Fauche  en  Patois  de  Befançon  eft  le  nom  ae  l’ofier, 
parce  qu'il  fe  plie  de  fe  courbe  aifément.  De  Bach  » 
courbure ,  on  a  fait  Baquet ,  qui  dans  le  Pays  Mef- 
fin  lignifie  boiteux  :  Bach  en  ce  fens  a  été  pris  au 
figuré.  C  Voyez  Tfmachd  )  De  là  Baciquotcr,  troim* 
per  envieux  François;  Npaca ,  perfidies  en  Langue 
de  Congo.  De  Bach ,  creux ,  cavité  ,  vafe ,  (Voyez 
Bac)  font  venus  Bachoue ,  qui  lignifie  dans  notre 
Langue  une  efpèce  de  vailfeau  de  bois,  large  par 
le  haut,  qui  va  en  s’étrécilTant  par  le  bas;  &c  Ba¬ 
quet  ,  petit  fceau  ;  Bachot ,  bâtelet  ;  Bac ,  grand 
coffre  de  bois  dans  lequel  on  pile  le  fucre  au  for- 
tir  de  l’étuve  ;  Bafte  dans  le  Vicomté  de  Turenne, 
fine  ou  vailfeau  à  porter  la  vendange  ;  Becher  en 
Allemand  ;  Beikarion  en  Grec ,  du  moyen  âge  ; 
Bicchiere  en  Italien,  coupe  ;  BakjeiErie  en  Géor¬ 
gien  ,  cruche ,  talfe ,  vafe  à  boire  ;  Baz.hka  en  Ef- 
clavon  ;  Wacek^  en  Polonois  ,  bourfe  ;  Pagara  en 
Galibi ,  petit  panier  ;  Bâche  en  Franche-Comté  eft 
une  grande  pièce  de  toile  coufue  en  forme  d’un 
grand  fac  que  l’on  remplit  de  paille  ,  &  qui  fe 
met  dans  un  lit  fous  le  matelat  :  On  l’appelle  Pail- 
lajfeen  François.  Bâche  dans  notre  Langue  eft  une 
grande  couverture  de  toile  ,  garnie  de  paille  par 
delfous ,  que  les  voituriers  mettent  fur  leurs  mar- 
chandifes  pour  les  garantir  de  la  pluye.  Bacelloe n 
Italien  ,  goulfe  ,  enveloppe  de  légumes  ;  Baji , 
écorce  en  Allemand  ;  Pacha  en  Perfan,  vêtement; 
Paca  dans  la  même  Langue  ,  chofe  fecrette,  chofe 
cachée  &  couverte;  Pacha  en  Pérouan,  vêtemens, 
habits.  On- voit  par  là  que  Bach  a  fignifié  en  gé¬ 
néral  ce  qui  contient ,  ce  qui  renferme ,  ce  qui 
couvre.  L’/  &  le  b  fe  fubftituent  mutuellement; 
ainfi  on  a  dit  Fach  comme  Bach.  Fach  en  Alle¬ 
mand  ,  layette  ,rablette,  vuîde  ;  Fajf  dans  la  même 
Langue  ,  vafe  , -tonneau ,  barique;  Faffcn  dans  la 
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même  Langue  ,  prendre,  faifir,  contenir  ;  Faz,en 
Theuton  &  en  Allemand,  vafe,  vailfeau.  L ’m  de  lé 
b  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Mach 
comme  Bach.  Mattra  ,  terme  Grec ,  adopté  par 
les  Latins  ,  pétrin  ,  vailfeau  à  pétrir  le  pain  ;  Mai 
ou  Maie  en  François  ,  pétrin,  vailfeau  à  pétrir  le 
pain  ;  Maiata  ,  bouteille  en  Galibi.  De  Bach  ou 
Fach  eft  venu  le  F  as  des  Latins ,  &  le  Fafe ,  r <tif- 
feau  des  François.  Voyez  l’article  fuivant  Bach  a  , 
Macoa. 

Bach ,  le  même  que  Mach-.  I»  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables. 

Bach,  croc,  grand  hameçon  qui  fertà  prendre  les 
gros  poilTons ,  inftrument  pour  le  labeur  ,  que 
l’on  appelle  croc  en  François  ;  Difpacha  ,  remuet 
la  terre  avec  cet  inftrument.  B.  De  là  nos  termes 
Beche ,  Becher, 

Bach,  bâton.  B.  Bachetta  en  Italien,  bâton,  ra¬ 
meau  ,  verge  ;  Badron  en  Grec ,  bâton  ;  Bath  en 
Dalmatien,  Both  en  Hongrois,  malfue.  L  ’m  de  le 
b  fe  fubftituant  réciproquément ,  on  a  dit  Mach 
comme  Bach  ;  de  là  APaffue,  malfe  en  notre  Langue; 
Maz,z,a  en  Italien ,  bâton ,  malfue  ;  Makoo  ,  bâton 
en  Hongrois  ;  Makjeel  ,  bâton  en  Hébreu  ;  Ma- 
couali ,  verge  ,  fouet  en  Galibi  ;  Bègue  ou  Fegu'e 
en  vieux  François,  Sergent ,  Hüilîier ,  porte-verge 
ou  malfe. 

Bach  ,  plainte  que  l’on  fait  quand  oïl  étouffe  de 
fumée.  B.  U  y  a  lieu  de  juger  par  B  accrus ,  de  par 
les  termes  que  nous  allons  rapporter  dans  cet  ar¬ 
ticle,  que  Bach  a  fignifié  fumée,  de  même  feu. 
Bacail  en  Irlandois  ;  Bak L.  en  Flamand  ;  Bake  en 
Anglois  ;  Bacben  en  Allemand  ,  cuire  au  four  ; 
Bastie  n  Anglois,  fe  chauffer;  Baccar  en  Malaye, 
embrafer,  brûler;  Bec  ,  pain  en  Phrygien.  Voyez 
Bacha.  Facha  ,  qui  a  pu  s’exprimer  par  Bacha ,  à 
caufe  de  la  fubftitution  réciproque  du  b  de  de  F/§ 
fignifié  en  Breton  exciter,  animer,  échauffer,  fâ¬ 
cher,  c’eft-à-dire  caufer  de  la  chaleur  au  figuré; 
or  le  fens  figuré  a  toujours  fuppofé  le  propre. 
Machurer  fignifié  en  François  noircir ,  de  Mach 
ou  Bach  ,  noirceur  ,  fumée. 

Bach  ,  lieu  renfermé  fans  air  ni  clarté.  B. 

Bach,  le  même  que  Fach ,  Gach ,  Mach ,  Pach  » 
Vach.  Voyez  B. 

Bach .,  Long- B  ac  h  ,  naufrage.  I.  Long ,  Vaif- 
feau. 

BacH-Olfinog  ,  vautour.  G.  On  voit  parce 
mot,  par  le  précédent,  par  Bach,  harpon,  faulx, 
inftrument  pour  le  travail  ;  par  Baie  ,  Balch  ,  que 
Bach  a  fignifié  brifer,  déchirer  ,  couper. 

Bacha  ,  renfermer,  retenir  enfermé  :  Ce  verbe  fe 
dit  communément  dans  le  Diocéfe  de  Léon  au  fens 
de  faifir ,  confifquer  &  mettre  en  féqueftre  les  bê¬ 
tes  de  pâturage  trouvées  en  dommage ,  jufqu’à  ce 
que  l’amende  foit  payée.  B. 

Bacha  a  encore  en  Cornouaille  de  Bretagne  la  li¬ 
gnification  de  foupir  ,  du  linge  blanc  de  fec.  B.  ' 

B  ac  h  a  n  ,  petit.  G.  C’eft  le  même  que  Bach. 

B  ac  u  an ,  hameçon,  croc.  G.  C'eft  le  même  que 
Bach. 

B  a  c  H  a  ru  s ,  A.  G.  très-grand  cochon  ;  Ar ,  grand  ; 
il  faut  donc  que  Bach  ait  fignifié  cochon.  Voyez 
Baccwn. 

B  ac  h  c  e  n  ,  petit  garçon.  G.  Bach  Gen  ou  Cen * 
Voyez  Bachgen. 

B  a  c  hd  ro  ,  courbure,  détour,  tortuofité  ,  finuo¬ 
fité  ,  pli  de  repli ,  entrelacement ,  entortillement , 
"l’aétion  de  tordre.  G.  Bach  Trot 

B  ac  h  el.  Voyez  Bach . 

B  ac  H  El  L. 
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Bachell,  RhOï  Bâche ll,  donner  le  croc 
en  jambe  ,  faire  courber  la  jambe ,  fupplanter.  G. 
On  voit  par  ce  mot  que  Bachell  ed  le  même  que 
Bach.  Voyez  le  mot  fuivant. 

B  a  c  h  e  llu  ,  donner  le  croc  en  jambe  ,  faire  cour¬ 
ber  la  jambe  ,  fupplanter  ,  renverfer  >  démolir  , 
détruire.  G. 

Bach  et,  enfermé.  B. 

■B  a  c  h  et  -,  le  même  que Bychan-.  Voyez  ce  mot. 

B  ac  h  G  en  ,  petit  garçon,  petit  enfant,  poupon. 
G.  Bach,  petit;  Gen ,  par  eonféquent enfant  ;  de 

Geni,  naître.  _ 

Bachgenna  id,  puérile ,  d’enfant ,  de  jeunefle.  G. 

B  AC  H  g  EN  n  EIDD  rwy  dd  »  puérilité  >  manière 
d’enfant.  G. 

B  AC  ac  EN  n  EID  j  O  ,  faire  l’enfant ,  faire  le  jeune 
homme  ,  folâtrer  ,  badiner  comme  un  jeune  hom¬ 
me.  G. 

Bachgennes,  jeune  fille.  G. 

Bachgennyn  ,  petit  garçon ,  petit  enfant ,  pou¬ 
pon.  G. 

B  ac  hî  ad,  B  a  chiat  ,  courbure ,  tortuofité ,  fi- 
nuofité ,  fein.  G, 

B  achillera  ,  Bachelier.  Ba.  V  oyez  Bach. 

Bach  in  al,  A.  G.  preffoir  ;  de  Bach. 

B  ac  hio  ,  A.  G.  efpèce  de  meuble  ;  de  Bach-. 
Bachô'.  Voyez  Baco, 

B  ac  ho  G  ,  courbe  ,  courbé ,  crochu ,  plié ,  voûté  , 
tortueux  ,  plein  de  détours  >  qui  a  des  finuohtés , 
qui  fait  plufieurs  plis  &  replis ,  finueux  ,  qui  a  la 
forme  d’un  hameçon  ,  garni  d  un  crochet ,  fait  en 
forme  de  faulx.  G. 

B  a  c  h  o  g  R  w  y  dd  ,  courbure.  G. 

B  ac  H  o  ll  ,  ganache  de  cheval.  B. 

B  ac  h  ON  ,  le  même  qu  cB jehan.  Vôyez  ce  mot. 
Bachot,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mou 
Bac  h  ou,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  ac  ht.  V ojez  Ambatt. 

B  a  chu  ,  courber,  fe  courber,  harponner,  accro¬ 
cher  avec  un  hameçon  ,  arrêter  les  vaiffeaux  avec 
l’ancre ,  être  caché ,  fe  mettre  dans  des  cachettes  fi- 
nueuies.  G. 

B  ac  H  u.  Voyez  Difachu.  ' 

B  AC  HY d i g  ,  très-petit ,  très-peu  *  très-petit  nom^ 
bre.  G. 

B  ac  h  Y  N  ,  le  même  que  Bychan .  V  oyez  ce  mot. 

B  a  ci  a,  plat,  balîîn.  Ba.  Voyez  Bac. 

B  a  ci  a  ,  B  as  si  a,  \.  M.  latrines;  de  Bach  ,  creuXi 
foife.  Nous  appelions  en  françois  les  latrines  loffe 
d’aifance. 

B  a  c  i  G  n  A  ,  A.  M .  bafiïn  ;  de  Babuh , 

Bacile,  A.  M.  badin.  Voyez Bacia. 

B  acin  et  u  m  ,  A.  M.  bacinet ,  cafque  fait  en  for¬ 
me  de  badin;  de  Baffin. 

B  ac  in  us  ,  A.  M.  badin  ;  de  Bacz,in. 

Bacl,  bâton.  G.  Delà  Baculus  latin.  Voyez  Bach  , 

fi  $,@1  ê  t 

Bacl  ,  le  même  que  Bagl  &  MagU  II  lignifie  audî 
toutes  fortes  d’embarras ,  toutes  fortes  ü’obdacles , 
tout  ce  qui  arrête.  De  la  Bâcler  ,  deb acier  en  no- 

B  Te  UE  §  A.  G.  fouliers  dont  les  femmes  fe  fervoient 
fur  le  théâtre.  Voyez  Bac^eà.  Le  cothurne  ou  fou- 
lier  de  théâtre  étoit  fort  haut. 

Baco,  B  acojsta,Bacho,  A,  M.  lard  ,  porc 
falé;  de  Bac'Cvn. 

Bac  oit  z  a ,  unique.  Ba. 

B  a  c  Q.0  ll  ,  ganaches;.  B.  T. 

B  ac  s  eu  ,  botines  fans  pied  ,  fans  éperons.  G, 

B  AC  T,  Voyez  4rnbaü. 
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B  a  c  t  e  a  ,  A.  G.  vafes  ;  de  Bac. 

'B  ac  t  ea  ,  A.  G.  batteur  d’or  ;  de  Baeddu,  Baettit 0 

BactitOR  au  ri  ,  A.  G.  batteur  d’or  ;  de  Baeddu  -, 
Baettu. 

Bactracité  ,  A.  G.  pierre  qui  fe  peut  cader. 
Voyez  Baüitor  &  Baeddu. 

B  acu  la  ,  A.  M.  petit  bac  ;  de  Bac ;  Ul ,  diminutif. 

B  a  e  u  lh,  bâton.  I.  De  1  à  Baculus  Latin. 

B  a  c  u  n  a  ,  fincére  ,  fimple  ,  qui  n’eft  pas  com- 
pofé.  Ba. 

B  acu  nd  ea  ,  candeur  ,  fincérité.  Ba. 

B  acu  s,  four.  I. 

B  acu  s.  Voyez  Bacala. 

B  a  eu  s  ,  A.  M.  bac;  de  Bac. 

B  acu  s ,  A.  M.  forte  de  mefure  pour  le  bled  ;  de  Bac. 

B  a  eu  u  m  ,  A.  M.  baquet  ;  de  Bac. 

B  a  cy  n  is  ,  A.M.  badin  ;  de  Bacz,in-, 

B  ac  z  ,  bât.  B. 

B  ac  z ,  agraffe.  B.. 

B  ac  z.  Voyez  Ambacl. 

B  ac  zed  ,  efeabeau.  B. 

B  ac  zin  ,  badin.  B.  De  là  ce  mot.  Èn  vieux  Fran¬ 
çois  on  appelloit  un  badin  Bafichin,  &  Bachinon 
une  tadede  bois. 

B  AC  ZIN  0  en  Italien  ,  badin  ;  B  acin  ,  Bacia  en 
Efpagnol  ;  Beek^,  badin  en  Allemand  ;  Bafon  en 
Anglois  ,  badin;  Bgint ,  chaudron  en  Arménien. 
Voyez  B  ai  fin. 

B  ad,  bain  ;  au  plurier  ,  Badon.  G.  B  ad  en  Theuton, 
en  Idandois ,  en  Runique  ,  en  Flamand  ;  Bath 
en  Anglois  ;  Baeth  en  ancien  Saxon  ;  Baden  en 
Allemand  ;  B  ata  en  Chaldéen  *  bain  ;  Baa  ,  bain 
en  Idandois  &  en  Suédois  ;  Bada  ,  fe  laver  en  an¬ 
cien  Suédois ,  au  témoignage  de  Rudbeck.  Voyez 
Bad  ,  eau.  C’eft  le  même  que  Bodd  ;  Va  &  1  ’o  fe 
fubdituent  réciproquement. 

Bad  ,  barque  ,  efquif ,  gondole ,  chaloupe ,  nacelle  ; 
bâteau.  G.  I.  Le  t  &  le  d  fe  mettant  l’un  pour  l’au¬ 
tre  ,  on  a  dit  Bat  comme  Bad  ;  de  là  Bâteau  ,  Bâ~ 
telet  en  notre  Langue  ;  de  là  Batus ,  Batellus  ,  bâ¬ 
teau  dans  les  anciens  monumens.  Bat  en  ancien  Sa¬ 
xon  ;  Baat  en  ancien  Suédois  ,  au  rapport  de 
Rudbeck  ;  Baatus  en  Runique  ;  Baatur  en  Idan¬ 
dois  ;  Boat  en  Anglois;  Boote n  Flamand  ;  Baeaet 
en  Suédois  ;  Badea ,  Batel  en  Efpagnol  ;  Batello  en 
Italien  ;  Bot  en  Allemand  ;  Baticl  en  Albanois  , 
bâteau,  barque  ,  chaloupe  ,  nacelle;  Bâti  en  Arabe; 
vafe.  De  Bat ,  par  la  fubftitution  réciproque  du  p 
&  du  b  ,  on  a  lait  P  ad ,  Pat  ;  de  là  Patache  ,  ef¬ 
pèce  de  vaideau  ;  Pataikoi  en  Phénicien  lignifie 
de  petites  repréfentations  des  Dieux  qui  étoient  à  la 
poupe  des  vaideaux  ;  Padavam  ,  barque  en  Langue 
Talenga.  Le  b  èc  Vm  fe  mettant  l’un  pour  l’autre» 
on  a  dit  Mai  comme  Bat  ;  de  là  notre  terme  Matelot. 
Bad  ,  le  même  que  Mad.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

Bad,  bon.  B.  On  trouve  ce  terme  en  ce  fenS  dans 
le  Gallois.  Voyez  Cyngrabad.  Badgan  en  Armé¬ 
nien,  qui  ed  bien,  décent  ;  Badi,  honneur,  ref- 
peét  ,  dignité  dans  la  même  Langue  ;  Baten  eri 
Flamand,  être  utile,  profiter  ;  Botan  en  Gothique; 
Boot  en  Anglois  ;  Bothein  en  Grec ,  être  utile  *  pro¬ 
fiter  ;  Baz,a  en  Hébreu ,  gain  ;  Bediani  en  Géor¬ 
gien  ,  heureux  ,  celui  à  qui  toutes  fortes  de  biens 
arrivent.  Bad  ed  le  même  que  Mad  en  Breton , 
ainfi  il  en  a  toutes  les  fignifications. 

Bad,  durée.  B.  On  voit  par  Badailhat  &  Bed  qu’il 
a  lignifié  étendue ,  longueur  ,  grandeur  ,  &  par 
eonféquent  hauteur  ,  élévation  ,  fur ,  delfus  ;  Badal  » 
didance  de  lieu  en  Hébreu  ;  Batur ,  Empereur  «ci 

G  c 
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Tartare  Calmoucq.  Voyez  Bod,  qüi  eft  le  même 
que  Bad  &  Ba ,  Afa. 

Bad,  prépofition  fuperflue.  Voyez  Caddug. 

B  ad.  Voyez  Badarnand. 

B  ad  ,  eau.  Voyez  Baddug.  Bato  ,  rivière  en  Langue 
de  Mandingo;  Bedu ,  eau  en  Phrygien;  Bedu, 
eau  en  Thrace  &  en  ancien  Gothique  ,  au  rapport 
de  Rudbeck.  Voyez  Bath  &  Baidbeadb. 

B  ad  y  jaune.  \^oyez  Bâtis. 

B  ad,  pere.  Voyez  Enevad.  Bad  fignifiant  pere > 
doit  aufti  fignifier  caufe ,  origine ,  fource  ;  Badi 
en  Arabe  ,  qui  commence ,  auteur  ,  caufe.  De 
Bad,  Bat,  Pad  ,  Pat ,  eft  venu  le  Pater  des  Grecs  ' 
&  des  Latins  ,  le  Fader  des  Flamands  ,  le  Padre 
des  Italiens  &  des  Efpagnols ,  le  Faner  des  Alle¬ 
mands,  le  Fadtr  des  Suédois  &  des  Danois,  le 
Bader  des  Iflandois  ,  le  Father  des  Anglois  ,  le 
Fada  des  Saxons,  le  Pbader  des  Perfans. 

Bad,  ouverture.  Voyez  Badailhat ,  Badare  ,  Batera . 

Bad,  le  même  que  F  ad ,  G  ad ,  Mad  ,  Pad ,  F ad. 
Voyez  B. 

Bad  paroit  avoir  lignifié  blanc.  Voyez Badana, 

Bava,  mais.  Ba. 

B  ad  A  ,  le  même  que  Badaoui.  B. 

Badailhat  ,  baailler.  B.  Badailla  en  Languedo¬ 
cien  ,  baailler. 

Badaillour  ,  baailleur.  B. 

B  ad  al  at  lus  ,  A.  M.  efcarmouche ,  combat  ;  de 
Baeddu.  Badalucco  en  Italien ,  efcarmouche  , 
combat. 

B  AD  AM  AND,  B  ad  am  a  NT  ,  brutalité,  étour- 
diflement  ,  étonnement ,  badauderie  ,  aétion  de 
badaud.  B.  Bad  fignifie  donc  étourdi ,  fot ,  ftu- 
pide  ,  fat ,  bête  ;  de  là  Bedier  en  vieux  François, 
âne  ,  ignorant,  fot  ;  Badverie,  niaiferie;  Bade  en 
vieux  François ,  balivernes,  propos  propre  à  trom¬ 
per  les  fots  ;  Badaud  ,  niais  qui  s’amufe  à  tout , 
qui  admire  tout  ;  de  Bad ,  F  ad ,  fadaifes ,  fat ,  Fa - 
tuas.  Voyez  Bada ,  Badaoui ,  Badet. 

Bad  am  in  a,  fièvre.  Ba. 

B  a  d  a  n  a  ,  toutes  fortes  de  peaux  blanches  qui  fe 
paflent  en  mégie.  Ba.  Badana  en  Turc,  tout  ce 
qui  fert  à  blanchir. 

BadaOuer  ,  badaud.  B. 

Badaoui  ,  être  étourdi ,  être  étonné  ,  troubler  , 
brouiller ,  faire  manquer  une  perfonne  qui  eft  fé- 
rieufement  occupée,  parler  en  étourdi,  indiferé- 
tement.  B.  Beduifie n  Flamand,  étourdi;  Badajear 
en  Efpagnol ,  badiner ,  dire  des  balivernes  ;  5c 
Badafo  ,  badin ,  fot ,  lourdaud. 

Badare,  A.  M.  baailler  ;  de  Badailhat. 

Badawr,  fynonime  de  Badtfr.  Voyez  Preid- 
diavtr. 

Badd,  fanglier.  G. 

Baddu.  Voyez  Baddug. 

Baddug,  obfcurité,  brouillard  épais  ,  nuée.  G. 
Du  ou  Dug,  noir,  obfcur;  Ba,  paragogique. 

B  ad  ella  ri  a  ,  A.  M.  emploi  de  bedeau;  de  Be- 
dell. 

B  ad  en  ,  alfemblée.  B. 

B  ad  ern  A.  Voyez  Bagerna . 

Badet,  étourdi.  B. 

B  a  d  e  z  a  ,  baptifer.  B. 

B  ad  h  ,  le  même  que  Bagh.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

B  ad  h  ,  bâton.  B.  Voyez  Baz,. 

Badhbh  ,  lèvent  du  nord.  I. 

B  a  d  h  g  air  e  ,  coquet ,  petit  bâteau.  I. 

Badhgaire,  fou ,  badaud ,  niais.  I. 

B  adidd  ,  baptême.  G. 
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Badina ,  badiner.  B.  De  là  ce  mot.  Batba  en 
Flébreu  ,  badiner. 

B  ad  in  ou  r  ,  badin.  B. 

Baditis,  mot  Gaulois  qui  nous  a  été  confervépai. 
Marcellus  :  Il  fignifie  nénuphar.  Voyez  Bâtis . 

B  ad  1  z  ia  nt  ,  baptême.  B. 

B  ad  lia,  A.  M.  bail  ,  de  Bailbe. 

Bad  u  la  du  ea  ,  hachis ,  farte  ,  galimafrée.  Ba. 

B  a  d  iv  R  ,  batelier  ,  matelot }  rameur  ,  celui  qui  fait 
des  radeaux.  G.  Bad  Wr, 

B  a  dy  dd  ,  bâpteme.  G. 

Bae,  baye.  B.  Baya,  port  en  Bafque;  Bel,  golfe 
en  Étoffé  is  ;  Bah  en  Gallois ,  fein ,  finuoùté  , 
golfe,  baye-,  Baye  en  François,  golfe,  baye; 
Bay  en  Anglois  ,  port  ;  Baya  en  Efpagnol  ,  baye , 
golfe;  Faa  en  Albanois,  port;  Fei ,  port  en  Chi¬ 
nois;  Bai  en  Tonquinois,  rivage  ;  Bealac  en  Ir- 
landois ,  baye  ;  Backe ,  rivage  en  Ifiandois.  Comme 
un  port  ou  golfe  eft  une  ouverture  de  la  mer 
dans  les  terres  ,  les  maçons  par  analogie  appel¬ 
lent  Baye  l’ouverture  qu’ils  font  dans  un  mur  pour 
y  faire  une  porte  ou  une  fenêtre. 

B  a  e  a  ,  crible  ,  fas ,  tamis ,  bluteau.  Ba. 

Baedd  ,  fanglier.  G.  C. 

B  aed  d  ,  porc  entier.  G. 

B  a  edD  1  ad  ,  contufion,  meurtriffure.  G. 

Baeddu,  battre,  broyer,  piler,  écrafer,  brifer,’ 
concafter  ,  froifler.  G.  Davies  veut  qu’il  foit  mieux 
de  dire  Baeddu  que  AEaeddu  ;  l’un  &  l’autre  font 
bons ,  &  fe  difent  également ,  puifque  Ym  ôc  le  b 
fe  fubftituent  réciproquément.  De  Baeddu  ou 
Baettu  eft  venu  Battuo  Latin  ;  Battre  François  ; 
Bâtir  Efpagnol  ;  Bajle ,  Beat  Anglois  ;  Battere  Ita¬ 
lien  ;  Biti  Efclavon ,  Dalmatien ,  Bohémien  ;  Bitz.è 
Lufatien  ,  battre  ;  Battel ,  bataille  en  Anglois  ; 
Battaglia ,  bataille  en  Italien  ;  Badyraum  en  Ar¬ 
ménien  ,  combat,  bataille  ;  ôc  Badaryl ,  couper, 
divifer  ;  Bots ,  combattre ,  tuer  en  Cophte  ;  Bat , 
lutter  en  Tonquinois. 

Baeddu,  fouiller  de  fang  ou  de  boue.  Voyez 
Trybacddu. 

B  a  ed  g  ig  ,  chair  de  fanglier.  G.  Baedd  Cig. 

B  a  ed  g  wa  r  ,  porc  entier.  G. 

B  a  el,  le  même  que  Mael ,  fer.  Voyez  Bel, 

B  a  el,  le  même  que  Mael ,  gain  :  le  b  Ôc  Ym  (e 
fubftituent  réciproquément;  Ballad  en  ancien  In¬ 
dien  ,  utile. 

B  a  élan  ,  genêt.  B. 

B  a  el  ec  d  ;  au  plurier  Baeleyen ,  Baelegen ,  Baelyon , 
Baelean  ,  Baelyan ,  Prêtre.  B. 

B  a  eleguiah  ,  facrificature,  B.  Voyez  Baelecq . 

B  a  en  ,  pierre.  Voyez  Faert. 

B  a  en  t  ,  le  même  que  Bain.  G. 

B  a  e  0  l  ,  efpèce  de  vailfeau ,  cuve ,  cuvier ,  cuvette, 
G.  B.  Baallie  en  Flamand  ,  cuve  ,  cuvier. 

Baelon  Hoarn,  poêlon. B. 

B  a  er  h  ,  profpérité.  B.  Voyez  Ber, 

B  A  ern  A.  Voyez  Bagerna . 

Bae  s.  On  voit  par  Bejfes  qu'on  a  dit  Baes  comme 
Maes.  Voyez  B,  Par  le  changement  mutuel  du  p 
&  du  b  on  a  dit  Paes  comme  Baes.  De  là  en  Lan¬ 
guedocien  Paezàou  ,  pâturages  ;  Ebejîum  ,  herbe 
en  Tartare  Calmoucq  ;  Ebejfou ,  foin  en  Tartare 
Mogol  5t  Calmoucq. 

B  af.  Voyez  Bab. 

B  a  F  er,  A.  G.  groflier,  ruftique  ;  de  Baf. 

B  a  ff  ,  bave.  B. 

Baffa.Bafo,  B  as  0 1  A,  G.  les  mêmes  que 
Baco. 

B  af  fard  ,  bayard.  B. 
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’B  affèc  <2  ,  baveur  ,  baveux.  B.  . 

B  affo.ua  ,  baffouer ,  traiter  injurieufement ,  traiter 
d’une  manière  méprifante.  B.  De  \a  Baffouer  en 
notre  Langue  ;  Baffle  en  Anglois,  baffouer.  La  ra¬ 
cine  de  Bafoua  eft  Baf ,  parce  que  traiter  un 
homme  d’une  manière  injurieufe  ,  méprifante  , 
c’eft  le  traiter  comme  un  fot ,  un  ftupide  ,  un  fol , 
un  homme  de  néant.  De  là  eft  venu  Baffe ,  Buffle  , 
fou ffi et  en  vieux  François  ,  parce  que  le  foufflet 
elf  un  grand  outrage.  Beffare  en  Italien  »  méprifer. 

Baffouer  ,  fangle.  B.  A  ,  , 

B ag,  le  même  que  Mag.  I.  De  meme  des  denves 

ou  femblables. 

Bag  ,  heureux  »  bienheureux.  I.  C’eft  le  fynonime 
de  Ban.  Bagan  ,  riche  en  Tartare  Calmoucq  & 
Mongale. 

Bag,  bac,  bâteau,  chaland;  plurier ,  Bagou.  B» 

Voyez  Bac .  . 

Bag  ,  porter.  Voyez  Blodeufag.  Bagge  en  Anglois 

&  en  Iflandois ,  charge. 

Bag,  le  même  que  Bjchan.  Voyez  ce  mot.  De  la 
Page  en  vieux  François ,  de  Paige ,  peut  garçon. 

Bag,  le  même  que  Mag.  Voyez  ce  mot.  _  . 

B  ag  a  Lignifié  enveloppé,  enfermé.  Voyez  l’article 
précédent  &  le  fuivant. 

Bag,  le  même  que  Pag,  Gag,  Mag,  Pag,  Vagi 
Voyez  B. 

Bag,  le  même  que  Bolgan.  Voyez  ce  mot. 

Bag,  le  même  que  Beg.  Voyez  ce  mot.  Bàja  en 
Langue  Mogole  ,  Prince  très-grand. 

Bag  eft  le  meme  que  Bac  ôt  Bach.  Voyez  Âru ,  Sc 
la  differtation  préliminaire. 

B  a  G  a  ,  enfoncer  dans  l’eau  ,  ce  qui  fe  dit  particu¬ 
lièrement  des  hardes  que  l’on  veut  laver.  B.  Voyez 

Bugad .  # 

B  ag  a,  onde  ,  flot.  Ba.  Bac  en  Theuton ,  ruifleau  ; 
Bazffl  en  Hébreu,  coulant;  Bagar  en  Perfan  , 
fleuve;  Bahar  en  Arabe,  mer.  Voyez  Becius,Be- 
dum ,  &  l’article  précédent. 

B  ag  a,  chaîne,  lien,  corde  ,  cable,  tout  ce  qui 
lie.  Ba  Bagua  en  Cy rubrique  ‘,Baug  en  Gothique  ; 
Boug  en  Theuton  ;  Beag,  Beg  en  ancien  Saxon, 
braffelet.  VoyeZ  Bancaro  ,  Bac. 

B  ag  a  ,  privation.  Ba.  B  âge  ,  dommage  en  Iflandois. 

Voyez  Baguea.  . 

Saga,  A ■  M.  coffre;  de  Bag.  On  a  dit  en  vieux 
François  Baguer  pour  embaler.  Voyez  Bagaich  , 
Bagad ,  Bac. 

B  ag  a,  A.  M.  chaînes,  liens,  fers,  menottes;  dé 
Baga  ,  chaîne. 

Bagabïltza  ,  marchons.  Ba. 

Bag  ac  a,  canaille.  B.  De  là  Bagaffe  ,  terme  inju¬ 
rieux  ,  qui  lignifie  une  femme  débauchée  ;  Boiaffle 
en  vieux  François ,  femme  de  peu,  artifàne;  Ba- 
jatfe  en  vieux  François ,  fervante.  Voyez  Bagatfa. 

B  a  g  AC  h  ,  militaire  ,  belliqueux.  I. 

B  ag  ad,  troupe,  troupeau  ,  quelques-uns.  G.  Nous 
nous  fervons  de  ce  mot ,  dit  Davies ,  pour  lignifier  un 
jaifin.  Bagad  en  Hebreu  , troupe;  Gâd  enHebreu, 
armée.  Comme  l’on  s’attroupe  dans  les  féditions  & 
les  révoltes ,  on  étendit  le  terme  Bagad  ou  Bagod 
(  l’o  St  Va  fe  mettent  l’un  pour  l’autre)  à  cette  Li¬ 
gnification.  On  trouve  dans  la  chronique  de  Prof* 
per  le  mot  de  Bagod  en  ce  fens.  On  s  eft  auflî 
fervi  de  ce  terme  pour  défigner  les  révoltés  ,  les 
rébelles.  (  Voyez  Bagaudae)  Le  d  fe  changeant  en 
r  ,  on  a  dit  Bagar  comme  Bagad  ;  de  la  Bagarre , 
terme  populaire ,  qui  Lignifie  émotion  populaire , 
qui  amafie  beaucoup  de  monde  ,  querelle  avec 
grand  bruit  qui  attroupe  plufieurs  perfonnes , 
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batterie  de  plufieurs  qui  attire  un  grand  nombre  de 
fpe&ateurs  ;  Bag  en  Theuton  ,  difpute  ,  procès. 
Voyez  l’article  fuivant. 

Bagad,  troupe  ,  troupeau  ,  aflemblée.  B.  Voyez 
l’article  précédent. 

Bagad  ,  canaille.  B. 

Bagad  ,  bâtelée.  B.  Voyez  Bag. 

Bagad,  bagage.  B.  On  a  dit  Magad  comme  Ba¬ 
gad  ;  de  là  Magot ,  un  amas  d’argent. 

B  a  gad  en,  troupe,  aflemblée.  B. 

Bagage,  bagage.  B.  Voyez  l’article  fuivant. 

Bagaich  ,  bagage.  B.  De  là  ce  mot.  Bagues  li¬ 
gnifie  dans  notre  Langue  meubles,  effets.  Dans  les 
compofitions  que  l’on  fait  aux  gens  de  guerre ,  on 
leur  promet ,  lorfqu’ils  fe  rendent ,  qu’ils  fortiront 
vie  &  bagues  fauves ,  c’eft-à-dire ,  avec  tout  ce 
qu’ils  pourront  emporter.  Dans  la  Coutume  de  Hai- 
naut  on  appelle  Baghe  ce  qu’un  lâdre  ou  lépreux 
emporte  lorfqu’on  le  met  hors  de  la  Ville.  On 
trouve  Bagagium  ,  pour  fignifier  bagage  ,  dans  les 
anciens  monumens.  Bag  en  Anglois ,  fac  ;  Pack^en 
Allemand  ,  baie,  balot,  paquet.  Vérélius  dit  qu’en 
ancien  Saxon  Bagge  fignifie  fac  ;  Baggage  en  An¬ 
glois  ,  hardes  ,  bagage  ;  Bagaje  en  Efpagnol ,  ba¬ 
gage  ;  Begatia  en  Albanois,  opulence  ;  Baguer  en 
vieux  françois ,  embaler  ;  Bagage  en  notre  Langue, 
hardes  ,  meubles.  Voyez  Bac  ,  Pacq. 

Bagaich,  vetille ,  babiole ,  bagatelle.  B.  Baguette 
en  vieux  François ,  bagatelle. 

B  ag  Aie  h  ou  ,  racaille ,  chofe  de  rebut,  B. 

Bag  air,  menaces.  I. 

Bagaciuia,  embarras.  Ba.  V  oyez  Baga. 

B  ag  aqu  in  Lot  u  a,  ferré  fortement,  Ba.  Voyez 
Baga. 

Bagar,  menace  ,  menacer.  I. 

B  ag  À  r,  hardi.  I. 

Bagar  ,  braver  ,  infuiter  ,  fe  moquer,  t. 

Bagar.  On  voit  par  Bagar  ,  menace  ,  (  la  menacé 
fefait  avec  un  ton  haut ,  bruyant  )  &  par  Bagarre , 
bruit,  tumulte,  (  Voyez  Bagad)  que  Bagar  a  li¬ 
gnifié  bruit. 

B  a  g  a  rac  h  ,  hardiefle.  I. 

B  ag  a  rit  z  a,  agitation  des  flots  de  la  mer.  Ba.  Voyez 
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B  ag  as  mot  z  a,  femme  ou  fille  débauchée.  Ba» 

B  ag  AT  ,  aflemblée.  C. 

Bag  at  ,  aflemblée,  troupe,  multitude  de  gens; 
troupeau  de  bêtes.  B.  Voyez  Bagad. 

B  ag  AT  a,  ferré  fortement.  Ba.  Voyez  Baga . 

Bagatela,  bagatelle.  Ba.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Bagaich.  Voyez  le  fuivant. 

B  ag  at  elle  ,  bibus ,  bagatelle,  B.  Voyez  Baga* 
tela. 

B  ag  at  s  a  ,  proftituée.  Ba.  Voyez  Bagach. 

B  ag  at  u  a  ,  ferré  fortement.  Ba.  Voyez  Bagata » 

BaGaudae,  Bacaudae,  nom  que  l’on  do»n= 
noit  en  Gaulois  à  des  payfans  qui  s’étoient  attroupés 
&  révoltés  contre  les  Romains  ;  de  Bagad » 

B  a  G  a  z  ,  lier.  Ba.  Voyez  Baga. 

B  ag  a  z  ,  buiflon  ,  hallier.  C, 

B  âge  al.  Voyez  Baghea. 

B  ag  ed  y  n  ,  grappe  de  raifin.  G.  Voyez  Bagad. 

Bagerna,Baderna,  B  a  er  n  a,  A.  M.  chau¬ 
dière  à  faire  lefel.  Voyez  Bacca  ,  Bac.  On  a  dit 
indifféremment  Bac ,  Bad,  Bag,  puifque  ces  trois 
mots  lignifient  également  bâteau ,  petit  vaifleau  ;  ainfi 
on  a  dit  Badema  comme  Bagtrna ,  &  par  crafe 
Baerna. 

B  AG  H  ,  le  même  que  Magh ,  I.  De  même  des  dérb 
vés  ou  femblables. 


BAI. 
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B  a  g  è  ,  combat ,  querelle ,  difpute.  ï.  'Bag  &  Pag 
en  Theuton  ,  difpute ,  procès  ;  Mâche  ,  combat 
en  Grec* 

Baghalach,  périlleux  ,  dangereux.  I. 

Baghea ,  Bagheal ,  Bagea^l,  navigér  par 
divertiffement ,  fe  promener  en  bâteau.  B.  Voyez 
Bag. 

B  ag  H  e  N ,  le  même  que  Bachgen.  V oyez  Baghenoda. 

Baghenoda ,  B  AG  a  EN  OD  AD ,  badiner ,  niai- 
fer  >  agir  &  parler  en  enfant  ;  B.  de  Bachgen.  De 
là  Baguenaude  ,  Baguenauder. 

Baghthroidim,  difputer ,  fe  quereller.  ï. 

B  ag  lu  s.  Voyez  Bagus. 

B  agl,  bâton.  G.  B.  Voyez  Bach. 

B  agl  ,  le  même  que  Magl  ,  par  la  fubftitution  ré¬ 
ciproque  du  b  de  de  Vrn.  De  là  bâcler ,  débacler  , 
debarraffer,  ôter  les  barres,  ouvrir,  rendre  le  paf- 
fage  libre.  Baghlu  ,  lié  en  Turc.  Voyez  Baga. 

B  agl  an  ,  échaffes.  G. 

B  agio  g  ,  qui  a  reçu  des  Coups  de  bâton.  G. 

B  a  glu  ry  n  ,  le  même  que  Blaguryn ,  bourgeon  * 
rejetton.  G. 

Bagnum,  à.  M.  bain  ;  de  Bayn, 

Bagol,  fain  ,  gaillard,  alégre  ,  difpos ,  vigou¬ 
reux,  robufte.  B.  Bague  en  vieux  françois ,  joyeux, 
agréable. 

B  a  g  o  Q.U  ï  a  ,  particulier ,  propre  à.  Ba. 

B  ags  eu,  celte  garni 'de  plomb.  G. 

Baguea,  indigence  ,  défaut.  Ba.  De  là  Pagan , 
Pacan  en  Franche-Comté  ,  pauvre.  Le  p  &  le  b  fe 
fubftituent  mutuellement» 

B  a  G  u  E  e  R  ,  batelier.  B. 

B  a  gu  en  aud  ,  badaud  ,  fot ,  niais.  B- 

B  ag  u  en  aud  ace  ,  badaudage  ,  badauderie.  B, 

Baguenodal,  badiner  ,  niaifer ,  agir  &  parler 
en  enfant.  B-  Voyez  Baghenoda. 

B  a  g  u  e  t ic  ,  Créateur.  Ba» 

B  a  gu  etu  ,  je  puife.  Ba. 

BaguetUa,  puifé.  Ba. 

Bacuic  ,  coquet ,  petit  bâteau.  B.  C’eft  le  dimi¬ 
nutif  de  Bag, 

Bague  a,  A.  G.  frein  ;  d  eBaga. 

B  a  gu  N ,  lard.  I.  Voyez  Baccxvn.  Bagun  lignifie  auflî 
gras  en  Irlandois;  Mue  Bagun  ,  cochon  gras. 

Bagus,  BagîuS ,  Baius,  B  aiardus,  A. 
G.  bai ,  de  couleur  de  châtaigne  ,  ou  brun  ;  de 
Bay  qui  s’elt  dit  comme  Bayan  ,  puifque  nous  l’a¬ 
vons  confervé  dans  notre  Langue.  En  inférant  un 
g  ,  on  a  dit  Bagius ,  puis  Bagus.  Les  Latins ,  en 
inférant  un  d  ,  ont  dit  Badins  en  ce  fens.  Vayo  en 
Efpagnol ,  bai. 

B  ag  iv  n  n  0  g  ,  fort.  G. 

B  a  g  iv  y  ,  pointe  ,  fommet ,  faîte.  G. 

B  a  g  iv  y  ,  fommet ,  faîte.  C. 

B  a  GW  Y  R  ,  qui  eft  à  l’extrémité ,  qui  eft  à  la  pointe, 
qûi  eft  au  fommet.  G. 

Bah  ,  vie.  I. 

Bah,  bâton.  B.  Puifque  Bach  ,  bâton  ,  fait  aufîl 
Bah  ,  il  y  a  même  raifon  pour  toutes  les  autres  li¬ 
gnifications  de  ce  mot.  Voyez  encore  la  dilfertation 
préliminaire.  .  _  ,  .  . 

Bah,  recours.  B. 

B  a  h  a  e  a  z  ,  je  crible  ,  je  tamife.  Ba. 

B  ah  ail  h  at  ,  baailler.  B.  Baat  en  vieux  François, 
baaillement. 

B  ah  an  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot.  Wa- 
han  en  Finlandois ,  peu. 

B  ah  at  att  ,  bâtonner.  B.  Voyez  B  ah, 

B  ah  at  z  at  u ,  B  a  h  at  z  u  ,  je  tamife,  je  cri¬ 
ble.  Ba. 


B  ah  e  a  ,  Van.  Ba. 

B  ah  ei  n,  déconcerter.  B. 

B  ah  et,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  ah  et  T ,  ébaudi.  B. 

B  ah  o  n  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

Bahot,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  ah  ou  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

Bahud,  bahut.  B.  De  là  ce  mot.  On  a  dit  en  vieux 
François  Bahur.  Bahut  en  Efpagnol ,  coffre,  bahut. 

B  a  hu  du  m  ,  A.  M.  efpèce  de  coffre;  de  Bahud, 

Bahus,  bahut.  B. 

BahuSs,  fpécieux.  B. 

B  a  h  y  n  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

Bai,  vice,  faute,  défaut.  G.  De  là  Bah  en  notre 
Langue  ,  tromperie  ,  menfonge  ;  Baia  en  Bafque  , 
imperfection  ;  Baira  en  la  même  Langue  ,  prefti- 
ges  ,  féduétion  ,  menfonges  ;  Baia  dans  un  an¬ 
cien  glolfaire  j  bruit  qui  court  ;  (  ces  fortes  de  bruits 
font  ordinairement  faux  )  Baia  en  Italien  ,  trom¬ 
perie,  menfonge;  Bai  en  Tonquinois ,  trompeur, 
&  Bay,  mentir  ;  Ba,  je  manque  enTartare  Mo- 
gol  &  Calmoucq  ;  Baïmak^,  tromper  en  Turc; 
(  Mal^eft  la  terminaifon  du  verbe  en  cette  Langue  ) 
Bav  ,  Bavum  ,  péché  en  Malabare  ;  Bez,e  ,  péché 
enPerfan;  Fai  en  Albanois ,  erreur,  égarement* 
faute,  méprife  ;  Beun  ,  péché  en  Hongrois. 

Baia ,  imperfection,  Ba.  Voyez  Bai, 

B  a  ia  ,  A.  M.  baie  ,  port.  Voyez  Baé. 

Baiaduna,  injufte.  Ba.  Voyez  Baia,  Bai. 

B  ai  are  ,  A.  M.  lécher  ;  de  Bay  ,  bouche. 

B  Aie  h  ,  charge  ,  poids ,  fardeau.  G.  De  là  BajuU 
Latin.  Bay  en  Tonquinois,  porter.  L’/ &  le  b  fe 
fubftituant  réciproquément ,  on  a  dit  Faich  comme 
Baich  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Fefcat  ,  Fefqad  * 
gerbe  en  Breton  ;  Fafcis ,  fardeau,  charge  en  Latin  ; 
Faix  en  François  ,  charge  ,  poids.  Le  p  de  le  h 
fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Paich  comme 
Baich  ;  Pefce  en  Albanois  ,  poids.  L 'm  &  Je  b  fe 
fubftituant  mutuellement ,  on  a  dit  Maich  comme 
Baich  :  Mafia  en  Hébreu  ,  charge,  fardeau.  Voyez 
Baighin ,  Bcch. 

B  Aie  h  a  ,  A.  M.  bachot ,  petit  bâteau  ;  de  Bac. 

B  Aid  d  ,  entreprife  ,  tentative,  ce  qu’on  entreprend  s 
ce  qu’on  tente.  G. 

B  aide,  le  même  que  Alaide.  I»  De  même  des  dés- 
rivés  ou  femblables. 

B  Aid  he  ,  amour  ,  gratitude  ,  reconnoiffance.  î. 

B  aid  he  ,  le  même  que  Baighe.  I.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables. 

B  aid  n  e  a  d  h  ,  laver,  nettoyer^  fubmerger.  I,  Voyez 
Bad. 

B  aid  ht  e  ,  lavé ,  nettoyé  ,  fubmergé.  I. 

Baiéin,  fubmerger.  B.  Voyez  Bais,  Ubay, 

Baighe  ,  combat.  I.  Voyez  Bagh. 

Baighia,  Mars  le  Dieu  des  combats.  L 

Baighin  ,  char,  chariot.  I.  Waegen  en  ancien  Sa¬ 
xon  ;  Vagon  en  Theuton  ;  Wagon  en  Anglois  ;  Wa- 
ghen  en  Tartare  de  Précop  ;  Vagen  en  Allemand  * 
char ,  chariot. 

B  a  i  g  h  l  e  ,  faon  de  biche.  I. 

B  aign  olaitt  e  ,  Bagnolet.  B.  Voyez  Ben . 

Bail,  donner  ;  G.  Bailler  en  vieux  François,  dôil- 
ner  :  Il  fe  dit  encore  en  ce  fens  en  Franche-Comté. 

Bail  ,  baquet  ,  cuvier.  B.  D  ell  Baille ,  terme  de 
marine ,  qui  fignifte  une  moitié  de  barique  ou  de 
cuvier  fervant  à  mettre  de  l’eau  fur  le  pont  du  na¬ 
vire  pour  divers  befoins.  Baiya  en  Bafque  ,  pot  ; 
B  aide  n  Arménien,  marmite.  V oyez  Mail.  Voyez 
Baliguerius. 

B  ail  ,  baye.  B, 


Bail 


BAI. 


Bail ,  lieu.  I. 

Bailbe,  1  état  d’un  muet.  I. 

Bailc ,  étroit,  ferré.  I.  Voyez  Bailevaque. 

B  aile,  lieu  préfent  ,  maifon  ,  Patrie  ,  maifon  de 
campagne.  Village,  habitation  ;  BaileMor,  Ville, 
C.  D.  grande  habitation  l.Baile  feul  lignifie  aufli 
Ville  en  cette  Langue.  Voyez  Bala  ,  Baie. 

B  aile  a  ,  Juge  ordinaire.  Ba.  Voyez  Baili. 

B  a  ile  z  a  qu  e  ,  foulon.  Ba. 

B  a  IL  h,  baquet  ,  cuvier.  B.  Voyez  Bail. 

B  A  i  lh,  marque  blanche  ati front ,  marqué  de  blanc 
au  front  ;  March  Bailh ,  ou  Baill,  cheval  qui  a 
unetache  blanche  au  front.  B.  Nicot  dans  fon  Dic¬ 
tionnaire  dit  que  Baillet  en  François  eft  celui  qui 
a  une  tache  ou  une  étoile  blanche  au  front.  Nous 
trouvons  effectivement  que  Baillet  dans  nos  vieux 
Auteurs  lignifie  un  homme  qui  avoit  une  tache  blan¬ 
che.  Un  cheval  Baillet  en  notre  Langue  eft  un  che¬ 
val  de  poil  roux  tirant  fur  le  blanc  ;  &  Balife ,  une 
marque  blanche  qu’a  un  cheval.  (  On  voit  par  ce 
dernier  terme  qu’on  a  dit  Bail  comme  Bail  ,  ces 
tranfpofitions  font  communes  dans  le  Celtique.  ) 
Nous  appelions  B  ail  loque  des  plumes  de  l’autruche, 
qui  font  naturellement  mêlées  de  brun  &  de  blanc. 
L ’m  &  le  b  fe  fubftituant  réciproquément  ,  on  a 
dit  Mailla  comme  Bailh  ;  de  là  Maille ,  qui  fignifie 
en  notre  Langue  une  tache  blanche  qui  vient  fur  la 
prunelle  de  l’oeil.  Nous  nommons  aulîi  Maille  le 
changement  de  couleur  qui  arrive  aux  plumes  du 
perdreau  lorfqu’il  devient  fort.  Mailler  fe  dit  de 
ces  oifeaux  ,  quand  il  leur  vient  des  mouchetures 
ou  madrures.  (  La  moucheture  du  perdreau  ,  lorf¬ 
qu’il  devient  fort ,  eft  rougeâtre ,  fi  c’eft  un  mâle.  ) 
Nous  difons  qu’une  prairie  eft  émaillée  de  fleurs 
lorfqu’elle  en  eft  agréablement diverhfiée.  On  voit 
par  ces  exemples  que  Afailh  Si  Bailh  ont  été  éten¬ 
dus  à  fignifier  tache  ,  marque  en  général,  de  quel¬ 
que  couleur  qu’elle  foit;  ce  qui  fe  confirme  ,  parce 
que  Baüil ,  qui  en  Irlandois  fignifie  tache ,  eft  le 
même  que  Bail.  Le  p  &  le  b  fe  fubftituant  récipro¬ 
quément  ,  on  a  dit  Pailh  ,  Paill  comme  Bailh  ,  de 
la  paille  ;  en  Latin  P  aléa ,  parce  quelle  eft  d’un 
jaune  blanchâtre  ;  Palleo  Latin ,  Pâlir  François  , 
blanchir  ;  Paille  dans  notre  Langue,  défaut,  tache, 
ou  obfcurité  qui  fe  trouve  dans  plufieurs  pierres  pré- 
cieufes.  Paillé ,  terme  de  blafon  ,  fignifie  la  meme 
chofe  que  tacheté ,  diverfifié  ;  Paillet  ,  épithéte 
qu’on  donne  au  vin  Si  aux  liqueurs  qui  devroient 
être  rouges ,  Si  qui  font  néanmoins  pâles  Si  claires. 
Pale ,  P  alla ,  terme  d’Églife  qui  fignifie  un  carton 
quarré ,  couvert  d’une  toile  de  lin ,  dont  on  couvre 
le  Calice.  Paletot ,  nom  d’une  tulippe  tachetée  ou 
bigarrée.  Pâlie ,  nom  d’un  oifeau  plus  petit  qu’un 
oye ,  dont  le  corps  eft  blanc  comme  un  cygne. 
Bala ,  blanc  enTartareCalmoucq  ;  Baly  en  Lufa- 
tien  ;  Bialy  en  Polonois  ;  Bily  en  Bohémien  ;  Biil 
en  Dalmatien;  Biola  en  Venéde;  Beele n  Efclavon, 
blanc.  Voyez  Baillet,  Bal,  Balach . 

Bailh,  le  même  que  Mailh.  Voyez  ce  mot, 

Bailh  e,  bail.  B.  De  là  ce  mot. 

B ailhès  ,  macreufe.  B. 

Bailh  et  ,  marqué  de  blanc  au  front.  B.  Voyez 
Bailh. 

B  ai  lh  o  c ,  baquet,  cuvier.  B.  Voyez  Bailh. 

B  a  ilh  oc  Q,  menton.  B. 

Baili  ,  autorité  ,  puiflance.  B.  Saillie  en  vieux 
François ,  puiflance  ;  de  là  notre  terme  Baillif. 

B  ailiuchavh,  cueillir ,  amaffer ,  ramaffer,  I. 

B ailk  ,  hardi.  I. 

Baill,  baie.  B.  Voyez  Baia  ,  Baya. 

Tome  I. 
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Baille ,  Sergent,  Intendant  d’une  Terre: I. 

B  ail  le  ad,  chanfon  publique.  I.  Ballad  en  Àn- 
glois. 

Baillet,  marqué  de  blanc  au  front.  B.  Voyez 
Bailh, 

B  ai  ll  et  A ,  A.  M.  bail  ;  de  Batlhe. 

B  ail  ligeAnach,  qui  eft  au  milieu.  I. 

B  a  illivaut  t  ,  bailliveau.  B.  De  là  ce  mot. 

B  ailliv  s.  V  oyez  Bajulus. 

Baill  oc  ,  menton.  B. 

Bailloc  ,  baquet,  baille.  B.  Voyez  Bail. 

Bailte,  maifons  de  campagnes,  métairie  ;  c’eft 
le  plurier  deBaile  I. 

Bailvs.  Voyez  Bajulus. 

B  aimen  a  ,  permiflîon,  Ba. 

Bain,  Saint,  troifième  perfonne  du  plurier  du 
préfent  Si  de  l’imparfait  du  Subjonétif  du  Verbe 
Etre.  G. 

Bain,  montagne.  E.  Voyez  Ben. 

Bain,  Pays.  Voyez  Adfain,  Adfan. 

Bain,  en  compofition ,  bon  ;  G.  c’eft  de  Pain ,  Eani 
L f  Si  le  b  fe  fubftituent ,  même  hors  de  compofi¬ 
tion.  De  Bain  font  venus  Bcne  Si  Bonus  ,  Latins. 

Bain.  On  voit  par  Bain-Cliamhuin  ,  Bainea'chd „ 
Baineamhail ,  Baincheile  ,  Bainlimire  ,  &c.  que  Bain , 
Saine  ,  fignifient  en  Irlandois  femme  ,  fille  ,  per¬ 
fonne  du  fexe  en  général.  Voyez  B  un. 

B  a  inC  li  a  mhui  n  ,  belle-mere  ,  belle-fille.  I, 

B  Ain  a  ,  fois.  Ba. 

B  ain  a  n  d  t  a  ,  condition  ,  circonftance.  Ba. 

B  ai  n  are  ,  A.  M-  faire  cuire  à  demi  des  fèves  ou 
des  pois  dans  de  l’eau  ;  de  Bain  ou  Ban  ,  eau.  On 
dit  Bainer  des  pois  en  ce  fens  dans  notre  Province. 

Baincheile,  époufe.  I. 

B  ai  n  di  a  ,  Déefie.  I. 

B  ainduilean  ,  Déefie.  I. 

B  ain  e  ,  lait.  I.  Voyez  Bainrte. 

B  aine.  Voyez  Bain. 

B  a  in  e  ac  h  d  ,  qui  tue  une  femme.  I. 

Baineamhail,  de  femme  ,  efféminé.!. 

B  ain  e  an  ,  ourfe  ;  Fiadh  Bainean  ,  biche.  I* 

Baineasoc,  furet  animal.  I. 

B  ain  G  h  il  a  ,  fervante.  I. 

B  ain  i  an,  Bainion,  femelle.  I. 

B  ain  id  e  ,  folie,  rage.  I. 

B  ainiorla  ,  Comtefle.  I. 

Bainleomhan  ,  lionne.  I. 

B  ai  nliach  ,  Chirurgienne.  I. 

B  a  /  N  n  e  ,  lait.  I.  Ban  ,  ou  Bain  ,  blanc. 

B  AIN  RIO  GH  AN  ,  Reine.  I.  Voyez  Bain  Rig. 

B  AIN  T.  Voyez  Bain, 

Bainta,  A.  M.  accoucheufe  ;  de  Bain,  femme, 
Sc  Ta  bonne.  On  appelle  encore  parmi  le  Peuple 
en  Franche-Comté  une  accoucheufe  une  Bonne 
femme. 

Baint/ghearn,  Dame.  ï, 

B aintimire,  fervante.  I. 

Paint  re  ar  h,  veuve.  I. 

B  a  jo  ia  ,  flûte  dont  le  fon  eft  grave.  Ba. 

B ajoll,  ganaclye ,  mâchoire  inférieure  du  cheval, 
B.  On  appelle  en  Franche-Comté  Bajole  la  bajoue 
du  cochon.  A  Metz  Si  fur  mer  Bajoues  font  les  joues 
de  porc  détachées  des  mâchoires.  Voyez  Bacholl . 

Pair.  Voyez  Bairman. 

B  ai  r  a,  menfonge ,  féduétion ,  preftiges.  Ba.  Voyez 
Bai. 

Baira,  barre.  I.  Voyez  B  arr. 

Bairbeiseach  ,  impérieuse  ,  hautain  ,  fier  ,  ar¬ 
rogant.  I. 

B  ai  R  b  ei  s  1 0  c  H  y  exorbitant.  I, 

Dd 
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B  a  i  r  c  i  n  ,  fer  dans  la  phrafe  ,  fer  de  lance.  I. 

B  Ai  rd ,  Poète.  I. 

B  a  i  rd  h  ei  s ,  pointe ,  extrémité.  I. 

B  airdheis  od  e  ,  faîte ,  cime.  I. 

B  Aire  t  le  bout  de  la  lice.  I. 

B  aire  ad  ,  chaperon,  capuce,  chapeau.  I. 

B  airighean,  fol ,  le  plain  de  la  terre ,  gateau.  I. 

B  ai  r  île  ,  cafque.  I.  Voyez  Bar ,  tête. 

Bairile,  baril.  I.  Voyez  Baril. 

B  air  il  E ,  caque,  f . 

B  air  10  n  ,  gâteau.  I.  Q 

B  a  1  r  M  a  n  ,  celui  qui  fait  ceflion  de  bien.  E.  Man , 
homme  ;  B  air  lignifie  donc  manquer,  faire  faillite. 
Voyez  B  air  a. 

B  ai  r  n  ,  engendrer.  E.  B ara  en  Gothique  &  en  Ru- 
nique  ,  enfant  ;  Bairan  en  Gothique  ,  engendrer. 

Bairr,  bord.  I. 

Bairread ,  capuce,  capuchon.  I. 

Bais ,  gué,  endroit  guéable ,  baffes  d’eau,  bas 
fonds ,  bancs  de  fable,  G.  Baifa  ,  marais  dans 
les  anciens  monumens  ;  Ibay  ,  gué  en  Navarrois  ; 
Bais  ,  eau  ftagnante  en  vieux  François.  L’v  8c 
le  b  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  V ais 
comme  Bais  ;  de  là  vient  qu’en  Normandie  les 
gués  ou  baffes  d’eau  s’appellent  Vays.  En  Franche- 
Comté  ,  du  côté  de  Dole ,  on  appelle  V fe  un 
gué ,  un  endroit  où  l’on  peut  paffer  une  eau 
coulante.  Du  côté  de  Marnay,  dans  la  même 
Province  ,  on  nomme  Bejjole  un  gué  de  ruifleau. 
Voyez  Bas,  Bais. 

Bais,  eau  ,  rivière.  I.  Voyez  Ibay. 

Bais,  paume  de  la  main- I. 

Bais,  mort  fubftantif.  I. 

Baisa,  A.  M.  marais.  Voyez  Bais. 

B  a  i  s  d  E  ,  Baptême ,  baptiler.  I. 

Baise,  paume  de  la  main.  I. 

Baisi n,  ballin ,  coupe,  taffe.  I.  Voyez  Bacein. 

Saisine  ,  arbre.  I. 

Baissamentum,A.  M.  baiffement ,  diminution  ; 
de  Bas. 

B  AIST  EACH  ,  pluie.  I. 

B  ait  a  ,  plein.  Ba. 

B  ait  ac h  ,  payfan.  I. 

B  ait  an  ,  lavé  ,  nettoyé.  I. 

B  ait  e  ,  lavé  ,  nettoyé.  I. 

B  ait  en  ,  lavé,  nettoyé.  I. 

B  ait  er  ,  eau.  I.  Delà  Wacter  en  ancien  Saxon  ; 
Water  en  Flamand  &  en  Anglois  ;  Wate  en  Go¬ 
thique,-  Waffcr  en  Allemand  ;  Uuaeear  en  Theu- 
ton  ,  eau  :  ïv  &  &  le  b  fe  fubftituant  réciproqué- 
ment. 

B  ait  e  z  een  ,  bette  légume.  B. 

B  ait  h-  A  n  ,  auprès.  Ba. 

B  ait  h  each,  payfan,  ruftaut.  I. 

B  ait  s  ele  a  r  ,  garçon  qui  n’a  jamais  été  marié.  I. 

B  A  ju  la  ris  ,  A.  G.  jeune,  fort ,  vaillant ,  brave  ; 
de  Bailk. 

B  aju  lu  s  ,  A.  G.  Précepteur,  Pédagogue,  nour¬ 
ricier  d’enfans  ,  prépofé  à  l’éducation  des  enfans. 
On  trouve  Bailus ,  Balius  au  même  fens  dans  les 
anciens  monumens.  Bajulus  &  Ballivus  Monajlerii 
dans  les  anciens  monumens ,  eft  celui  qui  étoit 
prépofé  pour  la  dépenfe  du  Monaftére  ,  qui  ache- 
toit  tout  ce  qui  étoit  nécefiaire  pour  la  nourriture 
&  l’entretien  des  Religieux  ,  le  Procureur  de  la 
maifon.  Bajulus  fe  prend  encore  pour  furveillant  , 
pour  celui  qui  eft  chargé  d’avertir.  Bajulus  fignifie 
celui  qui  a  quelque  adminiftration  ,  quelque  corn- 
million.  Bajulus  fe  prend  enfin  pour  tuteur.  Ce 
terme  fe  trouve  rendu  en  vieux  François  dans  nos 


BAL. 

i  anciennes  Coutumes  par  Bail ,  Bailijire ,  Ballifenr . 
On  lit  dans  les  anciens  monumens  Balius,  Baillius 
au  même  fens;  de  Baili,  autorité  ,  puiffance,  ju- 
rifdiétion ,  intendance.  Bals ,  Baus ,  Bau  en  vieux 
François  ,  adminiftrateur  ,  prépofé. 

B  Aiu  M  ,  A.  G.  porreau  ;  de  Bailh  ou  Bai ,  blanc  : 
le  corps  du  porreau  eft  blanc.  Voyez  Bayrum . 

B  a  i  y  a  ,  port.  Ba.  Voyez  Bac. 

B  ai  z.  Voyez  Saisie. 

B  ai  z  ic ,  jaloux ,  comme  une  mere  l’eft  de  fon  pe¬ 
tit  enfant,  s’impatientant  de  fonabfence.  On  donne 
cette  épithéte  à  celles  qui  careffent  trop  leurs  en- 
fans  :  on  l’applique  même  à  certaines  betes.  Baieic 
eft  le  diminutif  de  Baie  ,  qui  a  le  même  fens.  B. 

B  a  k  k  a  r  en  Gaulois ,  nard  lauvage.  Ce  mot  nous 
a  été  confervé  par  Diofcoride. 

Bal,  haut ,  élevé  ,  grand  ,  long ,  delTus ,  fur ,  fu- 
prême.  G.  Bal ,  Bala  ,  haut,  élevé,  deffus,  fur, 
fupréme  ,  fommet ,  faîte  ,  cime  en  Perfan  ;  Bala 
en  ancien  Perfan,  le  deffus,  qui  eft  au  deffus, 
fublime  ,  élevé  ,  fubl imité  ,  élévation  ;  Belme  , 
grand  en  Perfan  ;  &  Belk. ,  beaucoup  dans  la  même 
Langue.  Abat  en  Hébreu  ,  très-grand  ,  fuivant 
Aquila.  Balos  en  Grec  dans  Favorin  ,  chemin 
élevé.  Balaban ,  grand,  immenfe  en  Turc  ;  Bal - 
kan  ,  grande  montagne  dans  la  même  Langue  ; 
Bol ,  ample,  étendu  dans  la  même  Langue  ;  Bhala , 
long  ,  loin  dans  la  Langue  de  Congo  ;  Adbal  en 
Irlandois  ,  ample  ,  étendu  ;  Ab  al  ,  élevé  ,  haut 
en  ancien  Suédois ,  félon  Rudbeck  ;  Bal  en  Hon¬ 
grois  ,  faîte;  Buhel  en  Allemand  ,  tertre;  Bulgon- 
niak i,  montagne  en  Tartare  Jakut;  Bal,  grand 
en  Breton  ;  Bal ,  haut  dans  la  même  Langue  ; 
Bal  en  Bafque ,  élevé  ,  grand  ;  Balach  en  Ir- 
landois  ,  géant.  Balin  en  notre  Langue  défigne 
un  grand  drap  fur  lequel  tombent  les  criblu- 
res  lorfque  l’on  vanne  ;  Balia  en  Efpagnol  & 
en  Italien,  force,  autorité,  pouvoir,  puiffance, 
Magiftrature  ;  c’eft  grandeur ,  élévation  au  figuré. 
Nous  avons  déjà  remarque  que  le  fens  figuré  a 
toujours  fuppofé  le  propre;  Ball^ea  Anglois, 
fillon  ,  terre  élevée  entre  deux  rayons  ;  Bulk^  en 
Anglois  ,  grandeur. 

Le  p  &  b  fe  lubftituent  mutuellement.  Bala  en  Hé¬ 
breu  &  en  Chaldéen  ,  admirable  ,  excellent ,  très- 
grand  ;  Polos  en  Grec  ,  fommet  ;  Polus  dans  la 
même  Langue  ,  beaucoup  ;  Paalla  ,  au  deffus  en 
Finlandois  ;  Paljon  dans  la  même  Langue,  beau¬ 
coup  ;  Pa  en  Suédois  ,  au  deffus. 

Vf  &  le  p ,  Vf&c  le  b  fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  F  al 
en  Arabe ,  élevé  ;  Phala  en  Hébreu ,  élevé  ;  (/&  ph 
font  la  même  lettre  )  Phel  en  Chaldéen  ,  haut , 
élevé.  Dans  Fléfychius ,  Phalai ,  terme  Grec  ,  eft 
rendu  par  montagnes  &  lieux  d’obfervation,  C.  D. 
lieux  élevés  ,  propres  à  faire  des  obfervations. 
Falae  chez  les  I.atins  lignifioit  les  hauteurs  des 
montagnes  &  des  étages  ;  de  Falando  ,  qui ,  chez 
les  Étrufques  ,  lignifioit  le  Ciel  ,  au  rapport  de 
Feftus.  Ce  mot  lignifioit  la  même  chofe  chez  les 
Phéniciens,  au  témoignage  d’ Athénée.  Fiall,  monta¬ 
gne  en  ancien  Suédois,  félon  Rudbeck;  Fiall,  mon¬ 
tagne  en  Iflandois  &  en  Runique  ;  Fel  ,  montagne 
en  Runique  &  en  Illandois  ;  Fe//,  montagne  chez 
les  Anglois  feptentrionaux  ;  Fe/  ,  en  haut  en  Hon¬ 
grois;  Fol ,  haut  dans  la  même  Langue  ;  Foland 
en  ancien  Allemand  ,  géant  ;  Falae ,  mât  de  na¬ 
vire  dans  la  Langue  de  Madagafcar, 

L'm  8c  le  b  k  fubftituent  réciproquément.  Mallon 
en  Cophte  ,  très ,  grandement ,  avec  excellence  y 
Mallon  en  Grec,  plus,  davantage;  Male  ,  mon- 
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tagne  ,  lâcher  en  Tamoulique  ;  Mêla,  Aide ,  ciiue, 
fommet ,  pointe  dans  la  même  Langue  ;  Mibhil , 
grand  en  Theuton. 

Le  v  &  le  b  fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  Vala,  haut, 
élevé  en  Perfan  ;  Wold  en  ancien  Anglois ,  colline  ; 
Mavil  ,  montagne  jen  Malabare  ;  Vel ,  grand  en 
Efclavon  ;  Vale  en  notre  Langue  ,  grand  ;  Faim 
raie ,  grande  faim  ;  V eillote  ,  petit  monceau  de 
foin  en  François;  Veille  ,  monceau  de  foin  dans 
la  Provence  du  Maine.  Voyez  Bel ,  Pci,  Moyl  & 
l’article  fuivant ,  où  l’on  donne  une  lignification 
de  Bal  qui  retombe  dans  la  précédente  ,  puifque 
tête  ,  chef  au  propre  &  au  figuré ,  eft  le  même  que 
fuprême  ,  au  defliis  ,  (je. 

Bal,  Bel,  Bil,  Bol ,  Bwl ;  Mal ,  Mel, 
Mi  l  ,  Mol,  Mwl\Val  ,  Vel ,  Vil,  Vol, 
Vw  L’,  F  a  l,  F  el  ,  Fil,  F  ol,  Fivl;Gal  , 
Gel,  G  il  ,  G  0  l  ,  Gwl  lignifient  également 
tête  au  propre  ;  &  Roi  au  figuré ,  félon  les  difte- 
rens  dialectes  du  Gallois  ,  dit  Baxter  ,  qui  ajoute 
que  de  Gol,  crâne  en  Gallois ,  les  ÉcolTois  ont  dit 
Col ,  &  les  Anglois Skull.  Bhel  en  ÉcolTois,  tête  ; 
Bal  en  Perfan ,  tête  ;  {Balani ,  couverture  de  tête 
en  cette  Langue  ;  &  Balis,  chevet  )  Bal ,  Seigneur 
en  Punique  ;  Beel ,  Seigneur  en  Phénicien  ;  Baal 
en  Hébreu  ,  Seigneur  ;  Baal ,  Bel,  Bol ,  Seigneur 
dans  les  dilférens  dialeéles  du  Syriaque  ;  Ballen 
chez  les  Phrygiens  &  les  Thuriens  fignifioit  Roi  ; 
Beyler  en  Turc  &  en  Perfan,  Seigneur;  Bollog 
enlrlandois,  cime,  fommet,  tête;  B  aider ,  Val- 
der,  B  clin  ,  Roi  en  ancien  Suédois,  félon  Rud- 
beck  ;  Bol,  tète  en  Theuton  ;  Bolle  ,  tête  en  Fla¬ 
mand  ;  Bolgi,  je  penfe  ;  Boluga ,  couronne  en  Tar- 
tare  Calmoucq  &  Mongale.  De  là  Boletus  ,  terme 

•  Latin  qui  lignifie  moufleron  ,  comme  qui  diroit 
qui  a  une  grofl'e  tête-  Pola  en  Perfan  ,  le  crâne  ; 
Pbala ,  tête  en  Grec  ;  Palmis ,  Roi  en  Lydien  ; 
Palation  en  Grec  ;  Palatium  en  Latin  ;  Palaz,z,o 
en  Italien  ;  Palacio  en  Efpagnol  ;  Pallafl  en  Alle¬ 
mand  ;  Palace  en  Anglois  ;  PalazJo  en  Efclavon  ; 
Pala  en  Bohémien  ;  Palacz.  en  Polonois  ;  Palotta , 
en  Hongrois  ;  Polacz,a  en  Dalmatien  ;  Palais  en 
François  ,  habitation  du  Souverain  ;  Ty ,  habita¬ 
tion  ;  Pal ,  par  conféquent  a  lignifié  Souverain 
dans  ces  Langues  ,  du  moins  dans  celles  qui  n’ont 
point  emprunté  ce  terme ,  tout  formé  des  autres. 
De  Pii ,  tête ,  eft  venu  Pilot ,  Pileon  en  Grec  ,  & 
Pileuse n  Latin  ,  chapeau;  Paa,  tête  en  Finlan- 
dois;  Pillan  ,  Dieu  en  Bréfilien. 

Mal ,  tête  en  Tartare  Calmoucq  &  Mogol ,  puifque 
Malachai  &  Malaga  lignifient  bonnet  en  cette 
Langue  ;  Malch  en  ancien  Perfan  &  en  Phénicien  ; 
Malcba  en  Syriaque  &  en  Chaldéen  ;  Melech  en 
Hébreu  ;  Melich  en  Arabe  ;  Molache n  Éthiopien; 
Moule  en  Africain  ,  Roi  ;  Moulan ,  tete  ,  prin¬ 
cipe  ,  Roi  en  Tamouhque. 

Valte n  Perfan  ,  Maître  ,  Commandant ,  Prote&eur  ; 
Evel ,  Premier  dans  la  même  Langue;  Valdans , 
Seigneur  en  Gothique;  Valder ,  Roi  en  ancien 
Suédois ,  félon  Rudbeck  ;  Davil ,  Davul  ,  tete 
en  Malabare  ;  Wala,  tête  en  Lombard. 

F  al  ,  Prince  en  Irlandois  ;  Faldh  ,  Prépofé  en  Go¬ 
thique  ;  Fiai  en  Langue  de  Ba&riane,  premier, 
principe  ;  Filker  ,  Roi  en  Runique. 

Gel^oloth  en  Hébreu,  Golgotha  en  Syriaque ,  crâne; 
Gol  en  Bafque  ,  tête  ;  Gola  ,  montagne  en  Tartare 
Calmoucq  &  Mongale.  De  Gai ,  tête ,  font  venus 
les  mots  latins  Galea  ,  Galerus. 

Voyez  l’article  précédent  &  le  fuivant. 

B  a  l.  Tout  ce  qui  étoit  rond  ,  particulièrement  la 
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tete,  etoit  appelle  par  les  anciens  Bretons  Bal  b 
Bd  ,  Bol ,  Bwl ,  dit  Baxter.  Bolos  en  Grec,  motte 
de  terre  ronde  ;  Bel  en  Gallois  ;  Bail  en  Anglois  , 
baie ,  balon  ;  Bail  en  Allemand  èc  en  Flamand, 
bâle  à  jouer;  Boll  en  Suédois  ;  Balla  en  Italien  , 
baie  à  jouer.  Nous  appelions  BàU  en  notre  Lan¬ 
gue  une  bâle  à  jouer,  une  bâle  de  fufil  :  l’un  & 
l’autre  de  ces  corps  eft  rond.  Balon ,  peau  ronde 
remplie  d’air  ;  Boule  dans  notre  Langue  fignifie  un 
corps  rond  ;  Pella ,  globe  en  Bafque  ;  Bail  en 
Allemand  &  en  Anglois  ;  Bal  en  Flamand;  Balla 
en  Italien  ;  Boll  en  Suédois,  bâle  ;  P  alla  en  Grec 
dans  Héfychius  ,  bâle  à  jouer.  On  appelle  à  Be- 
fançon  une  gobille  une  Paliejlre. 

Bal,  Prince  ,  Seigneur.  G. 

B  al,  tête,  commencement,  G.  &  par  conféquent 
origine,  fource  ,.  promontoire  ,  cap.  Voyez  Bala. 
Vell  en  ancien  Saxon  ,  fource;  Fiai  en  Langue  de 
la  Baâriane  ,  premier  ,  principe. 

Bal,  extrémité,  fin  ,  bord.  G.  Pâlie,  bord  en  Fin® 
landois  ;  Baltad  en  Irlandois,  bord,  fin. 

Bal,  fortification,  rempart.  G.  Balladhe  en  Irlan-^ 
dois  ,  foitification  ,  rempart  ;  Balla  ,  muraille 
dans  la  meme  Langue  ;  Baldoa  ,  pieu  en  Bafque , 
&  Baldodur a ,  rempart  ,  fortification  ;  Balk,  dans 
les  anciennes  Langues  du  Nord  ,  enceinte  faite  avec 
des  bois  entrelafiés  ;  Bailles  en  vieux  François  , 
courtine  de  muraille  ,  barricades,  palifiades;  Baal- 
lie  en  Flamand  ,  paliflade  ,  barrière  ;  Obbala  en 
Dalmatien  ;  Bolwerck^  en  Flamand  &  en  Allemand  ; 
Boluerte  en  Efpagnol  ;  Boulevard  en  François  ,  for¬ 
tification,  rempart;  F  al  en  Irlandois,  rempart,  en¬ 
ceinte  ;  Paient  en  Chaldéen  ,  fortifier  ;  P  alanine  n 
Hongrois,  fortification,  rempart;  Palyam ,  camp 
en  Talenga  ;  Valium  en  Latin,  fortification,  rem¬ 
part  ;  Wal  en  Anglois ,  muraille.  Voyez  l’article 
fuivant,  Bala,  Baie. 

Bal  ,  paquet  de  lin.  G.  On  voit  par  Balen  ,  Balin, 
Balufd,  Balog ,  ballot,  C Te.  que  Bal  fignifie  paquet  * 
enveloppe  ,  couverture  en  général  ,  envelopper  * 
couvrir  ,  enfermer,  enceindre.  Ballan  en  Irlandois* 
écorce ,  goufle  ;  Bala  en  Hebreu  ,  couvrir ,  ca¬ 
cher  ;  Balyk. ,  écaillé  en  Turc;  Balle  en  notre 
Langue  ,  paquet  de  marchandées  ;  Bala  en  Efpa¬ 
gnol  ;  Balla  en  Italien  ;  Baie  en  Flamand  ;  Bail 
en  Allemand  ;  Baie  en  Anglois,  balle,  ballot. 
Baie  en  François  fignifie  la  petite goulfe  qui  couvre 
le  grain  de  bled.  Balifen  en  Breton  ;  Balija  en  Ef¬ 
pagnol  ,  valife  ;  Baluflre  en  François  ,  clôture  de 
petits  piliers  :  Balijlers  en  Anglois,  baluftre;  (  Voyez 
Bal,  fortification,  rempart)  Bolos  ,  bouclier  en 
Cophte  ;  Folu  ,  cacher  en  Theuton ,  &  Fêla  en 
Iflandois  ;  Folgin ,  en  Gothique ,  caché  ,  couvert. 
Belt ,  ceinture  en  ancien  Tofcan  ,  au  rapport  de 
Varron  ;  Belt  en  ancien  Saxon  ,  en  Anglois,  en 
Suédois,  en  Iflandois,  ceinture  ;  Pala  en  Hébreu, 
couvrir  ,  cacher  ;  P  alla  en  Latin  ,  robe  de  femme 
qui  couvroit  tout  le  corps  ;  Polo  en  Arabe ,  toute 
forte  de  couvertures ,  tout  ce  qui  couvre  ;  Phellos 
en  Grec  ,  écorce  d’arbre  ;  Pelz.,  Pelliz,en  Theuton, 
peau  ;  Fell  en  ancien  Saxon ,  peau  ;  Fell  en  Alle¬ 
mand  ,  peau  ;  F  ali  en  Flamand  ,  voile  à.  couvrir 
la  tete  ,  couvrechef  ;  Feiheog  en  Irlandois ,  goufle 
de  légume;  Fêla  en  Iflandois  ,  cacher;  F  elle  en 
ancien  Saxon  ,  peau,  &  écorce  d’arbre  ;  Filhan  en 
Gothique,  cacher.  De  Bal ,  Pal ,  F  al.  Val ,  Pd 
font  venus  les  mots  latins  P  alla  ,  Pallium,  F  allô 
je  fuis  caché  ,  Vélo  ,  Pellis. 

Bal,  chauve  par  le  devant.  G.  Bald ,  chauve  en 
Anglois. 
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Bal ,  comme.  G. 

Bal,  le  même  que  Mal.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

Bal ,  pelle  ,  bêche  à  couper  ,  à  remuer  la  terre; 
B.  de  là  B  ali  fer  en  vieux  François  ,  décombrer  un 
paflage,  le  nettoyer  ,  le  rendre  pratiquahle. 

Bal ,  bal,  danfe;  B.  de  là  notre  mot  Bal.  Voyez 
Bail  8c  Balir. 

Bal,  lieu.  I. 

B  a  l.  Procope  dit  que  les  Barbares  ont  coutume  d jap. 
peller  Bal  un  cheval  qui  a  le  devant  de  la  tête  au¬ 
près  des  na'feaux  blanc.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
ceux  qu’il  appelle  Barbares ,  font  les  Gaulois  qui 
avoient  fecoué  le  joug  des  Romains  ,  &  s  etoient 
unis  aux  Francs ,  puilque  les  Bas  Bretons  appel¬ 
lent  encore  Bailb  un  cheval ,  ou  tout  autre  animal 
marqué  de  blanc  au  front.  Bahcano  en  Italien  ; 
Balzane  en  François ,  marque  de  poil  blanc  qui 
vient  aux  pieds  de  plulieurs  chevaux  ;  Balzan  ,  le 
cheval  qui  a  cette  marque  ;  Fai  en  Theuton  8c  en 
Flamand,  pâle.  Voyez  Bailb. 

Bal ,  angle,  pointe.  Voyez  Tryfal ,  Balaw.  Bollee n 
Irlandois  ,  piquer  ;  Boiz,a  en  Lufatien  ,  dard  ;  0- 
belos ,  broche  en  Grec.  Denys  le  Tyran  appelloit 
un  dard  Ballantion.  Paît  en  ancien  Perfan  ,  trait  ; 
Falur  ,  pointe  en  Finlandois.  Voyez  l’article  fui- 
vant. 

B  al  ,  couper.  Voyez  Baie  8c  Bal ,  bêche  à  couper 
la  terre.  Balta,  Belta  en  Perfan  ,  hache;  Balda, 
Balta,  hache  en  Turc;  Bolaga  ,  fabre  en  Tar- 
tare  Mogol  8c  Calmoucq  ;  Nbele  ,  couteaux  en 
Langue  de  Congo  ;  Pala  en  Breton ,  couper  ;  Belle, 
couteau  en  Langue  de  Loanga  ;  Palach  en  Hébreu  ; 
Spalten  en  Allemand  ,  couper;  Pelekjis  en  Grec, 
hache  ;  P  ail  os  en  Hongrois ,  épée  à  deux  mains  ; 
Palas,  épée  en  Stirien&  en  Carniolois';  Pel ,  cou¬ 
teau  en  Finlandois  ;  Pelek^,  javelot  en  Perfan  ; 
Palou  ,  partie  en  Talenga  ;  Falat ,  morceau  en 
Stirien  &  en  Carniolois.  De  Bal  eft  venu  balafre 
en  François.  Bal ,  coupure  ;  Af ,  vifage.  Voyez 
P  ail. 

Bal  ,  fer.  Voyez Malen. 

Bal  ,  pierre,  roc.  Voyez  Bilyen.  De  là  Balifie, 
machine  à  lancer  des  pierres  ,  comme  nous  dirions 
un  perrier.  Baxter  dit  qu’en  Gallois  tous  les  termes 
qui  lignifient  montagne  ,  lignifient  aulîx  rocher. 
Bal  ,  fronde.  Voyez  Bahr arn. 

Bal.  Voyez  Mal. 

Bal,  grand  en  Breton.  Voyez  Balboes.  Les  termes 
qui  lignifient  grand  en  Celtique  ,  lignifiant  aulîi 
élevé ,  Bal  a  aufli  fignifié  haut  ;  ce  qui  fe  confirme 
par  Bal ,  danfe  :  quand  on  danfe  on  faute ,  on 
s’élève. 

Bal.  En  comparant  Balea  ,  baleine;  Balîoa,  prix , 
valeur,  eftimation  ;  Balisa,  lignai  fur  les  ports 
pour  guider  les  vaiffeaux  ;  Baltz,a  ,  étendard  ,  on 
voit  que  Bal  en  Bafque  a  lignifié  grand  ,  élevé. 

Bal,  arbre,  bois.  Voyez  Bail.  Blande ,  droit  de 
fouage  en  vieux  François  ;  Baly ,  bois  en  Fin¬ 
landois;  Balk,  poutre  en  Anglois.  Voyez  l’article 
fu  i van t. 

Bal  ,  le  même  que  Pal.  Voyez  ce  mot.  Baldoa, 
pieu  en  Bafque  ;  Baie  en  Theuton  ;  Ball^  en  Fla¬ 
mand  ,  Bialka  en  Suédois  8c  en  Iflandois ,  poutre. 

Bal  ,  noir.  Voyez  Balcha.  Par  la  fubftitution  réci¬ 
proque  de  17®  &  du  b  ,  on  a  dit  Mal  comme  Bal. 
Mêlas  en  Grec  ,  noir. 

B  a  l.  En  comparant  Bala ,  Balz.a  ,  Palud ,  on  voit 
que  Bal  a  fignifié  lac  ,  étang ,  marais. 

Bal.  On  voit  par  Bala,  tête  ou  commencement  de 
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rivière,  &  par  Bal,  tête,  commencement;  par 
Bala ,  Village  ,  8c  par  Bail  ,  Village  ,  qu’on  a 
dit  indifféremment  Bal  8c  Bala ,  8c  que  par  confé- 
quent  Bal  a  toutes  les  lignifications  de  Bala. 

Bal,  le  même  que  Bald  ,  Baitd.  Voyez  Baldoa. 

Bal.  Voyez  Baldordd. 

Bal,  le  même  que  F  al.  Gai ,  Mal,  Pal,  Val. 
Voyez  Ara. 

Voyez  toutes  les  differentes  altérations  de  Bal,  félon 
les  différons  dialeéles  ,  à  Bal ,  Bel ,  &c. 

Bala,  loup,  G.  Voyez  Bleic. 

Bala  ,  ventre  ,  &  au  figuré  finuofité  ,  fein ,  enfon¬ 
cement  ,  golfe ,  G.  par  conféquent  creux  ,  pro¬ 
fond  ,  bas  ;  conféquence  qui  fe  confirme  par  l’ar¬ 
ticle  Advaleia.  Pelle  en  Grec  ,  vafe  un  peu  pro¬ 
fond  ;  Pli  en  Étrufque ,  vafe  ;  Falua  en  Efpagnol, 
un  petit  vaiffeau  qu’on  a  appel  lé  faloue  ;  Balança  , 
marmite  en  Malaye.  Voyez  Bail,  Bal,  Bol. 

Bala,  embouchure  ,  bouche  de  rivière.  G.  Bel  en 
Irlandois ,  bouche;  Baleure  envieux  François,  le 
tour  de  la  bouche; 8cBalatron,  gourmand;  Tram, 
prompte.  On  voit  par  ces  deux  mots  que  Bala  a 
fignifié  bouche  en  général.  Voyez  Bay.  Piailler  , 
crier  ;  de  Bal  ou  Pal ,  bouche.  Bole  en  Anglois  , 
embouchure.  Voyez  Bal. 

Bala  ,  tête,  ou  commencement  de  rivière  qui 
fort  d’un  lac.  G.  Bal  ou  Bala  lignifie  tête  & 
lac.  On  a  remarqué  dans  la  delcription  éty¬ 
mologique,,  à  l’article  Loire  ,  que  les  Gaulois 
employoient  avec  plaifir  un  terme  qui  avoit  deux 
lignifications ,  lorfque  les  deux  fens  convenoient 
à  la  chofe  dont  ils  parloient.  Bal ,  lontaine  ou  lac 
en  Tartare;  Boulai fontaine  en  Tartare  &  en 
Arménien;  Bulaca,  marais,  lac  en  Tartare  Cal¬ 
moucq  ;  &  Bulak^  ,  fontaine  ,  fource  ;  Balz,a  , 
étang  en  Bafque  8c  en  Efpagnol  ;  Balaton  ,  lac  en 
Hongrois  ;  Pal  en  Dauphinois,  lac  ;  (  les  deux 
plus  grands  lacs  de  cette  Province  s’appellent 
Paladru  &  Pal  d’Houtier.  )  Palud  en  Breton  , 
marais.  Je  crois  que  Bal  n’a  pas  feulement  fignifié 
lac  ,  étang ,  mais  encore  rivière ,  &  même  eau  en 
général.  Mar ,  Mot  ,  étang ,  lignifie  aullî  rivière 
8c  eau  ;  il  en  eft  de  même  d ’Av,  Aven,  Doar, 
Llyn  ,  &c.  Ce  qui  met  ma  conje&ure  hors  de 
doute  ,  c’cft  que  Val  ou  Bal  lignifie  rivière  dans 
Hoeval.  Voyez  ce  mot. 

B a-la.  Village.  G.  Baie  en  Écoffois  ,  demeure; 
Baile  en  Irlandois ,  Village;  Bala  en  Irlandois, 
Ville  ;  Bala  en  Tartare,  Ville  ;  Ballad  en  Arabe, 
Ville ,  Village  ;  Balah  ,  Balam  en  Hébreu  ,  enfer¬ 
mer;  8c  Zbal ,  habitation  ,  luivant  Aquila  8c 
Symmaque  ;  Bala  ,  citoyen ,  habitant  en  Malaye  ; 
Balgafun  ,  Ville  en  Tartare  Calmoucq  ;  Balagan  , 
tente  en  Tartare  Jakut  ;  Balli ,  Temple  en  Ma- 
labare  ;  Pâlie  ,  Village,  Bourgade  en  Talenga; 
Bol ,  métairie  en  Runique  ;  &  Hibyle  ,  habitation  ; 
Fald  en  vieux  Saxon ,  tout  enclos  pour  l’habita¬ 
tion  8c  pour  la  fureté  des  hommes  8c  des  bêtes. 
Voyez  Bal. 

B  al  a  ,  Ville.  I.  Voyez  l’article  précédent. 

Bala  ,  bâle  de  fufil.  Ba.  Voyez  Bal. 

Bala,  A.  M.  balle,  paquet  ;  de  Bal . 

Bala  a,  A.  M.  balay;  deBalàën. 

Balacatu,  je  flatte.  Ba. 

B  al  ac  at  v  a  ,  flatté.  Ba. 

B  a  la  c  at  z  alle  a ,  flatterie,  Ba. 

B  al  a  ch  ,  géant.  I. 

B  al  ac  h  ,  taché  ,  tacheté,  I. 

Balacva,  flatterie.  Ba. 

B  al  ad  h  ,  odeur.  I. 

B  A  LA  R  ^ 
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Sa  LA  EN,  balay  ;  B.  de  là  ce  mot. 

B  a  l  a  F  e  N  ,  le  même  que  Bœlav-en.  B. 

B  a  l  ag  iv  M  s  A.  M.  redevance  en fcled  pour  quel¬ 
que  champ  que  l’on  a  par  bail.  Voyez  Bailh,  B  a - 
juins. 

B  alain,  fer,  acier.  G. 

Balaium,  AM.  balay;  de  BaUën. 

B  alan  ,  baleine.  B. 

B  a  la  N.  Voyez  Balanen. 

B  a  l  an  c  e  a  ,  balancement.  Bâ. 

B  a  LA  NC  z  ,  balance  ,  hazard,  danger.  B. 
Balandran a,  A.  m.  efpèce  de  manteau  ou  de 
furtout  qui  couvroit  tout  le  corps  ;  de  Bal ,  enve¬ 
loppe,  couverture;  Amdro  ,  tout  autour.  On  dit 
encore  aujourd  hui  Balandran. 

Balanec,  lieu  plein  de  genêts.  B. 

B  ALAN  EN  ;  plurier  *  Balan  ,  genêt  arbufte.  B. 

B  alanERUS  ,  A.  M.  le  même  que  Balenerium. 
Balanî,  A.  G.  hommes  grands  ;  de  Bal  ,  grand  ; 
An ,  homme.  De  là  le  furnom  de  Balan  qui  eft  fi 
commun. 

Balantia,  Balanx  ,  A.  M.  balance  ;  de  Ba- 

lancea.  '  . 

B  al  ao  n ,  loups.  Davies  demande  s’il  ne  lignifie 
point  aufli  bourgeons  ou  boutons  d’arbres  ?  Je  ré¬ 
ponds  qu’oui,  tant  parce  que  la  phrafe  qu’il  cite 
lemble  l’indiquer  ,  que  parce  qu’en  Breton  Baie 
fignifie  fortie  ;  Balir ,  faillie  ,  avance  d’un  bâti¬ 
ment.  G.  _  _  r 

B  AL  A  RE ,  B  ALLARE,  FALLARE,  A.  M.  laUter, 

danfer  ;  de  Bal  ,  Bail. 

B  A  l  a  t  o  LA  ,  A.  M.  balote  ;  de  Bal. 

B  a  lat  o  riv  M  ,  A.  M.  moulin  ;  de  B  alu ,  moudre. 

B  a  la  VAN  OU.  Voyez  Barlafanou. 

Balaven,  B  a  l  a  f  e  n  ,  M  a  l  a  v  e  n  ,  papillon. 

Au  figuré  on  le  dit  d’une  femme  trop  parée.  B. 

B  A  la  IV,  ardillon  de  boucle.  G.  Ballafg  fignifie  cette 
peau  couverte  de  piquans  qui  enveloppe  la  châ¬ 
taigne. 

Balayrarivs  ,  A.  M.  balayeur.  Voyez  Balaium. 

B  alaznen  ,  genêt  arbufte .  B. 

B  al  r,  B  AL  b  h  ,  muet.  I. 

B  a  l  b  ,  graffeyeur  ,  qui  a  la  langue  grade.  I.  Baube, 
Bauboyer ,  vieux  mots  françois  qui  lignifient  bègue  , 
bégayer  ;  on  dit  B  aubier  en  balle  Normandie. 
Balbus  en  Latin  ;  Balbo  en  Efpagnol  ,  bègue  , 
qui  a  la  langue  grade,  qui  parle  difficilement. 
Voyez  Balboufa  ,  Balboufat, 

Balbein,  altérer  ,  caufer  la  foif.  B. 

B  al  b  es  eh  ,  habituellement  altéré.  B. 
Balbhadh,  être  muet.  I.  Voyez  Balb. 

Balbo  es,  grande  peine  ,  grand  fouci.  B.  Poës  , 
en  compofition  Boës  ;  Bal  ,  grande. 

Balboeza ,  parler  mal  à  propos ,  rêver ,  bredouil¬ 
ler.  B. 

B  al  b  0  E  z A  T  ,  baailîer.  B. 

Balbûues  at  ,  baailîer.  B. 

Balb  ou  S  a ,  bredouiller,  badiner,  barboter.  B. 
Del  ïBalbutio  Latin;  delà  Baube,  Bauboyer ,  vieux 
mots  françois  qui  fignifioient  bègue ,  bégayer.  On 
dit  encore  en  bafTe  Normandie  Baubier  pour  bé¬ 
gayer.  <  . 

Balbousat  ,  barbouiller  ,  bredouiller .  B. 
Balbouza,  bredouiller ,  parler  mal  à  propos  , 
rêver.  B. 

B  a  lc,  fill on ,  G.  comme  qui  diroit  coupure.  Voyez 
Balch  ,  Bolch.  Bagoas  en  ancien  Perfan,  Eunu- 

B  a^lc  h  ,  eftronté  ,  impudent ,  infolent ,  audacieux , 
arrogant  *  Ter  ,  fuperbe  ,  orgueilleux  ,  haut  au  fi- 
To  M  E  /. 
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guré.  G.  Le  fens  figuré  a  toujours  fuppofé  le  pro¬ 
pre  ;  ainfi  Balch  a  lignifié  haut ,  élevé  au  propre. 
Voyez  Balchio.  Belgen  en  Theuton  ,  fe  difputer  , 
fe  quereller  ;  Balgen  en  Allemand ,  battre  ;  Balag 
en  Hébreu,  fe  fortifier,  s’affermir.  Voyez  l’article 
fuivant ,  &  Bailh^ 

B  A  lc  h  ,  hardi  ,  fier ,  altier ,  fanfaron ,  rude ,  âpre , 
efcarpé.  B.  Baligaut  en  vieux  François ,  mauflàde , 
impertinent.  Voyez  l’article  précédent;  &.  Baie  , 
coupé ,  eft  fynonime  d’efearpé. 

Balch  a,  noir.  Ba.  En  comparant  ce  mot  avec 
Ban  ,  qui  eft  le  même  que  Bal ,  on  voit  que  Bal 
a  fignifie  noir.  Baco ,  noir  en  Efpagnol  ;  Bech  , 
ténèbres  en  Theuton  ;  Blacke  ,  tranlpofition  de 
Balch  ,  noir  en  Anglois.  Voyez  Bach. 

B  a  l  c  h  ai  r  ,  qui  parle  arrogamrnent,  avec  hau¬ 
teur  ,  avec  orgueil.  G.  Balch  Air. 

B  a  l  c  h  d  e  r  ,  orgueil  ,  effronterie ,  impudence ,  in¬ 
dolence  ,  fafte.  G. 

B  alchedd  ,  orgueil.  G. 

Balchio,  enfler  ,  grofiir  ,  être  fuperbe  ,  montrer 
de  l’orgueil ,  s’enfler  d’orgueil ,  s’enorgueillir , 
devenir  fier.  G. 

B  a  lc  o  n  es  ,  A.  M.  balcons;  de  Balecq ,  faillie, 
avance  d’un  bâtiment  ;  Balcon  en  Efpagnol  ;  Bal¬ 
con  en  François  ;  Balconi  en  Italien  ;  Balcone  en 
Anglois ,  balcon. 

B  alc  o  n  es  ,  A.  M.fe  lit  pour  Bacones ,  porcs  en¬ 
grainés.  Voyez  ce  mot. 

B  a  ld,  inutile;  Bald  Lurr ,  champ  qui  n’eft  pas 
cultivé  ,  qui  ne  rapporte  rien.  Ba.  Voyez  Baldio  , 
Bail. 

Bald.  Walafride  Strabon  dit  que  Bald  figni» 
fioit  hardi  en  ancien  Allemand.  (  Dicitur  Er- 
baldus,  verfo  fermone  ,  vir  audax.)  Ce  mot  n’étoit 
pas  particulier  aux  anciens  allemands ,  c’étoit  un 
terme  Celto-Scyte ,  qui  étoit  ufité  dans  toute  l’Eu¬ 
rope.  Baud  ,  qui  eft  le  même  que  Bald ,  fignifie 
puiflant  ,  hardi  en  Breton.  Bald  en  Écoflois  , 
hardi  ;  Bald  en  ancien  Saxon ,  hardi  ;  Bold 
en  Anglois ,  hardi  ;  Baud  en  vieux  François . 
hardi  ;  Balta  en  ancien  Gothique ,  hardi  ;  (  Baltha, 
id  eft  audax  )  dit  Jornandes  ;  Bald  ,  Beald  en  an¬ 
cien  Saxon  ,  hardi  ;  Baldo  ,  Paldo  en  Theuton  , 
hardi  ;  Baldi ,  Beldi  en  Theuton  ,  hardieffe  ,  con¬ 
fiance  ;  Bald  ,  Baldur  en  Theuton  ,  puiflant  ; 
Balldr  en  Theuton  ,  hardi ,  fe  fiant  en  fes  forces, 
puiflant;  B  aider ,  Baldur,  Baal ,  Bel,  Plaide, 
Plaider,  homme  puiflant  en  ancien  Suédois ,  félon 
Rudbeck  ;  Faldan,  dominer  en  Gothique  ;  Weal - 
dan  en  ancien  Saxon  ;  Welden  en  Flamand  ;  Walda , 
pouvoir  en  Iflandois  ;  Baldo  en  Italien  ,  hardi  ; 
Bout  en  Flamand ,  avec  confiance  ,  avec  hardiefle. 
De  Bald  eft  venu  le  nom  propre  Balduinus,  Bau¬ 
douin.  De  Bald  ou  Pald  eft  venu  le  nom  de  Pa¬ 
ladin  ,  brave  &  hardi  Chevalier.  De  Bald  ou  Fald 
eft  venu  Plaide,  Latin  ,  St  Fa, liftas. 

Bald  ,  le  même  que  Bardd.  Voyez  ce  mot. 

B  a  ld  ,  le  meme  que  Ffald.  Voyez  ce  mot. 

Bald.  V oyez  Baldoa. 

B  ald  a  c  it  e  r  ,  A.  M.  alaigrement ,  joyeufement  ; 
de  Bald,  qui  eft  le  même  que  Baud.  Voyez  ce 
mot.  Bals ,  Baus ,  Baude ,  Bault ,  joyeux  en  vieux 
François  ;  Baldamente  en  Italien  ,  alaigrement  ; 
Bald  en  Allemand  ,  bientôt ,  vite  ;  Baldi  en  Lu- 
fatien ,  incontinent ,  fur  le  champ ,  auflîtôt ,  d’abord, 
vite  ,  agile  ;  Bahal  en  Hébreu  ,  fe  hâter  ;  Ballarj 
à  Malaca  , ^courir  ;  Male  ç n  Géorgien,  auflîtôt. 
B  ald  akinu  s ,  A.  M.  dais ,  baldaquin,  de  Bilda - 
cyuina. 

E  e 
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B  ald  an  A  ,  indolence  ,  pareffe  ,  indolent ,  pa- 
reffeux.  Ba. 

Baldantia ,  A.  M.  vivacité,  aftivité  >  gayeté; 
Baidanz,a  en  Italien.  Voyez  Baldacuer . 

Baldantzarra  ,  pareffeux  ,  indolent.  Ba. 

B  ALD  arddiv  r  ,  criailleur ,  braillard.  G.  Voyez 
Baldordd. 

B  a  ld  EA  ,  A.  M.  bals  ;  de  Bail. 

Baldï,  vain,  inutile.  Ba.  Il  sert  confervé  dans 
l’Efpagnol. 

B  a  ld  i  N  ,  fl ,  par  hazard.  Ba. 

B  a  ldi  n  d  ere  ,B  aldindez  ,  fi,  par  hazard.  Ba. 

B  a  LDI  0  ,  inutile.  Ba. 

B  a  ldiosu  s  ,  A.  G.  qui  fe  peut  dire  ,  qu’on  peut 
dire  hardiment  ;  d cBald. 

B  a  L  d  IT  u ,  paralytique.  Ba. 

B  ald  o  a  ,  pieu.  Ba.  Voyez  Bal ,  Pal.  On  voit  par 
ce  mot  &  par  Bald  ,  le  même  que  Baud  ,  qu’on  a 
dit  indifféremment  Bal  &  Bald  ,  &  que  par  con- 
féquent  Bald  a  toutes  les  lignifications  de  Bal ,  & 
Bal  toutes  celles  de  Bald  &  de  Baud. 

B  ald  o  du  r  a  t  rempart ,  fortification  ,  retranche¬ 
ment.  Ba. 

Baldordd,  babiller  ,  caufer ,  jafer ,  parler  beau¬ 
coup  ,  bégayer,  gazouiller,  ramager,  grand  babil , 
profufion  de  paroles  impertinentes ,  fots  difcours , 
tenir  ces  fots  difcours ,  qualité  par  laquelle  on  dit 
beaucoup  ,  qualité  par  laquelle  on  dit  bien  des 
chofes  inutiles.  G.  Behorder  en  vieux  François, 
arler  trop  ,  caqueter.  Dxtrdd  ou  Dordd  lignifie 
ruit  ;  Bail  doit  donc  lignifier  vain ,  imperti¬ 
nent  ,  fot  ,  vuide  de  fens  ;  conféquence  qui  fe 
confirme  par  Bail ,  Bald.  Balordo  en  Italien  ,  ftu-» 
pide  ,  fot. 

B  ald  o  rddW  r  ,  jafeut ,  caufeur ,  babillard.  G. 

Baldrellus  ,  A.  M.  baudrier  ;  de  Bodrjel.  Bau- 
dré  en  vieux  François ,  baudrier  ;  &  Baudroiers  , 
en  Latin  Baudrarii,  ceux  qui  préparoient  les  cuirs, 
parce  qu’on  faifoit  les  baudriers  avec  du  cuir. 

B  ald  u  y  le  même  que  Batu.  Ba. 

B  ale  y  marcher  ,  fe  promener  ,  fortie  ,  prome¬ 
nade.  B.  Baie  en  vieux  François ,  galerie. 

Sale,  demeure  ,  habitation.  E.  Voyez  Bala. 

B  al  e  I  B  ale  y  où,,  en  quel  lieu.  G.  P  a  Lie. 

B  ale  Mirin  ,  moucher,  parlant  des  bêtes  que 
les  mouches  font  courir.  On  employé  aufli  ce 
terme  pour  défigner  un  homme  fort  affairé ,  qui 
court  çà  &  là.  B. 

B  ale  Stancq. ,  fynonime  de  BaleMibin.  B. 

B  aléa  ,  baleine.  Ba.  Voyez  Balen . 

B  aléa  ,  A.  G.  arbalète;  de  Bal,  jetter ,  lancer. 
Voyez  Baltram  ,  Balejla. 

B  ale  ad  en  n  ,  petite  promenade.  B. 

B  a  l  e  a  n  d  ,  batteur  de  pavé  ,  coureur  ,  vaga¬ 
bond.  B. 

B  ale  at  o  r  ,  A.  G.  frondeur  ;  de  Bal ,  fronde. 

Balecg,  faillie,  avance  d’un  bâtiment.  B.  Balet 
en  vieux  François,  rebord  du  toit,  avance  du 
toit.  On  appelle  encore  en  Languedoc  Balaj ,  une 
fortie  ou  avance  ,  comme  un  balcon. 

B  a  led  ,  auvent.  B.  De  Balir . 

B  a  le  er  ,  marcheur.  B. 

B  a  l  eic  g  ,  petite  promenade.  B. 

Balein,  baleine.  B. 

B  al  eiu  m  ,  A.  M.  balai.  Voyez  Balaium. 

Balen,  fer  ,  acier.  G. 

Balen  ,  baleine.  B.  Voyez  Balea.  Balaena  en  La¬ 
tin  ;  Ballena  en  Efpagnol  ;  Balena  en  Italien  ;  Ba¬ 
leine  en  François  ;  Belena  en  Efclavon  ;  Bellena 
en  Polonois  ;  Phalaina  en  Grec  ,  baleine. 
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Balen  ,  Couverture  de  lit  de  laine.  E. 

Balena,  A.  M.  baleine  ;  de  Balen. 

B  a  le  N  ea  ,  levier.  Ba.  Bal ,  Pal. 

Balenerivm,  A.  M.  vaiffeau  dont  on  fe  fervoit 
pour  pêcher  les  baleines  ;  de  Balen. 

Balen  ic -Doue  ,  papillon.  B.  Balen,  crafe  de 
Balaven  ;  le ,  terminaifon  fuperflue  ;  Doue,  Dieu. 
Les  Bretons  comme  les  Hébreux  ajoutoient  le 
nom  de  Dieu  à  tout  ce  qu’ils  trouvoient  beau  :  La 
beauté  des  couleurs  du  papillon  les  avoit  frapés. 

B  ale  ou  R,  marcheur.  B. 

B  a  lé  r  ,  ferrugineux ,  minéral.  Voyez  Afalen. 

B  a  les  y  roc ,  pierre.  Voyez  Biljen. 

B  a  L  ES  lu  s  ,  A.M.  balot;  de  Bal. 

B  a  lest  a  ,  arbalète.  Ba.  Voyez  Balea. 

B  a  l  et  u  m  ,  terme  Breton  qui  fe  lit  dans  le  procès 
de  canonifation  de  Saint  Yves ,  lignifie  une  claye; 
de  Bal ,  Balla  ,  qui  défigne  en  général  tout  ce  qui 
enferme ,  tout  ce  qui  couvre  ;  Um  eft  la  termi¬ 
naifon  latine. 

B  a  letu  m  ,  A.M.  efpèce  de  portique  couvert 
pour  les  foires ,  pour  empêcher  que  les  marchan¬ 
dées  ne  foient  expofées  aux  injures  de  l’air.  Les 
Poitevins  difent  Balet  en  ce  fens  ;  de  Balecg.  Voyez 
Bal ,  Bala  ,  Balla. 

B  a  l  e  x  e  s  ,  A.M.  criblures ,  bourriers  de  bled  , 
petite  paille  que  l’on  fépare  du  bled  avec  le  van  ; 
de  Bal,  enveloppe,  gouffe.  Les  Gafcons  appel¬ 
lent  Baie  les  bourriers  de  bled. 

Baleys  ,  A.  M.  balai.  Voyez  Balaium. 

B  a  lg  ,  ventre.  G.  I.  Balg  en  Flamand  &  en  Alle¬ 
mand  ,  ventre  ;  Bulga  en  Latin  ,  ventre.  Voyez 
Bal . 

B  a  lg  ,  le  même  que  Bolgan ,  toute  forte  d’enve¬ 
loppe  ,  comme  gouffet ,  bourfe  ,  bougette  ,  ha~ 
vrefac.  G .  Balge  en  ancien  Saxon,  fac,  bourfe; 
Baelg  en  ancien  Saxon  &  en  Allemand  ,  gouffe  j- 
Belg  en  Theuton  ;  Baelg  en  Suédois  ;  Balg  en 
Allemand  ,  peau,  cuir;  Baelg  en  Theuton  ;  Baelgc 
en  ancien  Saxon  ,  fac  ;  Balg  en  Gothique,  outre , 
fac  ;  Balg  en  Allemand ,  fac  ;  Belgi  en  Theuton  , 
outres  ;  Bolgia  en  Italien ,  fac  ;  &  Bolgetta  ,  petit 
fac  ,  bourfe  ;  Bulga  ,  bourfe  en  Latin  ;  Bolgion  en 
Grec  ,  vulgaire  ;  &  Molgos  en  Grec  ,  fac  ;  Barghi , 
beface ,  poche  ,  bourfe  en  Géorgien.  Voyez  Bal. 

Balg,  A.  M.  petit  vaiffeau  ,  petitna'vire  ;  de  Barg  ; 
17  &  IV  fe  mettent  l’une  pour  l’autre. 

B  a  l  g  m  0  r  ,  gros  ventre.  Ir 

B  ali,  le  même  que  Pâli.  G. 

Bah  ,  allée  de  grands  arbres.  B.  En  comparant 
ce  mot  avec  Bahz.en ,  Balitaich  ,  Ceubal ,  Malus , 
mât  ou  arbre  de  navire  en  Latin;  (ce  mot  ne  ve¬ 
nant  pas  du  Grec  Ijlos ,  eft  d’origine  Celtique  ) 
Wald  en  Allemand  ,  forêt ,  on  voit  que  Bal  a 
fignifié  arbre  &  forêt ,  comme  Coed ,  Den ,  Derw, 
&c.  lignifient  l’un  &  l’autre. 

B  ali  ,  le  même  que  Bailh.  Voyez  ce  mot  ;  &  par 
conféquent  Baliet ,  le  même  que  Bailhet ,  Bailla . 

B  a  lia  ,  A.  M.  le  même  que  Balifta  ,  machine  à 
lancer  des  pierres  ;  de  Bal ,  jetter,  lancer.  Voyez 
Balea. 

B  A  LIA  y  Ballivia  ,  B  a  ju  lia  ,  A.  M.  jurif- 
diâion  ,  préfe&ure ,  adminiftration.  Voyez  Belj 
&  Bajulus. 

Balia-,  Baillia  ,  Balium,  Ballum  ,  Baillagium  , 
Bajulatio  ,  Ballistum  ,  A.  M.  tutelle.  Voyez 

Bajulus. 

B  a  liât  u ,  ufer.  Ba. 

B  a  li  b  ou  s  ,  bredouilleur.  B.  Voyez  Balb. 

Balibousage,  barbouillage  ,  bredouillage.  B. 
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BalièOusein  ,  bredouiller  ,  barbouiller ,  bou-1- 
Aller.  B. 

Balibouser  ,  bredouilleur,  B. 

B  a  liet\  le  même  que  Baillet.  Voyez  B  ali. 

B  a  lige  r  a  *  A.  G.  folle;  Bal  i  vuide  de  feus; 
Car ,  en  compofition  Ger ,  tête;  Baligauten  vieux 
François,  mauflade  ,  impertinent. 

B  a  lig  u  ERiu  s  ,  B  a  lin  GARi  a  *  A.  M.  vaifleau 
de  guerre  ;  de  Bail ,  qui  lignifiant  vafe  ,  aura  aulfi 
lignifié  vaifleau ,  comme  Lleftr,  qui  lignifie  l’un 
&  l’autre  ;  &  de  Gerr  ,  prononcez  Guerr ,  guerre. 

B  a  lin  ,  couverture  de  lit.  B. 

B  ali  n  d  ea  ,  pade ,  convention ,  traité ,  alliance.  Ba. 

Balingaria.  Voyez  Baliguerius, 

Balinja,  A.  M.  langes  dont  on  enveloppe  un 
enfant.  Les  Limoufins  difent  Balinges  en  ce  fens  ; 
de  Bal  ,  B  al  in.  Balin  en  notre  Langue  lignifie  un 
grand  drap. 

B  ali  o ,  fort.  Ba. 

Balio  ,  fe  bien  porter*  Ba.  De  là  Valeo ,  Latin* 

B  ali  o  a  ,  prix  ,  valeur  ,  eftimation.  Ba. 

B  ali  o  b  a  gu  e  a  ,  invalide  ,  infirme ,  qui  n’a  pas 
de  lanté.  Ba.  De  Balio  &  Baguea ,  manquement , 
privation. 

B  a  l  i  o  $  a  ,  de  grand  prix.  Ba. 

B  ali  o  T  i  a  ,  favori  d’un  Prince.  Ba. 

B  a  lio  zt  ea  x  confirmation  ,  validation.  Ba.  Voyez 
Balio. 

B  aliq_v  et  ,  pèle  à  feu.  B. 

Bahr,  faillie  ,  avance  d’un  bâtiment.  B.  En  com¬ 
parant  Bal  ,  Bail  avec  ce  mot ,  on  voit  que  Bal  * 
Bail ,  Balir  ont  lignifié  faillie  en  général  ;  de  là 
Belt  en  Frifon ,  irruption  que  la  mer  fait  dans  les 
terres. 

Balise,  bougette  ,  valife.  B. 

B  a  lis  en  ,  vaille.  B.  De  là  ce  mot. 

B  a  lis  s  a  en  n  ,  jalon.  B. 

Balista,  A.  M.  arbalète ,  machine  à  lancer  des 
pierres.  Voyez  Balia . 

B  ali  u  s.  Voyez  Bajulus . 

B  a  liza,  pieux  plantés  dans  la  mer  pour  guider 
les  vaifleaux.  Ba.  Balife  en  François  lignifie  les 
marques ,  enleignes  &  poteaux  pour  indiquer  la 
route  dans  un  palïage  d’eau  dangereux  ;  &  Balifer, 
planter  ces  marques, 

B  a  li  z  e  n  ,  balliveau.  B.  Ce  mot  eft  formé  de  Bal , 
arbre  ;  &  Liz,en ,  laifife  ;  de  Lefel  ou  Lifel ,  lailfer  * 
de  même  que  fon  fynonime  Baluaicb  eft  formé  de 
L&fu ,  laifier  :  On  lçait  que  les  balliveaux  font  des 
arbres  qu’on  lailfe  ,  qu’on  ne  coupe  pas, 

B  a  li  z  ou  r  r  ,  maletier.  B.  Voyez  Balife . 

B all  ,  fortification,  rempart.  G.  Voyez  Bal. 

B  a  ll,  défaut ,  befoin  ,  indigence  ,  manquement , 
privation ,  perte  ,  difcorde.  G.  Voyez  Aball,  Mail 
&  Bail  qui  font  le  même  mot.  On  a  dit  Bell 
comme  Bail,  ainfi  qu’il  paroit  par  B  dues ,  qui 
dans  les  anciens  glolfaires  lignifie  pauvreté ,  men¬ 
dicité  ;  &.  Bellues,  qui  envieux  François  lignifie 
faulfetés ,  menfonges ,  contes  en  l’air.  L 7  finale' 
s’étant  changée  en  u,  comme  il  eft  fort  commun, 
on  a  dit  B  au  comme  Bail ,  &  Mau  comme  Mail  ; 
de  là  le  terme  enfantin  Bobo  ;  de  là  en  ancien 
François  Mau  pour  Mail  ;  Mauclerc  pour  Mail- 
clerc.  Les  Payfans  difent  encore  Mau  pour  Mal. 
Bal  en  Hébreu  eft  une  particule  qui  marque  la  né¬ 
gation  ,  la  privation  ,  le  défaut  ;  Bailis  en  Turc  , 
manquement  de  courage  ;  Bêla  ,  mal ,  malheur  en 
Arabe  ;  Bol  ,  adverfité  en  Illandois. 

B  all  ,  pefte.  G.  Davies dit  que  c’eft  une  faute  ,  & 
qu’on  devroit  lire  Mail  :  l’une  &  l’autre  legons 
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font  bonnes.  Voyez  Baeddu  &  l’article  précédent» 
J’ajoute  que  Thomas  Guillaume  rend  Bail  par 
pefte.  Voyez  Aball. 

B  a  ll  ,  bal  ,  danfe,  B.  Bail  en  Anglois;  Balio  en 
Italien  ;  Bayle  en  Efpagnol  ;  Bajlo  en  Portugais  ; 
Bal  en  François ,  bal  ,  danfe  ;  Ballcr  en  vieux 
François,  danfer;  Bulgare  en  Italien,  bondir* 
fauter.  De  Bal  font  venus  nos  mots  Baladin  * 
Ballade  ;  Ballifmos  en  Grec,  danfe  ;  Baillard  en 
Franche-Comté  eft  l’ami  de  l’époux  qui  conduit 
les  Demoifelles  au  bal  des  noces. 

B  all  ,  lieu.  I.  Voyez  Bal. 

B  all  ;  plurier  Boill ,  membre.  I. 

B  all  ,  voie  ,  chemin.  L 

B  all  ,  tache ,  moucheture.  I. 

B  A  ll,  pièce,  partie.  I. 

B  alla  ,  cuiraiïe.  I. 

B  alla  ,  mur.  I.  Voyez  Bal ,  B  aile  ,  Bala  ,  Bail  i 

B  alla,  A  M.  garde-fou  ;  de  Bail  ,  Bal. 

B  a  ll  a  ,  A.  M.  balle  ;  de  Bal. 

B  alla  ,  A.  M.  grain  de  grêle  ;  de  Bal. 

Ballach,  chemin ,  route  ,  trou  ,  ouverture.  I. 

B  all  ac  h  ,  taché ,  tacheté  ,  de  diverfes  couleurs.  I. 

B  all  ad  h  ,  B  alla  dh  e  ,  fortification  ,  rempart  , 
muraille*  L  Voyez  Bail ,  Bal. 

B  a  ll  a  1  d  h  ,  tacheté  ,  marqueté ,  de  diverfes  cou¬ 
leurs  ,  taché.  I. 

B  alla  n  ,  mammelle  ,  extrémité  de  la  mammelle;  I* 

B  allare  ,  A.  M.  balayer.  Voyez  Balaium. 

B  alla  re  ,  A.M.  fauter  ,  danfer;  de  Bail. 

B  allare,  A.  M.  donner;  de  Bail. 

B  allas  arn  ,  bleu  azuré ,  bleu  célefte ,  bleu  de 
mer ,  bleu  ,  azur.  G.  En  comparant  ce  terme  avec 
Cafar  ,  on  voit  que  Lafarn  doit  lignifier  la  même 
chofe  que  Ballafarn. 

B  all  as  g  ,  peau  couverte  de  piquans  *  qui  enve¬ 
loppe  les  châtaignes ,  zeft  de  noix  ,  coquille  , 
coque ,  goulfe.  G. 

Ballasgog,  hérifle  ,  couvert  de  piquans.  G. 

Ballatorium,  A.  M.  balcon.  Voyez  Balir  ; 
Ballatoio  en  Italien  *  balcon. 

Balle  ,  Ville.  L  Voyez  Bala. 

Balle,  le  même  que  Mail ,  peau  couverte  de 
poil.  Voyez  Amphibalus. 

B  allé  g  ,  filets ,  nafle  ,  tout  inftrument  propre  à 
prendre  des  animaux  terreftres  ou  aquatiques  , 
panier  de  jonc^ou  d’ofier,  corbeille  ,  petite  auge* 
petit  canal ,  petite  goutiére  ,  petits  uftenfiles  ÔC 
autres  chofes  creufes.  G.  Faella  en  Indien  ,  filet* 
piège. 

B allegrwyd  ,  filets  ,  nafle  ,  tout  inftrument 
propre  à  prendre  des  animaux  terreftres  ou  aqua¬ 
tiques.  G. 

B  allen  ,  couverture  de  lit  de  laine.  B. 

B  all  en  a  ,  A.  M.  baleine  ;  de  Balen. 

B  aller  a  ,  Compagnie  ,  confrérie  ,  troupe  ,  cor¬ 
tège.  Ba. 

B  aller  a  ra  ,  confrère.  Ba, 

B  a  llerat  z  e  a  ,  fe  raflembler  par  troupes.  Ba. 

B  alleriv  s  ,  A.M.  ferviteur  ,  fuiyant  ;  de  Bal~ 
1er  a. 

B  a  lli  ,  Ville,  I, 

B  a  lli  ,  le  même  que  Balle.  I. 

B  a  lli  Mur  ,  Ville.  E.  Mur  eft  le  fynonime  de 
Mor  ,  grande ,  par  où  on  voit  que  Balli  fignifia 
habitation.  Voyez  Balle,  Bala,  Baie,  Balli. 

B  allia  ,  A.  M.  office  de  Baillif,  autorité,  jurif- 
didion.  Voyez  B ajulus ,  Bailea. 

B  allia  ,  A.  M.  métairie  ;  de  Balle. 

B  a  lli  a  a  ,  tonneau.  C.  Voyez  Balh 
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B  allia  re  ,  A.  M.  donner;  de  Bail. 

B  al  lin  ,  B  alli  N  e  ,  métairie ,  habitation  ,  Cou¬ 
vent.  I. 

B  a  llinu  s  ,  A.  M.  couverture  de  lit  ;  de  Balin . 

B  A  ll  iv  M  ,  À.  M.  fortification  ;  de  Bail. 

B  a  lliu  M  y  A.  M.  prifon  ;  de  Bal. 

Ballivm  ,  A.  M.  bail;  de  Bailhe. 

B  allô  nv  s  ,  A.  M.  balot;  de  Bal. 

Ballot,  balot.  B.  De  là  ce  mot. 

Ballot  a,  A.  M-  balote  ;  de  Balot a. 

Ballsgbha,  taché.  I. 

B  A  llu  ,  le  même  cpi’Aballu.  Voyez  Aball. 

B  al  lu  m  ,  A.  M.  paume  ;  de  Bal.  Bail  en  Anglois  ; 
Baie  en  François  ,  paume. 

B  a  ll  ut  a  ,  A.  M.  vafe  de  terre  ;  Bail,  vafe  ; 
Lut ,  terre. 

B  a  llu  t  a  ,  A.  M.  utilité  publique  ;  de  Baliatu. 

B  a  lm  a  ,  B  a  lm  e  ,  B  au  M  e  ,  roche  creufée  ,  ou 
caverne.  Ce  mot  Gaulois  nous  a  été  confervé 
dans  les  vies  des  Saints  Romain  8c  Lupicin.  Il  eft 
encore  ufité  en  différentes  Provinces  du  Royaume. 
On  appelle  Balme  ou  Baume  une  caverne  en  Dau¬ 
phiné  ,  en  Provence,  en  Languedoc  ,  en  Franche- 
Comté.  Ce  terme  étoit  anciennement  en  ufage 
dans  tout  le  Royaume  ,  ainfi  qu’on  le  voit  dans 
Joinville.  De  Baume  on  a  fait  Bafme  ,  ou  plutôt 
on  a  dit  indifféremment  Baume  8t  Bame  ,  comme 
il  paroit  par  l’Irlandois  Vamh  ou  Bamh.  De  Bafme 
ou  Bame  on  a  fait  Bafmete  ,  petite  caverne  ,  qui 
fe  dit  en  Anjou.  Balm  en  Suifle,  grotte,  caverne; 
Barme  dans  le  Faucigny  ,  grotte ,  caverne  :  IV  8c 
Yl  fe  fubftituent  mutuellement.  On  dit  Bone  pour 
Baume  dans  le  Patois  de  Befançon ,  8c  Borne  dans 
quelques  endroits  Jde  Franche-Comté.  Il  paroit 
par  l’Hiftoire  de  l’Abbaye  de  Moyen-Moutier  en 
Lorraine  que  Balma  a  aulli  fignifié  un  rocher 
élevé.  Voici  ce  qu’on  y  lit  :  Pertncus,  anno  ioSj, 
Bafilicam  fub  Balma ,  quœ  nunc  dicitur  Alla  Petra  , 
confccrari  fecit.  C  efi  aujourd’hui  l’Hermitage  de 
Malfofle  foüs  Haute-Pierre.  Balma  peut  etre  pris 
dans  ce  dernier  fens  de  même  qu’au  premier  dans 
les  vies  des  Saints  Romain  8c  Lupicin,  Voyez  Bi¬ 
lyen. 

B  aln  A  s  G  ,  membre.  I. 

B  a  lo  g  ,  petit  fac  de  cuir.,  ventre  ,  ce  qui  couvre 
les  parties  honteufes ,  calleçon.  G. 

B  al  o  g  T  Wa  w  n  ,  efpèce  de  pédiculaire  ,  pur¬ 
purine.  G. 

B  a  lo  n  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen. 

B  a  l  o  n  a  ,  mouchoir  de  col.  Ba.  Voyez  Bal. 

B  a  lot  a  ,  petite  boule ,  balote.  Ba. 

Balot  t  ,  bagage.  B.  Voyez  Bal. 

Balotta,  A.  M.  petite  peau;  de  Bal  ;  Ot,  di¬ 
minutif. 

B  a  lO  u  i  n  ,  mât  de  beaupré.  B. 

B  als  ,  le  même  que  Fais  ;  comme  Bail  8c  F ail  font 
le  même. 

Bals,  Balsa  ,  A.  M.  petit  vaifleau.  C’eft  le 
même  que  Balg  :  Ys  8c  le  g  fe  fubftituent  récipro- 
quément.  Voyez  Aru. 

Balsa,  étang,  eau  dormante.  Ba.  Voyez  Bal. 
Balfa  en  Efpagnol ,  étang  ,  eau  dormante. 

Balsa  ,  noir.  Ba.  Voyez  Bal.  De  Balja  efi  venu 
Bafane. 

Balsa.  Voyez  Bals. 

B alt  ,  le  même  que  Bald ,  Bal ,  parce  que  le  t  8c 
le  d  fe  fubftituent  mutuellement  ;  de  là  Balteus 
Latin. 

B  a  lt  a  ,  bord,  fin,  limites.  I. 

B  alt  ad  ,  B  alt  a  d  h  ,  bord ,  fin ,  limites,  I, 
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B  alt  am  ,  BalTom,  fronde  à  jetter  des  pierres. 
B.  C’eft  une  crafe  de  Baltram. 

B  a  lt  e  at  ,  A.  G.  ceint  à  la  troifième  perfonne  ; 
de  Balt. 

B  a  lt  h  eu  s  ,  A.  G.  baudrier  ;  de  Balt. 

B  alt  nu  t  a.  Voyez  Batutum. 

B  alt  in  ,  falut.  I. 

B  a  lt  o  M.  Voyez  Baltam. 

Baltram,  fronde.  B.  Tram,  filet;  Bal  fignifié 
donc  jetter  ;  ce  qui  fe  confirme  par  Balir  ,  qui  fi- 

,  gnifie  faillie  ,  l’a&ion  de  fe  jetter  ;  ainfi  Baltram 
fignifié  à  la  lettre  filet  qui  jette,  filet  à  jetter. 
Fronde  en  Bafque  fe  nomme  Aballa.  :  L’a  final 
eft  l’article  ,  8c  on  voit  par  Baltram  ,  Balir ,  que 
Y  a  initial  eft  paragogique  ;  ainfi  on  a  dû  dire 
Bal  ou  Bail ,  fronde  ,  comme  Baltram.  Les  Gal¬ 
lois  appellent  une  fronde  Tafl,  de  Tafiu,  jetter, 
ce  qui  revient  à  Bal ,  Bail ,  jetter.  Baleat.or,  fron¬ 
deur,  eft  une  nouvelle  preuve  que  l’on  a  dit  Bal , 
Bail ,  fronde,  comme  Baltram.  Ballo  en  Grec, 
jetter. 

B  a  lt  u  t  a.  Voyez  B  atutum. 

B  alt  z  a  ,  étendard.  Ba.  Voyez  Bal. 

B  a  lt  z  a  ,  noir.  Ba.  De  là  Bafané. 

Balt  z  ac  u  o  a  ,  brun ,  obfcur  ,  de  couleur  (So¬ 
live.  Ba. 

B  alu  ,  le  même  que  Main  ;  le  b  &  Ym  fe  fubfti¬ 
tuent  réciproquement. 

B  a  lu  a  i  c  h  ,  balliveau.  B.  Voyez  Balifen. 

B  alu  m  ,  baleine.  B. 

B  alu  sd  ,  B  a  lu  s  t  r  ,  baluftrade.  Voyez  Bal. 

Balivch,  parefle,  manquement,  défaut,  négli¬ 
gence.  Voyez  Difalxvch. 

B  a  L IV  YD  ,  A  B  alivyd  ,  foflile.  G.  Voyez  Bal , 
Pal. 

B aly  ,  allée  d’arbres ,  avenue  ,  mail.  B.  L ’m  8c  le 
b  fe  fubftituant  mutuellement ,  on  a  dit  Maly 
comme  Baly ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  notre  terme 
François  Mail ,  formé  de  ce  mot.  Voyez  B  ali. 

B  ALY  EN  ,  B  ALY  n  y  B  a  lyon  ,  pierre  ,  roc. 
Voyez  Bilyen. 

Balza,  A.  M.  rocher.  Voyez  Bilyen.  Balzà  en 
Italien  ,  rocher  ;  Spelas  en  Grec ,  rocher. 

B  am  ,  le  même  que  Mam.  I. 

B  a  me  er  ,  A.  G.  fable  ;  Ban ,  petite;  Per ,  en  corn- 
pofition  Ber  ,  pierre. 

Bame.  Voyez  Balma. 

Bamein,  enchanter,  enforceler  ,  endormir  par 
des  contes,  pâmer ,  décontenancer.  B.  Le  p  &  le 
b  fe  fubftituant  réciproquément  ,  on  a  dit  Pa~ 
rnein  comme  Bamein ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  notre 
terme  François  Pâmer  ,  qui  en  eft  formé. 

B  amen  e  e  a  ,  gouvernement  d’une  contrée.  Ba. 
Voyez  Bann. 

B  a  m  et  t  ,  étonné.  B. 

B  am  iso  n  ,  pamoifon  ,  défaillance  ,  vertige.  B. 
De  là  Pamoifon. 

B  a  mou  r  ,  charmeur  ,  enchanteur ,  forcier  ,  char¬ 
latan.  B. 

B  an  ,  montagne ,  colline.  G.  Voyez  les  articles 
fuivans,  &  Bann. 

B  an  ,  profond  ,  bas.  G.  Ce  terme  a  dû  lignifier 
auffi  cave ,  creux,  i0.  Ces  fens  font  analogues  à 
celui  de  profond.  z°‘  Mann  ou  Bann  fignifié  en 
Breton  pannier  ,  manne,  coffre.  30,  Banne ,  Benne , 
Banneau  ou  Benneau  en  notre  Langue  eft  une  pe¬ 
tite  tins  ou  vaifleau  de  bois  ;  Banneton  eft  un 
coffre  troué  à  l’ufage  des  pêcheurs  ;  Banette  eft 
une  efpèce  de  pannier  ;  Banfe  eft  une  grande  manne 
quarrée  ;  Benne  eft  un  petit  vafe  ou  vaifleau  ;  Benne 
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en  Franche-Comté  lignifie  un  grand  vaifleau  fait 
de  rameaux  pour  tranfporter  le  charbon  ;  Bonne 
dans  la  même  Province  lignifie  canal  ,  tuyau. 

Ban,  beau.  G.  Ban  ,  beau  ,  faint  en  Irlandois  ; 
Fan  ,  expiation  en  Chinois. 

Ban,  Bourg.  G-  Banab  en  Hébreu  8c  en  Chaldéen  , 
bâtir  ;  Bono  en  Syriaque  ;  Bian  8c  Bin  en  Arabe , 
habitation;  Ban,  Village,  maifon  en  Hébreu, 
félon  la  verfion  de  Symmaque  ;  Ban  en  Siamois  , 
Village  ;  Ban,  fale  en  Japonois;  Nbanz,a ,  Ville 
en  Langue  de  Congo  ;  Banna  ,  maifon  en  Ca¬ 
raïbe  ;  Bjgnin ,  édifice  en  Danois;  Pain  ,  nid  en 
Arménien.  Dans  les  anciennes  Langues  le  mot  qui 
lignifioit  nid  ,  fignifioit  aullï  habitation  :  Il  y  en 
a  des  preuves  particulières  dans  le  cas  préfent.  En 
Arménien  Pnagtl ,  habiter  ;  Pnagaran ,  habitation , 
demeure  ;  Pnagich  ,  qui  demeure  ;  Pain  ,  nid  ; 
Bantog  ,  hofpice.  On  voit  que  Pna  ,  Pana ,  Bana 
font  la  racine  de  tous  ces  mots ,  8c  qu’ils  lignifient 
habiter ,  demeurer.  Banno  ,  habitation  en  1  heu- 
ton.  Voyez  Men ,  Man,  qui  font  les  mêmes  que 
Ban  ,  Ben-,  de  Ban  ,  Pays. 

Ban  pour  Pan,  dit  Davies,  lorfque,  quand.  G, 

Ban,  femme  dans  Lille  de  Mona. 

Ban ,  haut.  C. 

Ban  ,  montagne.  E. 

Ban  ,  blanc.  E.  I.  Ban  aura  originairement  fignifié 
blanc  8c  beau,  comme  Can.  Les  Gallois  ont  re¬ 
tenu  la  fécondé  ,  les  Écolfois  la  première  ,  les  Ir- 
landois  l’une  6c  l’autre  ;  Ben ,  blanc  dans  l’Ille  de 
Mon. 

Ban  ,  pâle.  I. 

Ban  ,  beau  ,  faint ,  facré  ,  heureux.  I.  Ab  in ,  faint 
dans  la  Langue  de  Madagafcar. 

Ban,  lumière.  I.  Voyez  Fanala . 

Ban,  mauvais.  I. 

Ban,  ravagé  ,  défolé.  I. 

Ban  ,  femme.  I.  Voyez  Ban ,  femme  en  Gallois  ; 
8t  Banen. 

Ban,  élevé  ,  haut  anciennement  en  Breton  ;  Ban , 
montagne,  colline  en  Gallois  \Ban,  haut  en  Langue 
de  Cornouaille  ;  Ban  ,  montagne  en  Écolfois;  Bean , 
montagne ,  rocher  en  Irlandois  ;  Ban ,  proclama¬ 
tion  à  haute  voix  en  Breton  ;  Ban  en  Balque  , 
élevé  ,  haut  ;  (Voyez  Bandaere  ,  Bandoa  6c  Fan, 
cjui  eft  le  même  que  Ban  )  Bana  en  Arabe  ,  ex¬ 
celler  ,  avoir  le  plus  haut  dégré  de  quelque  qua¬ 
lité  ;  Ban  en  Perfan  ,  Prince ,  Préfet ,  Gouver¬ 
neur  ;  Bann ,  Dame  en  la  même  Langue  ;  Bank, , 
crier  à  haute  voix  dans  la  meme  Langue  ;  Ban  , 
Seigneur  ,  Monarque  ,  Prépofé  en  Turc  ;  B  end  , 
tête ,  chef  dans  la  même  Langue ,  ainfi  qu’on  le 
voit  par  T ulbend ,  turband;  Bank.,  cri  en  la  meme 
Langue  6c  en  Perfan  ;  Bayan ,  grand  ,  eminent 
en  Tartare  Mogol  8c  Calmoucq  ;  Banca,  groflî  , 
enflé  en  Malaye  ;  Bamah  en  Hébreu  6c  en  Chal¬ 
déen  ,  lieu  élevé  ;  Bhhun  en  Hébreu ,  lieu  élevé  ; 
Bomos  en  Syriaque,  haut,  élevé;  c’eftle  même 
que  Bamah  :  les  Syriens  changent  l’a  en  o.  Cbma 
en  Syriaque  ,  fommet  de  montagne,  colline; 
Bomos  en  Grec  ,  colline  ;  Banc  en  ancien  Saxon , 
colline  ,  tertre  ,  élévation  ;  Band  en  ancien  Saxon, 
Seigneur,  Maître;  Banfia  en  Gothique,  grenier  , 
la  partie  fupérieure  de  la  maifon  ;  Ban  en  J  heu- 
ton  ,  proclamation  à  haute  voix  ,  ban  ;  Obana  , 
fur  ,  delfus  dans  la  même  Langue  ;  Bafne ,  tour 
en  Finlandois  ;  Ban  en  Croate,  haut,  illuftre, 
Seigneur  ;  Ban  ,  nom  de  dignité  en  Hongrie  6c 
en  Dalmatie  ;  Ban ,  Seigneur  ,  Roi  en  Stirien  6c 
en  Carniolois  ;  Ban  en  Efclavon  ,  Baron,  grand 
Tome  I. 


Seigneur  ;  Ban,  grenier  dans  la  Langue  des  Ve- 
nédes;  Dnbina  en  Efclavon  ,  hauteur  ,  profondeur; 
Band  en  Anglois  ,  Seigneur  ,  Maître  ;  Banfen  en 
Allemand  ,  entalTer  les  bleds  ;  Banfe  dans  la  même 
Langue ,  la  partie  de  la  grange  où  l'on  entalfe  les 
bleds  ;  Bann  dans  la  même  Langue  ,  ban  ,  interdit  : 
Bando  en  Efpagnol  ,  ban  ,  cri  que  l’on  fait  contre 
un  délinquant;  Bandire  en  Italien,  publier  un 
Édit ,  bannir  ;  Bannen  en  Flamand  ,  bannir  ;  Ba- 
nish  en  Anglois ,  bannir  ;  Ban  en  François,  pro¬ 
clamation  faite  à  haute  voix,  defenfe  faite  à  haute 
voix  ,  bannilfement  ;  de  là  le.  mot  Contrebande  ; 
comme  qui  diroit  contre  le  ban  ,  contre  la  dé- 
fenfe;  Dubenns  chez  les  anciens  Latins,  Seigneur. 
Voyez  Bann  ,  qui  eft  le  même  mot  que  Ban  6c  fes 
dérivés.  L’y  6c  le  b  fe  mettent  Pün  pour  l’autre. 
Fan ,  Seigneur  en  Bafque  ;  Fan  en  Chinois ,  la 
fomme  des  fommes ,  le  tout  j  Fann  en  Tartare  „ 
haut ,  illuftre  ;  Seigneur  ;  Fana  en  ancien  Saxon  ; 
Fano  en  Theuton  ;  Fahn  en  Allemand  ,  bannière  , 
étendard  ,  drapeau  ;  Fan  ,  Seigneur  en  Gothique; 
Fan  ,  Seigneur  illuftre  ;  Fannà  j  femme  noble  ; 
F  ante ,  homme  noble  ;  Fanir  ,  Roi  en  ancien 
Suédois,  félon  Rudbeck;  Fanion  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  bannière  ,  étendard  ;  Fanon  ,  gonfanon  dans 
le  François  moderne.  Le  p  8c  le  b  fe  fubftituent 
réciproquément,  Panv  en  Perfan  ,  homme  illuf¬ 
tre  ,  Seigneur  ;  Panh  ,  Juge  en  Tartare  du  Thibet  ; 
Panz,ac ,  Roi  dans  la  Langue  de  Madagafcar  ;  Pany , 
Seigneur  en  Polonois.  Le  2/  6c  1  e  £  fe  mettent  l’un 
pour  l’autre.  Wan ,  Prince  en  Tartare  Mogol  6c 
Calmoucq  ;  V am  en  Chinois ,  Roi ,  ample  ,  étendu, 
grand  ;  Vang ,  Empereur  dans  la  même  Langue 
Vanne, n  Tartare  ;  Voan  en  Chinois,  haut,  illuf¬ 
tre  ,  Seigneur  ;  Vain  dans  notre  Langue  eft  un 
homme  orgueilleux  ,  un  homme  haut.  Voyez  Ben „ 
P  en  ,  Ven  ,  Pan  ,  V an. 

Ban,  le  même  que  Bean.  I.  De  rrïême  des  dérivés. 

Ban  ,  proclamation  à  haute  voix,  cri  ,  proclama¬ 
tion.  B.  Le  même  terme  fignifié  cri  6c  élévation  ; 
Cri ,  cri;  6i  Crih  ,  élévation  ;  Ban  ,  élévation  8c 
cri  public ,  ou  proclamation!  publique  ;  Uch , 
élevé,  haut;  6c  Hacher  en  François  ,  crier;  Bratn, 
élévation  ,  6c  Bramer ,  crier  ;  Rmnah  en  Hébreu  , 
cri  8c  élévation  ;  Bannier  en  vieux  François , 
crieur  public. 

Ban  ou  B  a  n  n  fe  dit  du  bled  ,  du  feigle  qui  pro¬ 
duit  trop  en  herbe,  6c  donne  peu  de  grain.  On 
dit  Gx9iniz,-Ban  ,  Segal-Ban  pour  exprimer  du 
froment  6c  du  feigle  qui  ont  ce  défaut.  B.  Voyez 
Bann  ,  jetter  haut. 

Ban  ,  aîle  d’un  moulin  à  vent.  B. 

Ban,  jet ,  l’adion  de  jetter.  B. 

Ban,  pointe.  Voyez Tryfan  6c  Banog. 

Ban,  femme.  Voyez  Banyxç.  Ban,  femme  en  Ir- 
landois. 

Ban,  banc.  Voyez  Teisban. 

Ban,  Pays.  Voyez  Adfan  6c  Bann.  Bhana  en  Lan¬ 
gue  de  Congo  ,  particule  qui  marque  le  lieu;  6c 
Nbanza  ,  Ville  ;  Panth  ,  canton  ou  Province  dans 
la  Langue  de  Madagafcar.  Voyez  Ban  ,  Bourg. 

Ban,  petit.  Voyez  Ba?iw.  C’eft  le  même  que  Man. 
Ben  en  Hébreu ,  enfant. 

Ban,  pierre.  Voyez  Vaeni 

Ban  ,  le  même  çpx’Aban ,  rivière;  comme  Ben  eft; 
le  même  qu ’Aben. 

Ban.  V oyez  Bean. 

Ban,  courbure  ,  courbure  de  rivière,  comme  Bon  5 
L’a  8c  1  ’o  fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  Voyez  Bon 
6c  An,  Voyez  encore  Bann. 

.Ff 


I  z 6  BAN. 


BAN. 


Ban,  le  même  que  Fan ,  Gan,  Man  ,  Pan ,  V in. 
Voyez  B. 

B  an  -  Alt  r  A  ,  nourrice.  I.  Ban  ,  femme  ;  Aladb  , 
nourrir. 

B  an- Av  ac  a,  naine.  I.  Ban ,  femme.  Voyez  Avacb. 

B  AN  a,  le  même  que  Banan  ,  crainte  ,  peur ,  ter¬ 
reur.  G. 

B  a  n  a  ,  bande.  I. 

B  an  a,  différent,  diftingué,  féparé  ,  divifé.  Ba. 
Voyez  Bann. 

B  an  ab  l ,  genêt.  G. 

B  AN  AC  a,  un  à  un.  Ba. 

B  an  ad  e  A,  partage ,  divifion ,  différence.  Ba.  Voyez 
Bann. 

B  a  n  av  n  ,  ravager.  I. 

B  an  adl  ,  genêt  ;  Banadl  Pigog  ,  efpèce  de  genêt 
qui  a  des  pointes  ou  des  épines.  G. 

Banadlos,  géneftrolle.  G. 

Banaightm,  blanchir.  I.  Voyez  Ban. 

B  a  n  a  IGHI  m  ,  ravager.  I.  Voyez  Ban. 

B  an  ai M  i  pâlir.  I.  V oyez  Ban.  _ 

B  an  ait  a  ,  différence,  diftin&ion.  Ba. 

B  an  ait  ez  a  ,  indiftind.  Ba.  Ez,a  privatif. 

Banal,  genêt.  C.  Voyez  Banabl ,  Banald,  Ba - 
nallen ,  Banadl. 

Banald  ,  genêt.  B.  Voyez  Banal. 

Banalec,  genêtaye  ,  lieu  planté  de  genêts.  B. 

B  AN  ALLEN ,  genêt.  E. 

Banamhlas  ,  l’adion  d’un  efféminé.  I. 

B  AN  AMHV  l,  hypothéfe.  I. 

Banan  ,  crainte,  peur,  terreur.  G. 

Banan,  autrement  ,  différemment.  Ba. 

B  an  ara  ,  fervante.  I. 

B  an  A  s  T  u  M  ,  A.  M.  Banajle  ,  Banajlre ,  Benate  dans 
les  différentes  Provinces  du  Royaume,  eff  une 
efpèce  de  caiffe  faite  comme  une  hotte  de  paille 
torfe  ,  ou  de  rameaux ,  dont  fe  fervent  les  Payfans 
pour  porter  leurs  grains.  L’origine  de  ce  mot  eff 
Benna. 

Banatia  ,  fpécial  ,  fingulier.  Ba.  Voyez  Bana. 

Banatidea  ,  diftindion.  Ba. 

B  AN  ATV  a  ,  las ,  fatigué.  Ba. 

Ban at  zea  ,  difperfion.  Ba. 

B  a  nb  h  ,  cochon.  I. 

B  anc  an  ,  rempart ,  digue.  C.  I. 

B  a  n  c  a  iv  ,  lien.  G. 

BancaiviO,  ceindre  ,  environner  ,  entourer  avec 
du  fil  ce  qui  eft  caffé  pour  le  tenir  uni.  G. 

B  anc  h  >  le  même  que  Manch.  I. 

B  a  n  c  h  e  i  l  e  ,  époufe.  I. 

Banchointeach,  femme  de  chambre.  I. 

B  a  nc  ho  n  g  ant  a  ,  fage-femme  ,  accoucheufe.  I. 

B  anc  h  ru  it  ire  ,  femme  qui  joue  d’un  inftru- 
ment  de  mufique.  I. 

'Banchuisleannach,  joueufe  de  flûte,  I, 

Banco,  banc.  Ba.  Voyez  Bancq. 

B  a  n  c  ou  rr  ,  banquier.  B. 

Bancq.,  banc  ,  accoudoir.  B.  Banco  en  Bafque  ,  en 
Efpagnol ,  en  Italien,  banc  ;  B  ancien  Allemand  ; 
Bank^  en  Flamand  &  en  Anglois  ;  Banc  en  Fran¬ 
çois  ;  Benc  en  ancien  Saxon  &  en  Danois  ;  Baenk^ 
en  Suédois  ;  Beinfe  en  Irlandois  ;  Panch  en  Theu- 
ton  ;  Pankos  en  Grec  du  bas  âge  ,  banc  ;  Ban  , 
table  en  Tonquinois  ; Pan  en  Chinois  ,  table  , 
planche. 

B  a  n  c  qed  ,  banquet,  feftin.  B.  De  là  ce  mot. 
Bankçt  en  Allemand;  Banchetto  en  Italien,  ban¬ 
quet.  Voyez  Banvez .. 

B  an  cqeg  e  al  ,  feftiner.  B. 

B  ANCQET  AL  ,  feftiner.  B. 


Bancus,  A.  M.  banc;  de  Bancq. 

B  anc  iv  r  ,  changeur ,  banquier.  G.  De  là  ce  mot. 
B  and,  le  même  que  Ban,  Bann,  Voyez  Bandoa  , 
Bandacre ,  Bannjar. 

B  a  nd ^  le  même  ojxe  Bandenn ,  Bandcn.  Voyez  ces 
mots ,  &  Banda  ,  Bandtis. 

Banda  ,  billet,  cédule,  obligation.  I. 

Banda  ,  féminin.  I. 

Banda  ,  femelle.  I. 

Banda  ,  force,  courage. Ba. 

Banda,  le  côté.  Ba. 

Banda,  baudrier,  ceinturon.  Ba.  Voyez  Banden. 
Banda,  A.  M.  bande  ,  ruban  ;  de  Banden. 

B  a  nd  ac  o  a  ,  baudrier,  ceinturon.  Ba.  Voyez 
Banda. 

B  a  n  d  a  ere  ,  enfeigne ,  bannière ,  lignai.  Ba.  C’eft 
le  même  que  Bannjar ,  la  fécondé  n  s’étant  changée 
en  d.  Bandxço  en  Gothique  ,  ligne  ,  lignai  ;  Band 
en  Lombard  ,  étendard.  De  là  Banderolle  en  notre 
Langue  ;  Bandaere  ;  01  diminutif  ;  Bandera  en 
Efclavon,  bannière;  Bend  en  Arabe,  grand  étendard  ; 
Bandera  en  Efpagnol  ;  Bandicra  en  Italien  ,  ban¬ 
nière,  étendard,  drapeau. 

B  a  n  d  an  a  ff  ,  boucher.  Voyez  Divandanajf. 
Bandasia,  A.  M.  Jurifdiétion  ;  de  Bann ,  la 
fécondé  n  changée  en  d.  Voyez  Bandaere. 

B  an  d  at  o  a  ,  ceinture.  Ba.  Voyez  Banda. 
Bandegruina,  A.  M.  efpèce  de  manteau  ;  de 
Band  ,  couverture  ;  &  Groncz,  ,  entièrement. 

B  a  nd  ei  n  ,  roidir,  tendre,  bander.  B.  De  là  ce 
dernier  mot. 

Bandellus ,  A.  M.  bandeau;  de  Banden  ou 
Band  ;  El  diminutif. 

Banden ,  bande.  B.  Band  en  Flamand  ,  en  An¬ 
glois  ,  en  Suédois ,  en  Iflandois ,  en  Runique  ; 
Bandi  en  Gothique  ;  Bant  en  Theuton  ;  Bend  en 
ancien  Saxon;  Banda,  Bende  en  Italien,  bande, 
lien  ;  Bande  en  François ,  bande  ;  Bend  en  Per- 
fan,  bande,  lien,  chaîne;  Band  en  Allemand, 
lien ,  nœud  ;  &  Baendel ,  bandelette  ;  Bana  en 
Irlandois  ,  bande  ;  Bando  ,  union  ,  ligue  ,  fac¬ 
tion  ,  parti  en  Efpagnol  ;  de  là  Bindan  en  Go¬ 
thique  &  en  ancien  Saxon  ;  Binden  en  Allemand 
&  en  Flamand  ;  Bind  en  Anglois  &  en  Danois  ; 
Binda  en  Iflandois  &  en  Cimbrique ,  lier  ;  Bun- 
din  en  Iflandois  &  en  Suédois ,  lié  ;  Sun  en  Ton¬ 
quinois  ,  joindre. 

B  a  n  d  en  n  ,  troupe.  B.  De  là  Bande  en  ce  fens 
dans  notre  Langue  :  les  vieilles  Bandes ,  C.  D.  les 
vieilles  troupes  ;  Banda  en  Italien,  troupe.  Banden 
eft  ici  pris  au  fens  figuré.  Une  troupe  eft  un  amas 
d’hommes  unis ,  liés  enfemble. 

Bander  ,  bander  une  playe.  B. 

B  anderadu  n  a  ,  qui  porte  la  bannière  ,  l’enfei- 
gne,  le  drapeau.  Ba.  Voyez  Bandaere. 

B  an  d  er  at  u  A ,  fynonime  de  Banderaduna.  Ba, 

B  and  e  ri  a,  A.  M.  bannière  ;  de  Bandaere. 

B  and  eriu  m  ,  A.  M.  troupe  de  400  hommes; 

de  Bandenn. 

B  a  n  d  h  a  ,  femelle.  I. 

B  a  n  d  1  a  ,  A.  M.  diftri<ft  ,  jurifdiéiion.  Voyez  Ban- 
dajia. 

Bandire.  Voyez  Bandant. 

B  a  nd  oa  ,  édit,  ban,  proclamation.  Ba.  C’eft  le 
même  que  Ban.  Fendel ,  verrou  ,  barre  ,  ce  qui 
arrête  en  Perfan  ;  Fendo  en  Franche-Comté,  parmi 
les  enfans  qui  jouent  aux  gobilles ,  fignifie  ce  qui 
arrête  le  cours  de  la  gobille  :  L’/  &  le  b  fe  met¬ 
tent  l’un  pour  l’autre.  Voyez  B. 

B  a  n  DO  LA  ,  petite  lyre.  Ba. 


BAN. 

Eandolyer,  bandoulière.  B.  De  là  ce  mot. 
Voyez  Banda  ,  Banden, 

B  A  n  D  OSIT  AS ,  Vandosit  as  ,  A.  M.  guerre  , 
inimitié.  On  dit  en  Efpagnol  Vàndo  ;  en  vieux 
François  Bandor  ;  de  Ban  ,  à’Aban  ,  guerre. 

B  A  N  D  r  U  A  G  h  ,  magicienne.  I. 

B  an  hum,  A.  M.  enfeigne  militaire  ,  bannière, 
étendard,  drapeau.  Voyez  Bandaere. 

B  a  N  du  M ,  A.  M.  pour  Bannurn  ,  ban  ,  proclamation. 
On  a  étendu  ce  terme  à  l’amende  portée  contre  les 
infraéteurs  du  ban.  Bandire,  Bannire  ,  Bannir  ont 
lignifié  &  lignifient  chafler  ,  exiler  par  une  pro¬ 
clamation  publique  ;  de  B  and. 

B  an  DU  s  ,  A.  M.  bandeau  ;  de  Banden  ou  Band. 
Bandv  s  ,  A.  M.  troupe  d’hommes  ,•  de  Bandenn 
ou  Band. 

B  ANE  ,  flot.  I.  ^  . 

B  ane  ,  blanc.  I.  C’elt  le  même  que  Ban. 

Ba  NEC  h,  goutte.  B.  Voyez  Bannach. 

Ban  eh,  goutte.  B. 

Ban  el  ou  Panel ,  volet  de  fenêtre.  B.  De  là 
P ane au. 

Banell,  ruelle,  petite  rue,  venelle.  B.  Ban  en 
Allemand  ;  Bane  en  Flamand  ;  Pan  en  Theuton  , 
chemin  ;  Baino  en  Grec  4  marcher. 

B  an  en  ,  femme.  C. . 

Ban  er  ,  étendard ,  drapeau.  G. 

Ban  er  a,  Baneria  ,  Banerium  ,  Bannearium  , 
A.  M.  enfeigne  militaire,  étendard,  drapeau, 
bannière;  de  Baner. 

B  an  er  N  ea  ,  production  ,  produit,  revenu.  Ba. 
B  an  F  a  i  g  h  ,  fée  ,  devinerefle.  I. 

B  an  FL  IL  AIT  h  ,  Dame.  I. 

B  a  n  fu  a  v  ac  h  ,  fornication.  I. 

B  an  g  a  w  ,  prompt,  vite  ,  recherché,  ehoifî.  G. 
B  a  N  G  a  iv  ,  éloquent ,  coulant.  C. 

B  angel  ,  drapeau  de  guerre.  B.  Gel ,  guerre.  Voyez 
Ban ,  Baner . 

B  a  nghaisgead  HACH  ,  amazone ,  femme  bel- 
liqueufe.  I. 

B  an  gh  al  ,  femme.  I. 

B  an  goun  el  l  ,  pompe  ,  machine  à  tirer  de 
l’eau.  B. 

B  an  ilu  s  ,  A.  M.  Officier  de  Juftice  qui  a  une 
Jurifdiétion  moindre  que  le  Baillif  ;  de  Bann  ,  dif* 
triét  ,  Jurifdidion;  II,  diminutif. 

B  an  iss  A  ,  bannir.  B.  Voyez  Ban  ,  Bandum. 
Bann  ,  montagne  ,  haut ,  élevé  ,  grand  ,  excel¬ 
lent  ,  diftingué  ,  au  deflus  du  commun  ,  exquis  , 
pointe,  extrémité.  G.  Voyez  Ban.  Benam,  fa¬ 
meux  ,  illuftre ,  renommé  en  Perfan  ;  Manarn  , 
honneur  en  Talenga  ;  Bam  ,  but  en  Tartare  du 
Thibet. 

Bann,  profond.  G.  Voyez  Ban. 

Bann ,  marque  ,  tache.  G.  Ben  ,  figne  ,  marque  en 
Turc. 

Bann,  boilfon  ,  breuvage  ,  ce  que  l’on  boit  , 
vafe.  G. 

Bann,  embouchure  de  rivière.  G. 

Bann  ,  vers ,  aflemblage  d’un  certain  nombre  de 
paroles  &  de  fyllabes  mefurées.  G. 

Bann  ,  le  même  qu eBeann.  I.  De  même  des  dé¬ 
rivés. 

Bann,  haut.  B.  Voyez  Bann ,  plus  haut ,  &  Ban. 
Bann,  truye  qui  a  des  petits.  B. 

Bann,  culbute.  B.  On  voit  par  Banna  que  ce  mot 
fignifie  chûte  en  général. 

Bann,  taye.  B.  On  voit  par  ce  mot,  par  Banel, 
Banoa  ,  Bandanaff,  que  Ban  a  fignifié  couverture , 
couvrir. 
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Bann,  airée  de  bled.  B. 

Bann,  reflort ,  Jurifdidion  ,  diftrid.  B.  Bann  eù 
Allemand  ,  Jurifdidion  ;  Bannage  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  droit  de  ban  ;  Bandon  en  vieux  François  s 
licence  ,  permiflion.  De  Ban  ,  diftrid: ,  Juridic¬ 
tion  ,  peut  être  venu  banni ,  exilé  ;  &  Bannie  en 
vieux  François ,  abandonnée,  qui  n’eft  plus  fous 
la  garde  de  l’autorité  publique.  De  Banni  eft 
venu  bandit.  De  Ban  ,  territoire,  eft  venu  banlieue, 
parce  que  le  territoire  d’une  Ville  étoit  ordinaire¬ 
ment  d’une  lieue.  Banlieue  dans  les  anciennes  char¬ 
tes  eft  défignée  en  Latin  pat  ces  mots  i  Bannurn 
Leuga ,  Banleuca  ,  Banlevla  ,-  Banlieva  j  Banleva  3 
Banleja  ,  Banliva  ,■  Bauliva  ,-  Bannilocus ,  Banna- 
ria  ,  Banneria  ,  Barlia.  Banari  en  vieux  François, 
les  gardes  du  territoire  ,>  ceux  qui  veillent  à  là 
garde  des  fruits  du  territoire.  On  les  nomme  Ban- 
diers  en  Languedoc.  Voyez  Ban ,  Baniffa. 

ÏSann,  jet,  jettée  ;  Bannou  au  plurier  font  les 
rayons  d’un  dévidoir  i .  les  rayons  du  foleil ,  fes 
jets.  Le  verbe  formé  de  ce  mot  eft  Banna  ,  jetter 
haut  ou  loin  ,  étendre  „  élever.  B.  On  voit  par  là 
que  Bann  fignifie  étendu  ,  ce  qui  s’avance ,  ce 
qui  fe  jette  en  déhors,  long  comme  haut»  Voyez 
Bann  plus  haut. 

È  an  Ni  Voyez  Bannach. 

B  an  N,  Voyez  Bann-Ned. 

Ban,n-Ned,Bann-JVeuû,  Bann-Neut • 
écheveau.  B.  Neud  ,  fil;  Ban ,  par  eonféquent  pli, 
courbure. 

Banna,  élever ,  haufler,  verfer ,  parlant  d’une  cha- 
rette.  B.  Voyez  Bann. 

Banna,  heureux ,  bienheureux.  I.  C’eft  le  même 
que  Ban. 

Banna.  Voyez  le  dernier  Bann. 

Banna,  B  an  nus,  A.  M.  embouchure  de  ri¬ 
vière  ;  de  Bann.  ,  .  , 

Ban  n  ac  h  ,  coup  à  boire ,  ün  peu  de  boiflon  , 
de  bouillon  4  &  d’autre  ehofe  qui  s’avale  en  bu¬ 
vant.  goutte  pour  Gutta ,  &  goutte  pour  point , 
comme  lorfqu’on  dit  je  ne  vois  goutte.  B.  Bann 
fignifie  coup  ,  une  certaine  quantité  ,  une  quantité 
déterminée  ;  &  Ach  ,  Ech  ,  Eh ,  E,  Ez. ,*  Ah ,  par 
eonféquent  liqueur.  Voyez  Banech  „■  Bannech  , 
Banah  ,  Baneh  ,  Banne. 

Bannach,  renard.  I. 

B  an  n  ah  ,  le  même  que  Bannach.  B, 

B  Ann  al  ,  genêt.  B. 

B  an  N  al  ,  commun  à  plufieurs.  B.  Il  fe  dit  encore 
en  ce  fens  en  François.  Un  four  bannal  eft  un 
four  commun.  Banie  en  vieux  François ,  banna- 
lité  jApaner  en  vieux  François ,  exclure,  chafler, 
forclore  ,  forbannir  de  quelque  droit  commun  ; 
A,  privatif;  Bannière  en  vieux  François ,  com¬ 
mun. 

Bannar,  enfeigne  militaire  *  étendard,  dra¬ 
peau,  G. 

B  an  n  a  iv  ,  haut,  remarquable.  C.  Voyez  Ban  , 
Bannog. 

B  an  n  a  iv  c  ,  excellent,  qui  furpafle  les  autres.  C. 

Voyez  Ban,  Bannog. 

Banne  ,  le  merhe  que  Bannach.  B. 

Bannech,  le  même  que  Bannach.  B. 

B  an  n  ech  a  ,  boire  coup  fur  coup.  B. 

Bann  ec  hic  ,  Banneic,  Bannezic,  di¬ 
minutifs  de  Bannech  ,  Banne  ,  Bannez,.  B. 
Banneg  a  dufe  dire  comme  Bannog,  fuivant  les 
régies  de  la  Langue  Celtique. 

Banneic.  V oyez  Bannechic. 

Bannein  ,  faire  la  culbute.  B, 
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B  an  n  ein  ,  publication.  B.  Voyez  Ban . 

B  an  n  er  ,  étendard ,  drapeau  ,  enfeigne  militaire  » 
bannière.  B.  De  là  Bannerole  en  vieux  François , 
banderole  ;  Banner  en  Anglois  ;  Banier ,  Panier 
en  Allemand  ,  bannière.  Voyez  Baner. 

B  a  n  n  e  z  ,  le  même  que  Bannach.  B. 

Bannheaul ,  rayon  du  foleil.  B.  Heaul ,  foleil, 

Bannhuess,  feftin.  B .  Voyez  Banvez. 

B anniar  ,  drapeau ,  bannière ,  étendard.  G.  Voyez 
Bannie r. 

B  an  n  te ,  goupillon.  B. 

B  ann  ic  ,  diminutif  de  Banne.  B. 

B  a  n  n  i  e  l  ,  bannière.  B. 

B  a  n  n  i  er  ,  bannière.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 

Banniar. 

B  an  n  it  o  riv  m  ,  A.  G.  auditoire,  lieu  où  l’on 
juge ,  où  l’on  exerce  fa  jurifdiéHon  ;  de  Bann . 
Ban  en  vieux  François ,  confeil  de  gens  de  guerre, 
confeil  de  guerre. 

Bannleanaim,  accoucher  une  femme.  I. 

B  a  N  N  0  G  y  marqué,  remarquable  ,  taché.  G. 

Bannok,  petite  montagne.  E. 

B  a  n  n  o  la  n  ,  genêt.  C.  Voyez  B  ann  al. 

B  a  n  n  s  ac  h  .  flèche ,  dard.  I. 

B  A  n  n  u  gh  e  ,  caution.  I. 

B  an  nu  m  y  A.  M.  Édit ,  Loi ,  proclamation  ,  ban, 
publication.  On  a  dit  en  vieux  François  Bannie  , 
Banie ,  Bann'ee  ,  Bannie  ,  Bandiment.  On  a  auffi 
étendu  ce  mot  à  l’amende,  à  la  peine  impofée 
aux  infraâeurs  de  la  Loi  ;  de  Ban.  Voyez  Ban- 
dum. 

B  a  n  n  Y  A  R ,  bannière  ,  drapeau  ,  étendard.  B. 

B  a  n  n  y  el  ,  bannière  ,  drapeau  ,  étendard.  B. 

B  an  o  ,  truye  qui  a  des  petits.  B. 

B  a  no  ,  A.  M.  le  libre  ufage  &  parcours  des  com¬ 
munaux.  Voyez  Ban  ,  B  annal ,  Bannum. 

B  an  oa  ,  A.  M.  efpèce  d’habit;  de  Ban  ,  couvrir. 

B  an  oc  y  pointu.  G. 

B  an  o  g  y  bouillon  blanc  ,  ou  meline  plante.  G. 

BanOglach,  fervante.  I. 

BanOglachas,  fervir.  I. 

B  a  non  ,  Reine.  G.  Ce  mot  eft  formé  de  Ban  , 
femme,  &  d’On ,  excellente,  principale  ,  qui  eft 
au  deflùs  des  autres.  Voyez  Gwron. 

B  a  n  p  h  u  p  a  ,  Maîtreffe ,  Dame.  I. 

B  a  n  qet  a  l  ,  donner  un  feftin.  B.  Voyez  Banvez. 

Banquetus,  A.  M.  banquet.  Voyez  Bancqed, 
Banqetal. 

B  an  R  ac  h  ,  étable ,  parc.  I. 

B  an  reit  hi  ,  A  h  D  a  B  anreithi  ,  terme 
d’un  homme  qui  loue.  G. 

B  a  n  s  G  a  l  ,  efféminé.  I. 

B  a  nt  ,  vallée.  B.  Bant  eft  le  même  que  Pant  Gal¬ 
lois. 

B  a  nt  ,  le  même  que  B  and.  Voyez  Banta  ,  Ban- 
dein. 

Banta,  bander  ,  fe  bander,  fe  liguer.  B. 

B  a  nt  ai  s  t  e,  commodité.  I. 

B  a  nt  r  a  s  a  ,  fier  à  bras ,  faux  brave.  I. 

B  a  n  t  z  a  ,  ventre.  Ba.  De  là  Panfe  :  le  p  &  le  b  fe 
fubftituant  réciproquément. 

B  an  u  a  ,  heureux.  1.  C’eft  le  même  que  Ban. 

Banu  a  ,  bain.  Ba. 

B  an  v  ez  ,  feftin  ,  banquet ,  régal ,  grand  repas.  B. 
Ce  mot  paroit  formé  de  Bann  ,  coup  à  boire , 
&  Gued  ou  Qed ,  abondamment.  (Voyez  Banc¬ 
qed  )  Ce  dernier  terme  change  Gu  en  compofi- 
tion  en  v  ;  (  Voyez  Guerch  &  Verch  )  &  fon  d  en 
z.  Chez  les  Hébreux  Scatab  fignifie  boire  &  faire 
un  feftin  ;  Mifceteh  en  cette  Langue ,  feftin  ;  de 
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Scatab ,  boire,  Sjmpofion  en  Grec  ;  Compotatio  en 
Latin  fignifie  banquet ,  feftin  en  François  :  l’un& 
l’autre  de  ces  termes  fignifient  à  la  lettre  l’aélion 
de  boire  enfemble.  Nous  difons  encore  en  notre 
Langue  Boire  enfemble ,  pour  faire  enfemble  un 
repas. 

B  a  nut s  a  ,  un  particulier  ,  un  homme  privé.  Ba. 

Ban  iv  ,  petit  cochon,  petit  cochon  qui  commence 
à  ne  plus  teter  ,  cochon.  G.  W  me  paroit  venir  de 
Pfxvcb  ou  Hxob  ,  cochon  :  il  faut  donc  que  Ban  fi¬ 
gnifie  petit  ;  ce  qui  fe  confirme  ,  parce  que  Ban 
eft  le  même  que  Man ,  qui  fignifie  petit.  Le  mot 
Banxv  n’a  été  employé  à  lignifier  cochon ,  qu  après 
avoir  originairement  fignifie  petit  cochon. 

B  an  iv ,  femme,  femelle.  G. 

B  an  iv ,  porc.  C.  Banni ,  porc  en  Malabare. 

Banw  ,  prononcez  Bano ,  Mano ,  Vano  ,  truye, 
femelle  du  porc;  plurier  ,  Binwi .  B.  Voyez  Ba- 
nvoes. 

B  an  w  es  y  jeune  truye  qui  n’a  porté  qu’une  fois.  G. 

Banwez  ,  banquet,  feftin,  régal,  grand  repas. 
B.  Voyez  Banvez. 

B  a  ny  iv ,  féminin.  G.  Ce  mot  eft  un  ad jedif  formé 
de  Ban,  femme. 

B  a  o  ,  bave.  B. 

Baoa,  vapeur,  haleine.  Ba. 

B  a  0  a  z  t  u  ,  exhaler.  Ba. 

B  a  o  g  h  A  l  ,  péril  ,  danger.  I. 

Baoghlach  ,  B  a  o  c  h  laid  h  ,  dangereux.  I. 

B  a  ois ,  concupifcence.  I. 

B  ao  l,  le  même  que  Maol.  I.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables. 

B  aol y  Maol,  P  aol,  la  barre  du  gouvernail 
du  navire,  le  timon  d’une charette.  B.  Voyez  Pawl • 

B  AO  s  ,  fornication.  I. 

B  aot  h  ,  indiferet.  I. 

B  a  ot  h  ,  capricieux.  I. 

B  aot  h  AN  ,  lourdaud,  fot,  bête,  mal-adroit.  I. 

Baothant  a  ,  efféminé  ,  exorbitant ,  extravagant; 
grande  avarice.  I. 

B  a  ot  h  an  t  as  ,  extravagance.  I. 

B  aot  h  an  t  as  ,  caquet ,  babil.  I. 

B  aoud  ,  B  août  ,  B  au  d  ,  B  eu  d  ;  au  plurier  , 
Meaud  ,  Meuded,  Meuder ,  mouton,  par  le  chan¬ 
gement  réciproque  de  1  ’m  &  du  b.  B. 

B  a  ouïe  g  ,  naffe.  B. 

Baoulen  Ar  Cloch,  batant  de  la  cloche.  B. 

B  a  ou  s  ,  B  a  ou  s  er  ,  baveur ,  baveux ,  bavard.  B. 

B  a  ou  t.  Voyez  Baoud. 

B  ap  eg  an  i  a  la  ,  tradition.  Ba. 

Baperaquida  ,  univocation.  Ba. 

B  ap  est  ea  ,  lien,  jointure.  Ba. 

B  A  p  il  le  a  ,  cayer.  Ba. 

E  apost  ea  ,  ordre  ,  fuite,  fuccefllon.  Ba. 

B  ap  ou  rs  ,  bas-bord  ,  le  côté  gauche  d’un  navire 
à  l'égard  du  Commandant  &  du  Pilote  qui  font 
placés  à  la  poupe.  B. 

Baptidere  y  Battire,  a.  M.  battre;  de 
Baeddu  ,  B  a  et  tu. 

B  a  Q0  it  z  a  ,  unique.  Ba. 

B  a  qu  e  a  ,  paix.  Ba.  Voyez  Baquida. 

Baquet  ,  valife,  paquet,  malle,  coffre.  B, 

B  a  qui  a  ,  unique.  Ba. 

B  a  qu  IDA  ,  général,  commun.  Ba. 

B  a  Q  u  i  d  A  ,  union.  Ba.  Voyez  Baoa. 

B  aqui  dan  dea,  familiarité  ,  communication.  Ba, 

B  a  qu  id  ecin  a  ,  incommunicable.  Ba. 

B  aqu  it  ea  ,  union.  Ba. 

Bar,  lance.  G.  Barr ,  aiguillon  dans  la  même 
Langue.  Voyez  Barrog.Bar  en  Irlandois,  pointe, 

flèche  ; 
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flèche  ;  Bere  ,  couper  en  Hébreu  ;  BarikA  épée  en 
Arabe  ;  Barz,  en  Chaldéen  ,  percer  ;  Barath  en  la 
même  Langue ,  dard ,  lance  ;  B  art  &  Pan  en 
Theuton  ,  hache  ;  Banc  en  Allemand  ,  hache  ; 
Parg  en  Arménien  ,  âcre,  piquant.  Voyez  Bar  an  , 
Baron  ,  Ber  ,  Bir  ,  Par ,  Per. 

Bar,  verve,  feu  du  génie,  fureur.  G.  Voyez 
Bardd. 

Bar,  colère,  indignation  ,  fâcherie.  G.  Davies  de¬ 
mande  fi  Afar  ,  douleur ,  triftefle ,  deuil ,  ne  vient 
point  d ’A  &  Bar ,  par  où  il  infinue  que  Bar  fi- 
gnifie  aufli  douleur,  triftefle,  deuil. 

JB  a  r,  colline.  G.  Bar  dans  la  même  Langue  fignifie 
long,  grand,  haut,  élevé  au  propre  &  au  figuré; 
&  par conféquent  principal, premier.  Voyez Barton 
&  Tabar.  Bar,  faîte,  cime ,  fommet  en  Cornouaille 
&  en  Irlandois;5rfr  en  Breton, fur,  deflus,  tête,  chef, 
fommet ,  haut ,  cime  ou  pointe  de  quelque  chofe  ; 
Bearrena  ,  principal  en  Bafque  ;  Bar  ou  Baris , 
tour  en  Écoiïois.  Baricave  fignifioit  en  vieux 
François  une  fondrière,  ou  précipice  au  pied  des 
montagnes  ;  Barre  eft  en  notre  Langue  le  flot  ou 
le  montant  de  la  mer  ;  &c  on  appelle  Barre  en 
terme  de  marine  un  port  où  l’on  ne  peut  entrer 
que  par  le  flot  ou  montant  de  la  mer.  Bar  en 
Hébreu  &  en  Syriaque  ,  long  ,  grand  ;  Barhh  , 
long ,  grand  ,  haut ,  élevé  en  Hébreu  ;  Bar  en 
ancien  Perfan  ,  defliis  ;  Bars  en  ancien  Perfan  , 
puiflant ,  fupérieur  ,  grand  ;  Barg  en  ancien  Per¬ 
fan  ,  grand  ,  élevé  ,  excellent  ;  Barts  en  ancien 
Perfan  ,  puilfance  ;  Bar  en  Perfan  ,  haut ,  grand  ; 
Barin  dans  la  même  Langue  ,  haut  ;  Bars  dans  la 
même  Langue  ,  loué  ,  excellent  ;  Bar  ata  ,  Berete  , 
chapeau  ,  couverture  de  tête  dans  la  même  Lan¬ 
gue  ;  Bari  ,  Dieu  dans  la  même  Langue  ;  Baru, 
fortification  ,  rempart ,  murailles ,  tour  ,  propre¬ 
ment  créneaux  de  murailles  dans  la  même  Langue  ; 
Barb  ,  édifice  élevé  dans  la  même  Langue  ;  Dbar 
en  Éthiopien  ,  montagne;  Bar  en  Chaldéen,  par 
deflus  ;  Baratz.  en  Chaldéen ,  accumuler  ;  Birahh 
en  Arabe ,  augmentation ,  accroiflement  ,  abon¬ 
dance  ;  Cabar  en  Hébreu  ,  multiplier  ,  rendre 
abondant  ;  Cabar  en  Syriaque  ,  augmenté  ,  accru , 
rendu  magnifique  ;  Cabar  en  Éthiopien  ,  glorieux, 
illuftre ,  eftimé  ,  honoré  ,  célébré ,  noble  ,  pré¬ 
cieux  ;  Cabar  en  Arabe  ,  être  grand  ,  rendre  grand , 
s’élever,  être  élevé,  -grandeur,  élévation  ,  no- 
blefle,  gloire;  Bar  a  en  Malaye  ,  groflï,  enflé; 
Barapa  dans  la  même  Langue  eft  un  adverbe  qui 
marque  la  grande  étendue  ,  la  grande  quantité  ; 
Hbard ,  Anabard  en  Arménien  ,  fuperbe  ,  or¬ 
gueilleux  ,  haut  ;  Barro  en  ancien  Indien  ;  Barras 
en  Sabin  ;  Beira  en  Chaldéen  ,  éléphant ,  le  plus 
confidérable  des  animaux  terreftres  ;  Barena  , 
beaucoup  en  Langue  des  Jaloffes  ;  Barus  en  Grec  , 
grand  ,  haut  ;  Baros  ,  grandeur  dans  la  même 
Langue  ;  Baros ,  nom  de  Seigneur  dans  la  même 
Langue  ;  Bar  a  dans  la  Langue  des  Canaries ,  grand  ; 
Bar  en  Theuton  ,  grand  de  l’État ,  confidérable  , 
digne  :  Il  s’eft  confervé  dans  le  terme  Allemand 
Achtbar.  Baar  en  Flamand,  onde,  flot,  élévation 
d’eau  ;  Barm  dans  la  même  Tangue ,  élévation  , 
levée  ,  monceau  ;  Barros  en  Efpagnol  ,  bubes , 
tumeurs  ;  Barm  en  Anglois ,  l’écume  de  la  bière 
quand  elle  cuve.  Dans  le  Comté  de  Salisbery  en 
Angleterre  on  voit  plufieurs  élévations  ou  colli¬ 
nes  de  terre  faites  de  main  d’homme ,  qu’on  ap¬ 
pelle  Barrowes  &  Burrows.  Bardo  en  Efclavon  , 
montagne  ;  Bardo  en  Dalmatien ,  tertre”;  Barz,o 
en  Polonois ,  grandement ,  extrêmement  ;  Boyar 
Tome  /. 
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en  Mofcovite  ,  Noble,  Grand  de  l’État, Seigneur;' 
Ekbar  en  Tartare  Mogol ,  le  Grand  ;  Pharahb  en 
Arabe  ,  être  élevé  ;  Phars  en  Hébreu  duTalmud  , 
fupérieur  ,  fouverain  ,  fuprême  ;  Pbar  en  Perfan  , 
haut,  élevé;  Pbaroh  en  ancien  Égyptien,  Roi; 
Para  en  Indien,  fouverain,  fuprême,  très-haut; 
Para  ,  fuprême ,  fouverain  ,  fupérieur  en  Talenga; 
Paraba ,  haut,  fublime  dans  la  même  Langue  ; 
Parabavaflou  ,  Dieu  dans  cette  Langue  ;  Vaftou  , 
caufe  ;  Parvatam ,  montagne  dans  cette  Langue  ; 
Parama  en  Tamoulique  ,  grande  chofe;  Parame , 
grand;  Pari ,  plus  grand;  Parra  ,  plus  ,  davantage; 
Periya ,  grande  chofe  ;  Paraît  Mabou  ,  Parivadam , 
montagne  ;  Amaparram  ,  montagne  ,  tas  ;  Partr 
en  Arménien  ,  montagne  ,  haut  ;  Pharos  en  Grec , 
tour  élevée  ;  Para  en  Grec ,  deflus  ;  Par  en  Iflan- 
dois  ,  montagne  ;  Pari  ou  Pare  en  Albanois  ,  Su¬ 
périeur,  Prince ,  premier  ;  Pharbek^e n  Bohémien , 
tertre  ;  Parvi  en  Dalmatien  ;  Pervi  en  Efclavon , 
premier  ;  Paracoujft,  Roi  en  Langue  de  la  Floride  ; 
Far  en  Anglois  ,  beaucoup  ,  tant ,  loin  ,  éloigné. 
Mar,  Seigneur  en  Hébreu  &  en  Chaldéen  ;  Aiarou, 
beaucoup  en  Langue  de  Madagafcar;  Var ,  Varra, 
Varoe,  montagne  en  Lappon  ;  Vori  ,  montagne 
en  Finlandois  ;  Wara  ,  montagne  en  ancien 
Suédois  ,  félon  Rudbeck  ;  V arh  en  Efclavon  , 
haut ,  fommet  ;  Varos  en  Hongrois  ,  Préteur  , 
Magiftrat  ;  Ouariz,  (  c’eft  le  même  que  Wariz,  ) 
en  ancien  Perfan  ,  nom  de  dignité.  Voyez  Ber , 
Mar  ,  Mer ,  Par ,  Per ,  Var ,  Ver  &  les  articles 
fuivans. 

Bar,  faîte  ,  cime  ,  pointe  ,  fommet.  C.  I. 

Bar,  extrémité.  I.  Bar  en  Iflandois ,  extrémité, 
bord. 

Bar,  plein  ,  plénitude.  I. 

Bar,  excès,  abondance,  furabondance.  I. 

Bar,  flèche.  I. 

B  a  r  ,  fils.  I.  Bar  en  Chaldéen  ;  Bar  en  Syria¬ 
que  ,  fils  ;  Baar  en  Tartare  de  Crimée  ,  entant  ; 
Barn  en  Gothique ,  en  Theuton  ,  en  Écoflois , 
en  Anglois  ,  en  Suédois ,  en  Danois ,  en  Iflan- 
dois ,  enfant  ;  Bearn  en  ancien  Saxon  ,  enfant  ; 
Bern  en  ancien  Frifon  ;  F  ara  ,  génération  en  Lom¬ 
bard  ;  Farren ,  qui  engendre  en  Allemand.  De  Bar 
ou  Par  eft  venu  Pario  Latin ,  qui  s’eft  dit  des 
deux  fexes  &  parens.  Voyez  Bar ,  homme  ;  & 
Barn  ,  enfant. 

Bar,  faire.  E.  B  ara,  faire  en  Hébreu  ;  O  ber ,  faire 
en  Breton. 

Bar  ou  Baris  ,  tour.  E. 

Bar,  fur  ,  deflus,  cime  ou  pointe  de  quelque  corps 
élevé  ,  le  fommet  de  quelque  chofe  ,  la  tête  , 
comble,  parlant  des  grains.  B.  Bark_Q n  Anglois  , 
écorce. 

Bar,  haut.  B.  Voyez  Barquet. 

Bar  ,  non  ,  fans ,  point  du  tout,  défaut.  B.  Voyez 
Bar  ,  péché  ,  &c. 

Bar  ,  barre ,  levier  ,  barre  ou  entrée  d’un  port  em¬ 
pêchée  par  les  bancs  de  fable  &  les  rochers.  B. 
Barlot  en  Franc-Comtois  eft  une  demi-porte  qui 
empêche  l’entrée  d’une  boutique  ;  Bar ,  barre  ; 
Lot ,  partie  ,  à  moitié.  Voyez  Baranda  ,  Barr. 

Bar-,  branche  ,  rameau,  bouchon  de  cabaret.  B. 
Bar ,  feuillage  en  Iflandois  ;  Bar ,  feuillage  en 
Runique  ;  Bara  en  Bafque,  verge  du  Préteur; 
Bour'ee  en  vieux  François ,  poignée  de  verges  ; 
Barfch  en  Allemand  ,  perche  ;  Bara ,  Vara  en 
Efpagnol .  verge ,  aulne,  feeptre,  ligne  à  pêcher, 
gaule  ,  baguette  ;  Bartas  en  Languedocien  ,  buif- 
lons ,  brouflailles  ;  Barcus  dans  les  anciens  monu- 
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mens  ,  branche  d’arbre  ;  &  B  art  a ,  forêt  ;  Bardez, 
en  Arménien  ,  petit  arbre.  Voyez  Bar ,  bâton  ,  & 
Barr. 

Bar  ,  grape  de  raifin ,  eflain  d’abeilles,  (  Elles  fe 
réunifient  en  forme  de  grape  )  B. 

Bar  ,  brolfe  ,  balai.  B. 

B  ar,  maladie  caufée  par  maléfice,  fort,  fortilége. 
B.  Voyez  l’article  fuivant.  Une  maladie  caufée  par 
maléfice  arrive  tout  d’un  coup  ,  fans  qu  on  en 
connoifle  la  caufe. 

Bar,  tout  ce  qui  arrive  fubitement ,  avec  impé- 
tuofité  &  violence  ,  fans  que  la  caufe  en  foit 
connue;  Barad  ,  giboulée,  ondée  \Bar  Glao  ,  ou 
Barad  Glao  ,  ondée  de  pluye  ,  ravine  de  pluye  ; 
Barad  Harnais ,  orage  ,  tempête  ;  Bar  Clevet ,  at¬ 
taque  fubite  &  violente  de  maladie  qui  dure  peu 
de  temps ,  comme  l’épilepfîe  ,  l’apopléxie  ;  Bar 
Avel ,  coup  de  vent,  ouragan  ,  tourbillon  ;  Bar 
Amfer  ,  .tempête,  orage.  B.  En  quelques  cantons 
de  haute  Bretagne  le  menu  Peuple  dit  au  même 
fens  une  Erronée  ou  Barouée  de  mal  ;  de  là  Brouce 
en  notre  Langue  ,  pluye  fubite  &  de  peu  de  durée. 
Voyez  Barc .  Barz,oJl ,  Barz,ina  en  Efclavon  ,  vî- 
tefle. 

Bar  ,  homme.  B.  On  voit  par  Barf  8c  Baro  que 
Bar  a  pareillement  lignifié  homme  en  Gallois  & 
en  Breton.  Voyez  Bar,  fils.  Baron  en  Efpagnol , 
mâle  ,  homme  ;  Beorn  en  ancien  Saxon ,  homme  ; 
Blorn  en  ancien  Danois ,  homme  ;  Baro  en  Theu- 
ton  &  en  Lombard  ,  homme  ;  Baer  en  Allemand ,  — 
homme  ;  Baro  ,  Barus  dans  les  anciens  monu- 
mens ,  homme  ;  Baron  en  Anglois ,  mari ,  époux  ; 
Baron  en  vieux  François  ,  époux ,  mari.  En  plu- 
fieurs  endroits  de  la  Flandre  Françoife  ,  de  la  Pi¬ 
cardie  &  de  la  Champagne,  les  femmes  appel¬ 
lent  leurs  maris  leurs  Barons.  On  voit  par  Suidas 
que  dans  la  Langue  des  Noriciens  Ber  fignifioit 
homme  ;  Bar  en  vieux  Latin  ,  homme.  Voyez 
Feftus  au  mot  Parricida.  F  air ,  Fear  en  Irlan- 
dois  ,  homme  ;  Fers  en  Scythe  ,  homme  ;  Wair 
en  Gothique  ;  Wer  en  ancien  Saxon  ,  homme  ; 
Mart  en  ancien  Indien  ;  Mard  en  Perfan ,  homme. 
Voyez  Bar ,  fils  ;  Baro  ,  Barus ,  &c. 

Bar,  le  même  que  Mar.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

Bar  ,  courageux  ,  brave ,  vaillant ,  fort.  Voyez 
Bar  an ,  Baron. 

B  AR  y  péché  ,  crime  ,  fcéleratefle ,  faute  ,  man¬ 
quement.  Voyez  Barus  8c  Bar ,  non,  fans,  &e . 
Bearta  en  Balque  ,  befoin ,  pauvreté  ;  Barren  en 
Anglois ,  ftérile  ;  Bare  en  ancien  Saxon  &  en  An¬ 
glois  ,  nud;  Bar  en  Allemand  ,  nud  ;  Bar,  Ber  , 
Bar  en  Theuton ,  nud  ;  Faer  en  ancien  Saxon  , 
vuide  ,  vain  ,  inutile  ;  Faar  ,  folie  en  Iflandois  ; 
Entbaeren  en  Allemand  ,  manquer ,  être  dépourvu. 

Bar,  manger.  Voyez  Barcut ,  Barus,  B  ara.  Bar  al) 
en  Hébreu,  mangers  Obar  en  Perfan,  qui  dévore. 
De  Bar  eft  venu  notre  mot  Cabaret  ;  Cab ,  habi¬ 
tation  ;  Bar  ,  manger  ;  Baret ,  où  l’on  mange. 
Far  a  la  bouche  en  Langue  de  Madagafcar, 

Bar,  tache,  marque.  Voyez  Mar. 

Bar  ,  graille.  Voyez  Mer  &  Mar.  Mar ,  beurre  en 
Tartare  du  Thibet. 

Bar,  auprès.  Voyez  Far.  Ban  en  Ibérien,  appro¬ 
chant  ;  B  art ,  environ ,  aux  environs  en  Géorgien  ; 
Bar  en  Allemand ,  préfent ,  qui  eft  en  préfence  ; 
Para  en  Grec  ,  auprès. 

Bar,  couper.  Voyez  Bar ,  lance,  flèche,  pointe,  &c. 

Bar  ,  bâton.  Voyez  Trybar,  Bar  ,  branche-;  Bar  a  , 
verge. 


BAR. 

Bar  ,  le  meme  qu ’Abar.  Voyez  ce  mot. 

Bar ,  le  même  que  Barc  ou  Barcq.  Voyez  Aru, 
De  Bar  ou  Bor  eft  venu  bord  ,  qui  en  Breton  li¬ 
gnifie  vaifleau.  Nous  nous  fervons  de  ce  terme  en 
ce  fens  :  Recevoir  quelqu’un  fur  fon  Bord  ,  c’eft  le 
recevoir  fur  fon  vaifleau.  Barque  eft  encore  en 
ufage  dans  tout  le  Royaume.  Bar  pour  vaifleau 
paroit  fe  trouver  dans  Breou ,  qui  en  Breton  fignifie 
naulage.  Bar  fe  voit  dans  Bardia  ,  terme  qu’on  lit 
dans  les  anciens  monumens  pour  barque.  De  Bar 
font  venus  Baraz.  Breton  ,  qui  fignifie  caque,  ba¬ 
ratte  à  battre  le  beurre  ;  Barilh  Breton  ;  Baril 
François.  (  Nous  voyons  par  Llejlr  que  le  terme 
qui  fignifioit  vafe  ,  fignifioit  aulfi  vaifleau)  Bari 
en  Cophte  ,  barque  ;  &  Paris  en  Cophte  &  en 
Ionien  ,  navire  ;  Bardai ^  en  Turc  ,  vafe ,  vaifleau  ; 
Bartfcha ,  navire  dans  la  même  Langue;  Barfva, 
Harcsen  Dalmatien,  cuve,  tine;  Berberi  en  an¬ 
cien  Indien ,  coquille  où  fe  trouve  la  perle.  Le 
p  8c  b  fe  fubftituant  mutuellement,  (Voyez  B ) 
on  a  dit  Par  comme delà  Paro  qu’on  trouve 
dans  Saint  Ifidore  èc  les  Auteurs  du  moyen  âge 
pour  fignifier  un  navire.  Parada  dans  Aufone  eft 
une  efpèce  de  vaifleau  ;  Partaich  en  Breton  ,  pata- 
che  ,  efpèce  de  vaifleau  placé  à  l’entrée  du  port  ; 
Par,  vaifleau  ;  Taich ,  attaché  ,  fixé.  Parage  ,  terme 
de  marine  parmi  nous,  paroit  venir  de  Par ,  vaif- 
feau.  Ne  pourroit-on  pas  former  notre  mot  Pirate 
de  Par  ,  en  compofition  Per  ou  Pir ,  vaifleau  ; 
8c  d’ Ata,  d’Atayna ,  attaquer.  Le  dernier  terme 
d’un  mot  compofé  perd  toujours  ,  ou  prefque 
toujours,  quelqu’une  de  fes  fyllabes.  Parre ,  vaifleau 
dont  on  fe  fert  vers  Ceylan  &  fur  les  côtes  de 
Malabar  ;  Paraue  ou  Parre  fignifie  à  Malaca  & 
dans  les  Indes  une  grande  barque  ;  Ferma  ,  navire 
en  Turc  ;  Pereme ,  barque ,  gondole  dans  la  même 
Langue  ;  Far  ,  navire  en  Runique  ;  P  ira ,  yoile 
de  navire  en  Galibi. 

Bar.  Je  crois  que  ce  mot  a  fignifié  feu.  i0.  Bar 
fignifie  colère  ,  indignation  ,  fureur ,  verve,  en- 
thoufiafme ,  qui  font  feu  métaphoriquement.  On 
a  déjà  remarqué  plufieurs  fois  que  le  fens  figuré 
a  toujours  fuppofé  le  propre.  z°‘  Bero  fignifie 
bouillant ,  ardent  ,  fort  chaud.  $0,  Bourée  en 
vieux  François ,  feu  clair  ,  comme  de  paille  ou 
de  genêt ,  ou  de  petites  bûches  ;  Bar  a  en  Malaye, 
charbons  allumés  ;  Bahar  en  Hébreu ,  brûler  ; 
Bahur  ,  chaleur  en  Arabe  ;  Barz,o  en  Dalmatien  * 
vite  ,  promptement.  Voyez  Barneifio. 

Bar  ,  le  même  que  Bard  ,  Ban.  Voyez  D. 

Bar.  En  confrontant  Bar ,  port.  Bar,  le  même 
que  Barcq ,  Barilh  ,  Barod ,  Baracz. ,  Baran  ,  Bar¬ 
ren,  Barrenaz.e  ,  on  voit  que  Bar  a  fignifié  creux, 
finuofité  ,  courbure  ,  vafe  ,  vaifleau.  Beira  en 
Bafque  ,  yafe,  verre;  Barg  en  Arménien,  fac.  On 
a  dit  Bor  comme  Bar,  ainfi  qu’on  le  voit  paj 
Bord,  vaifleau. 

Bar.  En  confrontant  Baratstu,  Baraz^cal ,  Barura , 
Baruric  ,  on  voit  que  Bar  en  Bafque  a  fignifié 
aliment ,  nourriture.  Voyez  Bara. 

Bar  lignifiant  fur,  deflùs ,  Barre  a  par  conféquent 
fignifié  fermer,  environner ,  couvrir.  Voyez  Bard. 

Bar  ,  le  même  que  Far ,  Gar ,  Mar ,  Par ,  Far • 
Voyez  B. 

Bar  ,  le  même  que  Ber ,  à  caufe  de  la  fubftitution 
réciproque  de  Ve  &  de  Va. 

B  a  r-  A  n  -Ti ,  l’epfeigne  d'un  cabaret ,  ou  plutôt 
le  bouchon.  B. 

B  ara  y  grande  colère.  I.  Voyez  Bar, 

B  ara  ,  brouette civièie,  I, 


BAR. 

Bara,  combler  ,  parlant  des  grains.  B.  Voyez 
Bar. 

B  ara  ,  verge  du  Préteur.  Ba.  Voyez  Bar. 

■B ara  ,  pain  ;  plurier,  Bara&u.  G.  C.  B.  Bar  en  Ban¬ 
que  ,  aliment  ;  Arbar  en  Irlandois,  bled;  Bar  , 
bled  en  Hébreu  ;  Barah  en  Hébreu  ,  nourrir  , 
manger  ,  nourriture ,  aliment  ;  Ba ,  aliment  en 
Perfan  ;  Bari  en  Gothique  ;  Bere  en  ancien  Saxon , 
orge;  Bore  en  Grec  Ionien,  aliment;  Aber  en 
Lacédémonien  ,  garde-manger  ;  Bame  en  Anglois, 
grenier  ,  lieu  où  l’on  garde  le  grain  ;  Ban  en 
Iflandois ,  pain  ;  Bourou  ,  pain  en  Jaloffe  &  enr 
Fouli  ;  Bord  en  Gallois  ,  table ,  ce  fur  quoi  l’on 
mange  ;  Brafcno  ,  (crafe  de  Baraftno )  nourriture, 
aliment  en  Efclavon  ;  Bread  ,  pain  en  Anglois, 
De  Bara  on  a  dit  Baro  ,  &  par  crafe  Bro  ;  de  là 
Bro  ,  pain  en  Norvégien  &  en  Iflandois  ;  Brod , 
pain  en  Danois  ;  Brodb ,  pain  en  Suédois  ;  Brot 
en  Theuton  &  en  Allemand  ,  pain  ;  Broot,  pain 
en  Flamand;  Braud  ,  pain  en  Iflandois;  Brot , 
pain  en  Tartare  ;  Breod  ,  pain  en  ancien  Saxon  ; 
Brée  ,  pain  en  Hotentot  ;  B  rit ,  pain  en  Africain: 
L’/  &  le  b  fe  fubftituent  réciproquément.  Farro 
en  Efpagnol ,  froment  pur  ;  Farro  en  Italien  , 
toute  forte  de  froment;  Far  en  Latin,  bled  , 
grain  ,  froment ,  farine  ,  pain  ;  Farina  en  Latin  , 
farine  :  Le  p  &  le  b  fe  mettent  l’un  pour  l’autre. 
Pori ,  paître ,  manger  en  Gallois  ;  Péri  en  Cophte , 
aliment ,  nourriture  ;  Puri ,  pain  en  Géorgien  ; 
Puros  ,  froment  en  Grec  ;  Parna  en  Efclavon  , 
grenier;  Capar,  pain  dans  le  Fernambouc.  On 
voit  par  Bord,  table,  Esborthiaid  ,  Borrion,  Tm - 
borth  ,  Pori ,  qu’on  a  dit  B  or  comme  Bar, 
que  ces  mots  ont  non  feulement  lignifie  pain , 
iïiais  encore  aliment  en  general.  Voyez  Bar. 

Sara,  A.  M.  meule  à  preifer  l’huile;  ou  de  Bar, 
fur  ;  ou  de  Bar  ,  pierre. 

Bara  ,  A.  M.  flot.  Voyez  Bar ,  élévation  ,  &  Bar , 

ondée.  v 

Para,  A.  M.  celui  qui  manque  a  fa  parole.  Voyez 
Bar  ,  manquement ,  &  Bar  ad . 

Bara  An  Hou  ch  ,  couleuvrée  plante.  B.  A  la 
lettre  pain  de  cochon. 

Bara  Cann  T  D  efiad  ,  herbe  de  brebis.  G. 
A  la  lettre  ,  pain  blanc  de  brebis. 

Para  Go,  pain  bien  levé.  B. 

Bara  G iv en it  h  ,  criblures  ou  menues  pailles , 
ce  qui  tombe  ,  ou  ce  que  le  vent  emporte  quand 
on  nettoye  les  grains.  G. 

Bara  Miod  ,  bignet,  gauffre.  G. 

Bara  P  a  n  e  n  ,  pain  fans  levain  ,  pain  mal 

levé. B. 

Bara  Toas>  pain  qui  n’eft  pas  cuit.  B. 

Para  T  R  Hiv  ch  ,  efpèce  d’ariftoloche  qui  eft  la 
même  qu ’Afal  T  Ddair.  G.  A  la  lettre  ,  pain  de 
porc* 

B  ara  a,  faire  du  pain.  B. 

ParaSOurr,  pain  qui  n’eft  pas  cuit.  B. 

B  aracaca/ ,  peaux  faintes  en  Gaulois.  Ce  mot 
nous  a  été  confervé  par  Héfyçhius  ;  BarC  ou  Ba- 
rac,  peaux  i  Acain  ,  faintesi 

Baracazchoa,  ail.  Ba. 

B  a  rac  h  u  ri  a,  ail  tendre,  Ëa. 

B  a  rac  rê  ,  Bar  AC  Ri,  pain  qui  n’eft  pas  allez 
levé.  B-  On  voit  par  là  que  Gré  8c  Cri  fe  met¬ 
tent  indifféremment. 

Barac  z  ,  baquet ,  cuvier.  B. 

B  a  R  ad  ,  orage.  B. 

JB  a  ra  d,  tromperie,  perfidie.  B.  Voyez  Bar  ai  , 
Br  ad.  qui  font  les  mêmes. 


BAR.  i  j  î 

Paradas,  paradis.  B.  Ce  mot  eft  pris  de  Pàrà~ 
difus  Latin. 


B  araei  n  ,  paner.  B.  Voyez  Bara.  B. 

Baraenn,  pain  long.  B. 

Bara  er,  boulanger.  B. 

B  a  ra  j  a  ,  cartes  mêlées.  Ba. 

Barallu  s  H ini,  A.  M.  baral  ou  baraut  de  vin  , 
gros  baril  de  vin.  Voyez  Bàrilh, 

Baramhail,  conjeéhire.  J. 

B  ARA  M  h  LAC  h  ,  critique,  cenfeur-  cenfure.  I. 

B aramhladh  ,  fuppofer  ,  prëfuppofer ,  penfer 
croire.  I.  * 

B  a r  amhul,  conjeaure  J  notion,  cbnnoiflânce 

.  lentiment ,  opinion.  Ii 

B  ar  an  ,  clapier,  tanière,  troü  de  renard.  B.  Vovez 
Bar .  •> 

Baran  ,  force  J  coufage.  G.  Voyez  Bar: 

Bar  an,  foldat.  Voyez  Baranresi  Un.  &  Je  b  fe 
mettent  l’un  pour  l’autre  ;  ainfi  on  a  dit  Mar  ad 
comme  Baran  ;  ce  qui  fe  voit  par  Maraude 
terme  qui  en  notre  Langue  défigne  les  pillerieS 
que  les  foldats  font  fans  ordre  ;  Mar ,  de  Maràn 
îoldats  ;  Rhawd ,  pillards. 

Baran  da  ,  galerie  ,  baluftrade  ,  corridor  ,  balcon 
Ba.  Voyez  Bar  ,  Barandcjlatua. 

Barandestatv  a,  petite  promenade.  Ba.  Voyez 
Baranda.  * 

Baran  ne  dd.  Davies  demande  fi  c’eft  le  plurier 
de  Baran.  r 


Baran  res.  Davies  demande  fi  ce  teffne  ne  li¬ 
gnifie  pas  uu  rang  de  loldats  :  Je  réponds  qu’oui 
Rhes ,  en  compohtion  Res ,  lignifie  ordre  rang  • 
Baron,  guerrier,  foldat.  L’a  &  Vo  fe  mettant  l’un 
pour  lautie  ,  on  a  pu  dire  Baran  comme  Baron. 

B  ara  0  es  ,  paradis.  B.  Voyez  Baradai  ,  Baràouis . 

B  A  ra  ouïs  ,  paradis.  B.  Voyez  Baradai. 

B  ar  are,  A.  M.  tromper.  Voyez  Bar  ,  Barat. 

B  a  rat  ,  tromperie  ,  perfidie.  B.  On  trouve  dans 
les  anciens  monumens  Bar  ata,  Barataria ,  fraude 
dol ,  tiomperie  ;  Baratator  ,  Baratador  ,  trom¬ 
peur  ;  Barat  en  vieux  François ,  tromperie  ,  fi- 
neiïe  ;  Paras ,  Barat, ,  Baral  en  vieux  François 
tromperie  ;  Barat  lignifie  encore  tromperie  en 
Languedoc,  en  Dauphiné,  en  Suiffe  ;  Barata  en 
Quercy ,  tricher.  On  dit  en  proverbe  à  Metz  , 
qui  fait  Barat ,  Barat  lui  vient ,  pour  dire  qui 
trompe  ,  ou  prétend  tromper  ,  ou  cherché  à  trom¬ 
per  ,  eft  trompé  lui-même.  On  a  dit  èn  vieux 
François  Barater ,  Bareter  pour  tromper;  Bara- 
teur ,  Barateaulx  pour  trompeur  ;  Baratrejfe  pour 
trempeufe  ;  Baratteria  en  Italien  ;  Baratterio  en 
Languedocien  ,  fraude ,  dol ,  tromperie.  Les  Ita¬ 
liens  appellent  Barattiere  un  homme  qui  trompe, 
particulièrement  au  jeu,  Baratar ,  tromper  en  Ef¬ 
pagnol  ;  de  là  Lille  de  BaratarU  dans  Dom  Qui- 
ehote.  Barateria  fe  prend  àulfi  dans  les  anciens 
monumens  pour  un  droit  mjufte  qu’exige  un 
Juge  pour  porter  fa  Sentence,  parce  qu’en  agif- 
fant  ainfi  ,  il  trompe.  Baraterii  ,  Bateclores,  Barre- 
tors  lignifient  dans  ces  mêmes  monumens  ceux 
qui  aiment  à  plaider  ,  les  chicaneurs ,  parce  qu’on 
luppofe  que  des  gens  de  cette  efpèce  cherchent 
a  tromper,  Baraterii  dans  ces  mêmes  monumens 
déligne  encore  ceux  qui  mandient  par  fainéan- 
tife  plutôt  que  par  befoin  ,  parce  qu’ils  frompene 
ceux  dont  ils  obtiennent  des  aumônes.  Debareter 
en  vieux  François ,  tromper  l’ennemi ,  lé  vaincre 
en  bataille.  Voyez  Barateria, 

Barat  are  ,  A.  M.  changer  ,  échanger  ;  de  Bara - 
Baratitm  dans  les  anciens  monumens  ;  Barata 
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en  Italien  ,  échange  ;  Baratar  en  Efpagnol ,  échan¬ 
ger  ;  Barttr  en  Anglois ,  changer  ;  Baraat ,  billet 
de  change  en  Perfan.  Voyez  Barataria. 

B  a  r  at  a  ri  a  ,  maquignon  de  chevaux ,  troqueur.  Ba. 

B  a  RAT  aze,  échanger  ,  changer.  Ba. 

Barateria,  fubornation.  Ba. 

Baratus  Argento,  A.  M.  barré  d’argent , 
qui  porte  un  habit  a  galons  d  argent  ;  de  Bar  ; 
de  là  bariolé. 

B  a  r  at  z  a  ,  jardin.  Ba. 

B  a  r  at  z  e  n  ,  coulant.  Ba.  Voyez  B  aras, 

B  a  rat  zü  ri  a ,  ail.  Ba. 

Bar  Air  a  il,  généreux,  noble.  I. 

B  arautu  ,  jeûner.  Ba. 

B  a  raz  ,  caque ,  baratte  à  battre  le  beurre.  B.  De 
là  ce  dernier  mot.  Barronon  en  Efpagnol ,  grande 
cruche  de  terre. 

B  ARAZ,  pareffeux  ,  lâche  ,  tardif,  lent.  Ba.  De  là 
parelfe. 

Barazcal,  fouper.  Baraz,cal  Ondean ,  l’après- 
fouper,  Ba. 

B  a  ra  z  c  aria  ,  j’apprête.  Ba.  Voyez  Para, 

B  A  r  a  zic ,  baril.  B. 

B  a  r  a  z  qu  i  a  ,  jardinage  ,  herbes  potagères.  Ba. 

B  a  rb  ,  barbe.  Voyez  Barbxvr  ,  Barf  &  Barv.  Barba 
en  Latin  ,  en  Efpagnol  ,  en  Italien ,  barbe.  Barbe 
en  François ,  barbe  ;  Bars  en  Tartare  de  Crimée  ; 
Baard  en  Flamand  ;  Beard  en  ancien  Saxon  &  en 
Anglois  ;  B  art  en  Allemand  ;  Pan  en  Theuton  ; 
Parta  en  Finlandois ,  barbe;  Barber  en  Anglois; 
Balbier  en  Allemand  ,  barbier.  La  barbe  étant  le 
ligne  de  la  virilité,  Barb ,  Barf,  Barv  doivent 
être  formés  de  Bar  ,  homme. 

Barbacana,  A.  M.  avant-mur  ,  mur  de  dehors 
qui  couvre  les  murs  d’une  place  ;  Bar ,  avant  ; 
Bach  ,  clôture  ;  Sacha  ,  fermer  ,  renfermer. 

Barbaittic  ,  barbichon.  B. 

Barbantez,  forte  de  boifTon.  B.  Barbaude  en 
vieux  François,  bière  ;  Barbaudier,  bralfeur  de  bière. 

Barba  ou  ,  bête  chimérique  dont  on  fait  peur  aux 
enfans,  épouventail  chimérique.  B. 

B  A  rb  A  R  ,  inhumain.  Voyez  Barbara, 

Barbara,  barbare,  cruel.  I. 

Barbara,  A.  G.  femme  qui  eft  fans  honte.  Voyez 
Barbo. 

Barbara,  A.  G.  fot ,  ftupide.  Voyez  Barbo. 

B  a  rb  a  rd  a  s  ,  intempérance ,  impudicité ,  faleté  , 
impureté;  Barbarda,  {aie ,  impur,  impudique, 
intempérant.  I. 

B  a  rb  at  u  s  ,  A.  G.  épileptique  ;  de  Bar ,  défaut, 
manquement. 

Barber  ,  barbier.  B. 

B  a  rb  ildu  a  ,  contrat.  Ba. 

Barbo,  A.  G.  efféminé  ;  de  Barbouron. 

Barbo,  A.  G.  inconftant  ;  de  Barb  oeil. 

Barbo  ,  A.  G.  fot ,  fol  ;  de  Barbulloa  ,  Baro. 

Barbo,  A.  G.  barbeau,  poiffon;  de  Barb,  barbe. 
Ce  poiffon  eft  ainfi  nommé  de  les  barbes.  Barbua 
en  Bafque  ;  Barbo  en  Italien  ;  Barbeau,  en  Fran¬ 
çois  ;  Barbe ,  Barbel  en  Allemand  ;  Barbeel  en 
Flamand  ;  Barbel  en  Anglois ,  barbeau. 

B  a  r  b  o  e  ll  ,  inconftance.  B .  Bar  ,  fans  ;  P  oeil ,  en 
compofition  Boell ,  arrêt. 

Barbot,  hanneton  en  Bretagne  ,  félon  Ménage. 

Barbota  ,  A.  M.  efpèce  de  vaiffeau  couvert  ; 
Bar ,  vaiffeau  ;  Both  ,  couvert. 

Barbo  ttagh,  verbiage.  B. 

B  a  R  b  ot  t  e  in  ,  radoter.  B. 

Barbo  uilha,  barbouiller.  B.  Barbullar  en  Efpa¬ 
gnol  ,  brouiller ,  tromper. 
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Barbouron,  fans  barbe ,  fans  poil.  B. 

Barbua  ,  barbeau,  poifTon.  Ba.  Voyez  Barbo. 

Barbulloa,  fol.  Ba.  Voyez  Barb  oeil. 

B  a  r  b  u  r  a  ,  A.  G.  fol.  Voyez  Barbo,  Barbara, 
Barbulloa. 

Barbuta,  A.  M.  efpèce  de  couverture  dont  on 
fe  garantiffoit  la  tête  dans  les  combats  ;  Bar ,  tête  ; 
Both  ou  Buth  ,  couverture.  On  a  appellé  Barbute 
en  vieux  François  celui  qui  portoit  cette  couver- 
ture’ 

B  a  rbw  r  ,  barbier.  G.  On  voit  par  là  qu’on  a  dit 
Barb  comme  Barf  &  Barv  ;  d  ailleurs  le  b  ,  If,  1  v 
fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  De  Barb  eft  venu 
Barba  Latin  ,  Barbe  François. 

B  arc  ,  barc  ,  bâteau.  I. 

Barc,  pluye  foudaine  qui  tombe  avec  impétuo- 
lïté.  I.  Voyez  Bar.  On  voit  par  ce  mot  qu’on  a 
dit  indifféremment  Barc  &  Bar. 

Barc,  peau ,  cuir.  Voyez  Barcer. 

Barc.  Voyez  Barcanda. 

B  arc  a  ,  barque  ,  vaiffeau.  Ba.  Voyez  Barcq. 

Barc  a, Barc  ha,  Barchia  ,  Barcia  ,  Barka  , 
A.  M.  barque.  Barketta  ,  petite  barque;  Barcare, 
s’embarquer;  B  ananas,  qui  fait  les  barques  & 
qui  les  conduit.  (  On  trouve  ce  dernier  mot  dans 
une  notice  de  l’Empire)  De  Barcq,  B  area. 

Barcac-Ere  ,  vaiffeau.  Ba. 

BarcaciOa  ,  indulgence.  Ba.  De  là  Parco  Latin. 

B  a  rc  ac  oy  a  ,  véniel ,  leger ,  digne  de  pardon.  Ba. 

B  a  rc  ag  a  r  ri  a  ,  pardonnable.  Ba. 

B  arc  a  ld  ia  ,  charge  de  la  barque.  Ba. 

B  arc  am  aisu  a  ,  pilote.  Ba. 

B  arc  am  en  a,  pardon.  Ba. 

Barcanda ,  A.  G.  conque  d’airain.  Barc  a  appa¬ 
remment  lignifié  vafe  de  même  que  petit  vaiffeau , 
ainfi  que  Lleftr.  Voyez  Barchiglia ,  Barciolum , 
Barillus;  Am,  airain. 

Barcaniare,  Barganniare  ,  Barguinare  ; 
A.  M.  marchander  fol  à  fol  ;  de  Bargert.  Bar - 
gagnare  en  Italien  ;  Barguigner  en  François ,  mar¬ 
chander  fol  à  fol ,  vetiller.  On  a  dit  en  vieux 
François  Barguigner,  Berguigner ,  Barginer ,  Bar- 
gingner ,  Barguigner. 

B  a  rc  as  aria  ,  naulis ,  fret.  Ba, 

B  arc  at  zarra  ,  grande  barque.  Ba.  Sarra  * 
grande. 

Barcer,  corroyeur ,  tanneur.  G. 

B  a  rc  h,  lance.  Voyez  Alfarch. 

B  arc  h,  le  même  que  Mar  ch.  Voyez  ce  mot.  Le 
p  &  le  b  fe  fubftituant  mutuellement,  on  a  dit 
Parch  comme  Barch ,  ainfi  qu’on  le  yoit  par 
notre  mot  François  Percer. 

Barch,  le  même  que.B<ïrc  ,  pluye  foudaine,  &c.  I. 

Barchiglia,  A.  M.  efpèce  de  mefure  pour  le 
bled  ;  de  Barc  ou  Barch  ;  Il ,  diminutif.  Voyez 
Barcanda . 

B  arc  io  ,  préparer  les  peaux ,  les  cuirs ,  les  tanner , 
les  corroyer.  G. 

Barciolum,  A.  M.  barde.  Voyez  Bardell . 

B  arc  q,  barque.  B.  Barc  en  Irlandois ,  barque  ; 
Barbue  n  Irlandois,  barque,  bâteau;  B  area ,  bar¬ 
que  en  Bafque  ;  Barka  en  Grec  vulgaire  &  en  EB> 
clavon ,  barque  ;  B  area  en  Italien  ,  barque ,  vaifc 
feau;  Barca  en  Efpagnol,  barque ,  bâteau,  efquif; 
Bark^  en  Anglois,  barque;  Barque  en  François, 
barque;  Barce  en  Turc  ,  petit  navire,  petit  vaif¬ 
feau  ;  Boorken ,  barque  en  Flamand  ;  Varcnal , 
trajet,  paflage  en  Étrufque  ;  Varcare  en  Italien, 
traverfer  une  rivière.  De  Barc  ou  Barg  on  a  fait 
Farg  ;  de  là  les  Turcs  nomment  Fargate.Sc  nous 
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par  tranfpofition  Fregah  i  un  petit  vaiiïèau  ;  F  erg 
en  Allemand,  païïager  ;  Barquerolle  en  vieux  Fran¬ 
çois ,  barquette;  Barquerot ,  batelier;  Bariquelle  , 
nacelle. 

B  a  ne  u  in  a  ,  pèle  à  feu.  Ba. 

B  a  RC  u  s  ,  A.  M.  rameau  ;  de  B arc. 

B  a  rc  ut  ,  Barcuttan,  milan  oifeau  dé  proyè. 
G.  Je  crois  ce  mot  formé  deCut  ou  Cad  Cuddon  , 
pigeon  ;  &  de  Bar ,  manger  ;  Barcut ,  Barcuttan  * 
mange-pigeons.  Ce  nom  convient  bien  au  milan'» 
Voyez  Barquet. 

B  a  rd.  Voyez  Bardd. 

B  A  rd.  Voyez  Bardellen . 

B  A  rd.  Voyez  Barr. 

Bard-Hirgorn  ,  qui  fonne  de  la  trompette.  C. 

Barda  ,  A.  M.  barde.  Voyez  Barr. 

B  a  r  d  a  e  a  ,  B  a  r  d  a  l  a  ,  A.  M-  alouette  ;  de  Bardd, 
chanteufe.  Voyez  Bardan ,  Bardas . 

Barda  e  ll,  bardis.  B. 

B  a  rd  al  ,  canard.  I. 

Bardan  ,  chantre.  I. 

Bardas,  chanfon  ,  fatyre.  I.  Voyez  Barddas. 

BàRDATUS,  A,  G.  nain  ;  de  Bart  ou  Bard ,  dé¬ 
faut,  manquement,  imperfection. 

B  a  rd  a  t  us ,  A.  G.  vafe  ;  de  Bardia.  Voyez  ce 
mot  &  Barcanda.  Voyez  encore  Barrdog. 

Bardd  ,  beau.  Voyez  Farda. 

Bardd  ,  poète,  devin.  Prophète.  G.  Bardd,  c o- 
médien  ,  bouffon  ,  mime  en  Cornouaille  ;  Bardd, 
comédien  en  Breton  ;  Bardase n  Irlandois ,  chan¬ 
fon  ;  Bardic  en  Breton  ,  joueur  de  flûte  ;  Tabarin  , 
chantre  de  carrefour;  Bards  dans  la  même  Langue, 
joueurs  de  vielles  &  de  violons  qui  vont  chanter 
par  les  Villages.  On  voit  par  là  que  Bardd  figni¬ 
fioit  tout  ce  qui  caufe  ou  marque  de  la  joye.  De 
là  vient  le  terme  Franc-Comtois  Bardiere  ,  qui 
défigne  un  feu  de  joye  ;  Bardou  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  badin.  On  voit  dans  Strabon  que  Bardas 
(  Os  rerminaifon  grecque  y  fignifioit  poëte  &  chan¬ 
tre  chez  les  Gaulois.  Feftus  dit  que  Bardas  (  Us 
terminaifon  latine  )  eft  un  mot  Gaulois  qui  lignifié 
chantre»  Sulpice  fur  Lucain  attefte  la  même  chofék 
Diodore  de  Sicile  ,  L.  v  ;  Lucain  ,  L.  m  ;  Héfy- 
chius ,  au  mot  Bardi  ,  difent  que  ce  terme  en  Gau¬ 
lois  lignifie  poëte.  Les  anciens  Germains,  au  rap¬ 
port  de  Tacite  ,  appelaient  Bar  dit  leur  chant  en 
allant  au  combat ,  &  le  récit  de  certains  vers.  Bar 
dans  une  Contrée  de  l’Allemagne  fignifie  encore 
aujourd’hui  chant.  Toland  dans  fon  Diélionnaire 
Bas-Breton-Irlandois  dit  que  Bard  en  Bas-Bre¬ 
ton  &  en  Irlandois  fignifie  encore  aujourd’hui 
poëte.  Dans  les  montagnes  d’Écoflë  les  chefs  des 
Tribus  entretiennent  encore  de  nos  jours  des  gens 
de  lettres ,  que  l’on  nomme  Bardes ,  pour  confer- 
ver  la  généalogie  &  les  évènemens  mémorables 
de  leurs  familles.  De  Bard  ou  Bart  eft  venu  notre 
mot  Bafielcur  &  Batelée  ,  terme  de  l’ancienne  poë- 
fie  françoife.  De  là  eft  aufli  venu  le  Uates  des  La¬ 
tins.  Voyez  Barz,  qui  eft  le  même  terme,  &  les 
mots  fuivans.  Nabi  en  Hébreu  fignifioit  pareille¬ 
ment  Prophète  ,  &  joueur  d’inftrumens. 

Barddas,  poëfie ,  la  poétique  ,  hiftoire.  G.  V  oyez 
Bardas. 

B  a  rd  d  a  iv  d  ,  poëme.  G . 

B  a  R  d  d  es  ,  femme  qui  fait  des  vers.  G* 

B  A  R  dd  G  an  ,  poëme ,  vers.  G. 

Barddoneg  ,  poétique  ,  poëfie ,  poëme  ,  vers.  G. 

B  A  rd  d  o  n  i  ,  poètes.  G. 

B  a  rd  d  o  n  ia  et  h,  poëme  ,  art  poétique ,  mu- 
fique,  G, 

Tome  /» 


À  R. 

B  a  rd  d  0  n  i  aidd  ,  poétique  adjeélif.  G. 

Barddonoeû  ,  poétique.  G. 

Bardd  iv  a  iv  d  ,  vers.  G. 

Barddiveg,  poëfie ,  poëme  ,  vers.  G. 

Barde  en  vieux  François  ,  homme  fort  ;  de  là 
Bardot  en  notre  Langue,  petit  mulet;  &  au  fens 
figuré ,  celui  fur  lequel  dans  une  fociété  les  autres 
fe  déchargent  de  leurs  tâches. 

B  a  rd  e  ell  ,  batardeau.  B. 

B  a  rd  el  l  ,  bardeau,  petit  ais  dont  on  couvre  les 
maifons  ,  grille  ,  garde-fou  ,  mardelle  ,  grande 
pierre  ronde  &  percée  ,  qui  couvre  tout  le  bord 
d’un  puits.  G. 

B  a  r  d  e  l  l  ,  mardelle.  B.  Voyez  l’article  précédent. 

Bardellen  ,  bardeau.  B.  On  voit  par  ce  terme 
&  les  deux  articles  precedens  que  Bard,  de  meme 
que  Bar,  a  fignifié  barrer  ,  fermer,  entourer,  en¬ 
vironner  ,  couvrir  ;  de  là  Barde ,  Bardé ,  Barder. , 
Voyez  Bar  &  Barr. 

Bardia,  A.  M.  petit  vaiffeau  :  Il  eft  mis  pour 
Bargia.  Voyez  aufli  Barrdog  &  Barcanda. 

Bardic  ■,  joueur  de  flûte ,  tabarin  -,  chantre  de 
carrefour.  B. 

B  a  rd  te  AT  io ,  A.  M.  folle  clameur  ,  cri  déréglé  „ 
hurlement;  de  B  ar  dit.  V  oyez  Bardd. 

BaRDICIOSU  S  Ru  R  IC  0  L  A  RU  M  V A  G  I  T  U  S  > 
A-,  M.  les  grands  cris ,  les  clameurs  des  Payfans  ; 
de  Bar  dit.  Voyez  Bardd . 

B  ar  d  i  l  la  ,  baailler.  B. 

B  ardin  ,  égal .  Ba. 

B  a  rd  ire,  A.  G»  crier,  rugir  comme  le  cerf;' 
l’éléphant.  Voyez  Bar  dit  dans  Bardd. 

B  ard  o  n  at  a  ,  A.  G.  qui  s’avoue  vaincu  :  A  la 
lettre  ,  qui  remet  fa  lance  ;  de  Bar  ,  lance  ;  Datm 
ou  Don  ,  donner  ;  ou  Tonn ,  en  compofition  Donn  ; 
brifée. 

B  ard  o  s.  Voyez  Bardd, 

B  a  r  d  u  c  iu  m,  A.  G.  petite  lance  qui  fe  jette  comme 
un  javelot;  Bar  ,  lance;  Tugh ,  en  compofition 
Dugh  ,  Duc  ,  pouffer  ,  jetter. 

B  ardu  s.  Voyez  Bardd. 

B  ardu  s  j  A.M.  fol.  Bard  ayant  fignifié  tabarin  ; 
bateleur ,  aura  été  étendu  à  lignifier  fol  ,  enfuite 
ftupide,  fot,  balourd  ;  Bardou  en  vieux  Françoisa 
lourdaud. 

B  aré  ,  barbe.  B. 

B  are  a  ,  limaçori  ,  efeargot.  Bak 

B  arec  a,  A.  M.  baraque;  Baraca  en  Efpagnol  ; 
Baraque  en  François ,  baraque  ;  de  Bar  ,  rameau  ; 
Ac  ,  habitation  ;  ou  Barac  ,  de  rameaux. 

Bar  ECO  a,  la  râte.  Ba. 

B  a  r  e  e  n  n  ,  for  ou  fore.  B. 

Bareistea,  obftruéiion  de  la  rate.  Ba. 

B  are  ll  a  ,  le  même  que  Adarella.  Voyez  ce  mot» 

B  ARE  LLU  S  ,  A.M.  baril  ;  de  Barilh. 

B  a  r  el  lu  s  ,  A.M.  barre  ,  barreau  ;  de  Barr. 

B  a  r  élu  s  ,  A.  M.  barreau  ,  petit  banc  ;  de  Barr . 

Barésarrea,  pie-mere  ,  tunique  du  cerveau.  Ba; 

B  a  R  et  ,  chapeau.  E.  Baretba ,  chapeau  en  Carnio- 
lois.  Voyez  Barreten  ,  Bar, 

B  ar  f  ,  barbe.  G.  B. 

B  arf-Frwynen,  jonc.  G. 

Bar  f  T  B  w  c  h  ,  barbe  de  bouc,  G. 

B  a  rf  Ÿ  G  WR  H  e  N  j  barbe  de  vieillard  plante.  G. 

B  a  rf  T  r  Afr,  barbe  de  chèvre,  G.  Afr„  de 
Gafr. 

Bar  F  an  ,  petite  barbe.  G. 

B  a  r  f  b  y  s  g  ,  barbeau  poiffon.  G.  A  la  lettre ,  poT 
fon  à  barbe. 

B  a  rf  0  g  ,  barbeau  poiffon.  G, 

H  h 
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B  arf  o  g,  quî  a  de  la  barbe ,  barbu  ,  fort  barbu.  G. 

B  a  r  g  doit  être  le  même  que  Berg  ,  puifqu’on  a  dit 
indifféremment  Bar  &  Ber.  Bargen  en  Allemand , 
monticule ,  petite  élévation. 

Barg  ,  le  même  que  Barc.  Voyez  Aru. 

B  a  rg  a  ,  B  argîa  ,  A.  M.  barque  ;  de  Barg.  Barge , 
Berge  en  vieux  François ,  barque  ;  Barge  en  vieux 
François  a  auffl  lignifié  foffé  par  analogie. . 

Bargaigna,  barguigner ,  difputer  &  chicaner 
fur  le  prix  de  ce  que  l’on  veut  acheter ,  marchan¬ 
der  fol  à  fol  »  contrarier  ,  contrepointer.  B. 

B  a  RG  AÏG  n  ERE  A  h  ,  pointillerie.  B. 

Bargeinîû  ,  faire  un  marché ,  une  conven¬ 
tion.  G.  Voyez  Bargen. 

Bargella  ,  Bargilla  ,  A.  M.  beface  ;  de 
Barg ,  vafe ,  tout  ce  qui  eft  propre  à  contenir  ; 
Barg  ,  fa c  en  Arménien. 

Bargen ,  affembléej  contrat,  promeffe.  G.  Da- 
vies  dit  que  Margen  feroit  peut  -  être  mieux  ,  à 
caufe  que  Marchnad  lignifie  le  marché  :  L’un  & 
l’autre  font  également  bons  ,  à  caufe  de  la  fubfti- 
tution  réciproque  du  b  &  de  Ym»  D’ailleurs  on 
trouve  Bargeinio  dans  le  Didionnairc  Latin-Gallois 
de  Thomas  Guillaume  :  nous  l’avons  rapporté 
plus  haut.  Bargain  en  Anglois  ,  ftipulation  ,  con¬ 
trat  ,  accord  ,  marché  ,  marchander. 

B  ARG  EN  N  A  ,  BARGINNA  ,  B ARGINtS  ,  B ARGINUS  , 
A.  G.  porte-mort  ;  de  Burgjn  ,  cadavre. 

B  argin  é  S  ,  A.  G.  vaillant  à  la  guerre  ;  de  Bar  , 
courageux,  vaillant. 

B arginus,  Barigenus,  A.  G.  étranger; 
Bar  ,  non  ;  Gen ,  Gin  ,  nation. 

B  a  rgiûla  ,  A.  M.  efquif ,  petite  barque;  de 
Barg  ;  0/,  diminutif. 

B  arg  od  ,  extrémité  d’un  toit  qui  avance  pour  re- 
jetter  l’eau  de  la  pluye  loin  au  pied  de  la  mu¬ 
raille  ,  ouvrage  fait  en  forme  de  canal  &  de  gou- 
tière  ;  &  par  métaphore  ,  bord  ,  frange.  G.  On 
voit  par  Margo  ,  qui  lignifie  bord  en  Latin , 
par  Marsh  ,  Marx,  en  Gallois  &  en  Breton  ,  fron¬ 
tières  ,  qu’on  a  dit  Margod  comme  Bargod  ,  & 
Aiarg  comme  Barg.  D’ailleurs  Ym  &  le  h  fe  fubfti- 
tuent  réciproquement ,  de  même  que  le  g  & 
Ys. 

Bargodion ,  ceux  qui  habitent  les  frontières.  G. 

B  A  R  gu  e  d  ,  bufe.  B. 

B  a  rg  u  ed  e  n  n  ,  nuage  fur  le  foleil.  B. 

'Bargueder  ,  niais  ,  begaud ,  badaud  *  mufard  , 
qui  s’amufe  mal-à-propos  de  côté  &.  d’autre , 
qui  s’arrête.  B. 

Bargue t  ,  étourdi.  B.  Voyez  Barket  qui  eft  le 
même  mot. 

B  a  r  gu  et  ,  haut  guet.  B.  De  Bar  ,  haut  ;  &  Guet , 
guet ,  dit  un  Breton  fort  fçavant  dans  fa  Langue. 

B  arguicn  er  ,  marchander  fol  à  fol.  B.  C’eft  le 
même  que  Bargaigna. 

Barguignour  ,  qui  marchande  fol  à  fol.  B. 

B  a  r  gu  s ,  A.  M.  le  même  que  Baréta  :  le  g  &  le  c 
fe  mettent  l’un  pour  l’autre. 
argus  ,  A.  M.  homme  fans  génie,  fot,  fol. 
Voyez  Bargueder ,  Bar  guet. 

Barhuec  ,  velu.  B.  Voyez  Barv. 

Bari,  herbe.  Voyez  Barri. 

Baria,  A.  M.  barre  ;  de  Bar» 

B  a  r  i  a  et  h  ,  fcélératefle.  G. 

B  a  r  i  c  u  a  ,  vendredi.  Ba. 

B  a  r  i g  ellu  s ,  A.  M.  huiffier,  fergent,  lidteur  , 
archer  ;  de  Bar, verge.  On  appelle  encore  en  Italie 
Barigel  ou  Bargelle ,  le  Capitaine  des  fergôns ,  des 
archers. 
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B  a  r  ig  en  a  E.  Pomponius  Mêla,  L.  ni,  C .  ri» 
parle  de  certaines  Vierges  gauloifes  qu’on  appel- 
loit  Barigenes.  On  les  croit ,  dit-il  ,  d’un  elprit 
fupérieur:  On  leur  attribuoit  le  pouvoir  d’agiter 
la  mer  ,  d’exciter  les  vents ,  de  fe  changer  en  tels 
animaux  qu’elles  vouloient,  de  guérir  les  maladies 
incurables ,  de  fçavoir  l’avenir.  Ce  mot  eft  formé 
de  Bar,  fortilége  ,  magie  ,  pouvoir  au  deffus  des 
forces  humaines;  tkGeneth,  Vierge. 

Baril  ,  petit  tonneau ,  baril ,  tonneau  ,  cruche  à 
mettre  quelque  liqueur.  G.  Barilh  en  Breton  ; 
B  ai  r  il  e  en  Irlandois;  Baril  en  François  &  en  Eff. 
pagnol  ;  Barile  en  Italien  ;  Barrel  en  Anglois  ; 
Barjella  en  Efclavon ,  baril.  On  a  dit  Barjus  en 
vieux  François.  Voyez  l’article  fuivant. 

Barile,  B  a  r  i  lu  s  ,  A.  M.  baril  ;  de  Baril. 

Barilh  ,  baril.  B. 

Barilhat ,  baailler. B. 

Barilla,  baailler.  B. 

Barilletu  m  ,  B  a  r  LE  t  u  M  ,A.  M.  barillet ,  ou 
petit  baril  ;  de  Baril  ;  Et ,  diminutif  ;  Barletum  , 
crafe  de  Barillctum. 

Barilus,  A.  M.  baril  ;  de  Baril. 

Barimothre,  abfynthe.  I. 

B  a  ris  a  ,  A.  M.  efpèce  de  coupe  ;  de  Bar. 

B  a  rk  ,  bâteau  ,  barque.  I.  Voyez  Barcq. 

B  a  rk,  barque  ,  bâtiment  de  mer  qui  fert  au  tranf- 
port  des  marchandifes  ;  pluriër,  Barkou  &  Bar - 
kaouet .  B.  Voyez  Barcq. 

B arkaign a  ,  barguigner,  difputer  &  chicaner 
fur  le  prix  de  ce  que  l’on  veut  acheter,  mar¬ 
chander  fol  à  fol.  B. 

Barket  ,  bufe  oifeau  de  proie  pefant  &  paref- 
feux  ;  &  au  fens  figuré  ,  un  homme  ftupide , 
lent,  fainéant,  étourdi.  B.  Voyez  Bar  guet.  Bar~ 
eut  en  Gallois ,  milan  oifeau  fort  femblable  à  la 
bufe.  Voyez  Barquet . 

Barket  ,  étonné.  B. 

Barket-  M  o  c  h  ,  bufe  oifeau  de  proie.  B.  Voyez 
l’article  précédent. 

B  a  rl  a  ,  baffe-cour.  Ba. 

Barlafanou.  Mont  War  E  Barlafanou  , 
marcher  à  quatre  ,  marcher  fur  fes  mains  ;  Laf , 
Lafan  ;  au  plurier  Lafanou ,  mains  ;  Bar ,  fur. 
Lav?  fe  dit  comme  Laf  ;  voilà  pourquoi  on  a  dit 
également  Mont  Voar  Barlochou  ,  Mont  Voar  Ba - 
lavanou  ;  Mont  eft  la  crafe  de  Monet. 

B  a  r  l  e  e  n  ,  giron.  B.  C’eft  le  même  que  le  fui¬ 
vant. 

B  a  r  l  en  n  ,  giron,  fein.  B. 

Barletum.  Voyez  Barilletum. 

B  a  r  lis  ,  orge.  G.  C.  Barley  ,  orge  en  Anglois. 

Barlochou .  Mont  Voar  Barlochou i 
aller  à  quatre,  marcher  fur  fes  mains.  B.  Lochou , 
de  Lav  ,  main.  Voyez  Barlafanou. 

B arn  ,  Judicature  ,  autorité  de  Juge,  Sentence, 
Jugement ,  Confeil  ,  Sénat.  G.  Voyez  les  deux 
articles  fuivans  ;  de  là  Guherno  Latin. 

B  arn  ,  Jugement,  Sentence  du  Juge.  B.  Il  lignifie 
aufli  Juge  en  cette  Langue.  Voyez  Matiberni. 

B  arn  ,  Juge.  I.  Frane  en  ancien  Frifon ,  Juge , 
tranfpofition  de  F  arn  ;  de  B  arn.  Les  anciens  Sa¬ 
xons  difoient  Frone. 

B  arn  ,  chapeau  dans  Fille  de  Mona, 

B  a  r  n  ,  enfant.  E.  B  arn,  enfant  en  Anglois.  Voyez 
Bar ,  fils.  On  voit  par  là  qu’on  a  dit  indifférem¬ 
ment  Barn  &  Bar,  &  que  par  conféquent  Barn  a 
toutes  les  lignifications  de  Bar.  Berna  ,  Perna , 
jeune  homme  en  Perfan. 

Barn  lignifie  ce  dont  on  fait  cas,  ce  qui  inté- 
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relie.  Voyez  Varnket ,  &  B  cm  qui  eft  le  même 
que  Barn. 

B  arn  ,  le  même  que  Bem  ;  comme  Bar  eft  le  même 
que  Ber. 

B  arn  a.  Bar  ni  ,  juger,  prononcer  une  Sen¬ 
tence,  un  Arrêt.  B.  Voyez  Barn. 

B  arn  a,  profond.  B.  Ba. 

B  a  r  n  a  c  h  ,  macreufe.  I. 

B  arn  ad.  Awdl  B  arn  ad,  poëme  funèbre.  G. 

B  arn  aïs  ,  émail.  G. 

B  arn  e  ,  grofië  couverture  de  lit  en  Patois  de  haute 
Bretagne  ;  de  là  Berne.  Voyez  Bem, 

B  a  R  n  e  a  n  ,  au  dedans.  Ba. 

B  a  R  N  e  d  i  G ,  condamné.  G. 

Barnedigaeth,  l’aétion  déjuger.  Sentence» 
Jugement,  ce  qui  eft  jugé,  châtiment,  correc¬ 
tion.  G. 

B  arn  ei  n,  eftimer  ,  prôner.  B.  Voyez  Barn. 

BarneisiO,  cuire  avec.  G.  Je  crois  ce  mot  formé 
de  Nés ,  proche ,  auprès  ;  Bar  par  conféquent 
cuire. 

Barneisiol,  qu’on  cuit  avec.  G. 

B  arn  er,  Juge;  plurier  Barnerien.  Voyez  Barn. 

B  a  R  n  ET  ASSUN  a  ,  profondeur.  Ba. 

B  arn  et  ic,  au  dedans.  Ba. 

B  arn  eu  r,  Juge.  B.  / 

Barnezgarria,  impénétrable  ,  impénétrabi¬ 
lité.  Ba. 

B  arn  i  ,  juger.  G.  B. 

B  arn  i  a  z  Eut  zi  a  ,  accroché.  Ba» 

Barnidighez ,  jugement.  Bi 

B  a  r  n  0  l  ,  judiciaire.  G. 

B  a  r  n  o  u  r  ,  Juge.  B. 

B  a  r  nu  ,  juger ,  pefer  »  examiner.  G. 

B  ARN  W  R  ,  Juge.  G. 

Baro  ou  Baron  ,  fol,  ftupide.  Ce  mot  Gaulois 
nous  a  été  confervé  par  Cornutus ,  qui  fur  ce  vers 
de  Perfe  , 

Baro  reguflatum  digito  tercbrare  Salinum . 

ftous  apprend  que  c’étoit  pour  cette  raifon  qu’on 
fe  fervoit  de  ce  terme  pour  défigner  les  valets  des 
foldats  :  Linoud  Gallorum  Barones  ,  vel  Varones , 
dicuntur  fcrvi  milimm ,  qui  nuque  (lultiffimi  faut  , 
fervi  videlic'et  finltorum.  Saint  Ifidore  dans  fes 
glofîes  nous  apprend  qu’on  étendit  ce  terme  à 
tous  les  ferviteurs  ,  à  tous  les  mercenaires.  Je 
crois  que  la  racine  de  ce  mot  pris  en  ce  fens  eft 
Bar  ,  défaut  ,  manquement  :  Les  fols ,  les  ftupi- 
des  font  fans  raifon ,  qui  eft  la  première  préro¬ 
gative  de  l’homme.  Bahhhar  en  Hébreu ,  fot , 
ftupide  ,  fol  ;  Barone  en  Italien,  gueux,  Voyez 
Baro  fus. 

Baro,  barbe.  B. 

Baro.  Voyez  Mar. 

Baro  ,  A.  M.  homme  ;  de  Bar. 

Baroea,  Baron  ,  grand  de  l’État.  Ba.  Voyez  le 
mot  fuivant. 

Baron  ,  Baron  ,  grand  de  l’État.  B.  Barxon,  pro- 
noncez  Baron  en  Gallois,  Baron  ,  Seigneur ,  Grand 
de  l'État  ;  Barna  en  Irlandois  ,  Baron  ,  Grand  de 
l’État  ;  Baroea  en  Bafque  ,  Baron  ,  Grand  de 
l’État  ;  Baron  en  François  ,  en  Efpagnol  &  en 
Anglois  ;  Barone  en  Italien  ,  Baron  ,  Grand  de 
l’État.  Dans  les  anciennes  Loix  des  Écolïbis  ,  des 
Francs  &  des  Allemands  ce  terme  défigne  les 
Grands ,  les  Principaux  de  l’État.  Barfamanat  en 
ancien  Perfan  ;  Bartftmend  en  Perfan  moderne  , 
homme  puilfant.  On  a  dit  en  vieux  François  Barné 
pour  Barone,  celui  qui  a  le  rang  de  Baron  j  & 
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Êarnage  ,  Bargnage  pour  Baronage  ;  Barnez,  en 
vieux  François  ,  nobleffe.  Ce  mot  vient  de  Bar  , 
haut ,  élevé  ,  premier,  principal  ;  ce  qui  fe  prouve 
encore  ,  parce  qu’en  vieux  François  on  appelloit 
les  Barons  les  Bers.  Ber  eft  le  fynonime  de  Bar . 
Voyez  l’article  fuivant. 

Baron ,  guerrier.  G.  Les  Latins  a  voient  pris  ce 
mot  des  Gaulois  :  Il  fïgnifioit  parmi  eux  un  homme 
fort  &  vaillant.  Hirtius  Panfa,  au  Liv.i  ,  C.  s  3 
de  la  guerre  d’Alexandrie  ,  parlant  de  Caflius  , 
Gouverneur  de  l’Efpagne  ultérieure  ,  dit:  Con- 
curritur  ad  Cajfuim  defendendnm  ;  femper  enim  Ba¬ 
rones  ,  complurefquc  evocatos  cnm  telis  fecnm  habere 
confueverat.  On  trouve  dans  un  ancien  gloflaire  , 
Baro  vir  fortis  ,  Baron  ,  homme  fort ,  homme 
vaillant.  Le  nom  de  Baron  lignifiant  guerrier  ,  fut 
avec  juftice  employé  pour  défigner  un  vaflal  qui 
tenoit  une  terre  à  charge  du  fervice  militaire. 
On  le  trouve  en  ce  fens  dans  les  anciennes  Loix  de 
France  ,  d’Angleterre  &  de  Sicile.  Ce  mot  pris 
dans  cette  lignification  vient  de  Bar ,  force ,  cou¬ 
rage,  valeur.  Barritus  dans  Vegece  fignifie  le  cri 
que  les  foldats  jettoient  avant  ou  dans  la  mêlée. 

Barosus,  A.  G.  fol ,  efféminé ,  inconftant.  Voyez 
Baro. 

Barouilh,  baril.  B.  On  dit  Baroille  en  Patois 
de  Befançon. 

B  a  roy  a  ,  Baron.  Ba.  Voyez  Baroea, 

Barq_,  barque.  I.  Voyez  Barcq. 

B  a  r  q,u  e  liu  s  ,  B  arq.u  il  e  ,  A.  M.  baffin ,  ré- 
fervoir  d’eau  ;  de  Barcq.  Voyez  Barcanda. 

B  a  r  qu et  ,  milan.  B.  C’eft  le  même  que  Barcut. 

B  a  r  r  ,  verrou  ,  barre  ,  barrière  ,  barreaux  ,  grille. 
G.  Barr  en  Breton ,  barre  ;  Barra  ;  Baira  en  Ir- 
landois ,  barre  ,  verrou ,  obftacle  ,  empêchement  j 
Barrutha  ,  lieu  fermé  en  Bafque  ;  Barr  ad ,  Barrai  , 
treillis ,  barreaux  en  Irlandois  ;  Barr  en  Anglois  ; 
Barre  en  François  ;  Barra  en  Efpagnol  &  en  Ita¬ 
lien  ,  barre  ;  Barrar  en  Efpagnol ,  barrer  ;  Baraca , 
Baraz,  dans  la  même  Langue  ,  empêchement  ; 
Barella  en  Italien  ,  claye  ;  Par  ,  empêchement 
en  Tartare  du  Thibet  ;  Bartion  en  Malaye  ,  foi- 
ble  fortification  ;  Bardiz.  en  Arménien ,  verger  ; 
Bardez,  en  ancien  Perfan  ,  verger ,  endroit  fermé 
plein  d’arbres  ;  Barda  en  Efpagnol  ,  cloifon  , 
haye  ,  couverture  ;  Barda  de  Cavalo  en  Efpagnol  ; 
Bard  en  Anglois  ;  Barde  en  François ,  barde  ,  ou 
armure  de  cheval.  Voyez  Bardell  ,  Bar.  Ces 
mots  montrent  que  Bar  ,  Barr  ,  Bard  ont  ligni¬ 
fié  clôture  ,  défenfe,  couverture  en  général.  Barr 
a  été  aulîi  pris  au  fens  figuré  ,  ainfi  qu’il  paroit 
par  le  vieux  terme  françois  Barres,  qui  fignifioit 
exceptions ,  défenfes.  Ce  mot  eft  encore  en  ufage 
dans  le  jeu  que  nous  appelions  les  Barres.  De'Barr 
eft  venu  embarras ,  qui  dans  notre  Langue  fignifie 
un  obftacle  au  propre  &  au  figuré.  De  là  Barri¬ 
cade  s  Barr ,  barrière  ;  Cad  ,  bois  ;  de  là  Verrou 
ou  V erronil  :  le  v  &  le  b  fe  mettant  l’un  pour 
l’autre.  Voyez  Bar ,  Baria. 

Barr,  faîte ,  cime ,  fommet ,  pointe.  I.  Voyez 
Bar. 

Barr,  poil ,  cheveu  ,  chevelure.  I. 

Barr,  barre ,  levier  ,  entrée  d’un  port  empêchée 
par  les  bancs  de  fable  &  les  rochers.  B.  Voyez 
Bar. 

Barr,  fur ,  delfus ,  cime  ,  pointe  de  quelque  chofe , 
comble  parlant  des  grains.  B,  Voyez  Bar. 

Barr  ,  branche,  rameau  ,  bouchon  de  cabaret.  Bi 
Voyez  Bar. 

Barr  ,  brolfe,  B.  Voyez  Ban 
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grappe.  B.  Voyez  Bar.  A  „ 

B  Ah  h  ,  maladie  caufee  par  malcfice  >  lorC  ,  iorti- 
iége.  B.  Voyez 

B  a  rr,  pointe  en  Gallois.  Voyez  Barrog.  De  la 
Baroque  en  notre  Langue ,  ce  qui  a  des  pointes , 
des  angles,  ce  qui  eft  d’inégale  grandeur;  Broc- 
chut  Latin. 

Bar  R.  Voyez  Barrheaul. 

&  a  RR  ,  le  même  que  Bar ,  ainfi  qu  il  paroit  &  par 
le  fou  &  par  la  comparaifon  des  lignifications  de 

ces  mots* 

B  A  RR-  A  MS  ER  ,  tempête.  B .  Voyez  Bar. 

B  arr-Avel,  bouffée  de  vent.  B.  Voyez  Ban 
B  a  r  r  Bot  ou  ,  décrotoire.  B.  Voyez  Bar. 

B  arr  F  ALT  as  Y  ,  ènthoufiafme.  B.  Voyez  Bar. 
Bar  R  Glao,  ondée  de  pluye.  B.  Voyez  Bar. 

B  a  r  r  Gourou,  accès  de  goutte.  B»  Voyez  Bar » 
B  a  R  R  H  e  au  L  ,  rayon  du  foleil.  B.  Voyez  Bar.  En 
comparant  ce  rnot  avec  Bannheaul ,  on  voit  que 
Barr  efl  fynonime  de  Bann. 

B  arr  Res  in  ,  grappe  de  raifin.  B.  Voyez  Bar. 
Barr  Terzy  en  ,  accès  de  fièvre.  B.  Voyez  Bar. 
Barra,  vigueur,  force.  I. 

Barra  ,  barre ,  verrou  ,  obftacle.  I.  Voyez  Barr. 
Barra,  verbe  qui  exprime  lorfqu’un  effain  d  abeil¬ 
les  le  pofe  fur  une  branche  d  arbre  ou  ail¬ 
leurs.  B. 

Barra  ,  remplir ,  mettre  le  comble ,  ou  combler 
parlant  des  grains.  B. 

Barra,  A.  M.  barre,  chanceaux  ,  enceinte  d’un 
tribunal.  Ce  mot  a  aufii  lignifie  ces  bandes  de 
couleurs  différentes  qu’on  met  fur  les  habits  a 
caufe  de  leurs  relfemblances  avec  des  barres.  De 
là  Barratus  dans  les  anciens  monumens  ;  Barr at , 
B  arrêt ,  Barré  en  vieux  François  ,  celui  qui  porte 
des  habits  où.  il  y  a  de  ces  bandes  ;  Bariola  en 
Auvergnac  ;  Barioula  en  Franc-Comtois,  bigarre; 
de  Barr. 

Barra,  à.  M.  bière  ,  cercueil  ;  de  Bycre. 

B  arracanu  s  ,  A.M.  barracan  ou  bourracan  ;  de 
Bourracan. 

B  A  R  R  A  C  H  ,  étoupes.  L 

B  arr  ac  z  ,  torchis ,  boufillage ,  conftrudion  faite 
de  terre  &  de  bouë.  B. 

B  arr  ac  z  enn  ,  bauge  ou  bauche  ,  maifon  de 
terre  franche  &  de  pailles  pétries.  De  là  Baraque, 
B  arr  ad  ,  treillis ,  barreaux.  I.  Voyez  Barr . 

B  a  RR  ad  Av  el  ,  bouffée  de  vent.  B. 

B  arr  al,  treillis ,  barreaux.  I.  Voyez  Barr. 

B  arr  ale,  A.  M.  baral,  tonneau  d’une  certaine 
mefure.  Voyez  Baril ,  Barrod, 

Barramhul,  penfée ,  opinion. B.  fentiment ,  en¬ 
vie.  I. 

B  a  r  R  att  ,  giboulée.  B.  Voyez  Barad. 

B  ARR  a  Z  ,  baqüet,  B. 

B  a  rr  c  h  a  s ,  bouclé ,  frifé.  I.  Voyez  Barr, 
Barrdûg,  corbeille,  panier,  boëte.  I. 

B  arr  e  a  ,  ris ,  l’adion  de  rire.  Ba. 

B  a  R  R  eg  h  ,  barre.  I.  Voyez  Bar ,  Barr, 

B  a  rr  en  ,  barre.  B. 

B  a  rr  en  ,  profond ,  creux.  Ba. 

B  a  rr  en  a  z  e  ,  creufer  *  approfondir  ,  rendre  pro¬ 
fond.  Ba.  Barrenar  en  Efpagnol ,  trouer. 

B  arr  en  c  a  y  a  ,  pénétrable  ,  pénétrabilité.  Ba. 
Barre  nc  oia,  divifé  ,  féparé ,  abftrait.  Ba.  Voyez 
Barri. 

BarrencOya,  taciturne.  Ba. 

B  a  R  R  e  n  n  ,  timon  ,  terme  de  mer.  B. 

B  a  r  r  e  nt  a  z  e  ,  flairer ,  foupçonner,  Ba,  Barrun - 
tar  en  Efpagnol, 
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BaRrenzul  a  tua  ,  fait  en  tuyau.  Ba. 

B  arrêt,  plein,  rempli.  B. 

B  arr  et  fingulier  ;  Barreten  ,  petit  bonnet  ou  ca-: 
lote.  B.  De  Barr  ,  tête.  Voyez  Bonedd.  Barreta 
en  Italien  ,  calote  ;  B  arrête  en  François.  Voyez 
l’article  fuivant  &  Birred. 

B  arrêt  u  M  ,  A.  M.  calote.  Voyez  Barreten.  On 
a  dit  aulfi  Birretum. 

B  arreu  m  ,  A.M.  le  même  que  Barelus. 

Barreyatua,  épars,  répandu.  Ba. 

B  arr  ey  a  tu  ac  ,  répandant  ,  difperfant.  Ba. 

Barrez  ,  larce  de  théâtre  ,  danfe  de  théâtre  an¬ 
ciennement  en  Breton.  Voyez  Barz.,  Bardd. 

Barri,  divifer,  partager.  C.  Voyez  Barr ,  Bar- 
rencoia, 

B arric  ,  grappillon  >  petite  grappe.  B.  De  Barr, 

B  a  R  R  i  c  a  ,  barrique ,  petit  tonneau.  Ba,  De  là  Ba¬ 
nque.  Voyez  Bar  ,  Baril ,  Barriqen k 

B arridu s ,  A.  M.  le  même  que  Barilus.  Voyez 
Baril  i  Barrod. 

B  arridu  s  ,  A.M.  fuperbe ,  orgueilleux  ;  de  Barr, 
haut  au  propre  &  au  figuré. 

Barri  F,  combler.  B.  Voyez  Barr. 

B  a  r  Ri  G  h  ,  pointe.  I.  Voyez  Bar,  Barr. 

Barri  n,  devant,  le  devant.  I. 

B  a  r  ri  Q  ,  barique ,  tonneau.  B. 

B  a  R  Ri  Q.  en  ,  barique.  B.  Voyez  B  arric  a. 

Barris  u  rt  e  a  ,  infufion.  Ba. 

B  arr  it  a  n  ici  ,  A.  G.  fleurs  qui  naiflent  dans  la 
forêt  ;  de  Barr,  jet ,  pouffe  ;  Tan ,  forêt  ;  ou  de 
Bar,  faire,  produire;  Bartanic ,  produdions  delà 
forêt. 

B  a  r  riu  m  ,  A.  M,  amas  de  maifons  qui  touchent 
la  Ville  ;  de  Barr  ,  jet ,  avance  ,  ce  qui  s’avance, 
ce  qui  efl:  avant  ;  ou  de  Bar ,  auprès.  Cet  amas 
de  maifons  qui  touchent  la  Ville  fe  nomme  Barri o 
en  Efpagnol  ;  Barri  en  Auvergnac.  Barri  en  Pro¬ 
vence  fignifie  les  maifons  enfermées  dans  la  Ville, 
l’enceinte  ou  les  murs  de  la  Ville  ;  de  Bar ,  clô^ 
ture  ,  enceinte. 

B  A  R  RIY  A  R  ,  pointu.  ï. 

B  arr  oc  h  ,  plus  comble  ,  plus  comblé  parlant 
des  grains.  B* 

Barrod  ,  baquet ,  cuvier  ,  baril.  B. 

Barrog,  éperon.  G.  De  Barr ,  pointe. 

Barrog  ,  nœud.  I. 

B  arr  otu  m  ,  A.  M.  tombereau.  Barrot  ou  Bar~ 
reau  dans  quelques  Provinces  du  Royaume  ;  de 
Bar  ou  Ber ,  porter.  Tombereau  efl  formé  deTow, 
boue,  fumier;  &  Ber,  porter,  voiturer. 

B  a  R  ru  b  et  a  ,  poulie,  mouille.  Ba. 

Barrucqa,  chevet ,  couffin.  Ba.  De  Barr,  tête; 

B  arruc  0  a  ,  'intrinféque.  Ba. 

Barrug,  gelée  blanche,  nuée  de  gelée  blan¬ 
che.  B. 

B  a  r  ru  g  al  Cran,  rameaux  d’arbre.  I.  Cran  , 
arbre. 

B  a  r  rut  h  a  ,  lieu  fermé.  Ba.  Voyez  Barr. 

B  a  r  rut  i  a  ,  diflrid  ,  jurifdidion  ,  territoire  . 
Duché  y  Diocèfe.  Ba. 

B  a  r  ry  e  ld  R  o  ,  tourniquet.  B. 

B  a  rry  elleu  ,  garde-fou.  B.  Voyez  Barr. 

B  arsennen.  Voyez  Bar^enen, 

B  art  ,  la  nuit  fuivante.  Ba. 

B  art  ,  défaut.  Voyez  Amp  art  &  Bar, 

B  a  rt  h.  Prophète.  G.  Voyez  Bardd . 

B  art  h  ,  partie.  G.  Voyez  Barri. 

Barv,  barbe.  B.  Barva  en  Efpagnol ,  barbe;  Varvt 
en  Gafcon ,  barbe.  Voyez  Barb ,  Barf, 

B arv ec  ,  barbu.  B, 


Baruenn 
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BarüëNN ,  fibre,  petite  racine.  B. 

Barvenn  ou  B  a  ru  en n  Ar  G  ou  nt  ell  ,  le 
taillant  du  couteau.  B. 

B  a  RU  las,  A.  G.  enfant;  de  Bar,  homme  Llay , 
petit. 

Barumuladh  ,  conjecturer.  I, 

B  a  ru  N,  Baron.  I.  v 

B  a  ru  ra,  jeûne ,  abftinence.  Ba.  Bar ,  nourriture  ; 
Urriguera  ,  fobriété  ;  Urrijaldura  ,  abftinence,  fru¬ 
galité.  Le  premier  de  ces  termes  fignifiant  fobriété, 
le  fécond  frugalité ,  qui  font  la  même  chofe  ,  on 
voit  par  là  qu’ils  font  fynonimes  ,  &  que  par 
conféquent  ils  fignifient  tous  les  deux  abftinence. 
Voyez  le  mot  fuivant. 

B  aru  ric  ,  qui  eft  à  jeûn.  Ba.  .  ^ 

B  a  RU  s  ,  fcélérat ,  méchant.  G.  Je  conclus  de  là 
que  Bar  a  fignifié  fcélératefle  ,  méchanceté  ,  parce 
qu’en  Gallois  les  adjeCtifs  font  formés  des  fubftan- 
tifs,  en  ajoutant  t/s, ou  quelqu’autre  terminaifoni 
De  là  la  terminaifon  latine  Us. 

B  a  ru  s  ,  grand  mangeur.  G.  Il  faut  que  Bar ,  B  ara 
ait  fignifié  manger,  de  même  que  pain  ,  aliment , 
nourriture  :  je  l’infére  de  ce  mot ,  de  Barcut ,  de 
Bara.  Bara  en  Hébreu  fignifié  manger  &  aliment. 
On  voit  d’ailleurs  combien  ces  lignifications  font 
analogues.  ,i~ 

B  a  rus,  A.  G.  roux;  de  Brych  ou  Brùch  ,  ou  Brasô 
De  là  Barras,  Byrrhus ,  roux  en  Latin. 

B  a  ru  s  ,  A.  M.  homme,  de  Bar. 

B  A  RUT  EL  LU  s  ,  A.  M.  tonneau.  On  dit  à  Mar- 
f  eille  Barucheaalx ,  de  Barrod  ou  Barrot. 

B  a  R IV  ,  F  a  R  iv ,  P  a  RW  ,  Varw  ,  barbe  ,  félon 
les  différentes  occurrences ,  dit  Dom  le  Pelletier. 
Barxo  fe  prononce  Baro .  B.  Voyez  B ,  Barv , 

B  a  RW.  Voyez  Berw.  _  , 

BarW-Rivach.  i  gris.  I.  ■  . 

B  a  RW  N  ,  prononcez  Baron  ,  Baron  ,  Seigneur  t 
Grand  de  l’État.  G.  Voyez  Baron. 

B  a  rWNAD  ,  Awd  B  a  RW  n  a  d  ,  poème  funè¬ 
bre.  G.  / 

B  a  R  WN  IA  ET  h  ,  la  condition  ,  l’état  de  Baron, 

de  Seigneur  ,  de  Grand  de  l’État.  G. 

BaRZ,  félonie  Pere  de  Roftrenen ,  baladin ,  dan- 
feur  de  théâtre,  bouffon  qui  divertit  le  Peuple, 
joueur  d’inftrumens;  félon  Dom  le  Pelletier, 
joueur  d’inftrumens  de  mufique  ,  muficien ,  celui 
qui  fait  métier  de  chanter  publiquement  &  aux 
affemblées  ,  &  d’y  déclamer  des  vers ,  &  qui  par 
là  gagne  fa  vie  ;  féminin  ,  Bardez. ,  fille  ou  femme 
qui  eft  de  cette  profefiion ,  ou  qui  accompagne 
ceux  qui  en  font  ;  Bardez.,  &  en  Cornouaille  de 
Bretagne  Barrez, ,  compagnie  de  telles  gens  ;  Bar- 
z.oniach  ,  paroles  fales ,  &  telles  que  des  bateleurs 
ont  coûtume  d’en  prononcer.  Les  Irlandois ,  pour- 
fuit  Dom  le  Pelletier,  nomment  Barddj  plurier 
Bairds  ,  certains  chanteurs  d’injures  gagés  pour 
cela  par  ceux  qui  veulent  fe  venger  d’une  ma¬ 
nière  fi  baffe  ,  ne  pouvant  le  faire  autrement.  Les 
Efpagnols  difent  Andar  deBardanca,  aller  en 
danfant ,  marcher  en  danfant.  (  Andar  ,  aller ,  mar¬ 
cher  )  Camden  dans  fa  defcription  de  la  Grande 
Bretagne ,  parlant  de  l’Irlande  ,  dit  que  les  Irlan- 
dois  appellent  les  poètes  Bardes.  On  voit  par  un 
ancien  proverbe  Breton  que  les  Barz  en  chantant 
attaquoient  quelquefois  la  réputation.  B.  Voyez 
Bardd  qui  eft  le  même  mot.  Voyez  Barbie.  De 
Bars  ou  Van  eft  venu  le  Latin  V ’.rfus ,  vers. 
Barz  ,  bar  poiffon.  B. 

Barz,  Men  Barz,  borne.  B. 

Barzenen,  B arzenn en  ,  B arsennen. 
Tome  l. 


BAS.  %  1 3  7 

verrou  de  porte  ou  de  fenêtre.  B.  De  Barr. 
Barzic,  joueur  de  flûte,  tabarin  ,  chantre  de 
carrefour.  B. 

Bas,  défaillance  ,  manquement  ,  défaut ,  extafe  , 
fyncope.  G.  Bas  en  Irlandois,  mort  ;  Bafy ,  mort 
en  vieux  François  ;  Bajie  en  vieux  François,  four¬ 
berie  ,  tromperie  ,  foupleffe  ;  Bafa  en  Efpagnol, 
angoiffe  ,  tourmente,  ennui,  fâcherie;  Bafa  en 
Bafque  ,  défert ,  agrefte  ,  fauvage  ,  excrément , 
fiente  ;  Bajioa  dans  la  même  Langue ,  groflier  , 
impoli  ;  Bajfier  en  vieux  François ,  pupille,  petit  ; 
Bas  en  Arabe ,  pauvre  ,  indigent ,  miférable. 
Voyez  Bas,  pet  ,  &  Bas ,  petit.  On  voit  par  là 
que  Bas  a  fignifié  en  général  tout  ce  qui  a  quel¬ 
que  défaut,  tout  ce  qui  a  quelque  imperfection  , 
tout  ce  qui  eft  petit ,  vil ,  méprifable  ,  mauvais. 
Voyez  Bac  ,  qui  eft  le  même  que  Bas  &  Bacadh . 
Bas.  Thomas  Guillaume  dit  que  ce  mot  fignifié 
bas.  Davies  dit  qu’il  fignifié  non  profond.  Cam¬ 
den  dans  fa  defcription  de  la  Grande  Bretagne 
dit  que  Bas  en  Breton  (il  entend  par  là  le  Gallois) 
fignifié  ce  qui  eft  moins  profond  ,  ijuod  minus 
profundum.  Dom  le  Pelletier  dans  fon  Diction¬ 
naire  Bas-Breton  dit  que  Bas  en  cette  Langue  li¬ 
gnifie  le  même  que  Bas  en  François ,  mais  fans 
être  profond.  En  termes  de  marine  ,  continue  cet 
Auteur  ,  Bajfe  eft  un  rocher  caché  fous  l’eau  ,  & 
dangereux  pour  les  navigateurs  :  Bas-jen ,  bafTe 
froide  ,  C ire.  Baz,a  én  Bafque  ,  bafe  ,  la  partie 
baffe  de  la  colomne  ;  Bajfo  ,  petit  dans  la  même 
Langue  ;  Bas ,  petit  en  Gallois  ;  Bas  en  François  , 
bas  ;  Baz,  en  Theuton  ,  au  deffous  ;  Bajfo  en  Ita¬ 
lien  ,  bas  ;  Baxo  en  Efpagnol ,  bas  ;  Bajf  en  Alle¬ 
mand  ,  bas  ;  Bafc  :e n  Ànglois ,  bas,  vilain,  lâche, 
indigne,  infâme  ;  Bafa  en  Efpagnol  ;  Bafis  en  Grec, 
bafe  ,  la  partie  la  plus  baffe  de  la  colomne;  Abafe 
en  Anglois  ;  Abajjfer  en  François,  mettre  plus 
bas  ;  Cabas  en  Hébreu  ,  en  Chaldéen,  en  Syria¬ 
que  ,  abaiffer,  déprimer fubjuguer ,  dompter; 
Basmak^e n  Turc  ,  fouler  aux  pieds  ,  opprimer  , 
accabler ,  abbatre  ;  Bafamak w  dans  la  même  Langue, 
bafe ,  efeabeau  ,  dégré  ;  L ’m  &  le  b  fe  mettent 
l’un  pour  l’autre.  Ma  en  Tartare  du  Thibet,  le 
plus  bas  ;  &  Maa  ,  inférieur  :  L’/  &  le  b  fe  fubfi- 
•  tituent  réciproquement.  Faoi  ëri  Irlandois ,  en  bas  * 
au  deffous.  De  Bas  pour  Bas  eft  venu  Affaijfer 
dans  notre  Langue  :  Le  v  &  le  b  fe  mettent  l’uft 
pour  l’autre.  Vah  en  Arménien  ,  précipice.  Voyez 
l’article  fuivant  ;  &  Bas ,  bas  en  Irlandois, 

Bas,  Lle  Bas,  gué.  G.  Voyez  Bais. 

Bas,  mort ,  trépas.  I. 

Bas,  paume  de  la  main  ,  foufflet,  fouffleter.  I. 

Bas,  bas  ,  le  plus  bas ,  profond.  I. 

Bas,  bas  ou  chauffe  B. 

Bas  ,  pet.  B.  Bafa  en  Bafque,  fiente,  excrément  ; 
Bafa  ,  rot  en  Efpagnol  ;  Bas  en  Hébreu,  fentir 
mauvais ,  être  puant. 

Bas.  Voyez  Ambatt. 

Bas,  le  même  que  Bach  :  L’s  &  le  ch  fe  mettant 
l’un  pour  l’autre. 

Bas,  le  même  que  P  os.  Voyez  ce  mot  &  Bafacua. 

Bas  ,  le  même  que  Bac.  Voyez  Aru. 

Bas,  le  même  que  F  as ,  G  as ,  Mas ,  Pas,  Vas.W  oyez 
B.  De  là  Bafmm.  Voyez  Mafcl. 

Basa,  paume  de  la  main.  I. 

Basa,  le  même  que  Ma  fa,  I.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables. 

Basa,  défert.  Ba.  Il  fignifié  aufli  agrefte  ,  fauvage, 
de  campagne.  Voyez  Bafacecena  ,Bafagendea ,  Ba~ 
fachirola  ,  Bafamacha,  Bafaùa , 
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Basa,  fiente,  excrément.  Ba.  Voyez  Bas  ,  pet. 

Basa,  étang,  petit  lac.  Ba. 

Basa  ,  arbre.  Ba.  Voyez  Bafoa. 

Basa,  verre  à  boire.  Ba.  Voyez  Bas  de  Bach. 

B  a  s  ac  A  rd  a  b  er  a  ,  caméléon  blanc.  Ba. 

B  as  ace  c  en  a  ,  bœuf  fauvage.  Ba.  V  oyez  Bafa. 

B  AS  ACHIROLA  ,  flûte  de  berger.  Ba.  Voyez  Bafa. 

B  AS  a  eu  a  ,  terre  gratte ,  argile.  Ba.  V  oyez  Bajf.  De 
là  F'afe  ,  boue  ,  limon. 

B  as  AC  u  a  ,  rat  de  campagne.  Ba. 

B asadeell  ,  beflière.  B.  Voyez  Bas. 

Éasagend  e  a  ,  agrefte.  Ba.  Voyez  Bafa  &  Gendea. 

Basaghadh,  mort,  trépas.  I. 

Basailluna,  bois,  forêt.  Ba.  Voyez  Bafa. 

B  a  s  al  aria  ,  voleur.  Ba.  Voyez  le  mot  précédent: 
Les  voleurs  demeurent  ordinairement  dans  les 
bois. 

BaSAMACHA ,  B  AS  AM  ASTI  A  ,  B  AS  AM  AT  Z  A, 
lambruche  ,  vigne  fauvage.  Ba. 

B  a  s  an  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  as  an  ,  bas.  le  plus  bas,  profond.  I. 

B  as  ara  ,  fumier ,  ordure  ,  fiente ,  excrément.  Ba. 
Voyez  Bafa. 

B asarbia  ,  efpcce  de  navets.  Ba. 

B  a  s  A  rd  A  ,  le  même  que  Bafara.  Ba. 

B  as  a  ri  d  es  ,  A.  G.  le  même  que  Bajfarides.  Voyez 
Baffaris. 

Basastoa,  âne  fauvage.  Ba.  Aftoa ,  âne. 

B  as  at  i  a  ,  agrefte  ,  fauvage.  Ba. 

B  a  s  au  n  t  z  a  ,  chamois ,  chevreuil  ,  chèvre  fau¬ 
vage  4  Ba. 

B  a  s  au  rd  e  a  ,  fanglier.  Ba. 

B  as  au  rr  a  ,  noifetier  fauvage.  Ba. 

B  asc  ,  rouge.  I. 

B  a  s  c.  Voyez  AmbaH. 

Bascaeid  ,  corbeille ,  panier.  I. 

Bascaidd ,  corbeille,  panier.  I. 

B  a  s  c  at  u  ,  nourrir ,  paître.  Ba.  Voyez  Pafg  qui  eft 
le  même  mot. 

B  A  sc  au  D  a.  Voyez  Bafcod* 

B asciunsa  ,  cerf.  Ba. 

Bascod,  corbeille,  panier.  G.  Martial  employé 
ce  mot. 

Barbara  de  plclts  venit  Bafcauda  Britannis  ; 

Sed  me  jam  mavult  dicere  Roma  fuam. 

On  lit  dans  quelques  manuferits  Mafcauda  pour 
Bafcauda  :  Vm  &  le  b  fe  mettent  l’un  pour  l’autre. 
Voyez  Bafcaidd  ,  Basket ,  Baskeid. 

B  asc  00  n  ,  pays  fauvage.  Ba. 

Bascuum ,  A.  M.  pour  Pafcuum ,  pâturage.  Voyez 
Bafcatu. 

B  asddowr  ,  gué.  C.  Doxer,  eau  ;  Bas  ,  baffe, 

B  a  s  de  r  ,  baffeffe.  G.  Voyez  Bas. 

B  a  sdh  0  ni  ,  gué.  C.  On  voit  en  comparant  ce 
mot  avec  Bafddoyr ,  que  Dhoni  eft  le  fynonime 
de  Doxvr. 

B  A  S  EL  EU  S  ,  B  AS  ELU  M  ,  F  AS  ELUS  ,  A.  G.  fe- 
louque,  galiotte  ,  brigantin  ;  de  Bas,  le  même  que 
Bac. 

Basell  de  Bachell ,  comme  Bas  de  Bach . 

Basenn,  marche  d’efcalier.  B. 

B  as  er  ri  a  ,  maifon  de  campagne.  Ba.  Erria,  mai- 
fon.  Voyez  Bafa. 

B  as  et  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

Baseyer  ,  bas  ou  chauffes.  B. 

B  a  s  G  a  iv  d  ,  le  même  que  Bafged  &  Bafcod.  G. 

B  as  g  ed,  corbeille,  panier,  petite  auge,  petits 
uftenfiles ,  &  autres  chofes  creufes.  G.  Basket  en 
Anglois ,  corbeille  ,  panier  i  Baquet  en  Breton  , 


BAS. 

malle  ,  coffre  ;  Baquet  en  François,  feau;  Bacholt 
en  Auvergne  ,  tine  ou  vaiffeau  à  porter  la  ven¬ 
dange  ;  Bafchoiie  en  vieux  François ,  hotte.  Voyez 
Bafcod. 

Basgedan,  petit  panier  ,  petite  corbeille,  G. 

B  as  ia  ,  fale  ,  vilain.  Ba.  Voyez  Bas. 

Basil,  bafilic  cultivé.  G. 

B  a  s  ilic  Q  ,  bafilic  plante  &  ferpent.  B. 

Basin  ,  bas,  le  plus  bas  ,  profond.  I. 

Basin,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  a  sk  ad,  corbeille,  panier  de  joncs  ou  dé  fail¬ 
les.  G. 

Baskeid,  panier,  corbeille.  I. 

B  as  k  et  ,  panier  ,  corbeille.  C. 

Bas  me  B  a  s  m  et  t  e.  Voyez  B  aima. 

Basoa,  forêt.  Ba.  Voyez  Baz. ,  Bafa. 

B  as  oa  rr  a,  fauvage  ,  agrefte.  Ba.  Voyez  Bafoa * 
B  a  s  0  ll  a  r  a,  hupe  ,  forte  d’oifeau.  Ba. 

B  Às  0  n  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  a  s  0  r  qu  1  a  ,  valet  de  cuifine.  Ba. 

B  as  0  t  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  a  son  a  ,  fauvage  ,  agrefte  ,  de  campagne ,  fé¬ 
roce  ,  indomptable.  Ba.  Voyez  Bafa. 

B  as  ou  ,  le  même  que  B  jehan.  Voyez  ce  mot, 

B  as  ou ,  bas  ou  chauffes.  B. 

B  a  s  qi  c  g  ,  fcrophulaire  plante.  B. 

B  as  s  ,  bât.  B.  Bafa  en  Bafque  ,  bât  ;  Baffe  dans 
un  ancien  gloffaire  ,  bât ,  couftin  ;  Bafl  ,  Bafta 
dans  les  anciens  nlonumens,  bât  ;  Bafto  en  Italien 
&  en  Efpagnol  ;  Bafl  en  Flamand  ;  Bat  en  Fran¬ 
çois  ;  Bafta  dans  la  baffe  Latinité  ,  bât  j  Bafl.vui 
en  Grec ,  porter. 

B  as  s  ,  roc.  Voyez  Bilyen  ,  Bas ,  Bafatum . 

B  ass  ,  gras.  Voyez  Bras,  Bas,  Baffaris,  Baffan  ; 
Baffilitas ,  Baffus,  Bafta,  P  os.  Pachas,  gras  en 
Grec;  Bajfen  Allemand ,  bon,  mieux* 

B  as  s  a  ,  deftin  ,  fortune.  I. 

B  a  s  s  a  ,  bâter,  mettre  le  bât  fur  la  bête.  B.  Voyez 
Bajf 

B  as  s  a  ,  battre  ,  comme  quand  on  bat  des  œufs 
dans  un  vaiffeau  avec  un  petit  bâton.  B.  Voyez 
•  Baz,. 

B  as  sa  ,  fauvage  ,  agrefte ,  barbare  ,  farouche.  Ba» 
B  as  s  A,  A.  M.  brebis  gratte  ;  de  BafJ * 

B  as  sacha,  A.  M.  paillaffe  ;  de  Bajf. 

B  a  s  s  a  n  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot»  - 
B  as  san  ,  A.  G.  graiffe;  de  Baff. 

Bassaris,A.  G.  graiffe,  brebis  graffe  ,  vache 
abondante  en  lait  ;  de  Bajf ,  gras ,  fertile  ,  abon¬ 
dant. 

B  a  s  s  at  u  m  ,  A-  G.  fente  de  rocher  ;  de  Bajf ,  roc  ; 

7w»,  brifure,  fente. 

Basse  ,  rocher.  Voyez  Baff. 

Basset,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  as  s  île,  A.  M.  bailîn.  V  oyez  Bas ,  Bacz,in . 

B  a  s  s  iht  a  s  ,  A.  G.  graiffe  ;  de  Bajf. 

B  assinus,  A.  M.  baftin  ;  de  Bacz,in. 

B  a  s  s  0  ,  petit.  Ba.  Voyez  Bas. 

Basson,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot, 
B  as  sot  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  ass  ou  ,  le  même  que  Bychan .  Voyez  ce  mot. 
Bassuaria  Jument  a  ,  A.  M.  jumens  à  bât; 
de  Bajf. 

Bassus  ,  A.  G.  bas;  de  Bas. 

B  a  s  sus  ,  A.  G.  gras  ;  de  Bajf, 

B  a  st.  Je  crois  que  ce  mot  a  fignifiéfort,  fortifié, 
fermé,  enceint ,  gardé.  i°-  Bafta  en  Breton  fil 
gnifie  fuffire  ,  fe  luffire  ,  n’avoir  befoin  de  rien  : 
fens  fort  analogue  à  fort,  puiffant.  z°‘  Baticz^a 
en  Breton.;  Baftir  en  François,  c’eft  conftruire 
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uhe  habitation ,  un  lieu  fermé  ,  un  lieu  fûr.  $°* 
Bajîida  en  Bafque ,  guérite,  lieu  d’où  l’on  garde 
une  place.  4°'  Bajier  en  François  lignifie  être 
en  bon  état.  50,  Bajlion  en  François  &  en  Efpa- 
gnol  eft:  une  efpèce  de  fortification  ;  Bajle  en  termes 
d’horlogerie  eft  un  cercle  qui  enferme  la  montre; 
&  Bafii  eft  un  chaffis  qui  enferme  une  machine  à 
fendre  les  roues  ;  Bajtingue  en  termes  de  marine 
eft  une  bande  d’étoffe  ou  de  toile  qu’on  tend  le 
long  du  plat-bord  du  vaiffeau  pendant  le  combat , 
afin  de  couvrir  les  foldats  &  les  matelots  ;  Baflar- 
deau ,  conftruétion  faite  avec  des  pieux  ,  des  plan¬ 
ches  &  de  la  terre  glaife ,  pour  fermer  une  partie 
du  lit  d’une  rivière  ;  Bajlant ,  de  porte  ,  de  fe¬ 
nêtre  ,  un  côté  de  la  fermeture  ;  Majlin  ,  mâtin  , 
chien  de  garde  :  l'm  &  le  b  fe  fubftituent  récipro¬ 
quement;^^,  lien  en  Theuton. Voyez  Bajlia  ücFeJl, 

B  a  st  a,  fuffire,  avoir  allez  pour  le  befoin.  13. 
Bajitts  dans  les  anciens  monumens  ,  fuffilânt  ;  BaÇz 
tare  en  Italien,  fuffire  i  Bajla  en  Efpagnol ,  fuffi- 
famment ,  abondamment  ;  Bafto  dans,  la  même 
Langue,  gros,  groffier  ;  Bajf  en  Allemand  ,  bon, 
mieux,  plus,  davantage;  Fuji  dans  la  même 
Langue,  beaucoup  ,  fort  adverbe,  bien  adverbe. 

B  a  st  a,  bât.  Ba. 

B  estant,  fuffifant ,  qui  fuffit.  B-  Dans  notre 
Langue  Bajtant,  fuffifant,  abondant:  Une  raifon 
Basante  eft:  une  raifon  fuffifante  :  Une  pluye  Baf- 
îante  eft  une  pluye  abondante.  Bajier ,  etre  en 
bon  çtat  ■  réufiir,  fuffire  ;  Bajle  ,  pour  cela,  pour; 
paffe  pour  cela,  je  fuis  content  de  éèla,  cela 
fuffit  ;  Bajland  en  Theuton  ,  fuffifant  ,  félon 
"Waehier.  . 

B  a  s  t  a  rd  d ,  bâtard.  G.  B.  î.  Davies  tire  l’étymo¬ 
logie  de  ce  mot  de  Bas  ,  non  profond  ;  Tardd  , 
fource  ,  origine  ;  enfoite  que  ,  félon  lui ,  Bajlardd 
figturie  un  nomme  dont  l’origine  n’eft:  pas  pro¬ 
fonde  ,  n’eft  pas  ancienne.  Il  me  femble  qu’il 
vaudroit  mieux  la  tirer  de  Bas,  défeâueufe  ;  ou 
de  Bas,  crafe  de  Baos  ,  fornication  ;  Bajlard  en 
Anglois  &  en  François  ;  Bajiaard  en  Flamand  ; 
Bajlardo  en  Efpagnol  &  en  Italien  ,  bâtard  ;  Baf- 
tardicre  en  vieux  François  a  lignifié  pépinière  ; 
deBa/à,  arbre,  &  Tardd,  fource  ,  origine. 

Bastardi  ,  s’abâtardir  ,  dégénérer.  B. 

B  as  t  a  R  du  s  ,  A.M.  bâtard  ;  de  Bajlardd. 

B  a  s  T  e  i  N ,  le  meme  que  Bajla.  B. 

B  ast  el  lu  s  ,  A.  Mi  battant  de  cloche  ;  de  B  a - 
tait  h. 

Basterius^A.  M.  bas  ou  chaulfes  ;  de  Bas. 

Basterna,  Ai  G.  char  garni  de  tapis  molets ;  de 
Bajf,  couffin  ;  Sterna  ,  atteler  des  chevaux  à  un  char; 
à  une  voiture  Saumaife  fur  le  livre  de  Tertulieu, 
de  Pallia  ,  dit  que  la  Bajlerne  avoit  fuccédé  à  la 
litière  ,  &  quelle  en  oifteroit  peu  ;  que  la  litière 
étoit  portée  fur  les  épaules  des  elclaves ,  au  lieu 
que  la  Bajlerne  l’étoit  par  des  bêtes.^ 

B  AST  errera  Deitu,  j’imite,  j’appelle.  Ba. 

B  ast  er  reras  0  ,  j’intercepte,  j’épouvante.  Ba, 

Bastia,  Bastida,  Bastîta,  B ast île, 
A.  M.  château  ,  tour ,  fortification  ,  tour  de  bois , 
enceinte  ,  palilfade.  BaJlida  fe  prend  auffi  pour  une 
métairie,  avec  la  demeure  du  métayer;  BaJLde  en 
Provençal  eft  une  maifon  de  campagne  avec  fon 
enceinte  ;  Basbtia  en  Carniolois,  lortereffe  ;  Bajlia 
en  Italien ,  baftion  ,  tranchée  ,  boulevard  ;  Baf- 
tione  en  Italien  ,  baftion  :  La  Baftille  à  Paris  eft 
une  forterelfe  ou  château  ;  Bajlion  en  Anglois  , 
baftion.  Tous  ces  mots  font  formés  de  Bajl ,  fort, 
fortifié  ,  fermé  ,  enceint.  Voyez  ce  terme. 
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Bastida  ,  guerite  ,  endroit  où  l’on  met  une  fen° 
tinelle  pour  garder  la  place.  Ba. 
Bastimentum,  A.M.  bâtiment  ;  de  Baticza. 
Bastinum ,  A.  M.  obligation  de  fournir  de$ 
chevaux  bâtés  ou  fellés  ;  de  Bajla . 

B  A  ST  ire,  A.  M.  bâtir.  Voyez  Bajl. 

B  a  s  t  it  0  r  1  u  m.,  A.  M.  moulin  à  battre  les  écor¬ 
ces  ;  de  Baeddn  ou  Baettu. 

Bastoa,  groffier ,  impoli.  Ba.  Bâtier  en  notre 
.  Langue  ,  fot ,  ftupide  »  niais. 

B  as  t  0  e  a  ,  bâton.  Ba.  Voyez  Baz, ,  Pajlwn, 

B  a  s  t 0  n  e  r  1  u  s  ,  A.  M.  porte-verge  ,  bedeau  ;  de 
Pajlvrn  ou  Bajlwn ,  prononcez  Bajlon  ,  bâton , 
verge  ,  baguette. 

Bastonus,  A.M.  bâton.  Voyez  l’article  précé~ 
cent.  Bajlon  en  François  &  en  Efpagnol  ;  Bajlone 
en  Italien;  Baiarg  en  Malaye  ,  bâton,  y  • 

B  a  st  oy  A  ;  bâton.  Ba.  Voyez  Bai. ,  Paftwn, 
IjASTROUiLHEiN,  barbouiller.  B. 

B  A  s  t  R  ou  Ilher  ,  barbouilleur.  B. 

B  a  st  um  i  A.M.  bât  ;  de  Bajla  ;  A ,  article.  ’>• 
B  as, u  m  ,  A.  G.  poireau;  de  Bat,,  bâton:  le  poi¬ 
reau  rellèmble  à  un  bâton. 

B  a  s  y  R  a  ,  ordures.  Ba.  Voyez  Baja. 

B  a  su  rd  e  a  ,  fanglier.  Ba.  A  la  lettre,  cochon  fau- 
-  ya§e  5  üafa  ou  Bas ,  fauvage  ;  Urdea ,  cochon. 

B  asus  ,  le  même  que  Pus.  Voyez  ce  mot.  De  là 
Obefus,  gras  en  Latin. 

B  a  s  y  n  Më  meme  que  Byehan.  Voyez  ce  mot. 

Bat  ,  bâton,  I.  Batb  ,  Edz.  en  Arabe  ,  bâton;  Bad 
en  Hébreu,  barre  &  branche  d’arbre  Bat ,  Batte 
en  ancien  Saxon  ;  Bat  en  Anglois  ;  Bafios  en  Grec 
du  moyen  âge,  bâton.  Voyez  Pajlwn  &  Bata . 
Bat  ,  un.  Ba. ,,  ,  , 

Bat  ,  le  même . que  Bad.  Voyez  ce  mot.  D’ailleurs 
le  t  &  le  d  fe  mettent  indifféremment  l’un  pour 
l’autre,  ■  *  .  K  ; 

Bat  ,  riche  ,  ^  abondant ,  fertile.  Voyez  Bat ,  Baut  ; 
bajla  ,  B  ai  A  ave  s  Batua ,  Pat ,  Paut,  Bat ,  mieux 
en  ancien  Saxon  ;  Batiz^a ,  meilleur  en  Gothique  ; 
&  Batijla  ,  très-bon  Baat  en  Flamand,  gain  * 
profit  ,  utdue  ;  Ba  cn  en  Flamand  ,  profiter  ;  Beter 
en  Flamand  ;  Eetter  en  Anglois;  Bedre  en  Danois  ; 
bcjftr  en  Allemand  ;  Betz^eyck^  en  Javanois ,  meil-, 
leur  ;  Batfah  en  Hébreu., :  gagner;  &  Betfab  ' 
gain  ;  F  aida  en  Turc  „  gain  dç  }à  Battant  en 

notre  Langue  pour  entièrement,  abfolument. 

Bat,  vafe.  Voyez  Batera.  Bat  h  ,  efpece  de  mefiir© 
en  Hébreu  ;  F ata ,  boëte  en  Langue  de  Mada- 
gafear.  ; 

Bat,  habitation.  Voyez  Baticz^a. 

Bat.  Voyez.  Baus,  Patchott ,  jaunè  en  Taîenga, 
Bat.  En  comparant  B  atamtz,a  $  fauge  de  montagne^ 
Bateronz^a,  Reine;  Batincheqma ,  hiérarchie;  Ba~ 
tua  ,  accumule  ;  Batvtna  ,  comble,  monceau,  ori 
voit  que  Bat  a  fignifié  fupériorité  ,  élévation  ; 
monceau,  tas.  Voyez  Bad.  Badi,  merveille  en 
Arabe. 

Bat.  En  comparant  Batana  ,  Barbu  ,  Baeddu  ou 
Baettu  ,  on  voit  que  Bat  a  fignifié  battre ,  fouler» 
Bat  ,  le  même  que  Fat ,  Gat ,  Mat ,  Pat  prat 
Voyez  B. 

Bata,  bâton  ,  rnaffue.  I. 

Bata,  as  au  jeu  de  cartes.  Ba.  Voyez  Bat  s 
un. 

Bata,  chien.  Ba. 

B at ad,  noyer,  inonder,  fubmerger.  L 
B  at  a  g  0  a  ,  unité.  Ba, 

Bat  agocu  n  a  ,  local  ,  qui  concerne  le  lieu.  B&j 
B  at  a  xl  h  ,  battant  de  cloche.  B»  Oit  dit  encore? 
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Batel  en  Picardie.  Voyez  Bajlellus.. 

B  at  ail  h  ou  r  ,  criard  ,  criailleur.  B. 

Bataille ,  bataille.  I.  Voyez  Batalla . 

Batailliae,  A.  M.  fortifications  ;  Batallllatus , 
fortifié  ;  de  Batalla ,  bataille  ,  combat.  On  combat 
fur  les  fortifications. 

B  at  aï  re  as  paroit  fignifier  bataille  ,  querelle.  I. 

Bat  a  la  re  Arma,  A.  M.  manier  les  armes,  fe 
fervir  des  armes ,  batailler  ;  de  Batalla. 

B  at  ale  a,  B  ata  li  At  A.  M.  bataille;  de  Ba¬ 
talla,  On  trouve  aufli  Batalla  dans  les  anciens  mo- 
numens  pour  le  tillac  du  vaiffeau  ,  parce  que  c’eft 
là  qu’on  combat. 

B  at  alla  ,  bataille.  Ba.  Voyez  Baeddu  ou  Baettu  , 
battre  ;  Bataille  en  Irlandois  &  en  François  ;  Ba¬ 
tailla  en  Italien  ;  Batalla  en  Efpagnol  ;  Batalla  , 
Battel  en  Anglois  ,  bataille  -,  Batalla  dans  la  Langue 
des  anciens  Bourguignons  ,  bataille  ;  Beatan  en  an¬ 
cien  Saxon  ;  Beat  en  Anglois ,  battre  ;  Bytwa  , 
bataille  en  Polonois.  Voyez  Battuere. 

B  AT  A LLU M ,B AT  AL LIU M  ,B AT  EL  LU  S  ,  A.M- 
battant  de  cloche  ;  de  Batailh . 

B  at  a  lm,  fronde.  B.  C’eft  une  tranfpofition  de 
Baltram. 

>  Bat  an  a,  moulin  à  foulon.  Ba.  En  Efpagnol  , 
battant;  de  Pannos.  Voyez  Baeddu ,  Baettu. 

B  at  an  dus  ,  A,  Mi  moulin  à  battre  les  écorces» 
Voyez  l’article  précédent. 

B  at  a n  it  z  a  ,  fauge  de  montagne.  Ba. 

B  at  aria.  Couvent ,  Communauté.  Ba. 

Batarra  ,  propre  ,  particulier.  Ba. 

Batatorium,  Batarium  ,  Batanderium  i 
Battorium  ,  Baptitorium  i  Bathedorium  i 
BAPTALERIUM  ,  BaTTUARWM  i  Batentorium  , 
Buttorium  ,  Buttitorium  ,  A.  M.  moulin  à 
foulon  ,  moulin  où  l’on  foule  le  drap.  Voyez  B  a- 
tana. 

B  at  a  y  a  ,  A.  M.  duel  ;  de  Bat. 

B  a  t  a  y  o  a  ,  baptême.  Ba.  Voyez  B  ad. 

B  at  egu  ea  ,  féparation.  Ba.  Voyez  Bat ,  un. 

B  at  eic  iu  M  ,A.  M.  le  même  que  Pateicium ,  patis. 
On  a  dit  indifféremment  Bafca  &  Pafca ,  paître. 
Voyez  Bafcatu. 

B  at  ella  ,  B  at  el  lu  s ,  A.  M.  barque  ;de  Bat , 
le  même  que  Bad  ;  El  ,  diminutif. 

Batellus  ,  A.  M.  le  même  que  Batallum, 

B  at  en  ,  vie.  Ba. 

B  at  e  n  eriu  s  ,  A.  M.  bâtonnier ,  bedeau.  Voyez 
Bafloneriut. 

Bateoa  ,  baptême.  Ba.  Voyez  Bad. 

B  at  er  a  ,  A.  G.  forte  de  coupe;  de  Bat,  deBad , 
qui  aura  fignifié  vafe  comme  vaiffeau  ,  ainfi  que 
Lleftr  ;  ce  qui  fe  confirme  par  Batillum  ,  Batut  ; 
de  là  Paiera  ,  Patena  Latins.  On  voit  encore  par 
Badailhat,  Badare  ,  que  Bada  a  fignifié  ouverture. 

B  at  ere  ,  B  at  t  ere  ,  A.  M.  battre  ;  de  Bat, 

B ateria,  batterie.  Ba. 

B  at  eri  a  ,  A.  M.  batterie.  Voyez  l’article  précé¬ 
dent. 

B  ateria  ,  A.  M.  art  de  fouler  les  draps,  art  de 
piler  les  écorces  ;  de  Bat. 

B  at  er  ON  s  a  ,  Reine.  Ba. 

B  at  et  a  ,  fournaife.  Ba. 

B  at  et  an  ,  enfemble.  Ba. 

B  at  h  ,  forme.  G.  B.  Bot ,  idole  en  Perfan» 

B  at  h  ,  femblable.  G. 

B  at  h  ,  monnoye.  G. 

B  at  h  ,  mer.  I. 

B  at  n  ,  tête.  Voyez  Bathlaodh. 

B  at  had  i  le  même  que  Alatad.  I, 
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B  at  h  ad  h  ,  nettoyer  ,  fubmerger  ,  inonder  > 
noyer.  I. 

B  at  h  a  iv  c  ,  riche.  C. 

B  a  t  h  l  a  n  ,  flux  de  la  mer.  I. 

Bat  hl  a  n  ,  calme  de  la  mer  ,  bonace.  I. 

Bathlaodh,  cafque.  I.  Bat  h ,  tête  ;  Laodh ,  efcor- 
ter ,  garder  ,  préferver. 

B  at  h  o  R  ,  qu’il  vienne.  Ba. 

B  at  h  s  r  at  h  ,  bonace  ,  calme  de  la  mer.  I. 

Bathu,  battre  monnoye,  ajouter,  joindre  en 
forgeant  ou  autrement.  G.  Battere  en  Italien,  im¬ 
primer  ,  marquer. 

B  at  huren  ,  qui  trouvera.  Ba. 

B  at  hiv  r  ,  monnoyeur  ,  qui  bat  la  monnoye.  G. 

B  at  ic  z  a  ,  édifier  ,  conftruire.  B.  On  voit  par  ce 
mot,  par  Beth  ,  Bvjth  ,  &  par  notre  terme  Bajlir  , 
que  Bat ,  Bajl  ont  fignifié  habitation  ,  lieu 
fermé  ,  lieu  couvert. 

Batiffol,  Batiffolum  y  A.  M.  paroit  être 
un  moulin  à  foulon  ou  à  écorces.  Voyez  Bata¬ 
torium, 

B  at  ill  agium  ,  A.  M.  le  fret.  Voyez  Batella. 

Batillum,  A.  G.  encenfoir ,  vafe  à  parfum  » 
pelle  à  feu  ;  de  Bat  ;  Il ,  diminutif.  Ou  voyez 
Bateta. 

B  a  t  i  llus  ,  A.  M.  le  même  que  Batallum. 

B  at  in  ch  equ  i  a  ,  hiérarchie.  Ba. 

Bat  inus  ,  B  at  in  iu  s ,  A.M.  payfan;  deBartd- 
dyn  ou  Bawtin. 

B  at  i  o  c  a  ,  A.  G.  vafe  ,  plat  creux  ;  de  Bat . 

B  ati  o  la  y  V  at  i  o  l  a  ,  A.  G.  petit  vafe  ;  de  Bat  * 
Vat  ;  loi ,  diminutif. 

Bâtis ,  A.  G.  jaune.  Baudre  ou  B  autre  ;  8c  Baz.re 
en  Breton ,  feneçon  plante  ,  dont  l’extrémité  eft 
jaune  ;  Baud  ,  jaune  ;  Ber ,  Dré  ,  extrémité  ;  Baedd 
ou  Baett  en  Gallois  ,  fanglier  :  Cet  animal  a  les 
extrémités  du  poil  jaunâtres.  Banian,  genêt;  J an , 
qui  a  des  fleurs  jaunes  ;  Lan  ,  jan  ;  Baz, ,  par  con¬ 
fisquent  jaune  ;  Baditis,  nénuphar  :  il  y  en  a  qui 
a  des  fleurs  jaunes ,  &  c’eff  le  plus  commun;  Bude 
jaune  en  Irlandois  ;  Baud ,  Baut ,  Bad ,  Bat ,  Baz, 
fignifient  donc  jaune  en  Celtique. 

Batissamentum,  A.  M.  bâtiment  ;  de Baticz.a. 

B  at  t  s  s  e  i  n  ,  conftruire.  B.  Voyez  Baticz,a  qui  eft 
le  même. 

Batitura,  A.  M.  l’a&ion  de  battre  ;  de  Bat . 

B  a  t  ol  ,  impair.  Ba.  N 

B  AT  o  rt  z  a  ,  viol.  Ba. 

Batoscoa,Batosgoa,  concert,  harmonie, 
qui  eft  à  l’uniflon ,  confonnance  en  poëlîe.  Ba, 
Voyez  Bat ,  un. 

B  at  o  s  g  at  u  ,  accorder  des  inftrumens.  Ba. 

B  at  ost  aria  ,  organifte.  Ba. 

B  at  ou  il  la  ,  parler  mal  une  Langue  qu’on  ne 
fçait  qu’à  demi.  B. 

B  at  re,  aucun,  nul.  Ba.  Re  eft  donc  négation. 
Voyez  Bat,  un. 

Batrobaire  ,  pirate.  I.  Voyez  Bath ,  mer. 

Batrousa,  mélanger.  B. 

Bats  a,  étang.  Ba.  Voyez  Bafa.  Bataid ,  étang  en 
Perfan. 

B  ats  a  y  a  ,  fille  vierge.  Ba. 

B  ATT  y  coup.  Voyez  Ffatt  qui  eft  le  même ,  &  Bat. 

B  at  t  a  r  as  ,  maflîie.  B. 

Battere.  Voyez  Battre. 

Battuere  ,  A.  G.  battre  ,  mettre  en  pièces ,  cou¬ 
per  ;  de  Ban.  P  ata  en  Scythe  ,  tuer ,  au  rapport 
d’Hérodote  ,  L .  iv.  Voyez  Batalla. 

B  a  tu,  j’accumule  ,  je  joins,  j’unis,  j’affbcie  , 
j’aflemble.  Ba.  Voyez  Bat. 


B  AT  U  A 


BAT. 

g  atu  A ,  accumule.  Ba. 

Batuciarra  .  individu.  Ba. 

B  at  u  lu  s  ,  A.  M-  le  même  que  Batillum . 

Batundea  ,  alliance ,  paix,  union.  Ba.  Voyez 
But  >  un. 

B  at  u  n  ea  ,  aggrégation.  Ba.  Voyez  Bat ,  un. 

Batus,  Battus,  B  at  ellu  s , A.  M.  bâteau  ; 
de  Bat ,  de  B  ad. 

Batus  ,  A.  G.  poireau.  Voyez  Bafus  :  le  t  &  1’$  fe 
fubftituent  réciproquement. 

Batus  ,  le  même  que  Batus.  Voyez  ce  mot.  Delà 
Beatus  Latin. 

B  atu  tu  m  ,  B  a  lt  au  t  a  ,  A.  M.  le  petit  laits 
de  Faut ,  Bout  ;  ou  de  Bat,  battre. 

B  at  z  a  rr  e  a  ,  affemblée  ,  concours ,  Académie  , 
Synode  ,  Synagogue.  Ba.  Voyez  Bâtit. 

B  at  2  ea  ,  alliance  ,  paix  ,  fociété.  Ba. 

Batziazaldea,  Topographie.  Ba, 

B  at  z  0  la  ,  fandale.  Ba. 

B  at  zu  ,  quelqu’un.  Ba.  Voyez  Bat,  un. 

B  at  zü  ,  parée.  Ba. 

B  au,  bave.  B.  Bava  en  Italien;  Bava,  Baba  en 
Efpagnol  ;  Bave  en  François ,  bave. 

B  au  j  Je  même  que  Bail  8c  Mail.  Voyez  Bail. 

B  au  ,  le  même  que  Bal,  17  fe  changeant  en  u. 
D’ailleurs  voyez  Bal ,  rocher;  Bal  ,  pieu;  Bail  , 
Bald  &  Baud.  Bau  ,  grand  en  Mandingo. 

B  au  ,  le  meme  que  Mal  ,  comme  il  eft  le  même 
que  Bal  ,  puifque  Bal  8c  Mal  font  le  même  mot. 

Bau,  le  meme  que  Fan  ,  Gau,  Mau,  Pau  ,  Vau, 
Voyez  B. 

Bau,  le  même  que  Ffau.  Voyez  B. 

Bau,  le  meme  que  Bauc .  Voyez  Aru . 

Bau,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen.  Comparez  encore 
Bal  ,  roc  ,  pierre  avec  Balma  ,  Balme  ,  Baume. 

Bau  ,  noir.  Voyez  Bauceant,  Baudy  en  Anglois, 
fale  ,  impudique. 

B  a  v  ,  le  meme  que  Bab.  Voyez  ce  mot. 

Bava,  engourdir  parle  froid.  B.  On  voit  par  Di- 
vava  que  ce  mot  lignifie  engourdir  en  général. 

Bava,  A.  M.  bave  ,  falive  ;  de  Bau. 

B  av  a  n  ,  château ,  forterelfe.  I. 

B  a  v  a  rd  ,  Bavarder,  bavard ,  qui  bave.  B.  On 
voit  par  le  mot  fuivant  que  ce  terme  a  aulîi  été 
pris  au  figuré.  Nous  avons  confervé  l’un  8c  l’autre 
fens  dans  notre  Langue. 

Bavarderez,  extravagance ,  difeours  vuide  de 
fens.  B.  Delà  en  vieux  François,  Baver,  faire 
des  folies  ,  des  fotifes ,  fe  moquer,  balbutier; 
Bave  ,  moquerie  ,  parole  inutile  ou  hors  de  pro¬ 
pos  ;  Baverie  ,  moquerie  ;  Bavernes  ,  moqueries  ; 
(  de  là  notre  mot  Balivernes  )  Badverie  ,  niaiferie. 
Voyez  Bab. 

Bavardyez,  extravagance,  difeours  vuide  de 
fens.  B. 

B  au  B.  Voyez  Balb. 

B  au  bell  a  ,  A.  M.  joyaux  ,  pierres  précieufes  ; 
de  Bau  ,  pierres  ?  8c  Bel ,  belles. 

Bauc,  caverne  ,  antre  ,  grotte.  G.  Voyez  Bau  ,  le 
même  que  Ffau  ,  qui  lignifie  la  même  chofe.  Les 
cavernes  furent  les  premières  habitations  des  hom¬ 
mes,  c’eft  ce  qui  fit  que  l’on  fe  fervit  du  terme 
qui  les  défignoit  pour  lignifier  habitation  en  gé¬ 
néral.  Nous  le  voyons  dans  les  mots  fuivans.  Bo- 
gium ,  Bonis  dans  les  anciens  monumens ,  habi¬ 
tation  ;  &  Bugia ,  petite  habitation  ;  Bouche  , 
Bauge  ,  Boge  en  vieux  François ,  demeure  ;  delà 
dans  cette  Langue  ,  Embauche  ,  condition  ,  ou 
place  de  compagnon  ;  8c  Débauche  ,  l’action  de 
tirer  un  compagnon  de  la  condition  où  il  elt  ; 
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DébÀucher  lignifie  encore  aujourd’hui  la  même 
chofe.  Bouge  en  François ,  petite  chambre  ,  ou 
garde-robbe  ;  Bau  ën  Theuton  ,  habiter;  Baug, 
petite  maifon  dans  la  même  Langue  ;  Boc  en  Da¬ 
nois  ,  habitation  ,  habiter  ;  Boucan  ,  demeure ,  lo¬ 
gement  en  Galibi  ;  Begheli ,  grenier  en  Géorgien  ; 
V o ,  maifon  en  Chinois  ;  Bu  ,  Bo  en  Ifiandois , 
habitation  ;  By  en  Theuton  8c  en  Suédois  ;  Bye 
en  ancien  Saxon  ,  habitation ,  métairie  ,  Village , 
Ville  ;  Baua  en  Gothique  ,  habitation  ,  domicile  ; 
Bavan  en  Irlandois ,  château,  fortetefTe;  Bauan 
en  Gothique  ;  B)an  en  ancien  SâxOn  ;  Buen,  Puan 
en  Theuton  ;  Bua  en  Ifiandois  ;  Boo  en  Suédois  , 
habiter;  Boa,  Bua  en  Theuton;  Byggia  en  Sué- 
I  dc,is  î  Bygcan  en  ancien  Saxon  ;  Bauen  en  Alle¬ 
mand  ,  bâtir ,  conftruire  ;  Bafan  ,  retraite  en 
Tartare-Mogol  &  Calmoucq  ;  Bu-K  en  Tartare 
du  Thibet  ,  caverne.  (Voyez  Bod ,  Boit,  Bord ) 
Le  p -  &  le  b  fe  mettent  l’un  pour  l’autre  ;  ainfi  on 
a  dit  Pauc,  Paug,  P  ans  ,  comme  Bauc,  Baug, 
Bous.  (  Voyez  Aru  )  Pokog  ,  chambre  en  Bohé! 
mien  ;  Pagus ,  Village  en  Latin  ;  Pares ,  habita¬ 
tion  en  Gallois.  L ’m  8c  le  b  fe  fubftituant  réci- 
quement ,  on  a  dit  Mauc  &  Maug  ;  de  là  Mag , 
habitation ,  Ville.  Le  b  initial  étant  indifférent  * 
on  a  dit  Auc  comme  Banc  ;  nous  voyons  en  effet 
dans  lé  Gallois  qu ’Auc  fignifie  habitation.  Voyez 
ce  mot.  Bauc  a  aulîi  fignifié  creux  ;  l’analogie 
entre  creux  &  caverne  eft  entière  ;  d’ailleurs  O g  , 
fynonime  de  Batte ,  ou  pour  mieux  dire  le  même 
que  Bauc,  car  le  b  initial  eft  indifférent,  fignifie 
grotte  ,  caverne ,  creux.  J’ajoute  que  le  mot  de 
caverne  en  Breton  &  en  François  eft  formé  de 
Cav ,  creux;  ainfi  dans  le  Breton  Bogucn  ,  dans 
le  François  Bauge  ,  fignifie  le  creux  cm  fe  place 
le  fanglier  ;  Bouffe-,  en  plufieurs  Provinces  du 
Royaume  fignifie  creufer,  Bauc  fignifiant  creux  , 
a  fignifié  vafe  ,  le  vafe  notant  tel  que  parce  qu’il 
eft  creux  ;  ce  qui  eft  fi  vrai ,  quevafer  &  creufer 
font  fynonimes.  Bauca  ,  Boca  ,  Boccola  ,  Baucalis  , 
Boclaris,  Bocalus ,  Bocella  ,  Bocularis ,  Baucus  * 
Bucculare,  Baucale  ,  B  auc  as  ,  Bochalus ,  Vauca 
dans  les  anciens  monumens  ,  efpèce  de  vafe  ;  Bou- 
caut  en  vieux  François ,  vafe  ,  tonneau  ;  Bouchel , 
baril  à  vin;  &  Bouts,  Bous,  outres.  (  Voyez  Bou- 
cellus ,  Buz,a  )  Bojfe  en  Franche-Comté  eft  une 
tonne  d’une  certaine  groffeur  ;  Buffe  en  Anjou  eft 
une  demi-pipe  de  vin  ;  &  Buffart  en  eft  le  dimi¬ 
nutif  ;  Bocal  en  François  ,  vafe  où  l’on  met  delà 
boiffon ,  grolfe  bouteille  ronde  ;  Bocal  en  Efpa¬ 
gnol,  fiole,  bocal;  Buklia  en  Efclavon ,  flacon, 
pot  à  vin  ;  Baucal  en  Arabe  ,  vafe  ;  Bokal  en  Ef¬ 
clavon  ,  taffe  ,  gobelet  ;  Baukur  en  Ifiandois , 
bouteille  ;  Bal^Cn  Flamand  ,  vafe  creux  ;  Beaker 
en  Anglois,  bouteille;  Bue,  bouteille  én  ancien 
Saxon  ;  Beker  en  Flamand  ;  Becher  en  Allemand  , 
taffe,  gobelet,  coupe;  Poche,  Pochon  en  Fran¬ 
çois  ,  vafe  à  puifer  ;  Poche  ,  fac  de  meunier ,  po¬ 
che  d’habit  ;  Poche,  jabot  des  oifeaux  ;  Poche  en 
terme  de  chaffe,  fe  dit  des  filets  faits  en  forme  de 
fac  ou  de  bourfe  ;  Poche  de  navette  ,  terme  de 
manufacture,  eft  la  partie  creufe  de  la  navette. 
Bauc  enfin  paroit  avoir  fignifié  ouverture  en  gé¬ 
néral  ,  puifque  c’eft  le  même  mot  que  Boch ,  qui 
en  Gallois  &  en  Breton  fignifie  la  bouche, 

Bauca  ,  A.  M.  efpèce  de  vafe.  V oyez  Bauc . 

Bauca,  A.  M.  bardeau,  échandole  ;  de  Bxvcc 
prononcez  Bocc ,  couvrir. 

Bauca.  Y  oyez  Bauga. 

Sauçant,  Bauceant,  Baucen  ,  Saut  uns 
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BAU* 

B  aü  s  A  NT -,  rayé  de  blanc  &  de  fioir.  Ce  mot 
Gaulois  s’eft  confervé  dans  les  anciens  monumens 
&  dans  les  vieux  romans.  Can  ,  Cant ,  Cen  eft  fu- 
rement  blanc  ;  Bail  doit  donc  fïgnifier  noir  ; 
Bvog  ou  Bvo ,  prononcez  Bo  ,  fumée  en  Gallois  ; 
Balcha  ou  Baucha,  noir  en  Bafque  ;  Boucz, ,  noir 
en  Breton  ;  Barras  dans  Papias  &  dans  un  ancien 
gloffaire  ,  noir  &  roux  ;  Ruz, ,  roux  ;  Bu  par  con¬ 
féquent  noir  ;  Bujare  en  Italien  ,  obfcurcir  ,  rendre 
obfcur.  Le  p  &  b  fe  mettent  l’un  pour  l’autre  , 
ainfi  on  a  dit  Pvt  comme  Bw  ;  de  là  Pullus,  noir 
en  Latin;  Peu  en  Patois  de  Franche-Comté, 
laid.  Pt?  fe  prononçant  en  Po  ,  de  là  eft  venu 
Poché  pour  meurtri  &  pour  trop  chargé  d’encre. 
L ’m  &  le  b  fe  fubftituant  réciproquement ,  on  a 
dit  Mau ,  Mo ,  Mv?  ou  Mou  ;  de  là  Moualch  , 
merle  oifeau  noir  en  Breton  ;  Mouaren  ,  meure 
fruit  noir  ;  &  Mauryan  ,  Éthiopien  dans  la  même 
Langue;  de  là  en  François  Moreau ,  qui  en  ter¬ 
mes  de  manège  fignifie  un  cheval  a’un  noir 
foncé;  Morelle  ,  plante  à  fruits  noirs;  Morille , 

*  oifeau  de  rivière  à  plumes  noires  ;  Morne  ,  homme 
fombre,  mélancolique  ;  de  IkMourot  en  Franche- 
Comté  ,  chien  noir  ;  de  là  Morus  ,  meurier  ; 
M auras ,  maure  en  Latin. 

B  auc  h,  farce.  B.  Voyez  Baud ,  Barz,. 

B  au  c  h  ,  le  même  que  Pod  V  oyez  ce  mot. 

Baud  ,  puiflànt.  B.  Ce  mot  eft  auflî  le  même  que 
Bod ,  Paud ,  &  par  conféquent  il  fignifié  éléva¬ 
tion  ,  élevé  ,  grand  ,  haut  ;  il  eft  encore  le  même 
'  que  Bald  ,  &  par  conféquent  il  fignifié  hardi  , 
courageux.  Voyez  Baut.  Baudement  en  vieux 
François  ,  d’un  air  fier ,  d’un  air  fanfaron  ,  bra¬ 
vement,  gaiement  ;  Baud  ,  Baude  ,  Baulde  ,  fier, 
hautain  dans  la  meme  Langue  ;  Ribaud  dans  la 
même  Langue  ,  fort ,  robufte  ;  Rhi ,  particule  , 
augmentative  ;  Esbaudy  en  la  même  Langue  ,  en¬ 
couragé  ,  rendu  beau  ;  Baudir  en  notre  Langue  , 
exciter  les  chiens  à  la  chaffe ,  exciter  ,  encoura¬ 
ger  un  faucon  au  combat  ;  Bauds  ,  efpèce  de 
chiens  de  chafle  excellons  ;  Vauderoute  en  notre 
Langue,  grande  déroute;  Vaud,  Val  d  (ont  les 
mêmes  que  Baud  &  Bald  ;  de  là  aide  &  Validus 
Latins.  Par  le  changement  facile  de  Vu  en  n ,  on 
a  dit  en  vieux  François  Bandement ,  hardiment  ; 
Ebandife  ,  hardieflfe  ;  Bao ,  hardi  en  Tonquinois  ; 
Bau  en  Arabe ,  être  glorieux  ,  vain  ,  fuperbe  ; 
Bho  dans  la  même  Langue  ,  être  beau,  bien  paré; 
Batyr  dans  la  même  Langue  ,  pétulant ,  infolent  ; 
Boetel  dans  la  même  Langue  ,  héros ,  homme 
fort  &  courageux  ;  Cabod  ou  Cbod  en  Hébreu  & 
en  Chaldéen  ,  honoré  ,  plein  de  gloire  ;  Cabad 
ou  Cbad  en  Arabe  ,  être  puiflant  ,  être  élevé  ;  de 
Baud  ou  Bod ,  Pod  ,  Pot,  eft  venu  Potens  Latin. 

B  au  d  ,  le  même  que  Baut.  Voyez  D. 

B  au d  ,  moutons.  Voyez  Baoud. 

B  au  dr  A  ,  baudrier.  B.  On  trouve  dans  les  anciens 
monumens  Baudra  ,  Baudrea  au  même  fens;  de 
là  Baudroyer  en  vieux  François  ,  préparer  les 
cuirs  ;  Baudroyeur  ,  corroyeur  ;  les  Baudriers 
étoient  de  cuir.  Voyez  Baudreou. 

B  au  D  R  E.  Voyez  Baudreou, 

B  au  dre  ,  feneçon  plante.  B. 

Baudreou ,  bottines  de  cuir  mollet:  On  ledit 
auflî  des  guêtres  de  toile  ou  gamaches.  C’eft  ici 
un  plurier ,  dont  le  fingulier  Baudre  ne  fe  dit  que 
point  ou  peu.  B.  Le  dernier  fens  eft  une  exten- 
fion  du  premier. 

B  au  et  Beza,  s’engourdir.  B.  Voyez  Bava. 

B  av  G  ,  le  même  que  Banc.  Voyez  ce  mot. 


BAU. 

B  AUC  a,  B  AUC  A,  Boga,  A.  G.  braflelet  ;  dé 
Boga.  Bougin  en  Théuton  ,  braflelet.  De  Boga  eft 
venu  notre  mot  Bague  ,  anneau  ;  chez  les  anciens 
Danois  Baugs,  Baugur ,  anneau. 

B  au  ge  r  E  D  A  lot  ,  maugére  ,  petit  canal  de 
cuir  ou  de  toile  goudronnée.  B. 

B  au  il  ,  tache.  I.  Voyez  Bailh. 

B  au  l  are  ,  A.  G.  abboyer.  On  verra  à  l’arficle 
Bol  que  ce  terme  a  fignifié  tout  cri ,  tout  fon 
de  Voix  élevé  ;  Bellen  en  Allemand  ,  abboyer  ; 
Bellan  en  ancien  Saxon  ;  Bellay?  en  Anglois;  Bola 
en  Suédois  ,  mugir. 

B  a  u  M  ,  baume.  B. 

Baume  ,  le  même  que  Balma.  Le  p  &  le  b  fe 
fubftituant  réciproquement  ,  on  a  dit  Paume 
comme  Baume  ;  de  là  Pumex  Latin. 

B  av  0  ,  A.  M.  fot,  fol,  payfan  ;  de  Bav ,  le  même 
que  Bab.  Bauer  en  Allemand  ,  payfan. 

B  a  v  0  s  u  S  ,  A.  M.  le  même  que  Babofus.  Voyez  ce 
mot  &  le  précédent. 

B  au  ru  s  ,  A.  M.  qui  n’efluye  pas  fa  barbe  ,  ba¬ 
veux  ;  de  Bau. 

Baus,  litière  qu’on  met  pourrir  pour  faire  du 
fumier.  B.  Baufan  en  Efpagnol  *  chofe  de  peu 
de  valeur  ;  Bus  en  Hébreu  &  en  Chaldéen  ,  fou¬ 
ler  aux  pieds. 

Baus,  le  même  que  Bauc.  Voyez  Aru. 

B  au  s  et  ,  bavette.  B.  Voyez  Bav . 

B  AU  SIA  ,  B  AU  C  IA  ,  B  AU  ZI  A  ,  B  AU  DI  A  ,  BuTIA  , 
A.  M.  félonie  ,  trahifon  ,  crime  capital  ;  de  Bals, 
faux ,  mauvais.  (  L’I  fe  change  en  u.  Voyez  Balma.  ) 
On  a  dit  en  vieux  François  Boifie ,  Boifdie  ,  Boidie 
pour  félonie  ,  trahifon.  On  lit  dans  les  anciens 
monumens  Baufiare,  Bofiare  pour  fe  révolter  contre 

•  fon  Seigneur  ,  être  perfide,  tromper;  &  dans 
nos  anciens  Auteurs  François  ,  Boifer  ,  Boifter , 
d’où  eft  venu  le  mot  Franc-Comtois  Emboifer 
quelqu’un  pour  engager  quelqu’un  à  quelque 
chofe  de  défavantageux  ,  de  difficile  fous  de  beaux 
prétextes ,  par  de  belles  paroles ,  ce  qui  eft  vérita¬ 
blement  le  tromper.  B aujiator ,  Baudiator  dans 
les  anciens  monumens ,  félon  ,  celui  qui  fe  ré¬ 
volte  contre  fon  Seigneur ,  perfide.  On  a  dit  en 
vieux  François  Boifeur  ,  Boifeor  ,  Boifierre.  Baufiu 
dans  les  anciens  monumens,  les  biens  que  l’on 
confifquoit  fur  un  traitre  ;  Boifdie  a  été  auflî  em¬ 
ployé  par  nos  vieux  chroniqueurs  pour  tromperie, 
raillerie  ,  artifice ,  rufe  ,  méchanceté  ;  &  Boisdeux , 
pour  traitre  ,  diffimulé. 

Baut  ,  voûte.  B. 

Baut,  fréquemment,  quantité,  abondance.  B. 
On  dit  avoir  tout  à  Bauge ,  pour  dire  avoir  tout 
en  abondance.  Voyez  B  ad,  Bat,  Faut. 

Baut ,  le  même  que  Pant.  Voyez  ce  mot  & 
Bat. 

Baut,  le  même  que  Maut.  Voyez  B. 

Baut,  le  même  que  Beat ,  Boni.  Voyez  Bàl.  t 

Baut,  le  même  que  Faut ,  Faut ,  Vaut .  Voyez  B. 

Baut.  Voyez  Bâtis. 

Baut  a,  engourdir  de  froid.  B.  Il  a  fignifié  en¬ 
gourdir  en  général.  Voyez  Divauta,  Divava. 

B  a  ut  ec  q  ,  qui  marche  à  pas  de  tortue.  B. 

Baut  r,  brave,  fanfaron.  B. 

Bav. 7  ,  boue  ,  merde.  G.  L’w  fe  prononçoit  en  ou; 
ainfi  on  difoit  Baou  ;  de  là  Boue  &  Boe  en  vieux 
François.  De  Bav?  eft  venu  Bauge  ,  amas  de  boue , 
bourbier  ,  félon  Nicot.  Bogac  en  Irlandois  ,  ma¬ 
rais  ;  Boghes  en  Irlandois,  lieux  humides;  Botta  7 
Battis ,  mare  ,  lagune  dans  les  anciens  monumens  ; 
Botz.,  boue  en  Hébreu;  félon  d’autres,  mare. 
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lagune  ;  Bokah  en  Arabe ,  lieu  bas  où  l’eau  fé- 
jnurne.  Voyez  Baxvddyn  ,  Bawai. 

Baw,  froid  ,  froidure  ,  engourdiffement  caufé  par 
le  froid  ;  Bawi  ou  Bavi ,  engourdir  de  froid  ; 
Baxvet  ou  Bavct  ,  engourdi.  On  dit  dans  la  Cor¬ 
nouaille  de  Baffe-Bretagne  Baw  pour  Bawet  ;  Di- 
hawi,  dégourdir  ,  échauffer  ce  qui  étoit  engourdi 
de  froid.  B.  Voyez  l’article  luivant,  &  Bava  , 
Bauta. 

B  a  W,  peur,  frayeur,  terreur,  épouvante  ;  B  aveè  die,  peu¬ 
reux,  timide,  ftupide,  petit  ;  Bawic,  petit  étourdi.  B. 

I  En  comparant  ce  mot  avec  Bw,  terreur  ,  qui  eft 
le  même  ,  on  voit  qu’il  a  originairement  lignifié 
peur ,  frayeur  ;  &  comme  la  frayeur  caufe  une 
efpèce  de  (lupéf action  ou  d’engourdiflement ,  ce 
mot  a  été  étendu  dans  la  fuite  à  lignifier  en- 
gourdiffement.  Baw  étant  le  meme  que  Bv? ,  il 
faut  par  conféquent  donner  à  Baw  toutes  les  li¬ 
gnifications  de  Bw. 

B  aw  Al ,  boueux  ,  craffeux,  bas  ,  mefféant ,  avare  , 
mal  élevé ,  greffier.  G.  On  voit  par  là  que  Bax v 
fignifioit  en  général  ordure  ,  faleté,  vilenie ,  baf- 
felfe  ,  indécence ,  groffiéreté. 

B  a  wd  ,  pouce.  G. 

B  a  w  d  ,  le  même  que  Ffawd.  Voyez  B. 

B  a  wd,  naufrage,  l’a&ion  de  plonger  dans  l’eau  , 
fuffocation  dans  les  eaux  G.  Voyez  Bodd ,  Boddi. 

B  aw  D  „  fort ,  puiffant.  Voyez  Bawdfys  &  Baud. 

Bawddyn  ,  homme  vil ,  homme  de  néant,  craf¬ 
feux  ,  boueux.  G.  On  voit  par  ce  mot  &  par 
Bawai  que  Baw  a  été  pris  au  figuré  comme  au 
propre. 

Bawdfys,  pouce.  G.  Fys  en  compofition  pour 
Bys  ,  doigt  ;  ainfi  Bawd  doit  lignifier  fort ,  car  le 
pouce  eft  le  plus  fort  des  doigtSi  Ajoutez  que 

'  Baud  en  Breton  lignifie  puiffant. 

Baweidrwydd ,  craflé,  mal-honnêteté,  groffié¬ 
reté,  avarice.  G.  Voyez  Bawai. 

Bawet.  Voyez  Baw. 

Bawi.  Voyez  Baw. 

Bawlyd,  fale ,  plein  d’ordures,  boueux,  mer- 
deux  ,  de  fumier.  G. 

B  aw m  ,  méliffie.  G. 

B  au  z.  Voyez  B  ans  „ 

B  a  y  ,  bras  de  mer,  détroit,  golfe  ,  baye.  G.  Rud- 
beck  dit  que  ce  mot  en  Breton  fignifié  port  :  Il 
parle  du  Breton  de  la  Grande  Bretagne.  Voyez 
Bae ,  Baya. 

Bay,  oui,  affirmation,  particule  affirmative ,  uni- 
tive.  Ba. 

Bay,  marais ,  lac ,  étang.  Ba. 

Bay,  bouche.  Voyez  Bea,  Way  ,  bouche  en  Ma- 
labare. 

B  a  Y.  Voyez  Bagius. 

Bay  ,  ruilfeau.  Voyez  Becium ,  Bedurn .  Baye  en 
Suilïe ,  torrent  ,  ruifleau.  En  comparant  ce  mot 
avec  les  articles  précédens  ,  il  paroit  que  Bay  a 
fignifié  toute  pièce  d’eau.  Voyez  Aches. 

Bay  ,  le  même  que  Fay ,  Gay  ,  May ,  Pay ,  V ty. 
Voyez  B. 

Baya,  port.  Ba.  Voyez  Bay,  Bae. 

Baya,  crible,  fas,  tamis,  bluteau.  Ba. 

Bay  an,  alefan ,  ou  cheval  bayard,  de  couleur 
baye.  B. 

B  ay  ardus  ,  A.  M.  cheval  bay  ou  bayard.  Voyez 
Bay  an  &  Bagius. 

B  a  y  es  tu  ,  ratifier,  confirmer.  Ba.  Voyez  Bay. 

Bay  et  a.  A-  M.  fentinelle.  Voyez  Beatu.  Bayeren 
Picard ,  regarder  ;  Bayard  en  vieux  François  , 
fpedateur,  avide  ,  attentif. 
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B  ay  et  z  allé  a  ,  qui  affirme.  Ba. 

B  ay  e  z  c  0  a  ,  affirmatif ,  approbation.  Ba. 

Bayezcorro,  B  ay  e  z  qu  i  ro  ,  affirmative¬ 
ment.  Ba. 

B  ayeztarrîa,  qui  affirme.  Ba. 

B  a  y  est  a  tu  ,  affirmer  ,  alfurer  ,  ratifier.  Ba. 

B  ay  e  z  tu  ,  affirmer ,  affurer  ,  ratifier.  Ba. 

Bay  lia  ,  A.  M.  puiflànce  de  Baillif,  autorité  de 
Baillif  ;  de  Bail. 

B  a  y  n  ,  bain.  B. 

B  a  y  o  n  a  ,  port.  Ba.  Voyez  Baya. 

B  a  y  ru  m  ,  A.  M.  vair  en  termes  de  blafon  :  le  b  2c 
IV  fe  mettent  l’un  pour  l’autre  ;  de  Varya. 

Ba  z,  au  plurier  Bélier  ;  Bixayer ,  bâton.  B.  Le  p  & 
le  b  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Paz. 
comme  Baz. ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Pajîwn  ;  de 
là  Peffeau  ,  échalas.  L'm  &  le  b  fe  fubltituant  ré¬ 
ciproquement  ,  on  a  dit  Maz.  comme  Baz.  ;  de 
là  Majfue  en  notre  Langue  ;  Mas  en  Cophte , 
fraper  ;  Bad  en  Elébreu  ,  barre  ,  branche  d’arbre  : 
le  d  &  le  s.  fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  Voyez 
Badh. 

Baz,  jaune.  Voyez  Bâtis. 

Baz,  le  même  que  Faz.,  Gaz,,  Maz,,  Paz,,  Vaz „ 
Voyez  B. 

B  a  z  a  ,  brun  ,  couleur  brune.  Ba.  Baça  en  Efpa- 
gnol,  brun. 

Baz  a,  bafe  ,  racine,  commencement,  Ba.  Voyez 
Bas. 

Baza,  collection.  Ba. 

B  a  z  a  ,  fauvage.  Voyez  Baz,agajiana. 

Bazaden.  Voyez  Baz,at. 

B  az  ag  a  st  an  a  ,  châtaigne  fauvage.  Ba.  Cajlana , 
en  compofition  Gajlana ,  châtaigne  ;  Baz, a  pour 
B  a  fa  ,  lauvage. 

B  a  z  ailla  ,  B  a  z  aillat  ,  baailler.  B. 

B  AZ  AN  ,  B  A  Z  AN  N  A  ,  B  A  Z  EN  N  A  ,  BaSANIUM  ^ 
A.  M.  bafané  î  de  Baz, ,  brun. 

B  az  at  ,  coup  de  bâton  ;  fingulier  ,  Êaz,aden.  B. 
Voyez  Baz,. 

B  az  at  a  ,  donner  des  coups  de  bâton ,  bâtonner , 
battre.  B. 

B  a  z  at  a  er  ,  donneur  de  coups  de  bâton.  B. 

B  a  zcho  a  ,  brun  ,  obfcur ,  couleur  d’olive.  Ba. 
Choa ,  diminutif. 

B  a  ze  a  ,  pâturages ,  vivres  ,  provifions  ,  viandes.  Ba. 
Les  mêmes  mots  défigncfient  la  nourriture  des 
hommes  &  des  animaux.  Voyez  Pafgu. 

B  a  z  e  a  ri  a  ,  le  dîner.  Ba. 

Bazeasotoa,  cabaret.  Ba. 

B  aze  at  z  en  ,  attirant,  alléchant.  Ba. 

Bazeornia,  provifions  pour  vivre.  Ba. 

B  a  z  la  n  ,  genêt.  B. 

B  a  z  lo  a  ec  ,  B  a  z  LO  ay  ec  Q,  béquille,  bâton 
de  vieillard  ,  d’eftropié  ,  de  malade.  B.  Baz, 
Llacc. 

B  az  ou  ,  bottine  ,  guêtre.  B. 

B  a  zou  l  ,  B  a  z  ou  le  n  ,  B  azouden  ,  battant 
de  cloche.  B.  De  Baz.,  bâton  au  figuré  ;  &  Oui , 
de  H  agi. 

B  a  zqi  lh  ,  béquille.  B.  De  là  ce  mot. 

B  a  zre  ,  feneçon.  B. 

B  a  zt  erra  ,  angle  ,  bord  ,  extrémités ,  confins , 
frange.  Ba. 

Bazvalan  ,  entremetteur  de  mariages  ,  donneur 
d’avis.  B. 

B  e  ,  nuit.  I. 

B  e  ,  femme..  I. 

B  e  ,  deux.  Ba.  Be  s’eft  encore  confervé  en  ce  fens 
dans  notre  Langue ,  comme  on  le  voit  par  le  mot 


BEA. 


î  44  B  E. 

d eBeface-,  Be,  deux  ;  Sac,  fac»  Ses  en  Breton 
fignifie  coupé ,  divifé  ;  &  Biz,ach ,  beface,  Be  fi- 
gnifiant  deux  »  fignifie  par  conféquent  partage  , 
puifque  de  Div  &  Tw ,  qui  fignifient  deux  ,  on  a 
fait  Diwig  &  Twn  ,  partage. 

S  E  ,  tombeau.  B. 

Be  ,  le  même  que  Bjchan .  Voyez  ce  mot. 

B  E  ,  le  même  que  Fe,  Ge  ,  Me  ,  Pe  ,  Ke.  Voyez  B. 

Be.  En  comparant  Bea ,  bouche  ;  Bae  ,  Bel ,  golfe  , 
port ,  ouverture  que  la  mer  fait  dans  les  terres  , 
on  voit  que  Be  a  fignifie  ouverture. 

Be.  A-Be,  depuis  que.  B. 

B  e.  A-Be-Tra,  de  quoi.  B. 

B  e.  A-Ge-Be-Tra ,  de  quoi.  B. 

B  e  R  h  0  N  ,  quoique  ,  quand  même.  B. 

Bea,  être  verbe.  B. 

Bea,  diminution  de  prix.  Ba.  Voyez  Be, 

Bea.  En  comparant  Beak ,  Beatha  ,  Badaillat ,  Ba - 
haillal  ,  Beg  ,  Beardanez,  ,  Baz,ea  ;  &  les  mots 
françois  Baailler  ,  Beer  ,  Bayer  ,  ouvrir  la  bouche 
d’une  façon  niaife  ,  on  juge  que  Bea  a  lignifié 
bouche. 

Beac,  abeille.  I.  Voyez  Bec . 

B  EAC  AIN  D  EA  ,  l’adion  de  revoir ,  de  repalfer 
ce  quon  a  vu.  Ba. 

B  eac  h  ,  botte  ,  failfeau  ,  charge  ,  faix  ,  fatigue  , 
peine  qui  fatigue ,  &  qui  fait  perdre  quelquefois 
haleine.  B. 

B  e  ac  h  ,  voyage.  B. 

B  e  ac  h  ,  abeille.  I. 

B  eac  h  ,  le  même  que  Feach ,  Geach ,  Meach ,  Peach , 
F'each.  Voyez  B. 

Beachaire,  abeille.  I. 

B  e  ac  h  d  ,  cercle.  I, 

Beachvhum  ,  j’entoure  ,  j’environne.  î. 

Beachlanach,  ruche  d’abeilles.  I.  Acb  par  con¬ 
féquent  lieu ,  habitation.  Voyez  Ach. 

B  EA  c  h  lan  N  ,  abeille.  I. 

Beacurgarria,  refpedable ,  vénérable.  Ba. 

B  eac  u  Rt  a,  refped  ,  vénération.  Ba. 

B  ead  ,  le  même  que  Mead.  I. 

B  e  a  d  a  n  ,  parafite,  écornifleur.  I. 

B  e  a  d  h  a  s  ,  vie.  I.  Voyez  Bea. 

B  e  a  d  î  a  ,  dénombrement  ,  revue.  Ba.  Voyez 
Bcatu. 

Beadia,  bêlement.  Ba.  Ce  mot  eft  une  onoma- 
topée. 

Beadughe,  friand  ,  qui  aime  les  friandifes.  I. 

Beadughèas,  friandife  ,  gourmandife  ,  la  qua^ 
lité  de  friand.  I. 

Be  ag  ,  petit ,  peu ,  menu  ,  mince ,  délié  3  grêle , 
médiocre,  chétif,  jeune,  puîné,  cadet.  I. 

B  e  ag  ,  voyage.  B.  L>  &  le  b  fe  mettant  l’un 
pour  l’autre,  on  a  dit  F'eag  comme  Beag ;  de  là 
notre  terme  Voyage. 

Beag  an  ,  peu  ,  petit  nombre.  I, 

B  e  ager  ,  voyageur.  B. 

B  eagi  ,  voyager.  B. 

B  eago  a  ,  inferieur.  Ba.  Voyez  Beag, 

B  e  a  gu  î  d  a  ,  relation.  Ba. 

B  e  Aie  al  ,  bêler.  B. 

B  e  Aie  h  ,  voyage.  B. 

B  e  Aie  h  ,  failfeau  qui  fe  porte  fur  la  tête.  B. 

B  eai  g,  voyage.  B. 

Beaigant ,  aigu.  B.  Voyez  Beeg ,  Beg. 

B  e  ai  qu  al,  croalfer.  B. 

Béai  q_u  ere  a  h  ,  bêlement  ,  cri  de  la  brebis , 
croalfement.  B. 

Beak,  bec,  G.  de  par  conféquent  bouche.  Voyez 
Bccq. 


Seal,  bord.  I. 

B  e  al.  A  r  B  e  al,  entre.  I. 

Seal,  le  même  que  Meal ,  fer.  Voyez  Bel. 
Beal ,  bouche,  orifice,  gueule,  bec,  trou,  1. 
Voyez  Bea. 

Beal  ,  B  a  R  aille  ,  bondon.  I. 

B  e  al  ach  ,  chemin  >  route  ,  trou  ,  ouverture , 
baye,  golfe.  I. 

B  e  a  le  r  t  a  ,  difcuflîon.  Ba. 

B  ea  li  d  ea  s  ,  tradition  I. 

Beall  ,  le  même  que  Bel ,  beau.  I. 

B  e  a  ll,  le  même  que  MealL  E  De  même  des  dé* 
rivés  ou  femblables. 

B  e  allt  u  n  E  ,  mai  mois.  I. 

B  eally  î ,  genêt.  I. 

B  e  an  ,  vite*  G.  I. 

Bea  n  ,  montagne  chez  les  Écoffois  feptentrionaux  ; 
&  en  Irlandois.  Voyez  Ben  &  Ban  qui  font  les 
mêmes  que  Bean . 

B  e  an  ,  colline.  I. 

Bean,  haut ,  élevé.  I. 

Bean,  fommet  de  montagne.  L  Voyez  Ben t 
Bean  ,  femme,  époufe,  I. 

Bean,  fraper.  I. 

Bean ,  corne.  I. 

Bean,  être  verbe.  B. 

Bean  B  e  et  i  ,  ci-delfous ,  plus  bas.  Ba* 

B  ea  n-C  airrige  ,  écueil.  I. 

B  ean-Tighe  ,  mere  de  famille.  I. 

B  E  AN  AD  h  ,  prendre ,  ramalfer ,  recueillir ,  moilToiî* 
ner  ,  tondre.  I. 

B  E  an  ad  h  ,  appartenir  ,  fuivre.  I. 

B  ea  n  a  lt  r  ad  h  ,  nourrice.  I. 

B  ean  am  ,  être  mêlé  ,  être  joint.  I, 

B  E  a  N  a  n  n  ,  ce  qui  appartient.  I, 

Beanfir  ,  époufe.  I, 

B  ean  G  a  N  ,  rameau.  I. 

B  e  a  n  gan  ac  h  ,  chargé  de  rameaux.  I. 

B  ean  n  ,  corne  I. 

B  ean  N  ,  fommet  de  montagne.  I.  Voyez  Ben, 

B  ean  n,  montagne,  rocher.  I.  Voyez  Bean. 

B  ean  n  ,  dos.  I. 

B  ean  n,  femme.  I. 

Beannach,  fourchu  ,  cornu.  I. 

B  eannachadh  ,  falut ,  faluer.  I. 

B  e  an  n  a  ig  ht  e  ,  heureux.  I. 

B  e  an  n  a  s  ,  bénédidion.  I. 

B  ean  nu  gh  ad  h  ,  fandifier.  I. 

B  E  a  n  nu  g  ht  h  e  ,  qui  rend  heureux.  I, 
Beanostoir  ,  hôtelfe ,  cabaretière.  I. 

B  e  a  nt  z  a  ,  correfpondance  ,  corrélation,  con* 
fentement.  Ba* 

Beanza,  fynonime  de  Beant&a,  Ba. 

B  ea  n  z  q_u  î  d  a  ,  commun  confentement.  Ba, 

B  e  a  o  u  e  c  ,  boulaye.  B*  Voyez  Beau. 

B  eaqu  id  a  ,  ordre,  rapport,  relation.  Ba. 

B  e  a  QU  î  n  a  ,  précaution.  Ba. 

Bear,  broche.  I.  Voyez  Bar ,  Ber. 

Bear,  ours.  I. 

Bear  ,  le  même  que  Mear.  I.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables. 

Bear,  B  earra  ,  bêler.  Ba.  onomatopée. 

Bear  A,  Juge.  I.  Voyez  Baron ,  Barn. 

B  e  a  r  ac  h  ,  enfanter  ,  croître  dans  l’enfante¬ 
ment.  I. 

B  earadh  ,  porter  ,  prendre.  I.  Bear  en  Anglois  ^ 
porter  ,  fupporter ,  loutenir  ,  fouffrir, 

Bear  an,  épingle.  I. 

B  e  a  r  b  ad  a  ,  peut-être.  Ba. 

B  earbhadh  ,  bouillir ,  cuire ,  brûler.  ï. 

B  eard  a  n  È  z 
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Beardanez,  vivres ,  provifions  de  bouche»  Ba. 
B  eardia  ,  fynonime  de  Beardanez Ba. 

B  EARG  ,  pointu.  I. 

B  e  a  rc  a  y  en  Icuslea ,  qui  a  l’infpe&ion  des 
ouvrages.  Ba. 

Bearcuillea,  laborieux.  Ba. 

B  e  a  R  iQU  et  A  ,  félonie  ,  trahifon.  Ba. 

Bear  la,  Langue,  langage,  dialecte,  langue  de 
terre.  I.  Le  p  &  le  b  fe  fubftituant  ,  on  a  aulïï  dit 
Pearla ;  de  là  Parler. 

Bearn,  fente,  ouverture,  trou,  canal.  ï. 

B  ear  n  a  d  ,  broche  ,  embrocher.  I. 

B  e  arn  ad  ,  fente  ,  crevaffe  ,  brèche.  I. 

B  ea  R  Q.ui  A  ,  affaire.  Ba. 

B  EAR  R,  bref,  court.  ï.  Voyez  Berr. 

Bearra  ,  œuvre  ,  ouvrage ,  travail  ,  befoin  ,  pau¬ 
vreté  ,  nécelïité  ,  indigence  ,  néceffaire  ,  inévita¬ 
ble.  Ba.  Voyez  Ober  ,  Bearr. 

Bearradh,  rafer ,  faire  la  barbe ,  rogner  ,  ton¬ 
dre  ,  couper.  ï. 

Bearr  b  oir  ,  barbier.  I. 

B  EARREGU1N,  trop  travailler.  Ba. 

B  E  a  RR  EN  a  ,  principal.  Ba. 

B  EAR  R  ET  a  ,  théorie.  Ba. 

Bearreza,  inutile ,  fuperflu.  Ba.  Bearra  ;  Ez,a  , 

privatif. 

Bearrezt  an  a  ,  abfurdité.  Ba. 

Bearric,  indigent.  Ba. 

B  e  a  R  RT  o  ir  ,  rogneur ,  coupeur  ,  tondeur.  I. 

B  e  art  a  De,  privé  ,  dépouillé ,  défaili.  I. 

B  earth  a  ,  net ,  propre  ,  beau.  I. 

B  EA  R  T  u  a  ,  pauvre  ,  indigent.  Ba. 
Bearzaquea,  abfurdité.  Ba. 

B  éas  ,  le  même  que  Meas.ï.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

B  ea  s,  parfait ,  foigneux  ,  exaél ,  correét ,  net  , 
propre  ,  bien  mis  ,  exaditude  ,  foin.  I. 

Béas,  ramaffé  ,  uni ,  prelTé  ,  ferré.  I. 

B  e  as  ac  h  ,  poli.  I. 

Beasaighthe,  vigoureux.  I. 

B  ea  s  as,  l’état  d’une  chofe  propre.  I. 
Beassicea,  l’aétion  de  parler  bas  à  l’oreille.  Ba. 
B  E  at  a,  le  même  que  Ateata .  I.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables. 

Beatha,  aliment,  vif.  I. 

Beat  h  a  ,  vie.  Beatha  Aonta  ,  célibat,  vie  d’un 
homme  feul.  I. 

Beathach  ,  bête  fauvage.  I. 

B  e  at  h  ad  a  ,  provifion  ,  vivres  ,  alimens  ,  nour¬ 
riture.  I- 

Beathadhaigh  ,  bétail.  I. 

B  EAT  H  A  IG  H  E  A  C  H  ,  bête.  I. 

Beathamlas  ,  atrocité.  I. 

B  e  AT  h  N  1AN  ,  abeille.  I. 

B  EAT  H  RA  ,  eau.  I. 

Beat  0Q.U1A  ,  régiftre  ,  orqueftre.  Ba. 

B  eat  o  re  a  ,  miroir.  Ba. 

B  E  ATT  us,  bette.  G. 

B  e  at  u,  enfevelir.  Ba.  Voyez  Be  ,  Bedd, 

B  eat  u  ,  voir.  Ba. 

B  eatua,  afpeét.  Ba. 

B  eat  u  r  en,  qui  verra.  Ba. 

Beat  z  ea  ,  infpedion.  Ba. 

B  eat  zen  ,  acquiefçant.  Ba. 

B  e  at  z  e  N ,  qui  voit.  Ba. 

Beau.  C  o  a  d  Beau ,  du  bouleau.  B.  Coad, 
bois.  Beau  fe  met  auiïi  jtout  feul  pour  bou¬ 
leau.  B. 

B  EAU  e,  cuve.  B. 

Beaza,  menace.  Ba. 

Tome  I , 
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Èeaztopa  ,  broncher.  Ba, 

B  ea  zu  n  a  ,  fiel.  Ba. 

Bebarrua,  veftibule.  Ba. 

B  eb  ri,  loutres ,  bièvres,  caflors  chez  les  Gaulois, 
dit  Baxter  ,  qui  le  prouve  par  ces  mots:  Bebrina 
pelles  ,  qu’on  lit  dans  le  vieux  Scholiafte  de  Ju_ 
venal.  Beavcr ,  Bever  en  Anglois ,  caftor;  Bevcr 
en  Flamand  ;  Bievre  en  François  ,  bièvre  ;  Biaerio 
en  Efpagnol  ,  caftor  ,  bièvre.  Voyez  Bevcr. 

Bec,  bec.  Suétone  ,  dans  la  vie  de  Vitellius ,  nous 
apprend  que  ce  mot  eft  Gaulois.  Tolofz  nato  cogno- 
men  in  pueritid  Becco  faerat  ,  id  valet  gallinacei 
rofiritm.  Ce  terme  s’eft  toujours  confervé  parmi 
nous.  Voyez  les  deux  articles  fuivans  &  Becg. 

Bec ,  bec  ,  pointe.  G.  I.  Bec  ,  bec  ,  pointe  en  Breton  ; 
Beac  en  Irlandois ,  abeille  ,  ainfi  nommée  apparem¬ 
ment  a  caufe  de  fon  aiguillon.  Bec  en  François;  Becco 
en  Italien  ;  Bec  en  Flamand  ;  Beakjz n  Anglois ,  bec  ; 
Beche  dans  la  même  Langue,  pointe  ,  avance  de  ri¬ 
vière  ;  Becca  dans  le  Pays  Romand,  pointe  ;  Abbecare 
dans  les  anciens  monumens,  abbecher;  Bi\en  en 
Allemand  ,  béqueter  ;  Bêcha  en  vieux  François , 
nez  aquilin  ou  pointu  ;  BccquerellesQ n  vieux  Fran¬ 
çois  ,  brocards ,  c’eft-à-dire  coups  de  bec ,  ou 
coups  de  langue  ;  Beijfcn  en  Theuton  ,  mordre , 
piquer  ;  Lebes ,  pointe  dans  la  baffe  latinité.  Ce 
mot  eft  formé  d ’/,  article;  &  Bec  ou  Bes  ,  pointe. 
(Voyez  Ara)  Bokros  en  Hongrois,  hallier;  P  ica 
en  Efpagnol  ,  bec.  Voyez  Becg,  Bec ,  Becq ,  Beg, 
qui  font  les  memes  que  Bec. 

Bec,  bec  ,  bouche ,  face ,  mufeau,  pointe  ,  cime.' 
B.  Voyez  B èc  plus  haut  ,  Becg  ,  Becq  ,  Beg,  qui 
font  les  mêmes  que  Bec. 

Bec,  ruiffeau.  Voyez  Bedum. 

Bec,  le  même  que  Bac.  Voyez  Bcch. 

Bec  ,  rouge.  Voyez  Becarra,  Becqed. 

Bec.  Voyez  B ez.. 

Bec,  le  même  que  Fec ,  Gec ,  Mec ,  Pec ,  Vec* 
Voyez  B. 

Bec,  Voyez  Bez .. 

Bec,  le  même  que  Bac ,  Bic  ,  Boc  ,  Bac »  Voyez 
Bdl. 

B  ec a  ,  forte  de  robe.  Ba. 

B  ec  a  in  d  e  a  ,  rébelle.  Ba  ;  de  Bec .  Nous  difons  fe 
rebequer. 

B  ec  ait  z  a  ,  envie,  indignation.  Ba, 

B  ec  ai  z  c  0  a  ,  haine,  averfion.  Ba. 

B  ec  a  la  ,  comme.  Ba. 

Bec  a  laça,  femblable.  Ba. 

B  ec  a  ld  e  a  ,  parité ,  comparaifon ,  compte ,  calcul  a' 
fupputation.  Ba. 

B  ec  a  ldi  a  ,  genre  ,  efpèce.  Ba. 

Becalecina,  incomparable  ,  qu’on  ne  peut  com¬ 
parer.  Ba. 

B  ec  a  Rio  ,  A.  G.  petit  pot  ;  de  Bac  ,  Bec ,  vafe. 

Becarra  ,  rougeur  de  pudeur  ,  rougeur ,  petit 
feu.  Ba. 

B  e  c  a  rt  ea  ,  déduction.  Ba, 

B  écart  t  ,  bécarcl,  femelle  de  faumon.  B.  De  là 
ce  mot. 

B  ecc  ,  prononcez  Bejf,  veffe  légume.  B.  De  là  ce 
mot ,  &  le  Vicia  des  Latins. 

Becca,  Besca,Bessa,Bessus,  A.  M. 
bêche  ;  Bechare  ,  bêcher  ,  foffoyer.  Voyez 
Bach, 

Beccaria ,  B  ec  c  h  a  ri  a  ,  B  ec  h  a  ri  a  ,  A»  M. 
boucherie.  Beccaria  en  Italien ,  boucherie.  Voyez 
Bocereh. 

B  ecc  us,  A.  M.  embouchure  d’une  rivière  dans 
une  autre  ;  de  Becy ,  fynonime  de  Boch. 

L  1 
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B  ecembatcan  >  félon  ,  fuivant.  Ba» 

B e  C  ER  0  A  ,  curial ,  paroiflial.  Ba. 

B  ECEROVJ  a  ,  Cure  ,  Paroifle.  Ba.  a 

B  ecg  y  gueule,  pointe,  bec.  B.  Voyez  Bec  & 
Becq ,  qui  font  les  mêmes. 

B  Ec  h  ,  charge  ,  poids ,  fardeau.  G.  De  là  le  mot 
Latin  Imbecillis. 

B  Ec  H  y  charge  ,  faix  ,  fardeau ,  poids  au  propre  & 
au  figuré.  B.  Voyez  B  aie  h, 

B  EC  H  y  voyage.  B. 

B  ec  h  ,  le  meme  que  Bychan .  Voyez  ce  mot. 

B  ech  ,  le  même  que  Bach ,  par  la  fubftitution  ré¬ 
ciproque  de  Ve  &  de  1  a.  .  ^ 

B  ech  ,  le  même  que  Pech  ,  par  la  fubftitution  ré¬ 
ciproque  du  b  &  du  p.  , 

Bêcha  ld  air  a  ,  paronomafie  ,  figure  de  Rhéto¬ 
rique.  Ba. 

Bec  h  an  ,  petite.  G.  Il  a  aufti  fignifié  petit.  Voyez 
Bychan. 

Bec  h  an  ,  petit.  B. 

B  ec  h  a  n  ec  y  prompt ,  fujet  aux  promptitudes  & 
emportemens.  B. 

Bechanigen,  diminutif  de  Bcchan.  G. 
Bechaovaya,  fyncope ,  figure  de  Rhétorique.  Ba. 
B  ec  h  a  rt  e  a  ,  parenthéfe.  Ba. 

B  echec  ,  pointu,  piquant.  B. 

B  ech  et  y  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot, 

B  e  c  h  i  a  ,  charger.  B. 

Bechia  ,  lettre  ,  élément  du  mot.  Ba. 

B  écho  n  ,  le  meme  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 
Bechot  ,  le  meme  que  Voyez  ce  mot. 

B  ec  hou  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 
Bechyn  y  le  même  que  Bychan .  Voyez  ce  mot. 

B  ec  i  c  a  y  a  ,  papier.  Ba. 

B  e  c  I N  T  a  ,  fourcil.  Ba. 

Becintarïea,  Fefpace  qui  eft  entre  les  deux 
fourcils.  Ba. 

Becium.  Voyez  Bedum. 

B  ec  K,  pointe  ,  pointe  de  terre.  G.  Voyez  Bec  y 
B  eckedic ,  brocheton.  B.  Voyez  Bercer. 

B  ec  ket  y  brochet.  B.  De  fa  grande  bouche.  Voyez 
Becq. 

Bec  Kl  y  parler.  Voyez  Abeckt. 

Beconagium,  A.  M.  ce  qui  fe  payoit  pour  l’en¬ 
tretien  du  phare  ou  du  fanal  ;  de  Becq, 

B  ec  o  ou  i  a  ,  le  front.  Ba. 

B  ec  0  QU  iz ,  en  face ,  publiquement.  Ba. 

B  ec  o  s  e  o  a  ,  cape.  Ba. 

Becq ,  cap,  cime,  le  haut,  pointe,  extrémité 
pointue  ,  bec ,  bouche  ,  face  ,  vifage  ,  mufeau  , 
gueule  B.  On  voit  par  Becoquia  ,  Becoquiz,  que 
Bec  a  fignifié  en  Bafque  vifage,  face,  front.  On 
voit  par  Rebech  que  Becq  a  fignifié  morfure ,  coup 
de  bec.  Bec  pour  Bouche  (e  dit  encore  en  François. 
Abac  en  Hébreu  ,  être  élevé  ;  Bechan  dans  la 
même  Langue  ,  lieu  élevé  ;  Bach  ,  tête  en  Perfan; 
Nbag  en  Arabe  ,  colline;  Hbag,  tumeur,  éléva¬ 
tion  dans  la  même  Langue  ;  Bas  en  Turc ,  fommet , 
tête  ;  Bacha  dans  la  même  Langue  ,  Gouverneur 
de  Province  ;  Beg  ,  Seigneur  ,  Gouverneur  en 
Turc  &  en  Tartare;  Beg  ,  Prince  en  Tartare-Mo- 
gol  ;  Bay  ,  grand  en  Langue  de  Madagascar  ; 
Bafchy  tête  en  Tartare  de  Tobolsk  ;  Bos,  tête  en 
Tartare  de  Jakut  ;  Bojf,  tête  en  Tartare  de  Cafan  ; 
Bocke  en  Malaye  &  en  Javanois,  montagne  ;  Boukjt, 
montagne  en  Malaye  ;  V'ak^ou,  bouche  en  Mala- 
bare  ;  Boco  ,  montagne  en  Japonois  ;  Bisqua  , 
tete  en  Hottentot  ;  Bagai  en  Phrygien  ,  grand  ; 
Bagos  en  Laconien  ,  Roi  ;  Bekos  en  Grec ,  grand  ; 
Bejfa  ,  montagne  dans  la  même  Langue  ;  Bijlax  , 
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Roi  en  ancien  Perfan  ;  Megabyfe ,  Général  du  Roi 
de  Perfe  ;  Biuk^e n  Turc  ,  grand;  B*k_t n  Dalma¬ 
tien  ;  Bika  en  Hongrois ,  fi  grand  ;  Bog  en  Croa- 
tien  &  Lufatien  ;  Bogh  en  Dalmatien  ;  Bug  en 
Efclavon,  Dieu,  le  plus  élevé  de  tous  les  Etres  ; 
(Voyez  Al)  Bugaina  en  Bafque,  haut ,  fommet; 
Backa  en  Suédois  ,  colline  ;  Big  en  Anglois ,  grand. 

i  L ’m  &  le  b  fe  fubftituent  réciproquement  ;  ainfî 
on  a  dit  Mecq  commme  Becq ,  comme  on  le  voit 
par  Megancz,,  Myged ,  fynonimesd ’Urddas',  (Urd, 
élévation  au  propre  &  au  figuré  )  Megas ,  grand 
en  Grec  ;  Maghala  ,  grand  en  Géorgien  ;  Metz, 
en  Arménien,  grand;  Mekos  en  Grec;  Magajfag 
en  Hongrois ,  longueur  ,  étendue  ;  Mah  en  Per¬ 
fan  ,  grand.  (  L ’h  &  le  g  fe  mettent  l’un  pour 
l’autre  )  Maha  en  Malaye  ,  grandement  ,  fort , 
beaucoup  ;  Mai  en  ancien  Indien  ,  grand  ;  Pago- 
rek^e n  Polonois ,  tertre;  Vekshi ,  grand  en  Efcla¬ 
von.  De  Bec,  bouche  ,  a  pu  venir  Bec,  pain  en 
Phrygien  &  en  Lydien.  (Voyez  Bea  ,  Baz,ea  ) 
Baecan  en  ancien  Saxon  ;  Bakk’n  en  Flamand  , 
faire  le  pain  ,  cuire  le  pain  ;  BakÇer  en  Allemand, 
boulanger.  Bec ,  bouche ,  s’eft  mis  au  figuré  comme 
Boch  pour  l’embouchure  d’une  rivière  ;  c’eft  ainfi 
que  l’on  dit  le  Bec  d’Allier  ,  le  Bec  d’Ambez. 
Mond  en  Allemand  fignifié  de  même  la  bouche 
de  l’homme  ,  &  l’embouchure  d’une  rivière.  Les 
Grecs  ont  appellé  de  même  Stoma ,  l’embouchure 
d’une  rivière.  On  lit  dans  Xénophon  Stomata 
Neilou  ,  les  embouchures  du  Nil.  Les  Latins  ont 
employé  Os  au  même  fens.  On  lit  dans  Virgile, 
L »  i,  Æn. 

Unde  per  or  a  novem  ,  magno  mm  murmure  montis , 
It  mare  pr&ruptum. 

On  appelle  en  Anjou  Bouchemaine ,  le  lieu  où  la 
Maine  entre  dans  la  Loire  :  On  l’appelle  aufti  la 
Pointe ,  à  caufe  de  la  reflemblance  d’un  bec  à 
une  pointe.  Voyez  Bec  ,  Beg  ,  Becg  qui  font  les 
mêmes  mots. 

B  ecq  ed  ,  truite  faumonée  ,  brochet  ;  Becard ,  fe¬ 
melle  du  faumon.  B.  Bequet ,  Bechet  en  vieux 
François ,  brochet.  Voyez  Becarra ,  Becket. 

Bec  z,  vefle  légume.  B. 

B  ed  ,  monde,  durée.  B.  C’efl:  le  même  que  Bet  & 
B  ad.  Voyez  ces  mots.  Bud ,  éloignement,  dif- 
tanCe  en  Arabe  ;  Ebedi,  éternellement  en  Turc, 

B  ed  ,  deftous.  Ba. 

B  ed.  Voyez  Bel. 

B  ed  ,  le  même  que  Fed,  Ged ,  Med,  Ped,  Vcd. 
Voyez  B. 

B  ed  ,  bon  ,  comme  Med  ,  puifque  Bad  eft  le  même 
que  Mad.  Bedijen  en  Flamand ,  profiter  ,  pros¬ 
pérer  ;  Be  en  Auvergnac  ,  bien  au  Singulier. 

B  ed  le  même  que  Bad,  Bid  ,  Bod  ,  Bud.  Voyez 
Bal. 

B  ed  ,  le  même  que  Bmh.  Voyez  ce  mot. 

B  ed  ,  le  même  que  Byd.  Voyez  Eperduriaeth. 

B  ed  ,  rouge.  Voyez  Bedvo  ,  Beotes,  Betu  ,  Benboeth. 
Bedde  en  Patois  de  Befançon ,  bette-rave ,  ou  rave 
rouge. 

B  ed.  Voyez  Bedum. 

B  ed  a  ,  défenfe ,  prohibition.  Ba.  Voyez  Bede. 

B  ed  air  ,  quatre.  Voyez  Bedeirfford. 

B  ed  aïs  c  a  ,  arbriffeau.  Ba.  Voyez  Bat,  Badh , 
Bod. 

B  ed  a  n  ,  aimé  ,  chéri.  I. 

B  eda  rd  ia.  Voyez  Belardia. 

B  ed  at  u  M  ,  A.M.  pâturage  commun  ;  de  Bet  ou 
Bed, 
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Bedatzana,  fuccube.  Ba. 

B  ed  au  rr  a  ,  glayeul.  Ba. 

Bedaurra  ,  racine  bulbeufe.  Ba. 

Bedd,  fépulcre.  G.  B.  Betb  en  Hébreu  fignifie 
quelquefois  fépulcre  :  C’eft  ainfi  que  le  Paraphrafte 
Chaldéen  rend  ce  mot ,  Job  50  ,  2  j  ,  &  Ecclé- 
fiafle  12,,  5 .  On  a  étendu  ce  mot  à  lignifier  lit  » 
ainfi  qu’on  le  voit  par  l’ Anglois  Bed.  Bcd  en  Iflan- 
dois,  en  Runique ,  en  ancien  Saxon,  lit.  Bedde 
en  Flamand  &  en  Allemand,  lit;  Bad  en  Go¬ 
thique  ,  lit  ;  Bet ,  Pett  en  Theuton ,  lit  ;  Bedelft 
en  Flamand  ,  enterré.  De  Bedd  ou  Bodd  ,  lit ,  eft 
venu  notre  terme  Franc-Comtois  Bodet,  qui  fi¬ 
gnifie  un  petit  lit  portatif.  De  là  eft  aufli  venu  le 
mot  François  Baudet ,  qui  fignifie  le  trétau  fur 
lequekles  fcieurs  pofent  le  bois  pour  le  couper. 

Bedd  ,  monde.  Voyez  Edrybedd  Bed< 

Bedd,  le  même  que  Gorvted.  G. 

Bedd  ai  d  ,  plénitude  de  fépulcres.  G. 

Beddargraff  ,  épitaphe.  G. 

B  ed  D  G  erdd  ,  élégie ,  épitaphe.  G-  Cerdd. 

Bedd  le  ,  cimetière  ,  lieu  defépulture.  G. 

B  edd  l  en  n  ,  cimetière,  lieu  defépulture.  G. 

Beddpryfedd,  vers  de  cadavre.  G. 

Beddrawd  ,  fépulcre.  G. 

B  edd  ro  d,  cercueil ,  maufolée ,  bûcher  fur  lequel 
on  brûloit  les  morts.  G. 

Bede,  durée,  jufques,  jufqu’à.  B.  On  a  aufli  dit 
Mede ,  comme  on  le  voit  par  Meta  Latin.  Voyez 
F  ed, 

B  ed  Et  R  F  F  0  RD  ,  endroit  où  il  y  a  quatre  chemins. 
G.  Bcdeir  pour  Pedeir  ;  &  par  conféquent  Bedair 
pour  Pedair. 

B  ED  EL  A,  bedeau.  Ba.  De  Bad  ou  Bed  ,  bâton, 
verge  Voyez  Bedell. 

B  ed  elê  ;  au  plurier  Bedelieu  ,  jatte.  B. 

B  edeliat  ,  jattée.  B. 

Bedell ,  jatte.  B. 

Bedell  ,  huiflier ,  bedeau.  B.  De  là  ce  dernier 
mot.  Voyez  Bedela. 

Bedellus,  A.  M.  bedeau  ;  de  Bedell. 

B  ed  en  n  ,  dévotion  ,  prière.  B.  Voyez  B  edi. 

B  ed  et,  convié.  B. 

B edh  ,  le  même  que  Medh.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

B  e  d  h  a  ,  5  £DH  0,'les  mêmes  que  Beodha  , 

Beodbo.  I. 

B  edi,  prier.  B.  Beder  en  Danois;  Bidden  en  Fla¬ 
mand  ;  Bitten  en  Allemand ,  prier  ;  Bedelaer  en 
Flamand;  Betlere n  Allemand ,  mendiant.  DeBedi 
eft  venu  Peto  Latin.  Voyez  la  table  de  la  conver- 
fion  des  lettres. 

Bedidd,  Baptême.  G. 

B  ed  1  d  di  0  ,  baptifer.  G. 

B  ed  0  y  a  ,  preuve.  Ba. 

B  ed  r  at  z  1  ,  neuvième.  Ba. 

B  edu  m  ,  A.  M.  lit  du  ruiffeau  ,  ou  canal  qui  fait 
tourner  un  moulin  ;  de  Bed  ,  lit.  Cette  métaphore 
eft  encore  en  ufage.  Nous  difons  le  lit  d’une  ri¬ 
vière  ,  d’un  ruiffeau  ;  ou  de  Bed  ,  canal.  On  lit 
auffi  dans  les  anciens  monumens  Bidaem ,  Bida - 
mium  ,  Bidaera  ,  Bidannum  ,  Bidannium  ,  Bide- 
nium  ,  Biennium  ,  Bierum  ,  Bietum  ,  Biandum  , 
BiezXum  ,  Bjefius ,  Becium  ,  Becius  pour  fignifier  le 
ruiffeau ,  ou  la  conduite  de  l’eau  qui  fait  aller  un 
moulin.  C’eft  ainfi  qu’en  Gallois  Llan  fignifie  lit 
de  rivière  ,  &  rivière.  Bedw ,  rivière  en  Gallois  ; 
Bedevo  en  Anglois  ;  Bedaawen  en  Flamand,  arro- 
fer  ;  Bag  ou  Bac  en  Bafque  ,  onde ,  flot  ;  Beg  Ar 
Staticq  en  Breton  ,  le  ruiffeau  de  l’étang ,  l’endroit 
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par  où  Beau  entre  dans  l’étang ,  le  ruiffeau  qui 
forme  l’étang;  Bez,o  en  Auvergnac,  canal  d’un 
moulin;  Bies  ,  Bief ,  Biel ,  Bier ,  Boire  en  vieux 
François,  ruiffeau;  Ber,Berus  en  Breton,  cou¬ 
lant  ;  Bief,  ruiffeau  dans  la  Breffe  &  dans  le  Lyon- 
nois  ;  Bies ,  ruiffeau  en  Franche-Comté;  Baye , 
ruiffeau ,  torrent  dans  le  Pays  Romand  ;  Baz,k^  en 
Hébreu  ,  flux  ;  Bek^  en  Theuton  ,  en  Flamand  , 
en  Danois  ,  en  langage  des  Anglois  feptentrio- 
naux  ,  ruiffeau ,  torrent  ;  Bec ,  ruiffeau  dans  la 
Langue  des  Venédes  ;  Becc  ,  Back L,  ruiffeau  en  an¬ 
cien  Saxon  ;  Baeck^e n  Suédois  ;  Beckur  en  Iflan- 
dois  5  Bach  en  Allemand,  ruiffeau;  Bahhhar  ou 
Bagar  en  Perfan  ,  fleuve  ;  Be[i ,  dérivation  de  l’eau 
eù  canaux  dans  la  même  Langue  ;  Baïkal  ,  mer 
en  Tartare-Jakut  ;  Be  ,  mer  en  Tonquinois  ;  Bedu 
en  Phrygien,  eau;  Behr  en  Turc,  mer;  Belte  , 
mer  chez  les  anciens  Peuples  du  nord;  Esbia , 
Exbia  dans  les  anciens  monumens  ,  canal  ;  Aphil ^ 
ou  Aphek^en  Hébreu  ,  ruiffeau,  torrent  ;  Phach  , 
couler  dans  la  même  Langue  ;  Peck^  en  ancien 
Allemand  ,  ruiffeau  ;  Paccha  ,  fontaine  ,  ruiffeau 
en  Perfan  ;  Pege ,  fontaine  en  Grec  ;  Paig  ou  Pig , 
fontaine  en  Chaldéen  ;  Page  ,  Pige  ,  fontaine  en 
Syriaque  ;  Phaglaos  en  Grec ,  torrent  :  Potok^  en 
Efclavon  ,  en  Dalmatien ,  en  Bohémien  ;  &  Fatal ^ 
en  Hongrois ,  ruiffeau  ;  Fie  en  Albanois ,  eau  ; 
Bi  en  Tonquinois,  étang,  lac,  eau  dormante. 

Bedurtassun  ,  crainte.  Ba. 

Bedw  ,  rivière.  G.  Voyez  Bedum. 

B  E  DITE  n  -,  au  plurier  Bidxo  ,  bouleau.  G.  De  Bed 
ou  Bèz. ,  rouge  ;  Wen  pour  Quen ,  arbre.  Voyez 
Bezjven . 

Bedydd,  Baptême.  G.  On  voit  par  l’article  fui- 
vant  qu’il  fignifie  bain  en  général.  Voyez  Bad . 

B  ed  y  d  d  F  a  ,  bain  ,  endroit  où  l’on  fe  lave.  G. 

B  ed  y  d  d  faen  ,  B  edy  dd  f  an  ,  baptiftere.  G. 
Maen ,  Man ,  pierre  ;  Faen ,  Fan  en  compo- 
fition. 

B  edyddiO  ,  baptifer.  G. 

B  edy  ddlest  r  ,  baptiftere.  G. 

Bedysiawd ,  Bedy'ssawd,  monde.  G. 

Bee  ,  bêlement.  Ba.  onomatopée. 

B  e  e  a  lit  z  a  ,  parabole.  Ba; 

Beec-Leî  plurier,  Begueu-Le,  badaud.  B, 

B  eec  0  a  ,  l’enfer.  Ba. 

B  eeg  ,  bouche.  B.  Voyez  Beg. 

Beein  ,  abyfmer ,  ruiner  ,  détruire  ,  noyer ,  inon¬ 
der.  B. 

B  e  ej ou  r  ,  voyageur.  B. 

B  e  el,  facré  ,  laint.  Ce  mot  Gaulois  nous  a  été 
confervé  par  Vincent  de  Beauvais  B  qui  traduit  Bar, 
Beel ,  par  port  facré.  On  trouve  des  traces  de  ce 
terme  dans  le  Breton.  Dans  cette  Langue ,  Belec  , 
Belch'ec  ,  Prêtre  ,  Miniftre  des  chofes  faintes  ;  Be - 
lechiez,,  Beledigheh ,  Beleghiah  ,  Prêtrife.  D  e  Beel , 
par  une  crafe  facile,  on  a  fait  Bel  ;  de  Bel,  beau. 
Ce  terme  s’étant  confervé  dans  notre  Langue  pour 
fignifier  ce  qui  a  de  la  beauté  ,  ce  qui  plaît  à  la 
vue  ,  on  a  lieu  de  juger  que  ce  mot  a  eu  ancien¬ 
nement  ces  deux  fens,  d’autant  plus  que  Ban  & 
Cain  fignifient  également  beau  &  faint.  Ajoutez 
que  dans  l’ancien  Latin  Bellus  fignifioit  beau  ;  & 
Bellitudo  ,  beauté.  Nous  avons  prouvé  dans  la 
première  partie  de  ces  Mémoires  que  la  Langue 
Latine  étoit  formée  du  Celtique  &  du  Grec.  Le 
terme  de  Bellus  n’eft  pas  Grec  ,  il  faut  donc  con¬ 
clure  qu’il  eft  Celtique  ;  ce  qui  fe  confirme  par 
les  Langues  Efpagnole ,  Italienne  ,  Angloife ,  qui 
ayant  confervé  beaucoup  d’expreflîons  Celtiques , 
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ont  retenu  ce  mot.  Bello  en  Efpagnol  &  en  Italien , 
beau  ;  Beloved  en  Anglois >  aime  ,  chéri ,  agréable  ; 
Beloye  ,  Bloye  ,  belle  en  Languedocien  ;  de  là 
Belleffa  ,  B  laite ,  beauté  ;  B  Unix  ,  Biaux  ,  Biau  , 
Bîax  ,  beau  en  vieux  François.  Notre  conjecture 
devient  évidente  par  le  mot  Bel  ,  qui  en  Irlandois 
lignifie  beau. 

Beenhvec ,  machine.  B.  Voyez  Benyecq. 

BeequirO  ,  d’une  manière  baffe,  indigne.  Ba. 
Voyez  Béera  ,  Beeti. 

Beera,  deffous ,  au  deffous ,  au  fond ,  bas,  après, 

tard.  Ba.  v 

B  eeraco  ,  plus  bas  ,  deffous,  apres.  Ba, 

Beerapena,  abbatement.  Ba. 

Beerastea ,  defcente.  Ba. 

B  e  er  at  u  ,  baiffer  ,  pencher ,  être  abbaiffé  ,  ab- 
baiffer ,  fe  coucher  à  terre  ,  rendre  méprrfable.  Ba. 
Voyez  le  mot  fuivant. 

B  EER  AT  u  a  ,  caché.  Ba.  C’eft  le  participe  de  Bée¬ 
rai  n. 

Beeraturen-Aiz ,  vous  ferez  plongé  ,  vous 
ferez  abbaiffé.  Ba. 

B  eer  at  z  e  a ,  abbatement ,  accablement ,  épuife- 
ment,  fupplanter  quelqu’un ,  lui  nuire.  Ba. 

Beerazpetu  ,  avilir.  Ba. 

B  e  e  r  en  a  ,  périgée.  Ba. 

B  e  e  r  r  a  du  r  ,  accourciffement  ,  abréviation ,  bre¬ 
veté  ,  brièveté.  B.  Voyez  Berr. 

Beerratt ,  accourir.  B. 

Beerrautt ,  courtaud.  B. 

Beet  ,  au  deffous  ,  plus  bas-  Ba.  Voyez  Beetitu. 

Beeti,  deflous,  après.  Ba.  Voyez  Beetitu. 

B  e  et  i  a  g  o ,  plus  bas ,  deffous ,  après,  Ba. 

B  e  et  it  u ,  baiffer ,  pencher  ,  incliner  ,  rendre  mé- 
prifable.  Ba. 

Beg,  bec,  petite  bouche  ,  pointe,  cime.  G.  Ce 
mot  a  auffi  fignifié  vifage  dans  la  même  Langue. 
Voyez  Begegyr,  Il  a  encore  lignifié  tête  en  Breton  , 
Comme  on  le  voit  par  Béguin  ,  qui  en  cette  Langue 
eft  une  coëffe  ou  couverture  de  la  tête.  Nous 
avons  confervé  ce  mot  dans  notre  Langue.  Voyez 
Bec  ,  Becg  ,  Becq  ,  qui  font  le  même  terme.  Voyez 
encore  Beg  Al  Lenn. 

Beg  ,  petit.  E.  I.  Voyez  Begg . 

Beg  ,  le  même  que  Bag  ,  Big  ,  Bog  ,  Bug.  Voyez 
Bal. 

Beg  ,  le  même  que  Bec.  B. 

Beg ,  bouche.  Voyez  Begat. 

Beg  Al  Lenn,  Beg  Ar  SrANCQ,la.  queue 
de  l’étang  ,  l’endroit  par  où  l’eau  entre  dans 
l'étang  ,  le  ruiffeau  de  l’étang  ,  le  ruiffeau  qui 
forme  l’étang.  B. 

B  eg  a  ,  petit.  I.  i 

B  égaille  ,  paton.  B. 

B  ega  i  t  zu ,  fafciner.  Ba.  Voyez  Begula. 

B  eg  an,  petit.  I. 

Beg  a  r  ,  mélifie.  B.  Je  crois  ce  mot  formé  de  Beac , 
Bec  ou  Beg  ,  abeille  ;  &  Gar,  aimé  :  Les  abeilles 
aiment  beaucoup  cette  plante. 

Begat,  bouchée.  B.  Ai,  plénitude,  ce  qu’il  faut 
pour  remplir  ;  Beg ,  bouche. 

B  eg  au  rp  e  a  ,  hypotipofe  ,  figure  de  Réthori- 
que.  Ba. 

Begegyr,  fard.  G.  Guir,  blanc,  éclat;  Beg  par 
conféquent  vifage. 

Becg,  petit.  I.  Voyez  Beg. 

B  e  g  g  a  n  e  ,  peu.  I. 

B  egh  al  ,  le  même  que  Baoghal.  I. 

B  eg  H  el  ,  nombril  B.  V  oyez  Bogail. 

B  egh  eli  at  ,  yentre  avancé  ,  gros  ventre.  B. 
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B  e  g  h  e  ll  a  ,  bêler  comme  les  brebis  &  les  chè¬ 
vres.  B.  Voyez  Bee.  Je  crois  que  l’on  a  étendu  ce 
terme  à  lignifier  crier,  piailler  en  général,  comme 
il  paroit  par  Begueule. 

B  eg  h  i  at  ,  que  l’on  prononce  Bebiat ,  Bciat ,  bêler. 
B.  Voyez  Bee. 

B  eg  h  il  ,  nombril.  B.  Au  Pays  du  Maine  le  vulgaire 
dit  burlefquement  Beuille  ,  pour  le  nombril. 

Begoitea,  inverfion.  Ba. 

B  eg  o  leb  a  ,  petit  œil.  Ba.  Voyez  Begula . 

B  egu  ,  petit.  I. 

B  egu  ec  ,  aigu  ,  pointu.  B. 

B  egu  ec  ,  truite  faumonée.  B.  Voyez  Becarra. 

B  egu  eg  ,  celui  qui  a  une  grande  bouche  ,  niais  ; 
badaud  ,  begaud.  G.  . 

B  egu  eg  ,  bécard ,  femelle  du  faümon.  G.  Voyez 

Becarra. 

Beguell,  nombrrl  ;  Beguell  Ar  Graouen  ,  le  zeff 
d’une  noix.  B.  Voyez  Beguelliat. 

Beguelliat,  ventre  avancé  ,  gros  ventre ,  pan- 
fard.  B.  On  voit  par  ce  mot  &  par  Beguelyecq  que 
Beguell  a  auffi  fignifié  ventre. 

Beguelyat  ,  bêler.  B.  Voyez  Bee . 

Beguelyecq,  gros  ventre ,  panfard.  B. 

B  egu  enin  ,  violette.  B. 

B  EGU  ER  RI  a  ,  évidence.  Ba.  Voyez  Begula. 

Becuia,  œil.  Ba.  Voyez  Gui .  Bekei  en  Turc, 
veillant,  fentinelle,  garde. 

Beguibacoc  ha,  cyclope.  Ba. 

B  e  G  u  i  e  s  t  e  n  ,  qui  regarde.  Ba. 

B  egu  il  ,  nombril.  B.  C’eft  le  même  que  Beguell . 

Béguin,  petit.  I. 

Béguin  ,  coëffe  de  deuil  pour  les  femmes  de  la 
campagne.  B. 

Béguin,  foufflet  de  forge.  B.  ^ 

B  egu  ir  at  ze  ,  obferver  ,  prendre  garde.  Ba. 

B  EGU  1RAT  z  EA  ,  garder  ,  prendre  garde.  Ba. 

B  egu  ir  o  c  ,  prenez  garde.  Ba. 

B  eguiru  d  i  a  ,  preltiges.  Ba. 

B  EGU  i  RU  n  e  a  ,  modeftie,  refped.  Ba:  '• 

B  egu  i  ru  n  es  a  q  ue  a  ,  irrévérence.  Ba. 

B  e  g  u  i  r  u  n  e  z  ,  poliment.  Ba. 

B  eguiru  nt  ia  ,  obéiffant.  Ba. 

B  egu  it  a  c  i  o  a  ,  équivoque ,  ambiguité.  Ba, 

B  egu  it  a  rt  e  ,  agrément ,  civilité.  Ba. 

B  egu  it  a  r  t  e  a  ,  face ,  vifage.  Ba. 

Beguit  n  arrea  ,  face ,  vifage.  Ba. 

B  egu  i  zc  0  a  ,  fafeination.  Ba. 

B  eh,  faix,  charge.  B.  De  là  Bayar  en  François, 
groffe  civière  ;  Boyar  en  Franche-Comté,  nom 
que  l’on  donne  à  un  cheval  propre  à  porter  les 
plus  groffes  charges.  Voyez  Becb  ,  qui  eft  le 
même. 

B  eh  ,  le  même  que  Bycban .  Voyez  ce  mot. 

B  eh  ,  fardeau.  B. 

B  eh,  le  même  que  F  eh,  Geh  ,  Meh ,  P  eh  ,  reh. 
Voyez  B. 

B  eh  a  ,  oreille.  Ba. 

B  eh  a  n  ,  petit.  B. 

B  EH  AR  RI  a  ,  oreille  ,  petite  oreille.  Ba.  Voyez 
Beha. 

B  eh  egh  ,  bouleau.  I.  Voyez  Beho , 

B  eh  eit  i ,  penchée.  Ba. 

B  eh  er  ,  plus  bas.  Ba. 

B  eh  et  ,  bas.  Ba. 

B  eh  et  ,  le  même  que  Bycban.  Voyez  ce  mot. 

B  eh  iat.  Voyez  Bcgbiat. 

B  eh  in  ,  goémon.  B. 

B  eh  i  n  er  e  ,  jamais.  Ba. 

Beho,  bouleau.  B.  Voyez  Behegh, 
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jïb0Ni  le  même  que  B  jehan.  Voyez  ce  mot.  • 

B  e  h  o  t  ,  le  même  que  B  jehan.  Voyez  ce  mot. 

B  eh  ou  ,  le  même  que  B  jehan.  Voyez  ce  mot. 
Behyn,  le  même  que  Bjchan.  Voyez  ce  mot. 

Bei,  golfe.  E.  Voyez  Bae.  Beachen  Anglois,  havre, 
baye. 

Beia,  vache.  Ba.  Voyez  Bu. 

B  ej  an  ,  méchant.  B. 

Bei  at.  Voyez Beghiat. 

B  eic  h  ,  le  même  que  Beith.  I.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables. 

B  eic  h  ,  voyage.  B. 

B  eic  h  i  ad  ,  mugilfement.  G. 

Beichio  ,  mugir.  G.  On  voit  par  Beichiog  , 
Beichlxejth  ,  Bech  ,  que  Beichio  a  auffi  figniiîé 
porter. 

B  eic  Hioc ,  chargé  ,  pefant ,  toute  femelle  grofle 
ou  pleine.  G. 

B  eic  h  10  g  i ,  engroffer ,  concevoir  ,  porter  un  en¬ 
fant  ,  un  petit ,  engendrer  ,  conception  ,  généra¬ 
tion  des  animaux  au  fein  de  leurs  meres ,  fruit , 
portée  ,  ventrée  ,  petits  des  animaux ,  ou  temps 
pendant  lequel  les  femelles  portent.  G.  Bechena  , 
devenir  grolfe  dans  le  Patois  de  nos  monta¬ 
gnes. 

Beichiogiad  ,  groffeffe  de  femme.  G. 

B  eichlivyt  h,  charge  ,  fardeau  ,  poids ,  paquet , 
fac  de  hardes.  G.  Beieh  Lwjth ,  pléonafme. 

B  eic  id  h  ,  cri.  I. 

B  eic  iOchan  ,  crieur  ,  criard  ,  criailleur.  I. 

B  eic  10  d  h  ,  crier,  criailler.  I. 

JBeid  ,  le  même  que  Meid.  I.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables. 

B  eid  d  1  0  ,  tenter  ,  entreprendre.  G.  De  Baidd . 

B  ej  ei  s  tu,  dériver,  venir  d’un  autre.  Ba. 

B  ei  eu  ,  plurier  de  Bai.  G. 

Beigaya,  veau.  Ba.  Voyez  Beia. 

Beigne  z  ,  bignets.  B.  De  Signât ,  parce  quils  fe 
renflent  confidérablement  en  cuifant. 

Beile  ,  chère  ,  régal.  I. 

B  eilh  ,  veille.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Bcilla. 

B  eilid  ,  repas.  I. 

B  El  LL  a  ,  veille.  Ba.  Voyez  Bcilh. 

B  eilla  ,  voyage.  Ba.  Voyez  Beieh. 

B  ei  llacay  a  ,  lampe,  chandelier.  Ba.  D  eBeilla. 
Beillieid.  Teisen  Beillieid,  gauffre  , 
bignet.  G.  Beillieid,  le  même  que  Peilliaid ,  fleur 
de  farine. 

Beillin,  baifer  nom.  I. 

B  e  i  l  t  i  n  e  ,  mai ,  Un  des  mois  de  l’année.  I. 
&eim,  nation,  peuple.  I. 

B  E1 N  y  montagnes  en  vieux  langage  des  Pittes  , 
félon  Baxter.  Voyez  Ban,  Ben  ,  Beinn. 

B  ei  n  ,  le  même  que  Mein.  I.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables. 

B  El  n  ,  une  fois.  Ba. 

B  El  n  ,  avant  que.  Èa. 

B  ei  nc  at  /  cependant.  Ba. 

B  El  n  G  0  AN  i  tout-à-coup.  Ba. 

B  ei  n  in  ,  naine  ,  petite  femme.  ï. 

Beinn,  faîte,  cime  ,  fommet.  I.  Voyez  Ben; 
Êein. 

Beinse,  banc.  1.  Voyez  Bancq. 

Beio,  accufer,  blâmer,  faire  un  crime.  G.  De 
Bai. 

B  ei  ra,  verre  ,  vafe.  Ba.  De  là  Ferre  en  François* 
Voyez  Bar ,  Beringaudum. 

Beiracolla,  ampoule  de  verre,  lentille  de 
verre.  Ba. 

B  El  R  a  gu  it  A  ,  vitrification.  Ba, 

Tome  /. 
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B  ei  rate  a  ,  vitre.  Ba. 

Beired,  chapeau.  I.  Voyez  Barreten. 

B  ei  ri  an  T,  mieux  Peinant  ,  dit  Davies ,  inftru- 
ment.  Ç.  L’un  &  l’autre  font  bons  :  le  b  &  le  p  fe 
mettent  indifféremment  l’un  pour  l’autre. 

Bei  ri  m,  porter,  prendre.  I.  Voyez  Ber. 

B  ei  r  n,  Jugemens ,  Sentences.  B.  C’elt  le  plurier  de 
Barn. 

B  eirn  ia  d  ,  Juge ,  critique.  G. 

B  eir  o  n  ci  4  ,  ampoule  dé  verre.  Ba. 

B  ei  rt  ,  poids,  charge.  I.  Voyez  Ber. 

Beis,  eau  baffe ,  le  reflux  cie  la  marée.  C.  Voyez 
.  Bais.  , 

Beis,  ou  Bis,  doigt;  plurier,  Beifiat ,  Bifiat  3 
Bijiet  :  on  prononce  auffi  B  es  ,  Bjs.  Voyez  Bjs. 
Beis  ,  le  mêmé  que  Mets.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

B  ei  s  ,  le  même  que  Feis.  ï. 

B  eis  c  o  u  l  ,  que  l’on  prononce  Blfchoul ,  mal  très- 
fenfible  qui  vient  aux  doigs ,  foit  dans  les  join¬ 
tures  ,  foit  dans  les  extrémités.  On  le  dit  auffi  des: 
extrémités  des  branches  qui  font  féches.  B.  De 
Beis  Gouli  ou  Couli. 

Beis io  ,  fonder  ,  paffer  au  gué.  G. 

B  eis  ken  n  ,  dé  à  coudre.  A  la  lettre,  doigt  de 
peau  ou  de  cuir  ;  Beis ,  doigt  ;  Kenn i  Cenn ,  peau* 
B.  Dans  le  Di&ionnaire  de  Thomas  Guillaume  ’ 
Digitabulum ,  dé  à  coudre ,  eft  rendu  en  Gallois 
Bjs-Ledr-Gxvinio ,  ce  qui  lignifie  à  la  lettre  doigt 
de  cuir  à  coudre. 

B  Eis  ou ,  que  Ton  prononce  Bcfou ,  Bifou ,  anneau , 
bague  pour  mettre  au  doigt  ;  plurier  ,  Beifeier  , 
Befehier.  B.  De  Beis. 

Beiteman  ,  pofipofer.  Ba. 

Beith,  être  ,  l’être  ,  exiftent.  I. 

Beith,  Beithe,  bouleau  arbre.  I. 

Beith,  le  même  que  Meith.  I.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables, 

Beius  ,  vicieux ,  Corrompu  ,  fautif ,  coupable  , 
criminel  ,  blâmable  ,  digne  de  reproche  ,  com¬ 
plice  de  quelque  faute  ou  crime.  G.  De  Bai. 

B  ei  iv  R  ,  railleur,  qui  blâme  ,  qui  reprend,  qui 
cenfure  ,  qui  réprimande.  G. 

Bek,  petit.  I.  Voyez  Beg. 

B  e  k  ,  le  même  que  Bec.  B. 

Bel,  haut,  élevé,  fuprême ,  grand,  long,  fur,’ 
deffus  ,  tête  ,  commencement ,  fource  ;  &  au  fi¬ 
guré  ,  Seigneur ,  Prince,  G.  Bel  en  Breton  ,  long , 
élevé  ,  fur  ,  deffus  ;  Belath .  en  Chaldéen  ,  être 
élevé;  Bahhhal ,  Bahhhel ,  Behhhel ,  Bel  en  Hé¬ 
breu  ,  en  Chaldéen  ,  en  Arabe  ,  en  Syriaque , 
en  Éthiopien  ,  Seigneur  ,  Maître  ;  Abjla  en  Pu¬ 
nique  ,  montagne  élevée;  Bel ,  autorité  en  Efcla- 
von  ;  Welik_,  grand  en  Efclavon  ;  Bel  ,  haut  en 
Hongrois  ;  Belet ,  ayeul  ;  Belette ,  ayeulé  en  Au- 
vergnac  ;  Feillote  en  Frànçois ,  petit  tas  de  foin. 
Voyez  Bal  ,  B  ale  h  ,  Bell. 

B  el  ,  embouchure.  G.  Bel  en  Irlandoîs bouche 
embouchure.  Voyez  Bal. 

Bel,  la  partie  antérieure.  G. 

Bel  ,  bâle  à  jouer.  G, 

Bel,  fortification  ,  fortereffe ,  rempart.  G.  Il  à 
auffi  lignifié  fort  adjeclivement.  Voyez  Belj } 
Bald. 

Bel  ,  le  meilleur.  G.  L ’m  &  le  b  fe  fubftituant  mu¬ 
tuellement  ,  on  a  dit  Afel  comme  Bel  ;  de  là  efl 
venu  le  Melior  des  Latins.  Beltion  en  Grec,  meil¬ 
leur. 

Bel,  bouche  ,  gorge  au  propre  &  au  figuré.  I.  Bel  j 
embouchure  en  Gallois.  Voyez  Bal , 

M  m 


1 5  o  BEL. 

Bel  ,  beau.  I.  Voyez  2?oe/. 

B  el  ,  jatte.  B. 

I?£L.  Voyez  G. 

Bel,  long  ,  élevé  ,  fur  ,  deflus.  Voyez  Gibel. 

Bel .  Voyez  Beel ,  Belec. 

Bel  ,  pierre ,  roc.  Voyez  Bilyen. 

Bel.  Voyez  Pxvll. 

Bel.  Voyez  Boel. 

Bel,  chaud.  Voyez  Boyl. 

Bel,  le  même  que  Bail.  Voyez  ce  mot. 

Bel,  le  même  que  Adef.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

Bel,  beau.  Voyez  Ber.  Bel  en  vieux  François; 
Bello  en  Efpagnol  &  en  Italien ,  beau  ;  Abelir  en 
vieux  François  ,  plaire  ,  être  agréable  ;  Fel  en 
Iflandois  &  en  Danois  ;  Wel  en  ancien  Saxon  ; 
F ùla  en  Gothique  ,  beau  ;  Fel  en  Étrufque  , 
magnifique  ,  refplendiflant  ;  Fayle  en  Arménien  , 
il  eft  décent  ;  F ailouch  ,  beau  dans  la  même 
Langue. 

Bel,  gras.  Voyez  Arbela. 

Bel,  le  même  que  Bal  ,  Bll ,  Bol ,  Bul.  Voyez  Bal. 

Bel,  le  même  que  Belen ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
fon  diminutif  Belette  ,  qui  eft  le  nom  que  nous 
donnons  à  un  petit  animal  à  caufe  qu’il  a  le  poil 
roux.  Les  anciens  Latins ,  par  lamême  raifon,ont 
appellé  cette  bête  Adelis  ,  Mele ,  Meletta  ;  1’»»  & 
le  b  fe  fubftituent  réciproquement.  C’eft  pour 
cela  que  Mel  en  Gallois  &  en  Breton  lignifie  du 
miel  ,  parce  qu’il  eft  jaune;  Mel  en  Breton  li¬ 
gnifie  aufli  du  millet ,  qui  eft  une  graine  jaune  ; 
de  là  Melon,  qui  en  notre  Langue  défigne  un 
fruit  dont  la  chair  eft  jaune.  Adelon  &  Belon  ont 
donc  lignifié  jaune  en  Celtique  ;  de  là  notre  mot 
François  blond.  Blond  en  Flamand  &  en  Alle¬ 
mand  ;  Blonden  en  ancien  Saxon  ;  Biondo  en  Ita¬ 
lien  ,  blond.  Voyez  Belen.  Les  Italiens  appellent 
le  limon  de  la  terre  Belleta ,  parce  qu’il  eft  jaune  ; 
Bellio  en  Latin,  foucy,  fleur  jaune.  Vf  &  le  b  fe 
mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Felen ,  Fel , 
comme  Belen ,  Bel  ;  de  là  Fel  en  Latin  ,  fiel  ;  & 
F lavas ,  jaune  en  la  même  Langue. 

Bel,  en  confrontant  Bel ,  jatte,  Belhoro  ,  Belle  ,  on 
voit  que  Bel  a  lignifié  vafe  ,  vaiffeau  en  général. 

Bel,  le  même  que  Fel ,  Gel,  Adel ,  Pel  ,  Fel. 
Voyez  B. 

Bel,  fer.  Balen  &  Adalen  ,  fer  ,  font  le  même  mot; 
ainfi  on  a  du  dire  Bael  comme  Adael ,  Beal  comme 
Adeal ,  Belar  comme  Adeiar ,  &  par  conféquent 
Bel  comme  Adel.  Bill ,  acier  en  ancien  Saxon. 

Bel.  En  confrontant  Belaa ,  Belcha  ,  Belea  ,  on  voit 
que  Bel  a  fignifié  noir. 

Bel,  B  ed  ,  paragogiques ,  ou  fyllabes  inutiles  au 
commencement  du  mot ,  de  même  que  Ber.  Voyez 
Belardia. 

Belaa,  corbeau.  Ba.  Voyez  Belcha. 

B  e  lac  h  au  a  ,  corneille,  coucas  oifeau.  Ba. 

B  EL  AC  H1Q.U  EA  ,  geai.  Ba. 

B  élan,  genêt  plante.  B. 

B  elaoit  z  A ,  aigle.  Ba. 

Belar  ,  le  même  que  Adclar.  Voyez  Bel. 

Belardia  ,  Bedardia  ,  herbe.  Ba.  Bel,  Bed , 
paragogiques  ,  comme  Ber.  Voyez  Arda. 

Belarjaquindea,  botanique.  Ba.  Belar,  herbe  ; 
Jaquindea  ,  par  conféquent  fcience. 

B  el  a  r  o  n  d  o  a  n  ,  donner  des  foufflets.  Ba. 

B  el  a  R  r  a  ,  herbe ,  fefame  ,  veche,  maceron  ,  bled 

de  Turquie.  Ba.  Voyez  Belardia  ,  Belarjaquin- 
dea. 

B  el  a  R  r  a  ,  front,  Ba.  Dans  la  verfion  bafque  du 
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Nouveau  Teftament  ces  mots ,  in  frontibus ,  font 
rendus  par  Belarre-Tan. 

Belarrastiera,  botonomancie,  Ba.  Voyez  Be « 
larra. 

Belarrîa  ,  oreille.  Ba. 

Belau  a  ,  vallée.  Ba.  Voyez  Advaleia . 

B  el  au  n  A ,  genouil  ,  jarret.  Ba. 

B  el  au  n  ic  at  z  ea  ,  génuflexion.  Ba. 

B  EL  a  u  N  P  EA  ,  jarret  d’animal .  Ba. 

B  el  au  R  ic  at  z  e  a  ,  génufléxion.  Ba. 

Belbyaich,  amufement,  niaiferie.  B. 

B  e  lc  h  ,  graine  de  lin  encore  fur  fa  tige.  B. 

Belcha  ,  noir.  Ba.  Voyez  Balcha. 

B  elc  h  a  r  g  a  ,  cigne  oifeau.  Ba.  Belcha  ,  noir } 
Arga  eft  donc  privatif. 

B  e  lc  h  a  rr  e  a  ,  fombre  ,  brun.  Ba, 

Belchec  ,  Prêtre.  B.  Voyez  Belec. 

B  elc  hit  ea  ,  plainte,  murmure.  Ba» 

B  elc  h  o  ri  a  ,  orcanette  plante.  Ba. 

B  elc  hu  ric  a  ,  onyx  pierre  précieufe.  Ba. 

B  elc  i  n  0  l  a  ,  faux  témoignage.  Ba. 

B  elc  on,  chanlates.  B. 

Belcq,  chanlates.  B. 

B eld art  u  ,  j’épouvante.  Ba.  Voyez  Bald. 

B  e  ld  u  r  ,  B  e  ld  u  r  u  n  ,  qui  Craint.  Ba. 

Beldurtzea,  j’épouvante.  Ba.  Voyez  les  deux 
mots  précédens. 

Bele,  marte  ;  plurier ,  Beleod ,  Beleon.  G. 

B  e  le.  r  B  EL  E,  jufquiame,  fève  de  loup  plante.  G. 

Belea,  corbeau.  Ba.  Voyez  Belcha. 

Bele  an.  Prêtres.  B. 

Belec,  Belhec  ou  B  elc’h  ec  ,  Prêtre;  plu¬ 
rier  ,  Belehien  ou  Belchechien  ,  Beleion ,  Bcleian  B 
Voyez  Beel.  ' 

B  e  lechiez  ,  Prêtrife.  B. 

Beledigh  eh  ,  Prêtrife.  B. 

Beleghiah  ,  Prêtrife.  B. 

Beleion  ,  Prêtres.  B. 

Belen,  le  même  que  Mel  en ,  par  la  fubftitution 
réciproque  du  b  &  de  ïm.  On  voit  par  Mil , 
Milijn  ,  jaune,  qu’on  a  dit  Mel  comme  Melyn, 
Voyez  Bel  &  l’article  fuivant. 

B  el  en  us,  nom  d’Apollon  chez  les  Gaulois,  au 
rapport  d  Aufone  ;  de  Belen  ,  blond.  On  fçaic 
tju  on  n’a  point  donné  d’épithéte  plus  commune 
à  Apollon  que  celle  de  blond.  Nos  Poètes  difent 
encore  tous  les  jours  le  blond  Phœbus. 

Beleod  ,  béléon.  Voyez  Bele. 

Beler  ,  creiïon.  C.  Voyez  l’article  fuivant. 

Beler,  berle  plante,  creflon. B.  De  là  Berle.  Voyez 
Ferle.,  Bilhar ,  creflon  en  Bafque.  Voyez  l’article 
précédent. 

Beleu,  bête  féroce,  bête  fauvage.  G.  DelàBellua 
Latin.  En  vieux  François  Belue  eft  une  bête  fau¬ 
vage.  Dans  la  vie  de  Saint  Colomban  Bulluga , 
Bulluca,  Bollaca,  qu’on  a  traduit  en  François  par 
Belue ,  fignifié  pomme  fauvage  ,  pomme  de  bois. 
On  voit  par  la  que  Belue  a  fignifié  en  général  fé¬ 
roce  ,  fauvage ,  qui  n’eft  pas  cultivé.  Voyez  Belues. 

Belfredus  ,  Berfredus  ,  Ferfredus ,  Berefridus , 
Bilfredus,  Balfredus,  Belfragium,  Berfreit 
Berefreid  ,  A.  M.  beffroi ,  tour  de  bois  plus  élevée 
que  les  murailles  de  la  Ville  que  l’on  afliégeoit ,  que 
l’on  poufloitavec  des  roués  contre  les  murs  pour  tirer 
fur  les  afliégés  avec  avantage  ,  &  les  empêcher  de 
paroitre  fur  leurs  murailles.  On  a  dit  en  vieux 
François  Bafray  pour  Befroy.  Ce  mot  eft  formé  de 
Ber ,  porter  ;  Effreiz ,  ou  Éffreid  ,  effroi  :  ces  fortes 
de  machines  jettoient  les  afliégés  dans  la  confter- 
nation.  Par  la  même  raifon  on  appelle  Befroy  la 
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cloche  qui  Tonne  l’allarme.  Tous  les  termes  indi¬ 
qués  font  venus  de  Berefreid ,  par  les  altérations  fi 
communes  dans  toutes  les  Langues. 

Belhar  ,  herbe.  Ba.  Voyez  Belarra . 

B el  h  o  r  0 ,  vaifleau  dans  lequel  on  tire  le  lait.  B. 
de  Bel,  jatte  ;  Goro  ou  Horo  ,  traire. 

B  e  lh  Y  ,  terme  pour  indiquer.  G.  Par  la  fubftitu- 
tion  réciproque  de  Yv  &  du  b.  On  a  dit  Felhy 
comme  Belhy  ;  de  là  Fele.  Fêla  en  vieux  François , 
aujourd’hui  Foila. 

B  eli,  puiflance ,  pouvoir ,  autorité ,  dignité  ,  Baillif, 
Juge  s  Magiftrat  ,  puiflant.  B.  Voyez  Bely  qui  eft 
le  même.  Ce  mot  eft  formé  de  Bel,  Baillie ,  puif- 
fance  en  vieux  François. 

Belic  ,  baflin.  B.  On  a  dit  aufiï  Pelle  ou  Pelig  , 
Peliv  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Pelvis  Latin.V oyez  Bel , 

Jg e  lic  ,  le  même  que  Brych.  Voyez  ce  mot. 

B  eli  F,  le  même  que  Brych.  Voyez  ce  mot. 

B  eli  n  3  pierre  ,  roc,  forte  tête,  tête  dure,  opi¬ 
niâtre  ,  obftiné.  Voyez  Bilyen  ;  de  là  Belin  en 
vieux  François,  bélier.  Voyez  Aria. 

Belin.  Voyez  P wU. 

Belin,  jaune  ,  blond.  Voyez  Belinuncia. 

B  elinunc  ia  ,  nom  Gaulois  de  la  jufquiame.  Ce 
terme  nous  a  été  confervé  par  Apulée.  Les  Gau¬ 
lois  appellerent  ainfi  cette  herbe  de  Belenus ,  qui 
étoit  le  nom  d’Apollon  parmi  eux  ,  comme  les 
Romains  l’appellerent  Apollinaire ,  du  nom  de  ce 
même  Dieu.  Les  Efpagnols  appellent  encore  cette 
herbe  Feleno ,  &  les  Hongrois  Belend.  On  voie 
par  ce  mot  qu’on  a  dit  Belin  comme  Belen,  jaune, 
blond  ;  d’ailleurs  Belin  eft  le  même  que  Belyn  , 
jaune,  blond. 

B  ELI  oc  andiu  m  ,  l’herbe  de  mille  fleurs.  Ce  mot 
Gaulois  nous  a  été  confervé  par  Diofcoride;  Bleun, 
Belen  ,  fleurs  ;  Cand ,  cent.  Les  Gaulois  avoient 
mis  le  nombre  de  cent  pour  exprimer  la  grande 
quantité  des  fleurs  de  cette  plante  ,  comme  les 
Romains  mirent  par  après  celui  de  mille.  De  Cand 
ou  Cant,  mis  par  les  Gaulois  pour  exprimer  une 
grande  quantité  ,  une  quantité  indéfinie ,  les  Alle¬ 
mands  ont  pris  leur  terme  Gantz, ,  qui  parmi  eux 
fignifie  tout. 

Bell  ,  loin.  G.  B. 

S  e  i>  l  y  guerre*  B*  De  13.  le  Lcitin  •  Ly*&  le 

b  fe  fubftituant  réciproquement ,  on  a  aufli  dit 
Fell  ,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  Rhyfel ,  Rhyfela  , 
Rhyfelu  ;  dans  F  aida ,  qui  en  Lombard  fignifie 
guerre  ;  dans  F  ail  ,  qui  en  Theuton  fignifie  in- 
curfion  militaire ,  attaque,  aflaut,  rapine;  dans 
Falaeca  ,  qui  en  ancien  Saxon  fignifie  de  guerre  , 
d’hoftiüté  ;  dans  F  al ,  qu’on  trouve  dans  Saint 
Ifidore  pour  rapine. 

B  ELLA,  veille,  fentinelle.  Ba. 

Bell  ac  h,  après,  enfuite  ,  outre  ,  plus  que,  da¬ 
vantage  ,  au-delà,  déjà  ,  à  préfent  ,  maintenant  , 
déformais ,  enfin.  G.  C’eft  le  comparatif  de  Bell. 

BellaldiA3  veille,  l’aCtion  de  palier  la  nuit  à 
veiller.  Ba.  Voyez  Bella. 

B  e  l  la  R  A  ,  herbe  ,  foin.  Ba. 

B  ELLA  R  g  u  ILLE  A,  f  ourageur.  Ba.  V  oyez  Bellara 

èc  Gwyll.  .  n 

B  ella  ri  a,  oreille,  petite  oreille.  Ba, 

Bell  au  na  ,  genouil  ,  jarret.  Ba. 

B  e  ll  ecu  1  a  ,  blanc.  Ba. 

Bellen,  peloton.  B. 

B  elle  n  ,  rond.  Voyez  Cydbellenu. 

Belli,  puiffance.  B.'  C’eft  le  même  que  B  eli. 

B  E  ll  U  ga.  Voyez  Bulluga. 

Belly  ,  Baillif.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Bely. 
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Belly,  guerre. B.  Voyez  Bell. 

B  elo  a  ,  voile  de  Religieufe.  Ba.  Voyez  Bah 

B  el  ogui  a  ,  éponge.  Ba. 

B  EL  ON.  Voyez  Bilyen . 

B  elo  n.  Voyez  Bel. 

Belosguera,  vélocité,  viteffe.  Ba.  Delà  Felox 
Latin. 

Belost,  croupion,  croupière.  B.  De  Bel ,  fur’ 
Loft,  queuë, 

B  els  a  ,  noir.  Ba.  Ce  mot  s’eft  pris  au  figuré  pour 
fâcheux,  défagréable.  Voyez  Belz,unz.a . 

B  e  ls  u  s  1  a  ,  vilaine  tâche.  Ba. 

B  e  lt  z  a  ,  roux ,  qui  devient  noir  ,  obfeur  ,  fombrea 
noir.  Ba. 

B  e  lt  z  a  ,  étendard.  Ba. 

B  ELT  z  AC  h  0  a  ,  brun  ,  obfeur  ,  couleur  d’olive.  Ba, 

Beltzuria,  peur,  confternation.  Ba.  Voyez 
Beltz.a. 

B  élu  c  e  a  ,  foin.  Ba. 

B  ELU  ES  ,  A.  G.  pauvreté  ,  difette  procurée  par  le 
ravage  des  troupes  ;  de  Bail,  difette  ;  ou  de  Bell, 
guerre.  Beloco  en  vieux  François  fignifioit  quelque 
petite  monnoie ,  ou  quelqu’autre  chofe  de  petite 
confidération  ;  de  là  Breloque  dans  la  Langue  cou¬ 
rante  ;  P  élu  en  Patois  de  I.yon  ;  Pelou  ou  Penlou 
en  Patois  de  Befançon  ,  vilain  ,  malpropre ,  craf- 
feux  ;  Frein  ,  Freluquet ,  gueux  en  François  ;  Fre~ 
luches  ,  Fanfreluches ,  chofes  frivoles  &  badines. 
Les  Italiens  difent  Fanfaluca .  De  Belues  viennent 
fluet ,  éplucher.  Voyez  Builuga.  Il  paroit  par  là 
que  Belu  fignifie  en  général  pauvre ,  gueux ,  ce 
qui  ne  vaut  rien ,  ce  qui  eft  de  peu  de  prix.  Voyez 
Bail  ,  Aball. 

B  élut  z  ea  ,  retardement ,  délai.  Ba.  Voyez  Bell. 

B  ely  ,  force.  G.  B.  Belam,  force  ,  puiflance  en  Ta- 
moulique  ;  Bal,  courage  ,  force  en  Perfan;  Pehlu 
ou  Behlu  ,  fort ,  Courageux  ,  hardi  dans  la  même 
Langue  ;  Baie  ,  être  plein  de  force  &  de  vigueur 
en  Runique.  Voyez  l’article  fuivant. 

Bely,  pouvoir,  puiflance,  autorité,  valeur.  B. 
Balei  en  Allemand,  jurifdiétion  ,  préfecture  ,  ad- 
miniftration  ;  Bayle  en  Efpagnol ,  Juge  ,  Baillif  ; 
Balia  en  Italien  ,  pouvoir ,  autorité  ;  Balia  en 
Efpagnol  ,  force  ,  pouvoir ,  puiflance  ;  Bol  en 
Efclavon  ,  autorité  ;  Faly  en  Perfan  ,  protecteur; 
Bell ,  victoire  en  Arabe.  De  Bely ,  force ,  puif¬ 
fance  ,  valeur,  on  a  dû  naturellement  faire  Belyn , 
fort ,  puiflant ,  vaillant. 

B  ely  dr  ,  le  même  que  Trybelydr.  Voyez  ce  mot. 
De  là  Belitre  en  François  ;  Belijlre  en  Efpagnol , 
gueux  ,  belitre  ;  Balatro  en  Latin ,  homme  vil , 
homme  de  néant. 

B  ely  e  n.  Voyez  Bilyen . 

Belyn.  Voyez  Bilyen. 

Bely  n.  Voyez  Bely. 

Belyn  ,  le  même  que  Melyn,  par  la  fubftitution 
réciproque  de  1  ’m  &  du  b.  Voyez  Belen  ,  Belin.  L’y 
fe  prononçoit  en  u  ;  ainfi  on  a  dit  Belun ,  Blun  ; 
delà  eft  venu  notre  mot  Blond,  Blonden  en  ancien 
Saxon ,  blond. 

B  ely  0  n.  Voyez  Bilyen. 

Belzuntza  ,  taon.  Ba. 

Belzunz  a  ,  importun.  Ba.  Voyez  Belfa. 

B  el  zu  rd  a ,  corneille.  Ba. 

B  em  ,  le  même  que  Bom.  Voyez  ce  mot. 

B  e  m  ,  le  même  que  Fem  ,  Gem  ,  Mem ,  Pemx  Fera, 
Voyez  B. 

Bem  ,  tous.  Voyez  Bemdez,. 

B  emdez,  B  emdiz  ,  tous  les  jours.  B.  Des,,  Diz,, 
jours. 
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B  em  en.  V  oyez  Bom. 

Bemenvea,  véhément ,  véhémence.  Ba. 

Bemni.  Voyez  Binni. 

Ben,  le  même  que  Pen  dans  toutes  Tes  lignifica¬ 
tions  ,  &  par  conféquent  tête  ,  chef  ,  Capitaine  , 
Général  ,  Prince  ,  principal  ,  commencement  , 
cime  ,  fommet ,  extrémité  ,  promontoire  ,  & c. 
G.  Ben  ,  hauteur,  élévation  en  Gallois.  Voyez 
Morbcn.  Ben  ,  montagne  en  ÉcofTois  ;  Ben  e n 

'  Breton  ,  tête  ,  chef  ,  qui  tiént^  le  premier  rang  , 
capital ,  fommet ,  bout  ,  extrémité  ;  Albenia  en 
Bafque  »  extrémité  ,  bord  :  Al ,  paragogique  ; 
Ben  ,  extrémité  en  Hébreu  ;  Bein  ,  frontières  en 
Arabe  ;  Bin  en  Perfan ,  ce  qui  eft  au  deflus  ; 
Cbina  en  Syriaque ,  fommet  de  montagne  ;  Hhaben 
en  Éthiopien  &  en  Arabe  ,  bord  ,  extrémité ,  côté  ; 
Avien  en  Perfan,  montagne  ;  Amphisbene  en  Grec , 
ferpent  à  deux  têtes  ;  Amphi ,  deux  ;  Ben  par  con¬ 
féquent,  tête  ;  Bounos  en  Grec  ,  colline  ,  montagne, 
fin ,  extrémité  ;  (  Os  eft  la  terminaifon  grecque  ) 
Bomo  ,  Boum  en  Grec  vulgaire  ,  montagne  ;Bein 
en  Turc,  cerveau  ;  Benlik  dans  la  même  Langue, 
orgueil  ;  &  par  conféquent ,  fuivant  l’analogie  de 
cette  Langue  ,  Ben  ,  orgueilleux  ,  haut  ,  fuperbe  ; 
Daban  en  Tartare  ,  colline  ;  B  ont  ai.  Roi  en  Chi¬ 
nois  ;  Bengui  en  Langue  de  Congo  ,  particule 
augmentative ,  plus,  beaucoup;  Weno  ,  deflus, 
au  deflus  en  Langue  de  Chili  ;  Fend  ,  grande  mon¬ 
tagne  en  Arabe  ;  Efendi ,  Seigneur  en  Turc  ;  Du- 
benus  en  vieux  Latin  ,  Seigneur  ;  Chérubin  envieux 
François,  le  fommet  de  la  tête  ;  Car,  en  corn- 
pofition  Cher ,  tête  ’,Bin  par  conféquent ,  fommet; 
Binu  en  Servien  ,  élever  ,  haufler  ;  Baan ,  Préfi- 
dent  en  Dalmatien  ;  Bune  en  Allemand ,  élevé  ; 
Bunche  en  Anglois ,  bofle  ,  enflure,  tumeur,  élé¬ 
vation  ;  Benino  en  Efpagnol  ,  bofle  ,  enflure,  tu¬ 
meur  ,  élévation  ;  Desban  dans  la  même  Langue  , 
rêverie;  Des,  privation,  manquement;  Ban  par 
conféquent ,  tête:  la  rêverie  eft  un  manquement  de 
tête;  Bur.ne  en  Allemand,  échafaud,  galerie  de 
bois  élevée  ;  Ponor  en  Efclavon  ,  hauteur.  Nous 
avons  retenu  le  mot  de  Ben  dans  la  fignificationde 
tête ,  dans  le  terme  Benais  ;  Ben  ,  tête  ;  Aich  ou 
Ais  ,  vil  ,  méprifable  ;  Rebeyne  en  vieux  François, 
rébellion  ;  de  Re ,  contre  ;  Ben,  tête.  Rébellion ;  de 
Re  ,  contre  ;  Bel ,  tête.  Voyez  Ban  ,  Bann. 

Ben  ,  bord.  G.  Voyez  l’article  précédent. 

Ben,  embouchure  de  rivière.  G. 

Ben,  vite.  G.  ï.  C’eft  une  crafe  de  Bean . 

Ben,  blanc  dans  l’Ifle  de  Mon. 

Ben,  montagne.  E. 

Ben,  femme  chez  les  Écoflois  feptentrionaux ; 
Vens ,  Vino ,  femme  en  Gothique.  Voyez  Ban, 
Benyxo  ,  Ban ,  Benen. 

Ben,  chariot.  I.  Voyez  Benn. 

Ben  ,  le  même  que  Bean.  I.  De  même  des  dérives. 

Ben  ,  tête,  chef,  qui  tient  le  premier  rang,  capital  , 
fommet  ,  tout ,  entièrement ,  bout ,  extrémité  ; 
Grabacz.  Dao  Bennec  ,  civière  à  deux  bras  ;  A  Ben 
Qejlridi ,  de  propos  délibéré.  B. 

B  en  ,  Ai  El  N  Ben,  pierre  de  taille.  B. 

Ben,  hauteur,  élévation.  Voyez  Alorben. 

B  en.  Voyez  Axoen. 

Ben,  le  même  cpi’Aben.  Voyez  Venna  ;  Bien,  mer 
en  Tonquinois. 

Ben,  courbure  de  rivière ,  comme  Bon’,  car  de 
même  que  de  B  a  ,  courbure  ,  &  Aon ,  rivière ,  on 
a  fait  Bon  ;  de  même  de  B  a  &  Aen ,  rivière ,  on  a 
dû  faire  Ben. 

M  en  doit  fignifier  creux ,  cave,  Voyez  Benaf, \ 
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B  e  N  ,  le  même  que  Ban ,  Bin ,  Bon ,  Bun.  Voyez  Bal. 

Ben,  le  même  que  F  en  ,  Gen  ,  Men  ,  Pen  ,  Ven. 
Voyez  B. 

Bena,  tailler,  couper;  Bena  Ar  Macn  ,  tailler  la 
pierre.  B.  Le  v  tk  le  b  fe  fubftituant  ,  on  a  dit 
Vena  comme  Bena  ;  de  là  Vegnie  dans  nos  anciens 
titres  fignifie  labourage,  l’aâion  de  fendre  la 
terre  ;  Vegnie  dans  nos  anciens  titres  fignifie  aufli 
bois,  ou  forêt  coupée  pour  femer.  Benna  ,  man¬ 
chot,  mutilé  en  Hongrois.  Voyez  Benaf  qui  eft 
le  même,  &  Bena,  plus  bas  ;  Pennard  dans  Froif- 
fart  eft  une  efpèce  de  coutelas  ;  Pennart  dans  Ju- 
venel  des  Urfins  eft  un  gros  trait  d’arbalete  ou 
garrot.  En  Languedoc  Pénard  fignifie  une  efpèce 
de  fabre  ou  cimeterre; 

Bena,  férieux,  grave.  Ba. 

B  en  a  ,  A.  M.  efpèce  de  charrue.  On  l’appelle  en 
Picardie  Binot-,  de  Bena  ,  Benaf. 

Benaf,  couper,  fculpter,  graver ,  creufer.  B. 

B  en  ait  z  a  ,  gravité.  Ba. 

Ben  al  ,  genêt  ;  Benalec ,  lieu  planté  de  genêts.  B. 

B  en  B  a  la  d  r.  Davies  n’explique  pas  ce  mot:  Il 
eft  formé  de  Ben,  extrémité  ;  &  Paladr,  en  com- 
pofition  Baladr ,  tronc  de  la  lance,  timon. 

Ben  Sec  ,  prononcez  Benvec  ;  plurier  ,  Binviou  , 
outil ,  inftrument.  Ce  mot  qui  marque  en  géné¬ 
ral  toutes  fortes  d’inftrumens,  fe  dit  en  particulier 
du  haut-bois  &  de  la  mufette ,  qui  fervent  beau¬ 
coup  en  Bretagne  à  faire  danfer  les  Payfans  ;  mais 
le  plurier  feul  de  ce  mot  a  cette  dernière  fignifi- 
cation.  Benbec  fignifie  encore  les  fils  par  lefquels 
pafle  l’ourdiflure  de  la  toile;  B. 

B  en  ben  ,  fe  heurter  tête  contre  tête  comme  les  bé¬ 
liers.  G.  Ce  mot  à  la  lettre  fignifie  tête,  tete. 

B  en  s  0  et  h  ,  efpèce  déplanté  que  Davies  n’expli¬ 
que  pas.  G.  C’eft  la  bette-rave ,  ou  rave  rouge.  On 
voit  par  là  que  Poeth  ou  Boeth ,  ardent ,  a  aufli  fi- 
gnifié  rouge;  Tv?ym ,  par  crafe  Tyrn  ,  ardent,  chaud, 
a  aufli  lignifié  rouge  ;  Timbais ,  drap  rouge;  Pais, 
en  compofition  Bais ,  drap  ;  Cynne  aura  par  la 
même  raifon  lignifié  rouge;  de  là  fera  venu  Cin- 
nabaris,  cinnabre  ;  Berw ,  Berm ,  Verm,  chaud, 
ardent  fe  trouve  dans  vermillon.  Liw  ou  Lio  , 
couleur  ;  Groyar ,  fang  ;  Gxvy ,  liqueur  ;  Ar,  chaude , 
rouge;  Coc ,  cuire;  Coch ,  rouge.  C’eft  ainfi  que 
chez  les  Grecs  la  couleur  de  pourpre,  Porphuros , 
a  pris  fon  nom  de  pur  feu.  De  Boeth  on  a  fait 
par  crafe  Beth  ,  d’où  eft  venu  le  mot  de  bette¬ 
rave  ,  rave  rouge.  Voyez  Betes.  Sang ,  bête  en  vieux 
François  ;  Sang  ,  rouge. 

B  en  b  r  a  F  F  ,  ©bélifque.  G.  Ben  Prajf. 

Benc  eirddiol,  magiftral ,  qui  eft  de  maître.  G. 

Bencz  ou  B  en ss,  vefle  légume.  B.  Voyez  Becc. 

Benc  z,  le  même  que  Binez,-,  comme  Ben  eft  le 
même  que  Bin. 

B  end  ,  le  même  qu 'Abend.  Voyez  ce  mot, 

B  end  ,  le  même  que  Ben.  Voyez  Abend. 

B  en  da  ,  A.  M.  lame  ,  bande  ;  de  Banden. 

B  e  n  d  a  nt,  T  N  B  en  d  a  nt  ,  précifément.  G. 

B  enddar  ,  le  même  que  Bendro.  G.  Bender  en 
vieux  François,  mettre  en  inquiétude. 

B  en  d  e  l  l  ,  moyeu  d’une  rouë.  B. 

B  END  EL  lu  s  ,  A.  M.  bande  ;  de  Banden  :  17  &  \'n 
fe  mettent  l’une  pour  l’autre. 

Bendem,  vendanges.  B.  Par  la  fubftitution  réci- 

aue  du  v  &  du  b ,  on  a  dû  dire  Vendem  comme 
em  ;  de  là  Vtndemu  Latin. 

Benden,  troupes.  B.  De  là  notre  mot  François 
Bandes  pour  troupes:  les  vieilles  Bandes ,  c’eft-à- 
dire  les  vieilles  troupes. 
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ÙENDIFA  DDEU  ,  Yn  B  ENDIFAD  D  EU  ,  fort 
i)icn  j  parfaitement.  (j. 

jS  end  i  ga  id  ,  béni ,  faint ,  facré.  G. 

ÿENDiGED!G  ,  béni ,  faint ,  lacré. G. 

jjendigiad,  fanélification.  G. 

Bendigo  ,  bénir,  fanélifier ,  facrer,  confacrer.  G. 

£  n  d  i  T  h  ,  bénédiélion.  G. 

B  EN  DIT  H  g  a  e  l,  heureux.  G. 

B  e  n  d  i  t  h  1 0  ,  bénir.  G. 

B  endramwnwgl  ,  qu’on  précipite.  G. 

B end  ra  p  h  en  ,  confufément,  fans  ordre,  pêle- 
mêle  ,  indiftinélement.  G. 

B  en  o  RO  ,  Vertige ,  tournoyement  de  tête.  G.  De 
Ben  '■>  Tro  ,  en  compofition  Dro. 

BendT  ,  menthe  herbe.  B. 

Bendyt  a  Y  Ma  mm  0  e,  fatyres ,  lémures.  E. 

B  E  N  ED  i  c  AT  u  ,  bénir.  Ba. 

B  en  ed  ig  ,  légation.  G. 

Ben  en  ,  femme.  C.  Voyez  Ben. 

B  en  er  Al  a  en,  tailleur  de  pierres.  B. 

Ben  eu  ra  id  ,  grenouillette.  G.  A  la  lettre ,  tête 
dorée. 

B  en  eW  ,  femme.  G.  Voyez  Benen. 

B  en  fe  le  n  ,  chicorée  fauvage  ,  feneçon.  G.  A  la 
lettre  ,  extrémité  jaune  ;  Felen ,  de  Melen , 
jaune. 

B  e  n  f  f  y  g  ,  prêt  dans  les  deux  fens  qu’il  a  parmi 

•  nous.  G. 

Benffyg  ,  bienfait.  B. 

Bengaled  ,  bluet  fauvage.  G»  A  la  lettre ,  tête 
dure  ;  Galed  en  compofition  pour  Caled. 

B  en  g  lo  G ,  crâne.  G.  De  Ben  Clog. 

Ben  g  oc  n  ,  arroche  ,  perficaire  ,  chanvre  fau¬ 
vage.  G.  A  la  lettre  ,  tête  ,  extrémité  rouge  ; 
Goch  de  Coch. 

B  en  g  R  0  n  ,  tête  ronde.  G.  Gron ,  de  Cren * 

B  en  uu  ec  ,  le  même  que  Benvec .  B. 

Béni  ,  volue  du  tillerand.  B. 

B  en  1  eu  ,  haut-bois,  mufette  de  Village.  B.  Voyez 
Benbec  &  Binicu. 

B  en  ig.  Voyez  Arbennig. 

Benigh  en  ,  Benizjen,  bénir,  donner  la  bé¬ 
nédiélion.  On  dit  en  Bretagne  Bcnighen  ou  Béni- 
z,ien  A-Ra-An-Eol ,  pour  dire  que  le  foleil  fe 
couche.  A  la  lettre ,  le  foleil  donne  fa  bénédic¬ 
tion.  B.  '  . 

B  EN  tu  m  ,  Benna,  A.  M.  vivier,  refervoir  de 
poifTon  ;  de  yen  ou  Ben  ,  1  e  b  de  l’v  fe  fubfti- 
tuant  réciproquement  ;  Benne  en  Franche-Comte  , 
eftacade  faite  dans  une  rivière  avec  des  pieux  & 
des  fafcines. 

Benizien.  Voyez  Benighen. 

B  en  las  Or  Yd  ,  bluet.  G.  A  la  lettre ,  tête  bleue 
du  froment.  Ben  Glas. 

B  en  la  s  Wenn ,  bluet  fauvage.  G.  Voyez  aufli 
Glafrllys. 

B  en  n  ,  tête.  G.  C’eft  le  même  que  Ben  ,  &  il  en 
a  toutes  les  lignifications. 

Ben  n  ,  tête,  chef,  qui  tient  le  premier  rang ,  ca¬ 
pital  ,  fommet,  extrémité  ,  bout.  B.  Voyez  1  article 
précédent. 

Êenn>  le  même  que  Afenn  >  char^  chariot.  G. 
(Voyez  Benna  )  Je  crois  que  par  la  même  raifon 
Benn  fe  doit  dire  pour  Me?in  ,  lieu  ,  demeure ,  ha¬ 
bitation.  (  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
fubflitution  réciproque  du  b  &  de  1  m  ,  tant  au 
commencement  de  cette  lettre  ,  que  dans  la  differ— 
tation  préliminaire)  Banab  en  Hébreu  &  enChal- 
déen  ,  bâtir;  Bono  en  Syriaque;  Bian  en  Arabe; 
Bin  en  Arabe  ,  habitation,  édifice  ;  Nbanz,a  ,  Ville 
Tome  /. 
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en  Langue  de  Congo.  On  appelle  à  Alger  Bagnes, 
de  grands  bâtimens  ou  l’on  renferme  les  efcîaves 
pendant  la  nuit  ;  Ban  ,  fale  en  Japonois  ;  Ban  en 
Siamois,  Village;  Bana ,  maifon  en  Caraibe  ;• 
Avana  en  Javanois,  maifon  ;  yang  en  Siamois , 
palais  ;  Baang  en  Tonquinois  ,  chambre  ;  Banan 
en  Gothique  ,  habiter  ;  Bauain  en  Gothique ,  ha¬ 
bitation  k Bjiht  en  ancien  Saxon  ,  habitation  ;  Bon , 
habitation  ën  ancien  Danois  ;  Wunne  ,  habitation 
en  Theuton  ;  Binda  ,  habitation  dans  les  anciens 
monumens. 

B  en  n  ,  le  même  qu  eBcann.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

Benn  ,  bien.  Voyez  Bennaf. 

Benna  ,  efpèce  de  voiture  ou  de  char  chez  les 
Gaulois.  Ce  mot  nous  a  été  confervé  parFeltus. 
On  difoit  Benne  en  vieux  François  ;  on  le  dit  en¬ 
core  en  Allemagne  ,  en  Suiflfe  ,  dans  les  Pays-Bas , 
pour  défigner  une  efpèce  de  voiture.  On  lit  dans 
Monftrelet  Beneau ,  Behnean  ,  Bennel  ;  de  dans  la 
chronique  de  Flandre,  Penel  au  même  fens.  En 
Franche-Comté  on  appelle  une  voiture  de  char¬ 
bon  une  Benne  de  charbon  :  C’eft  un  vailfeau 
long  &  étroit ,  fait  de  rameaux  entrelacés  ,  qui 
occupe  toute  la  longueur  du  chariot  ;  Banajla  en 
Efpagnol  fignifie  ce  que  l’on  appelloit  en  vieux 
François  Benne  ou  Banne  :  Il  fignifie  aufli  dans  cette 
Langue  une  hotte.  Vain  en  Anglois ,  char  ;  V tgn 
enlllandois,  char.  Benna  fe  trouve  aufli  dans  les 
anciens  monumens  pour  un  vafe  ,  pour  une  me- 
fure;  Benn  en  Flamand  ,  corbeille;  Binn  en  An¬ 
glois  ,  garde-manger.  Voyez  Benn  ,  Menn ,  Alann 
qui  font  tous  les  mêmes.  Benna  au  dernier  fens 
vient  de  Ben ,  creux  ,  cave. 

Benna.  Voyez  Benium. 

B  EN  N  AC  ,  quelque.  B. 

Bennaf ,  Yn  Bennaf,  fort  bien,  parfaite¬ 
ment.  G.  Af  eft  la  marque  du  fuperlatif  ;  ainfi  Benn 
fignifie  bien  ;  de  là  Bene  Latin.  Voyez  Bennos. 
Bennaf,  premier  ,  principal.  G. 

B  enn  en  ,  femme  ,  Bennen  Goath  ,  vieille  ;  Bennen 
Fat ,  matrone.  C.  Voyez  Benen. 

B  en  n  hu  ec  d  ,  outil ,  inftrument  ,  machine.  B. 
Voyez  Benvecq. 

B  en  N  i  G  ,  le  même  qu  'Arbennig. 

B  e  n  n  ig  r  iv  Y  d  d  ,  état  de  Prince  G. 

B  en  n  0  d  0  l  ,  Yn  Bennodol,  précifément.  G. 
Bennos  ,  bénédiélion  ,  gratification  ,  récom- 
penfe.  B. 

B  en  0  eu  ,  Ben  oh  ,  bénédiélion  ,  gratification  ; 
récompenfe.  B. 

Benondea  ,  gravité.  Ba.  Voyez  Bena . 

B  en  s  a  c  h  eft  rendu  en  Latin  Angina  Spuria.  G. 
Je  juge  par  le  mot  Gallois  que  c’eft  l’efquinancie, 
caufée  par  une  tumeur  aqueufe  ;  Ben  ,  élévation, 
tumeur  ;  Sach  ,  fac. 

Bent  ,  menthe  herbe.  B.  L 'm  &  le  b  fe  fubfti- 
tuant  réciproquement  ,  on  a  dit  Ment  comme  Bent 
Minta  en  Grec;  Mentbae n  Latin;  Menthe  en  Fran¬ 
çois. 

Bent  ,  félon  Baxter  dans  un  dialeéle  du  Gallois, 
le  même  que  Benn ,  tête.  Il  y  a  identité  de  raifon 
pour  lui  attribuer  toutes  les  autres  lignifications 
de  Benn  ;  d’ailleurs  en  Celtique  le  t  s’ajoute  in¬ 
différemment  à  la  fin. 

B  en  t  h  y  g ,  prêt  dans  les  deux  fens  qu’il  a  parmi 
nous.  G. 

Benthygiad  ,  emprunt.  G. 

Benthygio,  emprunter,  prêter  dans  Iss  deux 
fens  qu’il  a  parmi  nous.  G. 

N  n 
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Benthygiwr,  celui  à  qui  l’on  prête  quelque 
chofe.  G. 

Ben  tin  ,  feflfe.  G. 

Bentonic,  la  bétoine  plante.  B.  Cette  plante  eft 
bonne  pour  les  maux  de  tête  ;  Ben  ,  tête  ;  Don  ou 
Ton ,  bonne  ;  Benton  ,  bonne  à  la  tête  ;  le ,  termi- 
naifon  indifférente. 

Bentyrrau,  Tn  Be  n  ty  r  ra  v ,  à  tas.  G.Pen- 
tyrru .  Voyez  le  fuivant  qui  eft  le  même. 

B  entyrreu,  T  N  B  entyrreu  ,  amplement  , 
en  abondance,  à  tas.  G.  Pentyrrn. 

B  env  ec  <2  ,  Benuec,  Benvec,  inftrument , 
outil.  B.  Voyez  Benbec. 

Benwyd,  joie,  gaieté,  plaifanterie ,  mots  plai- 
fans  ,  bons  mots.  G.  Davies  dit  que  c’eft  par 
erreur  qu’on  a  mis  ce  mot  pour  Menwyd.  Les 
deux  font  bons.  Voyez  Baeddu  ,  Benn. 

B e ny eu  ,  haut-bois , efpèce  de cornemufe. B. Voyez 
Beniou. 

B  en  ym  ,  venin.  B. 

B  en  y  iv  ,  femme  ,  femelle.  G. 

B  e  0  ,  vie ,  vivant ,  vif.  I.  Voyez  l’article  fuivant. 

B  e  0  ,  vivant ,  aétif,  vigilant ,  efprit  vif,  ardent 
d’humeur,  prompt,  drôle,  efpiégle;  &  comme 
adverbe  ,  entièrement ,  tout-à-fait  ,  purement  , 
tout  au  naturel.  B.  Il  a  aufii  fignifîé  ardent  au 
propre.  Voyez  Glao  Beo  ;  &  rouge.  Voyez  Beotes. 

Be  0  an  ,  vif  ,  vigoureux  ,  hardi ,  courageux.  I. 

B  e  0  c  a  ,  cheval  de  deux  ans.  Ba. 

B  e  0  d  ,  A.  M.  table  ;  Beodden ,  réfeéloire  ;  de 
Beua  ou  Beoa,  vivre,  nourrir.  Voyez  aufii  Beo  ; 
de  là  Beud  ,  Beod  ,  table  en  Theutonique.  Beodden 
table  en  ancien  Saxon. 

Beod  er  y  activité.  B. 

Beod  h  a  ,  vif,  aétif ,  qui  a  du  feu ,  vivace  ,  vi¬ 
goureux  ,  éveillé  ,  gai  ,  gaillard  ,  courageux  ,  qui 
fe  porte  bien  ,  leger  ,  vite ,  rapide  ,  piquant ,  qui 
a  de  la  pointe  ,  cuifant  ,  qui  fait  mal  ,  qui 
caufe  de  la  douleur  :  Il  fe  prend  aufii  adverbia¬ 
lement.  I.  Voyez  Beo. 

B  eo  dh  ac  h ,  vigueur.  I. 

B  e  od  h  a  g  a  im  ,  animer ,  encourager.  I. 

Beod  h  as  ,  vigueur,  vivacité,  feu,  ardeur,  joie, 
allégreffe.  I. 

B  e  odho  y  le  même  que  Beodha.  I, 

Beodreth,  bancs  de  fable.  B. 

B eogh  a  y  le  même  que  Beodha.  I.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables. 

B  e  0  ir,  bière  boiffon.  I. 

B  eol  ,  cuve  ,  cuvier  ,  cuvette,  auge  de  bois.  B. 

Beo  n  ,  étrape,  inftrument  pour  couper  le  chaume.  B. 

Beondatzea  ,  contemplation.  Ba. 

B  eo  ra  ,  jument.  Ba. 

B  e  orra  ,  jument ,  cavale.  Ba. 

B  eo  r  z  ay  a  ,  aiguière.  Ba. 

B  E  0  T.  Voyez  Beotes. 

Beotes  ,  bette.  B.  De  Beo ,  qui  lignifiant  ardent 
au  propre  ,  a  par  conféquent  fignifîé  rouge.  D’ail¬ 
leurs  le  rouge  foncé  de  la  bette  étant  ce  qui  frape 
le  plus  dans  cette  plante  ,  elle  en  aura  tiré  fon 
nom  ;  ainü  Beot,  Beotes  ,  par  crafe  B  étés ,  fîgnifie 
rouge.  Voyez  Benboeth.  Boeth  &  Beotb  font  le 
même  mot.  Ces  tranfpofitions  de  lettres  font  com¬ 
munes  en  Celtique.  Voyez  Beouen. 

Beotesen,  feuille  de  bette.  B. 

B  eo  u  en  ,  bouleau.  B.  Voyez  Beotes ,  Bedxv  ,  Betu. 

Beo  vi  a  ,  chemin  des  fépultures.  Ba.  Voyez  Bi- 
deovia. 

B  F.  ou  in  ,  chair  de  bœuf,  B. 

B eour  e  ,  matin,  B. 


Beout  ,  être.  B. 

B  ep  ,  tout ,  tous.  B. 

B  e  p  il  0  a  ,  les  paupières.  Ba.  Voyez  PU. 
Bepred,  Bepret,  toujours,  en  tout  temps. B; 
Bep ,  tout  ;  Pred ,  Prêt ,  temps. 

Bepret,  à  chaque  repas.  B. 

B  e  pu  ru  a  ,  four  cil.  Ba. 

B eqetu s ,  A.  M.  petit  ruifTeau.  G*eft  un  diminu¬ 
tif  de  Becium. 

B  er,  élévation ,  hauteur,  colline,  montagne,  élevé; 
haut  ,  Seigneur  ,  Grand  de  l’État ,  homme  conf- 
titue  en  dignité  ,  Magiftrat.  G.  Bet  en  Breton  , 
butte,  élévation  de  terre,  fur,  deffus ,  élevé* 
Baron  ;  Beraa  en  Bafque  ,  qui  fe  gonfle  comme 
une  épongé  ;  Beronz, ,  en  haut  dans  la  même 
Langue  ;  Berrocal  en  Efpagnol ,  lieu  où  il  y  a 
beaucoup  de  cailloux  &  de  roches  éminentes  * 
Berrueco  ,  lieu  haut  &  rompu,  fommet  de  monl 
tagne  fait  en  pointe  comme  une  verrue  qui  eft 
éminente;  Verrue ,  perle  cornue  qui  n’eft  pas 
ronde.  On  voit  par  ces  mots  que  Ber  a  fignifîé 
en  Efpagnol  éminence  &  pointe ,  comme  en 
Celtique.  Voyez  l’article  fuivant.  Ber  en  vieux 
François,  Baron,  Grand  de  l’État;  Bayr ,  col¬ 
line,  tertie  en  L  urc  ;  Ber ,  deffus,  au  deffus, 
haut  ;  Berter ,  fupérieur  ,  plus  haut  ;  Berterin  ,  fu- 
prême  ,  très-haut  en  Perfan  ;  Ber  ,  premier  ;  Be - 
rije ,  les  nobles ,  les  plus  nobles  ;  Berufan  ,  Sei¬ 
gneur  ,  Prince  ,  noble  ,  prépofé  ;  B  crin  ,  haut , 
fublime ,  cleve  dans  la  même  Langue;  Beri , 
éloigné  ,  loin  en  Arabe  &  en  Perfan  ;  Hbar  en 
Arabe  ,  grand  ,  ample ,  gras  ;  Farahhh  ou  Farhhh 
être  au  defTus,  être  long,  fommet,  faîte,  chef* 
Piince  dans  la  meme  Langue  ;  Bierjîs  en  Cophte  , 
Prince,  Roi ,  General  ;  Cabir  en  Hébreu  ;  Chabar 
Quibir  en  Arabe;  Quibir  en  Turc,  grand;  B  ara 
en  Langue  des  Canaries  ,  grand  ;  Beroumei ,  or¬ 
gueil  en  Malabare  ;  Biro  ,  Juge  en  Hongrois  ; 
Berdo  ,  colline  en  Stirien  &  en  Carniolois  ;  Burft 
faite  en  Runique  ;  Pher  en  Grec  ,  géant  ;  Perilfos 
en  Grec  ,  fupeiflu,  excédent,  ce  qui  eft  au  defTus; 
Potro  en  Giec  ;  Fer  en  Theuton  \  Feor  en  ancien  Sa¬ 
xon  ;  Fiar  en  Iflandois  ;  Ferr  en  Allemand  ;  Ferdeen 
Flamand  ;  Farre  en  Anglois  ;  Fairra  en  Gothique 
loin  ;  Fur  en  Allemand  ;  Fore  en  Theuton ,  plus’, 
au-delà  ,Furjl  en  Allemand ,  Prince,  faîte;  P  bar  ch 
en  Arménien  ,  gloire  ;  Partir  en  Arménien ,  haut, 
élevé  ;  Ven  en  Anglois ,  marque  du  fuperlatif  ; 
Verh  ,  faîte  en  Stirien  &  en  Carniolois  ;  Verli ,  ce 
qui  eft  au  plus  haut  dégré  dans  les  mêmes  Lan¬ 
gues  ;  Ver  en  Flamand  ,  loin.  De  Ber  eft  venu 
Scaber  en  Latin  ,  feabreux  ,  plein  d’inégalités  , 
d  élévations  ;  V arnica  ,  verrue  ;  &  Vertex  ,  faîte 
fommet.  Voyez  Bar,  Berg,  Bern. 

Ber,  beaucoup.  G.  Beuri ,  marque  du  fuperlatif 
en  Géorgien.  r 

Ber,  broche  ,  obéle.  G.  Ber  en  Breton  ,  pointe  ; 
broche;  Bear,  broche  en  Irlandois;  delà  Vent, 
broche  en  Latin;  V trvina  dans  la  même  Langue 
forte  de  dard  long  ;  A  fier  dans  la  même  Langue* 
âpre ,  piquant.  On  voit  par  Tryfer  que  Ber  a  li¬ 
gnifié  pointe  ,  &  par  conféquent  extrémité  ;  de 
là  Berier  en  vieux  François ,  dernier.  De  Ber , 
pointe  ,  &  Ane  ,  poignée  ,  s’eft  formé  le  vieux 
mot  François  Branc  ,  épée.  On  aditauflï  Brans  Sc 
Bran.  De  Ber  eh  venu  Verjus  en  notre  Langue  ; 
Ber ,  verd  ,  acide  ,  piquant  ;  Jus ,  fuc  ,  liqueur. 
De  Per ,  le  meme  que  Ber,  par  la  fubftitution  ré¬ 
ciproque  du  p  8c  du  b  ,  eft  venu  Percer  en  Fran¬ 
çois;  Beraz.,  Buraz, ,  aiguillon;  Berjam  ,  Bura . 
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Bùvra,  aigu;  Bere  ,  pîaye  en  Perfan  ;  Terra , 
ronce  ,  épine  en  Albanois  ;  Burdir  en  Bohémien  , 
dard  comme  une  broche  ;  Pernofl  en  Bohémien  , 
acreté  ,  acrimonie.  Voyez  l’article  fuivant. 

Ber-,  au  plurier  Beri ,  lance.  G.  Hbar  en  Arabe  , 
couper.  Ber  lignifiant  broche ,  lance  ,  pointe  ,  ôc 
d’ailleurs  étant  le  même  qu &Berr,  il  lignifie  cou¬ 
per  comme  ce  dernier  mot. 

Ber,  bref,  court.  C.  Voyez  Berr. 

Ber  ,  ours  dans  l’Ifle  de  Mona  ;  Beer  en  Flamand  ; 
Bar,  Ber  en  Allemand  ;  Bear  en  Anglois  ;  Biorn 
en  Iflandois ,  en  Suédois ,  en  Danois ,  ours. 

Ber  ,  butte,  élévation  de  terre,  fur,  défias,  élevé. 
Baron  ,  Grand  de  l’État.  B. 

Ber,  pointe,  broche ,  pointe  de  douleur  ,  douleur 
vive.  B. 

Bf.r,  écoulement  d’une  chofe  liquide.  B.  Bar  en 
Perfan,  coulant;  Fari ,  ruifleau,  torrent  en  Ta- 
mulique  ;  Farar  en  Arménien ,  fleuve  ;  B  1er ,  boire  ; 
en  vieux  François  ,  ruifleau  ;  Piray  ,  fleuve  en 
Tartare  Mantcheou  ;  Fine  ,  rivière  en  Lappon , 
en  Finlandois ,  en  Morduine.  Voyez  Ber,  le  même 
que  Mer ,  eau. 

Ber,  élancement ,  prompt,  vîte.  B.  Bertan  en  Baf- 
que  ,  incontinent ,  fur  le  champ  ;  Bereala  dans 
la  même  Langue ,  tout  de  fuite  ,  fur  le  champ  ; 
Jkrenk.,  impétuofité  ,  courfe  en  Perfan  ;  Berfi  en 
Efciavon  ,  agile  ,  vîte  ;  Birfu  en  Croate  ,  incon¬ 
tinent  ,  fur  le  champ  ;  de  là  Pernix  Latin. 

Ber  ,  bière  boiflon.  B.  Seoir  en  Irlandois ,  bière  ; 
B  cri  dans  l’ancienne  Langue  du  Nord  ;  Beer  en 
Anglois  ;  Bier  en  Allemand  &  en  Flamand  ;  Biere 
en  François  ,  bière  ;  Bere  en  ancien  Saxon;  Bari 
en  Gothique  ,  orge  ,  grain  dont  on  fait  la  bière. 

Ber,  fans.  B-  Voyez  Ber ,  manquement. 

Ber,  beau,  belle  Voyez  Bcroa ,  Bcrth ;  de  là  le 
Gafcon  Bcroye  ,  belle  ;  F  air  en  Anglois ,  beau  ; 
Berah  ,  ornement  ,  beauté  ;  Ber j ,  grand  éclat  ; 
Berf,  neige  en  Perfan;  Boerl i,  éclair  en  Arabe. 
Voyez  Berth. 

Ber,  particule  itérative.  Voyez  Berparoa. 

Ber,  le  même  qu  Aber.  Voyez  ce  mot  &  Bar. 

Ber,  le  même  que  Mer ,  eau,  marais,  étang, 
lac,  mare.  Voyez  Mer ,  Berus  ScBer,  écoulement. 
Behr  en  Turc  ;  Be  en  Tonquinois ,  mer  ;  Bar  en 
vieux  langage  Indien  ,  eau  ou  mer  ;  Bihar  ,  mer 
en  Langue  de  l’Ifle  de  Madagafcar  ;  Po ,  rou  , 
marais  en  Venéde  ;  Baran  ,  pluie  ;  Bariden ,  pleu¬ 
voir  en  Perfan  ;  Bahar  en  Arabe  ;  Bahoro  en  Éthio¬ 
pien  ;  Burry  en  Hottentot  ;  Parana  en  Galibi , 
mer  ;  Ber  en  Hébreu  &  en  Phénicien  ,  puits  ;  Bir, 
puits  en  Arabe  ;  Perre  ou  Berre  en  Perfan ,  peu¬ 
plier  blanc  ,  arbre  qui  aime  l’eau  ;  Bir,  eau  ; 
puit  en  Irlandois  ;  Ber  pour  eau  fe  trouve  dans 
Imber  Latin. 

Ber,  milieu,  moyen.  Voyez Berfedd. 

Ber,  promptitude ,  colère.  Voyez  Bernant ,  Ber o  a. 
Bar  &  Ber,  élancement. 

Ber.  En  confrontant  Ber  as ,  Serins  &  Ber  ,  beau¬ 
coup  ,  il  paroit  que  Ber  fignifie  gras ,  fertile  , 
abondant  ;  Bari ,  gros  ,  épais ,  gras  en  Hébreu  ; 
Para  ,  être  fertile  dans  la  même  Langue  ;  Pareh  , 
fertile  dans  la  même  Langue  ;  Fervre  ,  produit , 
revenu  dans  les  Tables  Eugubines  ;  Beuri  en  Géor¬ 
gien  ,  allez  ,  en  grand  nombre;  de  Ber.  Uber  en 
Latin,  abondant  ,  &  C  reber,  fréquent;  Bre  ,  fruit 
en  Tartare  du  Thibet.  Bre  eft  le  même  que  Ber. 
Voyez  Bre. 

Ber,  particule  qui  marque  le  fuperlatif,  qui  in¬ 
dique  l’excellence  ,  la  plus  grande  intenfion  , 
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le  plus  haut  dégré.  Voyez  Berbcra  &  Croyxober. 
Burna  enBafque,  tête,  chef,  conduéteur ,  Capi¬ 
taine  ;  Surpaya  ,  principal  ;  Burujos  &  Burma  , 
tumeur,  élévation.  Aber  en  Allemand  marque 
l’excès  ;  (  Abcrglaube  ,  fuperftition.  A  la  lettre  , 
trop  de  crédulité  )  Bcurene n  Flamand  ;  Burrene n 
Theuton  ,  lever,  élever.  Voyez  Ber,  fur  ,  deflus; 
&  Barr  ,  tête. 

Ber  ,  porter.  Voyez  Berf  a.  B  ara  en  Irlandois  , 
brouette  ,  civière  ,  inftrument  à  porter;  &  Beirt , 
poids  ,  charge  ,  ce  qu’on  porte  dans  la  même 
Langue  ;  Ber  en  Perfan  ,  porter  ;  &  Bar ,  charge, 
Fardeau  dans  la  même  Langue  ;  P  cm  en  Arménien , 
charge ,  fardeau  ;  Phero  en  Grec  ;  Fera  en  Latin  , 
porter  ;  Barroxo  en  Anglois  ,  civière ,  brouette  ; 
Beer  dans  la  même  Langue  ,  cercueil  ,  bière  à 
porter  les  morts  ;  Biere  en  François  ,  bière  à  por¬ 
ter  les  morts  ;  Beran  en  ancien  Saxon  ;  Bairan  en 
Gothique  ;  Baere  en  Danois  ;  Bera  en  Iflandois  ; 
Beuren  en  Flamand  ,  porter  ;  Ber  rie  en  Flamand  , 
portage  ;  Baere  en  Flamand  ,  brancard  ;  Faer  en 
ancien  Saxon,  voiture,  char,  barque;  Far  en 
Iflandois ,  l’adion  de  voiturer  ;  Fer  en  Theuton  , 
porter;  Feryd  e  n  la  même  Langue,  bâteau,  vaif- 
feau  ;  Baer  en  Souabe  ,  portoir  ,  brancard  ;  Baere 
en  ancien  Saxon  ,  bière  ,  brancard  à  porter  les 
morts  ;  Bera  ,  B  aéra  en  Suédois  ;  Beru  en  Servien  ; 
Bear  en  Anglois  ;  Baeren  dans  la  Bafle-Saxe;  Beran, 
Peran  ,  Biren ,  Buren  en  Theuton  ,  porter  ;  Bar 
en  Iflandois  ;  Bar  a ,  Para  en  Theuton  ;  Bara  en 
Servien  &  en  Italien,  bière,  brancard  à  porter 
les  morts  ;  Bar  en  ancien  Égyptien ,  barque  dans 
laquelle  on  tranfporte  les  morts;  Hérodote,  L.  n. 
Bar  en  Turc ,  fardeau  ;  Barde  en  Allemand ,  charge, 
fardeau.  De  Ber  s’eft  formé  Tombereau  en  notre 
Langue  ;  Tom ,  fumier  ;  Ber  ,  porter.  De  là  sert 
formé  Bertelles  ,  &  aujourd’hui  Bretelles ,  lifiéres 
ou  cordes  dont  on  fe  fert  pour  porter.  On  dit 
encore  Bertelles  à  Metz.  Voyez  Byere. 

Ber,  pierre.  Voyez  Berlym ,  Sul.  Barry ,  roc  en 
Mandingo.  Il  y  a  en  Bretagne  un  Village  nommé 
Berye ,  dont  le  territoire  eft  tout  rempli  de  rochers. 

Ber,  le  même  que  Fer ,  Ger ,  Mer ,  Per ,  Fer . 
Voyez  B. 

Ber,  le  même  que  Bar,  Bir,  B  or,  Bur.  Voyez 
Bal. 

Ber,  le  même  que  Berr.  Voyez  Berhalan . 

Ber,  le  même  qu ’Abere.  Voyez  ce  mot. 

Ber,  piquant ,  fel ,  pointe.  Voyez  Séria ,  Bur  & 
Ber  ,  broche. 

Ber,  manquement,  défaut.  Voyez  Cyferxvir  & 
Bar.  Aber  en  Allemand  défigne  le  manquement  ; 
Abcrxcitz,  en  cette  Langue  ,  délire  ;  Ber ,  nud  en 
Iflandois  ;  Bare  ,  nud  en  ancien  Saxon  &  en  An¬ 
glois.  Voyez  Ber ,  fans. 

Ber,  fource.  Voyez  Bru  &  Bera.  Burga  enBafque, 
fources  chaudes  ;  Bur  ,  fources  ;  Cacz,  ,  en  com- 
pofition  Gacz.,  chaudes;  Az,pir ,  fontaine  en  Ar¬ 
ménien  ;  Firak.,  petite  fontaine  en  Efciavon  ;  Ak, 
diminutif.  Voyez  Ber,  écoulement;  &  Ber  ,  le 
même  que  Bar  ,  tête. 

Ber,  Bre  paroiflent  avoir  fignifié  cime  ,  fomrnet 
tête,  i0.  Ber  fignifie  le  plus  haut  dégré  en  Gallois! 
z0.  Ber  eft  le  même  que  Bar,  qui  en  Breton  fi¬ 
gnifie  cime  ,  fommet  ,  tête.  3°*  Brig,Bry$ ,  fom_ 
met  en  Gallois.  4°*  Ber  en  Gallois  ,  Seigneur, 
50‘  Burua,  tête,  chef  en  Bafque  ;  Bre  eft  une 
tranfpofition  fort  commune  &  fort  ordinaire  de 
Ber.  Nous  la  voyons  dans  Brig ,  Brys ,  crafes  de 
Berig,  Bcrys,  Voyez  Ber,  porter. 
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Ber  paroit  avoir  fignifié  bois.  Voyez  Bar  ,  Bren , 
(  Beren  )  Perllan  ,  Berth  ,  Penh  ,  Pertica  Latin  , 
branche  ,  merrein  François.  On  appelle  en  Patois 
de  Franche-Comté  une  grotte  barre  de  bois  que 
l’on  met  pour  fermer  une  porte  de  grange  ,  une 
Bure  ,  une  Beure. 

B  er  a  ,  monceau,  tas ,  amas.  G.  Voyez  Ber. 

Sera,  couler  ,  diftiller.  B.  Voyez  Ber. 

B  er  femblable,  égal,  pareil.  Voyez  Berbera. 
Beraber ,  égal  ,  plain  en  Turc  &  en  Perfan  ;  Berr  , 
grande  plaine  en  Arabe. 

B  ER  A  A  ,  mouillée ,  mol ,  qui  fe  gonfle  comme 
une  éponge.  Ba. 

Ber  aaldia  ,  l’a&ion  de  mouiller.  Ba. 

B  e  r  a  at  u  ,  je  mouille  ,  j’amollis ,  j’adoucis.  Ba. 

Berach ,  heureux.  I.  Voyez  Ber  as. 

B  er  ac  h  ,  qui  tire  droit ,  qui  ne  manque  pas  le 
but  en  tirant  à  la  flèche ,  qui  lance  droit  un  jave¬ 
lot  ,  qui  frape  au  but.  I. 

B  er  ad  D  ou  r  ,  filet  d’eau,  B. 

B  e  R  a  d  en  ,  goutte.  B. 

B  er  a  dic  ,  petite  goutte.  B. 

B  e  r  a  d  u  r  ,  écoulement  d’une  chofe  liquide.  B. 

B  er  ag,  B  er  A  ig  ,  heureux.  I.  Voyez  Berach. 

B  er  antcor,  lent,  tardif.  Ba. 

Beranturen,  qui  tardera.  Ba. 

Berantza ,  retardement ,  délai ,  renvoi.  Ba. 

Ber  an  T  z  en ,  tardant.  Ba. 

B  e  r  a  q_u  1  a  ,  pèle  à  feu.  Ba. 

B  er  a  r  i  a  s  ,  fciemment,  avec  réflêxion.  Ba. 

B  er  aria  z  c  0  a  ,  fait  prudemment.  Ba. 

Seras ,  fertile,  abondant,  gros,  grand.  Voyez 
Bras .  Berroe n  Bafque  ,  lieu  humide  ,  herbu  ,  om¬ 
bragé  :  c’eft  précifément  ce  qu’on  appelle  un 
terrein  gras.  Berthog  ,  Berthjd ,  riche  ;  Berth  par 
eonféquetlt  richettes ,  abondance ,  fertilité.  Seras 
vient  de  Ber  ,  porter  ;  comme  Ferax ,  Fem/iî  vien¬ 
nent  de  Fero.  Péri  lignifiant  produire  ,  &  étant 
le  même  mot  que  Ber ,  Per ,  a  aufîi  fignifié  fer¬ 
tile.  Berr  en  Arabe  ,  bon  ,  bienfaifant  ;  Berad  en 
Arabe,  champ  arrofé  ;  Beraz,  en  Arabe,  champ 
ample  &  ouvert  ;  Bereket  en  Arabe  ,  abondance , 
fertilité  ;  Perwa  ou  Berwa  en  Perfan,  abondance; 
Perwar  ou  Berxvar  ,  gras  en  Perfan  ;  Berumend  en 
Perfan ,  lieu  plein  d’herbes ,  fertile  ;  Bara  en  Hé¬ 
breu  ,  créer  ,  produire  ;  Péri  en  Hébreu  ;  Per  en 
Arménien  ,  fruit  ;  Perel  en  Arménien ,  porter  ; 
Peroug  en  Arménien  ,  abondant  ;  Berekctlu  en 
Turc  ,  abondant ,  fertile  ;  Vre  en  Étrufquie ,  pro¬ 
duit  ,  fruit  ;  Beran  en  ancien  Saxon  ;  Bairan  en 
Gothique  ;  Beren  en  Allemand ,  produire  ;  Beran 
en  Theuton  ,  engendrer  ;  Bar  en  Syriaque  ,  fils  ; 
F  ara  en  Lombard  ,  génération  ;  Pario  en  Latin  , 
enfanter.  On  a  dit  Ben  comme  Beras ,  ainfi  qu’on 
le  voit  dans  cette  expreflion  françoife ,  Pleuvoir  à 

'  Verfe.  V oyez  B erius ,  Berach. 

B  er  as  c  a  ,  rayon  de  miel.  Ba. 

B  er  a  st  e  a  ,  tiédeur.  Ba. 

B  e  R  as  t  ea  ,  l’aéiion  d’être  précipité  ,  dévolu¬ 
tion.  Ba. 

Ber  at  ;  fingulier  Ur-Beradcn ,  une  goutte.  B. 

B  e  r  au  a  ,  prefcription.  Ba. 

Beraurquea  ,  préfence.  Ba. 

Beraz,  donc.  Ba. 

Berazgoa  ,  illation  ,  conféquence.  Ba. 

Berbera  ,  feul.  Ba. 

Berbera  ,  très-femblable.  Ba.  Ber ,  très;  Bcra 
de  Par  ,  femblable. 

B  e  R  b  o  ell  ,  inconftance.  B.  P  oeil  ,  arrêt  ;  Ber  , 
fans.  Voyez  le  mot  fuivantqui  en  efl  formé. 


BER. 

B  erboellîc  ,  inconftant ,  impatient ,  frétillant , 
qui  a  l’efprit  volage  &  leger.  B.  Voyez  le  mot 
précédent. 

Berça  ,  A.  M.  bêche;  de  Ber ,  couper;  Berce 
dans  le  Pays  de  Dombes,  bêche. 

Berce,  autre  ,  étranger.  Ba.  Voyez  le  mot fuivant. 

B  erc  eac  ,  autres ,  étrangers.  Ba.  C’efl;  le  plurier 
de  Berce. 

B  erc  er  en  a  ,  étranger.  Ba. 

B  e  r  c  h  e  n  ,  Maître,  Seigneur.  G» 

B  e  rc  i ,  féparer  ,  purifier.  Ba. 

Berd  ,  Baron  anciennement  en  Breton.  Ce  mot  efl 
donc  fynonime  à  Ber,  Voyez  Barxvn. 

Berd,  frere.  V oyez  Bcrdiath. 

B  e  rd  el  a  ,  forte  de  poiffon  dur ,  appelle  en  Latin 
Salpa.  Ba. 

Berd  er,  brièveté.  B. 

B  erd  iat  h  ,  affociation ,  confrérie.  B.  Ce  mot  efl 
formé  de  Berd ,  qui  efl  une  tranfpofition  de  Bred 
ou  Breder ,  frere. 

B  erd  in,  pair,  égal.  Ba. 

Berdincaitu  ,  niveller.  Ba. 

B  erd  indu,  j’accomplis.  Ba. 

B  e  rd  0  ri  a  ,  loriot  oifeau.  Ba. 

B  er  du  n  n  ,  vers ,  aflemblage  d’un  certain  nombre 
de  paroles  &  defyllabes  mefurées.  1.  Voyez  Bard. 

B  ere  ,  le  fien  ,  la  fienne.  Ba. 

Be  re  ,  feul ,  libre ,  qui  ne  dépend  que  de  foi,  Ba. 

B  ere  Hu  met  z  at  ,  j’adopte.  Ba. 

B  ere  ac  ,  les  parens.  Ba. 

B  ere  a  la  ,  fur  le  champ  *  tout  de  fuite.  Ba, 

B  ere  a  ri  ,  entêté.  Ba. 

B  e  rec  h  ,  à  part ,  féparé.  Ba.  Voyez  Ber. 

B  e  régi  ,  je  fépare  ,  je  divife ,  je  purifie.  Ba.  Voyez 
Ber * 

B  ereci  a  y  divifion  ,  particulier  ,  fingulier.  Ba. 

B  e  rec  ig  0  a  ,  féparation.  Ba. 

B  erec  i  n  de  a  ,  article  de  Grammaire ,  claufe  d« 
teftament.  Ba. 

B  e red  ,  cimetière.  B. 

B  ereeiren  ,  qui  divifera.  Ba. 

B  e  rec  a  n  du  ,  B  ère  g  a  n  lu  ,  purifier  de  l’or* 
Ba.  Ber  Gan. 

B  ere  g  oit  z  e  a  ,  vertu  élaftique.  Ba. 

B  er  El  st  a,  fiance,  difcrétion,  prudence.  Ba. 

B  e  re  q_u  i  c  otu  a  ,  divifé  ,  féparé  ,  abftrait.  Ba. 

B  er  equ  i  c  o  t  z  e  a  ,  mépris  des  foins  inutiles.  Ba» 

B  ere  t  a  rd  ia  ,  Clergé.  Ba. 

B  ER  ET  i  t  ZA  y  texte.  Ba. 

B  e  r  et  z  e  n  ,  qui  fépare.  Ba. 

B  e  r  eu  n  ,  deux  cens.  Ba. 

Serez  ca  ,  diftinétion.  Ba. 

B  er  e  z  g  o  a  ,  disjonâion.  Ba, 

B  erezqu  IA  ,  faétion.  Ba. 

B  ere  z  qu  i  d  a  ,  partage.  Ba. 

B  e  r  F  ,  verbe  ,  partie  d’oraifon,  G. 

B  er  F  a  ,  tombereau  pour  enlever  la  boue.  G.  Fa 
de  Faw  ,  de  Baw  ,  boue;  &  par  conféquent  Ber , 
porter,  ce  qui  fe  confirme  par  Adfer ,  formé  de 
Ber ,  qui  fignifié  bardeau,  mulet,  bête  déchargé. 
B  er  f ed d  ,  milieu,  moyen.  G. C’eft  le  même  que 
Perfedd.  L  m  ôc  le  b  fe  fubftituant  réciproque¬ 
ment ,  on  a  dit  Aïerfcdd ,  &  par  lyncope  Ber, 
Mer ,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  Mendies.  Voyez 
Ber  ,  lance  ,  couper. 

B  erf  eddiv  la  d  ,  F  Berfeddivlad,  pays  du 
milieu ,  contrée  au  milieu  des  terres.  G.  Berfedd 
Gxvlad. 

B  e  r  f  F  ,  bouillant ,  bouillon  ,  l’aéiion  de  bouillir. 
B.  Bermejo  en  Efpagnol ,  vermeil,  rouge  ,  roux  ; 
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Mena,  rouge  en  Langue  de  Madagafcar.  Voyez 

Benboeth. 

B  ERFFAIT  h  ,  T  n  B  er  F  F  a  it  h  ,  parfaitement  , 
abfolument  ,  entièrement.  G. 

Berg  ,  montagne,  lieu  élevé  en  Gaulois.  Caton 
nous  a  confervé  ce  mot  dans  fes  origines  ;  c’eft 
le  même  que  Ber.  Voyez  ce  mot.  Hhhaber,  deflus 
en  Hébreu  ;  Gber  ,  géant  en  Hébreu  ,  félon  On- 
kelos;  Tbor  ou  Thabor  en  Hébreu,  lieu  élevé; 
Perh  en  Hébreu  ,  augmentation ,  aggrandiffement; 
Bir  en  Hébreu  ,  lieu  principal ,  lieu  élevé  ;  Dber 
en  Éthiopien  .montagne  ;  Ibere n  Syriaque  ,  deflus  ; 
Pbarh  en  ancien  Égyptien  &  en  Arabe  ,  fuprême, 
haut,  élevé;  Bera  en  Chaldéen,  long,  grand; 
Dber  a  ,  montagne  en  Arabe  ;  Farah  ,  Faro ,  cime 
de  montagne  en  Arabe.  Berg  a  fignifié  élévation 
en  Perfan ,  puifque  Bergeften  lignifie  une  maladie 
dans  laquelle  il  s’élève  des  pullules  fur  la  peau  ; 
Afarz,  en  Perfan  ,  haut;  Phara z,  en  Perfan,  mon¬ 
tée  de  montagne  ;  Pherroch  en  Perfan  ,  noble  , 
généreux  ,  heureux  ;  Pherochanes  en  ancien  Perfan, 
nom  de  dignité  ;  Ecber  en  Tartare,  grand;  B  air 
en  Turc  ,  colline;  Berg  en  Turc  ,  grand;  Ver  en 
Arménien  ,  grand  ;  &  Vyr ,  deflus  ,  au  deflus  ; 
Per  ,  haut  ,  élevé  dans  les  Tables  Eugubines  ; 
Pergama,  félon  la  remarque  de  Servius ,  d’Héfy- 
chius  &  de  Suidas ,  défignoit  chez  les  Asiatiques 
tous  les  lieux  élevés  ;  Péri  en  Grec ,  prépofition 
qui  marque  le  plus  haut  degré  ;  Uper  en  Grec , 
deflus  ,  Perga  en  Pamphilien  ,  montagne  ;  Per¬ 
gola  ,  félon  Saint  Ifidore  ,  font  des  chaumières 
bâties  fur  des  hauteurs  ;  ce  terme  eft  Latin.  Ver- 
ruca  chez  les  anciens  Latins  fignifioit  un  endroit 
élevé  ;  &  dans  la  fuite  il  a  lignifié  une  petite 
bofle  ou  élévation  qui  fe  forme  fur  le  corps; 
Per  ,  prépofition  latine  qui  marque  le  plus  haut 
dégré  ;  Per  go  en  Latin  ,  je  continue  ,  c’eft-à-dire 
j’allonge  ,  j’étends  ce  que  j’avois  commencé  :  Porca 
en  Latin  ,  filon  ,  terre  élevée  entre  deux  rayes 
de  champ  ;  Berg  ,  Berig  en  ancien  Saxon ,  en  Sué¬ 
dois,  en  Allemand  ,  en  Flamand  ,  en  Iflandois  ; 
Berg,  P  erg  en  Theuton  ;  Bierg  en  Danois,  mon¬ 
tagne  ;  Bairg  en  Gothique ,  montagne  ,  roc;  Biarg 
&  Berg  en  Iflandois ,  roc  ;  &  Borg  ,  montagne  ; 
Ber g  en  Tartare  ;  Biarg  en  Cimbrique,  montagne; 
Barjfo  en  Sarrafin  ;  Potirbn  en  Arménien  ,  tour  ; 
Bero  en  Runique  ,  montagne  ,  roc  ,  haut ,  élevé  ; 
Vber  en  Allemand  ;  Aver  en  Anglois  ;  Over  en 
Flamand  ;  \Jber  en  Theuton  ,  deflus  ;  BergU  en 
Efclavon  ,  échafles ,  bois  qui  fervent  à  élever  ; 
Verb  en  Efclavon  ,  colline  ,  tertre  ,  lieu  élevé  ; 
Varh  en  Dalmatien,  tertre,  lieu  élevé;  Breg  en 
Stirien  &  en  Carniolois ,  élévation  ,  colline  :  c’eft: 
la  tranfpofition  de  Berg.  Brieg  en  Efclavon ,  colline  ; 
Bar  g  en  Flamand,  monceau.  Nous  appelions 
Berge  en  François  un  rocher  élevé  à  pic  ,  le  bord 
efcarpé  d’une  rivière.  Berge  dans  le  Berri  fignifie 
une  petite  éminence  de  terre.  On  difoit  en  Anjou 

*  Beroe  de  bois,  pour  pile  de  bois  ;  Berge  de  bled , 
pour  amas  de  bled.  Les  Angevins  difent  aujourd’hui 
Barge .  Voyez  Bar ,  Bern. 

Berg  ,  le  même  que  Berh^ ,  puifque  Bergen  eft  le 
même  que  Berhein  ;  de  la  Berger. 

B  erg  am,  écarté  ,  élargi ,  ouvert  en  marchant.  G. 

B  ERG  e  ,  verger.  B. 

B  ER  GEI  N  ,  le  même  que  Berhein.  Voyez  Bwrg. 

B  ERG  ELI  AE.  Voyez  Brogilni . 

Bercez  ,  verger.  B. 

Berciez  ,  verger.  B. 

B  ercilî  A  e.  Voyez  Brogilus . 
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Bergu  es  AT  ,  roter.  B. 

Bergu  s,  flatuofté.  B. 

B  e  rh  ,  bouillant.  B. 

B  er  h,  fermé,  clos,  fortifié,  défendu,  fort,  pro¬ 
tégé  ,  gardé.  B.  Bairgam  en  Gothique  ;  Beorgan 
en  ancien  Saxon  ;  Bergen  en  Flamand  ;  Bierge  en 
Danois  ;  Biarga  en  Cimbrique  ,  conferver ,  gar¬ 
der  ,  défendre  ,  cacher  ;  Bergen  en  Allemand  , 
cacher,  mettre  en  fureté;  Herbcrg  en  Allemand  ; 
Herberge  en  Flamand  ;  Herbere  en  Danois  ;  Erperga 
en  Carinthien  ;  Albergo  en  Efpagnol  &  en  Italien  ; 
Auberge  en  François ,  logis ,  lieu  où  l’on  fe  retire  , 
lieu  où  l’on  eft  à  couvert ,  en  fûreté  ;  Erbergo- 
vati ,  loger  en  Efclavon  ;  Apeirgo  ,  défendre  en 
Grec  ;  Biorg  ,  forterefle  dans  l’ancienne  Langue 
du  Nord;  Bark „,  domicile;  Berk^,  ferme  ;  Perde , 
haye  ;  V 'eregi  ,  tunique ,  ce  qui  couvre  le  corps  ; 
Bargiah  ,  cour  du  Souverain  en  Turc  ;  Berchyden , 
Perchyden  ,  Perz.iden  ,  fortifier  ,  entourer  de  murs  ; 
Berze  ,  Perze ,  maifon  de  noble;  Bergh  ,  Burgh  , 
digue  ;  Berk^,  fort,  ferme  ,  beaucoup,  puiflance  , 
force  ,  armes  en  Perfan  ;  Margun  ,  fortification  , 
rempart  en  Tartare-Calmouk  ;  Bourggam  ,  forte¬ 
refle  fur  une  montagne  en  Talenga  ;  Birg  , 
ferme  ,  folide  ;  Vorig  ,  fort,  robufte  ;  Sbar ,  Asbar , 
Varout  ,  bouclier  en  Arménien  ;  Piphori man¬ 
teau  ;.  Pipharl^,  cuirafle  de  fer  en  Cophte  ;  Pi , 
article  ;  Pera  ,  baudrier  en  Cophte  ;  Abar  en 
Hébreu  ,  fortifier  ;  &  Abir ,  fort ,  robufte  ;  Far  en 
Arabe,  refuge,  afyle  ;  Pharaz  en  Hébreu,  Vil¬ 
lage  ;  Pharaz  en  Chaldéen  ,  garder  ,  défendre  ; 
Pherchos ,  forterefle  en  Syriaque  ;  Perl  ,  autour 
en  Grec  ;  Ver  en  Iflandois  ;  Verian  en  ancien 
Saxon ,  défendre  ;  Verejlo ,  Prince  ,  tuteur  en 
ancien  Suédois ,  félon  Rudbeck;  Vaar ,  forterefle 
en  Hongrois  ;  Tabor  en  Efclavon  ,  en  Dalmatien , 
en  Bohémien  ,  en  Hongrois ,  camp  ;  Parck^  en 
Anglois;  Parc  en  François;  Barco  en  Italien, 
parc  ,  enceinte  ;  P  arma  ,  bouclier  en  Carthagi¬ 
nois  &  en  Latin  ;  Emberguer  en  vieux  François  , 
couvrir  ;  Heberger  en  François ,  loger ,  donner 
retraite  ;  Bercail  dans  la  même  Langue  ,  parc  , 
enceinte  ,  enclos ,  écurie  où  l’on  retire  un  trou¬ 
peau  ;  Perron  en  vieux  François  fignifioit  une  bar¬ 
rière  qu’un  Chevalier  faifoit  à  un  paflage  ,  par  où 
il  vouloit  empêcher  qu’on  ne  paflât  fans  s’être  ou¬ 
vert  le  paflage  en  le  combattant  &  en  le  vain¬ 
quant  ;  Bergi,  Bourgi,  Beurgi  lignifient  une  écurie 
dans  les  montagnes  de  Franche-Comté.  Voyez 
Berg  ,  Bwrg.  De  Berh  ,  Berg  &  Berz, ,  par  la  fubfti- 
tution  réciproque  du  b  ,  de  Vf,  de  Vm  ,  du  p ,  de 
IV ,  on  a  dû  dire  F  erg ,  Ferh  ,  (  F  fer  ,  fort  en 
Gallois  )  Ferz,  ,  Merg  ,  Merh  ,  Merz.  ;  P  erg ,  Perh  , 
Perz,  ;  Verg  ,  V erh  ,  Verz,.  De  V °,rg  a  été  formé  le 
terme  Vergobret ,  qui  fignifioit  chez  les  Gaulois 
le  fouverain  Magiftrat ,  celui  qui  avoit  la  Surin¬ 
tendance  de  l’État  ;  Verg  ,  proteéleur  ,  défenfeur , 
curateur  ;  Obrait ,  fuprême.  De  Berh ,  Barh  ou 
Parh  eft  venu  notre  mot  François  Parer ,  défen¬ 
dre  ;  &  Rempart  ,  mur  de  fortification. 

Berh,  A  Berh ,  de  par.  B. 

B  erh  alan,  courte  haleine  ;  afthme ,  difficulté 
de  refpirer  ;  &  celui  qui  en  eft  incommodé, 
afthmatique.  B.  Ber  ,  courte  ;  Malan ,  haleine. 

B  erh  al  an  i,  avoir,  ou  caufer  la  courte  ha¬ 
leine.  B. 

Berhein  ,  fermer  ,  fortifier ,  défendre  ,  protéger 
garder.  B.  &  * 

B  er  hèle,  maquereau  poiflon.  B. 

Berhenal  .  courte  haleine ,  afthme ,  difficulté  d* 
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refpirer  ;  &  celui  qui  en  eft  incommodé  ,  afthma- 
tique.  B.  Ber  ,  courte  ;  Henal ,  tranfpofition  d 'Ha- 
lan  ,  Halen. 

BerhOn ,  égrugeures.  B. 

B  erh  0  nen  ,  miette.  B. 

Ber  h  0  N  N  ei  n  ,  égruger  ,  brifer  ,  réduire  en 
miettes ,  mettre  en  pouflière  ,  mettre  par  menus 
morceaux.  B. 

B  ER  h  0  N  N  EÏN  ,  honnir.  B. 

Berhüd,  merveille,  prodige,  étonnement.  B» 
Ber,  d ’Ober  ou  de  Péri  ,  a&ion  ;  Hud  ,  furpre- 
nante  ,  admirable.  Voyez  Burhud. 

B  er  h  u  du  s ,  merveilleux  ,  prodigieux  ,  étonnant.  B. 

B  erhu  e  ,  décoétion ,  fermentation  ,  ferveur.  B. 
Voyez  Berv. 

BerhUidant ,  bouillant,  chaud*  ardent,  fpi- 
ritueux.  B.  Voyez  Berv. 

Berhuiqeen,  jamais  par  rapport  au  futur.  B. 

Beri  ,  chaud.  Ba.  Voyez  Ber,  Berv. 

Beri  ,  nouveau.  Ba.  Mberi ,  nouveau  en  Cophte  ; 
B  Aron  en  Javanois  &  à  Malaca  ,  nouveau. 

Beri,  le  même  que  Bri.  Voyez  Anoberi. 

Beri  a,  B  erra,  Bîeria,  A.  M.  lieu  plain  , 
campagne  ;  de  Ber  a  ,  égal  ,  plain  ;  Berne  en 
vieux  François ,  campagne. 

Beri  G  ,  qui  porte  une  lance.  G.  De  Ber. 

B  e  rïg  a  r qu  1  a  ,  plante  dont  il  y  a  quatre  efpè- 
ces.  Ba. 

Beril,  ambre  jaune.  G. 

B  er  in  a  ,  verre.  Ba. 

Beringaudum ,  A.  M.  coupe.  De Beiria, 

Berithan,  extérieur.  G. 

Berius  s’eft  dit  comme  Perlas ,  fertile  ,  abon¬ 
dant  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Ber.  Arbar  en  Ir- 
landois  ,  fertile  ;  Per  en  Hébreu  ,  fertile  ,  abon¬ 
dant.  Voyez  Bar  ,  Ber  as. 

B  erlances  ,  fuccès  ,  évènement,  hazard.  Ba. 
Sériant,  hazard  en  vieux  François;  de  là  le  jeu 
de  berlan  ;  envieux  François  Berlens.  Lorfqu’à  ce 
ce  jeu  on  a  fes  trois  cartes  de  la  même  forte  , 
comme  trois  as ,  trois  rois  ,  on  a  berlan  ,  ou  ha- 
zard  ;  c’eft  de  ce  coup  ,  le  plus  avantageux  de  ce 
jeu  ,  qu’il  a  pris  fon  nom. 

B  e  R  LAS  a  IT  a  ,  difpenfe,  rélaxation.  Ba. 

B  er  le  ,  friche.  B. 

B  ERLIM  ETT  ,  émoulu.  B.  Voyez  Berlym . 

B  erlobi  ,  délire.  B. 

Berlym  ,  meule  de  coutelier,  pierre  à  aiguifer. 
B.  Lym  de  Lljmhau ,  aiguifer;  &  par  conféquent 
Ber,  pierre.  Voyez  Per  qui  eft  le  même. 

Berman,  maintenant.  B. 

Bermegoa,  caution  ,  affurance.  Ba. 

Bermejoy  a,  vermillon.  Ba. 

Bermidorra,  efpèce  d’herbe  ,  de  plante.  Ba. 

Bermigareia  ,  chèvre-feuille.  Ba. 

B  ern  ,  colline.  G.  Voyez  les  articles  fuivans. 

B  er  n  ,  butte  ,  élévation.  C.  B.  C’eft  le  même  que 
Ber.  Voyez  l’article  précédent. 

Ber  n  ,  tas.  C.  B. 

B  ern,  monticule.  B. 

B  ern,  élévation,  montagne,  élevé,  haut.  B. 
Fern  en  Allemand  ,  éloigné  ,  loin  ;  Ferne  ,  éloi¬ 
gnement  ,  diftance  ,  longueur;  Bern  en  Flamand  , 
élévation  ,  monceau  ;  Berne  en  François  ,  faut  en 
l’air  que  l’on  fait  faire  à  quelqu’un.  Bern  eft  le 
même  que  Bren  :  ils  font  l’un  6c  l’autre  formés  de 
Ber  en  ,  de  Ber. 

Bern,  monceau ,  amas  de  beaucoup  de  chofes  ou 
de  perfonnes  affemblées.  Ce  mot  fe  dit  auiîï  de 
la  toile  fur  laquelle  on  amaffe  le  bled  dans  l’aire. 
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B.  Les  Villageois  en  Haute-Bretagne  nomment 
leurs  grofles  couvertures  de  lit  Barnes. 

Bern,  but.  B. 

Bern,  Juge.  B. 

Bern.  En  comparant  Bernais  ,  Bernent,  Ber,  Sert  h , 
Kern,  Wen  ,  on  voit  que  Bern,  Kern  ont  lignifié 
beau,  eftimable;  Kerne  en  vieux  François, orne, 
paré  ;  Kerno  en  Latin,  briller. 

Bern  ,  le  même  que  Berr ,  jambe.  Voyez  Bernea. 
Il  lignifie  par  conféquent  aufli  courbure  comme 
Berr.  % 

Bern,  le  même  que  Fern  ,  Cern  ,  Mern ,  P  ern  , 
Kern.  Voyez  B. 

Bern  Go,  taupinière.  B. 

Berna,  entaffer  ,  mettre  en  pile  ,  mettre  en  tas  , 
mettre  en  monceau.  B. 

B  e  rn  a  c  ,  macreufe.  I.  On  dit  auftî  Barn.tc  ,  Ber- 
nach  ,  Bernacle,  Brenache. 

Bernais,  vernis ,  brillant ,  éclat.  G.  De  là  Kernis. 
Barniz,  en  Efpagnol,  vernis. 

Bernea,  jambe,  gras  de  la  jambe.  Ba.  Voyez 
Berr. 

Berniscrit ,  faye  dans  laquelle  ou  recueille  le 
bled  à  vanner.  B. 

Berniscrit,  A.  M.  efpèce  d’habit  ;  de  Bernifcrit , 
faye.  Cujas  dit  que  Berne ,  dans  l’ancienne  Langue 
Gauloife ,  lignifioit  faye.  Le  mot  Breton  Bernifcrit 
montre  que  la  conjecture  de  ce  fçavant  Jurifcon- 
fulte  eft  bien  fondée,  Covaruvias  dit  que  Bernia 
en  Efpagnol  eft  une  cappe  large  comme  un  man¬ 
teau,  groftière  comme  une  couverture  de  lit.  Nicot 
dit  que  Bernie  eft  une  forte  de  drap  velu ,  groflier 
&  rude. 

B  e  R  n  0  qu  er  a  *  qui  a  les  jambes  tortues.  Ba, 
Voyez  Bernea. 

B  ern  out  ,  importer  ,  être  eftimable  ,  être  de 
prix.  B.  Voyez  Kern. 

BerO  ,  bouillant  ,  bouilli,  bouillon,  chaud;  B. 
Voyez  l’article  fuivant.  Kfo ,  Karli  en  Efclavon , 
prompt ,  ardent ,  fougueux. 

BerO  ,  chaud.  Ba.  Voyez  Berr  a  6c  l’article  précé¬ 
dent. 

B  er  oa ,  chaleur,  ardeur,  chaud,  expofition  au 
foleil ,  la  fièvre.  Ba.  Voyez  Bero. 

Bero  a,  beau  temps.  Ba.  Oed ,  temps  ;  Ber  par 
conféquent  beau. 

Bero  a,  adouciffement ,  lénitif.  Ba.  Voyez  Beraa. 

Beroaraci,  j’enflamme.  Ba.  Voyez Beroa. 

B  e  r  0  c  at  a  ,  A.M.  brouette  ;  de  Barot  Ôe  Catt, 
petit.  Voyez  Berrotata. 

B  er  on  ,  montagnes.  G.  Voyez  Ber. 

B  er  0  n  eu  r  ri  a  ,  baromètre.  Ba, 

B  e  r  0  n  z  ,  en  haut ,  en  bas.  Ba, 

Berordea,  efpèce.  Ba. 

Ber  ot  a  su  n  a  ,  beau  temps.  Ba. 

B  er  ot  u  ,  chauffer.  Ba. 

B  e  rp  a  ro  a  ,  réparation.  Ba.  Voyez  Para  ;  Ber  par 
conféquent  itératif. 

B  erp  ed,  toujours.  B.  Ber,  au  deffus  ;  Bed  014 
Ped  ,  durée  ;  Berped ,  au  deffus  de  la  durée  ,  qui 
n’a  point  de  durée  déterminée. 

Berr,  jambe.  G.  Bernea  ,  jambe  en  Bafque. 

Berr,  courte,  brève.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

Berr,  court ,  bref,  concis ,  de  peu  de  longueur  , 
de  peu  de  durée  ,  retranché,  coupé.  B.  De  là 
Fere  Latin  ;  de  là  Berland  ,  Bertander  en  François. 
On  voit  par  ce  mot  qu’on  a  ajouté  le  t  à  la  fin 
de  Ber  ;  cela  eft  commun  dans  le  Celtique. 

Berr  eft  le  fynonime  deCam,  jambe,  ainfi  qu’il 
eft  dit  plus  haut.  Il  paroit  qu’il  doit  être  aufli  fy- 
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nonime  de  ce  mot  dans  la  lignification  de  courbe. 
jO.  La  jambe  étant  inégale  ,  a  ,  fuivant  toute  appa¬ 
rence,  tiré  fon  nom  de  là.  z0,  Æw,  arc  \Ba,  cour¬ 
bure  ;  Bay,  finuofité  ,  courbure. 

B  e  r  R  -  A  l  A  *  ,  courte  haleine ,  afthme  ,  peine  qui 
fatigue  jufqu’à*  faire  perdre  haleine  quelque- 

fois.  B- 

B  ERRA,  cuire,  bouillir.  I.  Voyez  Bero. 

B  ERRA  A,  B  ER  R  A  AT,  accourcir,  raccourcir, 
abréger  ,  rendre  ou  devenir  court ,  couper ,  re¬ 
trancher.  B.  Voyez  Berr. 

Berkadur  ,  abrégé.  B. 

B  ERE  a  la  N  i ,  ahaner.  B. 

Berralanus,  poullif.  B. 

fi  er  R  at  ,  accourcir  ,  raccourcir ,  abréger ,  rendre 
ou  devenir  court ,  couper ,  retrancher.  B. 

B  e  r  regu  1  n  ,  jeune  homme  ,  ou  jeune  fille  bien 
parée.  Ba.  On  dit  Barragan  en  Efpagnol. 

B  er  R  El  n  ,  multiplicité.  B.  Voyez  Ber. 

B  e  rr  El  n  ,  le  même  que  B errât.  B. 

B  E  RR  F  AIN.  Ce  mot  que  Davies  n’explique  pas , 
doit  fignifier  jambe  grêle;  Berr,  jambe;  Main, 
en  compofition  Fain  ,  grêle  ,  déliée. 

BeRRFFürdd,  abrégé.  G. 

B^r  r  g  am.  Ce  mot  que  Davies  n’explique  pas ,  doit 
Lgnifier  jambe  torfe  ;  Berr,  jambe  ;  Cam  en  com¬ 
pofition  Gam  ,  torfe.  Voyez  Bergam. 

BeRRI,  nouvelles.  Ba. 

B  e  r  r  i  a  ,  nouveau  ,  récent.  Ba. 

B  e  R  R  i  e  R  A  ,  renovation.  Ba. 

B  er  Ri  o  n  a  ,  aufpice.  Ba. 

£  ERRITASUN  a  ,  nouveau,  nouveauté.  Bà, 

B  eR  rit  z  ea  ,  innovation.  Ba. 

BeRRIT  zv  ,  caufeur  ,  babillard.  Ba. 

B erriz  ,  réitérer  ,  de  nouveau  ,  une  fécondé 
fois.  Ba. 

BeRRIZjOa,  réplétion  figure  de  Rhétorique.  Ba. 

B  ERRIZT  EA  ,  répétition.  Ba. 

B  er  ro,  lieu  humide  &  ombragé.  Ba« 

B  e  RR  0  a  ,  buifïon.  Ba.  Voyez  Berth. 

BerrOguei  ,  quarante  ;  Berrogueiquia  ,  quaran¬ 
taine  ,  carême.  Ba. 

B  ER  ROT  AT  A  ,  A.  M.  la  charge  d’un  chariot  ;  de 
Barot ,  chariot  dans  le  Lyonnois  ;  Barot ,  de  Ber  , 
porter. 

B  e  r  R  Q.E  b  r  ,  chanlates.  B. 

B  errw  Et  l,  qui  ne  voit  que  de  près.  B. 

Bers,  défenfe.  B.  Il  lignifie  aufii  la  même  chofe 
que  Berh  ,  dont  il  eft  le  fy nonime.  Voyez  Berz.  , 
Gilbers. 

Bers.  Voyez Berfioa. 

B  ers  a,  défendre.  B.  Voyez  Bergein,  Berh,  Ber - 
hein  ,  Berz.. 

Bers  a  ,  B  ers  ae  .  A.  M.  clayes ,  treillis  d’ofier  , 
ou  paliifades  entrelacées  de  rameaux  ,  dont  on  en- 
fermoit  les  forêts  pour  que  les  bêtes  qui  y  étoient 
n’en  puilfent  fortir  ;  de  Berfa  ,  défendre  ,  arrêter  , 
enfermer;  de  là  l’ancien  mot  François  Bers,  & 
le  nouveau  Berceau  ,  parce  que  les  berceaux  des 
enfans  étoient  anciennement  faits  d’ofier,  ou  de 
rameaux  entrelacés.  Berfare  ,  Birfare  en  Latin  ; 
fierfer  ,  Berfeiier  en  vieux  François  ,  chalfer  dans 
les  forêts  ainfi  fermées  ;  Berfarii ,  Birfarii ,  ceux 
qui  chafloient  dans  ces  forêts  ;  &  parce  que  les 
bêtes  qui  étoient  enfermées  dans  ces  forêts  ne 
pouvoient  éviter  d 'être  tuées ,  de  là  eft  venue 
l’expreffion  ufitée  dans  le  vieux  François,  Mettre  au 
fierfel ,  pour  expofer  à  perdre  la  vie  ,  expofer  au 
fupplice.  Olivier  de  la  Marche  dit  que  les  Gantois 
iévoltés ,  placés  fur  une  motte  ,  furent  tellement 
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Berfaillez,  des  traits  des  Bourguignons,  qu’ils  fe 
vinrent  rendre  à  diferétion.  Les  Italiens  difent, 
Mettere  à  Berfaglio  ,  pour  expofer  au  péril;  Ber- 
feiul  en  vieux  François ,  chaîne,  lien,  menottes. 
Le  terme  Birfarii  a  été  étendu  à  fignifier  en  géné¬ 
ral  les  chalfeurs  ,  ceux  qui  vivent  de  leur  chalfei 
Il  y  a  encore  aujourd’hui  en  Allemagne  des  forets 
fermées  de  planches. 

B  ers  et,  défendu.  B.  Voyez  Berfa. 

B  e  r  s  i  0  a  ,  véxation  ,  tort.  Ba. 

Bersiopena  ,  fatyre.  Ba. 

Sert,  le  même  qu e'Berr,  Voyez  ce  mot. 

B  e  r  t  a  er  a  .période  de  temps.  Ba. 
Bertaguia,  phénomène.  Ba. 

B  e  rt  an  ,  brièvement ,  dans  peu ,  fur  le  champ.  Ba. 
Bertandea,  préfenc e.  Ba. 

Êe  rt  a  r  au  a,  réforme,  correélion.  Ba.  Voyez 
Berria. 

B  e  rt  a  ri  a,  primé  émeraude  pierre  précieule. 

Ba.  Voyez  Berth  &  Ari. 

B  e  rt  at  ,  plaider.  B. 

B  e  rt  at  îc  ,  tout  de  fuite  ,  à  l’improvifte ,  dès 
que.  Ba. 

B  e  rt  eau  t  ,  bègue,  qui  a  peine  à  parler,  & 
prononce  mal  fes  paroles  par  empêchement  dé 
Langue.  B.  De  Ber  ,  courte  ;  Tcaut ,  langue. 

B  ert  eguit  e  a  ,  rétablilfement.  Ba. 

B  ertemarmeteri  a  ,  régénérateur.  Ba. 

B  e  rt  e  r  a  ,  réforme.  Ba. 

B  ert  er  0  s  g  o  a  ,  rachat.  Ba. 

fi  e  rt  ez  a  r  d  ea  ,  rétablilfement.  Ëa. 

Berth  ,  beau  ,  net,  propre,  brillant,  luifant  , 
poli.  G.  Berth  ,  beau,  illuftre  en  Breton;  Berth  , 
beau  en  Langue  de  Cornouaille  ;  Bairth  en  Go¬ 
thique  ;  Byrth  en  ancien  Saxon  ;  Biart  en  Iflan- 
dois  ,  clair  ;  Betth  en  ancien  Saxon ,  en  Theu- 
ton  ,  en  Lombard  ,  illuftre  ;  Berden  en  Allemand , 
orner  ,  parer  ;  Barthe  ,  blanc  en  Albanois  ;  Parth 
en  Arménien  ,  gloire  ,  v  honneur  ;  Pherioon  en 
Cophte  ,  beau  ;  Pier  ,  orné  ,  paré  en  Étrufque  ; 
Pertew  ,  rayon ,  lumière ,  éclat  en  Perfan  ;  Berth  , 
par  une  tranfpofition  fort  commune  dans  le  Cel¬ 
tique,  a  fait  Breth.  Praete  en  ancien  Saxon,  orné, 
paré  ;  Pretty  en  Anglois ,  beau ,  joli  ;  Pryda  en 
Suédois  &  en  Illandois ,  orner  ,  parer.  On  voit 
par  Êerthaxvg  ,  Berthedd  &  Berthid, ,  que  Berth  a 
lignifié  bon  ,  bien  ,  comme  beau ,  beauté.  Brito- 
martis ,  terme  des  anciens  Crétois  ,  eft  rendu  en 
Latin  Dulcis  Virgo .  Je  crois  que  Mart  eft  le 
même  que  Merch  ,  fille  ,  vierge.  Voyez  Ber. 

B  ert  h  ,  le  même  que  Perth  ,  builfon  ,  hallier.  G. 

Voyez  Berroa.  Bartas ,  builfon  en  Languedocien» 
Berth  ,  beau.  C. 

Berth  ,  anciennement  maîtrelfe  en  Breton. 

Berth  ,  beau  ,  illuftre.  B. 

Berth,  richelfes ,  abondance ,  fertilité.  Voyez 
Benkaxeg  &  Beras. 

Berthawc,  riche,  opulent.  C.  Voyez  le  mot 
fuivant. 

B  e  rt  h  a  iv  g  ,  riche ,  opulent.  G.  Ce  mot  eft  formé 
de  Berth  ,  qui  doit  par  conféquent  fignifier  ri- 
chelfes. 

B  e  r  t  h  du  d  ,  belle  terre.  G.  Berth  ,  belle  ;  Tud  , 
en  compofition  Dud  ,  terre. 

Berthedd,  richelfes ,  beauté ,  propreté ,  éclat.  G. 
Berth  esc  a,  Bertresca,  A.  M.  efpèce  de 
balcon  couvert  ;  de  Bertuz,  ou  Bertez ,  couvert. 
On  a  dit  en  vieux  François  Bretcfche  ;  &  de  Bre - 
tefche  ,  Bretcquer. 

B  ert  h  f  ann  peut  venir,  dit  Davies,  de  Berth 
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Mann ,  ou  de  Bertb  Bann.  Au  premier  cas ,  il  li¬ 
gnifiera  beau  lieu  ;  au  fécond ,  il  lignifiera  belle 
marque. 

B  e  rt  h  id  ,  richelfes  ;  plurier  Berthidau.  G.  Voyez 
Berthyd. 

B  e  rt  h  ly  s  ,  pariétaire  herbe.  G. 

B  e  rt  h  o  g  i,  enrichir  ,  doter.  G. 

B  e  rt  h  iv  c  h  ,  beauté.  Voyez  Prydfertwcb. 

B  er  t  h  y  ,  beauté.  Voyez  Cyfertby. 

Berthyd,  riche,  heureux.  C. 

B  ert  ic  u  s  le  a  ,  revifeur.  Ba. 

B  e  rt  i  c  u  st  a  ,  revifion  ,  reconnoifiance.  Ba. 

Bertiq_uera  ,  réadion.  Ba. 

B  ert  i  R  au  n  d  e  a  ,  fubfiftance ,  Habilité.  Ba. 

B  e  rtist  ea ,  émeraude.  Ba. 

B  e  rt  it  z  a  .  B  er  t  iz  a  ,  avorton  ,  avortement.  Ba. 

B  ert  it  zu  ,  avorter.  Ba.' 

B  ert  o  ri  a  ,  topaze  pierre  précieufe.  Ba.  , 

Bertucigoa,  fous-divifion.  Ba. 

B  ertu  z ,  couvercle ,  couvert.  B. 

B  eru,  porter.  Voyez  Gwrtbferu. 

Berv  ,  bouillant ,  bouillon  ,  l’adion  de  bouillir  , 
jus  de  ce  qui  a  bouilli.  B.  Il  paroit  par  Bernant 
qu’il  fe  prend  aufli  au  figuré.  Voyez  Servi,  Berw. 
Bure  en  Patois  de  Lorraine  ,  brandon. 

Bervaden,  bouillon ,  l’adion  de  bouillir.  B. 

B  eru  an  t,  bouillant  de  tempérament.  B. 

Berv at  ,  petite  leflive  faite  à  la  hâte  dans  un 
baflîn  fur  le  feu.  On  prononce  Ar  Vervaden  au 
fingulier  avec  l’article.  Ce  mot  vient  de  Berv;  ,  ôc 
repréfente  ce  que  nous  pourrions  dire  en  Fran¬ 
çois  une  bouillonnée.  B. 

B  e  r  uc  ,  le  même  que  Berus.  Voyez  Aru. 

Serve  in,  pétiller,  étinceller.  B. 

Servi,  cuire  ,  bouillonner  ,  digérer.  B.  Berv; , 
ébullition  ,  bouillonnement ,  cuilîon  ,  codion  , 
digeftion  en  Gallois  ;  Serra ,  cuire  ,  bouillir  en 
Irlandois  ;  Beroa  ,  chaleur ,  ardeur ,  chaud  en 
Bafque  ;  Berotu,  chauffer;  Beregandu ,  cuire  dans 
la  même  Langue  ;  Bruir  en  vieux  François ,  griller; 
Bahar  ,  brûler;  Beherah,  incendie;  Biher ,  allu¬ 
mer;  Baral^,  étinceller  en  Hébreu  ;  Berahma ,  être 
rouge  en  Arabe;  Behrama  ,  rubis  ,  certaine  fleur 
rouge  ;  Perkin  ou  Berkin,  foyer  ;  Burujien ,  rôtir  , 
cuire  ;  Pnrfnz. ,  ,  ardent ,  brûlant  ;  Furuz, ,  allu¬ 
mant  ;  Borjan ,  cuit  en  Perfan  ;  Merdw ,  feu  en 
Tartare-Calmouk  ;  Me ,  feu  enTartare  du  Thibet; 
Bar ,  allumer  en  la  même  Langue  ;  Pire ,  foleil  ; 
Piroks ,  incendie  en  Cophte  ;  Baerk L,  foudre  en 

•  Turc  ;  Pargonthi  en  Arménien  ,  colère  ;  de  Parg  , 
véhément ,  dit  le  Didionnaire  ;  Pur  ,  feu  en  Phry¬ 
gien  ;  Pnrot,  feu  en  Grec  ;  Verfe ,  feu  en  Étrufque, 
au  rapport  de  Feftus  ;  Forrok. ,  bouillir  ;  Piritani , 
rôtir  en  Hongrois  ;  Fore ,  torche  en  Allemand  ; 
Fyr,  Fir  en  ancien  Saxon  ;  Fuir,  Feur  en  Theu- 
ton  ;  Vuyr,  Vier  en  Flamand;  Fire  en  Anglois  , 
feu  ;  Wermod  en  Gallois ,  fièvre  ;  Baernan ,  brûler; 
Byrnam  ,  être  en  feu  ;  Bemet ,  incendie  en  ancien 
•Saxon;  Burn  en  Anglois,  brûler,  être  en  feu; 
Or  Hot  Embers ,  cendres  dans  la  même  Langue  ; 
Bernen  en  Flamand  ,  brûler  ;  6c  Berner ,  incen¬ 
diaire  ;  Bernen  en  ancien  Allemand  ,  brûler;  d’où, 
par  tranfpofirion  ,  on  a  fait  Brennen  ,  ufité  aujour- 
d  hui  dans  cette  Langue  ;  Brinnen  ,  Prinnen  ,  Pren- 
nen  en  1  heuton  ;  Opbrcnd  en  Danois  ;  Brinna  en 
Suédois  ;  Brenna  en  Ifiandois ,  brûler  ;  Brunft  en 
Gothique  ,  en  Theuton  ,  en  Allemand  ,  l’adion 
de  brûler  ;  Brune ,  ardeur  ,  chaleur  ;  Brenne ,  in¬ 
cendie  en  Ifiandois,  De  Berv  ou  Ferv  eft  venu 
Fervto  6c  Fcrrhentum  Latins  ;  &  de  Berv  ou  Perv , 
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par  crafe  Prv ,  eft  venu  Pruna  dans  la  même 
Langue.  De  Berv  eft  venu  V -, rve ,  enthoufiafme  , 
feu  poétique  en  François.  De  Berv ,  par  une  craie 
facile  &  naturelle  Bru  ,  eft  venu  brûler  dans  la 
meme  Langue  ,  6c  Arnbruer ,  qui  dans  la  Franche- 
Comté  lignifie  fe  mettre  en  train  ‘s’animer,  s’échauf¬ 
fer.  De  ce  même  terme  eft  aufîî  venu  Brandon  , 
qui  en  François  lignifie  une  torche  de  paille 
allumée  ;  On  1  appelle  Borde  en  Franche-Comté, 
où  le  Dimanche  des  brandons  eft  appellé  le  Di¬ 
manche  des  Bordes.  On  l’appelle  Bure  en  Cham¬ 
pagne  ,  où  ce  même  Dimanche  eft  nommé  le  Di¬ 
manche  des  Bures.  De  Ber  ou  Fer  ,  par  tranfpofi- 
ti°n  Fre  ,  eft  venu  Freler ,  qu’on  dit  en  Franc- 
Comtois  pour  brûler.  Voyez  Barr ,  Bardd,  Berv;  » 
Bervei  6c  Berv. 

B  ERU  IC  Go  ED,  puftule.  B.  •- 

B  eru  m,  A.  M.  coulant,  ruiffeau  ;  de  Berus. 

Beruna,  plomb,  à  plctmb.  Ba. 

Berus,  coulant,  B.  Borbora  en  Balque  ,  fource  ; 
Boyre  en  vieux  François ,  canal  d’un  ruilTeau  ; 
Ber ,  fontaine  en  Hébreu.  Voyez  Ber. 

Berus,  piquant.  B.  De  Ber,  Bar.  Berus  doit  par 
la  même  raifon  lignifier  élevé ,  coupé  ,  efearpé , 
feabreux ,  puifque  Ber  lignifie  élévation  6c  cou¬ 
per. 

B  er  iv,  ébullition,  bouillonnement  ,  cuifTon,coc- 
ti°n  >  digeftion.  G.  Il  fe  prend  aufli  au  figuré. 
Voyez  Bervei.  Il  fouffre  fyncope,  comme  on  le 
voit  par  Brwd.  Voyez  Servi. 

B  er  iv  ,  que  l’on  prononce  Bero,  bouillon  ,  bouil¬ 
lonnement  ,  jus  de  ce  qui  a  bouilli  ;  Berwi  , 
Birwi ,  bouillir  ,  bouillonner.  B.  Voyez  l’article 
précédent  6c  Bervi.  * 

B  eriv  ,  Bero,  B  eru  ,  rouge.  Voyez  Benboeth . 

Beriv,  fièvre.  Voyez  Wermod . 

B  ERir  a  d  ,  cuilfon  ,  décodion,  liqueur  de  cholf* 
qu’on  a  fait  bouillir.  G. 

B  ER  IV  AT  ;  au  fingulier  Ar  Vervoaden ,  petite  leflive 
faite  à  la  hâte  dans  un  baflln  fur  le  feu.  B.  C’eft 
comme  nous  dirions  en  François  une  bouillonnée 
Voyez  Berwi,  Betv,. 

Beriv  ed  ig  ,  chaud  ,  ardent ,  brûlant ,  bouillant  1 
cuit.  G. 

Berwi  ,  bouillir ,  cuire  ,  faire  bouillir  dans  l’eau  ’’ 
s’échauffer  ,  être  fort  ému,  G.  B. 

Berwi  D  r  o  s  od  d  ,  avoir  fort  chaud.  G. 

B  er  wr  ,  cuifinier.  G.  Voyez  Servi. 

B  er  w  r  ,  ail.  G.  apparemment  de  Berv;. 

Berwr,  creflon.  G.  Berro  en  Efpagnol,  creflon* 
Iberis  en  Latin ,  creflon  fauvage  ;  de  Ber ,  eau. 

Berwr  Caerselem  ,  tortelle  ,  grolfe  rave 
ronde ,  navet  fauvage.  G. 

Berwr  Ffraingc  ou  Frencic ,  crelTon  de 
France  ,  ou  cardamon.  G. 

Berwr  G  au  a  f  ,  tortelle  ,  grofle  raye  ronde  ' 
navet  fauvage.  G. 

Berwr  Gwyllt  ,  paflerage  plante.  G. 

Berwr  'Faliesin,  chicotin,  orpin,  reprife  1 
joubarbe  de  vignes.  G.  F  P  ’ 

Berwr  T  Dwr  ,  menthe  aquatique  ,  carda¬ 
mon.  G. 

Berwr  T  Dwr  Melyn,  berle.  G. 

Berwr.  T  F  am  ,  ou  T  F  a  m  m  o  g  ,  tortelle , 
grofle  rave  ronde ,  navet  fauvage.  G. 

Berwr  T  Garddau,  creflon  de  France  ,  ou 
cardamon.  G. 

Berwr  T  APocu  ,  crelTon  de  porc.  G. 

Berwr  T  Torlann  au  ,  torfelle  .  grofle  rave 
ronde  ,  navet  fauvage.  G. 
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Berivr  “Br  A  rdd, crefïbn de  jardin ,  ou  nafitor» 
G.  Ardd  ,  de  Gardd. 

J!  er  iv  R  T  R  Iair,  renoüée,  fanguinaire  ,  fang  de 
dragon.  G.  ;i  >  . 

Berwyl.  /  Berwyl  A  è  A  l  l  ;  en  quelqu’autre 
lieu  ,  vers  un  autre  endroit.  G.  Àrall ,  autre. 

Ber  iv y n  ,  framboifier  fauvage.  G. 

B  er  iv  y  n.  Mu  y  a  r  B  er  iv  y  n  ,  framboifier.  G. 

Bery  ,  milan  oifeàu  de  proie.  G.  . 

Berya  ,  caufer  des  pointes  de  douleur.  B.  On  voit 
par  Ber ,  Beryus ,  que  Berya  a  lignifié  piquer  en 
général ,  tant  au  propre  qu’au  figuré. 

Bery  ch  pour  Brych  ,  comme  Ber  ai  pour  Br  ai,  Sc 
Beri  pour  Bri.  _  v,  . .  , 

Beryd  ,  Brÿd  ,  porter.  Voyez  Gwrtbferu. 

B ery en  ,  plein  de  rochers , plein  de  pierres.  Voyez 
Ber .  f 

JBeryfon  ;  milans.  G.  C’eft  le  plurier  de  Bery. 

Bery  on,  B  ery  v  où  ,  milans.  G.  Ce  font  les 
pluriers  de  Bery.  (  _  . 

B  e  ryu  s ,  qui  pique  î  qui  caufe  des  pointes  de  dou¬ 
leur.  B. 

Ber  z  ,  défendu  ,  défenfe  ,  chommable.  B.  Voyez 
Berh. 

B  er  z,  court,  petit,  bref.  B.  Voyez  Berr. 

B  er  z  ,  A  B  er  z ,  de  par.  B. 

Berza ,  chommer.  B.  Voyez  Berz, ,  Berlin, 
Berfa. 

B  er  z  ag  a  »  rayon  de  roue.  Ba. 

B  erz  eguita  ,  variété.  Ba. 

B  er  z  El  n  ,  défendre.  B.  V oyez  Berfa  ,  Berh. 

B  er  z  EL  ,  Mars ,  la  guerre.  B.  Voyez  Brefell » 

Be  rzillia  e.  V oyez  Brogillus, 

Berzud  ,  merveille.  B. 

J Ses  ,  tribut ,  cens.  I. 

B  es  ,  exaéf ,  foigneux.  I.  » 

B  es  ,  le  même  que  Baoi.  I.  .  •  :  v, 

B  e  s  ,  le  même  que  Mei.  I.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables. 

B  es  ,  doigt ,  fourchon  y  courbure.  B.  Bez.  en  Langue 
de  Cornouaille  ,  doigt  ;  Befoa  ,  doigt  en  Bafque  ; 
Becedi ,  anneau  ,  bague  en  Géorgien. 

B  es  ,  forêt.  Voyez  Beftfil. 

B  es  }  le  même  que  Bec.  Voyez  Aru.  De  là  Balfer . 
On  a  dit  BU  comme  Bei  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
Bifaich.  On  a  dit  Ves  &  VU  ,  comme  Bei  &  BU , 
ainfi  qu’on  le  voit  par  VU  ,  vieux  mot  françois  qui 

,  fignifioit  vifage, 

Bes,  courbe,  autour,  contour,  circuit ,  rondeur. 
Voyez  Bies  &  Béi  plus  haut. 

B  es  ,  montagne comme  P  es.  Voyez  Pod. 

B  es  ,  le  même  que  F  es ,  Ges  ,  Aies  ,  P  es  ,  Ves. 

,  Voyez  B. 

B  es.  Voyez  Bifcoas. 

B  es.  Voyez  Bis  &  B  y  ch  an. 

B  e  Si  Ôn  voit  par  Befcorni ,  Blfcorni ,  Bejgi ,  Bcjiia- 
mentHm ,  Beche  ,  qui  en  notre  Langue  lignifient  un 
infiniment  coupant  5  que  Bes ,  Bis  ont  fignifié  cou¬ 
per  ,  mutiler ,  féparer  ,  coupé ,  mutilé  ^  feparé  , 
divifé.  La  divifion  établilfant  le  nombre  de  deux  s 
Bes ,  BU  ont  lignifié  deux.  (Voyez  BU)  La'  mutila¬ 
tion  opère  un  retranchement ,  un  manquement  ; 
ainfi  Bes,  Bis,  ont  fignifié  privation  ,  fans;  delà 
Besk^y  Befq  ,  Befgorn.  On  étant  une  terminaifsn  in¬ 
différente  ,  oh  a  dû  dire  Befon  ,  Bifon  ,  comme 
Bes  &  Bisi  ce  qui  fe  voit ,  parce  qu’on  appelloit 
en  vieux  François  Bejfons  les  jumeaux.  Ôn  les 
nomme  Boffans ,  BaJJ'ans  én  Franche-Comté.  Befcu 
en  François  efi  la  crafe  de  Befaign ,  qui  a  deux 
pointes;  Bez ,  en  Dalmatien  ,  en  Polonois ,  enBo- 
Tome 
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hemien ,  (ans;  Bez,,  coupe,  mutile.  Voyez  Ad é-, 
zecy.  V efin  en  Étryfque  ,  la  mort  ,  la  privation  de 
la  vie  ;  Vefi  ,  au  féminin  Vejie  dans  les  montagnes 
de  Franche-Comté  fignifié  .ftérile  ,  qui  ne  pro¬ 
duit  pas.  De  Bes ,  manquement,  privation,  efi 
venu  notre  mot  B  e  foin.  Bejir  en  Patois  de  Befan- 
çon  lignifie  deffécher  une  viande  à  force  de  la 
rôtir  ,  la  priver  de  ion  fuc  ;  Be(ian& ,  Bejlenc  en 
vieux  François,  divifion,  différend.  , 

B  e  s  ag  a  n  e  an  Jarri j  s’appuyer  fur  le  coude» 
Ba.  Voyez  Befoa, 

B  es  an  ,  exaét ,  foigneux.  t .  i 
Besant,  préfent  ,  préfente.  B. 

B  es  a  qu  i  a  >  braflelet ,  armure  de  bras.  Ba,  VoyeS 
.  Befoa. 

B  e  s  a  rc  A  TV  ,  j’embrafie  ;  Befarcatz,ea  ,  Befarqnera  3 
embralfé.  Ba.  Voyez  Befoa. 

B  es  co  ah  ,  jamais  par  rapport  au  palfé.  B, 

B  e  s  c  0  n  d  ,  Vicomte.  B. 

Bescorni  ,  écorner.  B. 

B  es  et  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  es  eu  ,  bague.  B.  Voyez  Bes. 

B  esilamentu  m  ,  B  esiliu  m  ,  A.  M.  mutila¬ 
tion.  On  a  dit  Befil  en  ce  fens  en  vieux  François  ; 
&  Befiller,  mutiler  ,  eftropier  ,  blelfer;  de  Bes. 

B  e  s  k  ,  fans  queue  ,  écourté  ,  qui  a  la  queue  cou¬ 
pée.  Ce  mot  fe  dit  des  bêtes  qui  n’ont  plus  de 
queue,  ou  qui  manquent  de  quelqu’autre membre, 
B.  Ce  terme  aura  d’abord  fignifié  écourté  qui  efi 
fon  fens  naturel;  (Voyez  Befq  )  enfuite  il  aura 
été  étendu,  par  abus,  à  lignifier  la  privation  d© 

,  tout  membre. 

B  es  oa  ,  bras ,  doigt.  Ba. 

B  es  OL,  pointu  ;  de  Bes ,  le  même  que  Bec. 

B  es  on  ,  le  même  que  Bes.  Voyez  ce  mot. 

B  es  0  n  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  es  0  nd  ac  ,  les  épaules.  Ba.  Voyez  Befoa. 

B  es  ot  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot, 

B  es  ou.  Voyez  Beifou. 

B  Es  ou ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  es  q  ,  capot.  B. 

Be  s  q,  qui  a  la  queue  coupée.  B.  Bes  ,  coupée; 

Q,  de  Cyjfon  ou  Qjfon ,  queue.4-  Voyez  Besk.  qui 
,  efi  le  même  mot.  r  . 

Besqell  ,  fillon  plüs  court.  B. 

B  esqellec  ,  biais,  bifcornu,  oblique.  B. 
Besqenn,  dé  à  coudre.  B.  Ber,  doigt;  Qenn  ; 
étui.  Voyez  Gwain  ou  Cenn ,  cuir.  Voyez  Beif- 
kenn. 

B  esqen  n  a  U  r  Ad  arc  h  ,  palfer  le  licol  dans 
la  bouche  du  cheval.  B. 

Besq  1,  écrouer.  B.  , 

Besqorn  ,  fans  cornes.  B.  Bes ,  fans  ;  Qorn ,  cornes; 
B  es  s  an  ,  le  même  que  Beffon  :  Va  &  lo  fe  met- 
toient  indifféremment. 

B  esses  ,  pâturages  dans  le  Patois  d’Àuvergné  & 
du  Limofin  :  C’eft  le  même  que  Vaes ,  pâturage  8 
prairie ,  car  le  b  &  Vv  fe  fubftituent  réciproque¬ 
ment.  Bejfai  en  Grec  dans  Héfychius,  terreins  ar- 
rofés,  lieux  humides;  Vaes  en  ancien  Saxon,  lieiy 
marécageux  &  humide  ,  tel  que  l’èft  ordinairement 
un  pré  ;  Wiefen  ,  pré  en  Allemand.  Voyez  Baz.eat 
B  es  s  0  a  ,  bras.  Ba. 

Besson,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  es  s  ot  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  ES  s  OT  ac  0  ,  coudée.  Ba.  Voyez  Befoa. 

B  es  s  ou ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  Æioî, 

B  es  s  qv  e  ell  Èi  n  ,  biaifer.  B. 

Bessquenn  ,  poucier,  poufiîer,  B. 

B  es  du  m  ,  A.  G.  efpèce  de  voiture  ;  de  Bera 
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Best.  Voyez  Beftfil. 

B  es  t  a  e  r  a  ,  changement.  Ba. 

B  est  at.  inus,  A.  M.  chemin  tortueux  ;  de  Bes  , 
tortu  ;  &  Taifilim  ,  marcher  ,  lieu  où  l’on  marche  s 
chemin. 

B  este  ,  au-delà.  Ba. 

B  est  e  a  ,  autre.  Ba. 

Besteaud  ,  béguè.  B.  Bes  Teaad. 

B  est  eau  d  i ,  bégayer ,  graffeyer ,  barbouiller ,  fe 
fourcher  parlant  de  la  langue.  B. 

BestegOpetzea  ,  tranfubftantiation.  Ba. 

Best  e  gui  lie  a  ,  comédien.  Ba. 

Besterantza,  transformation.  Ba. 

B  EST  EREN  a  ,  étranger.  Ba. 

Besterenganaria,  adultère  adjeétif  propre 
de  l’homme.  Ba. 

B  es  t  e  r  en  J  a  rr  a  y  a  ,  acceffoire.  Bâ. 

Best  erent  z  ea  ,  aliénation.  Ba. 

Besterequin  Di  j  0  an  a,  adjoint.  Bâ. 

B  est  er  i  le  h  equ  i  a  ,  acceffoire.  Ba. 

B  estez  quia  ,  fubfiftance  ,  hypoftafe.  Ba. 

B  est  fil  ,  bête.  G.  Davies  dit  que  ce  mot  eft  uné 
corruption  de  Gweftfil  ,  qui  fignifie  bête  fauvage  * 
bête  de  forêt.  Ce  n’eft  point  une  corruption:  le 
b  &  le  Gw  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  pu 
dire  Befi  comme  Gtoeft.  On  a  formé  le  nom  dé 
fauvage  en  Celtique  de  celui  de  forêt ,  parce 
que  les  bêtes  &  les  hommes  fauvages  y  demeu¬ 
rent.  Gvtydd ,  fauvage  ,  vient  de  Gvoydd  ,  forêt  ; 
Gwyllt  ou  Gyllt ,  fauvage  ,  eft  formé  de  Gil , 
forêt ,  &  de  t  de  Ty  ,  demeure  ;  ainfi  Gxveft  eft 
formé  de  Groes ,  forêt.  (Voyez  Guez,)  &  de  t  de 
Ty  ,  demeure.  Befi  eft  formé  de  Bes ,  bois  ,  (  ce 
mot  s’eft  toujours  confervé  parmi  nous)  &  de  /  de 
Ty.  De  même  Sylvefiris  Latin  eft  compofé  de  Sylva, 
(  qui  vient  du  Celtique  Cil  ou  SU  )  &  de  Tris  , 
demeure  en  Celtique.  On  aura  d’abord  appellé 
Befies  les  animaux  des  forêts ,  les  bêtes  fauvages  , 
(  Saint  Ifidore  dit  que  le  nom  de  Befie  ne  convient 
proprement  qu’aux  bêtes  fauves  )  enfuite  toutes  in¬ 
différemment.  Voyez  Befiia. 

B  est  ia  ,  bête^Ba.  Befiia  en  Latin  ;  Befie  en  Fran¬ 
çois  ;  Beefi  en  Allemand  ;  Beafi  en  Anglois;  Beefi 
en  Flamand  ,  bête.  Voyez  l’article  précédent, 

B  est  i  ra  G  o  a  ,  tranftation  ,  ceffion.  Ba. 

B  est  i  RU  d  i  a  ,  métamorphofe.  Ba. 

B  est  iru  dit  zea  ,  transfiguration.  Bà. 

B  est  l,  fiel.  B. 

Bestlecs,  qui  a  du  fiel  ,  ou  qui  eft  de 
fiel.  B. 

B  est  o  la,  la  partie  du  bras  où  l’on  ouvre  la 
veine.  Ba. 

B  es  t  o  n  g  a  ,  ce  qui  fe  fait  de  plein  gré.  Ba. 

B  est  ont  z  a  ,  emphytéoté  ,•  ou  plutôt  I’aétion 
d’être  emphytéote.  Ba. 

Best  o  r  na  t  u  s  ,  A.  M.  mal  tourné  ;  en  vieux 
François  Bcfiournc  ;  de  Bes ,  manquement .  défaut , 
mal  ;  &  de  Tur ,  Turn ,  tour.  Bcfiournc  a  aulli  li¬ 
gnifié  renverfé  ,  parce  que  ce  qui  eft  renverfé  elt 
mal  tourné. 

B  est  o  ste  a ,  apoftrophe  figure  de  Rhétori¬ 
que.  Ba. 

Bestum,  A.  M.  droit  de  faire  paître  les  bêtes 
dans  une  forêt.  Voyez  Beftfil. 

Besughes,  exactitude .  foin.  I. 

B  e  su  t  e  o  a  ,  écarlate  ,  pourpre.  Ba. 

Bi.sy.  Per  Besy,  poire  nommée  befi  d’heri.  B. 

Besych  ,  toux.  Voyez  Bcjyclys. 

B  e  s  y  c  ly  s  ,  tuflîlage,  ou  pas  d’âne.  G.  Bejych,  le 
même  que  Pefych  ,  toux  -,  Llys ,  herbe. 
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É  esy  n  ,  le  même  que  Bycban.  Voyez  ce  mot. 

B  et  en  Breton  répond  à  la  prépofition  Latine Àdj 
&  aux  prépofitions  Galloifes  Àt ,  /. 

B  et  ,  ancien  ,  vieux  ;  Amfer  Bet ,  l’antiquité  ,  la 
temps  ancien.  B.  De  Bet  ou  Det  eft  venu  le  Latin 
Vêtus,  En  comparant  Bet,  le  même  que Bed  ,  durée, 
avec  Beta  ,  Bete  ,  on  voit  que  Bet  a  lignifié  éten¬ 
due  ,  longueur,  grandeur.  Voyez  Betarra. 

■Bet  ou  Bed,  mond  e  ;  Ar  Bed,  le  monde,  le 
globe  de  la  terre  ,  les  hommes  vivans  ici  bas ,  le 
fiée  le  ,  les  gens  du  monde,  le  genre  humain  ; 
Bedis ,  monde  ,  genre  humain  ,  les  gens  du  monde  , 
habitans  de  ia  terre  ,  mondains.  Ce  mot  Bet,  dit 
Dora  le  Pelletier  ,  eft  Je  participe  de  Bez.a ,  être, 
dont  on  a  fait  Be^et ,  &  par  crafe  Bet ,  été.  On 
peut  dire  que  c’eft  proprement  YEns  des  Latins, 
&  tout  être  créé  &  vifible.  (  Cela  n’eft  pas  jufte , 
■YEns  des  Latins  a  une  Lignification  plus  étendue 
que  celle  de  tout  être  créé  Sc  vifiblé.  )  Ce  Bec 
fert  d’adverbe  ou  de  particule ,  foit  en  affirmant 
pour  exagérer  ,  foit  en  niant  pour  diminuer  :  Païf 
exemple.  Bras  Meur  Bet  Eo ,  il  eft  très-grand; 
mot  à  mot ,  il  eft  le  plus  grand  du  monde.  (  Le 
Peuple  en  Franche-Comté  a  confervé  cette  façon 
de  parler  :  il  dit  le  plus  grand  du  monde  ,  le  plus 
beau  du  monde.  )  En  Rom  Bet  Ne  Chommijf ,  je 
ne  demeurerai  point  du  tout  à  Rome.  B.  Voyez; 
Byd,  Bed. 

Bet,  le  même  que  Bed.  Voyez  ce  mot  &  l’article 
précédent. 

Bet ,  le  même  que  Beot.  Voyez  Betes  &  Beotès. 

Bet  ,  rriaifon  ,  habitation.  Voyez  Betufyuià ,  Bedd } 
Bwth. 

Bet  ,  le  même  que  F  et,  G  et  -,  Met  t  Pet ,  Vett 
Voyez  B. 

B  et,  le  même  que  Bat,  Bit,  Bot ,  But:  Voyez  Bdl4 

B  et  a  ,  B  et  a  g  ,  jufques,  B. 

Beta,  A.  M.  pelliffe  ,  ou  peau  couverte  de  laine  j 
dont  on  fe  fervoit  la  nuit  ;  de  Bed  ou  Bet ,  lit. 

B  et  aa  la  ,  pleine  puiffance.  Ba.  Betea  ou  Eetaa} 
pleine;  Ala,  puiffance  par  conféquent.  V oyez  AL 

B  et  a  b  i  l  la  ,  vagabond.  Ba. 

Betacius,  A.  G.  fot ,  fans  efprit ;  de  Befi, 

B  et  a  ldi  a,  plénitude.  Ba. 

B  et  a  l  m  ,  fronde.  B. 

B  et  a  n  ic  d,  germandrée.  B. 

B  et  a  ny  ,  bétoine.  B. 

Betarra,  lent,  tardif.  Ba.  Dé  là  Fêtard ,  qui erë 
vieux  François  fignifioit  lent,  tardif,  pareffeux  ; 
Bœty ,  lent ,  tardif,  pareffeux  en  Arabe  ;  P  ata  dans 
la  même  Langue  ,  retarder  ,  prolonger ,  différer  ; 
Apeta  en  Chaldéen  ,  retarder,  prolonger,  diffé¬ 
rer  ;  Pbetosl {,  lent  ,  tardif  en  Cophte  ;  Patad  en 
Arménien  ,  éloigné.  Voyez  Bet. 

B  et  ar  ra  g  a  ,  racine  de  bette  ,  bette-rave.  Bai 
Voyez  Betes. 

Bet  at  u  m  Vinum,  A.  M.  piquette,  vin  fore 
foible  que  l’on  fait  en  jettant  de  l’eau  fur  le 
marc  des  raifins  ;  de  Beet. 

B  et  A  z  al  a,  paupière.  Ba. 

BeTaZtu  ,  aller  au  devant.  Ba. 

Bete  &  B  ed  e  devant  une  confonne  ;  Beteg  devant 
une  voyelle  ,  jufques,  jufqu’à.  B.  B  ait  b  ou  Betb  en 
Hébreu  fignifie  quelquefois  jufqu’à.  Voyez  Fed. 

B  et  ea  ,  être.  Ba.  Voyez  Bet. 

Betea,  gras,  plein.  Ba.  Voyiez  Betb. 

B  et  ec  a  r  r  i ,  décombres ,  démolitions.  Ba.  Voyez? 
Bctufqtiia. 

B  et  ed  erra  ,  pompe  ,  apparat.  Ba,  Betea  Dere • 

B  et  eg.  Voyez  Bete, 
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B  ET. 

Tïetês  ,  bette.  B.  Beets  en  Anglois  ;  Beete  en  Fia- 
mand  ;  Bette  en  François  ;  Beta  en  Latin„  bettei 
Voyez  Beotes. 

B  et  eu  qui  a  j  fu  ftentation.  Ba. 

B  et  H  ,  abondant.  G.  Voyez  Bctea. 

B  et  h,  couverture.  E. 

B  ET  h,  bouleau  ,  bette  ;  poirée.  h 
B  et  h  I  B  et  a  Arall  y  ailleurs ,  autre  part  » 
en  quel  qu’autre  lieu.  G.  On  voit  par  là  que  Betb 
fignifie  lieu  ,  habitation.  Voyez  l’article  fuivant. 

B  et  h,  le  même  que  Bwth.  Voyez  ce  mot  &  l’ar¬ 
ticle  précédent. 

Bêth.  Voyez  Boeth'»  n  . 

B  et  h  ou  B  a  r  a  ,  A.  G.  meule  à  froifïer  les  olives } 
de  Baeddu  ou  Baettir,Bara  de  Bar. 

B  e  t  h  -  le  a  R  t  z  e  z  t  face  3  ^fpcèè»  Ba. 

B  et  h  a  T  z  e  N  y  qui  elt  plein.  Ba. 

B  et  he  ,  bouleau  ,  bette  j  poirée.  I. 

B  ET  HE  ,  plein.  Ba. 

B  et  h  e  a  ,  pas ,  démarche.  Ba. 

B  et  ai ,  plein.  Ba. 

Bethiere  ,  toujours.  Ba.  V oyez  Bet ,  Bets, 

B  et  h  N  A  R  i  y  toujours.  Ba.  V  oyez  Bet. 

^rTHOG,  bouleau,  bette  ,  poiiee.  I. 

JBeti  ,  toujours.  Ba.  Voyez  Bet. 

Beticoa,  perpétuel,  éternel,  journalier,  de 
chaque  jour.  Ba. 

B  et  ir  au  n  a  y  perpétuel.  Ba, 

B  e  t  i  s  ,  plein.  Ba. 

Bet  o  ena  ,  germandrée.  B. 

Bet  oiN  ,  bétoine.  B. 

B  ET  ON  i  vafe  de  berger.  Ba. 

B  E  T  0  N  D  0  A  y  fourcil.  Ba. 

Bet  on  icq.  y  bétoine.  B.  C’eft  une  crafe  de  Ben- 
tonie. 

Bet  or  On  a  ,  approchez,  venez.  Ba. 
BetORAceSi,  A.  G.  épines  ;  apparemment  de  Be- 
tarra ,  qui  retarde,  qui  arrête.  Voyez  Ardillaria^ 
B  ET  o  sc  H  0  a  i  petites  orgues.  Ba. 

Betotsa,  orgues.  Ba. 

B  et  so  m  or  ro  A  ,  fantôme  ,  fpeélre.  Ba. 

B  et  t  ,  rouge.  Voyez  Benbocth.  Sang  Bete  en  vieux 
François  ,  fang  rouge. 

B  et  t  au  t  t  ,  quartaut.  B. 

Betu,  bouleau.  G.  Betb  en  Irlandois,  bouleau; 
Betv?  ,  bouleau  en  Breton.  Betula  ,  dit  Pline,  eft 
le  nom  d’un  arbre  Gaulois  ;  La ,  terminaifon  la¬ 
tine  ;  Betii  vient  de  Bdtt ,  rouge.  Cet  arbre  a  la 
peau  rouge. 

Betu  lia  ,  troupeau  de  boeufs.  Bai 
Betu  lra  y  les  paupières.  Ba. 

B  et  u  n  a  i  bitume.  Ba; 

B  et  us ,  A.  G.  vieux  ,  ancien  ;  de  Bet. 

B  et  u  s  Qui  Ai  meubles,  ménage.  Ba.  En  compa¬ 
rant  ce  mot  avec  Betecarri  &  Betb ,  on  voit  que 
Bet  fignifie  habitation  ,  maifon. 

BetUstea  ,  délibération ,  confidération.  Ba; 
Betiv,  bouleau.  B.  Voyez  Betu. 

B  e  t  iv  y  le  même  que  Bedwi  Voyez  Bet±  le  meme 

que  Bed. 

B  et  z  a  r  r  e  a  j  d’une  couleur  obfcure  ,  fombre  , 
brune.  Ba. 

jB  e  t  z  i  z  t  u  ,  diffamer.  Ba.  \  oyez  Bed. 

B  et  zu  riqu  ia  ,  homme  qui  a  le  teint  brun .  Ba» 

B  eu  ,  vif.  B* 

B  eu  ,  bouleaux.  B.  On  voit  par  ce  mot  qu  on  a 
ôté  le  t ,  ôc  qu’on  a  dit  Beu  ,  Bew.  (Voyez  Betu  , 
Betrv  )  Ce  dernier  fe  prononçoit  en  Beou.  En  Bafie- 
Normandie  on  nomme  le  bouleau  Bonxt. 

Beu  y  bœufs.  Voyez  Beudy. 
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Beu,  le  même  que  Peu.  Voyez  Bwth. 

B  eu  ,  le  même  que  Peu.  Voyez  Pod. 

B  £  U  ,  petit.  Voyez  Beukelen. 

Beu.  Voyez  Beunottb. 

B  eu  ,  le  même  que  Feu  ,  Geu  ,  Mtu  ,  Peu ,  ym. 
Voyez  B. 

B  eu  a  ,  Bev  a  ,  vivre ,  nourrir.  B. 

B  eu  anc  z  ,  Bev  anc  z  ,  B  evans,  aliment, 
viande.  B. 

B  ev  a  nd  e  R  ,  vivandier.  B. 

B  eu  ch  ,  vache.  B. 

Beud  ,  B  eut.  Voyez  Baoud  j  Meutein. 

B  eu  a  a  G  y  &  par  corruption  Meudag ,  dit  Davîés  ' 
gofier ,  gorge.  G.  Ce  n  elt  point  une  corruption  ; 
c’eft  un  changement  naturel  &  ufité  en  Gallois! 
Voyez  Baeddu. 

Beud  er  ,  activité;  Bt 

Beudy ,  étable  de  bœufs.  G.  Beu  de  Bu  •  Dv  dé 
Tj .  ’  7 

B  eu een  ;  bouleau.  B. 

B  EU  El  N  ,  abyfmer ,  ruiner ,  détruire ,  noyer  ,  inon¬ 
der.  B.  i 

B  eu  ei  n,  vivre.  B. 

B  ev  en  ,  bouleau.  B. 

Bev  en  ,  borne,  lifiére  ,  lifiére  de  drap,  Ôc  les  li¬ 
gatures  qui  en  font  faites  ,  ourlet  de  toile  &  au¬ 
tres  étoffes.  B.  En  Franc-Comtois  on  dit  Beuene 
Bcune ,  Boine  ,  Bone. 

Bev  er,  B  eu  v  ru  m  ,  Bevyr,  È  o  b  er  ,  A.  G. 
ôc  par  le  changement  réciproque  du  b  ôc  de  Vf  % 
Fiber  ,  bièvre,  caftor;  de  Bleuir.  Pline  a  appellé 
cet  animal  Bibris;  leScholiafte  de  Juvenal  &  Cl  au- 
dien  ,  Bebrus.  On  voit  aifément  que  ces  mots  font 
les  mêmes  que  celui  de  Bever  ,  &  par  conféquent 
ils  viennent  de  la  même  fource.  Voyez  Bebri. 

B  ev  eres  ,  vives  poiffon.  B. 

B  EU  es  ,  le  même  que  P  eues.  Voyez  Bod. 

B  eve  zi ,  confirmer,  difliper  ,  détruire.  B. 

B  eu  G  he  le  n.  Voyez  Beuikelen. 

B  EVIN ,  B  EU  IN  y  chair  de  bœuf  ou  de  vache  ; 
Bénin  Sali ,  chair  de  bœuf  ou  de  Vache  falée.  B. 
Voyez  Beu. 

B  e  v  i  u  m,  A.  M.  le  même  que  Bedum.  Voyez  ce  mot; 
B  eu  k  el  en  ,  petit  houx.  B.  Kelen,  houx;  Beu  fi¬ 
gnifie  donc  petit. 

B  eu  l  y  bouche.  I.  De  là  BaUla  ,  crier  en  Franc- 
Comtois. 

B  eu  lg  e  ,  le  même  que  Beulye.  B; 

B  eu  lj  e.  Voyez  Beulqe. 

Beulqe  ou  Beulje  ,  groffe  mâchoire  ,  benais  ; 

lourd  d’efprit ,  fot  *  itupide  ,  étourdi.  B. 

B  eu  n  ,  le  même  que  Beau,  I. 

B  EU  NO  ET  a  ,  P  EU  N  o  et  h  ,  chaque  nuit;  Beu - 
nydd,  Pcunydd,  chaque  jour*  G.  Beunoetb ,  Peu - 
noetb  font  furement  formés  de  Noftvaitb  ,  par  fyn~ 
cope  Noetb ,  nuit  ;  Peu,  Beu  marquent  par  confé¬ 
quent  chaque,  (  Peu  vient  de  Pawb  )  On  a  formé 
le  terme  de  Peunydd  à  l’imitation  de  Peunocth-yPcu3 
chaque  ;  Dydd  ou  Nydd ,  jour. 

B  eu  ny  dd  ,  chaque  jour,  de  jour  en  jour,  jour¬ 
nellement.  G.  Voyez  l’article  précédent. 
BEUNYDDIELi  BeUNYDDIOL,  BeUNYDDOL , 
quotidien  *  de  chaque  jour,  continuel.  G. 

B  eur  i  le  même  que  Ber.  Voyez  Abeuti. 

B  eu  r  ,  le  même  que  Feur,  Genr ,  Meur  ,  Peur  i 
Veur.  Voyez  B. 

B  e  u  r  ai  g  i  breuvage.  B- 

B  eu  rat  o  ri  u  m  ,  A.M.  abbreuYoir.  Voyez  Beuraig , 
Beur. 

Beu  re  ,  matin.  B; 
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3  eurl,  dialeéte,  idiome.  I. 

B  eu  r  l  eu  gu  eu  s  a  t  ,  roter.  B. 

B  eu  r  s  ut  ,  miracle  ,  prodige  ,  aéiion  furnatureilé. 

B.  Voyez  Burzut ,  Burzud. 

B  eu  s ,  bouis  ;  Rei  Beus ,  louer  en  langage  burlef- 
que  :  A  la  lettre  ,  donner  le  bouis.  B.  On  fe  fert 
encore  de  cette  façon  de  parler  parmi  le  peuple  en 
Franche-Comté.  Voyez  Box  ,  Boccys. 

Beus  ,  petit.  Voyez  Beuskelen. 

B  eu  si ,  le  même  que  Bernai.  B. 

Beuskelen,  que  l’on  prononce  Beukelen ,  Beughe- 
len,  petit  houx  ,  myrte  fauvage.  B.  Voyez  Kelen , 
Celyn,  Beukelen, 

B  eu  t  ,  fréquemment ,  abondance ,  quantité.  B.  Um 
&  le  b  fe  fubftituant  réciproquement  ,  on  a  dit 
Aient ,  Maut ,  comme  Beut  ,  Baut  ,  ainfi  qu’on 
le  voit  par  meute  de  chiens.  Voyez  B .  ; 

Beut.  Voyez  B  août. 

Beut,  le  même  que  Baut,  Bout ,  Voyez  Bal. 
Beut  ,  le  même  que  F eut ,  Peut ,  Veut .  Voyez  B „ 

B  eiv  ,  le  même  que  Beo.  B. 

B  eu  v en d  a  ,  A.  M.  l’aétion  de  boire.  Voyez  Beu - 

vraie  h. 

B  eu  y  R  Aie  h  ,  boiflon ,  breuvage  ,  potion ,  mé¬ 
decine.  B. 

B  eu  z  ,  grimaud.  B. 

B  eu  z.  Voyez  Beuzem 
B  eu  z,  chauve.  Voyez  PennBeui .. 

B  eu  z  a  rd  3  fourd.  B. 

Beuzecq.  ,  qui  a  failli  de  fe  noyer.  B.  Voyez 
Beuzi . 

B  eu  z  ell  ,  B  ouzèllôc  B  ezell;  plurier  Boit- 
zellou  ,  fiente  ,  boufe  de  bœuf  ou  de  vache.  B. 
Beu,  bœuf,  vache;  (  Voyez  Bénin)  Teill ,  en 
compofition  Zeill  ,  fumier. 

B  eu  zen  ;  au  plurier  Bcuz ,  bouis.  B, 

B  eu  z  en  n  ,  bouiflière  ,  lieu  plein  de  bouis.  B. 

B  eu  z  et  ,  participe  de  Beuzi.  B. 

B  eu  z  euc  q  ,  qui  a  failli  de  fe  noyer.  B.  Voyei 
Beuzi , 

B  eu  z  eu  l  ,  fiente  ,  boufe.  B.  Voyez  Beuzell. 

B  eu  z  eu  l  ,  du  bois  de  terre  ferme.  B. 

B  eu  zi,  noyer,  inonder,  fubmerger,  abyfmer, 
étouffer  ou  fuffoquer  dans  l’eau.  B.  Voyez  Boddi. 
B  eu  zi  d,  bouiflière,  lieu  plein  de  bouis.  B. 
Beuzocq,  quia  failli  de  fe  noyer.  B. 

B  ex  ,  A.  M.  veffe  légume  ;  de  Becz 
B  ey  ,  bêlement.  B.  C’eft  une  onomatopée  ;  Bée  en 
Bafque  ,  bêlement. 

B  e  y  a  ,  vache.  Ba. 

B  èy  a  du  r  ,  bévue ,  mal-adreffe.  B.  Voyez  Beye. 

B  ey  e  ,  benêt  ,  mal-adroit ,  d^ndin  ,  pâlot ,  goffe  , 
étourdi  ,  B.  Voyez  Bai. 

B  ey  l  ,  bouche.  E.  Voyez  Beul, 

B  e  y  s  ,  bouis.  B. 

B eyt  ,  deux.  ï. 

B  ez  ,  doigt.  C.  Voyez  B  es. 

B  ez  ou  Bec,  fépulchre,  folle  à  enterrer  un  mort, 
tombe  ,  tombeau  ;  plurier,  Beziou.  B.  Voyez  Bedd 
qui  eft  le  meme. 

Bez.  Voyez  Bifcoas.  ' 

Bez.  Voyez  Bezven. 

B  e  z.  Voyez  Bedw. 

Bez  a,  être.  B.  Voyez  Bet. 

Bez  af  e  ,  épargner.  B. 

B  e  z  a  gu  i  a  ,  imitation.  Ba. 

B  e  z  a  la  ,  comme  ,  de  même  que.  Ba. 

B  ez  an  c  z ,  l’être,  B. 

Bezarria,  bézoard.  Ba. 

B  e  z  art  a  ,  intimation ,  dénonciation.  Ba, 
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Bez  a  tu  ,  j’ai  accoutumé.  Ba.  Voyez  Befoa . 

B  ez  au  ,  anneau.  C. 

Be  zen  o  ,  brun  ,  noir  ,  obfcur  ,  couleur  d’o¬ 
live.  Ba. 

B  ez  el  ,  maquereau  ,  miniflre  des  plus  infâme^ 
plaifirs.  B. 

Bézélégour,  belliqueux.  B.  Voyez  Berfell . 

B  e  z  e  ll,  jatte.  B. 

Bezell.  Voyez  Beuzell. 

B  ez  e  t  ,  avoir  anciennement  en  Breton; 

B  e  z  eu ,  anneau.  B.  Voyez  Bez ,. 

B  e  z  h  y  a  ,  enterrer.  B. 

Bez  in  ,  algue ,  goémon  ,  efpèce  d’herbe  qui  croîç 
fous  l’eau  de  la  mer.  B. 

B  ezl  ,  jatte.  B. 

B  ez  o ,  bouleau.  B. 

Bez  oa  ,  coûtume  ,  ùfage.‘Ba. 

Bez  ou  ,  anneàu.  B.  Voyez  Bez,. 

Bezout,  être.  B.  Voyez  Bet. 

B ezr  ,  broche.  B.  C’eft  le  même  que  Ber. 

Bez  r  ,  petit;  court,  bref.  B.  C’eft  le  même  que 
Ber ,  Berr. 

Bez red  ,  ciinetiére.  B. 

Beztu  ,  noircir  ;  Beztua ,  noir.  Ba. 

Bezv  ,  bouleau.  B.  Le  z,  pour  le  t.  On  voit  par  la 
que  Bez,  a  fignifié  rouge  ,  comme  Bet.  Voyez 
Betu. 

Bezven,  bouleau.  B.  Voyez  Bezv  &  Redwen. 
Bez  y  en  ,  lifiére.  B.  C’eft  le  même  que  Beven. 

B  ezv  ou  d  y  liferon  ou  lifet  plante.  B.  , 

B  ezw  ,  que  l’on  prononce  Bezo  ,  (bouleau  arbre  | 
,  fingulier  Bezwen.  B.  Voyez  Bedwt 
B  h  El  ,  tête.  E.  Voyez  Bal ,  Bel. 

Bhelhy  ,  adverbe  pour  affirmer.  G* 

B  h  ot  a  n  ,  lourdaud.  I. 

B  hrog  a  ,  fouliers.  I. 

Buy wn  ,  dans.  G.  Binnen  en  Flamand,  dans; 

B  i ,  anciennement  pour  Bydd  ,  fera.  G. 

Bi ,  le  même  que  Mi.  I.  De  même  des  dérivés  otï 
femblables. 

B  i ,  petit.  B. Voyez  aufli  Bych.  Vi,  petit,  fubtil  en  Chi¬ 
nois  ;  Be  en  Tonquinois  ,  petit;  Bitzecan  ,  petit 
en  Tartare-Calmouk  ;  Bitzker  ,  petit  bidet  en  Al¬ 
lemand. 

B  i,  aliment  dans  lifte  de  Mona.  Voyez  Bwyd. 

B  i ,  B  ia  ,  deux.  Ba.  De  làZto  ,  Bimus ,  Binus  Latins* 
B  i ,  deux.  Voyez  Bizach. 

B  i ,  montagne  ,  élévation.  Voyez  Pod.  Bis  en  Baf¬ 
que,  élévation,  montagne  ;  Bi ,  élévation  enTar- 
tare  du  Thibet;  Bi  en  Gothique  ,  fur  ,  deflus  ; 
Mbii  en  Albanois,  deflus;  Vie  en  Japonois,  deflus » 
le  plus  élevé  ;  Nabi  ou  Nbi ,  élevé  en  Hébreu  5 
Naba  ou  Nba  ,  élevé  en  Arabe. 

Bi  ,  le  même  que  Ba,  Be ,  Bo ,  Bu.  Voyez  Bdl . 
s  1  »  le  même  que  Fi  ,Gi,  Mi,  Pi,  Vi.  Voyez  B. 

B i-G en  ,  vivant ,  vie.  I. 

Bia  c  ,  le  même  que  MUc.  I.  De  même  des  déri-j 
vés  ou  femblables. 

Biac  ,  Biac  a  ,  deux  ,  l’un  &  l’autre.  Ba. 

B  iach  ,  bécafline.  G.  Davies  prétend  que  c’eft  un© 
corruption  de  Giach,  Pourquoi  une  corruption? 
l’un  &  l’autre  terme  font  dans  l’analogie  de  là 
Langue.  Bi  lignifie  petit,  petite ;&  Ach  a  ftgnifié 
autrefois  bécaflè  ;  car  nous  trouvons  dans  les  an¬ 
ciens  monumens  Accia,  Acceia,  Accela ,  bécaflè. 
On  voit  bien  qu’A*,  Eia,  Ela  font  des  terminai 
fons  ajoutées  en  latinifant  le  mot.  Les  Italiens  ap¬ 
pellent  la  bécaflè  Acegia,  On  la  nommoiten  vieux 
François  Acée.  Les  Poitevins  &  les  Habitans  delà 
Saintonge  l’appellent  encore  ainfi. 


B  iach  u. 
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Biachu,  par  corruption ,  pour  Baebu ,  dit  Da- 
vies.  G. 

Biadh,  aliment.  I.  Voyez  Bxoyd. 

Biadh,  le  même  que  A/iadh.  I.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables, 

B  i  AD  HT  a  ,  gras ,  plein  d’alimens.  ï. 

Biadhtach  ,  Biatach  ,  fermier,  granger, 
homme  qui  nourrit  des  troupeaux.  I. 

Bia  g  ,  aliment.  I. 

B  i  a  g  h  c  H  lu  a  i  n  ,  cuifine.  I.  ^  f 
B  i  a  h  ot  a  e  0  ,  tranchant  des  deux  côtés.  Ba. 

Biail  ,  hache.  I. 

Biala  ,  palfeport  ;  Biala  Diala  ,  quittance  pour 
le  payement  des  impôts ,  des  péages ,  des  ren¬ 
tes.  Ba. 

B I  AL  QU  ET  a  ,  aéïion  d’envoyer.  Ba. 

Bialqvina ,  envoyé.  Ba. 

Bia lquindea,  ambalfade.  Ba.* 

Bia  n  ,  petit.  B.  Voyez  Byhan  qui  eft  le  même. 
Bia  n  ,  le  même  que  Butin.  Voyez  ce  mot. 

Biandv  m  ,  le  même  que  Bedun.  Voy  eZ  ce  mot. 
Bian  ez  ,  diminution  anciennement  en  Breton» 

B  ï  a  N  E  z ,  le  meme  que  Bihanez ,.  B. 

Bia  n  iv  Mi  Bianvm.  Voyez  Biennum. 

B  i  as  s  ,  le  même  que  Aiiann,  I.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables» 

Biao.  Voyez  Piao, 

B 1AR  ,  B  IGA  R  ,  demain.  Ba. 

Biarra  ,  chenille  qui  ronge  les  plantes.  Bà. 

B  i  a  r  r  e  t  a  n  ,  bigame.  Ba. 

Bias  ,  le  même  que  MUts.  ï.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

B  ia  s  t  a  ,  le  midi  ,  la  chaleur  du  midi.  Ba. 
Biatach.  Voyez  Biadhtach » 

Biathadh,  nourrir.  I. 

B  iat  ia  ,  fociété  de  deux.  Ba. 

B  ï  a  u  y  le  même  que  Pian.  G.  Byan  en  ancien  Sa¬ 
xon  ,  polféder  ;  Bo  en  Iflandois  ,  fond  ,  poflfef- 
fion  ;  Po ,  Pao  en  Grec ,  polféder. 

Bia  z  cal  a  ,  talon.  Ba. 

B ib  ,  le  même  que  Pib .  Voyez  ce  mot. 

B  ibechaO  a  ,  diphtongue.  Ba. 

B  IB  e  r  A  ,  A.  G.  bifaigue ,  inftrument  à  deux  poin¬ 
tes  ;  Bi  y  deux  ;  Ber ,  pointe. 

Biberv  s  y  A.  G.  qui  a  deux  pointes.  Voyez  Bi- 
bera. 

Bib  et a  ,  opinion.  Ba. 

B  ib  et  a  rt  a  ,  orthodoxie ,  orthodoxe.  Ba. 

B  Ibid  a  y  chemin  fourchu,  lieu  où  aboutilfent  deux 
chemins.  Ba.  On  voit  par  ce  mot ,  par  Badamilla  , 
Bidàjfoa  ,  Bide  ,  Bideafco  ,  Bidefca ,  Bideovia ,  que 
Bida  fignifie  chemin  ;  Bi,  deux. 

B  ib  ide  a  ,  indifférence,  neutralité.  Ba. 

Bibilles  y  A.  G.  habits  velus ,  couverts  de  poil 
des  deux  côtés  ;  Bi,  deux  ;  PU  ,  en  compofition  Bil , 
poil.  j 

B  i  b  i  n  u  m  ,  A.  G.  mënftrues  ;  Bib  ,  Bun  ,  en  com¬ 
pétition  Byn ,  femme. 

B  ib  iv  r  s  a  ,  diftique.  Ba. 

Bibix,  A.  G.  combat;  de  Bicre  ;  Bi ,  fuperfîu,  ou 
Bi ,  deux.  Ce  mot  aura  peut-être  lignifié  premiè¬ 
rement  un  duel ,  enfuite  toute  efpèce  de  combat. 
Bibleis,  A.  G.  doubles  ;  de  Bi  ;  &  Plyg ,  en  com¬ 
pofition  Blyg. 

B  IB  LIA  ,  A.M.  machine  de  guerre  propre  à  lancer 
des  traits;  de  Blif-,  Bi,  diminutif. 

B  ï  b  o  ln  e  s  ,  A.  G.  fendus  en  deux  ;  Bi ,  deux  ; 

Brclh ,  prononcez  Bolb  ,  fendus. 

B  ï  b  r  i  F  f  ,  manger.  B.  On  a  dit  Bifrijf  comme  Bi- 
biif-}  de  là  Bâfrer  en  François. 

Tome/, 
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È ïbü RNiA  ,  enclume.  Ba.  Voyez  Bigomia. 

B  ibv  sc  u  s  ,  A.  G.  morfure  de  bête  ;  Bil ,  bête  ; 
Boch ,  Buch ,  bouche. 

Bic,  le  même  que  Fie ,  Gic  >  Mic  ,  Pic  ,  Vie» 
Voyez  B. 

Bic  ,  le  même  que  Bac  ,  Bec,  Boc ,  Bue.  Voyez  Bâl. 
Bic ,  le  même  que  Beac.  I,  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

B  ic  an  a  ,  fleur  de  lait.  Bà. 

Bic  a  r  iv  ni  ,  A.M.  vafe  ,  coupe  ;  de  Bec  ou  Bic » 
Le  p  &  le  b  fe  mettant  l’un  pour  l’autre ,  on  a  dit 
Pezcarium ,  Picarium  ,  Picherium  ,  Piciariùm  ,  Pl¬ 
eins  dans  les  anciens  monumens  ;  &  Fichier  ,  Fi¬ 
chier  en  vieux  François.  On  trouve  Pichel  en  ce 
fens  dans  les  chartes  de  Portugal.  De  Bic ,  par  ex- 
tenfion,  fera  venu  Bichet,  Bichot  ,  mefure  pour  le 
bled.  C  Voyez  Bijfetus  )  Bit  en  plufieurs  Provinces 
du  Royaume  efl:  un  vafe  de  terre  ;  Bi  en  Tartare 
du  Thibet,  bouteille, 

Bic  A  st  À  ,  engendré  d’animaux  de  différentes 
efpèces  ,  bâtard.  Ba. 

Bicce  ,  petit.  I. 

B icc  r  a  ,  efcarmoucher ,  combattre.  G. 

Bîcc  re,  efcarmouche  ,  combat ,  bataille.  G. 

Bic  e  ,  petit.  I. 

B  ice  a  ,  épeautre  forte  de  bled.  Ba. 

B  ic  eld  a  ,  trochée.  Ba. 

B  ic  el  lu  s  ,  A.M.  petite  lance ,  javelot  ;  de  Piccell 
ou  Biccell. 

B  ic  e  rd  île  a  ,  vivipare.  Ba. 

Bien  ,  le  même  que  Bith ,  I,  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

B  ic  h  an  ,  petit.  G. 

Bicheria  ,  mieux  Biheria  ,  ainfi  qüe  l’a  lu 
Duchefne  ,  endroit  où  l’on  fait  la  bière  ;  de 
Byer. 

Bic  ri  a  y  jouet  d’enfans ,  poupée.  Ba.  Voyez  Bych  ÿ 
petit. 

BtcRiA,  A.  M.  biche.  Voyez  Bicq. 

B ic  h  in  ï ,  A.  M.  fede  de  fraticelles ,  ainfi  nommés 
de  leurs  habits  de  couleur  brune  ou  bife.  Voyez 
Bis, 

Bichovrch,  le  même  que  Bifonrch.  B. 

Bicï,  demeurer,  habiter.  Ba.  Voyez  Wyckt 
B  ici  ,  vivre.  Ba.  Voyez  Byw  ,  Byg. 

Bic  ia  y  vivant  ,  vite  ,  agile ,  expéditif ,  prompt  ; 

diligent,  adroit.  Ba.  Voyez  Bici ,  Byw  ,  Byyiog, 

B  ic  iarac  ï ,  vivifier.  Ba. 

B  ï  c  ï  b  id  ea  ,  état,  condition.  Ba. 

Bic  ic  orra  ,  qui  vit  longtemps.  Ba.  Bici ,  vivre  \ 
Corra  marque  donc  le  temps,  la  longue  durée^ 

B  ic  ier  A  ,  vie  ,  façon  de  vivre.  Ba, 

B  ic  iezgarria  ,  inhabitable.  Ba. 

Bicïôra  ,  ver  de  terre.  Ba. 

B  ic  ire  ,  vite ,  dépêche-toi.  Ba.' 

B  ic  ir  ea  ,  célérité  ,  vîtelfe.  Ba* 

B  ic  ï  ro  ,  avec  adrelfe.  Ba. 

B  ic  it  asv  n  a  ,  vivacité ,  agileté.  Ba.’ 

Bic  it  egü  ï  a  ,  habitation  ,  domicile.  Ba.’ 

Bien  ez  a  ,  défert.  Ba. 

Bicitu  ,  je  deviens  agile.  Ba» 

Bicitza,  habitation,  domicile,  féjour ,  réfi-* 
dence.  Ba. 

B ic  le  ,  louche.  B.  En  Patois  de  Franche-Comté 
on  appelle  Bricla  un  louche, 

B  ic  o  a  ,  deux.  Ba. 

B  i  c  o  c  a  ,  A»  G.  cri  de  la  chèvre  ;  de  Bicq, 

B  ic  o  rr  a  ,  fuif.  Ba. 

Bicq.,  chèvre.  B.  Beke  ou  Biki,  chèvre  fin  Grec 
dans  Héfychius  ;  Bek/n ,  chèvre  en  Tartare-CaG 
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mouk  ;  Blcca  en  Patois  du  Pays  Romand  ;  Bique 
en  Patois  de  Franche-Comté  ,  chèvre  ;  Bicque  en 
vieux  François  ,  chèvre.  On  voit  par  Bichourch  & 
par  notre  mot  François  Biche  ,  que  Bicq  a  aufîi 
fignifié  biche. 

B  ic  re,  combat ,  bataille,  efcarmouche  ,  conflit. 
G.  Bikkcr  en  Anglois ,  difputer ,  contefter. 

Bicuda,  duel.  Ba.  Bi ,  deux;  Cuda  par  confis¬ 
quent  combat.  Voyez  Cad. 

B ic  u  t  ec  ,  efpèce  d’arbre  qui  ne  produit  point  de 
fruit.  I. 

Bid  ,  haye.  G.  Bie ,  haye  en  Breton  ;  Bid  ,  faule 
en  Perfan. 

Bid  ,  foit  à  la  troifième  perfonne.  G. 

Bid,  être,  état.  Voyez  Gofid. 

Bid  ,  le  même  que  Fid  ,  Gid ,  Mid ,  Pid  ,  Fid . 
Voyez  B. 

Bid  ,  le  même  que  B  ad ,  Bed  ,  Bod ,  Bud.  Voyez 
Bal. 

B ida  ,  chemin.  Voyez  Bihida.  Figs ,  chemin,  voie 
en  Gothique  ;  &  Fia  en  Latin. 

B  ida  d  ia  ,  B  ida  d  u  a  ,  fens  ,  fentiment ,  fenfa- 
tion.  Ba. 

B  idadigarria  ,  fenfibilité.  Ba. 

Bidadizgarria,  imperceptible  ,  infenfible. Ba. 
Bidadia  ,  Ez,garria ,  Fgarria ,  fans. 

Bidaem ,  A.  M.  le  même  que  Bedum .  Voyez  ce 
mot. 

B  i  d  a  er  a  ,  A.M.le  même  que  Bedum.  Voyez  ce 
mot. 

Bic  ag  o  a  ,  voyage  ,  pèlerinage.  Ba.  Voyez  Bide  a, 

B  id  a  G  u  e  a  ,  tyran.  Ba» 

B  id  A  gu  er  a  ,  tyrannie.  Ba. 

Bidaldecoa,  Millionnaire.  Ba. 

B  ida  ldi,  B  ida  rdi,  B  i  d  a  r  1 1 ,  A.  M.  efpèce 
de  foldats  appellés  Bidaus  dans  les  vieux  Auteurs 
François  ,  parce  qu’ils  combattoient  avec  des 
dards.  Voyez  Bideau  ,  Bidog.  Monflrelet  appelle 
ces  foldats  Bihaux  ,  changeant  le  d  en  h. 

B  ida  ldi  a,  diftance.  Ba. 

Bidalgarraya  ,  qui  va  au  devant  de  quel¬ 
qu’un.  Ba. 

Bidamilla,  mille  chemin  de  mille  pas.  Ba. 

B  i  d  a  m  i  u  m  ,  A.  M.  le  même  que  Bedum.  Voyez 
ce  mot. 

Bid  an,  le  même  que  Beadan.  I.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables. 

Bidannium,  B  id  an  nu  m  ,  A.  M.  les  mêmes 
que  Bedum.  Voyez  ce  mot. 

B  id  AN  nu  M.  V  oyez  Biennum. 

Bid  ard  i.  Voyez  Bidaldi. 

B  iv  aria,  voyageur.  Ba.  Voyez  B  ida. 

Bid  a  rii.  Voyez  Bidaldi. 

Bidarpina,  long  chemin.  Ba.  Bida  ,  chemin  ; 
Arpina  par  conféquent  long. 

Bid  a  rr  a  ,  barbe.  Ba. 

B  i  d  a  R  T  e  A  ,  ftade.  Ba. 

B  ID  AS  s  0  a  ,  plufieurs  chemins.  Ba. 

B  i  d  a  s  t  i  a  ,  diftance  ,  efpace ,  intervalle.  Ba, 

BidaSTIcoala  ,  parallèle.  Ba. 

B  i  d  au  R  Q_u  i  a  ,  fynonime  de  Bidalgarraya,  Ba, 

B  id  au  r  rec  o  a  ,  fyllogifme.  Ba. 

B  ID  A  z  AIN  A  y  efpion.  Ba. 

Bid  azorro  a  ,  malle ,  valife.  Ba. 

Bide,  chemin  étroit.  Ba. 

B ide a,  chemin,  route,  canal  de  cheminée, 

voyage  ,  courfe  ,  rellource ,  moyen.  Ba.  De  là 
Fijle. 

Bideantea  ,  voyageur.  Ba. 

Bid  ea  sc  o  ,  voyageant,  Ba, 
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B  ide  au  ,  gamelle.  B. 

Bideau,  gaffe  ,  inftrument  de  batelier  ,  le  croc 
du  navire.  B.  C’eft  le  même  que  Bidog  ,  ainfi  il 
lui  en  faut  donner  toutes  les  fignifications. 

Bidebaguea  ,  injure.  Ba. 

Bidecaya,  itinéraire.  Ba, 

Bided  ,  bidet ,  cheval  de  petite  taille.  B.  Je  crois 
ce  mot  formé  de  Bi ,  petit  ;  &  Dad  ,  en  compo- 
Ction  Ded  ,  qui  aura  lignifie  cheval.  Ce  terme  s’eft 
confervé  dans  l’expreflion  enfantine  Dada.  On  dit 
qu’on  a  mis  un  enfant  à  Dada  ,  lorfqu’on  l’a  mis 
fur  un  cheval. 

Bided,  piftolet  de  poche.  B.  On  a  appelle  en 
François  Bidet  un  piftolet  de  poche. 

Bided  ,  jaioufie  parlant  d’une  femme.  B, 

Bid  eda  n  a  ,  licite ,  permis.  Ba. 

B  id  eg  a  b  é  ,  injure.  Ba. 

B  i  d  ei  s  e  a  ,  fentier.  Ba. 

Bidellvs,  Bid  élu  s ,  A.  M.  bedeau ,  huifîier  t 
de  Bedell, 

Bideovia,Beovia,  chemin  des  fépultures.  Ba. 

B  iderd  a  ,  tillac.  Ba. 

B  id  es c  a  ,  fentier.  Ba. 

Bid  es  p  ea,  fuppreflîon  ,  ou  rétention  d’urine.  Ba» 

B  i  d  e  iv  e  n  ,  épervier.  C. 

B  ide  z  ,  juftice.  Ba. 

B  id  e  z  o  r  ro  a  ,  valife  de  meflàger,  Ba. 

Bidezqui,  légitime.  Ba. 

B  i  d  h  ,  aliment.  I.  Voyez  Bxoyd. 

B  idh  ,  le  même  que  Bigh .  I. 

Bid  h,  le  même  que  Midh.  I, 

B  idh  en,  pré.  C. 

B  id  h  is  ,  vis.  I. 

Bidhva,  ennemi.!. 

B  i  d  ic  h  a  ,  obftruélion,  Ba. 

B  IDN  ,  contre.  C. 

Bid  o  g  ,  petite  épée  ,  poignard  ,  dague  ,  bayon- 
nette ,  ftilet ,  dard  ,  javelot  ,  épée  ,  épée  palTée 
dans  un  ceinturon  ,  touret  outil  de  tourneur.  G. 
Bidog ,  couteau  en  Irlandois.  Voyez  Bideau  ;  Bitfag 
en  Turc,  couteau;  Bodex  en  Dalmatien,  poi¬ 
gnard.  r  " 

Bidog  ,  couteau.  I. 

B  id  o  g  an  ,  petit  poignard.  G. 

B  i  D  0  G  iv  R  ,  aflàflin.  G.  Bidog  Gxvr. 

B  i  d  o  i  n  a  ,  qui  drefle  des  embûches.  Ba. 

Bidon  forte  de  vafe.  B.  Ce  mot  s’eft  confervé 
parmi  les  gens  de  mer. 

Bidornea,  viatique,  ce  qu’il  faut  pour  faire fon 
voyage.  Ba. 

A.  M.  outil  fait  en  forme  de  faulx: 

nfl  Rrnp/iu 


B  idu  met  z  a  ,  propagation,  Ba. 
Bidutzia,  monftre.  Ba. 

B  i  ê  ,  haye.  Voyez  Bid. 

Biéle  ,  jatte.  B. 


Bien  ,  mer  en  Tonquinois. 

Biennum  .  Bianium,  Bianum  ,  Bidanni 
A.  M.  corvees,  tant  d’hommes  que  de  bêtes 
Ban ,  cri  public ,  proclamation  ,  parce  que 
convoquoit  ainfi  les  corvéables. 

B ier  ,  bière  à  porter  les  morts.  B. 

Bt er,  le  même  que  Ber,  bière boiflon.  B. 

B  i  eru  M.  Voyez  Bedum. 

B  i  e  ry  ,  milan  oifeau  de  proye.  G. 

Bits ,  biais.  B.  De  là  ce  mot.  On  a  dit  en  vi 
François  une  vie  pour  une  vis.  Fieo  en  Lat 
tordre  ,  tortiller  ;  By ,  prépofition  Angloife 
marque  le  détour;  Bjase n  Anglois ,  biais,  per 
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penchant  ;  A dwieto  en  Étrufque  ,  courbé  ,  tordu  ; 
Biés  fignifié  aufli  autour  ,  contour.  Voyez  Bon. 
Bes ,  doigt ,  efl:  le  même  que  <Biés  :  le  doigt  fc 
courbe  ;  Bieco  ,  Biefco  en  Italien  ,  biais* 

Lies.  Voyez  Bedum,  Bedw. 

Biesa,  biaifer.  B. 

B i es  eu  y  a  ,  qui  fe  fert  également  des  deux 
mains.  Ba. 

Bieta  ,  deux.  Ba. 

B  ietu  m.  Voyez  Bedum. 

B  i  eu  ch  ,  vache.  B. 

Bieufydd .  Davies  n’explique  pas  ce  mot ,  qui 
me  paroit  être  le  futur  de  Buu ,  parce  que  l’a  en 
compolition  fe  change  en  e  ;  &  Fyd.d  viendra  de 
Bydd.  G. 

B  i  eu  z  r  ,  bièvre.  B.  Becver  en  Flamand;  Btber  en 
Efclavon  ;  Btber  e n  Lufatien  ;  Bobr  en  Bohémien  , 
bièvre.  Voyez  Bever  Sc  Bebri . 

Bieziu  m.  Voyez  Bedum. 

B ig  ,  bec,  pointe,  bouche,  cap  ,  cime  ,  le  haut,  G. 

B  ig  ,  tendre.  I. 

B  ig  ,  forêt.  Voyez  Bigrus ,  Biga  ,  Bigus ,  Bigarus. 

B  ig  ,1e  même  que  Fig,  Gig,  Mig,  Pig ,  Vig.  Voyez  B. 

B  ig,  le  même  que  Bug  ,  Beg  ,  Bog  ,  Bug.  Voyez 
Bal. 

B  ig  ,  le  même  que  Beag.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

Biga,  poutre.  Ba.  On  îe  trouve  en  ce  fens  dans  les 
anciens  monumens.  Biga  ,  poutre  ,  folive  en  Efpa- 
gnol.  Voyez  Bigrus ,  Bigus. 

Biga  ,  deux.  Ba.  De  l%.Biga  Latin;  de  là  Signer  e n 
François ,  changer. 

B  ig  ail  ,  le  meme  que  Bugail,  G, 

B  ig  a  r  ,  demain.  Ba. 

B  ig  a  n  re  N  ,  genifles.  Ba. 

Bigarrena  ,  fécond.  Ba. 

Bigarus,  A.  M.  le  même  que  Bigrus . 

Bi  g  a  y  a  ,  genifîe  ,  jeune  vache.  Ba. 

B  ig  e  ,  petit.  I. 

B  ig  el,  jeune  garçon.  B. 

Bigera,  Bigerrica,  Biherrica,  A.  G. 
habit  roux  &  velu.  Voyez  Bigorn.  Le  g  &  1  ’h  fe 
mettant  l’un  pour  l’autre ,  on  a  dit  Biherrica 
comme  Bigerrica. 

Bigeun,  voile  de  tête  fous  lequel  les  femmes  ren¬ 
ferment  leurs  cheveux.  I.  Voyez  Béguin. 

B  igc  e  ,  petit.  I. 

B  ig  h  ,  le  même  que  Bidb,  I. 

B  ic  h  ,  glu.  I. 

Bighilead  ,  violette.  I. 

Bigl  ,  louche  ,  bigle.  B.  De  là  ce  mot. 

B  ig  n  at  ,  le  même  que  Pignat.  B. 

B  ig  n  e  s  en  ,  bignet.  B.  De  Bignat ,  parce  qu’ils  fe 
renflent  beaucoup. 

Bignet  ,  bignet.  B.  De  là  ce  mot. 

B  ig  o  ,  le  même  que  Pigo.  Voyez  Big,  Biq. 

B  i  g  o  d  e  en  n  ,  beguine.  B. 

Bigoffeccq,  panfard  ,  ventru,  B.  C’eft  une  crafe 
de  Billgoffecq.  Big  en  Anglois  ,  gros. 

Bigorn  ,  bigorne  ,  cappe.  B.  Bigornia  en  Bafque , 
bigorne  ou  cappe. 

B  i  g  o  r  n  e  n  ,  limaçon  de  mer.  B. 

Bigornia  ,  bigorne  ,  cappe.  Ba. 

Bigot,  écureuil.  B.  — 

Bigot  ,  caffard  ,  hypocrite.  B. 

B  ig  o  t  a  ge  ,  bigoterie  ,  momerie.  B. 

B igot  ea  ,  mouflache.  Ba.  De  là  Bigotere  en  notre 
Langue.  Les  foldats  appellent  Bigote  l’étui  dans 
lequel  ils  mettent  leurs  mouftaches  pour  les 
frifer. 
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B  igot  ed  u  n  a,  qui  a  des  mouflaches.  Ba. 
Bigrus  ,  A.  M.  bigre  ,  forêtier  ,  garde  de  forêt  ; 
particulièrement  celui  qui  a  foin  de  recueillir  les 
e  (Tains  &  le  miel  des  abeilles  dans  les  forêts.  Ce 
terme  fe  prend  aufli  pour  l’endroit  de  la  forêt  où 
font  les  abeilles.  On  a  nommé  en  vieux  François 
cet  endroit  Bigrerie  ,  Bigre  ;  Wig  ou  Big,  forêt  ; 
Re  ,  hommes. 

B  igu  eib  eg  h  i  a  ,  divifion  figure  de  Rhétori¬ 
que.  Ba. 

B  i  gu  et  a  N  ,  deux  fois ,  doublement.  Ba, 

B  i  gu  indu  ,  j’amollis ,  j’adoucis.  Ba. 

Bigun  a  ,  qui  fe  gonfle  comme  une  éponge.  B  a, 

B  igu  ndueq_u  i  ,  j’adoucis,  je  ramollis.  Ba, 

B  igu  n  t  a  s  u  n  a  ,  douceur.  Ba. 

Bigus  ,  A.  M.  efpèce  de  poutre  ;  de  Biga , 
Bigivrn  ,  article.  G. 

B  i  h  ,  petit.  Voyez  Bychan . 

B  ih  ai  s  ,  biais.  B. 

B  ih  an  ,  &  dans  les  afltiens  livres  B  eh  an  &  Bec h  an  ; 
petit  ;  diminutif  Bihanic  ,  fort  petit.  A  Bihanic\ 
des  1  enlance  ;  Bibana  ,  Bihanat ,  Bihanaat  ,  appe- 
tifler  ,  rendre  ou  devenir  petit  ,  diminuer  ;  Da 
ïsihana  ,  au  moins  ,  au  plus  petit ,  car  Bibana  efl: 
là  le  fuperlatif  qui  répond  au  Latin  Minimus  ;  Bi- 
hander  ,  petitelfe  ;  B  ih  and  et  An  Eit ,  ftérilité  ;  c’efl: 
apparemment  pour  Bihander  ,  qui ,  joint  à  Eit , 
marque  le  peu  de  bled.  Ur  Biban  ,  un  petit,  fert 
à  exprimer  une  troupe  de  petits  enfans  ;  Bihanoch 
efl:  le  comparatif.  B.  Voyez  Bycban  qui  eft  le 
même  mot.  Biban  a  aufli  fignifié  diminué  ,  re¬ 
tranché  ,  abrégé  ,  ferré  ,  reflerré  >  étroit ,  comme 
on  le  Voit  par  Bihanetu.  Il  a  aufli  fignifié  bast 
Gof  Biban  ,  bas  ventre  en  Breton.  Voyez  Goff~% 
Bihan  ,  guères ,  infuffifant.  B. 

Bihand  aed  ,  infériorité.  B. 

B  ih  an  d  ait  ,  qualité  d’être  menu.  B. 

Bihanez  ,  reflerrement ,  détrefle,  abbréviation  \ 
diminution  ,  retranchement.  B. 

B  ih  an  n  a  ,  le  moins.  B. 

B  i  h  a  n  o  c  <2  ,  B  i  han  ôc’h  ,  moins.  B. 
Bihannoh  ,  moins ,  tare,  B. 

Bihar,  matin.  Ba. 

B  i  hat  oc  q  ,  moindre.  B. 

B  ih  a  y  s  ,  biais.  B. 

B  ihel-D  ou  ard  ,  terrine ,  vaifleau  de  terre.  B.’ 
Douar ,  terre. 

Biherrica ,  le  même  que  Bigera.  Voyez  ce 
mot. 

B  ih  i  ,  grain.  Ba. 

Bih  it  z  en  ,  froiflànt.  Ba. 

B  ih  0  T’ z  a  ,  cœur.  Ba. 

Bihouill,  pétaudière.  B. 

B ihu anc z ,  provifion.  B. 

B  ihuandérr,  vivandier*  B* 

B  ihu  ehu  s  s  ,  qui  concerne  la  vie. 

B  ihu  en  n  ei  n  ,  fournir  de  vivres.  B. 

B  ihu  s  s ,  vivace.  B. 

Biken  ,  jamais  pour  l’avenir,  jamais  plus.  Cet  ad¬ 
verbe  ne  fe  dit  qu’après  une  négative  :  Ne  Raim 
Biken,  je  ne  ferai  jamais.  B.  Voyez  Bjt ,  Bifviken^ 
B  il.  Voyez  Bal.' 

B  il,  bouche.  I. 

B  i  l  ,  bon.  I. 

B  il  ,  le  même  que  Beal.  î.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

B  il,  le  même  que  PU  ,  cheveu.  Voyez  Bilio  ,  Pilio. 
B  il,  le  même  que  Fil ,  GU,  Mil ,  PU  ,  VU.  Voyez 
B.  De  1  iBisbile  ,  petite  querelle,  petite  alterca¬ 
tion  ;  Bis ,  petit  ;  Bil  de  Mil ,  combat, 
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Si  l  y  faux.  Voyez  Gacobila. 

B  i  l  ,  pierre ,  roc.  Voyez  Bilyen. 

B  il  ,  le  même  que  Mil ,  jaune.  Voyez  ce  mot. 

B  i  l  ,  le  même  que  Mil ,  animal.  Voyez  ce  mot. 

B I  l.  On  voit  par  Bilan ,  Bil ,  Bill ,  Bilhetefen  ,  que 
Bil ,  Bill  ont  lignifié  bois. 

B  il  a  fignifié  courbure,  comme  Bal.  Il  a  dû  même 
avoir  toutes  les  lignifications  de  Bal ,  puifque  c’eft 
le  même  mot.  Voyez  Bal. 

Bil.  En  comparant  Bil,  abondance,  Bill,  grand 
nombre  ,  BiUn,  Bilgoro ,  on  voit  que  Bil  a  fignifié 
amas  ,  colleétion. 

Bil.  A- Bil,  extrêmement,  àverfe,  en  grande 
abondance.  B.  De  Bill.  De  là  Vilis  Latin.  Ce  qui 
eft  fort  commun  eft  vil. 

B  il  AiN  ,  homme  du  bas  peuple.  G.  Bilain ,  payfan , 
villageois ,  roturier  en  Breton  ;  Bilauna ,  payfan 
en  Bafque  ;  de  là  Filai» ,  qui  en  vieux  François 
fignifioit  roturier. 

Bilain  ,  payfan ,  villageois ,  roturier.  B.  On  trouve 
dans  les  anciens  livres  François  les  noms  de  Filial rt 
&  Archivillain  pour  des  villageois  &  des  coqs  de 
Paroilfe. 

Bilain  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen. 

B  il  an  ,  lance.  G.  Bil  en  T  urc ,  hoiau. 

Bilarteza  ,  innocence.  Ba. 

Bilastoa  ,  tuyau  de  bled.  Ba. 

Bilauna  ,  payfan  ,  homme  du  bas  peuple ,  vil.  Ba. 

Bilbire  ,  A.  G.  faire  du  bruit  ;  de  Birvi  ou  Birbi. 
Bisbille  ,  chucheterie  en  notre  Langue  ;  Bisbiglio  en 
Italien  ,  murmure. 

Bildaquina  ,  enveloppe  ,  couverture.  Ba.  Voyez 

Baldakinui. 

B  i  l  d  a  qu  it  u  ,  couvrir  ,  cacher.  Ba. 

B 1  ld  1  l  a  ,  oétobre.  Ba. 

B  i  ld  in  ,  blelfure  ou  écorchure  qu’on  fait  par  le 
frottement  d’une  partie  contre  une  autre.  G.  Pilio, 
Bilio  ,  écorcher ,  lever  la  peau. 

B  i  ld  o  t  s  a  ,  agneau.  Ba. 

B  i  ld  u  ,  ramalfer ,  amonceler ,  alfembler  ,  convo¬ 
quer  fes  compagnons ,  s’alTocier.  Ba.  On  voit  par 
Bilduren  que  Biidu  lignifie  aulli  moilfonner.  Voyez 
Bill . 

Bi  ld  u  m  a  ,  congrès ,  alfemblée,  Ba.  Voyez  Bill. 

B  i  ldu  r  ,  craindre.  Ba. 

Bildureaguea  ,  courageux  ,  intrépide.  Ba.  Bil - 
durra ,  crainte  ;  Baguea  ,  fans. 

Bilduren  ,  qui  moilTonnera.  Ba.  Voyez  Bilan. 

Bildurra  ,  crainte ,  peur.  Ba. 

B  ildu  rt  i  a  ,  timide  ,  peureux ,  foupçonneux.  Ba. 

B  île  ,  arbre.  I.  Voyez  Bil. 

B  île  ,  bord  ,  extrémité ,  frange.  I. 

BilEINLlu,  la  populace.  G. 

B  île  n  ,  le  même  que  Pilen.  G. 

B  il  en  ,  payfan ,  roturier ,  homme  du  commun.  B. 
Voyez  Bilain. 

Bilen  ,  baie  à  tirer.  Voyez  Pelen. 

B  île  N.  T  S  y  ch  Bilen,  chaflie ,  tache  blanche , 
ou  taye  dans  l’œil.  G. 

B  i  l  e  x  ,  A.  G.  vent  ;  de  Ffygl  ou  Bygl. 

B  i  lg  OA  ,  enveloppe  ,  valife  ,  volume  ,  torchon  , 
pinceau  de  cheveux.  Ba.  Voyez  Blifgyn  ,  Bal, 
Biloa. 

Bilgodeya,  indiélion  ,  convocation.  Ba. 

B î lg  o  R  o ,  colleélivement.  Ba. 

B  i  l  gu  m  a  ,  alfemblée  ,  académie ,  troupe  de  fol- 
dats ,  Synagogtte ,  Concile.  Ba. 

Bi  l  gu  m  a  ,  apoftat.  Ba. 

Bilgumacea,  Académicien.  Ba. 

B  i  l  g  u  R  a  ,  coileétioo  ,  cabinet ,  chambre.  Ba. 
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Bilhar  ,  crelfon.  Ba.  Voyez  Beler.. 

Bi  lh  a  r  d,  billard.  B.  Delà  ce  mot.  Billiard  en 
Anglois ,  billard. 

B  i  lh  ed  ,  billet.  B.  De  là  ce  mot.  Bille  en  Ir- 
landois  ;  Bill  en  Anglois  ;  Billeta  en  Bafque  , 
billet. 

Bilhetesen,  bilettes,  rondin,  bûche  ronde  à 
brûler.  B.  Voyez  Bil. 

B  ilh  it  z  a  l  d  i  a  ,  péroraifon.  Ba. 

B ilho  n  ,  rondin ,  grolfe  bûche  à  brûler.  B. 

B  ili  ,  cailloux  ronds  du  rivage  de  la  mer  ,  fur  tout 
les  petits  ;  fingulier  Bilien-,  plurier  Biliou.  B, 

B  ili  ,  grais  B. 

B  ili  ,  pouvoir.  B.  Voyez  Bell. 

B  i  li  ,  rond.  Ba. 

B  ili.  Voyez  Bilyen. 

B  ilia  ,  poulet,  petit  d’oifeau.  Ba.  Voyez  Pill. 

B  ili  B  AN.  Voyez  Bilyen. 

B  i  Lie ,  balfin ,  poêle ,  galetoir  où  l’on  cuit  les  grolfeS 
galettes.  B. 

B  ili  c.  Voyez  Bilyen. 

B  iligu  e  r  ,  chauderonnier.  B. 

B  i  LIN  y  violon.  I.  Voyez  Biolina. 

Bilio  ,  le  même  que  Pilio.  Voyez  Bildin  ,  Bilwg. 

B  ili  s  ,  A.  G.  velu  ;  de  Bil. 

Bill,  bâillon.  B. 

B  ill  ,  grolfe  pièce  de  bois  courte  &  équarrie.  B. 
De  là  Billot,  Bille ,  Billette  en  François  ;  Bal  en 
Hebreu,  tronc.  Voyez  Bill,  le  meme  que  Pill , 
tronc  ,  fouche. 

Bill,  garrot  ,  ou  bois  dont  on  fe  fert  pour  garro- 
ter  ou  attacher,  ou  contenir  par  fo.ee  la  charge 
d’une  charrette ,  court  bâton  ,  ou  bâillon  qu’on 
met  dans  la  bouche  des  chevaux.  B.  Voyez  Bil. 
Bille  ,  garotté  en  vieux  François  ;  &  Bille ,  bâton. 

Bill  ,  le  même  que  Pill ,  tronc ,  fouche.  Voyez  ce 
mot. 

Bill  ,  le  même  que  Bil.  Voyez  ce  mot. 

Bill,  le  même  qu ePill  &  Fill  abondant,  fertile  ' 
en  grand  nombre,  fort  commun  ;  de  là  Fillain  * 
homme  du  commun  ;  comme  Roturier  eft  venu  de 
Rhaxvd  ou  Rhaxot  ,  troupe.  Voyez  Bil  ,  Bilain :  le 
b ,  le  p  &  l’v  fe  fubftituent  mutuellement.  Obilat 
en  Efclavon  ,  abondant. 

Bill  ,  le  même  que  FUI ,  GUI ,  Mill,  Pill ,  FUI. 
Voyez  B. 

B  ill  a  ,  boule.  Ba.  Voyez  Bilen,  Bilhard. 

B  ill  a  ,  recherche  ,  cherchant.  Ba. 

B  ill  a  ,  A.  M.  billet;  de  Bille. 

B  ill  a,  A.  G.  bête  de  charge,  âne;  de  Bil,  ani¬ 
mal  ;  Lat ,  porter. 

B  ill  a  ld  ia  ,  fefllon  d’un  Concile.  Ba, 

B  ill  a  qu  in  a  ,  témoignage ,  recherche.  Ba. 

Billaquindea  ,  perquifition ,  information ,  in- 
quifition ,  ferutin.  Ba. 

B  ill  a  rt  a  ,  rouë  ,  orbite  ,  ornière.  Ba.  Voyez 

B  ill  a. 

B  ill  a  squid  a  ,  fyftême.  Ba. 

B  i  ll  at  u  ,  je  cherche,  j’acquiers.  Ba. 

B  i  ll  at  z  e  a  ,  acquifition.  Ba. 

Bille,  billet ,  cédule  ,  obligation.  I.  Voyez  Bilhed. 
Bill  en  Anglois ,  billet ,  cédule  ,  obligation. 

Bille,  le  même  que  Mille.  1.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables. 

B  illers  i  a  ,  examen.  Ba. 

B  illet  ea  ,  billet.  Ba.  Voyez  Bilhed. 

B  illet  e  e  n  n  î  G  ,  bulletin.  B. 

Bil  lgoffec  ,  ventru ,  qui  a  un  gros  ventre  B. 
C’eft  le  meme  que  Bigoffecq.  Bill  Goff,  de  Coff  \ 
ventre. 


B  1LLIA 


B  IL. 

Billia,  A.  M.  tronc  ;  de  Bill. 

Billic  ,  baffm  creux;  8c  Galetoir ,  où  l’on  cuit 
les  groffes  galettes.  B. 

Billo  n  ,  billette.  B. 

Billot  ,  billot.  B.  De  là  ce  mot. 

B  i  llu  n  qu i a  ,  tortueux.  Ba. 

B  illu  R  a  ,  volute  d’archite&ure.  Ba. 

Billus,  A.  M.  billot,  maffue  ,  roudin  ;  de 
Bill . 

Billuza  ;  niid.  Ba. 

B  il  oa  ,  poil ,  cheveu  *  chevelure  ,  toifon.  Ba.  V  oyez 
Bil. 

B  ilo ber  a,  velu,  hériffé.  Ba. 

Bil  o  rru  squ  ia  ,  membrane.  Ba; 

BilVrsia,  laine  greffe;  Ba. 

B  ilo  s  eac  ,  broffes ,  Vergettes ,  décrotoire ,  tor¬ 
chon.  Ba. 

B  ilo  st  ,  croupion,  croupière.  B. 

Bilozcha,  poil  folet  ,  coton.  Ba.  Biloa 
Choa. 

B i  l  qu  id  À  ,  concours.  Ba.  Voyez  Bil. 

B  ilt egu i  a ,  réceptacle.  Ba. 

B  ilt  o  QU  I  a  ,  cirque  ,  théâtre  ,  bureau  ,  cabinet 
d’homme  de  lettres.  Ba. 

B  i  lt  z  a  llea  ,  colle&eur.  Ba. 

B  i  lt  z  a  r  re  a  ,  amas ,  collection ,  affemblée ,  mul¬ 
titude.  Ba. 

Biltzea  ,  recueillir  ,  alTembler,  raffembier  ;  fe 
raffembler.  Ba. 

B 1  livg  ,  rabot ,  varlope  ,  faulx.  G. 

B  i  lu  z  a  ,  nud.  Ba. 

Biluza,  vil.  Ba.  Voyez  Bil ,  Bilain. 

Bily  ,  pouvoir,  autorité.  G.  Voyez  Bili. 

B  ily  ,  pierres  de  grès,  cailloux.  G.  Voyez  l’article 
fuivant. 

B  ily  en  ,  pierre  de  grès,  caillou;  Bily  eft  fon  plu- 
rier ,  félon  le  Pere  de  Roftrenen.  Dom  le  Pelle¬ 
tier  s’explique  ainfi  fur  ce  terme.  Bili ,  cailloux 
ronds  du  rivage  de  la  mer  ,  fur  tout  les  petits  ; 
fingulier,  Bilien  ;  plurier  Biliou-,  diminutif,  Bilic . 
Ma.cn  Bili  en  Vennétois  ,  grès  pierre  ;  VPot  Bili  , 
pot  de  grès;  Biliban,  jeu  d’enfans,fur  tout  de  pe¬ 
tites  filles  qui  jettent  un  petit  cailloux  rond  en 
haut ,  8c  qui  avant  qu’il  foit  retombé  en  prennent 
un  autre  à  bas  ou  fur  la  table ,  8c  le  jettent  à 
fon  tour  ,•  8c  en  même  temps  reçoivent  de  la 
même  main  celui  qui  a  été  jetté  le  premier.  Ce 
mot  eft  compofé  de  Bili ,  caillou  ,  8c  Ban  ,  jet.  B. 
L 'm  &  le  b  fe  mettant  l’un  pour  l’autre ,  on  a  dit 
aufli  Milyen ,  ainfi  qu’il  paroit  par  Millon  en  Franc- 
Comtois,  8c  Moilon  en  François,  qui  lignifient  des 
pierres  à  bâtir ,  d’une  grolfeur  moindre  que  celle 
des  pierres  de  taille  :  ce  qui  fe  confirme  par  Adilin, 
Melin  ,  meule  en  Breton.  (  Voyez  Mill  )  Mel  l  ten  , 
foudre  ,  carreau  ;  (  Mell ,  pierre  ;  Ten ,  en  com- 
pofition  pour  Tan,  feu)  Milain ,  opiniâtre,  obftiné, 
ce  qui  eft  le  fens  figuré  de  pierre ,  roc.  L’f  8c  le 
b  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Filyen 
comme  Bilyen  ,  ainli  que  nous  le  voyons  par  F  ily  , 
qui  eft  en  Breton  le  fynonime  de  Bilyen  ;  par  Fuies , 
rocher  en  Breton  ;  8c  par  Fulefenn  ,  falaife,  roc  au 
bord  de  la  mer  dans  la  même  Langue.  Le  p  8c  le 
b  fe  fubftituant  réciproquement  ,  on  a  dit  P  ily  en 
comme  Bilyen  ,  ainfi  que  nous  le  voyons  par 
Pyllawg  ,  qui  fignifie  en  Gallois  un  chemin  rabo¬ 
teux  ,  femé  de  pointes'  ou  têtes  de  cailloux.  L’e 
8c  17  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Belyen , 
Belyn  ,  Mclyen  ,  Melyn  ,  Felyin  ,  Fclyn ,  Pelyen 
Pelyn -,  ainfi  qu’on  le  voit  par  A  fclyn  8c  Afcll.  Ua 
8c  [’i  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Bd- 
Tome  /, 
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lyen ,  Balyn  ,  Alalyen  ,  Malyn  ,  Falyen ,  Falyn  ; 
Palyen  ,  Palyn  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Balz,a , 
roc  dans  les  anciens  monumens  ;  Baffe  ,  rocher  en 
termes  de  marine  ;  F aies ,  roc  ;  Falefenn  ,  falaife  ; 
Pal ,  palet  en  Breton.  En  ,  Ten  ne  font  que  des 
terminaifons  indifférentes  qui  peuvent  fe  fiippri- 
mer  ;  ainfi  on  a  dit  Bil ,  Mil ,  Fil ,  PU  ;  Bel  , 
Mel ,  Fel  ,  Pel  ;  Bal ,  AFal ,  F  al ,  Pal ,  comme  il 
paroit  par  Balz.a  ,  B  aima.  Main  ,  Mel ,  Pyl.  L’o 
8c  Ve  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  BT 
lyon  ,  Belyon  ,  Milyon  ,  Melyon ,  Mil  on  ,  Melon  3 
Felyon ,  Filyon  ,  Pelyon ,  Pilyon  ,  Balyon  ,  Balon  , 
Malyon  ,  Malon  ,  Falyon ,  Falon  ,  Palyon  ,  Palon . 
L7  le  changeant  en  u ,  on  a  dit  Ban  ,  Pau ,  8cc, 
comme  Bal ,  Pal ,  &c.  On  voit  pâr  Flynt  8c  Ulynt  ; 
pierre  à  feu ,  (  Flynt  Ulynt ,  pierre  à  feu  ;  Flyn 
Ulyn  ,  pierre;  t  de  Tan ,  feu)  i0,  que  l’on  a  dit 
aiilîî  Vilyen  ,  Filen,  Vilyn  ,  Ê'elyen ,  Telyn  ,  Vilyon  , 
Vilon  ,  Vil ,  Vel ,  Val  ,  Valyen  ,  Valyn  ,  Valen . 
2°*  Que  l’on  a  dit  Flyn  ;  Ulyn ,  ,  Plyn  ;  Fly  ; 

£//y  ,  Bly  ,  Ply  ;  Flan  ,  Ulan  ,  #/;?#  ,  Plan  ;  , 

,  LTffï ,  Plu.  Prononçant  17  en  «  ,  on  a  ditZ?«» 
/o»  ;  de  là  Sabulum  ,  fable  ,  petite  pierre  en  Latin  ; 
Sa,  diminutif;  F ail  en  IrlandoiS,  rocher;  Felii 
en  Theuton  ,  rocher;  Fels  en  Allemand,  rocher; 
Phelleus  en  Grec  dans  Suidas ,  lieux  pierreux  ;  F lin 
en  François,  pierre  de  foudre;  F  lin  ;  pierre  en 
Theuton  ;  Flins ,  caillou  en  Vandale  ;  Flint  en  an¬ 
cien  Saxon  ,  en  Angldis ,  en  Allemand  ,  en  Sué¬ 
dois  ,  pierre  à  feu  ;  Ulin  en  Theuton  ,  pierre  à 
feu  ;  Bleyert,  en  Allemand,  pierre  ;  Bilu  ,  pierré 
à  aiguifer  en  Tartare-Mogol  8c  Calmouk  ;  Male  3 
Mule  ,  roc  en  Tamoulique. 

Bilyen  Blom,  bâle  de  plomb.  B. 

B  im  ,  être.  I. 

B  in  ,  le  même  que  Bean.  I.  De  même  des  dérivéé 
ou  femblables. 

B 1  n  ,  le  même  quë  Min.  I.  De  même  dés  dérivés 
ou  femblables. 

B 1  n  ,  montagne.  E.  Voyez  Ben .  B  in ,  deffus  ;  Binmek.1 
monter  en  Turc. 

B  in  ,  doux,  mélodieux,  harmonieux.  I. 

B  in.  Al  e  1  n  B  in  ,  pierre  de  taille.  B.  Voyez 
Binnan. 

B  in  ,  agréable  ,  beat! ,  biens ,  richeffes.  Voyez  Pin 
qui  eft  le  même  mot,  dont  il  a  par  conféquent  tous 
lés  fens. 

B  in  ,  pierre,  roc.  Voyez  Vin.  Bint ,  dür  ;  Bink^i 
ferme,  folide  en  Arménien. 

B  in  ,  deux.  Voyez  Bina  ,  article. 

B 1  n  ,  le  même  mot  que  Fin ,  Gin,  Min ,  Pin  ,  Vb:. 
Voyez  B. 

Bina  ,  deux.  Ba. 

Binaquidea  ,  combinaifon.  Ba. 

B  in  b  h  r  i  at  u  r  a  ,  élégance.!. 

Bincz  ,  vis,  biais,  efcalier  à  vis.  B.  _ 

Bindae  ,  A.  M.  bandes  ;  de  Bandcnu.  Voyez  Bin- 
dealan. 

B  inde  alan,  fronteau.  ï. 

Binded  ;  au  plurier  Bindedoü  ,  trébuchet.  B.  Lé 
fingulier  n’eft  guères  ufité. 

Bindedaich,  mefquinerie  ,  avarice.  B. 

Binded er  ,  mefquin ,  barguigneu r  ,  qui  éft  fin 
peu  avare.  B. 

Binderez ,  mefquinerie ,  avarice.  B, 

B  in d  et  ,  le  même  que  Binded.  B. 

Binealta  ,  beau,  paré.  I. 

B  in  gan  a  ,  A.  G.  arpent  ;  de  Penytten  ou  Bengüen , 
arpent.  ,  , 

Bini,  la  voîue  d’un  cifférand,  B, 

R  r 
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B ini eu  ,  haut-bois ,  mufette  de  Village ,  corne- 
mufe.  B. 

Binifyour,  collateur.  B. 

B  i  n  ig  u  e  i  n  ,  bénir.  B. 

Binim,  venin  ,  poifon.  B. 

B  in  im  a  ,  empoifonner.  B. 

Binimi  ,  enrager  ,  s’acharner.  B. 

B  in  i  ou  ,  Binviou  ,  mufette.  B.  C’eft  le  même 
que  Binieu.  Voyez  Bcnbec. 

Binizein,  bénir.  B. 

Bin  n  an  ,  tailler  ,  couper.  G.  Voyez  Bin. 

B  i  nni  ,  B  em  ni  ,  petite  bobine  ,  ou  morceau  de 
rofeau  fur  lequel  on  roule  le  fil  ou  la  laine  filée  , 
&  qui  fe  met  enfuite  dans  la  navette  du  tiflerand. 
On  le  dit  aufli  de  la  bobine  ordinaire.  B.  De  là 
eft  venu  le  mot  de  bobine.  Voyez  B  ini. 

B  in  ou  r  Ma  ei  n  ,  tailleur  de  pierres.  B. 

B  in  s  ,  vis,  efcalier  à  vis.  B. 

B  in  s  e  ,  couchette  ,  lit  de  repos.  I. 

Binviou.  V oyez  Biniou. 

Bi  Niviy  plurier  de  Banv.  B. 

Binyaouer  ,  joueur  d’inflrumens.  B. 

Binym  ,  venin,  poifon.  B. 

B 1  ny  mu  s ,  venimeux.  B. 

Bin  y  ou  y  haut-bois,  efpèce  de  cornemufe,  B. 

Voyez  Biniou. 

B  i  o  c  h  ,  fmille.  B. 

B 10  c  h  ,  vache.  B. 

B  iodghadh  ,  ulcérer  ,  boutade  ,  raillerie.  I. 
Biodgham  ,  émouvoir,  fufciter,  exciter.  I. 
Biodhgamhail  ,  Biodhgamhul  3  indus¬ 
trieux  ,  vif ,  éveillé  ,  a&if ,  qui  a  du  feu ,  cuifant , 
qui  fait  mal ,  qui  caufe  de  la  douleur.  I. 

B ioedd  ,  avoit.  G. 

B  i  Oga  d  h  y  treflaillir.  I. 

Bioh-D  ero  ,  Bi  o  h-D  ERVy  hanneton.B. 
Biol  ,  le  même  que  Miol.  I.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables. 

Biola  ,  violette  fleur  ,  viole  inftrument  de  mufi- 
que.  Ba.  Voyez  Vj/ol ,  Vyolctes. 

Biola  r  ,  creflon  aquatique.  I.  Voyez  Biorar. 

B  io  lin  a,  harpe,  lyre,  luth.  Ba.  Voyez  BHin  ; 
de  là  Violon. 

B 10  n  y  le  même  que  Mion,  I.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables. 

B  ion  ,  promptement ,  inceflàmment.  B.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  fuivant. 

Bi  on  ,  le  même  que  Buan.  Voyez  ce  mot. 

B  i  o  R  ,  eau  ,  pluye.  I. 

B  i  o  r  ,  broche.  I.  Voyez  Bir. 

B  io  rac  h  ,  aigu  ,  pointu.  I. 

B  i  or  ad  u,  broche.  I. 

Biorar  ,  creflon.  I.  Voyez  Biolar. 

B  10  r  as  G  y  appât  de  poiflon.  I. 

B I  o  r  B  H  oga  ,  arc-en-ciel.  I.  A  la  lettre ,  arc  de 
pluye. 

B  i  o  r  bu  af  a  n  ,  ferpent  d’eau.  I. 

Bi  Orch  ,  petite  bière.  B. 

BiOrdhach  ,  humide. I. 

B  io  rd  o  r  a  s  y  éclufe.  I. 

B  I  0  R  G  H  01N  y  éclufe.  I. 

B  i  o  ro  R  ,  boire  de  l’eau.  I. 

Bi  o  rr  a,  oifeau  qui  pêche ,  oifeau  maritime ,  mar¬ 
tinet.  L 

B  io  rr  Aid  e  ,  arbre  aquatique ,  ofier.  I. 

B  i  o  r  r  o  s ,  lys  aquatique ,  nénuphar.  J. 

B  io  s ,  petit ,  leger.  I. 

Biotaille,  tonneau.  I.  Voyez  Bot. 

B  io  t  h  ,  monde.  I. 

BiOTü  ,  chacun.  I. 
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Biothbhvaine,  éternité.  I. 

Biothbhun,  éternel.  I. 

Biot  og  ,  raillerie.  I. 

Biotsarea,  péricarde.  Ba. 

B iot z  a  ,  le  coeur.  Ba. 

Biot zbera,  dévot ,  pieux.  Ba. 

Biotzedea,  diaftole ,  mouvement  du  coeur.  Ba, 
Biotzgogorra  ,  impie  ,  impiété,  Ba. 
BiorzMiNAy  fâcherie  ,  chagrin.  Ba. 

Biot  z  u  qu  île  a  ,  pathétique.  Ba. 

B i  ou  el  ,  ferment.  B. 

B  io  u  il  ,  petit  morceau  de  levain,  B.  Bi,  petit; 
Gouil ,  levain. 

B  i  ou  in  S  a  ll  ,  bœuf  falé.  B. 

B  i  o  zc  o  a  ,  petit  cœur.  Ba.  Voyez  Biotz^a. 

Bio  z qui d  a  ,  amour.  Ba. 

Bipennium  ,  Bipennis  ,  A.  M.  bifaigue;  de 
Bi ,  deux;  Ben,  extrémité,  pointe. 

B  ipild  y ,  peler,  ôter  le  poil ,  écorcer.  Ba.  Voyez  PU. 
B  i  q.  ,  pie.  B.  De  Pigo  ,  Biqo.  Bigo ,  Biqo  fe  difenc 
donc  aufli. 

Biqen,  peau  de  vache.  B.  Qen,  peau;  Biw,  vache. 
Biq.e n  ,  jamais  par  rapport  au  futur.  B.  C’eft  une 
crafe  de  Birvyqen. 

Biqo  ,  le  même  que  Pigo .  Voyez  B  ta. 

B  i  qu  en  d  e  a  ,  gérondif.  Ba. 

B  i  qu  ia  ,  jumeau,  double.  Ba. 

B  i  r  ,  bière  boiflon.  G. 

Bir,  Ville.  E.  Voyez  Bur. 

Bir  ,  métairie.  E.  Voyez  Bur . 

B1  r  ,  eau  ,  puits ,  fontaine.  I.  Voyez  Ber . 

Bir  y  flèche  ,  dard  ,  trait ,  broche  à  rôtir';  plurier; 
Birou.  B.  Birr ,  broche  en  Irlandois;  Birathel  en 
Arabe ,  inftrument  de  fer  pointu  ;  Bira  en  Efpa- 
gnol ,  trait  d’arbalête  ;  Piran  en  Arménien ,  pointe: 
Voyez  Ber  qui  eft  le  même.' 

Bir,  bière  boiflon.  B. 

Bir,  tortueux.  B.  Biurtua  en  Bafque,  tortu  ;  Biron  - 
vrille  en  Languedocien.  Voyez  Bira, 

Bir  pour  Ber.  Voyez  Llabir. 

Bir.  Voyez  Bar. 

Bir,  le  même  que  Bar ,  Ber  ,Bor  ,  Bur. Voyez  Bal 
Bir,  le  même  que  Fir ,  Gir ,  Mtr,  Il  Vir. 
Voyez  B, 

Bir  ,  le  même  que  Bear.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

Bir  ,  le  même  que  Bior.  I. 

Bïr,  le  même  que  Mir.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

B  i  R  --VO  y  a  ,  arc-en-ciel.  I.  C’eft  le  même  que 

Biorbhogba,  * 

Bira,  tourner.  B.  De  là  Virer  eo.  Franc-Comtois. 

Voyez  Biribilca. 

B  ir  ac  h  ,  genifle.  I. 

B  i  r  at  t  ,  brochée.  B.  Voyez  Bir. 

B  ir  au  a  ,  B  ir  au  b  a  ,  malédi&ion  ,  impréca¬ 
tion.  Ba.  r 

B  i  r  au  b  a.  Voyez  l’article  précédent. 

Bira  u  mena,  exorcifme.  Ba. 

B  irc  o  ber  a  ,  recouvrement.  Ba. 

B ircus  ,  A.  G.  volonté  aélive;  de  Bira » 

B  i  red  a  ,  fentier.  Ba. 

Birêreah  ,  coulure.  B. 

B  ir  eu  ,  colique.  B. 

Bir  G.  Voyez  B rig. 

B irgilliae.  V oyez  Brogillus „ 

Birhuidicq,  pepie.  B. 

Biria,  poulmon.  Ba. 

Biribilca,  arbre  taillé  en  rond.  Ba. Bira ,  SU, 
BiRitiLÇdTVREN,  qui  pliera.  Ba. 
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B i  R  i b i  L  la  t  u  a  ,  accumulé.  Ba.  Bill  bu  Bill . 

B  ir  i  b  i  ll  at  z  ea  ,  accumuler ,  s’amaffer  par  trou¬ 
pes.  Ba. 

Bîrichiach ,  les  gemeaux  ,  figne du zodiaque.Ba. 

Biric  0  di  A  ,  trachée  artère.  Ba. 

Biritcüia  ,  au  nombre  de  deux.  Ba. 

Biriteria  ,  crachement  fréquent.  Ba. 

B  i  rl  a  ,  toupie.  Ba.  Voyez  B  ira. 

B  i  R  mh  ei  n  ,  morve  ,  pituite  qui  fort  du  nez.  I. 

Biron  a  tu  s  ,  A.  M.  percé  ;  de  Bir. 

B  ir  ous  ,  fluide.  B.  Voyez  Bir  ,  Birr  ,  Berns, 

Birr  ,  broche.  I. 

Birr  a,  Birrae,  eau  dormante,  eau  qui  ne 
coule  pas.  I. 

Birr e  d  ,  tête,  capuchon ,  capuce.  I.  Voyez  Barreten, 

B  i  r  r  et  at  z  e  A  ,  répétition  ,  réitération.  Ba. 

Birr  os,  lys  d’étang  ,  nénuphar.  I. 

B  ir  ru  s  ,  A.  M.  vêtement  d’une  étoffe  groflière  ; 
de  Burell.  On  appelle  encore  aujourd’hui  Bure  & 
Bureau ,  une  étoffe  groflière. 

B  irs  al  a  ,  revente.  Ba. 

B i rsalt  z  allea  >  revendeur ,  fripier.  Ba. 

Birtatsia,  vent  contraire.  Ba. 

B  i  rt  e  Q.u  i  d  a  ,  réédification.  Ba. 

B  irt  i  es  i  a  ,  fuite.  Ba. 

Birtosat zea  ,  réintégration.  Ba. 

B  i  r  tu  c  i  n  a  ,  répartition.  Ba. 

Birvi,  bouillir.  B. 

B  i  rv  io  i  c  q_  y  pétillant  ,  bouillant  de  tempéra¬ 
ment  ,  d’humeur  ardente.  B. 

B  irv iv  i  gü  e  z  ,  bouillon ,  l’aétion  de  bouillir.  B. 

B  i  r  y  i  f  f  ,  bouillir.  B. 

B  ir  y  i  qen ,  jamais  par  rapport  au  futur.  B. 

Biruncaria  ,  voltigeur ,  danfeur  de  corde,  Ba. 

B irivi.  Voyez  Berxo. 

Bis  ,  le  même  que  Wis ,  rivière.  G. 

Bis  ,  le  même  que  Béas,  I.  De  même  des  dérivés  ou 
femblableS. 

Bis,  bife  ,  vent  du  nord-eft.  B.  Ce  vent  a  été  ainfi 
nommé  de  Bis,  brun,  noirâtre.  (  Voyez  plus  bas 
Bis,  brun)  Le  nord  a  toujours  été  regardé  comme 
une  région  noire  &  ténébreufe.  Tibulle  parle  du 
feptentrion  en  ces  termes  :  Illic  &  denfà  tellus  abf- 
conditur  ambra.  Les  Arabes  appellent  la  mer  fep- 
tentrionale  ,  Ténébreufe.  Les  Turcs  nomment  le 
vent  de  bife ,  Vent  noir.  Il  porte  aufli  ce  nom  en 
plufieurs  contrées  du  Royaume.  Savaron  dans  fes 
origines  de  Clermont  s’exprime  ainfi  s  Du  cofé  de 
tmicl  &  de  bife  ;  du  cofté  de  jour  &  de  midy.  Bifa 
en  Italien  ;  Beijj'en  Allemand  ;  Bife  en  François  , 
bife  ,  vent  du  nord.  On  voit  bien  que  tous  ces 
mots  viennent  du  Celtique  Bis,  L ’m  le  b  fe  met¬ 
tant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  aufli  dit  Mis,  ce  qui 
fe  voit  par  Miflro  ,  terme  dont  on  fe  fert  en  Pro-^ 
vence  pour  défigner  un  vent  violent  du  nord;  Aîis , 
bife  ,  vent  du  nord;  Tro  ,  tourbillon. 

Bis  ,  doigt.  B.  De  là  bijou  en  François. 

Bis  ,  fourchon.  B.  De  làBifcia  en  Italien  ;  Biffe  en 
terme  de  blafon ,  ferpent ,  couleuvre. 

Bis,  élévation  ,  montagne.  Ba.  Voyez  Pod. 

Bis  ,  brun,  noirâtre  en  François.  Ce  mot  eft  fure- 
ment  d’origine  Celtique  ,  puifqu’il  ne  vient  ni  du 
Latin  ,  ni  du  Grec  ,  ni  du  Theuton.  J’ajoute 
qu’il  fe  trouve  dans  le  Gallois.  Brys  en  cette  Lan¬ 
gue  ,  brun ,  noirâtre  :  IV  s’inféroit  indifféremment 
dans  le  Celtique.  Voyez  la  differtation  préliminaire 
qui  eft  dans  le  premier  Tome  avant  la  fécondé  par¬ 
tie.  Bjs  en  Gallois ,  gris ,  de  couleur  de  cendre.  De 
Bis  vient  Bifet,  nom  d’un  oifeau  de  couleur  noirâtre. 
On  appelle  en  patois  de  Franche-Comté  Bifot  un 
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bœuf  cendré.  Voyez  Bifcus  &  Bis ,  bife.  Je  croià 
que  Bis  a  auflî  fignifié  fâcheux,  mauvais,  parce  que 
i°*  Dans  toutes  les  Langues  le  terme  qui  fignifié 
noir,  fignifié  aufli  fâcheux,  odieux,  mauvais.  Voyez 
Du.  a0,  Bis,  eft  une  particule  privative  qui  mar¬ 
que  le  manquement,  le  défaut  :  lignification,  qui 
feft ,  comme  on  le  voit ,  fort  analogue  à  celle  de 
mal,  de  mauvais.  De  Bis ,  pris  en  ce  fens ,  eft  venu 
notre  mot  Pis,  Bigio  en  Italien  gris ,  gris  brun. 

Bis,  le  même  que  Bir.  Voyez  Bifa. 

Bis  ,  toujours.  Voyez  Bifcoas. 

Bis,  le  même  que  Bicq.  Voyez  ce  mot. 

Bis,  le  même  que  B  es.  Voyez  ce  mot  &  Bifcoas. 

Bis ,  fans.  V oyez  Bifcorni. 

Bis,  ou  Besa  fignifié  deux ,  j’en  juge  ainfi  parce  que 
i  _  Les  Latins  ont  eu  ce  mot ,  &  on  ne  peut  douter 
qu  ils  ne  1  ayent  pris  du  Celtique,  puifqu’il  n’eft  pas 
d  origine  Grecque,  &  que  nous  trouvons  Bi  en  ce 
fens  dans  deux  des  principaux  dialeéies  du  Gaulois, 
le  Breton  &  leBafque.  Bi  en  Bafque,  deux.  Bifach 
en  Breton ,  beface  ;  de  Bi,  deux  ;  &  Sach  ,  fac.  a°* 
Bfffon  ,  fignifioit  jumeau  en  vieux  françois.  Nous 
lifons  dans  un  ancien  gloflaire  Latin-Grec  ,  Bcjfim 
Dimohon  ,  c’eft-à-dire  ,  qui  a  deux  parties  ;  Bifide , 
beface,  termes  de  notre  Langue. 

Bis,  le  même  que  Fis,  Gis,  Mis,  Pis,  Vis.  Vôyez  B. 

B  i  s,  le  même  que  Bas ,  B  es ,  B  os ,  Bus.  Voyez  Bal. 

Bis  femble  avoir  fignifié  cuire  ,  échauffer,  feu.  On 
appelle  Rebis  en  Franche  -Comté  ,  ce  qui  a  pris  trop 
tôt  le  feu,  ce  qui  eft  trop  defleché  au  feu  :  Re  trop  ; 
par  conféquent  Bis  feu  ou  cuit.  On  appelle  dans  la 
même  Province  Fuye  ,  la  braife  ardente  du  four  ; 
Fijloch  en  Breton  grandes  galettes  ,  galettes  cuites 
fur  la  fuye;  Pife ,  Pefe ,  Pufe  ,  Pihaf,  brûlé  dans  les 
Tables  Lugubines. 

B  isa  ,  tourner  B.  C’eft  le  fynonime  de  B  ira,  ainfi 
on  a  dit  Bis  comme  Bir. 

Bis  A,  vifer.  B.  De  là  ce  mot. 

Bisacia,  A.  M.  beface;  de  Bifach. 

Bis  acuta,  A.  M.  befaigue  ou  bifaigue ,  de  Bis 
acuta ,  qui  viennent  tous  les  deux  du  Celtique. 
Voyez  Bis  &  Ac. 

B  i  s  a  i  c  a  ,  vifage.  B.  De  là  ce  mot ,  car  on  difoit 
autrefois  vifaige,  comme  on  le  dit  encore  en  France 
Comtois.  Voyez  Bifaya. 

Bis  a  je  a  ,  gefte.  Ba. 

Bisaya,  vifage.  Ba.  Voyez  Bifaich. 

Bise  a  ,  vifeofité.  Ba.  De  là  le  Latin  Vifcns,  &  le* 
mots  François  Vifqueux ,  Vifeofité. 

Bis  ç  0  as  ,  jamais,  ci-devant.  Il  ne  fe  dit  que  du 
temps  pafie.  Bifcoas  ne  meus gret ,  je  n’ai  jamais  fait. 
Sans  négative ,  il  a  la  force  de  notre  toujours  en 
tout  le  temps  pafle.  On  écrivoit  autrefois  Bifcoaez. ,, 
c  eft  un  compofé  de  Bys  ,  que  Davies  écrit  Byth  ; 
toujours,  éternellement;  &  de  Coas  ou  Choas,  en¬ 
core.  Ainfi  Bifcoas  ne  m’eus  gret ,  veut  dire  jamais 
encore  jufqu'à  prefent  je  n’ai  fait.  Bis  eft  donc  en 
notre  Breton  comme  Byth  en  celui  d’Angleterre 
pour  toujours.  Remarquez  que  les  Anciens  écri- 
voient  indifféremment  Bez, ,  Bes,  Bys,  &  B is-,  &  que 
le  Byth  de  Davies  doit  fe  prononcer  Beish.  B.  Cet 
article  eft  pris  de  Dam  le  Pelletier. 

Biscorni ,  écorner.  B.  de  Bis  fans  &  Corn 
corne. 

B  is  c  o  R  n  n  ,  épifloire.  B. 

Biset  a,  le  double.  Ba.  Voyez  Bis, 

Bis  eu  ,  anneau  à  chaton.  B. 

Bis  i-B  u  ,  le  petit  doigt.  B . 

Bis ia  ,  difpute  ,  altération.  Ba ,  Voyez  Biccre 
Bibix. 
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B  i  sic  a  ,  vefïîe ,  veflicule  ,  puftule.  Ba.  De  là  Veftca 
Latin. 

B 1  s ic  Q_.  Ober  Bisicq,  faire  des  menaces  aux 
petits  enfans  qu’on  porte.  B. 

Bis  ig  a,  veille  ,  veflicule ,  pullule.  Ba. 
Bisourch  ,  chevrette  ,  félon  le  P.  de  Rollrenen ; 
Bifourch  8c  Bichourcb  ,  femelle  du  chevreuil ,  félon 
Dom  le  Pelletier.  B.  Voyez  Bichourcb  ,  Bicq  , 
jourcb ,  chevreuil.  On  voit  par-là  qu’on  a  dit  Bis 
comme  Bich. 

B  î  s  s  y  le  vent  du  nord*  B.  De  la  Bifc  en  François* 
Bissa,  A.  M.  biche  ;  de  Bis, 

B  iss  a,  A.  G.  lanière  ,  courroye ,  fouet  ;  de  Bftlch 
ou  Bylcb ,  Byls. 

Bissac,  biflfac.  B.  De  là  ce  mot. 

B  i  s  s  e  l  l  u  s  ,  A.  M.  boilfeau  ;  de  Bttjfellus  ;  celui-ci 
de  Boefell, 

Bis  set  vs  ,  A./M.  certaine  mefure  de  grain  ;  de 
Biffellus  ou  de  Bic,  Voyez  Bicarium . 

Bis  t  ac  h  ,  bouvillon.  G.  C’ell  le  même  que  Buf~ 
tach. 

B I  s  V  1  k  E  n  ,  Bishviken  ,  Bezviken  ,  Byzhuiken  , 
êc  par  corruption  Birviken  ,  jamais  plus ,  jamais  à 
l’avenir.  B.  Voyez  Bytb ,  Biken. 

B  i  sus ,  Bisiu  s  ,  A.  M.  de  couleur  de  cendre  ; 
de  Bis. 

B  i  sut  s  Ai  nuage ,  petite  nüée  ,  petite  pluye.  Ba. 
Bis  wa  i  l  ,  foire  ,  excrémens  liquides.  G. 

Bis  wa  i  l.  Voyez  Muer  T  Bifwail. 

Biswei  l  ,  excrémens  humains,  fumier.  G. 

B  isw eiliO  }  fe  décharger  le  ventre.  G. 

B  isyt  ei  n,  vifiter.  B. 

Bit ,  adverbe  qui  marque  Punion.  G.  Voyez  Bith, 
De  là  By ,  particule  Angloife  qui  a  tous  les  fens 
de  l’un  8c  de  l’autre  terme. 

B  i  t  ,  le  même  que  Bat ,  Bet ,  Bot ,  But.  Voyez  Bal. 
Bit,  le  même  que  Fit ,  Git ,  Mit ,  Fit,  Vit.  Voyez  B, 
B  it  ac  le  ,  étacle ,  habitacle.  B. 

Bit  aie  h  ,  nourriture  ,  rafraichiflfement ,  repos.  B. 
Voyez  Bitanz,a  ;  de  là  Victuailles  ,  terme  du 
peuple. 

Bit  au  z  a  ,  la  folde  ,  la  paye  de  chaque  jour.  Ba. 

De  là  notre  mot  Pitance.  Voyez  Bitailh. 

B  it  ara  ,  ambiguement.  Ba.  Voyez  Bi. 

Bit  art  e  a  ,  intervalle  ,  efpace  entre  deux.  Ba. 

B  it  art  ec  o  a  ,  avocate,  protedrice.  Ba.  Voyez 
B  edi. 

Bu  t,  déformais.  B. 

Biterdicoa  ,  fefterce.  Ba. 

Bitezardea  ,  inftitut ,  établiflfement ,  ordre.  Ba? 
B  it  h  ,  femme.  I. 

Bit  h  ,  exiftence  ,  préfence  ,  demeure  dans  un  lieu  , 
exilter,  letre,  perfonne.  I. 

B  it  h  a  ,  le  même  que  Beatha.  I.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables. 

B  i  t  h  b  e  o  ,  immortalifè,  immortel.  I, 
Bithbheanach  ,  voleur.  L 
Bit  h  b  he  an  t  a,  vol.  I. 

Bit  hbhineac  ,  vol.  I. 

Bit  hcinte ,  précis.  I. 

B ith  e  ,  femelle.  I. 

Bitheamnach,  larron.  I. 

Bit  in  a  y  chevreau.  Ba.  Voyez  Bicq. 

B  it  o  lws  y  taureau.,  G.  De  là  Vitulus  Latin. 

B  it  o  re  a  ,  excellent.  Ba.  Voyez  Bat ,  Bet  ;  Or  3 
augmentatif. 

B  i  t  o  r  r  a  ,  efpèce  d’orge.  Ba. 

B  it  rac  ,  petite  efpèce  de  grive.  B, 

B  itt  a  il,  nourriture  ,  aliment.  B, 

B  ITT  Ai  N,  V  oyez  Bytb, 
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Bîttit  ,  But,  A.  G.  il  marche  ;  de  Bidea, 

B  i  t  t  o  lw  s  ,  taureau.  G. 

Bituma  ,  bitume.  B. 

Bitzedagvea  ,  fyftoîe ,  mouvement  du  cœur.  Ba. 

B  iv ,  vif,  éveillé;  Douar  Biv,  terre  glaife  ;  Gleu 
Biv ,  braife.  B. 

B  iv  D  er  ,  adivité.  B. 

Biu  en  n  ,  lifière.  B. 

B  i  vida  ,  A.  G.  forte  ;  de  Biv. 

BiuOy  vif,  aigu,  fubtil ,  courageux,  fort;  Biuir, 
vivre  en  Efpagnol.  Voyez  Biw. 

B  iu  rc  it  a  Ri  a  ,  Préteur.  Ba. 

B  lu  r  p  oi  ll  a  ,  bouteille  dont  le  col  eft  tortu.  Ba. 

B  iu  R  QU  e  a  a  ,  traduction ,  verlion.  Ba. 

B  i  u  RQ.U  et  a  ,  retour,  reftitution  ,  réflexion,  ré- 
percuflion  ,  apodofe  figure  de  Rhétorique.  Ba. 

Biurria,  inégal.  Ba.  Voyez Biurridea. 

Biurridea,  perverfité.  Ba.  Voyez  Biurria. 

Biu  rs  a  ,  vers ,  certaine  quantité  de  mots  &  de 
fyllabes.  Ba. 

B  iv  rs  at  ea  ,  poeme.  Ba. 

B  iursurria  ,  epigramme.  Ba. 

B  iu  rt  a  ,  retour ,  l’adion  de  revenir.  Ba. 

Biurtera  ,  rétorfïon  ,  contorfion.  Ba. 

Biurtu  ,  revenir ,  retourner  ,  reftituer.  Ba.  Voyez 
Biurtua. 

B  lu  rtu  a  ,  tortu.  Ba.  Voyez  Bir ,  Bira. 

B  iu  rt  z  a  ,  retour  ,  contorfion.  Ba. 

B  tu  rt  z  as  en  a  ,  épode.  Ba. 

Biw  ,  vache.  G.  B. 

B  i  w  ,  vie.  C.  Bivanje ,  exiftence  en  Efclavon. 

Biw,  le  même  que  Fixe,  Gm,  Miw,  Pix? ,  Vivfi 
Voyez  B.  De  là  Vivo  Latin. 

Biw ,  le  même  que  Bayt  ,  Bew  ,  Boxt  *  Buvti 
Voyez  Bal. 

BiwiCy  petite  vache.  B.  Voyez  B  fa. 

Biwic-Doue,  petit  infeéte  que  l’on  appelle  en 
quelques  Provinces  de  France  Pajje-Vole  :  C’eft  une 
efpèce  d’efearbot ,  de  la  grofleur  &  de  la  forme 
de  la  moitié  d’un  pois  coupé  en  deux  parties  éga¬ 
les  ,  mais  de  couleur  rouge  avec  quelques  petits 
points  noirs ,  ayant  les  ailes  extérieures  d  écaillé , 
&  des  ailes  de  mouche  repliées  deffbus.  B.  La  vi¬ 
vacité  de  fes  couleurs  a  fait  ajouter  le  nom  de 
Doue ,  Dieu  ,  à  fon  nom. 

BiWidiguez  ,  vie,  vivre  ,  vivres  t  fubfiftance  ; 
manière  de  gagner  fa  vie.  B. 

B  iw  10  g  y  diligent,  adif ,  vigilant.  Voyez  Biwiotf- 
grxvyd. 

Bi  wiowgrWyd  ,  diligence ,  adivité ,  vigilance. 
G.  Ce  mot ,  fuivant  l’analogie  de  la  Langue ,  eft 
formé  de  Bivtiog,  qui  par  conféquent  a  été  autre¬ 
fois  en  ufage. 

Biy a  ,  goudron ,  poix.  Ba.  On  appelle  en  Patois 
de  Befançon  B  'rgane ,  la  cfialîîe. 

B  iy  K ,  vache.  B. 

Bi  z ,  bife.  B.  Voyez  Bis . 

B  i  z  ,  mire.  B. 

Bi  z  a  ,  vifer  au  but ,  ajufter  une  arme  pour  tirer.  B. 

Bizaberac  ,  infedes.  Ba. 

Bizacaya,  membre.  Ba. 

B  i  z  a  c  h  ,  beface.  B.BiJaca  en  Efpagnol  ;  Bifaccia 

,  en  Italien  ;  Bifacy  en  Efclavon  ;  Btjfac  en  François , 
beface.  Voyez  Bi. 

Bizar  ,  barbe.  Ba.  On  voit  par  le  mot  fuivant  que 
Biz^ar  a  auflx  lignifié  cheveux. 

Bizar-Eguin a  ,  tondu.  Ba. 

Bizarguea,  qui  n’a  point  de  barbe.  Ba. 

B  iz  a  r  gu  île  a  ,  barbier.  Ba. 

2itz  arqv  INI  EGUiA ,  boutique  de  barbier.  Ba, 

Bizarra 
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S  i  z  ar  RA  ,  fplendide  ,  magnifique.  Ba.  Voyez 
Sar,  beau. 

B  j  z  a  R  R  a  ,  barbe.  Ba. 

BizaRRAQ-UENdu,  je  tonds.  Ba. 

B  i  z  a  R  R  o  ,  jeune  homme  bien  mis  &:  alerte.  Ba.  Ce 
terme  s’eft  confervé  dans  l’Efpagnol. 

B  i  z  b  A  T  E  A ,  identité.  Ba. 

B  izc  an  ara  ,  ferpent  fans  yeux.  Ba. 

Bi  z  c  ARR*  >  dos ,  rein.  Ba. 

Bi  z  c  A  RR  ean  3  fur  les  épaules.  Ba. 

BizcaRREZu  ra  ,  l’épine  du  dos.  Ba. 

B  i  z  c  o  a  h  ,  B  i  z  c  0  a  z  ,  Bizcûeh,  jamais  par 
rapport  au  paffé.  B. 

Biz  c  o  c  h  at  u  a  ,  qui  paroit  cuit  deux  fois ,  cuit 
deux  fois ,  bifcuit ,  qui  relfemble  à  du  bifcuit.  Ba. 
BizcOCHOA  ,  bifcuit  ,  pain  de  munition  pour  la 
mer  ,  pain  cuit  deux  fois.  Ba. 

B  i  z  c  ou  l  ,  panaris.  B. 

B  iz  ei e  R  ,  joyaux.  B.  c’eft  le  pluriel  de  Biz.ou . 
Bizel  y  garçon.  B. 

BiziGUy  befaigue.  B. 

B  i  z  n  a  g  a  ,  perfil  qui  croit  fur  les  montagnes.  Ba, 

B  i  z  OD  î  a  ,  organe.  Ba. 

BizOU y  anneau.  B. 

B  izQU  et  Ay  écrit  public  ,  céduié.  Ba. 

BizTEA,  réfurreétion.  Ba. 

B  i  z  t  u ,  relfufciter ,  être  reffufcité ,  revivre.  Ba. 

B i  z  v  1Q.EN ,  peau  de  vache.  B.  Qen  ,  peau.  Biykj, 
BizyO  ,  aujourd’hui.  B. 

B  i.  Voyez  Bael. 

B  l  a  >  Ville,  maifon  de  campagne,  métairiei  I, 

B  la,  mer.  I. 

Bla,  champ.  I. 

B  la  ,  cri.  I. 

Bla  ,  an.  B. 

B  la  ,  roc.  Voyez  Bilyeri. 

Bla.  Voyez  PU. 

Bla  y  le  même  que  Fia,  Gla ,  PU ,  Pla.  Voyez  B. 
B  là  ,  le  même  que  Ble ,  BU,  Blo  ,  BU.  Voyez  Bal . 
B  la  a  ig  0  n  j  mer.  I. 

B  lac-  Voyez  PU. 

B  lac  h  ,  lé  même  qu  eBlath.  I.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables. 

B  l  ac  h  a  ,  B  l  A  c  h  i  A  ,  A.M.  BUche  en  Dauphi¬ 
nois  lignifie,  fuivant  quelques-uns,  un  petit  bois,  un 
bois  rabougri  :  félon  d’autres,  un  champ  planté  de 
chênes  8c  de  châtaigniers  à  fi  grande  diftance  qu’on 
peut  le  labourer.  B/as  eftune  particule  diminutive; 
Chad  ,  bois. 

B  LAC  HO  ,  parole.  I. 

B  lad  a  ,  tapir,  fe  tapir.  B.  De  là  fe  biotir. 

JSlad  aire  ,  trompeur ,  amorceur.  L 
BladaiREAs  y  dilfimulation.  I. 

Blad  AiRio  ,  flateur.  I. 

B  lad  an ,  flaterie.  I. 

Bladar,  flater  ,  cajoler.  I. 

B  la  d  a  r  ac  h  ,  faux ,  controuvé.  t. 

BladaRadh,  flater ,  careffer.  I. 

B  lad  g  h  am  ,  crier.  I. 

B l  ad  h  y  portion,  partie.  I. 

B  lad  h  y  réputation  ,  nom  ,  renommée.  L 
B  LAD  h  AM  ,  rompre  ,  brifer,  partager.  I. 

Bladh  m  adh  ,  fonner.  I. 

B  lad  h  main,  fente  ,  crevalfe.  I. 

Bladh  m  Art,  vanterie.  I. 

B  la  dh  man  aDh  ,  fe  vanter.  C 

BLADÜMy  B  LA Tl/ Mi  BlAGUM  y  Blaium . 

A.  M.  Bled  ;  de  Blead ,  Blod.  De  là  dans  les  anciens 
monumens  Bladarè ,  Imbladarc  ;  en  vieux  François 
BUer  ,  Bleer  »  Emblaver  ,  Emblaer ,  femer  un 
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champ  ,  le  remplir  de  femences.  Bladagium  ,  en 
vieux  françois  Emblaveures  ,  Emblavures  ,  Em'- 
bleures ,  Emblüres ,  bled  pendant  par  les  racines  ‘ 
Debladare  ,  en  vieux  François  Dcblaver  ,  Desbleer ’ 
moilfonner  les  bleds;  Desbleùre ,,  Deblenre  en  vieux 
Irançois ,  moiiTon  des  bleds.  B ladana ,  en  vieux 
François  Bladerie  ,  marché  ou  l’on  vend  le  bled  ; 
Blaeria  ,  en  vieux  François  Bleerle ,  BUirie ,  champ 
couvert  de  fa  moilfon  ;  Bladum  ,  pour  bled 
fe  lit  dans  le  procès  verbal  de  canonifation  de 
Saint  Yves,  ce  qui  marque  que  c’étoit  un  terme 
pour  lors  ufité  en  Bretagne.  Les  Gafcons  appel¬ 
lent  le  bled,  Blat. 

B  la  en,  aiguillon,  pointe,  extrémité,  fommet, 
le  plus  haut ,  le  haut ,  partie  antérieure  ,  avant  * 
devant ,  priorité ,  premier  ,  auparavant  G.  B  pa~ 
roit  etre  ici  une  lettre  indifférente  ,  puifqu’en 
Breton  Lein  ,  fignifie  le  haut ,  faîte  ;  fommet  ;  de 
Lemm ,  aigu  ,  pointu.  Blin  en  Breton  ,  bout  ,  ex¬ 
trémité  ,  cime  de  montagne  ;  Lan  en  Ecoflois  , 
penchant  de  montagne  ;  Blainui  en  Tonquinois  , 
montagne  ;  Planina  ,  montagne  en  Stirien  &  en 
Carniolois;  Plannina,  montagne  en  Efclavon;  Blaen 
lignifiant  fommet,  le  haut,  le  plus  haut,  fignifie  par 
confequent  tête  8c  fource  ,  comme  tous  les  autres 
termes  qui  lignifient  élévation.  Voyez  Bal,  Bena 
&cc.  Voyez  Blaenen,  BUenew  ,  Blaenig . 

Blaen,  fin,  bout ,  achèvement ,  perfection.  G. 

B  la  en  ,  marque  du  fuperlatif.  Voyez  Blatngam. 

Blaen -A  RF,  pointe  d’arme.  G. 

Blaen  T  Ç  0  ny  n  A  r  T  JH  e  l  ,  aigremoine 
plante.  G. 

Blaen  T  G  ivay  iv ,  efpèce  de  clématite  plante.  G, 

Blaen  Tr  Iwrch,  cynocrambé  plante.  G. 

Blaf.n  af  ,  premier,  principal  ,  antérieur.  G. 

B  la  en  b  arc  n  ,  excellent ,  qui  furpalfe.  G.  Parch . 

Blaendardd,  bourgeon ,  rejetton , lion  d’arbre , 
petite  branche  de  l’année  ,  œil ,  bouton  de  fleur  , 
de  plante  ,  d’arbre  ,  reproduction  d’un  germe  , 
production  de  plufieurs  rejettons  ,  houlfine  ;  ba¬ 
guette  ;  au  figuré ,  état  florilfant.  G. 

Blaendardd  ,  le  même  que  BUen.  V oyez  l’ar¬ 
ticle  fuivant. 

Blaendardd  LlySieüy  n  ,  pointe  ,  cime  des. 
herbes.  G. 

Blaen  d  ardd  1  ad  ,  production  d’un  rejetton  , 
production  de  plufieurs  rejettons.  G. 

Blaendardd w  ,  fleurir ,  bourgeonner  ,  bou¬ 
tonner  ,  pouffer  des  bourgeons ,  des  boutons ,  des 
rejettons;  au  figuré,  être  floriffant;  exceller.  G» 
Blaen  Tarddu. 

Blaen  d  arddu  ,  repulluler  ,  repouffer.  G.  Les 
Hébreux  n’ont  point  de  verbes  itératifs.  Les  Gal¬ 
lois  ,  de  même  qu’eux ,  employent  plufieurs  ver¬ 
bes  Amples  dans  un  fens  itératif.  Celui  que  nous 
expliquons ,  Blaguro  8c  plufieurs  autres*  en  font  des 
exemples. 

Blaendorri  ,  brifer  auparavant.  G.  Blaen  Torri „ 

B  la  end  0  r  ri  ,  étêter ,  couper  les  têtes  des  arbres , 
tailler ,  émonder  ,  élaguer  les  arbres.  G. 

B  la  en  D  0  rr  1  ad  ,  rognure.  G. 

Blaendost  i  qui  a  des  pointes ,  pénétrant ,  fub- 
til.  G. 

B  la  en  drw  c  h  ,  rognure  ,  aphérèfe  ,  retranche¬ 
ment  du  commencement  d’un  mot.  G. 

Blaendrivyth;  de  BUen  ;  &  Trwytb  dans  la  fé¬ 
condé  lignification;  G. 

Blaendrychu  ,  couper ,  rogner  par  devant  ,  éla¬ 
guer;  G; 

Blaendrymmu  ,  pendre  droit  en  bas,  G. 
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Blaendwf  ,  fion  d’arbre, produétion de rejettons , 
tendron  ,  extrémité  des  branches  des  arbres ,  houf- 
fine ,  baguette.  kG.  Tv?f. 

B  la  en  eu  ,  les  frontières  d’un  Pays ,  les  parties  les 
plus  montueufes  ,  les  plus  élevées  d’un  Pays.  G. 
On  fous-entend  Tir  ,  terre  ,  qu’on  exprime  dans 
Blaeneudir.  Voyez  Blaen  &  Blaenew. 

Blaeneudir,  le  meme  que  Blaeneu.  G. 

Blaeneiv  ,  partie  montueule  d’un  Pays,  frontiè¬ 
res  ,  têtes  ,  fources.  C.  On  voit  par  ce  mot  &  par 
Blaenig  ,  que  Blaen  a  lignifié  haut ,  élevé ,  mon¬ 
tagne  T  élévation  ,  tête  ,  iource.  Voyez  Blaenig. 

Blaenfain  ,  pointu  ,  aigu,  qui  fe  termine  en 
pointe ,  ferré  par  le  bout ,  obélifque.  G.  Blaen 
Alain. 

Blaenfeino  ,  rendre  pointu ,  élever  en  pointe  , 
faire  une  pointe  en  manière  d’épi.  G. 

Blaengam  ,  fort  courbé  ,  très-courbé.  G.  Gam  , 
de  Cam  ;  Blaen  marque  donc  le  fuperlatif. 

B  laengan  ,  prélude  ,  commencement  de  chant , 
enchantement.  G.  Can. 

Blaengarivch  ,  témérité  ,  inconfidération ,  im¬ 
prudence.  G. 

B  laengeiniad  ,  qui  commence  à  chanter.  G. 
Ceiniad. 

B  laengerdd,  prélude  ,  commencement  de  chant. 
G.  Cerdd. 

B  la  en  gis  ,  le  premier  choc  dans  une  bataille, 
efcarmouche ,  commencement  de  combat ,  le  front 
de  l’armée.  G.  Cis. 

Blaengnivd  ,  prémices.  G.  Cnwd. 

Blaengyhoeddwr  ,  crieur  public.  G.  Cy- 
hoeddwr. 

B laenhaiarn ,  ferré  par  le  bout.  G. 

Blaeniaid,  ceux  qui  font  au  front ,  à  la  tête  de 
l’armée  ,  les  premiers  ,  les  principaux.  G. 

Blaeniddyg  ,  montagnard.  G.  E. 

Blaenig  ,  montagnard.  G.  E. 

B  la  en  10  ,  aiguifer ,  rendre  pointu ,  exceller ,  fur- 
paffer,  aller  devant.  G. 

B  la  en  lly  m  ,  pointu  ,  aigu ,  aiguifé  ,  fort  aigu  , 
qui  fe  termine  en  pointe ,  qui  a  une  pointe ,  qui 
a  des  pointes,  ferré  par  le  bout,  févére.  G. 

Blaenlly  mm  u,  aiguifer ,  rendre  pointu  ,  faire 
une  pointe  ,  aiguifer  le  bout  ,  aiguifer  beaucoup  , 
faire  une  pointe  en  manière  d’épi.  G. 

B  l  a  en  o  R  ,  condu&eur  ,  guide ,  Capitaine,  Chef, 
Général ,  Coriphé  ,  fupérieur  ,  le  chef,  le  princi¬ 
pal  ,  le  premier ,  celui  qui  eft  au-deffus  des  au¬ 
tres  ,  prépofé  ,  prédécefïeur ,  celui  qui  précédé , 
antécédent.  G. 

B  laen  o  ri  ,  précéder  ,  conduire ,  guider,  mener, 
aller  devant ,  paffer  ou  aller  au-aelà ,  exceller , 
être  au-deffus ,  furpaffer  ,  être  excellent ,  être  émi¬ 
nent,  commander.  G. 

Blaen  ori  ad  ,  conduite,  adminiftration ,  com¬ 
mandement  ,  autorité  de  Commandant.  G. 

Blaen  0  Ri  aeth ,  Préfeéfure  ,  Gouvernement, 
Intendance  ,  Principauté  ,  Éminence  ,  Excel¬ 
lence.  G. 

Blaen  o  ri  Aid  ,  les  premiers,  les  principaux, 
ceux  qui  font  d’un  rang  plus  relevé.  G. 

B  l  a  en  0  ru  ,  prévenir.  G. 

Blaenrhed  ,  précurfeur ,  qui  court  avant.  G. 

Blaen  rhivym,  demiceint  habillement  de 
femme.  G. 

Blaen  iv  edd  ,  cime  ,  faîte ,  fommet.  G. 

B  laen  w  ell  ,  cime  ,  faîte  ,  fommet.  G. 

Blaer  ,  guerre  en  Écoffois  du  nord. 

B  la  er  ,  le  meme  qu  eFlaer,  Voyez  ce  mot. 
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B  la  f.  Voyez  B  las  ;  de  Glas. 

B  lag.  Voyez  Bla. 

B  lagain  ,  an.  I. 

B  la  g  h,  le  même  que  Bladb.  I.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables. 

B  lag  u  r  ,  branche ,  baguette.  C. 

Blaguriad,  production  de  rejettons.  G. 

Blagu  ro  ,  germer,  pouffer  ,  bourgeonner  ,  pro¬ 
duire  des  rejettons ,  repulluler,  repouffer.  G. 

B  la  gu  r  o  g  ,  qui  bourgeonne,  qui  pouffe  des  re¬ 
jettons.  G. 

Blaguryn ,  rejetton,  fion,  petite  branche  de 
l’année ,  tendron  ,  extrémité  des  branches  des 
arbres ,  bourgeon  ,  verge.  G. 

Blaguryn;  au  plurier  Blagur  ,  viorne  ,  efpèce 
de  petit  arbriffeau ,  tout  bois  qui  fe  plie  ,  8c  dont 
on  peut  faire  des  liens.  G. 

B l  ah  a  M.  Voyez  Blam, 

Fl  ai  att  ,  année.  B. 

B  lai  at  t  ,  levée  ou  récolte  d’une  année.  B.  Voyez 
Bley. 

Blaidd ,  loup.  G.  C.  De  Llaid ,  tuer. 

B  la  in  ik  ,  graiffe.  I. 

B  l  ain  n  c  e  ad  t  couverture.  I. 

B  l  ain  se  ad,  goûter.  I.  Voyez  Blas. 

Blair  ,  lieu  dépouillé  de  bois.  E. 

B  lait  h  ,  plain ,  poli ,  uni ,  ramaffé ,  ferré ,  preffé,  I» 

B  lait  h  ,  fleur.  I.  Voyez  Blodewyn,  Blodeno . 

B  lait  he,  plus  plain.  I. 

B  lait  h  f  l  e  a  s  g  j  couronne  de  fleurs.  I.  Voyez 
Blath. 

B  lait  in  ,  petite  fleur.  I. 

Blam,  B l ah am ,  le  même  que Bladham.  I. 

Blam,  blâme,  réprimande,  blâmer,  punition  J 
châtiment.  B.  De  là  notre  terme  blâme.  Blâme  et| 
Angloisj  Biafmo  en  Italien,  blâme. 

B  la  m  ei  n  ,  blâmer ,  défapprouver.  B. 

B  la  n  ,  pente  de  montagne  ou  de  colline  couvert^ 
d’herbes  vertes.  E, 

B lan  ,  blanc.  Voyez  Clan.  Les  François , les Efpa- 
gnols  ,  les  Italiens ,  les  Anglois ,  les  Écoffois,  les 
Allemands,  les  Flamands ,  les  Danois,  les  Sué¬ 
dois  ont  confervé  ce  mot.  Blan  en  Écoffois; 
(  Voyez  Blandi)  Blanc  en  François  ;  Blanco  en 
Efpagnol  ;  Bianco  en  Italien  ;  Blancb  en  Anglois  ; 
Blanche  n  Allemand  ;  Blank.  en  Flamand ,  en  Da¬ 
nois  &  en  Suédois ,  blanc.  En  Theuton ,  Plan¬ 
chai  ,  un  cheval  blanchâtre.  On  a  dit  en  vieux 
François,  Blanchard  pour  blanc.  Voyez  BUnca . 
Blandi. 

Blan,  le  même  que  Ban  ,  en  tant  qu’il  fignifie 
élevé  ,  haut ,  grand  ,  remarquable.  Voyez  Diflan  : 
C’efl:  le  même  que  Blaen.  De  là  le  terme  Franc- 
Comtois  Déblonder ,  couper  les  extrémités  d’un 
arbre.  L’/ &  le  b  fe  mettant  l’un  pour  l’autre,  on 
a  dit  Flan  comme  Blan ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
Flan  de  laid  ,  mets  fait  avec  des  œufs  ,  du  lait  ÔC 
de  la  farine  ,  qui  fe  renfle  beaucoup  en  mettant 
au-deffus  une  pelle  chaude.  Ce  mot  eft  appelle 
Flandrelet  dans  Borel  ;  &  Flantor  dans  Ducange» 
On  l’appelloit  en  vieux  François  Flan  ,  F  lange  , 
Flamttjfe.  On  l’appelle  en  Patois  de  Franche-Comté 
Offlange. 

B  la  n,  le  même  que  Flan ,  Glan  ,  Plan  ,  Vl an. 
Voyez  B. 

Blanc  dans  le  Diocèfe  de  Léon,  mol,  fouple, 
foible  ,  lâche ,  pliant.  En  Cornouaille  on  dit  com¬ 
munément  Blanc  Eo  ;  il  eft  épuifé  8c  affoibli  de 
fatigue ,  il  n'a  plus  de  force  pour  travailler.  B.  Ce 
mot  vient  de  Lang  ,  foible ,  lâche ,  languiffant  ; 
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C  Voyez  Languiffa,  Lancotz.ea  ,  Llacc  )  &  b ,  pa- 
rag0gique  ;  (  Voyez  Blaen)  Blakjfs  en  Grec  ,  mol , 
délicat.  Voyez  Blas. 

B  lanc  a  ,  B  lan  c  h  a  ,  A.  M-  blanche.  On  ap- 
pelloit  ainfi  une  veuve  ,  à  caufe  qu’elle  étoit  ha¬ 
billée  de  blanc  pendant  fa  viduité.  On  difoit 
B  lance  en  vieux  François  ;  de  B  lanc.  Voyez  Blan. 

B  LANC  ARM,  A.  M.  travail  de  corroyeur;  Blan- 
carius ,  corroyeur,  parce  qu’il  blanchit  les  peaux  ; 
de  Blanc.  Voyez  Blan. 

B  land  a,  A.  G.  robe  garnie  de  pourpre,  robe 
des  Grands  de  l’État  ;  de  Blan ,  grand. 

B  la  N  d  a  n  ,  flaterie.  I. 

Blandar,  diflimulation,  1,^ 

B  l  an  d  a  R  ,  flaterie.  I.  De  là  le  Latin  Blandlor. 

B  lan  di  ,  petit  lait.  E.  7}  ,  en  compofition  Dy  , 
eau  ;  Blan  par  conféquent  blanche. 

B  landiri  ,  A.  M.  ambitionner  ;  de  Blan ,  éléva¬ 
tion  ,  grandeur.  ^ 

Blan  do  r  ,  A.  M.  ambitieux.  Voyez  le  mot  pre¬ 
cedent. 

Blan  edenn.  Ar  Blan  edenn  ,  la  bonne 
avanture,  la  deftinée.  B.  Blanc  en  vieux  François, 
danger.  On  dit  encore  populairement  tirer  à  la 
Blan  que  ,  pour  dire  tirer  à  la  loterie. 

B\la  n  p  v  m  ,  A.  G.  efpèce  de  navire  qui  avoit  appa¬ 
remment.  les  extrémités  élevées  ;  Blan  ,  extrémité  ; 
Bomrn  ou  Pomm ,  élevée. 

B  la  NX  ,  A.  G.  banc  ;  de  Bancq  ou  de  Blan ,  élevé  ; 
comme  Bancq  eft  formé  de  Ban  ,  élevé. 

Blaoradh  ,  crier.  I. 

B  laos  g,  échelle.  I. 

B  l  a  0  s  g,  écaille  ,  coquille  ,  coque  ,  gouffe  , 
coffe.  I. 

Blaovahvss,  affreux  ,  épouvantable  ,  formida¬ 
ble  ,  atroce.  B. 

B  lara,  terrein  où  il  n’y  a  pas  d’arbres.  E. 

B  la  s  ,  goût.  G.  Voyez  les  articles  fuivans. 

B  las  ,  odeur.  B. 

B  las  ,  goût ,  faveur  ,  le  fêns  ou  l’organe  du  goût , 
la  faculté  de  goûter.  B.  Blas  en  Irlandois,  goût  ; 
&  Blajfigh  ,  goûter  ,  favourer.  Comme  la  faveur 
eft  un  picotement  de  l’organe  du  goût  ,  Blas  a 
fignifié  ce  qui  pique  ,  pointe  ;  ce  qui  fe  confirme, 
parce  que  Blejfa  ,  qui  eft  formé  de  ce  mot  ,  fignifié 
bleffer;  (Voyez  aufli  Pla)  &  Blaftenge  fignifié  en 
vieux  François  aigreur ,  reffentiment.  Blas  &  Fias 
étant  le  meme  mot ,  on  a  dit  Affla  8c  Eflomé  en  Patois 
de  Franche-Comté  pour  défigner  ce  qui  a  pris 
l’évent  ,  ce  qui  a  perdu  fongoût  en  prenant  l’évent. 

Blas  ,  goût.  I. 

Blas  ,  particule  qui  marque  la  diminution  ,  le  re¬ 
tranchement.  Voyez  Blashoarhein-  Blaifche  en  vieux 
François ,  homme  de  peu  de  mérite  ;  Plat  en  Go¬ 
thique  ,  pièce. 

Blas.  Voyez  Drygfas. 

Blas.  Voyez  Blafoun.  v 

Blas  ,  le  même  que  Glas.  Voyez  ce  mot.  De  la  eft 
venu  Plajlre  ;  Blas  ou  Plas ,  blanche  ;  Ter  ,  par  une 
tranfpofition  facile  Tre ,  pierre  par  conféquent  ; 
Alabaflr  en  Breton  ,  albâtre,  forte  de  pierre  blan¬ 
che  ;  Alab  ,  blanche  ;  Ter  ,  Tre  ,  pierre.  Bled L  en 
Flamand  ,  blême,  pal  o\Blaff,  pâle  en  Allemand; 
Blafard  en  François ,  pâle  ,  de  couleur  effacée. 

Blas  ,  le  même  que  Bras.  Voyez  Carulajler. 

Blas,  le  même  que  Fias ,  Glas ,  Plas,  F'ias.  Voyez  B . 

Blas,  Blatvs  ,  A.  G.  fol  ;  de  là  Blaterare , 
parler  follement  ;  de  Blas. 

Blasa,  goûter ,  favourer  ,  éprouver  le  goût  de 
quelque  chofe.  B. 
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B  L  A  s  D  A  ,  goût.  Voyez  Deaghblafda. 

Blashoarhein  ,  fourire.  B.  Moarhein  ,  rire  ; 
Blas  marque  donc  la  diminution ,  le  retranche¬ 
ment. 

B  LAS  ma  ,  A.  M.  blâme  ;  Blafmare  ,  Blafphemaré  i 
blâmer  ;  de  Blam. 

B  l  a  s  o  u  n  ,  blafon.  B.  Ce  mot  eft  Celtique  :  Il  eft 
formé  de  Blas ,  qui  fignifiant  prefque  toutes  les 
couleurs  en  particulier,  aura  été  pris  pour  cou¬ 
leur  en  général.  En  effet  Blafonner  en  François  li¬ 
gnifie  peindre  des  armoiries  avec  les  couleurs  qui 
leur  font  propres.  Blafonner  au  figuré ,  c’eft  dé¬ 
crire  quelqu’un  avec  fes  bonnes  ou  mauvaifes  qua¬ 
lités,  c’eft  le  peindre  en  bien  ou  en  mal.  Blafoun  ett. 
donc  le  plurier  de  Blas ,  couleur,  parce  qu’il  y  a 
toujours  plufieurs  couleurs  dans  les  armoiries.  Tou¬ 
tes  les  anciennes  livrées  fe  rapportoient  au  blafon , 
ou  couleurs  des  armoiries  ;  8c  toutes  les  anciennes 
livrées  étoient  de  plufieurs  couleurs ,  car  c’eft  ce 
que  veut  dire  ce  mot  Liv ,  couleurs  ;  Rai,  Ré, 
plufieurs.  Blah  en  Theutonique ,  couleur  ;  Bleoh 
en  ancien  Saxon  ,  couleur.  Tacite  nous  apprend 
que  les  Germains  peignoient  leurs  écus  avec  des 
couleurs  choifies  ;  Scuta  leüiffmis  coloribus  diftin- 
gunt.  On  a  tout  lieu  de  croire  que  les  Gaulois  8c. 
les  Bretons  avoient  le  même  ufage. 

B  la  s  s  att  ,  flairer.  B.  Voyez  Blas. 

B  las  s  ig  h  ,  goûter ,  favourer.  I. 

Blast  a  ,  doux.  I. 

B  lastadac,  applaudiffement  en  battant  des 
mains.  Ba. 

B  la  s  t  ec  ad  a  ,  grincement ,  bruit.  Ba. 

B  la  st  o,  B  lato,  A.  G.  chambrier.  Voyez 
Plach  ou  Plas ,  chambrière. 

Blasu,  goûter,  favourer.  G. 

Blasu  s  ,  qui  a  du  goût ,  qui  a  de  la  faveur.  G, 

B  l  a  s  u  s  o  ,  aflaifonner.  G.  Blajfer,  en  vieux  François 
fomenter  quelque  chofe. 

B  lat  ,  s’eft  dit  comme  Blas.  Voyez  Blatus  :  d’ail¬ 
leurs  le  t  8c  Vs  fe  fubftituent  chez  les  Gallois.  De 
B  lat  ou  Plat ,  goût,  eft  venu  le  Palatum  des  Latins 
8c  le  Palais  des  François. 

B  lat,  le  même  que  Fiat,  G  lat.  Plat .  Voyez  B. 

B  lat  E  a.  Voyez  Bloufe . 

B  lat  h  ,  fleur.  I. 

B  lat  h  ,  prix.  I. 

BlaTh,  incarnat,  couleur  de  chair.  î, 

B  lat  h,  liffé,  uni,  poli  ; Clocb  B  lat  b  ,  liffoire.  I, 

Blath  a,  fleurie.  I. 

B  lat  h  ac  h,  lait  de  beure.  I. 

B  lat  h  a  dh,  être  poli.  I. 

Blath  am  ,  louer.  I. 

B  lat  h  m  ar  ,  propre ,  bien  mis,  liffé ,  uni ,  poli.  I , 

B  l  at  h  n  at  h  a  ,  fleurie.  I. 

Blathoibriughadh  ,  broder  ,  l’aéiion  de 
broder.  I. 

B  lat  ho  n  ,  A.  M.  manteau  :  Voyez  Bloch. 

B  lat  hug  ad  h  ,  fleurir ,  orner  ,  embellir.  I. 

B  lat  huigheadh  ,  polir,  rendre  plain.  I. 

B  lato.  Voyez  Blajlo. 

B  l  a  t  o  ,  A.  G.  bègue  ;  de  Blot ,  gras.  Voyez 
Bloufe. 

B  l  att  ere  ,  A.  G.  badiner  ,  s’amufer  à  des  niai- 
feries.  Voyez  Blatus. 

Blatus,  A.  G.  fol.  Voyez  Bios. 

Blav.  Voyez  Blaveola. 

Blav  a  ,  A.  M.  ardoife,  ainfi  appellée  de  fa  cou¬ 
leur  bleue  ;  de  Blav.  Blaveola  ,  bluet  fleur.  B.  On 
voit  par  ce  mot  que  Blav  a  été  fynonime  de 
Blam» 
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B  l  a  w d  ,  agile ,  vîte ,  prompt ,  diligent,  tout  prêt, 
vigilant.  G.  Le  b  eft  ici  une  lettre  paragogique , 
parce  que  Lawd  fignifie  la  même  chofe  que 
Blawd.  Blawdd ,  agile  en  Langue  de  Cornouaille. 
Blawd ,  agitation,  vîteife.  G. 

Blawd  ,  farine.  G.  B.  On  a  tranfporté  ce  mot  à 
fignifier  la  limaille  ;  Blawd  Llif,  limaille  ;  à  la 
lettre  ,  farine  de  la  lime.  Voyez  Blodiwr. 
Blawdd  ,  agile.  C. 

Blawr ,  blanc,  verdâtre,  de  couleur  de  verd  de 
mer ,  d’un  verd  mêlé  de  blanc  ,  bleu  ,  d’un  roux 
obfcur.  G.  Blav  en  Breton ,  bleu.  Voyez  Bla- 
veola.  Blawr  ,  blanc,  grifon  en  langue  de  Cor¬ 
nouaille;  Blau  en  Allemand;  Blav  en  Flamand; 
Blavotny  en  Polonois  ;  Plavu  en  Efclavon  ,  en 
Dalmatien ,  en  Carniolois  ;  Blao  en  Efpagnol  ; 
Blew  en  Anglois  ;  Bleu  en  François  ;  Bleo  en 
ancien  Saxon  ;  Bloa  en  Venede  ;  BLaeae  en  Suédois; 
Plauu  en  Theuton  ,  bleu.  On  a  dit  Bloi ,  bleu  en 
vieux  François;  Blavet  en  vieux  François,  le  même 
que  Bluet-,  Blaveole ,  fleur  ainfi  appellée  de  fa  cou¬ 
leur  bleue.  On  lit  dans  les  anciens  monumens 
Blavus ,  Blaveas ,  Blavius ,  Blavineus  ,  Bloius  ,  Ble- 
vetus ,  Bluetus.  On  voit  par  Blaveola  que  Blav  eft 
le  fynonime  de  Blawr.  De  Blav,  verd,  eft  venu  le 
terme  patois  de  Blavoyie  pour  verdoyer.  De  Blav 
ou  Blaf  blanc  ,  pâle  eft  venu  le  terme  François 
Blafard.  Voyez  B  Ion.  Le  b  eft  paragogique  dans 
Blawr ,  comme  dans  Blawd  ainfi  qu’on  le  voit  par 
Loriot  nom  d’un  oifeau  verdâtre  (  les  Latins  par  la 
même  raifon  l’appellent  vireo  )  te  par  Laurus  , 
laurier  arbre  toujours  verd.  Laurm  ne  vient  pas 
des  Grecs  qui  appellent  cet  arbre  Daphné  ,  il 
eft  donc  d’origine  Celtique. 

Blawr,  blanc  ,  grifon.  C. 

B  l  aw  r  g  0  c  h  ,  de  couleur  de  cerf.  G.  Blawr  Coch » 

Blawr  wy  n  ,  le  même  que  Blawr.  G. 

B  la  w  rwy  N  ,  blanchi  de  vieillefle.  G. 

Blax  ,  A.  G.  fol.  Voyez  B  las. 

B  le.  I  Ble  ,  z  n  quel  lieu  ,  où.  G,  BU  ,  crafe  de 
Baie  ,  habitation. 

B  l  ê  ,  an.  B. 

B  l  ê  ,  foible.  B.  De  là  Blaiche  ,  mol  ,  parefleux. 
Blé  eft  le  fynonime  de  Blanc  :  il  en  a  par  confé- 
quent  toutes  les  lignifications. 

B  l  e  ,  le  même  que  Bla  ,  Bli,  Blo  ,  Bln .  Voyez 
Bal. 

B  l  £  a  d  ,  moiflon.  B.  De  là  par  une  crafe  facile  , 
Bled. 

B  leaghadh  ,  traire.  I. 

B  leaonahein  ,  abhorrer.  B. 

B  le  aon  ec  ,  chevelu.  B.  Voyez  Bleau. 

B  le  au  ,  cheveux.  B.  Vlas  en  Efclavon ,  cheveux. 

B  l  e  c.  Voyez  Pla. 

B  lecc  an  ,  faye  ,  robe.  E. 

Blec  z  ,  coup,  playe  ,  blefiure  ,  coupure.  B. 

B  l  e  c  2  a  ,  blelfer.  B.  Voyez  Ble ez.  dont  il  eft 
formé. 

Bled,  farine.  B. 

Bled  dan  ,  an.  C.  Voyez  Blé. 

Bleddichfa,  vifage  ,  face.  G. 

Bledzhan,  fleur.  C. 

Ble  f f en  ,  cheveu  ,  poil  anciennement  en  Breton. 

B  l  e  g.  Voyez  Pla. 

B  le  g  ,  agréable  ,  plaifant  ;  Blegea  ,  plaire.  Voyez 
Blith. 

Blegeal  ,  Blegea,  Blejal  ,  Bleigeal  ,  Bleu  ail  , 
mugir.  B. 

B  le  g  er  e  2  ,  mugiflement.  B. 

Blegid  ,  partie.  G.  Voyez  Bleid. 


BLE. 

Blegid,  caufe  ;  O  Blegid  ,  parce  que  ,  à  caufe.  G. 
B  l  e  h  e  n  N  ,  féparation  ou  efpèce  de  haie  faite 
avec  des  branchages  entrelaliés.  B.  De  Plegcnn, 
Plehenn.  Voyez  Plega. 

Bleid,  partie.  G.  \ oyez  Blegid. 

Bleid  ,  fleurs.  G. 

Bleid  ,  caufe.  O  Bleid  ,  le  même  qu’O  Blegid.  G. 
B  l  ei  dd  ,  le  même  que  Blith,  Voyez  ce  mot. 

B  leid  d-Dag  ,  aconit.  G. 

Bleiddan,  houblon.  G.  Bleiddan  fignifie  en  Cel¬ 
tique  petit  loup.  Les  Latins  ont  aufii  nommé  cette 
plante  Lupullus. 

B  leid  d  gw  n  ,  mélange  de  chiens  te  de  loups,  Q. 
B  L  E1D  DI  a  st  ,  louve.  G. 

B  leiddiau  ,  loups.  G. 

B  LEID  D  I  ES  ,  louve.  G. 

B  LEID  ET  ,  loup  garou.  G. 

B  leid  g  i ,  chien  qui  reflemble  à  un  loup.  G. 

B  leid  i  au  ,  fleurs. 'G. 

Bleigeal,  braire ,  hurler.  B. 

B  leig  ei  n  ,  rugir.  B. 

Blein  ,  cime  ,  comble ,  faîte.  B.  Voyiez  Blin . 
Blein  ,  fein,  finuolité  ,  havre  pour  des  bâteaux.  I. 
Sinus  chez  les  Latins  fignifioit  pareillement  fein 
&  golphe. 

B  l  e  i  n  a  ,  B  L  E  ï  n  i  a  ,  conduire,’  mener.  Les 
payfans  s’en  fervent  pour  conduire  une  bete  par 
fon  licol  en  marchand  devant;  Bleiner,  condudeur 
de  cette  manière.  Bleyna  fe  lit  pour  conduire  un 
ouvrage  à  fa  perfe&ion.  B.  On  peut  connoître  par 
là  tous  les  fens  de  ce  mot  qui  eft  formé  de  Blaen . 
Bleis  ,  loup.  B.  Voyez  Bleiz.. 

B  le  itt  ,  le  même  que  Blith.  Voyez  ce  mot. 
Bleiz  ,  loup.  B.  Voyez  Blaid. 

B  l  ei  z  es  ,  louve,  courtifane.  B.  Les  Latins  orrt 
pareillement  appelle  une  courtifane  Lupa. 

B  le  m.  ,  pâle  ,  blême.  B.  De  là  ce  dernier  mot. 
Blêmi,  montagnes.  G. 

B  l  e  n  ,  long.  Voyez  Siblen . 

B  L  e  n.  Voyez  Belen. 

Blen  ,  le  même  que  Flen  ,  Glen ,  Plen  .  VI en. 
Voyez  B. 

Blen,  le  même  que  Blan  ,  Blin ,  Blon  ,  Blun . 
Voyez  Bal . 

B  le  n  c  h  en  ,  le  même  que  BUnchtn.  B» 

Blen cnou  ,  extrémité.  B. 

Blencz,  playe,  B. 

B  lenhu  EN  ,  fleur.  B, 

Blen  o  ,  B  le  nus  ,  A.  G.  fol  ;  de  Blin.  Belin  quî 
eft  le  même  mot  a  fignifié  fot  en  vieux  François. 
On  a  auflî  dit  en  vieux  François  Beliner  quelqu’un 
pour  le  filouter  ,  le  déniaifer.  Blin  ou  Bien  ayant 
fignifie  fot ,  fe  trouve  aufli  dans  les  anciens  mo— 
numens  pour  impudiques  ;  nous  appelions  encore 
les  impudicités,  fottifes. 

Bleo.  Voyez  Blew. 

B  le  ri  m  .pierre  à  émoudre  ,  à  aiguifer.  B.  BU 
tianipofition  de  Bel  pierre;  Grym ,  en  compofi- 
non  Rym,  force ,  vertu ,  taillant. 

B  lerima  ,  émoudre.  B.  Voyez  Blerim . 

B  le  r  un  er  ,  émouleur.  B. 

Blés,  le  même  que  Fies  ,  Gles  ,  Pies  Vies 
Voyez  B.  *  * 

*****  même  flue  Bl«s  >  B  Us  ,  BUs  ,  Blu(a 
Voyez  Bal. 

Blés.  Voyez  Pla. 

Blés,  gras ,  mol.  Voyez  Bloefg. 

Blés,  agréable,  plaifant.  Voyez  Blith , 

B  l  e  s  f  i  n  ,  fleur  de  farine.  C. 

£  I  &s  §  4,  bleiTçx.  B.  De  là  ce  mot. 
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B  l  l  s  T  A ,  A.  M.  toupet  ;  de  Bleau ,  cheveux.  En  Li- 
mofin  Blette  ou  Bleijle ,  toupet. 

Blet,  farine.  B. 

Blet  ,  le  même  que  Flet ,  Glet ,  Blet.  Voyez  B. 

Blet  ,  le  même  que5/<«  ,  Blit ,  Slot ,  Blut.  Voyez 
Bal. 

Blet  h,  entre.  B.  Voyez  Pleth.  Letb ,  milieu  en 
Irlandois. 

Blet  h  eft  fynonime  de  Blith  ;  ainfi  il  en  doit  avoir 
toutes  les  lignifications. 

B  l  et  0  N  at  a  ,  A.  M.  forêt  plantée  de  jeunes  arbres, 
particulièrement  de  chênes  ;  Blé ,  foible ,  petit  ; 
Tan ,  Ton  ,  chêne. 

Bleu,  élite.  B. 

Bleu ,  bleu.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Blavr. 

B  leu  ,  cheveux  ,  poil.  B.  Blés ,  chevelure  en  Fla¬ 
mand.  Voyez  Blev. 

B  leu  ch,  mugilfement.  B. 

B  leu  c  h  a  ,  mugir.  B. 

Bleu  c  a  al  ,  braire.  B.  j 

B  leu  d  ,  farine  B.  Voyez  Blavd, 

Bleudecq,  enfariné.  B. 

Bleud  euc  q,  enfariné.  B. 

B  lev  ec  g  ,  velu  ,  couvert  de  poil,  B. 

B  Ltu ein  ,  briller ,  luire.  B. 

B  leu  en,  au  plurier  Bleu  >  cheveu.  B. 

B  lev  en  ,  cheveu  ,  poil ,  pelage  ,  poil  rouge,  cou¬ 
leur  du  poil  d’un  animal  B. 

Bleu  g  al  ,  braire.  B. 

B  leu n  ,  côté  ,  rein ,  rable ,  lombe  ,  aine.  I. 

B  l  e  u  N  e  N  ;  au  plurier  Blettn  ,  fleur.  B.  Bltthen  en 
Allemand  ,  fleurir  ;  &  Blurn  ,  fleur.  Bloom  en  An- 
glois  ;  Bloem  ,  Blom  en  Flamand  ;  Bloma  en  Go¬ 
thique  ;  Blofma  en  ancien  Saxon  ;  Bluom  en  T  heu- 
ton  ;  Blomjler  en  Danois  ,  fleur. 

Bleunven,  fleur  ;  plurier  Bleunviou.  B. 

Bleu  nvi  ,  fleurir. B. 

B  leu  N  zv  en ;  au  plurier  Bleunviou ,  Bleunviou  , 
fleur.  B. 

B  leu  ry  M.  Voyez  Breolym. 

B  leu  T,  farine ,  fleur  de  farine.  B.  De  là  Bluteau,  Bluter 
dans  notre  Langue.  Voyez  Blavd  qui  eftle  même. 

B  l  £  u  T  a  ,  faire  de  la  farine  ,  chercher  ou  quêter 
de  la  farine.  B. 

B  l  e  w  ,  cheveu ,  cheveux.  C.  Voyez  Bleu ,  Blevac , 
Blevyn . 

Blew  ,  prononcez  Bleo  par  diphtongue  .cheveux, 
poil  ;  fingulier  Ur-Bleven  ,  un  feul  cheveu ,  un 
leul  poil.  Blevec  ,  chevelu ,  velu  ,  qui  a  beau¬ 
coup  de  cheveux ,  beaucoup  de  poil.  B.  Voyez 
Blevyn  ,  Blevach  ,  Blevog. 

B  le  W  ac  ,  velu.  C.  On  voit  par  là  que  Blcv  a  aufli 
lignifié  poil ,  de  même  que  Bleu. 

B  le  iv  ac  h  ,  velu  ,  couvert  de  poil ,  chevelu.  C. 

Blew  an  ,  poil,  cheveu.  C. 

BlEWEC.  Voyez  B  lev. 

B  lewiac  h  ,  poil ,  toifon ,  poil  follet ,  petits  che¬ 
veux.  G. 

B  lewo  g  ,  chevelu ,  velu  ,  couvert  de  poil ,  qui  a 
du  crin  ,  qui  a  du  poil ,  qui  a  des  cheveux-  G. 

Blewty n  ,  poil.  G. 

Blew  y  n  ;  au  plurier  B  lev ,  crin ,  poil ,  cheveu.  G. 

Blewynglas  ,  herbe.  G.  Voyez  Glas. 

B  leu  z  eu  en  ,B  leu  zu  en  ,  B  leu  z  v  en,  fleur  j 
.  plurier  Bleuùou.  B.  Voyez  Blodeuyn . 

Bleu  z  vi  ,  fleurir.  B. 

Bley  ,  loup.  B.  Voyez  B  laid. 

B  ley  eu  ,  fiécle.  B.  Voyez  Blé. 

Bley  n  a  Ar  Charr,  mener  une  charrette.  B. 

Voyez  Bleina. 
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Bleiz  roR,  roufTette  poiflon,  B.  A  la  lettre * 
loup  de  mer. 

Bli,  le  même  que  Fli,  GU,  Pli,  Wi.  Voyez  B. 

B  li  ,  le  même  que  B  la,  B  le ,  Blo  ,  B  lu.  Voyez  Bal, 

B  l  1  a  d  a  i  n  ,  an.  I.  Voyez  Blidden. 

B  l  1  a  g  h  a  n  ,  an.  I.  Voyez  Blé. 

B  liant  ,  fuaire,  drap  dans  lequel  on  enfevelit  un 
mort.  G.  Le  b  efl:  ici  paragogique,  parce  que  Lliain 
en  Gallois  lignifie  toile  ,  linge  ,  nappe  ;  &  Lien 
en  Breton  ,  toile  ,  linge. 

Bliaudus  ,  Bliaus  ,  Blïaluus  ,  A.  M. 
efpèce  dérobé  ;  en  vieux  François ,  Bliaus ,  Bliaux , 
B  Haut  ;  de  Bioh.  Voyez  ce  mot.  Dans  le  Pays  de 
Dombes  &  dans  la  BrelTe  on  appelle  Blode  ,  l’ha¬ 
billement  de  deflus.  On  a  dit  Blijaud  en  Pro-i 
vence  :  On  dit  Brifaut  en  Languedoc. 

B  Lie ,  le  même  que  Brig.  Voyez  Cabliciai 

B  l  1  c  e  a  ,  A.  G.  folie  ;  de  Blax . 

B  Lie  h  ,  le  même  que  Brycb.  Voyez  ce  mot. 

Blid  a  ,  A.  M.  machine  de  guerre  ;  de  Blif.  On  dit 
Blie  en  Danois ,  on  difoit  B  lit  de  en  Theuton. 

Blidden  ,  an.  C,  Voyez  Bliaghan  ,  B  lien. 

B  lien  ,  an  ,  dans  Fille  de  Mona.  Voyez  Blidden. 

Blif,  machine  avec  laquelle  on  jettoit  des  javelots, 
arbalète  ,  machine  avec  laquelle  on  jettoit  des 
baies.  Maen  Blif ,  bâle  de  cette  machine.  G. 

Blif,  ancienne  orthographe,  de  Blin,  foible.  &c. B. 

Blif,  le  même  que  Brycb.  Voyez  ce  mot. 

Blif ic  ,  bègue.  B. 

Bli  fic  ,  friand,  délicat.  B. 

B  lig  ,  le  même  que  Blith.  Voyez  ce  mot. 

Blim  ,  vif,  difpos,  alerte,  éveillé.  B. 

Bli  min  ,  trait.  G.  C’eft  le  même  que  Bliv. 

Blin  ,  fatigué ,  lalïe ,  fort  las ,  qui  ennuye  ,  qui  cha¬ 
grine  ,  qui  fait  de  la  peine  ,  incommode  ,  impor¬ 
tun  ,  fâcheux  ,  ennuyeux  ,  infupportable  ,  domma¬ 
geable  ,  nuifible.  G.  C’efl:  le  fynonime  de  Blanc 
&  de  Blé  dont  il  a  par  conféquent  tous  les 
fens.  Voyez  l’article  fuivant. 

Blin  ,  foible ,  délicat ,  tendre.  Bouet  Blin  ,  viande 
trop  délicate  &  qui  n’eft  pas  aflez  folide  pour 
nourrir  des  perfonnes  robuftes  &  de  gros  travail, 
B.  Voyez  l’article  précédent. 

Blin  ,  bout ,  extrémité  ,  cime.  B.  Voyez Blaen  & 
Blan  ,  dont  ce  mot  efl;  fynonime. 

Blin  ,  le  même  que  Blan  ,  Bien  ,  Blon  ,  Blun, 
Voyez  Bal. 

Blin  ,1e  même  que  F  Un ,  Glin ,  P  lin ,  Vlin.  Voyez  B± 

Blinchen,  Blenchen  ,  Brincin  ,  Brinchin  , 
cime  &  pointe  d’une  montagne ,  d’un  arbre ,  d’une 
branche.  &c.  B.  Voyez  Blin  ,  Bren  ,  Brin. 

Blinder  ,  affliéHon  ,  triftelfe  ,  chagrin ,  tribula¬ 
tion  ,  ennui ,  adverfité  ,  laflitude.  G. 

B  lin  de  ro  G  ,  las ,  fatigué  ,  malheureux ,  chagriné,' 
affligé  ,  accablé  de  maux.  G. 

B  li  n  d  0  st  ,  rude ,  âpre ,  fur.  G.  Blin  Tojl . 

Blinedd  ,  laflitude,  fatigue,  haraflement  ,  ennui  ; 
chagrin,  importunité,  incommodité,  tribulation* 
déplaifir ,  afflidion.  G. 

B  lin  F  y  d  ,  afflidion  ,  tribulation  ,  déplaifir  ,  ca-^ 
lamité.  B. 

Blingadel  ,  clin-d’œil.  B. 

B  li  n  gh  au  ,  s’indigner ,  fe  refrogner  ,  fe  rider.  Gd 

B  lin  gh  e  al,  bigler,  fermer  un  œil.  B. 

B  lin  GO ,  écorcher.  G. 

B  lin  gu  a  de  ll  ,  clin-d’œil  *  clignement  d’œil.  B. 

B  lin  gu  eall  ,  cligner  quelqu’un' ,  faire  ligne  des 
yeux  à  quelqu’un.  B. 

Blinguein  ,  cligner  quelqu'un ,  faire  ligne  des 
yeux  à  quelqu’un  ,  lorgne^  B. 
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B  lingue  in ,  bigler ,  loucher.  B. 

B  lin  gu  er  ,  qui  cligne  ,  qui  cligne  quelqu’un ,  qui 
fait  ligne  des  yeux  à  quelqu’un.  B. 

B  lin  11  au  ,  frémir  j  gronder ,  murmurer,  entrer  en 
fureur.  G. 

B  lini  ,  A.  G.  cruels  ;  de  Blin. 

Blin  0  ,  fe  fatiguer  ,  fe  lafler ,  être  fatigué  ,  être  en¬ 
nuyé  ,  fatiguer  ,  ennuyer ,  véxer  ,  caufer  du  cha¬ 
grin  ,  affliger  ,  lafler ,  caufer  de  la  lallîtude ,  haraf- 
fer  ,  aigrir,  donner  de  l’aigreur  ,  brouiller,  mettre 
en  divihon  ,  émouvoir  ,  toucher ,  faire  impreffion. 
G.  Il  lignifie  aufli  ôter  la  fanté ,  altérer  la  fanté. 
Voyez  Dadflino. 

Bliou  ,  adje&if  prompt  ;  &  adverbe  prompte¬ 
ment.  B. 

B  lio  us  ,  écorce  de  l’avoine  moulue.  B. 

B  LIS  GY  N  ,  au  plurier  Blifg  ou  Plifg ,  coque  ,  co¬ 
quille,  goufle,  écaille  ou  écale  de  noix,  zeft.  G. 

B  lis  , .  le  même  que  B  Us ,  Blés ,  Bios ,  B  Us.  Voyez 
Bal.  1 

B  lis,  le  même  que  F  lis ,  Glis,  Plis ,  VI  is.  Voyez  B. 

B  lis  ic  ,  délicat  ,  tendre  ,  foible  ;  il  fe  dit  des 
hommes.  B. 

Bl  it  ,  partie.  G. 

B  lit  ,  le  même  que  Blat ,  Blet ,  Blot ,  BUt,  Voyez 
Bal.  J 


B  lit  ,  le  même  que  F  lit,  Glit ,  Plit,  Vlit.  Voyez  B. 

B  lit  e  A  ,  A.  G.  folie.  Voyez  Blatus. 

B  lit  h  ,  entre.  Blith  Draphlith ,  pèle  -  mêle  ,  con- 
fufément ,  fans  ordre  ,  fans  diftindion.  G.  Blith  ou 
Plith  ,  entre  ;  Dr  a  chofe  ;  Blith  Draphlith ,  à  la 
lettre ,  entre  chofe  entre  ,  chofes  les  unes  dans  les 
autres ,  chofes  mêlées.  On  voit  par  cet  article  & 
par  le  précédent  que  Blith  a  lignifié  mélange 
chofes  mêlées. 

Blith  ,  qui  donne  du  lait ,  qui  a  du  lait  ;  &  par 
métaphore  tout  ce  qui  apporte  quelque  utilité  , 
quelque  commodité  à  quelqu’un.  G.  Le  g  &  Y  h  fè 
mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Blig ,  ainfi . 
qu’on  le  voit  par  Pligea  plaire  ,  agréer  en  Breton  ; 
ék  par  obliger  qui  dans  notre  Langue  lignifie  faire 

«  une  chofe  utile  &  agréable.  Pleg  en  Breton  ,  pen¬ 
chant  ,  inclination  ,  fait  voir  qu’on  a  dit  auffl 
Piégea  ,  &  par  conféquent  Blegea  ,  plaire.  Bleg  ou 
Blés  (  Voyez  Am)  plaifant,  agréable.  On  a^pa- 
rèillement  dit  Blis  comme  Blig.  Blith  en  ancien 
Saxon,  gai  ,  joyeux  ,  doux  ,  paifible  ,  tranquille  ; 
Blif,  bonheur  en  Anglois  ;  Bleiths  en  Gothique  , 
miféricordieux.  Le  p  &  le  b  fe  fubftituant  mu¬ 
tuellement  ,  on  a  dit  Plith  comme  Blith  ,  ce  qui 
fe  voit  par  Spleidd. 

B  lit  t  en  ,  A.  G.  glu  matière  vifqueufe  ;  de  Blot 
Voyez  Bloufe. 

JBliv  ,  trait.  G.  C’eft  le  même  que  Blimitt. 

Buvic  ,  délicat ,  friand.  B. 

B  lo,  gras,  mol.  Voyez  Bloufe. 

£lo,  le  même  que  BU,  B  le ,  Bli,  Blu.  Voyez 
Bal.  J 


B  lo  ,  le  même  que  Flo  ,  Cio  ,  Plo ,  Vio.  Voyez  B. 
B  l  0  ,  le  même  que  Plon  ,  bourg.  B. 

B  lo  a  ,  an.  B. 

Bloadhuedd,  vieux,  ancien.  B. 

B  lo  an,  gras.  Voyez  Bloanec . 

B  loa  N  ec  ,  graille,  B.  Bioan,  gras,  comme  Blon  de 
tiloneg. 

BloaÙez,  an.  B. 

B  L-pi  A  r  '  an;  finêulier  peuufité  Bloaz,cn  ;  plurier 
Bioajiou-  &  par  crafe ,  dans  le  Diocéfe  de  Vannes 
&  en  Cornouaille,  Bloahiou ,  Bloaiou. B. 
Bloazvez,  année  ;  plurier  Bloaz.vez.ou.  On  écri- 


BLO. 


voit  autrefois  Blàèz.  &  meme  Bljien  au  fingulier 
Ce  Blyfen  eft  un  fingulier  fait  du  plurier  Bleei 
qui  n’elt  plus  en  ufage.  B.  De  Bioh ,  tout  ;  Oed,  en 
compofition  Oez, ,  temps ,  faifon. 

Bloazvez,  moiflon.  B. 

Bloc  ,  orbiculaire  ,  rond.  I. 

Bloc.  Voyez  PU. 

Bloc  ,  tronc ,  fouche.  Voyez  Biocal.  Bloc  en  Fran¬ 
çois  ;  Blot,  Bloch  en  Allemand  ;  Bloct  en  An¬ 
glois  ;  Blote n  Flamand;  Bloc/^e n  Runiqu e; Black 
en  Iflandois ,  tronc  ,  fouche  ,  bloc  ,  billot.  On  dit 
Plot  en  Patois  de  Franche-Comté. 

B  lo  cal  barricade.  B.  Blocul ,  Bloquil  en  vieux 
François,  barricade.  On  voit  par  là  que  Bloc  fi- 
gnifioit  un  pieu  ,  un  tronc.  Voyez  Blocq ,  Blocus. 
Blocein,  meurtrir,  B.  Blod  en  ancien  Saxon* 
Blot  en  Gothique  ;  Blod  en  Danois  ;  Bluot  en 
Allemand  ;  Blood  en  Anglois  -,  Bloed  en  Flamand: 
Blod  en  Cimbrique  ,  fang. 

Bloc  êtt  ,  foulé.  B. 

Bloch  ,  lait.  I.  Voyez  Blochda. 

Bloch,  tout,  tout  entier,  tout  enfemble  entîè 
rement.  B.  De  là  bloc  ,  en  bloc.  Les  Allemands 
les  Flamands  ,  les  Anglois  ont  auffl  ce  mot.  * 
Bloch  ,  le  même  que  Blouch  ,  fans  poil ,  &c.  B 
Blochbharram  ,  tourner  ,  tourner  en  rond  I 
Bloc  hd,  lait.  I.  Voyez  Blochda. 

Blochda  ,  écume  de  lait,  préfure,  tout  ce  qui 
lert  a  faire  cailler  le  lait.  G. 

B  lo  chez  ,  totalité.  B. 

Blocq.,  blocus.  B.  De  là  ce  terme.  Biocal  en  Bre¬ 
ton  ;  Blocul ,  Bloquil  en  vieux  François ,  barricades - 
&  Blocage ,  Blocaille ,  muraille  ;  Bloct  en  Anglois  * 
bloquer;  Blockade  en  Allemand,  blocus.  On  â 
d*  en  vieux  François  Bloquer  au  figuré ,  pour 
arrêter,  conclure  un  marché  avec  quelqu’un.  Vo  vpt 
Bloc ,  orbiculaire  ,  rond.  ^ 

Bloc  a  ad,  tas.  B. 

Blocciad  ,  raifin  ,  grappe  de  raifin,  B. 

Blocus  ,  A.  M.  tronc  ;  de  Bloc. 

Blod,  mûr.  B. 

Blod,  le  même  que  Blot.  B. 

Blod,  Blodh,  partie  ,  morceau  ,  pièce ,  frae. 
ment.  I.  r  & 

Blod,  bled.  Voyez  Blodim. 

Blod,  fleur.  Voyez  Blodau, 

Blodaenn,  bloc.  B. 

Blodau  ,  fleurs.  G.  On  voit  par  là  que  Blod  a 
anciennement  fignifie  fleur  au  fingulier.  Par  après, 
du  plurier  Blodau  on  a  formé  un  autre  fingulier 
&  on  a  fait  Blodeuyn  ,  qui  a  mis  hors  d’ufage  le 
premier.  C  eft  ainfi  que  de  Llyfiau ,  herbes  au  plu- 
rier  ,  on  a  fait  Llyjieuin ,  qui  eft  aujourd’hui  plus 
ufite  en  Gallois  que  l’ancien  fingulier  Llys  Le  b 
fe  changeant  en  /,  &  le  d  en  ,,  de  Blod  les  Latins 
on  fan  Fl  os  On  n’ira  pas  chercher  l 'étymologie 
&  1  ongine  de  ce  mot  chez  les  Grecs  ,  qui  appel¬ 
lent  une  fleur  Anthos.  U  ' 

Blodau  A  m  m  o  r  ,  amarante.  G. 

Blodau  R  Breein,  pivoine.  G.  Blodau ,  fleurs; 
Breem  doit  _  donc  figmfier  rougê  ,  parce  que  les 
Heurs  de  pivoine  font  rouges. 

Blodau  R  G  og,  giroflée  fauvage.G.  A  la  lettre. 
Heurs  rouges.  ? 

Blodein  ,  attendrir ,  amollir.  B. 

Blodeufag,  qui  porte  des  fleurs.  G.  Faq  paroic 
venir  de  Bag  ,  qui  doit  lignifier  porter. 

fleurs.  G.  clll  ’  ^  CU'Ule-  **“  amaire 
B  LO  d  EU  0  ,  fleurir.  G. 


BLO. 

B LODEVCG  ,  fleuri  ,  qui  porte  des  fleurs ,  fait  de 
fleurs ,  floriffant.  G. 

Blodeuyn;  au  plurier  B lodeit ,  fleur.  G. 

Blodto  ,  tirer  de  la  farine  dehors ,  qui  cherche  de 
la  farine.  G. 

B  lo  di  iv  R  ,  qui  porte  du  bled  au  marché  par  fâ¬ 
chées.  G.  I!  faut  donc  que  Blayçd  lignifie  bled  de 
même  que  farine. 

B  lo  ed,  cheveux.  G. 

B  lo  ed  ,  belement ,  exclamation  ,  cri  ,  criaillerie, 
tintamare  de  paroles.  G.  Baula.  en  Patois  de 
Franche-Comté  ,  crier. 

B  l  oedd  F  aw  R  ,  clabaudeur  ,  piailleur ,  brailleur , 
qui  crie.  G. 

B  lo  ed  di  o  ,  criailler  ,  s’écrier  ,  crier  fort ,  crier  à 
haute  voix,  faire  une  exclamation,  hurler,  pouffer 
des  cris  lamentables ,  crier  ,  faire  des  acclamations , 
des  cris  d’applaudiffement  ou  d’indignation.  G. 

B  loes,  gras.  Voyez  Bloefg. 

B  lo  esg  ,  bègue  ,  qui  a  la  langue  grafle.  G.  De 
là  Blaifos  en  Grec  ,•  BUfus  en  Latin ,  bègue.  De  là 
Bloifer  en  vieux  François ,  bégayer  ;  &  B  lez,  en 
Languedocien  ,  bègue.  En  comparant  Bloefg  avec 
Blo  au  ,  Blot  ,  Bloufe  ( Bloifer  &  Blés,  qu’on  vient 
de  rapporter)  on  voit  que  Bloes ,  Bios,  Bious, 
Blés  ont  lignifié  gras  ,  mol  ,  terre  glaife.  Bloefg 
paroit  formé  de  Bloes,  grafle;  &  g  de  Gair ,  pa¬ 
role. 

B  lo  es  G  ed,  l’état  d’un  bègue,  G. 

Blo  esgi  >  bégayement ,  le  défaut  de  bégayer.  G. 

Bloesgni  ,  l’état  d’un  bègue.  G, 

Blog ,  malade.  C. 

Blog.  Voyez  PU. 

B  lo  g  ad  h  ,  fente ,  crevaffe.  I. 

Blo  h  ,  tout ,  tout  entier  ,  tout  enfemble  ",  entière¬ 
ment.  B.  On  appelle  B  Iode  dans  les  deux  Bourgo¬ 
gnes  ,  PUude  en  Normandie,  une  robe  qui  couvre 
tout  le  corps.  Blot ,  Blou,  Blon,  entier  en  Tonqui- 
nois.  Voyez  Bliaudus. 

B  l  o  h  ,  le  même  que  Floh ,  Ploh ,  Vloh.  Voyez  B. 

Blo  ius  ,  A.  M.  bleu  ou  coloré  en  général.  Voyez 
Blaxçr ,  Bloou. 

B  l  o  v  ,  gras.  Voyez'  Belen  ,  Blonag  ,  Blonek^, 
Bloneg. 

Blon  a  g  ,  graifle.  I.  Voyez  Bloneg,  Blonnecq  , 
Blonek. 

B  lo  n  ç  ,  meurtriffure  ,  contufion  ,  marque  livide 
d’un  coup  donné  fur  la  chair.  B. 

Blon  ça  ,  meurtrir,  faire  une  contufion.  B.  Delà 
Blojfer  dans  la  Haute-Bretagne  ;  Blenfer  ailleurs , 
bleflfer. 

Blonçadur  ,  meurtriffure.  B. 

Bloncein,  meurtrir.  B. 

Blo  nc  et,  contus ,  meurtri.  B. 

B  lo  n  c  z  a  ,  meurtrir.  B. 

Bloneg,  graifle ,  graifle  de  ventre  ,  panne ,  fain- 
doux ,  tetine  de  truye.  G.  Blo  lignifie  gras  :  par 
là  nous  voyons  que  Bloneg  eft  un  nom  dérivé.  Eg 
eft  une  terminaifon  ;  d’où  je  conclus  que  Blon  fi- 
gnifie  gras.  Voyez  Blonek^,  Blonnecq,  Blonhegen. 

Bloneg  P  r  en  ,  aubier.  G.  A  la  lettre ,  graifle 
d’arbre. 

Bloneg  T  D  d  a  i  a  r  ,  bryone ,  coulevrée ,  bryone 
blanche  ,  coulevrée  blanche.  G.  A  la  lettre , 
graifle  de  la  terre. 

Bloneg  T  Derw  ,  aubier.  G.  On  voit  par  là 
que  Derw  a  fignifié  arbre  en  général. 

Bloneghen  - P,  a  rd,  couenne  de  lard.  B. 

Blonek  ,  graifle.  C. 

Blon  g  ,  féminin  de  Blwng.  G. 


BLO.  ! 

B  l  o  n  Et  eg  kn  ,  graifle  de  ventre  ,  panne.  B. 

Blonnecq,  oing ,  fain ,  graifle  de  porc.  B.  Voyez 
Bloneg  ,  Blonnigh, 

Blonnecq-Àr-Mor,  graifle  de  la  mer.  C’efl 
ainfî  qu’on  nomme  un  certain  poilfon  de  mer  , 
qui  femble  plutôt  flotter  que  nager.  B. 

Blonneghen,  mafle  ou  peloton  de  fain ,  de 
graifle  de  porc.  B. 

Blonnigh,  fain  ,  graifle  de  porc.  I. 

B  lo  n  t  ec  g  ,  Lo  nt  ecg  ,  loche  poiflon'  de  mer 
gras  &  délicat  :  On  dit  également  Lontecg.  B.  Ce 
mot  eft  formé  de  Blon  ,  gras.  On  voit  par  ce 
terme  qu’on  a  dit  indifféremment  Blon  ou  Lan. 

Bloou,  bleu.  C.  Voyez  Blaxor. 

Blo  s  ,  gras ,  mol.  Voyez  Bloefg. 

B  lo  S,  ouvert.  I. 

B  los  ,  le  même  que  Blas  ,  Blés ,  Bits ,  B  lus.  Voyez 
Bal. 

B  lo  s ,  le  même  que  Bios ,  Glos ,  Plos,  Vlos ,  Voyez  B„ 

B  lo  sc ,  affemblée.  I. 

Bloscaire,  colleéfeur.  I. 

Blo  s  c  m  h  aor  ,  colleéteur.  I. 

Blosgach  ,  homme  robufte.  I. 

Blo  sq  ,  écorce  ,  peau.  Voyez  Diflofqein. 

B  LOS  s  El  N,  amollir,  attendrir.  B.  On  dit  en 
Franche-Comte  qu  une  poire  eft  Blojfe  lorfqu’elle 
eft  molle  ,  à  caufe  quelle  eft  paffée.  Voyez  Blot . 

B  lo  st  at  ,  rompre  les  mottes  fur  la  terre  labourée. 
B.  Voyez  Blofein . 

Blot  ou  Blod,  tendre,  délicat,  mûr.  B.  On 
appelle  en  Franche-Comté  Blot ,  un  fruit  qui  eft 
mol ,  parce  qu  il  eft  pafle.  De  là  eft  venu  Blet  t 
qu’on  lit  dans  le  Diétionnaire  de  Pomey.  On  ap¬ 
pelle  dans  plufieurs  Provinces  du  Royaume  les 
prunes  Bloces,  èc  en  Franche-Comté Bloches,  parce 
quelles  doivent  être  molles  lorfqu’on  les  mange. 
Poires  Bleques ,  Pommes  Bleques  font  en  Normandie 
des  poires,  des  pommes  plus  que  molles.  A  Metz, 
Blejfe  eft  le  fynonime  du  mot  Normand  B  lequel 
Blojfe  en  cette  lignification  étoit  autrefois  du  lan¬ 
gage  Parifien.  Blojfon  en  Franc-Comtois  ;  Biajfon 
en  Patois  d’Alface  ,  poire  fauvage  qu’on  ne 
mange  que  lorfqu’elle  eft  entièrement  molle.  Blod. 
en  Allemand ,  timide  ,  imbécille  ;  Bloo  ,  Blode  en 
Flamand ,  couard  ,  timide  ;  Bios  en  vieux  Fran¬ 
çois  a  fignifié  blond  ,  jaune ,  apparemment  à  caufe 
que  les  moiffons  font  jaunes  lorfqu’elles  font  mûr 
res  ;  ou  Bloi  vient  de  Bel. 

Blot,  farine.  Voyez  Blottai. 

Blot  a  ,  amollir ,  attendrir.  B. 

Blot  att  ,  ramollir.  B.Voyez  Blot. 

B  lot  ei  n  ou  B  lo  t  a  t  t  ,  attendrir.  B. 

B  lot  h  ad  h  ,  fleurir.  I. 

Blothant  a,  folie ,  niaiferie  ,  fotife ,  fol ,  niais  ; 
fot.  I. 

B  lot  h  a  nt  as  ,  folie ,  niaiferie  ,  fotife.  I. 

Blothuabhar,  arrogance.  I, 

Blottai  ,  qui  porte  du  bled  au  marché  par  faq 
chées ,  qui  cherche  de  la  farine.  G. 

Blotteen  ,  bâle ,  pelotte  pour  jouer  à  la  paume,’ 
B.  Blotte ,  Bloutre  lignifient ,  félon  Nicot  ,  la  motte 
de  terre  renverfée  par  le  foc  en  labourant.  Voyez 
Bol ,  dont  le  mot  Blotteen  eft  un  diminutif, 

Blou  ,  bleu.  C.  Voyez  Blaxçr, 

Blou ,  mol.  Voyez  Blougorn. 

B  lou  ch  ,  le  même  que  Bloch  ,  tout ,  &c.  B. 

BlOugh  ,  fans  poil ,  nud  ,  découvert ,  pur  &  net  ; 
purifié,  fans  ordures.  On  dit  Jaouanc  Bleash  „ 
jeune  homme  fans  barbe.  B. 

Blouchez ,  totalité.  B, 


i  S  o  B  L  O. 

B  LO  u  eu  s  ,  qui  grandit  ,  qui  devient  grand  ,  croif- 

fant.  B.  ,  „ 

B  LO  u  go  R  n  ,  jeune  boeuf.  B.  Gorn  de  Corn,  corne  ; 

Blou  ,  apparemment  mol.  Voyez  Blo. 

B  LO  u  a  ,  ras ,  uni ,  fans  haut  ni  bas.  B. 

Blou  HE  ,  petit  bouchon  que  l’on  prend  pour  com¬ 
mencer  un  peloton  de  fil ,  de  laine  ,  &c.  B. 

B  l  o  u  h  eu  s ,  qui  grandit ,  qui  devient  grand ,  croît- 

BloohÎ,  blâmer,  reprocher.  B.  En  plufieurs  Pro- 
vinces  voifines  de  la  Bretagne  on  dit  fane  le  Blou , 
pour  rechigner.  Voyez  Blowmon. 

B  louhus  ,  qui  grandit,  qui  devient  grand,  crou¬ 
lant»  B»  .  \ 

Blouma.  Re i  Da  Blouma ,  en  donner  a 

garder.  B. 

Blounneguen ,  oing.  B. 

B  LOU  gras,  mol.  Voyez  Bloefg.  . 

Blouse  en  vieux  François  figmfioit  terre  gralle  , 
terre  molle.  En  comparant  ce  mot  avec  Bloanec * 
Blou ,  Blot  ,  on  voit  que  Blo  fignifioit  gras  ,  mol. 
Peloufe  eft  un  vieux  mot  François  qui  figmfioit 
velue  ou  duvet  ,  &  poil  follet.  (  Voyez  Plu  ou 
Tlou  ,  poil.  )  Peloufe  eft  aujourd’hui  parmi  nous 
un  terrein  couvert  d’une  herbe  menue  ,  fur  lequel 
on  marche  mollement.  Blatea  dans  un  ancien 
glolfaire  lignifie  cette  bouë  grafle  qui  s’attache 
aux  fouliers.  Bloto  en  Polonois  ;  Blatu  en  Elcla- 
von  ;  Blato  en  Dalmatien  &.  en  Bohémien , 

boue. 

B  lovtty ,  farinier.  G. 

Blowmon  ,  More,  Éthiopien.  G.  Cemotparoit 
formé  de  Mon  ,  Man  ,  homme;  &  de  Blo w,  qui 
doit  lignifier  noir  :  ce  que  je  me  perfuade  d  au¬ 
tant  plus  aifément ,  que  Llw  lignifie  noir.  Le  b  eft 
fouvent  paragogique. 

Blo  z  i  farine.  C. 

B  lu,  Man-Blu  ,  plume  G. 

B  lu  i  le  même  que  Vlv-  Voyez  ce  mot. 

B  lu  ,  le  même  que  Boyl.  Voyez  ce  mot, 

B  lu  n  d  u  s  t  B  l0  n  d  u  s.  A.  M.  blond  ;  de  Selon, 
B  lu  n  g  e  a  l  ,  B  lu  n  J  a  l  ,  braire  comme  un  ane.  B. 
B  lu  re  Beag ,  miette  de  pain.  I. 

B  lu  Ri  Dt  pincée.  I. 

B  lw  ,  eau  comme  Plw  ;  le  b  &  le  p  fe  fubftituant 
réciproquement. 

B  lw  c  h  ,  boête.  G.  De  là  bloufe ,  poche  de  billard, 
car  l’w  fe  prononçoit  en  ou  &  le  eh  en  s. 

Bl  wg  ,  malade.  C.  _  # 

B  liv  n  G  ,  indigné,  frapé  d’indignation,  auftere  , 
qui  a  le  regard  affreux ,  ou  menaçant ,  ride  de  co¬ 
lère  ,  refrogné  ,  qui  ne  rit  jamais ,  cruel.  G. 

B  l\vy  d  dy  n  ,  an.  G.  V  oyez  Bliadain. 

B  iwyddyn. T  ivf  B  lw  y  ddy  n  ,  production  d* 
plufieurs  rejettons.  G. 

B  lu  y  t  ,  blette.  B. 

Bly  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen. 

B  LY  A  D  H  A  R.  M  ED  D  A  L-B  LYADHAR}  plume.  G, 
Blychaid,  plein  une  boëte.  G. 

Bly  N  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen . 

B  ly n  E  d  D  i  an.  G. 

B  ly  N  g  a  W  D  ,  indignation  ,  auftérité.  G 
B  ly  n  G  d  e  r  ,  indignation,  auftérité  ,  rigueur  ,  fe- 
vérité  excelïive ,  regard  menaçant.  G. 

B  ly ny D  d  o  L  ,  annuel ,  qui  fe  fait  tous  les  ans.  G. 
B  ly  Ou  ,  fain  ,  alégre  ,  difpos.  B.  Blith ,  alegre  ,  gail¬ 
lard  ,  joyeux  en  Anglois  ;  Bliide  en  Flamand , 
alégre,  gai,  joyeux. 

B  ly  s  ,  appétit ,  envie  de  manger  ,  appétit  excellif , 
appétit  défordonné  ,  déiir ,  empreffement,  G, 


BOB. 

B  LY  sig  t  qui  a  un  appétit  défordonné  ,  qui  a  un 
appétit  exceflif.  G. 

B  lys  io  ,  appéter,  délirer,  avoir  envie.  G. 

B  o ,  géniffe.  E. 

B  o  ,  boeuf,  vache.  I.  Voyez  Bu. 

B  o  ,  le  même  que  Beo.  I.  .  / 

B  o  ,  le  même  que  Mo.  I.  De  même  des  dérivés  ou 

femblables. 

B  o ,  feu.  I.  Voyez  Bot. 

B  o  ,  fi ,  fifait  particule  affirmative,  B. 

B  o  ,  bœuf.  Voyez  Aoboa. 

B  o.  Voyez  Bod. 

B  o  i  eau.  Voyez  Bu. 

B  o  i  vivre  ,  vie.  Voyez  Ab^y. 

Bo  i  noir.  Voyez  Mo  &  quon  prononce  Bo. 

B  o  ,  le  même  que  Bay  Be ,  Bi,  Bu,  Voyez  Bal. 

B  o  ,  le  même  que  Fo ,  Go  ,  Mo  ,  Po,  Vo.  Voyez  B . 

Bo,  courbure.  Voyez  Bw  qu’on  prononce  Bo ,  & 
Boga, 

Boa  ,  cri  d’exhortation  &  d’encouragement. B. 

Bo  a  ,  V  0  a  ,  imparfait  du  verbe  fubftantif  être.  B, 

Boa  ,  bonneau  ou  gaviteau ,  bois  ou  liege  flottant 
qui  défigne  l’ancre  mouillée.  B. 

B  o  a  c  a  y  a  ,  rame.  Ba.  Voyez  Boa ,  Bod. 

B  o  a  ld  a  ,  foule.  Ba. 

Boalda,  impétuofitc  ,  emportement.  Ba.  Voyez 
Bald. 

B  o  alt  z  a  i  R  a  i  bouclier  ,  bofle ,  cabochon.  Ba. 

B  o  an  ,  vite ,  ieger.  G.  I. 

B  0  an  ,  le  même  que  Botn  ,  Boin  ,  Boon  é  Boùtfi 
Voyez  Bal. 

B  o  an  .  le  même  que  Foan  ,  Goaii ,  Moan  ,  Poan , 
Voan.  Voyez  B. 

B  0  and  i  vite ,  leger.  G.  I. 

B  oar  ,  fourd.  B. 

B  o  a  r  e  i  n  t  affourdir.  B.  Voyez  Boar. 

Boas,  coûtume  ,  habitude ,  ufage.  B.  L ’m  &  le  b 
fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Moas  comme 
Boas ,  ainli  qu’on  le  voit  par  Mots.  De  là  le  Moi 
des  Latins,  Boas  vient  de  Boa  étoit, 

B  o  a  s  a  ,  s’accoûtumer.  B. 

Boas ed  ,  accoutumé.  B. 

B  o  a  st  aria  ,  promenade.  Ba. 

B  o  at  z  e  a  ,  courbure.  Ba.  Voyez  Bo. 

Boa  z,  habitude,  coûtume  ,  ulage.  B.  Voyez  Boas. 

Bob,  le  même  que  Pob.  G.  Bova  en  Theuton ,  qui 
aide  plufieurs. 

Bob,  le  même  que Bab.  Voyez  Bobada .  Boy ,  enfant 
en  Anglois. 

Bob,  B  o  b  el  lu  m  ,  A.  M.  parc  à  bœuf  ;  Bu  Bo 
bœuf  ;  Bel  enceinte. 

Bobada,  fotife ,  fatuité.  Ba.  Voyez  Bab,  Babous. 

Bob  anc  z  ,  bombance.  B.  De  là  ce  mot.  Je  crois 
que  Bobancz.  a  été  fait  de  Bod,  abondance  ,  excès  ; 
&  de  Bancz.  en  compofition  pour  Panez, ,  qui  aura 
lignifié  ventre  ;  Panfe  pour  ventre  s’eft  confervé 
dans  notre  Langue  parmi  le  peuple.  Panca  en 
Efpagnol  ;  Pancia  en  Italien  ,  ventre.  On  a  dit  en 
vieux  François  Boban ,  Bouban  ,  Boubance  pour 
fomptuofité  ,  vanité  ;  Bobancier  vain  ;  Bobander 
être  vain  ,  montrer  de  l’orgueil ,  fe  parer  ,  piaffer. 

B  o  b  el  lu  m.  Voyez  Bob. 

,  B  oberia  ,  folie ,  fatuité  ,  fotife.  Ba.  Voyez  Bab. 

B  o  b  in  a  r  e  ,  A.  G.  dire  des  injures ,  crier,  clabau- 
der  contre  quelqu’un  ;  de  Poba  ou  P  obi,  caufer  de 
la  douleur;  ou  de  Bob  fot.  Voyez  Bobinator. 

Bobinatob,  B  o  b  r  n  atu  s.  A.  G.  querelleur, 
chagrin  ,  inconftant.  Voyez  Bobinart.  On  appelle 
Bobe  à  Vienne  une  grofle  tête  antique  qui  fait  la 
moue. 

B  o  B  0  N  ES. 
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BOBO. NE  S.  Voyez  Babil. 

B  Ob  OTü  A  ,  ftupide  ,  imbécille.  Ba. 

Boc  ou  B  os  s  ,  nœud  dans  un  tronc  d’arbre;  ce 
font  ces  boffes  qui  fe  forment  dans  ces  vieux  troncs 
dont  on  coupe  de  temps  en  temps  les  menues 
branches.  B. 

■Boc,  le  même  que  Bog.  Voyez  Am. 

B  oc  a  en  su  ss ,  peftillent.  B.  V  oyez  Bojf. 

B  oc  Aie  s.  Voyez  Bauca. 

B  oc  an  ,  bouc.  I.  Voyez  Boch,  Bocan ,  bouc  dans  le 
Pays  Romand. 

BocaORUDHE ,  rodomont ,  qui  fe  vante.  I. 

Boc  aria,  Boccaria,  Bocharia,  Bocheria, 
Boucheria  ;  A.  M.  boucherie  ;  de  Bocereh. 

Bocaronus,  Boccara  n.  A.  M.  bougran  5  de 
Bouger  an. 

Bocc  a.  Voyez  Bocb. 

B  oc  eu  s  ,  A.  M.  bois.  Voyez  Bod. 

JBoccys  ,  buis.  G.  Voyez  Buksa, 

B  oc  e  n  ,  pefte.  B. 

Bocereh  ,  boucherie.  B. 

B  0  c  et  a  ,  A.  G.  pâturages.  Voyez  Baz,ea  ou  Bocb. 

Boch,  joue.  G.  C.  B. 

Boch,  bouche ,  embouchure.  G.  B.  Les  termes  qui 
défignent  les  parties  du  corps  humain  ou  animal  fe 
prenoient  aufli  au  figuré  dans  le  Celtique.  Lluyd 
l'allure ,  &  tous  ceux  qui  feront  quelque  étude  de 
cette  Langue  s’en  convaincront  par  eux-mêmes.  On 
voit  la  meme  chofe  dans  les  autres  langages.  Kercn 
en  Hebreu  ,  corne  8c  force  ,  puiffance;  Rofc  en 
Hebreu,  tête  &  principal,  cime,  fommet  ;  Stoma 
en  Grec,  bouche  &  embouchure;  Os  en  Latin,  bou¬ 
che  6c  embouchure  ;  Brachium  en  Latin,  bras,  & 
branche;  Nojf  en  Rufiien  ,  nez  &c  promontoire. 
Nous  difons  le  pied  d’une  montagne,  la  tête 
d’un  arbre.  Bochium  ,  Bocbellum  ,  Bocca ,  Bucca , 
Buccca,  Bocal ,  Buccal,  dans  les  anciens  monumens, 
embouchure  de  rivière  ;  Boche  en  vieux  François  , 
bouche  6c  détroit.  Les  détroits  font  des  efpèces 
d’embouchures;  Bochi ,  bouchée  d’aliment  en  Baf- 
que  ;  Boca  en  Efpagnol  ;  Bocca  en  Italien  ,  bou¬ 
che  ;  Buca  en  Italien ,  trou  ,  ouverture  ;  Baufen  en 
Allemand  ,  fouiller  ;  Boghas,  bouche,  gorge,  dé¬ 
troit,  canal  en  Turc;  Pogion  en  Cophte ,  gorge, 
gofier  ,  canal  ;  Bos ,  Bous  ,  baifer  ;  Bue ,  inftrument 
de  bouche  ;  Puz.  ou  Buz.  levre  ,  bouche  ,  parler  en 
Perfan  ;  Bol é,  en  Hebreux  ;  Bokj  en  Chaldéen  , 
vuide.  De  Boch  ,  Foch  font  venus  les  Latins  Faux, 
Fauces ,  Bucca  ,  Voco  ,  Vox.  Boch  ,  Boh  fe  font  mis 
pour  ouverture  en  général ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
Bvolch  ,  prononcez  Bolch ,  8c  par  Bauc  ;  aulfi  voyons 
nous  qu’envieux  François,  Bau  lignifie  ouverture 
de  vaifleau.  Boch  eft  le  même  que  Bec . 

Boch,  bouc.  C.  B.  Voyez  Bocan. 

Boch  ,  mâchoire.  B. 

Boch  ,  gorge.  B. 

Boch  ,  le  même  que  Foch  ,  Goch ,  Aloch  ,  Poch  , 
Voyez  B. 

Boch,  le  même  que  Bach,  Bech,  Bich,  Buch.W oyez 
Bal. 

Boch,  le  même  que  Both.  I. 

Boch,  le  meme  que  Aîoch.  I.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables. 

Boch,  le  meme  que  Pod  Voyez  ce  mot. 

B  och-C  am  ,  partie  d’une  charrue  ;  d’autres  difent 
Boughem.  Je  crois ,  dit  Dom  le  Pelletier  ,  qu’il 
marque  quelque  pièce  courbe  à  l’avant  de  la 
charrue.  B. 

Bocu-Da  n  ,  pauvre.  I. 

Boch-ruz,  rouge-gorge  oifeau.  B. 

T  0  M  E.  I. 
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B  0  c  h-S  IV  ie  n  ,  forte  de  poiffon  relîembîant  à  la 
dorade.  B.  Sivien  ,  fraife. 

B  0  c  h  a  ,  baifer  verbe.  B. 

B  oc  h  a  ,  B  0  au  a  ,  les  mêmes  que  Pocha.  Voyez 
ce  mot. 

B  oc  had  ,  foufflet.  B.  De  Boch. 

Bûcha  d-C  oad,  bofquet.  B.  Il  paroit  par  le  mot 
fuivant  que  Bochad  veut  dire  rejetton.  De  là 
Bocal  en  vieux  François  ,  petite  forêt.  Voyez 
Bochat-Guez,. 

B  oc  h  a  d-0  ign  0  n,  cayeu, rejetton  d’un  oignon.  B. 

Bochad  en.  Voyez  Bochat. 

B  0  c  h  Aid  ,  bouchée.  G. 

Bochal,  cognée.  B. 

Boch  an  ,  petit.  G. 

B  0  c  h  a  n  ,  le  même  que  Bothan.  I. 

Bochat  ,  lîngulier  Bochaden ,  foufflet.  B.  De  Boch , 

B  0  c  h  a  t -G  u  e  z  ,  touffe  d’arbres,  B.  Voyez 
Bochad-Coad. 

Boch  au  ,  gofier,  gorge.  G. 

B  oc  hd  ,  pauvre  ,  mince ,  délié.  I. 

B  0  c  h  du  1  n  e  ,  pauvreté.  I. 

B  0  c  h  e  llu  m  ,  A.  M.  embouchure  de  rivière  ;  de 
Boch. 

BocHENNEca>  touffu  d’arbres.  B. 

Bocheq,  joufflu.  G.  De  Boch. 

P>  ochgern,  bouche ,  joue  ,  mâchoire.  G. 

B  0  c  H  G  ER  N  AID  ,  bouchée.  G. 

B  0  c  h  g  er  n  au  ,  gorge ,  gofier  ,  bouche.  G. 

B  0  c  h  g  lu  g  ,  pauvre.  G. 

Bochi,  bouchée  d’aliment.  Ba. 

B  0  c  h  1  c  ,  B  0  c  h  1  g  ,  petite  bouche.  G. 

Bochium,  A.  M.  embouchure  de  rivière;  de  Boch . 

B  0  c  h  livy  T  h  0  ,  manger  avec  avidité  ,  dévorer  3 
fe  remplir  la  bouche  avec  excès.  G. 

B  0  ch  n  a  ,  mer.  I.  Voyez  Boch. 

Bochod,  bouchée.  B. 

B  0  CH  0  d  EG  ,  pauvre.  G.  Davies  dit  que  c’eft  plu¬ 
tôt  Bychodeg  ;  de  Bychod  peu  ;  mais  pourquoi  vou¬ 
loir  changer  un  terme  par  des  (fonjeélures.  Bochodeg 
ne  peut-il  pas  venir  de  Bochod  bouchée  ;  Bo¬ 
chodeg,  celui  qui  n’a  du  pain  que  par  bouchée? 

B  0  c  h  0  g  ,  qui  a  de  groffes  joues ,  qui  a  des  joues 
pendantes ,  qui  a  une  groffe  bouche  ,  qui  a  une 
grande  bouche,  groffier,  ftupide,  étourdi.  G. 

B  0  c  ht  ,  pauvre.  I. 

B  oc  1  a  ,  A.  M.  efpèce  de  vafe.  Voyez  Bauca, 

Bock,  baifer  nom.  B. 

B  0  c  0  n  es  ,  A.  G.  fots ,  ruftiques  ,  payfans  j  de 
Bochod. 

Bocac o  ,  fleurs  de  jardins  ou  des  champs.  B.  De 
là  bouquet. 

Boc  sac  h,  gloire ,  orgueil ,  l’aélion  de  fe  glori¬ 
fier.  G. 

B  0  c  s  a  chu  ,  fe  glorifier  ,  faire  parade  ,  faire 
montre  ,  tirer  vanité.  G. 

Bocsachus,  qui  fe  glorifie  ,  qui  eft  enflé  de 
gloire.  G. 

B  0  es  ac  H  ivr  ,  qui  fe  vante  ,  qui  fe  glorifie.  G. 

B  oc  u  ,  forte  d’oifeau  de  mer  tout  femblable  au 
cormoran.  B. 

B  0  c  z  ,  boffe.  B.  De  là  ce  mot.  On  écrivoit  autre¬ 
fois  Boce  ,  Boche  ,  &  Bochu ,  Bofchu  pour  boffu. 
On  appelle  Blojje  à  Metz  la  tumeur  qui  fe  forme 
au  front  lorfqu’on  s’y  eft  heurté  ,  ou  qu’on 
s’eft  laiffé  tomber  deffus.  On  appelle  en  Franche- 
Comté  Bocquc  une  petite  élévation  ;  Botch ,  Bojf 
en  Anglois ,  boffe  ;  Buik^e n  Flamand  ,  ventre  ;  (  le 
ventre  eft  élevé  )  Bogri  en  Turc ,  bofTu  ;  Bofliren  en 
Allemand ,  travailler  en  boffe. 
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Bocz  ,  contagion,  pefte.  B.  Botch  en  Anglois , 
ulcère  ,  apoftume  ;  Boces  ,  pefte  en  vieux  Fran¬ 
çois  ;  Boch  ,  fiente  en  Turc. 

B  oc  z  An  Dooj  arn,  le  creux  de  la  main.  B. 
De  Bw  ou  Bo.  On  voit  par  là  que  Bxv  ,  Bocz, , 
Bog  ont  fignifié  le  convexe  ôc  le  concave ,  éléva¬ 
tion  &  creux. 

B  oc  z  A,  boftiier  la  vaiftelle.  B. 

Boc  z  a  ,  tuer  des  cochons,  des  bêtes  à  cornes.  B. 
Voyez  Boeder.  Bocka ,  fraper  en  ancien  Suédois; 
&  Bock^,  bélier  pour  abattre  les  murs  ;  Boquere n 
Franc-Comtois,  fraper. 

B  0  c  z  ad  ,  poignée  ,  plein  la  main.  B. 

B  o  c  z  a  R  d  ,  brion  terme  de  marine.  B. 

B  oc  zec  ( 2,  âpre,  raboteux,  montagneux.B  De  Bocz,* 

B  o  c  z  en  N  ,  contagion  ,  pefte.  B.  Voyez  Bocz ,. 

B  o  c  z  e  q  ,  boflu  ,  inégal ,  raboteux  ,  feabreux  , 
montueux.  B. 

B  oc  z  er  ,  boucher.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Bocz,a . 
Butcher  en  Anglois ,  boucher. 

Boczerez  ,  boucherie  B.  Voyez  Boeder* 

B  o  c  z  e  r  y  ,  boucherie.  B-  Voyez  Boeder. 

Boczicuerni,  boffuer  la  vaiftelle.  B. 

B  oc  zi  lh  a  ,  ébaucher  les  ardoifes.  B.  De  là  bou- 
filler. 

B  OD  ,  habitation  ,  maifon.  G.  B.  Bod  ,  maifon ,  ha¬ 
bitation  en  Theuton  ;  Soda  ,  maifon  ;  Budua  , 
maifon  ,  taverne  ;  Buda  ,  Village  en  ancien  Sué¬ 
dois  ,  félon  Rudbeck  ;  Bouden ,  temple  ,  taverne 
en  Gothique  ;  &  Boo  ,  habitation  ;  Boo  ,  domicile 
en  Ifiandois  &  en  Suédois  ;  Bo  en  Tartaredu  Tili¬ 
bèt  ,  cacher  ;  &  Po  ,  bâtir;  Boa, ,  maifon  dans  les 
Ifles  de  l’Amérique  ;  Pod ,  appartement  en  Uly- 
rien  ;  Banda  ,  Buda,  habitation,  demeure  en  So- 
rabe  ;  Boede  en  ancien  Saxon  &  en  Flamand  ,  pe¬ 
tite  maifon  ;  Bolde  ,  métairie  en  ancien  Saxon  ; 
Bord  en  Theuton,  en  ancien  Saxon,  en  Anglois ,  en 
Danois,  maifon  ;  Abodc  en  Anglois  ,  habitation, 
demeure  ;  Boede  en  ancien  Saxon  ,  maifon  ;  Borda 
en  Bafque  ,  cabane  ,  métairie  ;  Borda  dans  les  an¬ 
ciens  monumens  ,  cabane  ,  maifon  ,  métairie  ; 
Borde  en  vieux  François  ,  maifon  ,  métairie  ;  Borda 
en  Languedoc;  Bourde  en  d’autres  endroits,  mé¬ 
tairie;  Borderie  en  vieux  François,  métairie;  & 
Bordier  ,  métayer  ;  Bodega  en  Éfpagnol ,  cellier, 
garde  -  manger  ;  &  Bodegon  ,  taverne  ,  cabaret  ; 
Bude  en  ancien  Germain  ,  demeure  ;  Banda  ,  Budo 
en  Polonois,  édifice,  habitation;  Buda  en  Ser- 
vien  &  Lufatien  ,  habitation  ;  Byad  en  Ifiandois , 
habitation  ;  Bude  en  Géorgien  ,  nid  ;  (  dans  les 
anciennes  Langues  on  fe  fervoit  aifément  du  même 
mot  pour  lignifier  nid  8c  habitation)  Bulde  ,  Ville 
en  Turc  ;  Bot  an  ,  cabane  en  Irlandois.  Boda  , 
dinm  fe  lit  dans  les  anciens  monumens  pour  habi¬ 
tation  ,  maifon.  En  Franche-Comté  Mode  fignifié 
maifon ,  habitation  ;  &  à  Befançon  on  appelle 
Caibode  une  cabane  ,  ou  petite  hutte  faite  avec  des 
pierres  fans  mortier.  Bedugue  en  Franc-Comtois  , 
petite  maifon  ;  Poder  en  Latin  ,  habit  long  qui 
defeend  jufqu’aux  talons.  (Voyez  Cas )  Voyez 
Boden  ,  Boot ,  Bot,  Botan ,  Byçth ,  qui  font  les 
mêmes  mots. 

Bod,  eflence ,  être  ,  qui  eft  ,  qui  exifte.  G.  Voyez 
Bout. 

Bod,  milan.  G.  Le  milan  eft  un  oifeau  de  proye ,  il 
a  furement  tiré  fon  nom  de  fa  rapacité.  Bod ,  Bud  , 
Bond  ,  Fod  ,  Fnd  ,  Fond  font  le  même  mot.  Lorf- 
qu’un  joueur  prend  violemment  les  enjeux  fans 
avoir  gagne,  on  dit  en  Franche-Comté  qu’il  fait 
Fondât,  c  eft-a-dire  un  vol,  une  rapine.  De  Bud 
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ou  But  eft  venu  le  mot  de  Butin  ,  qui  fignifié  en 
notre  Langue  tout  ce  qui  le  prend  fur  les  ennemis 
pendant  la  guerre.  Voyez  Bod  2  ü ’werni. 

Bod  ,  verge.  I. 

Bod,  queue  I. 

Bod  ou  Bot,  touffe  ,  ou  branche  d’arbre  avec  fes 
feuilles  ;  fingulier  Boden.  Bodet ,  participe  du  verbe 
inufit é  Boda ,  lignifie  ce  qui  eft  devenu  touffe, 
grappe.  B. 

Bod,  hallier,  buiffon ,  bouchon  de  cabaret ,  branche, 
grappe.  B.  Bndax ,  rameau  d’arbre  en  Turc; 
Boftan  ,  jardin  ,  verger  en  Turc  8c  en  Perfan  ;  Bou¬ 
ton  ,  maffue  en  Galibi  ;  Bud  en  Anglois ,  bour¬ 
geon ,  bouton,  germe  ;  Bos  en  Flamand  ,  grappe, 
botte  ,  faifleau  ,  fagot ,  touffe  ;  Poo ,  rameau  en 
Langue  de  Chili. 

Bod,  plante.  B. 

Bod  ,  arbre.  Voyez  Bodic.  Bo  en  Cophte  ou  an¬ 
cien  Égyptien  ,  arbre  ;  Bafa  ou  Bofa  en  Hébreu, 
épine  ,  buiffon  ;  Bad  ou  Bod  en  Chaldéen  ,  forêt; 
Bo  en  Japonois,  bois  \  Mo  ,  bois  en  Tartare  Mant- 
cheou  ;  Modoun  ,  de  bois  en  Tartare -Mogol  & 
Calmouk  ;  Alodun  ,  arbre  en  Tartare-Calmouk  ; 
Buta  ,  forêt  en  Tartare  Calmouk  ;  Pou ,  arbre  en 
Tartare  du  Thibet  ;  Pou,  Pun  ,  arbre  en  Finlan- 
dois  ;  Pwl ,  forêt  en  Albanois  ;  Bofija  en  Bafque  , 
bofquet  ;  Boo  en  Flamand  ,  arbre  ;  Bofch  en  Fla¬ 
mand  ;  Bufch  en  Allemand  ,  foret;  Bofco  en  Ita¬ 
lien  ;  Bojqne  en  Efpagnol  ,  forêt  ;  Bos  ,  Bofcus  , 
Botus ,  Bujchus ,  Bnfchetus ,  Bnfquetus  ,  Boccus,  Bof- 
clins,  Boftus  dans  les  anciens  monumens  ,  forêt. 
Bos ,  Boe  ,  Boife  ,  Bofche  ,  Bufche  ,  Bufe ,  foret  en 
vieux  François;  de  là  notre  terme  bois.  Boqu'üion 
en  vieux  François ,  bûcheron  ;  de  Bo ,  bois.  Bo  e» 
Bourguignon  ,  bois;  Bo,  Boue  en  Franc-Comtois, 
bois  &  forêt  ;  Bo  ,  forêt  &  bois  en  Limofin  ;  Bon 
en  Auvergnac  ,  bois  ,  forêt  ;  Bos  en  Languedocien , 
forêt  &  bois  ;  Bûche  ,  gros  morceau  de  bois  à 
brûler  en  François  ;  Bouchet  ,  buiffon  en  Patois 
de  Befançon  ;  Bodrillon  en  Franc-Comtois ,  che¬ 
vron  ;  de  Bo  ,  bois  ;  Dryll ,  pièce  ;  Bon  en  Romand, 
bois;  &  Bochet,  bouquet  de  bois.  De  Bod  ou  Bos 
eft  venu  Arbos  Latin  ,  en  y  joignant  l’article  Ar. 
Voyez  les  articles  précédens ,  &  Boa  &  Bot. 

Bod,  exces  ,  abondance  ,  grand  nombre  ,  quan¬ 
tité.  B. 

Bod,  profond.  E.  Bot  en  Breton,  trou  en  terre; 
Bathos,  Buthos,  profond  ,  profondeur  ;  Boden  ,  Bo- 
dem  en  Allemand  &  en  Flamand  ;  Boten  en  Suédois; 
Bottom  en  Anglois  ,  fond ,  profondeur  ,  vallée  ; 
Bez,dno  en  Efclavon  ,  profondeur  &  hauteur  ;  Pod 
en  Dalmatien  ,  en  Efclavon ,  en  Polonois ,  en  Bo¬ 
hémien  ,  fous,  deffous  ;  Pud  en  Carinthien ,  fous, 
deflous  ;  Bothn  en  Ifiandois,  profondeur;  Battur- 
mak^,  plonger;  Batmak l,  être  plongé  en  Turc; 
(  Mak  en  cette  Langue  eft  la  terminaifon  verbale) 
Bon  en  Indien,  bas  ,  fond.  Bod  en  Languedocien, 
petit  trou  en  terre.  Butter  a  dû  fignifier  dans  notre 
Langue  tomber  ,  renverfer ,  abattre  ,  comme  on 
le  voit  par  culbute,  culbuter.Voyez  l’article  fuivant, 

Bod  ,  fond,  extrémité,  bout.  Voyez  Bodincum , 
De  là  bout  en  notre  Langue.  Bote  en  Efpagnol , 
bout.  Voyez  Boeth.  De  Bod  font  venus  Bodena , 
Bodina  ,  Bodula ,  Bunda  ,  Butina  dans  les  anciens 
monumens  pour  terme  ,  borne  ;  Bound  en  Anglois, 
borne. 

Bod,  coup.  Voyez  Palfod. 

Bod,  monde.  Voyez  Edrybod. 

Bod  ,  plufieurs ,  commun.'  Voyez  Eijîeddfod.  Voyez 
Bod  ,  excès  ,  &c. 


BOD. 


Bon,  le  même  que  Baud:  On  écrit  indifférem¬ 


ment  au  ou  o. 

Bod  ,  le  meme  que  Pod.  Voyez  ce  mot.  Bod  ,  ut- 
’  pérîeur  en  ancien  Perfan  ;  Buta ,  grand  en  Langue 
de  Chili  ;  Poto  ,  gros,  enflé  >  grand  en  Galibi  ; 
Butora  ,  grandeur  en  Efclavon  ;  Fod  ,  Fodan  en 
Irlandois,  motte.  De  Bod  ou  Bot,  élévation  ,  eft 
formé  notre  mot  Raboteux  ;  Ra  ,  plufieurs  ;  Bot , 
élévation,  butte  en  notre  Langue ,  élévation  ; 
Boven  en  Flamand  ,  fur ,  deffus  ;  Above  en  Anglois , 
en  haut  ,  là  haut  ,  deffus* 

Bod,  le  même  que  Bot.  Voyez  Bodvelen. 

Bod  ayant  lignifié  élévation  ,  fommet ,  cime ,  comme 
Bec ,  P  en  ^  a  aufli  fignifié  pointe  comme  ces  mots* 
De  là  vient  qu’en  Patois  de  Befançon  tout  ce  qui 
efl;  âpre  ,  âcre  ,  acide ,  piquant  au  goût ,  fe  nomme 
Bot  ou  Bod .  Bodegan  en  Efclavon  ,  pointe  ;  &  Bo~ 
deech ,  pointu. 

B  0  d  y  le  même  que  Bad,  Bcd  ,  bld  ,  Bud.  Voyez 
Bul 

Bod  ,  le  même  que  Fod ,  God ,  Alod ,  Pod,  J-  od* 


Bod  ,  le  même  que  Mod.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

B  o  d-G  u  e  z  j  bofquet.  B. 

Bod  Tin  WY  n  ,  lynonime  de  Bod  T  Groerni.  G. 
Bod  ,  milan  ;  Tinwyn  eft  le  même  que  Tjnxtjn  , 

bord  de  la  mer.  . .  . 

Bod  T  G  iv  er  n  i  ,  bufard  ,  bufe  ,  butor  oileau  de 
rapine  ,  c’eft  une  efpèce  de  héron.  G.  Bod  ,  milan 
ou  oifeau  de  proye  ;  Y  Gwerni  ,  des  aulnes.  Cet 
oifeau  vivant  de  poiffon  ,  demeure  parmi  les  aul¬ 
nes  au  bord  des  lacs,  des  rivières,  des  étangs; 
de  Bod.  Buteo  ,  mot  Latin  q*ui  fignifié  bu (e‘?Buz,ac , 
milan  en  Touloufain. 

BOD  a.  Voyez  Bod. 

B  o  d  a  c  h  ,  payfan ,  ruftaut.  I. 

Bod  ad  ,  ondée  de  pluye.  B.  De  là  boutade. 

B  o  da  d  ,  buiffon  de  jardin.  B. 

B  OD  ad  ,  le  même  que  Bod.  Voyez  Bodad-Guez,. 

B  od  a  d-G  u  ez  ,  bofquet.  B.  En  comparant  ce  mot 
avec  Bod-Guet, ,  on  voit  qu’on  a  dit  indifférem¬ 
ment  Bod  &  Bodad. 

B  0  d  ad  eu  ,  brouffailles.  B.  Pontonnier  en  vieux 
François  ,  ronce  ;  Bouton  ,  fruit  de  l’églantier. 

B  o  d  adu  R  ,  cambrure.  B.  v 

-  Bodamhail,  ruftique  ,  farouche  ,  fauvage.  I. 

B  0  da  n  ,  demeure.  G.  Voyez  Bod. 

Bodaouer-Resin  ,  grapilleur.  B. 

B  Oda  ra  ,  geniffe.  I. 

B  0  d  at  ,  toufîee  ,  giboulce.  B. 

B  OD  AV  AIE  ,  agrefte  ,  ruftique.  I. 

Bodd  ,  bon  plailir,  volonté,  ordonnance. G.  Budt 
ordonnance  en  Danois. 

B  Oddgar  ,  commode  ,  traitable  ,  complaifant , 
doux. G- 

BoddgariVCH  ,  bon  coeur  ,  franche  volonté.  G. 

Boddhau  ,  plaire  ,  appaifer  ,  adoucir.  G. 

Eoddi  ,  plonger  ,  être  plongé,  étouffer  quelqu’un 
en  le  plongeant,  être  étoufté  étant  plongé.  G. 
Voyez  Bawd  ,  Bod ,  Bujli ,  Batad .  Boet ,  oye  , 
canard  en  Perfan  &  en  Arabe. 

Boddlawn  ,  content,  agréable ,  bien  venu.  G. 

B  od  dlond  eb,  ce  qu’on  fait  pour  appaifer  ,  ce 
qui  fléchit.  G. 

Boddloni  ,  plaire,  appaifer,  adoucir,  ama¬ 
douer.  G. 

Boddlonrivyd  ,  bon  cœur  ,  franche  volonté.  G. 

B  ode  al,  bouteille.  1.  Voyez  Bot  a. 

B  0  dec  Q.  Le  a  ch,  lieu  plein  de  buiffons.  B. 
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B  0  deîn  ,  bomber.  B. 

Boden,  habitation.  G.  Voyez  Bod  8c  l’article 
fuivant. 

Boden.  Rf.i  Boden,  recéler  ,  c’eft-à-dire 
donner  retraite  ,  en  fous-entendant  au  voleur.  B» 
Voyez  Bod  &  l’article  précédent. 

Boden,  ventre.  Voyez  Ebodni\  de  là  Boudaine  ; 
ventre  en  vieux  François  ;  &  Boudiné  ,  la  colique  ; 
de  là  Bedaine  ,  ventre  dans  le  langage  familier  ; 
&  Bedon ,  un  homme  qui  a  un  gros  ventre  ;  de  là 
par  analogie  Bedon  ,  un  tambour.  De  Boudaine  efl: 
venu  Boudin.  Beten  ou  Boten  en  Hébreu  ;  Bœtirt 
en  Arabe  ;  Baetn  en  Turc ,  ventre.  Voyez  Potten. 
Botrujfcs  en  vieux  François  femble  avoir  fignifié 
quelque  efpèce  de  fauciffe,  puifqu’il  fe  trouve 
joint  dans  un  vieux  Poète  avec  les  boudins  &  les 
andouilles. 

Boudins  ,  Andouilles  &  Botrujfes. 

Bu^arin  en  vieux  François ,  ventru  ;  BotaraguU 
en  Bafque  ,  fauciffe  ,  boudin. 

Boden,  le  même  que  Bod.  Voyez  ce  mot. 

B  0  d  en  n  ,  arbufte,  buiffon  de  jardin.  B.  On  voit 
par  Bodennecq  qu’il  a  lignifié  arbre  ,  &  qu’il  efl 
le  fynonime  de  Bod. 

B  od  e  n  n  ,  cornette ,  plante  qui  croit  parmi  les 
bleds.  B. 

Bod  en  n  ,  extrémité,  bout.  B. 

Bod  en  n  Meryen,  fourmillière,  B.  2Fferyen\ 
fourmis*  Voyez  Bod. 

B  od  en  n  eC  q_  ,  touffus  d’arbres.  B* 

B  0  d  e  n  n  1 ,  fourmiller ,  être  en  grand  nombre.  B, 
De  Bod. 

B  0  d  gw  1  al  ,  trouffeau  de  verges.  B.  Bod ,  qui  eft  le 
même  que  Bot  ,  8t  Gv?  al  verges. 

B  0  d  h  a  ,  le  meme  que  Beodha  I. 

B  0  du  a  ,  le  même  que  Bogha  I, 

B  0  d  h  a  R  ,  fourd.  I. 

B  od  h  au  ,  adoucir  ,  gagner  par  careflès.  G.' 

B  0  d  h  0  ,  le  meme  que  Beodho.  I, 

B  0  dic,  arbufte.  B.  Ic,  diminutif  ;  Bod  fignifié  donc 
arbre.  Voyez  aufli  Bodenn. 

B  0  d  1  n  eu  m  ,  fans  fond.  Ce  mot  Gaulois  nous  a 
été  confervé  yiar  Pline ,  qui  dit  que  les  Gaulois 
Cifalpins  appellent  le  Pô  Bodincum,  c’eft-à-dire, 
fans  fond.  Ancr  ou  Ane  ;  en  compofition  Enc  ou 
Inc,  fans -,Bod,  fond. 

Bodius,  A.  M.  bout  ;  de  Bod. 

Bodlawn  ,  qui  fait  volontiers,  qui  fait  de  bo« 
cœur  ,  content.  G. 

B  0  d  l  0  n  ,  agréable.  G. 

Bod  lon  i  ,  plaire  ,  agréer  ,  pacifier ,  appaifer,  cal¬ 
mer  ,  fatisfaire ,  contenter ,  raffafier ,  fuffïre  G. 

Bodloniad  ,  fatisfa&ion  ,  contentement.  G. 

B  0  d  lo  n  rw  y  d  d  ,  égalité  d’efprit.  G. 

B  0  dn  ,  mammelle.  C. 

B  0  d  n  ,  ventre.  Voyez  Ebodni  8c  Boden , 

B  odog  ,  rage.  I. 

Bod  0  g  ,  geniffe.  I. 

B  od  re  ,  bottine.  B. 

B  0  d  r  eou.  V  oyez  Baudreou. 

B  0  d  r  e  r  ,  baudrier.  B.  De  là  ce  mot. 

B  0  d  r  y  d  a  ,  ruche  d’abeilles.  G.  plutôt  Afodrydaf } 
dit  Davies  ;  l’un  &  l’autre  font  bons.  Voyez 
Baeddu, 

B  0  d  r  y  el  ,  baudrier.  B. 

Bodt  ,  le  même  que  Podt.  Voyez  ce  mot. 

Bodvelen,  mal  qui  vient  au  bétail  fur  la  tête 
entre  les  cornes  :  c’eft  une  tumeur  remplie  d’uns 
humeur  jaune  qui  caufe  la  mort  à  plufieurs  betes  fi 


1 84  BOD. 

elles  ne  font  fecourues.  On  nomme  autrement  ce 
mal  Maotvelen.B-  Melen  ,  en  compofition  F~elen , 
jaune  ;  Bod  le  meme  que  Bot ,  tumeur.  LV«  &  le  b 
fe  mettant  indifféremment  l’un  pour  l’autre  ,  on  a 
dit  Mod  ,  Mot ,  par  corruption  Maot ,  comme 
Bod  ,  Bot. 

B  0  d  iv  a  ,  mammelle.  C. 

B  0  e  ,  rapide.  I. 

B  oe  ,  feu.  I.  Voyez  Bot ,  Boeth. 

B  oe,  baye  ,  golphe  ,  finuofité.  B.  &  par  conféquent 
courbure. 

B  0  e  ,  bonneau  ou  gaviteau  bois  ou  liège  flottant  qui 
défigne  l’ancre  mouillée.  B. 

B  0  E.  Voyez  Bod. 

Boe.  A-B  0  e  ,  depuis.  B. 

B  0  ed  ,  foit  du  verbe  être.  G. 

B  0  ed  ,  viande ,  aliment ,  nourriture  ,  tout  ce  qui  fe 
mange  ,  appât  pour  prendre  le  poiflon  &  les  autres 
animaux  ;  plurier  Boëgeou  ,  Boëjou  ,  &  ancienne¬ 
ment  Boëdoii.  B.  V ’oeden  en  Flamand,  Weiden  en 
Allemand  ;  Feede  en  Anglois,  paître  ;  Foede ,  pâture, 
foulage  en  Runique.  (  De  là  Fodrum  de  la  baffe 
latinité.  )  Fedan  ,  pâture  ,  fourage  en  Gothique  ; 
Bo  ,  nourricier  en  Tonquinois;  Pud  ou  Bud  ,  ali¬ 
ment  en  Perfan.  Voyez  Boet ,  Bwydd  qui  eft  le 
même. 

B  oed  ,  moëlon.  B. 

B  0  e  d,  Voyez  Coed. 

B  0  ed  a  ,  fe  former  en  grain  parlant  du  bled.  B. 

Boedenn,  moële  d’os,  d’arbre.  B.  On  voit  par 
Mtojdion  ,  prononcez  Moydion  ,  qui  efl  le  même 
que  Boedenn ,  que  l’on  a  dit  Moedenn  comme 
Boedenn  ,  1  ’m  &  le  b  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ;  de 
Moeden  ,  Moed,  efl  venu  Medulla  Latin. 

Boedenn  ,  germe.  B. 

Boedenn  ,  fil  de  difcours.  B. 

Boedenneq  ,  moëleux.  B. 

B  0  e  d  t  ,  pâture ,  nourriture  propre  à  chaque 
animal.  B. 

B  0  edt  a  ,  nourrir.  B. 

B  0  eist  ,  boëte  ,  étui.  B.  De  là  boëte. 

B  0  ek  ,  étable  de  bœufs.,  I. 

B  0  el  ,  le  même  que  Moel.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

B  0  el  ,  milieu.  B.  De  Bod ,  Bel  :  la  crafe  efl:  facile  ; 
&  Blith  ou  Belith  lignifie  entre  ;  Beuille  efl:  le 
nom  que  le  vulgaire  donne  burlefquement  au 
nombril  dans  le  Maine ,  parce  qu’il  efl  au  milieu 
du  ventre. 

Boel,  le  même  que  Poel.  Voyez  ce  mot. 

Boelen ,  boyau.  B.  On  a  dit  en  vieux  François 
Bod ,  Boele ,  Bovel ,  boyau;  &  en  inférant  IV  on 
a  dit  Br  ouailles ,  Brueilles ,  inteffins.  Eboeler  en  vieux 
François ,  ôter  les  entrailles  ;  Boxcels  en  Anglois  , 
boyaux  ,  entrailles ,  inteftins  ;  Budelle  en  Italien , 
boyaux  ;  Beel  en  Hongrois ,  boyaux  ;  Boelen 
efl  formé  de  Boel,  milieu  ,  entre;  comme  le  mot 
François  Entrailles  efl  formé  d'Entre.  Boue  en 
Franc-Comtois ,  boyau.  De  Bod  efl  venu  boyau. 

B  oeleU  ,  entrailles.  B. 

Boell,  moële  d’arbre,  d’os,  fil  de  difcours.  B. 
Le  &  &  \'m  fe  mettant  l’un  pour  l’autre ,  on  aura 
dit  Moell  comme  Boell.  Nous  avons  confervé  ce 
terme  Moell ,  de  il  lignifie  parmi  nous  moële 
en  général. 

Boell  ,  peine.  Voyez  Boellat, 

Boell  at,  fe  peiner.  B. 

B  0  elle  u  ,  inteftins.  B. 

B  0  el  li  ,  A.  M.  entrailles  ;  de  Boello, 

Boello  ,  entrailles.  B. 
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B  0  e  m  t  enforcelé  anciennement  en  Breton  :  on 
l’a  employé  en  ce  fens  en  vieux  François. 

B  oem  er  ,  charmeur,  enforceleur.  B.  De  là  le 
nom  des  Boemes  ou  Bocmiens  qui  courent  le  monde 
&  qu’on  accufe  de  divination  &  de  fortiléges. 

B 0  em  m  et  ,  étourdi  par  furprife,  B. 

B  0  em  0  ,  étourdir  ,  afotir.  B. 

B  0  en  ,  vîte  ,  léger.  I. 

B  0  en  ,  œil  de  bœuf  plante.  B. 

Boen,  en  vieux  François  bon. 

Boend,  vîte,  leger.  I. 

B  0  es  ,  bois.  Voyez  Boefell ,  Boejll ,  Bwyftfil.  De  là 
notre  mot  François  bois.  Voyez  Boeth. 

B  0  e  s  e  l  l  ,  boifleau.  B.  De  là  ce  mot.  Je  crois 
Boefell  formé  de  Boes ,  bois,  &  de  7wZ  ou  Tel t 
après  Ys  fel,  creufé.  Voyez  Boejll,  Boefi. 

B  0  es  s  iere.  Voyez  Buxeria. 

Boesso  nus  ,  Boissonus  ,  A.  M.  buiflon. 
Voyez  Bod,  Boes. 

Boes  t  ,  boëte,  étui.  B.  Voyez  Boejll. 

Boest  a  ,  Boet  a  ,  A.  M.  boëte  ;  de  Boefl. 

B  0  este,  boëte,  étui.  B.  Je  crois  ce  mot  formé 
de  Boes,  bois;  &  de  TW  ou  Tel ,  par  une  crafe  fa¬ 
cile  Tl,  creufé.  Voyez  Boefell,  Box  en  Anglois, 
boëte. 

Boet,  viande,  aliment  ,  nourriture,  tout  ce  qui 
fe  mange  ,  appât  pour  prendre  le  poiflon  6c  les 
autres  animaux.  B.  Beathad  en  Irlandois ,  alimens, 
nourriture  ;  Foede  en  Iflandois  ;  Foedan  en  ancien 
Saxon  ,  aliment  ;  Food  en  Anglois  ,  aliment , 
nourriture;  Foda  en  ancien  Saxon,  &  en  Suédois 
nourriture  ,  aliment  ;  Fodan  en  Gothique  ;  Fedan 
en  ancien  Saxon  ;  V oeden  en  Flamand  ;  Feed  en 
Anglois;  Foeda  en  Suédois;  Fœden  dans  la  baffe 
Allemagne  ;  paître,  nourrir;  Boteo  en  Grec  ,  paî¬ 
tre  ,  nourrir  ,  &  Botor  pafteur.  Voyez  Boed ,  Bxoyd, 
De  Boet,  par  crafe  Bot,  efl  venu  notre  mot  François 
Jabot. 

Boet,  B  0  et  es  ,  rouge.  Voyez  Boetrabefen. 

Boet  Cy  d  B  0  et  ,  adverbe  pour  affirmer.  G. 

B  0  et  T n  Hyd  ha  ,  adverbe  pour  accorder.  G. 

Boet  a,  nourrir.  B.  Voyez  Boet. 

Boet  a.  Voyez  Bocfta. 

Boet  el,  botte,  faifleau  ;  Boetel  Foen ,  botte  de 
foin.  B.  De  là  ce  mot. 

Boet  es.  Voyez  Boet. 

B  0  et  F  fl  a  m ,  efpèce  de  clématite.  G. 

Boeth  ,  forêt ,  bois.  G. 

Boeth,  B  ot  h  ,  brûlé.  G.  C’eft  le  même  que 
Poetb  ;  il  a  dû  faire  par  crafe  Beth  comme  Both. 

Boeth  ,  rouge.  Voyez  Benboeth. 

B  0  et  h,  queue  ,  extrémité  ,  bout.  Voyez  Dinboeth . 

Boeth,  le  même  que  Foeth ,  Goeth  ,  Moeth  ,  Poeth a 
F'oeth.  Voyez  B. 

B  0  ET  RA  b  ES  EN  ,  bette  -  rave.  B.  c’eft-à-dire 
rave  rouge  ;  Rabefen  rave;  Boel ,  rouge.  Voyez 
Boeth  ,  Beotes. 

B  0  ez  ,  habitude.  B. 

Boezen  ,  rouge.  Voyez  Flamboez,en  ,  Boetrabefenà 

B  0  G  ,  fot ,  niais ,  fimple.  I. 

B  0  g  ,  humide ,  mol ,  fouple  ,  maniable ,  tendre  , 
doux,  charmant,  agréable.  I. 

B  0  G  ,  lent.  I. 

B  0  c  ,  tiède.  I. 

Bog  ,  le  même  que  Wog  flot,  G.  Voyez  Baqa. 

Bog  ,  élévation  ,  montagne.  Voyez  Podium.  \ Buckel 
en  Allemand  ,  bofle  ,  tumeur  ;  &  Backe,  colline  ; 
Boque  en  patois  de  Franche-Comté ,  élévation  , 
eminence  ;  Bauge  ,  monceau  en  vieux  François. 

Bog,  le  même  que  Boug.  Voyez  Bogranum. 

Bog 
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Bog ,  boucher  ,  couvrir.  Voyez  Boglin>  Baucqltr  > 
Bauc. 

Bog,  le  même  que  IGç  >  ,  Bug,  Voyez 

B*/. 

Bog,  le  même  que  Fog  ,  Gog ,  Mog  ,  Pog  ,  Vog. 

Voyez  B.  ; 

B  o  G  a  ,  arc.  I.  ,  arc  en  Runique  ;  ,  arc 

en  Suédois  ;  f^ogur  ,  courbure  ,  fmuofité  en  Ru¬ 
nique  ;  Bok_,  courbure  en  Turc  ;  Boja  ,  pronon¬ 
cez  Bogu  ,  circuit ,  contour  ,  enceinte  en  Efpagnol; 
ÿ0„a  en  ancien  Saxon  ;  Bogen  en  Allemand  ;  Boge 
en°Iflandois  ;  Boghe ,  Boog  en  flamand  arc  ;  Bogben 
enlflandois,  courbe  ;  Buygcn  en  Flamand;  Biegen  en 
Allemand ,  tordre  ,  rendre  tortu  ;  Bsugen  en  Fla¬ 
mand  ;  Biegen  en  Allemand  ,  plier  ,  courber  ;  Bu- 
acn  en  Allemand  ,  courber  ;  Bukken ,  Bokjyen  en 
Flamand ,  fe  courber  ;  Bug  en  Allemand  ,  cour¬ 
bure  ;  Boi.,  courbe  en  Turc.  Voyez  Bwa ,  Bo- 
qahim,  Boghtain. 

Bog  a  ,  efpèce  de  poiffon.  Ba. 

Bogacu,  marais,  fondrière.  I  .Bauge,  amas  de 
bourbier,  dit  Nicod. 

B  OG  A  DH  ,  fe  trémouffer  ,  s’agiter,  fe  remuer.  1. 

B  0  G  a  d  h  ,  mériter  ,  gagner.  I  . 

B  o  g  a  d  h  ,  tendreté  des  chofes  qui  fe  mangent , 
douceur,  fuavité,  anodin.  I. 

B  o  g  a  i  g  ,  marécageux.  I. 

B  OGA  IL,  nombril.  B. 

B  o  g  ail  ,  bofle  de  bouclier.  B 

Bog  an,  marais.  I. 

B  o  G  AN  AC  H  ,  fôt,  {lupide  ,  mal-adroit ,  fol.  I. 

B  o  g  a  R  ,  fourd.  1. 

B  0  g  A  R  i  a  ,  rameur  ,  forçat ,  galérien.  Ba. 

B  ogdrusioch  ,  efféminé.  I. 

B  0  g  e  a  ,  A.  M.  bougette  ;  de  Bolgan.  . 

B  0  geilc  hivy  dd  ,  vice  de  conformation  du  nom¬ 
bril  ,  lorfqu’il  fort  en  déhors.  G. 

Bogen,  buiffon.  B. 

B  o  g  n  a  ,  arc  ,  archet.  I. 

B  og  H  ADOiR  ,  fagittaire  ,  port-arc.  I. 

B  0  gh  ai  M  ,  courber  comme  un  arc.  I, 

B  o  g  h  a  n  ,  fourd.  I.  Voyez  Bohar. 

B  o  gh  en  ,  buiffon.  B. 

B  o  gh  es  ,  lieux  humides.  I. 

Boghtain,  voûte.  I. 

Bog  ia  ,  A.  G.  collier  de  ceux  qui  font  condam¬ 
nés  ;  de  Ba^a.  Boja  ,  collier  en  ancien  Latin  ;  Boyen, 
ceps,  entraves  ;  &  Bogel,  Bcngcl,  carcan  en  Flamand; 
Bugh  en  Turc  ,  lier  ;  &  Bagh  ,  lien.  Voyez  Boia. 

Bogis  ,  A.  M.  habitation.  V  oyez  Bauc. 

B  o  g  lariu  M  ,  A.  M.  bouclier  ;  de  Boucqler. 

Boglus  ,  buglofe.  I. 

Bo  gly  n  ,  bouclier ,  petite  boule ,  petit  globe.  G. 

Boglynniad  D  iv  r  ,  fource  d’eau.  G. 

B  o  g  ly  n  n  u  ,  fourdre.  G. 

Bogranum,  A.  M.  bougran  ;  de  Bougaran. 

B  o  gu  en,  bauge.  B.  De  là  ce  mot. 

B  o  gu  ll  ,  le  même  que  Mogull.  1.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables. 

B  0  GU  R  ,  mol.  I. 

B  o  gu  s.  A  B  oghus  ,  près  ,  auprès.  I. 

Bon,  joue.  G.  CqB. 

B  oh  ,  bouche  ,  gorge.  B* 

JB  o  h  ,  bouc.  Voyez  Bobiet. 

B  0  h  ,  bois.  Voyez  Bobal  ,  B  obéi. 

B  0  h  -  Bu  z  ,  rouge-gorge  oifeau.  B. 

B  oh  al  ,  cognée  ,  hache.  B.  De  Bob  ,  bois  ;  &  Al , 
de  Cul. 

Bon  A  LU  G  ,  hachereau ,  petite  hache.  B. 

Bohar,  fourd.  B.  Voyez  Boghar . 

Tome  I. 
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B  oh  el  ,  cognée.  B.  De  Bob  ,  bois  ;  &  El  pour 
Al.  Voyez  Bobal. 

B  o  h  i  et  ,  boucs.  B.  On  voit  par  ce  mot  qu’on  a 
dit  Bob  au  fingulier  comme  Bocb. 

Bo  n  ordicum,  A.  M.  joûte  ;  en  vieux  François 
Bobourt ,  Behourt  ,  Bebordeis ,  Bohordeis  ,  joûte; 
Bohorder  ,  Boorder  ,  Border ,  Barder,  Biorder  , 
joûter  ;  de  Bai  ,  faux  ;  Hwrdd ,  prononcez  Mourd , 
choc;  Baibourd  ou  Bebour ,  faux  choc,  choc  {i- 
mulé.  Dans  les  joûtes  on  ne  fe  fervoit  que  d’armes 
qui  ne  puiffent  pas  bleffer. 

B  o  h  o  rd  o  ,  efpèce  de  jonc  ou  de  rofeau  ,  ou  plu¬ 
tôt  petite  tête  ou  bulle  qui  croît  fur  ce  jonc.  Ba. 

B  o  i  ,  élévation  ,  montagne.  Voyez  Podium , 

B  o  i.  Voyez  Boidir. 

B  0  i.  On  voit  par  Boya  »  Boe  ,  Bwa  ou  Boa  ,  &  Boi¬ 
teux  ,  que  Soi  a  lignifié  tortuofité  ,  courbure. 

Boia,  A.  M.  fers ,  menotes  ,  chaînes  ,  liens.  On 
lit  aufïî  Boga ,  Baga ,  Bodia  au  même  fens.  On 
difoit  Buies  &  Buis  en  vieux  François.  Voyez 
Bogia. 

B  oi  ac  ,  A.  M.  droit  de  gîte.  Voyez  Bauc. 

Boibeisighe,  coquet,  petit  bateau.  I. 

B  o  i  b  i  l  la  ,  roue.  Ba.  De  là  Bobine,  Voyez 
Boilla. 

Bo  IC  EL  LUS  s  BOlSSEL  ,  B  OISSELLUS  ,  BOiSSELINUS , 
Boistellus  ,  A.  M.  boiffeau;  de  Boëfell. 

B  o  ic  h  ,  le  même  que  Boitb.  I.  De  même  des  dé» 
rivés  ou  femblables. 

B  oidh  e  ,  jaune.  I. 

Boidir  ,  chemin  étroit.  G.  Tir ,  étroit. 

B  o  j  en  ,  buiffon.  B. 

Boigeanach  ,  joncheraye.  I. 

B  o  ig  eu  n  ,  jonc.  I. 

B  o  ighe  ,  le  même  que  Boidhe.  I.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables. 

B  0  i  g  h  r  e  ,  furdité.  I. 

B  o  i  g  ht  e  ,  tromperie ,  amorce ,  allêchement.  I, 

B  o  i  g  ht  e  o  ir  ,  trompeur  ,  amorceur.  I. 

B  o  il  ,  évènement ,  effet  ,  fuite.  I. 

B  o  il  ,  le  même  que  Moil.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

Boilcaria ,  tourbillon.  Ba.  Voyez  Boilla. 

Boilderraj  petit  anneau.  Ba. 

B  o  i  ld  u  r  a  ,  rondeur  ,  cercle.  Ba. 

B  0  IL  G  Ll  0  NT  A  ,  faoul.  I. 

Boilla ,  boule,  fphére,  chofe  ronde.  Ba.  Voyez 
Boia. 

Boillerdia,  hémifphére.  Ba.  Boilla  Erdia  J 
moitié. 

B  o  il  le  ri  a  ,  diadème.  Ba. 

B  o  illes  i  a  ,  orbe ,  rond  ,  cirque.  Ba. 

B  o  i  lle  z  r  er  a  ,  meule  d’émouleur.  Ba, 

B  o  i  ll  o  s  a  ,  fphére.  Ba. 

B  o  i  llo  s  i  st  a  ,  aftronome,  Ba. 

Boillsgean,  milieu.  I. 

B  o  il  lu  c  e  a  ,  plante  ou  drogue  appellée  Magda-% 
leon  en  Grec.  Ba. 

B  o  i  llu  r  a  c ,  grands  défauts.  Ba. 

Boillustu,  je  canelle,  je  fillonne.  Ba, 

B  oin  ,  vîte  ,  leger.  I. 

B  o  in  ,  le  même  que  Afoin.  I. 

Boin  ,  le  même  que  Bon.  Voyez  Bointd ,  Boned , 

Boin a  ,  A.  M.  buiffon  ;  de  Bojen. 

B  o  i  n  e  ad  ,  B  oin  ed  ,  B  oin  e  at  t  ,  chapeau  , 
bonnet.  I.  Voyez  BonneA.  Bonet  en  Flamand  ,  en 
Anglois  ,  en  François ,  bonnet. 

B  oin  io  N  ,  femelle  de  certains  animaux,  I. 

B  o  i  R  ,  habitation.  I.  Voyez  B  or, 

B  o  î  R  ac  a  ,  carquois.  Ba, 
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B  o  i  rbe  ,  B  oirb  e  a  c  h  ,  férocité  ,  barbarie  ,  or¬ 
gueil.  I. 

Bois  ,  A.  M.  efpèce  de  filet.  Voyez  Boia . 

Boise.  Voyez  Bod. 

Boisgeal ,  farouche  ,  cruel.  I. 

B  o  i  s  s  el  lu  s ,  A.M.  boitte  au  ;  de  Boëfell. 

Boissiere,  Voyez  Boxer ïa. 

Bûjt,  bette;  Boiterabœen ,  bette-rave.  B. 

B  oit  h  ,  tentes,  cabanes.  I.  Boith  Ofda ,  fouace.  I. 

Boitilear,  bouteiller ,  fommelier.  I.  Voyez  Bota . 

B  o  k  ,  mer.  E. 

B  o  l.  Voyez  Bal.  G. 

Bol,  fommet ,  hauteur  ,  élévation  ,  Prince ,  ventre , 
golfe,  fein  ,  finuofité.  G.  5c  par  conféquent  creux. 
Voyez  encore  Bola  ,  le  creux  de  la  main  ;  Bols  en 
Breton  ,  tombeau  élevé  ;  Bolg  ,  ventre  ;  Bolgadh  , 
puftule  ,  velîie  ;  Bollog  ,  fommet ,  tête  en  Irlan- 
dois;  Borla  en  Bafque  ,  fommet,  pointe  ;  Sabelco, 
ventre  en  Bafque  ;  Bolos  en  Grec,  motte  de  terre; 
Boue n  Tonquinois,  ventre  ,  tumeur  ,  botte;  Belly 
en  Anglois  ,  ventre  ;  Bail  en  Flamand  ,  botte  , 
tumeur  ;  Balch  en  Flamand  ,  ventre  ;  Balg  en  Alle¬ 
mand  ,  ventre;  Bolla  en  Italien,  puftule;  Bollo 
en  Efpagnol  ,  botte  ,  ampoule  ;  Voila  en  Italien , 
motte  de  terre  ;  B  aide  en  Bohémien  ;  Balte ,  Bayle  en 
Flamand,  enflure,  botte  ;  Bal  en  Allemand,  colline  ; 
Poli,  tas  en  Tamoulique  ;  Mail  a  ,  ventre  enAl- 
banois  ;  Boler  en  Patois  Romand,  gros  tonneau, 
plus  court  5c  qui  a  plus  de  ventre  que  les  autres. 
En  Patois  de  Franche-Comté  &  de  plufieurs  Pro¬ 
vinces  du  Royaume ,  on  dit  Cabouler  ou  Cambouler 
la  vaittelle  ,  pour  dire  bofluer.  Èchauboalé  en 
vieux  François  fignifioit  qui  a  des  puftules  fur  la 
peau.  Blette ,  de  Bolette  ,  lignifie  à  la  campagne 
une  motte  de  terre.  Dans  le  Maine  Beuille  lignifie 
ventre  rempli  ;  5c  Beuillu  ,  celui  qui  a  un  gros 
ventre  ,  ventru.  Bollando  ,  populairement  en 
Franche-Comté  ,  bottu  ;  Poulour  en  Arménien  , 
rond  ;  Boll ,  vuidé  ,  creux  en  Allemand;  Bole , 
coupe  ,  tafle  en  Anglois  ;  Bouline  en  Grec,  trou 
ou  creux  où  nichent  les  pigeons  ;  Boulin  ,  trou 
où  l’on  met  les  pièces  de  bois  qui  fervent  à  écha¬ 
fauder;  Bowle  en  Anglois  ;  Bolla  en  ancien  Saxon  ; 
Bolli  en  Iflandois  ,  vafe.  Tribolet ,  Triboulet  en 
vieux  François ,  ventru  ;  Tri ,  particule  augmen- 
tative.  L’f  5c  le  b  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  , 
on  a  dit  Fol  de  même  que  Bol ,  comme  nous  le 
voyons  par  Follis ,  ainfi  appelle  du  ventre  qu’il 
fait.  Voyez  Bala  ,  Bola  ,  Boly  ,  Bolgan . 

Bol,  Poète.  I.  Voyez  Bole. 

Bol,  poli.  Voyez  Cabol. 

Bol,  le  même  que  Boyl.  Voyez  Bolengcrii. 

Bol.  Voyez  Ebol  :  Il  lignifie  aufiî  enfant.  Voyez 
Bullicare  5c  Abolentia.  Mola  ,  petit  en  Venéde. 

Bol  pour  Bal,  bois,  arbre,  forêt.  Voyez  Bail, 
Ceubal ,  Ceabol. 

Bol  ,  courbure,  puifqu’il  lignifie  finuofité.  Voyez 
Bol,  fommet,  &c. 

Bol,  le  même  que  Bal ,  Bel ,  Bil ,  Bal ,  puifque 
les  voyelles  fe  mettent  indifféremment  l’une  pour 
l’autre.  Voyez  Bal. 

Bol,  eftomac.  Voyez  Bolgno.  Bol,  pointe,  pi¬ 
quant.  Voyez  Boll,  Bollt. 

Bol,  le  même  que  Fol,  Gol ,  A'tol  ,  Pol  ,  Fol. 
Voyez  B. 

Bola,  louer.  G.  Voyez  Mol. 

Bola,  ventre.  G.  Bola,  boule  en  Bafque  ;  & 
Boilla «,  boule  ,  chofe  ronde. 

Bola  ,  le  même  oyxeAFola.  I.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables. 
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Bola,  boule,  fphére.  Ba.  Boled ,  balle,  pelote  en 
Breton  ;  Bovtl  en  Anglois  ;  Boule  en  François 
boule  ;  Bol  en  Flamand ,  boule  ,  balle  ;  Volvo 
en  Latin  ;  Volgere  en  Italien  ;  Boluer  en  Efpagnol , 
rouler.  On  dit  Bouler  en  Franc-Comtois.  Bola  en 
Efpagnol ,  boule  ,  globe  ,  balle ,  ballon  ;  Bol  en 
François ,  petite  boule. 

Bola  ,  A.  M.  borne.  Voyez  Bal,  fin  ,  extrémité. 

Bola,  A.  G.  le  creux  de  la  main  ;  de  Bol.  De  là 
Vola  Latin. 

Bola  Croen ,  petit  panier  de  joncs.  G.  Bola 
panier  ;  Croen  pour  Broen  ,  jonc  ;  (le  c  5c  le  b 
fe  fubftituent  réciproquement  )  Gronnein ,  Gronna , 
marais  ,  lieu  où  croittènt  les  joncs.  * 

B  0  LAD  A  ,  vol  d’oifeau.  Ba.  De  là  Volo  Latin. 

B  o  l  a  d  n  ,  odeur.  Voyez  Teaghbholadb 

B  o  lan  G  e  r  ,  boulanger.  B. 

B  o  lan  n,  étable  à  bœufs.  I. 

B  o  LAN  T  e  ,  volonté.  B. 

B  o  LA  z  ALE  A  ,  foulon.  Ba. 

B  0  LC,  miférable  ,  mauvais  ;  Bolcain ,  Bolcan ,  dimi¬ 
nutifs.  I. 

Bolch  ,  féminin  de  Bxolch.  G. 

B  o lc  h  en,  goutté  de  lin.  G.  C’eft  le  même  que 
Bolgan.  1 

Bolch  w  yd,  enflure,  tumeur  ,  tumeur  de  ventre 
enflure  de  cœur  ,  orgueil.  G. 

Bolchwydd  o  ,  être  enflé ,  être  bouffi  ,  gonfler 
enfler,  fe  gonfler,  s’enfler,  être  bourfoufflé  G* 

Bold,  hardi.  E.  Voyez  Bald. 

Boldronus,  A.M.  valife  ,  bougette  ;  en  Italien 
Boldrone  ;  de  Bol. 

Bole,  frénéfie ,  manie  ,  frénétique.  I.  Voyez  Bol. 

Bole,  fon  de  la  cloche  à  la  volée ,  branle.  B. 

B  ole at  ,  fonner  à  la  volée ,  fonner  en  branle  R 

jB  ole  d  ,  balle  ,  pelote.  B. 

B  o  LED I  GU  EU  ,  petites  balles.  B. 

B  olei  ,  fonner  à  la  volée.  B. 

B  Ole  n.  V  oyez  Ebol. 

Bolengarii,Bulengaru,Bolengèru, 

A.  M.  boulangers  ;  en  vieux  François  Boulens\ 
de  Boulanger.  Bolen ,  Bulen  ,  qui  cuit;  de  Boyl, 
Boul  ;  Car ,  en  compofition  Gar  ,  pain. 

Boler  a,  faire  la  débauche,  goinfrer,  être  para- 
fite.  G.  Ce  mot,  dit  Davies  ,  eft  compofé  de 
Bol ,  ventie  ;  5c  Clera  ,  qui  fignifie  aller  de  côté 
&  d’autre  pendant  trois  ans,  comme  les  Poètes  & 
les  Muficiens.  Il  me  paroit  plus  naturel  de  former 
ce  mot  de  Bol ,  ventre;  &  Er ,  particule  augmen- 
tative  ;  Bolera ,  fonger  trop  à  fon  ventre  ,  rem¬ 
plir  trop  fon  ventre. 

B  o  l  e  rw  r  ,  parafite  ,  ecorniffleur  ,  piqueur  de 
tables ,  chercheur  de  franches  lippées.  G.  Bolera 
Gwr. 

B  olet  arius  ,  A.  M.  armé  d’un  javelot  ;  de  Bollt. 

B  oletum  ,  A.M.  champ  en  frêche  ;  de  Belea  ou 
de  Beler.  Voyez  Berle. 

B  o  l  g  ,  ventre  ,  fac  ,  malle  ,  bourfe  ,  poche  en  Ir- 
landois  5c  dans  1  Ifle  de  Mona  ;  Belgur,  outre, 
bourfe  ,  foufflet  en  Iflandois  ;  Budget  en  Anglois, 
bourfe.  Voyez  Bolgan  5c  Bol. 

Bolgadh  ,  puftule  ,  veffie.  IP 

Bolg  am  ,  je  frape.  I.  Voyez  Boit. 

Bolgan  ,  toutes  fortes  d’enveloppes  ,  comme 
goufiet ,  bourfe  ,  bougette  ,  havrefac.  G.  C’eft  le 
meme  que  Bwlg  ,  prononcez  Bolg.  Bolgan,  bourfe, 
malle,  poche  en  Irlandois  ;  de  Bol  ou  Bolg,  ventre, 
parce  que  tout  cela  fait  ventre  quand  il  eft  rempli; 
de  là  Bogue  de  châtaigne  en  notre  Langue  ;  Buccia 
en  Italien  ;  de  là  Bouges  en  vieux  François ,  haut- 
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de-chaufles  ;  Bouge  en  vieux  François ,  trou. 
Voyez  Bolfa ,  Balg,  Bulgan. 

B  o  lg  l  iv  m  ,  nombril.  G.  A  la  lettre.  Bol  Cïwm  , 
nœud  du  ventre. 

B  o  l  g  M  o  R  ,  gros  ventre.  I. 

B  0  lg  N  o  ,  fenfation  mordicante  a  l'orifice  dé 
l’eftomac.  G.  Bol  Cno.  On  voit  par  ce  mot  que 
Bol  a  auffi  fignifié  eftomac. 

Bolgum,  outre,  vafe  de  liqueur.  ï.  De  Bolg  , 
ventre  ,  parce  qu’un  outre  &  un  vafe  font  ventre. 
Boliiitvm ,  A.  M.  bouilli;  dé  Bol,  le  même  que 
Bail. 

Boli  ,  polir.  Voyez  Cabol ,  Cabolt.  Polio  en  Latin  ; 
Polir  en  Efpagnol  &  en  François;  P  o  lire  en  Italien, 

polir. 

Boli  da  ,  Bout  A ,  A.  G.  honneur,  grand;  de  BoL 
Bolidus,  A.  M.  efpèce  de  champignon  qui  naît 
fur  les  arbres  ;  de  Bol ,  tumeur  ,  bofle. 

B  0  Li  ET  ,  A.  M.  efpèce  de  filet  ;  de  Bolgan ,  Bolg  , 

Bol. 

B  OLIN  a,  infiniment  de  mufique.  Ba. 

B  o  lio  G  ,  ventru  ,  qui  a  un  gros  ventre.  G. 
Bolla,  foulerie.  Ba.  Voyez  Bollt ,  Bollatu  ,  Bolle. 
Bolla,  A.  M.  mefure  des  arides  &  des  liquides. 

Voyez  Bol  ,  Bola  ,  Bolg ,  Bolgan  ,  Bolgum. 
Bollatu  ,  je  bats ,  jeïrape  ,  je  broyé.  Ba.  Voyez 

Bolla.  , 

Bollatu  a,  battu ,  frapé ,  broyé  ,  epaifli.  Ba. 

B  o  LL  AT  u  EG  u  ï  a  ,  broyé ,  épaifïi ,  condenfé.  Ba. 

B  o  ll  au  R  en  A  ,  un  quart.  Ba. 

Bolle  ,  coup.  I. 

Bolle,  piquer.  I.  ,  , 

Bo  llerc  a  ,  couronne  de  Religieux.  Ba. 
Bollesia,  tour  ,  circuit  ,  enceinte  ,  cirque, 
théâtre.  Ba. 

B  o  llesier  a  ,  circonvallation.  Ba. 

B  o  lle s  io  n d  o c  o  a  ,  très-voifin.  Ba, 

Bollesta  ,  amphithéâtre.  Ba. 

Bollis  ,  A.  M.  boule;  de  Bol. 

B  o  llo  g  ,  fommet ,  tête.  I. 

B  o  lls  ai  r  ï  o  s  ,  bond.  I.  Voyez  Bail. 

Bollt,  barre  de  porte.  G. 

Bollt,  obflacle.  G. 

Bollt  ,  javelot  à  mettre  dans  la  catapulte  ,  matras 
d’une  arbalète.  G.  Bollt  a  lignifié  impulfion ,  coup 
en  général  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Bollatu  ,  Bult- 
x,ada  ;  &  par  Bote,  qui  lignifie  encore  parmi  nous 
un  coup  d’épée  ;  de-là  Boultcis ,  combat  en  vieux 
François.  Boit  en  Anglois ,  javelot  ;  Boltz.  en  Alle¬ 
mand,  flèche. 

Bolltod  ,  coup  de  javelot  qui  eft  lance  par  la 
catapulte,  ou  du  matras  lancé  par  l’arbalète.  G. 
Bolluca,  A.  M.  Voyez  Beleu. 

Boloc  ,  forte  de  poilfon  de  mer  ,  de  la  grolfeur  &: 
de  la  figure  d’une  ablette  ,  mais  ayant  le  ventre 
plus  gros  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  ce  nom ,  car 
Bol  ell  le  ventre  ,  &  Boloc  eft  le  pofleflif.  B. 

B  o  loch  ,  laflltude,  ennui  ,  inquiétude.  G. 

Bolod  ,  balle  ,  pelote,  boule  ,  boulet.  B.  De  la 
pelote  ,  ce  qui  fait  voir  qu’on  a  dit  Polod  ,  Polot  : 
comme  Bolod ,  Bolot. 

B  olo  g  ,  geniffe.  I. 

Bolonte,  volonté.  B. 

B  olot  ,  le  même  que  Bolod.  Voyez  ce  mot.  En 
•  Patois  de  Befançon  on  appelle  Boulote  une  petite 
boule  de  viande  hachée. 

B  0  lot  a  ,  balloter  ,  jetter  ou  pouffer  une  boule.  B. 
Bolrhivth,  gourmandife.  G. 

Bols  ,  voûte,  arche  de  pont,  tombeau  élevé.  B. 
On  voit  par  cette  dernière  lignification  qu’il  eft 
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fynonime  de  Bol  ;  &  par  la  première ,  qu’il  eft  fy- 
nonime  de  Bolfen. 

Bols  ,  fingulier,  Bolfen,  voûte  ,  tumeur  creufe 
par  dedans ,  ventre  dans  une  muraille  qui  menace 
ruine ,  crevaffe  ,  fente.  XJr  Volfen  Douai  une  élé¬ 
vation  de  terre  fur  une  concavité  ;  plurier ,  Bolfou , 
Bolfennou.  B. 

B  0  ls  a  ,  faire  ventre  *  en  parlant  d’un  mur  qui 
creve.  B. 

Bols  a,  lorfque  l’effain  fe  pofe  fur  une  branche 
d’arbre  ,  ou  ailleurs.  B. 

B  0  ls  a  ,  bourfe.  Ba.  Les  Efpagnols  ont  confervé  ce 
mot.  Voyez  Bolgan. 

B  0  ls  a  gu  1  n  D  a  g  o  an  a  ,  qui  fouffle.  Ba.  Voyez 

Bolfatua. 

Bols  ai  re,  crieur  public.  I. 

B  o  l  s  at  u  a  ,  qui  fouffle.  Ba.  Voyez  Bol. 

B  0  ls  en.  Voyez  Bols. 

B  o  ls  en  ni  ,  faire  ventre  en  parlant  d’un  mur  qui 
creve.  B. 

Bols  et,  courbe,  voûté,  qui  fait  ventre  parlant 
d’un  mur.  B. 

Bolsotach  ,  mélange  de  plufieurs  grains.  G. 

B  o  lt  a  ,  A.  M.  javelot  ;  de  Bollt. 

B  o  lt an  ,  odeur.  I. 

Boltaoidii,  fers  aux  pieds .  L 

B  o  lu  n  du  m  ,  A,  G.  figue  fauvage.  Voyez  Beleu. 

Bolus  ,  A.  M.  bol  ;  de  Bol. 

Bolivst,  douleur  de  ventre,  hernie,  hydropifie. 
G.  Bol  Givjl  ,  Thomas  Guillaume  donne  encore 
une  lignification  à  ce  terme  :  crapule ,  mal  ou  pe- 
fanteur  de  tète  pour  avoir  trop  bu. 

B  o  ly  ,  ventre  :  Y  Boly  IJlayo’r  Bogeil ,  ventre  ,  péri¬ 
toine  ,  membrane  qui  enveloppe  les  inteftins,  G* 

Bolystyn,  hernie.  G. 

Bolz  en  nu  s  s  ,  bouffant.  B.  Voyez  Bol. 

B  om  ,  élévation  ,  levée  ,  motte  ,  tertre.  B.  C’eft  le 
même  mot  que  bon  ,  puifque  Yn  8c  Ym  fe  fubfti- 
tuént  réciproquement  ;  ainfi  il  en  a  tous  les  fens* 
Bom,  haut,  élevé  en  Tartare  de  Thibet  ;  Vouent , 
haut ,  élevé  en  Arménien  ;  F  omet ,  Seigneur  en 
langue  de  Congo  ;  Bamaclo  en  Hébreux  &  en 
Chaldéen  ,  haut ,  élevé  ;  Bum  en  Perfan  &  en 
Arabe  ,  crapaud  ,  parce  qu’il  s’enfle  6c  fe  groffit. 
Berna  en  Grec  ,  tribune ,  lieu  élevé,  cime  de  mon¬ 
tagne  ;  Vomica  en  Latin ,  tumeur ,  eft  formé  de 
Bomic ,  diminutif  de  Bom.  De  Bom  ,  paume  en 
François  ,  Pomum  Latin.  Voyez  Bomm. 

Bom,  fon  en  général  ,  foit  de  la  voix  ,  foit  des 
cloches  ,  foit  du  tambour  ,  &c.  Bombarde  ,  infini¬ 
ment  de  mufique  ,  qui  en  Bretagne  répond  au 
haut-bois,  eft  formé  de  Bom,  fon;  &  Bard, 
grand ,  éclatant,  B. 

Bom,  le  même  que  Bam  ,  Bem ,  Bim ,  Bum ,  Voyez 
Bal, 

Bom,  le  même  que  Bon.  Voyez  Dont. 

Bom-Music  ,  motet.  B. 

Bombancz,  bombance.  B. 

B  o  m  b  a  R  d  ,  haut-bois.  B.  Voyez  Bom. 

B  o  mb  a  rd  F  ac  z  ,  trogne,  vifage  gros  &  laid,  rouge 
ou  boutonné.  B. 

Bombarda,  A.  M.  perrier  qui  fe  décochoit  avec 
grand  bruit.  Froiffard  parle  d’une  bombarde  qui, 
lorfquelle  dccliquoit  ,  on  l’oyoit  bien  de  cinq  lieues 
par  jour  CT  de  dix  par  nuit.  Ce  mot  vient  de  Bom, 
fon,  bruit,  &  Bard,  grand,  éclatant, 

Bom Btcus,  A.  M.  orgueilleux,  vain,  haut;  de 
Bomm  ou  Bornb ,  Pomp. 

Bombites,  A.  G.  fourmis  ;  de  Bomm  ou  Bomb  ; 
leur  demeure  eft  une  élévation  de  terre. 
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Bombum  ,  A.  G.  liquide  ,  ce  qui  fe  boit  ;  de 
Bomm  ou  Bomb  ,  le  même  que  Bon. 

B  om  bus  ,  A.  G.  Ton,  pet;  de  Bomtn.  ou  Bomb. 

B  o  mco  rs  ,  butor  oifeau ,  eft  formé  de  Bom  ,  cri  ; 
8c  Cors ,  rofeau  ;  Bomcors ,  fon  ou  cri  parmi  les  ro- 
feaux  ;  Bom-mufic  motet.  Le  plurier  de  Bom  eft 
Bemen  ooBomou.  B.  Bombos  en  Grec,  bruit,  bour¬ 
donnement  des  abeilles. 

Bomcors  ,  butor  oifeau.  B.  Voyez  Bom  :  c’eft  le 
même  que  Bomcors. 

B  o  MIN  AT  0  RES ,  A.  G.  ceux  qui  font  du  bruit; 
de  Bom. 

Bomm ,  élévation  ,  levée ,  motte ,  tertre.  B.  c’eft  le 
même  que  Bom. 

B  o  m  m-PPi  g  ,  la  voîée  d’un  oifeau.  B. 

Bon,  courbure  de  rivière.  G.  Ce  mot  eft  formé 
de  By?a  8c  d 'On. 

Bon,  tronc  d’arbre  ou  fouche ,  racine  ,  la  partie 
poftérieure.  G.  Bunqn  Aa  ,  arbres  en  Hottentot  ; 
Bun ,  tronc  en  Irlandois. 

Bon  ,  profond.  G.  Bun  ,Bung  en  Tonquinois, pro¬ 
fond  ;  Ponh  en  Tartare  du  Thibet,  précipiter. 

Bon,  embouchure  ;  Bon  Amhan  ,  embouchure  de 
rivière.  E.  Voyez  Ban. 

Bon.  Ce  mot  a  fignifié  fource ,  fontaine  en  Gallois: 
j’en  donne  la  preuve,  i°*  Bonedd  8c  Vonan  figni- 
fient  en  cette  Langue  origine  ,  fource  ;  Bon  8c 
Von  font  le  même  mot ,  qui  reçoit  dans  Boned  8c 
Vonan  des  terminaifons  différentes ,  ce  qui  montre 
quê  ces  terminaifons  ne  font  pas  de  l’efTence  de  ce 
terme  ,  qu’elles  font  fuperflues  &  inutiles,  i0. 
Von  en  Langue  Celtique  au  rapport  d’Aufone , 
fignifié  fontaine. 

Divona  Celtarnm  Lingud  fons  addite  divis. 

5°*  F  fon  en  Breton  lignifie  fontaine  ;  F  fon  8c  Bon 
font  le  même  mot.  Bun ,  origine  ,  fource  en  Ir- 
îandois;  Bnna ,  Borna  ,  fource  ,  fontaine  en  Ru- 
nique  ;  Bunar  en  Turc  ,  fontaine,  fource:  Bingar, 
fource  en  Turc;  Bingoul ,  mille  fontaines  en  Per- 
fan  ;  Bunaar  ,  puits  en  Efclavon  ;  Bon  en  Tonqui¬ 
nois  ,  fource ,  origine ,  principe  ,  commencement, 
fondement,  chef ,  capital.  Mono,  ,  premièrement 
en  Tamoulique.  Bohon  en  Malaye  ,  fontaine  ; 
Biiyn  en  ancien  Grec  ,  fontaine  ;  V ’ona  ,  fontaine  en 
Syriaque  ;  Won  ,  Wan ,  eau  en  Danois  ;  Ven ,  fource 
en  Chinois  ;  Nbongo  ,  femence  en  Langue  de 
Congo  ;  Benne ,  fontaine  en  Patois  d’Alface.  Voyez 
Bron ,  Bom. 

Bon,  autour.  Voyez  Bonffaglu.  Um  8c  le  b  fe  fubf- 
tituant  réciproquement  ,  on  a  aulli  dit  Mon , 
comme  on  le  voit  par  ABunio. 

Bon,  tortu  ,  courbé  ,  qui  s’ouvre ,  qui  s’écarte , 
qui  fe  partage.  Voyez  Bongam.  On  voit  par  cet  ar¬ 
ticle  8c  par  le  précédent  que  les  mots  qui  ligni¬ 
fient  courbure,  lignifient  aulli  autour  ,  contour; 
Bv?  ,  d’où  eft  formé  Bon  ,  le  lignifie  auflî  par  con¬ 
fisquent.  On  appelloit  Boncons  en  vieux  François 
les  balles  que  l’on  jettoit  avec  des  arcs. 

Bon  ,  le  même  que  Bann  ,  haut  ,  élevé  ,  grand  ,  parce 
que  Davies  nous  apprend  que  les  Gallois  pro¬ 
noncent  ordinairement  Bonllef  pour  Bannllej , 
grand  cri.  J’ajoute  que  Thomas  Guillaume  dit 
exprelfément  que  Bon  lignifie  élevé.  Bon  étant  le 
meme  que  Bann  ,  il  en  doit  avoir  toutes  les  li¬ 
gnifications.  Bnng  ,  chambre  en  Mandingo  ;  Pionh, 
habitation  ,  maifon  en  Cophte  ;  Buang  ,  chambre 
en  Tonquinois  ;  &  Bnng,  couvrir  ;  Bunch  ,  bolTe, 
enflure  en  Anglois. 

Bon  ,  le  même  qu ’Abon.  Voyez  Venna, 
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Bon,  Voyez  Bunnkrain. 

Bon,  dernier.  Voyez  Bwngler  8c  B  on  lad.  De  là 
P one  ,  derrière  en  Latin. 

Bon,  extrémité,  fin.  (8c  par  confisquent  bord. 
Voyez  Sonna  )  Voyez  Bondo  ;  de  là  Bonne  ,  Bonne , 
Bonde  ,  Bonrne  en  vieux  François  pour  borne  :  Ce 
dernier  mot  a  été  formé  en  inférant  IV.  Boniere 
en  vieux  François  ,  mefure  de  terre.  On  trouve 
Bonna  dans  Raoul  Glaber  pour  borne?.  On  trouve 
Bonde  dans  Froiflart  pour  borne  ;  Von  ,  fin  ,  finir, 
fini  en  Chinois.  Voyez  Bonn. 

Bon.  Voyez  Boned. 

Bon,  bon.  Je  crois  que  ce  mot  eft  Celtique.  i°* 
Ce  terme  fe  trouve  dans  le  Latin  ;  il  ne  vient  pas 
du  Grec  ,  il  eft  donc  Gaulois.  Voyez  la  première 
partie  des  Mémoires  fur  la  Langue  Celtique.  a°* 
On  lignifie  bon  en  Gallois  ;  or  dans  cette  Langue 
le  b  fe  mettoit  arbitrairement  au  commencement 
du  mot.  J0,  Bin  en  Breton  lignifie  biens ,  ri- 
chelfes.  q.0,  Mon,  abondant,  fertile,  bon  :  le  b 
8c  l’rn  fe  fubftituent  réciproquement.  50*  Bon , 
principal,  excellent,  diftingué  :  lignifications  fort 
analogues  à  celles  de  bon.  6° •  Boned  ,  bon.  On  a 
dit  Boin  pour  bon  en  vieux  François.  7°*  Bxcyn  , 
prononcez  Boyn  en  Gallois  ,  lignifie  bien  ,  avan¬ 
tage,  profit. 

B  on  ,  le  même  que  Ben  ,  Ban,  Bin  ,  Bun.  Voyez 
Bal.  J 

Bon,  le  même  que  Fon  ,  Gon ,  Mon  ,  P  on  ,  Von, 
Voyez  B. 

Bon  A  dain  ,  grande  plume  d’oifeau.  G. 

Bon  Ad  en  ,  aile.  G. 

B  0  n  a  ,  le  même  que  Mono, .  I.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables. 

Bon  ad,  collier.  I. 

B  0  n  a  g  h  t  ,  tribut  que  le  Seigneur  impofoit  à  vo* 
lonté  pour  entretenir  fes  troupes  ;  d’où  il  arrivoit 
que  les  troupes  ou  foldats  ainfi  entretenus  étoient 
nommés  Bonaghi.  I. 

B  ON  al  i  genêt  plante.  B. 

B  0  n  a  l  ec  ,  lieu  planté  de  genêts.  B. 

B  0  n  ANU  m  ,  B  ONU  m  ,  A.  M.  tumeur  à  la  joue  ; 
de  Bon. 

B  0  N  A  T  a  ,  A.  M.  Voyez  Bonnariurn. 

B  0  n  an  t  z  u  n  a  ,  tranquille.  Ba. 

Bonaza  ,  feftin,  régal.  Ba. 

B  0  n  c  a  le  ,  A.  M.  pour  Bancale ,  tapis  de  banc  ; 
de  Bancq. 

B  0  nc  h  a  ,  A.  M.  faifeeau  ;  Bunch  en  Anglois  ;  de 
Bancavo  ou  Boncavr. 

B  0  NC  LU  ST  ,  foufflet.  G.  Clnjl ,  oreille;  &  appa¬ 
remment  par  extenfion ,  joue;  Bongc ,  coup.  Voyez 
Tsbongc. 

B  0  nc  lu sti  0  ,  fouffleter.  G. 

B  0  n  c  y  F  f  ,  tronc  d’arbre  ou  fouche.  G.  C’eft  un 
pléonafme. 

Bond,  bondir,  faillir.  G.  De  là  bondir.  Voyez 
Bondicz,a. 

Bond,  bondon.  B.  Delà  ce  mot.  On  a  dit  Bon- 
dail  en  vieux  François.  Les  Allemands  appellent 
Pont  un  bouchon  ,  &  Spund  un  bondon. 

Bonde,  bondon.  B. 

B  0  n  d  e  1  n  ,  bondonner.  B. 

Bondicza,  bondir.  B.  Voyez  Bond. 

Bondill,  peuplier  noir  ou  tremble.  B.  Voyez 
Tilhen  ,  Fif. 

Bondo,  ouvrage  fait  en  forme  de  canaux  ,  de  gou- 
tières  ,  extrémité  d’un  toit  qui  avance  pour  rejetter 
l'eau  de  la  pluye  loin  du  pied  de  la  muraille.  G.  Do 
pour  To  ,  toit  ;  Bon  ,  extrémité.  Voyez  Bonn. 

Bondonus 
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KdnüONUS,  A.  M.  bondon  ;  de  RW. 

grive.  B. Voyez  C«4 

B  O  ND  zhe  Dev  a  z,  etable  de  brebis.  C.  Devaz, 

brebis.  . 

2?0W£  Cxt/s^  ,  ambre  gris.  Ba. 

Bon  e  ad  ,  germer  ,  bourgeonner,  poufler  parlant 
des  arbres  &  des  plantes.  I. 

Bon  ed  y  bon,  dccent.  C. 

B  on  ed,  bonnet.  B.  Ce  mot  elt  forme  de  Bon  pour 
Ben  tête  ;  Bon  Ned,  habitation  de  la  tête  ;  comme 
Colîidi ,  collet ,  habitation  du  col.  On  a  donc  dit 
indifféremment  Bon  &  B  en,  &  par  conféquent  Bon 
a  toutes  les  lignifications  de  Ben  ,  &  Ben  toutes  les 
lignifications  de  Bon.  Boneta  en  Bafque  ,  chapeau  ; 
Boincd  en  ïrlandois  ,  chapeau  ,  bonnet  ;  Bonet  en 
Efpagndl ,  bonnet ,  Bonnet  en  Anglois  &  en  Fran¬ 
çois  iBonete  en  Flamand  ,  bonnet.  Onappelloit  an¬ 
ciennement  en  notre  Langue  Bonnet  une  certaine 
efpèce  d’étoffe ,  parce  qu’on  en  faifoit  des  bon¬ 
nets. 

Bonedd  ,  racine.  G. 

JB  o  n  e  d  d  ,  origine ,  fource  ,  naiflance ,  noblefle.  G. 
Boneddigaidd  ,  doux,  affable,  obligeant.  G. 
BonEddigeiddrwydD,  bon  naturel ,  douceur, 

liberté.  G.  .  n  ,, 

BonêddigèiddRyW  ,  noble,  qui  elt  d  un  na¬ 


turel  honnête.  G. 

Boneddigrivydd  ,  noblefie  ,  excellence  d’o¬ 
rigine.  G. 

B  o  n  ed  d  1  g  ry  W  >  lioble  de  condition.  G. 

B  o  n  ed  er  ,  bonnetier.  B.  De  là  ce  mot. 

Boneta,  Bonetta  ,  Bonetum,  Bonetus,  A.  Mk 
bonnet  ;  de  Boned. 

Bonet  e  a  chapeau.  Ba.  Voyez  Boned. 

Bonffaglü  ,  brûler  tout  à  l’entour.  G.  F f agit* 
brûler  ,  &  par  conféquent  Bon ,  autour. 

B  onffaglwr  *  incendiaire.  G. 

B  ong  am,  écarté,  élargi ,  ouvert  en  marchant  ,  qüi 
a  les  jambes  écartées  ,  trop  ouvertes  ,  qui  a  les 
jambes  tortues  ou  les  pieds  tortus.  G.  En  adou- 
ciffant  la  prononciation  ,  on  a  dit  Bonjam  ;  Gant, 
jambe  ;  Bon,  de  Bxf ,  tortue. 

B  0  n  G  c  ,  coup.  Voyez  Tsbong, 

B  on  heddig  ,  illuftre  ,  noble  ,  confiderable ,  au- 
gufte,  excellent,  héroïque,  de  condition,  de  grande 
naiffance  ,  naturel  fincére.  G. 

B  on  i  ad  ,  le  dernier  bœuf  de  la  charrue.  G.  Bon  ap¬ 
paremment  dernier ,  puifque  Bon  lignifie  extré¬ 
mité. 

B  o  N  I  ON  ,  femelle.  I.  4 

Bo  n  LLE  F  ,  criaillerie  ,  tintamarre  de  paroles ,  crt 
lamentable ,  cri  d’indignation  ,  hurlement ,  rugif- 
fement,  acclamation,  applaudifiement.  G. 

BonLiefain  ,  crier  ,  crier  beaucoup  &  fouvent, 
crier  fort ,  criailler ,  faire  des  cris  d’indignation  , 
faire  des  cris  d’applaudifiément.  G. 

B  o  n  ll  0  s  f  ,  tronc  de  la  lance,  bois  de  la  lance.  G. 

Bonn,  fond,  vallée  ,  le  bas ,  le  plus  bas ,  la  partie 
la  plus  baffe ,  ce  qui  elt  au  delfous  ,  ce  qui  elt  à 
l’extrémité  ,  le  dernier ,  le  mauvais ,  mauvais ,  dé¬ 
fectueux  ,  le  plus  mauvais.  G.  Bonn  en  Iflandois  * 
extrémité  de  quelque  chofe  j  Oboon  fol ,  méchant, 
fâcheux  ,  hargneux  en  ïrlandois  ;  &  Obonne  ,  folie. 
Bon  en  Turc  ,  ftupide  ,  fimple  ,  groffier,  malha¬ 
bile  ;  de  Bonn  Fonn  ;  de  la  fougner  en  Franc-Com¬ 
tois  ,  manquer  ,  refufer  de  taire  quelque  chofe 
par  foibleffe.  Voyez  Bon,  Bxongler ,  Bun.  r 

Bonn  >  extrémité  de  quelque  chofe.  I. 

Bonn,  limitation  ,  borne.  B# 

Bonn  ,  clef  de  voûte.  B. 

Tome .  U 


B  O  R.  189 

Bonn,  vîte.  Voyez Diffbnn.  Obonn  en  ïrlandois  vîte. 

Bonn,  le  même  que  Bann  ,  comme  Bon  ,  puifquë 
Bonn  &  Bon  font  le  meme  mot. 

Bonn  a,  A.  M.  borne,  terme;  de  Bonn.  Bone  en 
Picardie  ,  borne. 

Bon  n  ad  h,  collier.  I. 

B  0  N  N  ARIU  M,  BonARU,  BoNAR1ÙM,BonNUARIUM , 
Bonnet  a,  Bunnaria,  Bon  ata  ,  A.  M.  quantité 
de  terre  terminée  par  des  bornes  ou  limités  ;  de 
Bon. 

B  0  N  N  a  z  ,  vie.  C. 

B  0  n  N  d  0  R  ,  bouclier.  G. 

Bonn  eu  R,  bonheur.  B. 

B  ONNS  Al  DH  E  ,  qui  lance,  j. 

B  0  if  ns  ai  gh  iM ,  dard  ,  javelot.  I, 

Bonnsayim,  lancer ,  darder.  I. 

B  0  n  n  s  ei  r  ,  qui  lance.  I. 

B  o.n  ot  h  en ,  le  meme  que  AFonotbeh.  Voyez  ce 
mot. 

Bons  ac  h,  dard,  javelot ,  flèche.  I. 

B  0  n  s  an  g  ,  fondement.  G. 

B  ont  in  ,  feffe  ,  felfes.  G. 

Bo  n  WM  ,  tronc  d’arbre.  G.  Voyez  Bon. 

B  0  ny n  ,  petit  tronc  d’arbre.  G.  C’e fi:  le  diminutif 
de  Bon. 

B  0  0  l  et  u m  ,  A.  M.  le  même  que  Boletum. 

3  oot  ,  cellule  de  Religieux.  E.  Voyez  Bod . 

B  0  p  R  ed  ,  toujours.  B. 

B  0  qu ed  ,  bouquet.  B.  De  là  ce  mot. 

B  0  QUERANNUS  ,  BûRQUERANTUS  ,  BuCARANUM 
Buchiranum  ,  A.  M.  bougran.  On  a  dit  en  vieux 
François  Bouqùeran ,  Bougueran-,  en  Italien,  Bâche-* 
rame  ;  de  Bougaran. 

B  0  QU  E  S  P  A  N  ,  BoQUETALLÜM  ,  BûSQUETALLUM  „ 
A.  M.  petit  repas  ;  de  Boch  bouche  ,  ou  de  Ban - 
qetal ,  Bonquetal.  Dans  le  pays  de  Dombes  les  pay- 
fans  appellent  un  petit  repas  Boquelie , 

B  0  qu  et  a.  Ce  mot  Bafque  eft  rendu  en  Caftillan 
par  Colada  ,  terme  qui  ne  fe  trduve  pas  dans  les 
Dictionnaires. 

B  or,  habitation.  I.  On  voit  encore  par  Bord  ,  B  or  g, 
Borh ,  Bors ,  que  Bor  a  fignifié  habitation  ,  habiter. 
Par  la  fubftitution  réciproque  de  l’m  &  du  b ,  on 
a  dit  Moÿ  comme  Bor  ,  &  par  conféquent  Mord  , 
Morg  ,  Morh  ,  Alors  ;  de  là  Moror  Latin.  Boer  , 
habitation  en  Runique. 

Bor,  le  même  que  Ber  &  Bar  ;  comme  Bon  efl  le 
même  que  Ben  àc  Ban. 

Bor,  aliment ,  tout  ce  qui  fe  mange.  Voyez  Éara. 

Bor,  le  même  que  V or ,  ainfi  qu’on  lé  voit  par 
Bord.  \  r 

Bor  paroît  avoir  fignifié  feu  ,  rouge.  Voyez  Bore  ■ 
aurore  ;  Porphor  pourpre  ;  Pomtlaca  en  Latin , 
pourpier  en  François;  Pur  os ,  feu  en  Grec.  Voyez 
encore  Bero  ,  Bortitz^a ,  Boreha  &  l’article  fuivant. 

BOR,  A.  G.  qui  enflamme  les  pieds  ;  de  Bero. 

Bor,  le  même  que  Bar ,  Ber,  Bir ,  Bur.  Voyez  Bal . 

Bor,  le  même  que  For ,  Gor  ,  Mor ,  P  or ,  Fofi 
Voyez  B. 

Bor  ,  lé  même  que  Bior.  I. 

Bor,  le  même  que  Mor.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

B  or  a  ,  fanglier.  C. 

B  0  R  ac  a  nu  s  ,  A.  M.  bouracan;  de  Bourrât  art. 

B  0  R  a  ri  A  ,  Â.  M.  bord  ;  de  Bor . 

B  0  R  AT  z  e  ,  jardin.  Ba. 

B  0  R  b  ,  rude ,  rigoureux  ,  auftére  ,  févére  ,  cruel , 
féroce ,  farouche  ,  âpre ,  impétueux ,  brutal ,  qui  * 
un  air  de  parler  fort  choquant.  I. 

B  0  RB  Ai  férocité  ,  la  qualité  d’être  farouche,  I* 
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B  o  rb  OR  a ,  fource.  Ba.  Voyez  B  orn. 

B  o  rc  h  a  ,  violence  ,  force  ,  contrainte.  Ba.  Voyez 
Forz. .. 

B  o  rc  o  M  A  ,  A.  G.  garde-pain  ;  B  or ,  pain  ;  Corn  , 
habitation  ,  lieu.  Voyez  Panyvl. 

Bord  ,  bâtard,  anciennement  en  Breton,  bâtard;  Bord 
Bafque  ;  Bord  en  Efpagnol ,  bâtard. 

Bord,  table.  G.  C.  I.  Bord  Gyfryf ,  table  où  l’on 
marque  la  dépenfe.  G.  Bord  ,  Bort  en  Danois  ; 
Bocird  ,  Btird  ,  en  Anglois ,  table  ;  Bord  ,  table  , 
planche  en  Runique;  Bord  en  ancien  Saxon,  plan¬ 
che  ;  Baurd  en  Gothique  ,  table,  planche. 

Bord ,  bord  ,  bordure.  B.  I.  De  là  Bord  en  Fran¬ 
çois;  Bord  en  Efpagnol  ;  Boord  en  Flamand  ;  Bort 
en  Allemand  ;  Bqrd  en  Theuton  &  en  ancien  Saxon, 
bord  ;  Border  en  Anglois,  bord  ,  extrémité  ;  Faur, 
bord  en  Gothique  ;  Bourdes  en  vieux  François , 
frontières.  Voyez  Borda,  Bcrdca. 

Bord,  navire  ,  vailfeau.  B.  On  dit  encore  en  notre 
langue  ,  prendre  fur  fon  bord ,  pour  prendre  fur 
fon  navire. 

Bord  a  lignifié  maifon  en  Celtique  ;  j’en  juge  ainfi 
parce  que  i0,  Bordcll ,  qui  lignifie  en  Breton  un 
lieu  infâme  ,  défigne  à  la  lettre  petite  maifon , 
parce  que  les  filles  de  mauvaife  vie  fe  logeoient 
dans  de  petites  maifons.  Le  diminutif  s’étant  con- 
fervé  dans  le  Breton  ,  montre  que  le  primitif  y  a 
été  en  ufage.  z°‘  Borda,  maifon  de  campagne, 
métairie  en  Bafque.  $°-  B  or  do  en  Languedocien, 
maifon  ;  Bord  métairie.  4°’  Borde  ,  Bourde ,  maifon 
en  vieux  François.  5°*  Boire  en  Auvergnac  ,  mé¬ 
tairie.  Voyez  Bod,Bor,  Bwrg.  Bordely  en  Hongrois, 
lieu  infâme  ;  Boer  en  Illandois ,  habitation,  métairie. 

Bord  Voyez  Berw. 

Borda,  métairie ,  maifon  de  campagne.  Ba,  Voyez 
Bord. 

Borda,  border.  B.  Voyez  Bord. 

Borda,  A.  G.  malfue.  Voyez  Bourdon . 

Borda,  A.  M.  table  ,  planche  ;  de  Bord. 

Borda  ,  B  ordv  s ,  B  0  rd  u  r  a  ,  A.  M.  bord  ;  de 
Bord. 

B  0  rd  an  ,  petite  table.  G. 

B  0  rd  a  ri  a  ,  fermier  ,  métayer.  Ba,  Voyez  Borda » 

B  0  rd  e  a  ,  bord  ,  lèvre.  Ba. 

B  0  rd  e  ad  ,  bordée.  B. 

B  0  R  d  ei  n  ,  border,  galonner.  B. 

B  0  r  d  ell  ,  lieu  infâme.  B.  Ce  mot  s’eft  confervé 
dans  notre  Langue. 

B  0  rd  fivyd  ,  table.  G.  De  Bord  &  Bvoyd. 

Bordigala,  A.  M.  vivier ,  réfervoir  de  poilfon 
fait  avec  des  planches  ;  Bord ,  planches  ;  Cal ,  en 
compofition  Gai ,  clôture  ,  réfervoir. 

B  0  rd  1 0  n  a  ,  proftituée,  fille  de  mauvaife  vie.  Ba. 
Voyez  Bord. 

B  0  rd  0  ,  A.  M.  bâton  de  chantre  ;  de  Bourdon. 

Bordonus,  A.  M.  bourdon  ;  de  Bourdon. 

B  0  rd  0  r  ,  B  0  R  du  r  ,  frange  ,  bordure.  I. 

Bore,  matin.  G  Les  Gallois  prononcent  aujour¬ 
d’hui  Boreu.  Proi  en  Grec ,  commun  ;  Pro  en  Af¬ 
rique  ;  Froe  en  ancien  Saxon  ;  Frue  en  Allemand  , 
matin  :  c’eft  une  tranfpofition  de  Pore  ,  Fore  ;  de 
Bore. 

Bore.  Voyez  Beoure  ,  Bouaracb . 

Boreddydd,  l’aurore.  G. 

B  0  r  e  f  iv  y  d  ,  déjeûner.  G.  Bore  Bxeyd. 

B  0  regw  a  it  h  ,  temps  du  matin.  G. 

B  0  r  e  l  lu  s ,  A.  M.  bourreau  ;  de  Borrtv . 

B  0  r  e  0  l  ,  du  matin.  G. 

Borg.  Voyez  Bxvrg.  Borje  ,  mot  Efpagnol  pris  de. 
l’Arabe,  qui  lignifie  une  tour  faite  en  château. 
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B  0  r  g  e  a  ,  le  même  que  Forgea.  Voyez  ce  mot. 

Borgerasa,  A.  M.  boilfon  miellée  fort  eftimée 
autrefois;  de  Ber,  qui  a  non  feulement  lignifié  bière, 
mais  boilfon  en  général ,  ainli  qu’on  le  voit  par 
Ber,  coulant,  liquide  ;  Grad  en  compofition  Gras, 
Géras,  agréable. Cette  liqueur  ell  appellée  Bergerettt 
dans  un  ancien  cérémonial  de  l’Lglife  de  Be- 
fançon. 

B  0  r  g  nu  s  ,  A.  M.  borgne  ;  de  Born. 

Boria,  A.  M.  métairie.  Voyez  Bord. 

B  0  ri  n  ,  A.  M.  nom  d’une  couleur.  Je  crois  que 
c’eft  celle  de  l’aurore ,  parce  que  Bord  lignifie 
l’aurore. 

B 0  rl  a  ,  pointe  ,  fommet ,  bonnet  de  Doéteur.  Ba, 
Voyez  Bar  ,  Ber. 

B  0  rm  at  A  ,  A.  G.  élévations  ;  de  Bomm. 

Born,  borgne ,  qui  n’a  qu’un  œil ,  ou  qui  ne  voit 
que  d’un  oeil  ;  plurier  Bornet  ;  diminutif  Bornic  ; 
féminin  Bornes  ,  plurier  Bornefes,  Bomea  ,  rendre 
borgne  ;  Bomeet  devenu  borgne.  B.  De  là  ce  mot, 
Bornio  en  Italien ,  borgne.  On  a  étendu  Born  à 
tout  ce  qui  eft  privé  de  lumière,  ou  qui  en  a  peu. 
On  a  dit  chambre  borgne ,  allée  borgne  ,  pour 
exprimer  une  chambre  ,  une  allée  obfcure  ou 
fombre.  On  a  enfuite  pris  ce  terme  au  figuré , 
ainfi  qu’on  le  yoit  par  Morne  qui  eft  le  même  que 
Born. 

Born,  fontaine.  Il  eft  affez  commun  dans  le  Cel¬ 
tique  d’inférer  IV  dans  les  mots  ;  ainfi  de  Bon ,  on 
a  lait  Born.  Born  en  Theuton  ,  fontaine  ,  fource  ; 
Born ,  Boum ,  Burn  en  ancien  Saxon  ,  fontaine; 
Born  en  Flamand  ,  fontaine  ;  F orras ,  fource  en 
Turc  ;  Buria  dans  les  anciens  monumens  ,  fon¬ 
taine  ;  Borbora ,  fource  en  Bafque  ;  Bur  ,  Burua 
Lignifiant  tête  en  Bafque  ,  lignifie  par  conséquent 
fource  en  cette  Langue.  Tobar ,  prononcez  Tobor 
en  Irlandois ,  fontaine  ;  Bor  en  Hébreu,  puits,  fon¬ 
taine  ,  lac  ,  Boro  ,  puits  en  Syriaque  ;  Bire n  Arabe , 
fontaine ,  puits  ;  Boro,  pluye  en  Tartare  Calmoucq 
&  Mongale.  Par  une  tranfpofition  de  lettres  fort 
commune ,  de  Born  on  a  fait  Bron ,  Brun.  Brunn 
en  Allemand  ;  Brnnna  en  Gothique  &  en  Tartare 
Calmouck  ;  Brunno  en  Theuton  ;  Brùnna  en  ancien 
Saxon  ;  Brunnur  en  Illandois,  fontaine  ,  Brun - 
den  en  Danois  ,  puits  ;  Brunn  en  Cimbrique  ; 
Brunn ,  Bronn  en  Flamand  ;  Brynd  en  Danois 
fontaine  ,  fource  ;  Brynda ,  puits  dans  les  anciennes 
Loix  de  laScanie.  Brun  en  Grec  eft  un  mot  dont 
les  enfans  fe  fervoient  pour  demander  à  boire  • 
Bru  en  vieux  François ,  bouillon  ;  d’où  eft  venu 
Brouet ,  qui  lignifie  la  même  chofe.  Brue  en  Fla¬ 
mand  ,  jus  ;  Brot  en  Anglois  ;  Bruve  en  Theuton  ; 
Brodo  en  Italien;  Brodio  en  Efpagnol,  jus  ;  Bruchen 
en  Gallois  ,  (  on  peut  fuivant  le  génie  de  cette 
Langue  dire  aufti  Bruhen  )  fource,  fontaine  ;  Bruein 
en  Grec  eft  un  verbe  qui  marque  une  fontaine  qui 
fort ,  qui  commence  à  paroître. 

Born.  Voyez  Bon. 

Born.  On  voit  par  Borna ,  de  par  notre  mot  Borne 
qu’on  a  dit  Borne  comme  Bon  ,  borne ,  extré¬ 
mité  ,  bord. 

Born,  le  même  que  Barn ,  Éern ,  Birn  ,  Burn. 
Voyez  Bal. 

Born,  le  même  que  F orn  ,  Gorn  ,  Aforn ,  P  orn  , 
F’orn.  Voyez  B. 

Borna,  A.  M.  borne  ;  de  Born. 

Borfatura,  A.M.  rivage  ,  bord  ;  de  Bor. 

Bornatus,  A.  M.  bordé  ;  de  Bor. 

B  0  r  n  e  a  ,  rendre  borgne.  B. 

B  0  r  n kd  pour  B  o  n  n  ed  ;  comme  Born  pour  Bon, 
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B  orne  et.  Voyez  Born. 

Bornés  ,  femme  borgne.  B. 

B o  R  N ic  ,  diminutif  de  Born,  borgne.  B. 

B  o  RO  d  ,  rêverie ,  fadaife ,  niaiferie  ;  Borodi ,  rêver  , 
radoter  ,  badiner  ,  dire  des  fadaifes.  On  trouve 
auflï  Borodet  pour  Borod  :  c’eft  ainfi  que  Dom  le 
Pelletier  explique  ce  mot.  Le  Pere  de  Roftrenen 
dit  que  Borodi  fignifie  étourdir,  rompre  la  tête  à 
quelqu’un  par  un  grand  bruit  ,  par  des  difcours 
ennuyeux ,  importuns.  B.  Abarotfa  en  Bafque , 
bruit  fatiguant;  Alborote  en  Efpagnol,  tumulte, 
trouble ,  émeute  ,  fédition  ,  crierie. 

BORR  ,  g^nd  ,  grandeur  ,  orgueil.  I.  Voyez 
Bor.  n 

B  0  R  R  a  ,  A.  M.  creux  où  l’eau  fejourne.  Bofra ,  Bor - 
ro  en  Italien  ,  étang  ,  mare  ;  de  Bour  ,  eau. 

B  orra  ,  A.  M.  bourre  ;  Borrafferius  ,  bourrelier  ; 
Borna  ,  couffin  de  bourre  ;  Borratium  ,  habit  de 
bourre  ;  Borreletus  ,  bourlet  ;  Borrellus  ,  bourre¬ 
lier  ;  de  Bourr.  Borat  en  Flamand  ,  burat. 

B  Orracha  ,  veffie.  I. 

Borrachus  ,  impérieux  ,  fier.  I. 

B  o  rr  a  GH  AC  h ,  belliqueux.  I.  Voyez  Borroca. 

B  orra  ja  ,  bourrache  plante.  Ba.  Voyez  Borraifde, 
Bourraches. 

B  0  R  RAIS  d  E  ,  bourrache  plante.  I. 

B  o  r  R  a  m  ,  enfler.  I. 

B  o  rr  am  ,  fondre.  I. 

B  o  r  rat  z  E  ,  B  orraze  ,  effacer.  Ba.  Borrar  , 
effacer  en  Efpagnol. 

Bor  RB  h  am  ,  le  même  que  Borb.  I. 

Bor  reta  ,  A.  M.  faifTeau  de  petit  bois ,  de  ra¬ 
meaux  ;  de  Barr, 

B  0  R  R  e  y  ,  bourreau.  B.  De  là  ce  mot.  Burreba , 
bourreau  en  Bafque  ;  Borb  ou  Borv  ,  cruel  en 
Irlandois. 

Borrhion  »  alimens.  Voyez  Tsborrhion . 
Borrign,  borgne.  B.  Voyez  Born, 

Borroca  ,  lutte.  Ba.  Voyez  Borraghach . 

B  ors  ,  hernie  ,  buboncele.  G.  On  voit  par  l’iden¬ 
tité  de  la  lignification  ,  &  par  la  converfion  réci¬ 
proque  de  17  &  de  IV ,  que  Bon  eft  le  même 
que  Bols. 

B  0  rt  ,  extrémité  ,  bord.  B. 

Sort  a,  bâtard.  Ba.  Voyez  Bord. 

B0RTA  ,  porte.  Ba.  Voyez  Porth. 

Sortis  ,  fort.  Ba.  De  là  Sortis  Latin. 

B  0  R  t  it  z  a  ,  très-violent ,  très-ardent.  Ba. 

B  o  rt  iz  Q.V  i  r  o  ,  très-vivement.  Ba. 

Bortum,  A.  M.  bord  ;  de  Bort. 

B  o  rt  u  s  a  y  a  ,  rue  plante.  Ba. 

B  0  ru  icq.  ,  rouge-gorge.  B. 

B  o  r  u  m  a  ,  tribut  annuel.  I. 

Bos  ,  main  ,  foufflet,  fouffleter.  I. 

B  o  s  ,  abjet ,  méprifable  ,  bas ,  lâche  ,  honteux  , 
vilain  ,  faquin  ,  infâme  ,  mal-honnête  ,  pauvre  , 
gueux.  I.  Bot  en  Flamand  ,  lourd  ,  hébété  ;  Boos 
en  Flamand  ,  méchant  ;  Bos  en  Allemand  ,  mé¬ 
chant  ,  malin  ,  malicieux ,  ufé  ,  rompu ,  gâté  > 
mal  adverbe  ;  Bofe  ,  mal  fubftantif. 

Bos,  feu.  I.  Voyez  Bott. 

Bos.  Voyez  Bofiio. 

Bos,  gras.  Voyez  P  os.  Terres  d  ’Arbiie  en  Franche- 
Comté  ,  font  des  terres  graffes  ;  Ar  ,  terre  ,  Bue  , 
Boue  ,  pour  Bos.  Bos  a  fait  Ados  ou  Adoch  ,  comme 
on  le  voit  par  Afoch  ,  cochon. 

Bos,  le  même  que  Bas ,  Bes ,  Bis ,  Bus.  Voyez  Bal. 
Bos,  le  même  que  F  os  ,  Gos  ,  Ados  ,  Pos  ,  V os* 
Voyez  B. 

Bos,  de  Boch  ,  comme  on  le  voit  de  Bofea,  baifer 
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en  Latin  du  moyen  âge  ;  &  Ofculum  ,  petite 
bouche  ;  d’ailleurs  le  ch  ta  l’x  fe  fubflituent  réci¬ 
proquement  en  Celtique. 

Bos  ,  le  même  que  B  oc  ,  Bog  ,  Oc  ,  Og.  Voyez  Aru, 
Bos  ,  petit.  Voyez  Bychan. 

Bos.  Voyez  Bans. 

Bos,  couvrir,  cacher.  Voyez  Talbos.  Boferé  en 
Meflîn  ,  barbouillé. 

Bos.  Voyez  Bod.  De  là  Bofcagium  ,  boccage  ;  Bof- 
cator ,  bûcheron  ;  Bofcus ,  Bofclius ,  forêt  dans  les 
v  anciens  monumens  ;  Bortjlh  en  Carniolois  ,  forêt  j 
Bush  en  Anglois  ,  buiffon. 

B  os  an  ,  le  même  que  Bychdn.  Voyez  ce  mot. 
Bosard,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  o  s  a  rg  h  Ain  ,  applaudiffement  en  frapant  des 
mains.  I. 

B  o  sc  a  rd  ,  B  o  s  c  art  ,  tique  infeéte ,  petite  bête 
qui  a  un  aiguillon  &  s’attache  aux  chairs  ,  &  qui 
lucce  le  fang.  B. 

B  o  sc  he.  V oyez  Bod. 

B  o  s  C  Liu  s.  Voyez  Bos  ,  Bod. 

B  ose  o  n  ,  criblures  de  toutes  fortes  de  bleds  mêlées 
enfemble  pour  la  volaille.  B. 

B  o  s  eu  s.  Voyez  Bos ,  Bod. 

B  ose  al,  boiffeau.  I.  Voyez  Boefell. 

B  os  en  ,  plante  dont  la  fleur  a  la  figure  du  tourne 
fol.  B.  De  Bojf  :  Cette  fleur  a  une  boffe  au  mi¬ 
lieu. 

B  os  et  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  os  ina,  A.  M.  pour  Bonna  ,  borne.  Voyez  Bon» 

B  o  s  lu  a  t  h  ,  applaudir.  I. 

Bos  nu  gh  a,  appauvrir.  I. 

B  o  s  o  n  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  OS  0T  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  os  ou  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  o  s  qu  1  a  ,  zone  cercle  de  la  fphére.  Ba. 

Boss  ,  boffe.  B.  Voyez  Bocz .. 

Bos  s.  Voyez  Boç  &  Bocz..  BoJJe  en  François  &  en 
Anglois,  boffe.  Voyez  Bojfa. 

Bossa,  A.  M.  tumeur ,  boffe  ,  proprement  bubon 
peftilentiel  ;  en  Italien  Boz.z.a  ;  Butfe  en  Flamand  * 
tumeur  peflilentielle  ,  bubon  ;  de  Botf. 

B  o  s  s  ellu  s  ,  A.  M.  boifTeau  ;  de  Boefelh 
B  o  s  s  en  ,  perte.  B. 

B  0  s  s  e  x  ,  A*  M.  tonneau.  Voyez  Banc. 

Bossu,  boflù.  B.  Voyez  Bojf. 

B  o  st  ,  l’aélion  de  fe  glorifier.  G.  Boafl  en  Anglois* 
fe  vanter. 

B  o  s  t  ,  cinq.  Ba. 

B  o  star,  A.  G.  étable  de  bœufs;  Bo ,  boeufs; 
Star  fignifie  donc  habitation  ;  de  là  le  Stat  des 
Allemands ,  qui  fignifie  Ville  ;  AJîaich  ,  Æjîaich , 
étage  en  Breton. 

B  o  st  ellu  s  ,  A.  M.  boiffeau  ;  de  Boefell . 

Bôsteo  ,  A.  G.  jeune.  On  lit  dans  d’autres glof- 
faires  Bejleo  ,  Boteo ,  Boto  ,  qui  font  des  crafes  ou 
corruptions  de  Bojleo  ;  de  Bofiio,  fe  glorifier,  fe 
•  vanter  ,  ce  qui  eft  le  propre  des  jeunes  gens. 
Voyez  Baud, 

B  o  st  ellu  s  ,  A.  M.  botte  de  foin  ou  de  paille; 
de  Bottel. 

B  o  st  i  ll  a  t  o  il  ,  A.  M.  botteleur.  Voyez  BofielluSi 
Bostio  ,  fe  glorifier,  fe  vanter  ,  fe  jaéter.  G.  Bos 
doit  donc  fignifier  grand  ,diftingué  ,  élevé,  haut, 
comme  Bug.  Voyez  Bugadi.  D’ailleurs  Bocz, 
ou  Bojf  fignifie  élévation  ;  Bufiarin  en  Fran¬ 
çois  ,  pimpant,  muguet  ,  qui  fait  le  beau.  Bouf- 
tarin  ou  Bufiarin  a  fignifié  en  vieux  François  un 
homme  ventru  ,  un  homme  à  grofle  panfe  ,  par 
où  l'on  voit  que  Bofiio  a  fignifié  non  feulement 


orgueil  ,  hauteur  au  figuré ,  mais  encore  hauteur 
au  propre. 

F  o  stu  s.  Voyez  Bod. 

Bosughadh ,  gueufer.  I. 

B  o  su  n  ,  gueuférie.  I. 

Bosyn  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

Bot,  feu.  I.  Voyez  Poetb. 

Bot ,  habitation  ,  maifon  ,  tente.  I.  Voyez  Bod, 

Bot  ,  champ  ,  efpace  de  terre.  B. 

Bot,  haye.  B. 

Bot  ,  trou  en  terre. B.  Bot  en  vieux  François ,  trou 
en  terre  ,  ou  foffette  à  jouer  aux  noix  ;  Boë,  folle 
en  Patois  Melîln  ;  Boue  en  vieux  François,  fofië  ; 
Bouet  en  Anjou  &  dans  le  Maine  ,  trou  ;  Bouette 
en  Baffe-Normandie  ,  trou. 

Bot,  faifleau  ,  grappe  ,  toulfe ,  branche  avec  fes 
feuilles.  B.  De  là  Alleboteur  en  vieux  François , 
grapilleur ,  glanneur. 

Bot  ,1e  même  que  Bod  :  le  t  &  le  d  fe  mettent  in¬ 
différemment  l’un  pour  l’autre.  On  a  dit  Abot , 
About  comme  Bot ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Abou¬ 
tir.  Abut  en  Anglois ,  bout. 

Bot.  Voyez  Bota. 

Bots,  lignifié  pied  en  Celtique.  Voyez  Botes.  Bo- 
tefcnnecq ,  qui  a  de  grands  pieds  ;  Boxvtgam ,  qui 
a  les  pieds  tortus  ;  Bott  en  Allemand  ;  Bode  en 
Flamand  ;  Pot  en  Carniolois  ;  Foote  en  Anglois  ; 
Voet  en  ancien  Saxon  ;  Foder  en  Danois  ;  Podare 
en  Grec  vulgaire  ;  Pous  en  Grec  ;  au  génitif  Podos  ; 
Pofel  en  Polonois ,  en  Bohémien  ,  en  Lufatien  ; 
Povy  en  Bréfilien  ;  Bâtis  en  Tidoritain  ,  pied  ; 
Bud  en  Danois  ,  meflager.  De  Bot  eft  venu 
Sabot  ;  Cab  ou  Sab  ,  cachette  ;  Bot ,  pied  ;  ou  Cav, 
creux  ;  Bot  ,  pied  ;  Cavbot ,  creux  où  l’on  met 
le  pied.  En  Franche-Comté  les  Payfans  difent 
Cabot ,  Caibot. 

Bot,  le  même  que  Bat  ,  B  et ,  Bit ,  But.  Voyez 
Bal . 

For,  le  même  que  Fot,  Got ,  Mot,  Pot,  Tôt . 
Voyez  B. 

B  o  t-G  u  e  z ,  bofquet ,  touffe  d’arbres.  B. 

Bota,  jetter.  Ba. 

Bota,  petit  outre.  Ba.  Voyez  l’article  fuivant. 

Bota,  A.  M.  grande  bouteille,  tonneau  ;  de  Bodt. 
Le  b  &  le  p  fe  fubftituant  mutuellement ,  on  a 
dit  Bodt  ou  Bot ,  comme  Podt  ou  Pot.  Botte  en 
vieux  François  ,  tonne.  On  a  dit  en  vieux  Fran¬ 
çois  une  Botte  de  vin,  pour  un  tonneau  de  vin 
d'une  certaine  mefure.  Les  Efpagnols  appellent 
Bote  un  tonneau  de  vin  d’une  certaine  mefure  ; 
Bota  en  Efpagnol ,  bouteille  de  cuir,  outre  ou 
peau  à  mettre  du  vin  ,  cuve  ,  tonneau  ,  barril  ; 
Botte  en  Italien  ,  tonneau  ;  Bout ,  Bouts ,  Bou¬ 
dai  ,  vafe  ou  vailfeau  à  mettre  du  vin  en  vieux 
François  ;  Bot  ,  bouteille  en  Lorraine  ;  Butt , 
tonneau  en  Anglois  ;  &  Boml ,  bouteille  ;  Butte 
en  Allemand  ,  cuvier  ;  &  Pott  ,  pot  ;  Bouteille  en 
François  ;  Bottle  en  Anglois ,  bouteille  ;  Bouté  en 
Franc-Comtois ,  pot  ,  cruche  ;  Butine  en  Taren- 
tin ,  bouteille  ;  Butte ,  Bytie  en  ancien  Saxon , 
tonneau  ,  tine  ,  bouteille  ;  Bytia  en  Iflandois , 
cuve,  feau  ;  Bâti  en  Arabe,  vafe.  Voyez  Bou¬ 
tait  h. 

Bota,  Botta,  B  ot  ellus  ,  A.  M.  botte  ;  de 
Botac. 

B  ot  ac  ,  bottes ,  guêtres.  Ba.  Voyez  Bottafen. 

B  ot  ac  ad  a  ,  j  et  ,  l’aéfion  de  jetter.  Ba. 

Botallach ,  furieux.  I. 

Bot  an  ,  cabane.  I.  Voyez  Botkan  qui  eft  le 
même. 


BOT. 

Botandea  renverfement.  Ba. 

Botaraguia,  fauciffe  ,  boudin.  Ba.  Voyez  Bo - 
tel  lus. 

B  ot  aria  ,  A.  M.  diftrift  ,  jurifdiâion,  territoire; 
de  Bot ,  efpace  de  terre.  Voyez  Botben. 

Botatzea,  expulfion.  Ba. 

B  ot  ella  ,  A.  M.  bouteille  ;  de  Boutailh. 

B  ot  ellereah  ,  bottelage.  B. 
Botellus,Botulus,  Bud ellus,  A.  M. 
boyau  ;  en  vieux  François  Bod  ,  Boele  ,  Boude  j 
Budello  en  Italien  ;  de  Bouz,ell ,  ou  Boudoll ,  & 
Boelen.  Botellus ,  Botulus  lignifient  auffi  boudin, 
ils  ont  la  même  étymologie. 

B  o  t  e  q_u i  a  ,  l’a&ion  de  remorquer  ,  de  touer.  Ba. 

B  ot  e  riu  s  ,  A.  M.  vendeur  de  tonneaux  ;  de  Bota. 

Botès  ;  fingulier  Botefen  ,  foulier  ;  plurier  Botou  8 c 
Betejer.  Botou-Coat  &  Botou-Prenn,f, abot,  foulier  de 
bois  ;  Botou-Lez,r ,  foulier  de  cuir  :  c’eft  ainfi 
que  Dom  le  Pelletier  s’explique  fur  cet  article. 
Le  Pere  de  Roftrenen  parle  ainfi  :  Sabot  Botés- 
Prenn  ;  plurier,  Botou-Prenn  :  Botés-Coad  ;  plurier, 
Botou-Coad:  Boutés  /plurier  ,  Boutou  :  En  Venne- 
tois  Botez.-Coed ;  plurier,  Boteu  Coed  ,  fabots  à 
talons  hauts ,  &  ouvragés  par-defTus  :  Boutoul  Lichet, 
Botou  Licb  ,  Botou  Lech ,  Botou  Lechet ,  Botou 
Bourdell  ,  Botou  Limoch  ,  foulier  :  Botés-Letur  ; 
plurier,  Botou-Lezar ,  Boutou-Lez,r  ;  en  Vennetois  , 
Boteu-Lez,r  au  plurier.  B»  Botés  eft  formé  de  Bot  , 
pied  ;  &  Tech  ou  Tes,  cacher.  Voyez  Bottas. 

B  otés-Lez  r  ,  foulier.  B. 

Botes  en  ,  fabot.  B. 

Bot  es  en  n  ecq.,  qui  a  de  grands  pieds.  B. 

B  otg  la  r  i  a  ,  A.  M.  bouclier  ;  de  Boucqler . 

B  o  t  h  ,  bofle  de  bouclier.  G.  On  voit  par  notre 
expreffion  pied  Bot  pour  pied  rond  ,  que  Both  a 
lignifié  boule ,  globe  ,  rond. 

Both  ,  chaumière  ,  maifon  ,  habitation.  I.  Vovez 
Bot.  J 

Both  ,  élévation  ,  hauteur  ,  butte  ,  petit  tertre  an¬ 
ciennement  en  Breton  ;  de  là  Bute  en  notre  Lan¬ 
gue  ;  de  la  Bot ,  Botte ,  Boterel ,  Botereau  en  vieux 
Fiançois ,  crapaud  ,  parce  qu’il  s’enfle  beaucoup. 
Botta  en  Italien  ,  crapaud  ;  Bot  en  Patois  de  Be- 
fançon  ,  crapaud  ;  Bot  en  Champagne ,  crapaud  ; 
Bot  en  Dauphiné  ,  efpèce  de  crapaud;  Bat  en  Pa¬ 
tois  d  Alface  ,  crapaud.  A  Metz  on  dit  que  quel¬ 
qu’un  eft  Bot  quand  il  a  les  joues  bouffies  de 
dépit.  De  Both  ou  Bod  viennent  Bodo  &  Botonti - 
nus,  qui  dans  Fauftus  &  Valerius  lignifient  mon¬ 
ceau  de  terre  ,  bute.  On  trouve  Bodon  au  même 
fens  dans  le  Junfconfulte  Paul.  Buta  terra ,  Buttum 
lignifient  bute  dans  les  anciens  monumens.  Du 
mot  Bute  on  a  fait  buter  ,  chopper.  On  dit  auflî 
Buter  un  arbre ,  pour  dire  élever  au  pied  d’un  ar¬ 
bre  un  petit  monceau  de  terre  pour  le  foutenir. 
Voyez  Bot ,  le  même  que  Bod. 

Both,  trou  en  terre.  B.  Voyez  Bot. 

Both,  bofle ,  bas  relief,  B.  &  par  conféquent  cour¬ 
bure.  Voyez  Bocz ,. 

B  o  t  h  a  ,  A.  M.  boutique  ;  de  Both.  Voyez  Bouticl . 

Bot  ha  ch,  marais,  fondrière.  I.  Botta  dans  les 
anciens  monumens,  mare,  cloaque,  égoût, 

B  OT  h  Al ,  habitation.  I.  Voyez  Bod  ,  Bot. 

Bot  h  an  maifon ,  habitation  ,  chaumière  ,  cabane 
tente  ,  hutte  ,  feuillée  ;  Bothan  Osda  ,  fouace  I. 

B  otha  r  Village,  rue,  route,  voie,  chemin, 
fentier.  I. 

Bo  t  hay  a  ,  chaumière.  I. 

Bo  th  en  ,  Baronie,  territoire,  diftriét.  E.  Voyez 
Bot,  J 


Bot  hic u 


BOT. 

Sût  hic  u  ,  chaumière  ,  cabane.  B. 

Bot  h  in,  Baronie  ,  territoire  ,  diftrid.  E.  Voyez 
Both. 

Bothoc  ,  maifon  ,  habitation  ,  chaumière,  ca¬ 
bane  ,  tente  ,  hutte  ,  feuillée.  I. 

Bothu,  chaumière,  cabane.  B. 

B  ot  ic  a  ,  boutique.  Ba.  Voyez  Bouticî. 

Bot  ic  a.  Bot  ig  a,  A.  M.  boutique  ;  Bottega  en 
Italien.  Voyez  l’article  précédent. 

Bot  ic  io  ,  A.  G.  je  plonge  ;  de  Boddi  ou  Boni. 

Boticoca  ,  marcher  à  quatre  pieds.  Ba. 

B  o  ti  eu  c  a  J  a  R  R  i  a  ,  je  fuis  oifif.  Boticuca  Jartea, 
oifif,  parelTeux.  Ba. 

Bot  i  d  a  I  m  ago  ,  A.  M.  image  en  boffe  ;  de 
Both. 

B  ot  i  n  at  u  A  ,  qui  porte  des  brodequins.  Ba. 
Voyez  Botinefou. 

B  0  t  i  n  ell  ,  le  fabot  où  fe  met  la  dalle  pour  ai- 
guifer  la  faulx.  B.  Botes,  fabot  ;  Nall  pour  Dali, 
en  compofition  Nell, 

Bot  inesou  ,  bottines.  B.  Voyez  Bouc,  Bou- 

Botis,  Botta,  A.  M.  cloâque,  égoût  ;  de 
Bot ,  trou ,  folle. 

Botizare,  A.  M.  aboutir;  de  Bot. 

B  o  t  o  i  t  u  a  ,  habit  boutonné.  Ba.  Voyez  Botuitu. 

Botoitzea,  fe  boutonner.  Ba. 

B  OT  o  N  es  ,  B  OT  o  N  1  ,  A.  M.  boutons  ;  de  Bouton , 

B  ot  o  u-C  o  at  ,  B  ot  o  U-P  r  en  ,  l'abots.  B.  A  la 
lettre  ,  fouliers  de  bois  ;  Coat ,  bois  ;  Pren  ,  bois. 

B  ot  ou-Le  z  r  ,  fouliers.  B.  A  la  lettre  ,  fouliers 
de  cuir. 

B  ot  r  i  o  n  es  ,  A.  G.  qui  ramalfent  les  ehofes 
d’autrui.  Voyez  Bot  ,  grappe. 

B  ot  t  ,  brouflailles.  B. 

Bott,  feu.  I  Voyez  Poeth. 

Botta,  A.  M.  crapaud.  Voyez  Both  ,  élévation. 

Bottas,  foulier.  G.  Voyez  Botes.  Céfaire  d’Heif- 
terbach ,  L.  vii  de  fes  hiftoires  mémorables , 
c.  19  ,  parlant  des  fouliers  d’un  Religieux  ,  les 
appelle  Boti.  On  trouve  Botes  au  meme  fens  dans 
nos  vieux  romans. 

Bott  as  en,  botte.  G.  De  là  ce  mot.  Botac  en 
Bafque  ,  botte  ;  Botas  en  Efpagnol  ;  Boot  en  An- 
glois  ;  Botte  en  François  ,  botte. 

Bottasûg,  botté,  qui  porte  des  brodequins.  G. 

B  OT  t  el  ,  botte  ,  faiffeau.  B.  On  dit  en  Balle-Nor¬ 
mandie  Botte ,  Botteau  indifféremment  ;  Bottel  en 
Anglois ,  poignée  ,  javelle. 

Botteleen,  botte,  failfeau.  B. 

Bottera,  Botum,  A.  M.  bout,  terme,  fin; 
de  Bot. 

Bottes,  le  même  que  Brefjch.  G. 

B  ott  inus  ,  A.  M.  butin;  en  Italien  Bottlno  ;  de 
Butin. 

Bott  w  m  ,  agraffe  ,  bouton.  G.  Bouton  en  Breton  , 
bouton  ;  Botoya  ,  bouton  en  Bafque  ;  Botori  en 
Efpagnol  ;  Bottone  en  Italien  ;  Bouton  en  François  ; 
Button  en  Anglois  ;  Bothn  en  Langue  de  Mada- 
gafear ,  bouton.  On  a  dit  en  vieux  François. 
Bodon  pour  Bouton , 

BottymmOg  ,  boutonné  ,  attaché  avec  une 
agraffe.  G. 

Botuitu,  fe  boutonner.  Ba.  Voyez  Botyçm. 

Botum.  Voyez  Botera . 

BotuS.  Voyez  Bod. 

B  ot  us  ,  A.M.le  même  que  Buttai 

B  ou  ,  bœuf.  G.  I. 

B  ou  ,  être.  B. 

B  ou ,  eau.  Voyez  Bu, 

Tome  /. 


B  O  U.  ï  ^ 

B  ou  ,  le  meme  que  Pod.  Voyez  ce  mot  &  Bod. 

B ou  ,  courbure  ,  comme  Bw  ,  puifque  c’eft*  le 
même  mot. 

B  ou  ,  le  même  que  Bo.  Voyez  Bouejll ,  Boefil, 

B  o  u AiLi  m  ,  battre  ,  fraper.  1. 

B  ou  a  r  ;  fourd.  B.  Bouir  en  Irlandois ,  prononcez 
Bouctr  ,  lourd. 

B  ou  a  r  ac  h  ,  matin.  I. 

Boubou ,  B  ou  b  ou  icq,  ,  bobo  terme  enfan¬ 
tin.  B. 


Bouc,  le  même  que  Boug.  B. 

B  oucas  sinus  ,  A.  M.  drap  délié;  de  Boucg  i 
Boug.  Voyez  Bougaran. 

B  ou  c  ell  a  d  ,  fouffiet.  B. 

BûucelleC  ,  moufflard.  B. 

Bouc  ell  ECO,  joufflu.  B.  De  là  Boufer,  fouffler  à 
joues  enflées  en  vieux  François  ;  de  là  Boufer , 
s’enfler  de  dépit ,  de  colère  ,  bouffi  de  colère  , 
enflé  de  colère, 

Boucellus,  A.  M.  baril;  en  vieux  François 
Bouccl  ,  Bufur  ;  au  plurier  B  onciaux  ,  Bouchiaux  , 
Botiaux ,  Bateaux  ;  &  Bouciers ,  ceux  qui  avoient 
foin  des  barils.  Voyez  Bauc  ,  Bota ,  Butta  ,  Buz,a, 

B  ou  cg.  Me  a  n  B  ou  c  g  ,  pierre  molle.  B.  Voyez 
Bouc. 

B  o  u  c’  h  ,  bouis.  B.  Voyez  Box. 

Bouc  h  ,  bouc  ,  impudique.  B.  Voyez  Bocan ,  Boch , 
Bxvch. 

B  o  u  c  h  ,  touffe  d’arbre  ,  de  cheveux  ,  &c.  toupet, 
bouquet.  B. 

B  ou  ch  ,  baifer  nom.  B. 

B  ou  ch  éft  le  même  que  Boch  ,  àinfi  qu’on  le  voit 
par  Bouch ,  Bouchet.  De  Bouch  ou  Bous  cft  venu 
Boufin ,  qui  en  vieux  François  lîgnifioit  bou¬ 
chée. 

Boucha.  Voyez  Moucha. 

B  ou  c  h  a  l  ,  hache.  B. 

Boucuellu s  ,  A.  M.  le  meme  que  Boucellus, 

Bouchet,  baifer  verbe.  B. 

Bouch  ic  o-G  avr,  barbe  de  chèvre.  B. 

Bouchiere.  Voyez  Buxeria. 

B  ou  c  H  i  n  ,  commun  ,  commune.  B.  Voyez  Boutin-. 

B  o  u  c  h  o  c ,  vache  dont  les  cornes  fe  joignent  par 
la  pointe.  B. 

B  ou  cl  ,  boucle.  B.  Delà  ce  mot.  Voyez  Bwccl. 

B  o  u  c  le  i  n  ,  boucler  ,  anneler.  B. 

B  ou  c  LET  A  ,  A.  M.  boucle  ;  de  Boucl -, 

B  ou  c  lez  er  ,  Bouclez  r,  bouclier.  B.  Bcttcq  s 
boucher  i  couvrir  ;  Le^r  ,  cuir. 

Boucq_,  boucher ,  couvrir.  B.  Voyez  l’arti,cle  pré¬ 
cédent. 

Bouc  ai  n,  qui  fent  le  bouc  ou  le  gouffet.  B, 
V oyez  Bouch. 

Boucqler,  bouclier.  B.  D e  Boucq  ,  boucher, 
couvrir  ;  Ler  de  Lledr  ,  cuir. 

B  ou  c  z  ,  noir.  Voyez  Ly  bouez.. 

Boud,  bruit  ou  bourdonnement  du  frelon,  de 
la  guêpe  ,  tic  autres  greffes  mouches.  On  en  fait 
Bouda,  Boudienni ,  bourdonner,  faire  un  pareil 
bruit  ;  le  participe  efl:  Boudet ,  étourdi.  Bouder  , 
bourdonneur  ;  Bouderés  ,  bourdonneufe  :  c’efl:  le 
nom  que  bon  donne  à  une  greffe  mouche  dite 
en  François  Bourdon  ;  fingulier  Boudrcfen  ,  Boit - 
dertz,  ,  bourdonnement,  tintouin.  B. 

B  o  U  d  ,  le  même  que  Bout  ;  comme  Bod  efl:  le 
même  que  Bot. 

Bouda.  Voyez  Boud  ;  de  là  Bouder.  Voyez  Boit - 
derez,. 

Boud  al,  murmurer,  faire  du  bruit  comme  Us 
abeilles.  B.  C’eft  le  même  que  Bouda, 

Z  z 
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B  ou  d  ed  e  au  ,  le  Juif  errant ,  tout  homme  qu’on 
ne  trouve  jamais  chez  lui.  B.  Ce  mot  eft  formé  de 
Bouda,  murmurer;  &  Deau  ,  Dieu.  On  lit  dans 
l’hiftoire  fabuleufe  du  Juif  errant  que  ce  Juif 
murmura  contre  Jefus-Chrift  ,  lui  dit  des  paroles 
défobligeantes  ;  c’eft  pour  cela  que  les  Bretons 
l’ont  appellé  Boudedeau  ,  qui  murmure  contre 
Dieu. 

Bouder,  Voyez  Bond. 

B  ou  d  eres.  Voyez  Boud. 

Bouder  es  en.  V  oyez  Boud. 

Bouderez.  Voyez  Boud. 

Bouderez  ,  bourdonnement ,  bruit  des  mouches 

•  &  des  hommes  qui  murmurent  fourdement.  B. 

Boud  et.  Voyez  Boud. 

Boud  et,  baudet,  grand  âne.  B. 

B  ou  d  et  eiv  ,  le  même  que  Boudedeau.  B.  On  voit 
par  là  que  Tew  &  Deau  font  fynonimes. 

B  o  u  d  1  c  g  ,  fée  ,  forcière  ;  plurier  Boudighet.  B.  Il 
eft  formé  de  Boud  ,  à  caufe  de  l’efpèce  de  bour¬ 
donnement  que  font  les  forcières  en  difant  entre 
leurs  dents  les  paroles  magiques. 

B  ou  d  i  e  n  n  i ,  murmurer  ,  faire  du  bruit  comme 
les  abeilles.  B. 

B  ou  d  i  en  N  i.  Voyez  Boud. 

B  ou  d  in  a  du  r  ,  boudinure,  terme  de  marine  B. 

B  ou  d  i  n  u  s  ,  A.  M.  boudin.  Voyez  Boden . 

B  ou  d  z  ni ,  parc  à  moutons.  C. 

Bout,  balife  ,  bouée  ,  amarque.  B. 

B  Ov  ed  ,  bouvet  ,  rabot  à  rainure.  B. 

B  ou  eh  ,  voix.  B.  De  là  ce  mot. 

B  o  v  e  l  e  n  ,  efpèce  de  fouris  champêtre ,  ou  mulot 
qui  mord  le  bétail ,  &  dont  la  morfure  eft  veni- 
meufe.  B. 

B  o  u  e  l  l  ,  le  même  que  Puilh ,  Voyez  Arbouell , 
Arbouilh. 

B  ou  ellou  ,  entrailles.  B. 

B  ou  est  l  ,  boëte.  B. 

B  ou  et  ,  vivres.  B. 

B  ou  ET  ELL  ,  botte ,  faiffeau.  B. 

B  ou  f  fa  re,  bouvier,  ruftre.  B. 

Bouffon  ,  bouffon  , baladin ,  badin , grotefque.  B. 

B  ou  F  F  o  n  n  ei  n  ,  badiner.  B. 

B  ou  G  ,  B  ou  CG  ,  Bouc  ,  Bouk  ,  Pour  ,  Puk  , 
Pou g  ,  Pug  ,  douillet ,  doux  au  toucher ,  tendre, 
délicat ,  mol ,  délié.  B.  Boghei  en  Irlandois  ,  lieux 
humides  ,  appellés  ainfi  parce  qu’ils  font  mois , 
dit  Camden.  Bogac ,  marais  en  Irlandois;  Boge n 
Anglois ,  fondrière ,  terre  molle.  L ’m  &  le  b  fe 
mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Moug,  Moue , 
comme  Boug  ,  Bouc  ;  de  la  Mofcus  en  Latin  ; 
Moufe  en  François.  Buz,z.a  en  Theuton  ,  mare, 
cloaque ,  égoût. 

Boug,  B  ou  c  g  ,  faucille  à  long  manche  pour 
couper  de  hautes  branches  d’arbre.  B. 

Boug,  noir.  Voyez  Lybcucz.  &  l’article  fuivant. 

Boug  ,  de  Moug  ;  comme  Bwg  de  Mwg. 

Boug,  le  même  que  Bauc.  Voyez  Bougius. 

Bougaran  ,  bougran.  B.  Boug ,  délié  ;  Aran  aura 
donc  fignifié  toile  ,  d’où  fera  venu  Aranea  Latin. 

Bou  garen  ,  bougran. .B.  Voyez  Bougaran. 

B  ou  G  ed  en  ,  bougette  ,  fac  de  cuir  que  l’on  atta¬ 
che  à  la  felle  du  cheval  ;  plurier,  Bouget,  Boujet. 
B.  De  là  Bougette  ;  en  Anglois  Budget ,  Voyez 
Bolga  ,  Boulgan. 

B  o  u  gis  ,  A.  M.  bougette.  Voyez  Bougeden. 

Bougius ,  A.  M.  habitation,  maifon.  Voyez 
Bauc.  J 

Bougran  ,  A.  M.  bougran  ;  de  Bougaran, 

B9UGRIN ,  bougran.  B, 
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B  ou  GU  EL  ,  enfant.  B. 

B  ou  gu  en  ,  jouë.  B. 

B  OU  GU  EN  N  AD  ,  foilfflet.  B. 

B  ou  gu  en  n  ec  q_  ,  j  oufflu  ,  mouflard.  B. 
Bouguerannus  ,A.M.  bougran  ;  de  Bougarar 

B  ou  gy  ,  bougie.  B. 

B  o  u  h  ,  bouc.  B.  Voyez  Bouch. 

B  ouh  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B ou  h  an  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot,’ 

B  o  u  h  a  r  ,  fourd.  B.  Voyez  Bouar. 

B  ou  iie  t  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

Bou  ho  n  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  o  u  h  o  t  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot, 

B  0  u  h  o  T.  Voyez  Bauceant. 

B  o  u  h  o  u ,  le  meme  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  ou  h  y  n,  le  même  que  Bychan ,  Voyez  ce  mot. 

B  ou  id  ,  aliment.  B. 

Bou  id  hi  ,  jaune.  I. 

B  ou  il  ,  tache.  I.  Voyez  Bailh. 

B  ou  i  lh,  le  même  que  Puilh .  Voyez  Arbouilh , 

B  ou  i  lh  ,  le  même  que  Boyl.  Voyez  Bouilhus , 

B  oui  lh  A  y  el,  bouffée  de  vent.  B. 

Bouilhard  ,  orage ,  tempête,  chaleur  d’orage.  B,' 

B  o  u  il  h  en  ,  bouë.  B.  Bouillon  en  vieux  François* 
bourbier.  *  * 

B  oui  lh  en  -D ro  ,  fondrière,  terre  molle  & 
tremblante  où  l’on  enfonce.  B.  On  a  dit  aulfi. 
Soull,  lieu  bourbeux  où  fe  vautre  le  fanglier; 
Souillet  en  Franc-Comtois ,  petite  mare.  Voyez 
Boul ,  le  même  que  Poul. 

Bou  ilhen-G r  en  ,  le  même  que  Bouilhcn - 
Dro.  B. 

B  ou  ILH  o  NC  z  ,  bouillon  ,  potage.  B.  De  là’ 
bouillon. 

B  oui  lh  ou  er,  poteau  ,  pilori.  B.  De  Bouilhouer 
eft  venu  Pouilhouer  ou  Pnilhouer ,  (Voyez  Bouilh  } 
Pilhouer  ;  de  là  Pilori, 

Bouilh  ou  er  ,  aiguière  ,  pot  à  boire ,  fontaine  à 
laver  les  mains.  B. 

Bouilhus,  bilieux,  colérique,  bouillant  de 
tempérament.  B.  Ce  mot  eft  formé  de  Boyl.  Oa 
voit  par  là  que  Bouilh  eft  le  même  que  Boyl.  De 
Bouüh  eft  venu  Bouilhoncz. ,  Bouillon  ,  Bouillant  , 
Bouillir. 

B  ou  il  l  ,  fi  ingant,  aéfif,  irafcible  ,  courageux» 
B.  Voyez  Boyl.  ° 

Bouill.  B  o  u  ill-D  ou  r,  réjailliffement  d’eau  ; 
Dour,  eau.  B.  On  voit  par  ce  terme ,  par  Bouilh 
Avel,  Bouilhard  ,  Boitillas ,  que  Bouill  fignifié  en 

general ,  jet ,  projection  ,  réjailliffement.  Voyez, 
Bol ,  Bal.  J 
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Bouillass  ,  bourgeon  d’arbre. B. 

B  oui  ll  ass  a,  bourgeonner.  B. 

Bouillen  ,  crevaffe.  B. 

B  ou  io  rh,  chevrette  ,  femelle  du  chevreuil.  B.' 

B  ou  ir,  fourd.  I.  Voyez  Bouar. 

B  oui  s  e  en  ,  bouis  ou  buis.  B. 

Bouiste  ,  boëte.  Voyez  Boejll, 

B  o  uit,  javelle.  B. 

Bouit  ,  mets ,  aliment.  B.  Voyez  Bv>yd ,  Bxoytta, 

Bo  uit  a  ,  nourrir.  B.  J 

B  ou  k  et  ;  fingulier ,  Boukeden  ;  plurier ,  Boukedot 
bouquet.  B.  De  là  ce  mot. 

Boul,  globe,  boule,  rond.  B.  De  là  Boule  e 
notre  Langue.  Bolen  en  Allemand  ,  tourner,  rot 
1er  ;  Polein  en  Grec  ,  tourner  ,  rouler  ;  Boll  e 
Suédois  j  Bal  en  Flamand  ;  Bail  en  Allemand  < 
en  Anglois ,  boule  ,  globe. 

B  0  v  L  ,  le  meme  que  Boyl,  Voyez  ce  mot. 
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Bovl,  le  même  que  P  oui ,  Foui,  G  oui,  Aioul  , 
Foui.  Voyez  B. 

B  ou  lc  h,  brèche,  incifion,  entamure  ,  entamure 
de  pain  ,  celui  qui  a  la  lèvre  entamée  ,  entamé  en 
général.  B.  De  Boulch,  Bulch ,  Boulh,  Bulh  ,  on 
a  fait  Moll ,  Mull ,  par  la  fubftitution  réciproque 
de  Xm  &  du  b  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Mollt  , 
mouton  coupé  ;  Multr  ,  meurtre  ,  homicide  ; 
Mol  ou  Mul  en  Hébreu ,  circoncire.  Voyez 
Boulh. 

Boulch  ,  diminution.  B. 

Boulch  ,  frétillant.  B.  Voyez  Boulge * 

Boulcha  ,  ébrécher,  entamer.  B.  De  là  becher, 
beche. 

Boulchadur,  balafre.  B. 

B  oulc  h  et  ,  balafré,  ébréché,  entamé.  B. 

Boulengeriu  s  ,  A.  M.  boulanger.  Voyez  Bc- 
lengerii . 

B  ûu  lg  a  n  >  bougette ,  fac  de  cuir  que  l’on  attache 
à  la  felle  du  cheval.  B. 

B  ou  lg  e  y  mouvement.  B.  De  là  bouger,  remuer. 
Voyez  Boulgein. 

B  ou  lg  e  a  nt  ,  remuant ,  vif ,  fringant.  B. 

B  ou  lg  e  a  NT  ic  q  ,  frétillant.  B. 

B  ou  lg  ei  n  ,  fe  remuer ,  fe  mouvoir ,  frétiller*  B. 

B  ou  lg  eou  r  ,  moteur.  B. 

B  o  u  lg  er  ,  remuant.  B. 

Boulh;  le  même  que  Boulbh.  B. 

B  ou  lh  ein  ,  entamer.  B. 

B  ou  Ll  ;  fingulier,  Boulien  ,  mouche  de  cheval.  B* 

B  o  u  l  i  a  r  min  i ,  ocre.  B. 

B  ou  Lie  t  bille*  B.  Voyez  Boni. 

B  0  u  lien.  V  oyez  Bouli . 

Boulin ,  bouline.  B. 

B  0  u  l  i  n  a  ,  bouliner  ,  biaifer  ,  ne  pas  agir  avec 
droiture  ,  avec  fincérité.  B.  Bouler  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  tromper. 

B  ou  ll  y  clair ,  tranfparent ,  délié  ,  non  épais ,  non 
opaque.  B. 

B  o  u lle n  ,  femme  ou  fille  de  mauvaife  vie.  B. 

B  ou  ll  et  u  s  ,  A.  M.  boulet  ;  de  Boni. 

B  ou  lo  N  G  E  r  ,  boulanger.  B. 

B  o  u  lou  a  rd  ,  baftion.  B* 

B  ou  lo  u  d  e  n  n  ,  motte.  Voyez  Dibouludenna. 

Boulscao  ,  B  0  U  LS  C  AV  ,  B  OU  LS  C  AV  EN  , 
hieble  plante.  B. 

Boulivard,  B  ou  lw  art ,  baftion.  B.  Delà 
boulevard. 

B  ou  m  b  é  s  ,  bombe.  B. 

B  ou  nd  ,  bondon.  B.  De  là  ce  mot.  On  dit  aufll 
Bonde  en  Franche-Comté.  Bung  ,  en  Anglois  * 
bondon, 

B  o  u  n  d  a  ,  bondir.  B*  De  là  ce  mot.  Bounce ,  bond 
en  Anglois. 

B  ou  n  G  o  rs  ,  butor  oifeau.  B. 

B  ou  n  n  ,  abondant ,  le  même  que  Founn.  Voyez  ce 
mot. 

Bouquet;  fingulier,  Boukeden  ;  plurier,  Bouquedou, 
bouquet.  B. 

B  ou  r  ,  eau.  Voyez  Bouroic . 

B  ou  r  ,  boue  ,  terre.  Voyez  Bourboulla. 

B  ou  r  ,  le  même  que  Four,  Gour  ,  Mour  ,  Pour , 
Four.  Voyez  B. 

B  ou  r  ,  Bu  r.  On  voit  par  Bourz, ,  Bured ,  Bnren 9 
que  Bout  ,  Bur  ont  fignifié  vafe  ,  vaiffeau ,  ce 
qui  étant  creux  eft  capable  de  contenir  ;  Bourriche 
en  Anjou,  panier  d’ofier  rond. 

Bouracan  ,  bouracan ,  baracan.  B. 

Bou  r  a  c  he  ,  aroche  herbe  ,  bourache.  B. 

B  o  u  RA  d  ,  le  même  que  Four  ad.  Voyez  ce  mot# 
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Bouramad  ,  abfynthe plante.  E.  Voyez  Bourboun * 

B  ou  R  A  s  s ,  cartilage  ;  fingulier  ,  Bourajfen.  B. 

Bouratium  ,  A.  M.  efpèce  d’habit*  Voyez 
Borra* 

Bourbell,  qui]  fort  ou  jette  dehors.LePere  Maunoir 
a  mis  Bourbell  ,  qui  a  de  gros  yeux  :  il  auroit  pu 
ajouter  celui  dont  les  yeux  fortent  trop  dehors , 
dit  Dom  le  Pelletier.  Ce  mot  eft  formé  de  Bww, 
jetter;  &  de  Bell  pour  Pell ,  loin  ,  en  fous-enten- 
dant  dehors* 

B  ou  rb  ellec  ,  poflelfif  de  Bourbell ,  fignifié  celui 
qui  regarde  fi  fièrement  &  avec  tant  d’application  , 
qu’il  femble  que  fes  yeux  vont  fortir  de  fa  tête  , 
&  celui  qui  étant  en  colère  contre  un  autre  ,  le 
regarde  avec  des  yeux  enflammés.  Disbourbellet  ; 
participe  de  l’inufité  Disbourbella  ,  marque  celui 
qui  a  les  yeux  fortant  de  la  tête  ,  foit  naturelle¬ 
ment  ,  foit  par  application  ,  foit  par  colère.  Le 
Pere  de  Roftrenen  dit  que  Disbourbella  fignifié  re¬ 
garder  de  travers.  B. 

B  ou  rb  o  n  en  ,  puftule  ou  petit  bouton  qui  s’élev® 
fur  la  peau.  B* 

Bourboulla,  fouir  la  terre  &  la  boue  à  la  ma¬ 
nière  des  pourceaux  ;  &  parce  que  le  pourceau 
gronde  en  fouillant,  on  ufe  de  ce  verbe  au  fens  de 
gronder ,  murmurer.  B.  Poulla  ,  en  compofition 
Boulla  ,  fouir;  Bour  par  conféquent  boue,  terre; 
de  là  bourbe. 

Bourboun,  abfynthe  plante.  B .  V oyez  Bouramad. 

B  o  u  rb  ou  n  e  N  ,  puftule ,  ou  petit  bouton  qui  s’é¬ 
lève  fur  la  peau.  B. 

B  ou  r  b  ou  t  att  ,  grogner.  B. 

Bourbouten,  blaireau.  B.  Voyez  Bourboulla. 

Bourbouterr,  grondeur  ,  grogneur.  B. 

B  ou  rc’h  ,  bourg  ,  maifon  de  campagne ,  métairie* 
B.  Voyez  Bvrrg  &  les  deux  articles  fuivans. 

Bou  rch  a  j  couvrir,  vêtir.  B.  On  voit  par  ce  mot, 
par  Bourch  ,  Bourccj ,  Bourg  ,  Burg  ,  Bwrg  ,  que  ce 
mot  a  fignifié  en  général  tout  ce  qui  couvre  ,  tout 
ce  qui  cache  ,  tout  ce  qui  met  à  couvert ,  foit 
des  rigueurs  des  faifons ,  foit  des  voleurs ,  foit  des 
ennemis;  ainfi  il  fignifié  habit,  couverture,  abri, 
cachette,  habitation,  muraille,  barrière,  enceinte, 
fortification  ,  Bourg  ,  Ville.  De  Bourcha  eft  venu 
notre  mot  Boucher  ,  pour  couvrir* 

Bou  RCHîs  ,  bourgeois,  citoyen  ,  habitant  de  Ville^ 
plurier,  Bourchifien.  B.  Voyez  Bourcoh  ,  Bourcha , 

Bourchoc  z  en  ,  brocolis.  B. 

B  ou  rc  Qy  bourg.  B.  Voyez  Bxvrg. 

È  ou  rd  ,  niche  ,  tour ,  tour  de  fouplefle  ,  farce  dë 
théâtre  ,  facétie.  B.  De  là  Bourde  en  Franche- 
Comté  ,  faulfeté  ,  menfonge  ;  &  Bourder  ,  mentir. 
Bouder ,  Boder,  mentir  en  Patois  Mellîn  ;  Boerden 
en  Flamand  ,  mentir  ;  Bouder  en  vieux  François  , 
caqueter  ,  railler ,  fe  moquer  ,  dire  des  fornettes* 
Voyez  Bour  dus. 

B  ou  rd  al,  folâtrer.  B. 

B  ou  rd  a  l  ,  plaifanter.  B. 

B  ou  rd  ei  n  ,  bourder ,  railler.  B* 

B  ou  rd  igu  en  ,  fondrière  ,  terre  molle  &  trem¬ 
blante  ou  l’on  enfonce.  B.  Burca  ,  Burga  ,  Burfa 
dans  les  vieux  glofiaires  ,  cloaque  ;  par  où  l’on  voit 
qu’on  a  dit  par  crafe  Bourguen  pour  Bourdlgucn  ; 
&  par  une  conféquence  néceflàire  ,  Bourken  & 
Bourfen  aufli.  Ne  feroit-ce  point  par  analogie  à  la 
lignification  de  Bourdiguen  ,  qu’on  auroit  autre¬ 
fois  appellé  un  pâté  de  pommes  ou  de  poires  Bour¬ 
din  ou  Bourdclot  ? 

Bourdon,  bourdon.  B.  De  là  ce  mot*  Bardoya , 
bourdon  en  Bafque  ;  Bourde  en  vieux  François  8 
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bâton  à  groiïe  tête ,  crolTe  ou  potence  ;  &  Bour- 
donnajfe  ,  une  forte  de  lance  ,  qui  avoit  quelque 
reflfemblance  à  un  bourdon  ;  Borde  en  Saintonge, 
bâton  ;  Burdare  dans  Mathieu  Paris  lignifie  fe 
battre  avec  des  bâtons  que  les  Anglois ,  dit-il  , 
nomment  Bourdons.  De  Bourdons ,  on  a  fait  Burdi- 
nus ,  que  l’on  trouve  en  ce  fens  dans  les  anciens 
monumens  ;  &  Burdinarius ,  Burdonarius ,  pèlerin, 
à  caufe  du  bourdon  qu’il  porte. 

Bourdonnere  h,  bourdonnement.  B. 

B  ou  rdu  s ,  bouffon  ,  comique.  B.  De  Bourd. 

B  ou  rell,  bourre,  colier  de  cheval.  B.  en  Pa¬ 
tois  de  Befançon  ,  on  appelle  Bouré  ,  un  colier  de 
cheval.  Borra  en  Efpagnol ,  bourre.  Voyez  Bour- 
ragh.  De  Bourelle  eft  venu  bourre.  Voyez  Bourru. 

B  o  u  r  e  ll  a  ,  embourrer.  B. 

Bourelle  r  ,  bourelier.  B.  De  là  ce  mot. 

B  o  u  re  o  ,  bourreau.  B.  De  là  ce  mot. 

B  o  u  r  e  t  a  y  A.  M.  canard  ;  de  Bour ,  parce  que  les 
canards  font  toujours  dans  l’eau  ou  la  boue.  En 
Normandie  ,  on  appelle  une  canne  ,  une  Bourre , 
une  petite  canne,  une  Bourette  ,  un  canard,  un 
Bourrurd.  Bourotte  en  Franche-Comté  ,  canard  ; 
Boerre  en  Patois  d’Alface ,  canard  ;  Bar  en  Arabe, 
canard. 

Bourg,  Bourg.  B.  Bwrg  en  Gallois ,  Ville ,  Bourg  ; 
Burg  ,  Burgh  en  Theuton  ,  Ville  ,  Bourg  ;  Burg  fi- 
gnifioit  la  même  chofe  en  Scythe  ,  puifque  les 
Bourguignons,  originaires  de  Scythie  ,  appelloient 
ainfi  leur  habitation  ,  &  prirent  leur  nom  de  ce 
terme  :  c’eft  ce  qu’écrit  l’Auteur  de  la  vie  de  Saint 
Faron.  Burg  en  ancien  Saxon  ;  Baurgs  en  Gothique  ; 
Bourg  en  François,  Bourg  ;  Borg  en  Iflandois,  Ville; 
Borg  en  Arabe,  Bourg  ;  Bor  en  Syriaque,  Village  ; 
Purgos  en  grec  ,  Bourg  ;  F oros  en  Egyptien  ,  Ville. 
Saint  Ifidore  dit  que  Burgus  eft  un  mot  Gaulois 
qui  fignifie  habitation.  On  trouve  Burgus ,  Burcus 
dans  les  anciens  monumens  pour  défigner  un 
Bourg.  On  a  dit  Bor,  Bore ,  Bors  en  vieux  Fran¬ 
çois.  Le  mot  de  Bourg  s’eft  confervé  dans  notre 
Langue  pour  lignifier  une  habitation  moins  con- 
fidérable  qu’une  Ville.  Bourron  ,  cabane  en  vieux 
François.  Voyez  Bourcb  ,  Bourcq,  Bourh ,  Bwrg. 

Bourgeon,  bourgeon.  B.  De  là  ce  mot. 

Bourg  eona,  bourgeonner.  B.  De  là  ce  mot, 

B  ou  rgi  m  is  ,  fauffe  ,  ragoût.  B. 

B  o  u  R  gu  en  ,  Voyez  Bourdiguen. 

Bourh,  bourg.  B.  Voyez  Bourg. 

B  o  u  R  h  î  s  ,  le  même  que  Bourcbis.  B, 

B  ou  rj  o  la  d  en  ,  broutilles.  B. 

B  ou  r  J  on  -  Laez  ,  lait  mari.  B. 

B  ou  R  K  e  n.  V  oyez  Bourdiguen. 

Bourlancz  ,  cartilage.  B. 

B  ou  rl  ed  ,  bourlet.  B.  De  là  ce  mot. 

B  ou  roic-P  en-Ar-F  ri  ,  roupie  ,  goutte  d’eau 
qui  pend  au  bout  du  nez.  B.  On  voit  par  ce  mot 
que  Bour  a  lignifié  eau  ;  Bouroic ,  une  petite  quan¬ 
tité  d’eau  ,  une  goutte  d’eau. 

B  ou  ro  n  ,  mais.  B. 

B  ou  rou  ilh  a  ,  Brouiller,  Bourouiluer,  brouil¬ 
leur.  Voyez  Divourouilber.  De  là  notre  mot 
brouiller. 

B  o  u  rp  e  n  n  ,  mêloir.  B. 

B  0  U  RP  OU  LL  EN  OU  B  OU  RP  0  LL  EN  ,  ulcère  fup- 
purant.  B. 

Bourra,  s’accommoder ,  fe  plaire ,  s’habituer  à 
une  chofe ,  à  un  lieu  ,  à  un  climat.  B. 

Bourra,  A.  M.  bourre;  de  Bourell.  De  ce  mot 
eft:  venu  Bourrache  ou  Bourrocbe ,  forte  de  fimple, 
ainfi  appellée  parce  que  fes  feuilles  font  velues  & 
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couvertes  d’une  efpèce  de  petite  bourre.  Voyez 
Bourrache. 

B  o  u  r  r  ac  an  ,  barracan.  B.  On  a  dit  en  vieux  Fran¬ 
çois.  Bardcan. 

Bourraches,  bourrache.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Bourra. 

B  ou  r  r  a  g  h  ,  étoupe.  I.  Voyez  Bourell ,  Bourra. 

Bourré  ,  qui  n’eft:  pas  cuit.  B. 

Bourrein  ,  le  même  que  Bourra  ,  s’accommo^ 
der.  &c.  B. 

B  o  u  r  r  et  ,  accoutumé  ,  habitué.  B. 

B  o  u  r  r  eu  ,  bourreau.  B. 

B  ou  rs,  bourfe.  B.  De  là  ce  mot.  Borfe  e  n  Aile- 
mand  ;  Borfe  ,  Bor^e ,  Beurfe  en  Flamand  ;  Bolfa  en 
Efpagnol ,  bourfe. 

Boursaualec  ,  le  même  que  APorfavalec.  B. 

B  o  u  R  s  en.  Voyez  Bourdiguen. 

B  ou  r  z  ,  navire.  B. 

Bous,  le  même  que  Bycban .  Voyez  ce  mot. 

B  o  u  s  an  ,  le  même  que  Bycban .  Voyez  ce  mot. 

B  ou  s  ê  ,  le  même  que  Bycban.  Voyez  ce  mot. 

B  ou  s  et  ,  le  même  que  Bycban.  Voyez  ce  mot. 

B  ou  s  o  n  ,  le  même  que  Bycban,  Voyez  ce  mot. 

B  ou  s  OT  ,  le  même  que  Bycban.  Voyez  ce  mot. 

B  ou  sou  ,  le  même  que  Bycban.  Voyez  ce  mot, 

B  ou  s  s  el  lu  s  ,  A.  M.  boilfeau  ;  de  Boefell. 

B  ou  ss  i  ere.  Voyez  Buxeria. 

Bousston,  laidron  ,  fouillon.  B. 

B  ousy  n  ,  le  même  que  Bycban.  Voyez  ce  mot. 

Bout,  être ,  exiftence ,  repofer  B.  V oyez  Bod , 

Bout ,  foulier.  B. 

Bout.  Voyez.  Bod,  Bot, 

Bout.  Voyez  Bouta. 

Bout  ,  le  même  que  Bain.  Voyez  Bal. 

Bouta  ,  fe  corrompre  parlant  de  la  viande,  des 
poiflons.  B.  Bout  doit  donc  lignifier  puant ,  pourri , 
corrompu.  Voyez  Budr. 

B  o  ut  a  F f  ,  poufter.  B.  On  a  dit  en  vieux  François 
Bouter.  Poujfer.  De  Bouta jf  eft:  venu  boutade. 

B  ou  t  ail  h  ,  B  ou  t  e  ilh.  bouteille.  B.  De  là  ce 
mot.  Voyez  Bota. 

Boutaoui,  chauffer.  B. 

Bout  arius,  A.  M.  qui  a  foin  des  tonneaux  & 
des  bouteilles  :  Soutier  en  vieux  François  ;  de  Bou~ 
tus,  de  Bota. 

B  0  u  t  e  G  ,  B  o  u  T  e  c  ,  hotte.  Boutecat  ;  fingulier , 
Boutecaden,  hottée.  B.  Les  Tourangeaux  appellent 
une  hotte  ,  Butet. 

B  ou  t  ei  n  ,  ficher  ,  mettre  dedans.  B.  De  là  Bote - 
ter  en  vieux  François ,  mettre..  Les  payfans  &  le 
peuple  s’en  fervent  encore  ;  de  là  Bouture  ,  bran¬ 
che  que  l’on  met  en  terre  pour  quelle  prenne  ra¬ 
cine  ;  Bouter  en  Picard ,  mettre  ;  Bouta  en  Patois 
de  Befançon  ,  mettre. 

B  ou  t  ein  ,  poufter ,  repouffer.  B. 

B  ou  t  ELLA  ,  A.  M.  bouteille  ;  de  Boutailh . 

B  o  u  t  elle  r  ,  botteleur.  B.  De  là  ce  mot. 

B  ou  t  è  r  ,  chafl'oir.  B. 

Bouter  i  a  ,  B  ou  tu  m  ,  A.  M.  bout  ;  de  Bout. 

Boutés,  fabot ,  foulier.  B. 

Boutet,  rance.  B.  Voyez  Bouta. 

B  outicl  ,  boutique.  B.  De  là  ce  mot.  Il  eft  formé 
de  Bout  ou  Bant ,  commun. 

Boutin,  butin  ,  proye  ,  picorée.  B.  Voyez  Butin, 
Botin  en  Efpagnol ,  butin. 

Boutin,  commun  à  plufieurs ,  bannal  ,  de  con¬ 
cert  ,  en  commun  ,  four  commun,  B.  Bütun  ,  pro¬ 
noncez  Bitin  en  Turc  ,  tout. 

B  or  on  es.  Voyez  Bubii. 

B  os  otu  A  ,  ftupide ,  imbécille,  Ba. 

Boç 
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Bovtissï  ,  bottes.  I. 

Bouton  ,  bouton.  B»  Voyez  Bottwm.  De  là  ce 
mot.  • 

B  ou  t  o  n  tn  >  boutnnier.  B.  De  là  ce  mot. 

Bouto  u-L  ez  r  ,  fouliers.  B. 

Bout  ou  il  n,  bouteille.  B. 

Bout  u  s  ,  A.  M.  le  même  que  Butta. 

Bow  le  même  que  Pow  ,  contrée,  G.  félon 
Baxter»  , 

Bow  peti£  i  meprilable.  Voyez  Bowbeth  , 

Bouddyn  ,  Bovtdfys  ,  Bob  ,  qui  eft  le  même  que 
Bovt. 

Bow  ,  pour  BaV.  Voyez  Boxflyd. 

Bowbeth,  un  lien.  G. 

B  ow  d  d  y  n  ,  pauvre  homme ,  homme  de  néant , 
homme  de  rien.  G. 

Bow  deys,  pouce.  G. 

Bowdy  n  ,  homme  de  peu  ,  homme  méprifable.  G* 

Bowlyd  ,  embrené  ,  breneux  ,  fale  ,  fouillé, 
boueux ,  plein  de  boue .  de  boue ,  homme  de 
néant.  G. 

B  o  W  n  d  e  r  ,  pâturage.  C» 

Bûwtgam,  qui  a  les  pieds  tortus.  G .  Cam  ,  en 
compofition  Gam  ,  tortu  ;  Bovft,  par  conféquent 
pied. 

B  ow  z  ,  aliment.  C. 

Bouzar,  fourd.  B.  Voyez  Byddar ,  qu’on  peut 
prononcer  Buz,z,ar.  Voyez  Bouar. 

B  o  v  z  a  r  a  ,  de  anciennement  Bouz,ary  ,  étourdir 
ou  rendre  fourd.  B. 

Bouzarez,  furdité.  B. 

B  ou  z  el  ,  fiente  ,  boufe.  B.  De  là  ce  dernier  mot. 
Bodz,ar,  je  falis  en  Tartare  Calmoucq  &.  Mon¬ 
gole. 

B  ou  zele  ^  boyau  j  inteftin  ;  fingulier ,  Bouz.elleni 
un  feul  boyau  ;  pluriel  Bouz,ellou  &  Bouvellenou. 
B.  Budel  en  Languedocien  ;  Botel  en  ancien 
Saxon  &  en  Frifon  ,  boyau. 

B  ou  z  ellen  ,  entrailles.  B. 

B  o  u  z  i  l  l  ,  fiente  ,  boufe.  B. 

Box  ,  buis.  G.  B.  Box  en  Efpagnol  ;  Boxe  en  Art- 
glois  ;  Bojfo  en  Italien  ;  Buck^  en  Polonois  &  en 
Carniolois  ;  Buxus  en  Latin  ;  Bus  en  Flamand  de 
en  Dalmatien;  Buys  en  François  ;  Puxos  en  Grec  ; 
Puk  en  Efclavon  ;  Pos  en  Bohémien  ;  Pus  en  Hon¬ 
grois  ;  Fuz,  en  Tartare  ,  buis. 

Boxia,  A.  M.  canard;  de  Boch  ,  cochon:  Les 
canards  Beaufent  (  qu’on  me  pardonne  ce  terme  ) 
la  terre  comme  les  porcs. 

Boy  ,  blond  ,  jaune.  I. 

Boy  ,  juillet.  I. 

Boy,  courbure  ,  de  Bog  ;  ie  g  fe  changeoit  en  i  ou 
y.  Voyez  aufli  Bw  ou  Bou  ,  de  l’article  fuivant. 

Boy  a,  arc.  I.  Voyez  Bwa. 

B  o  y  a  ,  qui  regarde  l’ancre  du  navire.  Ba. 

B  oy  l  ,  chaud.  B.  De  là  poêle.  Boel  en  ancien 
Saxon,  feu,  incendie.  Boyle  en  Anglois ,  bouil¬ 
lir,  faire  bouillir,  cuire  ;  Bullir  en  Efpagnol, 
bouillir  ;  Baal ,  incendie  en  Runique  ;  Baal  en 
Iflandois  ,  feu ,  incendie  ;  Bal  en  Iflandois  , 
flamme  ;  Bouler  pour  bouillir  en  vieux  François  ; 
Bulle  en  Patois  Meifin  ,  grand  feu  ',  feu  de  ré- 
jouilfance  ;  Palim  ,  brûler  en  Stirien  &  en  Car- 
niolois  ;  Topel ,  chaud  en  Stirien  de  en  Carnio- 
lois  ;  Pâlie  en  Polonois ,  brûler  ;  PolizAti  en  Bo¬ 
hémien,  faire  brûler;  Paient  en  cette  Langue, 
incendie  ,  &  Pâlie  incendiaire.  En  Finlandois 
Waikia  >  feu  ;  Palaxta  ,  chaud  ;  Palawtts ,  chaleur  ; 
Bêla  en  Lacédémonien  ,  foleil  ,  &  Dabelos ,  tifon; 
Abelios  en  Crétois ,  foleil  ;  Poi ,  foyer  en  Lan- 
TO  ME.  I. 
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gue  Talenga.  En  corn 
Uwel  &  Poêle  ,  on  voit  qu’on  a  dit  Bel ,  Poyl , 
Pel  ,  Foyl  ,  Bel  ,  Woyl  ,  Wel.  De  Boyl  '  qUf  fe 
prononçoit  aufli  Boni  ,  eft  venu  Boulanger.  Boni, 
B  oui  an ,  cuifant  ;  Car  ,  en  compofition  Gar  ou 
Ger ,  pain.  Le  Bouleau  ,  qui  eft  un  arbre  dont 
les  petites  branches  font  d’un  rouge  éclatant , 
paroit  avoir  pris  fon  nom  de  là.  Les  termes  qui 
lignifient  leu  ,  chaleur  ,  lignifient  aufli  rouge  en 
Celtique.  D’ailleurs  l’autre  nom  de  cet  arbre  * 
qui  eft  Bedw  ,  Betw  ,  Betula  ,  vient  aufli  de  fa 
rougeur.  De  Boni  ou  Bul  on  aura  fait  par  tranf- 
pofition  Blu  ,  d’où  fera  venu  notre  mot  François 
Bluette  ,  comme  qui  diroit  petit  feu  ,  étincelle. 
En  Patois  de  Franche-Comté  &  d’Alface,on  dit 
Eplue  pour  étincelle.  De  Bul  ,  eft  venu  le  Bullio 
des  Latins ,  bouillir  ,  bouillon  en  notre  Langue. 
Bule  eft  un  mot  du  Patois  Meflin  ,  qui  lignifie 
un  grand  feu  qui  n’eft  pas  de  durée.  Le  b  fe 
changeant  en/,  de  Bul  on  aura  fait  Fui  ;  delà 
Fulgur  j  comme  qui  diroit  feu  court  ,  feu  de 
courte  durée  ;  Fulgor  ,  de  Corr  ;  les  Latins  pro- 
nonçoient  Foulgour.  De  Fui  eft  aufli  venu  Fui* 
men  ,  foudre  ;  Maen  pierre. 

Boy  si  a,  A.  M.  boëte  ;  de  Boejll. 

Boyta,  A.  M.  boëte  ;  de  Boejll. 

B  o  z  ,  être.  C.  Voyez  Bout. 

Boza,  parole  ,  voix.  Ba.  De  là  Fox  Latin.  Voyez 
Boch . 

Bozcariotara  ,  qui  fe  réjouira.  Ba» 

Boziga,  Ai  M.  maifon, ,  habitation;  de  Bod  : 
Le  d  fe  change  en  a  en  prenant  une  termi- 
naifom 

Bozina  ,  A.  M.  trou  de  latrine.  Voyez  Bouz.il. 

B  o  z  o  l  a  ,  A.  M.  bout  ^  terme  ;  de  Bod  :  Le  d  fe 
change  en  en  prenant  une  terminaifon. 

B  o  z  o  l  a  ,  A.  M.  mefure  de  chofes  liquides  ;  de 
Bauc. 

BozTuren,  qui  fe  réjouira.  Ba. 

Br,  le  même  que  Ber.  Voyez  Ceibr ,  Cvtybr. 

B  r  ,  fyncope  de  Brac.  Voyez  Broaidd. 

B  ra  ,  beau.  I.  B.  Voyez  Brave. 

B  r  a  ,  le  même  que  Fra  ,  Gra ,  Pra  ,  Fr  a.  Voyez  B » 

B  ra,  le  même  que  Bre  ,  Bri ,  Bro  ,  Bru,  Voyez 
Bal. 

B  ra  a  ,  beau.  I. 

Brabancer,  homme  accoûtumé  à  fe  vanter.  B. 

B  r  a  b  an  c  if  F  ,  baver.  B. 

Brabanczal,  fe  vanter.  B. 

B  r  a  b  R  a  o  ,  bijou  d’enfant  B. 

Brac  ,  le  même  que  Brag.  Voyez  Aru. 

Brac,  le  même  que  Bras.  Voyez  Bracz,a  &  Aru . 

B  r  a  c  a  dû  lignifier  pointe  ;  parce  que  i°*  Broch  fi~ 
gnifie  broche  ,  &  Brocha  ,  piquer.  z°*  Brechen  , 
pointe.  5 Bracadh  ,  herfe.  qa  On  appelle  en 
Patois  de  Franche-Comté  Braquets  ,  des  petits 
doux  dont  les  payfans  ferrent  leurs  fotiliers.  50' 
Braques  en  François ,  les  pinces  d’une  éerevifle. 
6°-  Broca  en  Efpagnol ,  clou»  7°-  Broqueta  en  Au- 
vergnac ,  petit  clou. 

Brac  ,  Brag,  ont  fûrement  été  lynonimes  de 
Breg,  tant  parce  que  Va  &  Ve  fe  mettent  indiffé¬ 
remment  l’un  pour  l’autre  ,  que  parce  que  Va  fe 
dit  encore  dans  Brae .  J’ajoute  qu’en  Lorraine  de 
en  Franche-Comté  Braquer  fe  lin,  lignifie  caflër, 
brifer  le  lin  dans  un  inftrument  fait  pour  cela  , 
qu’on  appelle  une  Braquoire.  Branc  en  vieux  Fran*- 
çois  ,  épée  ,  tranchant  ,  fabre  ;  Braconnier  en 
vieux  François ,  coupeur  de  bois  ;  Bracan  ,  Brecan 
en  ancien  Saxon  ;  Brccban  en  Theuton  ;  Brikars 
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en  Gothique  ;  Brechen  en  Allemand  ;  Breken  ea 
Flamand  ;  Parak.  ou  Prak^  en  Hébreu  ;  Bregnuo 
en  Grec ,  rompre  ;  Brack,  rupture  en  Lombard; 
Breal^e n  Anglois  ,  rompre  ,  caffer  ;  &  Breacb  , 
brèche.  Phrago  ou  Frago  en  Grec ,  brifer.  De  là 
Frango  des  Latins  ,  qui  d’abord  ont  dit  Frago 
comme  il  paroit  par  Fragilis ,  Fragment  Voyez 
Breg,  Brag. 

B  r  a‘c  a,  Bracca,  A.M.  braye,  mole  ,  digue  ; 
de  Broo  ou  Broc ,  fortification.  Voyez  Brachia- 
liiim.  Praco ,  garder  dans  les  Tables  Eugubines  ; 
Phragmos  haye ,  clôture  en  Grec.  Voyez  l’article 
fuivant ,  &  Bracara. 

s B  r  ac  a  d  h  ,  herfe.  I. 

B  r  ac  æ  ,  nom  que  les  Gaulois  donnoient  à  un 
habillement  dont  ils  fe  couvroient  les  cuiffes. 
Diodore  de  Sicile  ,  Saint  Jerome  ,  Saint  Ifidore 
nous  ont  confervé  ce  terme.  On  difoit  auffi  Bra- 
gae.  (  Voyez  Braghes.  )  Nos  vieux  Auteurs  Fran¬ 
çois  difent  Bruguès  ,  Bruges  ,  Brais.  Pracac  ,  haut- 
de-chauffes  en  Bafque  ;  Brijie ,  haut-de-chauffes 
en  Irlandois  ;  Bragus  en  Efpagnol  ;  Braga  en 
Italien  ;  Braci  en  Syriaque  ;  Brack,i  en  Grec  vul¬ 
gaire  ;  Braiu  en  Auvergnac  ;  Broei i;  en  Flamand  ; 
Braec  en  ancien  Saxon  ;  Bracca  ,  Brucha  en  Theu- 
ton  ;  Bruche  en  Italien  ;  Breech  en  Anglois;  Bre- 
geshe  en  Efclavon  ;  Bruch  en  Allemand  ;  Brades 
en  François  ,  brayes ,  haut-de-chaufles  :  c’eft  de 
cet  habillement  qu’une  partie  de  la  Gaule  étoit 
appellée  G  allia  Braccata.  Voyez  Braccan. 

Bracara  ,  Ville  unique.  Ba. 

Braccan,  étoffe  légère  &  bigarrée  dont  on  fait 
les  haut  de-chauffes  en  Irlande.  I.  Voyez  Braca. 

B  rac  c  0  ,  A.  M.  braque  ,  chien  de  chafle  pour  le¬ 
ver  le  gibier  ;  de  Brac ,  qui  pointe ,  qui  lance  , 
pris  au  figuré.  On  difoit  Braccon  ,  Brachet  ,  Bra - 
cet,  Brachez, ,  en  vieux  François.  Bracco  fe  lit  dans 
les  Loix  des  Frifons.  Bracco  en  Italien  ;  Braco  en 
Efpagnol  ,  chien  de  chafle  ;  Brache  en  Flamand  ; 
Brac  en  François ,  braque  chien  de  chafle;  Broche 
en  Anglois  -,  Ruche  en  Ecoffois,  chienne.  On  appelle 
en  Artois  Briquets  ,  ces  petits  chiens  qui  vont  à  la 
chafle  des  blaireaux  &  des  renards.  De  Bracco  efl: 
venu  Braconarius,  celui  qui  avoit  foin  des  braques  ;  en 
vieux  François  Brakenier  ,  Bracher.  On  peut  auffi 
former  Brac  de  Ruche ,  qui  s’eft  confervé  dans  l’E- 
coffois,  parce  que  le  B.  s’ajoûtoit  indifféremment 
au  commencement  du  mot. 

B  r  ace.  Pline  dit  que  les  Gaulois  ont  une  efpèce 
de  froment  dont  le  grain  efl  très  net,  qu’ils  appel¬ 
lent  Bruce.  Gallia  quoqite  Çuum  genits  farris  dedere  : 
quod  illic  Bracem  vocant  ,  apud  nos  fandalam  ,  ni- 
tidtjjimi  grani.  On  employoit  ce  beau  bled  à  faire 
de  la  bière.  Le  même  Pline  nous  apprend  que  les 
Gaulois  faifoient  leur  bière  avec  du  froment  :  Fru- 
mento  in  poturn  refoluto.  De  Bruce  on  a  dit  Bra - 
cium  ,  Bracilum  ,  Braciacum  ,  Brafia  ,  Brafgia  , 
Brafcimum  ,  Brafeum  ,  Bralium  ,  Bres  ,  Braifis  , 
Brafnm  ,  Braifium  ;  de  là  Brajjare  ,  Braciare  , 
Brafiarc  ,  Braxare ,  Praxare  ,  Brufficare ,  Bratfare, 
braffer  la  bière  ;  Braciator  ,  Brajiator ,  Braxator , 
brafleur  ;  Brajferius ,  celui  qui  préfidoit  à  la  braf- 
ferie  ;  Bracina  ,  Bracena  ,  Brachinurn  ,  Bracinium  , 
Brafcina  ,  Braxatoria  domus,  Braxatorium ,  Braxina , 
Breciaria  ,  Braciatorium  ,  Bracionarium  ,  Brajferia , 
brafferie.  On  prononçoit  Brais  pour  Brace  en 
vieux  François.  On  appelle  encore  aujourd’hui  en 
Flandre  Brais,  tout  grain  deftiné  à  faire  de  la  bière, 

B  R  AC  EL  LU  S  ,  BraCHELLUS  ,  BrACHIQLVM  >  A,  M. 
efpèce  de  gâteau. Voyez  Brechdan . 


BRA. 

B  r  a  c  e  l  lu  s  ,  A.M.  braffelet  ;  de  Braich. 

Br  ac  h  ,  ours.  I. 

Br  ac  h  ,  graiffe ,  beurre.  V  Oyez  Brecjpdan. 

B  r  ac  h  ,  le  même  que  Brea  ch.  I, 

B  RA  CHA  ,  pus.  I.  irj 

B  r  ac  h  an  ,  forte  de  potage.  I. 

B  r  ac  h  eri  a  ,  A.M.  caleçon.  Voyez  Bracca. 

Brac  h  eriolu  m  ,  Brachirolvm  ,  Brachrivm  , 
A.  M.  brayer,  bandage;  de  Brac ,  rupture. 

B  r  A  c  h  e  r  1  u  m  ,  A.M.  braffart  ;  de  Braech. 

Brachet  ,  fein  de  l’homme  &  de  la  femme.  B. 
Voyez  Bruched. 

Brachialium  ,  A.  M.  braye,  fortification 
Voyez  Bra.ca. 

B  r  ac  h  iat  a  ,  B  r  a  n  c  hi  at  a  ,  A.  M.  mefisre  d» 
champs  ;  de  Brancq ,  branche  ,  perche. 

B  rac  hile  ,  A.M.  caleçon.  Voyez  Brac*. 

B  r  ac  ht  ,  liqueur.  I. 

B  ra  c  1  ara  ,  A.  M.  mefure  de  champ.  Voyez 

Brachiata. 

B  rac  iatus  ,  A.M.  cuit  fur  la  braife  ;  de  Bres. 

Braci  s  ,  A.  G.  la  partie  la  plus  baffe  du  cercle; 
de  Brac,  qui  ayant  fignifié  vallée  ,  aura  auffi 
fignifié  bas.  Voyez  Traoun  ,  Glynn  ,  Advaleia. 

B  ra  c  t  eat  0  r  ,  A.M.  faifeur  de  lames  appelles 
BraEleae  ;  de  Bracz,aat. 

Bracus,  A.  M.  vallée 5  de  Brog.  , 

Bracza,  fupréme.  B, 

B  r  ac  z  a  at  ,  aggrandir.  B. 

Brad,  trahifon ,  perfidie  ,  tromperie ,  infidélité.  G. 

B  r  a  d  ,  le  même  que  Braidd  &  Bras.  Voyez 
Bredd. 

Brad  ,  feu.  Voyez  Berw  ,  Brad  ,  prompt ,  vite  ea 
Runique. 

Brad ,  fièvre.  Voyez  Brad-Gjfarfod 

Brad-Gyfarfod,  fièvre  éphémère.  G.  Gyfarfortl 
en  compofition  pour  Cjfarjord  ,  attaque  ,  accès» 
Brad  Gyfarford  ,  accès  de  fièvre.  Bradsn  en  Fla¬ 
mand,  rôtir,  cuire  à  la  braife.  Voyez  Brafia  , 
Brafouer. 

Brad  ac  h  ,  déshonnête  ,  mal-honnête.  I. 

B  r  ad  ad  h  ,  dérober  ,  voler.  I. 

B  r  ad  an  ,  faumon  poiffon,  I, 

B  ra  daivc  ,  traître.  C. 

B  r  AD  RW  L,  trébuchet ,  trape  G.  Brad  Pwll. 

Bradelli,  brandiller.  B.  De  là.  Brandir,  Bran* 
douta  en  Languedocien  ,  brandiller  ;  &  Brandijfala 
fecouffe. 

B  r  ad  h  a  ,  beau.  I. 

B  R  AD  o-Lardi  ,  A.  M.  morceau  de  lard;  de 
Bradm  ou  Brado  ,  morceau  ,  &  lard. 

B  R  AD  OG  ,  traître  ,  trompeur  ,  perfide  ,  accoûtumé 
a  trahir;  de  Fraiflre.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

Bradog,  traître.  C.  Bragd,  tromperie  en  Iflan- 
dois. 

Bradw  ,  broyé ,  brifé  ,  rompu  ,  morceau  ,  broyé- 
ment  ,  l’aétion  de  broyer  ,  de  brifer  ,  de  rom¬ 
pre.  G. 

B  ra  d  w  r  ,  déferteur  ,  transfuge ,  traître.  G. 

Bradw  raid  d  ,  perfide ,  infidèle  ;  de  traître  G.. 

Bradwriaeth,  perfidie,  trahifon.  G. 

Bradw  s  ,  de  traître.  G. 

Br  ad  w  y „  rupture ,  frad'ure.  G. 

Bradwyog,  déchiré,  brifé ,  ufé  en  Frottant  ; 
ruiné  ,  renverfé  ,  raboteux  ,  feabreux  ,  rude  ! 
rompu  ,  inégal.  B. 

Brad  y  chu,  trahir.  G. 

Bradychwr  ,  traître  ,  criminel  d’État  ou  de 
léfe-majefté.  G. 

B  r  a  dyc  h  w  s  ,  perfide  ,  infidèle ,  trompeur.  G* 


B  R  A, 

2  ra  z,  B  R  >  braye ,  inftrument  à  brifer  le  lin ,  le 
chanvre.  B.  Voyez  Bran,  Brac.  De  Brae  eft  venu 
braye. 

BrAE  ,  goudron  noir.  B.  On  dit  encore  tiré  en 
quelques  Provinces  du  Royaume  ;  Brea  ,  goudron 
en  Espagnol. 

B  r  aec  h  y  bras.  B. 

B r  a  ec  h  ,  rougeole  ,  vérole.  B. 

Br  aeer  ,  celui  qui  broyé  ou  brife  le  lin ,  le 

chanvre.  B. 

Braell,  improbation.  B. 

B  raelladu  r  ,  braiment ,  cri  de  l’âne.  B» 

B ra  ellein  ,  vaciller.  B. 

BrAeller  y  criard,  criailleur.  B,  De  là  brailler, 
braillard. 

BraelluSs i  vacillant.  B. 

B  r  a  E  N  ,  puant,  pourri,  qui  fe  corrompt ,  qui  Le 
confume',  qui  a  perdu  fa  vigueur  ,  qui  féche  de 
langueur.  G.  Ce  mot  a  fouftert  une  crafe  ,  car  on 
a  dit  indifféremment  en  Gallois  Branar  ôc  Braenar. 
On  a  dit  Bran  &  Bren  en  notre  Langue  pour  Li¬ 
gnifier  l’excrément  de  l’homme;  de  là  Breneux  , 
Embrené.  Ces  deux  mots  ont  été  employés  au  pro¬ 
pre  &  au  figuré.  De  Braen  eft  venu  Halbrené  , 
terme  de  fauconnerie  qui  lignifie  un  oifeau  qui  a 
des  pennes  rompues.  Montagne  s’eft  fervi  de  ce 
mot  pour  Lignifier  fatigué  ,  épuifé  ,  languiffant. 
Voyez  Brdn  &  l’article  fuivant. 

Braen,  rance  ,  puant ,  gâté ,  corrompu  *  pourri.  B. 

B  R  A  E  N  A  R  ,  terre  labourée  &  non  encore  enfe- 
mencée  ,  terre  à  jachère  ,  champ  qu’on  laiffe  re¬ 
poser  ,  terre  labourée  pour  la  première  fois.  G. 

B  R  a  e  N  a  r  u  ,  labourer.  G. 

Braenllîvyd  edd  ,  relent,  mauvaife  odeur  des 
chofes  humides  &  enfermées.  G. 

B  raenlly  d  ,  pourri ,  gâté  ,  corrompu ,  &  toutes 
les  lignifications  de  Braen.  G. 

B  ra  en  l  ly  d  r  iv  y  dd  ,  corruption  *  pourriture.  G* 

Braenu,  pourrir.  G. 

B  r  aeny  ,  puanteur.  G. 

BraEf,  grand.  G.  .  ■ 

B  raf  F  ,  lefte ,  propre  en  habits.  B.  Braf,  Praf  en 
Allemand  ,  lefte  ,  brave  ,  gaillard  ;  Braaf  en  Fla¬ 
mand  ,  gentil  ,  gaillard  ,  brave. 

Br  af F  ,  le  même  que  Bras.  Voyez  Cymmraff, \ 

B  R  ag  ,  orge  mouillée  pour  la  bière,  germe.  G. 
Il  paroit  qu’on  a  auffi  dit  Brac  ,  puifque  nous 
voyons  que  Breccl  Lignifie  la  liqueur  dont  on  doit 
faire  la  bière  avant  qu’elle  foit  cuite  ;  &  Braich 
en  Irlandois  lignifie  le  grain  préparé  pour  faire 
la  bière,  j’ajoute  que  dans  un  ancien  gloffaire  La¬ 
tin  on  lit  Braces  ,  und'e  fit  cervifia.  Dans  Eginhart , 
&  dans  plufieurs  Auteurs  du  moyen  âge,  B  race  eft 
pris  au  mêpie  fens.  Brag  ou  Brac  a  d’abord  lignifie 
germe.  Ce  mot  a  été  étendu  dans  la  fuite  à  ligni¬ 
fier  le  grain  germé  &  trempé  dont  on  fait  la 
bière  ;  &  comme  la  bière  fe  faifoit  anciennement 
de  froment  ,frnmento  in  potum  refoluto  ,  dit  Pline  , 
on  appella  Brac  ou.  Brace  ce  beau  froment ,  ce 
froment  trié  que  l’on  employoit  à  faire  cette 
boiffon.  On  fit  enfuite  la  bière  avec  de  l’orge  ; 
alors  on  donna  à  l’orge  le  nom  de  Brag,  comme 
on  l’avoit  donné  au  froment.  Brafet  fignifie  en¬ 
core  aujourd’hui  en  Breton  orge  méle,e  de  bled  ; 
Bras  eft  un  adouciffement  de  Brag  ;  Ed  ou  Et , 
bled.  Bragget  en  Anglois ,  forte  de  boiffon  faite 
de  bière  ,  de  miel  &  d’épiceries.  On  a  dit  Brais 
pour  Brag  en  vieux  François  ;  de  là  braffer  ,  braf- 
ferie  ,  braffeur.  Voyez  Brace ,  Bragaxvd  ,  Bragod , 
Br  agio  De  Brag  ,  germe  ,  eft  venu  Pragnans  La¬ 
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tin.  Par  la  fubftitution  de  Vf  polir  le  L  on  a  dit 
Brag,  Eray  ;  de  là  la  fraye  des  pouffons. 

Brag  ,  le  même  que  Brac  ,  brifer.  Voyez  cè 
mot. 

h  r  ag  ,  le  même  que  Brog  ,  vallée.  Voyez  .  Bracusi 
Bragadol  ,  vallée  en  Stirien  &  en  Carniolois  3 
Brecka  ,  pente  en  Illandois. 

B  r  ag  Ai  B  rages,  B  rag  ou  ,  haut-de-chauffes. 
B.  Voyez  Bracœ  &  Braghes. 

Braga  i  Bragal,  Ve  pavaner ,  fe  panader  3  Bra- 
galdiezjou  ,  braveries.  On  dit  d’un  homme  ,  &. 
fur  tout  d’un  jeune  garçon  ,  Bragal  a-ra  ,  il  s’éman¬ 
cipe  ,  il  prend  l’ellor  ,  il  va  fe  divertir  lorfqu’il 
faut  faire  fon  devoir.  Celui  dont  la  conduite  eft 
telle  ,  eft  dit  Bragher *  Une  femme  qui  n’eft  pas 
affez  Loumife,  qui  fe  donne  trop  de  liberté,  eft  dite 
Braghercs.  En  Vannetois  Braghal  fignifie  braver  j 
Braghereh  ,  braveries*  affiquets.  Selon  le  Pe^ede 
Roftrenèn  Bragal ,  Bragar  Lignifient  être  propre 
en  habits  ,  être  lefte  ;  Bragaldiez, ,  ajuftement.  B* 
Brag  en  Anglois  ,  fe  vanter  d’avoir  fait  de  grands 
exploits ,  faire  des  rodomontades  ;  Bragaire  en 
Irlandois  ,  rodomont  ,  qui  fe  vante  ;  Praht  en 
Carniolois ,  orgueil  5  Breaga  ,  beau  ;  &  Breagas  à 
beauté  en  Irlandois. 

B  r  ag  ad  ,  enfant ,  racé  ,  lignée.  G.  De  Brag. 

Bragaire,  rodomont ,  qui  fe  vante ,  faux  bravé# 
I.  Voyez  Braga. 

B  ragairèas  ,  caquet,  babil,  difcours  ,  van- 
terie.  I. 

Bragal,  être  propre  en  habits,  être  lefte.  Bi 
Voyez  Braga. 

Bragal,  fe  vanter  d’être  btave.  B. 

Bragaldiez  i  ajuftement.  B. 

Bragar  ,  être  propre  en  habits ,  être  lefte.  B. 
Bragard  en  vieux  François ,  homme  proprement 
habillé.  Voyez  Braga  ,  Brao  ,  Brav. 

Bragard,  brave,  vaillant,  B. 

B  r  a  g  a  r  e  ,  A.  M.  tirer  vanité  de  fa  parure  ;  dë 
Bragar. 

Bragatio,  A.M.  parure  recherchée ,  populaire¬ 
ment  braverie  ;  de  Bragaldiez .. 

B  rag  aw  d  ,  le  même  que  Bragod.  G. 

Braghadh  ,  col  ,  partie  Lupérieure  de  l’ani- 
mah  L 

Braghairt  ,  faiffeau,  lien.  I. 

Braghedi.  Voyez  Braghet. 

Bragher.  Voyez  Braga. 

B  r  ag  h  es  ,  haut-de-chauffes  ;  fingulier  ,  Braghefen  3 
plurier  ,  Bragoù.  Bragou,  Bras  ,  grande  culotte  à 
la  mode  des  Bas-Bretons  &  des  payfans  de  plu¬ 
fieurs  autres  Provinces  ;  Bragott  Moan  ,  culotte 
étroite  &  courte.  B.  Bochart  dans  fon  Chanaart 
reconnoit  que  le  Braghes  eft  ce  que  les  Grecs  ap¬ 
pelaient  Brakeis.  Voyez  Bracœ. 

Braghet,  germé;  Braghedi  ,>  germer  ou  êtr.é 
germé.  B.  Voyez  Brag, 

B  rag  iu  m  ,  A.  M.  le  même  que  Bractts. 

Bragod  ,  vin  miellé  ,  vin  de  liqueur  ,  entrée  de 
table  qu’on  mangeoit  ayant  que  de  boire  le  pre¬ 
mier  coup.  G. 

Bragod,  B  r  a  g  ot  s  ,  bière  affaifonnée  de  miel 
&  d’aromates*  G.  Brag,  bière;  Od ,  excellente. 
On  voit  par  ce  mot  qu ’Ot  &  Od  font  le  même 
terme. 

B  r  a  go  u  ,  brayes  ,  haut-de-chauffes.  B. 

B  rag  0  iv  d-L  y  n  n  ,  bière  aromatique.  G. 

B  r  a  gu  ei  n  ,  piaffer.  B.  V oyez  Bragar. 

B  r  a  gu  ere  z ,  affiquets ,  ornemens  de  femmes.  B. 

B  RAGUiis ,  bragues  ou  brayes ,  haut-de-chauffes. 


aoo  BRA. 

B.  De  là  ces  mots.  Broyé  en  vieux  François  ,  ca¬ 
leçon. 

B  ra  gu  ez  ,  germe.  B.  Voyez  Brag. 

Bragvs,  A.M.  le  même  que  Bracus. 

Bit  a  h  ,  beau.  I. 

B  r  a  H  y  le  même  que  Brag.  Voyez  Brahaing. 

B  r  ah  AIN  g  ,  ftérile.  B.  Je  crois  ce  mot  compofé 
de  Brag  ou  Brah  ,  germe  ;  6c  Ancr  ou  Ane ,  fans. 
On  dit  Breme  en  Patois  de  Befançon.  On  a  dit 
Brana  dans  les  anciens  monumens  ;  Brabeigne , 
Brahin,  Brebagne ,  Brehenne  en  vieux  François; 
&  Brehaignetc ,  ftérilité  ;  Barrayne  en  Anglois  ; 
Unbcrente  en  Theuton  ,  fberile. 

Br  ah  er  ,  beau  ,  belle.  I. 

Brahic.  Voyez  Bri. 

B  R  AHIR  y  parent.  I. 

B  r  ah  ou  d  ed  ,  brouet.  B.  De  là  ce  mot. 

B  rai.  Voyez  Bri.  Broyer  en  Patois  de  Befançon, 
être  plein  d’une  boue  grade. 

Br  ai  AC.  Voyez  Bri .  Bragos  en  Grec,  marais; 
Erago  en  Italien  ,  bouë. 

B  r  a  i  a  R  e  ,  A.M.  crier  comme  font  les  petits  en- 
fans.  On  difoit  en  vieux  François  Braire  ;  de 
Brailher. 

B  r  aic  h  ,  bras.  G.  Voyez  Braecb.  Brais  en  Irlan- 
dois  ,  bras  ;  6c  Braislead  ,  bralfelet.  Braco  ,  bras 
en  Efpagnol  ;  Brachium,  bras  en  Latin  ;  Bras  en 
François,  bras;  Brajfelet  en  François  ;  Bracelet  en 
Anglois ,  bralfelet ,  ornement  du  bras. 

B  r  a  i  c  h  ,  grain  préparé  pour  faire  de  la 
bière.  I. 

B  ra  ic  h  O  B  en  n  ill  ,  vers  certaine  quantité  de 
mots  &  de  fyllabes.  G. 

B  r  Aie  heidio  ,  embralfer.  G.  De  Braich.  J’ob- 
ferve  que  lorfque  le  mot  eft  compofé  de  trois 
ou  quatre  fyllabes,  les  Gallois  comme  les  Hé¬ 
breux  lailfent  les  voyelles  longues  dans  la  pre¬ 
mière,  &  n  abrègent  que  la  fécondé. 
Braichiawc  ,  qui  a  de  grands  bras.  G. 

B  R  aid  ,  très-haut.  E.  Braidd  en  Gallois,  le  plus 
haut  ,  le  très-haut ,  Souverain  ;  Abrad  en  Irlan- 
dois ,  éloigné  ;  Brad  en  ancien  Saxon  ,  fpacieux  , 
large  ;  Braid  en  Gothique  ;  Breit  en  Theuton  ; 
Breed  en  Suédois  &  en  Flamand  ;  Broad  en  An¬ 
glois  ;  Breidur  en  Iflandois ,  large  ,  fpacieux  ; 
Brattur  ,  élevé ,  haut  en  Iflandois  ;  Broade  en 
Anglois ,  grand  ou  large  outre  mefure  ;  Breet  en 
Flamand  ;  Breit  en  Allemand  ,  ample  ;  Tfrat 
excès,  trop  en  Turc  ;  Predny  ,  principal  en  Bo¬ 
hémien.  De  Brad  eft  venu  Bredalle  ,  qui  en  Pi¬ 
cardie  flgnifle  gros  ventre  ;  &  Bredaille ,  ventru  , 
qui  a  un  gros  ventre.  En  comparant  Brad,  Braid, 
Braidd  ,  Bred  ,  Bras ,  on  voit  que  ce  n’eft  que 
le  même  mot.  Halbreda  en  François  parmi  le 
euple,  eft  un  nom  de  mépris  qu’on  donne  à  un 
omme  fort  grand  ;  Al,  article. 

Braid  ,  pointe ,  aiguillon.  I. 

B  r  aid  a  ,  A.M.  champ;  de  Braid ,  large,  am¬ 
ple  ;  ou  de  Bro. 

Braidd,  extrémité,  extrême  ,  le  plus  haut,  le 
très-haut,  le  Souverain,  à  peine,  conjonction  di- 
minutive,  adverbe  pour  relâcher.  G.  Braidd,  de 
même  que  Don,  flgnifle  le  plus  haut  &  le  plus 
bas.  Braidd  lignifiant  extrémité  ,  lignifie  par  con- 
féquent  bord^  filière.  On  dit  en  Patois  de  Befan¬ 
çon  Bratta  ,  pour  arrêter  un  chariot  qui  va  trop 
vite.  Braidd  lignifiant  le  plus  haut ,  le  très-haut , 
eft  par  conféquent  une  particule  fuperlative  ,  une 
particule  augmentative.  Voyez  Braid  ,  Brad.  De 
Braidd  eft  venu  le  mot  Bredouille ,  qui  dans  le 
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jeu  de  triétrac  lignifie  partie  qui  double ,  partie 
qui  augmente  du  double. 

Braidhearta,  grand  fol ,  fol  infigne.  I. 
Braighd,  captif,  efclave,  lié,  emprifonné.  I, 

B  RAIGHE  ,  col.  I. 

B  rai  g  h  e  ,  captif ,  lié  ,  efclaye ,  emprifonné.  I, 

B  R  A  i  G  H  i  s  l  E  A  d  ,  collier.  I. 

B  rail  e  ,  chancelement.  B. 

Brailher,  piailleur,  criailleur.  B.  Di  là  brail¬ 
lard  en  François  ;  Braillou  ,  Brillon  en  Franc- 
Comtois. 

B  ra  ilte  ,  broyé  ,  pilé.  I. 

B  r  ain  ,  rouge  de  pourpre  ,  pourpré  ,  rouge.  G. 

B  r  ain  ,  le  même  que  Braen ,  rance ,  puant ,  crc.  B» 
B  rai  n  ,  le  même  que  Bran.  Voyez  Olbrain. 
h  r  ain  ,  le  même  que  Braint.  Voyez  Breiniog . 

B  RAI  N  c  h  El  LE  ,  mariée  ,  époufe.  I. 
Braineach,  abondant,  I, 

B  r  ai  n  n  e  ,  ventre.  I. 

Braint,  droit ,  prérogative ,  privilège ,  droit  de 
Cité,  immunité,  liberté  ,  dignité.  G.  Vf  6c  le  b 
fe  mettent  l’un  pour  l’autre  ;  ainfi  on  a  dit  Fraint 
comme  Braint,  comme  il  paroit  par  les  mots 
Franq ,  Franqit,. 

B  r  ain  t  ,  axiome  ,  maxime  certaine  ,  fentence  re¬ 
çue  &  approuvée.  G. 

B  rai  o  t.  Voyez  Bri. 

B  raireadh  ,  difpute  ,  débat.  I. 

Brais  ,  bras.  Voyez  Braislead. 

B  rais  g  ,  grand  ,  ample  ,  vafte  ,  fpacieux ,  d’une 
grandeur  démefurée  gros  ,  abondant ,  fécond  , 
feitile,  robufte ,  qui  eft  arrivé  au  point  de  fon 
accroiflement.  G. 

Braisleadh  ,  bralfelet.  I.  En  comparant  Braighe 
Braigbislead  ,  Braich  ,  Braislead ,  on  voit  que  Brais 
a  lignifié  bras  en  Irlandois;  &  Lead ,  Led  ,  lar¬ 
geur.  Voyez  Breicled. 

B  r  ait  £  ad  ac  h  ,  manteau.  I.  Eudach  ,  habit, 

Br  ait  h,  le  même  que  Braidd.  G. 

Brait  h  ,  voir  de  loin  ,  épier,  veiller.  I. 
Braitheoir  ,  efpion.  I. 

B  r  aium.  Voyez  Bri.  On  appelle  encore  Bray  era 
plufieurs  endroits  du  Royaume  la  terre  grafle  dont 
on  fait  les  murailles  de  bauge  ,  &  le  courrov 
dont  on  enduit  les  baflîns  des  fontaines ,  &  les 
chauffées  des  étangs. 

Br  a  K  ,  bras  ,  main.  I.  Voyez  Braich. 

B  r  all  ,  branle  ,  ébranlement,  fon  de  cloche  à  la- 
volée.  B.  De  là  branle  par  l’infertion  de  l’n. 

B  r  all  a  ,  feçouer,  agiter,  branler.  B.  De  là  ce 
dernier  mot. 

Brallein  ,  pencher.  B. 

B  ra  ltin  ,  drap.  G. 

B  ra  m  ,  pet.  G.  B. 

Br  am  ,  puant.  G. 

Bram  ,  bruit.  B.  De  là  Bramer  en  vieux  François  - 
Brarnar  en  Efpagnol  ;  Brama  en  Comtois  ] 
crier.  On  voit  par  là  que  Bram,  qui  fignifioiç 
bruit  en  general,  a  lignifié  cri,  qui  eft  une  des 
efpeces  du  bruit ,  &  que  par  conlequent  il  a  été 
fynonime  de  Bann.  Bram  en  vieux  François  , 
grand  cri  ,  cri. 

Bram  ,  le  même  que  Bren.  Voyez  ce  mot, 

Bram  ,  près  ,  proche.  Voyez  Brem. 

Br  amm  ,  pet.  G.  Brama  en  Patois  de  Befançon  ' 
peter.  *  * 

B  ram  m  a  ,  crever  ,  peter  ;  Brammet ,  crevé  ;  Bram - 
mer ,  peteur  ;  féminin  ,  Brammeres.  B.  Voyez 
Bramm  ,  Brammu. 

Brammu ,  peter,  G.  B, 
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Bramosus,  A.  M.  puant;  de  B  ram. 

Bran,  corbeau.  G. 

Bran  ,  élevé.  G. 

Bran,  Bron.  Ces  deux  mots  Celtiques,  dit 
Baxter  ,  me  paroiffent  lignifier  dans  différens 
dialeétes  Gallois  le  front ,  &  toute  partie  de  de¬ 
vant  en  général.  Frons  Latin ,  continue  cet  Au¬ 
teur  ,  ne  peut  être  venu  que  de  Bron  Celtique  : 
J’ajoute  que  l’analogie  de  la  Languie  autorife  ce 
changement  ,  parce  que  Vf  2c  le  b  fe  mettent 
l’un  pour  l’autre. 

Bran,  Roi  ;  plurier  ,  Breùn.  C. 

Bran  ,  charbon  ardent.  I.  Voyez  Brain.  Brancher , 
tifon  en  Punique  ;  Brune  ,  ardeur  ,  chaleur  en 
Ifiandois.  On  appelloit  un  fabre  en  vieux  Fran¬ 
çois  Branc  ,  de  Brun  ,  à  caufe  que  fa  clarté  ren- 
doit  une  lueur  qui  approchoit  de  celle  de  la 
flamme ,  comme  celui  que  nos  Bibles  nomment 
un  glaive  flamboyant. 

Bran,  noir,  corbeau.  I.  Voyez  Bran.  Fr  an  en 
Efclavon  ,  corbeau  ;  Gravran  en  Dalmatien  ; 
Haxoran  en  Bohémien  ;  Chafran  en  Croatien ,  cor¬ 
beau.  Fran  dans  les  montagnes  de  Franche-Comté 
fignifie  le  diable ,  ce  qui  elf  mauvais  ,  ce  qui  eft 
fâcheux.  Les  termes  qui  ont  fignifie  noir  ,  fe  font 
pris  au  propre  &  au  figuré  dans  toutes  les  Lan¬ 
gues.  Voyez  Du.  Voyez  Bran  plus  bas  &  Fran. 

Bran  ,  folfe  ,  creux.  I. 

Bran,  fon.  I.  Bran  en  Anglois.  Voyez  Bren ,  Brenenn. 

Bran,  le  même  que  Brean.  I. 

Bran,  corbeau,  corneille;  plurier  ,Brini.  B.  Voyez 
Bran  plus  haut. 

Bran,  le  même  que  Brahaing.  Voyez  ce  mot. 

Bran.  Voyez  Br ann. 

Bran,  bois.  Voyez  Pren  &  Bran-Hnecq . 

Bran.  Voyez  Brenn. 

B  R  a  n,  le  même  que  Fran ,  Gran.Pran,  F ‘ y-an.  Voyez  B. 

£  R  AN  ,  le  même  que  Braen.  Voyez  Branar. 

Bran  ,  le  même  que  Bren,  Brin,  Bron,  Brun. 
Voyez  Bal. 

Brân  ,  corneille,  corbeau.  G.  Voyez  Bran. 

Brun,  corbeau.  B. 

Bran-Dre  Fr  au,  corneille.  C. 

B  ran-Hu  ec  q,  régliffe.  B.  Huecq ,  doux;  Bran 
par  conféquent  bois. 

Br  a  n-L  ou  et  ,  corneille  grife.  B. 

B  r  an-F'r  ao  z  ,  corbeau  C. 

Bran  A  ,  A.  M.  jument  ftérile  ;  de  Brahaing. 

B  R  A  N  A  M  H  ,  échec  ,  pièce  du  jeu  des  échecs.  I. 

Branar,  le  même  que  Bracnar.  G.  &  par  con¬ 
féquent  Bran  ,  le  même  que  Braen. 

Branar,  chute.  I. 

Branar,  fauve ,  qui  tire  fur  le  roux.  I. 

B  r  a  n  a  ru  ,  labourer  une  terre  pour  la  première 
fois.  G. 

Branc a  ,  Brancha,  Br  an c h  i a  ,  A.  M. 
branche  ;  de  Brancq.  Branc  a  s’eft  dit  aufli  par 
analogie  des  pattes  des  bêtes  fauves  &  oifeaux  de 
proye. 

Branc  e  en  vieux  François  pour  Brace.  Le  fro¬ 
ment  dont  le  grain  efl  très-blanc  eft  appelle  par 
les  Gallois  Guineth-Franc  ;  &  dans  certaines  con¬ 
trées  d’Angleterre  ,  Branke  ;  Guineth  ,  froment. 

B  r  a  n  c  ee  ll  ,  efcarpolette.  B. 

Brancell,  branloire  ,  brandilloire  ,  ce  fur  quoi 
on  fe  brandille.  B.  Voyez  l’article  fuivant. 

B  ra  nc  ella  ,  branler  ,  brandiller  ,  agiter  fur  une 
branche  d’arbre.  B.  Voyez  Brancq  ,  Brank^,  Bran¬ 
cell.  De  Brancella  ,  par  crafe,  eft  venu  branler. 

B  RAqcELLADUR  ,  branle.  B. 
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Branc  ellat  ,  branler  ,  brandiller.  B.  Voyez 
Brancella.  ' 

Branchada  „  A.  M.  brancard  ;  de  Brancqard. 

Brancq.,  branche,  rameau  ,  grappe.  B.  De  là 
Branche  en  François  ;  Branch  en  Anglois’;  Branca 
en  Efpagnol ,  branche  ;  Breena  ,  verge  en  Al- 
banois. 

Branc  qa  rd,  brancard.  B. 

B  r  an d  ,  amac  ,  ftrapontin.  B. 

B  r  and.  En  comparant  enfemble  Branda ,  Bran - 
dennecq  ,  Brandon ,  on  voit  que  Brand  a  fignifie 
rameau,  branche.  Voyez  Brandelli ,  &  comparez- 
le  avec  Brancella  dont  il  eft  fynonime. 

Branda,  beau.  I. 

Branda  ,  grofle  cloche.  Ba. 

Branda ,  A.  M.  torche,  flambeau.  Voyez  Am- 
bren.  J 

Branda,  A.  M.  branche  ;  de  Brand. 

Bran  datu  s  ,  A.  M.  brodé  ;  d  e  Brodio. 

Brandelli,  brandiller  ,  branler ,  agiter  fur  une 
branche  d’arbre.  B.  Ce  terme  étant  fynonime  de 
Brancella  ,  qui  eft  formé  de  Brancq ,  on  voit  par 
là  que  Brand  eft  le  xtrême  que  Brancq. 

Brand  en necq,  touffu  d’arbres.  B.  De  Brand , 
rameau  :  c  eft  la  multitude  des  rameaux  qui  rend 
touffu.  On  appelle  a  Lyon  Brandons ,  des  rameaux 
verds  auxquels  on  attache  des  pommes ,  des  gâ¬ 
teaux  ,  des  oublies  le  premier  Dimanche  de  Ca¬ 
rême. 

B  r  an  d  eu  m,  A.  M.  ceinture,  écharpe  dont  on 
fe  ceignoit.  On  lit  dans  Saint  Ifidore  Prandeum  , 
efpèce  de  ceinture  ;  de  Prena  ,  fermer.  On  a 
enfuite  appellé  Brandeum  les  draps  ou  voiles  dans 
lefquels  on  enveloppoit  ou  enfermoit  les  reliques  ; 
&  comme  ces  draps  ou  voiles  etoient  ordinaire¬ 
ment  de  foye ,  on  appella  aufli  une  étoffe  de 
foye  Brandeum. 

B  r  an  d  h  a  ,  beau.  I. 

Brand  h  an  ,  beau.  I. 

B  r  an  do  ,  B  randonu  s,  A.  M.  torche,  bran¬ 
don.  Voyez  Ambren. 

Br  and  o,  A.  M.  voile  ou  panonceau  que  l’on 
met  dans  les  héritages  qui  font  fous  la  main  ou 
la  garde  du  Souverain  ;  de  Bren  ou  Bran  ,  Sou¬ 
verain  ;  Tuony ,  en  compofition  Duony  ,  réferve  , 
garde.  On  dit  encore  Brandonner  en  ce  fens  dans 
la  Franche-Comté. 

Brandon,  brandon.  B. 

Brandon,  bouchon  de  cabaret.  B.  De  Brand  } 
parce  qu’il  eft  fait  de  rameaux. 

B  r  an  el,  félon  Dom  le  Pelletier,  loquet,  ou 
petite  machine  de  bois  qui  fert  à  ouvrir  les  por¬ 
tes  &  à  les  tenir  fermées  fans  clef.  Il  fe  dit  aufli 
d’une  béquille  de  vieillard.  Selon  le  Pere  Mau- 
noir ,  Branel  fignifie  tourniquets.  Selon  le  Pere 
de  Roftrenen,  Branel  fignifie  tourniquets ,  jeu  de 
hazard  ,  béquille  ,  le  traverfier  où  eft  appuyée 
la  latte  de  la  charrue.  B. 

B  ranellou  Treid,  èchaffes.  B. 

B  ra  nés  ,  droit ,  prérogative  ,  privilège  ,  droit  de 
Cité  ,  immunité  ,  liberté  ,  dignité.  G.  Voyez 
Braint. 

Br  an  k,  branche,  grappe;  plurier,  Brancou,  B. 

Brankell,  branche.  B. 

Branmassi  ,  A.M.  brigands,  qui  à  main  armée 
faccageoient  une  Province  ;  de  Bren  &  Macha. 

B  R  AN  n  ,  fon  ,  ce  qui  refte  de  la  farine  blutée  ou 
faffée.  G.  B.  Branne  en  Anglois ,  fon.  Voyez 

Brannum. 

Br  an  n,  noir.  I.  Voyez  Bran. 

B  b  b 
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B  r  an  nu  m ,  A.  M.  fon;  de  Brann. 

B  r  a  n  û  s  ,  petit  corbeau.  G  .Bran,  corbeau  ;  Os, 
diminutif;  de  là  nos  diminutifs  en  Ot ,  Pierrot, 
Jannot ,  Scc. 

Bran  os,  corbeaux  au  plurier.  G.  Voyez  Bran. 

Brantia,  Br  an  zi  a,  A.  M.  lame  d’or  déliée  ; 
de  Br  and  par  analogie.  Voyez  Branca. 

B  r  an  u  m  ,  A.  M.  lieu  haut  &  profond.  Voyez 
Br  en. 

Brao,  lefte,  propre  en  habits,  beau,  belle,  bien 
adverbe.  B.  Ce  mot  a  fouffert  une  crafe  naturelle 
&  facile  :  On  a  dit  Bro  pour  Brao  ,  ainfi  qu’on 
le  voit  par  Bran  qui  eff  le  meme  que  Bro.  On  a 
aufli  mis  le  p  pour  le  b  ,  ainfi  qu’il  fe  voit  dans 
Propr ,  Propic  ;  ainfi  on  a  dit  Prao  ,  Pro.  En  inférant 
dans  le  mot  Ve  qui  y  eft  fous-entendu  ,  on  a  dit  Bero, 
Pero.  Vf  fe  mettant  pour  le  b  ,  on  a  dit  Prao  ,  ainfi 
qu’on  le  voit  par  Ffrofi.  Abros  en  Grec,  agréable; 
Prau  en  Efclavon  ;  Pravi  en  Lufatien  ,  féant ,  con¬ 
venable  ;  Pro  en  Tartare  du  Thibet,  agrément, 
joie  ,  allégrefïe  ;  Froh  en  Allemand  ,  joyeux  ,  ré- 
jouiffant  ,  divertiffant  ;  Ffraai  en  Flamand,  beau, 
joli ,  mignon. 

B  r  ao  ,  le  même  que  Frao  ,  Grao  ,  Prao ,  Vrao. 
Voyez  B. 

B  r  ao  ,  le  meme  que  Bran.  Voyez  le  mot  fui- 
vant. 

B  r  a  o-L  ou  et  ,  le  même  que  Bran-Lonct ,  cor¬ 
neille  grife.  B. 

B  r  a  oc  ,  barbeau  poiffon.  B.  C’eft  une  crafe  &  une 
tranfpofition  de  Barvoc  ;  de  Barv. 

BraOCh  ,  frontière  d’un  Pays,  bord.  I. 

B  r  a  o  igh  e  a  n  ,  difpute  ,  conteftation  ,  querelle  » 
débat  ,  combat.  I. 

Br  a  oigne,  frontière  d’un  Pays ,  bord.  I. 

B  r  a  o  i  n  e  ,  querelle.  I. 

B  rao  n  ,  goutte  ,  gouttes ,  diftillation  ,  écoule¬ 
ment.  I. 

B  r  a  o  na  d  h  ,  dégoutter  ,  couler  goutte  à  goutte.  I. 

Braouued,  boiffon.  B. 

B  r  a  ou  n  e  n  ,  brin  ,  point  du  tout  d’aliment.  B, 

B  rao  z  dans  un  dialeéte  du  Gallois ,  grand.  G. 

Brao  z  ,  énorme  ,  grand  ,  long  ,  gros.  C. 

B  R  a  QU  i  le  ,  A.  M.  baquet;  de  Brocq. 

Bras,  bras.  G.  De  là  ce  mot. 

Bras  ,  épais.  G. 

Bras  ,  grand.  C.  Voyez  Bras  ,  grand  plus  bas. 

Bras,  orge  qui  eft  fermenté  pour  la  bière.  I. 

Bras  ,  vite.  I.  Voyez  B res. 

Bras  ,  grand  ,  haut  ,  élevé  ,  majeur ,  ample ,  gros  , 
notable  ,  illuftre,  très  marque  du  fuperlatif,  beau¬ 
coup  ,  grief.  B.  Bras  en  Gallois,  grand  ;  Breas 
en  Écoffois  &  en  Irlandois ,  grand  ;  Braid  en 
Ecoffois ,  très-haut.  Pra  en  Siamois  défigne  tout 
ce  qui,  à  raifon  de  fon  excellence  &  de  fa  gran¬ 
deur  ,  eft  digne  de  vénération  ;  Brac  en  Langue 
du  Sénégal,  Roi ,  ou  Empereur  des  Rois  ;  Efraz. ,, 
élevé  en  Perfan  ;  Brad  en  ancien  Saxon  ,  vafte, 
fpacieux  ,  ample  ,  large  ;  Braid  en  Gothique  ; 
Bred  en  Danois  ;  Breed ,  Breid  en  Flamand  , 
large  ,  ample  ;  Broad  en  Anglois  ;  Breit  en  Alle¬ 
mand  ,  large.  De  Bras ,  beaucoup  ,  eft  venu  Sa- 
lebra  Latin  ;  Sal ,  cailloux  ,  rocher  ;  Bras ,  beau¬ 
coup  ,  grand  nombre. 

B  Ras  ,  gros ,  félon  Davies ,  qui  ajoute  :  Nous  nous 
fervons  aujourd’hui  de  ce  mot  pour  fignifier  gras. 
Bras,  félon  Thomas  Guillaume  ,  fignifie  abon¬ 
dant  ,  fécond  ,  fertile  ;  &  Bras ,  félon  le  même 

■  Auteur ,  fignifie  gros  ,  gras ,  qui  a  bien  de  l’embon- 
point,  huileux,  grand.  G,  Bras  en  Breton ,  graille  , 
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beurre  ;  (  Voyez  Brecbdan  )  Braife ,  en  termes  de 
cuifine  ,  eft  une  graille  dans  laquelle  on  cuir  des 
viandes  ;  Bria  en  Ffébreu  ,  gras;  Rafa  en  Finlan- 
dois  ,  graille.  Dans  les  gloles  de  Saint  Jfidore  on 
lit  BajjuSy  gras  :  l’r  eft  omife.  De  Bras  eft  venu 
Cras  en  vieux  François  ,  gras.  (  le  b  fe  change  en 
c)  De  Cras  eft  venu  dans  notre  Langue  C  ras  i 
Grajjo  en  Italien  ;  Graejfo  en  Efpagnol.  Les  La¬ 
tins ,  de  Cras ,  venu  de  Bras ,  ont  fait  C  ta  fus , 
gros.  On  a  dit  Pras  comme  Bras.  Voyez  Prad , 
Braz,. 

Bras  ,  graille ,  beurre.  Voyez  l’article  précédent. 

Bras,  grolfier,  ruftre,  brute.  Voyez  Divrafa. 

Bras  ,  braife.  Voyez  Brafouer  &  Brafa,  De  là 
braife.  ^ 

Bras.  On  voit  par  Brafés  que  Bras  eft  le  même  que 
Brag. 

Bras  Flaivd.  fleur  de  farine  de  froment.  G. 
A  la  lettre,  graille  de  farine  de  froment.  On  di- 
foit  en  Hébreu  du  pain  gras  ,  du  vin  gras,  pour 
du  pain  excellent ,  du  vin  exquis, 

Br  a  s-G  a  m  ,  d’échaffes.  G. 

B  r  a  s-H o  arn  ,  ceps.  B . 

Bras-Wlan,  étoupes ,  laine  graffe.  G. 

B  r  as  a  ,  braife.  Ba.  Voyez  Bras.  On  trouve  Brafx 
en  ce  fens  dans  les  anciens  monumens.  Braciti  en 
Bohémien,  rôtir;  Brafciare  en  Italien,  brûler; 
Abrafar  en  Efpagnol  ,  embrafer  ,  brûler  ;  Braten 
en  Theuton  ;  Braden  en  Flamand  ;  Brada  en  Sué¬ 
dois;  Bredan  en  ancien  Saxon  ,  rôtir  ;  Bragia  en 
Italien,  braife. 

B  r  a  s  a  d  el lu  s  ,  A.  M.  efpèce  de  gâteau  ,  appa- 
remment  cuit  fur  la  braife  ;  de  Brafa. 

B  r  a  s  dd  ail  ,  quia  de  grandes  feuilles.  G. 

B  rasd  er  ,  groffeur ,  épailfeur ,  capacité  ,  étendu© 
d’un  lieu,  graille  ,  excès  d’embonpoint,  trop  de 
graille  ,  fertilité  ,  abondance ,  fécondité.  G. 

B  ras  d  e  r  ,  grandeur  ,  étendue.  B. 

Brasês,  femme  enceinte.  B.  Voyez  Bras. 

Br  a  set,  froment  mêlé  avec  de  l’orge,  dont  on 
fait  de  gros  pain  de  ménage  ;  Bar  a  Brafeth  ,  gros 
pain.  B.  V oyez  Bras. 

Brasezein,  engroffer  une  femme.  B. 

B  r  as  h  au,  devenir  fertile.  G. 

B  ras  ia  ,  le  même  que  Brottf,  hallier.  Voyez  ce 
mot. 

B  r  as  lu  n  i  a  d  ,  crayon,  elfai,  ébauche,  efquilfe, 
G.  A  la  lettre  ,  repréfentation  groflière. 

Braslun  io ,  faire  les  premiers  traits  d’un  tableau  , 
l’ébaucher.  G. 

B  r  as  n  ad  du  ,  ébaucher  un  ouvrage  ,  doler,  G. 

B  ras  0  c  n  ,  comparatif  de  Bras,  B. 

Brasonni,  hauteur.  B. 

Brasouer ,  brafier ,  chaufferette.  B.  Voyez 
Brafa. 

Brassa,  fuperlatif  de  Bras.  B. 

Brassaa,  B  ras  s  a  at  ,  grandir,  devenir  on 
rendre  grand  ,  aggrandir  ,  croître  ,  augmen¬ 
ter.  B. 

B  ras  s  au  ,  devenir  gras ,  groffir ,  s’épailfir ,  s’éten¬ 
dre  ,  engraiffer  ,  rendre  gras.  G. 

B  r  as  s  es  i  ,  B  ras  s  ez  ei  n  ,  engroffer  une 
femme.  B. 

B  r  A  s  t  aed  d  ,  groffeur.  B. 

B  rasividiec  ,  qui  fçait  beaucoup.  G. 

Br  at  ,  couverture  ,  voile ,  manteau.  I. 

B  rat  ,  toujours.  I. 

B  RA  T,  le  même  que  Brad  ;  comme  Bot  eft  le  même 
que  Bod. 

B  rat  a  ch  ,  étendard,  drapeau.  I. 
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B  rat  ES,  A.  G.  herbe  qui  a  trois  pointes;  de 
Brath. 

Br  at  h  ,  morfure  ,  piqueuse.  G.  Beras  en  Chaldéen , 
trouer. 

B  rat  h  ,  voile.  I. 

Br  at  h  ,  le  même  que  Brach.  I.  De  même  des 
dérivés  ou  fenrblables. 

B  rat  h  ,  le  même  que  Brach.  I. 

B  rat  h  ,  contempler ,  examiner,  obferver,  épier.  I. 

B  rat  h  ,  toujours.  I. 

B  R  at  H.  Go  B  r  at  h,  jamais ,  pas ,  point.  I. 

B  R  at  h  a  c  ,  continuellement  ,  perpétuellement , 
toujours.  I. 

B  R  at  h  ac  h  ,  étendard  ,  drapeau  ,  enfeigne  ,  ban¬ 
nière.  I. 

B  r  at  h  ai  R  ,  frere.  I.  Voyez  Breudur .  Bravd.  L’f  5c 
le  b  fe  fubftituant  ,  on  a  dit  Fratair  comme  Bra- 
thair  ;  de  là  Frater  en  Latin. 

B  rat  h  i  ad  ,  piqueure  ,  ponélion  piquante  , 
âpreté.  G. 

B  rat  h  v  ,  mordre  ,  piquer  ,  trouer.  G. 

B  R  at  T  ,  lambeau  ,  haillon  ,  pièce.  G.  Bratt  a  fait 
Fratt  ,  Fret ,  ainli  qu’on  le  voit  par  Fretelé  ,  Fri- 
tellitm.  D’ailleurs  Brac  a  fait  Frac  ;  de  là  fracaffer 
en  notre  Langue. 

B  r  au  ,  fragile.  G.  Voyez  Brag  5c  Brav. 

B  r  A  ii ,  beau,  lefte  ,  propre  en  habits.  B.  Brav  ,  joli 
en  Auvergnat. 

Brav  ,  lefte  ,  propre  en  habits.  B.  Ce  mot  eft  en¬ 
core  en  ufage  dans  notre  Langue  en  ce  dernier 
fens.  On  difoit  en  vieux  François  Braveté  pour 
beauté. 

Brav ,  B  r  a  ou  ,  B  rew  ,  qui  fe  prononce  Breo  , 
meule  de  moulin  à  bras.  Il  lignifie  proprement  la 
pierre  qui  écrafe.  B.  Ce  mot  eft  formé  de  Brev  , 
brifer ,  écrafer  ;  5c  Maen  ou  Man ,  en  compofition 
Van ,  pierre  ;  de  là  Erevan  qui  fe  dit  en  ce  fens 
dans  le  Gallois.  Brev ,  apocope  de  Brev  an  \  Brav . 
Braou,  différentes  manières  de  prononcer  Brev. 

Bravent  ez,  alfiquets  ,  ornemens  de  femmes.  B. 

Braveriou,  ajufiemens.  B. 

B  r  au  s  ,  grand  ,  gros.  B.  De  là  gros.  Voyez 
Bras.  Grojj'e n  Allemand  ,  grand. 

B  R  au  s  c  u  s.  Voyez  Broutf. 

B  R  au  s  ia  ,  Voyez  Broujf. 

Braw ,  crainte  ,  effroy ,  frayeur,  terreur,  épou¬ 
vante  ,  peur  ,  confirmation ,  tremblement.  G. 

Braiv  que  l’on  prononce  Brao ,  fort,  vaillant,  bra¬ 
ve  ,  beau  ,  agréable  ,  ce  que  l’on  donne  aux  enfans 
pour  les  réjouir  s’appelle  Brav-Brav ,  ou  BroBro. 
B.  De  là  Brave  en  François  5c  en  Anglois,  brave; 
Bravo  en  Italien,  hardi  ;  Brauo  en  Efpagnol,  brave, 
courageux  ,  vaillant,  fier,  arrogant ,  fuperbe,  fu¬ 
rieux  ,  terrible  ;  Braveren  en  Flamand  ,  braver  ; 
Bravieren  en  Allemand ,  menacer.  De  Brav  ou 
Trav  efi  venu  notre  mot  Preux  :  Voyez  Bravychu, 
&  Difrav.  Voyez  Ffrav  qui  efi  le  même  mot. 

BraWD,  frere  ;  au  plurier  Broder ,  Brodyr.  G.  Bradr. 
en  Bohémien  ;  Bradt  en  Lufatien  ;  B  rat  en  Ef- 
clavon  5c  en  Polonois  ;  Brath  en  Dalmatien  ; 
Brothr,  Brouthr  en  Gothique;  Brother  ,  Brothor  en 
ancien  Saxon  ;  Bruoder  en  Theuton  ;  Brader  en 
Allemand  &  en  Tartare  ;  Berader  ou  Brader  en 
Perfan  ;  Broeder  en  Flamand  ;  Brother  en  Anglois  ; 
Broder  en  Suédois  5c  en  Danois  ;  Brodir  en  Cim- 
brique  ;  Brodur  en  Iflandois ,  frere.  Voyez  Bra* 
thair  ,  Brovd. 

Brawd  ,  fin.  G. 

Braw  d-S  e  rc  h  ,  amitié  fraternelle.  G. 

Brawd  ,  jugement.  G. 
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Brawdbarn,  jugement.  G. 

Brawdgar  ,  qui  aime  fon  frere.  G.  Bravd ;  Car, 
en  compofition  Gar.  On  a  dit  auflî  Bravdcar  ;  dé 
là  lé  furnom  fi  commun  de  Brocard.  Les  Grecs 
ont  donné  le  même  nom  en  leur  Langue  :  Phila - 
delphos ,  qui  aime  fon  frere. 

Brawdgar  w ch,  amitié  fraternelle.  G. 

Brawdladd,  fratricide.  G. 

B  r  a  w  d  l  e  ,  tribunal ,  lieu  où  l’on  rend  des  juge- 
mens.  G. 

Brawdol ,  judiciaire.  G. 

Brawdoliaeth  ,  fraternité.  G. 

B  r  aw  dw  r  ,  juge.  G. 

B  r  awu  ,  épouvanter,  être  épouvanté.  G.  De  Brava, 
Vravu  ;  de  la  V ’.reor  Latin,  car  V ravu  fe  prononce 
Vrao. 

B  r  AWU  s ,  qui  craint  ,  qui  a  peur  ,  craintif  ,  peu¬ 
reux  ,  timide ,  qui  efi  trouble.  G.  De  Bravas , 
F ravus ,  d’où  efi  venu  ,  en  ajoutant  Va  paragogi- 
que ,  Afre  ,  épouvante  en  vieux  François  ,  terme 
qui  efi  encore  en  ufage  en  Franche-Comté  ;  5c 
Afrou  ,  qui  dans  la  meme  Province  lignifie  épou¬ 
vantable  ,  affreux.  Du  vieux  mot  Afre  efi  venu  af¬ 
freux  dans  notre  Langue.  De  Fratous  font  venus 
nos  termes  frayeur  ,  effrayer.  Froüe  en  Danois , 
crainte. 

B  r  a  wy  c  h  u  ,  épouvanter  ,  être  épouvanté.  G. 

Brawychus ,  craintif,  peureux ,  timide  ,  trem¬ 
blant,  épouvanté,  troublé,  confondu,  embarralfé, 
lurpris,  étourdi  ,  interdit!  impétueux.  G. 

B  ray  ,  goudron  noir.  B.  Voyez  Bra  ,  Brea. 

B  r  a  y  et  a  ,  A.  M.  caleçon  ;  Brayel  en  vieux  Fran¬ 
çois  ;  de  Braga. 

B  r  a  y  n  i ,  corrompre.  G.  Voyez  Braen. 

B  R  a  z  ,  gros  ,  gras.  C.  B.  Voyez  Bras. 

B  raz  ,  grand  ,  extrêmement  grand  ,  ample.  C# 
Voyez  Bras. 

Br  a  zediguiah  ,  groffeffe.  B. 

Br  a  z  et  ,  orge.  B.  Voyez  Brafet ,  Bracc. 

B  re  ,  grand.  G.  B. 

B  re,  hauteur,  élévation  ,  montagne,  colline;  au 
plurier  Breon.  G.  Brecka  en  Iflandois  ,  colline, 
éminence  ;  Brieyh  en  Efclavon  ,  colline  ,  émi¬ 
nence. 

B  re  ,  promontoire.  G. 

B  re  ,  B  ri  ,  lieu  élevé  ;  &  au  figuré  le  fouverain 
honneur,  la  liberté,  la  puiffance.  G.  B  ri ,  parti¬ 
cule  augmentative  en  Grec  ;  Pre ,  P  ri  en  Illyrien, 
particules  qui  marquent  le  premier  rang ,  ce  qui 
efi  au-deffus  ;  Brego  en  ancien  Saxon  ,  Prince  ; 
Pra  en  Latin  ,  particule  qui  marque  la  fupério- 
rité.  On  voit  par  ces  trois  articles  que  Bre  efi  le 
même  que  Ber. 

Bre,  Br  i  ,  Bro  ,  fortereffe  fur  une  montagne  ; 
forterefle  d’une  Ville  ,  fortereffe  au  figuré  ,  Ville 
ôc  toute  efpèce  d’habitation.  G.  Bria  dans  la  Lan¬ 
gue  des  anciens  Thraces ,  Ville.  Voyez  Bre  le 
même  que  Ber ,  Berh. 

B  ré,  le  même  que  Braa.  I. 

Bre,  haut,  élevé  au  propre  &  au  figuré,^ Voyez  Breyr. 

Bre,  cime  ,  fommet.  Voyez  Ber. 

Bre,  beau.  Voyez  Vaivre. 

Bre,  vite.  Voyez  Ber. 

Bre  ,  le  même  que  Ber  ,  pierre.  Voyez  Breolym . 

Bre  ,  le  même  que  Pre ,  terre  ;  comme  Bri  efi  le 
même  que  Pri. 

Bre,  le  même  que  Bar.  Voyez  Bretuguen ,  Bras, 

B  rein. 

B  r  e  ,  le  même  que  Ber ,  Berh.  Voyez  ce  mot,  Brez. , 
ceinture  ,  enceinte  en  Albanois. 
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Bre,  le  même  que  Bra ,  Bri ,  Bro ,  Bru,  Voyez 
Bal  • 

B  re  ,  le  même  que  Fre ,  Gre,  Pre ,  V're.  Voyez  B. 

Bre,  peine,  difficulté ,  répugnance  ,  douleur,  dé- 
plaifir  ,  travail,  B. 

B  rea  ,  le  même  que  Brao.  B. 

B  re  A ,  naphte,  goudron.  Ba.  Voyez  Bray, 

B  re  a  b  ad  h ,  corrompre.  I. 

B  re  ac  ,  le  même  que  Breach.  I. 

B  re  ac  ,  truite.  I.  Voyez  Breach. 

B  r  e  ac  ad  h  ,  tacheter ,  marquer  de  différentes  cou¬ 
leurs.  I.  Voyez  Breac. 

B  RE  A  c  AN ,  efpèce  de  manteau.  I. 

Breach,  varié  ,  tacheté ,  marqueté  ,  pie  adje&if  I. 

Breach,  frontière.  I. 

Breach,  bras.  B. 

Breach,  petite  vérole.  B. 

Breach  M ara  ,  rouget  poiffon.  I. 

Breach  N  a  g  ad  h  ,  mélange.  I. 

Breac  ht  an,  froment.  I. 

B  readachd ,  beauté.  I. 

B  R  E  A  d  h  a  ,  beau.  I. 

B  re  ad  h  as  ,  beauté.  I. 

B  re  ag  ,  fauffeté  ,  menfonge.  I. 

B  R  e  a  ga,  beau  ,  magnifique ,  délicat ,  délicatefîè , 
brave ,  vaillant ,  hardi.  I. 

B  r  e  a  g  ac  ,  laux.  I. 

Br  e  agach  ,  menteur ,  faux ,  erroné ,  feint,  déshon¬ 
nête.  I. 

B  rea  g  ad  ,  dire  des  fadaifes.  I.  Voyez  Breagadh 
qui  eft  le  même. 

B  RE  AG  AD  H  ,  flater ,  careffer ,  dorloter ,  cajoler  ,  at¬ 
tirer,  amorcer,  engeoler,  gagner  quelqu’un,  trom¬ 
per  ,  amufer  ,  jouer ,  fe  moquer  ,  corrompre , 
tromperie  ,  amorce  ,  cajolerie  ,  flaterie  ,  ca- 
reffes.  I. 

B  r  ea  g  a  i  r  e  ,  trompeur  ,  amorceur  ,  menteur.  I. 

Breagairid,  dateur.  I. 

B  RE  AG  A  N  ,  tromperie  ,  amorce  ,  aftêchement , 
adreffe  ,  tour  d’adreffe  ,  babioles.  I. 

Breagcrabhadh,  hypocrifie.  I. 

B  re  ag  h  ,  beau  ,  fpacieux.  I. 

B  r  EAGH  A  ,  beau.  I.  Voyez  Breaga  qui  eft  le  même. 

B  re  a  g  h  as  ,  beauté,  I. 

B  re  aghd  h  a  ,  beau.  I. 

Breagnugadh,  nier ,  contredire.  I. 

Break,  claye.  I.  De  là  Bré  ,  en  Patois  de  Franche- 
Comté  berceau  ,  fait  originairement  de  clayes. 

B  real  lac  iit  qui  a  de  groffes  levres.  I. 

Br  e  an  ,  fécal ,  qui  eft  d’excrément ,  puant  ,  em¬ 
puanti ,  fale  ,  dégoûtant ,  qui  a  un  mauvais  goût, 
de  lie  ,  de  mare.  I.  Voyez  Braen. 

B  r  e  a  n  a  dh  ,  empuantir  ,  remplir  de  puanteur , 
excrément ,  fiente  ,  fumier.  I. 

B  R  E  a  n  T  a  ,  empuanti ,  puant.  I. 

b  r  e  a  nt  u  s  ,  crote ,  faleté  ,  vilenie ,  boue  ,  putré¬ 
faction  ,  corruption.  I. 

Bre  as.  Prince,  Roi,  tyran.  Grand.  I.  Voye* 
Bras. 

B  rea  s  ,  grand.  E. 

B  reas  aire  ,  babillard.  I. 

B  re  a  s  a  1  r  e  as  ,  babil,  caquet.  I. 

Breasavail,  royal.  I, 

B  REA  SC  h  AT  AIR  ,  trône.  I. 

BrÈascholbh  ,  fceptre.  î, 

Breasda,  Chef,  Prince,  capital.!. 

B  REA  SH  er  a  ,  épine  ,  buiffon.  I. 

B  RE  AS  LAN  ,  palais  du  Roi ,  palais.  I. 

Breaslong  ,  palais  du  Roi,  palais,  I,  Long  effc 
donc  fynonime  de  Lann , 
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B  RE  AT,  brayer  ou  goudronner.  E. 

B  re  at  h  ,  fentence  arbitrale.  I. 

B  r  e  at  h  ,  le  même  que  Breach.  J. 

B  RE  AT  H  AM  ,  juge.  I. 

B  r  e  at  h  a  m  h  n  u  s ,  fentence  arbitrale.  I. 

Bre  at  h  av,  juge.  I. 

Breathavras  ,  confeil  ,  affemblée  de  Con- 
feillers.  I. 

Breathnach,  Breton  ,  Gallois.  I. 

B  r  e  at  h  n  a  s ,  épine  ,  buiffon.  I. 

Breathnayim,  juger  I. 

Breathnugadh  ,  juger ,  connoître ,  cenfurer , 
cenfure  ,  regard  fixe.  I. 

B  R  e  at  h  nu  G  h  a  ,  remarque  I. 

B  RE AT  hu  g  ad  h  ,  adjuger  ,  arbitrer  ,  fondioa 
d’arbitre,  appercevoir.  I. 

Breatin  ,  Bretagne,  pays  de  Galles.  I. 

B  re  au  ,  n’en  pouvoir  plus  de  fatigue.  B. 

B  r  ebadh  ,  corrompre.  I.  Voyez  Bre. 

B  rec  ,  bras.  G.  Voyez  Brech. 

B  ré  c ,  le  même  que  Breg.  Voyez  ce  mot. 

B  rec  a  ,  A.  M.  vafe  ;  de  Broq. 

Brecci,  la  liqueur  dont  on  fait  la  bière  ,  lorf- 
qu’elle  n’eft  pas  encore  cuite.  G.  Voyez  Brag . 

B  r  ec  c  in  N  i  ,\e  même  que  Brecci.  G. 

B  rec  es  ,  A.  M.  champ;  de  Brog  ou  Broc* 

Brech,  beau.  I. 

Brech,  le  même  que  Breach.  I. 

B  rec’h  ,  bras.  B.  Voyez  Brec  ,  Br&ch. 

Brech  ,\  a  petite  vérole.  B.  Voyez  Brych ,  Brychat \ 
Brychwyn.  J 

Brech,  brèche.  B.  Voyez  Brac . 

Brech  ,  féminin  de  Brych ,  couleur  noirâtre,  &c.  G. 

Brech  ,  le  même  que  Brec  ,  ainfi  qu’il  paroit  par 
notre  mot  François  brèche.  On  voit  par  là  &  par 
Breca ,  que  Brech  a  lignifié  ouverture,  creux,  fi- 
nuofité.  Voyez  encore  Bres. 

Brech  Tr  Juddeivon,  lé  pre.  G.  A  la  lettre; 
verole  des  Juifs. 

B  r  ec  h  ad  ,  brochette.  B. 

Brechaett,  poitrine.  B.  C’eft  le  même  que 
Bruched.  ^ 

B  rec  h  ai  n.  Voyez  le  mot  fuivant. 

B  rec  HAiNDER  ,  ftérilité.  B.  &  par  conféquenc 
Brechain  ,  fiérile.  En  ancien  Indien  Brechmafîn  3 
avortement,  ftérilité. 

Brech  a  t, le  meme  que  Brichat .  B.  Voyez  Brech . 

B  r  ec  h  da  n  ,  pain  fait  avec  du  beurre.  G.  De  là 
Brioche.  Bras  ou  Brach ,  en  compofition  Brech  , 
graiffe  ,  beurre  :  Il  faut  donc  que  Tan  ou  Dan 
lignifie  pain. 

B  R  ec  h  ed  ,  efcabeau.  B. 

Brec  hein,  ébrécher.  B. 

Brechen  ,  pointe.  B. 

B  RE  CH  EN,  broufîàilles ,  refte  de  menu  bois  aban¬ 
donné  ,  qui  n’eft  bon  que  pour  le  feu.  B. 

Brechet  ,  pointe.  B. 

Brechmor,  détroit  de  mer.  B.  A  la  lettre ,  bras 
de  mer. 

Brec  2  a  ,  braffer.  B. 

Breczer  ,  braffeur.  B. 

Bred  ,  vite  ,  précoce ,  tôt ,  de  bonne  heure.  B.  E« 
comparant  ce  mot  avec ,  Abred,  Près ,  Prêt ,  on  voit 
qu’on  a  mis  indifféremment  le  b  &  lep  au  commence* 
ment  du  mot,  &  le  d  &  le  t  à  la  fin  ;  ainfi  on 
a  dit  Bred  ,  Pred  ,  Brct ,  Prêt ,  Bres  ,  Près,  En 
confrontant  Bred  avec  Rhedeg ,  Rheden ,  &  notre 
terme  François  roide  ,  pour  vite  ,  rapide ,  on 
voit  que  le  b  dans  Bred  peut  s’omettre ,  &  que 
Ion  a  dit  Red  comme  Bred,  Voyez  Abred,  Abret. 

B  R  EDA  R 
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Bredar,  frere.  C.  Voyez  Bredcr,  Brathair . 

B  red  ER  ,  frere.  B.  Voyez  Bredar. 

B  r  edh  a  ,  le  même  que  Breadha.  I.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables. 

Bredyah ,  frairie.  B. 

B  r  ED  Y  ch  ,  trahifon  ,  perfidie.  G. 

Bredychus,  de  traître.  G. 

BredychWR  i  déferteur ,  transfuge ,  traître.  G. 

B  r  e  e  i  N,  rouge  de  pourpre.  Voyez  Blodau  R  Breein. 
Les  payfans  de  Franche-Comte  appellent  Brenot , 
un  boeuf  d’un  rouge  brun.  On  appelle  dans  la 
même  Province  Bregin  ,  une  poire  d’un  rouge 
brun.  Bregin  eft  le  même  que  Breein. 

B re  en  ,  bois.  Voyez  Bren. 

B  R  EEN  ,  le  même  que  Bren.  Voyez  Brenhin. 

Bref,  meuglement.  G.  De  là  Brefier  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  clabauder  ,  crier.  Voyez  Brefu. 

Breferad  ,  meuglement  ,  mugiffement  ,  bêle¬ 
ment  ,  mugir  ,  meugler  ,  rugir ,  rugiflement , 
pouffer  des  petits  mugiffemens.  G. 

Br  ef f  ,  brieux  terme  de  marine.  B. 

B  r  e  F  i  a  d  ,  mugiffement  ,  rugiflement.  G. 

Br  e  fi  ad  Défi  ad,  bêlement.  G. 

Brefu,  mugir,  rugir,  bêler.  G.  Il  paroit  par 
Ail  brefu  que  ce  mot  a  été  étendu  à  fignifier  for¬ 
mer  un  fon  en  général. 

B  r  e  G  ,  l’aftion  de  rompre ,  rupture  ,  fra&ure.  G. 
Berek.  ou  Brek_  en  1  ébreu  ,  trou  ,  rupture  ;  Pharak. 
ou  Phrak^  en  Hébreu  6c  en  Chaldéen  ,  brifer  , 
rompre  ;  Breche  en  François ,  brèche  ,  rupture  , 
ouverture  ;  Breccia  en  Italien  ,  brèche  ;  Bregnuo 
en  Grec  -  Eolien  ;  Breean  en  ancien  Saxon  ; 
Brikan  en  Gothique  ;  Brechan  en  Theuton  ; 
Brechen  en  Allemand,  brifer,  rompre  ;  Breken  en 
Flamand,  détruire,  rompre,  brifer;  Breke  en 
Danois  ;  Break,  en  Anglois  ,  rompre  ,  brifer. 
Breg  en  Efclavon ,  port  :  les  ports  font  des  frac¬ 
tures  du  rivage.  De  Breg  on  a  dit  Bres,  Bris  ;  de 
là  brifer  en  notre  Langue  ;  delà  Brefca,  Brefque  , 
rayon  de  miel  en  Languedocien.  Voyez  B  reich. 
Breg  ,  foulier  dans  l’Ifle  de  Mona.  Voyez 
Brog. 

Breg .  On  voit  par  Braifgd  ,  Breched  ,  Bre ,  Ber , 
qu’on  a  dit  Breg  ,  Brec  comme  Berg. 

Breg,  le  même  que  Breag.  I. 

B  reg  ,  joie.  I. 

B  R  EGA  S E1N  ,  B REGASSEIN  ,  B  R E G  A  S  S  fl.  T  , 
roter.  B. 

B  re  gh  ,  le  même  que  Breagha,  beau.  I. 
Bregin,  le  même  que  Breein.  V oyez  ce  mot. 

Br  eh,  bras.  C.  B.  De  là  Brayer  en  Patois  ,  Broyer 

en  François.  f 

B  reh  ,  grivelé ,  peint  ou  tacheté  de  différentes  cou¬ 
leurs.  B. 

B  reh  ,  le  même  que  Breg.  Voyez  Brchonnein. 

B  reh  ad  ,  bradée.  B. 

B  RE  h  AI  G  n  ,  femme  ftérile.  B.  Voyez  Brahaing. 
Barrayne  en  Anglois  ;  Bereigne  en  Patois  de  Metz, 
ftérile.  On  appelle  une  carpe  Breme ,  celle  qui 
n’a  ni  œuf  ni  laitance  ,  &  qui  eft  par  conféquent 
ftérile. 

B  ré  h  a  rt  t  ,  bradait.  B.  Voyez  Breh. 

Brehat,  moucheter,  tacheter.  B. 

B  reh  at  at,  embrafler.  B. 

B  re  h  at  ei  n  ,  accoler.  B.  Voyez  Breh . 

B  R  eh  at  er  e  a  h  ,  accolade.  B. 

B  rehic,  petit  bras.  B. 

B  R  e  h  M  0  R  ,  bras  de  mer  ,  golfe.  B. 

Brehon,  Juge.  I. 

BrehOnnein,  broyer  ,  égruger,  B. 
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Brehonnen  ,  miette,  petit  fragment  ou  petit 
morceau  ,  particule  ,  brin.  B. 

B  REHYR  ,  le  même  que  Breyr.  G. 

Br  ei  an,  le  meme  que  Breuan.  Voyez  l’article 
fuivant. 

B  r  ei  a  n  lli  f  ,  le  même  que  Breuanllif,  G.  &  par 
conféquent  Breian  ,  le  même  que  Breuan. 

B  r  ei  a  r  e  ,  A.M.  broyer  le  pain  ;  de  Breh. 

B  reich,  brèche.  B.  Voyez  Breg. 

Breichdlw  s,  braffelet.  G. 

B  r  eic  h  g  a  m  ,  qui  a  le  bras  courbe.  G. 

Breichiat,  le  même  que  Briat.  B. 

B  r  eic  h  1  0  ,  participer  ,  être  du  parti  de  quelqu’un. 
G.  On  voit  bien  que  ce  mot  eft  formé  de  B  raie  h , 
bras.  Breichio  aura  d’abord  fignifié  prêter  fon  bras 
à  quelqu’un  pour  l’aider  à  faire  quelque  chofe  ; 
on  l’aura  après  tranfporté  au  figuré  pour  fignifier 
aider  quelqu’un  de  quelque  manière  que  ce  foit , 
le  favorifer  ,  être  de  fon  parti  ;  enluite  on  ne 
l’aura  employé  que  dans  ce  dernier  fens. 

B  R  e  ic  h  10  g  ,  qui  a  des  bras ,  qui  a  des  branches , 
branchu.  G. 

B  re  i  c  h  l  ed  ,  braffelet  que  les  femmes  portoient 
au  haut  du  bras.  G.  De  là  braffelet.  Voyez  Braif- 
l  cad . 

Breiceedr  ,  braffard.  G.  A  la  lettre  cuir  du 
bras. 

B  r  eic  h  rw  y  ,  braffard  ,  braffelet ,  braffelet  que 
les  femmes  portoient  au  haut  du  bras.  G.  Braich , 
bras  ;  Rhxvyd  ,  rets  ,  filets. 

Breichivisg,  braffelet.  G.  Braich  Gwifg ,  ha¬ 
billement  :  le  g  initial  fe  perd  en  compofition. 

B  reid  O  F  R  eid  ,  difficilement.  C.  Freid  en 
compofition  pour  Br  eid  ,  qui  lignifie  donc  diffi¬ 
cile.  Voyez  Braidd. 

Breiddben,  extrémité ,  fin ,  cime  ,  faîte.  G.' 
B  raid  Ben. 

B  r  ei  dd  f  y  W  ,  demi-vif ,  à  moitié  mort,  G.  Braidd 
B)W. 

Br  eid  d  gw  r  ,  extrémité  ,  fin.  G. 

B  R  ei  G  ,  payfan.  I. 

B  r  ei  g  d  e  an  ad  h  ,  falfifier.  I. 

Breigfhios  ,  enthoufiafme. I. 

Breigmhiannach,  faux ,  controuvé.  I. 

Br  eig  n  ,  pourri.  B.  Voyez  Braen. 

Breigrios,  déguifer  ,  traveftir.  I. 

B  r  ei  h  ,  tacheté,  peint  de  diverfes  couleurs,  B. 

B  re  1  l.  Voyez  Brogilum. 

Breilce  ,  lourdaud.  I. 

Breillicid  ,  fou  ,  badaud  ,  niais.  I. 

B  reilli  0  R  ,  fot,  badaud.  I. 

B  r  ei  lu  ,  rofe.  C.  Voyez  Breilw . 

B  r  ei  lw  ,  rofe.  G. 

B  r  ei  n  ,  goutte.  I. 

B  rein,  infeét ,  pourri,  gâté,  corrompu,  rance; 
puant.  B.  Voyez  Braen  ,  Breine  ,  Brian. 

B  rein  Lor  B  rein  ,  ladre  vert.  B.  A  la  lettre  ; 
ladre  pourri. 

B  re  1  n-Ry  dd  ,  libre.  G. 

B  rein  a  ,  pourrir  ,  corrompre  ,  gangrener.  B. 

B  r  El  ND  ER  ,  B  rein  du  re  z ,  pourriture ,  cor¬ 
ruption  ,  puanteur.  B. 

Breine,  puanteur  ,  excrément ,  fiente ,  fumier.  I. 

B  r  El  n  10  ,  B  r  El  n  i  0  LI ,  affranchir  ,  émanciper , 
mettre  hors  de  tutelle.  G. 

Br  ei  nio  G  ,  exempt  de  charge ,  libre ,  citoyen  , 
qui  a  droit  de  Cité.  G. 

B  r  ei  ni  o  l  ,  exempt  de  charge  ,  libre  ,  privilégié  ; 
franc,  bourgeois  ,  citoyen,  qui  a  droit  de  Cité, 
municipal ,  fils  d’affranchi.  G. 

C  cc 


1 


2  0  0 


B  RE. 

B  r  e  i  n  i  0  ld  eb  ,  condition  de  celui  qui  Çu  ».w 
libre.  G. 

Breînioli,  Voyez  Breirtio. 

Breinrhyd  ,  fynonime  de  Breiniol.  G. 

Breinrvdd,  fuivant  Guillaume  Llyn  ,  eft  fy¬ 
nonime  de  Braint.  Suivant  Davies  il  a  le  même 
fens  que  Breinhydd  ,  qu’il  dit  formé  de  Braint 
Rhydd,  G. 

Breis  ,  accroiflement ,  augmentation  ,  utilité.  I. 

B  R  eis  ,  taches  ou  marques  roulfes  qui  font  fur  la 
peau  de  certaines  perfonnes  qui  ont  aufti  le  poil 
roux  ;  fingulier ,  Breifen  ,  tache  de  rouiïeur  ;  plu- 
rier  ,  Brcifennou.  Breis  fe  dit  auûi  pour  demi  & 
à  demi  ,  même  au  fens  moral  ;  Breis  Devodes  , 
demi-dévote.  B. 

Breis  ou  Bris,  marqueté  ,  marbré  ,  bigarré ,  qui 
a  des  taches  de  diverfes  couleurs.  B.  Voyez  Brith 
qui  eft  le  même. 

Breis  ,  Bretagne  ;  Breiftad  ,  Breton  ;  plurier  , 
Br  ci  fis.  B. 

B  R  lis  a  ou  Brisa,  bigarrer ,  marqueter  ,  mar¬ 
brer  ,  peindre  de  plufieurs  couleurs.  B. 

B  R  ei  s  el  ,  maquereau  poifton  ;  plurier ,  Breijili.  B. 
Breifel  eft  le  même  que  Breis,  marbré  ,  bigarré  ; 
tel  eft  le  maquereau. 

B  R  eis  e  ll  ,  guerre.  B. 

B  R  ei  s  e  llec  a  ,  faire  la  guerre.  B. 

B  R  ei  s  e  o  i  r  ,  ufurier.  I. 

Breisgau  ,  croître  par  deftus.  G.  De  Braifg, 

Breisgedd  ,  grandeur,  grofteur,  épaiffeur  ,  fo- 
lidité,  fermeté.  G. 

B  reisili  ,  plurier  de  Breifel ,  fe  dit  aufti  des  taches 
rouges  qui  font  fur  les  jambes  de  ceux  qui  s’ap¬ 
prochent  trop  du  feu  :  En  François  on  les  ap¬ 
pelle  aufti  Maquereaux  :  Les  Picards  les  nomment 
Truiettes.  B. 

Br  eis  in  ,  petit  Roi.  I. 

Breis  K  ic  ,  chair  entrelardée  de  gras  &  de  maigre. 
B-  De  Breis ,  à  demi  ;  &  Cig  ou  Kig  ,  chair. 

B  r  eis  n  a  ,  A.  M.  ftérile.  Voyez  Brehaign. 

Breit,  fentence  ,  jugement.  I. 

B  R  eit  h  ,  faire  ;  Breith  ou  Breith  Leis ,  apporter  , 
amener  ,  porter  ,  mener  ,  envoyer.  I. 

B  r  eit  n  b  r  e  it  h  e  ,  juger,  faire  l’offi»  d’ar¬ 
bitre.  I. 

Breit  h  bret  a  ,  adjuger.  I. 

B  r  eit  he  am.  Juge.  I. 

Breitheamnus  ,  efprit ,  fens  ,  raifon.  I. 

Breit  heavnas  ,  jugement.  I. 

B  r  eit  h  ir  ,  verbe  ,  voix ,  parole.  I. 

Breiz  ,  peint  de  diverfes  couleurs.  B. 

B  reken  ,  poignée.  B. 

B  reken  ,  brique  de  terre  cuite.  B. 

B  r  el  ,  le  même  que  Br  al ,  Bril ,  B  roi ,  Brui.  Voyez 
Bal «  ,  . 

B  R  EL,  le  même  que  Fret  ,  Grel ,  Prel ,  Vrel. 
Voyez  B. 

B  REEL  ,  perche  poifton.  B. 

B  R  el  L  ,  brouillon ,  brufque.  B.  On  voit  par  Brella 
que  Brcll  a  aufti  lignifié  confufion  ,  défordre , 
■bromllerie  ,  trouble  ;  de  là  Prdium  Latin. 

Brella,  troubler,  brouiller,  mettre  les  chofes 
en  confufion  &  en  défordre.  B.  De  là  brouiller, 
brouillerie,  brouillon. 

B  r  el  lé  ,  terre  en  friche  ,  jachère  ,  terre  lailfée  en 
repos  &  en  pâturages.  B. 

Brelled,  brouillon.  B. 

Brellein,  pencher.  B. 

B  r  em,  plus  haut,  fupérieur.  G.  C’eft  le  même 
mot  que  Bren:  Ym  fe  mettoit  aifément  pour  Yn 
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à  la  fin  des  mots.  Brème  en  Eiaavon  ,  grandeur* 
&  Prem  ,  beaucoup.  Fram  ,  Frtim  en  Gothique 
&  ancien  Saxon  ,  premier ,  principal  ;  Fram  en 
Theuton  ,  particule  augmentative  ;  Fram  en  Alle¬ 
mand  ,  au-deflus  ;  Prami  ,  faftueux  ,  fuperbe  en 
Finlandois.  De  Brem  ou  Prem  eft  venu  le  Supremus 
des  Latins. 

Brem  ,  mine  ,  air  ,  afpeâ.  G.  De  là  Frême  ,  que 
les  payfans  des  environs  de  Paris  oifent  pour  mine* 
de  là  Frime  ,  mine  en  langage  populaire. 

Brem,  brème  poifton.  B.  De  là  Brame  en  vieux 
François  ;  B  reme  en  François  de  nos  jours;  Brem 
&  Bream  en  Anglois  ,  brème. 

Brem  ,  le  même  que  B  ram  ,  Brim  ,  B  rom  Brun, 
Voyez  Bal.  ’  * 

Brem.  En  confrontant  Framma  ,  joindre  ,  unir  • 
Pnm  prêt  à  ;  &  Premc ,  qui  en  vieux  François  fil 
gmfioit  le  plus  proche ,  on  voit  que  Brem  ,  B'ram  , 
Frem  ,  Fram ,  Prem  ,  Pram  ont  lignifié  près  ) 
proche.  B  ram  en  Polonois  ;  Pertm  en  Hongrois  ; 
bord,  rivage  ;  Prem  en  Carnioîois  ;  Pqm  en  Bo¬ 
hémien  ,  bord  ;  Brem  en  Allemand  ;  Brymme  en 
ancien  Saxon  ,  bord  ,  bordure,  rivage.  De  Prem , 
plus  proche  en  vieux  François  ,  viennent  ces  an¬ 
ciens  termes  de  pratique  Prem  ,  Premeffe ,  qui  li¬ 
gnifient  le  retrait  lignager  ou  retrait  du  plus  pro¬ 
che  parent  ;  Proefme,  Proifms  dans  la  Coutume  d’An¬ 
jou  ;  Prefme  dans  celle  de  Bretagne  ,  proche,  pa¬ 
rent  ;  Pram  dans  Monftrelet ,  proche  ,  prochain. 
Voyez  le  mot  fuivant.  V 

B  R  E  M  A  ,  à  préfent ,  aéiuellement.  B.  Brema  a  li¬ 
gnifié  la  proximité  du  lieu  comme  celle  du  temps, 
de  même  que  le  Propè  des  Latins.  Voyez  le  mot 
précédent  &  Breman. 

Bremaja,  B  remit  a,  bientôt ,  tantôt ,  quand  au 
matin  on  parle  de  midi ,  ou  à  midi  du  foir.  B. 

B  rem  aic  h  ,  à  préfent ,  actuellement.  B. 

Breman  ,  à  préfent  ,  actuellement.  B.  Ce  mot  eft 
formé  de  Bret-Man  ou  Pret-Man  ,  qui  fignifie  ce 
temps- ci. 

B  remi  j  a.  Voyez  Bremaja. 

B  r  e  m  m  a  in  ,  peter  ,  peter  fouvent.  G. 

Bremteric  ,  nom  de  dignité  chez  les  Gallois  du 
tems  de  leur  Roi.  G.  De  Brem. 

B  r  en  ,  B  ri  n  ,  Bern ,  colline  chez  les  anciens 
Bretons ,  félon  Baxter. 

Bren,  montagne  ,  Roi ,  G.  &  par  conféquent  tête; 
fource.  Voyez  Bal ,  Brinc  ,  P  en,  &c.  Dans  les  an¬ 
ciennes  Langues  on  donnoit  aux  Rois,  aux  Prin¬ 
ces  ,  aux  Chefs  des  Peuples  les  noms  de  montagne, 
de  colline ,  parce  qu’ils  font  aufti  élevés  au-deflus 
des  autres  hommes  que  les  montagnes  &  les  colli¬ 
nes  au- deftus  des  plaines.  Bren  ,  montagne  &  Roi 
en  Gallois;  P  en  en  Gallois,  Prince  &  colline* 
Penn  ,  Seigneur  &  colline  en  Breton  ;  Sier  en 
Celtique,  montagne  ;  Syr  en  Gallois  &  en  Breton 
Seigneur,  Sire,  Roi;  Bal  en  Hébreu,  Seigneur 
&  montagne.  Ifaïe  ,  2 , 4/  ;  Habacuc ,  5  ;  Mich'ee  , 
6.  Les  Grands  de  la  Nation  juive  font  défignés  par 
ces  termes ,  montagnes  ,  collines.  Kam  en  Arabe, 
éminence  ,  fommet  &  Souverain  ;  Dag  en  Turc  * 
montagne  ;  &  Doge  ,  Prince  ;  Ras  Roi ,  Prince 
en  Arabe  ;  &  Ru  fi ,  montagnes  ;  Bas  en  Turc  ,  fom¬ 
met;  Baffa  ,  Seigneur,  Gouverneur  de  Province  * 
Sar  en  Hebreu  ,  Prince  ;  Serr ,  Sier  en  Celtique’ 
montagne  ;  Sar  en  Arabe  ,  montagne  &  Prince  ; 
Don  en  Celtique  ,  montagne  ,  élévation  ;  Dom  en 
Bieton  ,  Seigneur;  Adon ,  Seigneur  en  Hebreu; 
JCaid  en  Arabe  ,  montagne  elevee  &  Gouverneur, 
Préfet;  Lyln  en  Éthiopien,  hauteur,  élévation,  de 
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terme  par  lequel  on  défigne  le  Souverain  d’Ethio¬ 
pie.  Nous  donnons  encore  aux  Princes  le  titre 
d’AItefte,  6c  aux  grands  Seigneurs  celui  de  Hautefle. 
Brenos  en  ancien  Grec  ,  tertre  ;  Pron  ,  Preon  en 
Grec  ,  cime  de  montagne  ;  Branus  dans  les  char¬ 
tes  latines  d’Efpagne  ,  haut  &  profond  ;  Brynn , 
Prince  en  Runique  ;  flrink^en  Suédois ,  éminence  ; 
Obran  en  Efclavon  ,  choifi  ,  préféré,  mis  au-defîus 
des  autres  ;  Isbran  en  Efclavon  ;  Iz.abran  en  Dal¬ 
matien,  excellent  ;  Sprancz,y  en  Polonois,  les  Gou¬ 
verneurs  ;  Pron  en  Theuton  ,  Seigneur  ,  illuftre , 
magnifique ,  excellent  ;  Bar  in  ou  Brin  en  Perfan  , 
haut ,  élevé  ;  prenoxama  ou  Brenoxama  ,  montagne 
en  Japonois.  Bren  lignifiant  montagne  ,  élévation  , 
Roi  ,  &c.  on  voit  par  là  qu’il  eft  le  fynonime  de 
Ben,  qui  aies  mêmes  lignifications ,  d’autant  plus 
que  IV  s’infére  aifément  en  Celtique.  Puifque 
Bren  lignifie  Roi ,  le  nom  de  Brennus  que  portoit 
le  Roi  Gaulois  qui  prit  Rome,  étoit  donc  un  nom 
appellatit ,  6c  non  pas  un  nom  propre  ,  comme  on 
l’a  cru  jufqu’ici  ;  Us  eft  une  terminaifon  Latine  que 
les  écrivains  Latins  ont  ajoûtée  au  nom  de  Bren 
lorfqu’ils  en  ont  parlé  dans  leurs  hiftoires.  Voyez 

Brin.  A  ,  . 

Bren,  le  même  que  Brean .  I.  De  meme  des  déii- 

vés  ou  femblables, 

Bren,  jonc.  B. 

Bren,  fon.  B.  Il  fe  trouve  en  ce  feus  dans  les  an¬ 
ciens  monumens  ;  Brena.oj.nm  eft  une  redevance  de 
fon  ;  Brenner»  ,  Bernerii ,  Berniers  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  ceux  qui  levoient  cette  redevance  ;  Bren  fon 
en  vieux  François. 

Bren  ,  le  même  que  Braen.  Voyez  ce  mot.  De  la 
par  analogie  Breunche ,  lie  d’huile  en  Anjou.  Brez^a 
en  Bafque  ,  fiente  d’animaux.  Voyez  Brun  Brayni . 

Bren,  bois ,  forêt ,  arbre.  Voyez  Pren.  Brenna  en 
Efpagnol  ,  pépinière  ;  Brenac  en  Bafque  ,  builïon, 
épine,  haye. 

B  r  e  n  ,  le  même  qu ’Ambren.  Voyez  ce  mot. 

Bren,  le  meme  que  Bron.  Voyez  Brennid  ,  Brennit , 
Dibrenna. 

Bren,  roc  ,  pierre.  Voyez  Brennic ,  Brena  ,  préci¬ 
pice  ,  rocher  ,  lieu  âpre  6c  difficile  ;  6c  Brenal , 
lieu  plein  de  rochers  6c  de  précipices  en  Efpagnol. 

Bren,  le  même  que  Pfren.  Voyez  Pfreu. 

Bren  ,  le  meme  que  Bran  ,  Brin,  Bron,  Brun. 
Voyez  Bal. 

Bren,  le  même  que  Pren  ,  Gren ,  Pren  ,  F* ren . 

Voyez  B.  , 

B  R  en-G  0  e  n  ,  A.  M.  forêt  de  la  vallee  ;  Bren  fo¬ 
ret.  Voyez  Pren  ;  Gcen  par  conséquent  vallée. 

Brenac,  buifton  ,  épine  ,  haye.  Ba.  Brema  en  Ef¬ 
pagnol  ,  buifton  ,  hallier  ,  épines  ,  lieu  planté  de 

petits  arbrifleaux.  _  v 

Brenc,  les  ouies  des  poiftons.  B.  De  la  Bran- 
chU  Latin ,  Branchia  Grec ,  ouies  de  poiflon. 

Brenc  ou.  Voyez  Brenkj 

B  ren  c  <2  ,  nageoires  de  poiftons.  B. 

B  REN  d  a  n  ,  beau.  I. 

B  rend  in  ,  beau.  I.  a 

B  ren  eu  t  a  ,  A.  G.  porte-maifon.  Bre ,  le  meme 
que  Ber  ,  porter.  Neut  de  JVeud  ,  en  compofition 
pour  Navd ,  maifon.  On  voit  par  ce  terme  que 
Naved  a  auffi  lignifié  maifon  :  fignification  d’ailleurs 
fort  analogue  à  celles  qu’on  lui  donne  dans  le 
Diétionnaire. 

£renexellus,  A.  M.  piégea  prendre  des  oi- 
feaux,  compofé  de  deux  baguettes  ;  de  Bren,  bois, 
baguette  ;  6c  Aucellus ,  oifeau.  Brcnefcellus  en  vieux 
François  fe  difoit  Brail. 
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BrenGn  eüd  1 ,  roter.  B. 

B  R  e  n  h  i  n  ,  &  chez  les  anciens  Breenhin  ,  Breyen- 
hin ,  Roi,  G. 

B  ren  h  i  ndy  ,  maifon  royale.  G.  Ty  ,  en  com¬ 
pofition  Dy. 

Bren  n  ines,  Reine.  G. 

B  r  e  n  h  1  n  f  ain  gc  ,  trône.  G.  De  Maingc. 

Brenhiniaeth,  Brenhinioeth,  royauté  , 
royaume.  G. 

Bren  h  inlly  s ,  Palais  du  Roi ,  Cour  du  Roi.  G. 

Bren  h  inl  lys  Dof ,  bafilic  cultivé.  G.  Dofà. 
la  lettre,  apprivoifé  :  remarquez  cette  méthaphore. 
Llys ,  de  Llyjiau. 

B  r  en  h  in  lly  s  G  w  y  ll  t  ,  bafilic  fauvage.  G. 
Llys ,  de  Llyfiau. 

Brenhinol,  royal  ,  augufte.  G. 

Brenhinwisg  ,  robe  royale  ,  habillement 
royal.  G.  Gwijg. 

B  RENID  ,  B  R  EN  Y  D,  BRECHET  OU  B  RICHET, 
fein ,  fein  de  femme,  devant  delà  poitrine.  B. 

B  r  e  ni  n  ,  Roi.  G. 

B  ren  it  ,  ouverture  d’un  habit.  B. 

B  r  en  K  ;  plurier,  Brencou  ,  les  ouies  des  poiftons.  B. 

B  ren  n.  Roi.  G.  Voyez  Bren. 

B  renn  ,  jonc.  B. 

Bren  n  ,  fon  de  farine,  excrément ,  merde  ;  Brenef* 
ker ,  feieure  ou  poudre  de  bois  fcié.  B.  Bran  en 
Irlandois ,  en  Anglois  &  en  vieux  François,  fon. 
Le  peuple  conferve  encore  ce  mot  en  quelques 
Provinces  du  Royaume,  &  il  s’en  fert  pour  ligni¬ 
fier  fon  6c  excrément. 

Bren  J u  z as  ,  bran  de  Judas  ou  merde  de  Judas , 
taches  de  roulfeur  au  vifage.  B. 

B  r  en  n  ari  a  ,  A.  M.  droit  de  percevoir  une  cer¬ 
taine  quantité  de  criblures  de  bled;  Brennarii , 
les  Officiers  qui  percevoient  ce  droit.  De  Brenn , 
que  l’on  voit  par  ce  mot  avoir  été  employé  pour 
Lignifier  les  rebuts  du  bled  ,  comme  le  fon  ou  re¬ 
but  de  la  farine. 

B  ren  ni  at  h  ,  foiterefle.  C.  Brana  ,  défenfe  ;  Bra- 
nino  ,  défendre  en  Stirien  &  en  Carniolois. 

Brennic  ,  certain  coquillage  de  mer  qui  s’attache 
aux  rochers  que  la  mer  mouille  :  Il  eft  de  .la  fi¬ 
gure  d’un  petit  monceau  de  bled  ou  de  fable.  B. 
Ce  mot  vient  de  Bren  ,  roc.  Les  termes  qui  ligni¬ 
fient  montagne  lignifient  auffi  roc  ,  pierre. 
Voyez  Al. 

Bren  n  id  ,  B  rechet  ou  B  rich  et  ,  fein  ,  fi- 
nuofité,  creux  ,  fein  de  femme  ,  devant  de  la  poi¬ 
trine.  B.  Voyez  Brennit  qui  eft  le  même. 

Bren  n  IDA.  Voyez  Brennit. 

Brennindi ,  maifon  royale.  G.  Voyez  Brenhindy . 

Brennit  ,  fein ,  poitrine  ,  l’ouverture  des  habits, 
6c  le  dedans  fur  la  poitrine.  Brennida,  fe  prendre 
l’un  l’autre  par  cette  partie  des  habits ,  fe  battre 
comme  les  coqs  en  fe  heurtant  mutuellement  la 
poitrine.  B. 

B  R  E  n  n  y  n  ,  Roi.  G. 

Brenta,  A.  M,  vafe  à  mettre  du  vin,  vafe;  de 
Brennid  ou  Brennit,  creux  ,  cavité  ;  ou  de  Bren^r» 

B  re nt  at  ,  plaider.  B. 

B  re  n  z  r  ,  potage.  B. 

B  reo  ,  feu.  I. 

Breochval  ,  bûcher.  I. 

B  r  eo  l  ;  plurier  Breolyou  ,  deux  crocs  de  fer  atta; 
chés  à  l’eflieu.  B. 

B  r  e  0  ly  m  ,  B  r  eu  ly  m  ,  6c  par  corruption  Bleu - 
rym  ,  meule  de  coutelier ,  pierre  à  aiguiler.  B  C’eft: 
la  tranfpofition  de  Berlym  ;  ainfi  Bre  eft  le  fftémc 
que  Ber.  Voyez  Brewlim. 
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Breolymer,  émouleur.  B. 

B  reo  n  ,  plurier  de  Ere ,  montagne  ,  colline.  G. 

B  r  eo  n  ,  tache.  I. 

B  re  ou ,  meule  à  bras.  B.  C’eft  une  apocope  de 
B  revan. 

B  R  eou  ,  fatigué  ,  qui  n’en  peut  plus.  B.  De 
Ere. 

B  r  eou  ,  naulage.  B.  De  Bar  ,  par  tranfpofition 
Bra,  vaiffeau. 

B  R  E  ou  ,  brieux  terme  de  marine.  B.  De  Brcv. 

B  re  ou  ,  maladie  de  la  goutte.  B. 

B  r  e  p  é  e  n  ,  mêloir ,  bâton  à  remuer  la  bouillie  fur 
le  feu.  B. 

B  r  er  ,  frere.  B-  De  là  ce  mot.  Voyez  Freuz,r. 

B  rerec  ,  beau-frere  ,  mari  de  la  fœur ,  frere  d’un 
autre  lit.  B.  C’eft  une  crafe  de  Brenz.r-Cacr. 

B  r  e  r  y  a  h  ,  frairie  ,  confrérie.  B. 

B  R  es  lignifie  mouvement  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
l’article  fuivant ,  par  Brefguign  ,  Brefillat  ,  &c. 

B  R  Es  ,  le  même  qne  Prés  ,  vitelfe  ,  promptitude  , 
ardeur,  proximité,  près.  Voyez  Brjs.  Bres ,  Broch , 
ou  Bros  doivent  lignifier  feu ,  ardeur  au  propre , 
comme  ils  le  lignifient  au  figuré,  i0.  Le  figuré  eft 
poftérieur  au  propre  &  le  fuppofe.  20,  Les  au¬ 
tres  termes  qui  fignifient  feu  ,  ardeur  ,  le  lignifient 
au  propre  &  au  figuré.  Voyez  B  erre  ,  Bnvd ,  Bry- 
dauniaetb  ,  Cynne  ,  Lledcynt ,  Tan  ,  Wym  ,  Wer.  $0, 
Brefia  ,  A.  M.  lignifie  braife  ;  Braife  en  François  ; 
Brafa  en  Efpagnol  ;  Brace  ,  Brada  ,  Bragia  en  Ita¬ 
lien  ,  braife  ;  Braz,ein  ou  Brajfein  en  Grec  ,  être 
chaud  &  brûlant;  Brafen  en  Allemand,  être  en¬ 
flammé  ,  être  brûlé  ;  Embrafer  en  François,  brû¬ 
ler  ;  Brafa  en  Illandois ,  grand  feu  ;  Braftl  en  An- 
glois ,  l’adion  de  brûler  ;  Bras  en  Breton  ,  braife. 
4°  Brefych  lignifie  bouillon,  potage  ,  jus.  Breod 
qui  lignifie  bouillon  ,  potage,  lignifie  aulli  bouillir, 
échauffer.  Voyez  Frefen  ,  Brafouer, 

B  res el  t  ,  guerre.  B. 

B  res  e  ll ;  plurier,  Brefilly  ,  Brifily  ,  maquereau 
poiffon.  B. 

Bresella ,  faire  la  guerre.  B. 

B  res  ellec  eer  ,  guerrier  ,  qui  fait  la  guerre  , 
qui  aime  la  guerre.  B. 

B  r  es  el  ly  A  d  ,  guerrier  ,  qui  fait  la  guerre.  B. 

B  r  es  e  lou  R  ,  guerrier,  qui  fait  la  guerre,  qui 
aime  la  guerre.  B. 

Bresguign,  moucher  parlant  des  bêtes  que  les 
mouches  font  courir  ;  On  le  dit  aulli  d’un  homme 
fort  affairé  qui  court  çà  &  là.  B. 

B  R  esi  a.  A.  M.  braife.  Voyez  Brés. 

Bresic.  Voyez  Brez-eg. 

Bresillat  An  Daoulagat  ,  Aller  les 
yeux.  B. 

Bres  k  ,  fragile ,  délicat ,  tendre ,  fenfible.  B.  Voyez 

Erifc  ,  Bref]. 

B  R  es  ke  n,  fynonime  de  Erefguîgn.  B. 

B  r  e  s  K  e  n  ,  le  même  que  Bresf,  fragile  ,  &c.  B. 

B  re  s: \i  ia  ,  A.  M.  brème  poiffon  ;  de  Erem. 

Bres  q_  ,  calfant ,  fragile  ,  périlîàble  ,  vertement.  B. 
Voyez  Bresk. 

Bresqenn  ,  fynonime  de  Brefguign.  B. 

B  r  e  s  qi  g  n  ,  fynonime  de  Brefguign.  B. 

B  rf.s  s  ,  B  res  s  on.  V  oyez  Brycb. 

B  r  es  s  a  F. ,  B  r  e  s  s  0  lu  m  ,  A.  M.  berceau  :  c’ell 
une  tranfpofition  de  Berfae.  Voyez  Berfa  ;  ou  de 
Break. 

Brest  ,  cuivre.  C.  Voyez  Près. 

B  r  es  y  ai  ,  jus,  bouillon  ,  potage,  bouillie, 
purée,  gruau,  fauce.  G. 

Bresych  ,  chou,  herbe  potagère ,  légume.  G. 
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Bresych  B  e  ng  r  o  n  ,  chou  pommelé.  G. 

Bresych  T  Civn,  cynocrambe.  G. 

Bresych  Tr  Td  ,  moutarde  fauvage.  G.  A  la 
lettre  ,  chou  du  bled. 

B  r  et  ,  tôt  ,  vite  ,  promptement.  B.  C’eftle  même 
que  Prêt,  Près.  Il  lignifie  par  confisquent,  de 
même  que  ces  mots ,  la  proximité  du  lieu,  aulli 
bien  que  celle  du  temps.  Fr eit a  ,  hâte  en  Ita¬ 
lien. 

B  R  et  ,  liffure  ou  lifferon.  B. 

B  r  et  ,  le  même  que  Brat ,  Brit ,  Brot ,  Brut.  Voyez 
Bal. 

B  r  et  ,  le  même  que  Fret ,  Gret ,  Prêt ,  F *et.  Voyez  B, 

B  r  et ,  temps.  Voyez  Breman. 

B  r  et  a  ,  rompre  ,  écrafer  ,  brifer  ,  broyer ,  rompre 
menu.  B.  Voyez  Brettyn. 

B  r  et  ac  hiæ,  A.  M.  châteaux  de  bois  dont  on 
foitifioit  les  Villes  :  Ce  mot  eft  la  tranfpofition 
de  Berthefca  ,  qui  lignifie  un  balcon  ,  une  faillie 
de  bois  couverte.  Voyez  ce  mot. 

B  r  et  h  ,  le  même  que  Brech.  I. 

B  R  et  h.  En  confrontant  Brethugkte  ,  Breath ,  Brea - 
tham  ,  on  voit  que  Breth  a  lignifié  Juge;  de  là 
Vergobret ,  nom  du  fouverain  Magiftrat  chez  les 
Gaulois;  Berg  ou  Verg  ,  haut,  élevé  ,  fupreme; 
Breth,  Juge.  Voyez  Breit. 

Breth.  Voyez  Berth. 

B  r  et  h  ei  ri  o  ,  roter.  G. 

B  r  et  h  u  g  ht  e  ,  adjugé.  I. 

B  r  et  h  y  n  ,  drap  de  laine.  G. 

B  ret  hy  n  iv  R  ,  qui  fait  les  draps  de  laine.  G. 

Bretia,  A.  M.  prix  que  l’on  payoit  au  Seigneur 
dans  les  mutations  d’héritages  ;  de  Breyr  ,  Sei¬ 
gneur. 

B  ret  inus  ,  A.  M.  gris  pommelé;  de  Breh ,  ta¬ 
cheté. 

B  ret  on  ,  Breton.  B. 

Brettyn,  guenillon,  haillon,  lambeau,  pièce. 
G.  Voyez  Bratt ,  Breta.  L  f  &  le  b  fe  mettant  l’un 
pour  l’autre ,  on  a  dit  Frettyn  comme  Brettyn  ;  de 
là  Fretin  en  notre  Langue  ,  qui  lignifie  en  général 
toute  chofe  vile ,  de  nulle  ou  de  peu  de  valeur. 
De  Brettyn  ou  Pretiyn  eft  venu  le  mot  de  Pretin- 
tailles ,  qui  lignifie  des  découpures  que  l’on  faifoit 
autrefois  aux  habits  des  Dames. 

B  RETU  GU  ENN  ,  monceau  de  fumier.  B.  C’eft  le 
même  que  Burtuguen  ;  ainfi  Bre  eft  le  même  que 
Bur. 

B  rev  ,  brieux  terme  de  marine.  B.  Voyez  B  reva, 

B  r  eu  ,  le  même  que  Ffreu.  Voyez  ce  mot. 

B  rêva  ,  rompre  ,  écrafer  ,  brifer  ,  broyer ,  rompre 
menu  ,  gâter  ,  rompre  quelqu’un  de  coups,  aflbm- 
mer.  B.  Voyez  Brev  ,  Bru. 

B  rev  a  c  h  ,  boiffon  ,  potion  ,  médecine.  B,  De  là 
breuvage. 

B  r  eu  ad  ,  ver  qui  ronge  les  cadavres.  G. 

B  r  eu  a  n,  moulin,  meule  qui  fe  tourne,  moulin  à  bras, 
petit  moulin  à  bras.  G.  Ce  mot  eft  compofé  de  Bren , 
&  U an  oh  Fan  en  compofition  pour  Man ,  pierre; 
Brevuan,  pierre  qui  brife  ;  Broxdin  en  Irlandois  , 
meule  de  moulin  ;  &  Brw  en  la  même  Langue, 
piler  ,  broyer ,  moudre.  On  voit  par  là  qu’en 
Irlandois  Lin  lignifie  pierre.  Il  paroit  aufli  par 
Melin  que  Lin  a  lignifié  pierre  en  Gallois  &  en 
Breton  ;  Mal  ,  de  Malin  ,  en  compofition  Mel , 
qui  moût  ;  Lin  ,  pierre. 

B  r  eu  an  D  in  F  o  el  ,  meule  à  bras  plus  petite.  G. 

B  r  eu  a  nd  Y  ,  moulin.  G. 

B  reu  anllif  ,  meule  à  aiguifer.  G.  Z///à,aigui- 
fer  ;  Brenanllif,  meule  qui  aiguife. 
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BtttüAxr.  gorge  ,  gofier .  trachée-artère,  épi- 

clotte.  G.  . 

"B  re  va  nu  ,  piler  dans  un  mortier.  G. 

B  R  EU  AU' V,  fragilité.  G.  De  Bran. 

B  reu  ddivyd  ,  fange.  G. 

Breuddwydio  ,  inventer  ,  controuver ,  feindre  , 
fonger ,  rêver.  G.  _ 

Breuddivydiog,  qui  ne  Fait  que  rever,  qui 
a  Couvent  des  Conges.  G. 

B  r  eu d  d  wy  di  w  R  ,  qui  rêve  beaucoup  ,  rêveur , 
fongeur.  G. 

B  r  eu  dt  A  at  ,  plaider.  B. 

Breudur,  freres.  Voyez  BrèuzJr. 

B  REV  GEO  u  ou  B  r  EU  j  ou  ,  plaids  ,  aflifes  que 
tiennent  les  Seigneurs  de  fief.  B.  De  Braxçd  ,  que 
les  Bretons  ont  prononcé  Breud.  Voyez  Breudtaat . 

Breugheud  i  ,  roter.  B. 

Breugneudi,  roter.  B. 

Breugueu  s  ,  rot.  B. 

B  b  eu  gui  ,  braire.  B. 

B  reu  h  au  ,  être  fragile.  B.  Voyelz  Bïath 

B  R  e  u  h  r  ,  frere.  B.  * 

B  rev  i  ,  brifer  ,  fracaffer.  B.  De  là  Brévia  en  Latin, 
fables ,  rochers  contre  lefquels  Ce  brifent  les 
vaiffeaux. 

B  r  EU  IL.  Voyez  Brogilum. 

B  R  eu  J  ou.  Voyez  Breugeou. 

B  reu  l  an  ,  libéral ,  généreux.  G. 

B  reu  lim  ,  meule.  B. 

Breulimaf ,  moudre.  B. 

B  reu  m  y  le  même  que  Fream.  Voyez  F  feu. 

B  R  eu  n  ,  mauvaife  odeur.  I. 

B  reu  nt  a  s  ,  mauvaife  odeur.  I. 

B  reu  0  l  ,  frêle  ,  caftant  ,  fragile  ,  qui  s’écoule  , 
qui  pafle  ,  fluide  ,  coulant.  G. 

B  reU  0  la  et  h  ,  fragilité.  G. 

BreuOlder,  fragilité,  mortalité. G» 

Breuüledd,  fragilité.  G. 

B  reu  ou,  être  fragile.  G. 

B  reu  r  ,  frere.  B.  Bruyr  dans  la  Gueldre  ;  Broer 
en  Flamand,  frere.  Voyez  Breuz,r  ,  Breudur  , 
Brawd  ,  Breyr. 

B rev  rec  ,  beau-frere  ,  mari  de  fceur  ,  frere  d’un 
autre  lit.  B. 

B  R  eu  ry  ez  ,  frairie  ,  confrérie.  B. 

B  R  EUT  A,  B  REUT  A  A ,  B  REUT  A  AT  ,  BREUTHAAT 

plaider,  débattre.  B. 

B  reut  aer  ,  B  r  eu  t  A0U  r  ,  plaideur.  B. 

B  re  ut er  ,  plaideur.  B. 

Breuv  ,  le  même  que  Freuv.  Voyez  Ffreu. 

Breuvaiche,  boifton.  B. 

B  revu  lim  ,  Breolim  ,  par  tranfpofition  BleurîM  , 
les  mêmes  que  Breolym.  B. 

B  reu  z  at,  pefleler  le  lin.  B. 

B  r  eu  z  R  ;  plurier  Breudur  ,  frere.  B.  Voyez 
Breur . 

B  REU  z  r~C  a  er  ,  beau-frere ,  mari  de  fceur  ,  frere 
de  femme ,  frere  de  pere  ou  de  mere.  B. 

B  reu  z  rec,  le  même  que  Breu^r-Caer  ,  dont  il 
eft  l’apocope.  B. 

Breuzryez,  frairie,  confrérie.  B. 

B  r  ex  ,  caftant ,  frêle  ,  fragile  ,  périffable.  Ë* 

Breyad,  bradée.  B. 

B  R  ey  en  ,  le  même  que  Bren.  V  oyez  Brenhin. 

B  reyen  ENm,  plurier  Brïennou  ,  Briennenou  ,  frag¬ 
ment.  B.  Voyez  Brien. 

B  R  ey  en  in  ,  Roi.  G. 

Breyr,  Baron  ,  Seigneur  ,  petit  Roi.  G. 

Breyr,  frere  dans  l’ifle  de  Mona.  Voyez  Breur 
qui  eft  le  même ,  car  1  ’y  fe  prononce  en  u. 

Tome  I, 
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B  r  ey  rd  ir  ,  terre  de  Baron,  terre  de  Seigneur.  G» 
Tir. 

Êreyrés,  épo ufe  de  Baron.  G. 

Breyzad  ;  plurier  Broyais,  Breton.  B. 

B  r  ez  ,  jugement.  C.  Voyez  Brcit ,  Brethugbtt * 

B  rez  ,  courage  ,  fentiment.  C. 

Breza  ,  fiente  des  animaux.  Ba.  Voyez  Bren. 

B  rez  e  ,  motte  de  tanneur  ;  c’eft  le  tan  pilé,  qui 
ayant  fervi  eft  mis  en  motte.  B. 

B  rez  e  ,  les  marques  de  la  pefte  fur  le  corps  hu¬ 
main.  B.  De  Breis. 

Brezeg  ,  B  r  es  ic  ,  emprefte  *  qui  a  hâte  ,  im¬ 
patient  ,  prompt  ,  qui  eft  précipité.  B.  De 
Brés. 

B  re  z  e  l  ,  B  r  e  z  e  ll  ,  maquereau  poiffofi  ,  ma¬ 
quereau  ,  maquerelle  ,  miniftre  des  plus  infâmes 
plaifirs  B. 

B  RE  ZELE  ,  mars,  la  guerre.  B.  Voyez  Brésil, 
Berz,el. 

Br  ez  r  ,  frere.  B.  Voyez  Breuz^r. 

B  ri.  Voyez  Bre ,  fortereffe.  &c.  G.  On  voit  par  là 
que  B  ri  eft  le  même  que  Bre. 

B  Ri.  Voyez  Brig.  G. 

B  ri  ,  eftime  ,  dignité  ,  honneur.  G.  Bri  paroit 
encore  fignifier  mérite  ,  probité ,  vertu.  Voyez 
Asbri.  Priff  en  Danois  ;  Prys  en  Flamand  ;  Preyff 
en  Allemand  ,  gloire  ;  Fris  en  Hongrois ,  magnifi¬ 
que  ,  fomptueux,  honorable;  Prijiao  enEfclavon, 
beau  ,  décent  ;  Ubris  en  Grec ,  injure  de  parole  ; 
u  apparemment  négatif.  Le  p  &  le  b  {e  mettant 
l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Pri  comme  Bri  ;  de 
là  Prix  dans-  notre  Langue  ,  Mépris  ;  Mes  étant 
en  notre  Langue  une  particule  privative  ,  Vf  & 
le  b  fe  fubftituant  réciproquement,  on  a  dit  FV* 
comme  B»;  de  la  Frivola  Latin-,  frivole  Fran¬ 
çois.  Fri,  prix  ,  valeur  ;  Foil  ou  Voll  manque¬ 
ment.  Voyez  Brigh. 

Bri,  montagne  ,  promontoire  ,  rocher  ,  colline 
champ.  I. 

Bri  ,  effort.  B.  Voyez  Briog.  Brio  en  Efpagnol,  vi¬ 
vacité  ,  courage  ,  vigueur ,  valeur ,  promptitude  % 
&  Briento  ,  violent ,  impétueux. 

Bri,  argile,  terre  graffe.  B.  Voyez  Bry. 

Bri,  pour  Brys.  Voyez  Difri. 

Bri,  le  même  cyuAbri ,  comme  Ber  eft  le  même 
epi’Aber. 

Bri  ,  le  même  que  Fri ,  Pri,  trri.  Voyez  B. 

Bri  ,  le  même  cpue  Bra ,  Bre,  Bro  ,  Bru.  Voyez 
Bal. 

B  ri  a.  Ville.  Strabon  dit  que  ce  mot  fignifioit 
Ville  chez  les  Thraces  ;  &  Etienne  des  Villes 
dit  qu’il  avoit  la  même  lignification  chez  les 
Efpagnols.  Ce  terme  entroit  dans  le  nom  de 
plufieurs  Villes  d’Efpagne  ,  des  Gaules  *  de  la 
grande  Bretagne.  Les  anciens  Géographes  en  rap¬ 
portant  les  noms  de  ces  Villes  ,  écrivent  ce  mot 
diverfement.  Strabon  &  Etienne  des  Villes  écri¬ 
vent  Bria  ;  d’autres  ,  comme  Ptolomée  ,  Briga  j 
d’autres ,  comme  Pline  ,  Brica  ;  d’autres  enfin  , 
Briva.  On  voit  parla  que  Bria,  Briga  *  Brica  i 
Briva  font  un  même  terme  prononcé  avec  quel¬ 
que  diverfité  par  les  différentes  Nations  chez 
lefquelles  il  étoit  en  ufage.  Je  crois  que  ce 
mot  eft  Gaulois  ,  pour  les  raifons  fuivantes.  i0. 
Les  Gaulois  defcendoient  des  Scytes  ou  Thra¬ 
ces  ;  ils  furent  pour  cela  appellés  Celtofcythet 
pendant  quelque  temps ,  ainfi  que  nous  l’avons 
prouvé  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage* 
i0.  Ce  mot  étoit  en  ufage  dans  l’ancienne  Lan¬ 
gue  Efgagnole  ,  laquelle  ne  pouvoir  être  corn* 
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pofée  que  de  termes  Gaulois  &  Phéniciens , 
puifque  l’Efpagne  n’avoit  été  peuplée  que  par 
ces  deux  Nations.  Le  terme  Bria  ,  pour  lignifier 
Ville,  n’eft  pas  Phénicien  ;  il  faut  donc  qu’il  foit 
Gaulois.  J’ajoute  qu’en  retrouvant  ce  terme  dans 
la  Thrace  ,  on  voit  de  quel  pays  il  eft  venu  , 
&  quelle  route  il  a  tenu  pour  palier  en  Efpa- 
gne.  3°*  Plulieurs  Villes  dans  les  Gaules  &  dans 
la  grande  Bretagne  peuplées  par  les  Gaulois , 
renferment  ce  terme  dans  leurs  noms  ;  il  eft 
donc  bien  naturel  de  le  croire  Celtique.  4°* 
Baxter  nous  apprend  que  Bri,  Brig,  Briv  ligni¬ 
fient  Ville  en  Gallois  ,  félon  les  différens  dialec¬ 
tes  de  cette  Langue.  Abria  fignifie  Ville  en  Baf- 
que  ;  Brigad  en  Breton  fignifie  une  troupe  ,  une 
allemblée  d’hommes ,  ce  qui  eft  proprement  une 
Ville  ;  Brice  an  dans  le  même  langage  fignifioit 
anciennement  toit ,  Couvert.  On  a  prouvé  dans  la 
première  partie  de  cet  ouvrage  que  le  Gallois ,  le 
Bafque,  le  Breton  font  les  trois  principaux  dia- 
leétes  de  la  Langue  Celtique.  5°*  L’ancien  Saxon 
eft  la  Langue  des  anciens  Germains.  Ce  langage 
devoit  avoir  beaucoup  d’affinité  avec  celui  des  Gau¬ 
lois,  ce  peuple  étant  la  poftérité  immédiate  des 
Germains.  Or  dans  l’ancien  Saxon  Brig  figni¬ 
fioit  Ville. 

Bria  ,  A.  M.  vafe  ,  mefure  ;  de  Briff  ou  Bri , 
mefure  ;  Pre ,  mefure  en  Tartare  du  Thibet. 

B  ri  ad  ,  bralfée  ,  embraftade  ,  l’adion  d’embralfer, 
la  quantité  de  chofes  que  l’on  peut  embrafler. 
B.  De  B  rie  b. 

B  ri  ad,  ventrée.  Voyez  Cyfebriad. 

Briallü  ,  prime-vére,  pâquerette,  bouillon  blanc, 
petite  confoude ,  marguerite  fleur.  G, 

Brian,  parole.  I. 

Brian,  puanteur.  I. 

B  ri  ann  a  ,  garant.  I. 

Briantis  ,  puanteur.  I. 

Br  ia  r  ,  épine.  I. 

B  ri  at  ,  le  même  que  Briad.  B. 

B  ri  at  a  ,  embrafler,  accoller.  B. 

Briathar,  viétoire,  conquête.  I* 

B  ri  at  h  ar,  parole.  I. 

Briba,  A.  M.  bribe  ,  morceau  de  pain  ;  de 
Brin?  ou  Brib.  Bribar  ,  Brivar  en  Efpagnol , 
mendier ,  parce  qu’on  donne  aux  pauvres  des 
morceaux  de  pain  ;  Bribon  ,  Briuion  dans  la  même 
Langue  ,  gueux  ;  Bribia  ,  Briuia  ,  gueuferie  ;  & 
Brivaco  ,  gros  morceau  de  pain  ;  Bribe  en  Fran¬ 
çois  ,  morceau  de  pain. 

Bribe  a  du,  corrompre,  pratiquer,  fuborner.  I. 

Bric.  On  voit  par  Bricailliatt  qu’on  a  dit  Brie 
comme  Brith, 

Bric,  brique.  I.  Delà  ce  mot.  Voyez  Breken  t 
Brikrn.  Bricks  en  Anglois  ,  brique. 

B  rica.  Voyez  Bria. 

B rica,  A.  G.  querelle,  injure;  c’elt  le  même 
que  Briga.  Voyez  ce  mot. 

Bric  aill  att  ,  bigarrer.  B.  Voyez  Brith.  De 
Bricailliat  eft  venu  le  mot  Brigoule  ,  qui  en  Patois 
de  Franche-Comté  fignifie  ce  qui  eft  de  diverfes 
couleurs. 

Bric  ail  le  in  ,  barioler  ,  pretintailler.  B. 

B  r  icc,  le  même  que  Breach.  I. 

.  Br  ic  c  a  n  ,  toit ,  couvert  anciennement  en  Breton. 
Voyez  Briccan. 

B  rtc  c  on.  Voyez  Brigus. 

Bricf.  ,  prononcez  Briff,  brique.  I.  Vovez 
Bric. 

Br  ici  a  ,  A.  M.  morceau  de  pain  ;  de  Brig  ou 
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Bric.  Le  peuple  en  Franche-Comté  dit  Brique 
pour  morceau. 

Bric  ol  ,  tromperie  ;  Bricol  ,  milieu  ,  moyen.  B. 
De  là  bricole  ;  de  là  Abriconer  en  vieux  François, 
engeoler  ,  tromper  ;  Abricon ,  charlatan  ,  féduc- 
teur  ;  Bric  ,  trébuchet  à  prendre  des  oifeaux. 
Voyez  Brigus, 

Bricola,  A.  M.  machine  de  guerre;  de  Brig 
ou  Bric, 

Bricolou,  bricoles  de  porteur.  B. 

B  R 1  c  0  s  e  ,  réprimande.  B. 

Bric  0  sus  ,  A,  M.  querelleur.  Voyez  Bricofe ; 
Brig  ,  Briga. 

B  r  ic  a  en  n  e  r  ,  faifeur  de  briques.  B.  Voyez  Bric, 

B  R  icu  mu  m.  C’eft  ainfi  que  les  Gaulois  appelloient 
l’armoife.  Ce  mot  nous  a  été  confervé  par  tMar- 
cellus. 

B  rid  ,  bride.  B.  Brida ,  bride  en  Bafque  &  en  Ef— 
pagnol  ;  Bridle  en  Anglois  ;  Breydel  en  Flamand  ; 
Brufde  en  Efclavon  ;  Bridel  en  ancien  Saxon  ; 
Brittil  en  Xheuton  ;  Bruter  ou  Bryter  en  Grec 
Éolien  ;  Bride  en  François ,  bride. 

B  rid  ,  le  même  que  Bri.  Voyez  D.  / 

Brida,  bride,  mors,  frein.  Ba.  Voyez  Brid , 
Bridaguea. 

Brida  ,  brider.  B. 

Brida,  A.  M.  bride  ;  de  Brid. 

B  rid  aer  a  ,  bride  ,  frein.  B.  Voyez  Brida. 

Bridacueda,  déréglement ,  débordement  ;  Ba.' 
de  Brida  ,  bride  ;  Guea  ,  fans.  On  voit  par  là  que 
Brida  a  été  aulfi  pris  au  figuré. 

Bridapeda,  bride ,  frein,  l’aétion  de  retenir.  Ba. 

B  rid  a  iv  c  ,  condu&eur  ,  guide  ,  chef.  Capitaine, 
Général  ;  Catbridaxvc ,  Général  d’armée.  C. 

B  rid  e  0  G  ,  époufe.  I.  Voyez  Briodi.  Bryde ,  époufe 
en  ancien  Saxon. 

B  rid  h  ,  le  même  que  Brigh.  I. 

£  ri  dh  a,  le  même  que  Breadba.  I.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables. 

B  rid  h  0  ,  le  même  que  Bridha.  I. 

'Briduiv  ,  par  corruption  Brydyw  ,  la  preuve  faite 
que  l’on  eft  baptifé  en  produifant  fon  Baptiftére.G. 

Bridyw  ,  arrhes.  G. 

Brien  ,  Prince.  I.  Voyez  Bren. 

Brien,  le  même  que  Brienen.  B.  Voyez  Bri, 

B  ri  en  e  n  ,  miette,  petit  fragment  ou  petit  mor¬ 
ceau,  particule,  brin  ;  plurier  ,  Briennou  ,  Brien - 
nenon.  B.  De  là  ce  dernier  mot. 

B  ri  eu  ,  brieux  terme  de  marine.  B. 

B  ri  f,  rapide.  G.  Ce  mot  fe  prend  auflî  au  figuré 
pour  étourdi ,  folâtre ,  qui  agit  fans  réfléxion. 
Voyez  Difrif. 

B  RIPA.  ,  manger  avidement  &  beaucoup.  B.  Voyez 

B  ri  f  au  d  ,  qui  mange  goulûment  ,  qui  mange 
beaucoup ,  grand  mangeur.  B.  C’eft  un  nom  de 
chien  de  chafle  parmi  nous.  Ce  mot  eft  formé 

de  Briffa. 

B  ri  f  f  a  l  ,  manger  goulûment,  manger  beaucoup; 
B.  On  dit  encore  Briffer  en  ce  fens  dans  le  ftyle 
bas  ;  de  là  Baffrer  par  tranfpofition  ,  on  difoit  au¬ 
trefois  Bauff'rer  •  de  là  s'empiffrer  parmi  le  peuple, 
manger  beaucoup. 

Brig,  Brie,  Bri,  Ville  en  Gallois  félonies 
différens  dialeétes  de  cette  Langue ,  félon  Baxter. 

Brig  ,  rameau  ,  rameaux  ,  fommet  ,  cime ,  faîte  , 
viorne  efpèce  d’arbrilfeau  ,  rejetton  inutile  qui  pouf¬ 
fe  au  pied  d’un  arbre.  G.  par  tranfpofition  Birg  ; 
de  là  Firga  chez  les  Latins.  On  voit  par  là  que 
Brig ,  Birg  font  fynonimes  de  Berg. 
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B  r  1 6  ,  vigoureux ,  fort.  I. 

B  ri  g  force  ,  energie  ,  vertu  au  phyfique.  I. 

Brig  ,  noife  ,  démêlé,  querelle,  conteftation  , 
procès.  B.  Bri ,  procès ,  conteftation  ,  difpute  en 
Tartare  du  Thibet.  Voyez  Brigus.m 
Brig  ,  extrémité.  Voyez  Brigladd  ,  Briglofgi  ,  & 

Brig ,  cime.  , 

Brig ,  tête.  Voyez  Srÿo  ,  Brigdorn  ,  Bnglwyd. 
Brig  ,  le  même  que  ,  Briv?  :  Voyez  Æmv. 
Brifad  en  Irlandois  ;  Bruife  en  Anglois  ,  brifer  , 
froiflèr  ,  broyer  ;  Brico  en  Efpagnol ,  écuëil ,  bri- 
fantj  Brifch  ,  couteau  en  Albanois.  Voyez  B reg. 
Bric.  Voyez  Btigus. 

B  xi  ga,  l’adion  de  tan  fer.  B. 

B  RI  g  a.  Voyez  Bria. 

Brig  a,  A.  M .  querelle ,  procès ,  démcle  ,  combat  ; 
de  Brig.  Ce  mot  a  été  étendu  à  lignifier  brigue, 
fadion ,  parce  quelles  fe  forment  dans  les  que¬ 
relles. 

Brigxd  ,  brigade.  B. 

Brig  ad  en  ,  brigade.  B-,  Brigade  en  François  & 
en  Anglois ,  brigade  ;  Briga  en  Efpagnol ,  affem- 
blée  d’hommes  ;  Brigata  en  Italien  ,  troupe. 
JuiGiiwcii,  B  RIGA  NT  INI ,  A.  M.  foldats  à 
pied  armés  à  la  légère ,  très-propres  à  faire  des 
courfes,  très-propres  à  aller  ravager  le  Pays  en¬ 
nemi;  de  Brigand.  # 

Brigand  ,  voleur  de  grands  chemins,  brigand. 
B.  De  là  ce  mot.  Je  crois  que  ce  terme  a  d’abord 
fignifié  les  foldats  qui  alloient  faire  des  courfes 
pour  piller  le  Pays  ennemi  ;  enfuite  il  a  été  étendu 
a  fignifier  les  voleurs  de  grands  chemins.  Voyez 
l’article  Brlgantes  dans  la  defeription  étymologi¬ 
que.  / 

BrigandinOÜ  ,  brigandine  cuiraffe  legere  ,  B. 

telle  que  la  poïtoient  les  foldats  armés  à  la  légère. 

B  RIGA  NT  ini.  Voyez  Brigancii. 

BRiGANTiNVSiBRiGENTiNVSyA.M.  brigan- 
tin  ;  de  Brigand  ,  parce  qu’il  étoit  leger  à  la  courfe 
comme  les  brigands.  Voyez  Brigancii  ,  Brigand . 
Brïgata  ,  A.  M.  brigade;  de  Brigaden. 

Brigav  ’R  T  iv  y  N  au  ,  forte  d’ortie  qui  ne  pique 
point.  G. 

B  R  igd  o  rri  ,  couper  la  tête  dès  arbres ,  élaguer , 
rogner ,  tailler  ,  couper.  G.  De  Brig  Torri. 

B  Ri  g  d  o  R  Ri  ad  ,  l’adion  de  tailler  les  arbres , 
d’élaguer  les  arbres.  G. 

Brigdo  rivr  ,  qui  cueille  avee  la  main.  G. 
Brigdyfu  ,  pouffer  des  rejettons ,  produire  des 
rejettons.  G.  Brig  Tyfu. 

B  r  ige  r  ,  chevelure  ,  cheveux  ;  Briger  Gwéner  , 
cheveux  de  Vénus ,  capillaire.  G. 

B  ri  g  h  ,  force,  puiffance,  vertu  au  phyfique.  I. 

B  r  ig  H  ,  eftimation,  prix  ,  eftime.  I.  Voyez  Bri. 
Brig  h  y  intention,  deffein.  I. 

Brigue  ,  le  même  que  Bruigbe.  I. 

JB  R  i  g  h  i  d  ,  précieux  ,  de  grand  prix.  I. 
Brigilliæ.  Voyez  Brogilus. 

Brigio  ,  couper  la  tête  des  arbres.  G. 
Brigladd  ,  tailler  les  arbres  ,  couper  les  extré¬ 
mités  de  leurs  branches ,  couper  la  cime  ,  rompre 
l’extrémité ,  élaguer ,  émonder  ,  retrancher ,  tailler , 
couper ,  trancher ,  l’adion  de  tailler ,  l’adion 
d’élaguer.  G.  Brig  Ladd. 

B  R  iglo  s  ci ,  brûler  par  le  bout.  G. 

B  Ri  giwy  d  ,  qui  a  les  cheveux  blancs  ,  blanchi 
de  vieilleffe.  G.  De  'Brig  ,  tête  ;  Lxoydd  ,  blanche. 
B  ri  glivy  v  o  ,  devenir  blanc  par  les  cheveux.  G. 
Brig  n  en  y  B  rign  on  ,  gruau  fait  d’avoine  mou¬ 
lue  de  non  paffée  par  le  tamis  ,  félon  Dom  le 
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Pelletier  ;  Gruau  en  général  ,  feloh  le  Perc  de 
Roftrenen.  B.  Voyez  Brig,  Breg ,  Brwchan. 

B  r  i  g  n  E  N  ,  ladrerie  des  pourceaux.  B.  En  compa¬ 
rant  ce  mot  avec  Brech  ,  la  petite  vérole  ,  Breis  , 
Bris ,  Bryg  ,  on  voit  que  Brig  ,  Brech  ,  Breis  ,  Bris , 
Bryg  ont  fignifié  la  lèpre ,  la  petite  vérole  ,  Ici 
gale  ,  les  taches  de  la  peau. 

Brigog  ,  qui  a  des  rameaux  ,  touffu  ,  chevelu  ; 
crépu ,  qui  a  de  longs  cheveux  j  qui  a  une 
longue  crinière.  G. 

Brigosus,  A.  M.  embatraffé  ;  ennuyeux  ;  dé 
Brigog  y  touffu  ,  pris  au  figuré  pour  embarraffé  ; 
Briga  en  Dalmatien  ;  Breikrofe  en  Polonois  ,  en¬ 
nui  ,  fâcheriei  Voyez  encore  Brig  ,  noife, 

B  rigri  ,  ceux  qui  vivent  de  leur  chaffe.  B. 

Brig  u  s  ,  querelleux,  hargneux.  B.  Brega ,  débat, 
difpute,  querelle  en  Efpagnol;  &“  Braguera  * 
qui  aime  les  querelles  ;  Briccone  en  Italien ,  im¬ 
pudent  ,  querelleur  3  Briccon  en  vieux  François  »' 
fripon  ,  coquin  ,  malotru  ;  Briga  en  Italien  , 
noife  ,  querelle. 

PfiiGfTiv,  le  même  que  Gohed ,  dit  Guillaume 
Llyn  qui  n’explique  pas  ce  dernier  terme.  Je  vais 
tâcher  d’expliquer  ces  deux  mots  Gallois  par  lé 
fecours  du  Breton.  Goap  en  cette  Langue  fignifié 
moquerie ,  raillerie ,  plaifanterie.  Le  b  &  le  p 
fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  indifFé- 
fëmment  Goab  &  Goap.  Du  premier  ,  par  une  crafe 
très-facile  ,  on  a  fait  Gab ,  que  nous  trouvons  en 
ce  fensdansle  vieux  François  ;  &  de  Gab  ,  le  verbe 
Gaber  ,  railler ,  fe  moquer  ;  être  Gabé  ,  être  mo¬ 
qué  ,  raillé.  De  Goab  on  a  fait  auiïï  aifément  Gob , 
que  nous  trouvons  dans  le  mot  Breton  Gobylin  , 
Gobelin  ,  qui  fignifié  un  efprit  folet  ±  un  lutin. 
Brigus  en  Breton  lignifie  hargneux  ,  querelleux.: 
lignification  fort  analogue  à  celle  de  railleur  ,  de 
moqueur  ,  qui  par  fes  railleries ,  fes  moqueries 
fait  naître  des  querelles  ;  ainfi  je  crois  que  Brigxort 
èc  Gobed  lignifient  un  railleur  ,  un  moqueur ,  un 
mauvais  plaifant  qui  tire  fur  tout  le  monde  ,  &  qui 
par  là  fait  naître  des  querelles  ëntre  lui  &  celui 
qu’il  raille. 

B  rigivy  n  n  ,  blanchi  de  vieilleffe.  G. 

B  r  1  c  iv  y  n  N  ed  ,  chevelure  blanche.  G; 

Brig  iv yn  nu,  avoir  des  cheveux  blancs.  G. 

B  ri  gy  N  ,  rameaux,  rameau  ,  rejetton  inutile  qui 
ouffe  au  pied  d’un  arbre  ,  rejetton  ,  fion  ,  petite 
ranche  de  lannée ,  viorne  efpèce  d’arbriffeau  , 
fin  ,  bout ,  extrémité  ,  fommet ,  cime  *  faîte  ,  le 
haut,  achèvement  ,  perfedion.  G.  Bringe  en  Nor¬ 
mandie  ,  verge. 

B  Rt  h  ,  grivelé  ,  tacheté  ,  marqueté ,  peint  de  di- 
verfes  couleurs.  B.  Voyez  Bryg. 

B  Ri  u  ,  le  même  que  Breb  ,  bras.  Voyez  Brihat. 

B  ri  h  at,  le  même  que  Briat.  B.  On  voit  par  ce 
mot  qu’on  a  dit  Brih  comme  Breb  ,  bras. 
Brihat,  moucheter  ,  tacheter ,  marqueter.  B. 

B  R  ih  E  E  N  ,  rouffeurs  de  vifage  ,  lentille  tache.  B. 
Brihennat  ,  moucheter  t  tacheter ,  marqueter.  B. 
Brii,  le  même  que  Bri.  B. 

B  ri  k  ,  grande  mefure  de  bled.  B. 

BriK-,  lingulier  Briken  ,  B  reken  ,  brique  de  terre 
cuite;  &  félon  un  homme  fçavant  en  Breton, 
Breken  eft  une  poignée  de  lin  peignée  ,  y  ajou¬ 
tant  le  mot  Lin.  B.  De  Bri ,  argile  ;  Ken  de  Cynne , 
prononcez  ICynne  ,  cuire. 

Briken.  Voyez  Brik. 

B  ri  ke  n-S  a  on  i  brique  ou  pièce  de  favon  telle 
que  l’on  le  vend.  B.  De  Brig  ou  Bric  ,  morceau. 
B  R  il,  lambeau,  haillon  ,  pièce,  favetier.  G.  Re- 
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marquez  qu’on  a  donné  à  l’ouvrier  le  nom  des  piè¬ 
ces  qu’il  remet. 

Brilla ,  reluire.  B.  De  là  briller  en  François; 
Brillar  en  Efpagnol  ,  briller  ;  Brilen  en  vieux 
François,  lueur  éclatante ,  éclat  de  lumière. 

B  r  i  llu  m  ,  A.  M.  lunette  ;  en  Allemand  Brill  ;  de 
Brilla. 

Brime  al  at  ,  Tonner  les  cloches  avec  importu¬ 
nité.  B.  On  a  dit  Brimbaler  en  ce  fens  en  vieux 
François. 

Brin,  tour,  fortereffe.  G.  Braniti  en  Efclavon  , 
en  Dalmatien  ,  en  Bohémien  ;  Obrona  en  Polo- 
nois ,  fortifier. 

Brin,  le  même  que  Bren  ,  colline;  G.  &  par  con- 
féquent  le  même  que  Bren  dans  tous  les  fens  ;  de 
là  Princeps  en  Latin. 

Brin  ,  le  même  que  Brean.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

Brin,  menu.  Voyez  Brinfad  ;  de  là  brin  en  Fran¬ 
çois  ;  Brimborions ,  babioles  jouets  d’enfans.  Voyez 
Brienen,  Brein ,  Brinen. 

B  r  i  n  b  a  l  at  ,  Tonner  les  cloches  avec  impor¬ 
tunité.  B. 

Brinchin,  Brincin,  les  mêmes  que  Blin- 
chen.  B. 

Brinczad  ,  fagots.  B.  Comme  Brinfad ,  qui  eft 
le  même  mot. 

Brinen,  brin.  B.  Voyez  Brin. 

B  ri  N  n,  colline.  G.  Brynck  en  ancien  Saxon,  colline. 

Brinncach,  mere.  I. 

B  ri  n  n  eac  h  ,  B  ri  n  neacht  ,  mere.  I. 

B  R  in  s  ad,  menu  bois.  B.  Brin  de  Brinen,  brin, 
menu  ;  &  Sad  ,  bois. 

B  ri  n  s  a  d  i  gu  eu  ,  broutilles.  B. 

B  ri  nu  m,  A.  M.  vaillèau  ;  de  Bren,  bois.  On  a 
dit  Lignum  pour  défigner  un  vaill'eau.  Voyez  Ca- 
laria. 

B  ri  n  y  ,  corbeaux  :  C’eft  le  plurier  de  Bran .  B. 

B  ri  oc  ht  ,  couleur.  I. 

B  ri  oc  ht  ,  fortilége.  I. 

Briodi,  époufe.  G.  Voyez  Brideog. 

B  Rio  g  ,  force  ,  vertu  au  phyfique  ,  énergie.  I. 
Voyez  Briogh. 

B  ri  og  h,  énergie,  effence  ,  nature,  naturel, 
fubftance.  I.  C’eft  le  même  que  Briog. 

Briogh  ac  h  ,  puiffant ,  qui  peut.  I. 

Brioghmhar,  puilfant ,  qui  peut ,  vif,  plein 
de  feu.  I. 

B  r  i  o  i  c  h  d  ic  ,  amulette.  I. 

B  Ri  o  l.  Voyez  Capriola. 

B  Ri  0  LlU  M.  V  oyez  Brogilus. 

B  R  i  o  ND  AT  h  ,  fard.  I. 

B  rion  gloid  ,  fonge.  I. 

Brio  n  n  ac  h  ,  menteur.  I. 

B  Rio  s  G  ,  calfant  ,  fragile  ,  frêle  ,  de  verre  ,  rif- 
folé,  qui  a  du  feu  ,  vif,  adif,  éveillé  ,  vigou¬ 
reux.  I. 

Bri  osga  ,  bifcuit.  I. 

BriOsgarnach,  craquetant ,  pétillant.  I.  Voyez 
Briofg. 

Brio  s  glo  rach  ,  babillard.  I. 

B  R  i  0  s  o  G  ,  forcier  ,  forcière.  I. 

B  ri  ot  ac  h  ,  bègue ,  bégayant ,  graffeyeur.  I. 

B  ri  Otas  ,  manière  de  parler  en  héfitant.  I. 

B  ri qe  n  ,  brique.  B.  Voyez  Brikcn  qui  eft  le  même 
mot. 

Briqesen,  abricot.  B. 

Bris  ,  baye.  B.  Voyez  Aber. 

Bris,  grivelé,  tacheté,  marqueté,  peint  de  di- 
verfes  couleurs.  B.  Voyez  B  rets. 
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Bris  ,  face.  Alain  ,  Duc  de  Bretagne ,  mari  de. 
Berthe  ,  étoit  furnommé  Ruibris ,  que  Dom  Lo- 
bineau  traduit  face  rouge  ;  Ruz. ,  rouge  ;  Bris  fi- 
nifie  donc  face. 

Bris,  term»  diminutif.  B.  Il  lignifie  aulîi  petit. 

Voyez  B  ru  fana. 

Bris,  le  même  que  Brig.  Voyez  Ara. 

Bris  ,  le  même  que  Brig  ,  gale  ,  dre.  Voyez  Brig « 

Brisa,  brifer.  B.  Brifad  en  Irlandois  ,  brifer, 
froilfer ,  broyer  ;  Brjftn  en  ancien  Saxon  ;  Bru - 
scan  e n  Theuton;  Bruyfe  en  Anglois  ;  Bryta  eu 
Suédois ,  brifer  ,  calfer ,  écrafer  ;  Brytia  ,  cou¬ 
per  en  Runique  ;  Bros  en  Allemand  ;  Broes  eu 
Flamand ,  fragile.  De  Brifa  ,  notre  mot  brifer* 
Voyez  Brixtjioni. 

Brisa.  V oyez  Breifa. 

Brisa,  A.  G.  marc  de  raifins  déjà  foulés  ;  de  Brifa , 

Bris  ad  ,  brifer ,  froilfer  ,  broyer.  I. 

B  r  i  s  a  F  F  ,  brifer.  B. 

B  ri  s  at  u  s  ,  A.  M.  brifé  ;  de  Brifa . 

B  risc,  fragile,  frêle,  calfant,  tendre.  I. 

B  risc  a  ,  A.  M.  rayon  de  miel;  de  Brufqenn: 
Brejco  en  Languedocien  ;  Brefche  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  rayon  de  miel. 

B  Ris  d  e  ,  brifé  ,  coupé.  I. 

Brise,  brifer,  rompre,  écacher ,  froilfer,  arra¬ 
cher  ,  brèche.  I. 

Brise  ad  ,  brifer ,  mettre  en  pièces  ,  fradure 
rupture  ,  trou.  I. 

B  ri  s  f  au  ta  ,  fêler.  B. 

B  ris  g  ,  traces  dans  la  neige  ,  vertiges.  G. 

B  r  i  s  i  a  ,  crelfon  d’eau.  I.  Ainfi  appellé  de  fes 
feuilles  découpées.  Voyez  Brife. 

B  ris  id  h  ,  l’adion  de  brifer ,  fradure  ,  crevalTe  J 
fente,  brèche  ,  abattre,  accabler.  I. 

B  ris  id  h  ,  bruit ,  éclat ,  coup.  I. 

Brisigh  ,  brifer  ,  rompre  ,  calfer.  I.  Voyez 
Brifa. 

B  ri  sim  ,  dompter ,  brife  ,  fouffle  de  vent.  I. 

B  ris  in,  A.  G.  exprimer,  faire  fortir  ;  de  Brifa # 
parce  qu’on  exprime  en  froilfant. 

B  ris  K,  vite,  agile.  I.  Voyez  Brufq. 

B  ris  o  ,  A.  G.  je  brife  ,  je  romps  ;  de  Brifa , 

B  ris  a,  brèche  faite  par  violence.  B. 

B  r  i  s  qe  n  ,  daigner.  B.  Voyez  Bris. 

B  ris  qu  i  a  ,  adion  légère.  B  a.  Voyez  Bris. 

Briste  ,  crevé  ,  troué  ,  haut-de-chaulfes.  I. 

B  ris  t  igh  e  ,  cul,  felfes.  I. 

B  rit,  peint.  G. 

B  rit  a,  le  même  que  Brifa.  Voyez  la  dilfertation 
fur  le  changement  des  lettres. 

Britanicvm,  A.  G.  de  marbre  ;  de  Brith  ,  ta¬ 
cheté. 

B  rat  h,  de  différentes  couleurs,  tacheté.  G.  C, 
Vf  &  le  b  fe  fubftituant  réciproquement ,  on  a 
dit  Frith  comme  Brith  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
Fretelé ,  qui  lignifie  en  vieux  François  marqué  , 
taché  ,  gâté.  Voyez  Fritellum.  Voyez  Bris. 

Brith,  un  peu,  particule  diminutive.  Voyez 
Brith  ammau  ,  Brith- D  du. 

B  rit  h  ,  prépofition  fuperflue.  Voyez  Brithlas. 

Br  i th  ,  mélange  ,  union,  jondion.  Voyez  Brith-, 
vraith  ,  Brithyd ,  Britho. 

B  rit  h-D  du  ,  qui  tire  furie  noir,  un  peu  noir, 
noirâtre.  G.  Du ,  noir. 

Brith  T  Fu  c  h  es  ,  hoche-queue.  G.  Cet  oifeau 
eft  tacheté  de  noir.  Brith  lignifie  tacheté  ;  il  faut 
donc  que  Mnches ,  qui  en  conftrudion  comme 
il  eft  ici  fait  Fuches  ,  lignifie  noir.  Ce  qui  for¬ 
tifie  ma  conjedure ,  c’eft  que  AFwe ,  qui  en  conf¬ 
trudion 


rru&ion  fait  FX9C  ,  fignifie  fumée.  Or  les  Gaulois 
ont  employé  le  mot  de  fumée  pour  lignifier  noir. 
C’eft  ce  qui  fe  voit  par  le  terme  Breton  Moug , 
qui  fignifie  fumée  ,  noire ,  brun.  D’ailleurs  on  voit 
combien  le  palfage  d’un  fens  à  l’autre  eft  facile. 

B  rit  h  am  mau  ,  douter  un  peu.  G.  Amman  ± 
douter. 

B  rit  hd  er,  variété,  bigarrure.  G. 

Brithell  Tr  Immennydd ,  dure-mere.  G. 

B  rit  h  i  A  i  T  h  ,  barbarifme.  G.  Britb  laith. 

B r  it h  la  s  ,  bleu.  G.  Briih  Las ,  Britb  ,  fuperflu. 

JB  rit  h  l  a  s  ,  qui  eft  tacheté  de  verd.  G.  Britb  ,  ta¬ 
cheté  ;  Las ,  verd. 

Brithlenni ,  tapis,  tapilferie.  G. 

Br  it  h  o  ,  peindre  ,  tacheter ,  rendre  quelque  chofe 
de  diverfes  couleurs.  G. 

B  rit  h  o  ,  entrelacer  l’un  dans  l’autre.  G. 

B  rit  no  G  ,  l’aélion  de  frire.  G.  Voyez  Brydio. 

Britholchi,  laver  un  peu ,  laver  en  paflant.  G. 
Britb  Golcbi, 

B  rit  h  wa  i  t  h  ,  mélanges.  G.  Gwaith. 

Brithyd  ,  mélange  de  plufieurs  grains;  G.  TÀ  , 
grain . 

B  rit  h  y  l  l  ,  truite.  G.  De  Britb, 

B  rit  on  es,  A.  M.  foldats  ;  de  BrydouBryt, 
courage. 

B  r  itt,  tacheté,  de  différentes  couleurs.  G. 

B  r  iv  ,  Ville.  G.  Voyez  Brig  ,  Briva . 

Briu,  ventre.  I.  Voyez  Bru. 

Briva,  le  même  que  Brifa.  Bi 

Briva  ,  terme  qui  le  trouve  dans  le  nom  de  pîu- 
fieurs  Villes  Gauloifes.  Monfieur  de  Valois  conjec¬ 
ture  qu’il  fignifioit  pont  ;  mais  il  n’en  apporte 
point  de  preuves.  Je  crois  avoir  montré  au  mot 
Bria  qu’il  lignifie  Ville. 

B  Rio  gis,  abondance.  I. 

B  r  i  u  lu  m.  Voyez  Brogilus. 

B  riw  ,  morceau  ,  fragment ,  blefture  ,  pîayë ,  mai , 
maladie  ,  dommage  ,  tort.  G.  Voyez  Brig  ,  Breg. 

Briw  R  Ma  rc h  ,  verveine.  G.  A  la  lettre  ; 
•.mal  ,  maladie  de  cheval  ,  en  fous-entendant  re¬ 
mède  :  la  verveine  guérit  les  fièvres  des  ju- 
mens. 

B  ri  w-Wr  ,  broyeur.  G. 

B  riw  dw  N  ,  brifé  ,  G.  pléonalfne  ,  Briw  Twn. 

B  ri  w  ed  ,  ce  qui  appaife  la  douleur.  G.  De  Briv  s 
mal ,  maladie  ,  blelfure  ;  comme  nous  appelions 
Vulnéraire ,  de  Vulnus,  blelfure ,  ce  qui  les  guérit. 

Briw  edig  ,  blelfé  ,  égratigné  ,  tout  écorché  , 
offenfé.  G. 

B  riw  eg  T  C  errig  ,  joubarbe  plante.  G. 

B  riw  F  ri  g  ,  farment  coupé.  G.  De  Briw  Brig. 

Briwfwyd,  les  morceaux  de  pain  ,  de  viande, 
de  tout  ce  qu’on  mange ,  relie  d’un  repas.  G. 
Bwyd. 

B  riw  i  ad  ,  brifement,  fradure,  ladion  de  blelïèr.Gi 

B  riw  ion  ,  copeaux  ,  rognure.  G. 

B  riw  io  n  i ,  émier  ;  mettre  en  miettes.  G. 

Briw  ionyn  ,  miette.  G. 

Briwo  ,  brifer  ,  couper,  mutiler,  dilféquer  ,  met¬ 
tre  en  petits  morceaux ,  émier ,  mettre  en  miettes , 
broyer  ,  broyer  menu  ,•  pulvérifer ,  mettre  en  pou¬ 
dre  ,  piler  dans  un  mortief ,  blelfer  ,  ulcérer , 
gâter  ,  corrompre  ,  vicier  ,  nuire.  G. 

Briwsion,  relies  d’un  repas.  G. 

Briwsioni,  le  même  que  Briwo,  G. 

Briw  sio  nwr  ,  broyeur.  G. 

Briw  s  ionyn  ;  plurier  Briwfion  ,  miette  ,  mor¬ 
ceau.  G. 

B  r  i  w  y  dd  ,  copeaux.  G. 

Tome  I. 
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Briw  y  dd  Wen,  petite  garance.  G. 

B  riw  y  dd  u  ,  couper ,  hacher  ,  tailler  en  pièces  , 
broyer  ,  piler.  G. 

Briwyetis  ,  bègue.  G. 

Brix  »  breche,  rupture,  rompre,  brifer.  E.  Voyez 
l’article  fuivant. 

B  rix  ,  breche  faite  par  violence.  B.  Brix  eft  donc 
le  meme  que  Brig ,  Bris . 

B  riz  ,  bariolé ,  de  différentes  couleurs ,  tacheté  , 
truite  ,  maquereau  poilfons.  B. 

Br  iz  ,  demi  en  terme  de  mépris.  B.  Je  crois  qu’il 
doit  lignifier  demi  abfolument  ;  Voyez  Bris , 
Brifa  ,  Bnw ,  Briz,qicq. 

B  RIZ  ,  faux  :  Voyez  Briscdevod. 

Brizdevod,  tartufe ,  hypocrite ,  faux  dévot.  B, 

B  Riz  E LL ,  maquereau  poilfon.  B.  De  Briz,  ,  ta¬ 
cheté. 

B  ri  z  ella  ,  moucheter ,  tacheter.  B. 

BrizellaT,  tacheté  ,  tavelé.  B. 

B  ri  z  en  n  ,  rouflèurs  de  vifage  ,  lentille  tache.  B. 

Brizenna ,  moucheter,  tacheter.  B. 

B  ri  zen  n  et,  moucheté,  tacheté,  tavelé.  B. 

B  riz  qic  a  ,  petit  lard.  B.  A  la  lettre  ,  moitié 
viande. 

B  riz  y  ,  tan  ufé.  B. 

Bro  ,  région ,  pays ,  patrie.  G\  B.  Br  a  en  Syriaque, 
pays  ,  région.  De  Bro  pour  Bro  eft  venu  le  Latin 
Brovincia,  Fron  en  Theutonique  ,  public  ,  ufité 
dans  le  pays. 

Bro  ,  terre ,  champ.  G. 

Bro,  mer.  G. 

Bro,  hauteur ,  élévation.  G.  L  f  &  îé  b  fe  mettant 
1  un  pour  1  autre  ,  on  a  dit  Fro  comme  Bro  ,  pour 
defigner  ce  qui  eft  élevé  au  propre  de  au  figuré  ; 
de  là  Frauga ,  Frauja  en  Gothique  ;  Frea  en  an¬ 
cien  Saxon  ;  Fro  en  Theuton  ,  Seigneur  ;  Frau 
en  Allemand  ;  Frou  en  Theuton  ;  Fru  en  Iflan- 
dois  ;  Frw  en  Suédois  ;  F  rue  en  Danois  ;  Vrouw, 
prononcez  Frou  en  Flamand,  dame,  maîtreffe» 
Voyez  Bre. 

Bro  ,  fortereffe  ,  bourg  ,  habitation.  G.  Voyez 
Bre. 

Bro,  vieux  ,  ancien.  I. 

Br  o  >  beaucoup.  I. 

Bro  ,  Ville  ,  pays ,  territoire  ,  terre  ,  région  ,  pa¬ 
trie  ;  plurier  Broïou ,  Broez^iou.  B. 

Bro,  le  même  que  Bra ,  Bre ,  Bri ,  Bru.  Voyez  Bal . 

Bro,  le  même  que  Brw ,  puifque  l’w  fe  prononce 
en  o. 

Bro,  crafe  de  Brao.  Voyez  ce  mot. 

B  R  o  ,  le  même  que  Fro  ,  Gro  ,  Pro  ,  Vro.  Voyez  B . 

Bro,  le  même  que  Bero.  Voyez  Brochas. 

Bro,  jonc.  Voyez  Bria. 

Bro,  Bru.  En  comparant  Bro  ,  fortereffe  ,  de¬ 
meure;  Brob  ,  Bros  jupe;  Brucbed  ,  jabot  ,  on 
voit  que  Bro ,  Bru  lignifient  ce  qui  renferme  ,  ce 
qui  couvre  ,  ce  qui  met  à  couvert  ;  de  là  Brou  , 
la  première  écorce  verte  de  la  noix.  On  dit  à 
Metz  qu’une  payfane  eft  Embrouée  ,  lorfqu’elle  s’eft 
Couvert  la  tête  de  plufieurs  linges.  Embrocbie  en 
vieux  François  ,  affublé  ,>  couvert  ;  &  Embrurfi 
cher ,  couvrir  ;  Embroncbie  au  Patois  de  Befançon 
fignifie  morne  i  ce  qui  eft  le  figuré  de  couvert. 

Bro.  En  comparant  Broc  ^  bouche;  Brocq ,  broc, 
pot;  Fron  ,  Fro  un ,  narine  ;  Broccen  ,  golfe  ,  fein  , 
on  voit  que  Bro ,  Fro  ,  Frou ,  ont  lignifié  trou  , 
ouverture  ,  ce  qui  eft  troué ,  ce  qui  eft  creux,  vafe 
par  conféquent. 

È  ro  ac  h  ,  rivage.  I. 

B  RO  AID  ,  agréable  comme  une  vallée.  G.  Brac 

£  e  e 
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fignifie  vallée  ,  ainfi  qu’on  l’a  vu  plus  haut  ;  Br 
eft  ici  la  lÿncope  de  ce  mot.  Le  premier  terme 
en  compofition  perd  prefque  toujours  une  partie  de 
fes  lettres  dans  le  Gallois.  Oaid  vient  de  Gyvcddus , 
beau  ,  belle  ;  Gvtedd  ,  beauté  ;  Hetus  ou  Hedus , 
agréable.  (  Nous  voyons  par  le  terme  que  nous 
expliquons  que  Gwedd  a  aulîi  fignifie  agrément , 
qui  eft  un  terme  prefque  fynonime  à  beauté.  Nous 
voyons  encore  que  Gwedd  a  ete  mis  pour  Gued- 
dus.  )  Les  mots  commençant  par  le  g  ,  le  per¬ 
dent  en  compolition  ;  ainfi  on  a  du  due  Bruedd  , 
&  1>  fe  prononçant  fouvent  en  o  ,  on  a  dit  Broedd, 
agréable  comme  une  vallée  :  la  particule  com¬ 
parative  eft  omife  dans  le  Gallois.  On  trouve  de 
femblables  omilîions  dans  l’Hébreu  ,  dans  le  Tar- 
tare  ,  dans  le  Latin.  Nous  lifons  au  premier  Li¬ 
vre  des  Rois  ,  chapitre  2 s  ,  que  Nabal  ayant  ap¬ 
pris  le  danger  qu’il  avoit  couru  pour  le  refus 
qu’il  avoit  fait  à  David  ,  [on  cœur  fut~  mort  & 
lui  fat  en  pierre  ;  c’eft-à-dire  ,  fut  infenfible  com¬ 
me  une  pierre.  Un  Seigneur  Tartare  portoit  le 
nom  de  Zuùcar  ,  convive  loup  ;  ZuzÀ ,  con¬ 
vive  ,  car  ,  loup  ,  pour  convive  femblable  à  un 
loup.  Ovide  fait  dire  à  Ariadne  ,  lorfqu’elle  fut 
abandonnée  de  Théfée,  qu’elle  fut  pierre. 

Quamque  lapis  fedes  tam  lapis  ipfa  fai. 

Bro  as ,  vieillefïe.  I. 

B  ro  at  ,  peuple  ,  peuplade  ,  tous  les  habitans 
d’un  pays.  B. 

Broc  ,  blaireau.  I.  Voyez  Broch. 

Broc,  buye  en  Breton  ,  félon  Mr.  Huet. 

Broc  ,  le  même  que  Bro,  Brog  8c  Bros ,  Voyez 
A  ru. 

Broc.  Voyez  Broch. 

Broc.  On  voit  par  Broccen  8c  Brocq  ,  que  Broc  a 
lignifié  cavité  ,  creux  ,  ce  qui  elt  capable  de 
contenir,  vafe ,  mefure.  Voyez  Bro  qui  eft  le 
même  que  Broc. 

Broc,  jarre.  B. 

Broc  An  Baril,  bouche  de  baril.  B.  Bro  en 
cophte  ,  porte ,  bouche. 

B  roc  a.  Voyez  B  rouf. 

Broc  a  ,  A.  M.  broche  ou  fauffet  du  tonneau  ;  de 
Broch. 

Bro  c  a  ,  A.  G.  celui  dont  la  levre  fupérieure  dé¬ 
borde.  Voyez  Broccus. 

Broc  a  ,  A.  G-  bête  marine;  de  Bro  ,  mer. 

B  roc  ac  h  ,  fale ,  vilain  ,  impudique.  I.  De  là  le 
Latin  procax. 

B  r  0  c  a  v  h  ,  le  même  que  Brocach.  I. 

Brocaria,  A.  M.  broflàilles.  Voyez  Broca , 

Broujf. 

Brocatus,  A.  M.  broché  ;  de  Broch  ,  broche. 
On  appelle  ainfi  de  longues  aiguilles  de  fil  de  fer 
qui  fervent  à  tricoter ,  à  faire  du  ruban  ,  du  bro¬ 
cart.  Les  Efpagnols  appellent  le  brocart  Brocat  : 
nous  l’appellions  ainfi  autrefois  ;  nous  difons 
Brocart  aujourd’hui.  Voyez  Broch. 

B  roc  c,  fale  ,  vilain  ,  impudique.  I.  Voyez  Broc, 

O  Brocach. 

Broccæ,  Brochæ,  Brochiæ,  A.  M.  bro¬ 
ches  ,  pieux  aigus  ;  de  Broch  ,  Brochenn. 

Brocc  an  ,  le  même  que  Brocc.  I. 

Broccen,  fein  ,  golfe  ,  pli ,  repli  ,  tortuofité  , 
finuofité,  cavité.  G. 

Broccus  eft  traduit  dans  un  ancien  gloffaire, 
celui  dont  la  levre  fupérieure  déborde  ;  dans  un 
autre,  celui  qui  a  de  groffes  levres.  Dans  Varron  , 
ërocchus  eft  une  dent  plus  élevée  que  les  autres  ; 
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dans  Pline ,  c’eft  celui  qui  a  des  dents  plus  éle¬ 
vées  les  unes  que  les  autres,  8c  duquel  par  cette 
raifon  les  levres  font  inégales  ,  font  tortues  ; 
de  Brocc  ,  de  Broccen  ,  tortuofité  ,  cavité  ,  fi¬ 
nuofité. 

B  RO  c  ell  e.  V  oyez  Brous. 

B  ro  c  es  s  ,  le  même  que  Brocc.  I. 

B  r  0  c  eu  s  ,  A.  G.  obftiné  ;  de  Broch. 

Broch,  écume;  8c  au  figuré,  colère,  indigna¬ 
tion  ,  férocité.  G.  Broch  ,  écume  en  Langue  de 
Cornouaille.  De  Broch  eft  venu  le  Latin  Pro 
cclla  ,  tempête  :  On  dit  encore  parmi  le  Peuple 
d’un  homme  qui  eft  fort  en  colère,  qu’il  Tempête  „ 
qu’il  fait  la  Tempête. 

Broch  ,  féroce ,  farouche  ,  colère  adje&ivement 
qui  fe  fâche,  qui  s’emporte.  G.  De  là  Broccus 
qu’on  trouve  dans  un  ancien  gloffaire  traduit  par 
obftiné.  Frech  ,  téméraire,  fier,  impudent,  in- 
folent  en  Allemand.  Voyez  Brochi ,  Broez ,. 

Broch  ,  fynonime  de  Brych  ,  couleur  noirâtre 
couleur  brune  ,  &c.  félon  Baxter.  G.  De  Broch 
on  a  fait  Brode,  qui  en  vieux  François  fignifioit 
brun  ;  du  pain  Brode ,  du  pain  brun.  On  dit  en¬ 
core  parmi  le  Peuple  une  femme  Brode  ,  pour  une 
femme  brune.  De  Brode  eft  venu  le  furnom  fi 
commun  de  Brodeau. 

Broch,  écume.  C. 

B.rûch  ,  le  même  que  B  rot  h.  I. 

Broch  ,  teffon  ,  blaireau.  B.  Voyez  Brocach  : 
le  blaireau  eft  puant.  Broc  en  Anglois ,  blai¬ 
reau. 

Broch,  broche  ,  broche  de  cordonnier  ,  faulfet 
de  tonneau.  B.  Broc  en  vieux  François  ,  broche  ; 
Brocard  en  notre  Langue  ,  raillerie  piquante  ;  Bro¬ 
cart ,  étoffe  brochée  d’or  ,  d’argent,  de  foye;  Bro- 
catelle  ,  diminutif  de  Brocart .  Broche  8c  Broqaette 
en  Picard  8c  en  Champenois  ,  clou  ,  agraffe  ; 
Broccolo  en  Italien  ,  cime  ,  pointe  de  chou.  On 
voit  par  là  que  Broc  a  fignifie  pointe  en  général. 
Voyez  Brocatus  ,  Brac ,  Brocha  ,  Brochenn. 

Broch  ,  broc.  B.  Voyez  Brocq. 

Brocha  ,  piquer.  B.  De  là  au  figuré  brocard  ,  in¬ 
jure. 

Brochaidic  ,  petit  brochet. 

Brochata,  A.  M.  broc  ;  de  Broch. 

Brochein,  embrocher  ,  pointer.  B.  Voyez 
Broch. 

Broc  heleriu  m  ,  A.  M.  efpèce  d’arme;  de 
Brocha . 

Brochenn  ,  aiguille  à  tricoter,  alêne,  aiguille 
de  bois  ,  pieu  aiguifé  ,  bâton  pointu.  B.  On  ap¬ 
pelle  encore  en  Franche-Comté  Broches ,  les  ai¬ 
guilles  à  tricoter. 

B  roc  héron  nus  ,  A.  M.  burette,  diminutif  de 
Broch. 

Brochet  ,  brochet.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Brochi.  Le  brochet  mange  les  autres  poiffons ,  & 
même  les  petits  de  fon  efpèce. 

Broch  et  us,  A.  M.  mefure  de  liquides;  de 
Broch. 

Brochi,  s’indigner,  fe  mettre  en  colère,  être 
féroce.  G.Brucho  en  Grec,  je  mords,  je  ronge  , 
j’engloutis,  je  dévore. 

Brochi  ,  plus  féroce.  G.  C’eft  le  comparatif  de 
Broch. 

B  roc  hi  a  ,  pays  maritime.  G.  Bro  ,  mer  ;  Ci ,  par 
conféquent  en  compofition  Chi,  pays. 

Brochi  a,  A.M-  broc;  de  Broch. 

B  r  0  c  h  u  s  ,  colère  adjeétivement ,  emporté  ,  in¬ 
digné  ,  qui  fe  fâche  aifément ,  qui  fe  met  en  co- 
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1ère  pour  peu  de  chofe  ,  féroce  ,  prompt,  bouil¬ 
lant*  ardent  ,  vif.  G.  Ce  mot  vient  de  Broch  ; 
&  celui-ci  eft  formé  par  crafe  de  Bero  ;  ainfi  Broch , 
Brochtts  lignifient  auffi  ardent,  bouillant  au  propre. 

B  r  o  c  H  u  s  ,  A.  M.  broc  ;  de  Bro,ch. 

Br  o  c  K  a  ,  A.  M.  broche  ;  de  Broch. 

B  r  oc  Q  ,  broc.  B-  Broc  en  François  ;  Brocca  en 
Italien,  broc  ;  Ibrik^e  n  Turc  ,  bouteille.  On  ap¬ 
pelle  Broquet  en  patois  de  Befançon  un  petit  pot 
qui  tient  une  demi  -  chopine.  Breujfe  en  vieux 
François  ;  Broijfe  en  Patois  d’Anjou,  vafê ,  taffe.  On 
appelle  à  Metz  Borchet  un  gros  vafe  d’étain  ou  de 
cuivre  qui  fert  à  aller  chercher  de  l’eau  pour  boire  : 
C’eft  une  tranfpofition  de  Brocq.  Voyez  Brocns. 

B  RO  c  Qa  d  ,  broc  plein.  B. 

B  r  oc  v  s  ,  A.  M.  broc  ;  de  Brocq. 

Brod ,  pointe,  aiguillon.  I. 

B ro  d  ,  le  même  que  Brwd.  Voyez  ce  mot. 

Brod.  En  comparant  Brodio  ,  broder  ,  ou  faire  un 
ouvrage  fur  une  étoffe  ;  Brodcür ,  exaggération  , 
&.  Braidd  ,  on  voit  que  Brod  a  lignifié  deffus  , 
élévation.  En  le  comparant  avec  Broud  ,  qui  eft 
le  même  mot ,  on  voit  qu’il  a  lignifié  extrémité  , 
bord.  Voyez  Pcn.  Voyez  Brodadh » 

B  r  0  d  ad  a  ,  broyer  >  piler.  I. 

Brodadh,  fe  vanter.  I. 

Broda mhul,  gai  ,  joyeux.  I. 

Brodaria,  A.  M.  broderie  ,  de  Brodio. 

Brodarives,  A.  M.  efpèce  de  flèche.  Voyez 
Brouder-Wez,. 

Brode.  Voyez  Broch  fynonime  de  Brjch. 

Brodeur  ou  Brodewr,  exaggération.  B.  On 
dit  encore  en  fiyle  de  converfation  d’un  homme 
qui  exaggére  en  narrant ,  qu’il  Brode . 

Brodiatores,  A.  M.  brodeurs  ;  de  Brodio. 

Brodio  ,  broder,  embarraffer  les  chemins  en  y 
entrelaçant  des  arbres.  G. 

B  r  odir  ,  terre  ,  contrée  ,  pays ,  Province.  G, 
Pléonafme  Bro  Tir. 

Brodium,  A.  M.  bouillon,  jus;  de  Brouet  ou 
Broued.  On  dit  encore  Brouet  dans  notre  Langue. 
Broda ,  Brodo  en  Italien  ;  Broutos  en  Grec  dans 
Héfychius,  boiffon  faite  avec  l’orge  ,  bière. 

B  rodiw  r  ,  brodeur.  G. 

Brod  or  ,  qui  eft  du  pays.  G.  Bro  ,  pays  ;  Dur, 
habiter  ,  habitation  ;  de  To  ,  Do  ,  toit ,  couvert , 
habitation.  Voyez  Bronddor. 

B  RO  d  o  ri  a  et  h  ,  confrérie.  G. 

Brodo  ri  on,  les  naturels  du  pays.  G.  C’eft  le 
plurier  de  Brodor. 

B  ro  du  s,  A.  M.  maifon  ,  habitation:  C’efl;  la 
tranfpofition  de  Bord. 

B  ro  dus  ,  A.  M.  ouvrage  brodé  ;  de  Brodio. 

B  rœat,  rofe.  B. 

B  ro  eau,  chartil,  ou  grande  charrette  pour  les 
vins.  B. 

B  r  o  e  c  ,  le  même  que  Brocc.  I. 

B  r  o  ec  h  at  ,  tricoter.  B. 

B  ro  ec  h  en  ,  aiguille  à  tricoter.  Voyez  Brochaitu 

Broeciier  ,  brocheur  ,  tricoteur.  B. 

B  r  o  ec  h  ou  .  aiguilles  de  tricoteufe.  B. 

B  ro  ella  ,  k.  M.  efpèce  de  drap  ;  c’eft  du  bureau, 
Broell  efl  la  tranlpofition  àeBurell. 

B  R  o  en  ec  ,  Broeneg,  plein  de  joncs ,  lieu  ou 
croiffent  les  joncs.  B. 

Bro  en  e  n  ,  jonc.  B* 

Bro  en  n  ,  jonc.  B.  Voyez  Brxoyn  qui  efl  le  même. 

Bno  et  b  an  ,  A.  M.  fynonime  de  Bierban  ,  ban- 
biére ,  comme  on  dit  banvin  ;  de  Brouet  &  Ban. 

Broez  ,  colère  ,  emportement  ;  Broeza ,  fe  laiffer 
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emporter  à  la  colère.  B.  Voyez  Broch.  On  dit  en 
quelques  endroits  de  Franche-Comté  Broulfer  pour 
être  en  colère ,  être  fâché. 

Broeziou  ,  plurier  de  Bro  ,  pays  ;  région  ,  ter¬ 
ritoire  ,  patrie.  B. 

Broeziou,  champs.  B. 

Broezis  ,  gens  du  pays,  compatriotes.  B. 

B  rog  ,  contrée  ,  pays.  G.  Voyez  Broga. 

B  ro  g  ,  vallée.  G. 

Broc,  fortereffe  *  habitation.  G»  Voyez  Braca , 
Bregein. 

B  r  o  G  ,  foülier.  I. 

B  r  og  ,  mal  ,  de  mauvaife  grâce.  I. 

B  rog  ,  champ.  B.  Voyez  Broga . 

B  R  o  G  ,  le  meme  que  Bro  ,  Broc  ,  Bros.  Voyèz 
Aru.  J 

B  ro  g  ,  le  même  que  Breg  ;  comme  Bon  efl  le  même 
que  Ben. 

Broga,  champ,  terre,  pays  en  Gaulais.  On 
trouve  ce  mot  dans  le  vieux  Scholiafte  de  Juve- 
nal  ,  fur  la  fatyre  vm.  Voyez  Brog. 

B  r  o  g  ac  h  ,  diflolu  ,  obfcéne.  I. 

Brogaighe  ,  déshonneur  ,  infamie  ,  tache;  I. 

B  roc  h  ain  ,  excès.  I. 

Broghdha  i  grand  ,  magnifique.  I. 

B  r  o  g  ilus  ,  bois  propre  à  la  chaffe  des  bêtes 
fauves ,  ferme  de  hayes  ou  de  murs  comme  nos 
parcs.  Ce  mot  fe  trouve  dans  les  anciens  monu- 
mens ,  &  il  a  fouffert  diverfes  altérations  ;  car 
on  a  dit  BrugUuS  ,  Broilus  ,  Broliurn ,  Brolius  , 
Broialmm  ,  Broletum ,  Briulnm  ,  Brou! uni ,  Briolium, 
Broliurn  ,  Broylus  ,  Bruillus  ,  Bruillium  ,  Brullium. 
Dans  nos  vieux  écrivains  françois  on  trouve 
Breuil ,  Breuille  ,  Breil ,  Brueil  ,  Broil  ,  Br  oui  , 
Brou,  B  roi ,  Bruel ,  Bruill ,  Brui,  Bmeille  &c  Breuill  et, 
Bruillet  ,  Broillet  ^  Broillot  ,  Bruillot  diminutifs. 
Breuil ,  en  termes  d’eaux  &  forêts  s  fe  dit  d’un 
bois  taillis  ou  buiffon  fermé  de  murs  ou  de  hayes , 
dans  lequel  les  bêtes  ont  coûtume  de  fe  retirer; 
Le  mot  de  Breuil  pour  bois  ,  forêt  ,  efl  fort  com¬ 
mun  dans  le  Poitou.  Plufieurs  forêts  en  Franche- 
Comté  s’appellent  Breuil  ;  plufieurs  prés  y  portent 
aufli  ce  nom  ,  parce  que  le  terrein  qu’ils  occupent 
étoit  autrefois  couvert  de  bois  appellés  Breuil.  Les 
bois  ou  prés  qui  portent  le  nom  de  Breuil  appar¬ 
tiennent  toujours  aux  Seigneurs,  parce  qu’il  n’y 
avoit  qu’eux  qui  euffent  des  forêts  deftinées  à  la 
chaffe.  Le  mot  Brogilus  efl  eompofé  de  deux  ter¬ 
mes  Celtiques  5  Brog ,  fermé  ,  clos  ;  GU  ,  forêt. 
Voyez  Berfa.  De  Brogilus  efl  formé  Broglio  Italien  ; 
Broel  en  ancien  Saxon ,  parc  ,  forêt  fermee.  De 
Breuil ,  par  la  fubftitutiôn  réciproque  du  p  &r  du 
b  ,  on  a  dit  Breuil  ,  Preuilly .  &c.  Par  la  fubfti- 
tution  réciproque  de  Vf  &  du  b  on  a  dit  Freuil , 
Frol ,  Frolay ,  &c.  Par  la  fubftitutiôn  réciproque 
de  Vv  èc  du  b  ,  on  a  dit  Freuil ,  Freux  ,  &c.  Nous 
avons  plufieurs  Villages  en  Franche-Comté  qui 
ont  pris  leur  nom  de  Brogil  :  Un  s’appelle  Fre- 
gille  ;  un  autre  Breilan  ;  un  troifième  Bregille  ou 
Burgille  ;  un  quatrième ,  qui  n’eft  féparé  de  Be¬ 
fançon  que  par  la  rivière  du  Doubs  ,  efl  nommé 
dans  une  charte  du  dixième  fiécle  Bergillu  ;  dans 
la  chronique  de  l’Abbaye  de  Baife  ,  Birgilia  ,  Fir- 
z.illisL ;  dans  le  Rituel  attribué  à  Saint  Prothade, 
Berz.illia  ;  dans  un  diplôme  de  Frédéric  1 ,  Ber - 
gillia  ,  Brigilliœ  ;  dans  une  charte  du  douzième 
fiécle  ,  Abbatia  Bergeliacenfis  ;  dans  des  titres  des 
quinzième  &  feizième  fiécles,  Burgilles  ;  aujour¬ 
d’hui  Bregille  :  Ce  font  des  altérations  du  mot 
Brogil,  différentes  de  celles  que  nous  avons  rap- 
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portées  plus  haut  d’après  M.  Ducange.  11  paroit 
par  les  anciens  titres  que  l’endroit  où  eft  Bre- 
gille  près  de  Befançon  ,  étoit  un  bois.  Il  faut  pen- 
fer  la  même  chofe  des  autres  Villages  qui  portent 

ce  nom.  / 

Br0Ginus,A.  M.  efpèce  de  filet  ;  de  Brog , fermé , 
clôture.  Voyez  le  mot  précédent. 

Br  o  GO  n  ,  B  RO  g  o  n  EN  ,  éclair.  B. 

B  RO  h,  blaireau.  B. 

Br  oh  ,  jupe.  B.  .  ^ 

B  ro  i  a,  jonc  marin.  Saint  Ifidore  nous  a  cortfervé  ce 
mot  ;  Bro  eft  une  fyncope  de  Braen  ;  I ,  eau ,  mer. 

B  ro  ia  ,  A.  M.  broyé  infiniment  à  brifer  le  chan¬ 
vre  ;  de  Brog  ou  Broj  ,  qui  brife. 

B  roi  alu  M.  Voyez  Brogilus. 

B  R  01D1GHT  h  E  ,  gagé  ,  faifi.  I. 

Br  o  igheall  ,  cormoran.  I. 

B  ro  il  let.  Voyez  Brogilus . 

Bro  i  lu  s.  V  oyez  Brogilus. 

B  RO  in  ,  ventre.  I. 

B  roi  ou ,  plurier  de  Bro ,  pays ,  région  *  terri¬ 
toire.  B. 

B  rois  ,  gens  du  pays  ,  compatriotes.  B.  Bro ,  pays  ; 
h  ,  hommes  ;  de  Wys. 

B  rois  ech  ,  le  même  que  Brocc.  I. 

B  R  0  is  E  G  H  i  le  même  que  Brocc.  I. 

B  rois  N  in  n  ,  paquet,  faifl'eau.  I. 

Broletu  m.  Voyez  Brogilus . 

Broli  u  m.  Voyez  Brogilus. 

Bro  liu  s.  Voyez  Brogilus. 

B  r  Ollac  h  ,  fein  ,  giron  ,  poitrine.  ï. 

B  ro  ll  ac  ,  fente.  I. 

Brollum.  Voyez  Brogilui. 

B  rom  ,  pet.  I.  C’eft  le  même  que  Bram ,  il  en  a 
par  conféquent  tous  les  fens.  Voyez  Bromm . 
Brommen  ,  Brummen  en  Allemand  ,  bruire ,  bour¬ 
donner  ,  murmurer;  Brommen  en  Flamand,  bour¬ 
donner. 

B  r  o  m  ac  h  ,  poulain.  I. 

Bromanach  ,  ruftique ,  grofiîer.  I. 

Bromm  ,  pet.  B.  On  a  dit  Brum  comme  Brom , 
ainfi  qu’on  le  voit  par  Brumofus ,  Bromofus  qu’on 
trouve  dans  les  anciens  gloffàires  pour  puant  , 
fale  ;  Bromos  en  Grec  ,  puanteur  ;  Brodier  en 
vieux  François  ;  Broudier  en  Baffe-Normandie  , 
cul-  Voyez  Brom. 

Bron  ,  poitrine,  gorge  de  femme,  poitral,  ma¬ 
melle  ,  teton.  G.  Bronn  ,  poitrine  en  Irlandois  ; 
Bron  en  Breton  ,  mamelle  ,  fein  ,  teton.  Dans 
les  Provinces  voifines  de  Bretagne  un  petit  veau 
&  un  cochon  de  lait  font  dits  Bronez,  ,  pour  ex¬ 
primer  qu’ils  font  à  la  mamelle.  De  Bron,  poi¬ 
trine,  font  venus  Bronia ,  Brunei ,  Brune ci ,  Bru¬ 
ni  a ,  qui  lignifient  cuiraffe  dans  les  anciens  mo- 
numens  ;  8c  Broigne  ,  Broingne  ,  Brugne  ,  Brunie  , 
qui  dans  nos  vieux  Auteurs  trançois  font  pris  dans 
le  même  fens.  De  Bron,  gorge ,  eft  venu  Brunelle , 
nom  d’une  plante  propre  à  guérir  une  maladie 
de  la  gorge.  Brojl  en  Suédois  ;  Breojl  en  ancien 
Saxon  ;  Brioji  en  Iflandois  ;  Brufi  en  Gothique  ; 
Prufl  8c  Burft  en  Theuton  ;  Brejl  en  Anglois  ; 
Borfi  en  Flamand  ,  poitrine  ;  Bringa  en  Suédois 
&  en  Iflandois  ,  poitrine  ;  Brun  en  Theuton  & 
en  Servien  ;  Brjn  en  ancien  Saxon  ;  Bryn ,  Brynia 
en  Iflandois  ;  Bringa  en  Suédois  ;  Bym  en  An¬ 
glois  ,  cuiraffe  ;  Bro  ,  lait  en  Hottentot. 

Bron  ,  douleur  ,  triftefle ,  affli&ion  ,  déplaifir  , 
regret  ,  chagrin.  I. 

Bron,  goulier  ,  chair  du  col  du  cochon  ,  le  bi¬ 
beron  ,  le  tuyau  extérieur  d’un  vafe  pour  verfer 
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la  liqueur  ,  8c  par  où  l’on  peut  boire  avec  afpi- 
ration  ;  mamelle  ,  fein  ,  teton  ,  félon  1%  Pere 
de  Roftrenen.  Bron  ,  félon  Dom  le  Pelletier  , 
mamelle  :  Il  fe  dit  de  la  femme  8c  des  bêtes 
femelles  qui  alaitent  leurs  petits ,  à  la  réferve  de 
la  vache  ,  de  la  jument  &  de  la  chèvre.  Bron  8c 
Broon  eft  la  faignée  d’un  cochon  ,  c’eft- à-dire  la 
partie  où  le  boucher  a  mis  le  couteau  pour  le 
tuer  ,  félon  Dom  le  Pelletier.  B.  On  voit  par  là 
que  Bron  a  fignifié  gorge  ,  gofier  ,  tuyau  ,  canal  ; 
Bronchos  ,  gofier  en  Grec  ;  Bronchum  ,  gofier 
dans  le  gloffaire  manuferit  de  Papias.  Voyez 
Bronrhwddyn. 

Bron,  montagne,  colline  ,  élévation.  Voyez  Gofron 
On  voit  par  là  que  Bron  eft  le  fynonime  de  Brin, 
il  en  a  par  conféquent  tous  les  fens  ;  d’ailleurs  les 
voyelles  en  Celtique  font  indifférentes.  Fr  on  en 
Theuton  ,  illuftre  ,  excellent,  qui  eft  au-deflus , 
Seigneur,  facré  ;  Freina  en  Frifon  ,  Juge.  Bron¬ 
cher  eft  venu  de  Bron  ,  élévation  ,  but  ;  comme 
Buter  eft  venu  de  But. 

Bron.  Voyez  Bran  ,  Bron. 

Bron,  le  même  que  Bran ,  Brin  ,  Brin  ,  Brun. 
Voyez  Bal. 

Bron,  devant.  Voyez  Goedvron ,  &  Bran  ,  Bron. 

Bron  ,  le  même  que  Fron,  Gron,  Pron ,  Vron . 
Voyez  B. 

Bron.  Voyez  Born. 

Bron  ,  le  même  que  Bronnach.  I. 

Bron,  le  même  que  Broenn.  Voyez  Broneg, , 

Bron,  eftomac.  Voyez  Bromvjl. 

Bron  A  lar  c  h  3  féche  poiffon.  G. 

Bron  Alarch  ,  tuile.  G. 

B  r  o  n  ac  h  ,  trifte  ,  foupir.  I.  Voy etAtecqj  ,  Bron i 
nach.  % 

B  ro  n  ad  ,  affliger.  I. 

Bron  ad,  couler,  dégoutfer.  I. 

B  ro  n  al  lt  ,  qui  va  en  montant.  G.  Bron  Allt. 

Br  0  nç  ,  bourgeon.  B. 

B  r  onc  ein  ,  pouffer  des  boutons  ,  bourgeon¬ 
ner.  B. 

B  r  o  n  c  e  n  ,  bourgeon  ,  bouton  d’arbre.  B. 

Broncz,  bronze.  B. 

Broncz,  bourgeon.  B.  On  appelle  à  Befançon 
Brondes ,  Brondailles ,  les  petits  rameaux  ;  &  Bron - 
dons  ,  les  petites  pouffes  ou  rejettons  qui  viennent 
fur  les  troncs  de  chou. 

B  r  o  n  c  z  a  ,  germer  ,  pouffer  ,  pulluler  ,  bour¬ 
geonner.  B. 

B  r  o  n  d  at  u  s ,  A.  M.  brodé  ;  de  Broctio  ,  \’n  in¬ 
férée. 

Bronddor  ,  bouclier.  G.  De  Bron,  fein,  poi¬ 
trine;  8c  Dor ,  porte,  dit  Davies.  Il  paroit  plus 
naturel  de  tirer  cette  étymologie  de  Dor  ,  cou¬ 
verture.  Voyez  Brodor. 

Brondein,  broder,  amplifier.  B. 

B  ro  n  du  ,  contufion  ,  meurtriüure  ;  fîngulier , 
Bronduen.  B. 

Bro  n  du  ’R  Tivynau,  pluvier  oifeau.  G.  Tyrynan 
paroit  mis  ici  pour  Tyyoynan  ,  rivages. 

B  ro  n  du  A,  meurtrir.  B. 

Bronduen.  Voyez  Brondu. 

B  r  o  N  du  i  ,  meurtrir  ,  faire  une  contufion.  B. 

Broneg,  lieu  plein  de  joncs.  B.  Voyez  Broenn 
dont  Bron  eft  la  crafe. 

B  ronehang,  qui  a  un  large  poitral.  G.  Bron 
Eh  an  g. 

Br  on  f  0  ll  ,  cuiraffe ,  ce  qui  couvre  la  poitrine  , 
ce  qui  fert  à  couvrir  la  gorge  des  femmes ,  gor- 
gerette.  G.  Bron,  poitrine,  gorge  de  femme; 

Foll 
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Foll  en  compofition  de  Moled ,  que  nous  voyons 
par  Bronfoll  avoir  fignifié  couverture  ,  voile  en  gé¬ 
néral  ;  ce  qui  fe  prouve  encore  par  Dyrnfol ,  gands  ; 
Djrn  ,  mains;  Fol ,  de  Mol;  de  Moled,  couver- 

ture. 

B  RO  n  Fü  ait  h.  Davies  n’explique  pas  ce  mot.  Je 
crois  qu’il  fignifié  l’extrémité  de  la  mamelle  ; 
Bron  ,  mamelle  ;  Braidd  ou  Braith  ,  en  compo- 
fition  Fraitb  ,  extrémité. 

Brongengl  ,  poitrail  de  chevaux.  G.  Bron 
CengL 

Bronghabuail  y  conception  ,  produâion ,  gé¬ 
nération.  I. 

B  ro  nlliain  ,  gorgerette.  G.  A  la  lettré ,  linge 
de  la  gorge. 

Br  onllydan  ,  qui  a  une  large  poitrine»  G. Bron 
Llydan. 

B  R  on  n  y  mamelle.  G.  B.  Voyez  Bron, 

BrOn  n  ,  poitrine.  I.  Voyez  Bron, 

Bronna  ,  alaiter.  B.  ;  ■ 

Bronnach,  lamentable,  déplorable,  fâcheux; 
trifte  ,  mélancolique.  I. 

Bronnadh  ,  employer  ,  dépenfer  ,  fournir ,  don¬ 
ner  ,  accorder  ,  permettre  ,  deftruffion.  î. 

B  RO  n  n  ECG  y  oing,  fain  ,  graille  de  porc.  B. 

B  r  0  n  n  i  g  ,  petite  mamelle.  G.  Ce  mot  étant  le 
diminutif  de  Bron  ,  il  doit  en  avoir  tous  les  fens. 

Bronnighen,  pelotte  de  vieux  oing.  B. 

B  RO  n  n  0  G  ,  qui  a  de  grofles  mamelles.  G. 

Brünnsga  o  ile  ad  h  y  flux  de  ventre.  I. 

B  ronnsgaOi  lt  Ey  qui  a  le  flux  de  ventre.  I. 

B  R  on  n  t  as  y  conceflion,  oftroi ,  permiflion.  I. 

B  ro  nr  h  iv  ddyn  ,  rouge-gorge  oifeau  ,  rouget 
poiflon.  G.  Bron  Rhudd . 

Brontannas,  don.  I. 

B  ro  n  iv  en  i  belette ,  fouine.  G.  Bron  Wen. 

BronÏvst  ,  mal  de  poitrine,  mal  d’eftomac,  G. 
Wft  de  Gxcft  y  mal. 

B  r  o  n  zv  a  ,  meurtrir.  B. 

B  RO  o  n  ;  le  même  que  Bron  ,  trifte  ,  mélanco¬ 
lique  &C.  Ii 

B  ro  QU  el  a  ,  bouclier.  Ba.  Voyez  Brog  ,  Bore. 

B  r  o  qu  e  ldu  ,  je  couvre  d’un  bouclier.  Ba. 

B  r  o  qu  et  t  a  ,  A.M.  clou ,  ardillon.  En  quelques 
endroits  de  Champagne  &  de  Picardie  on  appelle 
Broquettes  ;  en  Franche-Comté  on  appelle  Broquets 
ou  Braquets  de  petits  doux  ;  Broquet  eft  le  di¬ 
minutif  de  Broc.  Voyez  Broc'h. 

Bros  ,  jupe.  B.  Pro  en  Tartare  du  Thibet,  vête¬ 
ment. 

Bros,  le  même  que  Broujf.  Voyez  Brofcoad. 

Bros,  le  même  que  Bras ,  Bres ,  Bris ,  Brus.  Voyez 
BaL 

Bro  s  y  le  même  que  Bros ,  Gros  ,  Pros  ,  V" ros* 
"Voyez  B. 

B  R  ose  i  a  ,  A.  M.  broflailles.  Voyez  Bros. 

BrOSCOAD,  bocage  ,  petit  bois.  B.  Broujf  Coad , 

Broscus  ,  A.M.  broc  ;  de  Brocq. 

Brosdugad,  hâter  ,  prefler  ,  dépêcher.  I. 

Brosdughe,  hâté  ,  prelfé.  I. 

Brosdus  ,  A.  M.  le  même  que  Brufdus, 

B  ro  s  edi  g  a  et  h  ,  tentation.  G. 

B  R  o  s  n  ac  h  ,  fleuve  ,  rivière  ,  ruifleau.  î. 

B  R  o  s  n  ad  h  ,  fagot.  I. 

Brossia.  Voyez  Broujf. 

B  rot  ,  le  même  que  Brat ,  Bret ,  Brit ,  Brut,  Voyez 
BaL 

B  ro  t  aire  y  bourreau.  I. 

B  r  o  t  el  lu  s ,  B  r  et  ellu  s  ,  A.M.  nom  appel- 
latif  des  ifles  du  Rhône.  Les  Lyonnois  difent  en- 
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core  aujourd’hui  Broteau ,  Breteau.  Ce  mot  eft 
formé  de  Brothaire  ou  Brotaile  ,  qui  fignifié  cou¬ 
per  ,  parce  que  ces  Broteaux  ou  Breteaux  coupent 
le  fleuve.  On  dit  encore  Bretauder  en  notre  Lan¬ 
gue  ;  pouf  couper  les  cheveux  trop  courts ,  cou¬ 
per  les  oreilles  à  Un  cheval. 

B roth  ,  fofle.  I. 

B  rot  h  ,  viande.  I. 

B  rot  h  ,  Juge.  I. 

Brothaire  ,  boucher ,  qui  découpe  la  viande. I. 

B  rot  se  ag  h  ,  B  rots  ec  h  ,  les  mêmes  que 
Brocc.  I. 

B  r  ou  ,  pays ,  contrée.  B.  Voyez  Bro.  . 

Brou  ,  meule.  B.  Ceft  une  crafe  de  Breou . 

Brou.  Voyez  Bry. 

B  r  o  u  a  g  h  .  breuvage.  B. 

B rouc  z  ,  bourgeon.  B.  C’eft  Broncz, ,  1  ’n changée 
en  u. 

Brouczâ,  bourgeonner.  B. 

B  R  OUD  ,  pointe  ,  l’extrémité  des  clous  dont  on 
ferre  les  chevaux ,  extrémité  en  général ,  clou  de 
vitrier,  aiguillon  ,  aiguillon  d’abeille,  remords.  B. 

Brou d  ,  braife.  B. 

Broud  ,  le  même  que  Brod .  Voyez  Brodeur  ,  Brou» 
deür . 

Broud  a  ,  piquer,  piquer  avec  l’aiguillon  ,  exci¬ 
ter  fortement,  broder.  B.  Voyez  Bro dio. 

Broudadurr,  picotement.  B. 

Brouder,  brodeur.  B.  Voyez  Brouda  ,  Brou - 
derxvez,. 

Broud  e  rez,  exaggération.  B. 

B  r  ou  d  e  rw  e  z  ,  pique-arbre.  B.  Wez. ,  arbre. 

Br  ou  d  eu  ,  pointe  de  douleur ,  élancement.  Ba  , 

B  roud  ew  R  ,  exaggération.  B. 

Brou  E.  V  oyez  Bry. 

Brou  ed3  la  liflure  du  tiflerand.  B. 

B  r  ou  en  ,  jonc.  B. 

B  rouet,  bouillon ,  jus.  B.  Broth  en  ancien  Sa¬ 
xon  ,  jus  ;  Brod  ,  foupe  en  Allemand  ;  Brodo  en 
Italien  ;  Brodio  en  Efpagnol  ;  Broth  en  Anglois , 
jus,  fuc.  Voyez  Broyés, 

B  rouet.  Voyez  Bry. 

B  rouez  ,  petite  colere  ,  colere.  B. 

B  roui  lh  ,  embrouillement,  brouillerie.  B. 

Brouilla  ,  brouiller.  B.  De  là  ce  mot  ;  de  là 
Brollar  en  Efpagnol ,  brouiller  ;  Brogliare  en  Ita¬ 
lien  ,  brouiller  ;  Broil  en  Anglois ,  brouilleries  » 
tumulte  ,  fédition ,  querelle. 

B  roui  n  ,  jonc.  B. 

Brou isKiRy  miette.  I. 

Br  ou  lu  M.  Voyez  Brogilus. 

Brous,  Broust  ,  lieu  plein  de  buiflons.  B. 
Voyez  BrouJJ'. 

Brouscoad  ,  BROusdOAT  ,  bocage  ,  petit 
bois  ,  jeune  bois.  B. 

Brouscon;  fingulier ,  Broufconen,  Brofcounen ,  gros 
navet,  efpèce  de  navet  fauvage,  ou  pomme  de 
terre  ,  un  morceau  de  ce  navet.  B. 

B  r  ou  s  gu  ez  ,  arbriffeau,  bocage,  petit  bois; 
jeune  bois.  B. 

B  r  ou  s  gw  ez  e  n  ,  le  même  que  Brottfgnez ..  B. 

B  R  OU  S  N  AD  y  fagot.  I. 

Brou sqez  ,  arbrifleau.  B.  Q.ezy ,  fynonime  de 
Guez,en, 

Brou  ss  i  hallier  ,  broflailles.  B.  De  là  Braufia  t 
Brqufcus  ,  Brafia ,  Brofcia ,  Brojfia  ,  Brouta  ,  Brucia , 
Brujjia ,  Brujlio  ,  Brufcia ,  Broca  ,  Brocia  ,  Brogalia 
dans  les  anciens  monumens  ;  Brocelle  dans  la 
Coûtume  de  Chartres  ;  Brojfes  &  Broce  en  vieux 
François  ;  Brocerenx  dans  le  même  langage  ,  lieu 
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plein  dé  broflailles.  Les  Payfans  de  Franche- 
Comté  difent  Broujjer ,  pour  aller  dans  des  brof- 
failles  ;  Broujf ,  broflailles  en  Auvergnac  ;  Bruth 
ou  Bronth  en  Hébreu  ,  arbre  ;  Brua  ,  bruyères  en 
Grec  ;  Brag  en  Arménien  ,  forêt  ;  Brouc  ,  Brue  -, 
bruyères  en  Languedocien  :  Le  b  eft  ici  parago- 
gique.  Voyez  Roff. 

Brou  ss,  bourgeon.  B. 

Brou  ssa,  bourgeonner.  B. 

Brou  st  ,  hallier ,  buiflon  ,  broflailles ,  bourgeon  -, 
brou  ,  lierre.  B.  Seront  en  Anglois;  Sÿjroff  en  Alle¬ 
mand  ;  Spruit  en  Flamand  ;  Broton  en  Efpagnol , 
brou  ;  Sprutan  en  ancien  Saxon  ;  Sprout  en  An¬ 
glois  ;  Spruiten  en  Flamand  ;  Sprotta  en  Iflandois  ; 
Brotar  en  Efpagnol ,  bourgeonner.  Au  voifinage 
de  Bretagne  on  appelle  Broujlille  des  broflailles. 
Voyez  Broujlail. 

B  r  ou  st  a,  bourgeonner.  Ë. 

B  r  ou  st  a,  brifer  ,  fracafler  ,  brouter,  manger 
le  brou.  B.  Brouter  en  François  ;  Browfe  en  An¬ 
glois  ;  Brufad  en  Irlandois  ,  brouter  ;  Broutilles 
en  vieux  François ,  bribes ,  morceaux  de  pain. 

B  r  ou  st  a  il,  broflailles ,  jeune  bois.  B» 

Brous  tou,  broflailles.  B. 

B  ro  ut  ,  pointe  ,  l’extrémité  des  clous  dont  on 
ferre  les  chevaux  ,  clou  de  vitrier  ,  aiguillon ,  ai¬ 
guillon  d’abeille  ,  piquure ,  remords.  B.  Claig- 
Brud  en  Irlandois,  aiguillon.  Voyez  Broud. 

B  RO  ut  ,  braife  ,  charbons  ardens ,  chaud.  B.  De 
Berw  ou  Brw,  prononcez  Brou.  Voyez  Brwd  ou 
Brwt  qui  eft  le  meme. 

B  r  ou  r  ac  h  ,  orage ,  félon  le  Pere  de  Rojflrenen  ; 
chaleur  étouffante  ,  telle  qu’on  la  fent  en  été  dans 
les  temps  de  tonnerre  ,  lelon  Dom  le  Pelletier  , 
qui  ajoute  que  de  ce  mot  on  a  fait  Brontacha  , 
dont  le  participe  Broutachet  eft  fort  ufité  dans 
les  Villages  ,  où  l’on  dit  Lues  Broutachet ,  lait 
tourné  ,  fermenté  ,  aigri  par  la  chaleur  excefliYe. 
B.  Ce  mot  eft  formé  de  Brout. 

Brou/  ,  piler ,  broyer  ,  moudre,  I.  Voyez  Bran. 

Browd.  Voyez  Browdfaeth  ,  Brawd. 

Broivdfaeth,  frere  de  lait.  G.  Maeth ,  lait; 
Browd  par  conféquent  frere.  Voyez  Brewdyn. 

Broivdle,  tribunal.  G. 

Broivdmaeth  ,  frere  de  lait.  G. 

Broivdyn  ,  petit  frere.  G. 

Browes,  le  même  que  Micas,  petits  morceaux 
de  chair  trempés  dans  la  graifle  ,  pain  trempé 
dans  la  faufle.  G.  A  Mouthier  en  Franche-Comté 
la  faufle  s’appelle  Bru.  Brewes  en  Anglois  ,  tran¬ 
ches  de  pain  arrofées  de  graifle ,  de  bouillon. 
Voyez  Bru* 

Broivulin,  meule  de  moulin.  I.  De  Brow  Sc 

Mulin. 

Broivys  ,  le  même  que  Braw  Gallois,  dit  Da- 
vies.  G. 

Br  ou  z  ,  brou.  B.  De  là  ce  mot. 

B  R  ou  z  a  ,  brouter  ,  manger  le  brou.  B. 

B  r  0  y  ,  plurier  de  Bro.  G. 

B  roy  lu  s.  Voyez  Brogilus. 

B  roy  s  y  habitant  du  pays ,  perfonne  du  pays.  B  à 

B  ro  zi  A.  Voyez  Broujf. 

B  r  o  z  i  u  M  ,  A.  M.  mefure  de  charbon  ;  de  Broc. 

B  r  o  z  o  l  ad  igu  eu  ,  broflailles ,  menu  bois  aban¬ 
donné.  B. 

Bru  ,  ventre.  G.  E.  I.  &  par  conféquent  élévation, 
boffe  ,  courbure  ,  comme  Bol  dont  il  eft  le  fy- 
nonime  ;  Brueh  en  Lufatien  ,  ventre  ;  Bru  ,  en¬ 
ceinte  en  Tartare  du  Thibet.  De  Bru ,  ventre  , 
eft  venu  notre  mot  Bru  ,  belle-fille.  Nos  ancêtres 
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ont  regardé  leurs  belles-filles  comme  des  ventres 
qui  dévoient  leur  donner  des  enfans.  Bruth  en 
Gothique  ,  bru  ;  Bru  ,  Brud  en  Danois  ;  Bruid  en 
Flamand  ;  Bruth  en  Gothique  ;  Brut  en  Theu- 
ton  ;  Brud  en  Suédois  &  en  Iflandois  ;  Braut  en 
Allemand  ;  Bride  en  Anglois  ;  Bryd  en  ancien 
Saxon ,  époufe.  V oyez  Brw. 

fc  ru  -,  biche.  I. 

B  ru  ,  le  même  que  Bro.  Voyez  ce  mot. 

Bru.  Je  crois  que  ce  mot  a  fignifié  eau  en  Celtp. 
que.  Brumen  en  Breton  ,  brouée  ,  petite  pluye 
de  peu  de  durée  ,  brouillard  ;  Men  ou  Main  , 
petite  ;  Bru  par  conféquent  pluye  ,  eau  ;  Bruchen 
en  Gallois,  fource;  Broc  en  Breton,  leflive,  brouet  i 
potage  ,  bouillon  ;  Bruina  en  Latin  ;  Bruine  en 
François  vient  de  là  ,  de  même  que  Brouée  ,  BrouiU 
lard.  En  Patois  de  Befançon  on  dit  Bru  d’an- 
douille  ,  pour  dire  eau  dans  laquelle  on  a  cuit 
l’andouille,  bouillon  d’andouille.  Ce  mot  étoit 
ufité  dans  le  vieux  François  :  on  en  a  fait  par  cor¬ 
ruption  Bredandouille.  Bre  en  Auvergnac  ,  foupe» 
potage  bouillon  ;  Brue  en  Flamand  &  èn  Alle¬ 
mand  ;  Briw  en  ancien  Saxon  ;  Bruve  en  Theu^ 
ton  ,  jus  ;  Bru  à  Mouthier  en  Franche-Comté  * 
faufle.  Dans  quelques  Villages  de  la  même  Pro¬ 
vince  on  appelle  Broujf  es ,  les  vapeurs  qui  s’élèvent 
fur  les  rivières.  Breu  ,  foupe  dans  les  montagnes 
de  la  même  Province  ;  Brouet  en  Breton  ,  bouil¬ 
lon  ,  jus  ;  Brouet  en  vieux  François  ,  jus,  faufle  3 
Imbrue  en  Anglois ,  tremper  dans  l’eau  ;  Broek.  en 
Flamand  ,  lieu  aquatique  ;  &c  Broeijen  ,  éehauder* 
parbouiüir  ;  Brino  en  Iflandois ,  abbreuver  ;  Prou  3, 
étang  en  Talenga.  Voyez  Browes.  Il  paroit  par 
Brwyfg  ,  Bruz,un ,  que  Bru  fignifioit  en  générai 
tout  ce  qui  eft  liquide  ,  l’eau  &  toutes  fortes  de 
liqueurs;  Bru  fignifié  aufli  ruifleau.  Les  Gafcons 
appellent  Brin  ;  le  courant  de  l’eau  ;  Brok^  en  an¬ 
cien  Saxon  ,  torrent ,  petit  ruifleau  ;  &  Brooke  en 
Anglois.  En  Auvergne  &  en  Franche-Comté  on 
dit  qu’une  rivière  Brue  vite  ,  pour  dire  qu’elle 
coule  vite.  Voyez  Ffrwd ,  Ffreu,  l’article  fuivant  * 
Brudz^hias ,  &  Brwynen  Tr  Afon. 

Bru.  Je  crois  que  ce  mot  a  fignifié  fource  ,  fon¬ 
taine  en  Celtique.  En  Patois  de  Befançon  on  ap¬ 
pelle  une  fontaine  Bru  ;  Bri  en  Étrufque  ,  fource, 
fontaine.  Bru  eft  la  crafe  de  Berus  ,  coulant;  Bru¬ 
chen  en  Gallois ,  fource  ,  fontaine  ;  Bruein ,  fourdre 
en  Grec  ;  Brujji ,  Brufe  en  Grec  vulgaire  ,  fontaine  ; 
Bru  eft  la  tranfpofition  d eBura ,  tête ,  &  par  confé¬ 
quent  fource  ,  fontaine. 

Bru  ,  le  même  que  Bra  ,  Bre  ,  Bri ,  Bro,  Voyez 
Bal. 

Bru  ,  le  même  que  Frud  ,  Grud  ,  Brud ,  Vrudi 
Voyez  B. 

Bru  Mh  or  ,  rivage  de  la  mer.  ï.  Mor ,  mer.- 

B  ru  ac  h  ,  bord  ,  orée  ,  frontière  ,  extrémité  ,  ri¬ 
vage  ,  digue  ,  levée  de  terre  ,  élévation ,  banc  dq 
fable.  I.  Breg  en  Albanois  ,  rivage. 

Bruachadh,  confiner  ,  borner.  I. 

Bruachadha,  frontière.  I. 

Bruachaibh  ,  confins ,  limites.  I. 

B  ru  ac  h  b  aile  ,  faux-bourg.  I.  Baile  ,  Ville  } 
Bruach  ,  bord. 

Bru  ac  hd  11  a  ,  grand  ,  magnifique.  I. 

Bru  a  idh  e  ,  villageois ,  payfan  ,  métayer.  I. 

B  ru  and  ,  bruant  oifeau.  B.  Delà  ce  mot. 

B  ru  a  r  iu  m  ,  Bruera  ,  Brueria,  Bruieria; 
Broiaria  ,  Broihera  ,  A.  M.  bruyere  :  En  vieux 
François  ,  Brueroi  ;  de  Brug  ou  Bruj. 

B  RU  BEE  N,  puftule,  B. 
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Br  uc  ,  fiente.  I. 

Bruc,  bruyères.  B-  Bruc  en  Languedocien  ;  Brua 
en  Grec  ;  Bruera  en  Anglois ,  bruyere.  Voyez  Brua- 
rium. 

B  ru  c  h  ,  le  même  que  Bruth.  ï.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables. 

Bru  ch  ,  le  devant  de  i’eftomac  où  aboutiflent  les 
fept  vraies  côtes ,  le  brechet.  B. 

B  ru  ch  ED,  jabot,  fein  ;  Bruched  Ar  Afarh ,  le 
poitrail  du  cheval.  B.  Voyez  Broccen. 

B  ru  c  h  en  ,  fource.  G.  Cen ,  qui  fait  Chen  en  com- 
pofition  ,  lignifie  tête  ,  commencement,  origine, 
fource  ;  Bru ,  eau  ou  fource.  Au  fécond  fens 
Bruchen  eft  un  pléonafme:  ils  ne  font  pas  rares 
dans  le  Gallois.  -  .  . 

B  RU  c  h  et  ,  le  devant  de  l’eftomac  où  aboutiflent 
les  fept  vraies  côtes ,  le  brechet ,  la  poitrine  de 
l’homme  &  des  bêtes.  On  en  a  fait  le  verbe  Bru- 
chetaa ,  fe  choquer  à  la  manière  des  coqs  ,  lors¬ 
qu'ils  fe  battent  en  fe  choquant  la  poitrine.  B.  De 
là  Brechet. 

B  RU  eus  ,  A.  G.  le  même  que  Broccus. 

B  rud  ,  bruit ,  renommée  ,  réputation ,  bruit  qui 
fe  répand  ,  rumeur.  B.  Bruit  en  Anglois  &  en 
François ,  bruit  ;  Brut  en  Patois  de  Franche- 
Comté  ,  bruit  ;  Bruijfen  en  Flamand ,  faire  du 
bruit. 

B  rud  ,  hiftoire,  chronique,  prédi&ion.  G. 

B  r  ir  D.  Ën  confrontant  Brudein  avec  Brouda ,  on 
voit  que  Brud  eft  le  même  que  Broud  &  Brout. 

B  rud  ,  le  même  que  Brad  ,  Bred  ,  Brid ,  Brod, 
Voyez  Bal. 

Brud  a  ,  faire  du  bruit ,  ébruiter  ,  divulguer  ,  pu- 

,  blier,  diffamer.  B. 

B  rud  ad  h  ,  prefler,  ferrer  de  près ,  broyer.  I. 

Prudeamii,  bête ,  bête  brute ,  fot ,  fol.  I. Voyez 
Brut. 

B  RUDE  AM  H  AIL  ,  beftial ,  brutal ,  impudique.  I. 

Brudeamhlas  ,  beftialité  ,  brutalité  ,  impudi¬ 
cité.  I. 

Brudeamhul  ,  bête  ,  bête  brute ,  fot ,  fol.  I, 

Brudein,  ébruiter.  B. 

Brudein  ,  piquer  ,  piquer  les  bceufs  avec  l'ai¬ 
guillon  ,  exciter  fortement ,  broder.  B. 

B  ru  d  et  ,  fameux  ,  qui  a  de  la  réputation.  B. 

B  ru  d  h  ,  contulion  ,  meurtriflure  ,  écacher ,  froifler 
embafrafler.  ï. 

B  RU  dh  ,  le  même  que  Brugh.  I,  De  même  des  dé¬ 
rivés  bu  femblables. 

B  ru  d  h  a  m  ,  prefler,  brifer  ,  broyer,  piler,  fra- 
caffer,  battre,  renverfer.  I. 

B  ru  di,  divulguer  ,  publier.  B.  Voyez  Brud. 

£  RU  d  ï  ô  ,  prédire.  G.  Bruefche  en  langage  du 
Comté  de  Foix  ,  devinefefle. 

B  Audit  e  ,  abêti,  infatué.  I. 

Brudzhias,  bouilli.  C. 

B  rue  il,  B  ru  ei  ll  e,  B  ru  el.  Voyez  Brô- 
gîltis; 

Bruc  ,  bruyere.  B.  Brug  en  Lombard  ,  bruyere  5 
Brugos  en  Languedocien  ,  pays  de  bruyere  ;  Brez.o 
en  Efpagnol  ,  bruyere.  Voyez  Broujj ,  Bruc ,  de 
Grug  qui  eft  le  même. 

Brug  ,  le  même  que  Frug,  Gmg  ,  Brug  ,  Vrug, 
Voyez  B. 

B  Au  g  ,  le  même  que  Brag  ,  Breg ,  Brig  ,  Brog, 
Voyez  Bal. 

Brugaidhe,  villageois ,  payfan  ,  laboureur  ,  mé¬ 
tayer.  I. 

B  ru  gh  ,  Ville  ,  Bourg.  I.  Voyez  Bwrg  ,  Breg  & 
l’article  fuivanr; 
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Bru  gh  ,  môle,  rempart,  digue,  forte  muraille  9 
monument.  I. 

B  ru  gh  a  ,  l’a&ion  de  broyer.  I. 

B  ru  gh  ad  h  ,  preffer  ,  brifer  ,  broyer  ,  piler, 
battre  ,  fracaffer ,  renverfer.  I. 

B  ru  gh  ad  h  ,  villageois  ,  payfari,  laboureur  ,  mé¬ 
tayer.  I. 

Brughborrfa  ,  ànimofité.  I. 

B  ru  gh  e  an  ,  maifon.  I.  Voyez  Brugh'. 

B  ru  g  h  e  a  n  y  querelle  ,  démêlé  ,  trouble ,  défor- 
dre ,  conlufion.  I. 

B  ru  gilu  s.  V  oyez  Brogilm. 

B  ru  gin  a  ,  Bruginus  ,  A.  M.  les  mêmes  que 
Broginas.  On  lit  dans  un  manuferit  Burginus  j 
Brog  &  Borg  font  le  même  mot.  Voyez  Bv?rg, 

B  ru  gl  i  ,  vomir.  B. 

B  r  u  G  N  a  ,  A.  M.  cuiraflè.  Voyez  Bron. 

B  r  u  h  ,  bruyere.  Voyez  Bruhec. 

B  RU  h  a  LL  ERE  4  h  ,  rugiflement.  B. 

BruHec  ,  pays  de  bruyères.  B.  On  a  donc  dit  Bruit 
comme  Brug. 

Bruhellat ,  rugiflemènt.  B. 

Bruhun y  B  RU  HUN  EN  ,  petit  fragment.  B. 
Brui,  ventre  ,  eftomac.  I.  Voyez  Bru . 

B  r  u  1  d  ,  efclavage.  I. 

Bruid  ,  piqué,  percé.  I. 

Bruid  e  ,  portant.  I. 

Bru  idheac  hd  ,  colonie.  I. 

B  r  uidhidhe  ,  métayer,  colon,  f. 

B  ru  ig  h  ,  champ.  I.  Voyez  Brcga . 

Ê  r  U  i  g  h  è  ,  ferme ,  métairie.  I. 

Bru  igh  e  an  ,  querelle  ,  cri.  I. 

Brui  ll.  Voyez  Brogilus. 

B  ru  1  ll  a  ,  B  ru  1  lli  ,  vomir.  B. 

Bruillium  ,  Bruillus  ,  Bruillet  ,  BrUILLOVo 
Voyez  Brogilus. 

B  ru  im  ,  pùant ,  I. 

Bru  in  ,  ventre  ,  eftomac.  I.  Voyez  Britia 
B  ru  in  ,  Prince.  I.  Voyez  Brien.  ■ 

B  RU  INT  AC  h  y  enceinte,  grofle.  I. 

B  ru  ite  ,  battu  ,  brifé.  I. 

Bruit  h  ,  chair.  I. 

B  ru  it  he  ,  cuit  ,  bouilli  ,  rotî.  I.  Voyez 
B ’>out. 


B ruithean  ,  chaud,  brûlé.  I. 

B  ru  it  h  e  an  ,  efcarmouche ,  combat.  ï. 
Bruithim  ,  cuire.  I. 

Bru  ll  ere  a  h  ,  rugiflement.  B.  De  là  Briller  en 
Franche-Comté  ,  crier  &  Brailler  en  François. 

B  ru  lli  u  m.  Voyez  Brogilus. 

B  rullsge  ANÏ  a  s  ,  impétuofité.  ï. 

Bru  llu  ,  gands  de  nôtre-dame  plante,  B. 

B  Ru  M  ;  fingulier ,  Brumen ,  brouée  ou  petite  pluye 
dé  peu  de  duree,  brouillard,  brume.  B. De  là  Brumh 
Latin  ;  Brume  en  termes  de  mariné  ,  brouillard. 
Bru  M  ,  pet.  I.  Voyez  Brom » 

Bru  m  ,  puant.  I. 

Brum,  le  même  que  Bram ,  Brem ,  Brim  ,  Brom; 
Voyez  Bal. 

Brum,  le  meme  que  Frum  ,  Grum  ,  Prum  ,  Vritm, 
Voyez  B. 

B  rü  m  a  ,  nue ,  nuée.  Ba.  Voyez  Brumen. 

Brum aec  ,  embrumé.  B. 

B  ru  m  a  riu  s ,  A.  G.  qui  a  du  dégoût  dés  aîimens. 

Voyez  Brwmjïdn  ,  Brwnt. 

Brumen,  éblouiflèment.  B. 

Brumenna,  éblouir.  B. 

B  ru  m  en  n  ei  n  ,  bruiner.  B. 

Brumennein,  éblouir.  B. 

Bru  MM  ,  B  rü  MO  s  ù  s.  Voyez  Bromm , 


I 
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Brun,  brun  ,  brune.  B.  De  là  ce  mot. 

Brun,  le  même  que  Bryn  ,  colline,  félon  Baxter, 
qui  remarque  que  ce  mot  s’eft  confervé  en  ce 
fens  chez  les  Ecoffois.  G. 

Brun,  matrice  I. 

B  R  u  n  ,  le  même  que  Bron.  I. 

Brun,  poil  rouge.  B.  c’eft  le  même  que  Brein  , 
rouge  de  pourpre.  Comme  le  rouge  de  pour¬ 
pre  eft  foncé  ,  on  s’eft  fervi  de  Brein  pour  dé- 
figner  un  rouge  brun  ,  ce  qui  fe  prouve  parce 
que  les  paylans  de  Franche-Comté  appellent 
Brenot ,  un  bœuf  d’un  rouge  brun.  Enfuite  Bren  , 
Brun  auront  été  employés  pour  marquer  toute 
couleur  brune  ;  &  c’eft  en  ce  fens  que  ce  der¬ 
nier  mot  s’eft  confervé  dans  notre  Langue.  On 
voit  que  Brun  a  été  employé  dans  le  Celtique 
pour  lignifier  la  couleur  brune  ;  par  Brun  ,  Bru - 
nen  ,  prune  ,  fruit  qui  a  pris  fon  nom  de  fa 
couleur  ;  &  par  Brunduen ,  meurtriffure  :  cela 
fe  prouve  encore  par  Brwyn ,  qui  lignifie  trifte, 
morne  ,  ce  qui  eft  le  fens  figuré  de  Brun.  Nous 
difons  qu’un  homme  eft  Brun  ,  qu’il  a  l’air 
Brun,  lorfqu’il  eft  trifte  ,  lorfqu’il  eft  morne. 
Brun  en  ancien  Saxon  &  en  Theuton  ;  Brun 
Bran  en  Suédois  ;  Brown  en  Anglois  ;  Brun  en 
François  ;  Bruin  en  Flamand  ;  Bruno  en  Efpa- 
gnol  &  en  Italien  ;  Braun  en  Allemand  ,  brun. 
Nous  voyons  dans  nos  anciens  Auteurs,  foit  La¬ 
tins  foit  François ,  que  ce  mot  a  fouffert  une 
tranfpofition  ,  qu’on  a  dit  Burn  pour  Brun  & 
Burnet  pour  Brunet.  Ruadh  en  Irlandois,  ligni¬ 
fie  rouge  &  brun.  Voyez  Brun  ,  brun* 

Brun,  le  même  que  Bran ,  Bren ,  Brin  ,  Bron , 
Voyez  Bal. 

BrVn a  ,  A.  M.  nom  d’une  rtionnoye  ,  que  d’au¬ 
tres  appellent  noire  ou  d’airain  ;  de  Brun. 

Brun  a,  A.  M.  cuiralfe.  Voyez  Bron. 

B  RU  N  ATicus  ,  A.  M.  brun;  de  Brun. 

Bruncella,  mugir  ,  crier  comme  un  bœuf.  B* 
Voyez  le  mot  fuivant  qui  eft  le  même. 

B  ru  n  c  e  l  lat  ,  braire.  B.  Voyez  le  mot  précé¬ 
dent  qui  eft  le  même. 

B  ru  n  du  ;  fingulier  ,  Brunduen ,  contufion  ,  meur- 
trilfure.  B.  C’eft  un  pléonafme  formé  de  Brun 
&  Du. 

B  ru  n  du  et  ,  meurtri.  B . 

B  ru  n  du  i ,  meurtrir.  B. 

Bru  ne  a.  Voyez  Bron . 

B  ru  n  ed  ,  main.  G. 

B  ru  n  e  l  lat  ,  rugir  ,  rugilfement.  B. 

Brunellatt,  raller.  B. 

B  ru  n  elle  in  ,  rêre,  B. 

Brunellus  ,  A.  M.  certaine  mefure  de  fel  ;  de 
Prennol  ou  Brennol. 

B  ru  net  a  ,  B  ru  n  etu  m  ,  par  tranfpofition  Bar- 
netum ,  Buretum.  A.  M.  tout  drap  qui  a  une  au¬ 
tre  couleur  que  la  couleur  naturelle  de  la  laine 
dont  il  eft  fait  ;  de  Brun  qu’on  voit  par  ce  mot 
avoir  été  pris  pour  couleur  en  général.  Voyez 
Glas  ôc  Blawr  qui  fignifient  plufieurs  différentes 
couleurs ,  de  même  que  le  Caruleus  des  Latins. 

Brunettig  ,  brunette.  B. 

Bruni  a.  Voyez  Bron. 

B  ru  nic  u  s  ,  A.  G.  petit  cheval  ;  [de  Brufun  , 
petit,  &  Ecb  ou  Ich  cheval.  Brufunich  ,  Brufnich  , 
Brunie. 

Bruntus,  A.  M.  livide,  meurtri;  de  Brun- 
dm. 

B  ru  n  u  s  ,  A.  M.  brun  ,  noirâtre  ;  de  Brun, 

Brus,  petit.  Voyez  Brujguez-en ,  Brufuna , 
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Brus  ,  le  même  que  Brous.  Voyez  Brufcoad , 

Broufcoad. 

B  ru  s  ac  h  ,  rot  ,  rotter.  I. 

B  ru  s  ad  h  t  brouter ,  l’aétion  de  brouter.  I. 

B  ru  scia,  Voyez  Broujf. 

B  ru  s  c  o  ad  ,  B  ru  s  c  o  at  ,  bocage  ,  petit  bois , 
jeune  bois.  B. 

B  ru  s  c  o  su  s.  Voyez  Broujf. 

B  ru  s  eu  s  ,  A.M.  efpèce  de  houx  ;  de  Brufq. 

B  ru  s  eu  s  ,  A.  G.  efpèce  de  grenouille  ,  ainfi 
nommée  ,  parce  qu’elle  fe  tient  dans  les  buiffons. 
Voyez  Brufcia. 

B  ru  s  eu  s  ,  A.  M.  ruche  d’abeilles  ;  en  Provençal  ; 
Bruefc  ;  de  Rusk,  ;  B.  paragogique, 

B  RU  S  DU  s  ,  Brustus  ,  Brudatus  ,  Brodatus  ; 
Broudatus  ,  Breudatus  ,  Broderatws  ,  Bron- 
datus  ,  Brouderatus  ,  Broydadus  ,  A.  Mi  bro¬ 
dé  ;  Brodator  ,  brodeur  ;  Brodatura  ,  brodure  ; 
Broderia  ,  Brodericia  ,  broderie  ;  de  Brodio. 

B  ru  s  gu  ez  en  ,  arbriffeau,  petit  arbre,  bocage, 
petit  bois ,  jeune  bois.  B.  Guez.en ,  arbre  ;  Brut 
par  conféquent  petit. 

B  ru  s  h  et,  fein.  B.  Voyez  Brufq. 

B  ru  sr  ,  petit  comme  Brus.  Voyez  Bruskgmnen. 

Bruskgwezen,  le  même  que  Brufgue - 
z^en.  B. 

B  ru  s  o  ir  ,  roteur.  I. 

B  rus  q  ,  poitrine  ;  Brufq  Ar  Marh  ,  poitrail  du 
cheval.  B. 

B  ru  s  q,  brufque ,  fragile  ,  caffant ,  vif ,  prompt  ; 
brèche  faite  par  violence.  B.  De  là  notre  mot 
Brufque  ;  Brufco  en  Efpagnol  ,  brufque  ,  rude  ; 
âpre,  cruel ,  fier  ;  Brisk.  en  Anglois ,  vif,  aétif, 
prompt ,  vigoureux ,  tout  de  feu. 

B  ru  s  q_e  z  en  ,  arbriffeau ,  petit  arbre  ,  bocage  i 
petit  bois ,  jeune  bois.  B. 

B  rus  qu  enn  Mel  ,  rayon  de  miel,  B.  Voyez 
Brefq. 

BrusSia,  A.  M.  lieu  plein  de  broffailles  ;  de 
Brous ,  Brus. 

Brustio ,  A.M.  lieu  plein  de  broffailles;  de 
B  rouf. 

Brustum,  A.  M.  la  pâture  des  animaux  ,  ce 
qu’ils  broutent  ;  de  Broufla. 

B  ru  su  a,  V  oyez  Broujf. 

B  R  u  s  u  N  ,  petit.  Voyez  Brufuna  ,  Brufunen  1 
Brus. 

Bru sun a  ,  brifer ,  caffer  ,  broyer  ,  égruger  , 
rompre  en  très  -  petites  pièces ,  mettre  en  pou¬ 
dre.  B. 

B  ru  su  n  en,  miette.  B. 

B  ru  su  r  a  ,  A.  M.  meurtriffure;  de  Brun  dut  on 
Brunz,ui. 

Brut  ,  hiftoire  ,  chronique ,  prédi&ion.  G.  Voyez 
Brud. 

Brut  ,  de  comédien  ,  de  baladin.  G. 

Brut  ,  brute.  B.  De  là  Brutum  latin  ;  Brute 
François. 

Brut  ,  bruit ,  rumeur ,  réputation  ,  renommée  ; 
Ur  Ferb  En  E  Brut ,  une  fille  en  la  fleur  de 
fon  âge.  B.  De  là  bruit ,  bruire  en  François. 
Voyez  Brwd. 

Brut  ,  le  même  que  Brout.  Voyez  Brud. 

Brut,  A.  M.  nom  d’une  fête  profane  ou  l'on 
faifoit  apparemment  des  bouffonneries  ;  de  Brut , 
baladin. 

Brut,  A.  G.  bru,  belle-fille;  de  Bru.  . 

B  rut  a,  A.  G.  bru,  belle-fille  ;  de  Bru. 

Brutaat,  abrutir.  B. 

Brut  ac  h  ,  ruftre  ,  payfan,  I. 
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Brutal,  brutal.  B.  De  là  ce  mot; 

B  rut  anc  z  ,  abrutiffement.  B. 

B  rut  an  i  aid  ,  bretons.  G. 

Brut  are  ,  A.  M.  bluter.  Voyez  Brutell. 

B  rut  el  l,  bluteau.  B.  On  a  tranfpofé  les  lettres 
de  ce  mot ,  car  on  dit  encore  en  Franche-Comté 
Burtel.  Bcutell  en  Flamand  ;  Budel  en  Allemand , 
bluteau. 

B  rut  eo  iR,  pilon.  I. 

Brutes,  A.  G.  hallier ,  épines;  de  Broujt. 

B  rut  h  ,  bouillir ,  cuire  ,  briller  ,  cuillon  ,  bouil¬ 
lonnement.  I. 

Brutineach  ,  la  rougeole.  I. 

Brut  10  ,  deviner ,  prédire ,  prophétifer.  G. 

s  rut  i  W  R,  qui  prédit  l’avenir.  G. 

B  R  u  T  u  s  ,  A.  M.  fol ,  fot ,  ftupide ,  brute  ;  de  Brut. 

B  r  w,  ventre.  C.  Voyez  Bru. 

B  r  w  ,  piler,  broyer,  moudre.  I.  Voyez  Brau. 

h  R  iv,  colere.  Voyez  Brwyniad -,  il  lignifie  auiîî 
chaieur  au  propre,  puifquece  mot  eft  la  crafe  de 
Bcrw.  D’ailleurs  voyez  Brttd  ,  &  Brwd.  Bruir  en 
vieux  François ,  brûler  ;  &  Brouy  brûlé.  Ambruer 
eft  un  terme  bourguignon  &  Franc-Comtois ,  qui 
avec  le  pronom  perfonnel  lignifie  fe  mettre  en  train, 
s’échauffer  ;  Bruten  en  Allemand  ,  échauffer  en 
couvant  ;  &  Brudeln  ,  être  chaud ,  être  bouillant  ; 
Bmcciare  en  Italien  ,  brûler.  De  Brw  eft  venu 
notre  mot  François  brûler.  En  Franc-Comtois  on 
dit  Freler  pour  brûler  :  c’eft  la  converfion  Celti¬ 
que  du  b  en  /.  . 

B  rivc  han,  potage,  bouillie.  G.  Brey  en  Alle¬ 
mand  ;  Brij  en  Flamand,  bouillie.  Voyez  Bru. 

Brwd,  chaud,  bouillant,  cuit.  G.  Il  fe  dit  pro¬ 
prement  d’une  liqueur  bouillante  ;  mais  par  ex- 
tenfion  ,  il  s’employe  pour  tout  ce  qui  eft#  bouil¬ 
lant  ,  chaud  ,  tant  au  propre  qu’au  figuré.  Ce 
mot  eft  formé  de  Berw ,  dont  par  crafe  ,  on  a 
fait  Brw-  Voyez  l’article  fuivant. 

B  RW  D  ,  prompt.  G. 

Brwd.  En  confrontant  Brwd,  prompt,  Brwyd , 
Bqd  ,  Bred  ,  Bfrwd  ,  on  voit  que  Brud  a  ligni¬ 
fié  vite  ,  rapide. 

Brwd  ,  le  meme  que  Ffrwd.  Voyez  Ffrtu. 

Brwd,  bruit.  Voyez  Sibrwd. 

Brwd  ,  le  même  que  Brwyd.  Voyez  Cymmrwd. 

BrWM  ,  puant.  Voyez  Brwmftan. 

B  rw  M  ,  le  même  que  B  ram.  Voyez  Brumofus  , 

Brymlys. 

Brivm,  le  même  que  Brwnt.  Voyez  Brumam  , 

Brumjlan.  k  .  , 

B  RW  MST  AN,  foufre.  G.  Je  crois  ce  mot  torme 
de  Brom.  (  c’eft  le  même  que  Brwm  )  que  nous 
voyons  par  Bromofus  avoir  lignifié  puant  :  &  de 
(tan  ,  pierre  ,  parce  que  ce  mot  eft  fynonime  de 
My^fnen  ;  Mwg  ,  en  compofition  Myg ,  odeur  ; 
Matn  en  compofition  Faen  ,  pierre.  Les  Efpa- 
gnols  nomment  auffi  le  foufre  ,  pierre  ,  Piedra 
Ctifre  ;  Brimjione  en  Anglois  ,  foufre, 

Brwnt  ,  fale  ,  mal- propre  ,  vilain  ,  immonde  , 
impur  ,  fouillé  ,  infâme  ,  honteux  ,  diffamé  ,  def- 
honoré,  deshonnéte,  obfcéne,  galeux,  rogneux. 
G .  Brutto  en  Italien,  laid,  vilain;  &  Bruttura  , 
ordure,  faleté.  Voyez  Brynti. 

gRirs.  Voyez  Brwt. 

B  R  WT  ,  courageux.  C. 

Brwt.  Voyez  Brwd.  Vs  &  le  «  le  mettant  1  un 
pour  l’autre,  on  a  dit  Brws  comme  Brwt  ,  ainfi 
qu’on  le  voit  par  le  Patois  de  Befançon  ,  dans 
lequel  Broujfie  lignifie  être  chaud  ;  Broujfant  de 
colere  ,  chaud  ,  bouillant  de  colere  ;  Bruten  en 
T  OME  /. 
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Allemand  ;  Bredan  en  ancien  Saxon  ,  échauffé1- 
en  couvant.  Voyez  Brout. 

Brwy,  le  même  que  Briw  ,  participe  de  Briyfe, 
Voyez  Brwyd. 

B  r  w  y  d  ,  trame  ,  trême.  G. 

B  r  iv  y  d  ,  infiniment  pour  broder.  G. 

Brwyd  ,  déchiré  ,  brifé  ,  rompu  ,  broyé.  G.  Ce 
mot  eft  formé  de  Briw  ,  de  Briwo  ,  dont  par 
tranfpofition  on  a  fait  Brwy. 

Brwyd,  le  même  qu ’Ebrwyd.  Voyez  ce  mot. 

Brwyd  ,  ventrée.  Voyez  Cyfebrwyd  ,  Cyfebriad. 

Brwy  dr,  Brwydrin  ,  combat,  bataille.  G. 
Voyez  le  mot  fuivant. 

Brwydyr,  combat,  bataille.  G.  C. 

B  rw  y  n  ,  trifteffe  ,  chagrin  ,  ennui ,  fâcherie  ,  af- 
fliéfion ,  affliétion  qui  fait  verfer  des  larmes,  deuil, 
trille ,  affligé  ,  chagrin  ,  mélancolique  ,  pleureur  , 
plaintif,  lamentable,  déplorable,  pleurant.  G, 
Voyez  Brun. 

B  rw  y  n  e  n  ,  jonc  ;  au  plurier  Brwyn.  G. 

B  rw  y  n  e  n  T  r  A  PO  N  ,  le  lit  d’une  rivière.  G. 
Voyez  Bru. 

B  RW  y  n  I  a  d  ,  qui  modère  fa  colere.  G.  Brw  ,  co¬ 
lere  ;  ScTniad,  d'Ynad. 

B  rw  y  n  ïawc  ,  plein  de  joncs.  G. 

B  rw  y  n  o  g  ,  plein  de  joncs ,  de  jonc  ,  menu,  délié 
comme  un  j  onc.  G. 

B  rw  y  sg  ,  yvre.  G. 

B  rw  y  s  g  ed  d  ,  yvreffe  ,  yvrognerie ,  grande  dé¬ 
bauche  de  vin  ,  crapule ,  mal  ou  pefanteur  de 
tête  pour  avoir  trop  bu.  G. 

B  rw  y  s  g  o  ,  enyvrer ,  s’enyvrer ,  être  yvre  ,  boir® 
beaucoup  ,  faire  la  débauche.  G. 

Brwy  s  gy  n,  yvre.  G. 

B  ru  x  ,  brèche  faite  par  violence.  B. 

B  r  u  z  un  ,  yvre.  B. 

B  ru  z  u  n  ,  petit  morceau  de  bois  fec  &  rompu,  B. 

B  ru  zu  n  a  ,  brifer  menu  ,  rompre  menu.  B. 

B  r  y  ,  ventre.  G  Voyez  Bru. 

Bry  ,  argile  ,  terre  graffe.  B.  De  Bry  on  a  fais 
Bray ,  Brai.  Nous  trouvons  ce  mot  dans  la  rela¬ 
tion  des  miracles  de  Saint  Bernard  .*  Caftrum 
Braium  ,  quod  lutum  interpretatur.  On  trouve  Bray 
en  ce  fens  dans  les  ouvrages  écrits  en  Langue  vul¬ 
gaire  au  treizième  fiécle  De  Braium  on  a  fait 
Braiacum  ,  Braiotum  en  Latin  du  moyen  âge  ;  & 
Brie ,  Broyé ,  Brou  ,  Broue  en  François  ;  de  là  le 
proverbe  être  dans  la  Broyé.  Brouet  fe  trouve  dans 
Monftrelet  pour  boue.  Cet  Auteur  dit  aufiî 
Brayeux  pour  fangeux.  Brahic  eft  mis  pour 
boueux  dans  la  vie  de  Saint  Joffe  ,  écrite  au 
huitième  fiécle.  Brago  en  Italien,  boue  ;  Bragoi 
en  Grec  ,  marais  ;  Brouchos  en  Grec  ,  boue  ; 
Broue  en  Flamand ,  boue  ;  Brod ,  boue  en  an¬ 
cien  Flamand  ;  Brouet  en  Languedoc  ;  &  Braude 
en  Gafcogne  ,  boue;  Broek l,  boue,  marais  en  Fla¬ 
mand  ;  Broc  ,  Brucb  en  Allemand  ,  boue  ;  Bruck_, 
Brouck^en  Allemand  ,  marais;  Brol  en  Theuton, 
lieu  marécageux  ;  Bro  ,  jonc  :  le  jonc  croit  dans 
les  marais.  Breuil  dans  le  Barrois  fignifie  un 
lieu  marécageux  ;  Breantus  en  Irlandois ,  boue  ; 
&  Brean  ,  de  lie  ,  de  mare  ;  Brau  en  vieux  Cham¬ 
penois,  marais. 

B  r  y  a  t  a  ,  embraffer ,  embraffade  ,  âccollade.  B. 

B  r  y  b  y  s  y  n  ,  petit  morceau  ,  petite  partie.  G.  Ce 
mot  me  paroit  compofé  de  Bri'W  ,  en  compofi¬ 
tion  Briy ,  par  crafe  Bry  ;  &  de  Byfyn  ,  qui  hors 
de  compofition  doit  faire  Pwfyn  ,  de  doit  figni- 
fier  petit.  On  appelle  en  notre  Langue  les  petits 
poulets  poujfw  ;  &  en  Patois  de  Franche-Comté 
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Pujfins.  De  Ptofyn  font  venus  les  termes  Latins 
Pufio  ,  Pujîllus.  Nous  voyons  par  Bu  ,  petit  ;  de 
Pu  dans  Bifibu  ;  &  par  ces  mots  Pufio  ,  Pufillus , 
que  Pwfyn  a  perdu  quelquefois  fes  terminaifons 
Tn  &  Syn  ,  &  que  par  conséquent  on  a  dit  Pws 
Pw  ou  Py  ;  de  là  Pi  Pi ,  terme  dont  on  fe  Sert 
pour  appeller  les  poulets  ,  comme  fi  on  difoit 
petit  petit  ,  ainfi  qu’on  le  dit  quelquefois. 
De  Pu  eft  venu  Puer  Latin  ;  &  de  Py ,  Pitifo. 
Voyez  B  y  ch  an. 

B  ry  c  ,  bord  ,-  extrémité  ,  frange.  I. 

Brycc  an  ,  haut-de-chauftes.  G.  Voyez  Brac&. 

B  r  y  c  c  a  n  ,  natte  de  joncs  ou  de  paille,  ce  fur 
quoi  l’on  fe  couche  ,  drap  rude  fur  lequel  cou¬ 
chent  les  Gallois ,  mauvais  manteau  ,  couverture 
de  lit,  couverture  piquée  ,  lourdier  ,  couverture, 
lit ,  petit  lit  de  table.  G. 

.B  r  y  c  h  ,  tache  ;  plurier  Brychau  ,  taches ,  atomes 
d’où  s’eft  formé  le  fingulier  Brycheuyn  ,  tache  , 
faliffure  ,  atome.  G. 

Brych  ,  taché,  tacheté.  G.  On  appelle  en  Patois 
de  Befançon  ce  qui  eft  peint  de  différentes  cou¬ 
leurs  Brigolé  ,  par  où  nous  voyons  qu’on  a  dit 
Bryg  comme  Brych. 

Brych,  couleur  noirâtre,  fombre  ,  brune,  qui 
tire  fur  le  noir  ,  roux  ;  au  féminin  Brech.  G.  De 
Brech  ou  Bres  vient  Brejfon  ,  terme  dont  les  pay- 
fans  de  Franche-Comté  défignent  un  bœuf  de 
couleur  de  froment  ,  un  bœuf  de  poil  roux.  Les 
payfans  de  Poitou  appellent  Brychet  un  bœuf 
qui  eft  d’un  poil  gris  tirant  fur  le  roux. 

Brych,  manière  ,  façon  ,  coutume ,  forme,  état.  C. 

B  r  y  c  h  ,  bord  ,  bornes  de  pays ,  frontières.  G. 

Brych.  Voyez  Fritellum. 

B  ryc  h  Bu  ven  ,  arrière-faix  des  vaches.  G. 

Brych  T  Cae,  oifeau  qui  couve  &  fait  éclorre 
les  œufs  du  coucou,  verdon  moineau  d’Afri¬ 
que.  G. 

B  r  y  c  h  a  n  ,  le  même  que  Bryccan.  G. 

Brycheuïn,  tache,  faliffure ,  atome ,  fétu.  G. 
Voyez  Brych. 

B  r  y  c  h  eu  s  ,  tacher.  G. 

Brycheyn,  tache.  G. 

Brych  n  i  Wyneb,  tache  de  rouffeur  fur  le  vi- 
fage.  G.  Brych  Signifie  tache  &  roux  ;  ainfi  par  le 
même  mot  on  exprime  deux  chofes.  Voyez 
l’article  Loire  dans  la  defcription  étymologique 
des  Gaules. 

B  r  y  d  ,  courage ,  ame  ,  fentiment ,  naturel ,  efprit , 
génie.  G.  Voyez  Brez, ,  Pridiri.  Pride  en  Anglois , 
orgueil ,  arrogance  ,  préfomption. 

Bryd  ,  deffein  ,  but  qu’on  s’eft  propofé.  G. 

B  r  y  d  ,  réfeétion.  G. 

B  r  y  d  ,  prompt.  G.  on  voit  par  Bryddio  que  ce  mot 
a  lignifié  ardent ,  chaud  au  propre  comme  au  fi¬ 
guré. 

B  ry  d  ,  porter.  Voyez  Gwrthferu. 

Bryd ,  le  même  que  Pryd  ,  beau.  Le  b  &  le  p 
dans  le  Celtique  fe  mettent  l’un  pour  l’autre. 

Brydaniaeth  ,  ardeur,  chaleur  ,  bouillonne¬ 
ment  ,  coétion  ,  emportement  ,  promptitude , 
faillie,  colere,  colere  fubite  ,  excès  de  colere  , 
émotion  ,  agitation  ,  tranfport.  G. 

Bryddio  ,  B  ryd  i  o  ,  échauffer  ,  être  échauffé  ; 
s’échauffer  ,  être  chaud  ,  cuire  ,  être  bouillant , 
s’emporter  ,  fe  laiffer  aller  à  la  vivacité ,  être  en 
colere.  G. 

B  ry dn  ,  jonc.  C. 

B  RYDN  HAIV  N  ,  au  foir ,  fur  le  foir,  G. 

Brydych,  terreur.  G. 


B  ryd  y  iv.  Voyez  Briduv?.  G. 

Bryen,  brin,  miette.  B.  De  là  Brin. 

Bryenen,  brin,  miette.  B. 

B  r  y  e  n  en  n  ou  ,  égrugeures.  B. 

Bryg ,  le  meme  que  Brych ,  tache  ,  tacheté.  Voyez 
ce  mot. 

Bryh  ,  le  même  que  Brych,  parce  que  le  ch  & 
1  ’h  fe  mettent  indifféremment  l’un  pour  l’autre. 

B  r  y  m  ly  s  ,  pouliot.  G.  Le  pouliot  eft  aufii  appelle 
par  les  Gallois  herbe  des  inteftins,  herbe  du 
ventre.  Brymlys  me  paroit  donc  venir  de  Brwn  , 
en  compofition  Erym  ;  &  de  IAys ,  herbe  ;  Brym - 
lys ,  herbe  qui  fait  jetter  les  vents. 

B  r  y  n  ,  montagne  ,  colline  ,  élevé  ,  roc  ,  rocher  , 
monceau.  G.  Voyez  Brin.  Brink  en  Suédois ,  émi¬ 
nence  ;  Brynck^  en  Danois  ,  colline  ,  éminence. 

B  R  Y  n  Aie  h  ,  les  Bretons  feptentrionaux  ,  les  Écof- 
fois.  G.  Ce  mot  eft  formé  de  Bryn ,  montagne  ; 
&  d’Aich  ,  habitans  ;  Brynaich  ,  les  habitans  des 
montagnes ,  les  montagnards.  L’Écoffe  eft  fort 
montueufe. 

B  r  y  n  cy  n  ,  petite  colline  ,  butte  ,  petite  butte  , 
amas  de  pierre  ou  de  terre.  G. 

B  ry  ni  o  g  ,  montueux  ,  plein  de  montagnes.  G. 

Bryn  n  ,  montagne  ,  colline.  G.  C’eft  le  même  que 
Bryn. 

B  r  y  n  n  i  0  g  ,  montueux  ,  montagneux  ,  plein  de 
montagnes ,  de  collines  ,  d’éminences ,  de  hau¬ 
teurs.  G. 

Brynt  i  ,  chanfiffure  ,  moififfure  ,  craffe  ,  ordure  , 
faleté  ,  mal-propreté  ,  gale  ,  rogne ,  farcin  ,  mal¬ 
honnêteté  ,  obfcénité  ,  impudique.  G.  Ce  mot 
eft  formé  de  Brwnt.  On  voit  par  là  que  Brxvnt  a 
aufii  lignifié  galeux  ,  rogneux  ,  plein  de  farcin. 

B  r  y  s  ,  détroit.  G. 

B  r  y  s  ,  hâte ,  empreffement ,  promptitude ,  grande 
diligence ,  précipitation.  G.  En  confrontant  ce 
mot  avec  Près ,  Prêt ,  on  voit  qu’on  a  dit  indiffé¬ 
remment  Prys  &  Brys.  Brz,o  en  Bohémien,  incon¬ 
tinent  ,  fur  le  champ. 

Brys,  petit.  Voyez  Bryfgoed. 

B  ry  s  g  o  ed  ,  petit  bois,  verge,  bâton.  G.  Gocdt 
bois  ;  Brys  lignifie  donc  petit. 

B  r  y  s  gy  ll  ,  bâton  ,  canne  propre  à  s’appuyer , 
feeptre ,  ferule.  G.  Gyll  de  Gwyll  eft  le  fynonime 
de  Goed.  Voyez  Bryfgoed. 

B  ry  s  i  a  iv  ,  fe  hâter.  G. 

Brys  ia  iv  r,  celui  qui  preffe  ,  celui  qui  hâte, 
celui  qui  fe  preffe  ,  celui  qui  fe  hâte.  G. 

B  r  y  sio  ,  preffer ,  fe  preffer  ,  hâter ,  fe  hâter,  G. 

B  ryt  h  ,  auftére  ,  féroce ,  cruel.  G. 

B  RY  T  H  El  RI  AD,  TOt.  G. 

B  ryt  h  ei  ri  o  ,  roter.  G. 

B  RYT  HO  ,  peindre.  G. 

B  ry  t  h  o  g  ,  colere  fubftantif.  G. 

B  RYT  HO  n  ,  Bretons.  G. 

B  ryt  h  o  n  eg  ,  Langue  Bretonne.  G. 

B  RYT  Hivc  h  ,  combat,  G.  Brythan  en  Anglois, 
couper. 

B  ryt  hw  n  ,  auronne  plante.  G. 

Bu,  fut ,  a  été  ,  être  dedans.  G. 

Bu  ,  bœuf,  vache.  G.  E.  I.  Bua  ,  vache  dans  Mlle 
de  Mona  ;  Bue  en  Italien  ;  Buey  en  Efpagnol , 
bœuf  ;  Bill  en  Flamand  ;  Bull  en  Anglois  ,  tau¬ 
reau  ;  Bola  ,  BoaU  ,  taureau  en  Venéde  ;  Buka , 
taureau  en  Finlandois  ;  Bu  ,  bœuf  dans  les  Ta¬ 
bles  Eugubines  ;  Bous  en  Grec  ;  Bos  en  Latin , 
boeuf;  Bugha ,  taureau  en  Turc;  Buchay ,  bœuf 
en  Tartare  Calmouk  ;  Bo ,  bœuf  en  Tonquinois; 
Arbo  ,  bœuf  en  Jayanois  ;  (Ar  apparemment  ar- 
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ticle  )  Pibous  en  Cophte  ,  bœuf  ;  (  Pt  article  )  Bot , 
Bubaa ,  vache  en  Hottentot  ;  Bitceti  en  Bohémien  ; 
Beuugni  en  Hongrois  ;  Bouear  en  Efpagnol ,  meu¬ 
gler  ,  beugler ,  crier  comme  un  bœuf  ;  Bue  en 
vieux  François  &  en  Patois  de  Franche-Comté  ; 
Boeuf  en  François  ,  bœuf.  L ’m  &  le  b  fe  mettant 
l’un  pour  l/autre ,  on  a  dit  Mu  comme  Bu  ;  de  là 
dans  notre  Langue  Mugler  ou  Meugler  ,  8c  Beugler 
pour  exprimer  le  cri  du  bœuf;  Mukaomai  en 
Grec  ;  Mugio  en  Latin  ;  Muggire  en  Italien  ;  Mu- 
kuti  en  Efclavon  &c  en  Dalmatien  ,  meugler ,  crier 
comme  un  bœuf.  L’v  &  le  b  fe  mettant  l’un  pour 
l’autre,  on  a  dit  Vu  comme  Bu  ;  de  là  Viau  en 
Franc-Comtois  ;  Veau  en  François  ;  Vu  ,  en  com- 
pofition  Vy  ,  bœuf  ;  Pau  ,  jeune  ;  Viau  ,  jeune 
bœuf  ;  Wuel  en  Bohémien  ;  Vol  en  Efclavon  & 
en  Dalmatien  ;  Wol  en  Polonois  &  en  Lufatien  , 
bœuf  ;  Vul  en  Flamand  ,  taureau.  On  appelle  en 
Poitou  Boyer  un  bouvier.  De  Bu  eft  venu  l’ancien 
mot  Latin  Bus  ,  car  c’eft  ainfi  que  dans  cette 
Langue  on  appella  d'abord  le  bœul  ;  c’eft  ce  qui 
paroit  par  Bubile  ,  étable  à  bceut  dans  Varron 
&  dans  Plaute  ;  Bu-'ulum  Luc  ,  lait  de  vache  dans 
Pline;  Bubulcus  ,  bouvier  dans  Virgile;  Bubus , 
ablatif  plurier  dans  Cicéron  &  dans  Pline.  Voyez 
Muva- 

B  u  ,  petit.  Voyez  Buguelevn  ,  Blfibu  ,  Pwfyn,  B  y  ch  au. 

B  u.  Je  crois  que  ce  rûota  Signifié  eau.  1  °‘Bugad  en  Bre¬ 
ton  lignifie  leffive.  zü‘  Budocq,  Buz,ocy  en  Breton  li¬ 
gnifient  qui  a  été  plongé  dans  l’eau.  Buddai  en  Bre¬ 
ton  lignifie  butor,  efpece  de  héron  qui  demeuretou- 
jours  à  la  queue  des  étangs ,  ou  au  bord  des  rivières 
dans  lefquelles  il  le  plonge  pour  prendre  du  poiiïbn. 
Ce  mot  eft  fu1  ement  formé  de  Boddi ,  plonger.  Or 
les  termes  qui  lignifient  plonger ,  font  compofés  du 
mot  Eau  ,  parce  que  c’eft  dans  l’eau  qu'on  fe 
plonge.  Aiergo  Latin  eft  formé  de  Mer ,  eau  ; 
Pioneer  François  eft  formé  de  Plou ,  eau;  Boddi 
Breton  ,  de  Bo  ou  Bu ,  qui  doit  donc  lignifier 
eau.  j0.  On  appelle  encore  aujourd’hui  la  leffive 
Buée  dans  la  Bretagne ,  l’Anjou  ,  le  Maine ,  la 
Touraine  ;  Bus ,  Bai  ,  Buie  en  Normandie  ;  Buie 
en  Franche-Comté.  Buer  eft  un  vieux  mot  Fran¬ 
çois  qui  lignifie  lefilver  :  Il  s’eft  confervé  dans  le 
Patois  de  Dijon  ,  où  l’on  appelle  un  homme 
Maubué  ,  un  homme  en  linge  fale  ,  un  homme 
dont  on  ne  blanchit  pas  le  linge  fouvent.  A  Paris 
le  Peuple  appelle  indifféremment  la  lefïivè  Bue  , 
Buée.  On  ne  peut  douter  que  la  lelïive  n’ait  pris 
fon  nom  de  But ,  Bufe,Bui,  Buie  ,  de  l’eau  qu’on 
y  employé  ;  de  meme  que  fon  nom  de  leffive  qui 
eft  formé  de  Les  ,  eau.  4°*  Buye  en  vieux  François 
fîgnifie  une  cruche  ,  un  vafe  à  mettre  de  l’eau  : 
On  dit  aulfi  Buire.  Ce  mot  vient  de  Bured  en 
Breton  ,  burette  ;  Bu  entre  dans  la  compofition 
de  ce  mot.  5°*  Burcdenn  en  Breton  lignifie  rou¬ 
pie  ,  ou  eau  qui  coule  du  nez.  Ce  mot  eft  formé 
de  Redtnn  ,  couler  ;  8c  de  Bu  ,  qui  par  conféquent 
fîgnifie  eau.  6° •  Bujli  en  Bafque  lignifie  mouiller  ; 
8c  Bujlia  ,  humide.  70,  Buguion  en  Irlandois ,  jonc 
plante  qui  croît  dans  l’eau  ;  8c  Bual ,  eau.  Du 
mot  Gaulois  Bu  ,  lignifiant  eau  ,  étoit  venu  Bua, 
qui  chez  les  anciens  Latins  défignoit  la  boilfon 
des  enfans  qui  eft  de  l’eau.  De  Bu  étoit  pareille¬ 
ment  venu  Buda,,  qui  dans  Servius  &  dans  les 
anciens  gloffaires  fîgnifie  jonc  ,  herbe  qui  croît 
dans  l’eau.  On  voit  par  Imbuo  ,  compofé  du  verbe 
à  préfent  inufité  Buo  ,  (  Butus  dans  Papias  comme 
Imbutus  )  que  ce  dernier  étoit  fynonime  au  verbe 
Aquo  ,  &  que  par  conféquent  Bu  fignifioit  eau  ; 
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Buyn  en  Grec  ,  fontaine  félon  Héfychius  ;  Buch 
en  Anglois  ;  Bûche n  en  Allemand,  leffiver  ;  Bu- 
cato  en  Italien  ,  leffive  ;  Pu/,  pluie  de  brouillards  ; 
&  Tpu  ,  menue  pluie  en  Perfan  ;  Bu  en  Tonqui- 
nois  ,  fuccer  ;  Buar  en  Hongrois  ,  plongeon. 
Bouillar  eft  un  terme  de  marine  parmi  nous  qui 
lignifie  un  nuage  qui  donne  de  la  pluie.  Voytz 
Biwl. 

Bu  ,  le  même  que  Ba  ,  Be  ,  Bi ,  Bo.  Voyez  Bal . 

Bu  ,  le  même  que  Pu  ,  Gu  ,  Pu ,  Vu .  Voyez  B. 

Bua,  vache  dans  Tille  de  Mona. 

Bua,  ventre.  I.  Buyk_e n  Flamand  ;  Bug  en  Danois  j 
Buuk.  en  Suédois  ;  Bueck^  en  Saxon  ;  Buz,uh  en 
Polonois,  ventre.  Voyez  Buain. 

B  u ac  a  ,  A.  M.  lieu  voûté  ;  de  Bv?a,  arc  ,  voûte. 

B  u  ac  ac  h  ,  beau.  I. 

Bu  ac  al  ad  n  ,  fe  vanter.  I. 

Bu  ac  h  ail  ,  garçon  ,  jeune  garçon  ,  jeune  e»r 
fant.  I. 

B  v  a  c  h  1  l  ,  garçon  ,  jeune.  I. 

Bu  a  c  h  ille  ac  h  ,  accumulation.  I. 

B  u  a  d  h  ,  viétoire.  I. 

Buadh,  le  même  que  Muadh.  I.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables. 

Bu  a  d  h  a  ,  vi&orieux  ,  précieux.  I. 

Buadhadh,  gagner,  acquérir,  obtenir,  imp£* 
trer  ,  prévaloir  ,  vaincre  ,  gagner  en  jouant.  I. 

B  ou  ad  h  a  gh  ,  accorder,  concilier.  I. 

Buadhmhur,  puifiant.  I. 

Buadhreadh ,  mêler  ,  brouiller ,  mélange  ,  con- 
fufion.  I. 

Bu  a  d  lai  n  ,  Juge.  I.  - 

Buaf,  crapaud.  I.  Delà  Bujfo  Latin. 

B  u  af  a  dh  ,  venin.  I. 

Bu  a  f a  s  ,  couleuvre.  I. 

Bu  af  a  re  ,  vipère.  I. 

B  u  a  f  at  h  air  ,  B  u  afuï  u  air  ,  ferpent ,  cou¬ 
leuvre.  I. 

B  u  a  G  a  i  r  e  ,  fommet ,  faîte.  I. 

Buagh,  le  même  que  Buadh,  I,  De  même  des 
dérivés  ou  femblables. 

Bu aic  e  ,  flot.  I. 

Bu  aid  h  ,  vi&oire ,  gain;  I. 

Buaidhaidhe  ,  gagné.  I. 

Bu  ai  d  h  e  ad  h  ,  foule ,  prefle.  I. 

Buaidhean,  fouler ,  prefler.  I. 

Bu  aid  he  art  a  ,  qui  eft  dans  l’anxiété  ,  dans  lin- 
quiétude,  dans  le  chagrin.  I. 

Bu  a  1  d  h  e  art  h  o  ir  ,  délinquant ,  mal-faiteur.  I. 

Bwaidheoir  ,  vainqueur.  I. 

Bu  aid  hict  he  o  i  R  ,  celui  qui  gagne.  I. 

Buaidhim,  renverfer  ,  vaincre.  I. 

Bu  aid  hirt  ,  tumulte.  I. 

Bu  aidhreadh  ,  vexation  ,  affliger  ,  incommcH 
der  ,  défordre  ,  confufion  ,  déréglement.  I. 

Bu  aid  h  ri  m  ,  faire  des  vexations.  I, 

Bu  ail  ,  fraper.  I. 

B  u aili  ,  étable  de  bœufs.  I. 

Bu  ailid  h  t  laiterie,  endroit  où  l’on  garde  le 
lait.  I. 

Bu  ail  lite,  lys  d’étang.  I. 

B  u  ai  lt  e  ,  broyé  ,  dupé  ,  trompé.  I. 

j Bu  a  i  lt  eac  h  a  ,  laiterie  ,  endroit  où  l’on  garde 
le  lait.  I. 

Buain,  ventre.  E.  Voyez  Bua. 

Buain,  ramafler ,  recueillir ,  moiffonner.  f. 

Buain,  fonner.  I. 

Buain,  privation  ,  dépouillement ,  deflaififlèmepe , 
déduction.  I. 

Buain  ,  valeur.  I. 
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Bu  ain  Ris ,  appartenir.  I. 

Bu  ain  am  a  c  n  ,  fruftrer.  I. 
ï>  u  a  i  n  e  ,  durable.  I. 

B  u  a  i  n  t  s eas  a  M  ,  confiance.  I. 

Bu  air  A  C  lu  j  noircir  la  réputation.  I.  Cl u  ,  ré¬ 
putation. 

B  u  a  ir  e  ,  fommet ,  faîte.  I. 

Bu  a  i  r  e  a  dh  ,  affliger  ,  fâcher  ,  tourmenter  ,  in¬ 
quiéter  ,  perfécuter  ,  mettre  en  peine ,  épouvanter, 
étourdir ,  troubler  ,  mettre  en  défordre  ,  décon¬ 
certer  ,  contefter  ,  embrouiller  ,  embarraffer  ,  met¬ 
tre  en  perpléxité  ,  affliétion ,  querelle  ,  humeur 
contentieufe ,  conteftation  ,  tumulte  ,  confufion  , 
trouble  ,  brouillerie  ,  divifion.  I. 

Bu  air  edh,  angoiffe.  I. 

B  u  a  i  r  i  d  h  ,  bruit.  I. 

B  u  a  1  r  i  m  ,  embarras.  I. 

.Buairt,  conteftation,  procès.  I. 

Buairt ,  dureté,  fatigue.  I. 

Bu  al  ,  buffle.  G.  B.  Ce  mot  eft  formé  de  Bu  , 
bœuf  ;*&  d 'Al ,  haut:  Le  buffle  eft  un  bœuf  plus 
haut  que  les  bœufs  ordinaires.  ' 

Bu  al  ,  eau.  I. 

Bu  al  ,  le  même  que  Muai.  I.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  , 

Bu  al  Crannach ,  flotte  ,  radeau.  I. 

Bu a  la  ,  fraper.  I.  Voyez  Bwyal. 

Bu  al  ad  air  ,  attaque.  I. 

B  u  al  a  d  h  ,  battre  ,  fraper  ,  fonner  ,  coup ,  dif- 
pute  ,  conteftation  ,  tromperie.  I. 

Bualsarea,  diaphragme.  Ba. 

Bu  an,  vite,  prompt,  agile,  leger.  G.  Oban  en 
Irlandois,  vite  ;  Bangat  en  Malaye ,  vîte,  à  la 
hâte.  Voyez  l’article  fuivant. 

Bu  an  ,  rapide  ,  prompt  ,  leger  ,  vif  ,  agile  , 
incefîamment ,  preftement  ,  promptement  ,  flux 
de  ventre.  B.  En  comparant  ce  mot  avec  Bion , 
on  voit  qu’on  a  mis  indifféremment  Vu  &  IV ,  l’a 
&  Yo  ;  ainfi  on  a  dit  Buan  ,  Buon  ,  Bian  ,  Bion. 
Behcnd  en  Allemand ,  vîte,  prompt;  Obenim,  incon¬ 
tinent  en  Carinthien.  Voyez  l’article  précédent. 
Buan,  durable  ,  permanent ,  confiant ,  de  longue 
durée.  I. 

Bu  a  n  a  c  h  ,  plus  vîte  adjeétif.  G,  C. 

Bu  an  af  ,  très-vîte  adjeétif.  G. 

Bu  a  n  as  ,  durée.  I. 

Bu  anc  o  n  gb  h  ail  ,  embaumer.  I. 

B  u  a  n  d  e  r  ,  vîtefle.  G. 

B  u  an  d  e  r  ,  agilité.  B. 

Bit  an  d  er  ia  ,  A.  M.  lefflveufe.  Voyez  Bu. 

Bu  a  N  dh  lu  s,  foin.  I. 

Buandroed  ,  qui  a  le  pied  leger ,  leger  à  la 
courfe  ,  vîte  à  la  courfe  ,  agile.  G. 

B  U  ANECaa  ,  s’emporter  ,  fe  mettre  en  colere.  B. 

B  u  a  n  E  c  <2  ,  colere ,  prompt ,  fougueux  ,  fujet  aux 
promptitudes ,  aux  emportemens ,  fâché ,  mé¬ 
content.  B. 

Bu  an  ed  ,  très-vîte.  G. 

Buaneguez  ,  colere  ,  promptitude.  B. 

Bu  an ic  Q  ,  flux  de  ventre.  B. 

Bu anna  ,  foldat,  enrollé.  I. 

B  u  an  n  e  gu  e  z  ,  colere  ,  promptitude.  B. 
Buannocq_,  colere,  fougueux.  B. 

Bu  an  R  ed  ,  propre  à  courir  ,  propre  à  faire  dili¬ 
gence.  G.  Red  de  Rhcdeg. 

B  u  a  nu  g  h  a  d  ,  durer ,  continuer  ,  perfévérer  ,  de¬ 
meurer  ferme,  s’arrêter,  maintenir,  aflurer,foutenir.I. 

B  U  a  n  u  s  ,  continuation.  I. 

B~v  are  t  ,  B  u  h  a  r  et  ,  vent  qui  dans  les  beaux 
temps  tourne  avec  le  foleil.  B. 
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Bu  a  RT,  étable.  G.  Ce  mot  lignifie  proprement 
étable  de  bœufs,  étant  formé  de  Bu,  bœuf;  êc 
Carth  ,  en  compofition  Arth  ,  enceinte. 
Buarthgae,  clôture,  clos,  enclos,  enceinte, 
circuit ,  parc  à  renfermer  un  troupeau  ,  rempart , 
mur  fort.  G.  Gae  de  Cae. 

Buata,  A.  M..  le  même  que  Buaca.  Voyez  ce 
mot. 

Bu  a  t  us  ,  profit ,  gain  ,  avantage.  I. 

Bu  b  a  c  ,  maladie  honteufe.  Ba. 

Bubaciona  ,  pierre  qui  émoufle  le  fer.  Ba. 

B  u  b  a  lu  s  ,  B  u  f  a  lu  s ,  B  u  F  lu  s  ,  A.  M.  buffle  ; 

de  Bu  ,  bœuf  ;  &  Bal  ,  Fal ,  haut.  Voyez  Bual, 
Bu  b  at  a,  A.  M.  le  même  que  Buaca.  Voyez  ce 
mot.  Bobeda  en  Efpagnol  ,  voûte. 

Bu  B  11,  Bu  B  ON  ES,  B  0  B  0  NES  ,  A.  M.  goujats, 
garnemens  ,  vauriens,  canaille.  Voyez  Bah,  Ba- 
bous.  Bub  en  Allemand  .fripon,  garnement,  vau¬ 
rien. 

Bu  b  io  ll  an,  fot,  badaud.  I. 

Bubo,  A.  M.  bubon;  &  Buboneae ,  les  parties 
éminentes  de  la  mamelle.  Voyez  Bulbuen.  Bonbon 
en  Grec ,  bubon. 

Bue  ,  bouc.  C.  Voyez  Buch. 

Bue ,  le  même  que  Bac  ,  Bec ,  Bic ,  Boc.  Voyez 
Bal. 

B  u  c  ,  le  même  que  Fug  ,  Gug  ,  Pug  ,  Vug .  Voyez  B. 
Bue,  le  même  que  Aine.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

Bue,  le  même  que  Bug,  Bus ,  Bu.  Voyez  Am. 

Bu  c  a  ,  terminaifon  ,  fin.  Ba.  De  là  Bouquer  en 
François;  Boucané  en  Galibi  ,  arrêter. 

Bue  a.  Bûcha,  A.  M.  bûche.  Voyez  Bod. 
Bucabaguea,  infinité,  infini,  fans  fin,  Ba« 
Buca  ,  fin  ;  Baguea  ,  fans. 

Bu  c  A  er  a  ,  fin.  Ba. 

B  u  c  a  n  d  ea  ,  confommation  ,  fin.  Ba. 

Bue  atu  ,  je  finis.  Ba. 

Bucatzea,  fe  finir ,  être  fini.  Ba. 

Bu  ce  ,  le  même  que  Boch.  Voyez  Bucco. 

Bu  ce  a  ,  A.  M.  bouche  ,  embouchure.  Voyez 
Boch. 

B  u  c  c  a  li  s  ,  A.  M.  bocal  ou  bocail  grande  bou¬ 
teille.  Voyez  Banc.  Bucket  en  Anglois  ,  forte  de 
feau. 

Bu  c  c  ariu  s  ,  A.  M.  boucher.  Voyez  Bocaria. 

Bu  ce  ea  ,  A.  M.  embouchure.  Voyez  Bucca. 

Bu  c  c  ellere  ah  ,  beuglement.  B.  Voyez  Buc- 
cella. 

Bue  c  ha,  AM.  ouverture  de  rivière  par  où  on 
répand  fes  eaux.  Voyez  Boch. 

Bucco  dans  les  anciens  gloffaires  eft  rendu  com¬ 
munément  par  Caufeur  ;  dans  quelques-uns  par  Fol  y 
dans  un  par  Parajite.  Ce  mot  vient  de  Bucc  pour 
Boch  ;  ce  qui  ne  permet  pas  d’en  douter  ,  c’efl: 
qu’un  de  ces  gloflaires  écrit  Bocco. 

Bu  ccu  Rio  ,  A.  M.  bûcher.  Voyez  Buca. 

Bue  ea  ,  l’aélion  d’uriner.  Ba. 

Bue  el,  puftule  ,  tubercule  fur  la -peau.  G.  bouf- 
fote  en  Franc -Comtois. 

B  u  c  ella  ,  mugir  ,  crier  comme  un  bœuf.  B, 
Voyez  Bu. 

Bucelladen,  mugiffement.  B. 

Bue  et  a.  Voyez  Buch. 

Buch,  boucher  ,  couvrir.  G.  De  là  boucher  en 
François ,  Vu  fe  prononçoit  en  ou.  De  là  en  vieux 
François  Bocquet ,  les  bondes  ou  éclufes  d’une  ri¬ 
vière  ou  d’un  étang.  Bugh  ,  Pus  ou  Bus  couver¬ 
ture  ,  enveloppe  en  Perfan. 

Buch,  lieu  bas,  E,  Buceta  ,  Bucita  ,  Bucula  dans 

Ifidore 


BUC. 

Ifidôre  lignifient  des  pâturages  <^m  font  commu¬ 
nément  dans  des  lieux  bas. 

Bue  h  ,  bouc.  B.  E.  Voyez  Btêc ,  Bwch.  On  lit 
Buccus  dans  la  Loi  Salique.  Buz, ,  bouc  en  Per- 
‘  fan. 

Bue  a  .vache.  B. 

Bv  c  h  ,  vache  ,  boeuf.  Voyez  Btwch. 

Bu  ch  y  petit ,  comme  Bychan.  Voyez  ce  mot.  Butzz 
en  Suifle  ;  Bûche  en  Franc-Comtois ,  brin  de 
paille  ou  de  bois  ;  Butùlles  en  Suiffe  ,  copeaux 
de  bois  ;  &  Butz,ellions ,  de  très-petits  morceaux  ; 
Buchaillcs ,  terme  populaire  dont  on  défigne  des 
copeaux ,  des  éclats  de  bois  ;  Buch  ,  paille  en 
Albanois  ;  Buiffe  en  vieux  François ,  petite  branche 
d’arbre  que  le  peuple  nomme  bûchette. 

B  uc  h  ,  le  même  que,  Boch  ;  comme  Bud  eft  le 
même  que  Bod. 

Bu ca  Earb  ,  chevreuil.  E. 

Buchaidd,  qui  a  des  cornes  de  bœuf.  G. 

Buch  am  en  y  A.  M.  couverture  de  fontaine; 
Buch  y  couverture  ;  Amen  ,  eau. 

Bu  c  h  an  ,  genilfe  ,  petite  vache.  G. 

Bue  h  an  y  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

Bucharius  y  A.  M.  bûcheron.  V  oyez  Buca . 

Buch  ed  ,  vie.  G. 

BucHEDDOCAUy  vie.  G. 

Buch  ed  do  l  ,  dévot ,  religieux ,  quia  de  la  reli¬ 
gion  ,  religieufe.  G. 

Bu  c  h  ed  du  ,  vivre ,  vie.  G. 

Bûches  ,  lieu  où  l’on  trait  les  vaches.  G.  Bu, 
vache  ;  Ches  doit  donc  lignifier  lieu  :  Effective¬ 
ment  nous  nous  fervons  encore  du  mot  C^otpour 
défigner  la  demeure. 

B  u  c  h  et  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

Bue  h  ig,  genilfe ,  petite  vache.  G. 

Buchod,  plurier  de  Buch.  Voyez  Burvch. 

Bu  ch  on  y  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  u  c  h  o  t  y  le  meme  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

Buch  ou  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

BucHYN,le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

Bu  ch  ad  ,  boucle,  agraffe  ,  crochet.  I.  Voyez 
Bwccl. 

Bu  c  o  ,  Bu  eu  s  ,  A.  G.  les  mêmes  que  Bucco. 

Buctus  ,  A.  M.  bout.  Voyez  Bod. 

Bud  ,  gain.  C.  Voyez  Budd. 

Bud  ,  le  monde.  I.  Voyez  Bedd. 

Bud  ,  le  même  que  B  ad  ,  Bed ,  Bid  ,  Bod.  Voyez 
Bal. 

Bud  ,  le  même  que  Mud ,  Fud,  Gud ,  Bud  ,  Vud. 
Voyez  B. 

Bu  d  ,  bois.  Voyez  Buddal. 

Bud  y  milan.  Vovez Bod  2c  Ffuddau. 

Bud  a  y  A.  M.  hiftoire  ;  de  Brud. 

Budd  ,  utilité,  commodité,  avantage,  profit, 
gain.  G.  Boot  en  Anglois,  profit;  &  Booty  ,  butin, 
capture  ;  Buit  en  Flamand ,  butin  ;  Botan  en  Go¬ 
thique  ;  Boot  en  Anglois  ,  aider ,  être  utile  ; 
Buatus  en  Irlandois ,  avantage ,  gain  ,  profit  ; 
Boudhon ,  j’engraiffe  en  Tartare  Mogol  &  Cal- 
mouk.  Voyez  Bud ,  Butin. 

Budd  ai  ,  qui  gagne.  G. 

Budd  ai  ,  butor  ,  bufe  ,  bufard  ,  efpèce  de  héron 
qui  demeure  toujours  à  la  queuë  des  étangs ,  ou 
au  bord  des  rivières.  G. 

B  u  d  d  a  l  ,  poteau  ,  pieu ,  pilier  d’écurie  ou  de 
manège  pour  y  attacher  les  chevaux.  G.  Ce  mot 
eft  forme  de  Bud  ,  de  Bod ,  bois ,  6c  de  Dalch  ou 
Dalh  ,  arrêt  ,  ce  qui  retient.  Voyez  Budha. 

Budd  au  ,  butors.  G.  C’eft  le  plurier  de  Buddai. 
De  Buddau  ou  Buttau  eft  venu  butor.  On  appelle 
Tome/, 
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en  François  Buteau,  Butor,  un  groffier ,  un  lour¬ 
daud  ;  Bofec  ,  bufe  en  Pays  Meflin. 

Bud  del  ,  le  même  que  Buddal.  G. 

Budd  en  ,  pré.  C. 

Buddfaivr,  fructueux,  fécond ,  fertile ,  ce  qui 
rapporte  un  grand  profit ,  ce  qui  eft  très-utile , 
avantageux  ,  profitable  ,  utile  ,  lucratif,  âpre  au 
gain  ,  avide  à  gagner.  G.  Budd  Mawr. 

Bu  DD  g  ED,  bienfait.  G.  Ged  de  Ced. 

Buddiant  y  utilité  ,  commodité  ,  avantage.  G. 

Bu dd  10  ,  être  utile.  G. 

B  p  d  d  i  0  l  ,  utile  ,  profitable  ,  falubre ,  avantageux  ; 
commode  ,  propre  à  ,  fruClueux;  Buddiol  Gw,  il 
eft  a  propos.  G. 

Bu  DD  LES ,  avantage  ,  bien  ,  utilité  ,  profit ,  émo¬ 
lument.  G.  Budd  Lies  pléonafme. 

Bu  ddu  g  awl  ,  vainqueur ,  victorieux.  G. 

Buddu  go  h  a  et  h  ,  victoire.  G. 

Bu  ddu  goli  a  et  h  ,  victoire  ,  trophée.  G. 

Bu  d  dyg  ,  vainqueur,  G. 

Bu  d  e  ,  jaune.  I. 

Bud  e  al  ,  bouteille.  I.  Voyez  Boutailh. 

B  u  d  el  lu  s  ,  A.  M.  huiffier,  bedeau;  de  Bedell „ 

Bud  el  lu  s  ,A.  M.  inteftin  ,  boyau.  Voyez  Boden » 

Bu dh  ,  le  monde.  I. 

Budha  ,  bouée  ,  balife.  I. 

Bu  dh  e  ,  bon  ,  doux.  I. 

Bu  d  h  e  ac  h  ,  reconnoiflànt.  I. 

Bud  he  a  c  h  a  s  ,  Budheachus ,  reconnoiffance., 
gratitude  ,  remerciment ,  remercier,  I, 

Budhioch  ,  reconnoiffant.  I. 

B  u  di  0  n  a  ,  chabot  poifïbn.  Ba. 

Bu  doc  ,  celui  à  qui  une  mauvaife  nation  porte 
envie.  B.  r 

Bu  d  oc  <1 ,  qui  a  failli  de  fe  noyer ,  qui  a  été 
plongé  dans  la  mer.  B. 

B  u  d  0  rt  z  a  ,  frottoir  ,  éponge.  Ba, 

Bu  d  r  fale  ,  immonde  ,  impur  ,  vilain ,  infâmè  ; 
fouillé  ,  honteux  ,  déshonnête  ,  diffamé  ,  désho- 
nore  ,  obfcene  ,  galeux  ,  rogneux  ,  purulent . 
chanfi  ,  moifi ,  trouble  ,  louche.  G.  On  a  dit 
Pudr ,  Putr  comme  Budr  &  Butr  ,  à  caufe  de  la 
fubftitution  réciproque  du  b  &  du  p ,  &  du  d  & 
du  /  ;  de  là  en  vieux  François  Put ,  honteux  , 
mauvais.  Peut  en  Franc-Comtois  lignifie  laid  ;  Pute 
en  vieux  François ,  vil  ,  vilain.  Faire  Pente  fin  à 
quelqu’un  en  Bourguignon  &  en  Franc-Comtois, 
c  eft  le  mal  mener ,  le  tourmenter  au  dernier 
point ,  le  pouffer  à  bout.  On  dit  auffi  dans  l’un 
&  1  autre  Patois  ,  faire  tote  peute  fin  ai  quelqu'un  , 
ce  qui  eft  encore  plus  énergique.  Il  a  fait  peute 
fin  ,  c  eft-à-dire  il  a  fait  mauvaife  fin.  On  dit 
Ponde  en  Franc-Comtois  pour  vilain  ,  fale,  craf- 
feux  ;  Bwdos  en  Hongrois ,  puant.  De  Budr ,  Pudrs 
Putr ,  font  venus  Putris ,  Pudet  des  Latins. 

Bu  drc  hiv  a  nt  ,  avarice  fordide.  G.  Chxtant  fi-; 
gnifie  donc  avarice. 

Bud r'ed  ,  honte  ,  déshonneur  ,  infamie  ,  fiiletc  ; 
mal-honnêteté.  G. 

Bu  d  r  ed  d  y  fale ,  fouillé ,  homme  de  rien.  G. 

Bu  d  r  eddi  ,  honte  ,  déshonneur ,  infamie  ,  faleté," 
mal-honnêteté  ,  crafle  ,  ordure ,  gale  ,  rogne 
farcin  ,  amas  d’ordures ,  égout ,  tas  de  boue.  G, 

Budreddu  ,  couvrir  de  boue  ,  falir  avec  de  la 
boue ,  gâter  ,  falir  ,  fouiller  ,  tacher  ,  frotter , 
oindre  ,  graiffer  avec.  G. 

Budreliv  ,  avarice  fordide.  G.  £/w fignifie donc 

avarice. 

Bud  rf  r  iv  nt  ,  fale ,  plein  de  faleté ,  mal-propre  ; 
plein  d  ordure  ,  infeCt ,  puant ,  pourri ,  corrompu  r 
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moifi ,  chanfi ,  rance ,  fort  vilain ,  très-honteux  , 
galeux  >  rogneux.  Dyn  Budrfrwnt ,  homme  de 
néant.  G.  Brwnt ,  Budr. 

Bu  D  RO  ,  falir  ,  fouiller.  G.  , 

Bu  drOG ,  fille  ou  femme  de  mauvaiie  vie.  G. 

Bud  rog-F  ro  nt  ,  fille  ou  femme  de  mauvaife 
vie.  G.  Budrog  ,  Brunt  au  féminin  ,  Bront.  B. 

Budrogaidd ,  de  courtifanne.  G. 

Budseatsidhe  ,  mouftache.  \ . 

B  u  d  u  g  0  lia  et  h  ,  triomphe.  C. 

Bue.  Voyez  Bos. 

Bueilgyrn,  vafes  à  boire  fait  de  corne  de  buf¬ 
fle.  G.  Suai ,  &  Gym  ;  de  Cym  ,  corne. 

Bu e‘l,  bouche  dans  l’Ifle  de  Mona.  Mul  en  Suiffe, 
Muil  en  Flamand  ,  bouche.  Voyez  Bel,  Beyl. 

Su  Eli  n  ,  vafe  à  boire  fait  de  corne  de  buffle  ;  & 
par  extenfion ,  tout  vafe  a  boire.  G-  C  eft  une  craie 
de  Bueilgyrn.  Il  faut  que  ces  vafes  ayent  cté  com¬ 
muns  chez  les  Gallois ,  pour  avoir  fait  palier  leur 
nom  à  tous  les  vafes  a  boire. 

Bu  eru  a,  roulement.  Ba. 

Bu  ez  ,  vie.  B.  r  .  , . 

Bu  F  a.  Je  croirois  que  ce  mot  a  lignifie  joue  ,  parce 
que  Bufeta  fignifie  foufflet.  On  lit  dans  petit 
Jehan  de  Saintré  qu’un  Chevalier  contre  qui  il 
combattoit  ,  l’atteignit  de  fa  lance  à  la  baffe  , 
tellement  yue  a  bien  'peu  ne  l  endormit . 

B  u  F  a  d  a  ,  odeur  forte.  Bi. 

Bu f  et  a  ,  foufflet.  Ba.  De  là  Buffe  en  vieux  Fran¬ 
çois ,  foufflet;  Bufoy  ,  moquerie;  Biffe  ,  injure; 
Buffeter  ,  tourmenter  ,  inquiéter  ,  chagriner.  Bofe- 
tada  ,  Bofeton  en  Efpagnol ,  foufflet.  Voyez  Buffor. 

Bufetatu,  fouffleter.  Ba. 

Bu  FETU  M  ,  A.  M.  buffet  ;  de  Buffet. 

Bu  ff ,  buffle.  B.  Voyez  Bu. 

Bu  ff  a  ,  A.  G.  foufflet.  Bufa  en  Languedocien, 
foufflet.  Vovez  Bufa  ,  Bu  fêta ,  Baf. 

Buffet,  buffet.  B.  De  là  ce  mot. 

Buffones  ,  Bufones,  A.  M.  bouffons  ;  Buf- 
fonia  ,  bouffonnerie  ;  de  Bufoya. 

Bu  F  OYA  ,  bouffon  ,  farceur.  Ba. 

Bu  G  ,  petit  houx.  B.  C’eft  une  aphérèfe  de  Bu- 
guelenn. 

Bug  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot  &  Bu- 
ouelenn. 

Bug  ,  doit  fignifier  eau.  Voyez  Bu,  Buga,  Bugad , 
Bugat . 

Buga,  fouler  quelque  chofe  avec  les  mains ,  félon 
le  Pere  de  Roftrenen  ;  fouler  dans  l’eau  les 
hardes  que  l’on  lave,  félon  Dom  le  Pelletier, 
qui  dit  que  par  abus  quelques-uns  prononcent 
Bugat  ;  il  ajoute  que  Bugat ,  au  fingulier  Buga- 
dm ,  eft  le  vaiffeau  où  l’on  fait  cette  a&ion.  On 
le  dit  aufll,  continue-t’il  ,  d’une  petite  leflîve.  B, 
Bujo  en  Auvergnac  ,  cruche. 

Bugad  ,  leflîve.  B.  Bugada  en  Efpagnol  ;  Bucato , 
Bocata  en  Italien  ;  Beuche  dans  la  Mifnie  ,  lef- 
five  ;  Buchen  en  Allemand ,  lefliver  ;  Buge ,  fon¬ 
taine  en  Grec. 

Bugad  ,  meuglement ,  mugiffement  ,  combat  de 
bœufs  ;  &  par  métaphore  ,  inclination  ,  facilité  à 
railler  ,  à  dire  des  plaifanteries  ,  des  mots  pi- 
quans /babil  ,  caquet,  abondance  fuperflue  de 
paroles ,  bruit  ,  tumulte.  G.  Bu  Cad.  Davies. 

Bu  c  ad  El  N  ,  faire  la  leflîve.  B. 

Bug  ad er  ,  buandier  ,  blanchiffeur.  B. 

Bu  c  ad  e  rie,  blanchifferie.  B. 

Bu  g  ADi,  faire  le  brave,  faire  le  fanfaron;  Hem 
Bugadi  fe  vanter  B. 

Buga  il,  quelques-uns  écrivent  Bigail ,  pafteur,  G. 
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De  Bu,  bœuf;  &  de  Gail,  apparemment  garder. 
Ce  mot  aura  d’abord  fignifié  un  berger  de  bœufs, 
enfuite  un  berger  en  général.  Voyez  Bugal  , 
Bugoel. 

B  ugain  a  ,  haut ,  fommet.  Ba.  Voyez  Beg. 

Bugal  ,  pafteur.  C. 

Bu  g  a  le  ,  enfans  ,  puéril.  B- 

B  u  g  ale  ac  h  ,  difcours  d’enfans.  B. 

Bugaleaich,  enfance.  B. 

Bu  G  ale  ere  z  ,  enfance.  B. 

B  u  g  a  l  e  z.  V oyez  Bughel. 

Buga  ligu  en  ,  troupe  de  petits  garçons.  B. 

B  u  G  A  rt  h  ,  étable  à  bœufs.  G.  Voyez  Buart . 

Bugat  ,  oftentation  ,  jadance ,  parade.  B. 

Bugat,  Voyez  Buga. 

Bugat  a.  A.  M.  Ce  terme  ,  qui  n’eft  pas  expli¬ 
qué  dans  le  ^nouveau  Ducange ,  fignifie  un  vafe 
de  bois.  Voyez  Buga. 

Buge,  qualité  fouple  ,  adions  d’un  efféminé.  I. 

Bu  ge  il  a  ,  être  pafteur  G.  De  Bugail. 

B  u  G  ei  l  a  ,  faire  paître.  G. 

Bu  geilffon  ,  houlette.  G.  Bugail  Ffon. 

Bugeilfivth  ,  cabanes  ,  chaumines  ,  huttes 
chaumières ,  loges  ,  maifonnettes  ,  échopes.  G. 
Bugail  Bvfth. 

Bugeiliad,  paftoral ,  de  berger.  G, 

Bugêilrh'es  ,  babil,  caquet.  G. 

Bu gen s,  Bugeus,  A.  G.  eunuque.  De  Bvelcb 
ou  Bxclg  ;  Buge  en  Auvergnac  ,  eunuque. 

Bu  gh  ,  le  même  que  Budh.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

Bughel  ,  enfant  ,  garçon  :  il  eft  équivalent  au 
Latin  Puer.  Ma  Bugalez,  ,  Ma  Bugelez, ,  mes  en- 
fans  ;  Bugalic  ,  pluriel  Bugaligou  ,  petits  enfans  : 
C’eft  le  terme  dont  fe  fervent  les  maîtres  ou  fu- 
périeurs  à  l’égard  de  leurs  inférieurs  ou  fervi- 
teurs;  comme  en  François  mon  enfant,  mes  en¬ 
fans  ,•  &  en  Latin  pueri.  Bughel  fe  dit  d’un  fer- 
viteur  attaché  particulièrement  à  un  emploi  : 
Bughel  Ar  Saot  ,  le  valet  du  bétail.  B. 

Bu  GH  ELD  RE  ER  e  x  ,  puérilité  ,  niaiferie  ,  jeux  & 
difcours  d’enfans.  B. 

Bugia ,  A.  M.  petite  habitation,  bouge.  Voyez 
Bauc. 

Bugiun  ,  jonc.  I. 

Bu  giu n  ,  plante.  I. 

Bu  glodi  ,  meugler ,  ou  creufer  la  terre  avec  les 
cornes ,  comme  les  bœufs  ont  coûtume  de  faire. 
G.  Suivant  la  lignification  des  termes  dont  ce 
mot  eft  compofé ,  il  fignifie  proprement  le  der¬ 
nier  ,  il  a  pu  enfuite  être  étendu  au  premier  fens 
&  fignifier  les  deux  ;  Bu  ,  bœuf  ;  Cloddio ,  en 
compofition  Glodio  ,  creufer  ,  faire  une  foflè. 

Bu  g  lo  s  a  ,  buglofe.  B.  Ce  mot  eft  emprunté  du 
Latin ,  &  le  Latin  du  Grec. 

B  u  G  n  e.  Voyez  Pignat . 

Bugoel  ,  pafteur.  G. 

B  u  çu e  ,  le  même  que  Buhug.  B. 

Bu  gu  el  ,  enfant.  B. 

Buguel-Nos  ,  efprit  follet.  B. 

Bu  GU  e  LE  n  n  ,  petit  houx ,  ou  houx  frelon.  B.  De 
Qelenn  ,  houx  ;  Bug  par  conféquent  petit. 

Bu  gu  en,  peau  de  vache  ou  de  bœuf.  B.  De 
Bu  Cen. 

Bu  gu  l-N  o  s  ,  efprit  follet.  B.  Voyez  Buguel-Nos. 

Bu  gu  n  ad  ,  mugir,  meugler,  mugiffement,  meu¬ 
glement  ,  bruit ,  inclination  à  dire  des  plaifante¬ 
ries  ou  des  mots  piquans ,  babil  ,  caquet,  abon¬ 
dance  de  paroles  fuperflues  ,  tumulte.  G.  Bu, 
bœuf.  Cunad  dvCunad  ,  qui  doit  fignifier  la  même 
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chofe  que  Cad ,  puifque  Bugunad  eft  fynonime 
à  Bugad. 

B  u  gu  n  awd  ,  le  même  que  Bugunad.  G. 

Buh  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

Bu  h  a  ,  (buffle.  Ba.  Voyez  Buhe. 

Bu  h  a  n  ,  belette,  B. 

Buh  an  y  vîte ,  prompt ,  vif,  promptement.  B. 
Buh  a  n  y  le  même  qua  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

Bu  h  an  ec  ,  prompt,  fujet  à  des  promptitudes, 
violent ,  irrité  ,  fâché  ,  mécontent.  B. 
BuHANECAAy  s’emporter ,  fe  mettre  en  colere.  B. 
Bu  h  an  egu  e  z  ,  colere  ,  promptitude.  B. 
Buharet  y  Voyez  Buaret. , 

Bu  he  y  vie  ,  temps  &  durée  de  la  vie  ,  mœurs.  B. 
Voyez  Buha. 

Buh  edd  ,  vie  ,  temps  &  durée  de  la  vie  ,  mœurs. 

B.  De  Bew  ,  vivant ,  &  Hed  ,  longueur. 

Bu  h  e  G  h  e  z  ,  vie  ,  temps  &  durée  de  la  vie.  On 
dit  Bao-Bithcgnez,  ,  plein  de  vie  :  à  la  lettre ,  vi¬ 
vant  de  la  vie.  B.  Il  y  a  bien  des  expreflions  fem- 
blables  dans  l’Hébreu  :  voyant ,  je  verrai  ;  pleu¬ 
rant ,  je  pleurerai  ,  GTc. 

Buheguiah,  animation,  vivification.  B.  Voyez 
Buhe. 

Bu  h  et  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  Ce  mot. 

Bu  he  z  y  vie ,  temps  &  durée  de  la  vie  ,  mœurs.  B. 

C’eft  le  même  que  Buhedd. 

B  u  h  e  z  e  g  h  e  z  ,  la  vie  ,  de  quoi  vivre  ,  la  fubfif- 
tance.  B. 

Buhigu  en  ,  ver  de  terre.  B. 

Buhon,  vite  ,  prompt  ,  vif,  promptement.  B. 
Buh  on  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 
BuhOT.  Voyez  Bauceant. 

Bu  h  o  t  ,  le  meme  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

Bu  hou  ,  le  meme  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B  u  h  u  g  ,  le  meme  que  Buz>uguen.  B.  Au  Diocefe 
de  Vannes  ,  où  l'on  parle  François  avec  quelques 
refies  de  Breton  ,  on  appelle  ce  ver  Bague ,  de 
Bnhug. 

B  u  hu  m  b  a  ,  tempête  ,  impétuofité  du  vent.  Ba. 

Voyez  Bwhwmman. 

Bu  i  >  jaune.  E.  Voyez  Bwyi,  Buidhe. 

Buid  h  ,  gracieux.  I. 

Bu  id  he  ,  jaune.  I. 

J8  u  i  d  h  e  an  ,  troupe  ,  troupe  de  foldats.  I. 

Buid  ii  ear  g  ,  charnu  ,  membru  ,  qui  a  de  gros 
membres.  I. 

Buidhin  ,  troupe  ,  troupeau.  I. 

Buigan,  jaune  d’œuf.  I. 

Bu  i  g  he  ,  le  même  que  Buidhe.  I.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables. 

Bu  IG  iu  m  ,  jonc.  I. 

Bu  i  le  ,  rage  ,  folie.  I. 

Bu  île  ad  h  y  rage  ,  folie.  I. 

Bu  i  lh  ,  veffie  ,  ampoule  ,  petites  bouteilles  qui  fe 
forment  fur  l’eau  quand  il  pleut.  B. 

Builh,  le  même  que  B  il.  Voyez  Crombil ,  Cru- 

builh. 

Builh  Co  ad  ,  pivert  oifeau.  B. 

Bu  i  me  ,  nourrice.  I. 

B  u  i  n  ,  le  même  que  Muin.  I.  De  meme  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables. 

BuiNEy  bouton,  bourgeon  ,  germe.  I. 

BuiNUy  nourrice.  I. 

Buis  gin  ,  cuifles ,  felfes.  I. 

Buissiere.  V oyez  Buxeria. 

B  uist  a  ,  A  M.  boete.  Voyez  Bocjl. 

Bu  iT  e  y  feu.  I. 

Bu  K  y  petit.  Voyez  Buk^elen. 

Bu  K  ,  petit  houx.  B.  C’eft  une  aphérèfe  de  Bul&elen . 
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Bukkeien,  petit  houx.  B.  Kelen ,  houx  ,  Btik^ 
par  conféquent  petit. 

B  uk  s  a  ,  buis.  I.  Voyez  Boccys. 

Bul,  goufles  de  la  femence  de  lin.  G.  Il  parole 
que  Bul  a  été  pris  pour  enveloppe  ,  couverture 
en  général.  i°*  Moll ,  Foll ,  qui  font  les  mêmes 
que  Bul ,  ont  ce  fens.  (  Voyez  Foll ,  Molcd  ) 
2°-  Bulga  y  figmfie  un  petit  fac  de  cuir.  3°-  Ne- 
bula  y  nuée  en  Latin  ;  Nef  ou  N eb  ,  ciel  j  Bul , 
couverture. 

Bu  l  ,  bœuf.  E.  Voyez  Bu. 

Bul,  le  même  que  Boyl,  Voyez  ce  mot. 

Bul  ,  le  même  que  Mal ,  Fui ,  Gui ,  Fui ,  VuL 
Voyez  B. 

Bul  ,  le  même  que  Bal ,  Bel ,  Bil ,  Bol.  Voyez 
Bal.  A  bul  en  Hebreu ,  Chei ,  Grand  d’un  état , 
riche  ;  Bulend  en  Perfan  ,  élevé,  haut,  grand. 

Bula,  Prince.  G. 

B  u  l  a  n  ,  jeune  bœuf.  I.  Bu  ,  bœuf;  Lan  ,  jeune. 

Bu  la  rc  a  ,  caréné  ,  quille  de  vaifleau.  Ba. 

Bularcaya,  parapet.  Ba. 

Bu  la  ri  ,  commotion  ,  embarras ,  tracas.  B. 

Bulariour,  qui  fait  du  bruit ,  qui  caufe  du  tu¬ 
multe.  B. 

B  u  l  a  r  r  a  ,  mamelles  de  femme  ,  fein ,  eftomac.  Ba. 

Bulastea,  dépouille.  Ba. 

B  u  l  a  t  u  a  ,  homme  ou  femme  dont  le  vifage  eft 
enflé  &  d’une  couleur  pâle.  Ba. 

Bu  lbu  ;  fi ng.'Bulbuen  ,  bube  ,  pullule.  B.  Bube  en 
François  ;  Babas  en  Efpagnol  ,  bube;  Bubon  en 
Grec  ,  bubon  ;  Boba  en  Malaye,  puftule* 

B  u  lc h  ,  feparation  ,  divifion  ,  coupure.  G.  Bul  en 
Tartare  du  Thibet  ,  l’aélion  d’immoler  ,  d’égor¬ 
ger  une  vi&ime  ;  Buges  en  Efpagnol  ,  longues 
vallees  entre  les  montagnes  :  ce  font  des  efpèces 
de  coupures. 

Bu  lcus  ,  A.  M.  certaine  quantité  de  terre 
champ  d’une  certaine  étendue  ;  de  Bulch% 

Bu ld a  ,  bulle.  Ba. 

Bu  ld  er.  Voyez  Mulder. 

Bu  le  y  phrénéfie ,  manie ,  folie.  I. 

Bulengarius,  A.  M.  boulanger  ;  de  B  0  longer, 

Buletare,  A.  M.  bluter;  de  Blawt. 

Bu  LET  EL  LU  m  ,  A.  M.  bluteau.  Voyez  Bule¬ 
tare. 

Bu  lg  a  ,  mot  Gaulois  confervé  par  Feftus.  Il  figni- 
fie  petit  fac  de  cuir  ;  de  là  le  terme  de  bougettes 
en  vieux  François ,  bourfe.  Voyez  Balg  ,  Bolgan  „ 
Brvlgan. 

Bu  LH  ,  veflîe ,  ampoule  ,  petites  bouteilles  qui  fe 
forment  fur  l’eau  quand  il  pleut.  B.  L’h  équi¬ 
vaut  a  la  lettre  double  ;  ainfi  Bulh  eft  le  même 
que  Bull  ;  de  là  Bulla  latin  ;  Ampolla  ,  Ampu - 
lua  en  Bafque ,  ampoule  ,  bouteille  ;  Am  para- 
gogique.  On  voit  par  là  que  Bulh  fignifie  auffi 
un  vafe. 

Bulla  ,  A.  M.  tout  ornement  d’or  ou  d’argent 
orbiculaire  ,  fait  en  boule  ,  fait  en  rond  ;  de  Bul . 
On  a  enfuite  appellé  Bulle  le  fceau  que  l’on 
gravoit  fur  ces  ornemens.  Par  après  on  a  étendu 
le  nom  de  Bulle  aux  diplômes  ou  conftitutions  , 
aux  écrits ,  tranfaéHons  ,  cédules  qui  étoient  mu¬ 
nies  de  ces  fceaux.  Outre  les  Bulles  &  fceaux 
d’or  &  d’argent  ,  il  y  en  eut  de  plomb  6c  de 
cire  qui  font  encore  en  ufage  aujourd’hui. 

Bu  ll  a  r  1  a  ,  inquiet,  remuant.  Ba.  Voyez  Bul  ; 
le  même  que  Boyl. 

Bu  llaria  ,  A.  M.  bulette  ,  bulletin  ;  ainfi  nomr 
mé  de  Bulla  ,  fceau  ,  feing.  Voyez  Bulla% 

Bullarra,  fein.  Ba. 
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Bull e  ,  coup ,  trait ,  piquure.  I. 

Bull  i  ,  A.  G.  efcarbots  jaunes  ;  Bul  de  Bd  ,  jaune  ; 
ou  But. 

Bu  ll te  are  ,  A.  G.  fouiller  de  fang  d’enfant  ;  de 
Bol,  qu’on  voit  par  ce  mot  avoir  lignifié  enfant, 
comme  petit  d’animal. 

Bullico,  A.  M-  bouillon  du  pot  ;  de  Bul. 

B  u  ll  io  ,  A.  M.  bouillon  d’eau  chaude;  de  Bul. 

Bullio  .  B  u  ll  o  ,  Bvlio  ,  A.  M.  mefure  de 
fel  ;  de  Bulh  ,  vafe. 

Bullio  ,  A-  M-  malle  d’or  ou  d’argent;  en  Fran¬ 
çois  Billon  ;  en  Anglois  Bullion  ;  de  Bill ,  bille  , 
mafie. 

Bulluga .  Voyez  Belcu. 

Bul  lu  m  ,  A.  M.  bâton  de  pafteur  ;  de  Bilhon. 

Bulqet  a  ,  A.  M.  chèvre  ;  de  Buch.  Bonnette  en 
Auvergnac ,  chèvre. 

Bulsvl  ,  navette  outil  de  tiflerand.  B. 

Bu  lsu  n  ,  navette  outil  de  tiflerand.  B. 

Bu lt  a  ,  verroüil.  I. 

B  u  lt  el  lu  s  ,  A.  M.  bluteau;  dans  la  Flandre 
Françoife  Bultel  ;  de  Burutell . 

Bu  lt  ro,  A.M.  raviffeur,  pillard,  voleur  ;  de 
Bultur  ,  pris  au  figuré. 

Bu  lt  u  R  ,  vautour  oifeau  de  proie.  B. 

Bult  z  ad  a  ,  impulfion.  Ba.  On  dit  Boujfa  en 
Patois  de  Franche-Comté,  &  Pouffer  en  François. 
Voyez  P  oui  fa. 

Bulustea,  dépouillé.  Ba. 

Bulw  g-R  hufain  ,  nielle  ,  gith ,  poivrette.  G. 

Bulivg  Y  Drewg ,  nielle  bâtarde.  G. 

Bu l  z  at  z  en  ,  qui  frape  à  la  porte.  Ba. 

tu  m  ,  j’ai  été.  G. 

Bum.  Voyez  Baume. 

Bu  m  ,  le  même  que  Bam  ,  Bem  ,  Bom ,  Bim.V oyez 
Bal. 

Bu  M  ,  le  même  que  Fum ,  Gum  ,  Mum  ,  Pum , 
Vum.  Voyez  B. 

B  u  m  b  h  ean  ,  vieille  femme.  I. 

B  u  M  b  i  o  L ,  vilebrequin.  I. 

Buminea  ,  creflon.  Ba. 

Bu  m  med  ,  cinquième.  G. 

Bu  MP  ,  cinq.  G. 

■Bu mu  st l  ,  ciguë  mortelle.  G.  Mufti ,  le  même 
que  Bujll. 

Sun  ,  femme  ,  vierge.  G.  Bunion  ou  Bonion ,  fe¬ 
melle  en  Irlandois. 

Bu  N  y  origine ,  fource ,  bafe  ,  fondement ,  tronc*, 
fond ,  la  partie  la  plus  baffe  ;  Bun  An  Cnug ,  pied 
de  montagne.  I.  Bun  ,  racine  ,  plante ,  extrémité  , 
pointe  ,  bafe  ,  arbre  en  Perfan  ;  &  Buniad,  bafe, 
fondement  ;  Bun  ,  boue  profonde  ;  &  Bung  , 
profond  en  Tonquinois.  Voyez  Bon,  Bonn. 

Bu  N  y  inftrument.  I. 

Bun  ,  gardien.  I. 

Bu  n  ,  fynonime  de  Ban ,  blanc ,  heureux.  I. 

Bun,  le  même  que  Mun,  I.  De  même  des  dérives 
ou  femblables. 

B  un  ,  marque  fixée  &  faite  par  convention  des 
deux  parties.  On  s’en  fert  plus  communément  dans 
les  jeux  de  certaine  diftance  ,  tels  que  font  les 
jeux  de  boule  ,  de  palet,  de  courfe.  B.  C’eft  le 
même  que  Beuen. 

Bun  ,  le  même  que  F un  ,  Gun  ,  Mun  ,  Pun ,  Vun . 
Voyez  B. 

Bun  ,  le  même  que  Ban,  Ben ,  Bin-,  Bon.  Voyez  Bal . 

Bun  a  ,  certain  nombre.  G. 

Bu  n  ad  h  ,  origine  ,  fource  ,  généalogie  ,  fouche  , 
famille,  fonder,  ériger,  conftruftion.  I.  Voyez 
Bonedd. 
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Bt/WdDHUS,  origine.  I. 

B  u  n  aire  ,  client.  I. 

B  un  ait  ,  fondation.  I. 

Bun  ait  ,  habitation.  I.  Voyez  Bon. 

Bunaithcach,  entièrement.  I. 

Bunaithighim  ,  fonder.  I. 

Bu  n  an  le  A  N  A  ,  butor  oifeau.  I. 

Bu  n cellat  ,  mugir.  B.  C’eft  le  même  que  B«- 
cellat  ,  Yn  inférée. 

Bunc  z  ,  muid.  B.  De  là  poinçon. 

Bund  a  ,  A.  M.  fon  du  tambour  ;  de  Bunta. 

Bu  N  DEL  a  ,  Bu  ND  ella,  A.  M.  liafle  ;  Bundel 
en  Flamand  ; Bundle  en  Anglois  .charge,  ffiffeau; 
Bunden ,  lié  en  ancien  Saxon  ;  Binden  ,  lier  en 
Allemand  ;  de  Bandcnn,  bande  qui  lie  les  faifleaux, 
lesliafles. 

B  u  n  du  n  ,  fondation.  I. 

Bu  n  eadh  ,  bourgeonner ,  boutonner  j  germer.  I. 

Bu  n  g  le  asu  de  ,  mal-adroit ,  mauvais  ouvrier.  I« 

Bu  n  io  n  ,  femelle.  I. 

Bunn  ,  plante  du  pied.  I. 

Bu  nn  ,  ouvrage.  I. 

Bu  n  n  a  ,  embouchure  ;  Bunna  Habbum  ,  embou¬ 
chure  de  rivière.  I.  Voyez  Bon. 

B  un  n  a  n  ,  efpèce  de  héron.  I.  Voyez  Bwn  qui  eft 
le  même. 

Bu  n  n  krain  ,  tronc  d’arbre.  I.  Voyez  Bun. 

Bunoscion  ,  qui  n’efl:  pas  droit ,  qui  eft  de 
travers ,  de  biais ,  de  côté ,  contraire.  1. 

Bunsgion,  qui  n’eft  pas  droit  ,  qui  eft  de  tra¬ 
vers  ,  de  biais ,  de  côté  ,  contraire.  I. 

Bu  NT  ,  achoppement ,  culbute ,  but ,  pierre  d’achop¬ 
pement.  B. 

Bu nt  eft  le  même  que  But ,  Yn  inférée.  On  dit 
Buter  pour  chopper  contre  quelque  chofe.  Voyez 
auflî  Bun. 

Bu  nt  a  ,  pouffer  à  faire  tomber  ,  enfoncer  vio¬ 
lemment  ,  heurter ,  poufler ,  repouffer ,  choquer.  B. 

B  u  nu  s  gh  a  d  h  ,  fonder,  ériger.  I. 

BuocHy  vache.  B.  Voyez  Bu. 

Bu  o  h  ,  vache.  B. 

Bu  on  ,  vite,  prompt,  rapide.  B-  Voyez  Buant 
Bubon. 

B  u  qe  n  n  ,  peau  de  boeuf  ou  de  vache.  B.  Bu  Qenn , 

Bu  q_u  ei  a  ,  délivrance  de  la  chofe  au  dernier  en- 
chérifleur.  Ba.  Voyez  Buca. 

Bu r  ,  Ville.  E.  Voyez  Burg, 

Bu r  ,  métairie.  E.  Voyez  Bxorg. 

Bu  r  ,  le  même  que  Mur.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

Bu  r  ,  le  même  que  Bar  ,  Ber ,  Bir ,  Bor ,  parce  que 
les  voyelles  font  indifférentes.  Voyez  Bal. 

Bu  r,  le  même  que  Bour.  Voyez  ce  mot. 

Bu  r  ,  vafe  ,  vaifleau.  Voyez  Burola.  De  là  Buîrel 
Buie  envieux  François;  Bure,  Beure  en  Franc- 
Comtois  ,  forte  de  vaifleau  ;  de  là  Burette  en  Fran¬ 
çois.  Voyez  Bured  ,  Buren . 

Bu  r  &  lignifié  habitation ,  ainfi  qu’il  paroit  par 
Burg ,  Bwrg  ,  Btord.  La  finale  variant  dans  ces 
termes  qui  font  fynonimes ,  n’eft  pas  de  l’eflence 
du  mot.  Cela  fe  prouve  encore  par  cette  façon 
de  parler  :  Il  n'a  ni  maifon  ,  ni  Buron.  Buron  eft 
une  petite  maifon  de  payfan,  une  chaumière.  Bur 
en  ancien  Saxon  ;  Bowir  en  Anglois ,  chambre  ; 
Bur ,  Bir  en  Écoffois,  Ville  ;  Bur  en  Iflandois , 
chaumière;  Byr  en  Suédois,  Ville,  Village,  mé¬ 
tairie  ;  Burion  en  Grec  ,  domicile.  Voyez  Bur , 
Ville,  métairie. 

Bur  a.  fignifié  pointe,  piquant,  puifqu’il  eft  le 
même  que  Ber.  D’ailleurs  V oyez  Burin ,  Burniac. 

Bur , 
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Bu  r  paroit  avoir  fïgnifié  pourri.  Ce  mot  entre 
dans  Burgyn  &  Buria  ,  qui  tous  les  deux  li¬ 
gnifiant  de  Cadavre  ,  ne  le  peuvent  lignifier  que 
par  ce  qu’ils  ont  de  commun  ,  qui  eft  Bur.  Budr  , 
dont  il  eft:  aile  de  faire  Bur ,  lignifie  fale  ,  vi¬ 
lain  ;  Pwdr  ou  Byodr  lignifie  pourri  ,  puant.  Le 
terme  de  Pourri  que  nous  avons  confervé  dans 
notre  Langue  montre  que  Bur  &  Pur  ,  ou  Bout 
&  Pour ,  ont  fïgnifié  pourri  ;  Burtuguen  ,  mon¬ 
ceau  de  fumier  ;  Tuguen  ,  monceau. 

BuR,  fumier.  Voyez  Burtuguen. 

Bur  ,  paragogique  ou  fuperflu,  Voyez  Burboeth. 

Bur  paroit  avoir  lignifié  croc,  crochet ,  agrafFe. 
Voyez  Burin  ,  Burdinaz,  Cutji.  Bvoa  ,  arc  ,  cour¬ 
bure  ;  Burions  milan  :  cet  oifeau  femble  avoir 
pris  fon  nom  de  fon  bec  courbé. 

Bur .  Voyez  Burli. 

Bur  ,  le  même  que  Bar,  Ber  ,  Bir,  Bor,  Voyez  Bal. 

Bur,  le  même  que  Fur ,  Gur  ,  Mur  ,  Pur ,  H »r. 
Voyez  B. 

Bu  ra.  Bu  ri  a,  A.  Mû  buerie  ,  lieu  où  l’on  fait 
la  lefiive  ;  de  Bu. 

Bu  ras  o  ac,  parens.  Ba. 

Bu  r  at  el  lu  m  ,  A.  M.  bluteau  ;  de  Burutell. 

Bu  rb  a,  A.  M.  boue,  bourbe;  de  Bour.  Voyez 
Bourboulla. 

BuRBALiA,BuRBüLiAi  A.  G.  Les  plus  grands 
boyaux  ;  Bur  ,  grands  ;  Boell ,  boyaux.  On  a  dit 
par  crafe  en  vieux  François  Brouailles ,  Breuilles. 

Burbe,  impétuolité.  I. 

B  u r  b e  en  n  ,  élevure  ,  enlevure.  B.  C’eft  le  même 
que  Burbuen.  Voyez  Burbu. 

B  u  rb  es  ad  e  a  ,  petit  faut.  Ba. 

Bu  rb  o  et  h.  Myned  T  r  B  U  rb  o  et  h  ,  brû¬ 
ler.  G.  Voyez  Poeth. 

Burbu  ;  finguiier  ,  Burbuen  ,  pullule  ,  roulfeurs  de 
vifage  ,  lentille  tache.  B. 

B  u  r  bu  att  ,  échauffure.  B.  Voyez  Burbu. 

Bu  R  bu  ll  A,  boucles  qui  fe  forment  fur  l’eau 
quand  on  y  a  jetté  un  corps  folide.  Ba.  Bur - 
buja  en  Efpagnol  ,  boucle  ou  bouteille  qui  fe 
forme  fur  l’eau. 

Bu  rc  a.  Bu  rg  a,  A.  G.  égout,  cloaque.  Voyez 
Bourdiguen . 

B  u  rc  eriu  s  ,  A.  M.  commandant  ,  maître  du 
vailTeau  ;  Bord  où  Burd  ,  vaifleau  ;  Ser ,  comman¬ 
dant  ,  maître. 

Bu  RC  oa  ,  traverfin.  B.  Lie  Bur ,  tête. 

Burcochoa  ,  carreau  ou  planche  de  jardin.  Ba. 

Bu  rc  o  it  asu  n  a  ,  obflination.  Ba. 

Burcûya  ,  contumace,  opiniâtre,  querelleur.  Ba. 

Bu  rcu  a  ,  chevet ,  oreiller.  Ba. 

Burcus,  A.M.  Bourg,  Ville;  de  Burg. 

Bu  rd  a,  A.  M.  couverture  de  tête;  Bur  ,  tête; 
Do  ,  delTus. 

Bu  rd  are  ,  eft  rendu  dans  un  ancien  glolfaire  La¬ 
tin  François  par  Garrire  ,  Jaugler  ,  Bourder  ; 
Gerra ,  Bourde  ,  trujle.  Il  vient  dé  Bourd.  Voyez 
ce  mot. 

Burdegalium,  A.M.  le  même  que  Borderia  j 
métairie,  ferme.  Voyez  Bordi 

Bu  rd  ei  n  ,  prôner.  B. 

B  u  r  d  eis-D  ref  ,  Ville  libre,  municipe.  G. 

Bu  rd  el  a,  bordel,  lieu  infâme.  Ba. 

Burdiculum,  A.  M.  le  même  que  BordigaUi 

Bu  rd  jn  ,  Bu  rd  i  n  n  a  ,  fer.  Ba. 

Bu  rdin  a  ,  cafque.  Ba. 

Bu  rd  in  az-Cut  si ,  jetter  un  croc.  Ba. 

Burdinazco,  Bu  rdin  azc  o  Rie  ,  de  fer.  Ba. 

BuRDiN  N  A  ,  fer.  Ba. 

Tome  B 
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gu  KD  o,  A.  G.  bourdon,  guêpe.  Voyez  Byrrdm. 

Bu  rd  o  ,  A.  M.  milan.  Voyez  Burions. 

Bu  R  DO  ,  A.  M.  bourdon  ,  gros  bâton  ;  de  Bourdon . 

Bu  rd  on  es  ,  A.  M.  les  gros  tuyaux  de  l’orgue  ; 
qui  rendent  les  plus  gros  fons  ;  de  Byrrdon. 

Bu  RD  o  n  ES  ,  A.  M.  ânes,  mulets;  de  Bur,  de 
Ber ,  porter  :  ce  font  des  bêtes  de  charge. 

Bu  r  DU  s  dans  Martial  ,  petit  cheval.  Voyez 
Buricus. 

B  u  R  eau  ,  bureau  table  pour  écrire.  B» 

Bu  r  ed  ,  burette.  B.  De  là  ce  mot. 

Bu  red  en  n,  roupie.  B. 

Burell,  bure  gros  drap.  B.  De  là  ce  mot;  dé 
là  Bourras  en  vieux  François  ,  mauvaife  étoffe  ; 
Buriell  en  Efpagnol,  bure  gros  drap  ;  Burrag  en  Jr- 
landois ,  étoupe. 

Burellum  ,  A.  M.  bureau  table  pour  écrire. 
Voyez  Bureau. 

Burellus  ,  A.  M.  b  ure  ou  bureau  gros  drap  ; 
de  Burell. 

B  u  r  e  n  ,  phioîe.  B.  Bure  ou  Buire  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  grande  bouteille  ,  broc;  Burr  en  Étrufque  , 
vafe  à  boire. 

Bu  r  et  a  ,  A.  M.  vafe  ,  burette  ;  de  Bnred , 
Burenn. 

Burezurra,  cafque.  Ba. 

Burezurra,  cimetière.  Ba. 

Bürfiditia  j  opiniâtre.  Ba. 

Burg,  Ville  ,  Bourg.  G.  Voyez  Bwrg  ,  Burgefios i 
Burgejquide  ,  Bourg , 

Bu  rg  a  ,  Bu  rg  as  ,  fources  chaudes.  Ba, 

Bu  rg  a.  Voyez  Burca. 

Bu rg  ace  a  ,  A.  M.  gâteau;  Cacz,,  en  compofi- 
tion  Gacz. ,  gâteau  ;  Bur  paragogique. 

Bu  rg  an  a  ,  zénith.  Ba. 

Bü  rg  el  lu  s  ,  A.M.  petit  Bourg  ;  de  Burg. 

■  Bu  rg  E  r  a  s  t  ru  M ,  A.M.  efpèce  dé  gâteau  gauffré. 
Voyez  Burgacea. 

Burgesios,  bourgeoifie  ,  ou  le  corps  des  bour¬ 
geois  ,  I.  &  par  confcquent  Burg  ,  Ville,  Voyez 
Bwrgais. 

Burgesq_uide,  concitoyen.  Ba, 

Burgillè.  Voyez Brogillus. 

Bu  rginiaid  d  ,  dé  cadavre.  G. 

Burginus  ,  A.  M.  Voyez  Brüginus. 

Bu  rg  o  n  es  ,  A.  G.  étables  ;  Burg  ou  Burgon  efl 
le  fynonime  de  Koel ,  qui  fignifie  un  endroit  en¬ 
fermé.  Voyez  ce  qu’on  dit  au  mot  Btfrg. 

Burgyn  ,  de  cadavre.  G. 

Bu  rh  ell  at  ,  rugir.  B. 

Bu  rhu  d  ,  prodige.  B.  En  comparant  ce  mot  avec 
Hud  ,  on  voit  que  Bur  ou  Ber  fignifie  a&ion  ; 
&  Hud  ,  furprenante  ,  admirable.  Voyez  Berhud  , 
Béraud  fynonimes  de  Burhud. 

Bu  rhu  t  ,  prodige.  B.  Voyez  Burhud. 

Êu  r  hut  ,  prefque.  B. 

Bu  ri  ,  B  u  r  i  n  g  i  ,  A.  M.  métayers.  Voyez  Bur. 

Bu  ri  a  ,  de  cadavre.  G.  Buri ,  enterrer  en  Anglois, 
L ’rn  &  le  b  fe  fubftituant  réciproquement  ,  on  a 
dit  Muria  comme  Buria  ,  ce  qui  fe  voit  parce 
qu’en  Franche-Comté  on  appelle  Aiurie  un  ca¬ 
davre  qui  pourrit. 

Buria,  A.  M.  fontaine  ,  fource.  Voyez Bom. 

Buriatus.A.  M.  vêtu  de  bureau.  Voyez  BurelU 

B  u  Rie  t  a  riu  s  ,  A.M.  échanfon  ;  de  Burent 

Buricus,  B  U  rric  u  s  ,  Suris,  A.  G.  petit 
cheval ,  bidet  ;  de  Bur  ou  Ber  ,  porter  :  Un  des 
principaux  ufages  du  cheval  eft  de  porter  l’homme. 
On  a  enfuite  étendu  le  nom  de  Bourrique  aux 
ânes  &  âneffes ,  parce  qu’on  s’en  fert  pour  porter,' 

I  it  i 
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On  a  appelle  les  ânes  &  les  mulets  Burdones  par  la 
même  raifon.  Burro  ,  Burrico  en  Efpagnol,  âne  ; 
de  Barra  ,  Borrica  ,  âneffe  ;  Bourrique  en  François , 
âneffe  ;  &  Bourriquet ,  petit  âne.  Burdus  dans  Mar¬ 
tial  ,  petit  cheval  ;  Bur  en  Perfan  ,  cheval. 

Burin,  burin.  B.  De  là  ce  mot. 

Burina  ,  A.  M.  difpute  ,  querelle  où  l’on  fe  dit 
de  part  &  d’autre  des  injures ,  des  chofes  piquan¬ 
tes  ;  de  Bur  pris  au  figuré. 

Bu  ring  i.  Voyez  Buri. 

B  u  Rio  n  s  ,  milans  oifeaux.  G. 

Bu  ri  z  eu  nt  z  a  ,  Langue  mere.  Ba. 

-B  u  rl.  Voyez  Burli. 

Bu  rl  a  ,  dérifion  ,  raillerie  ,  tromperie ,  agraffe.  Ba. 

Bu  rlaettuss  ,  fpacieux.  B. 

B  URL  AN.  T  N  Bu  rl  a  n  ,  étant  balayé.  G. 

B  u  r  l  a  R  e  ,  A.  M.  jouer,  fe  divertir.  Burlar  en 
Efpagnol  fignifie  la  même  chofe  ;  Bourlos  en  Lan- 

;  guedocien  ,  jeu  ,  divertilfement  ,  tour  ,  niche  ; 
Burlefcus  dans  les  anciens  monumens ,  fatyrique  ; 
Burlefque  en  François,  comique  ,  plaifant.  Voyez 
Bourd ,  Burla  ,  Burlaz.es, 

Bur  la  ze  ,  fe  moquer  ,  fe  jouer.  Ba.  Voyez  Bur - 
lare. 

Burlett  ein  ,  éblouir.  B. 

Burli,  baailler.  B.  En  comparant  ce  mot  avec 
Bured  ,  Buren  ,  Burlu  ,  Burluen ,  Burla  ,  on  voit 
que  Bur  ,  Buri  ,  Burli  ont  fignifié  creux  ,  cave  , 
vuide  ,  ouverture. 

Burlu  ,  Bu rlu en  ,  gans  de  notre  -  dame 
fleur.  B. 

Burlusmea,  pleure  membrane.  Ba. 

B  u rm  an  ,  écume.  G. 

Bu  rm  u  n  a  ,  cerveaux.  Ba. 

Bu  R  N.  Voyez  Brun. 

Bu  r  n  e,  torrent.  E.  Voyez  Born. 

Bu  r  N  et.  Voyez  Brun. 

Burnia,  fer.  Ba.  Voyez  Burin . 

Bu  r  ni  ac  ,  Bu  r  n  i  a  z  ,  jetter  un  croc ,  un  har¬ 
pon.  Ba.  Bum  ,  bec  ,  promontoire  en  Turc. 

B  u  rnien  Eran  slea  qui  accroche.  Ba. 

Bu  rnilarrac  ,  chauffe-trape.  Ba. 

Bu  r  n  il  a  r  r  ac  ,  pourpre  poiffon  à  coquille.  Ba. 

Bur  oa  ,  blafphéme.  Ba. 

Bu  r  o  la  ,  A.  M.  vaiffeau  ;  de  Bur ,  qui  aura  figni¬ 
fié  vafe  &  vaiffeau ,  comme  Lleftr. 

Bu  ro  n  en  Auvergnac  efl:  un  petit  toit  de  berger 
bâti  fur  le  haut  de  la  montagne  ,  où  il  fe  retire 
quand  le  temps  permet  d’y  mener  paître  fes  trou¬ 
peaux.  Voyez  Bur ,  Bord  ,  Bod. 

Bu  rr  a  ,  A.  M .  bourre  ;  de  Bourell . 

B  u  r  r  a  g  h  ,  étoupe.  I. 

B  u  r  r  e  s  a  ,  bourreau.  Ba.  Voyez  Borrev. 

Burrio,  A.  M.  bourgeon;  de  Bwrv?  ou  Bxory , 
jet ,  poufTe  ;  de  là  Bourjon  ,  bourgeon  en  François. 
On  appelle  aufli  Bourre  en  notre  Langue  le  com¬ 
mencement  d’un  bourgeon  de  vigne  :  de  là  aufli 
Bourrée  ,  un  fagot  fait  de  petits  rameaux  ,  de  ra¬ 
meaux  nouvellement  pouffes. 

Bu  rritanici  ,  A.  M.  fleurs  qui  naiffent  dans  la 
forêt  ;  de  Bwry ,  pouffer  ,  naître  ;  Tan  ,  forêt. 
Voyez  Burrio. 

B  u  r  ru  c  a  ,  lutte.  Ba. 

Burrumba,  bruit  fourd ,  petit  murmure.  Ba. 

Bu  r  r  u  s  ,  A.  G.  roux  de  noir  ;  de  Brych  ,  ou  Bruch  , 
ou  Brus.  Bur  en  vieux  François  ,  de  couleur  fom- 
bre ,  enfumée  ;  de  là  Bourru  ;  Vin  Bourru ,  vin 
qui  n’eft  pas  clair;  Homme  Bourru,  homme fom- 
bre  au  figuré,  homme  chagrin. 

Bu rs,  A.  M.  le  même  que  Buri, 
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Bur  sa,  A.  M.  bourfe;  de  B  ours.  On  étendit  en- 
fuite  le  mot  Burfa  au  coffre  où  l’on  cachoit  Iar- 
gent.x 

Bu  rs  a,  A.  M.  le  meme  que  Burca.  Voyez  ce 
mot. 

Bu  r  st  a  ,  A.M.  broffe  ;  de  Burthiaw. 

Bu  rt  a  y  a,  meûnier  poiffon.  Ba. 

Bu rt  hi  ad  ,  l’a&ion  de  repouffer ,  de  rechaffer.  G, 

B  u  rt  h  i  aiv  ,  repouffer  ,  rechaffer.  G. 

Bu  rt  u  g  ,  fingulier ,  Burtuguen  ,  monceau  de  fu¬ 
mier  ,  d’ordures  ,  d’immondices.  B.  Tuchen  ou 
Tuguen  ,  amas ,  monceau  ;  Bur  par  conféquent  fu¬ 
mier. 

Bu  rt  ul  ,  vautour  ou  milan.  B.  De  là  par  tranfpo- 
fition  1  eVultur  des  Latins. 

Burtzia,  pointe ,  aiguillon  ,  javelot.  Ba.  Voyez 
Bur.  Murex  en  Latin  ,  la  pointe  d’un  rocher. 

Bu  RU  a,  tête,  chef,  conducteur  ,  Capitaine  ,  Gé¬ 
néral  ,  Officier ,  penfée  ,  jugement ,  fentiment  a 
ame  ,  efprit ,  épi.  Ba.  Pur ,  tête  en  Breton  ;  Burlajf, 
Chef  d’un  corps  de  troupes  en  Tartare  ;  Bur ,  Roi 
en  Jaloff  ;  Pouron  ,  Roi  en  Cophte  ;  Buri. ,  élé¬ 
vation  ,  élevé  en  Perfan  ;  &  Burs ,  Bers,  Purs,  che- 
vêtre  ,  bride  ,  caveçon  ;  Burk^,  chapeau  en  Turc, 
&  Burungik^,  couverture  de  tête  ;  Buraus ,  Fumez,  , 
couverture  de  tête  en  Arabe  &  en  Perfan  ;  Buru - 
jon  en  Efpagnol ,  enflure  qui  vient  à  la  tête  ;  & 
Albomoz, ,  couverture  de  tête  ;  Buruni ,  nez ,  pro¬ 
montoire,  cap  en  Turc.  Voyez  Bur  ,  Burujos „ 

Bu  ru  a,  amour,  amitié.  Ba. 

Bu  ru  an  ,  après.  Ba. 

Bu  RU  AN  DI,  qui  a  une  groffe  tête,  têtu,  obftiné* 
Ba.  Burua  Andi. 

Bu  ru  b  a  gu  ea  ,  acéphale ,  fans  tête  ,  fans  chef.  Ba* 

Bu  ru  bide  a  ,  état ,  condition.  Ba.  Burua  Bydd. 

Bu  ru  c  a  ,  épi.  Ba. 

Bu  ru  ca  ,  Bu  ru  eu  a  ,  traverfin  ,  oreiller  ,  che¬ 
vet.  Ba. 

Burucada,  choc.  Ba.  Burua  Cad. 

Bu  ru  c  h  o  a  ,  petite  tête ,  chapiteau.  Ba,  Buru  „ 
tête  ;  Co  ou  Cho  ,  petite  ;  A  ,  article. 

Burucochoa,  petit  couffin.  Ba. 

Bu  ru  d  ic  G  ,  roupie.  B. 

Bu  RU  ENT  A  r  ,  aimans.  Ba. 

B  u  ru  G  ,  le  même  que  Buz.uguen.  B. 

B  u  ru  c  a  b  ea  ,  acéphale  ,  îans  tête ,  fans  chef.  Ba* 
Gabea  ,  tranfpofition  de  Baguea  ,  fans. 

Bu  ru  GU  IT  EA  ,  branlement  de  tête.  Ba. 

B  u  RU  1 0  ,  tête  bleffiée.  Ba.  On  écrit  Buru-Io 

Burujos  ,  tumeur.  Ba.  On  voit  par  ce  mot  que 
Buru  ou  Burua,  tête,  a  fignifié  élévation  ,  de  même 
que  tous  les  autres  termes  qui  fignifient  tête.  Voyez 
Burura. 

B  u  ru  l  la  ,  feptembre.  Ba. 

Buru  m  ,  A.M.  chambre  ,  cabinet  ;  Bure ,  Bur  en 
ancien  Saxon  ,  chambre  ,  cabinet.  Voyez  Baron » 

Bu  ru  qu  ia,  mitre.  Ba. 

Burura,  fronde,  clou,  tumeur.  Ba. 

Burusoca,  licol.  Ba.  Burua ,  tête  ;  Soca  ,  corde# 

Bu  rut  aci  o  a  ,  caprice,  Ba. 

Bu  ru  te  ll,  bluteau.  B.  On  dit  encore  Burtel 
en  Franche-Comté. 

Bu  r  iv  y  ,  lacet.  G. 

Bu  ru  z  a  gu  ia  ,  coriphée.  Ba. 

B  u  ru  z  a  qu  e  a  ,  acéphale ,  fans  tête  ,  fans  chef. 
Ba.  Zaquea  ,  fans. 

Bu  RU  z  A  QU  EG  oa  ,  anarchie.  Ba. 

B  u  r  z  a  n  a  ,  veine  céphalique.  Ba. 

Burzaya,  principal.  Ba. 

Burzud,  prodige ,  merveille.  B.  Zud  tient  ici  h 
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place  de  Hud  dans  Burhud  ,  &  lignifie  par  confis¬ 
quent  la  même  chofie.  Voyez  Burhud. 

Bu  r  z  u  du  s  ,  étonnant ,  furprenant ,  prodigieux.  B. 

Burzun  ,  navette  outil  du  tilïèrand.  B. 

Bu  R  zut  ,  le  même  que  Burhud.  B. 

Bus  ,  bouche.  I. 

Bus,  le  même  que  Bos,  parce  que  les  voyelles 
font  indifférentes.  Voyez  Bal. 

Bus,  bouche  ,  embouchure.  Voyez  Bucç  &  Bufa . 

B  u  s  ,  le  même  que  Bas ,  Bes ,  Bis ,  Bos.  Voyez  Bal. 

Bus ,  le  même  que  Fus  ,  Gus ,  Mus  ,  Pus  ,  Fus. 
Voyez  B. 

Bus  ,  le  même  que  PxvJjn.  Voyez  ce  mot  & 
Bjchan. 

Bus  ,  le  même  que  Bue ,  Bug,  Bu.  Voyez  Aru. 

Bu  s  a  ,  A.  M.  canal,  tuyau;  en  Flamand  Bujfe  ;  de 
Buccha  qui  eft  le  même. 

Bu  s  a.  Voyez  Butta. 

Bus  an  ,  le  même  que  Bjchan.  Voyez  ce  mot. 

Busard,  bufie.  B.  De  là  ce  mot.  Buffdrt  en  Alle¬ 
mand  ;  Buflard  en  Anglois ,  bufie. 

Buse  a,  fie  remuer,  fie  mouvoir,  bouger.  B. 

Bu  sca  ,  paille ,  fétu.  Ba.  De  là  Bûche  de  faille. 

Buse  a,  B  use  ha,  A.  M.  bûche.  Voyez  Buca  , 
Bod. 

Buscantza,  inteftin  appelle  Cacum.  Ba. 

Bu  scellu s  ,  A.  M.  boiffeau;  de  Bocfell. 

Bu  se  he.  Voyez  Bod. 

Bu schellus,  A.  M.  boiffeau.  Voyez  Bufcellus , 

Bu  s  c  h  et  u  s.  V  oyez  Bod. 

Bus  eus.  Voyez  Bod . 

Buse.  Voyez  Bod. 

Bus  eall  ,  boiffeau.  I.  Voyez  Boefill. 

Bu  set  ,  le  même  que  Bjchan.  Voyez  ce  mot. 

Bu  s  in  ,  A.  M .  chandelle  ;  de  Bus ,  le  même  que 
Bos ,  gras,  graiffe. 

Busio  ,  A.  M.  bufie  ;  de  Bufard. 

Bus  o  n  ,  le  même  que  Bjchan.  Voyez  ce  mot. 

Bu  so  nés  ,  A.  M.  principaux ,  les  plus  diftingués  ; 
de  Bus,  le  même  que  Bug  ;  On  ,  terminaifon. 

Bu  sot,  le  même  ujie  Bjchan.  Voyez  ce  mot. 

Bu  sou  ,  le  même  que  Bjchan.  Voyez  ce  mot. 

Bu  s  q  ,  bufie.  B.  De  là  ce  mot. 

Bu  s  q_u  et  us.  Voyez  Bod. 

Bussa,  Buza  ,  Buscia  ,  Buiz  ,  Bucca  ,  Bucia  , 
Burcia  ,  A.  M.  vaiffeau  dont  le  ventre  étoit 
gros  &  la  proue  petite  ;  de  Bus ,  le  même  que 
Bojf ,  ou  Bocz,. 

B  u  s  s  el  lu  s ,  A.M.  le  même  que  Boffellus. 

Bu  S  s  ie  re.  Voyez  Buxeria. 

Bussus ,  Bu  sus  ,  A.  G.  gras  ;  de  Bus  ,  de  Bos. 

Bust  ac  H  ,  jeune  taureau ,  jeune  bœuf ,  bouvillon , 
veau  ,  genilfe ,  jeune  vache.  G.  Bu  ,  bœuf,  vache  ; 
Stach  diminutif. 

Bustac  hych  ,  jeune  taureau,  bouvillon.  G. 

Bu  st  are,  A.  G.  enterrer.  Voyez  Buftum. 

Bu  st  e  a  ,  A.  M.  boëte  ;  de  Boeff. 

Bu  st  e  ir  ,  boucher.  I,  Buffitk^  en  Tartare  ,  rompu , 
brifé  ,  coupé. 

Bust  ellu  s  ,  A.M.  le  même  que  Bujfellus. 

Bu  sti  ,  mouiller,  qui  a  faufile.  Ba.  Voyez  Boddi. 

Bu  STi  a,  humide,  mouillé,  quia  mouillé,  qui 
a  fauffé.  Ba. 

Busticaya  ,  bouillon  ,  potage.  Ba. 

Bu  stic  et  a  ,  A.  G.  endroits  où  l’on  bruloit  les 
morts  ;  de  Buffum.  Voyez  ce  mot. 

B  u  st  1ER  a  ,  l’aétion  de  mouiller.  Ba. 

Bu  st  l  ,  fiel.  G.  Il  s’eft  pris  aufîi  au  figuré.  Voyez 
Tmddifufflo  ,  Bumujll  &  l’article  fuivant. 

Bu  ST  l-A  IR  ,  qui  dit  des  faletés ,  dés  ordures.  G. 
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Air  en  compofition  pour  G  air ,  parole.  On  voit 
par  ce  mot  qu eBujll  a  aufîi  lignifie  obfcéne.  Vovez 
Buftlaidd ,  Buffledd. 

Buste  T  D  d  ai  ar  ,  centaurée  mâle  ,  petite  cen¬ 
taurée.  G.  A  la  lettre,  fiel  de  la  terre. 

Bu  st  la  i  dd  ,  de  fiel  ,  amer  ;  de  Bouffon.  G. 

Bu  st  le  dd  ,  amertume  ,  obfcénité  ,  balfefife ,  bouf¬ 
fonnerie  ,  badinage ,  plaifir  ,  jeu ,  divertiffement.  G. 

Bu  s  TU  LA  ,  A.M.  lunettes ,  beficles  ;  de  Budd ,  en 
compofition  Buz.  ,  utilité  ,  aide  ;  Tjll  ou  Tull , 
voir  ;  Buz.tull ,  aide  à  voir,  aide  pour  la  vue. 

B  u  s  t  u  m  en  Latin  ,  bûcher  à  brûler  les  morts  ; 
de  Bus,  de  Bos ,  bois  ;  &  de  Tun  ,  élévation  ,  pile. 
On  a  enfiuite  etendu  ce  mot  à  fignifier  toute  ma¬ 
niéré  de  rendre  les  derniers  devoirs  aux  morts, 
loit  en  les  brûlant ,  Toit  en  les  enterrant. 

Bu  s  y  n  ,  le  même  que  Pyçfjn.  Voyez  ce  mot  & 
Bjchan. 

But  ,  muet.  G.  Voyez  Mut. 

But  ,  être.  B. 


But  ,  but,  terme  ,  extrémité.  B.  De  là  but,  buter. 
On  a  dit  en  vieux  François  Ahuter  pour  vifier  ; 
Pithos  en  Cophte ,  fin  ,  bout  ,  terme  ;  B  un  en 
Anglois,  but. 

But  ,  le  même  que  Bat,  Bet ,  Bit,  Bot.  Voyez  Bal . 
But  ,  le  même  que  Fut,  Gut ,  Mut,  Put,  Fut. 
Voyez  B . 

But,  A.  G.  haine,  bagatelles,  forriettes ,  niaife- 
ries  ;  de  Suffi . 

Buta,  tonneau.  I.  Voyez  Bot. 

Buta,  A.  M.  boëte.  Voyez  Buffd. 

Butais  ,  botte.  I.  Voyez  Bottafen. 

But  ar  ,  A.  G.  efpèce  de  vafie.  Voyez  Buta,  Butta 0 
B  u  t  a  R  e  ,  A.  M.  borner  ;  de  But. 

Butarguia  ,  réverbération  dé  la  lumière.  Ba. 
Butarius  ,  A.  M.  le  même  que  Boutarius . 
Butaroga,  migraine.  Ba. 

Bu  T  ELLA,  B  ou  T  ELLA,  B  0  TELL  A  ,  A.  M, 
bouteille  ;  de  Boutailh. 

Buteo  ,  A.  G.  gourmand  ;  de  Bxvjttawr. 

Bu  t  eo  ,  A.  G.  jeune  ;  de  But  ,  être  ;  lau  ,  jeune. 
Bu  t  es  A  le  a,  difiputeur.  Ba. 

But  h  ,  cellfile  ,  habitation.  E.  Voyez  B'wth. 

B  u  t  h  e  ,  cellule.  E.  Voyez  B-ççth. 

B  UT  HUN  a  ,  école.  Ba.' 

But  ia,  A.M.  Voyez  Bauffa. 

B  u  1 1  c  a  ,  A.  M.  efpece  dé  panier  ,  de  mannequin  y 
de  Boutecq. 

But  le  a,  Â.  M.  boutique  ;  de  Bouticl. 

But  ic  a.  Voyez  Butta. 

B  u  t  ic  ella  ,  B  u  t  ic  u  la  ,  A.M.  bouteille  •  c’efl 

un  diminutif  de  Butta. 

B  u  t  i  c  u  m  ,  A.  M.  ciboire ,  ou  baldaquin  élevé  fur 
quatre  colonnes  qui  couvroient  les  Autels  &  les' 
tombeaux  des  Saints  ;  de  Buth  ,  Both  ,  couverture. 
B  u  t  if  red  ru  s  ,  A.M.  Le  même  que  Belfredus, 
Voyez  ce  mot. 

B  u  t  i  g  i  a  ,  A.  M.  boutique.  Voyez  Bùtica. 
Butin  ,  butin.  B.  Butin  en  François  &  en  Croa- 
tien  ;  Bottino  en  Italien  ;  Beuten  en  Allemand  ; 
Buijt  en  Flamand  ;  Bootj  en  Anglois ,  butin.  Ce 
mot  eft  formé  de  Butt.  Voyez  l’article  fuivant. 
Butina,  Butinum,  A.M.  butin  ;  de  Butin, 
Butina,  A.  M.  bouteille  ;  de  But. 

Butor,  B  u  t  o  r  iu  s ,  A.  M.  butor  oifieau  ;  Bu- 
teor  en  Anglois  ;  Butoor  en  Flamand  ;  Butor  en 
François ,  butor  ;  de  Buddai  ou  Buttai. 

B  ut  r  ,  le  même  que  Budr.  Voyez  Bnttrau. 
Butreadh,  meugler,  mugir,  hurler  ,  rugir.  I. 
Bu  t  RO  a  e,  naffe,  Ba. 
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Bu  tt.  Voyez  Budd, 

Butta  ,  Bu  tt  is  ,  B  ot  a  ,  Buta  ,  But  ic  a  , 
Butticus  ,  B  us  a  ,  A.  M.  grande  cuve, 
tonneau  ,  banque  ,  grande  bouteille  ,  broc  ;  en 
vieux  François  Bouts  ,  Bous ,  outres  ;  de  Buta  , 
But. 

Butta  ,  Buttis  Terræ,  A.  M.  un  petit 
champ  que  nous  appelions  un  bout  de  terre  ; 
de  But. 

Butte,  élévation.  Voyez  Bod. 

B  u  t  t  r  a  u  ,  falir ,  enduire ,  oindre  tout  autour.  G. 
De  Butr ,  de  Budr. 

Butum  ,  A.  M.  bout  ;  de  But. 

Bu  tu  m-N  ev  e  z  ,  euphraife  plante.  B. 

But  un  ,  tabac.  B. 

B  ut  vn  er,  qui  ufe  du  tabac.  B. 

Bu  tu  s.  Voyez  Butta. 

But  z  ,  A.  M.  Le  même  que  Buz.a. 

B  iv  ,  courbure.  G.  Bovted  en  Anglois ,  courbe  ; 
Boeffem  en  Flamand  ;  Bofome  en  Anglois ,  cour¬ 
bure  ,  finuofité  ;  Buchta  en  Polonois  ,  golfe 
ou  finuofité  de  la  mer  ;  Bo  ,  voûte  en  Ton- 
quinois  ;  Bura  ,  Buris  en  Latin  ,  le  bois  courbe 
que  le  laboureur  tient  d’une  Jmain  pour  gou¬ 
verner  &  régir  fa  charrue  ;  Abouedar  en  Efpa- 
gnol ,  voûter ,  faire  en  voûte  ;  Bue  chez  les  An¬ 
glois  feptentrionaux  ,  courber  ;  Boxo  en  Anglois  , 
courber  ;  Boveda  ,  voûte  en  Efpagnol.  Bw  fe  pro¬ 
nonce  en  Bou  ,  &  le  B  fe  change  en  V  ;  de  là 
en  Patois  de  Franche-Comté  Arvoue  fignifie  voû¬ 
te  ;  (  Ar  apparemment  article  )  de  là  voûte  en 
François.  Comme  Plyg  ,  qui  fignifie  courbure , 
fe  prend  aufli  pour  port ,  parce  que  tout  port  eft 
une  courbure  ou  finuofité  ,  il  eft  naturel  de  pen- 
fer  que  B  w  a  eu  la  même  étendue  de  lignifica¬ 
tion ,  ce  qui  fe  confirme  par  Boë ,  Baë.  Voyez 
B og  &  Bwa. 

B  iv  ,  terreur  ,  épouventail ,  ce  qui  épouvante.  G. 
Bw  fe  prononçoit  en  Bou.  Les  enfans  en  Fran¬ 
che-Comté  difent  Bou  lorfqu’ils  veulent  effrayer 
leurs  camarades  :  on  dit  aufli  en  Patois  de  cette 
Province  Ebouer ,  Ebover  pour  effrayer  ;  Ebouaille, 
Aibouaille  pour  épouventail  ;  &  Aiboubi  pour 
effrayé  ,  étonné.  Ebobi  en  Patois  de  Paris  ,  ef¬ 
frayé  ,  étonné  ;  Boucloche  en  vieux  François  , 
tocfin  ou  cloche  qui  fonne  l’allarme  ,  l’épou¬ 
vante  ;  Ab  obi  en  vieux  François ,  effrayé  ,  éton¬ 
né  ;  Abouar  en  Efpagnol ,  étonner  ,  épouvanter  ; 
Bug  ,  épouvanter  en  Anglois.  Le  p  &  le  b  fe  fubfi- 
tituant  réciproquement,  on  a  dit  Pw  comme  Bw; 
de  là  Poue  ,  qui  en  Patois  de  Franche-Comté 
fignifie  frayeur  ;  de  là  peur ,  épouvante  dans 
notre  Langue  ;  de  là  Paveo  Latin.  Pu  ,  tonnerre 
en  Tartare  Calmouq. 

B  iv  ,  autour  ,  contour.  Voyez  Bon. 

B  iv.  En  confrontant  Bwth  &  Peu  ,  on  voit  que 
Bxo  ,  Beu  ont  lignifié  habitation.  Voyez  encore 
Bâti. 

B iv  ,  noir.  Voyez  Bauceant.  Buyo  en  Italien,  noir, 
ténébreux  ,  obfcur  ;  Baau  ,  nuit  en  Phénicien  ; 
Pus  ou  Bus ,  trille  ,  fâcheux  ,  nuageux  en  Turc  ; 
&  Bulut ,  nuée.  L’f  &  le  b  fe  mettant  l’un  pour 
l’autre  ,  on  a  dit  Exe  comme  Bw  ;  de  J  à  Fulica , 
Fuligo  ,  Fufcus  en  Latin.  Fufco  en  Efpagnol , 
fombre  ,  obfcur.  Le  p  &  le  b  fe  fubftituant  ré¬ 
ciproquement  ,  on  a  dit  Pw  comme  Bw.  De  là 
Pullus ,  noir  en  Latin. 

B  WA  ,  au  plurier  Bwaau  ,  Bwac  ;  par  crafe  Bwau , 
arc.  G.  Bow  en  Anglois  ;  Bue  en  Danois  ,  arc  ; 
Bujje  en  Flamand,  arquebufe  ;  Batia  en  Albanois, 
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arbalète  ;  Bios ,  arc  en  Grec.  Bwar  doit  être  for¬ 
mé  de  Bwa  ,  &  fignifier  ce  qui  eft  en  arc. 

B  iv  a  ,  voûte.  G. 

Buv a  ,  Bu  v an  ,  lieu  où  l’on  tient  les  vaches.  G, 
Bu  ,  vache  ;  Ma  ,  Man  ,  en  compofition  Va , 
Van  ,  habitation. 

B  iv  a  C  ro  es  ,  arbalète  ,  machine  de  guerre  à  jet- 
ter  des  pierres.  G. 

B  iv  a  Glaw  ,  arc-en-ciel.  E.  A  la  lettre,  arc  de 
pluye. 

B  iv  ac  ,  plurier  de  Bwa.  G. 

Buv  an.  Voyez  Buva. 

B  iv  a  r.  Voyez  Bwa. 

B  iv  a  u  ,  plier  en  arc.  G. 

Bivbach,  épouvantail  ;  au  plurier,  Bwbachod » 
lémures ,  loup  garoux  ,  fpe&res  ,  fantômes ,  lut¬ 
rin  ,  fantômes  hideux.  G. 

B  iv  b  ac  hu  ,  épouvanter  ,  effrayer  ,  faire  peur.  G. 

Bivbalehod  ,  fpeéfre  ,  lutin  ,  lémure  ,  fantôme 
hideux  ,  efprit  follet.  G. 

Bivcc.  Voyez  Mwcc  &  Bw. 

Bw ccl,  boucle  ,  agraffe ,  fermoir.  G.  B.  De  là 
boucle  ,  le  w  fe  prononçant  en  ou.  Buckle  en  An¬ 
glois  ,  boucle. 

B  w  c  c  le  d  ,  bouclier.  G.  Ce  mot  me  paroit  for¬ 
mé  de  Bwcc  ,  boucher  ,  couvrir  ;  &  de  Led  pour 
Ledr  cuir  :  ce  qui  fe  voit  par  le  Breton  Boudeur. 
Les  boucliers  des  anciens  étoient  ordinairement 
de  cuir.  Homère  dit  qu’Ajax  portoit  un  bouclier 
de  fept  cuirs  mis  l’un  fur  l’autre  j  Puk. ,  bouclier 
en  Tartare  du  Thibet  ;  Buckler  en  Anglois,  bou¬ 
clier. 

Bwccledwr,  qui  fait  des  boucliers.  G. 

Bwch,  bouc.  G.  Bocan ,  Poe ,  Pocan  ,  bouc  en  Ir- 
landois  ;  Buch  en  Ecoffois  ;  Bytb  en  Langue  de 
Cornouaille  ;  Buca  en  ancien  Saxon  ;  Bock _  en 
Suédois,  en  Flamand  ,  en  Allemand  ;  Buck^eti 
Anglois  ;  Bai ^  en  Hongrois  ;  Becco  en  Italien  ; 
Bouc  en  François,  bouc.  Voyez  Boch  ,  Bue ,  Buch. 

B  wd  pour  Bwth.  Voyez  Cwmmwd ,  &  Tfbyd. 

B  w  ey  d  ,  faifeur  d’arcs.  G. 

B  wg  ,  autour,  contour.  Voyez  Bw  ,  Boga.  &c. 

B  WG.  Voyez  Mwg  ;  de  là  Buhot ,  Bouhot ,  che¬ 
minée  en  vieux  François. 

B  WG  ,  piquant.  Voyez  Pwng. 

Bwhwman  ,  flottant,  douteux.  C.  Voyez  Bw- 
hwmman. 

Bwhwmman,  flotter,  être  agité  par  les  flots, 
l’agitation  des  flots ,  vaciller ,  chanceler  ,  fe  ré¬ 
pandre  ,  agitation ,  mouvement.  G.  Buhumba  en 
Bafque  ,  impétuofité  du  vent  ;  &  Buha ,  fouffle  , 
vent.  L  ’/  &  Y  h  fe  mettant  l’une  pour  l’autre  ,  on 
aura  dit  Bufa  comme  Buha,  ainfi  qu’on  le  voit 
par  Bouffée,  Bouffir  en  François.  Bouffer  en  Franc- 
Comtois  fignifié  être  gonflé  de  colere  ;  Bujfoys , 
orgueil  en  vieux  François  ;  Buffa  en  Languedo¬ 
cien  ,  être  orgueilleux  ,  être  vain ,  fe  montrer 
tel  ;  &  Buffet,  foufflet  à  feu.  De  Bufa  eft  venu 
Bufo  Latin  ,  crapaud  ,  parce  qu’il  s’enfle  beaucoup, 

Bwiall  ,  hache.  G.  Beil  en  Allemand  ;  Bil  en  an¬ 
cien  Saxon  ;  Beyel  en  Souabe  ;  Bul  en  Flamand  ; 
Hobel  en  Allemand;  Hebel  en  Polonois;  Pelekus 
en  Grec ,  hache  ;  Byl ,  petite  hache  en  Flamand  ; 
Bill  en  Anglois  ;  Bilae n  Pruflïen,  faulx. 

Bwl .  Voyez  Bal. 

Bwl,  le  même  que  Pwl ,  par  la  converfion  réci¬ 
proque  du  p  &  du  b. 

Bwl.  On  voit  par  Bwlch  ,  Bwlg ,  Bwial ,  que  Bwl 
a  fignifié  couper. 

Bw  la,  taureau,  G.  Bull  eu  Anglois ,  taureau  ,  bœuf. 

Bwlan  , 
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B  w  lan,  malle  ,  toutes  fortes  d'enveloppes,  comme 
goulfet’,  bourfe  ,  bougette  de  cuir  ,  havrefac.  G. 
Voyez  Bwlgan  ,  Bolgan  ,  Bol, 

B iv lc h  ,  breche ,  coupure ,  entamure ,  cran  ,  coche 
de  flèche  ,  divifion , ,  réparation  ,  canal ,  fofle  , 
tranchée  ,  rigole  ,  golfe  ,  défaut ,  manquement , 
coupé  ,  brifé  ,  rompu  ,  fepare  ;  fon  plurier  eft 
Bylch  ;  fon  féminin  eft  Bolch.  G.  L  f  &  1  e  £  fe 
mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Fwlcb  comme 
Bwlch  ,  ainfi  qu’il  paroit  par  Fulcus ,  coupure  , 
partage  ,  divifion  de  rivière. 

B  iv  lg,  fein  ,  golfe*  G. 

Bivlgan  ,  le  meme  que  Bxtlan  ,  Bolgan.  G.  Bolge 
en  Italien  ,  bourfe  ,  petit  fac  ,  valife  ;  Balg  en 
Gothique  ,  outre  ,  poche  ;  &  Baigin  ,  outre  ; 
Baelge  en  ancien  Saxon  ;  Belgi  en  Allemand  , 

outres.  .  • 

B  iv  ll  ,  le  même  que  Pwll •  Voyez  Poel  :  d  ailleurs 
le  b  &  le  p  fe  fubftituent  l’un  pour  l’autre. 

B  iv  mb  art  ,  bombarde.  G. 

B  iv  m  p  ,  bourdonnement.  G. 

B  w  n  ,  dernier  t  Voyez  Bxongler  ,  Boniad.  De  Bwn 
ou  Bon  ,  on  a  dit  P  on  ;  de  là  Pon'e  ,  derrière  en 
Latin  ;  Poneros ,  méchant  en  Grec. 

B  WN,  En  comparant  Buncz.  ,  Pwng  ,  Pwngc  ^  on 
voit  que  Bwn  a  fignifié  piqué,  percé  ,  troué. 

B  WN,  le  même  que  Ban  *  Pan  ;  Pen.  Voyez 

Fynu.  ,  ,  r/ 

Bwn  eft  le  même  que  Bon  ,  &  par  conlequent 
le  même  que  Ban  ,  Ben ,  Bin  ,  Bun  ,  puifque  les 
voyelles  font  indifférentes.  Voyez  Bal. 

•B  W  n  d  e  r  T  re,  village.  C  .Tre,  habitation» 
BwngleA,  celui  qui  eft  le  plus  malhabile  dans 
chaque  art.  G.  Il  femble ,  ajoute  Davies ,  qu’il 
faudroit  dire  Bongler  ,  de  Bon  T  Gler ,  le  der- 
•  nier  des  muficiens ,  le  dernier  des  poètes  ,  le 
plus  malhabile  de  tous  ;  Cler  fignifié  donc  ,  félon 
Davies,  mufieien  &  poète;  c’eft  une  fyncope  de 
Clerwr ,  qui  fignifié  mufieien  ;  Bon  fignifié  der¬ 
nier  comme  on  le  voit  dans  Boniad  ,  Bonxom. 
Je  crois  que  le  mot  de  Cler  par  extenfion  a  été 
employé  non  feulement  pour  défigner  un  poète  , 
mais  encore  tout  homme  habile  en  quelque  art , 
en  quelque  fcience  ,  dans  fa  conduite.  Ce  qui 
prouve  ma  conjeéture  ,  eft  le  nom  dé  Mander , 
c’eft-à-dire  malhabile  *  donné  à  un  Duc  de  Bre¬ 
tagne.  De  Cler  pris  dans  cette  étendue  de  li¬ 
gnification  ,  eft  venue  notre  expreflîon  ,  Grand 
Cler  ,  pour  dire  bien  habile  ;  Bwngler  en  An- 
glois ,  un  mal-àdroit  ;  &  Byonglc  ,  faire  quelque 
chofe  de  mauvaife  grâce. 

Bwnn.  Aderin  T  B wnn  ,  bufe  ,  bufard  ,  bu¬ 
tor  ,  efpèce  de  héron  ,  oifeau  de  proye  ,  oifeau 
qui  a  le  plumage  étoilé.  G.  Bwnn  de  Pwnga 
Bwnn  ,  de  Pxonn.  Voyez  ce  mot, 

B  wr  ,  fort.  Voyez  Pybyr. 

B  w  RC  ,  le  même  que  Bwrg.  Voyez  Arm 
Bwrd,  table.  G.  Bourdes  en  Anglois  ;  Berd  , 
Berders  en  Flamand  ,  ais  ,  planche.  Voyez 

Bord.  *,  i  . 

Bwrd  ,  Ville ,  Bourg.  Voyez  BwrdatSi  Borda  en 

Bafque  *  maifon  de  campagne  ;  Bord  en  Breton  , 
en  Theuton  ,  en  ancien  Saxon  ,  en  Anglois  ,  en 
Danois ,  en  Hongrois ,  maifon  ;  Bordo  en  Lan¬ 
guedocien  ,  maifon  ;  Caborde  en  Patois  de  Be- 
fançon  ,  petite  loge  de  pierres  fans  mortier  que 
l’on  fait  dans  les  vignes.  Voyez  Bord  ,  Bod  &c 
Bxotb. 

Bwrd  aïs,  Bwrgais,  bourgeois,  citoyen. 
G.  Ces  mots  étant  poffeflifs ,  les  fubftantifs  dont 
Tome  /. 
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ils  font  formés ,  doivent  être  Bwrd ,  Byçrg  ,  qui 
doivent  fignifier  Ville ,  Bourg. 

Bwrdeisdref  ,  Ville,  municipe.  G.  Dref,  de 
Tref. 

B  w  rg  ,  Ville ,  Bourg.  Voyez  Bvordais ,  Burg.  Nous 
voyons  dans  Ptolomée  que  ce  mot  etoit  eti 
ufage  dans  ce  fens  parmi  les  anciens  Germains. 
Les  Bourguignons ,  nation  Scytique  ,  en  ont  pris 
leur  nom.  (  Voyez  Orofe  /.  vu.  c.  32.)  Burg, 
Buntg  ,  Biirh  ,  B)ryg  en  ancien  Saxon  ;  Bourg  en 
Gothique  ,  Ville  ;  Burg  ,  Ville  en  Theuton  ou 
Langue  des  anciens  Francs  ;  Burg  ,  habitation  en 
Theuton  ;  Burg  ,  château  en  ancien  Allemand  ; 
Borg  ,  forterefle  en  ancien  Suédois  ;  Burg  ,  Borg , 
Ville  en  lflandois  ;  Burg ,  Ville  en  Suédois  ; 
Borg  ,  Byr  ,  Ville  en  Runique  ;  Baùrgs  ,  Ville 
en  Gothique  ;  Burrough  ,  Ville  en  Anglois  * 
Bourg  en  François  ,  Bourg,  &  même  Ville, 
Comme  il  paroit  par  le  mot  Bourgeois  ;  Burgo 
en  Efpagnol  ,  Bourg  ;  Borgo  en  Italien  ,  Bourg? 
Burgb  en  Albanois ,  endroit  où  l’on  garde  ,  où 
l’on  retient  quelqu’un,  lieu  fûr ,  prifon  ;  Buri , 
fortereffe  en  Turc  ;  Bdrgàn  en  Chaldéen,  chau¬ 
mière  ,  taverne  ,  Bourg  ;  Borg  ,  Borcb  en  Arabe, 
Bourg  ;  Burg  ,  Borcb  en  Arabe  ,  forterefle  ;  Burg  , 
murailles ,  rempart ,  fortification  ,  tour  en  Per- 
fan  ;  Barioub  ,  mur  en  Arménien  3  Foros  en 
Egyptien  ,  Ville  ;  Bourggam  ,  forterefle  fur  une 
montagne  en  Talenga  ;  Pouri  ,  Puram  ,  Ville  en 
Tamoulique  ;  Bourg  ,  Bourb  en  Breton  ,  Bourg; 
Burg  en  Bafque  &  en  Irlandois ,  Ville.  On  voit 
par  tout  ce  qu’on  vient  de  dire  que  Bourg  étoit 
un  nom  commun  aux  Germains  &  aux  Gaulois , 
auffi  ancien  dans  leurs  Langues  que  Ces  Nations 
mêmes  ;  il  fignifioit  parmi  ces  peuples  une  ha¬ 
bitation  fermée ,  défendue  ,  fortifiée  par  la  na¬ 
ture  oü  par  l’art.  Bairgan  en  Gothique  ;  Beorgan 
ou  Beorgian  en  ancien  Saxon  ;  Berg  en  Theuton , 
habitation;  Bergan  en  Theuton  fignifioit  mettre 
en  fureté,  mettre  à  couvert  ;  Bergen  en  Alle¬ 
mand  ,  Berga  en  lflandois  ont  le  même  fens. 
Berz.ein ,  Berhein  en  Breton  lignifient  défendre 
quelque  chofe  ;  la  mettre  en  fureté  :  on  a  auflî 
dit  Bergein  en  cette  Langue  ,  puifque  nous  voyons 
que  Berge  y  fignifié  un  verger,  C’eft-à-dire  un 
terrein  planté  d’arbres  fermé  de  quelque  ma¬ 
nière  ;  d’ailleurs  le  g  &  Yh  fe  mettent  l’un  pour 
l’autre  en  Breton.  Nous  appelions  ën  notre 
Langue  Berger  celui  qui  garde  un  troupeau  , 
Berge  ,  une  levée  de  terre  faite  au  bord  d’une 
rivière  pour  garantir  la  campagne  des  inonda¬ 
tions*  Abir  en  Hebreu  ,  Ville  ;  Aber  en  Ethio¬ 
pien  ,  palais  ;  Pirua  ,  clôture  en  Përouan  ;  Ba¬ 
ron  en  Perfan  ,  château  ,  forterefle  ,  tour  ,  mur; 
Barong  -,  chaumière  ,  en  Malaye  ;  Bir,  Birdh  ,  pa¬ 
lais  ,  grande  maifon  en  Hébreu  ;  les  Septante 
traduifent  quelquefois  ce  mot  par  Ville  ,  d’au¬ 
tres  le  traduifent  par  forterefle.  B  ans  en  Grec , 
maifon ,  forterefle  ,  muraille  ,  tour  ;  Bùrion  en 
Grec  ,  maifon  ,  habitation  ;  Bauria  en  Grec, 
maifon  ;  Bir  an  en  Chaldéen ,  palais  ;  Bur  ,  Boer  erï 
lflandois ,  habitation  ,  grange  ;  Bourroü  ,  cabane  en 
vieux  François  ;  Buron  en  vieux  François,  maifon  ; 
*  Bore ,  Sors ,  Bos  en  vieux  François  ,  Bourg  ;  Bore 
en  Béarnois ,  Bourg  ;  Bor  en  vieux  François  Ville  ; 
le  Bor  de  Rome ,  dit  un  de  nos  anciens  Auteurs , 
pour  la  Ville  dé  Rome  ;  Bur  ,  Bure  en  ancien 
Saxon  ,  chambre  ,  habitation  ;  Bur  ,  maifon  , 
chaumière  en  Gothique  ;  Bur  dans  la  Langue 
des  Cinabres ,  maifon  où  l’on  garde  les  provi- 

K  kk 
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fions  ;  B  ht  tri  ,  demeure  en  Caraïbe  ;  Borie  en 
Languedocien  ,  métairie  ;  Boire  en  Auvergnac , 
métairie  ;  Bur  en  ancien  Saxon  ,  métairie ,  cham¬ 
bre  ,  cabinet  ;  Bur  ,  Bir  en  Ecoflois  ,  métairie  , 
Ville  ;  Bower  en  Anglois  ,  cabane  de  rameaux. 
L  f  &  le  b  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a 
dit  Fwrg  ,  Fwr  comme  Bwrg ,  Bwr  ;  de  là  Fo¬ 
rum  chez  les  Latins.  Voyez  Bur. 

B  iv  rc  aïs,  bourgeois.  G. 

B  W  ri  ad ,  invention  ,  moyen  pour  faire  réuflir , 
projet  ,  propos  ,  réfolution  ,  intention  ,  but , 
deflein  ,  découverte  ,  chofe  controuvée  ,  inven¬ 
tion  d’efprit ,  l’aélion  de  lancer  ,  de  jerter.  G. 

B IV  r  i  ad  u  ,,  conje&urer  ,  machiner  ,  inventer, 
concevoir ,  imaginer  ,  fe  figurer  ,  fe  propofer  , 
avoir  le  deflein  ,  penfer  ,  méditer ,  réver  ,  fonger 
rofondément  ,  inventer  ,  trouver  après  y  avoir 
ien  penfé  ,  poufl'er  ,  mouvoir  ,  lancer  ,  jetter  , 
feindre,  forger,  controuver,  inventer  à  plailir.  G. 

B  W  ri  ad  w  R ,  auteur  ,  inventeur,  qui  controuve.  G. 

B  iv  r  n  ,  charge.  G. 

B  iv  r  iv,  jetter.  G.  Voyez  encore  d’autres  fens  à 
Ailbwrw  ;  de  là  Burrafca  en  Italien  ;  Borrafca  en 
Efpagnol  ;  Bourrafque  en  François  ,  tempête. 

B  iv  r  iv  A  t  ,  ajoûter  ,  augmenter,  accroître,  af- 
focier  ,  aggréger.  G. 

Bw  rw  Heibio  ,  rejetter,  méprifer.  G. 

B  iv  rw  ’ R  Ha  F  ,  pafler  l’été.  G. 

Bwrw.  T  Bwrw  y  la  trame.  G. 

Bw  rw  Tu  ait  h  y  jetter  ,  rejetter,  jetter  de¬ 
hors  G. 

B  w  s  ,  le  même  que  Bwc  &  Bwg.  Voyez  Aru. 

Bws.  On  voit  par  Bys ,  qu’on  a  dit  Bws  comme 
Bw  ,  courbure. 

Bwth,  cabane  ,  chaumine  ,  hute ,  loge ,  chau¬ 
mière  ,  maifonnette ,  maifon  ,  habitation  ,  cahute , 
échoppe  ,  tillac  de  navire.  G.  Buthe ,  Buth  ,  Boat , 
en  Ecoflois  ,  cellule  ,  habitation  ;  Both  en  Irlan- 
dois  ,  cabane  ,  habitation  ,  maifon  ;  Bod  ou  Bot 
en  Breton  .habitation,  maifon;  Bct  en  Bafque  ,  ha¬ 
bitation  ,  maifon  ;  Bcit  en  ancien  Germain  ,  maifon  , 
demeure  ,  (  puifque  Beiten  en  cette  Langue  lignifie 
demeurer)  Butel  ,  Bude ,  demeure  en  ancien  Ger¬ 
main  ;  Bod  en  Theuton  ,  maifon  ;  Bode ,  Boede  en 
ancien  Saxon,  maifon  ;  Boede  en  Flamand,  maifon  ; 
Buth ,  Bu  ,  maifon  en  Iflandois  ;  Bou ,  métairie 
en  Runique  ;  Bu ,  maifon  ,  &  Bua  ,  habiter  en 
ancien  Suédois ,  félon  Rudbeck  ;  Bua  ,  By  ,  habi¬ 
ter  en  Runique  ;  By ,  Ville  en  Gothique  ;  Bude 
en  Allemand  ,  boutique  ,  loge  ;  Build  ,  bâtir  en 
Anglois;  Abode ,  Abide  en  Anglois,  habitation, 
demeure  ;  Bye  ,  habitation  en  Anglois  ;  Budo  , 
Banda  en  Polonois  ,  édifice  ,  habitation  ;  Buda 
en  Servien  &  en  Lufacien  ,  habitation  ;  Obit  en 
Bohémien,  habitation  ;  Boa%  maifon  dans  Fille 
Efpagnole  ;  Bo ,  lieu,  endroit  en  Galibi  ;  Buhyo 
en  Efpagnol  ,  petite  loge  ,  cabane  ;  Bottega  en 
Italien  ,  auberge  ;  Bcit ,  maifon  ,  habitation  en 
Turc  &  en  Arabe;  Beth  en  Hébreu;  Betha  en 
Chaldéen  ;  Baitho  ou  Bitho  en  Syriaque  ;  Beti  en 
Ethiopien  ;  Bat  &  Abad  en  Perfan  ;  Bet  en  In¬ 
dien  ;  Beth  en  Phénicien  ;  Bajit  en  Sarrazin  , 
maifon  ,  habitation  ;  Byth  en  Chaldéen  ,  palais  ; 
Po  ,  maifon  ;  P  ode  ,  maifons  en  Tartare  Mant- 
cheou  ;  Vit  ou  ,  Vidu  ,  maifon  en  Malabare  ;  Fu, 
maifon  en  Mandingo  ;  Fu  en  Chinois  ,  Ville 
principale  ;  Ped  en  Grec  ,  logement ,  comme  on 
le  voit  par  Stratopédon  ;  Pou  ,  adverbe  Grec 
qui  marque  le  lieu  où  l’on  eft  ,  où  l’on  demeure  j 
Buz.e  en  vieux  François  ,  habitation  ,  village  , 
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Ville  ;  Bedugue  en  Patois  de  Franche-Comté, 
petit  logement  ,  cabane  ,  (  Ug  diminutif.  )  En 
confrontant  Bwth  &  Peu  ,  qui  lignifient  en  Gal¬ 
lois  une  habitation  ,  on  voit  qu’on  a  mis  indif¬ 
féremment  le  p  &  le  b,  &  qu’on  a  fyncopé  Bwth  ; 
ainfi  on  a  dit  également  Bwth ,  Pwth  ,  Bw ,  Pw , 
Bu,  Pu  ‘3  &  comme  Vu  fe  prononçoit  quelque¬ 
fois  en  eu  ,  on  a  aufli  dit  Beu ,  Peu  ;  de  là  vient 
que  les  noms  d’un  grand  nombre  de  villages  fe 
terminent  en  Bu  ,  Beu  ,  dont  par  une  pronon¬ 
ciation  plus  forte,  on  a  fait  Beuf  en  Norman¬ 
die.  Bw  prenant  indifféremment  le  c  ou  le  g  fi¬ 
nal  ,  (  voyez  Aru  )  on  a  dit  Bwc ,  Bwg  comme 
Bw  ;  de  là  Bouge  en  François  ;  Bagge  en  Norvé¬ 
gien  ,  habiter;  Baki  en  Cophte  ,  Ville;  Bakatk 
en  Hébreu  ;  Baketha  en  Chaldéen  ,  petite  mai¬ 
fon  ,  cabane.  Voyez  Banc.  De  Bwth  ,  avec  Va  pa- 
ragogique  ,  eft  venu  habita  Latin.  L'w  fe  chan¬ 
geant  en  y  avec  une  lettre  paragogique  ,  de  Bwt 
ou  Bwd  eft  venu  Apud  ,  adverbe  Latin  qui  mar¬ 
que  la  demeure.  Dé  Pwd  eft  venu  Oppidum  , 
en  y  joignant  Vo  paragogique  ;  Um  terminaifon 
Latine.  Voyez  Bod,  Bord ,  Bwrd, 

B  u  w  ,  vache.  G. 

Buw  c  h  ;  au  plurier  Buchod  ;  de  Buch  vache.  G. 

B  u  w  l.  Davies  rend  ce  mot  par  le  terme  Latin 
Humecillus ,  qui  ne  fe  trouve  dans  aucun  Diétion- 
naire.  Je  crois  que  c’eft  une  faute  d’impreflion  , 
&  qu’il  faut  lire  Humecillus  ;  à’ Huma  ,  feau ,  pa¬ 
nier  poifle  dont  on  fe  fervoit  pour  porter  de 
l’eau  dans  les  incendies  ;  Bu  ,  eau  ;  WL  ,  lieu , 
tout  ce  qui  contient.  Voyez  Panwl  ;  de  là  le 
mot  de  Bouille  ,  qui  en  Franche-Comté  lignifie 
une  efpèce  de  hotte  faite  de  planches  bien  join¬ 
tes  ,  dont  on  fe  fert  pour  porter  la  vendange  & 
les  railins. 

Bwt  ,  vivre.  Voyez  Abwy. 

Bwyd,  aliment ,  nourriture  ,  tout  ce  qui  fe  mange, 
l’aétion  de  paître.  G.  Bwyd  ou  Buyd  en  Cor~ 
nouaille  ,  aliment  ;  Bi  dans  l’Ifle  de  Mona  ,  ali¬ 
ment  ;  Biadh  ,  aliment  en  Irlandois  ;  Vianda ,  ali¬ 
ment  en  Bafque  ;  B  ait  en  Anglois  ,  nourriture  ; 
Trebeit ,  pâturages  en  Étrufque.  Bwyd  eft  formé 
de  Bwy  ,  vie  ;  comme  dans  notre  Langue  de  Vit 
nous  avons  fait  Vituailles. 

Bwyd  ,  aliment.  C. 

Bwyd  E  llyllo  n  ,  champignon  ,  morille ,  moufle* 
ron.  G.  A  la  lettre  ,  aliment ,  nourriture  desfpec» 
très ,  des  lémures  ,  des  fantômes. 

Bwyd  T  Llyffaint ,  champignon,  morille, 
moufleron.  G.  A  la  lettre,  nourriture  des  gre¬ 
nouilles. 

Bwyd  Tr  Hwyaid,  lentille  de  marais.  G.  A  la 
lettre ,  nourriture  des  canards. 

B  wydi  aw  g  ,  vorace  ,  goulu  ,  gourmand.  G. 

Bwydliain,  linge  à  manger.  G. 

B  wr  dt  y  ,  cabaret ,  auberge.  G. 

B  wy  d  y  dd  ,  nourriture.  G. 

Bwyellan ,  petite  hache.  G.  de  Bwy  al. 

BwYELLiGy  petite  hache ,  petite  doloire.  G, 

B  wyi  ,  jaùne  dans  Fille  de  Mona.  Voyez  Bui. 

B  w  y  llw  rw  ,  provifion  de  vivres  pour  un  voyage , 
réfection  ,  repas.  G.  Bwy  vient  fûrement  de  Bwyd * 
aliment  ;  ainfi  Llwrw  doit  fignifier  voyage.  Guil¬ 
laume  Llyn  dit  que  Llwrw  eft  fynonime  dçTretb , 
&  il  n’explique  pas  ce  dernier  mot  :  Je  crois  qu’il 
lignifie  voyage  ,  puifque  nous  venons  de  montrer 
que  c’eft  la  lignification  de  Llwrw.  D’ailleurs  le 
mot  de  Traite ,  qui  s’eft  confervé  dans  notre  Lan¬ 
gue  ,  lignifie  voyage.  Enfin  on  difoit  en  vieux 
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François  au  douzième  fiécle  Levreter  pour  courir  , 
galoper.  Je  croirois  que  LievreÇ  on  difoic  autre¬ 
fois  Lèvre  ,  ainfi  qu’il  paroitpar  Levrier )  pourroic 
venir  de  là.  On  appelle  Lorres,  en  terme  de  blafon , 
les  nageoires  des  poiflons  qui  leur  fervent  à  nager , 
à  fe  mouvoir ,  à  palier  d’un  lieu  dans  un  autre. 
Le  terme  Bxoyllmxo  ayant  d’abord  lignifié  provi- 
fion  de  vivres  pour  un  voyage  ,  vivres  pour  un 
voyage ,  a  été  étendu  dans  la  fuite  à  lignifier  repas  , 
réfe&ionen  général. 

£  WYN  ,  commodité  ,  utilité  ,  avantage  ,  bien  i 
profit.  G. 

B  iv y  st  ,  le  meme  que  Gxeejl.  Voyez  Bwyftfil. 

Bwysteil,  mieux  Gwestfil,  dit  Davies, 
bêtefauvage,  béte  féroce.  G.  Les  deux  font  bons. 
Voyez  Befifil. 

B  iv  y  st  GUNio  N  paroit  lignifier  des  bêtes  fauva- 
ges  ,  des  bêtes  féroces ,  dit  Davies.  G. 

Bivystus,  que  Davies  n’explique  pas,  paroit  li¬ 
gnifier  une  bête  fauvage  ,  une  béte  féroce.  G. Voyez 
Bwyji. 

Bivyt,  le  même  que  Bivydi  Voyez  Bvytta.  On  a 
dit  aulîi  Pwyt ,  ainli  qu’on  le  voit  par  pitance. 

Bwytta  ,  manger,  préparer  un  repas.  G.  On  voie 
par  ce  mot  qu’on  a  dit  Bv>yt  comme  Bxoyd.  Bite  en 
Anglois,  mordre,  ronger;  Poita ,  table  en  Fin - 
landois.  L’m  &  le  b  fe  mettent  l’un  pour  l’autre  ; 
ainli  on  a  aufli  dit  Aixeytta\  de  là  Mite,  petit 
infeéte  qui  ronge  les  feves ,  les  fruits ,  le  fromage  ; 
<le  là  Marmite  ;  Mar  de  Bar  ,  cuire  ;  Mwyt  ou 
Mit ,  aliment. 

B IV  Y  tt  a  ,  jouir.  G. 

Bivyttaad  ,  l’aétion  de  manger.  G. 

Bwytta  di  val  a,  appétit  dévorant,  habitude 
naturelle  de  manger  beaucoup.  G. 

Bwyttawr  ,  gros  mangeur.  G. 

B  w  itt  e  i  G  ,  grand  mangeur  ,  vorace,  goulu ,  gour» 
mand.  G. 

BwitteigrWydd  ,  appétit  dévorant,  habitude 
naturelle  de  manger  beaucoup ,  voracité.  Gi 

Bwytty  ,  garde-manger  ,  cellier.  G. 

Bu  K  er  i  a ,  A.  M,  forêt  pleine  de  buis,  qu’on  a 
exprimé  en  vieux  François  par  ces  mots ,  Bujfiere  , 
Boufftere  ,  Buijftere  ,  Boijfiere  ,  Boeffiere ,  Bouchwe, 
Ce  mot  eft  formé  de  Box  ,  d’où  ell  venu  le  Latin 
Buxum  s  L’m  &  l’o  fe  mettoient  indifféremment 
l’un  pour  l’autre.  Bus  en  Efclavon  ,  buis. 

Bu  xi  s  ,  Buxida ,  Bossida  ,  Buxula  ,  Buxta  , 
Boxta  i  Buista  ,  Bosta  ,  Bustia  ,  Bustula  , 
Buxtula  ,  A*  M.  boëte  ;  de  Boejï ,  Boejil, 

Buy  ,  jaune.  1. 

Buyatua  ,  qui  fe  gonfle.  Ba. 

Buyd,  aliment.  C. 

Buy  de  au  ,  troupe  ,  bande.  I. 

Buy  m  ,  j’ai  été.  G. 

Buy n  ,  fontaine.  Voyez  Bynn. 

B  u  y  s  a  le  ,  A.  M.  boëte  ;  de  BoeJlL 

Bu  z  ,  aliment.  C. 

Bu  z  ,  queuë.  Ba. 

B  u  z  a  ,  inclination  de  tête.  Ba. 

Bu  z  a  ,  A.  M.  le  même  que  Bujfa  &  Butta . 

Bu  zc  an  t  ea  ,  forte  de  boudin,  faucilTe.  Ba. 

Buzerius  ,  A.  M.  boucher.  Voyez  Bocaria. 

Bu  z  eu  c  a ,  qui  a  failli  de  fe  noyer,  qui  a  été 
plongé  dans  la  mer.  B. 

B  u  z  i  ,  A.  G.  méprifé  ;  de  But ,  petit ,  tant  au  propre 
qu’au  figuré. 

Bu  z  o  c  q  ,  qui  a  failli  de  fe  noyer ,  qui  a  été 
plongé  dans  la  mer.  B. 

Bu  zt  an  a  y  queuë.  Ba. 
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Buztanicara,  hoche-queuë.  Ba. 

Bu  zt  i  a  y  moût.  Ba. 

Buztina,  argile.  Ba. 

BuzTiNQViAy  figure  d’argile.  Ba. 

Buzvg,  Bvzuguen  ,  ver  de  terre.  B, 

By  ,  le  même  que  PJ  ,  habitation  ,  par  la  fubftitu- 
tion  réciproque  du  b  ^  de  l’v  ;  de  là  Ibi.t  adverbe 
de  lieu  en  Latin. 

,  le  même  que  Bxo.  Voyez  Bal. 

Byaou.  E  Byaou  y  outre ,  à  côté.  B. 

Bycclu  ,  boucler.  G. 

Bych,  le  même  que  Bychan.  Voyez  Bychan. 

'  *.c,  Nr\  Pfrit>  un  petit  nombre  ,  menu,  mince  ; 
e  ie  ,  fubtil.  G.  Le  p  &  le  b  fe  mettant  l’un  pour 
autre,  on  a  dit  Pychan  comme  Bychan  ;  de  là 
te  ot ,  PichoH  ,  petit  en  Languedocien  ;  Pichot , 
petit  en  Auvergnac;  Pechcu ,  petit  en  Patois  de 
ranc  e-Comre  fur  la  Saône  ;  &  Pechenot ,  un 
petit  enfant,  peu.  Picotin  vient  de  Pichot ,  félon 
il.  de  la  Monnoye.  Peqnignot ,  Pechignot  en  Patois 
e  belançon  ,  petit  ;  Pichon  en  Breton ,  petit  de 
tout  oifeau  domeftique  ;  Pichoner  en  Franche- 
omte  ,  manger  de  quelque  viande  par  petits 
morceaux  &  avec  dégoût.  On  dit  dans  les  autres 
rovmces  du  Royaume  Pinocher  ,  qui  eft  la  tranf- 
polition  de  Pichoner  ;  Pichtquin  ,  Pichcquinquin  en 
1  arois  de  Befançon  ,  roitelet.  Les  ferruriers  nom¬ 
ment  Puolets  les  petits  crampons  qui  tiennent  le 
penne  dans  la  ferrure.  On  appelle  Picholines  des 
o  nés  plus  petites  que  les  autres.  Pichet ,  petite 
crue  îe  de  terre;  Piccolo  ,  Piz.z,ino  ,  petit  en  Ita¬ 
lien  ;  Pequeno ,  Pequito  ,  petit  en  Efpagnol.  By- 
chan  a  dû  faire  By ,  que  nous  retrouvons  dans  le 
Gallois  Bi ,  Bych ,  (voyez  Cyrhychu ;  de  là  le 
des  Latins  )  Bychon  ,  Bychot  ,  Bychet  ,  Bych  ou  y 
Bychyn  ,  comme  Pychan  a  fait  Pichon  :  Aufli  ap- 
pelle-t  on  Bichons  de  petits  chiens  blancs  à  grands 
poils  ;  Bichet ,  une  mefure  de  bled  peu  eonfidé— 
rable.  Les  Efpagnols  appellent  Bicoca  ,  &  nous 
Bicoque  une  place  peu  confidérable  ;  de  Bico  ,  pe¬ 
tite  ,  fyncope  de  Bychon  ;  &  de  C ,  de  Caer .  De 
Byhan  efi  venu  Pyhan  ;  de  Byhon  ,  Pyhon  ;  de 
Byhot  y  Pyhot  ;  comme  de  Bychan  efi  venu  Pychan, 
&c.  La  raifon  eft  la  même.  Pion  fe  dit  d’un  mi- 
fe rable  ,  qui  na  ni  bien,  ni  force,  ni  crédit, 
comme  Ion  dit  de  ces  fortes  de  perfonnes,  que  cé 
font  de  petites  gens  ;  Piot  eft  un  furnom  fort 
commun.  Piou ,  Pion ,  cri  dont  on  appelle  les 
poulets  ,  fynoriime  de  Petits  ,  Petits  :  On  dit  aufli 
Pi ,  Pi  ;  Pitijfo  en  Latin  ,  boire  goutte  à  goutte^ 
L/  fc  piononçant  en  u  ,  on  a  pu  dire  Bu  ,  que 
nous  retrouvons  dans  le  Bas-Breton ,  Buh ,  Buch  j 
(  de  la  Bûche  de  paille ,  Bûche  d’écolier  ?  le  c  & 
le  g  fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  Voyez  Aru  ) 
ainli  de  Buch  ou  Bue  on  a  fait  Bug ,  que  nous  re¬ 
trouvons  dans  le  Breton,  ou  Buguel ,  Bugale  figni- 
fient  enfant  ;  &  Bugaleaich  ,  enfance  ;  Buchan  t 
Buchon  ,  Buchet ,  Buchot ,  Buchou  ,  Buchyn  \Buhan  , 
Bubon  ,  Buhct  ,  Buhot ,  Buhou  ,  Buhyn  ;  Pu ,  Puh  y 
Buch  y  Pug',  Puchan  ,  Puchon  ,  Puchet ,  Puchot , 
Puchou  ,  Puthyn  ;  Puhan  *  Puhon  ,  Puhet ,  Puhot , 
Puhou  ,  Puhyn.  Nous  voyons  que  dans  le  Gallois 
Bechan  efi  le  même  que  Bychan  ;  ainfi  on  a  pu 
dire  Be  ,  (  Be  efi  une  particule  de  même  lignifica¬ 
tion  que  Me.  Voyez  plus  bas  Me  ,  bévuë  dans 
notre  Langue)  Beh  ,  Beck  ,  Beg ,  (que  nous  re¬ 
trouvons  dans  l’Écoflois ,  où  il  fignifie  petit.  De 
Beg  eft  venu  dans  le  Breton  Begueg ,  Beguel  Ar 
Craouen-y  &  dans  notre  Langue  Begayer  parler 
imparfaitement  à  la  façon  des  enfans  Begue , 
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Begaut ,  Begon ,  furnoms  communs  )  Bechon ,  Bechet , 
Bechot  ,  (  on  appelle  une  petite  fille  Bechote  dans 
les  montagnes  de  Franche-Comte  )  Bechon  ,  Be- 
chyn  ,  (  on  appelle  en  Franche-Comté  Pomma 
Bechyn ,  de  petites  pommes  fauvages  )  Behan , 
Behon  ,  Behet ,  Behot ,  Behon  ,  Behyn,  Bach  eft  un 
fynonime  de  Bech  ,  ainfi  on  a  pu  dire  Ba  ,  (  qui  fe 
trouve  dans  Baguette  )  Bachan  ,  Bachon  ,  Bachot  , 
Bachet ,  Bachon  ,  Bachyn  ;  Bahan  ,  Bahon  ,  Bahot, 
Bahet ,  Bahon  ,  Bahyn.  (  Ba  fe  retrouve  dans  le 
Gallois  Bah  ,  Bach  )  Le  ch  &  le  g  fe  mettant  l’un 
pour  l’autre  ,  on  a  dit  Bag  comme  Bach ,  d’où 
font  formés  les  termes  Bretons  Bagaich ,  vetille, 
babiole,  bagatelle;  Bagach ,  canaille;  Bagnenodal, 
niaifer.  (  Voyez  aufli  B  agi)  De  Bag  eft  venu  en 
François  Bagatelle ,  qui  eft  une  chofe  de  peu  d’im¬ 
portance  ,  de  petite  valeur.  Le  ch  &  l’r  fe  mettant  , 
l’un  pour  l’autre  ,  on  a  pu  dire  Bas,  (  que  nous 
retrouvons  effectivement  dans  le  Gallois  )  Bajhn , 
Bafon  ou  Baffon,  Bafot  ou  Bajfot  ,  Bafet  ou  Buffet , 

(  ufité  en  ce  fens  dans  notre  Langue  )  Bafon  , 
Bafyn  ,  Bes  ,  Befan  ,  Befon  ,  Befot  ou  Beffot ,  (on 
appelle  dans  les  montagnes  de  Franche-Comté  un 
petit  garçon  Befot  ,  &  une  petite  fille  Béfote  ) 
Befon  ,  Befyn  ,  Bys  ,  B  y  fan  ,  Byfon  ,  Byfot ,  Byfet  , 
Byfon  ,  Byfyn  ;  Bus,  Bu  fan  ,  B  afin  ,  Bufot ,  Bufet , 
Bnfon  ,  Bnfyn  \Pa ,  (ce  motfignifie  en  Franc-Com¬ 
tois  des  langes  d’enfant  )  Pach  ,  (  de  là  Panons 
Latin  )  Pag  ,  (  de  là  Page  ,  petit  garçon  dans  notre 
Langue  ;  dé  là  Pagot ,  Paget ,  Pajot ,  Pajet  ,Pafin , 
Pagan  ,  furnoms  communs  )  P ah  ,  Pas ,  (  de  là 
Pas ,  petit  en  Gallois  ;  &  Pas ,  non  dans  notre 
Langue  )  Pachan  ,  Pachon  ,  Pachot  ,  Pachet ,  Pa~ 
chou  ,  Pachyn  ;  Pafan  ,  Pafon ,  Pafot  ,  Pafet ,  Pa- 
fou  ,  Pafyn  ;  Pech ,  Peg ,  (de  là  Pejns  Latin  )  Pe ,  P  eh, 
Pehan  ,  Pehon  ,  Pehot ,  Pehet ,  par  crafe  Pet ,  (  de 
là  Petit ,  Petanx  ,  Pitaux  ,  payfans  ,  gens  de  pe¬ 
tite  condition  )  Pehon ,  Pehyn  ;  P  es ,  Pefitn,  Pefon , 
Pefet  ,  Pefot  ,  Pefon  ,  Pefyn  ;  Pechan  ,  Pechon  , 
Pechot ,  Pechon  ,  Pechyn  ;  Pyh  ,  Py ,  P  y  ch  ,  Pys, 

P  y  fan  ,  P  y  fou  ,  Pyfot  ,  P  y  fou  ,  P  y  fit ,  Pyfyn  ;  Py- 
chan  ,  Pychon ,  (  que  nous  trouvons  dans  le  Breton  ) 
Pyckot ,  Pychon  ,  (  qui  fe  retrouvent  dans  le  Lan¬ 
guedocien  )  Pychet ,  Pychyn.  Pus ,  (  de  là  Pnce  , 
petit  infeéle  ;  de  là  Pnfio  ,  Pnfllns  Latins)  Pn  , 

(  de  là  Peu  en  François  ;  Puer  en  Latin  )  Puch  , 
Pnchan ,  Puchon  ,  Puchot ,  Puchou  ,  Pnchyn  ;  Pufan , 
Puf  on,  Pnfot ,  Pnfet ,  Pufyn ,  (que  nous  retrou¬ 
vons  dans  le  Gallois  &  dans  le  mot  Ponfftn ,  ufité 
parmi  nous  pour  défigner  le  petit  d’une  poule.  ) 
Le  p  fe  changeant  en  f ,  on  a  pu  dire  F  y ,  (  que 
nous  avons  dans  notre  Langue  pour  défigner  le 
mépris  ,  le  dédain  )  Fyh  ,  Fych  ,  Fyg ,  Fychan  , 
Fychon ,  Fychot ,  Fychou ,  Fychet  ou  Fyqnet  ;  Fyhan, 
Fyhon  ,  Fyhot  ,  Fyhet ,  Fyhou  ;  Fa  ,  F  ah  ,  Fach  , 
Fag  ,  (  de  F  ah  ,  Faè  ,  terme  de  mépris  en  Breton  ) 
Fagon  ,  Fachan  ,  Fachon  ,  F  achat ,  Fachon,  Fachyn 
ou  Faquyn  ,  (  qui  fe  trouvent  dans  notre  Langue 
pour  défigner  de  petites  gens ,  des  gens  de  la  lie 
du  peuple.  Voyez  Bychodog .)  Fahan  ,  Fahon  , 

(  nous  employons  ce  terme  pour  défigner  le  petit 
d’une  bête  fauve,  en  prononçant  Fan)  Fahot , 
Fahet ,  Fahon ,  Fahyn,  F  as,  (  Ffafgau  en  Gallois , 
fagot  ;  de  F  as  ,  petit  ,  &  Gau  ,  bois.  Fagot  en 
François  eft  pareillement  formé  de  Fa ,  petit , 
&  Got  ,  bois  )  Fafan ,  F  afin  ,  Fafot ,  F  afin ,  Fafyn , 
Fe  ,  Feh  ,  Fech  ,  (  Fech  en  Breton  ,  fi  ,  terme  de 
dédain  ,  de  mépris  )  Fechan  ,  Fechon  ,  Fechot , 
Fechon,  Fechyn  ;  Fehan  ,  Fehon,  Fehot  ,  Fehon  , 
Fehyn  ;  F es ,  Fejfan  ,  Fefin ,  Fefit ,  Fefct ,  Fefin  » 
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Fefyn  ;  Fn,  Fuh,  Fuch,  Fng  ,  Fuchan  ,  Fachon  t 
Fuchot ,  Fuchet ,  Fuchon  ,  Fnchyn  ;  Fuhan  ,  Fnhon , 
Fnhot ,  Fuhet ,  Fnhon  ,  Fuhyn  ;  Fus ,  Fufan  ,  Fu- 
fin  ,  Fnfit ,  Fufet ,  Fnfiu ,  Fufyn.  Man  fignifie 
petit  comme  Byhan  :  Son  accent  circonfléxe  in¬ 
dique  qu’il  eft  une  crafe  de  Myhan  ,  qui  vient  de 
Byhan  par  la  converfion  réciproque  du  b  &  de 
Vrn  ;  ainfi  on  a  pu  dire  Myhan,  Myhon,  (nous 
retrouvons  ce  mot  dans  notre  Langue  en  ce  fens  , 
car  Mion  en  vieux  François  fignifie  petit  garçon  ) 
L  Myhet ,  (  de  là  miette)  Myhot ,  Aiyhou  ;  de  Myhan , 
par  fyncope  My  ,  Myh.  (  Nous  trouvons  Myh 
dans  le  Breton  ,  où  il  fignifie  moins  ;  Mie  en 
vieux  François,  point;  Mi  en  notre  Langue, 
moitié  ;  Myr  en  Gallois  ,  fourmi ,  petit  infeéle) 
Mychan  a  pu  fe  dire  comme  AFyhan  ,  de  même 
que  l’on  a  dit  Bychan  &  Byhan  ;  Michan  en  Au- 
vergnac  ,  mauvais  ,  méchant  ;  Mych ,  fyncope  de 
Mychan  ,  (  que  nous  retrouvons  dans  le  Breton  & 
dans  un  ancien  glolfaire  pour  lignifier  un  petit 
pain  :  Mica  ponitur  pro  modico  pane  ,  dit  Jean  de 
Genes  dans  fon  Catholicon.  De  là  vient  le  mot 
de  Miche  dans  la  Langue  Françoife  ;  il  fignifie 
aujourd’hui  un  pain  en  général.  M'ce  dans  les  cou¬ 
tumes  fignifie  moitié  ;  Mic  en  Gallois ,  tout  ce 
qui  eft  très- petit  ;  de  là  Mimi ,  Micot ,  Miquette  ; 
Miche ,  terme  populaire  qui  fignifie  un  fot,  un 
homme  de  peu  d’efprit  ;  Mica  en  Latin ,  miette  ) 
Myg ,  (  qui  fe  retrouve  dans  le  Gallois  Emig  ,  petit 
enfant)  Myckon ,  (  Mlchon  ,  Minchon  lignifient  en 
vieux  François  un  fot,  un  homme  de  peu  d’efprit; 
Michonnerie  en  notre  Langue  ,  petites  attentions  , 
petits  foins  ;  Michonner  ,  apporter  ,  donner  fes 
petits  foins)  Mychot ,  Mychet ,  Mychon  ,  Mychin ; 
de  Bachan,  Machan  ,  Ma,  Mnh  ,  Mach\  (  de  là 
Macer,  maigre  ;  Macerare  ,  macérer ,  atténuer  fon 
corps  ;  Machemonre ,  terme  de  marine  qui  fignifie 
débris  du  bifcuit  réduit  en  miettes  &  en  petites 
parties  ;  Macha  en  Breton  ;  Mâcher  en  François  , 
réduire  les  alimens  en  petites  parties;  Mac  en  Ir- 
landois  &  en  Breton,  fils,  enfant)  Mag  ,  (delà 
Magadell  en  Breton  ,  vaurien)  Machon  ,  Machot  , 
Machet ,  Machon  ,  Machyn  ;  M.ihan ,  Mahon  ,  Mahot, 
Mahet ,  Mahon  ,  Mahyn  ;  de  Bechan  ,  Mechan  , 
(  nous  avons  confervé  ce  mot  dans  notre  Langue 
pour  lignifier  ce  qui  eft  d’une  mauvaife ,  d’une 
petite  qualité  )  Mech  ,  Meg  ,  (  de  là  Megne  ,  petit 
lait;  Megnier,  Megneer  ,  les  enfans  d’unofamille) 
Mechon  ,  Mtchot ,  Mcchet ,  Mechon  ,  Mechyn  ;  (  de 
là  Mefchino  en  Italien  ;  Mefqnin  en  François ,  avare, 
qui  donne  peu  ;  de  là  Mefihin  ,  Mcfchine  en 
vieux  François ,  jeune  garçon  ,  jeune  fille ,  valet , 
fervante  )  Mehan  ,  Mehon ,  Mehot ,  Mchet ,  Mehon , 
Mehyn  ;  (  dans  le  Breton  Mech  eft  fynonime  à 
Mych  )  Meh ,  Me ,  (  qui  de  même  que  Mes  eft  dans 
notre  Langue  une  particule  indéclinable  ,  qui  en¬ 
trant  dans  la  compolition  des  mots ,  change  leur 
lignification ,  &  fait  le  même  effet  que  fi  on  y 
avoit  mis  Mal  :  Mechef ,  Mécontent  ,  Mécréant , 
Mefallier  )  De  Bûchait,  Muchan ,  Machon ,  Muchot, 
Mnchet ,  Mnchon  ,  Mnchin  ;  de  Buhan  ,  Mnhan ,  Mu* 
hon  ,  Muhot ,  Muhet ,  Mnhon ,  Muhyn  ;  Mn,  Mnh , 
Mnch  ;  Mys ,  (  de  là  Mifir  en  Latin  )  Myfan  , 
Myfon  ,  Myfit ,  Myfet  ,  Myfiu  ,  Myfin  ;  Mas ,  (  de 
là  Maz,et ,  petit  enfant  ;  Manette  ,  mauvais  che¬ 
val  )  Mafan  ,  Mafin ,  Mafit ,  Ma  fit ,  Mafia ,  Mafyn  , 
Majy  ,  Mafyer  ;  Mes  ,  Mefan ,  (  de  là  Mefangt ,  un 
des  plus  petits  oifeaux.  Par  la  même  railon  les 
Allemands  appellent  cet  oifeau  Meife;  les  Fla¬ 
mands  Mets  i  les  anciens  Saxons  Mafe  )  Mefon  , 

Mefit 
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Mefot  ,  Mefet ,  Me  fou  ,  Mcfyn ,  Mus ,  (  que  nous 
retrouvons  dans  le  Breton  ,  où  il  lignifie  petite¬ 
ment  ,  peu  )  Mufan  ,  Mufon  ,  Mttfot,  Mufct ,  Mttfou  , 
Mufyn  ;  de  Man,  Men ,  (  que  nous  retrouvons  dans 
Je  Breton  ,  où  Menu  fignifie  le  petit  de  toute  fe¬ 
melle  à  quatre  pieds  ,  excepté  la  vache  ,  la  truie  , 
la  chate  ;  de  Mcn  ,  menu  en  notre  Langue  )  de 
Meti ,  Min  ;  C  de  la  Mince  ,  Mingrelet  en  notre 
Langue.  Minor  en  Latin  ;  Min  en  Breton  fignifie 
petit.  )  Les  voyelles  étant  indifférentes ,  on  a  auflî 
die  Man  ;  de  là  Munud ,  qui  en  Breton  fignifie 
menu,  petit.  Bwfyn  a  la  même  lignification  que 
Bychan  ,  ce  qui  nous  montre  qu’on  a  pu  dire  Bws 
comme  Bus ,  L’w  fe  prononce  en  o  &  en  ou  ;  ainfi 
on  a  pu  dire  Bos  ,  Bous ,  Bofard  ,  Boufard  ,  Bou- 
fardon ,  (  en  certains  Villages  de  Franche-Comté 
on  appelle  ainfi  un  homme  qui  eft  de  petite  taille  ) 
Boftn  ,  Bofon  ,  Boufon  ,  Bofot  ,  Boufot  ,  Bofet  , 
Boufet ,  (  en  Patois  de  Befançon  on  appelle  un 
petit  garçon  Boufet  )  Bofou,  Boufon ,  Bofyn  ,  Boufyn. 

J’ai  cru  devoir  rapporter  les  différentes  altérations  & 
converfions  des  mots  Bychan  ,  Bechan ,  Byhan ,  parce 
que  plufieurs  lieux  en  ont  pris  lelirs  noms,  & 
piufieurs  perfonnes  leurs  furnoms.  Je  prie  ceux 
qui  feroient  furpris  de  voir  un  même  mot  fouftrir 
tant  de  variations ,  de  lire  ma  diiTertation  fur  le 
changement  des  lettres.  Bichel  en  Allemand-Suiffe , 
petit  ;  Piche  en  Albanois  ,  goutte  ;  &  APazz, , 
petit  d’animal  ;  Bitzksr  ,  petit  bidet  en  Allemand- 
Suilfe  ;  Bitzcchan  ,  petit  ,  menu  en  Tartare  Mogol 
&  Calmouk  ;  Pece  ,  entant ,  bas  en  Turc  ;  &  Me  fin , 
méchant  ,  malheureux  ;  Pijfi ,  petit  en  Perfan  ; 
Pi  en  Chinois,  vil  ,  abjet  ,  bas  ;  Baios  en  Grec  , 
petit  ,  modique  ;  Mikos ,  Mikyos  ,  petit  dans  la 
même  Langue  ;  &  Melon  ,  moindre  ;  Bici  en 
Géorgien  ,  enfant  ;  Bidet  en  notre  Langue,  petit 
cheval.  V oyez  ce  mot.  Bidon  ,  terme  de  marine 
qui  fignifie  un  petit  vailîeau  à  mettre  du  vin  ;  Bi , 
petit  j  Don  de  Ton ,  de  Tonnen ,  vafe.  Voyez  By- 
chanu. 

By  ch  an  b  ac  h,  diminutif  de  Bychan.  G.  A  la 
lettre  ,  petit,  petit. 

Bychander  ,  petitelfe.  G. 

Bychanigyn,  petit,  un  peu  moindre,  fort 
petit ,  très-petit  ,  très-peu  ,  très-petit  nombre.  G. 
diminutif  de  Bychan. 

B  Y  c  h  a  nu  ,  amoindrir ,  rapetilfer  ,  rendre  petit , 
diminuer  ,  rendre  plus  petit ,  alfoiblir ,  ne  faire 
aucun  cas ,  méprifer.  G- 

Byc  u  et ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

B fc  h  OD  ,  petite  quantité  ,  petit  nombre,  peu.  G. 

BychodedDj  petite  quantité  ,  petit  nombre  , 
peu.  G. 

Bychodeg,  Bychodog ,  pauvre,  G.  De  By~ 
chod  ,  peu ,  dit  Davies. 

B  y  c  h  0  N  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

Br  ch  o  t  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

Byc  h  ou  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

BychydyC,  peu,  très- peu  ,  très-petit,  très-petit 
nombre  ,  petit.  G. 

B  r  c  h  y  n  ,  le  •  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

Byd  ,  monde  *  fiécle.  G. 

B  yd  ,  beaucoup.  G. 

Byd  ,  multitude.  Voyez  Byddin  &  l’article  précé¬ 
dent. 

J?yn,  vite.  Voyez  Bytheiad. 

Byd  ,  fol  ,  infenfé.  Voyez 7 nf/d. 

Byd  a  ,  ruche.  G.  Voyez  Byth. 

B  y  o  a  F  ,  ruche.  G. 

Bydd  ,  être  ,  fera.  G.  Bit  en  Irlandois ,  l’être  ;  Biti 
Tome  /, 
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en  Ëfciavon  &  en  Bohémien  ,  être  ;  Biti  en  Sti- 
rien  &  en  Carniolois ,  exifter  ;  Bydd  ,  étoit ,  a 
été ,  exiftence  en  Perfan  ;  Pif  en  Allemand  ,  es  5 
de  Bydd  ou  Byt  ;  Fit  a  Latin. 

Bydd  ,  gain.  C.  Voyez  Budd. 

Bydd  ag,  lac,  lacet,  nœud.  G. 

B  y  d  d  a  g  lu  ,  nouer  ,  prendre  dans  des  filets.  G. 

B  y  dd  a  r  ,  fourd.  G.  Bouz,ar  en  Breton  ,  fourd* 
Voyez  Byddaru  &c  Fyddarllys. 

B  y  dd  a  r  ,  qui  dure  toujours  .perpétuel ,  éternel.  G.' 

Byddaru  ,  être  fourd ,  étourdir ,  rompre  les 
oreilles ,  ennuyer  par  fes  difeours ,  rebattre  tou¬ 
jours  la  même  chofe,  rendre  fourd  ,  étonner; 
caufer  de  la  furprife  ,  s’étonner  ,  être  étonné ,  être 
furpris.  G. 

B  y  dd  a  riv  c  h  ,  furdité.  G. 

Bydd  as  ,  le  même  que  Byddag.  Voyez  Arul 

B  y  dd  ed  ,  foit  du  verbe  être.  G. 

Bydd  ed,  vouloir  ,  volonté.  G. 

B  y  d  der  ,  fourd.  Voyez  Byther. 

B  y  d  d  e  ri  ,  furdité.  G. 

Byddin,  troupe,  cohorte,  légion,  armée.  G. 
Din  fignifie  homme  ;  il  faut  donc  que  Byd  figni¬ 
fie  multitude  ;  nous  voyons  en  effet  que  Byd  fi¬ 
gnifie  beaucoup. 

B  y  d  din  0  ,  ranger  une  armée  ,  une  troupe.  G. 

Byd  d  o  ,  viendra  au  futur  du  fubjonéfif.  G. 

Byddivych  ,  porte-toi  bien.  G.  Bydd,  foit; 
Gwych  ,  qui  perd  le  g  initial  en  compofition  , 
que  nous  voyons  par  ce  mot  fignifier  aufli  fain. 

B  Y  d  0  l  ,  mondain  ,  qui  eft  du  monde.  G. 

Bydrivydd,  folie  ,  démence.  Voyez  Ynfydr^ydd. 

By du  ,  être  fol  ,  être  infenfé ,  être  furieux ,  faire 
fol ,  devenir  fol.  Voyez  Ynfydu. 

Bydiv  raig  ,  accoucheufe,  fage-femme.  G.  Gyraig  ? 
femme  ;  Byd  ,  monde  ;  Bydyçraig  ,  femme  qui 
met  au  monde. 

By er  ,  biere  boiflon.  B.  De  là  ce  mot. 

B  y  ere  ,  cercueil  ,  biere.  G.  De  là  ce  mot.  Para' 
en  Efclavon  &  en  Carniolois  ;  Perret  en  Carin- 
thien ,  biere. 

B  y  eu  z r  ,  caftor.  B. 

B  y  e  z  iu  m.  Voyez  Bedurrit 

B  y  g  al  ,  danger.  I. 

B  y  g  g  ,  étouffer.  G. 

Bygivl  ,  menaces  ,  dénonciation  ,  avertiffement.  G.’ 

B  y  gw  t  h  ,  menaces ,  menacer  ,  dénonciation  ,  dé¬ 
noncer  ,  avertir  ,  avertiffement.  G. 

B  y  cy  l  au  ,  menaces.  G.  C’eft  le  plurier  de  Bygtfli 

B  y  gy  lu  ,  menacer  ,  dénoncer  ,  avertir.  G. 

B  y  gy  lu  s  ,  menaçant,  qui  menace.  G. 

Bygylwr,  qui  menace.  G. 

Bygythiau,  menaces.  G.  C’eft  le  plurier 
Bygwk . 

By gyt hiol  ,  qui  menace.  G. 

Bygyf  hiwr  ,  qui  menace.  G. 

B  y  h  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot,’ 

Byhan  y  petit.  B. 

Byhet  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot; 

Byhon  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot** 

Byhou  ,  le  même  que  Bychan ,  Voyez  ce  mot.  , 

By  l  ,  bile.  B. 

Bylchiad  ,  entaille,  cran.  G.  C’eft  un  fingulier, 
formé  du  plurier  ,  comme  Llyfyeuyn  de  Llyfiau ; 
Bvolch  au  fingulier  fait  Bylch  au  plurier,  d’où  eft 
formé  Bylchiad. 

Bylchiog,  découpé,  déchiqueté.  G. 

B  y lg  an  ,  toute  forte  d’enveloppe  ,  comme  gouffet  ; 
bourfe ,  bougette  de  cuir ,  havrefac.  G. 

By  mu  ed  ,  cinquième.  G.  C’eft  le  même  que  Pymhed» 
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Byn  j  fin  ,  extrémité.  G.  C’eft  le  meme  que  Ben. 

Byn b  Commet.  Voyez  Syobin.  C’eft  le  même  que 
Ben. 

Byn  balat  ,  former  les  cloches  avec  importu¬ 
nité.  B.  . 

B  Y  N  N  ,  fontaine.  On  a  dit  Bon  &  Ffon  ,  fontaine  s 

&c  par  confequcnt  on  a  dit  Bynn  de  Ffynn. 

JB  y  N  N  A  c  ,  le  même  que  Bynnag.  G. 

B  Y  N  n  ag  eft  un  mot  qui  Ce  met  toujours  avec 
Pwy  &  Ba ,  ordinairement  après  ;  comme  Pxoy 
Bynnav  ,  quiconque  parlant  des  perfonnes  ;  P  a 
Bynnag  ,  parlant  des  chofes.  On  dit  aufli  P  a  Vn 
Bynnag  ,  quiconque  ;  P  a  Beth  Bynnag  ,  chofe 
quelconque.  Quelquefois  Bynnag  fe  met  avant 
Pwy  &  P  a.  Une  partie  des  Gallois  dit  Gynnag 
pour  Bynnag. 

B  y  qc  n  ,  vache.  Bi 

B  y  0  n  e  n  n  ,  tire-lire,  efquipot.  B. 

B  y  0  R  c’  h  ,  cervoife  ,  petite  biere  faite  avec  du 
houblon  ,  du  bled  &  de  l’orge.  B. 

B  y  ou.  E  B  y  ou  ,  outre  ,  à  côté.  B. 

Byourna,  viorne  arbrifleau.  B. 

Byr,  eau.  I.  Voyez  Ber. 

Eyrbivyll,  témérité.  G.  De  ByrrPxoyll. 

B  y  Rcniv  edl  ,  petite  narration.  G. 

Byrddiad,  plancher.  G.  De  Byrdd  ,  plurier  de 
Bwrdd.  Byrddiad  lignifie  aufli  l'aâion  de  plan- 
che’ier. 

B  Y  rddiO  ,  faire  un  plancher ,  lambrifler.  G. 

B  Y  rd  0  N.  C  a  n  u  ’ R  Byrdon  ,  chanter  la  contre¬ 
partie,  chanter  la  baffe.  G.  Voyez  Byrrdon.  . 

Byre,  voir.  Voyez  Rhabyre.  Mira  en  Italien; 
Mirada  en  Efpagnol  ;  Mierz,icz,  en  Polonois  , 
mire.  On  appelloit  un  Médecin  en  vieux  François 
Mire ,  parce  qu’il  voit  les  malades. 
rhivc  h  ,  taiflon  ,  blaireau.  G.  Byrr  Hych  à  la 
lettre,  petit  cochon. 

ByrniO  ,  charger.  G. 

Byrr,  bref,  court.  G.  Il  lignifie  aufli  petit.  Voyez 
Byrkroch ,  bas.  Voyez  Byrrdon  ,  coupé.  Voyez 
Byrrach  ,  demi.  Voyez  Byrrfooperu. 

B  y  RR  ac  h  ,  plus  recoupé.  G.  Ach  ,  particule  aug- 
mentative. 

Byrrach  ,  genêt.  I. 

B  y  rr  RW  Y  ll  ,  inconfidération  ,  manque  de  réfle¬ 
xion  ,  imprudence  ,  téméraire.  G. 

-B'yq  r  ch  W  e  d  l  ,  abrégé  ,  petite  narration,  petit 
récit ,  petit  difcours.  G. 

JB yrrdall,  coupure,  retranchement,  préci- 
fion.  G. 

B  y  r  rd  er  *  brièveté ,  petitefle.  G. 

Byrrdon ,  le  ton  bas  dans  la  mufique.  G.  De 
Byrr ,  court,  bref;  &  Don  de  Ton ,  dit  Davies. 
Le  bourdon ,  qui  eft  le  fon  le  plus  creux  &:  le 
plus  bas  du  jeu  d’orgues ,  n’eft  que  le  terme 
Gallois  que  nous  expliquons  ici  ;  car  Byrr  fe 
pro,nonçoit  Burr.  On  voit  par  ce  mot  que  Byrr  a 
aufli  lignifié  bas. 

B  y  R  R  P  y  «  >  petit  doigt.  G.  Bys. 

JBymrhaad  ,  contraction  ,  rétreciflement.  G. 

JB  y  R  RKAU  „  abréger,  accourcir.  G. 

B  y  R  R  DlV  c  h  ,  tailfon ,  blaireau.  G. 

£yRR1aith  ,  difcours  bref ,  épitome  ,  abrégé. G. 

JB  y  R  R  l  A  w  1  0  g  ,  diflipateur ,  dépenfier ,  prodigue , 
qui  aime  le  luxe.  G.  De  Byrr  Llaw.  A  la  lettre , 
main  courte. 

B  y  rrlly  s  g  ,  fceptre ,  verge ,  baguette  ,  petit  bâton 
court.  G. 

Jïrkoed,  petit  délai,  petit  retardement,  petit 
jrépit,  G. 


BYT. 

BÿrrsÎarad  ,  petit  difcours.  G. 

Byrrson  ,  petite  narration,  petit  récit.  G. 

B  y  r  rs  iv  p  eru  ,  fouper  à  demi.  G. 

B  y  rr  y  n ,  montagne.  G. 

B  y  rry  n  ,  fort  court.  G. 

B  Y  R  Y  ■,  milan  oifeau.  G. 

Ers  ,  doigt.  G.  Les  Gallois  appellent  l’indice  Byi 
T  Blaen ,  c’eft-à-dire  le  premier  doigt.  Us  nom¬ 
ment  encore  l’indice  Bys  Tr  V\ vd  ,  c’eft-à-dire 
le  doigt  de  la  bouillie  ,  parce  que  c’eft  avec  ce 
doigt  que  les  nourrices  donnent  la  bouillie  aux 
enfans.  Us  appellent  le  quatrième  doigt  Bys  Y. 
Fodrwy  ;  de  Modrwy ,  anneau ,  parce  que  c’eft 
à  ce  doigt  que  les  femmes  portent  leur  anneau. 
Us  nomment  encore  ce  doigt  Bys  Y  Gyfared ,  de 
Cyfared  ,  enchantement ,  remède.  Je  crois  que 
les  Gallois  ont  appellé  le  doigt  Bys ,  parce  qu’il 
fe  courbe.  Voyez  l’article  fuivant. 

B  y  5,  arc,  biais ,  tortu  ,  courbe.  Voyez  Enfys  & 
Bis , 

Bys,  gris ,  de  couleur  de  cendre.  G. 

B  y  s  ed  d  ,  digital.  G. 

Bys  ed  d  C  oc  hio  n  Digitale ,  meline  plante.' 
G.  A  la  lettre ,  doigts  rouges. 

Bysedd  Ellyllon  Digitale  ,  meline 
plante.  G.  A  la  lettre  ,  doigts  des  lémures ,  des 
îpeâres. 

B  y  s  ed  d  0  g  ,  qui  a  des  doigts.  G. 

Bysledr  ,  dé  à  coudre.  G.  A  la  lettre ,  cuir  du 
doigt. 

Bys  0  n  ,  anneau.  G. 

Bystivn  ,  abfcès  du  doigt.  G.  Ce  mot  eft  formé 
de  Bys ,  doigt;  &  Txon  ou  Dun  ,  élévation.  Ce 
terme  Gallois  nous  a  été  donné  comme  Celtique 
par  plufieurs  anciens  Auteurs  Grecs  &  Latins  :  II 
fe  trouve  encore  aujourd’hui  dans  le  Breton.  Dan 
en  cette  Langue fignifie élévation  ,  colline;  Doun  ; 
haut  ;  Donna ,  fe  haufler.  Un  abfcès ,  un  fronde  au 
doigt  eft  une  tumeur  ,  une  élévation  qui  s’y  forme. 
Voyez  Dun. 

Bystivn  ,  filou  qui  dérobe  adroitement.  G.  C’ell 
un  fens  figuré  comme  on  le  voit. 

B  Y  s  Y  n  ,  petit  doigt.  G. 

B  y  t  a  1  l  h  ,  vituailles ,  alimens.  B.  On  dit  en  Franck 
Comtois,  yitailles. 

Byth  ,  toujours ,  éternellement ,  continuellement; 
perpétuellement.  Byth  négativement  pris  fignifie 
jamais.  G. 

Byth,  chaumière,  chaumine  ,  cahute ,  maifonnette.' 
G.  Il  fignifie  en  général  tout  ce  qui  couvre ,  ainfi 
qu’on  le  voit  par  Mitaine  &  Mit  on  en  François  ; 
&  par  Mittain  en  Breton,  qui  eft  le  même  que 
Bytain ,  Bythen ,  par  la  converfion  réciproque  de 
Xrn  &  du  b. 

Byth,  vite.  Voyez  Bytheiad. 

Bytueiad  ,  chien  de  chafle.  G.  Ce  mot  eft  formé 
de  Byth,  que  je  crois  avoir  fignifié  vite,  i0’  Le 
terme  P'ijie ,  qui  eft  le  même  que  Byth  ,  fe  trouve 
dans  notre  Langue  :  Il  n’eft  ni  Latin,  ni  Theu-, 
ton ,  ni  Grec  d’origine ,  il  eft  donc  Celtique.' 
2°*  Fite  en  Bafque  fignifie  vite  ;  Fite  &  Byth  font 
le  même  mot  ,  le  b  &  Vf  fe  mettant  l’un  pouf, 
l’autre.  De  Byth  eft  venu  Subito  Latin. 

Byt  H  EIRIAD  ,  rot.  G. 

Byth  eirio  ,  roter.  G. 

Bytheiriog  ,  qui  fait  roter.  G. 

Bythen.  Voyez  Byth. 

Byt  h  er.  Davies  dit  que  Bytker  eft  le  même  que 
Bydder ,  fans  expliquer  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces 
termes.  Je  trouve  dans  le  Di&ionnaire  de  Thomas 
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Guillaume  rque  Bydderi  lignifie  furdité  ;  d’où  je 
conclus  que  Bytker  &  Bydder  lignifient  fourd. 

]B  y  t  h  o  d  ,  chaumière.  G.  Voyez  Byth . 

Bythod  ,  chaumines  ,  chaumières ,  cabanes ,  hu- 
tes ,  loges ,  maifonnettes ,  échoppes.  G. 

B  y  t  h  o  l  ,  éternel ,  continuel ,  perpétuel ,  qui  dure 
toujours.  G. 

B  y  V  c  H  ,  vache.  G.  Voyez  Byuh  ,  Bu, 

B  i  u  a  ,  vache.  C. 

B  y  w ,  demeurer.  G. 

Byw  ,  vif ,  être  en  vigueur  >  être  dans  la  force.  G. 
Byw  étant  fynonime  de  Byvtiog  ,  de  Beo  en  plu- 
fieurs  fens  ,  paroit  devoir  l’être  en  tous  ,  d’autant 
plus  que  ces  fens  font  analogues  j  de  Bp* ,  Fpo  ; 
de  là  Fuo  Latin  &  f«. 

B  y  iv  h  a  v ,  vivifier ,  donner  ou  entretenir  la  vie.  G. 
B  y  w  r  ,  noix  de  terre.  G. 

Bywiav  ,  animal.  G. 

B  y  wi  o  »  vivifier ,  donner  ou  entretenir  la  vie.  G. 
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Biwiocc Acn ,  plus  vîte.  G.  C’efl  le  comparatif 
de  Byvtiog, 

Bywiog  ,  qui  eft  en  vie,  qui  vit  longtemps,  vif, 
adif,  diligent ,  courageux,  vigoureux  ,  vîte,  qui 
va  vîte.  G. 

Bywiogcau,  donner  de  la  vigueur.  G. 

Bywiog  1 ,  donner  de  la  vigueur.  G. 

Bywiogrwyd  ,  vîteflfe >  diligence  ,  vivacité ,  vi¬ 
gueur  ,  force  G. 

B  Y  W 1 0  l  ,  vif ,  vital ,  vivant ,  animé ,  qui  refpire  , 
qui  peut  refpirer  ,  qui  vit  longtemps.  G. 

Bywio  la  et  h  ,  vie,  mouvement ,  vital.  G. 

Bywion  ,  fourmis.  G, 

B  YW  n  ,  dans.  G 

Bywyd,  patrimoine.  G. 

B  y  IV  y  0  WG  ,  prompt ,  vîte ,  agile.  G. 

B  y  z  el  ,  enfant  B. 

By  zou  r  ,  le  même  que  Biwut,  B. 


,  K ,  Q,  lettfè^' de  même  Ton  en 
Celtique  ,  &  de  meme  valeur. 
Voyez  la  differtation  fur  le  chan¬ 
gement  des  lettres. 

C,  le  même  que  G ,  S  %  Voyez 
Aru . 

C  s’ôte  du  commencement  du 
mot.  Voyez  Aru. 

C ,  le  même  que  H.  Voyez  la  differtation  fur  le 
changement  des  lettres. 

C.  Voyez  le  car  en  Bafque  on  écrit  indifféremment 
f  ou  z.. 

C ,  non.  I. 

C  a  ,  C  a  i  ,  maifon.  I.  Kaa  ,  Ville  en  Tartare  du 
Thibet. 

C  a  ,  le  même  qu’^.  Voyez  Aru. 

Ca  ,  prépofition  fuperflue.  Voyez  Cabol. 

C  a  pour  Cad  ,  bois  ;  comme  Ce  pour  Ced. 
Voyez  Ce. 

Caablus.  Voyez  Cabi. 

C  a  b  ,  bord  ,  levre.  I. 

Cab,  bouche.  I. 

Cab  .  tête.  B.  Cabahbb  en  Hébreu,  cafque,  cha¬ 
peau  ,  mitre  ;  Cubihhha  en  Chaldéen  ,  les  têtes 
des  épis  ;  Kababhh  en  Éthiopien  ,  capuce  ,  capu¬ 
chon  ;  Caf  en  ancien  Perfan  ,  montagne  ;  Kaba- 
Lik.  .  chevêtre  ,  capuce  ,  chaperon  en  Turc  ; 
K  ibba  ,  chapeau  en  Hottentot;  &  Kaba,  pre¬ 
mier;  Cbabra  en  Américain  ,  noble,  un  des 
premiers  de  la  fociété  ;  Chebin  en  Langue  d’U- 
raba  ,  Roi ,  chef  d’un  peuple  ;  Cabo  en  Efpa- 
gnol  ,  chef,  bout ,  fin  ,  extrémité  ;  Cabeca  dans 
la  même  Langue  ,  tête  ,  chef  ;  &  Capacete  , 
cafque  ;  Cab  en  Gafcon  &  en  Languedocien  , 
tête  ;  Cabal  &  Caban  ,  capital  en  Languedoc  & 
en  Guyenne  ;  Cabajfet  en  vieux  François  ,  caf¬ 
que  ,  arme  qui  couvre  la  tête  ;  Caboarne  ou  Ca- 
boru  en  vieux  François  ,  forte  de  capuchon 
de  Religieux.  De  Cab  nous  avons  formé  en  no¬ 
tre  Langue  Caboche  ,  Cabochon  ,  Cabus.  De  Cab 
efl:  venu  Chabot ,  efpèce  de  poiffon  ainfi  nom¬ 
mé  de  fa  greffe  tête  :  on  le  nomme  Cabot  en 
Languedoc  ;  Chafot  en  Franche-Comté.  Chabo- 
gne  ,  mot  Meflin  ,  fïgnifie  un  entêté  ,  un  opiniâ¬ 
tre  ;  Cbabocer ,  mot  Meffin  ,  fignifie  fe  donner 
réciproquement  des  coups  fur  la  tête  lorfqu  on 
fe  bat  à  coups  de  poing.  Le  p  &  le  b  fe  fubf- 
tituant  réciproquement  ,  on  a  dit  Cap  comme 
Cab  ,  d’où  efl:  venu  le  Caput  des  Latins  ,  le  Cba- 
ptau  des  François.  Voyez  Caben  &  Cap  qui  eft 
le  même. 

Cab,  habitation.  Voyez  Caban.  Chaffa  ,  Copher , 
grange,  village  en  Hébreu;  Caphar  en  Arabe, 


village;  Kupe ,  chaumière  en  Grec;  Chapat ,  Ville 
en  Arménien  ;  Hhaub  ou  Chaub  en  Perfan  , 
chambre;  Kæbile ,  chaumière,  tente  en  Turc; 
Capackj.  en  Finlandois  ,  cabaret  ;  Cabbin  en  An- 
glois  ;  Cabinet  en  François ,  cabinet  ;  Caupungi, 
Ville  en  Finlandois  &  en  Lappon.  Voyez  l’arti¬ 
cle  fuivant. 

Cab.  Ce  mot  paroit  avoir  fignifié  ce  qui  contient  , 
ce  qui  tient ,  ce  qui  renferme  ,  ce  qui  enveloppe  , 
ce  qui  couvre.  Voyez  Cab  ,  habitation.  Caba  , 
Cabacz,  ,  Cabacz,enn  ,  Cabia  ,  Capax  ,  Cap  ,  Cape  , 
Cabi ,  Caphioi ,  Capedo  ,  fur  tout  Cau  ,  qui  étant 
le  meme  que  Cab,  décide  la  queflion.  Mais  ce  qui 
met  ma  conjeéèure  dans  la  dernière  évidence,  c'eft 
le  mot  Breton  Pen-Cab  ,  qui  fignifie  ce  qui  cou¬ 
vre  le  bout  des  deux  bâtons  qu’on  attache  pour 
faire  un  fléau  à  battre  le  bled  ;  Pen-Cab  à  la 
lettre  ,  couverture  des  bouts  ;  Chabba  en  Hébreu, 
cacher  ;  Caben  en  Chaldéen  ,  couvrir  ;  Cabon  en 
Syriaque ,  ceindre  ,  habiller  ;  Cabas  en  Arabe  , 
cacher,  envelopper,  fermer;  C  abat  h  en  Ethio¬ 
pien  ,  cacher  ;  Kabo  en  Syriaque  ,  garder  ,  re¬ 
tenir ,  couvrir;  Kaba  en  Arabe  Tunique  ,  cou¬ 
verture  ;  Kabahhh.  en  Arabe  ,  couvrir  ;  Kabar 
en  Hébreu  ,  en  Chaldéen  ,  en  Syriaque  ,  en 
Ethiopien ,  en  Arabe  ,  enfevelir,  enterrer  ;  K ab  , 
vafe  ,  ce  qui  contient  en  Perfan  ;  Cha  par ,  enclos 
en  Perfan  ;  Cobt  ,  lieu  fortifié  en  Cophte  ;  & 
Crmp  ,  cacher ,  couvrir  ;  Kaob ,  fe  cacher  en 
Tartare  du  Thibet;  Kab  ,  baril  ,  vafe  en  Turc, 
Kappan  en  Turc  ,  buffet  ,  tout  endroit  où  l’on 
cache  quelque  chofe  ;  Kabuki  en  Turc,  écorce, 
ce  qui  couvre  l’arbre  ;  &  Kabuki ,  Kapak, i,  cou¬ 
vercle;  Konbp  en  Arménien  ,  tonneau  ;  Cabaya 
en  Efpagnol ,  manteau  de  campagne  ;  Kabat  en 
Bohémien  ,  cuiraffe ,  pourpoint  ;  Kavad  en  Dal¬ 
matien  ,  robe  longue  ,  robe  qui  couvre  tout  le 
corps  ;  Kaftan  en  Turc  ,  vefte  ;  Cabata  ,  habit 
en  Hochelangois  ;  Caban  en  vieux  François  , 
gros  manteau  de  pluye.  De  Cab  ou  Cap  ,  pris 
en  ce  fens  ,  efl:  venu  Ceps  en  François  ;  &  Sepes , 
Sepio  en  Latin.  Voyez  Cabi  ,  Cabor. 

Cab,  le  même  que  Caf  ,  Cajf ,  Cap  ,  Cav» 
Voyez  B. 

Cab  ,  couper.  Voyez  Cap.  Sabba ,  je  frape  en 
Tartare  Mogol  &  Calmoucq. 

Cab  ,  le  même  que  Gab ,  Sab  ,  Ab.  Voyez  Am. 

Cab,  le  même  que  Ceb ,  Cib  ,  Cob  ,  Cab.  Voyez 
Bal. 

Cab,  le  même  que  Cav.  Voyez  Cab  are.  Capella , 
Cappal  en  Malaye  ,  navire  ;  Kebur.th ,  Kober  en 
Hébreu  ;  Caper  en  Sarrazin  ,  fépulcre  ,  tombeau, 

Cab  a  ,  manteau,  cape.  I.  Voyez  Cab  ,  Cap. 

Cab  a  , 
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Casa,  A.  M-  cave  lieu  où  Tort  garde  lé  vin  \  de 
Cav ,  Cab. 

C  a  B  a  c  z  ,  Cabas.  B.  De  là  ce  m<5t.  Cabaco  en 
Italien  ;  Kabas  en  Flamand  ;  Capacka  en  Efpa- 
gnol  ;  Cabas  en  François  ,  cabas. 

Cabaczenn-Fourmaich  ,  édifie  ,  petit 
moule  de  fromage-  C. 

Cabailiara,  cavalier.  L 

C  ab  AiN,  habitation  ,  maifon,  cabane,  chau¬ 
mière  ,  hute  ,  cabinet.  I. 

C  ab  a  ir,  fecours  ,  aide,  afïïftance ,  foulagementj 
adouciflement ,  feccurir  ,  foulager.  I. 

C  ab  aire,  babillard,  qui  parle  par  pointes.  I. 

Cabaireas,  babiller,  babil ,  difcours ,  pointe , 
jeu  de  mot#.  I. 

Cabaiste,  chou.  L  De  Cab  ,  tête. 

Cabal,  chepteil.  E.  Voyez  Cab. 

Cab  al,  cheval.  Voyez  Cabailiara  ,  Gappal  ,  Ca>- 
poll  ,  Caballus. 

Cabal  ,  le  meme  que  Gabal.  Voyez  Ani.  De  là 
Chevalé  en  vieux  François  ,  dépouillé  ;  Cavalier 
en  vieux  François  ,  défaire  en  bataille. 

Cabala,  large.  Ba. 

Cab  al  at,  remuer,  manier  beaucoup  ,  s’agiter, 
B.  De  là  Cabale ,  Cabaler  en  notre  Langue  ;  & 
Caball  en  Anglois ,  cabale. 

C  a  b  a  l  ed  ,  le  lieu  où  l’on  fait  Fourdiflure.  B. 

C  ab  a  le  G  u  in  ,  je  remplis ,  j’accomplis.  Ba. 

Cab  alla  sun  a,  largeur.  Ba. 

Caballus  dans Ifidore ,  Papias ,  Ugution,  Ebrard, 
cheval  ;  ainfi  nommé  ,  difent  ces  Auteurs ,  de 
ce  qu’il  creufe  la  terre  avec  le  pied  ;  car  Cab 
fignifie  creufer ,  ajoutent-ils.  Dans  un  gloflaire 
manuferit ,  &  dans  un  manuferit  d’Ifi'dôré  on  lit 
Caballus ,  Cabo  ,  cheval  ;  Cabo  ,  Caballus ,  qui 
fait  du  bruit  avec  le  pied  ,  cheval.  Dans  Papias 
on  lit  Cabo ,  cheval  coupé.  Ces  paroles  de  Pa¬ 
pias  me  font  croire  que  Caballus ,  Cabo  ,  ont  ori¬ 
ginairement  lignifié  cheval  coupé  ;  (  Voyez  Cab , 
Cabon  ,  )  enfuite  ces  mots  auront  été  étendus  à 
lignifier  toutes  fortes  de  chevaux.  Cappal  en  Ir- 
landois ,  cheval  ,  cavale  ;  Cabal  ,  Capoll  en  Ir- 
landois  ,  cheval  ;  Caballo  ,  Cauallo  en  Efpagnol , 
cheval  ;  Cavallo  en  Italien  ,  cheval  ;  Kobila  ,  ju¬ 
ment,  Cavale  en  Stirien  &:  en  Carinthien  ;  Caale , 
cheval  en  Albanois.  On  a  dit  autrefois  Caval  en 
François  ,  comme  on  le  voit  par  ces  mots  ,  Ca¬ 
vale  ,  Cavalier.  On  dit  aujourd’hui  cheval. 

Cabal  mute.  Voyez  Capilmut . 

Caban  ,  chaumière  ,  chaumine  ,  hute  ,  cabane , 
maifonnette  ,  loge ,  gargote  ,  tillac  de  navire. 
G.  Caban  en  Irlandois  ,  habitation  ,  maifon, 
chaumière  ,  hute  ,  cabane  ,  cabinet  ;  Caban  en 
Breton  ,  cabane  ,  taudis  ;  Cab  la  en  Bafque  ,  ca¬ 
verne  ,  cage  ,  logement  ;  de  là  Cabanaria  ,  Cha- 
bannaria ,  Chanvanarius  ManÇus  dans  les  anciens 
monumens.  Oyi  a  aulîi  dit  Capana  ,  ainfî  qu’on 
le  voit  dans  Ifidore  ;  de  là  Càpane  en  vieux 
françois  ;  de  là  Cabane  en  notre  Langue.  Kab 
en  Hébreu  ,  tente  ,  chambre  ;  Kaban  en  Arabe , 
tente  ;  Kabah  en  Perfan  ,  petite  habitation  ; 
Kab  en  Samaritain  ,  tente;  Ciobani  en  Turc, 
cabane  ,  chaumière  ,  Gabanan  en  Gothique  ,  conf- 
truire  une  maifon,  l’habiter;  ICabane  en  Grec, 
étable.  Cabana ,  Cauana  en  Efpagnol  ;  Capanna  en 
Italien  ,  cabane.  Caupona  en  Latin  ,  cabaret  ;  Cau- 
pungi ,  Ville  en  Finlandois  &  en  Lappon  ;  Cabote  en 
Auvergnac,  cabane;  Cahute  en  Normandie  ,  maifon¬ 
nette  ;  Cbabonne ,  cabane  en  Auvergnac.  Caban  a  été 
originairement  un  diminutif,  &  a  lignifié  une 
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petite  habitation  ,  puifqu’en  Gallois  &  en  Bre¬ 
ton  il  lignifie  chaumière  ,  cabane  ,  maifonnette , 
de  même  qu’en  François  ,  en  Efpagnol ,  en  Ita¬ 
lien  ,  par  où  on  voit  aifément  que  s’il  fignifie 
aulîi  maifon  en  Irlandois  ,  c’eft  une  extenlion 
du  fehS  de  Caban  ,  qui  s’eft  faite  dans  ce  dia- 
lede  de  la  Langue  Celtique  ;  ainli  Cab  a  dû  li¬ 
gnifier  logement  ,  habitation  ;  ce  qui  fe  prouve 
encore  parce  que  i0.  Nous  trouvons  la  racine 
Cab  dans  cabaret  ,  (  Voyez  ce  mot  )  &  dans 
Caboulot ,  qui  en  Patois  de  Franche-Comté  fi¬ 
gnifie  un  petit  logement.  z°*  Nous  trouvons  cette 
racine  dans  Cabia  ,  qui  fe  lit  dans  les  anciens  mo^ 
numens  pour  défigner  une  cage  &  un  petit  lo¬ 
gement.  (  les  habitations  d’oifeaux  ôc  d’hommes 
ont  eu  les  mêmes  noms  en  Celtique.  Voyez 
Nyth  &  Cabia  )  3°*  Hab  fignifie  logement  :  or 
le  c  &  1  ’h  fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  40,  Cab 
eft  le  même  que  Cau  ,  parce  que  les  logemens  , 
les  habitations  font  des  endroits  fermés. 

Caban.  Voyez  Cap  ,  Cape  &  Cafa. 

Caban  enn,  cabane  ,  taudis.  B. 

C  ab  a  nu  ,  chaumière  ,  taudis ,  cabane.  B. 

C  a  b  a  r  e  ,  A.  M.  creufer  ;  de  Cab  ,  le  même  que 
Cav. 

C  a  è  a  r  et  eft  un  terme  François,  que  je  crois 
Celtique  &  formé  de  ces  trois  mots  :  Cab ,  loge¬ 
ment  ,  maifon  ;  Bar  ,  manger  ;  Rhod  ou  Rbed  ,  ou 
Rhet ,  donner  ;  Cabaret ,  maifon  où  l’on  donne  à 
manger. 

Cabas.  Voyez  Gaiu 

Cabâsser.  Voyez  Gau. 

Cabasgium,  A.  M.  capitation  ;  de  Cab  ,  tête.’ 

C  a  b  e  d  ,  le  meme  que  Gobed.  Voyez  ce  mot. 

C  a  b  el  T  0  u  c  ec  q  ,  champignon.  B.  A  la  lettre  * 
chaperon  de  crapaud. 

Cabelec  ,  alouette.  B.  Ainfi  nommée ,  de  cette 
petite houpe  quelle  a  fur  la  tête.  Voyez  Cabell. 

C  ab  el  l,  chapeau  ,  chaperon  ,  coeffure  de  femme  k' 
béguin  ,  bourlet  de  Dodeur  ,  de  Magiftrat.  B. 
Le  bourlet  des  Dodeurs ,  des  Magiftrats  eft  un 
relie  de  l’ancien  chaperon. 

Cabell  ,  cape.  B.  Voyez  Cab ,  Cap. 

C  a  b  en  ,  cime  ou  fommet  d’une  monpagne.  B.  De 
Cab  ,  qu’on  voit  par  ce  mot  avoir  aullî  été  em¬ 
ployé  au  figuré  ;  &  Ben ,  montagne. 

Cabentia,  A.  M.  le  bien  d’une  perfônne  ;  eri 
vieux  François  la  Cbevance  ;  de  Cab  ,  tenir  ,  pofb 
féder.  Chevir  en  vieux  François  ,  être  maître  de 
quelqu’un  ,  de  quelque  chofe  ;  de  là  Jeuir  Jouir . 
Voyez  encore  une  autre  étymologie  de  Chevanec 
à  Chiant, 

Caber,  le  même  qu*^er.  Voyez  Aru. 

C  a  b  er  nu  m  ,  A.  G.  trou  ;  de  Cab ,  de  Cav* 

Cabestan  ,  cabeftan.  B.  De  là  ce  mot. 

C  ab  e  st  r  ,  chevêtre,  licol.  B. 

C  ab  est  h  a  ,  enchevêtrer.  B. 

C  ab  et  ,  le  même  que  Gobed.  Voyez  ce  moc.’ 

Cab  et  ss  en,  chou.  G.  Voyez  Cabaifte. 

C  abh  air  ,  fecours ,  aide ,  protedion  ,  défenfe, 

C  ab  h  an  ,  plaine  ,  campagne  ,  champ,  f. 

C  ab  h  a  n  S  h  ail  ,  étaie  d’une  maifon.  I. 

C  a  b  h  a  r  ,  jointure.  I.  . 

C  a  b  h  a  r  a  ,  bouclier.  L 

C  a  b  h  a  rt  a  ,  joint.  I. 

C  a  b  h  art  a  ,  auxiliaires  ,  aidans  ,  fecoupans  - 
aidé.  I.  * 

Cabharthach,  qui  aide.  I, 

C  AB  H  LA  C  H  ,  flotte.  I. 

C  A  B 11  0  G  ,  pilori.  I. 


M  mm 


Cabhraig  h  im  i  aider ,  défendre»  î. 

Cabi,  je  prends.  Ba.  De  là  Capio  Latin.  Voyez 
Cipio. 

Cabi  a,  caverne,  cage,  logement,  je  niche,  Ba. 
Voyez  Cab. 

Cabi  a,  A.  M.  cage.  Voyez  l’article  précédent. 

Cab  ida  ,  capacité.  Ba.  Voyez  Cabi. 

C A  bila  la  ,  marchant.  Ba. 

C  abildea  ,  profeffîon  ,  Ba. 

C  a  B  i  ll  a  ,  clef  pour  monter  les  violons.  Ba. 

C ab  illis  ,  A.  G.  enfeignement ,  inftrudion;  de 
Cabi. 

Çabiltzan ,  marchant.  Ba. 

C  ab  ilt  z  A  n  ac  ,  cherchans.  Ba. 

Cabined,  cabinet.  B.  De  là  ce  mot.  Cabined  eft 
un  diminutif  de  Cubain.  Voyez  Cabinet  a. 

Cabinet  a,  cabinet.  Ba.  Voyez  Cabined. 

C  a  bit  an  ,  capitaine.  B.  De  Cab. 

Cabl ,  blâme,  reproche  ,  cenfure ,  réprimande.  G. 

C  A  b  L  ,  calomnie  ,  blafphéme.  G. 

Cabl,  cable.  B.  Cabla  ,  cable ,  corde  en  Irlan- 
dois  ;  Cablea ,  cable,  cordage  en  Bafque  ;  Caablus , 
Cabulus ,  cable  dans  les  anciens  monumens  j  Ca¬ 
ble  en  François  &  en  Efpagnol  ;  Chable  en  vieux 
François  ;  Cable  en  Anglois  ;  Kabel  en  Allemand 
8c  en  Flamand  ;  Cbabl  en  Arabe  ,  cable.  Cbabal 
en  Hébreu  ,  lier  ;  &  Cbebel ,  lien,  corde  ;  Chabol 
en  Syriaque  ,  corde  ;  Chabal  en  Arabe ,  lier  ;  & 
Chabol ,  corde  ;  Gabyl  en  Arménien ,  lier. 

Cabla  ,  cable ,  corde.  I. 

Cablea,  cable,  cordage.  Ba. 

Cablecii,  C  a  b  lec  h  is  ,  opprimer ,  accabler.  I. 
Chabel  en  Hébreu,  perdition,  perte,  deftrudion. 
Voyez  Cab  lu. 

Cabledd  ,  blafphéme.  G. 

Cabledigaeth  ,  blafphéme ,  l’adion  de  calom¬ 
nier.  G. 

Ca  bu  ,  fe  cabrer.  G. 

C  a  bli  ait  h  ,  invective.  G. 

Ç  ablIcia  ,  A.  M.  bois  chablis  :  ce  font  les 
branches  d’arbres  que  les  vents  ont  brifées  par 
leur  violence  ;  de  Cablu. 

C  A  b  lu  ,  blâmer  ,  reprendre ,  reprocher ,  cenfurer , 
calomnier,  opprimer  ,  accabler  ,  blafphémer.  G. 
De  là  accabler. 

Cablu,  mépris.  C. 

Cablu  s  ,  qui  blâme,  qui  dit  des  injures  ,  qui 
médit  ,  qui  calomnie  ,  qui  accufe  ,  complice  , 
qui  fçait  en  foi-même ,  témoin  ,  participant,  con¬ 
fident  ,  coupable.  G. 

Cablu  s  ,  coupable  ,  blâmable  ,  condamnable.  B. 

Cablu  s  ,  épineux  parlant  d’affaires  ,  fcabreux,'  B, 
Chabul  en  Phénicien  ,  ce  qui  ne  plaît  pas. 

Cabl  wr  ,  médifant  ,  calomniateur.  G. 

Cabm ,  courbe.  I. 

C  a  bo  C  ei  n  ,  boffuer.  B.  Voyez  Boff. 

C  a  b  ol  ,  poli.  G.  Je  crois  que  Ca  eft  une  prépofi- 
tion  fuperflue ,  parce  qu’en  Breton  Poullcz^a ,  en 
compohtion  Bouliczut  ou  Bolicza  lignifie  polir. 

Caboledig  y  polir.  G. 

C abolfaen  ,  pierre  à  polir.  G.  Faen  de Maen. 

C  ab  o  l  i ,  polir.  G. 

Cab  on  ,  chapon.  B.  I.  Cabun  en  ancien  Saxon  J 
Capon  en  Efpagnol  &  en  Anglois  ;  Kapp-Han  ou 
Capaun  en  Allemand  ;  Kapoen  en  Flamand  ;  Ka- 
paun  en  Bohémien  ;  Kaplun  en  Polonois  ;  Copun 
en  Efclavon  ;  Kappan  en  Hongrois  ;  Cabyret  en 
Malaye  ;  Cabyry  en  Javanois  ;  Cappone  en  Italien  ; 
Chapon  en  François  ;  Capo  en  Latin  ;  Capon  dans 
les  glofes  ;  Kapon  dans  le  Grec  du  moyen  âge  , 


chapon  ;  de  Cab  ou  Cap  ,  couper  ,  d’où  eft  venu 
l’Allemand  Kappeu  ,  couper.  Voyez  Caballus . 

C  a  b  o  r  ,  ce  qui  couvre  ,  ce  qui  met  à  couvert.  I. 

C  a  b  o  R  e  l,  petit  cabaret,  gargote,  chaumière.  On 
donne  ce  nom  principalement  aux  tentes  où  les 
cabaretiers  établiffent  leurs  gargotes  aux  foires  8c 
âux  autres  grandes  affemblées  du  peuple ,  pour  v 
vendre  pain  ,  vin  &  viande  cuite.  B.  Cab  ,  habi¬ 
tation  ;  Bar ,  aliment  ;  Cabor  ,  endroit  où  l’on 
vend  des  alimens. 

C  a  B  0  u  n  ,  chapon.  B. 

C  a  br  ad  h  ,  joignant ,  liant.  î.  < 

Cab  r  ad  a  ,  maintenir,  protéger,  défendre.  I. 

C  a  b  ra  im  ,  joindre  ,  lier.  I. 

Cabrestu  a  ,  chevêtre,  licol.  Ba.  Cab,  Rejl  ; 
d’arrêt  ;  de  là  le  Rejlis  des  Latins. 

C  ab  R  eta  ,  A.  M.  cabriole.  Voyez  Cabriola. 

C  a  brida  ,  rider  fon  front ,  fe  refrogner.  B.  Voyez 
Cabrus. 

Cabriola,  faut,  cabriole.  Ba.  De  là  ce  dernier  mot* 

Cabrus,  querelleuse,  hargneux.  B.  De  là  Cha- 
brun  en  notre  Langue,  celui  qui  a  une  mine  re- 
frognée  ,  qui  fe  fâche  de  tout. 

C abu  ,  fin ,  extrémité  ,  bout.  Ba.  Voyez  Cab.  Dans 
les  montagnes  de  Franche-Comté  on  donne  le 
nom  de  Cabe  à  une  vieille  vache  qui  ne  donne 
plus  de  lait ,  &  qu’on  engraifle  pour  manger. 

C  a  bu  ch  ,  capuchon.  B.  De  Cab. 

Cabuchon,  capot ,  coqueluche ,  cabuchori.  B* 
De  là  ce  dernier  mot, 

C abuilla  ,  corde  avec  laquelle  on  étrangle  les 
criminels.  Ba. 

C  a  bu  n,  chapon.  I. 

C  abu  n  ad  ,  chaponner ,  I. 

Cabus  ,C abistercu s  >C aïistercu s  dans 
Papias  ,  vuide  ,  &  cet  inteftin  qui  renferme  les 
excrémens.  Cabus  dans  Jean  de  Genes  eft  le  nom 
d’une  mefure  ;  Cab ,  creux ,  vuide,  ce  qui  renferme, 
ce  qui  contient. 

Cabusellus,  A.  M.  couvercle  j  de  Cab.  Les 
Marfeillois  difent  Cabuceau. 

C  a  bu  s  eu  r  ,  en  vieux  François ,  trompeur  ;  de 
Cabas',  de  la  font  venus  dans  notre  Langue  abufer  , 
tromper ,  féduire  ,  abufeur ,  trompeur  ,  fédudeur. 

C  a  bu  s  s  ,  coupable.  B.  Voyez  Cabl ,  Cablujf 

Cac,  merde  ,  excrément ,  fumier ,  chier.  I.  Caca  en 
Efpagnol,  excrémens.  Voyez  Caca  ,  Cach. 

Cac,  le  même  que  Gac  ,  Sac,  Ac.  Voyez  Aru, 

Cac  ,  le  même  que  Cec  ,  Cic ,  Coc  ,  Cuc.  Voyez  Bal. 

Caca,  merde  ,  excrémens.  Ba. 

Caca,  A.  M.  merde;  Cacabofus,  ventru.  Voyez 
l’article  précédent. 

Caca,  A.  M.  chaffe  ;  de  Chacz,  ;  Caca  en  Efpa¬ 
gnol  ,  chaffe. 

Cacabosus.  Voyez  Caca. 

Ç  ac  ac  h  ,  fali ,  fouillé ,  rempli  d’ordure  ,  mer-, 
deux.  I. 

C  ac  a  dh  ,  falir  ,  fouiller  ,  remplir  d’ordure.  I* 

C  a  c  a  d  h  ,  gateau.  I.  Voyez  Caccen. 

Cacairidh,  vuidangeur.  I. 

C  ac  a  la  rd  o  a  ,  efearbot  ,  cerf-volant.  Ba*  D© 
Caca ,  merde. 

Caca  m,  chier.  I.  Voyez  Cac. 

Cacamivcci,  grande  bardane  plante.  G. 

C  a  c  a  z  e  ,  fendre.  Ba. 

C  a  ç  ç  ,  rapidité.  B. 

Caçça  ,  envoyer ,  porter ,  tranfporter ,  conduire.  B, 

Caccen,  femme  de  mauvaife  vie  chez  une  partie 
des  Gallois ,  gâteau  chez  les  autres.  G.  Caccen , 
gateau  en  Breton  ;  Cake  en  Anglois  ;  Koek  en  Fia- 
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mand  ;  Kuck^ea  Allemand  ;  Caac  en  Abbé  ,  gâ¬ 
teau  ;  Gachen  en  vieux  François,  gâteau,  galette  : 
le  g  &  le  c  fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  Caca , 
femme  impudique  en  Perfan  ;  Skaf,  femme-  im¬ 
pudique  en  Iflandois. 

Cacc  WN  ,  gucpes ,  frelons.  G.  Pluriçr  de  Caccy- 
nen. 

C  AC  CY  N  EN,  guêpe,  frelon.  G. 

Cacea,  A.  M.  caille  ;  de  Cacu. 

Cach,  merde.  G.  Cach  ,  merde,  excré’mens ,  fu¬ 
mier  en  Breton  ;  Cach  ,  fouillé  d’ordure  ,  rempli 
de  merde  en  Irlandois  ;  &  Cac ,  merde.  Caca , 
merde  en  Bafque  ;  Caca  ,  terme  d’enfant  qui  li¬ 
gnifie  chier  ;  Caco  Latin ,  chier  ;  Kak^u  ,  puarn* 
teur  en  Grec  ;  Koku  ,  puanteur  en  Turc;  Kaa  , 
boue  en  Jartare  du  Thibet;  ôcKa,  merde.  Aca, 
fiente  ,  excrémens  en  Perfan  ;  Sas ,  latrines  en 
Cophte.  Cacare  en  Italien  ;  Cagar  en  Efpagnol  , 
chier  ;  Kak^  en  Flamand  ,  merde.  Voyez  Cac  , 
Caca. 

Cach  ,  fouillé  d’ordure ,  rempli  de  merde  ,  em- 
brené.  I. 

Cach,  peuple.  I.  Cajiee n  Indien  ,  Tribu.  Voyez 
Ach, 

Cac  n  ,  le  même  que  Cath.  I,  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

Cach  ,  merde,  excrémens,  fumier.  B. 

Cach,  le  même  que  Coach  ;  comme  Cacha  ^eft  le 
même  que  Coucha . 

C  a  c’h-Lèc  h  ,  latrine-  B» 

C  ach-Mou  den  ,  imbécille,  fainéant,  Vaurien  * 
prodigue ,  qui  diffipe  ou  laifi'e  perdre  fon  bien  ; 
Cach-Moudenna ,  y  ajoutant  Mudou ,  biens,  li¬ 
gnifie  dilliper  fon  bien  ,  fe  ruiner ,  devenir  pauvre* 

Cacha,  chier,  décharger  fon  ventre.  B.  Voyez 
Cac  h. 

Cacha,  le  même  que  Coucha  ,  ainli  qu’on  le  voit 
par  notre  mot  cacher  ;  Cachad  en  Hébreu ,  cacher , 
couvrir. 

Cachad  ,  lâche  ,  timide  ,  fans  cœur.  G.  Kakos 
en  Grec,  lâche,  timide. 

C  ac  h  ad  en  n  ,  cacade.  B.  De  là  ce  mot. 

C  a  c  h  a  fp  ,  voile  de  perroquet.  B. 

Cacha  ir  ,  le  même  que  Ceachair .  I.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables. 

C  a  c  hdy  ,  latrines.  G.  Cach  Dy. 

Ca  c  h  ed  ,  cachet.  B.  De  là  ce  mot. 

Cach  edi,  cacheter.  B. 

Cac  h  eîn  ,  chier.  B. 

Cacheplousen  ,  chenille.  B. 

Cacher,  chieür.  B. 

Cachet,  fe  vuider ,  parlant  des  animaux.  B. 

Çachetela  ,  ardent.  B. 

Cachia,  A.  M.  chalfe  ;  Cachiare ,  chafTer  ;  Caccia 
en  Italien,  chafié;  &  Cacciare  ,  chalfer.  Voyez 
Caca. 

C ac'hleCh  ,  latrines.  B. 

C  a  c  h  ott  ,  cachot.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Cach  , 
Coach. 

C  ac  ht  ,  fervante  ,  efclave  au  féminin.  I* 

Cacht  a  mhail,  qui  appartient  à  une  fervante  ,  à 
une  efclave.  I. 

C  ach  u  ,  chier ,  décharger  fon  ventre.  G.  B. 

C  aci a  ,  A.  M-  chalfe  dé  reliques  ;  de  Cacz,. 

Cac j a  ,  A.  M.  chalfe;  Caciarc,  chalfer.  Voyez 
Cachia. 

Caco  a,  croc,  harpon.  Ba. 

C  A  c  0  A  c  ,  jetter  un  harpon.  Ba. 

Cacodd  ,  ladre  anciennement  en  Breton.  Voyez 
Cacous . 
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Caco  si,  A.  M.  ladres.  Voyez  Cacodd  ,  Cacous. 

Cacous,  nom  que  les  Bas-Bretons  donnent  par 
injure  aux  cordiers  &  aux  tonneliers ,  contre  lef- 
quels  le  menu  peuple  ell  fi  prévenu  ,  qU’üs  onC 
befoin  de  l’autorité  du  Parlement  de  Bretagne 
pour  avoir  la  fépulture  &  la  liberté  de  faire  les 
tondions  du  Chriftianifme  avec  les  autres  4  parce 
qu’ils  font  crus  fans  r*ûfon  defcendre  des  Juifs 
difperfés  après  la  ruine  de  Jérufalem,  &  qu’ils 
palfent  pour  lépreux  de  race  &  de  pere  en  fils.  Le 
plurier  de  ce  terme  ,  qui  lignifie  lépreux  ,  lépreux 
invétéré,  eft  Cacoufien.  B.  Voyez  Cacca.  On 
chalfoit  les  lépreux  de  la  fociété.  Les  Cacous  font 
nommés  Cacqueux  dans  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Bretagne. 

C  ac  qed  ,  babil.  B.  De  là  caquet ,  caqueter. 

Cacughadh,  fe  coler,  fe  lier à  fe  joindre  ,  fe 
condenfer.  I. 

C acurdia  ,  meute  de  chiens.  Ba.  Cac,  chalfe  ; 
Urd ,  troupe. 

Ç  a  c  u  s q_u  1  a  n  ,  voyant.  Ba. 

C  ac  z  ,  adrelfer ,  mener ,  amener  ,  conduire  ,  dépu¬ 
ter  ,  envoyer,  porter,  jetter,  renverfer ,  agita¬ 
tion.  B. 


C  ac  z ,  cailfe.  B.  De  là  cailfe,  caque  en  François; 
Caca  en  Efpagnol  ,  caque  ;  Cagg  en  Anglois, 
caque. 

C  ac  z  ,  caquerole  ,  poêlon  ,  lèchefrite  ,  calferole, 
B.  Caz.o  en  Efpagnol ,  poêlon  ,  lèchefrite  ;  Cacin 
en  Efpagnol ,  poêlon  ;  &  Cacuela  ,  calTe.  Ka  , 
Ko,  marmite  en  Tartare  du  Thibet;  Café  en 
François,  poêlon,*  Qefe  en  Patois  de  Franche- 
Comté  ;  Qyaife  en  Patois  d’Alface  ,  poêlon  ; 
Caifote  en  Patois  de  Franche-Comté  ,  diminutif 
de  Café  ;  Quefate  à  Metz  ,  une  terrine. 

Caczaus,  qui  veut  du  mal ,  qui  a  de  la  haine.  Bu 

Cac  z  Aies,  odieux.  B. 


C  ac  z  ed  ,  calfette.  B.  De  là  ce  mot* 

C  a  c  z  e  d  ,  bourrique  machine  de  couvreur.  B. 

C  a  c  z  eu  s  ,  qui  veut  du  mal ,  qui  a  de  la  haine.  B, 

C  ac  z  eu  s  ,  odieux»  B. 

Caczony  ,  averfion  ,  haine  ,  fiel  au  figuré.  B. 

C  ac  z  0  un  y  ,  averfion  ,  haine ,  fiel  au  figuré.  B.' 

Cad,  tête  ,  promontoire  ,  fommet ,  tout  ce  qui 
eft  élevé.  G.  Kadda,  Kaddan  ,  Kadden  ,  Seigneur 
en  Malabare  ;  Cadi ,  juge  en  Turc. 

Cad,  découverte.  G. 

Cao,  armée,  garde.  G.  Cadi,  Tribu  en  Tartare 
Calmoucq  ;  Cadeler ,  chadeler  en  vieux  François, 
conduire  des  troupes  ;  Gad  en  Hébreu  ,  armée. 

Cdo  ,  combat ,  bataille  ,  choc ,  conflit.  G.  C.  Cath , 
combat  en  Irlandois  ;  Cuda  en  Bafque ,  combat  ; 
Tfad  en  Hébreu*  combat  ;  Cahad  en  Arabe,  combat  ; 
&  Cadas,  fraper  avec  une  épée  ou  une  lance  ;  Kathal 
en  Ethiopien  &  en  Arabe  ,tuer,  combattre  ;  Katat, 
ou  Kat  en  Chaldéen  ,  plaider  ,  fe  quereller ,  com¬ 
battre  ;  &  Kctula  ,  meurtre ,  malfacre;  Katalen ,  cuef 
en  Syriaque  ;  Chatyr,  Chad,  tuerjen  Hébreu  ;  Kotol , 
courage  en  Turc;  Kata  en  Grec  ,  contre;  Sl^ade 
en  Danois  ;  Skada  en  Iflandois  ;  Scadan  en  an¬ 
cien  Saxon  ;  Scathe  en  Anglois  ;  Schaeden  en  Fla¬ 
mand  ,  nuire  ,  faire  du  mal.  De  Cad  ou  Cat  eft 
venu  Cajiille ,  terme  populaire  qui  lignifie  dilfen- 
fion  ,  débat  ;  de  là  Chamade.  Cad  en  compolï- 
tion  Chad  ,  combat  ;  Mad  ,  appaifement.  Ort 
Voit  par  Cadas  que  Cad  a  aufli  lignifié  agitation 
caufée  par  une  force  étrangère ,  fecoulTe. 

Cad,  le  même  que  Cead.  I.  De  même  des  dérivés, 

Cad,  champ.  Voyez  Cadlys. 

Cad,  lieu.  Voyez  Cadwydd.  Il  lignifie  aufli  fol, 
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terre.  J’en  juge  ainfi ,  parce  que  Cadlais ,  Cadlas  en 
Gallois ,  fol  ,  terrein  ;  At  ou  Ad  ,  qui  eft  le 
meme  que  Cad,  (  Voy ezAru)  lignifient  terre  en 
-  ancien  Breton  ;  K  a ,  Empire  ou  pays  en  Japo- 
nois  ;  Ca,  pays  en  Perouan  ;  Gadzar,  la  terre,  le 
pays  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq  ;  Kadir  en 

•  Dalmatien  ,  lieu.  ,  ,  _ 

Cad,  le  même  que  Cat ,  le  à  &  le  /  fe  mettant  in¬ 
différemment  l’un  pour  l’autre  en  Celtique.  ^ 
Cad  ,  bois.  Voyez  Brinfad.  Ce  mot  seftconferve 
dans  barricade.  Voyez  Barr. 

Cad,  le  même  que  Caed  &  Caer  Voyez  Caer.  Cad 
en  Perfan  ancien  &  moderne  ,  habitation  ;  Kadactc 
ou  K  a  tac  k.  en  Égyptien,  cachette,  chaumière; 
Cadato  en  Langue  de  Ternate  ,  fale  ;  Cat  a  en  Ma- 
laye,  fortereffe ,  Ville  forte;  Ville  murée,  mu¬ 
railles  ;  5e  Cadata  ,  palais  ;  Kede ,  maifon »  ha¬ 
bitation  ,  caverne  en  Turc  ;  Cata  en  Javanois  , 
muraille  de  pierres  ;  Catund  ,  Village  ,  métairie 
en  Albanois  ;  Catocbe  en  Langue  de  Jucatan  , 
maifon  ;  Bat  an  en  Arabe  ,  habiter;  Cbatam  en 
Hébreu  ,  fermer.  Voyez  Cader. 

Cad  étant  le  meme  que  Cacd ,  Caer ,  comme  on 
l’a  fait  voir  dans  l’article  précédent ,  il  aura ,  comme 
Cacd ,  Caer,  fignifié  en  général  tout  ce  qui  ren¬ 
ferme  ,  tout  ce  qui  contient ,  tout  ce  qui  couvre  ; 
Kadach  en  Turc,  coupe,  gobelet;  Kadeh  en 
Turc  >  coupc  ,  vafe  a  boire  ;  Cad  en  Hébreu  & 
en  Chaldéen ,  cruche  ,  pot ,  vafe  ,  vaiffeau  ;  Cados 
en  Grec  ;  Pikados  enCophte;  (Pi,  article)  Cadus 
en  Latin  ,  vaiffeau  ,  baril ,  tonneau  ;  Cbadh  en 
Hébreu;  Sbkajf  en  Camiolois  ;  Schaff  en  Autri¬ 
chien  ,  feau  ;  Kadar  en  Hongrois  ,  tonnelier  ; 
Kettle  en  Anglois  ;  Ketel  en  Flamand  ;  Kotel  en 
Efclavon  ;  Kotal  en  Dalmatien  ,  chaudron  ;  Kedem, 
bouclier  en  Talenga.  Voyez  Cadlys ,  Cadxv. 

Cad,  le  même  qu’ Ad  ,  Cad  ,  Sad.  Voyez  Aru, 
Cad  en  Syriaque ,  affez  ,  il  y  a  allez  ;  Cadi  en 
Chaldcen  ,  allez  ,  il  y  a  allez  ;  Catar  en  Arabe  , 
abonder  ,  être  abondant  ,  être  dans  l’abondance, 
abondant ,  en  grand  nombre  ;  Cbad  ,  allez ,  fuffi— 
famment  en  Arménien  ;  Cader  ou  Cadîr  en  Ma- 


laye  ,  enfemble. 

Cad,  le  même  que  Ced  ,  Cld,  Cod ,  Cad  .Voyez  Bal, 

C  A  d  ,  le  même  que  Cadw.  Voyez  Cadmagon . 

Cad  a  fignifié  couper.  Voyez  Cad  ,  bataille  , 
Cadcno  ,  Cadecbyn ,  Caditt  ,  Catt  ,  qui  eft  le 
même  que  Cad  ,  a  caufe  que  le  d  5c  le  r  fe  met¬ 
tent  l’un  pour  1  autre.  Kadou  ,  couper ,  féparer 
en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq  ;  Chadim  ,  eunu¬ 
que  en  Turc. 

Cad.  Voyez  Cadlys. 

Cad  a,  A.  M.  graille.  Voyez  Galba. 

Cadach  S  y  ch  v  ,  effuye-main.  G. 

C  ad  a  ch  au ,  chiffons,  guenillons ,  haillons.  G. 

C  4  d  a  c  h  o  g.  P  r  y  F  Cadach og ,  chenille.  G. 

C  A  D  A  F  A  LV  S  ,  C  A  D  A  F  A  U  DU  S  ,  CaDAPALLUS  , 
Cadaphallvs  ,  Cat  A  FALLU  s  ,Catafaltus  ,  A.  M. 
échafaud  ,  catafalque  ,  trône ,  place  élevée  ,  beffroi 
ou  charpente,  à  laquelle  on  fufpend  les  cloches  ; 
Cad  ,  bois  ;  Pal ,  F  al ,  élevé  ,  élévation  ;  Cad  de 
Cadair ,  chaife.  On  difoit  en  vieux  François 
Cbauffattx  pour  échaffaud. 

C  a  u  a  i  M  ,  chûte  ,  ruine.  I.  De  là  Cado  Latin. 

Cadair,  chaife.  G.  Cadira  ,  chaife,  chaire  en 
Bafque  ;  Coad  en  Arabe,  être  aflis  ;  Catboir  en 
Irlandois ,  chaife  ,  &  Catbaoir.  Voyez  Cadoer. 

C  a  d  am  ac  h  ,  ruineux.  I. 

C  a  da  nc  z  ,  contenance,  pofture,  cadence.  B.  De 
là  ce  dernier  mot. 


CAD. 

C  a  D  A  ên  ,  fort ,  ferme ,  robufte  ,  puiffant.  G.  Cadarn 
en  Breton  ,  brave  ,  guerrier  ,  martial ,  courageux  , 
belliqueux  ;  Kadar  en  Arabe  ,  pouvoir  ,  avoir  de 
la  force  ,  être  lupérieur  en  force  ;  &  Kadiron  , 
fort  ;  Kadyr  ,  puiffant  en  Turc  ;  Cadariou  en 
Tartare  ,  foldat  ;  Card  en  Perlan  ,  belliqueux  , 
fort  ;  (  c’eft  une  tranfpofition  de  Cadr  )  Carda  en 
ancien  Perfan,  belliqueux*  courageux. Voyez  Cadr * 

C  ad  arn  ,  brave,  guerrier  ,  maniai,  courageux, 
belliqueux.  B. 

Cad  arn  ,  chaife  de  Juge.  B.  Voyez  Cadair. 

C  a  d  a  rnd  eivr  ,  fort  ,  vaillant ,  hardi.  G .  Cadarn 
Dewr,  pléonafme. 

C  ad  a  r  ng  ryf  ,  ferme,  fort,  plein  de  force, 
très-fort.  G.  Cadarn  Cryf,  pléonafme. 

Ùadarnhaad  ,  appui  ,  foutien ,  proteéfion , 
garde  ,  garantie ,  défenfe.  G. 

C  a  d  a  rn  h  au  ,  affermir ,  appuyer  ,  rendre  folide , 
fortifier,  munir,  affurer  ,  affirmer.  G. 

Cadarn  a  a  H' R,  qui  affermit.  G.  il  doit  avoir 
toutes  les  lignifications  de  Cadarahau  dont  il  eft 
formé. 

Cadarn  ll  e,  fortification,  fortereffe.  G. 

C  a  d  as.  Ce  mot  eft  rendu  dans  Davies  Cymalitis  en 
Latin  :  C’eft  une  faute  d’imprelfion  ,  il  faut  Cy-> 
matilii  ,  qui  eft  une  efpèce  de  robe  ,  ondée 
comme  la  mer  agitée.  G.  Cad,  choc;  As,  eau. 

C  ad  as  ,  amitié.  I. 

C  AD  A  s  ,  coton.  I. 

Cadre  rth,  hall  ier.  G.  De  Perth.  Voyez  Cadxvydd. 

Cadcno,  épée.  G.  C’eft  plutôc ,  ajoute  Davies , 
une  épithéte  de  l’épée,  comme  qui  diroit  Belli- 
vorus  ;  de  Cad  Cnoi.  Catti,  épée  en  Talenga, 

C  a  d  eu  n  ,  le  même  que  Catgttrt.  G, 

C  a  dd  ,  il  obtient.  G. 

C  ad  d  a  rn  au  ,  établir.  G. 

C  a  dd  ig  ,  épais.  G. 

C  addu  g  ,  obfcur ,  opaque  ,  obfcurciffement ,  obf- 
curité  ,  ténèbres  ,  brouillard.  G.  Ce  mot  eft  fy- 
nonime  de  Baddug  ;  c’eft  donc  par  la  fyllabe  par 
laquelle  ils  font  femblables  qu’ils  lignifient  obfcu- 
rité  ,  ténèbres ,  &c.  En  effet  Du,  lignifie  noir  ; 
Candua  ,  obfcurciffement  en  Bafque. 

C  a  d  du  g  ly  n  ,  gouffre,  abyfme  ,  tournant  d’eau, 
creux  dont  on  ne  voit  pas  le  fonds.  G. 

C  ad  d  u  G  o ,  obfcurcir ,  couvrir  de  nuages.  G. 

C  ad  du  go  l,  nébuleux,  couvert  de  nuages.  G. 

Cadechyn;  guenillon  ,  haillon.  G. 

C  ad  ed  ,  cadet.  B.  Ce  mot  eft  formé  de  Cap  ,  tête,’ 
perfonne;  &  Ded  de  Dedan  ,  au-deffous  ;  Capded, 
perfonne  qui  eft  au-deffous  de  fes  freres ,  qui  eft 
le  dernier  de  fes  freres.  On  difoit  en  vieux  Fran¬ 
çois  Capdet.  De  là  notre  mot  cadet. 

Cadeithi,  combat,  bataille.  G. 

C  a  del  lin  G.  Davies  rend  ce  mot  par  Cadellicus  ; 
ad  Cadellum  pertinent.  Je  ne  trouve  Caddlui 
dans  ancun  Dictionnaire» 

C  ad  en  a  ,  inutile.  Ba. 

C  ad  en  n  ,  chaife.  B. 

Cader,  chaife.  G.  Voyez  Cadair. 

Cader,  clos  ,  enclos,  parc  ,  place  paliffadée  ? 
château  ,  place  fortifiée  ,  Ville.  G.  Cathair  en  Ir- 
Iandois  ,  Ville  ;  Gader  en  Hébreu  ;  Gadir  en 
Arabe,  &  en  Punique  .enclos ,  lieu  fermé,  lieu 
fortifié  ;  Gadera  en  Chaldéen  ;  Godor  en  Syria¬ 
que  ,  clos ,  endroit  fortifié  ;  Parfagad  en  ancien  Per¬ 
fan  ,  camp  des  Perfes  ;  Parfa  ,  Perles  ;  G  ad  ,  camps  } 
Hhadara  ou  Cbadara  en  Ethiopien  ,  habiter  ;  ÔC 
Aiachadara  ,  habitation  ,  maifon;  Gaddur  en  Runi- 
que  ,  enceinte  ,  fortification  ;  Garter ,  claye  , 

barreaux  f 
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barreaux ,  treillis  en  Carniolois.  Voyez  Cad  & 
Cadr  qui  font  le  meme  mot. 

C aver  »  berceau.  E.  , 

Cadernidd  ou  Cad  ernydd,  force ,  fermete, 
folidité  ,  fiabilité  ,  affurance ,  vigueur  ,  ce  qui  for¬ 
tifie  ,  ce  qui  rend  folide  ,  appui ,  foutien ,  fortifi¬ 
cation  >  fortereffe.  G. 

Cad  fa  ,  lieu  du  combat  ,  champ  de  bataille.  G. 

'  Cad  Fa.  , 

C  a  d  F  a  rc  h  ,  cheval  de  bataille-  G.  Cad  Farch  -,  de 

March.  .  . 

Cadflaivd  ,  prompt  au  combat.  G.  Cad  Blawd. 
Cadhan  ,  oie  fauvage.  I.  ^ 
c  a  DH  AS,  honneur  ,  dignité.  I. 

C adi  ,  A.  M.  féaux;  de  Cadw  ,  conferver ,  garder. 
Cad  ia  ,  A.  M-  le  même  que  Calia  ;  Cad  èc  Cal 
lignifient  également  gras.  Voyez  Cada. 

C  adi  er ,  chaife.  G.  Cadira  ,  chaife  ,  chaire  en  Baf- 
*  que  ;  Cadier ,  chaife  en  Provençal.  Voyez  Cadair. 

C  a  d  ir  A  ,  chaife,  chaire.  Ba.  Voyez  Cadier. 

Ca  dit  r,  relies,  le  relie.  G. 

Cad  lai  s,  Cad  las  ,  fol ,  place  à  bâtir  ,  place 
publique,  plaine,  campagne.  G. 

Cadlas,  verger.  G.  Voyez  Cadlais. 

Cadlys,  jardin  ,  veftibule  ou  place  devant  une 

maifon.  G.  .  r 

Cadlys,  palais  de  camp.  G.  Llys ,  palais  ;  Cad  li¬ 
gnifie  donc  camp. 

Cadmagon,  gardien  ,  défenfeur  des  champs.  G. 

de  Cadv). 

C  ADN  A  ,  col.  C. 

C  AD  N  AM  A  ,  égal.  I. 

Cad  n  a  iv,  Cadno,  renard.  G.  E. 

C  adn  awaidd  ,  de  renard.  G. 

CaDNÛ.  Voyez  Cadnfv- 
Cadoc,  fage.  G.  Voyez  Cajd. 

C  ad  o  er  ,  chaife  ,  chaire  ,  fiege  ,  habitation  ,  de¬ 
meure.  B.  Les  Latins  ont  donné  au  mot  Sedes 
toutes  ces  lignifications.  Voyez  Cadatr. 

C  a  d  o  R  ,  le  même  que  Cadoër.  B. 

Cadr  ,  fort ,  robulte  ,  courageux ,  forterelfe  fur 
une  montagne.  G.  C’eft  le  même  que  Cader. 
Kad,  fort  ,  robufte  en  Arménien  ;  Kadur  en 
Turc  ,  puiffant  ;  Kchatram  ,  valeur  ,  bravoure  en 
Talenga  ;  Kaftra  en  Chaldéen  ,  château  ,  maifon , 
habitation  ,  palais  ;  Kojlro  en  Syriaque  ,  château  , 
forterelfe  ;  CajÎA*  ,  camp  dans  les  Tables  Eugu- 
bines  ;  Kaftina  en  Vandale  ;  Kajlen  en  Allemand, 
château  ;  Ceaftcr  en  ancien  Saxon  ,  Ville  ,  châ¬ 
teau.  De  Cadr  ou  Catr  font  venus  les  mots  La¬ 
tins  Cafira ,  Cajlrum.  On  fçait  que  le  camp  chez 
les  Romains  étoit  toujours  enfermé  de  pieux. 
Cadr  y  beau.  B. 

Cadran  ,  cadran.  B. 

CadRanacz,  cadenas. 

Cadre  ll  ,  belette  en 
Catz,ttll. 

C  adR  en  N ,  cadre.  B. 

C  adula,  C  ad  u  lo  ru  M  ,  dans  le  Diétionnaire 
de  Jean  de  Gènes  ,  gouttes  qui  tombent  d’une 
viande  grafle  lorfqu  on  la  rôtit.  Dans  un  vieux 
gloffaire  manufcrit  de  l’Abbaye  de  Saint  Ger¬ 
main  on  lit  Cadula  ,  Cadulorum  ,  morceaux  de 
graifle  ;  Cad  de  C  adaîm  ,  tomber  ;  Cadul  ,  qui 
tombe  ;  ou  Cad  ,  graifle.  Voyez  Cada  ;  Bal  ou 
Bal ,  partie  ,  morceau. 

Cad  iv  ,  fauver  ,  conferver,  défendre  ,  prendre 
garde  ,  garder  ,  garantir  ,  préferver  ,  qui  veille  , 
veillant.  G.  De  là  Caveo  Latin.  Cadoxv  en  An- 
glois  ,  couverture  velue ,  manteau  d’Irlande  ; 
Tome  /. 


B.  De  là  ce  mot. 
ancien  Breton.  Voyez 
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Kawil ,  follicitude  ,  foin  en  Malabare.  Voyez 
Cad. 

C  ad  iv  ,  troupeau.  G. 

C  a  d  iv  a  d  ivy  ,  gardé  ,  qu’on  peut  garder  ,  alTai- 
fonné  ,  confit.  G. 

C  ad  w  ay  iv  ,  lance.  G.  Cad  ,  combat  ;  Gwayw , 
lance. 

C  a  d  iv  ed  i  g  ,  gardé.  G. 

Cadivedigaeth  ,  garde  ,  confervation  ,  d’adion 
de  fe  fauver.  G. 

C  ad  iv  e  n  ,  combat ,  bataille  ,  choc  ,  duel.  G. 

C  ad  iv  en  T  y  combat  ,  bataille  ,  choc  ,  duel  ; 
lutte.  G. 

C  a  dw  o  g  a  iv  n  ,  puiffant  au  combat  ,  nom  d’un 
homme.  G.  Cadw  de  Cadxven  Gogavm. 

C  a  d  iv  r  ,  foldat ,  champion  ,  athlète.  G.  C.  Voyez 
C  ad, 

C  a  div  r  ,  bouclier.  G.  De  Cadw  ,  dit  Davies. 

C  ad  iv  r  a  et  h  ,  confervation  ,  garde  ,  défenfe.  G. 

C  ad  w  r  Aid  d  T  Llam  ,  le  métacarpe.  G. 

C  a  d  iv  y  d  ,  le  même  que  Cadw  ,  fauver.  &c.  G. 

C  ad  iv  y  dd  ,  lieu  couvert  de  broflailles  ,  plein  de 
buiffons ,  plein  d’épines ,  broflailles  ,  halliers , 
bruyères.  G.  Gveydd  ,  arbuftes  ;  Cad  ,  lieu  j 
Cadwydd  ,  lieu  couvert  d’arbuftes  ,  de  buiffons. 

C  ad  iv  y  N  ,  chaine  ,  collier.  G.  De  Cadwyn  ou 
Catrvyn  ,  par  crafe  Catyn ,  efi:  venu  le  Catena  des 
Latins  ;  Catea  ,  chaîne  en  Bafque  ;  Ketina  en 
Carniolois  ,  chaîne  ;  Kauou ,  lien  en  Malabare  ; 
Kathar ,  Kethar  en  Chaldéen  ,  en  Syriaque  ,  en 
Samaritain  ,  lier ,  nouer;  Kather  en  Arabe,  lier. 
Cadivynig,  petite  chaîne.  G. 

Cadivyno,  enchaîner.  G. 

Cadivynoc  ,  enchaîné  ,  qui  porte  un  collier.  G.' 
C  a  e  ,  clos ,  haie  ,  château  ,  lieu  fortifié.  G.  Cae  , 
haie  en  Breton  ;  Kai  endos  dans  Ilidore  ;  (  Ai 
Ae  fe  mettoient  autrefois  indifféremment  l’un 
pour  l’autre  :  on  difoit  Aiufai  ,  Aîafie  en  La¬ 
tin  )  Caiare ,  arrêter  en  vieux  Latin  ;  Kaefr  en 
Arabe  ,  château  ;  Se  ,  Ville  en  Tartare  du  Thi- 
bet  ;  Xa  ou  Ca  ,  Ville  en  Tonquinois  ;  Q«é  , 
Village  en  Tonquinois;  Qae  ,  haie  en  Chinois; 
Ke ,  fermer  ,  boucher  ;  Ken  ,  prifon  dans  la 
même  Langue.  On  voit  par  Qae  ,  Caer  ,  Chaia  , 
que  Cae  a  fignifié  habitation  en  général.  Voyez 
Caett. 

Ca  e  ,  haie.  G.  B. 

Ca  e  ,  collier  ,  joyau.  G. 

Ca  ea  ,  golfe.  Ba.  Voyez  Caead  ,  Can. 

Cae  ad  ,  fermé,  couvert,  couverture,  couvercle  J 
bouchon  ,  tampon .  bondon  ,  étui  ,  gaine ,  four¬ 
reau  ,  coffret,  caffette.  G.  Voyez  Cae. 
Caeadcae,  clos ,  enclos.  G.  pléonafme. 

Caead  le,  clos  G. 

Caeadtew,  fort  .épais.  G. 

Caecachena,  ardent ,  brûlant.  Ba. 

Caech  ,  le  même  que  Caoch.  I,  De  là  Cacas  Latin 
&  fes  dérivés. 

Ca  ed  ,  le  même  que  Caead.  G, 

Caegivrysg,  clôture  faite  avec  une  haie.  G. 
Cael  ,  trouver  ,  acquérir,  obtenir  ,  atteindre  ; 
avoir,  jouir,  parer,  ajufter.  G.  Voyez  l’article 
fuivant. 

Cael.  Clefyd  Cael,  maladie  contagieufe.  G.’ 
Clefijd  ,  maladie  ;  Cael  ,  apparemment  gagner  , 
prendre  ,  communiquer  ;  Clefyd  Cael  ,  maladie 
qui  fe  gagne  ,  qui  fe  prend  ,  qui  fe  communique. 
Caelio,  Cilio,  A.  G.  cizelet  ;  Calum  dans  les 
Auteurs  Latins  ;  de  Cal ,  Cyl. 

Caell ,  claye,  barreaux,  efpèce  de  grille,  ef- 
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pèce  de  baluftre,  &c.  au  plurier,  Caclion ,  Cation, 
Caèli  ,  Kill.  B.  Chaijl  en  Hébreu  ,  muraille  ;  Hcal 
en  Hébreu  ,  en  Chaldéen  ,  en  Syriaque  ,  en 
Arabe  ,  en  Ethiopien  ,  palais ,  temple  ;  Chai  en 
Arabe  ,  habitation  ,  demeure  ;  Chain  en  Ethio¬ 
pien  ,  habiter ,  demeurer  ;  Calajfi  ,  château  en 
Perfan  ;  Galukan  en  Gothique  ,  enfermer  ;  Cha- 
lagi  ,  Ville  en  Géorgien  ;  Cala  en  Turc  6c  en 
Perfan  ,  château.  Voyez  Cae ,  Cal,  Caer  ,  Caail. 

Caen,  croûte  ,  furface  ,  fuperficie,  taye.  G. 

Caen,  afperfion  ,  arrofement.  G. 

Caen  ,  blanc.  B.  Voyez  Caened  6c  Caïn. 

Caen,  combat.  Voyez  Caentach. 

Caened  ,  blanc.  G. 

Caen  en,  petite  croûte  ,  petite  fuperficie,  pe¬ 
tite  taye.  G. 

Caen  en  ,  afperfion  ,  arrofement.  G. 

Caenenn  u  ,  enduire.  G. 

Caen  en  nu,  arrofer  ,  humeéter  ,  mouiller.  G. 

Caenfela,  fage.  I. 

Caentach,  combattre ,  difputer.  G.  On  voit 
par  Can ,  qui  en  Breton  lignifie  combat  ,  que 
Caen  dans  ce  mot  a  le  même  fens. 

C  aeor  ,  étable.  G. 

Caeptus,  A.  M.  clos ,  enclos  ;  de  Ca. 

Caer,  Ville  ,  forterelTe  ,  château ,  mur  ,  muraille , 
maifon.  G.  Caer  en  Langue  de  Cornouaille 
Ville  fortifiée;  Caer  en  Breton  ,  Ville  ,  Village, 
maifon  de  campagne  ;  Cathair  en  Irlandois  ,  on 
prononce  Cahair,  Ville ,  6c  Cairg  ,  digue;  Alcarria , 
range  en  Efpagnol  ;  6c  Alcheria  ,  Alqneria  , 
ameau  ;(  Al  ,  article  Celtique  )  Gerre  ,  maifon 
en  Tartare  Calmoucq  &  Mongale  ;  Serre  en  Fran¬ 
çois  ,  endroit  ou  l’on  renferme  les  orangers  ; 
Cerca  en  Portugais,  enclos;  Cerca  dans  les  Char¬ 
tres  d’Efpagne  &  d’Italie ,  enclos  ;  Carrago  en  La¬ 
tin  ,  enceinte  de  camp  ;  Sar  ,  Sher  ,  Scher  , 
Seher,  Sehir  ,  Ville  en  Turc;  Serai,  habita¬ 
tion  ,  palais  en  Turc  ;  Ser  en  Pechluanique  , 
Ville;  Kar ,  Shar ,  Sar,  Zar,  Ville  en  Per¬ 
fan  ;  Ca  ,  habitation  en  Perfan  ;  Car  ,  Ville  en 
Scythe  ;  (  Voyez  Tzetzes ,  Chil.  S.  hijl.  224.) 
Cair  en  Troyen  ,  Ville  ,  au  rapport  de  Ger- 
vais  de  Tilesbury  ;  Gardin  ,  Ville  en  Vandale 
dans  Procope  ;  Kerch ,  habitation  ,  demeure  en 
Perfan  ;  Chnergeh  ,  tente  en  Perfan  ;  Chyri ,  ap¬ 
partement  de  femme  en  Perfan  ;  Sceher,  Ville 
en  Perfan  ;  Sar  ai  en  Perfan  ,  grande  maifon  ; 
Karavi  en  Géorgien  ,  cabane  ;  Sachîere  ,  maifon 
en  Géorgien  ;  Akaragh  ,  métairie  en  Arménien  ; 
Carfchy  en  Tartare,  palais;  6c  Cheher  ,  Ville; 
Seram  en  Malaye  ,  grande  loge  ,  grande  fale  ; 
Cara  en  Chinois  ,  demeure  ;  Kar  ,  maifon  en 
Japon'ois  ;  6c  Sjiro  ,  prononcez  Chiro  ,  château  ; 
Karios ,  domicile  ,  maifon  en  Bréfilien  ;  Pncara , 
forterelTe  en  Pérouan  ;  Sairi ,  camp  en  Cophte; 
Keria  en  Hébreu  ,  Ville  ;  Kerah  ,  enclos  de 
brebis  dans  la  même  Langue  ;  &  Kir,  mur  ; 
Cartha ,  Cirtha  ,-  Ville  en  Hébreu  6c  en  Puni¬ 
que  ;  Charb  en  Hébreu  ,  domicile  ;  &  Sareh 
ou  Sarh  ,  grange  ;  Scar ,  enfermer  ;  Scnria  ,  en¬ 
dos  pour  le  bétail  dans  la  même  Langue  ; 
Carac ,  enceindre  en  Hébreu  ;  Caroc  en  Syria¬ 
que  ,  enceindre  ;  Karita  ,  Ville  en  Syriaque  ; 
Kirit  en  Syriaque  ,  Ville  ,  Village  ;  Kerac  en 
Syriaque ,  forterelTe  ;  Carl{  en  Syriaque  &  en 
Chaldéen.,  forterelTe  ,  Ville  fortifiée;  Kartha , 
Ville  en  Chaldéen  6c  en  Syriaque  ;  Carica  , 
forterelTe  en  Chaldéen  ;  &  Scar  a  ou  Sara  en 
Chaldéen  ,  habiter  ;  Ccrac  ,  forterelTe  ,  enceindre 
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en  Chaldéen  ;  Carac  en  Arabe  ,  forterelTe  ;  Sara  , 
demeure  en  Arabe  ;  Aziara  ,  forterelTe  en  Arabe; 
Certa  en  vieux  Perfan  ,  en  Parthe  ,  en  Méde, 
en  Arménien  ,  Ville.  Varron  6c  Pline  rappor¬ 
tent  qu’en  Thrace  6c  en  Capadoce  on  appelloit 
Sir  ou  Seir  des  creux  fouterreins ,  ou  grottes 
dans  lefquelles  on  mettoit  le  bled  à  couvert. 
Kara  ,  enclos  en  Grec  ;  6c  Charak^  ,  rempart , 
fortification;  C  aerien  ,  Ville  en  ancien  Saxon; 
Keretes  en  Hongrois  ,  rempart  ,  fortification  ; 
Schüer  en  Allemand,  grange;  Gard ,  Ville  en 
ancien  Perfan;  Gard,  habitation  en  Ifiandois ; 
Chartre  en  vieux  François  ,  prifon  ;  Charti  en 
Patois  Melfin  ,  captif;  Enferrer  en  vieux  Fran¬ 
çois,  enfermer.  Voyez  Cae ,  Car,  Cors,  Gaer , 
Gard ,  Kaer  ,  Serra.  Le  terme  de  Caer  ou  Ser 
self  confervé  dans  la  Langue  Latine  au  mot 
PaJJer  ,  qui  efPformé  de  Pach  ou  Pas  ,  fur;  Ser , 
maifon  :  le  moineau  eft  le  feul  oifeau  qui  fe 
place  fur  les  maifons  .  Son  nom  de  moineau 
eft  formé  de  même  de  Mon  ou  Moin  ,  maifon  ; 
6c  El ,  fur  ,  deflus  ;  (  on  difoit  Moinel  en  vieux: 
François.  )  Caer  ,  par  une  crafe  fort  commune 
a  fait  Car  ,  ainfi  que  nous  le  voyons  dans  Carra  , 
enfermer  ;  6c  Cer  ,  ainfi  que  nous  le  voyons  dans 
Kcr  ,  Ville  ;  Caed  ,  par  la  même  raifon  a  fait 
Cad,  Ced.  Caell ,  Cail ,  Koel ,  Kael ,  par  la  même 
raifon  ont  fait  Cal ,  Cel  ,  Cil ,  Col,  Gwal  ou  Gai, 
(la  façon  d’écrire  eft  indifférente  )  mur  en  Gal¬ 
lois  ;  Galatas  en  Breton ,  galetas  ;  Cale  fignifie 
dans  notre  Langue  le  lieu  d’un  vaiffeau  ou  l’on 
enferme  les  munitions  ,  les  marchandées  ,  les 
efclaves ,  les  gens  fufpeds  quand  on  combat.  La 
Cale  d’une  noix  eft  ce  qui  la  renferme,  d’où  l’on 
a  fait  Caler ,  Ecaler  ,  Challer.  Galerie  eft  un  bâ¬ 
timent  fermé.  On  appelle  Galandnre  en  Franche- 
Comté  ,  une  cloifon.  Celh  fe  trouve  expreffé- 
ment  dans  le  Gallois  pour  habitation.  De  ce  mot 
vient  Cella  ,  fi  commun  dans  les  anciens  monu- 
mens  pour  défigner  une  habitation.  Celle  en  vieux 
François,  maifon;  Cellule,  habitation  de  Reli¬ 
gieux.  Cil  fe  trouve  dans  Kili  ,  plurier  de  Kael 
habitation  ;  de  Caell  ,  claye  &c.  dans  Cilydd  \ 
Prochain  ,  voifin  ;  dans  Cil ,  cachette.  Ciller  en 
notre  Langue  fignifie  fermer  fouvent  les  pau¬ 
pières.  Cel  a  fouffert  une  tranfpofition  ;  on  a  dit 
Clé  comme  Cel ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Cled . 

Caer,  rocher.  G.  Voyez  Serra. 

Caer  ,  obtenez  à  l’impératif.  G, 

Caer  ,  Ville  fortifiée.  C. 

Caer,  promontoire'.  I. 

Caer,  Ville  ,  Village ,  maifon  de  campagne.  B. 

Caer ,  grand  ,  beaucoup.  Voyez  Serra. 

Caer,  beau.  B.  Seri  en  vieux  François ,  agréable  1 
beau;  Zaere  en  Turc,  beau;  Serin  en  Turc! 
beau,  ferain  ;  Sironn,  beau  en  Arménien  ;  Charis , 
grâce  en  Grec  ;  Conramé ,  beau  en  Galibi.  De 
Caer  ,  beau,  font  venus  les  mots  Latins  P  ni  cher  , 
Serenus.  Je  crois  que  Caer  a  lignifié  blanc  de 
même  que  beau.  i0<  Chaeor ,  blancheur  en  Bafque. 
2°-  Cain  ,  Green  lignifient  blanc  &  beau.  3°-  Caen, 
qui  eft  le  même  que  Cain  6c.  Green ,  fignifie  blanc. 
40,  En  ancien  Grec  ,  Langue  fort  analogue  à  la 
Celtique,  Karka  fignifie  blanc.  Voyez  Héfy- 
chius.  Kar,  neige  en  Turc;  Kar  en  Perfan, 
fort  blanc  ;  Carbani  en  ancien  Perfan ,  ceux  qui 
avoient  la  lepre  ,  Karan  en  Hebreu  ,  reluire  ; 
Algar ,  blanc  en  Arabe;  (  Al  article)  Curia , 
blanc  en  Bafque;  Cas  en  Scythe,  blanc  ,  blancheur  , 
neige;  Cée ,  très-blanc  en  Langue  de  Congo; 
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Kar  ,  blanc  en  Tartare  du  Thibet  ;  Aghar  ,  blanc 
en  Turc.  De  Ca.tr ,  blanc  ,  eft  venu  notre  mot 
Cerufe,  qui  lignifie  une  terre  blanche  que  l’on 
employé  pour  blanchir.  Caer ,  par  une  crafe  fort 
facile  a  fait  Car  ,  ainfi  que  nous  le  voyons  dans 
Carrer ,  qui  avec  le  pronom  perfonnel  lignifie 
dans  notre  Langue  faire  le  beau.  Il  a  par  la  même 
raifon  fait  Cer  ;  effedivement  Qer  en  Breton  ligni¬ 
fie  beau.  Je  crois  que  Caer  a  lignifié  bon  ,  de 
même  que  beau  ,  comme  Cain.  Aiauvais  temps  fe 
dit  en  notre  Langue  d’un  temps  pernicieux  & 
d’un  temps  laid:  or  c’eft  l’oppofe  du  beau  temps. 
JCeros  en  Cophte,  bien,  commodément,  utile¬ 
ment. 

Caer  au  ,  murailles.  G.  C’eft  le  plurier  de  Caer. 

Caered,  mur,  muraille,  murailles.  G.  Cacred 
étant  fynonime  à  Caer  ,  mur ,  en  a  fans  doute  eu 
toutes  les  autres  lignifications. 

Caerell,  belette.  B. 

C  aero  g  ,  Ville  ,  muré  ,  entouré  de  murailles ,  for¬ 
tifié  ,  maillé  ,  tiffu  à  mailles ,  qui  eft  à  petits  car¬ 
reaux  ,  qui  eft  à  rezeaux.  G. 

C  ae  RW  R  ,  citoyen  ,  bourgeois,  châtelain.  G. 

C  a  et  h  ,  étroit ,  ferr%  G.  B. 

Caeth,  captif,  efclave.  G.  Voyez  l’article  fui- 
vant. 

C  A  et  H  ,  miférable.  G.  De  Caeth  ,  Chacth  ,  Cheth  , 
on  a  fait  en  vieux  François  Cbaiti ,  Chétif ,  Che- 
tiveté  ,  Chetivoifon  ,  pour  lignifier  efclave ,  mifé¬ 
rable  ,  efclavage ,  captivité  ,  mifére  ,  pauvreté. 
On  lit  dans  le  Diélionnaire  de  Trévoux  ;  »  Chétif 
î>  lignifie  encore  en  notre  Langue  ce  qui  eft  de  peu 
»»  de  valeur  ;  il  fe  dit  des  perfonnes  &  des  choies  : 
»  Vi lis  ,  Mi  fer ,  Macilentus ,  Informis  :  Cet  homme 
j>  eft  bien  Chétif,  maigre,  mal-fait ,  miférable;  il 
»  a  fait  un  préfent  bien  Chétif ,  qui  n’eft  d’aucune 
33  confédération  ;  cet  habit ,  cette  étoffe  eft  bien 
s»  Chetive.  »  En  Picardie  on  dit  Quetif  ;  en  Gaf- 
cogne  Chaîna  ,  Caitieu  ;  en  Languedoc  &  en  Pro¬ 
vence  Catiau  ;  en  Franche-Comté  Chety  ;  à  Metz 
Chaty  ;  &  ce  mot  s’y  dit  d’une  perfonne  fi  mai¬ 
gre  ,  qu’elle  n’a  que  la  peau  &  les  os.  De  Caeth  eft 
venu  le  Cattivo  des  Italiens  ;  Caeth  eft  formé  de 
Cae  ,  enclos,  clos.  Il  a  d’abord  lignifié  captif;  & 
comme  l’efclavage  eft  la  plus  grande  des  miféres , 
on  a  dans  la  fuite  étendu  ce  mot  à  lignifier  toutes 
fortes  de  miférables.  Katon  en  Hébreu  ,  petit  ; 
Quact  en  Flamand  ;  Qjtadt  en  ancien  Saxon  ,  mé¬ 
chant. 

Caeth,  le  même  que  Saeth.  Voyez  Aru. 

C  a  et  h  f  er  c  h  ,  efclave  néedanslamaifon  ,  efclave 
au  féminin.  G.  Ferch  de  Alerch. 

Caethiwed  ,  efclavage  ,  captivité  ,  fervitude.  G. 

CaethiWO,  captiver,  rendre  efclave.  G. 

C  A  ET  h  iv  a  s  ,  efclave  né  dans  la  maifon ,  pendard , 
vaurien.  G.  Gwas. 

C  aet  hw  a  sa  n  a  e  t  h  ,  fervitude,  efclavage.  G. 

C  a  et  hw  as  an  a  et  h  u  ,  fe  rendre  efclave ,  s’affu- 
jettir  ,  fervir  ,  s’attacher  au  fervice.  G. 

Caezr ,  beau,  agréable;  &  comme  adverbe, 
bien ,  beaucoup  ,  fortement ,  d  une  belle  ma¬ 
nière  ,  agréablement.  B.  C’eft  Caer ,  le  z,  inféré. 

C  a  e  2  R  E  ll  ,  belette.  B.  C’eft  Caerell  ,  le  z.  inféré. 

C  a  F  ,  creux.  B.  Caph  en  Hébreu  &  en  Chaldéen  , 
creux  ,  cavité  ,  caverne  ;  Caph  ,  cuillier  en  Hé¬ 
breu  ;  Chaphar  en  Hébreu  ,  en  Syriaque  ,  en 
Arabe  ,  creufer  ;  Kahaf  en  Arabe  ,  caverne ,  grotte  ; 
Xaehfen  Arabe  ,  caverne  ;  Kaf,  profondeur  en 
Runique.  Voyez  Cav ,  qui  eft  le  même  mot,  Cafat 
&  Caff. 
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C  a  F ,  le  même  que  Cef>  Cif,Cof,  Caf.  Voyez 
Bal. 

C af  ,  le  même  que  Gaf ,  Saf ,  Af.  Voyez  Aru . 

C af  ,  le  même  que  Cab  ,  Cap  ,  Cav.  Voyez  B. 

Cafa  d  ,  découverte.  G.  Voyez  Cafadenn. 

C  af  ad  en  n  y  découverte  dans  les  arts,  dans  les 
fciences.  B. 

Cafat  ,  vafe.  C. 

C  af  ei  n  ,  inventer,  trouver.  B. 

C  a  fell  ,  chœur  de  l’Églife  ,  fanéluaire.  G.  Caf  de 
Cafn.  Voyez  ce  mot. 

Caff,  trouver,  prendre  ,  avoir.  B.  Voyez  Cab. 

Caff  ,  gaffe  de  batelier  ,  harpin  ,  lance, B.  Voyez 
Gao. 

Caff,  cive  ,  creux.  B.  Voyez  Caf. 

C  a  FF  a  ,  A.  M.  forte  de  vafe  ou  de  mefure  ;  de 
Cafat. 

Caffaduriaeth,  fouvenir.  G. 

C  a  ff  a  el  ,  acquérir ,  trouver ,  atteindre ,  obtenir  i 
jouir  ,  avoir,  parer  ,  ajufter.  G. 

C  a  F  faeliad  ,  acquifition  ,  a&ion  d’obtenir  , 
adion  d’atteindre  ,  adion  d’avoir  ,  poffefllon  , 
jouillance  ,  capture  ,  prife  ,  invention  ,  décou¬ 
verte  ,  conception  ,  génération  des  animaux  au 
fein  de  leur  mere ,  pécule  ,  ce  qu’on  a  amaïïe 
par  fes  foins.  G. 

C  a  f  f  aeliw  r  ,  acquereur ,  inventeur  ,  qui  dé¬ 
couvre  le  premier.  G. 

C  a  ff  a  rg  n  ,  caverne.  B.  De  Caff ,  creufe  ;  Argtt 
pour  Am  ,  pierre.  Voyez  Cavarn.  Cafarote  ,  ca¬ 
verne  en  Auvergnac. 

C  a  f  f  el  ,  avoir.  G.  Gafal ,  avoir  en  Langue  de 
Cornouaille. 

C  af  f  er  y  obtenez  à  l’impératif.  G. 

C  af  f  et  ,  avoir.  B. 

C  a  f  f  1  u  m  ,  A.  M.  le  même  que  Cajfa,  Voyez  ce 
mot. 

C  af  f  ou  t  ,  C  ah  ou  t  ,  C  av  o  ut  ,  trouver  ; 
prendre ,  avoir.  B. 

C  a  f  f  u  a  ou  ,  deuil.  B, 

Caf  fu  ni  ,  C  a  h  u  n  1 ,  couvrir  le  feu.  B. 

Caf  fu  n  ou  er,  couvre-feu.  B. 

Cafia,  nid.  Ba.  Voyez  Cab,  Cabia. 

Caficiu  m  ,  A.  M  forte  de  mefure.  Voyez  Caffiumi 

Cafin  ,  chauffon.  B. 

Cafn,  auge  ,  grande  cuillier  ,  truelle,  alvéole  .co¬ 
quille  ,  voûte  en  coquille  ,  barque  ,  efquif ,  gon¬ 
dole ,  nacelle,  chaloupe,  petit  bâteau.  G  Ce 
mot  fignifie  auflï  creux.  Voyez  Caf  nu  &  Gyingafn. 

Cafn-Ardwr  ,  canot ,  bâtelet.  G. 

Cafn-Tn  Prenn  ,  canot,  bâtelet,  G. 

Cafn  0  Gy  creufé  ,  cave,  G. 

C  a  fnu  ,  creufer.  G. 

Cafn  wr  ,  batelier  ,  matelot.  G. 

Caf  0  d  ,  le  même  que  Cawod.  G. 

Caf  ou  t  ,  inventer ,  trouver  ,  prendre,  avoir.  B; 

Cag.  Voyez  Cager. 

Cag,  le  même  que  Ceg,  Cig  ,  Cog ,  Cug.  Voyez 
Bal. 

Cag  ,  le  même  que  Gag ,  Sag  ,  Ag.  Voyez  Aru. 

Cag  a  ,  A.  M.  cage.  Voyez  Cagia.  Cage  en  AngIoi$ 
&  en  François ,  cage. 

C  a  G  a  1  lt  ,  gain.  I. 

Cag  al  ,  fumier  de  moutons,  de  boucs  ou  fem-J 
blables.  G.  Davies  demande  fi  on  ne  devroit  pas 
plutôt  dire  Cagl.  Je  réponds  que  non  ,  parce  que 
Cagal  fe  trouve  auftï  en  ce  fens  dans  le  Breton, 
Voyez  l’article  fuivant. 

Cagal  ,  crotte  de  brebis  ,  de  lapins ,  de  chèvres  , 
&c.  B.  Voyez  Cach  &  l’article  précédent. 
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C ag alt,  épargnes,  frugalité.  I. 

Cagai.T  ach  ,  frugal ,  ménager.  î. 

C  a  g  a  lu  ,  fe  décharger  le  ventre.  G. 

C  a  g  a  r  ,  fecret  adjeâit.  I.  s  r  . 

Cage  r  ,  le  meme  que  Caer,  G.  Delà  Cageots  en 
vieux  François,  Villageois.  On  voit  par  Cageots 
&  par  Cagia  qu’on  a  fyncope  Gager  ,  &  qu  on  a 
dit  Cag.  Kaghak,  Ville  en  Arménien. 

Cagha$,  le  même  que  Cadbas.  I. 

^carri,  grand.  I.  # 

Cagia  ,  A.  M  clos  ,  enceinte  ;  de  Cag, 
Cagnaoh  ,  ronger,  mâcher,  maftication.  I. 
Cagou  s  ,  té  meme  que  Cacous.  Voyez  Aru. 

C  a  G  0  U  Z  E  R  e  a  H  ,  cagoterie.  B. 

Cah  ,  guerre  chez  les  EcolTois occidentaux.  Voyez 

Cad.  .  , 

Cah,  merde.  B.  Il  fe  dit  encore  en  Patois  de 

Franche  Comté. 

Cah  a  lignifié  habitation  comme  Cag.  i°*  L’h  St 
le  g  fe  mettent  l’un  pour  1  autre,  i®"  On  a  ap¬ 
pelle  une  maifonnette  en  vieux  François  Cahuette  ; 
on  dit  encore  Cahute  en  plufteurs  Provinces  du 
Royaume  Cahünt  lignifie  couvrir. 

C  a  h  a  Q.U  1  ,  fac  ,  outre.  Ba.  Voyez  Sac, 
Çaharrec  ,  vieillards.  Ba. 

Cah  El  n,  émeutir ,  chier.  B-  Voyez  Cah, 

C'a  h  el,  acquérir,  trouver  ,  atteindre,  obtenir  , 
jouir  ,  avoir.  G.  Voyez  Cajfuel. 

Cahel,  Cael;Kel,  Cal,  fuivant  les  diflfé- 
rens  diale&es  ,  font  les  calendes  ou  le  commen¬ 
cement  de  chaque  mois ,  de  chaque  faifon  ,  de 
l’année  meme.  Cal  fe  prend  encore  pour  les  ap¬ 
proches  des  fetes  folemnelles.  Cal- Ar-Pasl^,  les 
jours  qui  précédent  immédiatement  la  fete  de 
Pâques.  On  a  fait  de  Cahel  le  verbe  Cahela,  an¬ 
noncer  ,  prédire  ,  prévenir ,  qui  avec  la  prépofi- 
ti  >n  D’a  veut  dire  à  annoncer  ;  D’a  Gahela  Deiz, 
t  /Meurs  ,  à  annoncer  le  mardi-gras,  ceft-a-dire 
aux  approches  du  mardi-gras  ;  comme  fi  1  on  di- 
foit  c’eft  bientôt ,  c  eft  demain  ,  nous  voilà  aux 
jours  gras.  On  voit  dans  Varron  que  Kalo  a  figni- 
fié  en  Latin  annoncer ,  publier  ,  proclamer.  B. 
Voyez  Calanrta  ,  Calan ,  Calennig,  Kall  ,  cri ,  appel 
•  en  Iflandois  j  Caliu  ,  langue  en  Perfan.  Voyez 
Callan. 

C  a  h  er  ,  chaire.  1. 

C  4  h  e  rein  ,  cribler.  B. 

Caheunein,  couvrir  ,  cacher.  B. 

C  au  ig  h  ,  trifte.  I.  Voyez  Cahtt . 

Cahillein,  gafpiller.  B. 

C  a  h  1 R  ,  chair.  1. 

Cahoat,  Cahoet,  Caoüat ,  CaOhet , 
y  ajoutant  Glao  ,  eft  une  ondée  de  pluye  ;  mais 
fi  on  y  ajoute  Clenvet ,  maladie,  c’eft  une  maladie 
fubite ,  violente  &  de  peu  de  durée.  B.  Voyez 
C  ad. 

C  A  h  ou  ad  Av  el  bouffée  de  vent.  B. 

Cæhùu  ad  Covnnar  ,  accès  de  rage.  B. 

C  ah  ou  ad  F  alt  a  s  y  ,  e.ithoufiafme.  B. 

Ça  h  ou  a  d  G  a  0  ,  oncée  de  pluye.  B. 

Ç  a  a  0  v  a  d  Terrien,  accès  de  fièvre.  B.  On 
peut  voir  par  ces  fix  articles  quelle  eft  la  ligni¬ 
fication  précrfe  de  Cahoa'  ou  Cahouad.  De  ce 
mot  eft  venu  notre  terme  François  Cahots  ,  par 
lequel  nous  delignons  les  fauts  que  font  les  co¬ 
ches  ,  chaifes  ,  carroftes ,  chariots  en  roulant  dans 
un  chemin  raboteux. 

C  a  h  0  u  r  ,  chieur.  B. 

Cah  ou  t,  obtenir,  avoir,  pofleder.  B.  Voyez 

Caffout. 
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Cahv,  regret,  douleur,  triftelTe.  I.  Voyez  Ceu , 

K  eut,. 

C  a  nu  at  ,  pluye  foudaine  qui  tombe  avec  impé- 
tuofité.  B.  On  fous-entend  Glao.  Voyez  Cahoat, 
Cahouad. 

C  a  h  U  n  ,  a&ion  de  couvrir  le  feu.  B. 

C  A  n  U  n  I ,  couvrir  ,  couvrir  le  feu.  B. 

C  a  HU  rd  a  ,  étable  de  cochons.  Ba. 

Cà  1  ,  forêt.  G.  Cals ,  Cajou  ,  bois ,  arbre  en  Ma¬ 
lave  ;  Key  en  Malaye  ,  forêt  ;  Cayou ,  bois,  arbre 
en  Javanois  ;  Kaa  en  Brefilien  ,  foret  ;  Kay  en 
Polonois  ,  &  Kai  en  Lufarien  ,  l  âton. 

Cai,  maifon  ,  habitation.  I.  11  lignifie  la  même 
chofe  en  Gallois.  Voyez  Argai.  De  là  Céans  en 
François  ,  comme  Leam  vient  de  LU.  Cah  en 
Samaritain  ,  chez  adverbe  de  lieu  ,  St  par  confis¬ 
quent  demeure  ,  habitation  ;  Kia  ,  matfon  ;  & 
K'iai ,  Village  en  Chinois  j  K/t  en  Turc,  Vil¬ 
lage.  Voyez  Ca, 

Cai.  Voyez Kaè. 

Cai.  Voyez  Chwai. 

Cai,  le  même  que  Ai ,  Gai ,  Sai.  Voyez  A^u. 

Cai,  le  meme  que  Cei  ,  Coi  ,  Cui.  Voyez  Bal. 
Caia,  C  a  1  a  g  1  u  M ,  A.  M.  les  memes  que  Caya, 
C  a  ib  ,  marre.  G. 

C  a  1  b  a  Ferri,  A.  M.  baluftrade  ;  de  Cah. 

C  a  ib  id  il  ,  chapitre.  I. 

C  a  iBin  ,  baifer  nom.  I. 

C  a  icu  a  ,  grand  vafe  de  terre ,  terrine.  Ba. 

Caïd,  enclos.  G. 

Caïd  ,  Cuid  ,  partie,  portion.  I.  On  s’eft  fetvi 
de  ces  mots  pour  fignifier  m  tins  ,  moindre  ,  ce 
qui  eft  une  lignification  fort  analogue  à  partie  , 
portion.  Cela  fe  voit  par  le  terme  Cuider ,  qui 
en  Franche-Comté  lignifie  faire  une  moindre  ré¬ 
colte  qu’on  ne  l’efperoit.  Voyez  Catt. 

C  aide  al,  Caideil,  pompe,  machine  à  tirer 
de  l’eau.  I. 

Caidh  ,  ordre  ,  arrangement,  ufage  ,  coûtume.  I. 
Caidhrem,  connoilfance ,  liaifon  ,  accointance 
en  vieux  François.  I. 

Caiein,  le  meme  que  Kaen.  Voyez  Kae . 
Cajeolour,  friquet.  B. 

C  a  1  g  e  1  n  ,  mêler,  brouiller.  B. 

C  a  1  c  e  m  eig  e  ,  pêle-mele.  B. 

C  a  1  c  e  reh  ,  mélange.  B. 

Ca  ig  n  ,  gramen  ou  chien-dent  herbe.  B. 

C  a  1  g  n  ,  charogne  ,  courtifane ,  rolTe.  Ce  mot  fe  dit 
aullï  d’une  bête  languiffante  &  demi-morte.  Il 
s’eft  dit  autrefois  d’un  homme  caduc.  B. 
Caignaich,  faguenat.  B. 

C  a  ig  N  a  r  d  ,  qui  fent  ou  qui  tient  de  la  charogne ; 
fainéant.  B.  Nous  nous  fervons  encore  du  mot  de 
Cagnard  dans  la  dernière  lignification. 

Cail,  étable  ,  étable  de  brebis.  G.  Cail ,  étable 
de  brebis  en  Breton  ;  de  là  Caula  Latin  ;  Kala  en 
Hébreu,  étable.  Voyez  Caell. 

Cail  ,  chaumière.  G.  Voyez  Caell,  Caile . 

Cail,  qualité,  état.  I. 

Cail  ,  apparence  ,  oftentation.  I. 

Cail,  étable  de  brebis.  B.  Voyez  plus  haut. 
Cail,  le  même  qu’^iï ,  G  ail ,  Sail.  Voyez  Artt. 
Cail,  le  meme  que  Cailhar.  Voyez  Clai. 

Cail,  le  meme  que  Ceil ,  Coil ,  Cuil.  Voyez  Bal, 
C  A  il  b  h  e  ,  bouche.  I. 

Ca  1  lc  ,  bouclier.  I. 

Ca  ilc  ,  craye.  I.  Voyez  Cal. 

Cailceanta  ,  dur,  ferme.  I.  Voyez  Cal. 
Cailcemhail,  plein  de  craye.  I. 

C  a  ilc  in  ,  petit  bouclier.  I. 
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C AILE  ,  bouclier ,  lance.  I. 

C aile  y  payfan  ,  villageois.  I.  De  Cail  t  chau¬ 
mière. 

Caileach  ,  coq.  I. 

C  ai  lg  y  aiguillon.  I.  _ 

Cailhar  ,  crote,  boue,  menue  boue,  croter. 

B.  K  al,  boue  en  Stirien  &  en  Carniolois  ;  Kallina , 
boue  en  Efclavon. 

C  a  i  lu  a  r  a  y  croter.  B. 

Cailuarec  ,  Cailhar  u  s,  qui  a  de  la  crote, 
qui  eft  ordinairement  croté.  B. 

Cailhar  en  ,  fille  mal-propre  &  crotée  ,  un  fouil- 
lon  ;  &  au  fens  figuré  ,  fille  ou  femme  de  mau- 
vaife  vie  ,  une  coureufe ,  une  crotée.  B. 

C  ai  lh  a  ru  s.  Voyez  Cailbarec. 

Cailheboden  ,  bergere,  courtifane.  B, 

Cailin,  jeune  fille,  vierge  ,  fervante.  I. 
Cailinog,  jeune  fille.  I. 

Cailis  y  calice.  I. 

C  Ai  ll  ,  bois,  forêt.  I. 

C  ai  LL  ,  Ca  i  lo  g  ,  perte,  dommage.  I. 

Ca  i  l  l.  Voyez  Coailh. 

Cailla  R  y  bouë ,  crote  ;  Caillarec  ,  qui  a  de  la 
crote  ,  qui  eft  ordinairement  croté.  B.  Voyez 
Cailhar  ,  Cailbarec  qui  font  les  mêmes  mots. 
Cailla  ren  ,  nom lubftantif  qui  fe  dit  d’une  fille 
mal- propre  &  crotée  ,  d’un  iouillon  ;  &  au  fens 
figuré ,  c’eft  une  femme  ,  une  fille  de  mauvaife 
vie  ,  une  coureufe. 

C aillaren  ,  gringuenaude.  B. 

Cailla  r  et  t  croté.  B. 

C  ailla  st  R  ,  le  même  que  Callejlr.  B. 

C  aille  ac  h  %  vielle.  I. 

C ailleadh  y  perte  ,  dommage ,  affoibliffement , 
impuiffance  ,  l’état  d  enervé  ,  d’efféminé.  I. 
Cailleamhnacü  ,  défedueux,  manquant  de 
quelque  chofe.  I. 

Cailleamhun,  ruine.  I. 

C  ailles  ot  in  y  caillebot.  B. 

C  ai  ll  ed  yC  ailler,  les  mêmes  que  Caled.Voye  z 
Caledi, 

Caillette  ,  fot,  ftupide,  niais,  fol  en  vieux 
François.  Ce  mot  eft  formé  de  Caillte  ,  privé  ,  en 
fous-entendant  de  fens  ,  d’efprit ,  de  raifon.  Foll 
en  Celtique  ,  fou  ,  vient  de  Fallt  manquement, 
privation. 

C aillim  ,  perdre  ,  châtrer.  I. 

C  a  i  llio  c  h  ,  vieille  forciere.  I. 

C  aillio  mhu  n  ,  faute  ,  bévue  ,  perte  ,  dom¬ 
mage  ,  perdre  ,  manquer  ,  faillir  ,  faire  une  faute.  I. 
C  ail  lt  e  ,  perdu,  privé.  I.  Voyez  Caillcadb . 

C  AILLT  EAN  ACH  ,  eunuque.  I. 

CaillTearnac  h  ,  arbriffeau,  taillis,  effarts.  I. 
Cailog.  Voyez  Caill, 

C  ai  m  ,  courbe  ,  tortu  ,  boffu.  I. 

C aimb  eal  ,  moue,  grimace.  I. 

C  aim  b  ealac  h  ,  qui  fait  la  grimace.  I. 

C  a  ime  ,  courbure,  tortuofité,  tour,  détour,  fi- 
nuofité  ,  tors  ,  tordu.  I. 

Caimidh  ,  qualité  par  laquelle  une  chofe  eft 
courbe ,  boffue.  I. 

C  ai  m  in  ,  courbe  ,  courbé  ,  boffu ,  tors ,  tordu.  I. 
C  aim  le  at  t  ,  camelot.  I. 

Caimper  ,  bon  foldat ,  foldat  diftingué.  E. 

C  a  i  mp  er  ,  courbure  ,  tortuofité  ,  tour  ,  détour  , 
finuofité.  I. 

Caimper  ,  belliqueux.  I.  Voyez  Kimper. 

Caïn ,  blanc,  beau,  clair,  limpide,  pur,  fans 
limon  ,  joli  ,  poli ,  mignon,  gentil.  G.  Ce  terme 
fignifie  auffi  faint.  Voyez  Sen  qui  eft  le  même. 
Tome  /. 
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Cain  ,  blanc  en  Breton  ;  Sgeimh  en  Irlandois  , 
beauté  ;  &  L Jgairn  ,  parures  ,  ornemens.  Cain  ,  en 
tant  qu’il  fignifie  blanc  ,  s’eft  confervé  dans  les 
anciens  monumens  &  dans  le  vieux  François. 
Voyez  Bauceant.  En  tant  qu’il  fignifie  beau,  il 
s’eft  confervé  dans  le  vieux  François  ,  dans  lequel 
on  difoit  Acefmer  ,  orner  ,  parer  ,  embellir  ;  Acef- 
mement ,  ajuftement  ;  Acefmes  ,  Acbefmes,  Afcbefmes , 
Afcbenes ,  ornemens ,  ajuftemens ,  atours  de  fem¬ 
mes  ;  Ajjèns ,  ordre  ,  arrangement  ;  Acejin'e ,  paré. 

(  On  voit  par  là  qu’on  a  dit  Acain ,  Acen  ,  Actm , 
Achen  ,  Afchen  ,  Afchem  ,  Acbem  ,  Acbefm  ,  Cem  , 
Acefn  ,  Acefin  comme  Cain  :  l’a  initial  s’ajoute  in¬ 
différemment  dans  le  Celtique.  Cain  s’eft  aufli 
confervé  dans  le  François  moderne.  Il  fe  trouve 
dans  Agencer  ,  qui  fignifie  orner  ,  parer  ;  (  Again 
&  Acain  font  le  même  mot  )  dans  Reqinqer ,  fe 
Reqinqet  ,  fe  parer.  Qaint  ,  beau ,  poli  en  An- 
glois  ;  Scbon  ,  prononcez  Cben  en  Allemand  , 
beau  ,  bien  mis  ;  Ekem  en  Hongrois ,  élégant  , 
bien  mis;  Cain  ,  beau  ;  Sen  ,  Sin  ,  gai  ,  agréa¬ 
ble  ;  Zeinet ,  ornement  en  Turc  ;  Zinb  en  Arabe  , 
ornement ,  parure  ;  Zint  ,  beau  en  Brebére  ;  He- 
cbin ,  Ticchen  en  Hébreu  ,  propre  ,  bienféant  ; 
Pikeni ,  agréable  ,  délicat ,  gras  en  Cophte  ;  (  Pi 
article  )  Send  en  Indien  ,  blanc  ;  Kouin ,  Ankottin 
en  Arménien  ,  pâleur  ,  pâle  ;  Lachenom  ,  beau  ; 
Lacbeny  ,  belle  en  Malabare  ;  Xin  ou  Cin  ,  pur  j 
Cim  y  Tjîng  ,  pureté  ;  Cai ,  orné  ,  paré  en  Chi¬ 
nois  ;  Seemly  en  Anglois  ,  propre ,  bienféant  ; 
Semnos  en  Grec  ,  honnête  ,  bienféant.  De  Cain 
font  venus  les  mots  Latins  Concinno  ,  parer  ,  orner  ; 
Concinnus  ,  joli ,  mignon.  Chenu  ,  blanc  en  Fran¬ 
çois  ,  vient  de  Cain . 

Cain,  tête  ,  fommet ,  capital  ,  principal.  E. 
Cain,  blanc.  B. 

Cain,  C  an  paroiffent  avoir  aufil  fignifié  boni 
i0,  Mad  ,  bon  ,  fignifie  autîi  beau,  z0,  Caer  fig¬ 
nifie  beau  &  bon.  j0.  Sainfoin  eft  rendu  en  Bre¬ 
ton  par  Foenn-Gall  ,  c'eft-à-dire  bon  foin.  qP* 
Santerre  eft  une  contrée  de  Picardie  fort  abondante 
&  fort  fertile.  5°*  Chenu  en  Franc-Comtois  fignifie 
ce  qui  eft  bon  ,  ce  qui  eft  bien.  60,  Bel  en  vieux 
François  fignifie  beau  &  bon  ;  Xen  ou  Cen  ,  bon  , 
bonté ,  richeffes  en  Chinois  ;  Gh&ni ,  riche  en 
Turc  ;  Chin  ,  abondant,  parlant  de  la  terre  en 
Arménien  ;  Cefni  en  Efclavon  ,  heureux  ,  fortuné  ; 
Saem  ,  bon  en  Tartare  Calmouq  &  Mogol. 

Gain  ,  tribut,  amende.  I. 

Cain  ,  le  même  que  Can.  Voyez  ce  mot. 

Cain  ,  chant.  Voyez  Pylgain. 

Cain,  le  même  qu\<4*«.  Gain,  Sain.  Voyez  Artu 
Cain  ,  le  même  que  Cêin ,  Coin  ,  Cuin.  Voyez  Bal • 
Ç  Ain  an  a  ,  rempli.  Ba. 

C  ain  c  ,  feuilles.  G. 

Caindigeas  ,  quantité.  I. 

Caine,  feuillage.  G. 

C  ain  e  ac  h  ,  grondeur ,  qui  murmure  ,  qui  inju- 
jurie,  qui  fe  querelle,  qui  a  une  mine  rechi- 
gnée.  I. 

Caineadh  ,  gronder,  murmurer  ,  injurier,  dire 
des  paroles  injurieufes  ,  fe  quereller ,  crier  ,  tem¬ 
pêter  ,  faire  grand  bruit ,  fe  refrogner ,  mine  re- 
chignée,  médifance  ,  calomnie.  I.  Gan  en  Cophte, 
cri.  Voyez  Caynnen. 

C  a  1  n  e  c  h  ,  le  même  que  Caineach.  I. 

Cain  g  ,  rameau.  G. 

Caingc,  rameau.  G.  Canh  en  Tonquinois  ,  ra¬ 
meau. 

Caingc  ,  certain  jeu  d’orgues.  G. 
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Caingc  0  For,  le  meme  que  Montant.  G.  For 
de  Mor. 

C  ai  nid  h  ,  fe  plaindre,  fatyre.  I. 

Ca  in  im  ,  difputer  ,  crier.  I. 

C  a  i  N  N 1  ein  ,  courber.  B.  Voyez  Cam ,  Can. 

Cainseoir  ,  grondeur,  querelleur.  I. 

Caïn  t  ,  langue  de  terre.  I. 

Caint  ,  parler ,  élocution  ,  parole  ,  mot ,  difeours , 
inventive.  I.  Cam  en  Anglois ,  parler. 

Caïn  te.  babillard.  I. 

Cainteak,  babillard.  I. 

CainteoiR  ,  babillard.  I» 

C  A  intic  ,  chant.  I. 

C  Ain  t  iu  gh  ad  h  ,  argumenter  ,  railonner.  7» 

Cajolein,  cajoler.  B. 

Cajolereah  ,  galanterie.  B. 

C  a  tp  in  ,  bonnet ,  chaperon  ,  capuchon.  I. 

C  a  i  pt  in  ,  Capitaine.  I. 

C  air  ,  Ville.  G.  Voyez  Caer. 

C  air  ,  chariot.  I.  Voyez  Carr. 

Ca  i  R  ,  gomme.  I.  ' 

Cair,  image.  I. 

Cair,  beau;  Im  Carrât ,  s’embellir,  faire  fa 
caufe  bonne.  B.  On  dit  encore  en  François  fe 
Carrer  ,  pour  faire  le  beau. 

Cair,  choeur,  nombreux.  B. 

Cairb,  barque  ,  bâteau.  I. 

C  a  ird  ait  t  ,  beauté.  B.  Voyez  Caer. 

Cairdeamhvl,  bon  ,  obligeant ,  civil.  I. 

C airdeas  ,  amour  ,  amitié  ,  affeéïion  ,  bienveil¬ 
lance.  I. 

C  a  i  rd  i  g  h  t  h  e  ,  traité  en  ami.  I. 

C airdioch,  Cairdios ,  ami*  I.  Voyez  Ça* 

radoc. 

C  a  ird  i  o  s  A  ,  ligue*  I. 

Cairdis  ,  ligue.  I. 

Cair  g  ,  digue ,  levée  de  terre  ,  banc  de  fable.  1. 

C  ai  rh  en  ,  embelliffement  du  difeours ,  conte  fait 
à  plaifir  pour  rire.  B.. 

Cairneach,  qui  vit  dans  les  rochers.  I* 

C  a  irn  ea  c  H  ,  Prêtre.  I* 

C  AI  R?  E  AT  T  ,  tapis.  I. 

Cair  R  ,  chariot.  I.  Voyez  Carr. 

C  a  i  r  R  i  G  ,  roc ,  pierre  ;  Cairrig-Ard ,  écueil.  î. 

C airrigheach  ,  plein  de  rochers  ,  plein  dé 
pierres.  I. 

C  aï  R  t  ,  écorce.  G.  Voyez  Cairtim . 

C  a  irt  ,  C  art  ,  barque  ,  char  ,  chariot  ,  char¬ 
rette.  I. 

Cairtim  ,  écorce.  I. 

C  ai  ru  s,  tas  de  petites  pierres  élevées  en  cône.  I. 

C  Aïs  ,  recherche ,  perquifition ,  effort ,  l’adion  de 
chercher ,  qui  cherche  ,  qui  recherche  ,  qui  men¬ 
die  ,  tréforier  ,  homme  qui  leve  les  impôts ,  qui 
va  porter  des  ordres  de  la  part  d’une  Compagnie* 
G.  De  là  Quafo  Latin  ;  Qaejle  ,  Quejler  en  Fran¬ 
çois  ;  Cafab  en  Arabe ,  demander ,  chercher* 
Voyez  Caimand. 

C  Aïs  ,  oeil.  I. 

C  aise  ,  fromage.  I.  Cheefe  en  Anglois,  fromage. 
Voyez  Caxos. 

Caisg,  Pâques.  I. 

C  AIS  HE  AL  ,  muraille.  I. 

C  aïs  le  ain  in  ,  château,  fortereffe.  I. 

C  aïs  le  al  ,  rempart,  muraille.  I. 

Caislean  ,  château ,  fortereffe.  I. 

C  a  î  s  l  en  ,  château ,  fortereffe.  I. 

C  aisleon  ,  tour.  I. 

C  aïs  si  a  ,  A.  M.  caiffe.  Voyez  Cacea.  Caxqt  n 
Efpagnol ,  caiffe ,  coffre. 
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Caistesearban,  dent  de  lion  herbe.  I. 

C  a  it  e  ,  dépilé  ,  pelé  ,  chauve.  I. 

C  ait  h  ,  paille.  I. 

C  ait  h  ,  plurier  de  Caeth.  G. 

Caitheadh  ,  fe  rouler,  fe  veautrer,  fe  je t- 
ter.  I. 

C  ait  h  es  ,  fervante.  C.  Voyez  Caeth. 

C  aithidh  ,  jetter  ,  élancer ,  ruer  ,  dépenfer  . 
employer  ,  confumer  ,  dépenfer  mal-à-propos  * 
difïiper.  I. 

Caithim  ,  lancer ,  darder.  I.  C’eft  le  même  que 
Caithiom ,  comme  C  aithidh  eft  le  même  que 
Caithiodh. 

C  ait  hin  ,  poil  de  bêtes.  I. 

Caithiodh  ,  le  même  que  Caithidh.  I. 

C  ait  h  i  o  Al ,  le  meme  que  Caithidh.  I.  Voyez 

C  ait  h  le  ac  h  ,  paille.  I. 

C  ait  h  r  a  ig  h  eoir  ,  bourgeois.  I. 

C  ait  h  rim  ,  jetter.  I. 

C  aiths  lo  an  i  paille.  I. 

C  ait  ht  e  ,  van,  vanure.  I. 

C  AIT  HV  EOIR y  qui  lance.  1. 

C  AIT  ID  H  y  dardé  i  lancé.  I. 

Cal  bois  fubftance  qui  forme  le  corps  des  arbres, 
forêts.  G.  Cala ,  Cale  ,  bois  en  Breton  ;  Cala  ! 
bois  en  ancien  Latin  ;  Kalort ,  bois  en  Grec  * 
Kala ,  branche  en  Jaloff  ;  Kala  en  Chaldéen  ] 
bâton  ,  chev.on. 

Cal,  choux  verts.  I.  Voyez  CW. 

Cal,  fommeil ,  repos.  I. 

Cal,  le  même  que  Ceal.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

Cal,  anciennement  port  en  Breton  ;  Caladh  en  Irlan- 
dois,  port*  Cale ,  petite  bayé  en  François.  Cale ,  félon 
le  Dictionnaire  de  Trévoux  ,  eft  un  abri  ou  rade 
qu on  trouve  fur  la  cote,  derrière  quelque  ter- 
rein  éminent  ,  qui  peut  mettre  de  petits  bâti- 
mens  à  couvert  des  vents  &  des  flots.  On  dit 
auflx  Calangue.  Ce  mot  n’eft  plus  en  ufage  que 
fur  la  méditerranée.  Cala  en  Efpagnol  ,  port  , 
endroit  où  un  vaifTeau  peut  fe  mettre  à  couvert." 
Dans  rifle  de  Corfe  plufieurs  bayes  ou  ports 
portent  le  nom  de  Cala ,  ce  qui  montre  que 
ce  terme  a  été  autrefois  dans  cette  Ifte  le  nom 
appellatif  de  port  ;  Kelio  en  Grec ,  entrer  dans 
le  port.  Voyez  Cal  le  même  que  Cel. 

Cal.  V oyez  Cakel. 

Cal  ,  commencement.  Voyez  Cal  ArGouan. 

Cal,  couper.  Voyez  Chai ,  Calttedd  ,  Cala .  Ch  a - 
lal  en  Hébreu,  couper,  blefTer ,  trouer  ,  creu- 
fer  ;  Chalam  en  Hébreu  ,  être  coupé  ;  Chalak. 
en  Hebreu  ,  divifer  ,  partager  ;  Kalahhh  en 
Hebreu  &  en  Chaldéen  ,  fculpter  ;  Kaluth  en 
Hébreu  ,  coupé  ;  Chalak,  en  Chaldéen  ,  être 
divifé  ;  Chai  en  Arabe  ,  rompre  ;  Chaloz,  en 
Syriaque,  P^rt,  portion;  &  Cholol ,  coupure, 
1  a&ion  de  déchirer  ,  caverne  ;  Kalaz,  en  Ethio¬ 
pien  couper  ;  Cholos ,  Kolobos  en  Grec  ,  mutilé  , 
coupé  ;  Kcle  en  Grec  ,  rupture  ;  Keila  en  Bo¬ 
hémien  ;  K ila  en  Efclavon  ,  rupture  ;  Calar  , 
percer  en  Efpagnol  ;  &  Cala  ,  retaille ,  échantil¬ 
lon  ou  petit  morceau  coupé  à  la  pièce  pour  en 
faire  connoître  la  qualité  ;  Gellde  en  Iflandois  ; 
Geld  en  Anglois  ,  couper  ;  Chalaura  en  Bafque, 
éüée  courte  &  large  ;  Chelaph  en  Hébreu ,  ha¬ 
che  ;  Schelach  en  Hébreu  ;  Celeci  en  Perfan  ÔC 
Turc  ,  epee  ,  couteau  ;  Kaelem  ,  burin ,  ci- 
feau  en  Turc  ;  S  al  amas ,  épée  en  Tartare  Cal- 
moucq  ;  Selemc  ,  épée  en  Tartare  Mogol  &  Cab 
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moucq  ;  Ktlebin  ,  hache  en  Cophte  ;  Salcez. , 
aiguillon  en  Stinen  &  en  Carniolois  ;  Kolar  en 
Flamand  ;  Kollar  en  Efclavon  ,  charpentier  ; 
Cale  en  François ,  terrein  coupé  en  talus. 

Cal ,  caillou,  pierre.  Voyez  Callefir. 

Cal  ,  haut  ,  élevé  ,  élévation  ,  en  tout  fens  le 
même  qu 'Al.  Voyez  Aru.  Voyez  encore  Calad. 
Kal  en  Arabe  ,  élever  ,  être  élevé  ,  croître  , 
accroître ,  être  augmenté  ;  Chalez.  en  Chaldéen , 
élever  ;  Kelontor  ,  le  plus  grand  en  Perfan  ; 
Kaldurmak^  en  Turc  ,  élever;  Kall leveZ-vous 
en  Turc  ;  Schallu  ,  ^échelle  ,  efcalier  ,  montée 
en  Tartare  Calmoucq  &  Mogol.  Ca  en  Ton- 
quinois  ,  grand  particule  augmentative  J  Nika- 
lampho  en  Cophte  ,  collines  ;  (  Ni  article 
plurier  en  cette  Langue  )  Celo  en  Efclavon , 
fommet  ;  de  Cal  ,  Scala  Latin ,  &  Echalas 
François.  „ 

C  a  l  ,  le  même  que  Gai ,  tête  ,  &  tout  ce  qui  eft 
rond.  Voyez  Aru .  Caled  en  Breton  ,  petite 
bofle  ;  (  Cal  fignifie  donc  bolfe.  )  Caldem  ou 
Calden  en  Ecoffois ,  coudrier  ;  Den  ,  arbre  ;  Cal 
par  conféquent  noifette  ;  Calotenn  en  Breton , 
calotte ,  couverture  de  la  tête  ;  (  Càl  ,  tête  ;  Wt , 
prononcez  Ot  ,  habitation.  Les  Gaulois  fe  fer- 
voient  du  même  mot  pour  défigner  les  habits  & 
les  habitations.  Voyez  Cafa  )  Càlota  dans  les 
anciens  monumens  ;  Calotte  en  François,  calotte; 
Calantica  dans  les  ancieqs  rrionumens  ,  couver¬ 
ture  de  tête  ;  (  Cal  ,  tête  ;  Andaxo  ou  Antaxo  , 
garantir  ;  ou  Cal ,  Calan  ,  tête  ;  Tyic  ,  habita^- 
tion  )  Calamaucum  dans  les  anciens  gloflaire.s  eft 
un  bonnet  de  peau  ;  (  Cal ,  Cala  tête  ;  Mauc  , 
habitation  ,  habillement  ;  c  de  Cenn  ,  peau  ;  ) 
Caliendrum  dans  les  anciens  glolTaires  ,  couver¬ 
ture  de  la  tête  ;  (  Cal ,  tête  ;  Endro  ,  autour  ) 
Calpes  dans  les  anciens  gloflàires,  cafques  ;  (  Cal  , 
tête  ,  pais  ,  habillement  )  Call  en  Gallois.,  fage  , 
prudent  ;  apparemment  de  Cal  i  tête.  Cale  hgni.^ 
fie  encore  aujourd’hui  en  notre  Langue  une  ef- 
pèce  de  coëflure  de  femme  ,  un  bonnet  plat 
par  en  haut  qui  vient  couvrir  les  oreilles ,  &  qui 
fcft  enchancré  par  devant  avec  une  petite  bor¬ 
dure  de  velours.  Toutes  les  fervantes  de  Brie 
portent  des  Cales.  Cale  éft  aufli  un  bonnet  d’horr> 
me  fait  en  rond  de  plat  qui  couvre  feulement  le 
haut  de  la  tete.  Tous  les  clercs  portaient  au¬ 
trefois  la  Cale ,  ôt  ils  le  font  encore  aujourd’hui 
à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Les  be¬ 
deaux  ,  les  pâtiffiers ,  les  petits  laquais  de  fem¬ 
mes  portent  des  Cales.  En  Franehe-Comté  on 
appelle  Cole ,  un  bonnet  d’enfant.  Cale  en  vieux 
François  ,  calotte  ;  Cale  en  Patois  d’Alface , 
bonnet  de  femme.  Les  femmes  ont  une  efpèce 
de  coëffure  qu’elles  appellent  Câline.  Cal  dans 
la  lignification  de  tête  s’eft  confervé  dans,  ces 
mots  Latins  Calvus  ,  chauve  ;  (  Cal ,  tête  ;  Berne 
ou  B uz.  ,  en  compofition  Fus ,  chauve)  CW- 
varia ,  crâne  ;  (  Cal  ,  tête  ;  Far  ,  delfus  )  Cala - 
uera  en  Efpagnol  ,  crâne  ;  (  Cal ,  tête  ;  Fer  , 
delfus  )  Chalata  ,  cafque  en  Albanois  ;  Kalon  , 
bonnet  ,  chapeau  en  Tartare  Mogol  &  Cal¬ 
moucq  ;  Callac  ,  auteur  ,  principe  ,  commence¬ 
ment  ,  premier  en  Perfan  ;  Kelle  ,  tête  ,  faîte  , 
cime  en  Perfan  ;  &  Kulab  ,  toute  couverture  de 
tête  ;  Skjlle  ,  tête  en  ancien  Suédois  ,  félon 
Rudbeck  ;  Skalle  ,  tête  en  Runique  ;  Celât  a.  en 
Italien  ;  Celada  en  Efpagnol  &  en  Croatien  ; 
Sbelejen  en  Efclavon  ;  Salade  en  François  falade, 
armure  de  tête.  Cal ,  tête  ,  a  été  étendu  a  figni- 
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fier  le  front ,  qui  eft  une  partie  dé  la  tête  :  on 
le  trouve  en  ce  fens  dans  le  Breton,  où  Cal- 
rida  fignifie  fe  refrogner  ,  fe  rider  le  front  ; 
Rida  ,  rider  ;  Cal  par  conféquent  front.  Cal 
ayant  lignifié  tête  ,  commencement  ,  a  par  con¬ 
féquent  fignifie  origine  ,  fource.  Voyez  Bal , 
Ben  ,  Man.  &c. 

CAL,  }e  même  <\\x'Tfgal  ,  baflin  ,  cuvette  ,  vafe, 
phiole.  Voyez  ce  mot.  Celi  ou  Cali  en  Hé¬ 
breu  ,  vafe  ;  Kalahht  en  Hébreu  ,  baflin  ,  plat  ; 
Sal  ,  panier  en  Hébreu  ;  Calida  en  Chaldéen  , 
coupe  ,  calice  ,  verre  Kalahh  en  Ethiopien , 
calice  de  fleur  ;  Chalkion  en  Grec  ,  calice  de 
fleur  ;  Kulix  en  Grec  ;.  Calix  en  Latin  ;  Calice 
en  Italien  ;  Kelk^.  en  Flamand  ;.  Calice  en  Fran¬ 
çois  ,  calice ,  coupe  ,  vafe  ;  Kalih  en  Bohémien  ; 
Kelih  etf  Carniolois  &  en  Lufatien  ;  Koluh  en 
Vandale  ;  Kelveck  en  Hongrois  ,  calice  ,  coupe  , 
vafe  ;  Chalante  en  vieux ,  François  ,  canal  pour 
écouler  l’eau  d’un  toit  ;  Kaloun  ,  canot  en  Man- 
dingo  ;  Cailler  en  vieux  François ,  vaifleau  à 
boire  ;  Gali,  dans  quelques  villages  dé  Franche- 
Comté,  poche.  Voyez  Catlet a. 

Cal  le  meme  que  Cals.  Voyez  Aru.  Calai  oü 
Cal  en  Hébreu ,  en  Chaldéen  ,  en  Syriaque  ,  en 
Arabe  ,  en  Ethiopien  ,  le  tout ,  la  généralité  , 
tous.  Kalaba  en  Turc  ,  multitude  ;  &  Chaili , 
beaucoup  ,  qui  eft  en  grand  nombre. 

C  al  ,  le  même  que  Cel ,  Cil  ,  Col ,  Cul ,  par  la 
lubftitution  réciproque  des  voyelles.  Voyez  Bal . 
Voyez  l’article  fuivant  ;  de  là  Caler  ,,  cacher  en 
François  ;  Caler  en  vieux  François  ,  fe  taire  :  il 
eft  encore  d’ufage  en  ce  fens  en  Languedoc. 

Cal  y  le  même  que  Càell.  Voyez  Caer.  Cala,  Ka- 
lad  en  Hebreu  ,  fermer  ,  enfermer  ,•  Chai  en  Hé¬ 
breu  ,  demeurer  ;  Cala  en  Chaldéen  ,  voile , 
couverture  de  tête  pour  femme;  Kala  en  Chal¬ 
déen  ,  barre ,  bâton  ,  chevron  ;  Cala  en  Hébreu 
&c  en  Chaldéen  ,  lieu  fermé  ;  Cala  ,  château  en 
Perfâri  ;  Cail  en  Chaldéen  ,  l’aâion  d’environner 
de  murailles ,  ou  de  faire  une  forterefle  ;  Ko- 
ligin  en  Chaldéen  ,  maifort ,  chaumière  ;  &  Ke~ 
tari  ,  habitation.  Cellier;  Cala  en  Turc  &  en 
Perfan  ,  château  ;  Chalagi ,  Ville  en  Géorgien. 
Cala  ,  Ville  ;  forterèflé  ,  toute  forte  de  grandè 
habitation  ceinte  de  murailles  en  Géorgien  ; 
Calon  en  Siamois  ,  magafin  ;  Kalia  ,  maifon  , 
habitation  en  Grec  ;  Cal  étï  Syriaque  ,  détenir , 
arrêter;  Calio  eji  Syriaque,  ferrure.  Ville  fer¬ 
mée  ;  &  Kolado  ,  la  fermeture  de  la  porte ,  la 
ferrure  avec  la  barre  ;  Kal  en  Syriaque  ;  habi¬ 
tation  ,  chambre  ;  Kal  en  Arabe  ,  gkrde-manger  ; 
&  Kalad  enceindre  ,  entourer  ;  Cal  en  Arabe  , 
garder  ,  confervèr ,  détenir  ;  Kalaph  en  Ethio¬ 
pien  ,  fermer  ;  Cal  ou  Chai  en  Tartare  ,  muraille  ; 
Chale  ,  ceinture  en  Tartare  Mogol  &  Calvet  ; 
retiré,  caché  ,  fecret  ;  Galanth  ,  prifon  en  Ar¬ 
ménien;  Kalia  en  Turc,  forterefle,-  Ville  fer¬ 
mée  de  murailles  ;  Kalrnak w>  demeurer  en  Turc, 
&  par  conféquent  Kal  ,  demeure  ,  habitation  , 
parce  que  Mak  eft  la  terminaifon  verbale  ;  Chali ; 
Kali,  tapis,  couverture  en  Turc;  Cala  en  Turc, 
logis  ,  tente  ;  Calajiris  en  ancien  Perfan  ,  efpèce 
de  robe  ;  Calappen  à  Malacâ  ,  noix  ,  fruit  à 
coque  ,  Chalaupka  ,  maifonnette  en  Bohémien  ; 
Sala  ,  cachette  en  Finlandois  ;  Challe  en  vieux 
François  ,  écaille  ;  &  Challer  ,  écailler  ;  Ecaille 
en  notre  Langue  ,  ce  qui  couvre  les  poiflons,  les 
cétacées.  Cale  dè  noix  ,  écale  ,  écaler  ;  Sckale 
en  Allemand  ,  couverture  ,  écorce  ,  coquille,- 
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cale  ;  Sl^alio  en  Gothique ,  couverture  ;  Scala  en 
ancien  Saxon  ,  petite  peau  qui  couvre  le  bled  ; 
Sceala  en  ancien  Saxon  ,  coques  ,  coquilles  ; 
tefts ,  croûtes ,  écailles ,  goulfes. 

Cal  ,  le  même  que  Gwal.  Voyez  ce  mot. 

Cal ,  le  même  que  Kdle.  Voyez  Calerare  ;  Sc  Cal 
le  même  que  Cel. 

Cal  a  dû  lignifier  beau,  i0.  Cal  fe  trouve  dans 
Chalm  ,  mot  Breton  qui  lignifie  charme  ,  at¬ 
trait.  (  Chai  eft  le  même  que  Cal  )  z°*  Cal  fe 
trouve  dans  Calm ,  rnot  Breton  qui  lignifie  calme , 
beau  temps.  $0,  Cal  fe  trouve  dans  le  terme 
François  Calandrer ,  qui  fignifie  polir  les  draps , 
leur  donner  un  beau  coup  d’œil  ;  de  Cal , 
Gai  ;  de  là  Galon  ,  ruban  de  foye  ,  d’or  ,  ou 
d’argent  pour  orner  les  habits  ;  Galanea  en  Ef- 
pagnol ,  fe  parer  ;  Calai  ou  Cal  en  Hébreu , 
être  parfait  en  beauté  &  en  parure  ;  Calai  ou 
Cal  en  Chaldéen  ,  orner ,  parer  ;  Kalon  en 
Chaldéen  ,  beau.  Kalos  en  Cophte  ,  beau  ,  bonjj 
Kalos  ,  beau  en  Grec;  Cale,  beauté,  éclat  en 
Tamoulique  ;  Calender  en  Anglois ,  calendrer  ; 
&  Calm  ,  tranquille  ,  calme  ,  paifible. 

Cal  a  dû  lignifier  blanc.  i°*  On  a  remarqué  fur 
Caer  que  les  termes  Celtiques  qui  lignifient 
beau ,  lignifient  aulli  blanc.  z°’  Cal  fe  trouve 
dans  Calch  ,  craye  ,  terre  blanche  ;  dans  Cal- 
eonou  ,  caleçons  ,  vêtement  de  toile  ;  Kely  en 
Finlandois  ,  blanc. 

Cal  le  même  que  Cail.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

Cal,  G  al,  S  al  ont  dû  lignifier  graille,  parce 
que  Calb ,  Calan ,  Galb  lignifient  gras  ;  &  Sala - 
cium ,  grailfe.  Il  faut  donc  que  la  fyllabe  com¬ 
mune  à  tous  ces  mots  fignifie  graille.  Cal  ,  Gai , 
Sal  font  le  même  terme.  Voyez  Aru.  Chalal  en 
Hébreu  ,  grailfe  ;  &  Chalam  ,  être  gras  ;  Chalam 
en  Arabe  ,  être  gras  ;  S&alo ,  grailfe  en  Stirien  & 
Carniolois. 

Cal  ,  le  même  que  Gai  ,  Sal  ;  &  Al  en  tous  leurs 
fens.  Voyez  Aru. 

Cal,  avant.  Voyez  Cal  Ar  Gouan. 

Cal ,  le  même  que  Cel,  Cil,  Col,  Cul.  Voyez 
Bal. 

Cal,  le  même  que  Caled.  Voyez  ce  mot. 

Cal  Ar  Gouan,  automne.  B.  A  la  lettre ,  avant 
l’hyver. 

Cal  A  V'ern,  qu’importe.  B.  Voyez Bernout. 

Cala,  tuyau  de  bled ,  paille.  C. 

Cala  ,  plomb,  fonde  pour  fonder  la  profondeur 
de  la  mer.  Ba. 

Cala,  A.  M.  coupe  >  l’aétion  de  couper  ;  de  Cal. 

Cala,  bois.  Voyez  Caladur ,  Cal. 

Cala  ’R  G  et  h  ly  dd  chez  une  partie  des  Gallois 
aron  ,  ou  efpèce  de  fève  d’Égypte.  G. 

Cala  'R  Mynach  chez  une  partie  des  Gallois 
aron ,  ou  efpèce  de  fève  d’Égypte.  G. 

C  a  lad  ,  le  même  que  Gallt.  Voyez  ce  mot. 

Caladh  ,  port,  havre  ,  baye.  I.  Voyez  Cal. 

Cal  ad  h  ,  dur.  I.  Voyez  Caled  ,  Calat. 

Caladur,  dévidoir  à  rouet.  B.  Dur  de  Tur  ,  tour. 
Voyez  Txom  ;  Cala,  bois.  Voyez  Cal. 

Cala  f  ,  rofeau  ,  jonc  ,  canne  ,  plume  ,  chaume, 
G.  Kalamos  en  Grec  ;  Calrnon  en  Arabe  ,  rofeau  , 
plume  ;  Calam  en  Efclavon  ,  jonc  ;  Calamus , 
chaume  ,  plume  en  Latin.  Voyez  Calamua  ,  Calav. 

C  a  i  a  f  et  e  r  ,  ouvrier  qui  calefate.  B . 

Cala  feti,  calefater.  B. 

Calafourchein,  enfourcher.  B. 

Cal  A  gh,  le  même  que  Caladh.  I. 
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Calai,  boueux.  G. 

Calai  ,  fynonime  de  Clai ,  boue ,  félon  Baxter.  Q. 
Caly  en  Perfan  ,  boue  ;  Kal ,  boue  en  Efclavon. 

C  al  ai  h  ,  port ,  havre  ,  baye.  I. 

C alain  ,  dormir.  I. 

C  AL  AIN  N  ,  lit.  I. 

C  a  lait  h  ,  pointe ,  pointe  de  terre  qui  avance  dans 
l’eau.  I. 

C  al  am  an  dd  ,  cal§mandre.  B. 

Calamavcum,  A.  G.  bonnet  de  peau.  Voyez 
Cal ,  tête. 

Calamua  ,  chanvre.  Ba.  Voyez  Calaf. 

Calan  ,  le  commencement  de  l’année.  B.  Voyez 
Cahel. 

Calan.  B  ara  Calan,  bignet  ,  rilfole,  pain 
cuit  dans  la  grailfe  ,  gâteau  fort  délié.  G.  A  la 
lettre  ,  pain  gras  ;  Bara,  pain  ;  Calan  ,  gras.  On 
a  dit  Galan  comme  Calan.  Voyez  Aru  &  Calb  , 
Galb . 

Calan  ,  le  même cpi'Alan  ,  Galan ,  Salan.  Voyez 
Aru. 

C  a  lan  d  er  ,  cadran.  B.  . 

C  alan  ed  ,  cadavres.  C. 

C  A  la  n  ed  d  ,  homicide.  C. 

C  a  Lancia  ,  A.  M.  le  même  que  Callengia.  Voyez 
ce  mot. 

C  a  la  n  n  A  ,  C  alan  nat  ,  étrennes.  B. 

Calaois,  fourberie  ,  tromperie  ,  impollure.  I. 

C  A  l  a  R  i  A  ,  A.  G.  vaifTeau  qui  porte  des  bois; 
Calo  ,  homme  qui  porte  du  bois  ;  de  Cal. 

C  al  as  T  r ;  fingulier  ,  Calaejïren  ,  le  bois  ou  tuyau 
du  chanvre ,  tant  en  grandes  qu’en  petites  parties. 
B.  Voyez  Calaf ,  Calamua. 

Calat,  dur.  C.  Voyez  Caladh. 

C  al  at  r  er,  dureté.  C. 

C  a  latu  m  ,  A.  M.  bois  de  pêcheurs  ;  de  Cal . 

Calatvs,  A.  G.  forte  de  vafe ;  de  Cal. 

Calav ,  plume.  G.  C’eft le  même  que  Calaf. 

Calb,  un  homme  gros  &  gras.  B.  Kalff  en  Fla¬ 
mand  ,  gros  ,  gras.  Voyez  Galb. 

Calbae  ,  Calbares,  A.  M.  (on  lit  Calbeid  ans 
Feftus  )  bralfelets  qu’on  donne  aux  foldats  pour 
récompenfe  de  leur  valeur  ;  de  Calmai  ou  Calbas , 
valeur. 

C  al  b  in  0  ,  A.  G.  qui  fe  fouvient  ,  mémoratif;  de 
Cal ,  dure  ,  forte ,  qui  retient  ;  Bin  ,  tête, 

C  A  lc  ,  chaux  ,  craye.  G.  Voyez  Calch. 

Ca  LC.  Voyez  Calcughad. 

C  A  LC  A  ER  AG  U  IN  ,  CALCAERAZO  ,  CALCARACI  , 
forcer  ,  contraindre.  Ba. 

Calcaneus  Locus,  Calcanéum,  A.  M. 
lieu  pierreux  ;  de  Cal. 

C  a  lc  a  r  ,  A.  M.  efpèce  de  collier  de  fer.  Voyez 
Calcaria. 

C  A  lc  a  ri  a  ,  qui  force.  Ba. 

C  a  lc  at  u ,  forcer.  Ba. 

Calcea,  Calceia,  Calceata  ,  Calceatum  , 
Calcetum  ,  Calceta  ,  Calceda  ,  Calcedia  , 
Calcedonia  ,  Calceria  ,  Calcbia  ,  Calciata  , 
A.  M.  levée  ,  digue  ,  chauffée  ;  de  Calcatu,  for¬ 
cer  ,  contraindre ,  retenir  dans  de  certaines  bor¬ 
nes  ;  Caufey  en  Anglois ,  chaulTée. 

Calch,  chaux ,  craye  ,  tuf.  G.  Carie  en  Irlandois  ; 
Chaire  n  Anglois ,  craye  ;  Kalaph  en  Samaritain, 
enduire  de  chaux  ;  Calafc  ,  Calfc  en  Syriaque  ; 
Calas  en  Arabe  ;  Cal  en  Efpagnol  ;  Calck^  en 
Flamand  ;  Kalk^  &  Kalch  en  Allemand  ;  Kalk_  en 
Lufatien  ;  Calce  en  Italien  ;  Calx  en  Latin  ;  Calcia 
dans  les  anciens  monumens ,  chaux. 

Calch.  Tew  explique  ce  mot  par  Tmladd,  com¬ 
battre  , 
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battre  ,  combat  ;  mais  Davies  eftime  qu'il  lignifie 
armure  ,  arme  ,  cuiraffe  ;  &  il  eft  vrai  que  dans 
les  phrafes  qu’il  rapporte  il  a  ce  fens.  Je  ne  vou- 
drois  cependant  pas  inférer  de  là  que  Tew  fe 
trompe  ,  j’aimerois  mieux  dire  que  ce  mc©a  l’une 
&  l’autre  lignifications.  Quoi  déplus  commun  dans 
toutes  les  Langues ,  fur  tout  dans  la  Celtique  , 
que  d’^  voir  des  termes  à  plufieurs  fens  !  Voyez 
Ankeler. 

Calchaïd,  de  craye  ,  blanchi  avec  de  la 
chaux.  G. 

C  a  lc  h  d  o  ed  ,  armé  ,  l’a&ion  de  fe  cuiraffer.  G. 

C  a  lc  h  eid  liw  ,  blanchi  avec  de  la  chaux.  G. 

Calcuog  ,  de  craye.  G. 

C  a  lc  n  u  ,  blanchir  avec  de  la  cb#aux.  G. 

Ca  lc  h  iv  R ,  chaufournier.  G. 

Calc  o  N  o  u  ,  caleçons.  B. 

Calcugh  ad  ,  endurcir.  I.  Ce  terme  comparé 
avec  Calc  ata ,  me  fait  juger  que  Calc  a  lignifié 
dur  ,  difficile.  Je  m’affermis  dans  ma  conjecture 
par  Calcable  ,  vieux  mot  François  qui  fignifioit 
difficile  à  palfer.  La  chronique  de  Hainaut  s’en 
fert  parlant  des  rivières. 

Caldacia,  A.  G.  eau  chaude  ;  Cald  de  Call , 
chaude  ;  Ac  ,  eau.  De  Cald  eft  venu  le  Latin 
Calidas. 

Caldaria,  Caldarium ,  C  a  ld  er  i  a  ,  A.M. 
chaudière  ;  de  Caldor  ou  Caldawr.  Caldara  en 
Italien  ;  Caldtra  en  Efpagnol  ;  Caldcar  en  Saxon  ; 
Chaudière  en  François,  chaudière. 

Caldellus ,  A.  M.  diminuât  de  C  aidas, 

Cald  em,  Cald  en,  coudrier.  E. 

Calder.  Voyez  Calet. 

Ça  ldi,  cheval  ,  cavalier.  Ba. 

Caldicum,  A.  G.  balcon;  de  Cal ,  avant,  de¬ 
vant  ;  Tyic ,  en  compolition  Dyc  ,  maifon. 

Ç  a  l  d  i  z  e  0  ,  de  cheval.  Ba. 

Caldor,  le  meme  que  Callor.  Voyez  ce  mot. 

C aldus,  A.  M.  elpèce  de  vafe  à  boire;  de 
Cal, 

Cale,  port  anciennement  en  Breton.  Voyez  Cal. 

Cale,  bois,  fubftance  qui  forme  le  corps  de 
l’arbre.  B.  Voyez  Cal. 

C  A  le-  D  E  ,  qui  adore  Dieu.  I. 

Cale  a,  rue,,  chemin.  Ba.  De  là  Callis  Latin. 

C  a  l  ec  i  a  ,  A.  M.  le  meme  que  Calcea,  Voyez  ce 
mot. 

Caleçon  ,  caleçon.  B.  De  là  ce  mot. 

Cale  d  ,  dur  au  propre  ;  &  au  figuré  ,  âpre,  rabo¬ 
teux  ,  rude ,  fâcheux  ,  cruel ,  violent ,  févére  ,  ri¬ 
goureux  ,  chagrinant  ,  incommode  ,  difficile  , 
avare.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

Caleü,  petite  boffe ,  groffeur  ,  enflure  dure, 
calus,  cor  ,  dur  ,  bûche.  B.  Voyez  l’article  pré¬ 
cédent.  Calloa  en  Bafque  ,  calus ,  durillon  ;  Cal- 
taria  ,  nuifible  ,  incommode  ;  Caladh  ,  dur  en 
Irlandois  ;  Calat ,  dur  en  Langue  de  Cornouaille  ; 
Galad  en  Hébreu  ,  endurcir  ;  Cal  ad  en  Arabe  , 
être  dur  ,  épais,  difficile  ;  Kalaz,  en  Arabe  ,  dur  , 
fort  ;  Callus  en  Latin  ;  Calli  en  Italien  ;  Callo  en 
Efpagnol;  Cal,  calus  en  François;  Cal ,  calus  , 
durillon  ;  Callos  en  Efpagnol ,  durcir ,  dur.  On 
voit  par  là  qu’on  a  dit  Cal  comme  Caled.  Voyez 
Calet  qui  eft  le  même  que  Caled. 

C  a  led  a.  Voyez  Calet. 

Caledeenn,  calus,  durillon.  B.  Voyez  Caled. 

Caled  een  n  ein  ,  durillonner.  B. 

C  A  le  d  EN  N  ,  petite  bofle  ,  enflure  dure  ,  calus  , 
cor  ,  fquirre  ,  bûche  ,  groflè  pièce  de  bois  dur 
&  folide.  B.  Voyez  Caled. 
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C  AtlED  ET  ,  conftipé.  B. 

C  a  led  f  y  d  ,  fâcheufes  extrémités  ,  dure  néceflité. 
G.  Caled  Byd. 

C  al  edgro  e  n  ,  callofité  ,  calus ,  durillon.  G. 

Caledi,  condenfer  ,  congeler,  cailler  parlant  du 
fang  ,  du  lait  ,  &c.  B.  Cailler  vient  fûrement  de 
Caled  ,  ce  qui  montre  qu’on  a  dit  Caler  comme 
Caled,  IV  &  le  d  fe  fubftituant  réciproquement» 
Voyez  Calet. 

Calèdiguiaii  ,  concrétion.  B. 

Cal  ed  r  iv  ydd,  difficulté.  G. 

C  a  l  e  d  ï  ,  fatiguant.  B. 

C  a  le  du  ,  fe  durcir ,  s’endurcir  ,  durcir  ,  endur¬ 
cir  ,  rendre  dur,  devenir  dur.  G. 

C  ALiD  w  c  h  ,  dureté  ,  durillon  ,  calus ,  callofité , 
endurciflement ,  affermiffement ,  avarice.  G. 

Ca  l  e  f  at  1 ,  calfater.  B. 

C  A  l  e  F  y  n  ,  diminutif  de  Calaf.  G. 

Cal  en,  le  même  qu ’Alen.  Voyez  Ara. 

Calengare,  C alen g eiu m  ,  Calengia , 
A.  M-  Voyez  Callengia. 

C  al  en  N  ig  ,  étrennes.  G. 

Caler,  le  même  que  Caled.  Voyez  Caledi.  De 
là  Celeri ,  plante  dont  la  racine  eft  fort  dure. 

Cale  rare,  A.  G.  porter  du  bois;  Calerarias  , 
qui  porte  du  bois  ;  de  Cale. 

Calerare,  A.  G.  fe  hâter  ;  de  Cal ,  le  même  que 
Kell  ,  vite.  Calopare  dans  les  anciens  monumens , 
galoper  ;  Kalpaz,ein  en  Grec  ,  courir  ;  Gai  &  Cal 
font  le  même  mot  ;  (  voyez  Aru.  )  de  là  Galoup 
en  Breton  ;  Galop  en  François.  De  Kell  ou  Cell 
on  a  dit  Gell  ;  (  voyez  Ara 'y  de  là  Gellgi ,  chien 
de  chaffe  ;  (  Ci  en  compofition  Gi ,  chien  ;  Gell , 
chaffe  ,  vive  pourfuite.  )  Le  g  fe  changeant  en  v , 
on  a  dit  Vel  comme  Gel  ;  de  là  Velox  Latin  ;  de 
là  Vélo  ,  terme  dont  nos  chaffeurs  fe  fervent  pour 
faire  venir  promptement  les  chiens  à  la  pourfuite 
du  gibier. 

C  a  lere,  A.M.  être  oifif ,  être  pareffeux  ;  de  Cal , 
le  même  que  Gwal ,  négligence.  Câlin  en  vieux 
François  ,  fainéant ,  pareffeux  ;  Ôc  Câliner  ,  être 
oifif  ,  être  fainéant. 

Calerenn,  le  même  que  Caledenn  ;  comme  Caler 
eft  le  même  que  Caled.  Voyez  Caledi. 

Cale  r  n  a  ,  tonnerre.  Ba. 

C  al  es  a  ,  carroffe  ,  coche ,  char  ,  &c.  Ba.  De  là 
calèche. 

C  a  les  tu  a  ,  cul-de-fac  ,  rue  étroite.  Ba.  Calea  ; 
rue  ;  Sta  lignifie  donc  étroit.  Stam  en  Breton  9 
petit. 

C  a  let  t  dur  ,  folide  ,  ferme  ,  defféché  ,  durci  ; 
Calder  ,  dureté ,  folidité  ,  fermeté  ,  endurciffe- 
ment  ;  Caletter ,  dureté  ;  Caleda  ,  durcir  ;  Caledi 
on  Caledet ,  durci.  B.  De  là  Galette  ,  gâteau  fec. 
Voyez  Caled  &  Callet  qui  font  les  mêmes. 

Calet,  le  même  cpu’Alet ,  Galet ,  Salet,  Voyez 
Ara, 

Calet -  Cleo  ,  furdité.  B.  A  la  lettre  ,  ouie  dure. 

Caletaitt,  fermeté.  B. 

C  a  let  at  t  ,  coaguler.  B. 

Caletgoed,  bois  durci ,  bois  dur.  G, 

C  a  let  g  r  Y  F  ,  fort  dur.  G. 

C  a  lp  ,1e  même  que  Calb.  Voyez  B. 

C  a  lf  et  ein  ,  calfater,  radouber.  B. 

C  a  lf  et  ou  r  ,  calfat  ,  ouvrier  qui  calfate  ,  qui  ra¬ 
doube.  B. 

Calg,  aiguillon  ,  pointe.  I.  De  là  Calcar  ,  éperon 
en  Latin  ;  &  Calquer  en  François.  On  voit  par 
Calgach  que  Calg  lignifie  aulîi  épine, 

C  a  lg  a  c  h  ,  aigu  ,  pointu.  I. 
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C  a  lg  ac  h,  plein  d’épines.  I. 

Cala,  chaud.  G.  Kalah  en  Hebreu,  cuire,  frire  , 
rôtir  ,  brûler  ;  Zalah  en  Hébreu,  rôtir  ;  Kalia 
en  Chaldéen  ,  ferpent  brûlant  ;  de  Makelia  ,  brû¬ 
lure  ;  Kalito  en  Syriaque  ,  bled  rôti  ;  &  Kel  , 
faire  cuire  dans  la  poêle  ;  Kalo  en  Éthiopien  , 
faire  cuire  dans  la  poêle  ;  K  al  en  Arabe  ,  1  aétion 
de  faire  frire  ;  de  K  ali ,  cuire  dans  la  poêle  ;  Sal 
en  Perfan ,  allumer  ;  Exall  en  ancien  Perfan , 
chaud;  Gall  ,  feu  ;  de  Chalon  ,  chaud  en  Tartare 
Calmoucq  ;  Chalangiv  ,  Kalongiv  ,  étuve  ;  de 
Kalloon  ,  chaud  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq; 
Kol  ,  chaud  .ardent  en  Tartare  duThibet  ;  Kalda, 
fièvre  en  lflandois  ;  Kalk^e n  Flamand  ;  Kalck,  en 
Allemand  ,  chaud.  De  Calb  elt  venu  le  ‘Latin 
CaLeo  avec  tous  fes  dérivés.  De  Calh  on  a  fait 
dans  nos  Provinces  méridionales  Cau  ou  Caud  , 
parce  que  nous  avons  changé  Y al  en  an  ;  de  dans 
les  autres  Provinces  Chaud.  On  appelle  en  Anjou 
Chalibaude ,  les  feux  de  la  faint  Jean;  de  Call  , 
Chai -,  feu  ;  B  and  ,  joie. 

C  A  lh  0  is  ,  fourberie  ,  tromperie.  I. 

C  ali  a  ,  A.  M.  caille  ;  de  Coailh.  Je  crois  le  nom 
de  cet  oifeau  formé  de  Cal ,  gras  :  la  caille  eft 
fort  g  rafle  ;  Quaglia  en  Italien  ,  caille. 

Caliburne ,  A.  M.  eft  le  nom  de  l’épée  du  Roi 
Arthur,  (on  prononce  communément  Artus)  un 
des  plus  grands  Princes  qui  ait  gouverné  les  Bre¬ 
tons  après  qu’ils  eurent  été  abandonnés  des  Ro¬ 
mains.  Ce  Monarque  dut  fon  nom  à  fes  victoires  : 
Il  défit  fi  fouvent  fes  ennemis  qu’il  fut  appelle 
Anhar  ,  c’eft-à-dire  marteau  ;  ainfi  quelques  fiécles 
après  on  appella  Martel  Charles  ayeul  de  Char¬ 
lemagne  ,  pour  avoir  fait  un  carnage  étonnant  des 
Sarrazins ,  qui  inondoient  la  France.  Les  épées 
des  anciens  Chevaliers  avoient  des  noms.  Joyeufe 
étoit  le  nom  de  celle  de  Charlemagne  ;  celle  de 
Roland  s’appelloit  Durandal  ;  celle  d’Olivier , 
Jiauttclere  ;  celle  d’Ogier ,  Courtin  ;  celle  de  Re¬ 
naud  ,  Flamberge  ;  celle  de  Ganelon  ,  Murgalle  ; 
celle  de  Charles  le  Chauve  ,  Badalaire.  Caliburne 
eft  formé  de  Cal ,  fort ,  très  ;  Murn ,  en  compo- 
fition  Burn  ,  meurtre  ;  Caliburne  ,  très-meurtrière  ; 
Dur  ,  acier  ;  Dal ,  tranchant  ;  An  particule  aug- 
mentative  ;  Durandal ,  acier  fort  tranchant  ;  Cour- 
tin ,  de  court.  (  Voyez  Cxvtt  )  Les  braves  fe  pi- 
quoient  de  porter  des, épées  courtes  ,  difant  que 
pour  les  allonger  ils  n’avoient  qu’à  faire  un  pas 
de  plus  vers  l’ennemi.  Flamba ,  flamboyer  ; 
Flamberge  ,  qui  flamboyé ,  qui  jette  de  l’éclat  ; 
Murg  ,  couper  ,  trancher  ;  Ail  ,  tout  ;  Murgalle  , 
qui  coupe  tout ,  qui  tranche  tout  ;  Ba ,  bon  ,  bien  ; 
Dala  ,  couper  ;  Badalaire  ,  qui  coupe  bien ,  bien 
coupante. 

Calid,  le  même  que  Caled.  Voyez  Calidiguez ,. 

C  ali  di  gu  £2,  coagulation.  B.  On  voit  par  la 
qu’on  a  dit  Calid  comme  Caled.  Voyez  encore 
Calish, 

C  A  lien  drv  m  ,  A.  G.  couverture  de  la  têt». 
Voyez  Cal ,  tête. 

Ca  lig  a  re  ,  A.  G.  porter  du  bois;  Caligariut , 
qui  porte  du  bois  ;  de  Cal  ,  bois.  Et  comme 
c’eft  le  fort  des  pauvres,  des  miferables  ,de  porter 
le  bois ,  Caligatus  dans  un  ancien  gloffaire  fignifie 
un  homme  très-miferable  ,  un  homme  de  la  lie 
du  peuple  ,  de  meme  un  infirme.  On  voit  par  là 
qu’après  avoir  employé  ce  mot  pour  lignifier  mi- 
lerablc  en  général  ,  on  s’en  eft  encore  fervi  pour 
défigner  la  mifére  particulière  de  l’état  de  lan¬ 
gueur  de  d’infirmité. 
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Caligo  ,  A.  M.  canal.  Voyez  Cal  ,Cala. 

Califourchon  ,  califourchon.  B.  De  là  ce 
mot. 

C  a  limant  es,  courtifane.  B. 

Câlinas,  A.  M.  maître  d'un  hôpital  ;  de  Calain, 
lit. 

Calish  ,  difficile.  C-  Voyez  Calid. 

C alius  ,  A.  G.  cendre  ,•  de  Calh  ,  brûlejj 

C  a  liza,  calice  ,  verre  ,  vafe.  Ba.  Voyez  Cal. 

Call ,  fin,  prudent,  fage ,  enjoué,  agréable, 
plein  de  fel ,  qui  raille  finement.  G.  Call  en  Lan¬ 
gue  de  Cornouaille  ,  fin  ,  adroit  ,  rufe  ,  madré  , 
fourbe,  trompeur;  Kallas ,  rufé  ,  fin  ,  pénétrant 
en  Turc  ;  Kacllas  en  Turc,  finefle;  de  Akilli , 
fage  ,  prudent  ;  Chali  en  Éthiopien  ,  méditer  , 
penfer ,  être  fage  ;  Kalavi ,  fcience  en  Malabare; 
Chalard  ,  impofteur  ,  trompeur  en  Hongrois  ; 
Calleo  en  Latin  ,  fçavoir  ,  connoître  ;  Câlin  parmi 
le  peuple  fignifie  un  homme  adroit,  quife  prete, 
qui  fe  plie ,  qui  cache  fes  defleins  pour  réuflir 
dans  fes  vues.  Le  ch  de  le  c  fe  fubftituant  mutuel¬ 
lement  ,  on  a  dit  Chai  comme  Cal ,  ainfi  que 
nous  le  voyons  par  l’ancien  mot  François  Chaloir , 
qui  fignifioit  fe  foucier  ,  avoir  foin.  Voyez  Cial. 

Call  ,  fin  ,  adroit ,  rufé  ,  madré  ,  fourbe  ,  trom¬ 
peur.  C.  Voyez  l’article  précédent. 

Call  ,  Gaulois.  B.  Call  eft  le  même  que  Gall  , 
brave  ,  vaillant.  Voyez  ce  mot  ,  de  meme  que 
Gallu  ,  Galluog.  On  a  dit  Celt  ou  Kelt ,  qui  eft 
le  même  que  Call  ,  par  où  nous  voyons  qu’on  a 
ajouté  un  t  final.  Dans  le  Theuton ,  qui  a  beau¬ 
coup  d’analogie  avec  le  Celtique  ,  on  inféra  IV  : 
Cari  en  cette  Langue  fignifie  brave  ;  de  là  le  nom 
de  Charles.  Chalam  en  Hébreu  &  en  Chaldéen  , 
être  fort ,  robufte  ;  Chalimo  en  Syriaque  ,  fort , 
robufte. 

Call  ,  le  mime  que  Calh.  Voyez  Callor . 

Call,  haut ,  élevé.  Voyez  Callt. 

C  alla  ,  voile.  I.  Voyez  Cal. 

Call  ac  a,  C  a  ll  a  ic  a  ,  A.  G.  pierre  précieufe 
dont  parle  Pline  fous  le  nom  de  Callais  :  Sa  cou¬ 
leur  eft  verte;  Cal ,  pierref;  Las  ou  Lac  ,  verte» 
Voyez  Aru . 

Call  ac  h,  bâton,  crofle.  I.  Voyez  Cal. 

C  allaidhe  ,  compagnon,  aflocié.  I. 

Callaire,  crieur  public.  I.  Voyez  Cahel. 

C  allan,  parleur,  babillard.  I.  Voyez  Cahel. 
K  elle  ,  langue;  de  Kellena  ,  parler  en  Tartare 
Calmoucq  de  Mogol. 

C  allan  ac  h,  crieur,  qui  crie,  qui  parle  en 
criant.  I. 

C  a  ll  as  ,  A.  G.  trous  des  ouvriers  ;  de  Cal. 

Callasca,  fe  frotter  les  épaules  à  la  manière 
des  gueux  ,  des  pouilleux  ,  des  galeux.  B. 

C  all  aw  R  ,  le  même  que  Callor.  G. 

Calld,  le  même  que  Call  ,  fin.  Voyez  Catt , 
C  a  lldadl. 

C  a  lld  a  d  l  ,  fubtilités ,  raifonnemens  raffinés.  G. 

Ca  llddyc  h  y  m  myg  ,  fubtilité  d’efprit.  G. 

Callder,Callded,  C  allin  e  b  ,  finefle , 
prudence.  G.  On  voit  par  là  que  Callin  eft  fy- 
nonime  à  Call. 

C  allé  ac  h,  vieille  femme.  I. 

C  a  lle  g  i ,  A.  G.  chemins  étroits;  Calea  ,  che¬ 
min  ;  Eigin ,  étroit. 

Callengia,  A.  M.  calomnie,  aâion  par  la¬ 
quelle  on  redemande  une  chofe  ;  de  Clemm.  Ca- 
lenge  fe  trouve  fort  fréquemment  dans  les  diver- 
fes  coutumes  du  Royaume  :  il  y  fignifie  débat , 
conteftation  ,  plainte  criminelle  en  Juftice  ; 
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même  la  prife  de  corps  qui  fe  fait  par  un  fer- 
gent  :  il  s’eft  dit  premièrement  de  la  prife  &  ac- 
cufation  des  bêtes  trouvées  en  dommage  :  on  a 
enfuite  étendu  ce  mot  à  lignifier  le  dommage 
même  ;  &  on  a  dit  Caletigcr  ,  Calengier  ,  Chalen- 
ger ,  Chalongcr  ,  Caloigner  ,  pour  dire  ,  faire  dom¬ 
mage  à  l’héritage  d’autrui  :  on  a  auffi  employé 
ces  mots ,  pour  blâmer ,  débattre  ,  contredire  : 
il  fe  dit  encore  pour  blâmer,  cenfurer ,  repren¬ 
dre  en  Franche-Comté.  On  a  dit  Caletigcr  pour 
un  gage  de  bataille  ,  pour  dire  ,  faire  un  défi 
corps  à  corps ,  entre  deux  champions.  On  a 
auffi  appelle  un  prifonnier ,  Callengé.  Chalange , 
Cbalonge  en  vieux  François  ,  barguignement  ; 
en  Norrriandie  Calenger  lignifie  encore  aujour¬ 
d’hui  barguigner.  Quelquefois  Calenger  par  con- 
tre-fens  a  fignifié  louer. 

C  aller  e,  A.  M.  machiner  quelque  fourberie; 
de  Call. 

Callester  ,  le  même  que  Callejlr .  G. 

C  all  est  R  ,  caillou  ,  pierre  à  lufil  ,  pierre  à  feu  : 
Cclbftr  au  plurier.  G.  Callec  ou  Calluc  en  Hé¬ 
breu  ,  caillou  ;  Challamifc  en  Hébreu  ,  caillou  ; 
Selah  en  Hébreu  ,  caillou ,  roc  ;  ICalah  en  Chal- 
déen  ,  pierre  ;  Kalt  en  Arabe  ,  rocher  ;  Kaloki 
en  Arabe  ,  gravier  ,  petites  pierres  ;  Kaloky  en 
Syriaque  ,  gravier ,  petites  pierres  ;  Cala  ,  pierre 
en  Perfan  ;  Kallou  ,  pierre  en  Malabare  ;  Culei- 
hat ,  caillou  en  Maure  ;  Caleuein  en  Grec  ,  la¬ 
pider-;  Ckalix  en  Grec  ,  caillou  ;  Cbalamos  en 
Grec,  rocher  ;  Kaya  ,  roc  en  Tartare  de  Jakut 
&  de  Tobolsk  ;  E^clon  ,  pierre  en  Tartare  Cal- 
moucq  ;  K  allia  ,  pierre  en  Finîandois  ;  Xal  en 
Efclavon  ,  fable  ;  Skala  en  Efclavon  &  en  Polo- 
nois,  rocher  ;  Skala ,  pierre  en  Bohémien  ;  Koll , 
pierrê  dans  l’ancienne  Langue  du  Nord  ;  Ko  , 
Kova  ,  pierre  en  Hongrois  ;  Causes ,  roc  en  La¬ 
tin  ;  Callais  en  François  ,  pierre  adhérente  à  un 
rocher.  On  a  dit  par  fyncope  ,  Cal ,  que  nous 
retrouvons  dans  le  Patois  de  Provinces  &  dans 
le  Latin.  Calada  à  Montauban  ,  lignifie  paver; 
Chaille  en  Franche-Comté  ,  eft  une  terre  pier- 
reufe  ;  Caillou  fe  dit  dans  notre  Langue  :  Cal¬ 
culas  en  Latin ,  petite  pierre  ;  Cal ,  pierre  ;  Cul , 
petite.  Le  c  &  le  g  fe  fubftituant  réciproque¬ 
ment  ,  on  a  dit  Gallejlr  comme  Callejlr  ,  (  voyez 
Aru,  )  ainfi  que  nous  le  voyons  dans  Gall  en 
Irlandois  ,  pierre  ;  dans  Gai  en  vieux  François, 
caillou  ;  au  plurier  Gaux  ;  de  Gai ,  on  a  fait  le 
diminutif  Galet ,  qui  fe  dit  du  grais  dont  on 
pave  les  rues  :  étendre  fur  les  galets  ou  fur  les 
carreaux .  Galet  lignifie  auffi  ces  cailloux  que  l’on 
trouve  fur  le  bord  de  la  mer.  Il  lignifie  encore 
ces  petites  pierres  qui  font  mêlées  avec  la  terre 
&  que  l’on  en  fépare  par  le  moyen  d’une  ef- 
pèce  de  crible  que  l’on  nomme  Gringalet  ;  de 
Grian  ,  Grin  ,  terre  ;  Galet ,  petite  pierre. 

C  all  est  r  a  iv  l  ;  de  caillou.  G. 

C  allest  r  F  aen  ,  caillou.  G.  Maen. 

Call  et  ,  dur  ,  courageux  ,  vaillant.  B.  Voyez 
Calet  ,  qui  eft  le  même. 

Call  et  a  ,  cruche,  vafe  ,  vafe  de  bois.  Ba, 
Voyez  Cal. 

C  allfr  aet  hd  er  ,  fubtilités ,  raifonnemens ,  ra- 
finés.  G. 

C  a  l  l  i  a  ,  •  A.  G.  finge  ;  de  Call.  fin. 

C  a  l  Lie  u  la  }  A.  M.  encrier  ;  de  Cal ,  vafe  ;  Cul  , 
petit. 

Callic  u  la  ,  A.  M.  efpèce  d’habit ,  le  même 
que  Gallica. 
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C  a  LL1 N  ,  le  même  que  Call.  Voyez  C  aider  ,  Call 

C  a  ll  i  n  e  b  ,  finelfe ,  prudence.  G. 

C allïOmarcus.  Ce  mot  Celtique  ,  qui  nous  a 
été  confervé  par  Marcellus  Empiricus  ,  eft  le 
nom  de  l’herbe  que  les  Latins  ont  appellée 
ongle  de  cheval.  Marc  ,  cheval  ;  Cal ,  Calus , 
durillon  ,  ongle  de  cheval. 

C  al  lis  h  ,  dur,  difficile.  C. 

C  allô  a  ,  calus  ,  durillon.  Ba.  Voyez  Caled. 

C  alloc  h  ,  Marc  h  ,  C  allô  c  h  ,  cheval  en-j 
tier.  B. 

C  a  ll  0  d  ,  moufle  des  arbres.  G. 

Callod  ,  copeaux  ,  éclats  de  bois.  G.  Cal ,  bois  à 
îiod  ,  morceau  ,  fragment. 

Callod  T  D  erw  ,  pulmonaire.  G.  A  la  let¬ 
tre  ,  moufle  des  chênes. 

C  allô  d  r  ,  moufle.  G. 

Callod  r  ,  copeaux  ,  éclats  de  bois..  G.  Cal  ; 
bois  ;  Lodr ,  morceau  ,  fragment.  Voyez  Callod . 

C  a  llo  d  r  y  n  ,  cime  ou  tuyau  des  herbes,  G. 

C  a  l  l  0  1  d  ,  cri  ,  clameur ,  querelle.  I. 

C  a  llo  m  e  li  n  u  s  ,  A.  M.  jaune  doré,  jaune 
éclatant  ;  de  Cal  ,  très  ;  Melin  ,  jaune. 

C  allô  r  ,  Callawr  ,  Caldor  ,  CaldaWr  ,  chau¬ 
dière  ,  chaudron.  G.  De  là  Caldaria  ,  Calderia, 
dans  les  anciens  monumens ,  chaudière  ,  chau¬ 
dron  dans  notre  Langue. 

Callorus,  A.  G.  malicieux;  de  Call. 

Callt  ,  le  même  que  Gallt.  Voyez  ce  mot  & 
Aru.  Kabbhlh  en  Arabe  ,  montagne  élevée  ,  cime 
de  montagne  ;  Caltus ,  élevé  en  Lappon  &  en 
Finîandois. 

Callt  ,  le  même  que  Call  Gaulois.  Voyez  ce 
mot. 

Callt,  le  même  que  Call.  Voyez  Catt. 

C  a  l  Luc  a  ,  A.  G.  Il  faut  lire  Callaica  ou  Callaca, 
Voyez  ce  mot. 

Calluint  ,  perdre ,  gâter  ,  corrompre.  I.  Voyez 
Cèll. 

Callulare,  A.  M.  chicaner,  fubtilifer  ;  de 
Call. 

Callus,  A.  G.  Pour  Callas.  Voyez  ce  mot. 

Calm,  calme.  B.  Calma  en  Efpagnol  ;  Calme  en 
François ,  calme  ;  Kalm  en  Flamand  ,  calme  , 
bonace. 

Calma  ,  brave  ,  vaillant ,  courageux  ,  hardi ,  vi¬ 
goureux  ,  fort ,  puifîant ,  généreux.  I. 

Calma  ,  A.  M.  chaumière,  petite  maifon  :  on 
a  dit  auffi  Chalrna  ,  Chalrrt  ,  Cbauma  ,  Chaumota  ; 
de  Calam  ,  de  Calaf  ;  de  là  eft  venu  dans  notre 
Langue  chaumière  ;  c’eft-à-dire ,  habitation  cou¬ 
verte  de  chaume. 

Calmas ,  C  al  m  a  c  hd  ,  courage  ,  bravoure  ; 
valeur ,  hardiefle ,  vigueur  ,  force  ,  générofité.  I. 

Calmis  ,  A.  M.  chaume  ;  de  là  ce  mot.  Voyez 
Calma . 

Calo,  A.  M.  fabot  ,  chauflure  de  bois;  Cal ; 
bois. 

Calomn  1,  calomnie.  B.  De  Clemm. 

C  a  lo  n  ,  cœur.  G.  B.  Colan  ,  cœur  en  Langue  de 
Cornouaille  ;  Calb ,  cœur  en  Arabe.  Calon  étafit 
le  même  que  Caloun  ,  doit  en  avoir  toutes  les 
lignifications. 

Calon,  poitrine.  G. 

Calon,  vigueur ,  force.  G.  On  voit  par  Calonec 
Calontiog ,  que  Calon  fignifié  auffi  valeur  ,  bra¬ 
voure  ,  courage  ,  ardeur. 

C  a  lo  n  ad  ,  C  a  l  0  n  at  ,  creve-coeur.  B.  Calon , 
Had ,  contre. 

C  a  lo  n  d  ew  r,  brave ,  vaillant ,  fort.  G, 
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C.alonddig,  qui  eft  en  colere.  G. 

Calondid,  magnanimité.  G. 

Calondwyll  ,  craintif,  timide.  G-  Twyl, 

Calonecq ,  brave  ,  courageux  ,  robufte  ,  vail¬ 
lant  ,  fort ,  puiffant ,  ami.  B. 

Calonenn  ,  freflure  ,  noyau.  B. 

Cal  ON  es.  Ce  mot  dans  le  gloflaire  manufcrit 
de  Saint  Germain  eft  rendu  ,  marchands  ,  petits 
vaiflfeaux  qui  portent  du  bois  aux  foldats  ;  dans 
un  gloflaire  manufcrit  de  Papias ,  petits  vaiflfeaux 
qui  portent  du  bois  aux  foldats  ;  dans  un  autre 
manufcrit  du  même  gloflaire  ,  marchands  ,  pe¬ 
tits  vaiflfeaux  ou  loges  de  foldats  ,  ou  hommes 
qui  portent  du  bois  aux  foldats.  Cicéron  a  em¬ 
ployé  ce  mot  au  dernier  fens.  Ce  terme  vient  de 
Cal ,  bois  ;  ces  petits  vaiflfeaux  portent  du  bois. 
Les  loges  ou  barraques  que  les  foldats  fe  conf- 
truifoient  ,  lorfqu’ils  demeuraient  longtemps 
dans  un  même  camp  ,  étoient  de  bois.  (  Les  Ro¬ 
mains  tenoient  des  troupes  habituellement  cam¬ 
pées  fur  les  Frontières  de  leur  Empire  pour  les 
couvrir  )  les  marchands  vendoient  fous  des  échop¬ 
pes  ou  appentis  de  planches.  Voyez  Chalan. 

Calonchia,  A.  M.  le  même  que  Colongia  ,  pe¬ 
tite  maifoç  de  campagne  ,  petite  grange ,  petite 
métairie  ;  de  Cal ,  habitation. 

C  a  lo  n  i  a  ,  A.  M.  le  même  que  Calumnia.  Voyez 

ce  mot. 

C  alo  Nie  a  ,  A.  M.  le  même  que  Colonica .  Voyez 


Calûnnig ,  petit  cœur,  terme  de  tendrefle.  G. 
Calonnog  y  ardent,  vaillant  ,  brave.  G. 
CalONROD,  libéral,  généreux.  G .  Calon,  Rhodd. 
C  ALO  n  RIVYD  d  ,  libéral  ,  généreux  ,  très-libéral. 
G.  Calon  ,  Rhwydd. 

CalONWYCH,  vaillant  ,  brave.  G.  Calon  ,  Gxvych. 
C  alo  tare  ,  A.  M.  galoper  i  de  Galoup  ,  Galop. 
Voyez  Caler  are . 

Calopedes  ,  C  alo  p  odes  ,  Calopodia,  A.  M. 
fouliers  de  bois ,  ou  fouliers  dont  le  deffous  eft 
de  bois ,  fabots ,  ou  galoches  ;  Calopeta ,  celui 


qui  les  porte  ;  de  Cal,  bois. 

Calostra  ,  treillis  ,  jaloufies  ,  baluftres.  Ba. 
Voyez  Cal. 

Calot  a,  A.  M.  calotte.  Voyez  Cal,  tête. 

Calot  en  n,  calotte.  B. 

C  a  lot  T  ,  "  calotte.  B. 

C  alouez  ,  ouvrier  en  fer.  B. 

C  alo  un,  coeur,  centre,  milieu.  B. 

Ca  lounad  ,  creve-cceur.  B.  Voyez  Calonad. 

C  alo  u  N  ecq,  brave,  vaillant.  B. 

C  a  lo  u  n  en  ,  centre  ,  milieu.  B. 

C  a  l  oun  ic  q  ,  ami.  B. 

CalouNus,  corroboratif.  B. 

Calpae  ,  C alpes,  A.  G.  Les  mêmes  que 
Calbae.  Voyez  ce  mot. 

Calriva,  fe  refrogner.  B. 

Cals,  beaucoup,  grande  quantité,  plufieurs , 
grand  nombre  ,  force  ,  très  marque  du  fuperla- 
tif,  abondant  ,  fertile  ,  abondance,  abondam¬ 
ment.  B.  Il  lignifie  auffi  gras.  Voyez  Casbovis. 
Il  lignifie  encore  monceau ,  tas.  Voyez  Calfa. 
Kaz,ab  ou  Kasb  en  Arabe ,  fort  adje&if  ;  &  Ka- 
z,ahh  ,  être  en  grande  quantité. 

Cals,  avec  une  négation  lignifie  guères.  B. 

Cals  a,  Calza,  amafler  enfemble  ,  amonce¬ 
ler  ,  mettre  en  monceau  ,  faire  un  tout  de  plu¬ 
fieurs  parties ,  mettre  en  bloc.  B. 

C  als  ad  en  ,  Caziaden  ,  par  tranfpolîtion  ,  Calfen  , 
Cal&en,  amas,  monceau,  bloc.  B.  Voyez  Calfa. 
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Cals  enn-Mar  ,  tas  d’écaubues  ou  de  mottes 
marrées.  B. 

C  a  ls  ou  ,  plufieurs.  B. 

Calta,  A.  M.  tribut  exigé  par  violence  &  con¬ 
tre  tout  droit;  de  Calet ,  dur,  rude  ,  fâcheux, 
violent ,  ou  de  Caltea.  Voyez  Caltelfta. 

C  A  LT  a  r  i  a  ,  coupable  ,  nuilible  ,  incommode.  Ba. 

C  ALT  a  RQ.U  it  s  u  A  ,  pernicieux.  Ba. 

C  a  lt  a  R  R  a  Y  a  ,  perfécution.  Ba. 

C  alt  art  e  a  ,  précaution,  document.  Ba. 

C  ALT  E  ,  perdre.  Ba. 

Caltea,  perte,  dommage.  Ba.  Voyez  Calet. 

C  alt  e  b  a  gu  e  a  ,  indemnité.  Ba.  Calte ,  dom¬ 
mage;  Baguea,  fans. 

C  ALT  ELS1A  ,  extorfion,  exaction.  Ba.  Voyez  Calta , 

Calteria,  A.  M.  rufe,  piège  ;  Calteriatus ,  qui 
donne  dans  ces  pièges.  Voyez  l’article  fuivant  2c 
Calturea. 

C  a  lt  er  ic  ,  nuifant.  Ba. 

Caltetua,  offenfé.  Ba. 

Calturea  ,  danger ,  péril-  Ba. 

C  a  lv  a  n  u  s  ,  A.  M.  le  même  que  Cauanna,  Voyez 
ce  mot. 

C  a  lv  a  r  e  ,  A.  G.  tromper  ;  de  Call. 

C  a  lv  a  re  ,  A.  G.  rendre  chauve  ;  de  Calvus , 
chauve.  Le  devant  de  la  tête  eft  appellé  Calvaries 
dans  un  ancien  gloflaire  ,  parce  que  c’eft  par 
cette  partie  qu’on  commence  à  devenir  chauve. 
Voyez  l’étymologie  de  Calvus  à  Cal ,  tête.  Cal 
en  Perfan;  Cahl  en  Allemand  ,  chauve. 

C  a  lu  ed  d  ,  charpentier.  G.  B.  Ce  mot  eft  form£ 
de  Cal  ,  couper  ;  &  Gued  ,  bois ,  qui  perd  le  g 
initial  en  compofition.  En  comparant  Caluedd  2c 
Calvez, ,  on  voit  qu’on  a  dit  Gued  ,  Guet  ,  Gîtez,  , 
de  même  que  Goed  ,  Goet ,  bois  ;  &  par  confisquent 
Gud  ,  G  ut  ,  Ghz,  ,  par  crafe  de  Gued  ,  Guet,  Guez,i 
comme  God ,  Got ,  par  crafe  de  Goed ,  Goet,  Ort 
voit  encore  par  là  que  le  même  mot  qui  fignifioit 
arbre  ,  fignifioit  aulfi  bois  ;  ainfi  Pren ,  Gxvydden, 
Coeden  ,  Guez,en  ,  Guen  ,  Gouen  ,  Hen ,  lignifient 
non  feulement  arbre,  mais  encore  bois.  Guet ,  bois, 
fe  trouve  dans  le  mot  François  Baguette  ;  Ba  , 
petit  ;  Guet  ,  bois. 

Calveta,  A.  G.  montagnes  pelées  ;  de  Calvus a 
duquel  vous  trouverez  l’étymologie  à  Cal,  tête. 

Calvez;  au  plurier  Kelvez, ,  Kelviz,ien ,  char¬ 
pentier.  B.  Voyez  Caluedd. 

Calviziat,  tailler  du  bois  ,  exercer  le  métier  de 
charpentier.  B. 

C  alu  m  n  ia  ,  Calengia,A.  M.  les  mêmes  que 
Callengia. 

C  alu  s  ,  A.  M.  bon  ;  de  Cal ,  le  même  que  Gai. 

Calusum,  A.  M.  clos  ;  de  Cal. 

C alÿtog  ,  génifle.  I. 

Calvus  ,  A.  M.  rufé ,  trompeur  ;  de  Call. 

Caly  n  ,  par  corruption  pour  Canlyn.  G. 

C  al  z  e  ,  fauvage.  E. 

Calzenn  ,  flocon.  B. 

C  am  ,  borgne.  G.  I.  Voyez  Gamin. 

Cam  ,  blanc.  G.  V oyez  C an. 

C  am  ,  dégré  ,  marche  ,  pas.  G.  Cam  ,  allure  , 
marche  ,  démarche  ,  pas  en  Breton  ;  Kom  en 
Hebreu  ,  marcher  ;  Cuman  en  ancien  Saxon , 
venir  ;  Kcm ,  venir  en  Iflandois  ;  Qiman  en  Go¬ 
thique  ;  Coma  en  Runique  ,  venir  ;  Kammooch, 
voyage  en  Groenlandois  ;  Kom ,  pas  en  Tartare 
du  Thibet  ;  &  Kanh  ,  pied  ;  Ken  ,  aller  en  Tar¬ 
tare  Mogol  &  Calmoucq  ;  Cbamos  ,  aller  vîte 
en  Arabe  ;  Cama  ,  allons  en  Galibi  ;  Kommen 
en  Allemand  ,  marcher  ;  Cornen-  en  Flamand  ; 

Corne 
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Corne  en  Anglois  ;  Komme  en  Danois,  aller,  venir  ; 
Gang  en  Allemand  ;  G  Ane  en  Flamand  ,  pas  ;  Ca - 
mirto  en  Italien,  chemin,  formé  furement  ;  d eCam. 
Camoccia  en  Italien  ,  chamois  ;  de  Cam  ,  allure  ; 
Moch  ,  vite. 

Cam  ,  courbure,  tortuofité  »  injuftice  ,  iniquité, 
injure  ,  abus  injufte  ,  ce  qui  n’eft  pas  jufte.  G. 
Cames  en  Écoflois  ,  courbe  ;  Cam  en  Breton  , 
tortu  ,  courbé  ,  recourbé  ,  camus  ,  crochu ,  voûté  , 
boiteux  ,  qui  ne  marche  pas  droit  ni  aifément  ; 
Cam  ,  courbe  ,  courbé  ,  tors ,  tortu  ,  tortueux , 
ui  ferpente  ,  finueux  ,  mauvais  ,  indireét ,  non 
roit  en  Irlandois  ;  Cam ,  Cabm  ,  courbe  en  lan¬ 
gage  de  Cornouaille  ;  Ch  amas  en  Hébreu  ,  in¬ 
jure  ;  Kamar  en  Chaldéen  ,  faire  une  voûte  ;  de 
Chamat ,  courber  ;  Kamat  en  Chaldéen  ,  pli ,  fi- 
nuolité,  ride  ;  de  Kamit ,  tortueux ,' crépu  ;  Kamar , 
voûte  en  Ethiopien  ;  Cam  en  Arabe  ,  fein  ,  finuo- 
fité  ;  Chomt  en  Arabe  ,  ferpent,  ver  ,  ainfi  nommés 
de  leurs  tortuofités  ;  de  Kanahh  ,  courber.  Kernan  , 
arc  en  Perfan  ;  &  ICemer ,  voûte  ;  Kem ,  man¬ 
quant  ,  eftropié  en  Perfan  ;  de  Cumu  ,  courbure. 
Ciam  ou  Cam  en  Perfan  ,  gorge  de  montagne  tor- 
tueufe  ,  nœud  ;  de  Chœm  ,  tortu  ,  courbé  ,  frifé. 
Cam  en  Chinois ,  délit  ;  Kim  en  Chinois  ,  pen¬ 
cher  ;  &  Cam  ,  arc.  Kanh  ,  boiteux  en  Tartare 
du  Thibet  ;  Kemer  ,  Kiemer  ,  voûte ,  arcade  en 
Turc  ;  &  Kieman  ,  arc.  K  cm ,  mauvais  ,  méchant 
en  Turc  ;  de  Kangia  ,  croc.  Gamel  en  ancien 
Perfan  ,  nom  du  chameau  ,  parce  qu’il  eft  boffu  ; 
(Voyez  Camel)  Samen  en  Phénicien  de  en  Pu¬ 
nique  ;  Scamain  en  Hébreu  ;  Scama  en  Sarrazin  ; 
Semma  en  Maure  ;  Elz,ama  en  Éthiopien  ;  (  EL 
article)  Carnet  en  Canadois,  ciel,  parce  qu’il  eft 
concave  ,  parce  qu’il  eft  en  voûte  ;  Sana  ,  ciel  en 
Chinois  ;  Gamare n  Arménien  ,  voûte  ;  Kamaronen 
Chaldéen,  voûte  ;  Kampto  en  Grec  ,  courber  ;  Kam¬ 
pala  en  Grec,  crochu  ;  Kamara ,  voûte  en  Grec  de  en 
Hongrois  j  Camurus  en  Latin,  courbé  ;  Caméra  , 
Cambra  en  Latin  ,  voûte ,  toit  fait  en  courbure  ; 
&  C  amer  are  ,  voûter.  Simos  en  Grec  ;  Simas  en 
Latin  ,  camus;  Cam  en  Theuton,  courbé;  Camay  s 
en  Flamand  ,  camus  ;  Camoife  en  Anglois,  camus  ; 
Canca  en  Efpagnol  ,  toituofité  ,  courbure  De  Cam 
eft  venu  Cancellare ,  terme  de  la  baffe  Latinité  ; 
Chanceler  en  François  ,  incliner  de  côté  &  d’autre  , 
nette  pas  droit.  De  Cam  viennent,  nos  mots  camus, 
camard  ,  camufon  ,  ou  petite  camufe  ,  cambrer  , 
cambrure.  De  Cam  vient  le  terme  Franc-Comtois 
Canche  ,  qui  lignifie  boiteüfe  ;  Chambry  à  Metz  , 
treille  de  jardin  faite  en  voûte  ou  berceau.  Le  c  & 
1  ’h  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Ham 
comme  Cam  ,  ainfi  qu’il  paroit  par  Hamas  en 
Latin  ;  Hameçon  en  François ,  hameçon  ,  petit 
crochet  avec  lequel  on  prend  du  poifton  ;  Hamis 
en  Hongrois,  tortu.  Le  g  de  le  c  fe  fubftituant  ré¬ 
ciproquement  ,  on  a  dit  Gam  comme  Cam  ,  ainfi 
qu’on  le  voit  par  Gambi ,  qui  en  Patois  de  Franche- 
Comté  fignifie  boiteux.  Voyez  Cambe  ,  Camm , 
Cammedd. 

£  a  aï  ,  courbe  ,  courbé  ,  tors ,  tortu  ,  tortueux  , 
finueux  ,  mauvais  ,  indired  ,  non  droit.  I. 

JCam  ,  crafe  de  Coam  ,  beau.  I. 

Cam ,  allure,  démarche,  marche,  pas.  B. 

Cam  ou  Camm ,  courbe,  courbé,  recourbé, 
camus ,  crochu ,  voûté ,  boiteux  ,  qui  ne  marche 
pas  droit  ,  ni  aifément.  B. 

Cam  ,  le  même  que  Cnn.  Voyez  Camlas. 

Cam  ,  le  même  que  Can  ;  de  Gan  ,  Gand.  Voyez 
Camarad. 
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Cam  ,  écart,  à  l’écart.  Voyez  C amarfyain. 

Cam  ,  creux  ,  enfoncé.  Voyez  Cammed  ,  Camea. 
Jama  en  Efclavon  ;  lama  en  Polonois  ;  Tama  en 
Dalmatien  ,  caverne  ;  Camijtan ,  badin  plat  en 
Malaye. 

Cam  ,  mauvais.  Voyez  Camddilyn  ,  Camdreth. 

Cam  ,  échelle.  Voyez  Camfa . 

Cam  ,  jambe.  Voyez  Camberota. 

Cam,  habitation.  Voyez  Campr ,  Camprour  ,  Chom  ; 
Ham ,  Corn.  Kamats  en  Samaritain  &  en  Chal¬ 
déen  ,  enclorre  ;  Kamatz,  en  Samaritain  ,  fermer  ; 
Kematz,  en  Chaldéen  ,  fermer  ;  Kamar  en  Chal¬ 
déen  ,  enclorre  ,  couvrir  ;  de  Caman  ou  Ceman  en 
Chaldeen  ,  cacher  ;  Same  ,  maifon  en  Perfan  ; 
Cam  en  Arabe  ,  couvrir ,  cacher;  Kamotuen  Arabe, 
enferme  dans  un  château  ;  &  Kamitz. ,  chemife  , 
tout  habillement  de  delfous.  (  Voyez  Cas  de  Cal) 
Cama  en  Hebreu ,  cacher  ;  Kamit  en  Arménien  , 
manteau  ;  Cam  en  Chinois  ,  grenier  ;  Can  ,  cham¬ 
bre  enTonquinois  ;  Cam  ,  Ville  en  Chinois  ;  Gan 
en  ancien  Perfan ,  maifon  ;  Chana  ,  maifon  en 
Perfan;  Karnme ,  Ville  en  Japonois  ;  Samoui , 
couvrir  en  Galibi  ;  Aghama  ,  maifon  en  Tamouli- 
que  ;  Gam  ,  coffre  en  Tartare  du  Thibet;  Kanh 
marque  le  lieu  en  Tartare  du  Thibet  ;  Akam  , 
maifon  en  Brebére  ;  Chane  ,  maifon ,  habitation 
en  Turc  ;  K  end  en  Perfan  ;  Kent  ,  Kient  en 
Turc,  métairie,  Village  ;  Chemai  en  Grec;  Cha- 
ma  en  Latin  ;  Hame  en  Arabe  ,  coquilles  ;  Caney  , 
maifon  en  Américain  ;  Cqnoca  ,  maifon  en  Cana¬ 
dois  ;  Chanah  en  Hébreu  ;  Aganel  en  Arménien  , 
demeurer  ;  Sam  en  Hébreu  de  en  Éthiopien  , 
mettre  ,  placer  ;  Scham  en  Hébreu  ;  Sana  en  Ma¬ 
laye  ,  adverbe  qui  marque  le  lieu ,  la  demeure  ; 
Schina  en  Phénicien ,  habitation  ,  demeure  ;  Ka¬ 
mara  »  habitation  en  Hongrois  ;  Kamra  en  Car- 
niolois  ;  Komora  en  Lufatien ,  Polonois ,  Dalma¬ 
tien  ;  Kamora  en  Hongrois  ;  Kamer  en  Flamand  ; 
Kammer  en  Allemand  ;  Caméra  en  Latin  ;  Chambre 
en  François ,  chambre  ;  Kam  en  Efclavon  ;  Kamo 
en  Dalmatien ,  adverbe  qui  marque  le  lieu  où  l’on 
va  ;  Cama  ,  logis  en  Efpagnol  ;  Keimai ,  demeu-, 
rer  en  Grec.  Voyez  Cantared ,  Camara ,  Garni 
Cambr  ,  Cham. 

Cam ,  lit.  Voyez  Camlas ,  Cama .  Cama  dh  Efpa¬ 
gnol  ,  lit. 

Cam,  le  même  que  Cem  ,  Cim  ,  Com ,  Cum,  Voyez 
Bal. 

Cam,  le  meme  que  Gam  ,  Am  ,  Sam.  Voyez 
Aru. 

Cam.  En  confrontant  Canp  de  Can,  on  voit  que 
Cam  s’eft  dit  de  même  que  Can  pour  combat;  de 
là  Chamailler  en  notre  Langue.  Voyez  Cammawn . 
Voyez  Dom  ,  Don, 

Cam-Digam  ,  courbé  &  recourbé  delà  figure 
de  notre  s  en  zig-zag.  B. 

C  a  m-Qy  Jarret  ,  dolent ,  qui  fe  plaint  fou-; 
vent  lans  avoir  mal.  B. 

Cama,  A.  G.  lit.  Voyez  Camaina. 

Camaabera  ,  roux.  Ba. 

C  a  at  ac  h  iv  y  n  ,  calomnie  ,  calomnier  ,  acculer  t 
reprocher.  G.  De  Cam  Achvfyn . 

Cam  ad  h,  courbure,  pli.  I. 

C  a  m  a  h  u  ,  émail.  B. 

C  am  ahudein  ,  émailler.  B,  < 

Camailh,  camail.  B.  Cam ,  Couverture;  El; 
épaule. 

Camaina,  lit  de  paille.  Ba.  Voyez  Cama. 

Ç  a  m  al,  cheval.  Voyez  Camalduna .  C’eft  le  même 
que  Cabal  &  Caval . 
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Camaldun  a  ,  cavalier.  Ba.  A  la  lettre,  ayant 
cheval. 

Cam  ale,  Ca  m  a  l  lus  ,  A.  M.  camail  ;  de  Ca- 
mailh. 

C  a  M  a  lt  a  s  ,  le  férieux  de  quelqu’un.  I. 

C  a  m  a  mil,  camomille.  G. 

C  am  an  ,  fociété  ,  ligue.  I.  De  là  Calma ,  troupe 
en  Patois  de  Befançon. 

C  AM  A  r  ,  le  même  que  Cam.  Voyez  Camara  ,  cham¬ 
bre  ;  &  Camara  ,  voûte  ;  de  là  Hommar ,  forte 
d  ecreviffe  :  1  ’h  fe  met  pour  le  c. 

Camara,  chambre.  Ba.  Camara,  chambre  dans 
les  anciens  monumens  ;  Camara  en  Efpagnol , 
chambre.  Voyez  Cam  ,  Campr ,  Camarad. 

C  A  M  a  RA  ,  A.  M..  voûte  ,  canal ,  voûté  ;  de  Cam. 

Camara  dans  Aulugelle ,  efpèce  de  vaifleau ,  appa¬ 
remment  ainfi  nommé  de  ce  qu’il  étoit  couvert 
en  voûte  ,  ou  recourbé. 

Camara,  A.  G.  abus  ;  de  Cam. 

Camarad  ,  camarade  ,  familier.  B.  Camarada  en 
Bafque  ,  camarade  ;  Camarade  en  Efpagnol  ;  Ca¬ 
marade  en  François  ;  Camarade  ,  Camrade  en  An- 
gîois  ;  Comrada  en  Irlandois  ,  camarade  ;  de  Ca¬ 
mara  ,  comme  qui  diroit  vivant  dans  la  meme 
ehambre. 

Camarada  ,  compagnon ,  camarade.  Ba. 

C  A  M  A  R  A  d  EGU  E  z  ,  familiarité.  B. 

Camarad  El  n  ,  fe  familiarifer.  B. 

Camarad  tAïc  h  ,  C  am  a  rady  e  z  ,  familia¬ 
rité.  B. 

Camarfer,  abus  ,  mauvais  ufage  ,  impropriété  , 
mauvais  ufage  d’un  mot ,  abufer.  G.  Cam  Arfer. 
Camarfer  lignifie  auffi  tromper.  Voyez  Camar- 
feriad. 

Camarferiad,  tromperie.  G. 

Ç  am  aria  ,  cheval.  Ba. 

CaMARRA,  drap  couvert  de  poil.  Ba. 

C  AM  arw  au*  ,  tirera  l’écart.  G.  Arxcain ,  con¬ 
duire  ,  mener  ;  Cam  par  confisquent  écart. 

Cam  athrod,  calomnier.  G.  Cam  Athrod . 

Ç  AM  at  hr  0  DW  R  ,  calomniateur,  G. 

Ca  m  att  al  ,  tenir ,  retenir.  G. 

C  a  mb  ,  courbe  ,  tortueux.  C. 

C  a  m  b  a  ,  A.  G.  courbés ,  tortueux  ;  de  Cambe. 

Cambe  ,  courbe.  G.  Camp  en  ÉcofTois ,  détour, 
obliquité ,  courbure  ;  Cornba  en  Elpagnol ,  cour¬ 
bure  ,  cambrure  ,  boffe.  Voyez  Cam. 

CAmbe,  le  même  que  Gambe,  creux ,  vallée  ,  &c. 
Voyez  Gambe  &  Ara. 

C  a  m  b  e.  Voyez  Camp , 

Cambe  n  ,  le  même  que  Qemptn.  Voyez  ce  mot. 

Cam  b  er  ota,  A.  M.  jambière ,  armure  de  jambe  : 
C’eft  le  même  que  Gamberia.  On  voit  par  ces 
deux  mots  ,  par  Gamaichen  ,  qui  en  Breton  lignifie 
guêtres ,  couverture  de  jambe  ;  par  Cambofl ,  jam¬ 
bages  ,  que  Cam  ou  Gam  lîgnifioit  jambe  en  Cel¬ 
tique  ;  de  là  on  a  fait  Gambe ,  que  l’on  difoit 
en  vieux  François.  Nous  difons  encore  Gambade  , 
Gambader,  Gambillcr.  On  appelle  Gambette  en 
Franc-Comtois  un  homme  qui  ne  marche  que  fur 
une  jambe.  Les  Picards  appellent  encore  Gambe 
la  jambe.  On  trouve  Gamba  en  ce  fens  dans  les 
anciens  monumens  ;  Kampe  en  Grec  ,  jambe.  De 
Cambe  nous  avons  fait  jambe  :  La  jambe  eft  boflue, 
voûtée  ;  de  là  fon  nom.  Voyez  Cambe. 

C  a  mb  e  r  0  T  u  a  ,  échauffé  ,  brûlé.  Ba.  Voyez  Beroa, 
qui  nous  fait  connoître  que  Cam  eft  ici  fuperflu. 

C  ambiare  ,  Cambire,  A.  M.  changer,  faire  le 
change  ;  Cambium  ,  Camium  ,  Scamium  ,  Efcam- 
btum  ,  change  ;  de  Kern.  Le  p  &  le  b  fe  fubfti- 
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tuant  réciproquement ,  on  a  dit  Campfor ,  chan- 
geur. 

Cambiones,  A.  M.  le  même  que  Campiones. 
Voyez  ce  mot. 

Cam  bo  ca  ,  A.  M.  le  même  que  Cambuta. 

Ca  m  b  o  n  ,  varangue  ,  pièce  de  charpente  d’un  na¬ 
vire.  B. 

C  a  m  b  o  s ,  courbure  ,  tortuolité.  I. 

C  am  b  o  st  ,  arc-boutant ,  éperon  ,  appui ,  étaye  , 
pilier ,  jambe  de  force ,  jambage  ,  pilaftres  de 
muraille.  G. 

C  a  m  b  o  tt  a  ,  A.  M.  le  même  que  Cambuta. 

Cambouis,  vieux  oing.  B.  Ce  mot  eft  encore 
ulitc  dans  notre  Langue  au  même  fens  à-peu-près. 

CambOull,  vallée,  vallon.  B.  Voyez  Campoull. 

C  a  M  b  o  u  T  ,  maifon  ou  pavillon  qui  conlifte  en 
une  feule  chambre  ou  cuifine  avec  un  galetas.  B. 

C  am  br  ,  chambre.  B.  De  là  ce  mot.  On  trouve 
Cambra  dans  les  anciens  monumens. 

Cambra.  Voyez  Cambr. 

C  a  m  b  ro  e  s  ,  chambres  privées  ,  latrines.  B. 

Cam  brout  fe  dit  d’un  cheval  feulement ,  &  fe 
doit  entendre  de  celui  qui  boite ,  parce  qu’il 
eft  piqué  d’un  ou  plufieurs  doux.  B.  Cam  ,  boi¬ 
teux  ;  Brout,  doux. 

C  am  bu  la  ,  C  ambu  lu  m  ,  A.  M.  chauffe ,  bas  ; 
de  Camb  ,  jambe.  Voyez  Camberota. 

C  a  m  bu  lu  m  ,  A.  M.  épée ,  apparemment  courbée 
comme  le  fabre  ;  Cam  ,  courbé  ;  Bwial ,  Bwl , 
hache.  Ce  mot  peut  bien  avoir  auffi  fignifié  épée  , 
puifqu’il  eft  formé  de  Bwlch  ou  Bxvlh ,  couper. 

C  ambu  s ,  A.  G.  courbé ,  tortueux  ;  de  Cambe. 

Cambuta,  Cambutta  ,  Cambuca  ,  Gambutta # 
Cambotta  ,  Gabuta  ,  Cambuta  ,  Combucca  m 
Cabuca  ,  Camboca  ,  Sambuca  ,  A.  G.  &  A.  M. 
bâton  courbé  ,  crofle ,  bâton  paftoral  ;  Cam  , 
courbée  ;  Bod  ou  Bot  ,  branche. 

Cambuzéerr,  barillard ,  Officier  qui  a  foin  du 
vin  &  de  l’eau  fur  les  vaiftaux.  B. 

Camchosach,  qui  a  les  jambes  tortues  ou  pliées 
en  dehors  ,  qui  n’a  pas  les  jambes  droites ,  qui  a 
les  jambes  courbes.  I. 

Camd,  Camt,  courbe.  Voyez  Camder,  Carnet , 
Cames ,  Cammed. 

Camddafas  ,  arc-en-ciel.  C. Voyez  Cam. 

Camddarllennyd,  qui  bronche  fouvent.  G. 

C  a  mdd  ily  n  ,  mauvaife  imitation ,  ou  affedation 
d’une  chofe  mauvaife  ou  ridicule.  G-  Cam  Dilyn. 

Camder  ,  courbure.  G. 

C  a  m  d  r  et  n  ,  extorfion.  G. 

Cam  dr  eu  no,  prodiguer ,  dépenfer  follement.  G. 

C  am  dy  b  ,  erreur ,  bévue.  G.  Tyb. 

Camdywys,  tirer  à  l’écart.  G. 

Came  a,  A.  G.  le  même  que  Cavea  ;  de  Cam ; 
creux.  D’ailleurs  Cam  &  Cav  font  le  même  mot* 

C  a  med  ,  démarche.  B.  Voyez  Cam . 

C  a  med  ,  boiteux.  B.  Voyez  Cam , 

Cam  eg  e  OU.  V  oyez  Carnet. 

C  a  m  el  ,  chameau.  G.  Camhull ,  chameau  en  Irlan- 
dois  ;  Gamelua  ,  chameau  en  Bafque  ;  Gamel  en 
ancien  Perfan  ;  Gamal  en  Hébreu  ;  Gamela  en 
Chaldéen  ;  Gemel  ,  Gemal  en  Arabe  ;  Sbymel  en 
Sarrazin  ;  Kamela  en  Efclavon  ,  en  Carniolois , 
en  Lufatien  ;  Kamilia  en  Dalmatien  ;  Camd  en 
Allemand;  Kernel  en  Flamand  ;  Camell  en  Anglois; 
Camélia  en  Efpagnol  ;  Camelo  en  Italien  ;  Kamelos 
en  Grec  ;  Cameluse n  Latin  ;  Chameau  en  François  , 
chameau  ;  de  Cam  ou  Gam ,  voûté  ,  bofiu.  La  bofîe 
du  chameau  étant  ce  qu’il  y  a  de  plus  frapant 
dans  cet  animal,  lui  aura  donné  fon  nom.  On 
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voit  par  là  que  Cam  ou  Gam  a  fignifié  boflu  , 
voûté  ,  courbé  dans  les  plus  anciennes  Langues , 
ce  qui  doit  faire  croire  que  c’eft  un  terme  de  la 
Langue  primitive.  Voyez  Camlad, 

Camell,  croffe.  B.  De  Cam. 

C  a  m  ell  ,  gamelle.  B.  De  là  ce  mot. 

Cames  ,  courbe.  E. 

C  am  et  ,  dégré  d’efcalier  ,  pas ,  efpace  entre  les 
pieds  d’un  animal  qui  marche  ;  au  plurier  Came- 
pou.  Il  fe  ditaufli  des  jantes  des  roues: un  Di&ion- 
naire  porte  Camegeott  ,  jantes  des  roues  ;  les  jan¬ 
tes  font  des  courbes  qui  forment  la  circonférence 
de  la  roue.  B. 

Cameuniae,  A.  G.  nattes  de  paille  ou  de  jonc 
fur  lefquelles  on  fe  couchoit  ;  de  Camaina. 

Camfa,  échelle  ruftique.  G.  En  comparant  ce 
mot  avec  Cam ,  degré  ,  on  voit  que  Cam  a 
fignifié  échelle. 

Camfeddiannu  ,  entreprendre  ,  fe  charger  , 
prendre  fur  foi.  G.  Meddiannu. 

C  AM  F  E  D  D  1  AN  T  ,  ufurpation.  G.  Cawi  Mcddiant. 

C  A  MF  WY  N  i  A  n  T  ,  ufurpation.  G.  Cam  Mxoyniant. 

C  A  M  gred  ,  héréfie.  Camgrcd  ,  hérétique.  G. 

C  A  MG  ivl  ,  faute.  G.  Cam  ,  Cwl ,  pléonafme. 

Camcyhudded  ,  calomnie.  G. 

Camgyhvddo  ,  calomnier.  G. 

C  amgy  h  w  d  div  r  ,  calomniateur.  G. 

Camgylus ,  coupable.  G. 

C  A  M  GY  M  M  E  R  i  A  D ,  erreur  ,  bévue.  G^Cymmeriad. 

C  amgymmery  d  ,  fe  tromper  ,  fe  méprendre.  G. 

C  A  M  n  u  L  l  ,  chameau.  I. 

C  a  mi  ce ,  Camigia,  A.  M.  les  mêmes  que 
Camifa.  Voyez  ce  mot. 

C AMI  N  AD  A  ,  C  A  M 1 N  A  Ÿ  A  ,  C A  MIN  AT  U M , 
C  a  m  in  u  s  ,  A.  M.  chambre  où  il  y  a  une  che¬ 
minée  ;  de  Ciminal. 

C  a  minus,  Ch  a  minus,  A.  M.  chemin;  de 
Cam,  marche.  Camino  en  Efpagnol  &  en  Italien  ; 
Ccfmln  en  vieux  François ,  chemin. 

C  amis  ,  C  a  n  t  u  m  ,  A.  G.  bois  fans  fer  ;  de  Cam , 
Can  ,  branche. 

C  a  mis  a  ,  chemife.  Ba.  Voyez  l’article  fuivant. 

C  amis  a,  Camisia  ,  Camisal  e  dans  les  gloflaires 
d’Ifidore  &  de  Papias  ,  chemife.  Le  premier 
ajoute  que  cet  habillement  eft  ainfi  nommé , 
parce  que  nous  en  fommes  revêtus  lorfque  nous 
dormons  dans  nos  Cames,  c’eft- à-dire,  dans  nos 
lits.  La  refiemblance  qu’une  aube  a  avec  une  che¬ 
mife  ,  l’a  fait  appeller  par  les  anciens  Auteurs  Ca- 
mijîa  ,  Camifea  ,  Camîjlum ,  Camifus  ,  Camifcia  , 
Camix.  Les  Italiens  appellent  encore  aujourd’hui 
l’aube  Camice ,  &  une  chemife  Camicia,  Nous 
trouvons  aufiî  dans  les  anciens  monumens  Cami- 
fle ,  Camijilis  ,  Camifitus  Camf.le  ,  Campfilis  ,  pour 
défïgner  une  aube  ,  &  toute  forte  de  toile  de  lin 
8c  de  chanvre  ,  parce  que  c’eft  de  toile  qu’on 
fait  les  chemifes  &  les  aubes.  On  appelle  une 
aube  en  Breton  ,  Camps  ;  Camifa  en  Bafque , 
chemife  ;  8c  Camifacoa ,  chemifette.  De  Camifa  , 
Camfile  ,  on  a  fait  les  vieux  termes  François , 
Chemifoi  ,  Chainfe  ,  Cheinfl  ,  Chaifel ,  Charmie  , 
Cbtincerie  ,  Chinchtrie  ,  qui  lignifient  chemife. 
De  Camifa ,  vient  Camifade ,  camifole.  A  Befançon 
les  vignerons  appellent  Che?nifot  une  efpèce  de 
chemife  ou  furtout  de  toile  qu’ils  mettent  fur 
leur  habit  pour  le  conferver  ,  lorfqu’ils  vont  tra¬ 
vailler  a  la  vigne.  Cam  ,  lit ,  Wis ,  habillement  ; 
Camxcis ,  Garnis ,  chemife  ,  habillement  de  lit , 
habillement  qu’on  garde  au  lit  ;  Camijf  en  Sar- 
rafin  ,  chemife  ;  Camio ,  chemife  à  Cahors  ;  Ca- 
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mift  en  Efpagnol  ,  chemife;  Chemifca  ,  che¬ 
mife  en  Albanois  ;  Kamitz,  en  Arabe  ,  chemife. 

Camisacoa  ,  chemifette.  Ba,  A  la  lettre  ,  petite 
chemife. 

Camisolen  ,  camifole.  B.  Voyez  Camifa. 

C  a  mixtus  ,  dans  un  ancien  glolfaire  pour  Co- 
mixius. 

C  a  ml  ad  ,  C  a  m  lo  d  ,  étoffe  ondée  qu’on  avoit 
coutume  de  faire  avec  du  poil  de  chameau.  G. 
Camelote  en  Efpagnol  ;  Ciambeloto  en  Italien  ; 
Camelot  en  Flamand  ;  Chamlet  en  Anglois  ; 
Shamlot  en  Efclavon ,  robe  ondée.  Voyez  Ca- 
molot. 

Cam  las  ,  ruiffeau  ,  mare.  G.  Can  en  Breton,  li¬ 
gnifie  le  lit  d’une  rivière  d’un  ruiffeau  :  il  paroit 
que  Can  ou  Cam  a  fignifié  d’abord  proprement 
lit  en  Gallois  ,  en  Breton  ,  &  en  Bafque  ; 
(  Voyez  Cama ,  Camaina  )  enfuite  par  méta¬ 
phore  on  s’en  eft  fervi  pour  défigner  le  canal 
d  une  nviere  ,  parce  qu  il  femble  que  la  rivière 
y  foit  placée  comme  dans  fon  lit.  Je  penfe 
ainfi  ,  parce  que  je  trouve  cette  métaphore  dans 
notre  Langue  ,  &  qu’il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  nous  la  tenons  de  nos  ancêtres.  Cam  ,  lit  ; 
Las  de  Laith  ,  eau.  Voyez  Camlefydd. 

Camlesydd,  gouttières ,  tuiles  creufes ,  tuyaux , 
canaux.  G.  Cam  ,  canal  ;  Lefydd  de  Las ,  eau. 
Voyez  Camlas. 

C  AMLiVR  iv,  amende.  G.  De  Cam  ,  injure.  Llyçrn, 
amende  ,  dit  Davies. 

C  a  m  ly  ru  s  ,  condamnable  à  l’amende  ,  con¬ 
damné  à  l’amende.  G.  De  Camlxcrw. 

C  am  M  ,  courbe.  G.  B.  Cammadd  en  Ecoffois 
recourbé  ;  Camm  fignifié  aufîi  crochu.  Voyez 
Cammit ,  Camrnog  ,  Cam  ,  Cammedd. 

Camm,  louche ,  qui  a  les  yeux  de  travers  ,  bor¬ 
gne.  G.  Kemon  ,  borgne  en  Grec.  Voyez  Cam . 

C  am  M  a  ,  courber.  B.  Voyez  Camm. 

C  a  m  m  a  ,  A.  G.  le  même  que  Camba  ;  de  Camm . 

Cammadd  ,  recourbé.  E.  Voyez  Cam  ,  Camm  , 
Cammedd. 

C  a  m  m  af  F  ,  boiter.  B. 

Cammawn  ,  Camm  ou  ,  combat,  bataille,' 
choc.  G. 

C  a  m  med  ,  jante.  B. 

Cammedd  ,  déclinaifon ,  inclinaifon  ,  defeente  ; 
pente  ,  penchant ,  courbure  ,  enfoncement.  G.  Ce 
mot  eft  formé  de  Camm  ;  Camm  fignifié  par 
conféquent  ce  qui  décline  ,  ce  qui  eft  incliné  , 
ce  qui  va  en  pente ,  ce  qui  va  en  penchant , 
ce  qui  defeend  ,  ce  qui  eft  enfoncé ,  ce  qui  eft 
creux.  Camm  eft  le  même  que  Cam  ,  Combe  ; 
il  eft  aufiî  le  même  que  Cwmm  ,  Kum  ,  Cumb , 
Comb  ,  parce  que  les  voyelles  fe  fubftituent  l’une 
pour  l’autre  en  Celtique.  Voyez  Camponll . 

C  am  m  eg  ,  le  même  que  Camrnog,  G. 

C  am  mein  ,  courber.  B. 

C  a  m  m  e  l  l  ,  boiteufe.  B. 

C  a  m  m  e  s  ,  boiteufe.  B. 

C  a  m  m  et  ,  courbé.  B.  Voyez  Camma . 

C  a  m  mi  g  h  ,  courber  ,  fléchir.  I. 

C  a  m  m  0  g  ,  efturgeon  ,  efpèce  de  fàumon  qui  a 
une  hure  crochue.  G.  Ce  poiffon  a  pris  fon 
nom  de  fa  hure  crochue  ;  ainfi  Camrnog  fignifié 
crochu.  Voyez  Camm,  Cam . 

Cam  mol,  le  même  que  Canmol .  Voyèz  Angy 
bammol. 

Cam  mu  ,  mettre  de  côté  ,  pofer  de  biais ,  placer 
obliquement ,  faire  aller  de  travers ,  courber  , 
rendre  crochu.  G.  * 
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Câ  M  rf  i iï  ÈD  ,  iris  herbe.  G. 

C  AM  OC  Cïa  ,  A.  M.  chamois.  Voyez  Cam. 

C  A  liio  É  ,  oppreffeur.  C.  Voyez  Cam. 

C  A  M  OG  ,  fein  ,  finuofité  ,  baye.  I. 

C  4M  o  G  ac  a,  courbe,  courbe,  non  droit,  in- 

dirédt.  I.  ’ 

C  a  MO  le  c  ,  honteux.  B. 

C  A  Mo  lot,  camelot.  B.  De  la  ce  mot. 

Camp,  champ,  camp  ,  lieu  defhne  aux  exer¬ 
cices  publics,  exercice,  prix  d  une  vidoire  , 
prix  des  jeux  publics.  G.  Campa  en  Irlandois  ; 
Camp  en  Breton ,  camp  ;  Camp  en  Bafque , 
champ  ;  Camp  en  ancien  Saxon ,  camp  ;  Camp 
en  Anglois  ;  ICamp  en  Efclavon  ,  camp  ;  Camp 
en  Chaldéen  ;  Chanah  en  Hébreu  ,  camper  ; 
Campana  en  Efpagnol  ,  campagne  ;  Campus  en 
Lafin  ;  Campo  en  Italien  ;  Champ  en  François , 
champ  ;  Sarnen  ,  terre  en  ancien  Perfan  ;  Zamin  , 
terre  en  Perfan. 

Camp  ,  qualité  ,  coutume  ,  condition.  G. 

Camp ,  détour,  obliquité,  courbure.'E.  C’eft  le 
même  que  Cambe. 

Camp  ,  camp.  B. 

Camp  ,  combat.  B.  Camp  en  ancien  Saxon  , 
guerre  ;  Camph  en  Lombard  ;  K.amp  en  Flamand  ; 
Kampff  en  Allemand,  combat  ;  Campo ,  duel  en 
Italien  ;  Campear  en  Efpagnol  ,  combattre  ; 
Champion  en  Anglois  ;  Champion  en  François  , 
champion  ,  combattant  ;  Can  en  Chinois ,  contre. 
Camp  ,  orné  au  propre  &  au  figuré.  Voyez 
Penigamp. 

Campa  camp.  I. 

Campa  ,  combattre.  B. 

Campaea,  cloche.  Ba. 

C  a  mpaet  orea  ,  clocher.  Ba. 

Campagus ,  G  AM  B  a  GU  s  ,  A.  M.  brodequin  ; 
de  Cambe ,  Gambe ,  jambe  ;  Ag  ,  ce  qui  couvre. 
Voyez  dans  Gamaichen  une  femblable  façon  de 
parler. 

Camp  ai  gnu  s  -,  pointilleux,  qui  eft  fujet  a 
agacer  ,  fadieux.  B.  Champiftaux  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  qui  fe  fâchent  aifément  ;  Campis  en  Lan¬ 
guedocien  ,  brufqûe  &  qui  fe  met  en  colere 
pour  rien.  Voyez  Camp  ,  Campa, 

Campana  ,  A.  G.  petite  maifon  ;  de  Capanna. 
Campanea,  Campa  ni  a,  A.  M.  campagne, 
plaine  ;  de  Campetn.  Campagna  en  Italien  ;  Cam¬ 
pagne  en  François ,  campagne. 

C  AM  PARE,  A.  G.  contefter ,  difputer  ,  combattre  ; 
il  fignifie  aufli  manière  de  fe  purger  d’une  ca¬ 
lomnie  ou  d’un  parjure.  On  a  donné  cette  der¬ 
nière  lignification  à  ce  mot ,  parce  qu’une  de« 
plus  ordinaires  manières  de  fe  purger  d’une  ac- 
'CufatioTi  chez  les  anciens  étoit  le  combat.  Ce 
terme  eft  formé  de  Campa.  Nous  lifons  dans 
la  Loi  Salique  Campanium  ,  pour  le  lieu  du 
combat. 

Cam  pau  ,  champs.  G. 

Camp  au  ,  jeux  dans  le  goût  des  olympiques.  G. 
Campeator  ,  A.  M.  le  même  que  Campiator . 
Cam  pe  en,  lieu  plain  &  uni.  B- 
Campeenein  ,  égalifer,  appareiller,  apparier, 
unir,  alTortir.  B.  C’eft  le  même  que  Qempen. 
Voyez  ce  mot. 

Cam  p^l  lus  ,  C  a  mp  ic  ellu  s  ,  Campulus  , 
A.  Mi,  petit  champ  ,  en  vieux  François  Cham¬ 
peau  ;  de  Camp  ;  El ,  Cell  ,  Ul,  diminutifs. 
Cam  p  en,  uni.  B.  Voyez  Compen  ,  Quempen  qui 
font  les  mêmes  que  Campen.  Il  y  a  apparence 
qu’on  a  dit  Camp  pour  lignifier  uni,  comme 
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Campen  ;  &  que  de  là  eft  venu  Camp  ,  champ  , 
lieu  uni ,  lieu  plain. 

Campen  N,  lieu  plain  &  uni.  B.  Champian  en 
Anglois  ,  campagne  ,  plat  pays. 

C  am  pennein,  unir  ,  égalifer  ,  polir  ,  alTortir  , 
ranger.  B. 

Cam  pi  ,  camper.  B.  Voyez  Ca?np. 

Ca  mpi,  A.  M.  camp  ;  de  Camp. 

Campiator,  A.  M.  un  homme  brave  qui  s’eft 
diftingué  par  fes  exploits  militaires.  Campeador 
en  Efpagnol  ;  de  Camp. 

C  a  m  p  ic  ellu  s.  Voyez  Campellus. 

Campichea  ,  marteau  de  cloche.  Ba. 
Campidator,  A.  M.  le  même  que  Campiator. 
Camp  id  o  ct  or,  A.  M.  celui  qui  enfeigne  la 
fcience  des  armes  aux  foldats  ;  de  Ca?np ,  combat. 
Campiductor,  A.  M.  athlete  ou  capitaine; 
de  Camp ,  combat. 

Camp  io,  A.  G.  combattant,  gladiateur,  cham¬ 
pion  ;  de  Campion. 

Campitor  Edüus,  A.  M.  cheval  de  manège, 
cheval  de  courfe  ,  cheval  dont  on  fe  fervoit  pour 
courir  un  prix  ;  de  Camp . 

C ampiivr,  athlete.  G. 

C  am  p  0  a  n  ,  dehors.  Ba. 

Campocoa,  campagnard ,  champêtre ,  étranger  , 
extérieur.  Ba. 

Campo  es  ,  frere  ou  fceur  de  pere  &  de  mere.  B. 
Camp  o  lus  ,  A.  M.  pour  Campulus  ,  efpèce  de 
barque. 

C  amp  o  R  at  ,  dehors.  Ba.  De  là  en  Patois  de 
Franche-Comté  Aicampoura ,  qui  fignifie  ce  qui 
eft  difperfé ,  ce  qui  eft  éparpillé  ,  ce  qu’on  n’a 
plus  fous  fa  main. 

C  a  mp  or  at  u  ,  puifer  Peau ,  delfécher.  Ba, 
Campotic,  étranger.  Ba. 

C  a  m  po  tt  ,  balotter  ,  jale  ,  portoire.  B., 

C  amp  ouïs  ,  équilibre.  B. 

C  a  m  p  ou  i  s  ,  ras,  uni.  B. 

Campo  uisein,  unir ,  niveler ,  égaler  ,  lorfqu’ii 
s’agit  du  poids.  B. 

Camp  ou ll,  félon  quelques-uns,  Cambotill ,  \ al¬ 
lée  ,  vallon  ;  fingulier  Campoullen  ,  plurier  Cam- 
poullenou  :  telle  eft  la  lignification  de  ce  mot , 
félon  Dom  le  Pelletier  ;  fuivant  le  Pere  de 
Roftrenen  il  fignifie  boue.  B.  Il  faut  retenir  les 
deux  fens.  Voyez  Ankelher. 

C  am  p  R  ,  chambre  ,  petit  louage.  B.  Il  fignifie  aufli 
maifonnette.  Voyez  Campraour,  Seamra  en  Irlan- 
dois  ;  Chamber  en  Anglois  ;  Chambre  en  François , 
chambre. 

Camp  R- F’  or,  rade.  B.  A  la  lettre ,  chambre  de 
la  mer ,  endroit  où  l’on  peut  demeurer. 
Campraez  ,  latrines.  B.  A  la  lettre,  chambre 
aifée,  commode.  Nous  avons  retenu  cette  façon 
de  parler ,  en  appellant  les  latrines ,  commodités. 
C  am  p  r  a  ou  r  ,  locataire  d’une  maifonnette.  B. 

C  a  m  p  r  e  r  ,  locataire  d’une  maifonnette.  Ë. 

C  a  m  p  r  eu  r  ,  locataire  d’une  maifonnette.  B. 

C  am  pr  ic  ,  bouge.  B.  A  la  lettre  ,  petite  chambre. 
Camprour,  locataire  d’une  maifonnette.  B. 
Campryla,  cabrioler.  B. 

Camps  ,  aube  vêtement  d’Eglife.  B.  Voyez  Camift, 
Campsare,  A.  G.  courber  ;  de  Campji. 

C  a  m  p  s  i ,  détour ,  obliquité  ,  courbure.  E. 
Campulus,  dans  un  ancien  Auteur  ,  efpèce  de 
barque  ou  de  bâteau  en  ufage  fur  les  fleuves.  On 
lit  dans  Ifidore  Caupilus  ,  petit  bâteau  court. 
Caupulus ,  vaifleau  ;  de  Caupill ,  bâteau. 
Campus,  habile ,  expérimenté.  G.  De  Camp. 

Campus 
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Campus,  d’athlete.  G. 

Campus,  A.  M.  combat,  guerre ,  duel ,  camp  , 
champ;  de  Camp. 

C amputa  ,  A.  M.  le  même  que  Cambnta. 

C am  p  iv  R  ,  athlete.  I.  Voyez  Campiwr. 

Campy,  u fine.  B. 

C  a  m  p  y  0  n  ,  combattant  ,  champion  ,  vaillant.  B. 

C  amr  e  ,  pas,  démarche.  G. 

C  A  M  ri  ,  camomille.  G. 

Camrivysg  ,  tyrannie  ,  abus  de  l’autorité  légi¬ 
time  ,  ufurpation  ,  oftentation.  G.  Cam  RbwjJg, 

C  amse  ,  robe.  C. 

Camsulioch  ,  de  travers.  I. 

Camsyniad,  erreur,  bévue.  G.  Cam  Synn. 

Camsynieid  ,  fe  méprendre,  fe  tromper.  G. 

Cam  T.  Voyez  Cam  A. 

Camtarng  ,  courber.  I. 

C  a  mt  ha  ,  tortueux,  finueux.  I. 

Camva,  courbure.  G. 

Camus,  camus,  camard,  punais.  B. 

Camusell,  camarde.  B. 

Camivedd  ,  injure  ,  injuftice,  iniquité,  péché.  G. 

Camwedd,  badiner.  G. 

Camweddog,  injurieux,  injufte.  G. 

Cam  iveddu  ,  faillir ,  faire  une  faute  ,  manquer  , 
pécher  ,  faire  du  tort  ,  outrager  ,  offenfer  , 
faire  de  la  peine.  G. 

Camiveddus,  qui  fe  trompe  ,  qui  fe  méprend  , 
injufte  ,  injurieux.  G- 

C  a  m  iv  eit  h  r  ed  ,  injure,  injuftice.  G. 

Camiveithredivr  ,  coupable.  G. 

C  amivn  euthu  R  ,  fe  tromper ,  s’abufer,  fe  mé¬ 
prendre.  G. 

Cam  iv  Ri,  injure,  abus,  mauvais  ufage ,  op¬ 
probre  ,  outrage.  G. 

C  AM  IV  R  iv  r  ,  tranfgrefleur  ,  infradeur.  G. 

Cam  w  y  ,  injure,  abus.  G. 

Camwyr ,  courbé,  recourbé,  crochu.  G.  Cam, 
Wyr ,  pléonafme. 

C  a  mu  z  a  ellic  ,  camufon  ou  petite  camufe.  B. 

Can ,  tête,  fomrnet ,  élévation.  G.  Can  ,  Kean  3 
tête  en  Ecoflois  ;  Can  ,  Keann  ,  tête  en  Irlan- 
dois  ;  Kean  ,  fur  ,  deftus  en  Irlandois  ;  Cnoc  , 
montagne  en  Irlandois  ;  Cban  ,  colline  en  Bre¬ 
ton  ;  Gan  3  grand  en  Breton  ;  Gana  en  Bafque , 
haut  ,  fomrnet ,  faîte  ,  cime  ;  Gan  en  ancien 
Perfan ,  Chef ,  Général  ;  Cban  ,  Xan  en  Chi¬ 
nois  ,  montagne  ;  Kan  ,  lieu  élevé  ,  montagne  , 
Roi  en  Chinois  ;  Chang  en  Chinois  ,  deftus  , 
monter;  Cbam  en  Chinois,  fouverain  ,  fupréme; 
Gan  en  Chinois ,  montagne  ;  Qaan  ,  étendu , 
grand  en  Chinois  ;  Can  en  Tonquinois  ,  préfet, 
prépofé ,  &  Cang  particule  qui  augmente  ;  Cama, 
tête  en  Tamoulique  ,  &  Cami ,  montagne  ,  tas  ; 
Aracbana  ,  Roi  en  Tamoulique  ;  Zamorin  , 
Roi  dans  la  Langue  de  Calicut  ;  Sanga ,  s’éle¬ 
ver  dans  la  Langue  de  Madagafcar  ;  Cban , 
Prince  ,  Roi  ,  Gouverneur  en  Perfan  ;  Kam  3 
Kamh  ,  fomrnet  de  montagne  en  Perfan;  Kan , 
colline  ,  grand  en  Arabe  ;  Kanabbh  ,  fomrnet 
de  montagne  en  Arabe  ;  Canb  en  Arabe  ,  émi¬ 
nence  ;  Kam  ,  cime  ,  fomrnet  en  Arabe  ,  & 
Kenh  ,  cime  de  montagne  ,  petite  montagne  ; 
Kamal  en  Chaldéen  ,  fomrnet  ;  Koben  ,  Kben 
en  Hébreu  ,  Prêtre ,  Prince  ;  Kyan  en  Malaye  , 
Seigneur;  Chan,  prononcez  Khan,  Roi,  Prince 
en  Tartare  Calmoucq  ;  Khan  3  Han  ,  Roi  en 
Tartare  Mantcheou  ;  Kanh  ,  fameux  en  Tartare 
du  Thibet;  Can ,  Cam  ,  Chan  ,  Cbam  en  Tar¬ 
tare  ,  Seigneur  ,  Souverain  ;  Cban  3  Prince  en 
Tome  I. 
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Turc;  Kam  ,  hauteur,  élévation  en  Éthiopien» 
Canene ,  grand  en  Langue  de  Congo  ;  Koanko  , 
colline  en  Langue  de  Mandingo  ;  Acan  ,  tête  en 
Brefilien  &  en  Toupinambou;  Cangare  ,  colline 
en  Finlandois  ,  &  /fonda  ,  Seigneur  ;  Ganske  en 
Danois  ,  beaucoup  ,  grandement  ;  Kam  en  Fla¬ 
mand  ,  crête  ;  Con  3  Cona  ,  Konig  ,  Roi  en  Alle¬ 
mand  ;  Knez, ,  Baron  ,  grand  Seigneur  en  Ef- 
clavon  ;  Ganob  ,  beaucoup  en  Gothique  ;  Igen 
en  Hongrois ,  trop  ;  Ikanos  en  Grec  ,  abondant^ 
fuffifant  ,  grand  ,  propre  à  ;  Agan  en  Grec  , 
beaucoup  ;  Can  pour  élévation  fe  trouve  dans 
Scando  Latin  ;  Can  ftgnifie  aufti  élevé.  Voyez 
Gigant.  Il  paroit  par  la  vie  de  Saint  Cadoc  que 
Can  fignifioit  aufli  géant  en  Gallois  ,  qui  d’ail¬ 
leurs  eft  un  fens  fort  analogue  aux  lignifications 
du  mot  Can. 

Can,  caufe  ,  car  ,  parce  que ,  puifque  particules 
caufales.  G.  Çan  en  Bafque  ,  racine  ,  &  Ecen  ,  car. 

Can,  cent.  G.  Cam  en  Breton  ,  cent  ;  de  là 
Centum  Latin  ;  cent  François  ;  Ciento  Efpagnol. 

Can,  angle,  pointe,  piquer.  G.  Kan  en  Chi¬ 
nois  ,  bec  ;  &  Can ,  couper  ;  Canthine,  qui  a  des 
angles  en  Lappon  ,  en  Finlandois  ;  Canto  ,  angle 
en  Italien  ;  Cantoya  ,  angle  en  Bafque. 

Can,  chien.  G.  De  là  Canis  Latin, 

Can  »  chant  ,  cantique  ,  chant  mélodieux.  G.  B. 
Canta  en  Bafque  ,  chanfon  ,  chanter  ;  Can  en 
Chinois  ,  louange  ,  panégyrique  ;  Kanetu  ,  can¬ 
tique  en  Etrufque  ;  Sank^  ,  cantique  en  Theu- 
ton  ;  Gan  en  Cophte  ,  cri  ;  Caint  en  Irlandois , 
parler  ,  élocution  ,  de  Caineadb  ,  crier  ;  Cant  en 
Anglois ,  parler  ;  Cung  ,  cantique  en  Langue  de 
Congo  ;  Sang  ,  chanfon  en  Danois  ;  Sangher  , 
chantre  en  Flamand  ;  Singe  en  Anglois  &  en 
Flamand  ;  Singen  en  Allemand ,  chanter. 

Can,  avec.  G.  Kan  en  Chinois,  être  joint,  être 
uni ,  être  d’accord ,  &  Kuam  ,  Ciam  ,  enfemble  ; 
Cam  ,  conjonéèion  en  Tonquinois  ;  Cam  en 
Éthiopien  ,  avec  ;  Canfa  ,  avec  en  Finlandois  ; 
Samle  en  Danois ,  mettre  enfemble  ;  Gamos  en 
Grec  ,  mariage.  Cang  ,  aider  en  Chinois.  Voyez 
Gan  ,  Gand. 

Can,  tortueux.  C. 

Can,  blanc.  C.  Voyez  Godolphin. 

Can,  le  même  que  Cean.  I.  De  même  des  dérivés. 

Can  ,  blanc,  beau  ,  le  brillant,  éclat.  B.  Can  , 
blanc  en  Langue  de  Cornouaille.  Les  anciens 
Germains  au  rapport  de  Pline  appelloient  Gan - 
tae  les  oyes  blanches.  Cafnar  en  Langue  des 
Ofques  ,  fignifioit  un  vieillard  ,  un  homme  à 
cheveux  blancs  ;  Can  ou  Kan  en  Chinois ,  chofe 
claire  ,  éclater  ,  refplendir  ;  &  Guam  ,  clair , 
clarté,  lumière;  Canh  en  Tonquinois,  blanc, 
éclatant  ;  Zagan  ,  blanc  &  beau  en  Tartare 
Mogol  &  Calmoucq  ;  &  Zain  ,  beau  ,  paré  ; 
Sain  en  Tartare  Mantcheou  ,  bon  ,  excellent  j 
Camfa  en  Canadois  &  en  Hochelagois  ,  neige  ; 
Sttftn  ,  lis  en  ancien  Perfan;  faufan  en  Perfan; 
Sufen  en  Arabe  ;  Sofanna  en  Chaldéen  ;  Az,u- 
cena  en  Efpagnol,  lis;  Kininin  ,  blancheur  en 
Arabe.  Nous  trouvons  Can  ,  blanc  ,  dans  les 
mots  Latins  Canus ,  Candidat.  De  Can  on  a  fait 
Canu  ,  Cbanu ,  qui  en  vieux  François  fignifioit 
chenu,  blanc.  De  Can  eft  venu  Chanfi ,  moifî, 
&  Cbancijfare ,  la  fleur  blanche  qui  nage  fur  le 
vin.  Balzane  en  termes  de  manège  ,  fignifîe 
une  marque  blanche  à  l’extrémité  du  pied  du 
cheval  ;  Bal  ,  extrémité  ;  Zan  pour  Can  ,  blan¬ 
che  ;  BaHano  en  Italien  ,  cheval  qui  a  cette 
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marque  ;  Ecanda ,  attrait  en  Bafque  ;  Hagan  ou 
Hgan  en  Hébreu  8c  en  Cfaaldéen  ,  beau ,  conve¬ 
nable  ,  décent  ;  Hachan  ou  Hcban  en  Arabe, 
blanc  ,  beau  ;  Chandili  ,  lampe  en  Géorgien  ; 
Chanan  ou  Ch  an  ,  agréable  en  Hébreu  ,  en 
Chaldéen  ,  en  Syriaque  ,  en  Arabe;  Cm  ,  bien  , 
bon  en  Hébreu  ,  en  Chaldéen  ,  en  Syriaque  ; 
Kantz,  ,  richefles  en  Arménien  ;  Can  en  Chi¬ 
nois  agréable  ;  8c  Chnn ,  beau  ;  Ngan  en  Chi¬ 
nois  ,’  bien  adverbe  ,  &  Xen  ,  d’une  belle  façon; 
Kandi ,  bien  en  Langue  de  Mandingo  ;  Sean  en 
Irlandois ,  bonheur  ;  Elégant  _  Latin  eft  formé 
d ’El  article  ;  Cnn  en  compofition  Gan ,  beau. 
Voyez  Gain,  Le  g  &  le  c  fe  mettant  l’un  pour 
l’autre  ,  on  a  dit  Gan  ,  8c  par  adouciflement  Jan  ,* 
de  là  Jana  en  ancien  Latin  ,  la  lune  à  caufe 
de  fa  blancheur  8c  de  fon  éclat  ;  Jannette  en 
Franc-Comtois ,  fleur  blanche  ;  Jafnu  en  Efclavon  ; 
Jafny  en  Bohémien  ,  beau.  On  a  dit  Han  comme 
Can  ;  (  Voyez  Han  )  Hanna  en  Turc  ,  beau  ; 
Hhan  en  Hébreu  ,  agréable.  Voyez  Cant. 

Can ,  pleine  lune.  B.  Voyez  Cann. 

Can  ,  canal  ,  lit  d’une  rivière  ,  d  un  ruiiïeau  ,  le 
courant  d’une  rivière  ,  conduit  ,  tube  ,  tuyau  , 
gouttière  ,  fillon  ,  val  entre  deux  montagnes.  B. 
Canoya  en  Bafque  ,  tuyau  ,  canal  ;  Kanh  en 
Tonquinois  ,  un  filet  d  eau  tiré  de  la  mer  ou 
d’un  fleuve  ;  Can  en  Tonquinois  ,  petit  ruiiïeau  ; 
K  tan  ,  rivière  en  Chinois  ;  Kan  ,  eau  ,  rivieie 
en  Hottentot  ,•  Katnma  en  Hottentot  ,  eau  & 
tout  autre  liquide  ,  8c  Kammo  ,  rivière  ,  fleuve  ; 
Kend  ,  canal  en  Perfan  ;  Kanh ,  canal  en  Tar- 
tare  du  Thibet  ;  Sancin  ,  égoût  en  Tartare  Mo- 
gol  8c  Calmoucq  ;  Canavaya  ,  vallee  en  Ta- 
moulique  ;  Kern  ,  vallée  en  Tonquinois  ;  Ka - 
nav  en  Arabe  ,  le  terreln  plain  qui  eft  entre 
deux  collines  ;  Sent  en  Malaye  ,  étroit  ;  Gano 
en  ancien  Grec  ,  eau  qui  dort  ,*  Canalis  en  La¬ 
tin  ;  Canale  en  Italien  ;  Cannai  en  Efpagnol  ; 
Kanel  en  Allemand  ;  Cannell ,  en  Anglois  ; 
Kanal  en  Polonois  8c  en  Bohémien  ;  Kan  en 
Arabe  ;  Canal  en  François ,  canal  ;  Canon , 
tuyau  de  fonte  ;  Canne ,  tuyau  de  verre  ;  Ca¬ 
ndie  ,  Canule,  Chcnean ,  termes  François,  vien¬ 
nent  de  Can  ;  Chanel ,  canal  ou  lit  de  rivière  en 
vieux  François ,  8c  Chanlete  ,  tuile  creufe  ou 
canal  ,  en  viennent  pareillement.  Voyez  Cana  , 
Canail. 

Can  ,  chant,  cantique.  B. 

C  A  N  ,  tortu  ,  tortueux  ,  tors  ,  tordu  ,  qui  fe  plie  , 
qui  ferpente  ,  courbe  ,  boiteux  ,  voûte.  B.  Can 
en  Langue  de  Cornouaille ,  tortueux  ;  Kenf  en 
Copht'e  ,  fein  ,  finuofité.  De  Can  eft  venu  Canard , 
ainfi  nommé  parce  qu’il  fe  tord  en  marchant  ; 
Canche  en  Patois  de  Befançon ,  boiteufe.  Voyez 

;  Càm i 

Can  ,  bâton.  B.  Voyez  Caingc  8c  Can  ,  rameau. 

Can  ,  l’aétion  de  ceux  qui  fe  battent.  B.  Chanarra 
en  ancien  Perfan  ,  foldats  ;  Cuon  ,  foldat  en  T.  on- 
quinois  ;  Cam  en  Chinois  ,  fraper  ;  8c  Cem ,  dif- 
puter  ;  Can  en  Chinois  ,  contre;  8c  Kiun,  foldat, 
Can  en  Chinois ,  ofer  ;  Kanh  ,  hardiefle  en  Tar- 
\are  du  Thibet  ;  Canh  en  Tonquinois ,  difputer  ; 
Cenk.  en  Turc  ,  combat  ;  &  Genk,  guerre  ;  Can - 
eeyer  en  Patois  de  Franche-Comté ,  contrarier. 

Ç an  ,  racine.  Ba. 

Can  y  rofeau  ,  jonc.  Voyez  Cana  ,  Canen ,  Canajlr. 

Can  ,  rameau,  branche.  Voyez  Canghell  8c  Can  , 
bâton. 

Can,  creux.  Voyez  Canava,  Canuto  en  Efpagnol , 
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creux  ,  percé  ,  fait  en  tuyau  ;  Canoa  ,  canot  ;  en 
Langue  de  Saint  Domingue ,  tronc  d’arbre  creufé. 

C  an  ,  parole  ,  langage  ,  difcours.  Voyez  Cyngan. 
Chanter  la  AJeJfe  fe  trouve  dans  Joinville  pour  dire 
la  Melfe.  Chanter,  parmi  le  peuple  à  Befançon,  li¬ 
gnifie  aufii  parler  ;  Ch'anter  la  palinodie  ,  c’eft  dire 
le  contraire  de  ce  qu’on  avoit  dit.  On  dit  popu¬ 
lairement  Cancan  pour  difcours ,  paroles  ;  de  là  le 
proverbe,  voilà  bien  du  Cancan  pour  rien.  Can- 
ceyer  dans  nos  Villages  ;  Rejanner  à  Befançon  , 
c’eft  répéter  ce  qu’un  autre  a  dit  ;  Re  ,  itératif  ; 
Can  ou  Gan  ,  Jan  ,  parole  ,  difcours. 

Can  ,  éclat ,  éclatant.  Voyez  Hafgan  8c  Can  plus 
haut. 

Can  ,  beaucoup.  Voyez  Canmawl, 

Can  ,  lait.  Voyez  Candili. 

Can  diminutif.  Voyez  Pluccan. 

Can,  particule  fuperflue. Voyez  Canattau  8c  Candryll . 

Can,  le  même  que  Cain.  Voyez  ce  mot  ,  &  Can  * 
blanc ,  beau. 

Can  ,  vafe.  Voyez  Crcgen  ,  Qenn,  Cancbila.  Cana  , 
marmite,  pot  en  Tamoulique  ;  Achana  en  ancien 
Perfan  ,  nom  d’une  mefure  ;  Cand  en  Chaldéen , 
vafe  ;  Canir  en  Syriaque  ,  vafe  ;  Chana  en  Perfan , 
vafe ,  tout  ce  qui  eft  propre  à  contenir  ;  Ganz^ja  , 
fac  en  Perfan  ;  Kanea  en  Grec  ,efpèce  devailïeau 
de  mer  ;  Kanes ,  Kanijlroti ,  panier  en  Grec  ;  CVz- 
nifirum  ,  panier  en  Latin.  Canna  dans  Juvenal , 
vaiffeau  à  mettre  des  liqueurs;  Kanta  en  Turc, 
pot  ,  broc  ;  Kan  en  Allemand  ,  nacelle  ,  petit 
vaifleau  ,  pot  ;  Kan  ,  cruche  ,  canne  ,  pot  en 
Flamand  ;  Cana  en  Efpagnol  ,  une  forte  de  me¬ 
fure  ;  Canajla  en  Efpagnol  ;  Canejlor  en  Italien  , 
panier  ,  corbeille  ;  Kantharos  en  Grec  ;  Cantha- 
rus  en  Latin  ;  Kanta  en  Dalmatien  ;  Kandla  en 
Efclavon  ;  Kanna  en  Hongrois  ;  Konew  en  Bohé¬ 
mien  ,  pot  à  mettre  du  vin  ;  Sinume n  Latin,  pot 
à  mettre  du  lait  ou  du  vin  ;  Channe  en  Patois  de 
Franche-Comté  ,  pot  de  vin  ;  Quenne  en  François, 
mefure  ou  vafe  à  contenir  des  liqueurs. 

Can.  En  comparant  ce  mot  avec  Cann ,  Cen  ,  Cenn  , 
Qenn  ,  Cannaouen  ,  Canator ,  8c  avec  Can  ,  vafe  , 
on  voit  que  Can  fignifie  en  général  ce  qui  con¬ 
tient,*  ce  qui  renferme,  ce  qui  couvre,  ce  qui 
garantit ,  coque ,  enveloppe  ,  habit ,  vafe ,  habi¬ 
tation  ;  Chanah  en  Hébreu,  demeure,  habitation  ; 
&  Chanioth ,  petites  habitations.  Chant  en  Hébreu, 
cellule  ,  petit  hofpice  ;  Chana  en  Chaldeen  ,  ha¬ 
biter  ;  &  Chanah  ,  demeurer,  habiter,  demeure, 
habitation  ;  Chanih  en  Chaldéen  ,  habitation  ; 
Chanotho  ou  Chunotho  en  Syriaque  ,  taverne  ,  hoE 
pice  ,  auberge  ,  cabaret;  Chanih  en  Arabe,  au¬ 
berge  ;  &  Can  ,  couvrir  ,  cacher  ,  envelopper  , 
couverture  ,  cachette  ,  enceinte ,  afyle  ;  Kana  , 
maifon  en  Perfan  ;  Chan  ,  hôtellerie  ,  maifon  en 
Perfan  ;  Chana  en  Perfan  ,  maifon  ,  vafe  ,  tout  ce 
qui  eft  propre  à  contenir  ;  Gam  ,  jardin  en  Baby¬ 
lonien.  Ken  ,  nid  ;  &  Kinen  ,  nicher  en  Hébreu; 
Kin  en  Chaldéen,  chambre,  cellule;  Okan  en 
Syriaque  ,  nicher  ;  Kan  ,  Ken  ,  maifon  en  Japo- 
nois  ;  Kin  ,  habiter  en  Chinois  ;  Cane  en  Tartare 
Mogol ,  maifon  ,  habitation  ,  tout  ce  qui  ren¬ 
ferme  ;  Kanh ,  la  cour  d’un  Prince  en  Tartare 
du  Thibet  ;  Chan ,  hôtellerie  ,  auberge  ,  maifon 
en  Turc  ;  Chane  ,  maifon  en  Turc  ;  Can  8c  Han 
en  Arabe  ,  grand  hôtel  ;  &  en  Tartare  ,  un  lieu 
propre  à  loger  les  caravanes  ;  Kand  en  Perfan  , 
habitation  ;  Caney ,  maifon  en  Américain  ;  Sanez, , 
rempait  en  Stifien  &  en  Carniolois  ;  Cenir  en 
vieux  François  ,  ceindre  ,  environner  ,  entourer  ; 
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Cause  en  vieux  François,  robe,  d'où  font  venus 
Souquenie ,  Snrquenie ,  fortes  de  vêtemens  qu’on 
mettoit  fur  ou  fous  la  Canie  ;  de  Souquenie ,  Sou- 
quenille.  On  a  dit  Sqenie  pour  Souquenie.  Zener  en 
Sarrazin  ,  ceinture  ;  Canepin  en  notre  Langue  , 
peau  déliée  qu’on  leve  de  deffus  la  peau  de  mou¬ 
ton  après  quelle  a  été  quelque  peu  dans  la  chaux  : 
C’eft  ce  qui  répond  à  ce  que  l’anatomie  appelle 
dans  l’homme  Épiderme  ou  Sur-peau.  C’eft  de 
cette  peau  qu’on  fait  des  éventails  &  des  gands 
pour  les  femmes ,  qu'on  appelle  autrement  gands 
de  cuir  de  poule  ;  Can  ,  peau  ;  Pinn ,  fur  ,  deffus. 
On  appelle  auffi  Canepin  ,  une  petite  pelure  bien 
déliée  qu’on  prend  au  dedans  de  1  ecorce  du 
tilleul  ,  ou  du  dehors  de  l’écorce  du  bouleau  , 
dont  les  anciens  fe  fervoient  pour  écrire  ;  Can  , 
peau  ,  Vin ,  blanche.  Voyez  Canada  ,  Can  ardus. 

C  A  N  ,  le  même  que  Gan  ,  San  ,  An.  Voyez  Aru. 

C.A  N  ,  le  même  que  Cen  ,  Ken  ,  Cin  ,  K  in  ,  Con  , 
Can ,  Cron.  Voyez  Bal.  Kaianc ,  fontaine  en  Lap- 
pon  &  en  Finlandois  ;  Cin  ,  puits  en  Chinois. 

Ca  n  ,  le  même  que  Canol.  Voyez  ce  mot. 

Can,  le  même  que  Cal.  Voyez  Canajlr. 

Can,  le  même  que  Cam.  Voyez  Can  ,  tortu  ,  &c. 

Can.  On  voit  par  Cand  ,  Candt ,  Cantinarius ,  qu’on 
a  dit  Cand  ,  Cant  comme  Can.  Voyez  encore 
Canda ,  Candi,  Candia. 

Can  ,  couper  ,  brifer.  Voyez  San. 

Can  Foll,  la  grille  ou  h  décharge  de  l’eau  fu- 
perftue  de  l’étang.  B. 

C  an  a  ,  chanter.  C. 

C  a  n  a  ,  lac  ,  canne  ou  jonc  ,  rofeau  ,  bâton.  I.  Kam  , 
jonc  en  Cophte  ;  Kandara  en  x  urc  ,  lieu  plein 
de  rofeaux  ;  Kanne  en  Grec  ;  Canna  en  Latin  ; 
Canne  en  François  ;  Cane  en  Anglois  ,  canne  , 
jonc  ,  rofeau  ;  Cana  en  Efpagnol  ,  canne ,  rofeau  ; 
Cannabiero  en  Languedocien  ,  canne  ,  jonc  ;  Kan 
en  Chinois  ;  Kaneh  en  Hébreu  ;  Kane  ou  Kene 
en  Chaldéen  ;  Kanio  en  Syriaque  ,  jonc  ,  ro¬ 
feau. 

Cana,  chanter.  B.  De  la  Cano  ,  Canto  Latins; 
Chanter  François.  Voyez  Can. 

Cana,  aune ,  coudée.  Ba. 

Cana,  A.  M.  pour  Canna  ,  efpèce  de  mefure  de 
l’étendue  ;  de  Cana. 

C  an  ab  ,  chanvre.  B.  Cnaib  en  Irlandois  ;  Cannabis 
en  Latin  ;  Canapa  en  Italien  ;  Konopglie  en  Efcla- 
von  ,  chanvre.  De  Canab ,  Cbanav  eft  venu  notre 
mot  chanvre.  Canab  eft  fôrme  de  Can  ,  rofeau  ; 
Ab  ,  petit. 

Can  ab  a,  A.  M.  chanvre;  Cambacius  ,  canevas, 
ou  toile  faite  de  chanvre  ;  Canabaria  ,  chenevière  ; 

de  Canab. 

Can  ab  a  ,  A.  M.  le  même  que  Canava. 

Canabec  ,  terre  femée  de  chanvre.  B. 

Canabelatu  ,  Canaberatu  ,  percer  de 
flèches.  Ba.  De  Canabera,  jonc:  Apparemment 
que  les  premières  flèches  ont  ete  de  jonc  chez  les 
Bafques. 

C  an  a  b  er  ,  chardonneret.  B.  De  Canab.  Voyez 
Carnaba. 

Canabera,  jonc.  Ba.  Voyez  Cana. 

Canaberatu.  V oyez  Canabelatu. 

C  a  N  ac  u  ,  eau  dormante  ,  marais.  I. 

Can  ad  ,  rofeau.  I.  Voyez  Cana. 

Can  ad  a  ,  A.  M.  vafe,  bouteille,  verre,  gobe¬ 
let  ;  de  Can. 

C  a  n  a  d  ella  ,  A.  M.  diminutif  de  Canada. 

Can  aell  ,  bobine.  B. 

Cas  aigu,  bouë.  I. 
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Can  ail  ,  canal.  I. 

C  a  n  a  1  lh  es  ,  canaille.  B.  Canalla  en  Bafque  ; 
Canaille  en  François  ,  canaille  ;  Canalla  en  Efpa¬ 
gnol  ;  Canaglia  en  Italien,  canaille.  On  a  dit  en 
vieux  François  Quenaille  ,  Couenaille. 

Canalla  ,  canaille.  Ba.  Voyez  Canailhes. 

Canamentum,  A.  M.  efpèce  de  cantique;  de 
Can . 

C  a  n  an  a  ,  A.  M.  le  même  que  Canava. 

C  a  n  a  0  n  ,  petits  d’animal.  G. 

C  an  a  0  u  e  n  ,  chanfon.  B. 

Canaoüen  ,  noix.  B. 

C  an  a  p  ac  iv  m  ,  A.  M.  pour  Canabacius.Wo  yez 
Canab. 

Canaperium  ,  A.  M.  pour  Canabaria.  Voyez 
Canab. 

Can  ap  in  a,  Canapinea,  A.  M.  pour  Cana - 
batius.  Voyez  Canab. 

C  a  n  a  p  1  $  ,  C  a  n  a  p  u  m  ,  A.  M.  pour  Canabis  ;  de 

Canab . 

C  an  AP iu  A.  M.  canevas,  ou  toile  de  chanvre  ; 
de  Canab. 

Can  a  pu  s,  A.  M.  cable,  grofle  corde;  Canapé 

•  en  Italien  ;  de  Canab  ,  parce  que  les  cables  font 
de  chanvre. 

C  an  ardu  s  ,  A-M.  efpèce  de  grand  vaifTeau  ;  de 
Can ,  vafe  ,  vaifléau  ;  Ard ,  grand.  Candy  eft  le 
nom  d’un  grand  bâteau  qu’on  voit  en  Normandie 
fur  la  Seine.  On  ne  voit  point  fur  les  rivières  de 
France  de  plus  grand  bâteau  que  le  Candy  ;  Can  s 
vafe  ,  vaiffeau  ;  Dy  ,  grand  ,  confidérable. 

C  a  n  a  s  t  ell  ,  buffet ,  lieu  où  l’on  met  la  vaiffelle . 
B.  Can ,  vafe  ,  vaiffeau  ,  vaiffelle  ;  A(lell ,  planche  ; 
Canaftell  ,  planche  où  l’on  met  la  vaiffelle. 

Canastellus,  A.  M.  petit  panier  ,  panier  ; 
Canejlro  ,  panier  ;  Canajtrello  ,  petit  panier  en  Ita¬ 
lien.  Voyez  Caneftell. 

C  a  n  a  st  er  ,  A.  G.  qui  commence  à  blanchir  ;  de 
Can. 

C  a  n  a  st  r.  Davies  n’explique  pas  ce  mot,  il  fe 
contente  de  rapporter  une  phrafe  où  il  eft  em¬ 
ployé.  Il  ajoute  que  Canajlr  Lin  fignifie  en  Breton 
naphte  ,  efpèce  de  bitume.  Canajlr ,  dans  la  phrafe 
que  cite  Davies  ,  eft  fynonime  à  Ganfed  ,  qui  étant 
en  compofition  ,  eft  mis  pour  Canfed  ,  centième  ; 
ainfi  ce  mot  eft  formé  de  Can  ,  cent*  ^ 

C  a  n  a  s  t  r  ,  le  même  que  Calajlr.  B.  On  voit  par  la 
qu’on  a  dit  indifféremment  Can  &  Cal. 

Can  at  0  r.  Les  fçavans  Bénédiétins  qui  ont  augmenté 
le  gloffaire  de  Ducange  ,  prétendent  que  dans  la 
charte  où  ce  mot  fe  trouve  il  faut  lire  Tanator  , 
tanneur.  Ils  fe  fondent  pour  cette  correéèion  fur 
ce  que  les  artifans  ,  qui  dans  la  même  charte  font 
délîgnés  à  la  fuite  des  Canatores ,  font  des  ouvriers 
en  peau.  Il  ne  faut  rien  changer  dans  le  mot.  Les 
canateurs  font  ces  ouvriers  qui  font  des  gands  avec 
la  partie  de  la  peau  du  mouton  la  plus  déliée. 
Voyez  Can  qui  fignifie  en  général  tout  ce  qui  ren¬ 
ferme  ,  &c. 

Can  at  t  au,  accorder.  G.  Voyez  Caniattau  qui 
eft  le  même  mot  ;  de  Can  Addaw  ou  Attavf,  Ce 
dernier  mot  fignifie  la  même  chofe  que  Caniattau  ; 
ainfi  Can  eft  fuperflu. 

Canava,  A.  M.  cave.  Saint  Ifidore  dans  fon 
gloffaire  met  Canava ,  Camea  ,  ce  qui  fait  voir ,  ce 
que  nous  avons  déjà  obfervé  ,  que  Can  3c  Cam 
font  le  même  mot.  Cam  ,  Can  ,  creux,  cave.  On 
lit  auffi  Caneva  ,  C anepa. 

Canava,  A.M.  canevas  ;  de  Canavas.  Voyez  Ca - 
nab . 
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Canavacium,  Canevacîum ,  A.  M,  cane¬ 
vas  ;  de  Canavas. 

Canavas,  canevas  ,  toile  d’embalage.  B.  Voyez 
Canab. 

C  a  n  av  en.  Dom  le  Pelletier  dit  que  ce  mot  ne 
lui  eft  connu  qu’en  cette  phrafe  :  Gwen  Hevel  Ur 
Canaven ,  blanche  comme  un  Canaven  ,  cela  ex¬ 
prime  la  propreté  d’une  villageoife  habillée  de 
blanc  ,  telle  qu’elle  eft  en  été  les  jours  de  fête. 
Ce  mot  eft  formé  de  Cann ,  brillant,  ScVen  ,  blanc  , 
dit  Dont  le  Pelletier;  ou  de  Can  ,  blanc  ,  &  Ven , 
blanc  ,  pour  exprimer  par  ce  pléonafme  la  grande 
blancheur.  B. 

Cânaw  ,  petit  d’animal.  G.  Voyez  Canaan. 

Cancan  ,  vuidangeur.  B. 

Can  car,  écrevilfe  ,  bofle.  I.  Cancer  en  Latin, 
écrevifïe  ;  Canker  en  Anglois  ,  cancre.  Voyez 
Cancr. 

C  an  c  ello  ,  A.  G.  tailler  en  pièces,  battre;  de 
Can  ,  combat. 

C  a  n  c  e  llu  s.  Papias  dit  que  les  cJiïcelli  font  des 
bois  déliés  mis  en  travers  en  forme  de  filets  ; 
qu’après  avoir  commencé  à  les  faire  de  bois  ,  on 
les  a  faits  de  fer  ,  enfuite  de  pierres  :  C’eft  ce  que 
nous  appelions  aujourd’hui  Cancel ,  Chancel ,  Chan- 
ctanx  ,  baluftrade  ,  treillis.  Ils  furent  d’abord  for¬ 
més  de  rameaux  d’arbres  entrelaffés  ,  ainfi  que  le 
dit  Papias  ,  &  c’eft  d’où  ils  ont  pris  leur  nom  , 
qu’ils  ont  confervé  lors  même  qu’on  les  a  faits 
d’autre  matière.  Cangbell  ou  Cancbell,  clôture  de 
rameaux  ;  Can  ,  rameau  ;  Cell  ,  clôture  ;  Cancel 
en  Efpagnol  ,  treillis.  De  Cancell  ,  bois  mis  en 
travers ,  les  Anglois  ont  formé  par  analogie  leur 
verbe  Cancel ,  &  nous  le  nôtre  Canceler ,  qui  ligni¬ 
fient  croifer  une  écriture. 

C  an  cer  y  A .  M.  voûte  ,  arche  ;  de  Can. 

Cancer  ,  A.  G.  cifeaux.  Ce  mot  eft  ici  pris  mé¬ 
taphoriquement  à  caufe  de  la  reil'emblance  des  ci¬ 
feaux  avec  les  pinces  d’une  écrevilfe.  Voyez 
Cancar, 

Cancer.  On  trouve  dans  Papias  Cancri ,  Cancelli. 
On  voit  par  là  que  Cancer  &  Cancellas  font  fyno- 
nirnes  ;  en  effet  Ker  &  ICell  lignifient  également 
clôture.  Voyez  Cancellas. 

C  A  nc  et  u  m  ,  A.  M.  pour  Calcetum.  Voyez 
Calcea. 

Canceuli ,  A.  M.  pour  Cancelli.  Voyez  Can¬ 
cellas. 

C  a  n  c  h  ill  a  ,  aiguière,  vafe ,  vailfeau.  Ba.  Voyez 
Can. 

C  an  c  i  a  e  ,  A.  M.  contes  ,  fables ,  bagatelles  ;  Can , 
parole  ,  difeours  ;  Sy  ,  défaut ,  imperfection  ; 
Canfy  ,  paroles  de  nulle  valeur. 

C  A  N  c  il  lu  s  ,  A.  M.  efpèce  de  vafe  ;  de  Canchilla. 

C  A  N  c  l  iv  M ,  renouée  ,  fanguinaire  ,  fang  de  dragon 
plante.  G.  A  la  lettre  ,  cent  nœuds. 

C  anc.livy  F  ,  nunmulaire.  G.  A  la  lettre  ,  cent 
maladies.  Les  Latins  ont  imité  ce  nom  en  leur 
Langue  ,  &  ont  appellé  cette  plante  Centimorbia. 

Cancr  &  Cranc  ,  tranfpofition  de  Cancr , 
cancre  ,  coquillage  de  mer.  B.  Voyez  Cancar. 

Cancr,  gangrène.  G.  De  là  Cancer  ,  ulcère  dans 
Papias  ;  de  là  Cancer  ,  gangrène  en  Latin  ;  de  là 
Cancer  dans  notre  Langue. 

C  a  n  c  ru  M.  Voyez  Canetam. 

C  an  d  ,  tête  ,  fommet ,  promontoire  ,  tout  ce  qui 
eft  élevé.  Prince,  principal.  G.  Voyez  Can. 

C  and  ,  Ken  d  ,  Kind  ,  C  o  n  d  ,  félon  les  diffé¬ 
rais  dialeétes  du  Gallois  ,  embouchure  de  fleuve 
ou  de  rivière,  G.  Cande  ,  dit  le  Dictionnaire  de 
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Trévoux  ,  ejl  en  plufieurs  endroits  la  meme  ebofe  que 
confluent  j  ainfi  on  appelle  Can  dé  l'embouchure  de  la 
Vienne  dans  la  Loire  :  On  dit  Condé  en  d’autres  en¬ 
droits  ,  &  Cognac  en  d'autres.  Voyez  Com. 

Cand  ,  le  bois  d’un  crible.  B.  Voyez  Can  ,  vafe. 

C  and  ,  le  même  que  Can.  Voyez  Candator  ,  Candi • 
balas ,  Candas ,  Cand  ,  Can. 

Cand  ,  le  même  que  Cend  ,  Cind ,  Cond  ,  Cand. 
Voyez  Bal. 

Cand  ,  le  même  que  G  and,  And ,  Sand.  Voyez  Am. 

Cand  ,  cent.  Voyez  Canda. 

Cand  a,  multiplier  jufqu’à  cent.  G.  Voyez  Can. 

Canda,  A.  G.  vafes  de  terre  ;  Can  ,  vafe;  D  de 
Dit ,  terre. 

C  an  d  aen  N  ,  farche.  B. 

Candator,  A.  M.  foulon ,  ainfi  nommé  de 
Can  ,  blanc  ,  parce  qu’il  nettoye  &  blanchit  les 
draps.  On  voit  par  ce  mot  qu’on  a  dit  Cand 
de  même  que  Can. 

C  an  daye  ,  faîtage.  B. 

C  an  D  ay  ein  ,  enfaîter.  B. 

C  an  dd  o  ,  renard  chez  une  partie  des  Gallois.  G. 

Candela  ,  flambeau  ,  cierge.  Ba.  De  là  Candela 
Latin.  Voyez  Cantol. 

Candela,  A.  M.  lampe;  de  Candela.  Candil 
en  Efpagnol ,  lampe. 

C  andellu  s  ,  A.  M.  cierge;  de  Candela. 

C  an  d  el  o  T  t  u  s  ,  A.M.  diminutif  de  Can  délias. 

C  and  en  er  ,  C  and  eny  er  ,  centenier.  B. 

Canderaivc,  fol.  C. 

C  and  es  dans  les  glolfaires  d’Ifidore  &  de  Pa¬ 
pias  ,  vafes  de  terre  ;  dans  un  autre  gloffaire , 
on  lit  Canda.  Voyez  Canda. 

Cand  et  ,  ce  qui  eft  multiplié  jufqua  cent; 
nous  dirions  aujourd’hui  centaine.  G.  Ce  mot 
eft  le  participe  du  verbe  Canda  ,  Canta  qui  fi- 
gnifie  multiplier  jufqu’à  cent  ;  &  par  confé- 
quent  Cand,  Cant  lignifient  cent. 

C  an  d  etum  ,  ancien  mot  Gaulois  que  nous  ont 
confervé  Columele  ,  Ifidore  &  Papias  ;  il  ligni¬ 
fie  un  efpace  de  cent  pieds  :  C’eft  le  même  que 
Candet ,  Urn  n’étant  qu’une  terminaifon  Latine. 

Candi  ,  blanchifferie  ,  lieu  ou  l’on  blanchit.  B. 

Can di a  ,  travailler  à  blanchir  les  toiles ,  tenir 
une  blanchifferie.  B. 

C  andiballus,  A.  G.  peu  blanc ,  Cand  blanc 
Bail ,  défaut. 

Candicolus  Candiculus  ,  A.  G.  peu 
blanc  ;  Cand  ,  blanc  ;  Coll ,  perte ,  défaut. 

C  andific  are  ,  A.  G.  rendre  de  l’éclat;  de 
Cand ,  Can. 

C  a  n  d  iLi ,  A.  G.  affaifonnemens  des  mets  faits  avec 
du  n|iel  &  du  lait  ;  DU  lignifie  rayon  de  miel  ; 
ainfi  on  ne  peut  douter  que  Can  ne  défigne  ici 
lait.  Il  aura  pris  le  nom  de  Can  de  fa  blan¬ 
cheur. 

C  and  lus  dans  Papias  ,  habillement  royal.  On  lit 
Candis  dans  le  gloflaire  de  Saint  Germain  ,  & 
Candys  dans  l’Amalthée  de  Laurent ,  qui  dit  que 
le  Candys  eft  un  habillement  Perlique  tout  de 
pourpre  ,  qui  fe  met  en  place  du  diadème.  Candas 
en  ancien  Perfan  fignifioit  robe  félon  Héfychius. 
En  comparant  ce  que  dit  ce  dernier  gloffateur  avec 
les  autres  que  nous  avons  cités  ,  il  paroit  que 
Candas  étoit  la  robe  royale  des  anciens  Rois  de 
Perfe.  Ce  mot  peut  venir  de  Can  ou  Cand,  écla¬ 
tante. 

Candomina  fe  trouve  dans  le  gloflaire  de  Saint 
Ifidore  fans  explication.  Voyez  Condamina  qui  eft 
le  même. 
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CjndosûcUS  ,  terme  Gaulois  qui  nous  a  été 
confervé  par  Columele  ,  il  fignifioit  un  cep  de 
vigne  recouché  pour  provigner.  Can  ,  rameau  ; 
Tochog  de  Toch  ,  couvert.  Le  t  fe  changeant  en 
d  en  composition  ,  &  le  cb  en  s  ,  Tochog  a  fait 
Dofog  ,  ou  Dofoc  ;  Candofoc  ,  rameau  couvert , 
rameau  caché  dans  la  terre.  Les  Latins  ont  ap- 
pellé  un  cep  ainfi  recouché  ,  Mergus ,  plongeon. 

Ca  n D  ryll  ,  rompu  ,  fendu  ,  brifé  ,  coupé  ,  dé¬ 
chiré.  G.  Can  ,  fuperflu.  Voyez  Dryll. 

Can dt  ,  van.  B.  Voyez  Cand . 

Candtenn  er  ,  vannier.  B. 

Candtyer  ,  vannier.  B. 

Can  du  a  ,  obfcurcilTement.  Ba.  Voyez  Du  ,  & 
Can  paragogique  ou  fuperflu. 

Can  du  s.  On  lit  dans  la  Philippide  de  Guil¬ 
laume  le  Breton  ,  multos  cruce  fignabant  indiffé¬ 
rai  ter  ,  parvulos  ,  fenes  ,  maliens  ,  candos  ,  c&cos  ,  » 
furdos  ,  leprofos.  Les  fçavans  Religieux  qui'  ont 
augmenté  Ducange  ,  croient  qu’il  faut  lire 
Claudos ,  boiteux.  Ils  ont  bien  pris  le  fens , 
mais  il  ne  faut  pas  changer  le  mot  ;  Cand  Si¬ 
gnifie  boiteux.  Voyez  Cand ,  le  meme  que  Can. 

Cand  y  ,  buanderie  ,  lieu  ou  l’on  blanchit  le 
linge.  B.  Can  ,  blanc.  Ty,  en  composition  Dy , 
habitation  ,  lieu  ,  endroit  ;  Candy  ,  lieu  où  l’on 
blanchit. 

Candy  eres,  blanchiffeufe.  B. 

C  an  dy  s.  Voyez  Candius. 

C  an  dy  s  ,  A.  G.  efpèce  de  tablier  ou  de  cein¬ 
ture  dont  les  athlètes  couvroient  leur  nudité  ; 
Can  ,  Cand  ,  couvrir. 

Canecium,  A.  M.  endroit  plein  de  rofeaux  ; 
de  Can  ,  rofeau. 

Canel,  canelle.  G. 

Canell ,  bobine  de  tiSTerand.  B. 

C  AN  EL  lu  s  ,  A.  M.  canal  ;  de  Canail . 

C  a  n  e  n  ,  canne  ,  jet  d’un  arbre  de  même  nom.  B. 

Can  en,  chanfon.  B.  Voyez  Can. 

Canen  Ryd  ,  torrent.  C. 

C  A  n  e  p  a  ,  A.  M.  pour  Canava . 

Can  er,  chanteur,  chantre.  B. 

Canestell,  la  capacité  d’une  charrette  ,  l'ef- 
pace  qui  contient  la  charge  :  c’eft  auflï  un  tom¬ 
bereau.  B.  On  voit  par  Canajlell ,  Canajlellus ,  que 
ce  mot  apres  avoir  été  pris  d’abord  pour  le 
vafe  d’une  charrette  ,  pour  l’endroit  où  l’on  place 
la  vaiSTelle  ,  les  vafes ,  a  été  enfuite  étendu  à 
lignifier  vafe  en  général  ,  tout  ce  qui  contient. 

Can  et  a.  V  oyez  Canna. 

Can  et  T  ,  cane.  B. 

Canetum  ,  dans  Papias  ,  entre  noir  &  blanc  ; 
dans  un  manufcrit  de  cet  Auteur,  on  lit  Ca. 
neum  ;  dans  un  autre  manufcrit  ,  on  voit  Can- 
crum  ;  enfin  dans  un  troisième  manufcrit ,  on 
trouve  Caneum  ,  intermiflum  ,  viridernque  colorem. 
La  première  Leçon  paroit  être  la  feule  bonne , 
parce  que  l’étymologie  y  répond.  Can ,  blanc  ; 
Tu  noir. 

Canev.  Voyez  Canaeeden. 

Caneva  ,  A.  M.  le  même  que  Canava. 

Canevatius  ,  A.  M.  le  même  que  Canavacius. 

C  a  n  eu  au  ,  chanfons.  G. 

Caneud.  Voyez  Cancveden. 

Canev  ed.  Voyez  Caneveden. 

C  AN  EVEDEN  ,  C  AN  EU  D  EN  y  CaNEVEN , 
arc-en-ciel.  B.  On  voit  par  ce  mot  que  de  Can , 
courbe  ,  on  a  Sait  Canev ed  ,  Caneud  ,  Canev  , 
courbure  ,  arc-en-ciel. 

Caneven .  V  oyez  Caneveden, 

Tome  /. 
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C  an  eu  en  ,  vers ,  certain  nombre  de  mots  8c 
de  fyllabes.  B. 

C  an  eu  R  ,  chanteur  ,  chantre.  B, 

C  a  n  eu  w  r  ,  chantre.  G. 

C  a  n  F  a  LO  ,  A.  M.  gonfalon  ou  gonfanon.  Pâli  ou 
F ali  Signifie  une  pièce  d’étoffe  de  foye  ;  Can , 
élevée  ,  ce  qui  eft  proprement  le  gonfalon. 

Ca  n  fa  rd  y  fanfaron,  tartuffe  ,  caffard  ,  drôle, 
efpiégle  ,  félon  le  Pere  de  Roftrenen  ;  galant , 
celui  qui  fréquente  les  filles  ,  félon  Dom  le 
Pelletier  ,  qui  dit  qu’il  a  trouvé  ce  mot  dans 
un  livre  Breton  en  ce  fens ,  ou  meme  dans  un  plus 
mauvais.  B.  Voyez  Ankçlher. 

Canfas>  canevas.  I.  Voyez  Canava!, 

C  an  F  ed  ,  centième.  G. 

Canff,  deuil.  B. 

Canfod  ,  voir,  Regarder.  G.  De  Can ,  avec  s 
Bod  ,  être  ,  dit  Davies. 

Can  fr,  camphre.  B. 

Canfrètt,  camphré.  B. 

C  an  G  ,  rameau.  G. 

C  a  n  G  an  ,  poitrine.  I. 

C  an  g  a  iv  g  ,  chargé  de  rameaux  ,  qui  a  beau¬ 
coup  de  branches  ,  qui  porte  des  feuilles , 
feuillu.  G. 

Cangelloriaeth  ,  chancellerie.  G.  De 
Canghell. 

Can  g  en  ,  rameau.  G.  C’eft  le  même  que  Cang. 

C  a  n  g  eo  le  r  ,  coquet  ,  doucereux,  flateur  ,  ca¬ 
joleur.  B. 

Cangeoli  ,  cajoler.  B.  De  là  ce  mot,  Can - 
geoli  eft  formé  de  Can  ,  paroles,  &  Joli  ,  belles; 
Engeoler ,  attraper  par  de  belles  paroles ,  vient 
aufli  de  là ,  parce  qu’on  a  dit  indifféremment 
Han  &  Can. 

Canghas,  carême.  I. 

Canghell,  ce  qui  eft  enfermé  d’une  baluftrade/ 
chœur  d’Eglife.  G.  Voyez  Cancellus. 

Can  ghellaiv  r  ,  Chancelier.  G.  Parce  que  la 
place  qu’il  occupoit  étoit  fermée  d’une  ba- 
luftrade. 

C  a  n  G  h  en  n  a  iv  g  ,  qui  a  beaucoup  de  bran¬ 
ches.  G. 

C  an  gh  en  n  ig  ,  petite  branche,  petit  rameau.  G. 

C  an  gh  en  N  o  g  ,  chargé  de  rameaux  ,  qui  pouffe 
plufieurs  rejettons ,  touffu.  G. 

C  a  n  g  iu  m  ,  A.  M.  change  ,  échange  ,  chan¬ 
geant  ;  de  Chench  ou  Cbeng.  Canjar  en  Efpa- 
gnol  ;  Changer  en  François  ,  changer. 

Ç  an  G  o  A  ,  cuiffe.  Ba.  Voyez  Cam,  Can. 

Can  gog  y  touffu ,  épais ,  qui  reifemble  au  pam¬ 
pre,  chevelu.  G. 

Ca  n  gr  ,  cancre.  B. 

Can  g  r  en  n  ,  glande.  B. 

C angraenn  10  ,  caroncule.  B. 

C  an  gr  en  n  e  n  ,  amygdales.  B. 

C  an  H  a  ,  A.  M.  chanvre  ;  de  Canab. 

C  an  h  e  b  r  iv  n  g  ,  accompagner  ,  fuivre  ,  con¬ 
duire  ,  mener ,  amener  ,  emmener  ,  porter.  G. 
C  an  h  eb  ry  n  gw  r,  conduéieur.qui  accompagne. G 

C  an  h  e  s  ,  accorder.  G. 

Canhiadu,  accorder.  G.  Voyez  Canattau. 

C  an  hw  Y  llb  re  n  ,  chandelier,  luftre.  G.  De 
Canroyll  y  chandelle  ;  Brenn  de  Pren  ,  bois. 

C  an  hw  y  llw  r  ,  qui  fait  des  flambeaux  ,  des 
chandelles.  G. 

C  an  hwy  lly  r  ,  chandelier,  luftre.  G. 

Canhwynol,  le  même  que  Cynhwynol.  G. 

C  ANHY  MD  AIT  h  ,  accompagner.  G. 

Caniad,  chanfon,  ode,  vers,  air,  mode  en  mu- 
fique.  G. 
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C an  i ad  H  au  ,  faire  des  largeffes ,  donner  avec 
libéralité.  G. 

C  an  i  ad  u ,  accorder.  G.  Voyez  Canattau. 

Caniattaad  ,  conceflion  >  liberté  d’entrer  , 
congé  ,  permiffion.  G. 

Caniattau,  accorder,  permettre.  G. 

Canibetaztu  ,  attaquera  coup  d’épée.  Ba. 

C  anîctae  dans  Papias ,  la  crade  de  la  tête; 
dans  un  manufcrit  de  cet  Auteur ,  on  lit  Canietae. 
La  première  leçon  eft  la  bonne  ;  Can  ,  tête  ;  Tfc , 
de  Yfcenn ,  erafle  de  la  tête. 

Canien  »  vallon  par  lequel  paflfe  un  ruifleau  qui 
rend  la  terre  fraîche  ,  humide  &  fertile.  B.  Can> 
vallon  ;  Yen  ,  frais. 

C  a  nier  ,  A. G.  polir;  Can,  éclat,  brillant;  Ca¬ 
hier  ,  rendre  brillant,  polir. 

Canifl  ,  canif.  B.  De  là  ce  mot.  Knife  ,  Knive 
en  ancien  Flamand  ;  Knife  en  Anglois ,  canif. 
Voyez  Canivet. 

Can  joli  ,  cajoler.  B.  De  là  ce  mot  ;  Can  ,  pa¬ 
roles  ,  difcours;  Joli ,  Jol  ,  belles  ,  beaux  ;  Cajol 
en  Anglois,  cajoler. 

Can  joli  ,  ébranler  pour  faire  tomber.  B. 

Canipa  ,  A.  M.  pour  Canava.  Voyez  ce  mot* 

C  an  i  p  u  lu  s  ,  A.  M.  canif  ;  de  Canifl. 

Canisare,  A.  G.  s’égarer  dans  fa  route  ;  de  Can % 

'  tors  ,  tordu.  Les  Payfans  en  Franche  -  Comté 
difent  d’un  homme  qui  s’eft  égaré,  qu’il  s’eft 
Tordu . 

C  A  N  IST  ELLU  S  ,  C  A  N  l  S  T  R  £  £  LU  S  ,  AM.piéce 
de  pâtiderie  qui  a  trois  angles,  &  qu’on  appelle 
échaudé  ;  de  Can  ,  angle  ;  Tre  ,  trois.  Dans  quel¬ 
ques  Villes  de  la  Flandre  Françoife  on  nomme  les 
échaudés  Cancfliaux. 

Canivet,  canif  B  On  fé  fert  encore  de  ce  terme 
dans  le  Boulonois  &  la  Touraine. 

Canlaiv  ,  enceinte  de  clayes  ou  de  pieux,  bar¬ 
rière  ,  barre  à  barricader  ,  poteau  ou  pilier  d’écu¬ 
rie  ou  de  manège  pour  attacher  les  chevaux. 
Avocat,  Procureur  d’une  partie.  G. 

C  a  n  l  aiv  i  a  et  h  ,  fonétion  d’Avocat.  G. 

C  anlly  n  ,  C  an lyn  ,  fuivre  ,  pourfuivre  ,  imi¬ 
ter  ,  perfécuter.  G. 

Can  lyniad  ,  pourfuite  ,  féquelle  ,  tout  ce  qui 
fuit ,  tout  ce  qui  eft  à  la  fuite.  G. 

CanlynWR  ,  qui  fuit  au  propre  &  au  figuré, 
fedtateur  ,  qui  fuit  les  opinions ,  les  fentimens 
d’un  autre  ,  perfécuteur  ,  qui  pourfuit.  G. 

C  a  n  M  a  w  l  ,  louer  beaucoup  ,  louer ,  illuftrer.  G. 
Mav)l ,  louer;  Can  lignifie  donc  beaucoup.  Voyez 
Gan. 

Canmlivyd,  de  cent  ,  ou  centenaire.  G. 

C  a  n  m  0  l  ,  louer ,  vanter ,  honorer,  refpedter.  G, 
Voyez  Canmaxvl. 

Can moladivy,  louable  ,  couvert  de  gloire  , 
ilîuftre,  confidérable  ,  qualifié  ,  élevé  en  quelque 
rang ,  qui  eft  d’une  naiifance  diftinguée ,  proba¬ 
ble  ,  qu’on  peut  prouver  ,  qu’on  peut  approu¬ 
ver.  G. 

C  an  M  0  led  i  G  ,  louable  ,  loué  ,  vanté.  G. 

Canmoliaetii,  louange  ,  éloge.  G. 

C  ann  ,  blanc  ,  fleur  de  farine  de  froment.  G.  Ainfi 
nommée  à  caufe  de  fa  blancheur.  Voyez  Can. 

Can  n,  conjonction  caufale  ,  car,  parce  que.  G. 
Voyez  Can. 

Can  n,  le  même  que  Ceann.  I.  De  même  des  dé¬ 
rivés. 

C  ann  ,  blanc  ,  brillant  ,  éclatant ,  ce  qui  eft  d’une 
blancheur  brillante  ,  éclatante  ,  éclat ,  fplendeur  ; 
Cann-Louar ,  pleine  lune  :  A  la  lettre ,  lune  bril- 
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lante ,  lune  dans  fon  plus  grand  éclat.  Quelque¬ 
fois  on  fous-entend  le  mot  Louar ,  &  on  ne  dit 
que  Cann  pour  fignifier  la  pleine  lune.  B.  Dans  le 
Maine  on  appelle  les  blancheurs  ou  fleurs  qui  fe 
trouvent  fur  le  vin  Channes.  Voyez  Can. 

C  ann  ,  l’aétion  de  fe  battre  ,  l’adion  de  battre  , 
combat ,  difpute.  B.  Voyez  Can. 

C  ann  ,  peau.  V  oyez  Difcannein. 

Can  n  Al  Loar  ,  joufflu.  B.  A  la  lettre,  le 
plein  de  la  lune.  On  dit  encore  populairement 
d’un  homme  qui  a  une  face  large  &  grafle ,  que 
c’eft  la  pleine  lune. 

Canna  ,  battre  ,  fraper  ,  donner  des  coups.  Bi 

Canna  ,  jonc,  rofeau,  canne. Ba.  Voyez  Cana. 

Canna  ,  A.  M.  mefure  d’étendue  ;  de  Cana. 

Canna  ,  A.  M.  pot  ;  de  Can.  Kan  en  Allemand  ; 
Kanne  en  Flamand  ,  pot  ;  Cann  en  Anglois  , 
vafe  à  boire.  Voyez  Can. 

Canna,  A.  M.  canal  ,  tube  ,  tuyau  ;  de  Can. 

Canna  ,  A.  M.  chanvre  ;  de  Canab. 

Cann  ad  ,  Cannat  ,  Ambafladeur  ,  député  * 
envoyé,  mefïager.  B.  De  Can  .parole,  difcours; 
Gan  en  Perfan  ,  envoyé.  Voyez  Cennad. 

Cannadaor,  le  même  que  Cannad.  B. 

Cannadur,  ambaffade  ,  commiftion.  B. 

Cann aid  ,  blanc  ,  briilant ,  luifant.  G. 

Cannaouen,  noix.  B. 

Cannat.  V oyez  Cannad. 

C  an  n  at  a ,  Cann at ella, Can et  a,  A.  MJ 
diminutifs  de  Canna,  pot.  On  appelle  à  Befançon 
Chcnnettes ,  les  burettes  dont  on  fe  fert  pour  la 
Mefle. 

CANNEDDile  même  cpi’Annedd,  Voyez  Ant, 

C  a  n  n  El  d  r  iv  y  d  ,  blancheur.  G. 

C  a  n  n  ei  n  ,  battre  cruellement.  B. 

Cann  ei  n,  chanter.  B. 

Cannein ,  caqueter,  pepier.  B. 

Can  n  en  ,  chanfon.  B. 

Canner,  celui  qui  bat.  B. 

Canner  eh,  blanchiflage.  B. 

Ca  n  n  e  r  e  s  ,  blanchifleufe  ,  lavandière.  B. 

CannereSic  An  Dovr,  Canneseric  q 
Ar  Bælecq.  ,  hoche-queuë.  B. 

C  A  N  N  e  rt  h  ,  aide,  fecours.  G.  B. 

C  a  n  n  etu  m  ,  A.  G.  lieu  où  croifTent  les  rofeaux. 
Voyez  Canetum. 

C  AN  n  IC  AN  N  a  ,  AM.  couvert  de  rofeaux  ;  Can , 
couvert  ;  Cana  ,  rofeau. 

C  an  nic  a  N  n  a  ,  A.  M.  flacon  ;  de  Can ,  vafe  , 
pot. 

C  a  n  nic  i  a  ,  C  a  n  nu  c  i  a  ,  A.  M.  lieu  où  croifi- 
fent  les  rofeaux  ;  de  Can  ,  rofeau. 

C  a  n  n  IV  ET  u  m  ,  A.  M.  chanvre;  de  Canab  ou 

Canav. 

C  ann  0  ed  ,  centaine.  G. 

Cannol,  fillon.  B.  Voyez  Can,  Canot. 

Can  nu,  blanchir,  être  blanchi.  G. 

Cannucia.  V oyez  Cannicia . 

C  an  nus  ,  qui  bat  habituellement.  B. 

C  a  n  n  u  s  ,  A.  M.  blanc  ;  de  Cann. 

C annw  el iv  ,  blanc  pâle ,  un  peu  pâle.  G.  Can  , 
blanc  ;  Groelw  ,  pâle.  Davies. 

Cannwylbren,  chandelier.  G.  Voyez  Canhwjl- 
>  bren. 

C  an  nybly  g  ,  cent  fois  double.  G. 

C  an  ny  n  ,  cent.  G. 

C  an  o  ,  A.  G.  le  mois  de  janvier.  Je  crois  ce  mot 
formé  de  Can  ,  tête ,  &  O  d’Oed ,  temps ,  qui 
aura  été  mis  pour  année.  (  Voyez Cantved  ci-après, 
il  met  ma  conjecture  hors  de  tout  doute  >  Le* 
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Hébreux  fe  fervoient  aufli  du  terme  Temps  pour 
défigner  l’année.  Il  eft  dit  au  chapitre  quatrième 
de  Daniel  que  Nabuchodonofor  demeurera  fept 
temps ,  Scibebbhab  Hbbidanin ,  dans  l’état  humi¬ 
liant  où  le  Seigneur  le  réduira  ,  c’eft-à-dire  fept 
ans.  Le  mois  de  janvier  eft  appelle  la  tête  de 
l’année  ,  parce  qu’il  en  eft  le  commencement. 

Can  od  ,  canot  ,  petit  bâteau.  B. 

C  A  NO  DI  g  ,  efquif.  B. 

Canol,  canal  ,  rigole.  G. 

Canol,  milieu  ,  qui  eft  au  milieu.  G.  Voyez  Canol- 
drxfch. 

Canol  ,  tuyau  ,  canal,  lit  d’une  rivière,  d’un 
ruilfeau  ,  paflage  alluré  &  fans  danger  en  mer 
pour  les  navires  qui  font  route  entre  des  terres  , 
des  ides  &  des  écueils.  On  le  dit  aulîi  d’un  canon  , 
mais  ce  fens  eft  aufll  nouveau  que  la  chofe  qu’il 
fignifie.  B.  On  voit  par  là  que  Canol  eft  le  meme 
que  Can. 

Canol  An  Dour ,  le  courant  d’une  rivière.  B. 

Canola,  A.  M.  canal  ;  de  Canol. 

C  an  ola  ,  A.  M.  régiftres  ;  apparemment  de  Can  , 
difcours. 

Canoldant  ,  corde  du  milieu.  G.  Tant. 

C  a  n  o  lddy  dd  ,  midi.  G.  A  la  lettre,  milieu  du 
jour. 

C  an  o  ld  Rive  h  ,  entrecoupure  j  fyncope;  G.  Canol , 
entre  ;  Trxoch. 

C  a  n  o  lfu  r  ,  mitoyen ,  qui  eft  entre  deux.  G. 

C  a  N  o  lf  Y  s  ,  doigt  du  milieu.  G. 

C  an  OLG  af  ,  mitoyen  ,  qui  fait  la  féparation  ,  dia¬ 
phragme.  G.  Canol  Gae. 

C  a  n  o  li  g  ,  qui  eft  au  milieu  ,  qui  eft  entre  deux  , 
médiocre  *  qui  tient,  le  milieu  entre  le  grand  8c 
le  petit.  G. 

C  an  o  lrivy  dd  ,  médiocrité.  G. 

Canolvs,  A.  M.  jonc,  rofeau  ;  de  Canol  i  le 
même  que  Can. 

C  an  o  lw  r  ,  intercefTeur.  G.  De  Canol. 

C  a  n  o  ly  d  d  ,  intercelfeur.  G. 

C  an  o  pus  ,  A-  M.  pour  Canapis,  Voyez  ce  mot. 

Can  or  ,  chanteur,  chantre.  B. 

C  a  nou  r  fignifioit  Prophète  anciennement  en 
Breton. 

C  an  oy  A  ,  tuyau ,  flûte.  Ba.  Voyez  Can. 

Canoyac  ,  canon  de  guerre.  Ba.  Voyez  Can , 
Canol. 

C  a  n  ?  ly  g  ,  cent  fois  double.  G. 

Canpwyd ,  centième.  G. 

Canpwys.  P  et  h  Canpwys  i  qui  eft  du 
poids  de  cent  livres.  G. 

Can  RE  ,  le  même  que  Canred.  G. 

Can  red.  Davies  demande  s’il  fignifle  accompa¬ 
gnement  ou  pourfuite  ,  ou  perfecuter.  Il  ajoute 
que  ce  mot  eft  formé  de  Can  ,  avec  ;  Rbedeg  , 
courir.  Suivant  cette  étymologie  il  doit  lignifier 
accompagnement  ;  peut-être  a-t’il  été  étendu  aux 
autres  fens  comme  Canlyn  ,  qui ,  fuivant  la  force 
des  mots  qui  le  compofent ,  (  Cari  Llyn  ,  de  Llyn- 
toyn  )  ne  lignifie  que  fuivre ,  &  qui  a  été  étendu 
à  lignifier  perfécuter.  G. 

Canrhain,  le  même  que  Canred.  G.  On 
voit  par  là  que  Rbain  eft  fynonime  de  Red  , 
Rbedeg. 

Can  s,  parce  que,  car,  à  caufe  ,  pour.  G.  C’eft 
Can  qui  a  pris  une  s  ;  Eken  en  Bafque ,  à  caufe  , 
pour.  On  dit  en  Lorraine  ne  faire  Canfe  de  rien  , 
pour  ne  faire  femblant  de  rien ,  ne  point  faire 
connoître  ce  qu’on  veut  faire. 

Can  s  ,  chant.  C.  Voyez  Can , 
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C  a  n  s  A  z  e  ,  fatiguer.  Ba.  Canfar  en  Efpagnol  fa¬ 
tiguer.  0  * 

Cansgwr,  époufe.  C. 

Can  sil,  A.  Mi  le  même  que  Cdrafîle.  Voyez  C& 
mifa.  1 

C  an  sortisse  ,  fociété.  B.  Voyez  Gan ,  Can. 

C  a  NT  ,  blancheur,  tête  ,  bord  ,  cent,  chant  ,  cour¬ 
bure  ,  courbure  en  linuofité  ,  toute  courbure 
ronde  ,  cercle ,  petit  globe  ,  petit  rond  ,  rouë. 
G.  On  voit  par  la  t]ue  Cant  eft  le  même  que 
Can.  Ceand  ,  tête  en  Écolfois  ;  Kantbos  en  Grec; 
Canthus  en  Latin  ,  toute  courbure  ronde  ;  Kamp- 

tem  en  Grec ,  courber  ;  Cend  ,  plufieurs ,  en 
grand  nombre. 

CAiN,,Ts’  ^a!?^  »  ^tfi  ,  languilfant  ,  fans  vigueur, 
ddie  ,  fin  ,  menu.  G.  B. 

Cant  ,  cercle,  petit  globe  ,  petit  rond  ,  cent  , 

chant.  B.  Kantbos  èn  Grec, cercle  de  fer  qui  tient 
la  rouë. 

Cant ,  le  côté  d’ün  corps  plat  &  équarti ,  fur  le¬ 
quel  côte  ce  corps  peut  le  tenir  élévé.  On  dit 
d  un  madrier  ou  d’une  planche  épaifle  ,  Ema  En 
E  Cant ,  elle  eftfur  fon  côté  ,  fur  fon  épaifleur  , 
&  non  fur  fon  plat  ou  largeur.  On  parle  ainli 
de  tout  ce  qui  eft  plus  large  qu’épais.  B.  Les  pay¬ 
ions  en  Franche-Comté  difent  San  poür  côté  ;  On 
dit  Sens  en  François. 

Cant.  On  voit  par  Canttoul ,  Gigant ,  Çgant  ,  que 
Cant  a  lignifié  grand  nombre ,  grande  quantité 
indéfinie,  elevéi 

Cant ,  crible.  Voyez Camyer. 

Cant  ,  le  même  que  Cent ,  Cint,Cont}  Cmt. Voyez 
Bal.  J 

Cant,  le  même  que  Gant ,  Ant ,  Sant.  Voyez  Arit. 

Cant,  le  même  que  Can.  B. 

Cant  ,  le  même  que  Cand.  Voyez  D. 

Cant,  le  même  que  Can.  Voyez  T. 

Cant  Menn  ,  voûte,  arcade.  G.  Cant ,  cour¬ 
bure  ;  Menn  ,  pierres. 

Cant  Troël ,  toute  figure  courbe,  dont  ufie 
partie  avance  vers  l’autre.  G. 

Cant  a,  multiplier  jufqua  cent.  G. 

C  ant  a  ,  lac ,  marais ,  eau  bourbeufe.  I. 

Cant  a  ,  roc  ,  pierre,  montagne.  Ba.  Voyez  Chah. 

C  a  n  t  a  ,  chanter ,  chanfon  ,  ode.  Ba.  Voyez  Can. 

C  a  n  t  a  R  r  1  s ,  A.  G.  femblable  fouffrance  ,  infir¬ 
mité  ;  Cant  de  Can  ,  avec  ,  enfemble  ;  Aèr  à’Abar. 

Cantabrum,  A.  M.  drapeau,  étendard;  de 
Can  ,  branche  ,  perche  ;  &  Tabar  ,  pièce  d’étoffe  .* 
Les  drapeaux  ,  les  étendards  font  des  pièces 
d’étoffe  attachées  à  l’extrémité  d’une  perché. 

Ca  n  t  a  b  rv  m  ,  A.  M.  pain  fait  avec  du  fon  pour 
les  chiens  ;  de  Can  ,  chien  ;  Debrein  ou  Tebrein  , 
manger  ;  Cantebrein ,  Cantabrum  ,  manger  de  chien. 

Cantabrum,  A.  M.  vafe ,  de  Cant  ,  vafe.  Kan - 
tbaros  en  Grec  ;  Cantbarus  en  Latin  ,  vafe. 

C  a  n  t  a  c  H  ,  boufeux.  I. 

Cantachoa,  poëfie lyrique,  mottôt à  chanter.  Ba. * 

C  À  NT  al.  Vôyez  Cantalchuloa. 

C  ant  alchu  lo  a,  barre  ,  verrouil  de  porte.  Ba. 
Chuloa,  porte  ,  &  par  conféquent  Cantal  ,  barre, 
verrouil.  Voyez  Cant ,  rameau  ,  perche. 

Cantalepallea,  audacieux,  infolent.  Ba. 

C  ant  a  lo  er  ,  chandelier.  B.  Voyez  Cantol. 

Cantaquida,  concert  de  mufique.  Ba.  Voyéz 
Canta.  1 

C  a  nt  a  r  ed  u  à  ,  A.  M.  le  même  que  Cantredui, 

C  a  n  t  a  ru  lu  s  ,  A.  M.  diminutif  de  Cantbarus . 

C  a  nt  a  ru  m  ,  A.  G.  voûte  des  maifons  ;  de  Cant\ 

Cant  a  rus ,  A.  M.  baflïn.  Voyez  Cantharum , 
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Cantaslea,  maître  du  chœur.  Ba. 

Cantellus ,  A.  M.  chanteau;  de  Cbantell. 

C  a  n  t  e  n  n  ,  le  fond  d’un  crible.  B. 

Canterium  T  e  r  r  æ  ,  A.  M.  Je  crois  que  cela 
lignifie  angle  de  terre  ;  de  Catit. 

Ca  NT  ER  IU  s.  On  lit  ces  mots  dans  les  aétes  de 
Saint  Thyrfe  :  Quibus  decollatis  ,  jujjit  Tbyrfum 
claudi  locello  ligneo  ,  &  ipfttm  in  Canterio  levari. 
Dans  un  autre  exemplaire  on  lit  Plaufro  pour 
Canterio  ,  ce  qui  lait  voir  que  Canterius  étoit  un 
chariot  fait  apparemment  de  rameaux  entrelafies. 
Les  chariots  de  cette  efpèce  étoient  fort  ufités  chez 
les  Gaulois.  Voyez  Benn  ;  Cam  ,  rameau. 

C  antes  ,  A.  G.  flûtes  d’inftrument  qui  rendent  un 
fon  harmonieux  ;  de  Cant ,  tuyau,  flûte. 

C  antes  ,  A.  G.  les  déefles  des  agrémens  ;  de  Cant , 
de  Can. 

Cant  et  ,  ce  qui  efi  multiplié  jufqua  cent.  G. 
Cantfet  ,  centième.  B. 

Cant  fet  )  en  fous-entendant  Bloas  An  ,  lignifie 
fiécle.  B. 

Canthara.  V oyez  Cantharum. 

C  an  t  h  a  r  edu  s  ,  A.  M.  le  même  que  Can - 
trcdus. 

Cantharum,  Canthara  *  C  a  n  t  h  a  ru  s  » 
Papias  rend  ainfi  ces  mots  ;  Cantara  ,  corbeilles, 
paniers,  berceau  ou  candélabre,  vafes  d’Églife  ; 
Cantarus ,  certain  vafe  à  anfes  ;  Cantara ,  vafe  à 
mettre  du  vin  ,  ou  animal  ;  Cantara  ,  voûte  des 
maifons.  Dans  un  autre  gloflaire  on  lit  :  Cantarus 
eft  une  efpèce  de  vafe  pour  porter  du  vin  ou 
de  l’eau.  Dans  un  troifième  gloflaire  on  lit  Can¬ 
tbarus  ,  ornemens  de  femme  ;  Cantbarus  ou  Can¬ 
thara  fe  trouvent  dans  les  anciens  monumens  pour 
défigner  un  vafe  à  mettre  du  vin.  On  lit  dans 
Héfychius  Kant  baros ,  efpèce  de  vafe.  Canthara  , 
Cerojlrata ,  Cerojlata  défignent  dans  les  anciens  mo¬ 
numens  des  candélabres  à  plufieurs  branches ,  fur 
lefquels  on  plaçoit  plufieurs  cierges.  Cantbari 
dans  les  anciens  monumens  lignifie  ces  baflîns 
qu’on  conftruifoit  autrefois  dans  le  parvis  des 
Eglifes.  On  lit  aufli  Cantarulus  ,  diminutif  de 
Cantbarus  ;  &  Cantrum  ,  vafe  à  mettre  du  vin. 
Cant  y  branche  ,  rameau  ;  Cantar  ,  de  branches  , 
de  rameaux  :  Voilà  l’étymologie  de  Cantara  ,  pa¬ 
nier  ,  corbeille  ,  berceau.  Cant ,  luifant ,  lumi¬ 
neux  ,  qui  donne  de  la  lumière;  de  là  Cantara , 
candélabre  ;  (  voyez  Cantol ,  Cantoler)  Can,  vafe  ; 
Berh  ou  Tber,  prife  ,  anfe  ;  Ganter ,  Cantar,  vafe 
à  anfes.  Cant ,  beauté  ,  parure  ;  de  là  Cantbarus  , 
ornement  de  femme  ;  Cant ,  Cantbar  ,  vafe,  balfin. 
C  a  N  T  h  e  l  i  u  M  ,  A.  M.  forte  de  vafe  ou  de  vaiffeau 
qui  contenoit  une  quantité  contidérable  de  li¬ 
queur  ;  Can  ,  vafe  ;  Tel ,  grand. 

C  AN  T  H  u  dd  ,  le  même  que  Cantbynt.  G. 
Canthus,  A.  g.  l’angle  des  paupières  ;  Cant , 
angle  ;  K anthos  en  Grec  ,  le  coin  de  1  œil. 
Canthynt.  Davies  n’explique  pas  ce  mot,  mais 
*  on  voit  par  les  termes  dont  il  efi  compofé  qu’il 
lignifie  chemin  tortu  ;  Cant ,  tortu  ;  Hynt ,  che- 

min.  %  ni»  ii  «  «  . 

CAnti  ,  blanchiflerie  ,  lieu  ou  Ion  blanchit  les 

"  toiles.  B.  Voyez  Candy. 

Cantillus,  A.  M.  pour  Cancülus.  Voyez  ce 

mot.  .  , 

Cantin  arivs  ,  A.  M.  cellener.  Nous  appelions 

Cantine  un  vafe  ,  un  pot  à  mettre  du  vin  ,  &  un 
endroit  dans  les  Places  de  guerre  où  l’on  vend 
du  vin  aux  foldats  ;  Cant ,  vafe  ;  Gouin  ,  en  com- 
pofition  Ouin  ,  par  crafe  In,  vin.  Les  Italiens  ap- 
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pellent  la  cave  Cantina ,  terme  qu’ils  ont  confervé 
du  Celtique. 

C  an  t  o  y  roc  ,  pierre  ,  montagne  ;  Canto-Abria  , 
Villes  des  rochers.  Ba.  Canto  en  Efpagnol ,  pierre. 
Cantoel,  chandelle.  B.  Voyez  Candela, 

C  a  nt  o  i  n  ,  angle.  Ba. 

Cant  oiz  ale  a  ,  proftituée.  Ba. 

Cantol,  chandelle.  B.  Voyez  Cantoel . 

C  an  t  ole  z  r  ,  chandelier.  B. 

Cant  olor,  Cantolour  ,  chandelier.  B. 
Canton  ,  contrée  ,  canton  ,  pays ,  département , 
diftriéh  B. 

Canton  ,  chanteau  en  bas  Breton  ,  félon  M. 

Ménagé.  Voyez  Cantellus. 

C  a  n  t  o  n  a  i  hymne.  Ba.  Voyez  Cant, 

C  a  nt  o  R,  chantre  ,  joueur  d’inftrumens  à  vent.  G». 

C  a  nt  ores  ,  magicienne  ,  enchanterefle.  G. 

Ca  nt  ou  l  ,  chandelle.  B. 

Cant  ouler  ,  chandelier.  B. 

C  a  nt  oy  a  ,  angle.  Ba.  Voyez  Cant. 

C  a  nt  real.  Voyez  Cantren. 

C  a  nt  r  ed  ,  centurie.  G. 

Cant  r  edu  s,  Candreûus,  Cantaredus  , 
lignifient  en  Gallois  un  pays  où  il  y  a  cent  ha¬ 
bitations.  (  Us ,  terminaifon  Latine  )  Giraldi  Gal¬ 
lois  nous  apprend  que  ce  mot  eft  formé  de 
Cant ,  cent,  &  de  Tref,  habitation.  Brompton 
nous  allure  que  Cantredus  a  la  même  lignification 
en  Irlandois.  Les  anciens  Ecrivains  Anglois  di- 
fent  indifféremment  Candredus ,  Cantaredus.  On 
Voit  par  ce  mot  qu’on  a  dit  indifféremment  chez 
les  Gallois  Tred  &  Tref. 

C  a  nt  reein  ,  hanter.  B. 

Cant  r  ef  ,  cent  Villes  ,  pays  où  il  y  a  cent 
Villes.  G.  La  décapole  fut  ainfi  nommée  par 
les  Grecs ,  parce  qu’il  y  avoit  dix  Villes. 
Cantren,  &au  Pays  de  Vannes  Cantrign  ,  efi 
un  nom  fubftantif,  qui  fignifie  avec  le  verbe 
Gra  ,  courir  çà  &  là  comme  les  bêtes  égarées, 
&  ceux  qui  les  cherchent.  Le  verbe  à  l’infini¬ 
tif  eft  Cantreal  j  Cantrei  ,  dont  le  participe  eft 
Cantreet  :  on  dit  Cantreet  A  Meus  ,  j’ai  couru 
de  côté  &  d’autre.  B.  Ce  mot  eft  formé  de  Cant, 
tour  ,  détour ,  courbure  ,  finuofité  ;  ceux  qui  cou¬ 
rent  ainfi  ,  font  plufieurs  tours  &  ^détours ,  ne 
fuivent  point  de  route  droite  &  certaine. 

C  A  nt  Rtc  u  l  a  ,  A.  G.  fard;  de  Cant  ,  éclat, 
brillant. 

C  a  n  t  ro  ed  ,  efpace  de  cent  pieds.  G. 
Cantrum.  V oyez  Cantharum. 

C  an  tt  ou  l  ,  herbe  nommée  en  Latin  Perforata  ; 
en  François  millepertuis  ;  &  chez  les  Gallois  T 
Gandoll  pour  T  Canttoll  ,  cent  trous.  B.  Cant , 
cent  ;  Twll  ou  Tout ,  trou. 

Cant  r  ed  ,  fiécle.  B.  Voyez  Cantvet. 

Cant  v  ed  er  ,  centenaire.  B. 

Cantvet  ,  le  même  que  Cantfet.  B.  Voyez  auflî 
Cantved. 

C  antu  ler  ,  chandelier.  B. 

C  antulla  ,  A.  M.  petit  vafe  ;  Cam  ,  vafe  ;  Ul 
diminutif. 

C  a  n  t  y  e  r  ,  faifeur  de  tamis.  B. 

Canu  ,  chanter,  jouer  de  quelque  infiniment  de 
mufique  à  cordes.  G.  B.  Gani  en  Arabe  ,  chan¬ 
ter  ;  Nagan ,  Negan  en  Hébreu  ,  chanter  ,  jo.uer 
de  quelque  inftrument  de  mufique  à  cordes. 
Voyez  Can. 

Canu  ,  cantique,  vers;  plurier  Canuau  ,  Ca- 
neuatt.  G. 

Canu  ,  parler.  Voyez  Cynanu  ,  Cyngan. 
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Canv,  deuil,  gémiflement ,  complainte.  B. 

Canval,  chameau.  B. 

C a  nv  ao  vi ,  pleurer  longtemps,  lamenter,  gémir, 
s’attrifter  ,  être ,  devenir  ,  ou  rendre  trifte.  B. 

Canvaov  s  ,  lugubre.  B. 

Canvein  ,  lamenter,  gémir,  s’attrifter.  B. 

C  an  v  e  ou  ,  les  templons  d’un  tiflerand.  B. 

Canveu,  doléancé.  B. 

Can  v  eu  s  s  ,  funefte.  B. 

Canughte,  condamné  à  l’amènde.  I. 

<7  a  nu  la  ,  A.  M.  flûte  ;  de  Can  ,  rofeau  ,  tuyau  , 
tube. 

Canumentvm  ,  A.  M.  broche;  dé  Can ,  pointé; 
Menât ,  grande. 

Canvoc  Ar  Melin  ,  battre  le  moulin.  B. 

C  a  n  v  o  v  ,  affliction  ,  triftefle  ,  deuil.  B. 

Canus,  A.  G.  cheval  blanc  &  noir;  Can , 
blanc  ;  Nu  pour  Du  ,  noir. 

Canusteell  ,  volière.  B. 

C  an  w  A  it  h  ,  cent  fois.  G.  Can  Gxvaitb. 

Can  vu  m  ,  A.  M.  chanvre;  de  Canab ,  Canav . 

Can  iv  R,  chantre.  G. 

Can  w  ri  ad,  centenier  ,  Capitaine  de  cent  hom¬ 
mes.  G. 

C  an  w  Y  d  ,  centième.  G. 

Can  iv  y  ll ,  chandelle,  luminaire.  G.  De  Can  , 
avec  ;  Gwyll  ,  ténèbres  ;  ou  de  Cann  ,  blanc  ; 
Gxryll ,  ténèbres ,  parce  qu’il  blanchit  les  ténè¬ 
bres  ,  qu’il  répand  la  lumière  dans  les  ténèbres; 
Davies 

C  an  w  y  ll  ,  Llygad,  phmelle  de  l’oeil.  G. 

Canivy  LL  T  R  Adar,  bouillon  blanc  ,  meline. 
G.  A  la  lettre ,  chandelle  des  oifeaux. 

Ca  n  w  y  llw  r  ,  faifeur  de  chandelles.  G; 

Canwyr ,  plane,  inftrument  pout  applanir  le 
bois.  G. 

Canwyr  ,  taillade  que  l’on  fait  en  forme  de  V 
dans  l’oreille  des  bêtes  marquées  ;  Canwyro  , 
former  cette  taillade.  G. 

Canymdaith  ,  accompagner  ,  fuivre.  G.  Can , 
avec. 

Canymdeithydd  ,  qui  accompagne.  G. 

Canymdoi ,  accompagner,  protéger  ,  accompa¬ 
gner  en  protégeant.  G.  Can  ,  avec  ;  Tm  ,  moi- 
même  ;  Toi ,  couvrir.  Davies. 

Can  y  s  ,  car,  parce  que  ,  conjotiCtion  caufale  , 
conjonction  conditionnelle.  G.  Voyez  Can  qui  eft 
le  même; 

Can  y  s  T  n  Ddiau ,  car  à  la  vérité.  G. 

Can  z,  cent.  C.  Voyez  Can ,  Cant. 

Cao  ,  cave.  B.  Voyez  Cav  qui  eft  le  même. 

C  a  o  ,  le  même  que  'Sao.  Voyez  Ara.  Cao ,  haut  en 
Chinois  &  en  Tonquinois.  Voyez  Caob. 

C  ao  b  >  motte  de  terre.  I.  De  là  notre  mot  Cahot  : 
Ce  font  les  inégalités  d’un  chemin  qui  forment 
les  cahots. 

C  ao  b  ai  n  y  prifoh.  I. 

C  a  o  b  h  ,  rameau.  I.  r 

CaOch  ,  aveugle.  I. 

Caochadh,  aveugler.  I. 

Caoch  an  ,  taupe.  I. 

Cao  g  ad  n  ,  cinquante. - 1. 

Caoi,  Caoid,  pleurer,  fe  lamenter.  î. 

C  aoiche  ,  aveuglement  ,  berluë  ,  oblcurcifle- 
ment  de  la  vue.  I. 

Caoid.  Voyez  Caoi. 

C  a  o  il  ,  les  lombes ,  les  reins.  I. 

C  a  o  ille  ,  terre.  I. 

Caoil-tsrianeich,  fougère.  I. 

Caoi  mue,  joye  ,  allégrefle.  I. 
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C  a  OIN  3  bon  ,  civil ,  obligeant ,  doux  ,  modéré, 
paifible  ,  jufte  ,  équitable.  I. 

C  a  OIN  ,  beau.  I.  Voyez  Cain. 

C  Ao  in  e  ,  lamentation.  1. 

1  i 

Caoineadh,  regretter,  plaindre,  gémir,  la¬ 
menter.  I.  De  là  en  Patois  de  Befançon  Couin - 
tier ,  pleurer  en  jettant  des  cris. 

Caoirig.  Voyez  Caor. 

C  a  0  ir  le  ,  maftiie.  I. 

Caol,  chou.  C.  Voyez  Caul. 

C  ao  l  ,  maigre  ,  délié  ,  mince  ,  menu  >  foible  , 
petit.  I. 

C  aol  am  ,  diminuer.  I, 

‘C  ao  M  h  y  net  ,  propre  ,  beau.  I. 

Cao  mh  ,  fort  petit.  I. 

C  a  0  m  h  n  ad  ,  proteélion  ,  défenife.  L> 
Caomhnaim,  protéger,  défendre.  Ii 
Ca  0  m  ht  a  ,  fociété,  I. 

C  AO  M  HT  AC  H  ,  aïïdcié.  i. 

C  AO  N  ,  le  même  que  Caoin.  I. 

C  AON ,  canal  ,  gouttière  ,  ruifîeau.  B.  Voyez  Can ; 

C  a  ON  ac  h  ,  moufle.  I.  Cao  en  Chinois,  herbe. 

C  aon  ad  h  ,  courbure  ,  pli.  I.  Voyez  Can. 

C  ao  n  a  m  ,  être  femblable.  I. 

C  aon  am  ,  couvrir.  I.  Ko  en  Tartare  du  Thibet  j 
vêtement. 

C  a  o  n  b  hu  id  h  e  ,  gratitude  ,  reconnoiflance.  I, 
Caonduthnas,  dévotion.  1. 

C  a  o  n  d  u  t  r  a  c  h  d  e  y  amour.  I. 

C  AON  T  a y  couvert  participe  I. 

Caor,  C  a  o  r  a  d  h  ,  brebis  ;  plurier  Caoracb  , 
Caoirio.  î. 

o 

Caor,  grain,  baye  ou  bouquet  qui  vient  aux  arbres.  I, 
Caor,  chandelle.  I. 

Caora  »  brebis.  I. 

CaOt  ,  le  même  que  Caut .  B. 

C  a  OT  a  ,  pluye.  I. 

C  AO  u  ,  dommage.  B. 

C  ao  u  an.  Voyez  Caouen, 

Cao  v  a  NT  a  ,  fûr  ,  en  fureté.  î. 

C  a  ou  at.  Voyez  Cahouat. 

C  aou  at  G  la  o  ,  ondée  de  pluye  :  On  dit  âuflr 
Amplement  Caouath  ,  en  fous-entendant  Giao  , 
pour  pluye.  B. 

Caouded  ,  joye.  B.  On  à  dit  par  crafe  Cauded  „ 
Caudd,  Gaudd  ,  d’où  eft:  venu  le  Gaudiurn  des  Latins. 
C  A  ou  ED  y  cage.  B.  Voyez  Caouet. 

Caouen,  C  a  ou  an  ,  hibou  ,  chouette  ;  &  au 
figuré  ,  avare.  B.  De  là  chat-huant  :  On  dit 
Chouan  en  Anjou  à  &  en  Picard  Cave  ,  Cavette. 
Caouenmézo  ,  lourd  d’efprit  *  étourdi ,  benais, 
grofle  mâchoire.  B. 

C  a'o  u  e  n  N  es  ,  frefayô.  B; 

Caouet,  cage  ;  plurier  Caoueyou-,  B.  De  Cav  ou 
Caou  ,  clos ,  enfermé. 

Caouet.  V oyez  Cahouat. 

C  a  0  u  F  F ,  deuil  ,  affliction  ,  triftefle  >  gémir;  B. 
Caouffaoui  i  etre  ;  devenir  ,  ou  rendre 
trifte.  B*  * 

Caougaff  ,  abonder.  B. 

C  aou  gant  ,  félon  le  P.  de  Roftrenen  ,  abon¬ 
dant  ,  accoûtumé,  Dom  le  Pelletier  l’explique 
ainfi.  Caougant  ,  que  quelques-uns  prononcent 
Couhant ,  exprime  ce  qui  croît  vite  &  abon¬ 
damment  ,  ce  qui  arrive  ou  agit  fouvent  ;  le 
comparatif  eft  Caougantoch  ,  plus  abondamment , 
plus  fréquent.  B. 

Ca  0  u  î.  Voyez  Cdvi. 

C  ao  u  if  F  ,  gémir.  B.  Voyez  Caoujf. 

C  a  ou  in  et  ,  chats-huans.  B.  Voyez  Caouen 
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.  C  A  ou  la.  Voyez  Caoulet, 

Caovleda.  Voyez  Caotilet . 

C  aouleden ,  caille-bottes.  B.  Voyez  Caoulet, 

C a  o  u  l  ed  i ,  cailler  ,  parlant  du  lait.  B. 
Caoulein ,  cailler.  B. 

Caoulet,  caille-bottes ,  lait  caillé  &  durci  ;  on 
ajoute  ordinairement  Lais ,  lait ,  &  avec  raifon  ; 
car  Caoulet  eft  régulièrement  le  participe  de 
Caoula  ,  d’où  l’on  a  fait  l’autre  verbe  Caouleda , 
faire  ou  devenir  caille-bottes.  B.  Ce  mot  eft 
formé  de  Caul ,  qu’on  peut  prononcer  Caoul, 
Caovn  ,  afflidion  ,  triftefle  ,  deuil.  B.  C’eft  le 
même  que  Caouff.  En  haute  Bretagne  on  dit 
Acounir  pour  contrifter. 

C  aoufee  n  ,  C  o  n  v  e  en  ,  convoi  d’enterre¬ 
ment  ,  de  funérailles.  B.  De  Caoun. 

Cap  ,  chapeau  ,  bonnet  ,  capuce  ,  capuchon  ,  cha¬ 
peron.  G.  Il  fignifie  auflî  tête ,  chef  en  Gallois. 
Voyez  Capten  ;  Cap  ,  tête  ,  anciennement  en 
Breton  ;  Capil ,  chepteil  ou  capital  en  EcolTois  ; 
Cappin  ,  chapeau  en  Irlandois  ;  Caipin  en  Irlan- 
dois  ,  bonnet ,  chaperon  ,  capuchon  ;  Cap  en 
Languedocien  ,  tête  ,  faîte  ,  fommet ,  bout.  La 
fource  de  l’Adour  s’appelle  Cap  d’Adour  :  ce 
mot  s’eft  confervé  dans  notre  Langue.  Nous  di- 
fons  armé  de  pied  en  cap  ,  pour  dès  les  pieds  à 
la  tête.  Cap  en  termes  de  marine  ,  eft  la  tête , 
l’éperon  ,  la  pointe  ,  ou  l’avant  du  navire ,  la 
proue  d’un  vaifleau.  De  Cap  font  venus  dans 
notre  Langue  caporal  ,  capital ,  capiteux  ,  ca¬ 
price  ,  capuce ,  chaperon  ,  chapeau  ,  &  capeler 
terme  de  marine  ;  de  Cap  font  venus  en  vieux 
François ,  Cap  ,  tête  ,  Chef,  Commandant  ;  Ca - 
pel  Sc  Chapel ,  chapeau;  Capeline,  forte  de  cha¬ 
peau  ;  Chapin  ,  chapeau  ,  le  Chapon  de  la  tête , 
le  fommet  de  la  tête  ;  Capifcos ,  maître  decole. 
(  de  là  Capifcol  encore  ufité  en  quelques  chapi¬ 
tres  pour  défigner  l’écolâtre  ou  celui  qui  avoit 
foin  des  écoles  )  De  Cap  on  a  dit  en  vieux 
François  ,  Chep  ,  Chef  ,  Chev  ;  de  là  Chepteil , 
capital  ;  de  là  Chevecel  en  vieux  François  chevet  ; 
Chevetain  ,  Chefvetain  ,  Capitaine  ;  Chevecin  ,  Che~ 
vejlre ,  Chevecaille  ,  chevelure  ;  Chevol ,  cheveux  ; 
Ckevir  ,  venir  à  bout ,  venir  à  chef  ;  Chevage , 
Queuvage  ,  tribut  impofé  par  tête  ,  capitation. 
Chief  s’eft  dit  en  vieux  François  pour  bout  ; 
de  Chief  en  Chief,  c’eft-à-dire ,  de  bout  en  bout. 
(  P  en  ,  tête  ,  fignifie  auflî  bout ,  extrémité  ,  fin  ;  ) 
Ciez,  ,  chefs  &  cheveux  en  vieux  François.  On 
a  auflî  dit  Cev  comme  Chev  ;  de  là  Cevals ,  che¬ 
veux  en  vieux  François;  Ceves ,  civots,  cibou¬ 
les  ,  ciboulettes  ,•  Chive  ,  oignon.  De  Chev 
font  venus  nos  termes  chevet  ,  chevecière  ,  che¬ 
veux  ,  chevelure.  De  Cap  font  formés  les  mots 
Latins  Caput ,  Capillus ,  (  Cap ,  Hil  )  Cepe  ,  oi¬ 
gnon  ;  (  Voyez  Abal  )  &  Capagium ,  Capaticum  , 
Caparo  ,  qu’on  trouve  dans  les  anciens  monu- 
mens.  Capela  ,  chapeau  en  Bafque  ;  &  Capilla  , 
capuce  ,  capuchon  ;  Kalpak_  en  Turc  ,  chapeau  ; 
Capo  en  Italien  ,  tête  ,  Chef,  Prince ,  Principal  ; 
Cap  en  Anglois  ,  chapeau ,  bonnet  ;  Capuch  en 
Anglois  ,  capuchon  ;  Kappa  en  Efclavon  ,  ca¬ 
puce  ,  capuchon  ;  Kappen  en  Allemand  ,  cha¬ 
peau  ;  Kappe  en  Allemand  ,  cocffe  ,  bonnet , 
calotte  ;  Capruin  en  Flamand  ,  chaperon  ,  coëf- 
fure  de  femmes  ;  Kop  en  ancien  Saxon  ;  Cop 
en  Flamand  ;  Kopjf  en  Allemand  ,  tête  ;  Kapa 
en  Hongrois  ;  Kape  en  Bohémien  ;  Kapica  eft 
Polonois  ;  Capirote  en  Efpagnol  ;  Capuccio  eft 
Italien  ,  capuchon  ,  couverture  de  tête  ;  Capello 
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en  Italien  ;  Kappa  en  Carniolois  ,  chapeau  ;  Ke- 
phale  en  Grec  ;  Kuphe  en  Grec  Crétois ,  tête  « 
Capalla  en  Malaye  ;  Capala  en  Tidoritain ,  tête* 
Dans  toutes  les  Langues  le  mot  de  tête  s’eft 
pris  auflî  au  figuré  ;  ainfi  dans  le  Gallois  Cap 
a  fignifié  premier,  principal,  général.  Capac  en 
Pérouan  ,  Roi.  Cap  lignifiant  tête  ,  cime 
comme  Becq  ,  il  y  a  apparence  qu’il  a  auflî  fi¬ 
gnifié  pointe  comme  Becq,  d’autant  plus  qUe 
Cap  en  Breton  &  en  notre  Langue  fignifie  une 
pointe  de  terre  qui  avance  dans  la  mer. 

Cap,  chariot.  I. 

Cap,  le  même  que  Ceap.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

Cap,  promontoire ,  cap.  B.  Cap  en  François  ;  Cape 
en  Anglois  &  en  Flamand  ,  cap ,  promontoire. 
Voyez  Coppa. 

Cap  ,  cape ,  terme  de  marine  qui  défigne  une 
grande  voile.  B. 

Cap,  cape.  B.  Capa,  Capea  ,  cape,  manteau  en 
Bafque;  Capa  en  Efpagnol,  cape,  manteau, 
chape  ;  &  Capote  ,  capot ,  habillement  de  payfan  ; 
Acapar  en  Efpagnol ,  être  vêtu  d’une  cape  ;  Kappe 
en  Allemand  ,  couverture  ,  voile  ,  coule  ;  Cappa 
en  ancien  Saxon  ,  grande  robe  ;  Cappa  en  Italien, 
robe  de  femme  ;  Kape  ,  habillement  en  Bohé¬ 
mien  ;  Caabe  en  Danois  ;  Cappe  en  Anglois  &  en 
Flamand  ;  Kepenik^e n  Carniolois,  cape  ,  manteau; 
Cape  en  François ,  cape  ;  Caapu  ,  robe  qui  couvre 
tout  le  corps  en  Finlandois  ;  Kappiteich  ,  habit 
de  peau  en  Groenlandois  ;  Kabi  ,  enveloppe  en 
Turc  ;  Kaftan  ,  robe  en  Turc  ;  Chepeneg,  man¬ 
teau  en  Turc  ;  Kaparna  ,  tunique  ,  habit  en  Turc  ; 
Kapak. couvercle  ,  couverture  en  Turc  ;  &  Kapu , 
Kapamak^,  fermer.  Chaphaph  ou  Chap  en  Hé¬ 
breu  ,  couvrir  ,  protéger ,  défendre  ;  de  même 
en  Chaldéen.  Chaf  en  Arabe ,  couvrir  ;  &  Chajfa , 
couvrir  d’un  habit  ;  Chapha  en  Hébreu  ,  en  Chal- 
déen  ,  en  Syriaque  ,  couvrir ,  cacher  ;  Caphar  en 
Hébreu  ,  couvrir  ;  Chop  ,  cacher  en  Cophte  ;  Ca - 
pyris ,  tunique  à  manches  en  ancien  Perfan  ;  Caplou , 
tunique  en  Perfan  ;  Kappation  en  Grec  dans  Hé- 
fychius ,  robe  de  femme  ;  Kupaz,  en  Grec ,  cou¬ 
verture  d  un  lit  ;  Capa  dans  les  anciens  monumens 
fignifie  un  habillement  qu’on  mettoit  fur  les  autres 
habits ,  &  qui  les  couvroit  :  On  appelloit  cet  ha¬ 
billement  en  vieux  François  Chape  ;  nous  nous 
fervons  encore  de  ce  nom  pour  défigner  un  orne¬ 
ment  d’Églife  qui  couvre  tout  le  corps.  Nous 
appelions  Capote  un  habillement  de  deflus  qui 
couvre  tout  le  corps.  Caban  en  vieux  François  , 
efpèce  de  manteau.  Voyez  Cab. 

Cap  ,  le  même  que  Cab  ,  Cav.  Voyez  Cab  ,  Cabus, 
Capa  ;  de  là  le  mot  Latin  Caperare ,  rider  ,  fillon- 
ner  ;  de  là  Caperare  dans  Papias ,  interroger  ,  parce 
que  lorfqu’on  interroge  on  approfondit ,  on 
creufe. 

Cap  a  dû  fignifier  couper  ,  retrancher  en  Celtique. 
i°*  Capillotade  fignifie  en  notre  Langue  un  ragoût 
de  refte  de  viande  mis  en  morceaux,  z0,  L ’o  & 
Va  fe  mettant  l’un  pour  l’autre,  on  a  dit  autrefois 
Coper  en  notre  Langue  pour  couper ,  ainfi  qu’on  le 
voit  par  Copeau (&  par  Copeiz.  ,  qui  eft  un  terme  de 
Coûtume  ,  qui  fignifie  des  bois  nouvellement  coû¬ 
tés.  3°*  Chalp  en  Breton  ,  ferpe  ;  &  Chalpet  , 
echarper  ,  couper,  q.0,  Chapeler  en  notre  Langue 
fignifie  hacher  ;  Capelures ,  ce  que  l’on  a  coupé  , 
retranché  du  pain.  5°*  Chapnftre  n  Franc-Comtois, 
couper  du  bois  :  Ce  mot  a  été  ufité  en  vieux 
François,  dans  lequel  on  difoit  Chapuifcr ,  d’où 
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l’on  appelloit  un  charpentier  Chapuis.  6 °*  Cha- 
bler  en  vieux  François ,  couper  ;  Chaple  en  vieux 
François  ,  combat  ou  coups  ;  Chapleis  en  vieux 
François ,  coups  ;  &  Chaploycr  ,  donner  des  coups 
d’épée  ;  Chapla  ,  fraper  en  Languedocien.  7°* 
Cabun  ou  Cabon  en  Irlandois  ,  &  Capon  en  Espa¬ 
gnol  ,  châtré ,  coupé  ;  Capoll  en  Irlandois ,  cheval , 
ainfi  nommé  de  ce  qu’il  eft  coupé  ;  Ka.ppa.un  en 
Allemand  ;  Cappone  en  Italien  ;  Capon  en  Anglois  3 
Capuz-  en  Albanois  ;  Capon  en  Efpagnol  ;  Capo 
en  Latin  ;  Chapon  en  François  ,  chapon  ,  ainfi 
nommé  de  ce  qu’il  eft  coupé*  Kappen  en  Alle¬ 
mand  &  en  Flamand  ,  hacher  ;  Chaponer  ,  couper  3 

a  ont  en  Italien  ,  châtré.  Cap  a  lignifié  priver  * 
rer,  retrancher  de  la  Société,  qui  Sont  les 
fjens  figurés  de  couper ,  retrancher  au  propre  3  ce 
qui  Se  prouve  parce  que  dans  notre  Langue  on 
appelle  Capot ,  un  homme  privé  déchu  de  Son  eSpé- 
rance.  On  appelle  en  quelques  Provinces  du 
Royaume  Capots  ou  Cagots ,  des  hommes  que  l’on 
regarde  comme  inSâmês ,  &  avec  qui  la  Société  eft 
rompue.  Les  PerSes  appelloient  Copis ,  une  épée 
qui  Srape  de  taille ,  &  nort  pas  a ’eftoc.  Kopis 
en  Grec  ,  une  Saulx  *  une  épée  *  une  hache  3  Kope 
en  Grec ,  une  coupure  3  &  Koptein  ,  couper.  Chippe 
en  Anglois,  coupure  3  Chapas ,  plaie  en  Hon¬ 
grois  3  Schabla  en  LuSatien  ,  épée ,  couteau  5  Copo 
en  ESpagnol ,  qui  a  un  pied  ou  une  main  coupée  3 
Capado  ,  taillé ,  coupé  en  ESpagnol  3  &c  Capiro- 
taâa  ,  capilotade. 

C ap  a  du  lignifier  élevé  ,  élévation  ,  grand,  gran¬ 
deur.  i°*  Il  fignifie  promontoire ,  Saîte  ,  Sommet, 
qui  font  des  lignifications  fort  analogues  à  celles 
d’élevé  ,  de  grand  ,  d’élévation,  z0’  Bal ,  Ben  , 
Ven  ,  Can  ,  Swm  ,  qui  fignifient  tête ,  promon¬ 
toire  ,  Sommet ,  fignifient  auflî  haut ,  hauteur  * 
grand ,  grandeur.  3°*  Cap  eft  le  même  que  Coppa. 
Voyez  Aru.  4°*  Dans  les  anciens  monumens  Ca¬ 
pedo  lignifie  eSpace ,  &  Capedinare ,  prolonger  3 
Kapha  en  Arabe ,  long. 

Cap,  le  même  que  Cep  ,  dp  *  Cop  ,  Cupi  Voyez 
Bal. 

Cap  »  le  même  que  Gap  ,  Ap  ,  Sapi  Voyez  Aru. 
Cap ,  le  même  que  Cab ,  Caf ,  Cav.  Voyez  B. 

Cap  ,  le  même  que  Cab.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  Semblables. 

Cap  Mêla  Ni  cafque*  G.  A  la  lettre  ,  chapeau  de 
fer. 

CaPA»  cape  ,  manteau.  Ba.  Voyez  Cap , 

Cap  a  ,  A.  M.  rigole  pour  écouler  les  eau*  5  dé 
Cap  ,  de  Cab  ,  creux  ,  creufé.  Ge  mot  eft  encore 
en  ufage  à  Arles. 

C  ap  abilas  ,  A.  M.  capable  3  de  Capabl. 

C  a  p  abl  t  capable  ,  digne.  B.  De  Cap  ,  tête  3  Abl , 
habile. 

CapagiuM,  A.  M.  tribut  impofé  par  tête  ,  capi¬ 
tation  3  de  Cap.  Capage  eft  encore  ufité  en  Pro¬ 
vence  &  en  Dauphiné  pour  défigner  le  tribut  im¬ 
pofé  fur  chaque  famille. 

C  ap  ale  ,  A.  M*  capital  3  de  Cap . 

Ca  p  ale  Ferreum,  A.  M.  efpèce  de  cafque  , 
appellé  en  vieux  François  Chapel  de  fer  3  de  Cap. 
Cap  alu  lu  m  ,  A.  M.  le  même  que  Capedulum. 

C  ap  an  n  a  ,  le  même  que  Caban.  Voyez  ce  mot. 
C  ap  apl  ,  capable.  B.  C’eft  le  même  que  Capabl . 
Capara  ,  mouche  de  chien  ,  fang-fue.  Ba. 

Cap  a  rc  u  s ,  A.  G.  boulanger  3  de  Car,  pain  3 
Para  ,  préparer  ,  faire. 

C  a  p  ar  0  ,  A.  M.  chaperon  3  de  Cap . 

Ç ap  at  a -t  Soulier.  Ba.  De  là  favate  en  François. 
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Ç  ap  AT  en  ,  Soulier.  Ba. 

C  ap  at  icu  m  ,  A.  M.  capitation  »  tribut  impofé 
par  tête  3  de  Cap. 

Capax,  A.  M.  vafe ,  vaiffeau  de  plus  grande  ca¬ 
pacité  5  de  Cabacz, ,  Cabacz.enn.  Capedo  en  Latin  9 
vafe. 

Capdelare,  A.  M.  conduire  ,  précéder  ,  être  à 
la  tête  :  En  vieux  François  ,  Chafdeler  ,  Chadeler  j 
de  Cap. 

C  ape  a  ,  capé  ,  mantéaii.  Ba.  Voyez  Cap. 

Capedinare,  A.  M.  différer,  retarder,  pro¬ 
longer.  Voyez  Capedoi 

C  a  p  edi  n  es  ,  A.  G.  animaux  ainfi  appelles  dé 
ce  qu’on  les  prend  à  la  main.  (  Prendre ,  en  Latin 
Capere  )  Capio  Latin  vient  de  Caphio  Celtique. 

Capedo  ,  A.  M.  eSpace  3  de  Cap  ,  long  3  H'd.  Il 
s’eft  dit  aufîi  de  l’éfpace  du  temps  ou  dé  la  durée. 
Voyez  Capedinare. 

Capedulum  ,  A.  G.  habillement  de  tête  3  de  Cap 
&  Dull. 

C  a  pela  ,  chapeau.  Ba. 

C  ap  el  a  aut  n  a  ,  chapeau.  Ba. 

Cap  ella  ,  A.  M.  petite  cape  5  de  Cap  3  El  di¬ 
minutif. 

C  aé  ella  ,  A.  M.  Chapelle.  Voyez  Cappel, 

C  ap  ellan  A  ,  Chapelain.  Ba.  Voyez  Cappel. 

C  a  p  ella  R  E  ,  A.  M.  le  même  que  Capulare. 

CapelleTa.A  M- petite  Chapelle.  Voyez  Cappel. 

C  a  P  el  l  et  u  M  ,  A.  M.  chappel  ou  chaperon  ,  di¬ 
minutif  de  Capale. 

Capeluna,  A.  M.  capeline  ;  de  Cap. 

Capellula,  A.  M.  petite  Chapelle,  diminutif 
de  Cappel. 

Cap  ellu  m  ,  A.  M.  capuchon,  capuce  3  de  Cap . 

Capellum y  A.  M.  poignée  3  de  Caphio. 

C  a  P  ellu  s  ,  A.  M.  chapeau  ;  de  Cap. 

C  a  p  ellu  s  ,  A.  M.  arbre  dont  on  coupe  dé  temps 
en  temps  les  rameaux  ;  de  Cap  ,  couper. 

C  a  p  ellu  s  ,  A.  M.  chaponeau  5  de  Cap  ,  couper* 
Voyez  Cabon  ,  Capon. 

C  a  P'Ellxj  s  ,  A.  M.  Chapelain  3  de  Cappel. 

C  ap  er  ,  cheval.  E.  Voyez  Cap  ,  Càbal. 

C  ap  er  are,  A.  G.  interroger.  Voyez  Cap  ,  le 
même  que  Cab. 

C  a  P  ero  ,  A.  M.  le  même  que  Caparo. 

C  ap  ers  eon  a  ,  fàye  ,  hoqueton.  Ba.  Voyez  Cap, 

Cap  et  ,  têtu,  opiniâtre.  E. 

C  a  P  et  ,  le  même  que  Gobedi 

Cap  et  a  ,  A.  M.  vafe ,  calice  3  dé  Cap  ,  le  mêm* 
que  Cab. 

Caphio ,  arracher  ,  rayir  ,  ôter ,  enlever  ,  prendre. 
G.  De  là  Capio  Latin. 

Ca  pi  a  ,  A.  G.  enclos  ,  enceinte  où  l’on  renferme 
les  animaux  3  chafle  3  de  Cap  ,  de  Cab.  Voyez 
Cabia. 

C  ap  idu  la  ,  A.  M.  petit  vafe  3  c’eft  un  diminutif 
de  Capis . 

Capidu  lu  M ,  A.  G.  habillement  de  tête.  Voyez 
Capedulum. 

C  ap  il  ,  chepteil  ou  capital.  E.  Voyez  Cap. 

C  ap  ill  a  y  capuce  ,  capuchon.  Ba.  Voyez  Cap • 

C  a  p  illare  ,  A.  G.  le  même  que  Capulare. 

C  AP  ILMUT  E  ,  CABALMUTE  ,  CaTTELMVTE  * 
formule  ufitée  chez  les  ÉcofTois  lorfque-  le  maître 
.du  chepteil  le  retire.  Cattel,  chepteil;  Mudo , 
changer  3  Capil  &  Cabal  fynonimes  de  Cattel. 

C  a  p  1  lu  m  ,  C  a  p  u  lu  M  ,  A.  M.  les  mêmes  que 
Capellus ,  arbre  dont  on  coupe  de  temps  en  temps 
les  rameaux. 

C  a  1 1  ri  0  a  ,  lés  pléiades.  Ba,, 
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Cap  ir  o  ,  À.  M.  le  même  que  Caparo .  < 

Capis  dans  les  Auteurs  Latins  &  dans  Papias ,  vafe, 
calice  ;  de  Cap  ,  de  Cab. 

Capis,  A.  M.  caifle;  de  Cap,  de  Cab.  Voyez 

Cabia.  , 

Cap  isa,  A.  M.  efpèce  de  melure  ;  de  Cap  ,  de 

Cab.  Voyez  Caphio. 

C a  p  ist  er  eus.  VoyezCabus. 

C  a  pist  eriv  m  ,  A.  G.  vafe  ,  vaifleau  dont  on 
fe  fert  pour  nettoyer  le  bled  ;  de  Cap  ,  de  Cab  Sc 
Ter u.  On  a  enfuite  étendu  ce  mot  à  lignifier  le 

cFpisFerivm  ,  A.  M.  petite  huche  dont  les 
femmes  fe  fervent  pour  rapporter  fur  leurs  têtes 
les  linges  quelles  viennent  de  laver  ;  de  Cap  ,  de 
Cab  &  Teru. 

Ca'pistrivm  ,  A.  M.  pour  Capiflrum  ,  chevetre  ; 

de  Cap  ,tête  ;  Str  de  Strapadb  ,  courroye. 
Capital,  A.  M.  principal  ;  de  Cap. 

Capital,  Capitale,  A.  M.  Sentence  par 
laquelle  on  condamne  un  homme  à  perdre  la 
tête  ;  de  Cap. 

Capitale,  A.  M.  chevet  ,  couffin  ;  de  Cap. 
Capitale  ,  A.M.  couverture  de  tête  ;  de  Cap, 
Capitale,  A.  G,  capital,  fomme  dûe  ;  de 
Cap. 

Capitale,  Captale.A.  M.chepteil,  nombre 
de  bêtes  données  à  un  berger  pour  partager  le 
profit  avec  lui.  Voyez  Cap  ,  Cab  al ,  Capil ,  Cattel. 
Capitale,  Capitalitivm  ,  Capitagium  , 
Capitaneum  ,  A.  M.  capitation  ;  de  Cap  ,  tete. 
Capit  ali  s,  A.  M.  premier  ,  principal  ;  de  Cap. 
Ca  pi  t  a  lis,  A.  G.  fourbe,  trompeur,  feint, 
rufé  ,  fin  ;  de  Caphio  au  figuré. 

Capitana,  Capitaine.  Ba.  Voyez  Capten. 
Capitanea,  A.  M.  capital.  V oyez  Capitalis. 
Capitanea,  A.M.  emploi  de  Capitaine.  Voyez 

Capitana.  #  v 

Cap  it  aneus  ,  A.  M.  Capitaine,  qui  eft  a  la 
tête  ,  principal ,  capital  :  On  lit  auffi  Capitanius , 
Capitanus ,  Capitaine.  On  a  dit  en  vieux  Fran-* 
çois  Capitain.  Voyez  Capitana. 

Capit  ARE  ,  A.  M.  aboutir,  fe  terminer  ;  de  Cap, 
tête  ,  extrémité  ,  bout. 

Capit  as,  A.  G.  étendue;  de  Cap,  longueur, 
grandeur. 

CAPITATIO,  A.M.  capitation  ;  de  Cap  ,  tête. 

C  ap  it  at  io  ,  C  a  p  i  t  v  m  ,  A.M.  nourriture  des 
animaux  ;  de  Cap  ,  tête  prife  pour  animal. 
Capitein,  Capitaine.  B. 

Capitellvs,  A.M.  petit  efpace;  de  Cap  ,  éten¬ 
due  ;  Tel ,  diminutif. 

Capitellus,  A.M.  couverture  de  tête  ;  de  Cap  , 
tête  ;  &  Tall ,  defTus. 

Capiternvm  ,  A.  M.  efpèce  de  forte  agraffe  ; 

de  Caphio  ;  Der  ,  Ter  ,  fort. 

Capitium  ,  A.M.  couverture  de  tête,  &  ou¬ 
verture  de  la  tunique  pour  palier  la  tête.  On  a 
dit  en  vieux  François  Chevefce ,  comme  on  a 
appellé  la  tête  Chevet  ,  Chevece  ;  de  Cap. 
Capitra,  A.  M.  couverture  de  tête;  de  Cap  , 
tête  ;  Tra  ,  defTus. 

C  ap  itt  a,  A.  M.  petit  vafe  ;  de  Cap  ,  de  Cab. 
Capitulare  ,  A.  M.  couverture  de  tête.  Voyez 
Capitellus. 

Capitvlum,  A.  G.  le  même  que  Capitulare.  On 
a  appellé  en  vieux  François  Chapelet  de  fleurs,  une 
couronne  de  fleurs  que  l’on  mettoit  fur  la  tête. 
Capitum.  Voyez  Capitatio. 

C  ap  lan  ,  Chapelain.  G.  Voyez  Capellana , 
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C  A  p  l  i  m  ,  A.  M.  obligation  d’un  ferviteur  à  couper 
les  rameaux  des  arbres  au  commandement  de  ion 
maître  ;  de  Cap  ,  couper. 

Caplosus,  A. G.  caffé  ,  brifé ,  retranché  ;  de  Cap, 
Capo  ,  A.  M.  chapon  ;  de  Cabon. 

C  ap  o  d  ,  cape.  B.  Voyez  Capotea. 

Capolare  dans  la  Loi  Salique ,  le  même  que  Ca - 
pulare  ;  de  Cap.  La  Langue  Theutone  ,  qui  étoit 
celle  des  Francs  ,  avoit  beaucoup  d’expreffions 
communes  avec  la  Celtique. 

C  apo  ll  ,  cheval.  I.  Caple  en  Anglois ,  cheval. 

Cap  otea,  manteau,  cafaque  ,  capote.  Ba.  Delà 
ce  dernier  mot.  Voyez  Capod. 

C  ap  ott  ,  capot.  B. 

Cap  pa  ,  le  même  que  Happa.  Voyez  ce  mot. 

C  ap  p  al  ,  cavale  ,  cheval.  I. 

C  ap  p  an  ,  chapeau.  G.  C’eft  le  même  que  Cap.  Il 
fignifie  toute  forte  de  couverture  de  tête.  Voyez 
Cappan  Cor ,  Cap  ,  Cappin. 

Cap  p  an  Cor,  mitre,  thiare.  G.  Cor  ,  choeur. 

C  a  p  p  a  n  a  ,  A.  M.  cabane  ,  chaumière.  Voyez 
Caban. 

Cap  p  at  vs  Clavvs  ,  A.  M.  clou  à  tête;  de 
Cap. 

C  ap  p  El  ,  Chapelle.  G.-  Voyez  Capellana. 

C  A  p  p  EL  iv R  ,  Chapelain.  G. 

Cappin  ,  chapeau.  I. 

C  ap  pv  l  ,  cheval.  I.  Voyez  Cab  al. 

C  a  p  pv  la  ,  A.  M.  petite  couverture  de  tête,  coeffe 
de  nuit;  de  Cap  ;  Ul  diminutif. 

C  ap  ra  dans  le  faux  Ovide  ,  certaine'  mefure  de 
vin  ;  de  Cap  ,  de  Cab. 

Capresen>  câpre.  B. 

C  a  p  ri  o  la  ,  cabrioler ,  gambader.  B.  Je  crois  que 
ce  mot  eft  vraiment  Celtique ,  &  qu’il  eft  la  fource 
du  Capra ,  Capreolus  des  Latins  ,  parce  que  Fryol 
ou  Pryol  en  Breton  fignifie  un  drôle  ,  un  efpiégle  , 
un  faifeur  de  tours.  Briole  en  Franc-Comtois  fi¬ 
gnifie  une  folâtre  qui  ne  fait  que  fauter ,  qui  ne 
peut  refter  en  une  place  ;  de  là  s’eft  formé  Ca- 
priola ,  le  Ca  étant  une  prépofîtion  fuperflue.  De 
Capriola  font  venus  Capta  ,  Capreolus ,  parce  que 
les  chèvres  &  les  chevreaux  bondiffent ,  cabriolent. 
On  appelle  un  chevreau  en  Franche-Comté  Cabri 
Chevri.  On  difoit  Chevri  en  vieux  François. 
En  plufieurs  Provinces  du  Royaume  on  dit  Cabril 
&  Cabrit  ;  les  Languedociens  par  tranfpofition 
difent  Crabit.  On  trouve  Caprit  dans  la  Loi  Sa- 
f  lique.  On  dit  encore  en  notre  Langue  Cabriole  ou 
Cabriole  pour  lignifier  une  efpèce  de  faut. 

C  aphones  ,  A.  M.  chevrons;  Cap  ,  fommet  B 
faîte  ;  Ron  a  dû  lignifier  une  pièce  de  bois  mince 
&  longue ,  parce  que  Ron  fignifie  rame  &  bois 
de  lance. 

Caprin,  chapon.  G. 

Caps  a,  A.  M.  caifte  ,  châfle  ,  gaîne.  On  y  lit 
auffi  les  diminutifs  Capfella  ,  Capjula  ;  de  Çajfl. 
caiffe  ,  châfle.  Le  p  s’eft  fouvent  inféré  dans  les 
mots. 

Caps  a,  A.M.  partie  de  la  chafuble  dont  on  fe 
couvroit  la  tête  ;  de  Cap ,  tête. 

C  ap  s  ac  es  ,  Ai  M.  petit  vafe  ;  ou  de  Caff,  caifle; 

ou  de  Cap ,  ce  qui  contient ,  ce  qui  renferme. 
C  a  p  s  an  a  ,  A.  M.  ouverture  de  l’habit  pour  paf- 
fer  la  tête  ;  de  Cap ,  tête. 

C  a  p  s  a  x  ,  A.  G.  efpèce  de  vafe  ou  de  vaifleau- 
Voyez  Cap  fa  ces. 

Capsidile.  Voyez  Cafidile. 

C apsilia  ,  A.  M.  ouverture  de  l’habit  pour 
paflèr  la  tête  ;  de  Cap ,  tête. 
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C At sis  ,  A.  M.  le  même  que  Ctpfa. 

Capsit,  A.  G.  blefle  ;  de  Cap ,  couper. 

Capsula ,  A.  M.  chafuble.  Voyez  Cafa. 

Capsvm  dans  Ifidore  eft  un  char  couvert;  Vi- 
truve  appelle  Capfum  Rhedae ,  la  CailTe  d’une 
chaife  roulante  ;  dans  les  Loix  des  Lombards  , 
Capfum  ;  dans  les  Loix  des  Vifigoths  ,  Caffum 
lignifient  la  poitrine  ,  qui  eft  comme  une  caifle 
qui  renferme  les  parties  nobles  de  l’animal  ;  de 
Cajf,  caifle. 

Capsum  dans  Feftus  &  Velleïus  Paterculus  eft 
un  enclos  ;  dans  Grégoire  de  Tours ,  il  fignifie 
un  filet  à  prendre  des  poiflons  ;  de  Cap  ou  de 
Cajf.  Voyez  Cafa. 

Capta,  A.  G.  la  maifon  paternelle;  Cap  ,  ha¬ 
bitation  ;  Tad ,  pere. 

Captagivm,  A.  M.  capitation  ;  Cap ,  tête  ;  Tafg, 
taxe,  impofition. 

C a pt ale.  Voyez  Capitale. 

Captalis,  A.  M.  le  même  que  Capitalis. 

Capta mentum  ,  A.  M.  ce  qu’on  tenoit  en 
fief,  &  pour  lequel  on  étoit  obligé  à  quelque 
fervice  ;  de  Cap, 

Captatia  ,  A.  G.  dol  ,  rufe  ,  malice;  de  Ca- 
phio.  Voyez  Capitalis  ;  de  là  Captio  qui  en  Latin 
fignifie  trahifon  ,  finefle  ,  furprile  ,  artifice  ,  am¬ 
biguité  ,  embarras  ;  Captiofus ,  captieux  ,  fraudu¬ 
leux  ,  ambigu ,  plein  de  furprife. 

Cap  T  en.  Chef,  prépofé  ,  Général,  Capitaine. 
G.  Davies  dit  que  Capten  eft  une  tranfpofition  de 
Cadpen ,  Chef  de  la  troupe  de  l’armée.  Ne  fe- 
roit-il  pas  plus  naturel  de  former  ce  mot  de 
Cap  ,  Chef,  Ben  ou  Ten  homme  ;  Capten  ,  Chef 
d’hommes ,  Chef  d’une  troupe  ;  Caiptin  en  Ir- 
landois  ;  Captain  en  Anglois  ;  Capitaine  en  Fran¬ 
çois  ;  Capitan  en  Efpagnol  ;  Capitano  en  Italien , 
Capitaine.  De  là  dans  les  anciens  monumens , 
Captenere  ,  défendre  ,  protéger  ;  Captenium  ,  Ca- 
pitenium  ,  protection  ,  défenfe  ;  Capteinium  ,  tri¬ 
but  qu’on  paye  à  celui  qui  accorde  la  protec¬ 
tion  &  1  £  defenfe  ,  parce  que  le  Chef  d’une 
troupe  veille  à  fa  défenfe.  On  trouve  dans  les 
coutumes  écrites  en  François ,  Captein  qui  figni- 
fte  la  protection  ,  la  défenfe  que  le  Seigneur 
doit  à  fes  vaflaux  ;  &  par  extenfion  le  droit  que 
les  vaflaux  payent  au  Seigneur  pour  cette  pro¬ 
tection  &  cette  défenfe.  Voyez  Capitana. 

C  APT  ENSULA  ,  C  APTENTU  LA  ,  A.  G.  piège, 
filets ,  pr;fe  ;  de  Caphio  &  Ten. 

Captio,  A.  M.  détention  ,  prifon  ,  maltôte , 
exaction  ,  tribut  ;  de  Caphio. 

C  a  pt  iv  u  s  ,  dans  les  Auteurs  Latins  du  fiécle 
d’Augufte,  fignifie  captif,  8c  dans  la  Latinité  du 
moyen  &  du  bas  âge  ,  il  fignifie  chétif  ,  vil , 
méprifable.  Voyez  Caphio  8c  Caeth. 

Capt  OR  ,  A.  G.  chafleur  ;  de  Caphio. 

C aptum  ,  A.  M.  enclos  ;  de  Cap. 

Captura,  A.  M.  prife  ,  détention  ,  lieu  poif- 
fonneux  où  l’on  prend  beaucoup  de  poiflons , 
barrière  faite  dans  une  rivière  pour  conduire  le 
poiflon  en  un  certain  lieu  où  l’on  puifle  plus 
facilement  le  prendre  ,  piège  pour  prendre  les 
oifeaux  ,  exaction  ;  de  Caphio. 

Cap  tu  s,  A.  G.  d  tCath. 

C  apu  blla  ,  A.  M.  le.  même  que  Capulla. 

C  a  P  u  iT  a  ,  A.  M.  lè  même  que  Cambutta. 

Capul  a  ,  A.  M.  petite  cape  ;  de  Cap  ,  cape  ;  Ul 
diminutif. 

CAPULARE  ,  C  APELLARE  ,  C  AP1LLARE  , 

A.  M.  couper ,  faire  incifion  ,  cafl»  ,  brifer  , 
Tome  /. 
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rafer  ;  Capulatura  ,  Capulatio  ,  blefliire  ,  playe  , 
de  là  fe  font  formés  ces  mots  du  vieux  Fran¬ 
çois  ,  Chappelis  ,  Chapleis  ,  Chaple  ,  qui  figni- 
fioient  bataille  ,  combat.  Nous  difons  encore  en 
notre  Langue  ,  Chapcler  le  pain  ,  lorfque  nous 
en  ôtons  avec  un  couteau  le  deflus  de  la  croûte. 
On  trouve  dans  les  anciens  monumens  Conca- 
polare  ,  Scapellare  ,  Tranfcapolare  ,  Decapulare  au 
même  fens  que  Capulare.  De  Scapellare  eft  venu 
Scapel  ;  de  Cap. 

Capulla  ,  A.  M.  petite  cape  ,  petit  vêtement. 
Voyez  Capula, 

C  apu  lu  lu  m  ,  A.  M.  le  même  que  Capedulum . 

Capulum,  A.  G.  corde  dont  on  fe  fert  pour 
tenir  les  chevaux  indomptés  ;  de  Cabl ,  cable  , 
grofle  corde  ;  ou  de  Caphio . 

C  AP  u  LU  m  ,  Capulus  ,  A.  M.  cime  ;  de 
Cap. 

Capulus,  A.  G.  vaifleau  dans  quoi  on  portoic 
les  morts  ;  de  Cap. 

C  a  p  u  s  ,  A.  G.  faucon  ;  de  Caphio  ,  prendre  , 
ravir.  Le  faucon  eft  un  oifeau  de  proye  ;  les 
Etrufques  ou  anciens  Tofcans  appelloient  en 
leur  Langue  un  faucon  Capys ,  ainfi  que  nous 
l’apprend  Servius  fur  le  dixième  livre  de  l’Énéïde. 

C  apu  s  ,  C  a  p  0  ,  C  a  p  pu  s  ,  dans  les  Auteurs 
Latins,  chapon  ;  de  Cabon ,  Caprin.  On  s’eft  aufli 
fervi  de  ces  mots  Latins  dans  le  moyen  âge  pour 
défigner  les  Eunuques ,  les  châtrés. 

C  ap  ut  eft  un  mot  Latin  qui  fignifie  tête  ;  il  eft 
formé  de  Cap  ,  tête  en  Celtique  ;  on  lui  a  donné 
dans  la  moyenne  8c  dans  la  bafîe  Latinité  plu- 
fieurs  autres  lignifications  ;  il  eft  pris  pour  le 
cens  ou  tribut  qu’on  payoit  par  tête  ;  il  eft  pris 
pour  animal ,  pour  pièce  ;  (on  a  dit  vingt  têtes 
d’airain  ,  vingt  têtes  de  fer  ,  pour  vingt  pièces 
d’airain ,  vingt  pièces  de  fer  )  il  eft  pris  pour 
prépofé  ,  préfet ,  Chef  ;  il  eft  pris  pour  fource , 
(  on  a  dit  tête  d’eau  pour  fource  d’eau  ;  ad 
aqua  lene  caput  facra ,  dit  Horace  )  il  eft  pris 
pour  ce  qu’il  y  a  de  principal  dans  un  Bourg , 
dans  un  Château  ,  dans  un  Comté  ;  C  on  a  die 
Chef  de  Bourg ,  Chef  de  Château  ,  Chef  de 
Comté  )  il  eft  pris  pour  la  partie  de  l’Eglife  où 
étoit  placé  l’Autel  ;  (  il  n’y  avoit  anciennement 
qu’un  Autel  dans  chaque  Eglife  )  il  eft  pris  pour 
l’Eglife  principale  d’un  Diocèfe  ;(  on  a  dit  en  ce 
fens  Chef  d’Evêché  )  il  eft  pris  pour  la  maifon 
principale  d’une  famille  qui  appartient  à  l’aîné  , 
ou  qui  eft  la  demeure  du  chef  de  la  famille  ; 
(  on  a  dit  en  ce  fens  chef  de  famille ,  Caput 
Manft.  On  trouve  en  ce  fens  Chevel ,  Mariage  ; 
dans  la  vieille  coûtume  de  Normandie  ;  Chef- 
mez,  dans  la  coutume  de  Defure  dans  le  Bou¬ 
lenois  ;  Quiemez,  dans  celle  de  Rue  ;  Chefmois; 
chef  d’héritage  ,  dans  celle  de  Normandie  ;  Lieu 
Chevel  dans  celle  de  Bayeux  ;  Chef-Lieu  dans  plu- 
fieurs  autres  coutumes  ;  on  n’a  pas  feulement  dit 
Caput  Manfi ,  on  trouve  encore  Caput  Manfus , 
Campmafius ,  Capmanfus  ,  Capmafus ,  Cabmafus  , 
Capmaz,ius ,  Caput  Manfio  ,  Caput  Man  fur  a ,  Cap- 
manfionile  ,  Cabalis  Manfus  )  il  eft  pris  pour 
premier  ;  (  on  a  appellé  le  premier  des  artifans 
Caput  Minifteriorum  ,  chef  de  métier  )  il  eft  pris 
pour  le  capital ,  pôur  la  fomme  principale  j 
(  ainfi  on  a  appellé  le  capital  Caput  Pecunia  ) 
il  eft  pris  pour  la  pointe  d’une  flèche;  (  ainfi 
on  trouve  Caput  Sagitta  pour  pointe  de  flèche  ) 
il  eft  pris  pour  bout ,  pour  extrémité  ,  pour 
bord.  Cap  Celtique  ayant  toutes  les  fignifie»* 
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tions  qu’on  a  données  à  Caput  ,  on  ne  peut 
douter  qu’on  ne  les  ait  prifes  de  là  ;  de  Cap , 
Caput  ,  on  a  fait  Caputium  ,  Capucium  ,  qui  dans 
les  anciens  monumens  lignifient  couverture  de 
tête  ,  de  le  trou  fait  dans  l’habit  pour  palfer  la 
tête  ;  on  a  dit  auffi  Capuceria  en  ce  dernier  fens, 
Caput  a  ,  A.  M.  pour  Cambuta . 

Capwlt,  chapon.  G. 

Caqad,  gerbier  ,  tas  de  gerbes.  B. 

C a  Qet  ,  babil.  B.  De  là  Caquet ,  Caqueter  en 
notre  Langue  ;  Cackle  en  Anglais ,  caqueter  ; 
de  Cackling,  caquet. 

C  A  qe  t  al  ,  babiller,  railler.  B.  Kakelaar  ,  babil¬ 
lard  ,  caqueteur  ;  Kakelen  ,  babiller  ,  caqueter  en 
Flamand. 

Caqeter,  caufeur ,  babillard.  B. 

Caqueria  ,  diarrhée.  Ba.  Voyez  Cauch. 

Car  ,  Ville,  château  ,  clos,  clôture,  fermé  ,  en¬ 
fermer.  G.  Car  ,  Ville  ,  habitation  en  Breton  ; 
Kar  ,  forterelTe  en  Tartare  du  Thibet  ;  Har , 
^  bâtir  dans  la  même  Langue;  (le  k  de  Vh  fe  mettent 
l’un  pour  l’autre  )  Cartano  ,  Ville  en  Lappon  & 
en  Finlandois.  Ancharer  en  vieux  François ,  mettre 
les  fers  aux  pieds  ;  Carcan  ,  fer  dans  lequel  on 
enferme  le  col  ;  Chartre  en  vieux  François ,  prifon  ; 
Carknet  en  Anglois ,  carcan  ;  Az-ar  en  Hébreu  , 
ceindre  ;  Az.or  en  Chaldéen  ,  ceinture  ;  Keroejia  , 
prifon  en  Cophte.  Voyez  Caer. 

Car,  près ,  auprès  ,  parent ,  &  anciennement  ami. 
G.  Karib  en  Turc  ,  près  ;  Kareb  en  Turc  ,  pro¬ 
chain  ;  Kerib  en  Arabe  ,  prochain  ;  Caraid  ,  ami , 
camarade  en  Irlandois  ;  Cartanas ,  charité ,  amitié 
en  Irlandois  ;  Ecarraya  ,  aimer  en  Bafque  ;  Car  , 
ami ,  parent ,  cher  en  Breton  ;  Kiar  ,  cher  en 
Iflandois  ;  Caro  ,  ami  ,  bien-aime  ,  cher  en  Efpa- 
gnol  ;  Kaar  en  Flamand  ,  ami ,  cher  ;  Karis  en 
Chaldéen  de  en  Arabe  ,  parent  ;  Kaer'm  ,  parent 
en  Turc  ;  Karindas ,  Kardas  ,  frere  en  Turc  ; 
Ccirom  en  Arabe ,  être  cher  ,  être  ami.  De  Car 
eft  venu  en  notre  Langue  carelfes ,  qui  eft  une 
démonftration  d’amitic  ;  Carez,z,e  en  Italien ,  ca- 
reffes  ;  Carejj'  en  Anglois  ,  careffer.  De  Car  fe 
font  formés  dans  la  Langue  Latine  Chantas , 
Chants  ;  de  là  cher  en  ^François.  Chiere  en  vieux 
François ,  carelfes. 

Car  ,  embouchure  ,  confluent.  G. 

Car,  beau.  G.  Car  en  Breton  ,  agréable ,  ce  qui 
plaît  ;  Iakar  en  Hébreu ,  honnête  ,  beau  ;  Charga  , 
bien  adverbe  en  Géorgien.  De  Car  ,  beau,  s’eft 
formé  notre  terme  populaire  fe  carrer  ,  faire  le 
beau  ,  affeéler  de  paroître  beau  ;  Chara  ,  Zara 
en  Langue  de  Madagafcar  ,  beau  ,  bon.  De  Car  , 
beau  ,  eft  venu  charmant  ,  qui  fe  difant  Chalmant 
en  Breton  ,  nous  montre  qu’on  a  dit  Cal  comme 
Car ,  beau  ;  Mant  de  Menât ,  particule  augmenta- 
tive.  Voyez  Caer  de  Caïn. 

Car,  élevé,  grand,  long.  G.  Car  efl:  le  même 
qu’^r.  Voyez  Aru.  Carecha  ,  verrue  en  Bafque  : 
la  verrue  efl  une  élévation  ou  tumeur  dure  ; 
Ecar  ,  grand  en  Tartare  Mogol  ;  Karen  ,  Em¬ 
pereur  dans  la  Langue  des  Corafmins  ;  Caratan, 
Seigneur  en  Tamoulique.  (  Tan  ou  Dan  homme 
en  cette  Langue  )  De  Car  ,  élevé  ,  efl:  venu  Carre 
-  en  notre  Langue  ;  la  Carre  d’un  chapeau  pour  dire 
le  haut  de  la  forme  d’un  chapeau  ;  la  Carre  d’un 
habit  pour  dire  le  haut  de  la  taille  d’un  habit. 
De  Car  ,  grand  ,  long,  efl  venu  dans  notre  Lan¬ 
gue  carrière  ,  terrein  ,  étendue  d’un  champ  ou 
.  l’on  peut  pouffer  fon  cheyal  jufqu’à  ce  que  l’ ha¬ 
leine  lui  manque. 
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Car,  félon  Baxter  ,  fynonime  de  Cor ,  tête , 
fommet  de  la  tête ,  fommet  élevé  ou  promon¬ 
toire.  G.  Carroa ,  crâne  en  Bafque  ;  Car ,  vifage 
en  Breton  ;  Kara  ,  tête  en  Grec.  De  Car  ,  tête, 
efl  venu  dans  notre  Langue  Acariâtre ,  homme 
d’une  humeur  difficile ,  opiniâtre  ;  A  paragogi- 
que.  (Voyez  Aban )  Car,  tête,  Atr ,  difficile. 
Voyez  Han.  De  Car  ou  Cor,  tête ,  efl  venu  Corona 
en  Latin  ,  en  Italien  ,  en  Efpagnol  ;  Couronne  en 
François  ;  Kron  en  Allemand  ;  Kroon  en  Fla¬ 
mand;  Crovone  en  Anglois;  Krune  en  Danois; 
Kruna  en  Dalmatien  ;  Krona  en  Carniolois  ; 
Koruna  en  Bohémien  ;  Kotona  en  Hongrois  , 
couronne,  ornement  de  tête;  Cornette  en  Fran¬ 
çois  ,  couverture  de  tête  ;  Kornuka  en  Bohé¬ 
mien  ,  chapeau  de  femme;  Car,  particule  cau- 
fale  en  François.  Ben  ,  Ven  ,  Cap ,  qui  lignifient 
tête  ,  lignifient  auffi  extrémité  ,  bout.  Nous  avons 
lieu  de  croire  que  Car ,  qui  efl  fynonime  de  ces 
mots  au  premier  de  ces  fens  ,  l’efl  auffi  au  fé¬ 
cond  ;  il  efl  même  relié  un  veftige  de  cette  fé¬ 
condé  lignification  dans  Carre,  qui  lignifie  en 
notre  Langue  bout  de  foulier.  Voyez  Car ,  vifage. 

Car  ,  félon  Camden  ,  marais  ou  aunaye.  G. 

Car,  félon  Baxter  ,  fynonime  de  Cor  ,  court , 
bref.  G.  Car  en  Breton ,  petit  ,  étrok  ;  de  là 
Careo  ,  Latin  ;  Carefcer  en  Efpagnol  ,  manquer  » 
n’avoir  point ,  être  dans  la  difette. 

Ca  r  ,  jufte.  I. 

Car,  le  même  que  Cear,  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

Car,  Ville ,  habitation.  B.  Voyez  plus  haut. 

Car,  ami ,  parent,  cher.  B.  Voyez  plus  haut. 

Car,  agréable  ,  ce  qui  plait.  B.  Voyez  plus  haut; 
de  là  Carauder  ,  fe  réjouir  ;  Caraudes ,  réjouiffance 
en  vieux  François  ;  Cherer  ,  fe  réjouir  en  vieux 
François  ;  Chairo  en  Grec ,  fe  réjouir. 

Car  ,  vifage.  B.  Car  a  dans  un  ancien  gloffaire ,  vi¬ 
fage  ,  tête  ;  Care  en  vieux  François ,  vifage.  On 
difoit  ,  il  a  la  Care  vieille ,  pour  dire  il  a  le  vi¬ 
fage  vieux  ;  Car  en  Languedoc  &  en  Gafcogne , 
vifage.  Les  Provençaux  nomment  le  vifage  Cara  ; 
les  Italiens  Cera ,  Ciera  ;  Cara  en  Efpagnol ,  face  „ 
vifage  ,  mine  ,  tête  ;  de  Acarar  ,  confronter  ; 
Chear  en  Anglois  ,  mine  ;  Recar oyer  en  Patois 
du  côté  de  Vefoul  ,  reffembler  à ,  avoir  les 
mêmes  traits  de  vifage  ;  Cehr  ,  vifage  en  Perfan. 
On  dit  encore  en  notre  Langue  Acarer ,  Aca~ 
ration ,  pour  confronter ,  confrontation  ;  Contre¬ 
carrer  ,  pour  s’oppofer  ,  mettre  vifage  contre  vi¬ 
fage.  On  changea  enfuite  Care  en  Chere ,  Chierc. 
On  lit  :  Pépin  la  Chiere  Hardie  ,  pour  Pépin  le 
vifage  hardi  ;  &  on  dit  en  proverbe  belle  Chere 
vaut  bien  un  mets  ,  pour  dire  bon  vifage  ,  ac¬ 
cueil  gracieux  ,  vaut  bien  un  mets.  On  dit  en 
Patois  à  Befançon  Bounne  Chiere  vaut  meu  que 
bonne  Giere  ,  pour  dire  qu’un  bon  vifage  ,  un  bon 
accueil  ,  vaut  mieux  qu’un  bon  repas. 

C  a  r  y  viande  ,  nourriture  ,  aliment.  B.  Car  a 
auffi  lignifié  en  Gallois ,  pain  ,  nourriture  ,  ali¬ 
ment  en  général.  Voyez  Çardawd  de  Dicera „ 
Caria  ,  bled  en  Bafque  ;  Corm  en  Irlandois  , 
chere  ,  regai  ;  Kardopos  en  Grec  ,  endroit  oîi 
l’on  garde  le  pain  ;  Dopos  de  Topos ,  endroit  ; 
Kar  par  conféquent  pain  ;  Kari ,  bouillie ,  po¬ 
tage  en  Malabare  ;  Cara  ,  mays  en  Pe’rfan  ; 
Kir ,  pain  en  Perfan  ;  Cens ,  l’aétion  de  paître 
en  Perfan  ,  &  Cerend  ,  pâturage  ;  Choran  ,  qui 
mange  en  Perfan;  Chora ,  manger  en  ancien 
Indien  ,  de  en  Perfan  ;  Choro  ,  dents  en  Tartare 
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Calmoucq  &  Mongale  ;  Char  ,  mangeant  en 
Turc  ;  Car  ,  loup  en  Tartare  ,  parce  que  c’eft 
un  animal  qui  mange  les  autres  ;  Curia ,  aliment 
en  Langue  de  Congo  ,  8c  Curiaco  ,  manger  ; 
Agarum  ,  pain  en  Brebere  ;  Carracomy  ,  pain 
dans  la  nouvelle  France  ;  Carracmny  ,  pain  en 
Hochelangois  ;  Ceuar  ,  paître  ,  nourrir  en  Efpa- 
gnol  ;  Cier  ,  chere  en  Flamand.  Car  s’eft  confervé 
en  François  dans  le  mot  gargote  :  le  g  &le  c  fe  met¬ 
tent  l’un  pour  l’autre;  Car  ou  Gar ,  aliment  ;8c  Cwtt, 
prononcez  Cott ,  en  compofition  Gott ,  lieu  ,  en¬ 
droit  ,  maifon.  De  Car  eft  venu  Carroujfe  ,  qui 
en  vieux  François  fignifioit  grande  chère  ,  ré¬ 
gal  ;  de  là  font  venus  nos  mots  chère,  cerdeau. 
On  appelloit  Cherifls  en  vieux  François  celui 
qui  fait  bonne  chère.  De  Car ,  viande  ,  eft  venu 
le  Caro  des  Latins. 

Cax  ,  petit ,  étroit,  portion  ,  partie  ,  divifion.  B. 
Voyez  plus  haut  8c  l'article  fuivant. 

Car ,  pointe,  brifure,  coupure.  B.  Karahhh  en 
Hébrçu ,  fendre  ,  rompre  ,  déchirer  ;  Carah  ou 
Carh  en  Hébreu ,  creufer  ,  percer  ;  8c  Chor ,  trou. 
Karab  ,  couper  ;  Charut ,  Charuts ,  mutilé,  coupé  ; 
Karduin  ,  hache;  Chereb  ,  épée  ,  couteau  ;  Cberet, 
burin  ;  K  très ,  croc  ;  Charuts ,  rateau  dans  la  même 
Langue  ;  Karas  en  Chaldéen  ,  fendre  ;  Carat  en 
Chaldéen  &  en  Hébreu  ,  couper  ;  Ccra  en  Chal¬ 
déen  ,  creufer  ;  Carab  en  Chaldéen  ,  en  Syriaque 
8c  en  Arabe  ,  labourer  ;  Car  a  en  Arabe  ,  creufer, 
percer;  Carom  en  Syriaque,  couper;  Char, 
épine  en  Perfan  ;  8c  Cartz. ,  piquant.  Car ,  lance 
en  Éthiopien  ;  Carah  en  Éthiopien  ,  creufer  ;  Carat 
en  Malaye  ,  couper  ;  Chouri  en  Cophte  ,  couteau  ; 
Quereci ,  rafoir  en  Galibi  ;  Cqrur  ,  mutilé  en  Égyp¬ 
tien  ;  Cars ,  déchirer  en  Étrufque  ;  Carfome  ,  dé¬ 
chiré  ;  Carjifu  ,  coupure  dans  la  même  Langue  ; 
Charajfo  en  Grec  ,  creufer,  graver  ;  8c  Machaira , 
couteau  ;  Curis  ,  lance  en  ancien  Sabin  ;  Kard  , 
couteau  en  Turc;  &  Kiril b,  morceau;  Kard, 
épée  ,  couteau  en  Hongrois  ;  Kore  en  Hongrois, 
chardon  ;  Karjl  en  Allemand  ,  rateau  ;  Karve  , 
tailler  ,  graver  ,  couper  ,  découper  en  Anglois  ; 
Card  en  Anglois  ;  Cardail  en  Irlandois  ,  carder  ; 
Kàardc  en  Flamand  ,  chardon  ;  Kaarder  ,  cardeur  ; 
Karjl  en  Allemand ,  houe ,  hoyau  ,  mare  ;  Kar- 
tatfchen  ,  carder.  De  Car  ,  pointe  ,  font  venus 
en  Latin  Calcar ,  Carâo  ,  Carduus  ;  8c  en  notre 
Langue ,  carde  ,  carder  ,  chardon  ,  ceran  ou  feran  ; 
de  là  le  vieux  mot  François  Carciofe ,  qui  fignifioit 
artichaud  ,  chardon  ;  8c  Exharnir ,  médire  ;  Efchar - 
rogneux  ,  querelleur. 

Car,  percer.  Voyez  CarloJlen.de  l’article  précédent. 
De  là  notre  vieux  mot  François  Carneau,  dont  nous 
avons  fait  creneau  ;  de  là  Cran  en  notre  Langue  , 
8c  Crena  en  Latin. 

Ç  a  R  ,  vieux.  Ba. 

CaR.  Voyez  Dyallgar. 

Car  ,  rouge  ,  roux,  jaune.  Voyez  Gar ,  Geri.  De 
là  carotte. 

Car,  le  même  quTj^’''  »  tâche,  part,  portion. 
Voyez  ce  mot ,  8c  plus  haut  Car  ,  petit ,  &c. 

Car,  fumier.  Voyez  Caravell  ,  Cardelat ,  Cardenn  , 
Crafacz,. 

Car  ,  bled.  Voyez  Caria  8c  Car ,  viande  ,  nourri¬ 
ture  ,  &c. 

Car,  creux  ,  creufé.  Carabus  ,  Caratus ,  Careg  , 
Caraphus  ,  Caravus  ,  Caroche  lignifient  creux , 
creufé  ;  ils  ne  le  lignifient  que  parce  qu’ils  ont 
de  commun  ,  qui  eft  Car.  D’ailleurs  Car  fignifiè 
percer  ,  qui  eft  un  fens  entièrement  analogue  à 
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creufer.  Voyez  plus  haut  Car ,  percer  ,  &  Car  ; 
pointe  ,  &c. 

Car  a  lignifié  couvrir,  ainfi  qu’on  le  voit  par  notre 
ancien  mot  François  Carfou  ,  qui  fignifioit  couvre- 
feu.  D’ailleurs  Car  lignifie  enfermer  ,  qui  eft  un 
fens  entièrement  analogue  à  couvrir. 

Car  ,  blanc.  Voyez Caer ,  beau.  Karlilf,  neige  en 
Tartare. 

Car  paroit  avoir  lignifié  bois,  i0,  Caraqu'e  i 
grand  vailfeau ,  mot  formé  ,  à  ce  qu’il  femble  , 
de  Car,  bois;  comme  Calaria  de  Cal ,  bois. 
Caréné  ,  la  quille  d’un  Vailfeau  ,  qui  eft  une 
longue  8c  grolfe  pièce  de  bois  qui  fert  de  fonde¬ 
ment  au  navire  ;  Car  ,  bois ,  poutre  ;  Hen ,  prin¬ 
cipale.  Cette  étymologie  fe  confirme  ,  parce  que 
quille  ,  qui  eft  le  terme  fynonimé  à  carenne  , 
vient  de  Gxoyll  ou  Qyoyll ,  qui  fignifiè  bois.  De 
Caréné  les  Latins  ont  fait  Carina  ,  carie  ,  vermou¬ 
lure  ,  corruption  du  bois  :  Ce  terme  a  été  enfuite 
étendu  à  la  corruption  des  os.  De  Carie  eft  venu 
Caries  ,  qui  en  Latin  lignifie  pourriture  prove¬ 
nante  de  vieillelfe  ,  principalement  dans  le  bois. 
Carlingue ,  pièce  de  bois  qui  régné  prefque  le 
long  du  vailfeau  ,  prefque  au-delfus  de  la  quille  ; 
Car  ,  bois  ;  Lang  ,  Ling  ,  long.  Carreau  en  vieux 
François ,  mefure  comme  une  aune  ;  (  remarquez 
que  Goalen  ,  aune  en  Breton  ,  eft  formé  de  Goal , 
bois  )  Cartelle ,  terme  de  charpenterie  qui  fe  dit 
des  grolfes  planches  qui  fervent  aux  moulins  à 
porter  les  meules ,  ou  à  faire  des  planchers  qui 
font  à  côté  8c  à  d’autres  ufages.  Cartelle  eft  aulli 
une  façon  de  débiter  les  bois  qui  font  recher¬ 
chés  ,  comme  les  frênes  8c  érables  loupeux  & 
nouailleux  ,  lorfqu’on  les  met  par  petites  planches 
de  trois ,  quatre  8c  cinq  pouces  d’épailfeur  pour 
fervir  aux  ébéniftes  ;  Car,  bois  ;  Tala  ,  coupé,’ 
taillé  ,  mis  en  planches.  Garras  en  vieux  François  * 
fagots,  a0,  Carpinus ,  charme.  Vitruve  dit  que  les 
Grecs  appellent  cet  arbre  Zugia  ,  parce  qu’ils  en 
forment  les  jougs  des  animaux  ,  lefquels  jougs 
ils  nomment  Zuga.  En  Gaulois  Carpin  fignifiè 
bois  de  la  tête  ;  Car  ,  bois  ;  Pin  ,  tête  :  (  on  met 
le  joug  fur  la  tête  des  animaux  )  On  voit  par  là 
que  Car  pin  eft  Celtique  d’origine,  8c  que  Carü- 
gnifie  bois.  Carbo  ,  charbon  ,  a  de  même  une  éty¬ 
mologie  fort  naturelle  en  Celtique ,  ce  qui  prouve 
que  les  Latins  l’ont  emprunté  des  Gaulois  ;  Car , 
bois  ;  Bo ,  noir.  Il  eft  d’ailleurs  évident  que  le 
Carbo  des  Latins  ne  vient  pas  de  Y  Anthrax  des 
Grecs.  $0,  Cad  ,  Cal  lignifient  bois  en  Celtique  ; 
or  le  changement  du  d  de  de  l  en  r  eft  commun 
dans  cette  Langue.  K  ara ,  forêt  en  Talenga  ;  Kari 
ou  Akari,  forêt  en  Tartare  Mogol  8c  Calmoucq  \ 
Segara  en  Sarrazin  ;  Sigura  en  Africain  ,  arbre  ; 
Chores  en  Hébreu  ,  verger. 

Ca  r  ,  roc  ,  pierre ,  &c.  parce  qu’il  eft  le  même 
u'Ar.  Voyez  Aru.  Nous  avons  confervé  ce  mot 
ans  notre  Langue.  On  appelle  Carreau  ,  le  pavé 
des  rues  :  On  dit  qu'on  a  couché  un  homme  fur  le 
Carreau ,  ou  fur  les  Carreaux  ,  quand  on  l’a  jet  té 
fur  le  pavé.  On  donnoit  autrefois  le  nom  de  Car¬ 
reau  aux  grolfes  pierres  qu’on  lançoit  avec  les 
mangonneaux.  On  appelle  Carreau  de  la  foudre  ,  la 
pierre  vraie  ou  prétendue  que  l’on  dit  tomber 
quelquefois  avec  la  foudre.  Nous  appelions  Car¬ 
rières,  les  endroits  d’où  l’on  tire  la  pierre.  Caron 
en  Franche-Comté  eft  le  nom  qu’on  donne  à  la 
brique  ,  apparemment  parce  qu’elle  imite  la  pierre 
par  fa  dureté.  Cairou  en  Languedoc  eft  la  même 
chofe  que  Carreau  ,  pierre  ;  Igara  en  Bafque , 
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meule  de  moulin  ;  &  Ugarria  ,  écueil.  Char , 
Chara ,  pierre  en  Perfan  ;  Carea ,  marbre  en 
Turc  ;  Kar  en  Arabe ,  grande  pierre  ;  Car ,  pierre 
en  Arménien  ;  Cura  ,  pierre  en  Langue  de  Chili; 
Kermas pierre  en  Grec  ;  Carr  ,  pierre ,  rocher 
en  ancien  Saxon;  Skar ,  rocher  en  ancien  Saxon; 
Carr  en  Danois ,  rocher  ,  pierre  ;  Sker ,  rocher 
en  Iflandois;  Scorre  en  Flamand,  rocher  ;  Efcore, 
en  terme  de  mariné  parmi  nous ,  eft  un  rocher 
efcarpé  fur  le  bord  de  le  mer  ou  d'une  rivière  ; 
Serra  en  Efpagnol ,  rocher  ;  Sor  ou  Sur  en  Hé¬ 
breu  ,  rocher  ;  Guur  en  Albanois  ,  rocher  ;  Karfc 
en  Illyrien  ou  Efclavon  ,  lieu  plein  de  rochers. 
Voyez  Careg  ,  Carn  ,  Carreg  ,  Kar ,  Carac. 

Car  ,  le  même  que  Cer ,  Cir ,  Cor  ,  Cur.W  oyez  Bal . 

Car  ,  le  meme  que  Gar ,  Ar  ,  Sar.  Voyez  Aru. 

C  a  r  a  ,  aimer.  C.  Voyez  les  deux  articles  fui  vans. 

C ara  t  ami.  I. 

C  ara  ,  Caret  ,  aimer  ,  vouloir ,  délirer ,  avoir 
pour  agréable.  B. 

C  ara  y  épaule.  I. 

C  ara  ,  vers  ,  de  côté.  Ba. 

Gara,  A.  G.  vifage  ,  tête  ;  de  Car.  Cauranlde  en 
vieux  François ,  forcière  qui  a  le  vifage  défi- 
guré. 

C  a  r  a  b  ,  le  même  que  Carruch.  I. 

C  a  r  ab^,  creux  ,  barque.  Voyez  Tfgraff  &  l’article 
fuivant. 

Car  a  bêla  ,  Carabe  ll  a*  brigantin,  frégate 
légère.  Ba.  De  là  caravelle.  Caracora  en  Mo- 
Jucquois ,  navire  ;  Caravella  en  Italien  ,  cara¬ 
velle. 

Carabia  ,  four  à  chaux.  Ba.  Voyez  Carea . 

C  a  ra  bina,  carabine,  fufil.  Ba, 

Carabousen,  bras.  Voyez  Cougoul, 

Car  ab  ou  s  s ,  tapabor.  B. 

Car  a  bv  s,  A.  G.  barque,  canot;  On  lit  aulîî 
Caraghus  ;  de  Carab. 

Carac,  rocher.  C.  Voyez  Car  ,  Carreg. 

C  a  r  ac  alla  ,  nom  d’un  habillement  Gaulois  dont 
l’Empereur  Antonin  introduifit  l’ufage  à  Rome  , 
ce  qui  fit  donner  à  ce  Prince  le  furnom  de  Ca- 
xacalla.  Ce  vêtement  étoit  une  efpèce  de  manteau 
ou  de  robe  longue  qui  couvroit  tout  le  corps  , 
avec  un  capuce  pour  couvrir  la  tête.  C’eft  de  là 
que  cet  habillement  a  pris  fon  nom  :  il  étoit  en¬ 
core  en  ufage  dans  le  cinquième  fiécle.  Saint 
Oyan  ,  Abbé  de  Condat ,  avoit  un  de  ces  habil- 
lemens.  Karacallion  dans  les  anciens  glolTaires  li¬ 
gnifie  capuce  ;  Car ,  tête  ;  Cal ,  couverture. 

C  ar  ac  oi ,  limaçon,  efcargot.'  Ba.  Le  même  en 
Efpagnol. 

C  arac  t  i  o  ,  A.  M.  voiture  ,  l’a&ion  de  voiturer  ; 
de  Carr. 

Caracutivm,  char  dont  les  rouës  font  très- 
élevées,  danslfidore,  qui  ajoute  ,  comme  qui  di- 
roit  char  aigu.  Cette  étymologie  ne  me  paroit  pas 
bonne  ;  Carr ,  char  ;  Cut  ,  élevé. 

Car  ad  a  ,  A.  M-  la  charge  d'un  chariot  ;  de  Carr, 

Caradach ,  ami.  G. 

Caradaivc,  aimable.  G, 

C  a  r  a  d  o  c  ,  aimable.  G. 

C  a  r  ad  r  ad  h  ,  union  ,  amitié ,  unir ,  être  ami.  I. 

C  a  R  ad  ru  s ,  A.  M.  tarière  ;  de  Car,  bois;  7 Vf/, 
en  compofition  Drxty ,  trouer. 

Carafe  ,  creux ,  barque.  Voyez  Tfgrajf. 

Ç  a  r  a  g  iu  m  ,  A.  M.  voiture  ;  de  Carr . 

Çarago  llac  ,  caleçons.  Ba. 

Car  aid,  camarade ,  compagnon ,  ami.  I, 
Garaidh  e  ,  athlete.  I. 
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Ca  Ram  arro  ,  crabe  ,  écrevilfe  de  mer.  Ba. 

C  ara  n  a  iv  G  ,  amis ,  parens.  G. 

Carannaid,  amis  ,  parens.  G. 

C  a  r  a  N  T ,  amis  ,  parens.  G. 

C  a  ra  NT  a  n  c ,  aimé ,  chéri.  G. 

Car  ante,  amour,  amitié,  atfe&ion  ,  charité, 
bonne  volonté,  B. 

Carant  eus  s  ,  amical.  B.  Voyez  Car,  Caramel. 

Carantez  ,  amour  ,  amitié  ,  affeétion  ,  charité  * 
bonne  volonté.  B. 

Carantez  ,  fruit  de  la  bardane ,  fruit  du  gra- 
teron.  B. 

C  ar  af  nus  ,  A.  M  .le  même  que  Car  abus. 

C  a  r  ari  a  ,  A.  M.  carrière  ;  de  Car ,  pierre. 

C  ararire  ,  A.  M.  carder;  de  Car, 

Carasca,  yeufe ,  chêne  verd.  Ba.  De  même  en 
Efpagnol. 

C  a  r  a  t  a  x  ,  mafque.  Ba.  Caratula  9  mafque  en 
Efpagnol. 

C  a  rat  os  a  ,  frottoir ,  éponge.  Ba. 

Caratterius,  A.M.  chartier  ;  de  Carr. 

Caratus,  A.M.  creufé  ;  de  Car. 

C  ar  av  ,  creux  ,  barque.  Voyez  Tjgrajf 

C aravell  ,  portoir  à  fumier.  B.  De  Car ,  fu¬ 
mier  ;  Bel  ou  Vel ,  delfus.  Voyez  Carch. 

Caraw  ,  le  même  que  Garaxo.  Voyez  Artt. 

C  ara  vu  s ,  A.  G.  petit  vailfeau  fait  de  branches 
pliables  &  de  cuir  ;  de  Carav. 

C  a  razc  o  a  ,  utile  ,  préparé.  Ba. 

C  a  r  a  z  o  lu  m  ,  A,  M»  le  même  que  Carraxo - 

lum. 

C  a  r  b  ,  cerf.  G. 

C  a  rb  ,  char  ,  chaife  roulante ,  carrofle.  I, 

C  a  r  b  a  d  ,  Ca  r  b  a  t  ,  char  ,  chaife  roulante  ,  £ar«» 
rolfe.  I. 

C  a  rb  h  ,  navire.  I. 

C  a  rb  had  oi  r  ,  cocher ,  conduâeur  du  char  ;  de 
la  chaife.  I. 

C  ARBHAN  AG  ,  pilote.  I. 

Carbia  ,  femence  de  chervis.  Ba. 

Carbo  ,  A.  G.  cheval,  C’eft  Cabo  dans  lequel  ou 
a  infère  une  r. 

Carbont  ,  Carpont  ,  arche  de  pont  de 
pierres  ;  plurier  Carbovchou  ,  Carbonjou.  B. 

C  arc.  On  voit  par  C  arc  air ,  Carchar  ,  Carrela? 
que  Carc  a  lignifié  enfermer,  renfermer. 

Carca,  builTon  ,  épine.  Ba. 

C  arc  ab  a  ,  folle  ,  cloaque  ,  latrine.  Ba.  Charco 
en  Efpagnol  ,  eau  de  pluye  qui  refte  dans  les 
endroits  creux. 

C  arc  ac  a  y  ris  excelîifs.  Ba. 

C  arc  air  ,  prifon  ,  I,  De  là  Carter ,  Latin*  Voyez 
Carchar .  4 

Car caire,  géolier.  I. 

Carc  a  issu  m  ,  A.  M.  carquois;  en  vieux  Fran¬ 
çois  Carcas  ;  en  Italien  Carcajfo  ;  en  Efpagnol 
Carcax  ;  de  Carc.  ° 

Carcannum, A.  M.  carcan  ;  de  Care ,  enfermer  .* 
on  a  dit  en  vieux  François  Carchant ,  Char  chant , 

G  arc  an  oa  y  efpèce  de  panier  que  l'on  met  fu|* 
les  betes  de  charge  pour  les  cnarger.  Ba. 

C  a  rc  a  r  e  ,  A.  M.  charger;  Carc  are  g  n  Italien* 
charger;  de  Carg ,  Carc,  charge. 

Carc  Asivifr,  C  arc  o  sium  ,  A.  M.  carcalTe; 
de  Carc  ,  enfermer. 

Carc  at  a  ,  A.  M.  charge  y  Carca  en  Italien  ; 
Carga  en  Efpagnol  ,  charge;  de  Carg ,  Carc , 
chacge. 

Ca&caza ,  ris  immodéré,  ris  excefltf.  Ba.  G*r- 
caftda  en  Efpagnol. 


Carcela 
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C  a  rc  El  A  ,  prifon.  Ba.  Voyez  Carcair.  De  là  Car* 
celier  en  vieux  François  ,  geôlier. 

C  arc  et  a  ,  boucle  de  cheveux.  Ba. 

C  arc  h  y  fumier  ,  crafTe  ,  ordure  ;  ainfi  qu’on  le 
voit  en  comparant  Carchglxoyd  ,  Caravell  ,  Car¬ 
relai  y  Cardenn  ,  Cracz, ,  qui  n’eft  qu’une  tranf- 
pofition  de  Carch  ,  &  Crafacz,. 

C  arc  h  ,  le  même  cpa’Arch.  Voyez  Aru. 

G  A  RC  h  A  R  ,  prifon.  G.  Carcair  en  Iriandois  ;  Car- 
cela  en  Bafque  ;  Karkar  en  Gothique  ;  Carcar , 
Carchar  en  Theuton  ;  Carcern  en  ancien  Saxon  ; 
Kerkfir  en  Flamand  ,  prifon  ;  Kark^aroi  en  Grec 
dans  Hefychius ,  liens. 

Ca  RC  hardy,  prifon.  G.  Ty  ,  en  compofition 
Dy. 

Carcheliou,  ou  mieux  Carchelchiou, 
qui  fe  prononce  après  l’article  Ar-Charheliou 
&  Ar-Charhaliou  ,  eft  le  nom  d’un  grand  cercle 
ou  caiffon  qui  entoure  la  meule  fupérieure  d’un 
moulin ,  de  forte  que  Je  bled  ni  la  farine 
n’en  fortent  pas  ,  de  qu’elle  y  tourne  aifément.  B. 

Carchglwyd  ,  civière.  G.  De  Carch  ,  fumier  ; 
Glwyd  ,  de  Cludo  ,  porter.  Voyez  Carthglwyd. 

C  a  rc  h  o  ri  ac  ,  drapeau,  étendart.  Ba. 

Carchuria,  couleur  d’or.  Ba. 

Ç  arc  i  ,  halliers  ,  huilions.  Ba. 

Card,  le  même  qu'-^r^.  Voyez  Ara.  Card  ou 
Cardae n  Perfan  ancien  &  moderne  lignifie  cou¬ 
rageux  ,  vaillant.  Voyez  Hard  qui  eft  le  même 
que  Card  par  la  fubftitution  réciproque  de  Y  h 
&  du  c. 

Card ,  corde.  Voyez  Carrai . 

Card.  V oyez  Carda. 

Card  ,  le  même  que  Cerd  ,  Cird  ,  Cord  ,  Card, 
Voyez  Bal. 

Card ,  le  même  que  Gard,  Ard ,  Sard.  Voyez 
Aru. 

Carda,  carde  ;  Cardabera  ,  chardon  ,  Cardaria  , 
cardeur  ;  Cardamena ,  l’aèlion  de  carder.  Ba.  Carda 
en  Efpagnol ,  carde  ou  peigne  à  carder.  Voyez 
Cardail. 

Carda,  A.  G.  nom  d’un  oifeau  qui  vole  pefam- 
ment,  qui  vole  difficilement  &  qui  a  pris  fon 
nom  de  la  pefanteur  de  fon  vol.  Card  le  même 
que  Hard  ou  Hart.  Voyez  Card. 

Carda,  A.  G.  viril,  courageux  ,  belliqueux. 
Voyez  Card  ,  &  Hardih. 

Cardail,  carder.  I.  Voyez  Carda. 

Cardaivd,  aumône.  G.  Ce  mot  eft  formé  de 
Daxcd  ,  donné  ,  &  de  Car  ,  aliment  ;  ce  mot  fe 
trouve  encore  dans  Diccra  cibi  parcas ,  qui  s’é¬ 
pargne  les  alimens.  Di  eft  la  particule  privative  ; 
Cer  en  compofition  pour  Car  ,  aliment.  Papias 
dans  fon  gloffaire  dit  que  Caria  lignifie  pain* 

Cardd  ,  captif,  efclave.  G. 

CarddaGl  ,  frange.  G. 

CaRDDICHU^el,  péché,  crime,  délit.  G. 

C  a  R  d  du  ,  emmener  captif,  faire  efclave,  cap¬ 
tiver.  G. 

C  ard  el  at  mettre  le  fumier  par  petits  mon¬ 
ceaux  fur  les  champs.  B.  Car  fumier  ;  Tel  ,  en 
compofition  Del ,  élévation  ,  monceau. 

Card  en  att,  cadenas.  B.  Delà  ce  mot. 

Cardenn,  litière  qu’on  met  pourrir  pour  faire 
du  fumier.  B. 

Cardetum  ,  A.  M.  lieu  plein  de  chardons. 
Voyez  Carda.  m 

C  a  rdi  i  C  h  a  rt  i ,  remife  de  charrette  ,  appentis, 
auvent ,  galerie.  B.  De  Çarr  {  Ty  ,  en  compofi¬ 
tion.  Dy. 
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C  ard  i  ,  A.  G.  efpèce  de  peigne  de  fer  dont 
on  déchire  les  hommes  ;  de  Card ,  Carda. 

C  ard  i  m  ,  envoyer.  I. 

Cardin  ,  maître  pêcheur  qui  fait  lui-même  fes 
filets  &  qui  file  le  fil  pour  les  faire.  B. 

Cardo,  A.  M.  chardon.  Voyez  Carda. 

C  ard  o  n  et  u  m  ,  A.  M.  lieu  plein  de  chardons, 
Voyez  Cardo. 

C  ardott  a  ,  mendier  ,  la  place  où  fe  met  un 
gueux  pour  mendier.  G. 

C  ardott  ai  ,  mendiant.  G. 

Cardotteiaeth  ,  mendicité.  G. 

C  ardottyn  ,  mendiant,  mendiante.  G. 

Cardo  wdtir,  terre  où  l’on  donne  l’aumône.  G. 

C  a  rd  r  ,  beau.  B. 

C  ard  r  ,  le  même  que  Cadr.  G. 

Cardronnein,  proportionner.  B. 

C  a  r  d  u ,  hallier.  Ba. 

C  ardu  div  y  n  ,  petit  cochon.  G. 

C  ardy  div  y  n  ,  petit  cochon.  G. 

Carea  ,  chaux.  Ba.  Voyez  Car ,  pierre* 

C  are  a  ,  A.  M.  charretée  ;  de  Carr. 

Ca  rec  u  a  ,  verrue.  Ba.  Voyez  Car. 

C  a  rec t  a  ,  A.  M  charrette  ;  de  Carn 

Carectata,  A.  M.  charretée;  de  CareÜa . 

Ca  r  ed  ,  mur.  G. 

C  a  r  ed  d  ,  péché  ,  crime ,  délit  ,  faute  ,  défaut.  G« 
De  là  Careo  Latin. 

C  arediccaf  ,  très-cher,  intime  ami.  G.  De  Ca* 
redig  ,  Af  marque  du  fuperlatif. 

C  a  red  ig  ,  aimé  ,  chéri ,  aimant ,  plein  de  bon 
cœur  ,  officieux  ,  obligeant ,  doux  ,  affable.  G. 

Caredigrivydd,  amitié ,  bienfait ,  gratitude.  G.’ 

Careein  ,  blâmer.  B. 

C  are  g  ,  rocher.  G.  Carrac  ,  Carrée  ,  rocher  en 
Cornouaille;  Careg ,  Karic  ,  Karig ,  rocher  en 
Iriandois,  Dans  différens  villages  de  Franche- 
Comté  on  appelle  Carrons ,  Carrotes  les  cantons 
du  territoire  qui  font  pierreux.  Voyez  Car ,  Carrée , 
Carreg. 

C  a  r  ega  re  ,  A.  IVf .  charger  ;  de  Cargi 

CaRegium  ,  A.M.  charge  d’une  voiture  ;  de  Cargi 

C  aRegl  ,  calice  ,  gobelet ,  vafe  à  boire.  G. 

Carein,  aimer,  vouloir.  B. 

Careium  ,  A.  M.  le  même  que  Carlo . 

C  are  l  ,  belette.  B. 

C  a  re  ll  ,  bruit.  B.  De  là  querelle. 

C  a  R  el  lu  s  ,  pointilleux  ,  querelleur.  B. 

C  arellus  ,  C  arrellu  s  ,  A.M.  trait  d’arba- 
lête  fort  gros  :  ces  traits  font  nommés  en  vieux 
François  Garats ,  Garots ,  Garreaux  ,  ce  qui  mo 
fait  croire  qu’ils  ont  pris  leur  nom  de  Garo  , 
rude,  gros.  Voyez  Carrotus  qui  eft  le  même  que 
Carellus. 

Caremyle  ,  pois  chiche  fauvage.  E. 

Carennyd  ,  race.  G. 

Carennydd,  amitié  en  ancien  Gallois,  parente 
en  Breton  &  en  Gallois  moderne. 

C  a  r  en  s  i  s  ,  A.  G.  boulanger  ;  de  Car ,  pain,' 

C  a  r  en  t  ,  courfe.  G. 

C  a  r  en  t  ez  ,  amitié.  B.  De  Car. 

Carentez,  grateron  plante.  B. 

Carentezus,  qui  a  de  l’affeâion,  qui  eft  di« 
gne  d’être  aimé.  B. 

Carentoc,  aimé ,  chéri.  G. 

Carentoc,  le  même  que  Caretoc.  G. 

C  a  re  nu  m  dans  les  anciens  gloffaires  ,  vin  cuit  ; 
ainfi  nommé  ,  dit  Ifidore ,  de  ce  qu’en  bouil- 
liffant  il  fe  diminue  :  eo  quod  fervtndo  parte  ca* 
reat.  Voyez  Caredd. 
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Car  er  at  ores ,  A.  G.  cardeurs  de  laine;  de 
Car  ,  Carda. 

Carere,  A.  M»  divifer.  Voyez  Caredd ,  Car. 

C  A  r  erï  a  ,  A.  M.  carrière  ;  de  Car ,  pierre. 

Carerium,  A.  M.  charrette  ,  chariot  ;  de 
Carr. 

Car  es  y  amie  en  ancien  Gallois,  parente  en  Bre¬ 
ton  &  en  Gallois  moderne. 

Car  es  t  ia  ,  A.  M.  cherté  ;  de  Car,  cher  ,  pré¬ 
cieux  ,  de  grand  prix.  Voyez  Carte. 

Caret.  Voyez  Cara. 

Caret  a  ,  A.  M.  charrette  ;  de  Carr  ;  Et  diminu¬ 
tif  :  on  trouve  aufli  Caretet,  ,  Carethei ,  Care- 
tillus  ;  on  lit  encore  Car  et  a  pour  la  charge  d’une 
charrette  ;  Caretarius ,  chartier  ;  en  Anglois  Carter. 

C  a  R  eu  g  a  r  ,  aimable  ,  qui  concerne  les  alliés.  G. 

Careum,  A.  M.  droit  de  voiture  que  les  vaf- 
faux  dévoient  à  leur  Seigneur  ;  de  Carr. 

C  areu  r,  carre,  taille  entre  les  deux  épaules.  B. 
On  dit  carrure  en  Franc-Comtois. 

C  a  rf  a  n  ,  barrière  à  fermer  ,  barre.  G. 

C  arf  a  n  An  Gweaudeur,  trame.  G. 

nC  a  rf  an  Gively,  bord  d’un  lit.  G. 

C  arf  an  Gwydd,  trame.  G. 

Car  F  en,  chariot.  G. 

Carg  ,  charge  au  propre,  &  au  figuré  devoir  ,  obli¬ 
gation.  B.  Carga  en  Bafque  ,  charge  au  propre  8c 
au  figuré  ;  Carga  en  Efpagnol  ;  Carica  ,  Carico 
en  Italien  ;  Charge  en  Anglois  8c  en  François, 
charge  ;  Carger  en  vieux  François  ,  charger  ;  Ca - 
rega  ou  Carga  en  Chaldéen  ,  tribut  perfonnel  , 
charge  perfonnelle.  De  Carg  ont  été  formés 
Cargare  ,  charger  ;  Cargarla  ,  l’aétion  de  trans¬ 
porter  ;  Cargator ,  celui  qui  charge  ;  Cargatio  , 
appui  ;  Cargautra ,  Cargla  ,  charges ,  qui  fe  trou¬ 
vent  tous  dans  les  anciens  monumens  ;  de  là 
Carguer  ,  Carguaifon  ,  charge ,  charger  dans  notre 
Langue. 

C  a  r  c  de  Careg ,  puifqu’on  a  dit  Crag  par  tranfpo- 
fition. 

Carga  ,  charger  ,  mettre  la  charge  ;  Carguer , 
accabler  ,  aflbuvir.  B. 

Carga,  C  argua,  poids,  valife ,  charge  au 
propre  &  au  figuré.  Ba.  Carega  ,  Carga  en  Arabe  , 
petit  fac ,  poche  ;  Charghe ,  dépenfe  en  Géor¬ 
gien. 

Cargahun,  difpafte  terme  de  mécanique  ;  car- 
tahu  terme  de  marine.  B. 

Cargoask,  mal  fort  douleureux  qui  vient  aux 
doigts  ,  mais  moins  dangereux  que  le  panaris.  B. 

C  a  R  gu  et  ,  chargé  ,  plein ,  replet.  B. 

Carrent  ,  Sentier.  B.  Car  ,  étroit  ;  Hend ,  Hent , 
chemin. 

Cari  ,  le  même  que  Car.  Voyez  Cariera  8c  Arri. 

Caria,  amour,  paffion.  Ba.  Voyez  Cariad. 

Caria,  le  même  que  Garia  ,  bled  ,  froment.  Dans 
le  Bafque  ,  de  même  que  dans  le  Gallois ,  le  c  8c 
le  g  fe  fubftituent  réciproquement.  Voyez  l’article 
Suivant. 

Caria,  A.  G.  pain  ;  de  C<tr,  pain. 

Caria  ,  A.  M.  exaélion  injufte.  Je  crois  que  ce 
mot  vient  de  G  art»  ou  Gary ,  dur  ,  rude  .rigide  , 
Sévére  :  le  c  8c  le  g  fe  mettent  indifféremment 
l’un  pour  l’autre. 

Cariad,  amour,  affeétion ,  amitié,  amoureux, 
galant ,  femme  galante  ,  fille  qui  aime  ou  qui  eft 
aimée  ,  maîtreffe  ,  concubine.  G. 

Cariadfab,  amoureux  ,  galant.  G. 

Cariad  ff.rc  h  ,  concubine  ,  maîtrefTe  ,  amie.  G. 
Ferch  de  Merch , 
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C  a  ri  A  du  s ,  ami  ,  qui  aime  ,  obligeant ,  oiticîeux, 
favorable.  G. 

C  a  ri  ad  iv  R  a  ig  ,  femme  galante  ,  fille  qui  aime 
ou  qui  eft  aimée  ,  maîtreffe  ,  concubine.  G. 

C  a  ri  a  g  tu  m  ,  A.  M.  obligation  de  la  part  d’un 
Sujet  de  fournir  des  voitures  à  Son  Seigneur  ;  de 
Carr. 

Caria  re  ,  A.  M.  charier;  de  Carr. 

Ca  r  ic  a.  Voyez  Carrica. 

Carîcann  a  ,  A.  M.  petit  panier.  Voyez  Car - 
canoa. 

C  A  R  i  c  A  R  E.  Voyez  Carricare. 

C  a  r  i  c  i  a  ,  carefies ,  flaterie.  Ba.  Voyez  Caria ,  Car  ; 
de  là  careffes.  Il  paroit  par  l’article  Suivant  que  ce 
terme  a  été  aufli  pris  au  phyfique  pour  ce  qui 
étoit  doux. 

C  a  r  i  c  i  a  ,  A.  G.  douceur  liquide ,  Suc  doux  ,  jus 
doux.  Voyez  l’article  précédent. 

Cariciare  ,  A.  M.  environner  ,  entourer  de 
hayes  ou  de  paliflàdes  ;  de  Car ,  enclorre  ,  en¬ 
fermer. 

C ariciatu  ,  je  carefle  ,  je  flate.  Ba. 

Car  icu m  ,  A.  M.  charge  ;  dé  Carg,  Carc. 

C  A  R  i  D  ad  ea  ,  la  charité,  Ba.  Voyez  Cariad. 

Cariera,  A.  M.  carrière  ;  de  Car,  pierre. 

C  a  ri  G  ,  écueil.  I.  Voyez  Careg. 

C arig  ,  rocher.  I.  Voyez  Careg. 

C  a  r  ig  are  ,  A.  M.  charier  ;  Carigata ,  Carigo  ,  ia 
charge,  la  voiture  d’un  chariot;  le  premier  de 
Carr -,  le  Second  8c  le  troifième  de  Carr  ou  de 
Carg. 

Carillon  ,  carillon.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Carell  Lonn. 

Carina  ,  A.  M.  injure,  parole  outrageante.  Ca- 
rinare ,  A.  G.  reprendre  ,  dire  des  injures,  fe 
moquer ,  railler  ;  Carinator  ,  qui  dit  des  injures , 
des  paroles  outrageantes ,  moqueur  ,  railleur  ;  de 
là  Chariner  ,  Efiharnir  en  vieux  François ,  fe  mo¬ 
quer  ,  railler  ;  &  en  Efpagnol  Efcharnear  ;  de  Car , 
pointe  ,  piquant. 

C  a  rin  ec  q_  ,  homme  qui  a  de  longues  jambes.  B* 

C.arintez,  aumône,  charité.  B. 

Ca  ri  nu  la  ,  A.  M.  Sédition.  Voyez  Carina. 

Car  lo  ,  C  a  Rio  n,  A.  M.  droit  qu’avoit  celui 
qui  charioit  les  dîmes  dans  la  maifon  de  celui  à 
qui  elles  étoient  dûes  d’en  exiger  quelque  partie 
pour  Son  Salaire  ;  de  Carr  ,  chariot  ;  /atjn ,  droit. 

Cariobellum  dans  un  Diétionnaire  Breton ,  eft 
un  mot  Latin  traduit  par  Halacz^on ,  terme  Breton 
&  François.  Je  ne  trouve  ce  mot  dans  aucun  Dic¬ 
tionnaire. 

C  a  ri  q  e  ll  ,  brouette.  B.  Cel ,  prononcez  Qel, 
diminutif  ;  Carr  ,  chariot. 

C arire  ,  A.  G.  Se  moquer,  railler.  Voyez  Carina . 

Caristia,  A.  G.  jour  de  fête  entre  parens  ;  de 
Car  ,  parent ,  &  Mift  ,  feftin.  Carmijl ,  Cariji  ,  un 
jour  de  fête  entre  parens  eft  un  jour  où  ils  fe  ré¬ 
galent. 

Caristia,  A.  M.  cherté  ;  Carejïia  en  Efpagnol  & 
en  Italien  ;  Carejiio  en  Languedocien  ,  cherté. 
Voyez  Careftia. 

Carit,  A.  G.  il  eft  clair  ,  il  eft  évident  ;  Car, 
beau  ,  blanc  ,  éclatant  ;  8c  au  figuré,  évident. 

C  a  rit  a  ,  A.  M.  bonté  ,  humanité  ;  de  Car. 

C  a  rit  ant  es  ,  A.  G.  qui  pointillent.  Voyez  Ca¬ 
rina. 

C  a  r  it  a  s  ,  A.  M.  aumône  ;  de  Carite. 

Carit  e,  aumône  ,  charité.  B.  De  là  notre  façon 
de  parler,  donner  la  charité  ,  pour  dire  donner 
l’aumône.  Voyez  Cardawd. 
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C  A  rite  LL,  étui  à  épingles.  B. 

Cari t ez  y  aumône  ,  charité.  B. 

Ca  rit  osvs  ,  A.  M.  ami,  plein  de  bienveillance  î 
de  Car. 

C ar  itu  d  o  ,  A.  M-  grand  amour  ;  de  Car  ,  amour , 
qui  aura  pris  la  terminaifon  h  ,  &  fait  Carit,  ainfi 
qu’on  le  voit  dans  Caritofas  ;  Ud  ,  grand ,  ex¬ 
cellent. 

Caritudo,  A.  M.  cherté  ;  de  Car.  Voyez  Ca~ 
rejlia. 

Cariivrch,  chevreuil.  G.  Imch  fignifie  che¬ 
vreuil. 

Ca  rk  ;  le  même  que  Carg.  B.  ' 

C  a  rl  ,  payfan.  G. 

C  a  rla  i  y  tareronde  poiffon  de  mer.  B. 

Car  la  mh,  excellent.  I.  Karl  dans  l’ancienne 
Langue  du  Nord  &  dans  le  Suédois ,  brave  *  vail¬ 
lant  ,  fort  ;  de  là  les  noms  de  Carolm ,  Carlomanus , 
Charles ,  Carloman.  L’ancienne  Langue  du  Nord 
a  beaucoup  d’affinité  avec  le  Theuton. 

C  A  R  la  N  T  E  z.  Voyez  Garlantez. . 

Carloc  u  en  ,  perce-oreille  infeélé.  B.  Carlochen 
étant  le  fynonime  de  Carlojien ,  Locheneik  le  mente 
que  Loflen. 

C  a  r  lo  st  en  ,  perce-oreille  infeéte.  B.  Car  ,  per¬ 
cer  ;  Claji  ou  Clojl ,  oreille  :  le  c  initial  fe  perd  en 
compofition  ,  en  eft  une  terminailon  indifférente. 

Carlivm  ou  Carlivng,  belette,  furet, martre.  G. 

Carm  y  cri  avant  le  combat ,  vers ,  certaine  quan¬ 
tité  de  mots  &  de  fyllabes.  B.  De  là  Carmen  Latin. 
Comme  les  magiciens  fe  fervoient  de  vers  dans 
leurs  enchantemens ,  on  a  nommé  l’enchantement 
dans  les  anciens  monumens  Carmen  ;  &  enchanter , 
Carminare.  ÎDe  Carm ,  cri ,  eft  venu  notre  mot 
François  Vacarme  ;  Va  de  Var ,  grand. 

Carm  er.  Voyez  G  armer. 

Carmin,  amer.  Ba. 

Car  min  dur  a,  amertume.  Ba. 

Carminé,  A.  G.  charnellement,  d’une  manière 
charnelle  ;  Car ,  chair.  Min  ,  façon. 

Carm  o  asy  ,  cramoifi.  B. 

C  a  R  m  u  m  ,  A.  M.  droit  d’exiger  des  voitures  ;  de 
Carr. 

Carmus,  A.  G.  charme  arbre.  Voyez  Chalmec. 

Ca  rm  y  n  ,  carmin.  B. 

Ca  rn  ,  rocher.  G.  I.  Kern  en  Écoffois  ;  Schern  en 
Suédois ,  rochen 

Carn  ,  principal.  G. 

C  A  r  N  ,  manche.  G.  Came  ,  angle  en  François. 

Carn,  ongle  de  bêtes.  G.  Carne  en  Breton,  corne 
des  pieds  de  plufieurs  fortes  de  bêtes ,  comme  de 
cheval,  de  bœuf,  &c.  Carn ,  corne  de  cheval 
en  Cornouaille. 

Carn,  fynonime  de  Com ,  bref,  court,  félon 
Baxter  ;  G.  &  par  conféquent  abréger ,  accourcir  * 
couper. 

Carn,  amas ,  monceau ,  tas  de  pierres.  G.  I. 

Carn,  écueil.  C.  Voyez  Carn  ,  rocher. 

Carn,  corne  de  cheval.  C. 

Carn  ,  rocher  ,  montagne.  I. 

Carn  ,  amas , monceau , tas  de  pierres  ou  de  bois , 
meule  ,  meulon  ,  pile  ,  tas.  I. 

Carn,  Province.  I. 

Carn,  corne  des  pieds  de  plufieurs  fortes  de 
bêtes,  comme  de  cheval,  de  bœuf,  &c.  Carnée  , 
qui  a  de  la  corne  aux  pieds  ;  Carna  ,  fe  former 
en  corne  ,  &  improprement  amaffer  de  la  neige 
fous  fes  pieds  en  marchant  par  la  neige.  B.  On 
voit  par  Cyrnaid  que  Carn  a  été  étendu  à  lignifier 
dureté ,  dur  en  général. 
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Carn.  Voyez  Carn  Swywvraig. 

Carn.  Voyez  Amgarn. 

Carn,  le  même  que  Cern ,  Ctrn ,  Corn  ,  Carn» 
Voyez  Bal. 

Carn,  le  même  que  Garn,  Am ,  Sam.  Voyez  Aru . 

Carn  Sivy  n  w  r  ai  g  ,  très-grande  forcière.  G. 
Swynwraig  ,  forcière  ;  Carn  eft  donc  une  marqué 
du  fuperlatif ,  &  défigne  le  plus  haut  dégré  d’une 
qualité.  Voyez  Carnlleidr. 

Carn  TrEêol,  pas  d  ane.  G. 

Carna.  Voyez  Carn. 

C  arn  aè  a  ,  chardonneret.  Ba. 

C  a  rn  acligiu  m  ,  A.  M.  efpèce  de  robe  ;  Garni 
grande  ;  Clog  ,  mante. 

Carnagein,  vexer.  B. 

C  arn  ag  e  r  e  a  h  ,  violence.  B. 

Carn  a  im ,  amas ,  monceau  ,  tas ,  pilé  ,  meule  ; 
meulon ,  comble.  I. 

C  arn  an  ,  amas ,  monceau ,  tas ,  pile  ,  meule  ; 
meulon  ,  tertre ,  colline ,  monticule.  I. 

Carnec.  Voyez  Carn. 

C  arn  ed  d  ,  amas ,  monceau  ,  tas  de  pierres  dans 
fa  première  &  ancienne  lignification.  On  l’a  dit 
enfuite  de  toute  forte  de  tas  &  de  monceau.  G, 

C  arn  ed  du  ,  entaffer ,  amonceler.  G, 

Carnehuein  y  encuiralfer.  B. 

C  a  r  n  e  i  n  ,  endurcir.  B.  Voyez  Carn . 

C  arn  el  ,  charnier.  B. 

C  arnellu  s  ,  A.  M.  efpèce  de  char  ,  de  voiture  j 
de  Carr. 

C  arn  er  ,  qui  a  de  la  corne  aux  pieds  comme 
une  bête.  B. 

C  ar  n  e  Ri  a  ,  A.  M.  charnière;  dè  Cart  fermer- 

C  a  rnèuigu  eu  ,  calofité.  B. 

Carngragen  ,  qui  à  les  cornes  du  pied  en  co^ 
quille.  G.  Carn  Cragen » 

Carnlleidr  ,  grand  voleur  ,  maître  larron*  G 2 
Lleidr ,  voleur. 

Carnn,  cal.  B.  Voyez  Carn. 

C  a  rnt  a  ,  entaffié  ,  amoncelé.  I. 

C  a  rnu  s  s  ,  caïeux.  B. 

C aro  ,  cerf.  B. 

Caro  ,  A.  M.  charron;  de  Carr. 

Caroccium,  Carocola.  Voyez  Carrociumi 

Car  oc  h  e  ,  barque  ,  petit  bâteau ,  nacelle ,  efquif  ; 
chaloupe ,  félouque.  E. 

C  a  r  o  g  o  s  ,  affin  ,  allié.  C.  Car  Agos . 

Carole.  Voyez  Corol. 

C  aro  ll  ,  chœur  de  mufique.  C. 

C arolla  ,  A.  M.  treillis.  On  dit  encore  Carolles 
en  ce  fens  en  Normandie  ;  de  Car,  enfermer. 

C  ar  o  lu  s  ,  A.  G.  nacelle  dans  les  marais  ;  Caro 
de  Caroche  ;  Luz, ,  marais. 

Caron  cz,  chariot.  B. 

C  aro  ni  a  ,  k.  M.  endroit  où  demeurent  les  char¬ 
rons  ;  de  Caro. 

Ca  ro  nt  a  ,  rente,  revenu.  Ba. 

Caro  tt  h  ,  carotte.  B. 

C  a  r  o  x  o  lu  m.  Voyez  Carrocciam. 

Car  p  ,  chiffon ,  drapeau ,  guenillon  ,  haillon ,  gue¬ 
nille.  G.  Voyez  Carpio. 

C  A  r  p  ,  carpe.  B.  Voyez  Carpa  ,  Carpen. 

C  a  rp  a  ,  carpe.  Ba.  De  là  ce  mot.  Voyez  Carpen . 

Carpa,  A.  M.  carpe.  Voyez  l’article  précédent. 

C  a  rp  ei  a  ,  A.  M.  viande  hachée  menu  comme  de 
la  charpie.  Charpie  ou  charpi  ,  ainfi  qu’on  pro¬ 
nonce  en  plufieurs  Provinces  du  Royaume ,  eft 
formé  de  Carpio. 

Carpen,  carpe.  B.  Carpa  en  Bafque  &  en  Efpa- 
gnol  ;  Carp  en  Anglois  ;  Karpe  en  Allemand  ; 
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*  Karper  en  Flamand;  Karp  en  Polonoîs  ;  Carpe 
en  François;  Capr  en  Bohémien  ,  carpe.  ^ 

C  arp  en  n,  aiguillon,  la  fourchette  pour  déchar¬ 
ger  le  foc  de  la  charrue.  B. 

Carpentum  ,  A.  G.  char  pompeux;  de  Carr  , 
char  ;  Pen  ,  Vent  ,  principal  ,  pompeux.  Dans 
les  anciens  monumens  C  arpent  arias ,  Carpentator , 
Carpenteritts ,  C  arpenter  ,  celui  qui  faifoit  ces  chars  ; 
Carpentaria  ,  l’endroit  où  on  les  faifoit  ;  Carpen- 
tatio  ,  l’adtion  par  laquelle  on  les  faifoit.  On  a 
enfuite  donné  une  fignification  plus  etendue  au 
mot  Carpentarius  :  Il  défigne  un  charpentier  dans 
le  procès  de  canonifation  de  S.  Yves.  Charpentier, 
parmi  nous ,  eft  l’ouvrier  qui  travaille  avec  la 
hache  ou  la  doloire  pour  faire  toutes  fortes  de 
gros  ouvrages  en  bois  ;  &  Charpente  fignifie  toutes 
fortes  de  gros  ouvrages  de  bois  ;  Carpenter  en  An- 
glois  ;  Carpintero  en  Efpagnol ,  charpentier  ;  peut- 
être  charpentier  en  ce  dernier  fens  vient-il  de 

Carpio.  r 

Carpenus ,  A.  M.  charme.  Voyez  l’etymologie 

de  ce  mot  à  Car  ,  bois. 

Car  pia,  Carpita,  Carpitum,  Carpeta  , 
Carpettus  ,  A.  M.  charpie.  Voyez  Carpeia , 
Chalpis. 

C  a  rp  inus,  charme.  Voyez  l’étymologie  de  ce 
mot  à  Car  ,  bois. 

Carpio,  déchirer,  mettre  en  pièce.  G.  Efcarpi 
en  Languedocien  ,  déchirer  ;  Efcarpé  en  François , 
coupé  ;  Serpe  en  François ,  inftrument  pour  cou¬ 
per  ;  Aichairpa  en  Patois  de  Befançon  ,  déchi¬ 
rer  ,  mettre  en  pièces  ;  Sarpe  dans  la  Langue 
des  Venédes ,  faucille  ;  Carpir  ,  déchirer  ,  égra¬ 
tigner  ,  fendre  ;  Carder  en  Efpagnol  ;  Carper , 
pincer  en  vieux  François.  On  voit  par  ce  qu’on 
a  rapporté  que  Carpio  a  auflï  lignifié  couper  ,  & 
Carp,  coupe,  pièce.  De  Carpio  eft  venu  Carpo, 
Latin  ,  &  fon  compofé  Decerpo.  Voyez  Carpeia, 

Carpio,  A.  M.  carpe  ;  de  Carp. 

CarpiOG,  déchiré ,  couvert  de  guenilles ,  vêtu 
de  haillons.  G. 

C  a  R  P  1 T  e  R  ,  A.  G.  il  eft  déchiré  ,  il  eft  confumé. 
Voyez  Carpio,  Carpiog. 

Carpo  ,  A.  M.  carpe  ;  de  Carp. 

Carpo  rare  ,  A.  G.  bleffer ,  fraper  ;  de  Carpio. 

Car  PR  en  ,  carpe.  B.  Carpen  ,  Vr  inférée. 

C  a  r  Q  e  n  n  ,  nerf  de  bceuf.  B. 

C  arquila  ,  A.  G.  petit  morceau  de  viande  ;  Car  , 
viande  ;  Cil  ou  Qil ,  peu. 

Carr,  chariot,  char,  carrofle.  G.  B.  Carbatt  en 
Irlandois  ,  chariot  ;  Cairt  en  Irlandois ,  charrette  , 
chariot  ;  Diomcar  en  Irlandois ,  charier  ;  Carroz,a 
en  Bafque  ,  chariot  de  guerre  ;  Carr  en  Anglois , 
charrette  ,  chariot  ;  &  Carry  ,  charier.  Karr  en 
Allemand  ,  charrette  ;  Karre  en  Flamand,  char¬ 
rette  ,  chariot  ,  chaife  roulante  ;  Karch ,  Karn  , 
Karren  en  Allemand ,  chariot  ;  Carro  en  Efpa¬ 
gnol  ,  chariot ,  chaife  roulante ,  char  ;  &  Acar- 
rear ,  charier.  Carro  en  Italien  ,  char  ;  Kerri ,  char 
en  Lappon  &  en  Finlandois  ;  Chier  ,  char  en  Al- 
banois  ;  &  Carrica  ,  liège.  Karrone  n  Grec  ,  char; 
Karon  en  Chaldéen  ,  char  ,  chariot  ;  Garrara  en 
Arabe,  traîneau;  Garn ,  char  en  Arménien;  Cair  , 
chariot  en  vieux  François  ;  Carr  ,  chariot  en  Au- 
vergnac  ;  Carré  en  Languedocien  ,  chariot  ;  Ca - 
nage  en  vieux  François ,  charroi  :  Il  fe  dit  encore 
en*  Franche  -  Comté.  Carroy  en  vieux  François  , 
chemin  ,  route  par  où  paffent  les  chariots.  De  Carr 
fe  font  formés  les  mots  Latins  Carrai ,  Carra  ,  Car- 
raca  ,  &  les  mots  François  Char ,  Chariot ,  Char- 
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rette  ,  Carrojfe  ,  Cariole  ,  Carrière  pour  chemin  ; 

&  Charière  en  Franc-Comtois.  De  Carr  fontauflî 
venus  Carracare  ,  Carrada  ,  Carrata  ,  termes  La¬ 
tins  du  moyen  âge  ,  qui  fe  trouvent  dans  les  an¬ 
ciens  monumens.  L ’/  &  IV  fe  mettant  l’une  pour 
l’autre ,  on  a  dit  Call  comme  Car  ,  ainfî  qu’on  le 
voit  par  calèche  ,  ufité  parmi  nous. 

Carr ,  charrette,  rouet  à  Hier  ;plurier  Kirri.  B. 

Carra,  faire  des  charrettes  ,  des  chariots.  B. 

Carra  ,  flamme.  Ba.  Voyez  Garra. 

Carra,  la  craffe  de  la  tète.  I.  Voyez  Car,  tête. 

C  a  rr  ac  ,  roc.  C.  Voyez  Carcg, 

Carr  ac  a  ,  lime.  Ba. 

C  a  rr  ac  a  ,  A.  M.  vaifteau  de  charge  ;  Carraca  en 
Efpagnol  &  en  Italien  ;  Carrack _  en  Anglois  ;  Ca¬ 
naque  en  François  ;  de  Car  g  ou  Carc ,  ou  de  Car - 
rugh. 

Carraca  Q.u  in,  rebut ,  vi&ime  dévouée  à  la 
mort  pour  les  autres.  Ba. 

C  arr  ac  m  ,  pierre.  I. 

C  a  r  r  a  c  h  ,  pierreux.  I. 

Carracutium,  A.  G.  char  dont  les  roues  font 
très-élevées  ;  de  Carr ,  char  ;  Cut  ,  élevé.  , 

Carradh,  gale,  gratelle ,  rogne.  I. 

C  a  r  r  ad  0 1  r  ,  chartier.  I. 

C  a  r  r  a  g  h  ,  pierre  de  borne.  I. 

C  a  r  R  a  G  0.  Voyez  Carriagium. 

Carrai,  courroie,  cordon,  aiguillette,  lanière. 
G.  De  là  courroie. 

Car  raid  ,  la  charge  d’un  chariot.  G.  De  là  Car¬ 
rada  ,  Carreda  dans  les  anciens  monumens. 

Carr  ai  g,  rocher,  montagne.  I.  Voyez  Carreg ; 
Careg ,  Carrac. 

Carra  m  ea  ,  coHier  armé  de  doux  que  l’on  met 
aux  chiens  de  chaffe.  Ba. 

C  arr  am  ich  a ,  excoriation  ,  écorchure.  Ba. 

Carr  an,  mauvaife  herbe.  I. 

C  a  r  r  a  qu  a  e  n  n  ,  macreufe  ,  brenache.  B. 

Carraria  ,  A.  M.  carrière  ;  de  Car. 

C  arr  arist  a  ,  mortier  ,  mélange  de  fable  avec 
de  la  chaux  fufée.  Ba.  Carea  ,  chaux  ;  Arrijla  , 
petites  pierres  ,  fable.  Voyez  Arri. 

Ca  r  ra  sc  a  ,  yeufe.  Ba.  Carrajco  ,  yeufe  en  Ef¬ 
pagnol. 

Carrascotsa,  bruit.  Ba. 

C  arr  a  s  p  10  a  ,  écueil.  Ba.  Voyez  Carrée ,  Carrac . 

Carratio,  C  a  r  it  1 0  ,  A.  M.  équariffement  ; 
de  Carea. 

C  ARR  AU  ZEN  ,  Couffin.  B.' 

Carre,  carreau.  B.  De  là  Carreau,  Voyez  Car - 
rauz.en  qui  eft  le  même. 

Carre  ,  vieux.  Ba. 

C  a  R  re  a  ,  rendre  quarré.  B.  De  là  quarré. 

Carreat  û,  je  porte.  Ba.  Voyez  Carr,  Carg, 

C  arr  ec  ,  fortfi^efle.  G, 

Car  rec,  rocher  couvert  ou  mouillé  de  la  mer; 

écueil  ;  plurier  Kerrec.  B.  Voyez  Carreg. 
Carrecta,  Car  rectum,  A.  G.  haye;  de 
Car.  Voyez  Carretum. 

Carrecta,  C  a  rr  ec  tu  m  ,  Carecta  ,  A.  M. 
charrette;  de  Carr.  Voyez  C  arrêta. 

C  a  rr  ê ere  ah  ,  équarifïàge.  B. 

Carreg,  pierre,  caillou,  rocher.  G.  Karregen 
Irlandois ,  rocher  ;  Carreg  ,  pierre  en  Breton  ; 
Garrigue  ,  roc  efcarpé  ,  roc  pelé  ;  Pur  ,  roc  en 
Auvergnac;  K  air  ,  pierre  en  Phrygien;  Kar , 
pierre  en  Tartare  du  Thibet  ;  Sker ,  roc  en  If- 
landois  ;  Jekar  ou  Ikar  ,  roc  en  Groenlandois  ; 
Karkah  en  Hébreu  ,  pavé.  Voyez  Careg  ,  Carrée, 
Carraig ,  Car, 
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Car  ara,  pierre.  6. 

C  a  rie  G  AID  ,  de  rocher,  de  caillou ,  de  pierre.  G. 

Carregan  ,  petite  pierre  ,  petit  rocher  ;  au  plu- 
rier  Carrigos  ,  Cerrigos.  G. 

C  a  r  re  g  o  g  ,  pierreux  ,  plein  de  rochers  ,  de 
cailloux ,  de  pierres ,  de  rocher ,  de  caillou  ,  de 
pierre  ,  raboteux  ,  fcabreux  ,  rude  ,  inégal.  G. 

Carregyn,  gravier  ,  petite  pierre.  G. 

Car  R  ei  g-D  a  n  ,  pierre  à  feu.  G. 

Carreio,  divifer  ,  féparer.  G. 

C arreled  ,  pelotte  d’épingles.  B. 

C arrellv s  ,  A.  M.  le  même  que  Carelltis , 
trait. 

Carrellus  ,  A.  M.  carreau  à  s’accouder  ;  de 
Carrez,. 

Carrent  ,  petit  chemin  ,  fentier.  B.  Voyez 
Carhent ,  qui  eft  le  même  mot. 

Carrer,  charron.  B.  Voyez  Carr. 

CA  R  RER1A,  C  A  R  R  E  R iÜ  M  ,  CARIERA  , 

Carreyria  ,  Charron  eri  a  ,  A.  M.  che¬ 
min  à  chariot  ;  de  Carr. 

Carreria  ,  A.M.  carrière  ;  Carrier  en  Anglois, 
carrière  ;  de  Car. 

C  arrerughe  ,  chartier.  I. 

Carreta  ,  Carreda  ,  Caretta ,  A.M. 
charrette;  de  Carr  ,  Ed ,  Et  diminutifs. 

CaRRETUM,  A.  M.  endroit  fermé  de  haye  :  on 
a  dit  Karet  en  vieux  François  ;  de  Car  ,  enclos. 

Carrez,  carreau.  B. 

Carrezer  ,  carreleur.  B. 

Carrfen,  Carrfenn,  char,  carrofle  ,  ca¬ 
lèche  ,  chaife  roulante  ,  chariot ,  charrete.  G. 

Carrfiâigh  ,  cerf.  I. 

Car  r  gyc  h îVi  n  ,  vagabond.  G.  Carr,  Cychvoyn. 

Carri  ,  vieux.  Ba. 

C  arriagivm  ,  Carrago,  A.M.  grand  rtom- 
bre  de  chariots  raflemblés  ;  de  Carr. 

Carr  ica,  Carica,  A.  M.  vailfeau  de  charge; 
de  Carg,  Carc. 

Carricare  ,  A.  M.  charger;  en  Italien,  Cari - 
care.  Voyez  l’article  précédent. 

Carricare,  Carricare  ,  Carïgare, 
A.  M.  charier  ;  de  Carr, 

C  a  rr  ic  h  a  ,  A.M.  charge  ;  de  Carg  -,  Carc. 

Carricium,  A.M.  exaétion  injufte  ;  de  Caria. 

C  a  r  R  i  c  u  m  ,  A.  M.  charge;  en  Italien*  Cariea ; 
de  Carg  ou  Carc. 

Carrifollum  ,  A.M.  carrefour  ;  de  Carr, 
chariot. 

Carrig,  Carrigu,  roc  ,  écueil.  I.  Voyez 

Carreg. 

C  arrigh  each  ,  endroit  plein  de  rochers.  I. 

Carrighel  ,  chemin  &  traces  de  charrette  ;  au 
fens  figuré ,  c’eft  tout  le  bien  d’un  homme  ;  car 
on  dit  :  Collet  eo  ma  Carrighell  ,  tout  mon  bien 
eft  perdu  ,  j’ai  dépenfé  tout  ce  que  j’avois  de 
bien.  B. 

C'a  rrigu  el,  tombereau.  B.  comme  Cariqell . 

Carr  10  ,  A.  G.  divifer;  de  Carreio. 

Carrioll  ,  calèche.  B.  Voyez  Carr. 

C arri  q.u e  ,  place.  Ba. 

Carriq.u  ellereah  ,  carroufel.  B. 

C  a  r  ro  a  ,  crâne.  Ba.  Voyez  Car ,  tête. 

Carrocium,  Carrochium ,  CarrOcerum  , 
A.  M  carrofle  ;  de  Carr. 

Carroco.  Aufone  nous  apprend  que  c’eft  ainfi 
que  les  Gaulois  appelloient  l’efturgeon. 

C  a  r  R  o  g  ,  le  même  que  Carrag ,  Carreg  ,  Carrig  , 
Carrug.  Voyez  Bal. 

Car  ro  g  ,  rivière  ,  ruifleau  ,  torrent.  G.  eft  ici 
Tome  I. 
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fine  prépofition  èxplétive  ou  fuperfluë  ;  Rog  ; 
qui  fignifie  eau  coulante ,  fait  toute  l’eflence  dtt 
mot.  Voyez  Rogium. 

C  a  r  r  os  ,  préceinte  ,  terme  dé  conftruétion  de  na* 
vire ,  qui  fe  dit  dés  bordages  ;  c’eft  comme  un 
cordon  qui  répond  à  chaque  pont  d’un  vailfeau.  B. 

Carrotus,  A.  M.  garrot ,  trait  d’ârbalêtè  ;  de 

’Garo. 

C  a  rr  0  z  a  ,  chariot  de  guôrre.  Ba.  Voyez  Carr. 

Car  ru  ca  ,  A.M.  châifé  roulante ,  charrue  ;  dé 
Carr. 

C  a  R  ru  G  h  ,  le  même  que  Côrr agios.  I. 

C  a  rr  u  c  h  ià  ,  A.  M.  le  même  que  Carraca . 

C  a  rru  g  h  ,  bâteau  d ’ofier.  I.  C’eft  lé  même  que 
Corraghs. 

C  a  rru  s  ,  carroulfe  ,  grande  buverie.  I.  De  là 
notre  mot  Carroufe. 

Cars,  raclure  ,  ordures  &  immondices  que  l’on 
ôte  de  ce  qui  les  a  contradées  ;  fingulier  Carmen  , 
une  ordure  ,  un  peu  d’immondice  ;  Carz,ien  t 
Une  quantité  ,  un  monceau  d’ordures.  B.  Voyez 
Carza. 

Cars,  le  même  que  Carg  ,  pierre.  Voyez  Ara. 

C  À  r  s- P  ren  ,  petite  pièce  de  bois  dont  les  labou¬ 
reurs  fe  fervent  pour  nettoyer  le  foc  de  leur 
charrue  ,  ïorfque  la  terre  s’y  attache.  B.  Dé 
Carfa  ,  &  Pren  ,  bois. 

C  aRS  a  ,  racler.  B. 

Cart  ,  chariot.  G.  Cart  en  Anglois  ,  chariot* 
Voyez  Carr. 

C  a  RT  ,  écorce.  I. 

C  art  ,  quarte  mefute  de  bled.  B.  De  là  ce  mot 
qui  eft  en  ufage  dans  la  Franche-Comté. 

Cart.  On  voit  par  Card ,  Ard  ,  Garthon  ;  que 
Cart  a  fignifié  pointe ,  aiguillon. 

Cart  a,  lettre.  Ba.  Voyez  Cartanurrua. 

Cart  a,  A.  M.  appartement ,  partie  demaifonS 
de  Cartel. 

C  art  a  ,  A.  M.  quarte  irtefure  ;  de  Cart * 

C  art  ac  h  ,  fait  d’écorce.  I. 

Cart ac h  i  C  arTagh  ,  charitable  ,  bon.  I,' 

C  ART  AG1UM  ,  A.  M.  le  même  que  Cart  a. 

C  art  aj oa  ,  régie.  Ba. 

C  art  alis  ,  A.  M.  le  même  que  Caru  ;  de 
Cartel. 

C  art  a  Elus  ,  A.  M.  le  même  qüé  Carta  ;  & 
à  caufe  de  la  relfemblance  d’un  panier  avec  une 
mefure  à  bled ,  on  y  trouve  aufli  ce  mot  pouf 
panier  ;  de  Cartel, 

C  art  an  a  r  ru  A  ,  valife  de  courièr.  Ba. 

C  art  an  n  ach  ,  bon  ,  civil ,  obligeant ,  chaïfc 
table.  I. 

C  a  rt  an  n  a  s  ,  charité.  L 

Cartaoue  r,  quartier.  B. 

C  Art  az  0  rro  a  ,  porte-feuille.  Ba. 

Carte  ,  cherté.  Voyez  Carteri. 

CaRtefer^,  A.  M.  le  même  que  Curtifer. 

C  art  el  ,  quartier  ,  quarte  mefure  à  bled.  B.  Dè 
là  Cartellus  dans  les  anciens  monumens  en  l’ufl 
8c  en  l’autre  fens. 

C Artemallea  ,  melfager.  Ba,  Carta  ,  Afall» 

C  a  rt  en  ,  carte.  B. 

Carter,  quartier  de  la  Ville.  B.  C’eft  le  même 
que  Cartel. 

Carter  a  ,  porte-feuille  ,  tablette.  Ba.  Voyez 
Carta. 

Ca  rt eregiu m  >  A.  M.  mefure  à  bled  ;  de 

Cart. 

C  a  rt  er  en  c  ha  ,  A,  M.  mefure  à  bled;  de 

Cartt 

X  y  y 
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C  art  eri  ,  famine,  B.  Ce  mot  paroit  compofé  de 
Cart ,  cherté  ;  (  de  Car  ,  cher  )  &  de  Rhy , 
exceflîve. 

C  art  eri  a  ,  C  art  eriu  m ,  A.  M.  diminutifs 
de  Carta ,  quarte  mefure  à  bled. 

Cart  h  ,  ordure  ,  immondice  ,  étoupes.  G.  Il  a 
aufli  lignifié  fumier.  Voyez  Carthglwyd . 

Cart  h  Bren  Ar  ad  r  en  Gallois  ,  le  même 
que  Cars  -  Preti  en  Breton. 

C  a  rt  h  a  n  ,  le  même  que  Gartkan.  G. 

Ç  a  rt  h  at  u  a  ,  ébranlé.  Ba. 

Cart  h  en  ,  qui  fert  à  purger,  à  nettoyer.  G. 
Cartiiglwyd,  tombereau  ,  voiture  à  enlever  le 
fumier.  G.  De  Clado ,  voiturer,  porter  ;  &:  Carth, 
fumier. 

Carthgrib,  étrille.  G.  Cart ,  Crib, 

C  art  h  1  ad  ,  l’aélion  de  nettoyer  ,  purgation  , 
purification.  G. 

C  art  a  ion  ,  balayeures ,  ordures ,  immondices , 
amas  d’ordures ,  ce  dont  on  nettoyé  quelque 
chofe  ,  ordures  qu’on  enleve  en  raclant  la  peau  , 
rognure.  G. 

C  a  rt  h  u  ,  nettoyer  ,  purifier  ,  purger.  G. 

C  a  rt'ibu  l  a  ,  A.  M.  table  de  pierre  ;  de  Car  , 
pierre  ,  Tabl. 

C  a  rt  ic  l  s  ,  près  confluent.  E.  Car  ,  auprès, 
Ticls  ,  par  conféquent  confluent.  Voyez  Cartref, \ 
Carticlus  ,  A.  M.  le  même  que  Cartillas. 
Carticula,  A.  G.  repas  ;  de  Car ,  aliment* 
Cartilago  ,  A.  G.  lard;  Bradon  ,  c’eft  lard 
épais  ;  Brad ,  gros ,  épais  ;  On  augmentatif.  Car , 
fort ,  très  ;  Tilh  ,  gros ,  gras ,  épais.  On  fous-en- 
tend  lard. 

Cartref,  maifon  ,  domicile,  la  demeure  ordi¬ 
naire.  G.  .Davies  dit  que  ce  mot  eft  formé  de 
Car,  auprès;  Tref ,  habitation. 

C  a  rt  r  ef  a  idd  ,  ruftique ,  des  champs,  trivial, 
vulgaire  ,  qui  eft  fans  ambition.  G. 
Cartrefeiddrwydd ,  rufticité.  G. 

C.  art  ref  ig  ,  demeurant  ,  vulgaire  ,  commun  , 
ordinaire.  G. 

C  art  rëf  o  l  ,  qui  eft  de  la  famille  ,  qui  eft  de 
la  maifon ,  domeftique  de  tout  fexe  ,  incivil , 
groflïer  ,  agrefte ,  ruftique.  G. 

Ca  rt  r  efu  ,  habiter  ,  demeurer  à  la  maifon.  G. 

C  art  rev  ,  maifon.  G.  C’eft  le  même  que  Cartref. 
C arturiv s ,  A.  M.  efpèce  de  mefure  ou  de 
tonneau  de  vin  ;  de  Cartel  ou  Carter ,  que  l’on 
aura  étendu  aux  liquides. 

C  a  rt  y  ,  appentis.  B.  Car ,  joignant  ;  Ty  ,  maifon. 
C  a  r  u  ,  aimer.  G.  B. 

C  a  rv.  Voyez  Ara. 

Carv,  vailfeau  ,  navire.  I. 

C  a  ru  ,  Carv  ,  cerf.  B. 

Car  u  ou  Carua,  le  même  que  Sara  ou  Santa. 
Voyez  Ara. 

C  a  ru  Aid  d  ,  aimable  ,  aimé  ,  aimant ,  d’ami.  G. 

C  arv  an  ,  gencive ,  mâchoire  ;  Carvanat ,  coup  fur 
la  jouë  ,  foufflet  ;  Carvan  fe  dit  encore  des  rou¬ 
leaux  du  métier  d’un  tifferand.  Cdm*»fimplement, 
ou  Coh  Carvan  fignifie  encore  charogne ,  carogne. 
B.  Voyez  Carfan. 

Carvan na  paroit  avoir  fignifié  maritime  en  an¬ 
cien  Breton  dans  la  vie  de  S.  Malo.  Effectivement 
Car  fignifie  près  ;  &  Van  ,  eau. 

Ca  rv  at  i  eu  m  ,  A.  M.  péage  pour  les  chariots 
qui  paffent  ;  de  Carr. 

Caruchi,  A.  G.  cordage  de  vaiffeau;  de  Carv 
Syg.  Voyez  encore  Cerchea. 

Carv  ec  g,  fauterelle  ;  plurier  ,  Carvedea  ,  Car - 
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vejeu,  B.  Cavailchete  en  vieux  François ,  fauterelle. 
Carueidd  ,  aimable.  G. 

Carueiddrivydd  ,  charme  ,  agrément ,  ce  qui 
attire  l’amour.  G. 

C  arv  en  ,  gencive.  B.  C’eft  le  même  que  Carvan , 
Carv  es  ,  biche.  B. 

Carus  ,  porté  à  aimer.  B. 

Car  iv  ,  cerf  ;  G.  C.  B.  plurier,  Kirvi.  B.  De  là 
Cervas  Latin  ,  Cerf  François. 

C  a  r  iv  ,  rude  ,  rapide.  G.  De  là  Caruenter  en  vieux 
François ,  traiter  rudement  quelqu’un  ,  le  fraper 
fort  &  longtemps ,  l’accabler  de  travail ,  de  fati¬ 
gues.  On  dit  en  Patois  de  Befançon  Aicraivanta 
dans  ce  dernier  fens.  On  voit  par  ce  mot  qu’on 
a  fait  la  tranfpofition  de  Carv?  &  de  Garv?  qui  eft 
le  même  mot ,  (  ces  tranfpofitions  font  commu¬ 
nes  dans  le  Celtique.  Voyez  la  differtation  fur  le 
changement  des  lettres)  &  qu’on  a  dit  Crav?  Sc 
Grav? ,  d’où  eft  venu  le  Latin  Gravis ,  fie  le  Fran¬ 
çois  Grever. 

C  a  riv  ,  le  même  que  Garv?.  Voyez  Ara. 

Car  iv  ,  grand  ,  élevé.  Voyez  Carv? fl. 

C  a  rw -R  ad  en  ,  fauterelle.  B.  Raden  ,  fougère, 

C  a  rw  c  h  ,  amour  ,  amitié.  Voyez  Hawddgarvfcht 
Carwec ,  fauterelle.  B. 

C  a  rw  en  ,  char ,  chariot.  G, 

Carwés,  biche,  fauterelle.  B. 

Ca  rw  et  ,  féminin  de  Carv?  ,  cerf,  B. 

C  a  rw  fi  l  ,  animal  grand  Sc  élevé.  G.  Mil ,  en 
compofition  Fil ,  animal  ;  Carv?  par  conféquent 
grand  &  élevé. 

C  a  rw  n  Aid  ,  faut  de  cerf ,  c’eft-à-dire  ,  grand 
faut.  G. 

C  a  rw  r  ,  ami  ,  parent ,  qui  s’applique  avec  foin.  G. 
CARWRiAEtii  ,  amitié  ,  familiarité  ,  grande  liai- 
fon  ,  amitié  particulière.  G. 

C  arz  a,  nettoyer  ,  purifier  ,  purger  ,  racler  ,  lever 
&  emmulonner  la  litière.  Canca  fignifie  aufli 
fauter  ,  mais  au  fens  figuré,»B.  Voyez  Carthtt * 

C  a  r  zd  en  t  ,  cure- dent.  B. 

C  arz  en.  Voyez  Cars. 

C  arz  er  ,  ramonneur.  B, 

C  a  r  z  ere  z  ,  larcin.  B. 

C  a  r  z  i  en  .  Voyez  Carsi 
C  ar  zy  ,  appentis.  B.  C’eft  le  même  que  Carty. 
Cas,  haine.  G.  B.  Cafahh  en  Arabe  ,  haïr  ;  Chask. 
en  Arabe  ,  haïr  ;  &  Chaske ,  haine  ,  inimitié.  Chas 
en  Perfan,  guerre,  combat,  querelleur;  Cafan 
ou  Ce  fan  en  Chaldéen  ,  reprendre,  corriger; 
Kaffekau,  querelleur  en  Groenlandois  ;  Caftne  ou 
Caftine ,  querelle  en  vieux  François  :  On  dit  Caf- 
tille  en  Franche-Comté. 

Cas,  haine,  odieux,  G. 

Cas,  il  obtient.  G. 

C  a  s  ,  lieu  ,  demeure ,  habitation ,  cage ,  étui ,  boëte. 
caiffe.  I.  Cafulla  en  Bafque ,  hute  ,  logement , 
cabane  ,  c  eft  le  diminutif  de  Cas.  Cas  fignifioit 
autrefois  en  Gallois  &  en  Breton  habitation  ,  de¬ 
meure  ,  ainfi  qu’on  le  verra  dans  la  fuite  de  cet 
article.  Cafa  en  Hébreu  ,  en  Chaldéen  ,  en  Sy¬ 
riaque  ,  toit ,  couvert ,  abri ,  logement  ;  Cafah  en 
Hébreu  ,  couvrir,  cacher  ;  Cefa  en  Chaldéen, 
couvrir ,  cacher  ;  &  Cefa  ,  couverture  ,  habit. 
Cafo  en  Syriaque  ,  couvrir  ,  cacher ,  vêtir  ; 
Cafa  en  Arabe  ,  couvrir  ,  vêtir;  Chafa  en  Hébreu, 
fe  réfugier  ;  &  Chafath  ,  refuge,  afyle.  Chafan  en 
Hébreu  ,  cacher  ,  mettre  à  couvert  ;  &  Chaitz,  , 
muraille.  Chas  en  Arabe  ,  chaumière  ;  &  Cbafar  , 
habitation.  Kafah  en  Arabe  ,  Ville  ;  &  Chaft ,  châ¬ 
teau.  Chaman  en  Arabe,  cacher  ;  Chafar ,  Chazer 


CAS. 

en  Hébreu  ,  métairie  ;  Kaz, ,  caverne  en  Perfan  ; 
Kaz,h  en  Perfan ,  petite  maifon  ;  Kafat  en  Per¬ 
fan  ,  Village  ;  8c  Chazad  ,  tente.  Kafan  ,  maifon 
en  Perfan  ;  Kafcha  ,  muraille  en  Tartare  Cal- 
moucq  &  Mongale  ;  Haz.at  en  Éthiopien ,  chau¬ 
mière  •,  (  1  ’h  fe  met  pour  le  c  )  Gaz,ad  en  Éthio¬ 
pien  ,  falle;  Cac  en  Tonquinois,  palais  ;  Kafaba, 
Kaefabet  en  Turc  ,  Village  ;  Kosk^,  Kiosk^>  palais, 
belle  maifon  ,  maifon  ou  chambre  dans  un  jardin 
en  Turc  &  en  Perfan  ;  Cafar  en  Langue  Maure, 
palais  ;  Kofia ,  maifon  en  Lappon  &  en  Finlan- 
dois  ;  Ecojj'a  ,  adverbe  en  Galibi  qui  marque  la 
demeure  ;  Kaisha  en  Carniolois  ;  Koz.ha  en  Efcla- 
von  ;  Kucz.â  en  Polonois  ;  Coshe  en  ancien  An- 
glois ,  chaumière  ;  Gaz,ie  en  Polonois ,  adverbe 
ui  marque  le  lieu  ôù  l’on  va  ;  Kaftina  en  Van- 
ale  ;  Kaften  en  Allemand  ,  château  ;  Ceajîér  en 
ancien  Saxon  ,  Ville  ,  château  ;  Hat,  en  Hongrois, 
maifon  ;  Cafa  en  Efpagnol  &  en  Italien ,  maifon  > 
demeure ,  logis  ;  Cafaria  en  Efpagnol  ,  métairie  ; 
&  Cafcara ,  coquille  ,  écaille  ,  goufTe ,  peau  de 
fruit.  Cas  s’elt  confervé  en  plufieurs  compofés  ou 
dérivés  dans  notre  Langue  ,  car  on  le  trouve  dans 
cafemate ,  cafernes ,  &  dans  les  vieux  termes 
François  Chefal ,  Chefeau  ,  Chenal  ,  Chefeolage  ,  qui 
lignifient  maifon.  Cas  fe  trouvant  dans  tous  les 
diale&es  du  Celtique ,  eft  furement  un  terme 
propre  de  cette  Langue  dont  les  Latins  ont  formé 
leur  Cafa\ 

Les  Anciens  ont  regardé  les  habits  comme  de  pe¬ 
tites  habitations ,  &  fe  font  fervis  des  mêmes  mots 
pour  exprimer  l’un  &  l’autre.  Caban  fignifie  mai- 
fonnette  &  un  gros  manteau  pour  la  pluie;  Cap , 
habitation  &  habillement  ;  Gmjg  ,  vêtement  ; 
Gxvyck^,  habitation;  Hufq ,  habit;  Hxos ,  habita¬ 
tion  ,  maifon  ;  tiab ,  habitation  ,  maifon.  Nous 
appelions  nos  vêtemens  habits  ou  petites  habita¬ 
tions  ;  Dail ,  habitation  ;  Dillad  ,  habit  ;  Domtts , 
maifon  ;  Domino  ,  habillement  qui  couvre  la  tête 
des  Prêtres ,  &  defcend  jufqu’au-deflous  des  épau¬ 
les.  En  Franche-Comté  les  femmes  appellent  Do¬ 
mino  ,  une  efpèce  de  capot  qui  leur  couvre  la 
tête  ,  &  defcend  jufqu’au-deflous  des  épaules ,  dont 
elles  fe  fervent  pour  fe  garantir  de  la  pluie.  Caful 
en  Gallois  &  en  Breton ,  habillement  ,  comme 
qui  diroit  petite  maifon.  Ifidore  donne  la  même 
étymologie  au  Latin  Cafula ,  qui  eft  le  meme 
terme  que  Caful.  Cafacqcnn  en  Breton  ,  habit ,  ca- 
faque.  Les  Égyptiens  appelloient  une  efpèce  de 
robe  Cafa.  Kafa  en  Grec  ,  habit  de  cheval  ; 
Cajfo  cl{.  en  Anglois  ;  Cafaca  en  Efpagnol  ;  Cafaque 
en  François  ;  Cafacke  en  Flamand ,  cafaque  ,  habit  ; 
Cafacca  en  Italien  ,  cafaque  &  maifon.  (  voyez 
Bod  )  Caff  en  Breton ,  caiffette  ;  Cas  en  Éthio¬ 
pien  ,  vafe  ;  &  en  Arabe ,  vafe  ,  verre  ,  coupe  ; 
Kas ,  vafe  en  Gothique  ;  Kaiffoun  ,  pot  en  Tar¬ 
tare  Mogol  8c  Calmoucq  ;  Gaz.am  ,  chaudron  en 
Arménien  ;  Kaz.iga  en  Efclavon  ,  calque  ;  Café  en 
Anglois  ,  étui  ;  8c  Cash  ,  caflette.  Kajfe  en  Fla¬ 
mand  ;  Caijfe  en  François  ;  Kafte  en  Allemand  , 
caifle  ;  Kafte ,  Kaften  en  Allemand ,  coffre.  On 
voit  par  là  que  Cas  en  Celtique  a  lignifié  en  gé¬ 
néral  ce  qui  couvre  ,  ce  qui  enferme  ,  ce  qui 
cache  ,  ce  qui  enveloppe  :  C’eft  le  même  que 
Cach  de  Coach,  Voyez  Caff. 

Cas  ,  cas  ,  eftime.  I.  B.  De  là  faire  cas  en  notre 
Langue. 

Cas,  terreur  ,  épouvante.  I. 

Cas,  le  même  que  Ceas .  I.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables. 
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Cas,  haine  ,  cas ,  eftime  ,  accident ,  condition 
ftipulée.  B.  De  là  Cafns  Latin. 

Cas,  conduire.  B. 

Cas,  le  même  que  Ces  ,  Cis ,  Cos ,  Cus.  Voyez  Bah 

Cas,  le  même  que  Gas ,  As  j  Sas.  Voyez  Am, 

Cas,  le  même  que  Cals.  Voyez  Casbovis. 

Cas  ,  le  même  que  Groas.  Voyez CafnarSc  Am. 

Cas,  le  même  que  Cacu.  Voyez  ce  mot. 

Cas,  le  même  'que  Glas.  Voyez  ce  mot.  Calch  * 
Cals  ,  craye  ;  Cas ,  blanc  en  ancien  Scythique  ; 
Ka  ,  neige  en  Tartare  du  Thibet. 

Cas  G  an  A  rddîvr  ,  arrête-bœuf  ou  bugronde  , 
G.  mauvaife  herbe  qui  arrête  la  charruë,  &  qui 
pour  cette  raifon  eft  appellée  Cas  Gan  Arddyqr , 
odieufe  au  laboureur. 

Cas  Gan  Gythrawl  ou  G  y  t  h  r  el  ,  verveine 
plante.  G.  A  la  lettre  ,  haine  des  démons. 

Casa,  haïr.  B.  Voyez  Cas. 

Casa,  A.  G.  cabane,  chaumière,  maifonnette  ; 
hute  ,  habitation  ,  logement ,  maifon  ;  de  Cay. 

C  as  ac  ,  cavale.  C.  Voyez  Cafec. 

Cas  ac  a  ,  A.  M.  cafaque  ;  de  Cafacqen. 

C  a  s  ac  qe  n  ,  cafaque  ,  houppelande ,  furtout.  B. 
Voyez  Cas. 

Cas  ad  h  ,  mettre  en  cage.  I.  Voyez  Cas . 

C  as  ad  h  ,  frifer.  I. 

Cas  air  ,  pluie.  I. 

Cas  ale  ,  A.  M.  maifon  ,  habitation  ,  grangô  ,  mé¬ 
tairie,  chaumière  ,  rue  ,  Village  ,  Fauxbourgs  ;  de 
Cas.  Cafal  en  vieux  François,  maifon  ,  Village. 
On  a  dit  aufli  Cafeau  8c  Chameau. 

C  as  a  lï  eu  m  ,  C  a  s  a  li  c  iu  ni ,  CasalicvlusI 
A.  M.  habitation,  grange*  métairie.  Voyez  Ça~ 
fale. 

Casalis,  Casallus  ,  Casalus,  Casvalisi 
Casualus  ,  A.  M.  les  mêmes  que  Cafale . 

Casamentum,A.  M.  petite  habitation ,  maifon^ 
nette  ,  habitation  ,  maifon  ;  de  Cas. 

Cas  an,  fentier  ,  route,  chemin,  rue,  défilé; 
ronce ,  épine  ,  buiflon  épineux  fermé  de  hayes.  I. 

C  as  an  a  ,  A.  G.  toit  de  navire  ;  de  Cas ,  couvrir. 

C  as  an  a  ,  A.  M.  banque ,  caiffe  ;  de  Caff, 

C  a  s  AO  ID  ,  information ,  enquête.  I. 

C  a  s  arc  h  ,  grêle.  B-  Voyez  Cejfoer ,  Ctz,ar'. 

Casarmanach  ,  C  a  s  arm  an  ai  a  ,  libre  2 
exempt.  I.  Voyez  Minichy . 

C  as  arn  A  c  h  ,  luifant.  I. 

C  AS  AS  a  c  h  ,  toux.  I. 

C  as  au  s  ,  odieux.  B. 

C  as  aw  R  ,  qui  hait.  G. 

Casbovis  ,  A.  M.  bœuf  gras  au  génitif.  Ôn  lit 
aufli  Cafl.  Cals  ,  fertile  ,  abondant ,  aura  aufli  li¬ 
gnifié  gras ,  foit  parce  que  ces  deux  fens  ont  la 
plus  parfaite  analogie ,  (  terrein  gras  ,  terrein  fer¬ 
tile  font  fynonimes  )  foit  parce  que  Cal ,  Galh  ; 
&  par  conféquent  Calh  lignifient  gras.  Or  Yh  fe 
change  en  s  :  Cafl  eft  la  tranfpofition  de  Cals  ;  Cas 
en  eft  la  crafe. 

C  asc  a  ,  gravier  ,  fable.  Ba.  Cafcaio ,  fable ,  gravier 
en  Efpagnol. 

C  as  c  ab  el  a  ,  ciftre  ,  caftagriette ,  creflelle,  Ba; 

Cascalarrua,  péri-crâne.  Ba.  __ 

Cascalarrupea,  périofte.  Ba. 

C  a  s  c  al  AT.  Voyez  Cafcarat . 

Ca  s  c  am  ot  z  a  ,  mutilé.  Ba. 

C  a  s  c  a  r  at  i  danfe  des  gueux  &  des  galeux  ,  qui 
eft  de  fe  frotter  les  épaules  en  les  agitant  ;  d’autres 
difent  Cafcalat.  B. 

Cascaze  ,  fendre,  être  fendu.  Ba.  Cafcar  en 

Efpagnol. 
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C  asc  iâ  ,  A.  M.  caiffe  ;  de  Cajf. 

C  as  DA  ,  C  A  ST  a  ,  tortillé  ,  frifé.  I. 

C  a  s  d  d  y  n ,  ennemi,  odieux.  G. 

Cas  di  c  iâ,  A.  M.  le  même  que  Cajlicia  ;  de  Cas  ; 
Tyc ,  pléonafme. 

Cas  ec  ,  jument ,  cavale  ;  plurier  Kefec  ;  &  comme 
on  dit  Kefec  de  tout  un  haras  ,  tant  chevaux 
que  cavales  ,  on  dit  pour  fingulier  Ven-Ktz.ec , 
une  feule  de  ces  bêtes,  cheval  ou  jument.  B. 

C  a  s  ec  -  C  0  at  ,  pivert.  B.  Gazza  en  Italien, 
pie. 

Cas  ECQ.  Arc  hure,  eau  de  vie.  B. 

Cas  ed  d  ,  haine.  G. 

C  a  s  eg  ,  jument  ,  cavale.  G.  B.  Dorgajfe  en  Dau¬ 
phinois  ,  vieille  jument. 

Caseg  T  D  R  y  h- Hi n  ,  geai  oifeau»  G.  Voyez 
Len  Ar  Chefec. 

C  aseler  ,  amalTé  ,  recueilli.  G.  de  Cafgl»  ,  qui , 
comme  on  le  voit  ,  perd  quelquefois  le  g. 

Casell ,  aile,  aiJTelle.  B.  Le  c  initial  fe  met¬ 
tant  ou  s’omettant  indifféremment  ,  on  a  auffi 
dit  Afell ,  d’oiï  eft  venu  Axilla  Latin  ;  &  AJl 
par  crafe  ,  d’où  eft  venu  Ala  Latin  :  on  difoit 
Ale  pour  aile  en  vieux  François. 

Cas  ella,  A.  M.  petite  caiffe  ;  de  Cas  -,  El  di¬ 
minutif  ;  de  là  Chezal  en  vieux  François ,  mefure. 

C  a  s  ella  ,  A.  M.  petite  habitation  ;  de  Cas  ;  El 
diminutif. 

Casellat  ,  Caselliat  ,  ce  qu’un  homme 
peut  tenir  fous  fon  aiflelle  ,  entre  fon  corps  3c 
l'on  bras.  B. 

C  as ellu m  ,  A.  M.  habitation  ;  de  Cas . 

C asellus  ,  A.  M.  tas  ;  de  Cafl ,  de  Cafgl .  Voyez 
Cafeler . 

Caserch,  le  même  que  Cafarck.  B. 

Cas  et  ,  haï.  B . 

Casgl  ,  récolte  ,  cueillette  ,  adion  de  ramaffer  ; 
ce  qu’on  a  ramaffé  ,  ce  qui  eft  choifî.  G.  Voyez 
Cafgl». 

C  a  s  gledig  ,  amaffé  ,  ramalfé  de  coté  &  d’autre.  G. 

Casglfa  ,  ce  qu’on  a  amalTé,  chofes  amaffées , 
recueillies.  G. 

C  as  gliad  ,  l’adion  d’amaffer  ,  de  raflembler  ,  de 
ramafTer  de  côté  &  d’autre ,  de  mettre  enfem- 
ble.  G. 

C  asglio  n  ,  les  chofes  choifies ,  les  chofes  excel¬ 
lentes.  G. 

C  as  glu  ,  amaffer  ,  ramaffer,  recueillir ,  affembler. 
G.  Voyez  dans  Cafglion  une  autre  lignification  de 
ce  mot.  Gafa  en  Syriaque  ,  entaffer ,  mettre  en- 
femble.  Gaza ,  Aza  en  ancien  Perfan  ,  tréfor 
royal  provenant  de  la  colledion  des  tributs.  Ce 
mot  a  été  enfuite  étendu  à  fignifier  les  richefTes 
en  général.  Chaîna  en  Arabe  ,  tréfor  public  ; 
Schdtz.  en  Allemand;  Schat  en  Flamand  ;  Shaz  en 
Efclavon  ;  Shejl  en  Anglois  ,  tréfor. 

C  as  1 ,  prefque.  Ba.  Il  s’eft  confervé  en  ce  fens  dans 
notre  Langue. 

C  A  s  1  n  a  ,  C  as  in  v  m  ,  A.  M.  cabane;  c’eft  un 
diminutif  de  Cas.  Les  Italiens  appellent  Cajf  ne  une 
maifon  de  campagne. 

Casind  lus,  A.  G.  pour  Gafendius. 

Cas  in  eb,  haine  ,  inimitié.  G. 

C  as  l  pour  Cafgl .  Voyez  Cafeler. 

C  a  s  l  pour  Calf  Voyez  Casbovis. 

C  a  sl  aid  ,  gémir ,  plaindre ,  fe  plaindre ,  plainte.  1. 

C  as  lo  ,  laine.  I. 

C  a  slü  pour  Cafglu.  Voyez  Cafeler. 

Cas  mai,  ornemens.  G.  De  là  en  vieux  François 

.  00  a  dù  Acefm'e  ,  pour  orné  ,  paré.  Voyez  Caïn. 
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Kazm  en  Hébreu  ,  ornement  ;  Kazm  en  Arabe; 
Kofrnos  en  Grec  ,  ornement. 

C  as  n.  En  confrontant  Cafmai ,  Can  ,  Cain ,  on  voit 
qu’on  a  dit  Cafn  pour  Can  ,  beau. 

C  a  s  n  a  c  H  ,  flocon  ,  flocons.  G. 

C  a  s  n  ad  ,  pièce  ,  morceau  ;  Cafnadh  Do  Afaids , 
copeau ,  éclat  de  bois.  I.  Voyez  Cafnod. 

Cas  n  a  R.  Nous  apprenons  de  Quintilien  que  ce 
mot  eft  Gaulois  ,  &  qu’il  lignifie  fuivant ,  qui 
fuit  ,  qui  accompagne.  Gwas  ou  Gas ,  Cas ,  lervi- 
teur ,  dient;  Nar  de  Ner,  Seigneur;  Cafnar  , 
celui  qui  accompagne ,  qui  fuit  fon  Seigneur ,  fon 
maître  ,  fon  patron  ;  Cafmillus ,  par  craie  CamilUi 
en  Étrufque  ,  miniftre  ,  ferviteur. 

Casnetum  ,  A.  AI.  chenaie;  de  Cafn  ,  chêne» 
Voyez  Cafnus » 

C  a  snod  ,  flocon  ;  Cafnod  Aur,  feuille  d’or  ,  mince 
lame  d’or.  G. 

C  a  s  n  0  R  ,  colere.  G. 

C  AS  NUS  ,  A.  M.  chêne  ;  de  Cafn  ,  beau.  Derw  , 
Derxoen ,  nom  du  chêne  en  Breton  &  en  Gallois  * 
eft  fynonime  à  Cafn ;  Der ,  beau;  Wen  ,  arbre! 
Quercus ,  nom  du  chêne  chez  les  Latins  ,  eft  pris 
du‘  Gaulois ,  &  lignifie  pareillement  bel  arbre  ; 
Qer  ou  Quer ,  beau  ;  Cas  de  Cnez.,  de  Guez. ,  arbre* 
Le  chêne  eft  le  plus  beau  des  arbres  par  la  hauteur 
de  fa  tige  ,  la  circonférence  de  fes  branches  ,  la 
groffeur  de  fon  tronc  ,  la  dnreté  de  fon  bois.’Les 
Anciens  le  regardoient  comme  le  roi  des  arbres. 
Les  Romains  par  cette  raifon  l’avoient  confacré  i 
Jupiter  ;  ainfi  il  n’eft  pas  furprenant  que  nos  an¬ 
cêtres  lui  ayent  donné  le  nom  de  beau  ,  on  fous- 
entend  arbre  ;  Gafni ,  chêne  en  Arménien.  Voyez 
Chaifnus  ,  Cheingeen, 

C  as  og  ,  cafaque.  I.  Voyez  Cafacqen. 

C ASOM a  ,  A.  G.  aiguille  dont  une  femme  fe 
gratte  la  tête  pour  en  faire  tomber  la  crafTe  ; 
Carz,  par  crafe  Caz. ,  3c  Swm ,  prononcez  Som , 
tête. 

C  a  s  p  r  en  ,  carpe.  B. 

Casqed  ,  heaume  ,  cafque.  B.  Ce  mot  eft  formé 
de  Cas ,  caiffe ,  étui ,  &  Qed  ou  Ked  de  Cead  , 
tête.  Kask_  en  Anglois  ;  Cafque  en  François  ; 
Cafco  en  Efpagnol  ,  viennent  de  là  ;  Caffis ,  caf¬ 
que  en  Latin. 

Cass  ,  caffette.  B.  Cajfa  en  Italien  ,  boëte ,  cailTe  ; 
&  CaJJeta  ,  caiffette  ;  Cap  fa  en  Latin  ;  Kajle  en 
Allemand  ;  Chejle  en  Anglois  ;  Kljle  en  Grec 
&  en  Flamand  ;  Kift  en  Allemand  ;  Kishta  en 
Carinthien,  caiffe,  coffre;  KeJJe  en  Turc  ,  bourfe; 
Kaîjfun ,  pot  en  Tartare  Calmoucq  &  Mocol. 
Voyez  Cas. 

Cass  ,  haine,  averlion.  B.  Voyez  Cas. 

Cass,  mouvement,  agitation,  commotion,  cir¬ 
culer.  B. 

Cass  ,  finuofité  ,  obliquité.  Voyez  Cejfeil. 

C  as  s-Er-G  ou  h  ai  et  ,  pous  des  artères.  B. 

Cassa,  A.  M.  chafle  ;  de  Cacz. 

Cassa,  A.  M.  habitation,  chaumière;  de  Cas. 

Cassa,  A.  M.  châfTe  ,  caiffe;  de  Cajf. 

Cassa,  A.  M.  réputation,  eftime;  de  Cas. 

Cassa  ,  A.  M.  poêlon;  en  Franche-Comté  & 
dans  le  Lyonnois ,  on  appelle  Cajfe ,  un  poêlon; 
en  Normandie  &  dans  l’Anjou  ,  on  appelle 
Cajfe  ,  une  lèchefrite.  De  Cajfe  eft  venu  caflferole. 
Voyez  Cacz. 

Cassa,  A.  M.  carcaffe  d’animal  ;  de  Cajf.  La 
caicafle  eft  comme  la  caifle  du  corps  :  on  dit 
le  coffre  du  corps. 

Cas  s  a  at,  haïr,  B.  Voyez  Cas ,  Cajfan. 

Cass  Ain  , 
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Cas  s  Ain  ,  le  même  que  Cafatt .  I. 

Cas  s  a  itt,  bourrique  de  couvreur.  B. 

Cassare ,  A.  M.  céder,  accorder.  Voyez  Ces. 
Les  verbes  Gallois  ont  très-fouvent  la  lignification 
aélive  &  paflive. 

Cassare,  A.  M.  brifer  ,  cafter ,  renvoyer  delà 
milice  ,  rendre  nul  ;  d 'Acatfa  ou  Catfa.  On  voit 
par  Cafnach  ,  Cafnod  &  notre  mot  François 
Catfer  ,  qu ’a  eft  paragogique  ou  fuperflu  dans 
Acatfa.  Cas  en  Chaldéen  ,  mâcher  ;  Cefabb  en 
Chaldéen ,  l’aélion  de  cafter  ,  de  couper  ;  Kazaz. 
ou  Kaz,  en  Chaldéen  ,  morceau  ,  &  Cbaz.am  , 
rompre  ,  cafter  ;  Cafabb  en  Hébreu  ,  cafter  ,  cou¬ 
per  ,  &  Cafil ,  hache  ;  Cafabb  en  Syriaque  ,  caf- 
fer ,  couper  ;  Cafar  en  Arabe  ,  cafter  ,  brifer  ; 
Cafabb  en  Arabe  ,  cafter  ,  couper,  &  Cbaz.abb , 
rompre  ,  cafter  ;  Kos  ,  brifer  en  Cophte  ,  & 
Pikos ,  brifement ,  Pi  ,  article  ;  Cajfar  en  Efpa- 

1  gnol ,  cafter  ,  &  Cafcar ,  cafter ,  fendre  ,  rompre  ; 
Cachear  en  Éfpagnol  ,  brifer  ,  cafter ,  &  Cacbo  , 
morceau  ,  pièce  ;  Cajfe  en  Anglois ,  cafter  ,  an- 
nuller  ;  Xoftor  ,  faulx  en  Efclavon  ,  &  Xojftti , 
faucher  ;  Cufafa  ,  rompre  en  Langue  de  Congo. 

Cassare  ,  A.  M.  chafler  ;  de  Cacz.. 

Cassare,  A.  M  détourner,  faire  changer  de 
route  ;  de  Cajf,  obliquité  ,  détour. 

Cassat,  porter,  envoyer,  mener.  B. 

Cassai  ,  haïr.  B.  > 

CASSAT  ,  cafletée.  B. 

Cassatus,  A.  M.  fupporté ;  de  Cajfat ,  porter. 

C  as  s  au  ,  haïr.  G.  Voyez  Cujfaat. 

C  as  s  e,  AG.  peine,  fatigue;  de  Cajf,  mouvement,  &c. 

CaSSEa  ,  A.  M.  caille;  de  Cajf. 

C  as  sèeitt  ,  mal-voulu.  B.  Voyez  Cas. 

Casseg,  le  meme  que  Cafeg.  G. 

Ça  s  sein  ,  voyer.  B. 

C  as  s  ella  ,  A.  M.  petite  habitation;  de  C4f. 

C  as  s  er  ole  n  ,  cafferole.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 

Caczj. 

Cass  et  a,  A.  M.  diminutif  de  Cajfa. 

C  asset  ella  ,  A.  M.  diminutif  de  Cajfa  ,  châfle, 
caifle. 

C  asseu  s  ,  odieux.  B. 

Cassey  ,  odieux.  B. 

Cassidile,Capsidile,  A.  M.  filet ,  petit  fac  ; 
de  Cas. 

Ca  ss  o  ni,  Cassouni,  haine.  B.  Voyez  Cajf. 

C  asstim  antt  ,  châtiment,  B.  Voyez  Cafti. 

C  a  s  st  0  r  R  ,  caftor  animal.  B. 

Cassvm,  dans  Solin  ,  morceau.  Voyez  Caffare. 

Cas  su  s,  A.  M.  habitation,  chaumière  ;  de  Cas. 

Cas  su  s  ,  A.  M.  la  partie  de  l’habit  qui  couvre  le 
coffre  du  corps.  Voyez  le  dernier  Cajfa. 

ÇasTa,  race,  famille.  Ba.  Cafta,  race,  famille 
en  Efpagnol  ;  Cafte  en  Indien,  Tribu.  Les  tri¬ 
bus  ont  commencé  par  des  familles. 

Castagnesia  ,  châtaignier.  Ba.  Voyez  Caf 
tanwydd ,  qui  eft  le  meme  que  Caftanez.  formé 
de  Caftan  liez.. 

C  A  ST  AG n ET  u  m  ,  A.  M.  châtaigneraye.  Voyez 
Caftan. 

C  a  ST  a  LLU  M  ,  A.  M.  pifcine  où  fe  raflemblent 
les  eaux  -,  Cas ,  caifle  ,  réfervoir  ;  Tal ,  eau. 

Castan  ,  châtaignier.  G.  Caftanea  en  Latin  ;  Caf¬ 
tai  en  Arabe  ;  Caftagna  en  Italien  ;  Caftanna  en 
Efpagnol  ;  Cbeftenat  en  Anglois;  Caftanie  en  Fla¬ 
mand  ;  Châtaigne  en  François  ;  Keften  en  Alle¬ 
mand  î  Koftain  en  Efclavon  ,  Kaftany  en  Bohé¬ 
mien  ,  Kaftanowa  en  Polonois ,  Koftani  en  Dal¬ 
matien  ;  Koftain  en  Carniolois ;  Ceftene  en  Turc; 
Tome  I. 
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Gofztynye  en  Hongrois  ,  châtaigne  ;  Caftagnefia 
en  Bafque  ;  Caftanea  en  Latin  ;  Caftagnaro  en 
Italien  ;  Caftanno  en  Efpagnol  ;  Cheftenut  Tree  en 
Anglois  ;  Xeftenbaum  en  Allemand  ;  C aftanienboam 
en  Flamand  ;  Caftan  en  Bohémien  ;  Kojlain  en 
Efclavon  ;  Ceftene  Agatz. ,  en  Turc  ;  Xajlanoxee 
Drzewo  en  Polonois  ;  Geftenyefa  en  Hongrois , 
châtaignier.  Voyez  Caftunwydd. 

Castan.  Voyez  Caftanxvydd. 

C  a  s  t  a  n~G  N  a  iv  ,  châtaigne.  G. 

C  A  S  T  A  N  A  R  ET  U  M  ,  C  AST  AN  AR1U  M ,  CASTANEARIUM, 
Castaneum  ,  Castangetum  ,  Castanhale  , 

A.  M.  châtaigneraye  ;  de  Caftan. 

Castanastea,  des  races  différentes.  Ba.  Voyez 

Cafla. 

Castanllivyn,  bois  de  châtaigners.  G. 

Castanivyud  châtaigner.  G.  Wydd  ,  arbre  ; 
Caftan  par  couféquent  châtaigne. 

Castell,  château.  G.  Ce  mot,  dit  Davies ,  fe 
trouve  dans  iea  plus  anciens  monumens  Gallois; 
il  fe  trouve  auiii  dans  le  Breton.  Voyez  l’article 
fuivant. 

Castell,  château.  B.  De  Caftell  font  venus 
Caftelturn  ,  château  ;  Cajlellanas ,  Caftlanas ,  Caf 
lanus ,  le  châtelain  ou  gardien  du  château  ;  Cas - 
telletum  ,  Caftellio  ,  petit  château  ou  châtelet ,  en 
vieux  François  châtillon.  Voyez  Caftrum. 

C  ast  ELL<iARR  ,  le  corps  de  la  charrette ,  le  châ¬ 
teau  de  la  charrette  B. 

C  as  t  e  l  lu  ,  s’élever  à  la  manière  d’un  château  ; 
on  le  dit  aufli  d’un  paon  qui  éleve  fes  aîles  G. 

C  as  t  el  lu  m  ,  A.  M.  le  meme  que  Caftallam. 

Castellivr,  châtelain.  G. 

Castellyn,  château,  forterefle.  G. 

C^srr,  châtiment.  B.  Caftigtta ,  upplice,  châti¬ 
ment  en  Bafque  ;  Afti  en  Bafque  ,  flageller  ;  ôc 
Aftigo  ,  battre.  Voyez  Cojlwyo. 

Casticamentum,  C  ast  ic  ellv  m  ,  A.M. 
les  memes  que  Cafticia. 

C  ast  te  1 A  ,  A.M.  édifice  en  général  ;de  Cas  ;  Tyc 
de  Tnc  :  c’eft  un  pléonafme  ;  de  là  Cajliciare  , 
Caftichiàre ,  Caftichare  ,  bâtir  ;  Caftitiator  ,  archi- 
tede.  On  a  dit  en  vieux  François  Cafticbement  , 
édifice  ,  &  Cafticbeur  ,  architeéle. 

C  ast  id  ad  ea  ,  chafteté.  Ba. 

C  a  sti  F  er  ,  A.  G.  qui  porte  le  fouet;  Cafli  ;  Fer 
de  Ber. 

C  ast  igu  a  ,  fupplice ,  châtiment.  Ba.  De  là  C aftigo 
Latin.  Voyez  Cafti. 

Castilhes  ,  grofeille  rouge.  B. 

C  a  st  iz  ,  châtiment ,  peine ,  punition  ,  corrediop. 

B.  Voyez  Cafti. 

C  a  sti  z  a,  châtier.  B, 

Castizer,  qui  châtie.  B. 

Casto,  A.M.  chaton;  de  Caffet ,  diminutif  de 
Cajf.  Voyez  Cafterinm. 

Castor  ,  touffe  de  cheveux  frifés ,  boucle  de 
cheveux.  I. 

C  ast  0  ra  ,  caftor.  Ba. 

C  a  st  r  ;  fingulier  Caftremi ,  nerf  de  bœuf,  félon  le 
Pere  de  Roftrenen  ;  nerf  en  général ,  félon  Dom, 
le  Pelletier.  B. 

Castratura  ,  A.  G.  baluftrade.  Voyez  Caftrum, 

C  ast  regenn  ,  nerf  de  bœuf.  B. 

C  ast  r  et -AI  ad  ,  puiffant,  vigoureux,  mâle, 
fort  ,  viril  ,  nerveux.  B. 

Castrum,  château.  Ce  mot  eft  Celtique,  de 
même  que  Caftell.  Voyez  Cadr.  JJm ,  terminaifon 
Latine. 

C  as  tu  a  ,  indigence.  Ba. 
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C  astu  la  ,  A.  M.  petite  planche  ;  de  Cajlell  pour 
Aftell.  Voyez  Ara. 

C  astu  lu  m  ,  A.  M.  caffette ,  petit  coffre  ;  Cajfet , 
Cajfetal ,  diminutifs  de  Cas.  Cajhilarias ,  celui  qui 
avoit  la  clef  du  petit  coffre. 

Castum,  touffe  de  cheveux  frifés ,  boucle  de 
cheveux.  I. 

Casubla,  Casubula,  A.  M.  chafuble  ;  de 
Caful. 

C  asul  ,  habillement ,  chafuble.  G.  B.  Voyez  Cas. 

Casula  ,  A.  M.  diminutif  de  Cas  ,  habitation. 

C asula  ,  A.  M,  habillement ,  chafuble  ;  de  Cafnt. 

C  a  su  ll  a  ,  hute  ,  loge  ,  cabane.  Ba.  Voyez  Cas. 

C.  as  u  R  ,  marteau.  I. 

C  a  su  rl  a,  touffe  de  cheveux  frifés,  boucle  de 
cheveux.  I. 

Ca  s  w  ,  fromage.  G.  Kdas ,  Kaz,e  en  Flamand;  Kas 
en  Allemand  ;  Cafem  en  Latin,  viennent  de  là. 
Cafw  me  paroit  formé  de  Cas,  caille  ou  moule 
dans  lequel  on  le  fait  ;  Fourmalch  Breton  ,  d’où 
cil  venu  notre  mot  fromage  ,  vient  de  la  forme 
dans  laquelle  on  fait  le  fromage. 

C  at  ,  troupe,  cohorte,  armée,  multitude.  G. 

C at  ,  le  même  que  Cad,  bois.  G.  Catea  ,  poutre 
en  Bafque  ;  Katou ,  forêt  en  Malabare  ;  Catté  , 
bâton  en  Talenga. 

Cat  ,  combat  ;  Catbndawc ,  Général  d’armée  ,  Com¬ 
mandant  de  bataille.  C.  Voyez  Cethilou. 

C  AT  ,  chat.  I.  Cash  ,  chat  en  Gallois  ;  Cat  en  An- 
glois  ;  Kat  en  Flamand  ;  Katz,  en  Allemand  ;  Ca- 
tua  en  Bafque  ;  Kattis  en  Grec  ;  Katti  en  Finlan- 
dois  ;  K  au  en  Arabe  ;  Chatul  en  Chaldéen  ;  Chat 
en  François  ;  Gatto  en  Italien  ;  Gato  en  Efpagnol  ; 
Katt  en  Sarrazin  ;  Kedi ,  Keti  en  Turc  ;  Catul  en 
Hébreu  ,  chat  ;  Catt,  chat  en  Auvergnac;  Gadonh  , 
chat  en  Arménien  ;  Catus ,  chat  en  Latin ,  &  homme 
adroit  &  rufé  ;  Cate  ,  prudemment.  De  Caté  font 
venus  Caute ,  Cautus.  Chatal  en  Arabe  ,  un  trom¬ 
peur  ,  qui  tend  des  embûches ,  qui  attrape  fa 
proie  avec  rufe  ;  Kadamid  ,  prudent  en  Armé¬ 
nien  ;  Kha  en  Hottentot,  chat  fauvage. Voyez  Caz.. 

Cat,  afin  que  Ba. 

Cat  ,  grand.  Voyez  Catgi,  Cati  en  Langue  de 
Congo  ,  plus. 

Cat  ,  pointe.  Voyez  Cathfure. 

Cat.  En  comparant  Cath  ,  Cathraln  ,  Cadw  ,  Cattel , 
Chatal ,  on  voit  que  Cat  ou  Cad  a  fignifié  animal 
en  général. 

Cat,  le  même  que  Cad.  Voyez  ce  mot. 

Cat  ,  tête.  Voyez  Cathvarth. 

C  at  ,  le  même  que  Catt  :  le  t  double  efl  fuperflu. 

Ca  t  ,  le  même  que  Gand.  Voyez  ce  mot. 

Cat  ,  le  même  que  Cet,  Cit ,  Cot ,  Cut.  Voyez 
Bal. 

C  at.  On  voit  par  Catabna ,  Catacujfis ,  Cath  Llygod , 
que  Cat  a  fignifié  -vafe  ,  vaiffeau  ,  &c.  Katun  en 
Chaldéen  ,  l'eau  ;  Katun  en  Arabe ,  bouteille  , 
vafe.  Voyez  Cad  ,  Caeth. 

C  at  ,  le  même  qu  'At ,  Gat  ,  Sat.  Voyez  Am. 

Cat  a,  A.  G.  chant  de  plufieurs;  de  Cathl. 

C  at  a.  Voyez  Catus. 

Cat  ab  r  ia  tu  s  ,  A.  M.  bigarré,  de  différentes 
couleurs  ;  de  Brjth. 

C  at  abu  a  ,  cercueil  ,  bière  ,  brancard.  Ba.  Voyez 
Gatabua. 

Catachiminoa  ,  guenon.  Ba. 

C  at  acu  s  s  îs ,  A.  M.  efpèce  de  vafe.  Voyez  Cat. 

Cat  ad  ,  dard,  trait.  I.  Voyez  Cateia. 

C  a  t  a  d  o  g  t  a  ,  A.  G.  chanfons  de  plufieurs  ;  de 
Cathl, 
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C  at  a  fa  lt  us  ,  Catafa  lu  s.  Voyez  Cadafalus. 

Cat  al ag  0,  A-  G.  colleétion  ,  ramas;  de  Cat , 
troupe. 

C  at  a  l  lu  M  ,  A.  M.  chepteil.  On  a  dit  en  Fran¬ 
çois  Cateux,  Catel  ,  Chattel  ,  Cheptel  ,  Chaptel  , 
Chaptal ,  Chattal.  Voyez  Cattel  ,  Chetal  ,  Chatal- 

C  AT  AM  A  1T  1  ,  C  AT  0  MAIN,  A.  G.  ÜCU  Oll  l’on 
enfermoit  les  efclaves  ;  Cath ,  crafe  de  Caeth  , 
efclave  ;  Men  ,  demeure.  v 

Catamotza,  tigre.  Ba. 

C  at  an  eu  s  ,  A.  M.  crafe  de  Capitaneus. 

C  at  a  n  u  s  ,  A.  M.  pie  oifeau  ;  Cat  ,  pointe  ,  pi¬ 
que  ;  Tan  ,  bois. 

Catar,  fluxion,  efquinancie.  B.  Voyez  l’article 
fuivant. 

C  at  a  rr  ,  flegme  ,  catarrhe.  Ba. 

C  at  a  r  r  em  m  ,  humeur  fixée  fur  une  partie  du 
corps.  B. 

Cataruss  ,  dangereux  ,  fragile.  B.  Nous  difons 
cathareux  en  ce  fens. 

Cat  a  st  a,  A.  G.  chevalet,  genre  de  fupplice; 
de  Cat  ,  bois;  Ajlen ,  étendre  :  le  chevalet  étoit 
une  poutre  fur  laquelle  on  étendoit  avec  force  le 
patient. 

Cataze,  relier  immobile  &  penfif.  Ba.  Catar , 
confidérer  ,  pefer  ,  examiner  en  Efpagnol. 

C  at  b  e  rt  h  ,  lieu  couvert  de  broffailles ,  de  buif- 
fons ,  de  huiliers.  G.  Cat  ,  bois.  Voyez  Dyrys 
Llvfyn. 

Catbridawc,  Général  d’armée.  C. 

Catea,  chaîne,  poutre  qui  va  d’une  muraille  à 
l’autre,  foliveau.  Ba.  Voyez  Cadwyn. 

C  at  e  at  z  e  a  ,  enchaînement,  Ba.  Voyez  Catea. 

C  at  e  b  o  l  a  ,  celle.  Ba. 

Cateia.  Servius  fur  le  feptième  livre  de  l’Énéïde 
nous  apprend  que  c’étoit  le  nom  d’un  trait  Gaulois. 
Ifîdore  nous  dit  que  c’étoit  un  trait  Gaulois ,  qui, 
à  raifon  de  fa  pefanteur  ,  n’alloit  pas  loin  ,  mais 
qui  par  la  même  raifon  brifoit  tout  ce  qu’il  attei- 
gnoit  ;  de  Catt ,  brifer.  Un  Auteur  du  moyen 
âge  a  inféré  un  g ,  &  a  écrit  Cateria.  Voyez 
Catad.  *  1 

^  A.T  E.^,A  »  A.  G.  troupe;  de  Cat  ;  en  terminaifon 
indifférente. 

Cate  ri  g  ,  être  en  chaleur,  qui  efl  en  chaleur 
parlant  des  bêtes.  G. 

C  at  er  v  a  ,  nom  que  les  Gaulois  &  les  Celtibériens 
donnoient  à  leurs  légions.  Voyez  Vegece,  L.  //  , 
C.  II.  C’efl  le  même  que  Catorfa  ,  Ve  &  Vo  ,  Vf  ôc 
Vv  fe  mettant  les  uns  pour  les  autres.  Voyez  Catterbha 

Cateriven,  grand  chêne.  G.  Cat ,  grand  ;  Dcrreen 
ou  Terwen ,  chêne. 

Catgi  ,  grand  chien.  G.  Davies  ajoute ,  comme  qui 
diroit  chien  de  combat;  Cad  ,  Cat ,  combat;  Ci, 
en  compofition  Gi ,  chien.  Mais  pourquoi  recou¬ 
rir  à  une  pareille  étymologie ,  puifque  nous 
voyons  par  Caterxven ,  de  même  que  par  Catgi, que 
Cat  fignifié  grand. 

C  at  g  n  o  ,  le  même  que  Cadcno.  G, 

C  at  g  o  R  ,  jeune  ,  abftinence.  G. 

C  at  gu  n  ,  épée  ,  félon  quelques-uns,  dit  Davies, 
Pour  moi,  continue  cet  Auteur,  je  crois  qu’il  fi-* 
gnifie  un  guerrier  ,  un  héros  qui  fait  la  guerre  ; 
de  Cad  ,  combat  ;  &  Cun  ,  Seigneur.  G.  Je  lui 
donnerois  les  deux  fens ,  puifqu’il  n’eft  rien  de 
fi  commun  dans  toutes  les  Langues  que  des  mots 
à  double  lignification.  (  Voyez  Anqeler )  J’ajou¬ 
terai  encore  que  Canne  fignifié  pas  feulement  Sei¬ 
gneur  ,  mais  encore  excellent  ,  puifque  c’efl:  le 
même  terme  que  Con  qui  a  cette  lignification  ; 
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ainfi  Catgun  défigne  un  homme  qui  excelle  à  la 
guerre ,  un  héros. 

C at a  ,  chat.  G.  Voyez  Cat. 

Cât  H,  animal  né  d’un  bélier  &  d’une  chèvre.  G* 

Cat  h,  combat.  I.  K  ata  ,  contre  en  Grec.  Voyez 
Cat  9  Cad. 

C  at  h  t  le  même  que  Cach.  I. 

Câ th  Lïgod  ,  fouricière.  G.  Llygod,  fouris. 

Cat  ha  ,  combat.  I. 

C  at  h  a  ,  le  même  que  Ceatha .  I.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables. 

Cat  h  a.  Voyez  Catus. 

Cat  h  ac  a  ,  guerre  ,  combat , guerrier,  belliqueux, 
militaire  ,  bête  farouche,  I. 

Cat  h  ad  h  ,  darder  ,  lancer ,  vanner.  I. 

Cat  h  ag  ,  bête  farouche.  I. 

C  A  th  ai,  bête  farouche.  I. 

C  at  H  A  i  G  ,  bête  farouche.  I. 

C  a  T  h  A  1 R  ,  on  prononce  Cayair ,  Cité,  Municipe  , 
Ville  libre  ,  Ville;  au  plurier  Caithreacha.  I. 

C  at  h  a  i  r  ,  chaife  ,  liège  ,  chaire.  I. 

Cat  h  a  OiR  ,  chaire.  I. 

C  at  h  FU  re  ,  fophifte  ,  qui  fe  fert  d’argumens  cap¬ 
tieux  ;  Cathfureas,  l’aftion  de  pointiller.  I.  On 
voit  par  ces  mots  &  par  Catad ,  que  Cal  a  lignifié 
pointe. 

Cat  h  i  ,  bête  farouche  I. 

C  at  h  i  a,  fragment,  pièce,  morceau.  Ba.  Voyez  Catt. 

C  AT  h  ir  ,  Ville.  I. 

C  at  h  it  u  a  ,  divifé  ,  partagé.  Ba.  Voyez  Catt. 

Cat  H  h,  chant,  harmonie  ,  vers ,  cantique.  G. 

Ca  t  h  lu  .  chantonner ,  chanter  doucement ,  chanter 
à  voix  baffe  comme  les  petits  oifeaux.  G. 

C  ath  OIR  ,  chaife.  I. 

Cat  h  0  lus  ,  A.  M.  chaton;  de  Cajlo.  Voyez  ce 
mot. 

Cat  ho  N  ,  guerrier.  I. 

C  at  h  ra  i  n  ,  appeller  les  boeufs  chez  une  partie 
des  Gallois.  G. 

C  at  h  rein  w  R  ,  celui  qui  appelle  les  bœufs  chez 
une  partie  des  Gallois.  G. 

C  at  h  ru  ight  h  e  o  ir  ,on  prononce  Cayroaiyyeoir» 
citoyen  ,  bourgeois.  I. 

C  at  hv  art  h  ,  calque.  I.  Farth ,  garde  ;  Cat ,  tête- 
Voyez  Cad. 

C  ath  u  g  ,  bête  farouche.  I. 

Cathughadh  ,  combat  ,  bataille  ,  charmer  , 
enforceler.  I. 

Cat  hui  g ,  bête  farouche.  I. 

C  ati  a  ,  morceau,  pièce,  fragment.  Ba.  Voyez 
Catt. 

C  at  ib  e  ri  a  ,  captivité,  fervitude.  Ba. 

C  ati  bu  ,  captif,  efclave.  Ba.  De  là  Captivas  Latin. 
Voyez  Caeth. 

Ç  at  ic  as  e  ,  Çaticatze,  brifer  ,  rompre, 
déchirer.  Ba.  Voyez  Catia. 

C  at  o  ,  A.  G.  voir  ,  examiner.  On  a  dit  en  ce  fens 
en  vieux  François  Catiller  ,  Cajiiller ;  de  Cadw , 
Catxo  ,  prononcez  Cato  ,  découverte  ,  découvrir. 

Cat  orf  a  ,  troupe.  G.  De  Cad  ,  combat  ;  Tyrfa  , 
troupe ,  dit  Davies.  Il  faut  donc  dire  que  Catorfa 
n’a  lignifié  originairement  qu’une  troupe  dépens 
de  guerre  ,  (  Catorjod  qui  fuit ,  femble  aufii  le 
marquer  )  qu’enfuite  il  a  été  étendu  à  toutes  fortes 
de  troupes  ;  Katari  en  Turc,  troupe.  Voyez  Ca- 
terva. 

Ca  t  0  rfo  d  ,  combat ,  choc.  G. 

Catt  ,  parcelle,  petit  morceau.  G.  Catia,  mor¬ 
ceau  ,  pièce  ,  fragment  en  Bafque  ;  Catico  en  Ef- 
pagnol ,  morceau  ,  pi.éce ,  fragment  ;  Kaha  en 
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Samaritain  ,  couper  ;  en  Hébreu  Katam ,  couper  ; 
Kathab  ,  coupure  ,  brifement  ;  Catat  ou  Catt  , 
brifer  ;  Katbab  ,  couper  ;  Kathahhh  en  Chal- 
déen  ,  en  Samaritain  ,  en  Syriaque  ,  en  Arabe 
couper  ;  Katbaph  en  Chaldéen  ,  couper  ;  Chata 
en  Chaldéen  ,  brifer  ;  Catat  ou  Catt  en  Chaldéen 
brifer  ;  Katz,a  en  Syriaque,  rompre  ,  brifer  ;  Cad 
en  Syriaque  ,  couper  ;  &  Kathom  ,  couper.  Chat 
en  Arabe  ,  brifé  ;  K  ath  en  Arabe  ,  couper;  Ca * 
thab  en  Arabe  ,  couper  ;  Kathal  en  Arabe,  cou¬ 
per  ;  &  Cad  ,  couper  ,  déchirer.  Katbab  en  Arabe  , 
couper  ;  Cad  en  Samaritain  ,  rompre  ,  déchirer  ; 
Katk  en  Éthiopien  ,  brifer  ;  Cata  en  Arabe  ,  par¬ 
tage  ,  divilion  ,  couper  ;  Kotho  en  Syriaque  ,  dé¬ 
chirure,  l’a&ion  de  déchirer  ;  Kat  ,  peu  en  Hé¬ 
breu  j  &  Kat  an ,  Katon  ,  petit.  Cat  en  Tonqui- 
nois ,  couper  ;  Caddi  ,  couteau  en  Malabare  ;  Ko - 
tali  ,  hache  en  Malabare  ;  Kat ,  partie  ,  pièce  , 
morceau  en  Turc  ;  Kat  ,  coupé  en  Finlandois  ; 
Katten  ,  rompre  en  Flamand  ;  Cat  en  Anglois , 
brifement  En  comparant  ce  mot  avec  Cat ,  Catad 
Cateia  ,  on  voit  que  Cat  a  lignifié  rompre  ,  brifer 
couper  ,  percer  ,  trouer.  Cat  a  du  aufii  fignifier 
diminution  ,  moindre  ,  petit ,  puifque  le  partage 
diminue  ,  amoindrit.  Bris ,  bris ,  brifement ,  eit 
formé  de  Bcrr,  petit* 

C  att  a  ,■  C  att  u  s  ,  A.  M.  efpèce  de  navire  ;  de 
Cat  ,  vafe  ,  vailleau. 

Catt  a,  Catt  us  ,  Catus,  Gattus,A,IA, 
chat  ;  de  Cathk 

C  at  t  e  y  bête  farouche.  I. 

Catt  fl  ,  chepteil  E. 

C  att  el  m  ut  e.  V  oyez  Capilmut, 

Catterbha,  Catt  er  fa  ,  afièmbîée,  multi¬ 
tude  ,  troupe.  G. 

Cat  T  oit  ,  forêt.  G.  C’eft  un  pléonafme  ;  Cat 
forêt  ;  Oit ,  foret. 

Cattulum  ,  A.  G.  bière  à  porter  les  morts  ;  de 
Cat  ,  vafe  ,  vaifieau  ,  CT'c. 

Catt  u  s.  Voyez  Catus. 

C  atu  a  ,  chat.  Ba.  Voyez  Cath ,  Cat. 

C  a  tu  a  rr  a  y  a  ,  chien  de  mer.  Ba. 

Catubelarra  ,  calamant  herbe.  Ba. 

C  a  t  u  n  1  s  ,  A.  G.  plat  ;  de  Cat ,  vafe,  vaifieau  ;  de 
là  Catinus  Latin. 

C  ATU  RD  EA  ,  rat  d’Égypte  ,  rat  de  Pharaon.  Ba. 

C  at  u  rf  a  ,  le  meme  que  Catorfa.  G. 

C  atu  s ,  Cata , C  at  h  a  s  C  at tus ,  G atu  s , 
Gattus  ,  A.  M.  machine  de  guerre  faite  de  bois 
pour  mettre  à  couvert  les  travailleurs  pendant  un 
liège.  On  la  poufioit  où  l’on  vouloit  ,  elle  étoit 
.  appellée  Chat  en  vieux  François.  Cat ,  ce  qui  en¬ 
ferme  ,  ce  qui  couvre  ,  ce  qui  cache. 

CatuTZarra  y  gros  chat.  Ba. 

Catwrivraig,  hermaphrodite.  G.  Cat,  enfemble  ; 
Wr  ,  homme  ;  Wraig  ,  femme. 

Catüx  ,  A  G.  élevé;  Cat  ,  élevé;  U  ch  ,  élevé, 
pléonafme. 

C  at  y  r  f  a  ,  le  même  que  Catorfa.  G. 

C  au  ,  profond.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

C  au  ,  cave  ,  creux.  C.  Cau  ,  cave,  creux  ,  caverne 
en  Breton  ;  Cauim  en  Irlandois  ,  courbe  ;  Kab 
ou  Kav  en  Arabe,  creufer  ;  Kabah  ou  Kavah 
en  Arabe  ,  caverne  ;  Kahaf  ou  Kahav  en  Arabe, 
caverne  ;  Kabab  ou  Kavav  ou  Kav  en  Hébreu , 
creufer  ;  Chahaph  en  Hébreu,  caverne,  &  Choph, 
port  ;  Gol ,  en  Hébreu  ,  vafe  rond  ;  GauL  en 
Phénicien  ,  efpèce  de  vaifieau  prefque  rond 
Cotti ,  vafe  à  boire  ,  tafie ,  pot ,  éruche  en  Géor¬ 
gien  ;  Kab  ,  vafe  ;  Kawanos ,  bouteille  ;  Kowuk.» 
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cave  ;  Koji ,  puits  en  Turc  ;  K  a  en  Langue  du 
Thibet ,  trou  ,  bouche  ,  &  Ko ,  ventre  ,  vaif- 
feau  ;  Ca  ,  Ko  ,  vallée  en  Chinois  ;  Co  en  Chi¬ 
nois  ,  chaudron  ;  Xeu  en  Chinois  ,  bouche  ; 
Kive  en  Chinois  ,  courbé  ;  Gau  ,  folle  en 
Perfan  ;  Thaa  ,  vallée  en  Hottentot ,  &  Sou ,  pot 
de  terre  ;  Skeuos  en  Grec  ,  vafe  ;  Covurn  ,  ciel 
en  ancien  Latin  ,  parce  qu’il  eft  concave  ;  Cave 
en  Anglois ,  caverne  ;  Caua  ,  Cueua  en  Efpa- 
gnol ,  cave ,  folle  ,  caverne  ,  &  Cabar  ,  creufer  ; 
Cavin  ,  lieu  creux  en  François  ;  Caun  en  Lan- 
uedoc  ;  Caune  en  Limolin  ,  caverne  ;  Golar , 
aflin  en  Efclavon. 

C  av  ,  maifon.  I.  Voyez  Cab  &  Cau  ,  fuivant. 

Çau,  fermer,  enfermer  ,  entourer  de  hayes,  bou¬ 
cher  ,  couvrir  ,  clos ,  fermé  ,  enfermé  ,  enclos , 
cave  ,  creux  ,  caverne  ,  poreux ,  fpongieux , 
plein  de  trou  ,  trou  ,  pore  ,  penchant ,  incliné  , 
qui  décline  ,  qui  va  en  pente ,  qui  penche.  B. 
Cah  ,  fermer  en  Gallois.  Voyez  Gwrthgau.  Cav , 
maifon  en  Irlandois  ;  Chaui  en  Arabe ,  clos , 
fermé  ;  Ko  en  Langue  du  Thibet ,  vêtement. 

Cav ,  Caü,  cave.  B.  Voyez  Cau. 

C  au  ,  beau.  I. 

Cav,  bois.  Voyez  Ffasgau  ;  on  voit  par  là  que 
Caud ,  Cod  ,  bois  ,  a  perdu  fon  d  final. 

C  av  ,  le  même  que  Cev ,  Civ ,  Cov  ,  Cuv.  Voyez 
Bal. 

Cav ,  le  même  qu  ’Av  ,  Gav ,  Sav.  Voyez  Aru . 

Cav  ,  le  même  que  Cab  ,  Caf,  Cap.  Voyez  B. 

Cav  ,  le  même  que  Cajf.  Voyez  Cajf,  Cajfout. 

Cav  a,  Caua ,  creufer,  faire  une  cave.  B. 

C  av  a,  A.  M.  cave  ,  lieu  où  l’on  garde  le  vin  ; 
de  Cav. 

C  av  ac  a  ,  puifiance.  I. 

C  au  ad  ,  clos ,  couvert.  G. 

Cauad  Llygad,  clignement  des  yeux.  G. 

Ca  v  a  d  en  n  ,  découverte  dans  les  arts,  dans  les 
fciences ,  ce  que  nous  appelions  vulgairement  en 
François  une  trouvaille  ,  une  chofe  trouvée  ,  une 
heureufe  rencontre  de  quelque  bonne  chofe.  On 
s’en  fert  en  Cornouaille  pour  défigner  un  petit 
repas  que  l’on  trouve  lorfque  l’on  en  a  grand 
befoin.  B. 

C  au  af  ,  je  ferme  ,  je  fermerai.  G. 

Cav  ag ium  ,  A.  M.  cens  par  tête  ;  de  Cab  ,  Cav, 
tête. 

C  av  ail  h  ,  querelle  ,  cabale  ,  émotion.  B.  Voyez 
Cavillo  ;  de  là  Cav  il  lus  en  Latin ,  raillerie  ,  chi¬ 
cane  ,  &  Cavillari ,  chicaner ,  railler.  On  appelle 
en  Franc-Comtois ,  Cavoillie  ,  troubler  de  l’eau  , 
agiter  les  ordures  qui  font  au  fond.  Voyez  Cavillo , 

C  av  a  il  h  a  ,  attaquer  de  paroles.  B. 

C  av  ai  lh  er  ,  cavalier  ,  gentilhomme.  B.  De  Ca - 
val ,  cheval.  Les  Nobles  autrefois  ne  faifoient  la 
guerre  qu’à  cheval. 

C  av  a  i  lh  er  ,  querelleur ,  chicaneur ,  cabaleur  , 
brigueur.  B.  De  Cav  ail  h . 

Cavailhus  ,  qui  eft  fujet  à  agacer,  à  attaquer 
de  paroles.  B. 

Caval  ,  cheval ,  félon  le  P.  de  Roftrenen  ;  cha¬ 
meau  ,  félon  Dom  le  Pelletier  &  le  P.  Maunoir 
qui  écrit  Canval.  B.  On  concilie  ces  deux  fens  , 
en  obfervant  qu’en  Gallois  le  chameau  s’appelle 
Cawrfarçh  ,  grand  cheval.  Caval  eft  le  même 
que  Cab  al  qui  eft  un  ancien  mot  Celtique.  Voyez 
Caballus.  De  Caval ,  on  a  fait  Cavalltts ,  cheval , 
Cavalletus,  chevalet,  Cavallerius ,  chevalier,  Ca~ 
valleria  ,  cavalerie  ,  Cavallicare ,  chevaucher.  &c, 
qui  fe  trouvent  dans  les  anciens  monumens. 
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C  au  al  ,  cheval.  B. 

C  av  an  ,  plaine  I. 

Cav  an,  chouette,  corneille.  B.  En  Flandre  on 
dit  Cahuan  ,  d’où  eft  venu  chat-huant.  Voyez. 
Ca'voen  ou  Caeuen. 

Cav  an  a,  caverne.  Ba.  Voyez  Cau  ,  Cav ,  Cavarn* 

Cav  an  a,  A.  M.  creux;  de  Cav. 

Cavaneus,  A.  M.  lieu  bas  &  marécageux  ;  de 
Cau. 

Cav  anna  ,  cabane.  Ba.  Voyez  Cab,  Cabanna . 

Cau  an  n  a  ,  C  au  an  nu  s ,  A.  M.  chouette  ;  de 
Cavan, 

C  av  an  n  aria  ,  A.  M.  métairie.  Voyez  Cavanna . 

C  a  va  o  u  i  ,  pleurer  longtemps.  B. 

Cav  a  ra  ,  bouclier.  I. 

C  a  u  a  R  d  ,  Cavard,  malotru ,  poliffon  ,  qui  a 
de  pauvres  habits.  B. 

Cav  a  rg  n  £  ,  caverne,  B.  Voyez  Cavarsn  ,  Ca- 
van  a. 

C  av  arn  ,  caverne.  B.  De  Cav ,  cave  ,  creux  ;  & 
Arn ,  qui  doit  lignifier  pierre ,  les  cavernes  n’é¬ 
tant  que  des  pierres  ou  rocs  creufés  :  ajoutez 
qu ’Ar  lignifie  pierre.  Hernum  dans  la  Langue  des 
Marfes ,  caillou ,  grande  pierre ,  roc  ;  Um  ter- 
minaifon.  Cavcrna  en  Bafque ,  en  Efpagnol ,  en 
Italien  ;  Caverne  en  vieux  François  ,  Caverne 
en  François,  Caivane  en  Franc-Comtois,  Caune 
en  Limoufin ,  &  en  Languedocien  ,  caverne» 
Voyez  Cavana. 

C  av  as  ,  fourchon  d’un  arbre  ,  l’endroit  où  les 
branches  fe  divifent.  B. 

Cav  as  e,  Cavasez,  féant  dans  fon  lit.  B. 

Cav at  ;  fingulier  Cavaden.  Voyez  ce  mot.  B» 

Cav  at  a  ,  A.  M.  écuelle  ;  de  Cav,  creux, 

C  a  v  at  icu  m  ,  A.  M.  capitation  ;  de  Cab  ,  Cav . 

C  av  at  or  ,  A.  M.  graveur  ;  de  Cav. 

C  a  v  at  u  r  a  ,  A.M.  creux  ,  cavité  ;  de  Cav . 

C  au  c  ,  le  même  qu  ’Auc.  V  oyez  Aru. 

C  au  c  el  lu  s  ,  A.  M.  petit  vafe.  Voyez  Caucus  ; 
Cel  diminutif. 

Ç  au  ch  ,  merde ,  fiente.  B.  Il  lignifie  aulfi  boue. 
Voyez  Digaucha.  Il  lignifie  toutes  fortes  de  cralïc 
&  d’ordure  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  le  mot  fui¬ 
vant.  Kakfce  en  Grec  Attique  ,  merde  ;  Kath  , 
Koth  en  Allemand  ,  merde.  De  Caucb  eft  venu 
cochon  en  notre  Langue.  De  Caucb ,  Caco  Latin, 
chier  ;  Ciacco  en  Etrufque  ,  cochon  ;  &  Cocho  en 
Efpagnol.  Voyez  Cawch. 

C  au  ch  Hou  arn  ,  mâchefer,  crafle  de  fer.  B. 
Houarn  ,  fer. 

Cau  cin  arius  ,  C  au  s  in  arius  ,  A.M.  chau¬ 
fournier  ,  faifeur  de  chaux  ;  de  Calch. 

C  au  c  u  lu  s  ,  A.  M.  pour  Calculas.  Voyez  Cal • 

Caucus,  A.  G.  efpèce  de  vafe  ;  de  Cavec. 

Caud  ,  bois  ,  fubftance  de  l’arbre,  forêt.  Voyez 
Caudinum  ;  delà  Caudex  en  Latin  ,  tronc  d’arBro. 
Voyez  Caudax. 

Caud,  chaud.  Voyez  Caudedd.  Le  peuple  de  BalTe 
Normandie  appelle  un  feu  de  joie  Caudiot  ;  Caud, 
feu  ;  Ioe ,  joie.  Voyez  Cavjd. 

Caud,  creux  ,  vafe  en  général.  Voyez  Caut ,  Cau , 

Caud,  finuolité.  Voyez  Caudod  ,  Cod  ,  Codent  & 
l’article  précédent. 

Cauda  ri  ni  ,  A.  M.  queue  de  vin ,  de  Caud . 

C  au  d  a  la  ,  richefies ,  biens ,  pécule.  Ba. 

Cau  d  an  a  ,  arboifier  arbre.  Ba. 

Caudax  ,  A,  G.  fouche  ,  âne  ,  ftupide ;  de  Caud. 

Caud  ed,  le  même  que  Couded  ,  joie.  Voyez 
Bal. 

Ca  u ded  d  ,  envie  ,  defir.  B,  L’envie ,  le  défir  font 

un 
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un  feu  au  figuré  ;  le  figuré  a  fuppofé  le  propre; 
ainfi  nous  avons  lieu  de  croire  que  Caud  a  fignifié 
chaud  ,  d’autant  plus  que  nous  avons  confervé  ce 
mot  en  ce  fens ,  &  qu’il  fe  trouve  dans  Cauten  , 
Cauter.  Codieia  en  Efpagnol  ,  défir ,  envie. 

Cauderia,  A.  M.  chaudière  ;  de  Caud. 

C  au  d  et  ,  C  a  iv  ed  et  ,  accompliffement  de  fou- 
hait ,  défir  fatisfait.  Les  anciens  Bretons  l’écri- 
voient  &  prononçoient  apparemment  Coudet.  En 
Léon  on  le  dit  du  contentement  du  goût ,  &  on 
le  prononce  aufli  Coudet  ;  ainfi  Panés  Coudet  eft 
un  mets  de  panais  bien  préparés  &  agréables  au 
goût.  B. 

C aud  ex  ,  A.  G.  pierre  ;  de  Cau.  Voyez  Cal . 

Caud  ic  a  ,  C  au  d  i  c  a  r  i  a  ,  A.  G.  barquette  faite 
d’un  tronc  d’arbre  creufc  ;  ou  de  Caud  ,  tronc 
d’arbre  ;  ou  de  Caud  ,  vafe  ,  vaiffeau  en  général. 

C  au  d  in  u  M  ,  A.  M.  lieu  plein  de  petits  bois,  de 
broffailles  ;  Caudin  ,  diminutif  de  Caud  ;  Cod  , 
bois.  Voyez  Caud.  On  a  aufli  dit  Cot ,  &  par  con- 
féquent  Caut ,  qui  n’eft  qu’une  façon  différente 
d’écrire.  Gant  en  vieux  François ,  bois. 

Caudod  ,  cavité  ,  concavité  ,  le  dedans.  G. 

Cau  dt  Brign  en  ,  Cavdt  Groel ,  coulis  dé 
gruaux.  B. 

Cave  a  t  A.  M.  cave ,  lieu  où  l’on  garde  le  vin  ;  de 
.  Cav. 

Cave  A  ,  A.  M.  lieu  bas  ;  de  Cav. 

Cave  a,  A.  M.  cage  ;  de  Cau. 

C  av  e  a  r  e  ,  A.  M.  creufer  ,  trouer  ;  de  Cav. 

Cavein,  trouver,  rencontrer.  B. 

Cav el  ,  capitation.  E.  Voyez  Cak. 

Cav el  ,  berceau  ,  bâteau  ,  réfervoirde  poiffon  en 
forme  de  coffre.  B.  Voyez  Caxoell ,  Cau. 

Cau  el  ,  beçcçau ,  bâteau  ,  réfervoir  de  poiffon  en 
forme  de  coffre.  B. 

C  aven  ,  chouette.  B. 

C aveola  ,  A.  G.  endroit  où  font  renfermées  des 
bêtes  fauvages  ;  de  Cau. 

C  av  ern  are  ,  A.  M.  trouer  ;  de  Cav. 

C  av  e  t  ta  ,  A.  M.  chouette  ;  de  Cxven.  De  Cavelta 
eft  venu  notre  rtiot  chouette. 

C  aveu  s  ,  A.  M.  efpèce  de  vâfe  ;  de  Cau. 

C  au  f  a  es  ,  champ  enfermé.  G.  B.  Cau  ,  enfermé  ; 
Maes  ,  en  compofition  Faes  ,  champ. 

Caufagium  ,  A.  M.  chauffage  ;  de  Cau , 

C  au  g.  Voyez  Gaug. 

C  au  ga  f  F ,  abonder.  B. 

C  au  g  a  n  a  e  i  Ai  M.  les  dragées  &  autrès  chofes 
que  l’on  préfentoit  au  dernier  fervice  lorfque  les 
conviés  étoient  raffafiés  ;  de  Caugajf  ou  Caugan  , 
abonder ,  furabonder  ,  être  fuperftu.  Voyez  C ati- 
gant. 

Cau  g  a  nt  t  abondant.  B. 

C  au  G  h  en.  Voyez  Gaug. 

Cau  h  ,  merde  ,  fiente.  B.C’eft  le  même  que Cauch ; 
ainfi  il  a  toutes  les  lignifications  de  ce  mot.  On 
appelle  en  Franc-Comtois  Cau  ou  Co ,  de  petits 
vers  qui  fe  forment  dans  la  merde  ,  dans  la  fiente. 

C auh  ec  ,  excrémenteux  ,  voirie.  B.  Voyez  Caub. 

Cav  i  ,  creufer ,  cacher  ,  fermer ,  encaver  ,  B.  & 
par  conféquent  rendre  finueux ,  courber.  Ce  mot 
a  encore  fignifié  percer ,  piquer  ,  car  on  ne 
creufe  pas  fans  piquer  ,  fans  percer.  Voyez  Catiirm 

C  a  vil  ,  capitation.  E.  Voyez  Cavel. 

Cav  île  .  A.  G.  la  bande  de  fer  dont  on  entoure 
les  roues  ou  les  bois  ;  de  Cau  ,  enfermer.  Voyez 
Gavile. 

Cavilla ,  A.  G.  trou  dans  lequel  on  met  une 
cheville  ,  un  morceau  de  bois;  de  Cav  ,  trou. 
Tome  /. 
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On  a  enfuite  cfèndu  le  mot  de  Cavilla  à  fignifier 
la  cheville  que  l’on  met  dans  le  trou.  Par  refiem- 
blance  à  cette  cheville  ,  à  ce  bois  mis  dans  un 
trou  ,  on  a  appellé  l’os  du  pied  qui  s’emboëte  dans 
d’autres ,  Cavilla  pédant ,  la  cheville  du  pied.  Ori 
a  aufli  dit  par  diminutif ,  Cavicula  pédant ,  &  Ca~ 
vicula  colli.  De  ce  mot  Cavilla  eft  venu  le 
terme  François  cheville; 

Cavilonia ,  A.  M.  capitation  ;  de  Cavil. 

C  au  i  m  ,  tortu  ,  courbe.  I. 

C  au  l  ,  potage  ,  bouillie  ,  eftomac  plus  commu¬ 
nément  des  enfans  qui  tettent  ,  préfure  ,  ce  qui 
fert  à  faire  cailler  le  lait.  G.  Kolla  en  Grec  ;  Colle 
en  François ,  colle  qui  eft  une  efpèce  de  bouillie; 
Coalho  en  Efpagnol  ;  Caglio  en  Italien  ,  préfure  ; 
Koilia  en  Grec ,  ventre  ,  eftomac  ;  Caillette  eri 
vieux  François,  lé  ventricule  des  bceux,  veaux, 
agneaux  ;  Caillot  en  Franc-Comtois ,  1  eftomac.  De 
Caul  eft  venu  cailler. 

Cau  l  ,  louange.  B. 

Caul,.  choux.  B.  Caùle ,  chou  en  Provençal  ;  Colo 
en  Efpagnol  ;  Cavolo  ,  Caulo  en  Italien  ;  Kohl  en 
Allemand  ;  Kool  en  Flamand  ;  Cote  en  Anglois  ; 
Kaulos  en  Grec  ;  Kalam  en  Arménien  ;  Kielem  en 
Turc,  chou  ;  Kaal ,  herbe  potagère  en  Runique 
&  en  Iflandois  ;  Chaulx  en  vieux  François ,  choux; 
Broccolo ,  Broccoli  en  Italien,  cime  de  chou  ;  Broc , 
cime  ;  Colo  ,  chou.  De  Caul  eft  venu  lé  Latin 
Caulis.  Voyez  Canlen  ,  Cavfl, 

C  a  u  l  ,  fromage.  Voyez  Cavts.  :  .  , 

Caul  ,  le  même  qu  ’Aul ,  Gaül ,  Saul.  Voyez  Aru. 
C  au  l  ,  le  même  que  Ccul ,  Coul.  Voyez  Bal. 
Caul ,  enceinte,  habitation.  Voyez  Caula. 

Caul  B  o  e  d  ec  (i  ,  choux-fleurs.  B. 

Caul  Br  ign  en  n  êc  q,  choux-fleurs.  B. 

Caul  D  ant  ec  q  ,  choux  crépus.  B. 

Caul  Du  ,  coulevrée  noire.  B.  A  la  lettre,  choux 
noirs. 

Caul  G Aro  ,  bourrache.  B.  A  la  lettre  ,  choux 
fauvages. 

Caul  G  r  ac  h  et  ,  choux  pleins  de  boffes.  B» 
Grach  ,  élévation  ,  tumeur  ,  bofl'e. 

Caul  Gu  en,  aroche  herbe  potagère.  B.  A  la 
lettre  ,  chou  blanc. 

Caul  He  rodes  ,  aroche  her&e  potagère.  B. 
Caul  Loret  ou  Loure  t,  choux  pleins  de 
boftes.  B. 

Caul  St  elÈcii  ,  gros  choux.  B. 

C  Au  la  ,  A.  G.  barrière  mife  devant  le  juge  ,  parc 
ou  enclos  de  brebis  ;  de  Cau.  Chaola  en  Bafque  , 
étable  à  brebis  ,  bercail ,  bergerie  ,  café  ,  bara¬ 
que  ,  gargote  ,  Cabane  ,  chaumière  ,  hùte;  CaulÀ 
en  Latin  ,  étable.  Voyez  Col. 

Caula,  A.  M.  gaule,  baguette;  de  Caul,  le 
même  que  Gaul. 

C  au  L  a  G  lu  M  ,  A.  M.  droit  qu’on  payoit  pour 
tenir  les  marchandifes  enfermées  &  en  lieu  fur 
de  Caul.  , 

C  au  lec  Q,  jardin  dé  choux.  B» 

Caulèdenn  ,  grumeau.  B. 

Caulediguez,  coagulation.  B. 

C  au  len  ,  chou.  B.  Voyez  Caul ,  Cavel. 

C  a  u  l  es  ,  A.  G.  barrière  mife  devant  le  Juge  ;  de 
Caul.  _  < 

Caui.lygaid  ,  cligner  les  yeux.  B.  Cau  Llygad, 
Caulsula  ,  A.  M.  fermeture  ;  de  Caul. 

C'a  uma,  A.  M.  habitation  ;  de  Com.  j 

C  au  n  ,  montagne  ,  tête  ,  fommet.  G.  Ce  mot  a 
aufli  fignifié  pierre  ,  rocher.  Voyez  Agaumiu 
Cau  n-K  i  t  t  ,  chat-huant.  I. 

A  a  a  a 
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Cauna,  A.  M,  habitation  :  c’eft  Cauma. 

Cauo,  creufer.  G.  B. 

C  av  ou  T  ,  trouver.  B. 

Ca  u  p  a  lt  v  s ,  A.  M.  barquette.  Voyez  Caupillus. 

C  A  U  P  I  L  LU  S  ,  C  AU  P  0  LU  S  ,  CAUPULUS,  A.  G, 
barquette  ,  bois  creufé  ;  de  Cau ,  creufé  ;  Pill , 
tronc  r  Touche.  Voyez  Ceubal ,  Ceubol. 

C  aupus  ,  A.  G.  coupe  ,  vafe  ;  de  Cop, 

Ç  au  R  ia  ,  plaie  ,  combat,  malheur.  Ba. 

Ça  u  rt  h  u  ri  e  >  blefifé.  Ba. 

Cau  s  ,  difcours  ,  occafion  ,  caufe  ,  motif.  B.  De 
ià  Caufa  Latin.  Comme  c’eft  principalement  Jorf- 
qu’on  a  des  conteftations  ,  des  procès  ,  que  l’on 
fait  des  difcours  pour  établir  fon  droit ,  on  a  ap¬ 
pelle  les  procès  Caufes.  Ce  terme  eft  encore  ulité 
en  ce  fens  parmi  nous  :  On  dit  qu’on  a  jugé  tant  de 
Caufes ,  pour  dire  tant  de  procès.  On  a  enfuite  ap- 
pellé  Caufe  ,  l’objet  des  procès  ;  &  comme  il 
n’eft  rien  qui  ne  foit  l’objet  des  conteftations  Sc 
des  procès ,  on  a  fait  de  Caufe  un  terme  univerfel. 
De  Caufe  y  pris  en  ce  fens,  on  a  fait  chofe  ,  qui  • 
dans  notre  Langue  eft  un  nom  générai  qui  con¬ 
vient  à  tout  ce  qui  exifte.  (  Dabar  ,  parole  en 
Hébreu  ,  fe  prend  aufli  pour  chofe  )  Kofai ,  parler 
en  Grec  ;  Kofen  en  Allemand  ,  parler  ;  Kofen  en 
Lombard  ,  plaider  ;  Cufungula  ,  nommer  ;  &  C«- 
s ■Jmuna  ,  parler  ironiquement  en  Langue  de  Congo. 
Chofe  en  vieux  François  ,  conteftation  ,  querelle  , 
procès.  C  ho  fer  en  Meflin ,  quereller.  Voyez  Caufa, 
Caufeal ,  Cauna  ,  Cus. 

C  a  us  .fromage  anciennement  en  Breton.  Voyez  Cawf. 

Causa,  A.  M.  chofe.  Voyez  Cauf 

Causa,  A.  M.  procès ,  jugement.  Voyez  Cauf. 

C  au  s  a  R  e  ,  A.  M.  plaider ,  redemander  ,  exiger , 
accufer  ,  fe  plaindre  devant  le  Juge.  Voyez  Cauf. 

C  au  s  are  ,  A.  M.  faire  ,  fabriquer  ,  produire  ;  de 
Cauf 

Cau  sarius  ,A.  G.  coupable  ,  celui  qui  eft  traduit 
en  Jugement.  Voyez  Caufare  ,  Cauf. 

C  au  s  e  a  ,  A.  M.  le  même  que  Calcea. 

C  au  s  e  al  ,  parler  ,  caufer  ,  difcourir.  B.  De  là 
caufer.  On  a  dit  Gaufeal ,  Jaufeal  comme  Caufeal  ; 
de  là  jafer. 

C  a  u  s  e  a  nt  ,  anciennement  caufe  en  Breton. 

C  au  s  eiu  s  ,  A.  G.  coupable.  Voyez  Caufarius. 

Causetum  ,  A.  M.  le  même  que  Calcea.  Voyez 
Caufe  a. 

C  ausia  ,  A.  M.  machine  de  guerre  faite  de  bois 
dont  on  fe  fervoit  pour  mettre  à  couvert  les  tra¬ 
vailleurs  dans  les  fiéges  ;  de  Cau. 

C  au  s  i  a  ,  A.  M.  chapeau  ruftique  ;  de  Cos ,  tête. 

Causillus  ,  A.  M.  le  même  que  Caucellus ;  Cil , 
diminutif  comme  Cel. 

Causqet,  dormir.  B. 

C  au  su  m  ,  A.  M.  enclos,  de  Cau. 

C  a  ut  ,  bouillie  fort  claire  ,  colle  de  farine.  B. 

Caut,  bois.  Voyez  Caud. 

Caut,  chaud.  Voyez  Caud,  Cautenn  ;  de  là  Scot- 
tare  en  Italien  ,  échauder ,  brûler  ;  de  ce  mot  eft 
venu  cette  phrafe  faire  la  Scote. 

Caut  ,  Caud  a  fignifié  creux  ,  vafe  en  général. 
Voyez  Cau  ,  Candica  ,  Cautus  ,  Cota  ,  Cothon. 
Kotho  en  Grec ,  vafe  à  boire. 

Caut,  le  même  qu ’Aut ,  Gaut ,  Saut.  Voyez  Aru . 

C  a  ut  a  ,  coller.  B. 

Cautenn,  échaudé.  B. 

C  au  t  er  ,  chaudière  ,  chauderon  ,  cautère.  B. 

Caut  er.  O  ber  Cauter ,  faire  la  cuifine.  B. 

C  aut  eriare  ,  A.  G.  brûler,  condamner  j  de 
Caut ,  Cauter. 
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Cautia,  A.  M.  le  même  que  Caufia. 

Caut  ic  a,  A.  M.  chauffée  j  de  Cau. 
Caution,  caution.  B. 

Caut  os  ,  A.  G.  Prêtre  ;  de  Cott  ,  ancien  .vieil¬ 
lard  ;  c’eft  le  fens  .primitif  du  terme  Prêtre, 
Cautus,  A.  M.  efpèce  de  navire  ;  de  Cots. 

C  a  iv ,  bois  ,  fubftance  de  l’arbre  ,  forêt.  G. 

C  a  w  ,  lange  ;  Cawiau  ,  plurier  de  Caw ,  lignifie 
berceau.  G. 

C  aw  ,  vite  ,  prompt.  Voyez  Bangaw ,  Caxvad. 

C  a  iv  ad  ,  ondée  ,  pluie  foudaine  qui  tombe  avec 
impétuofité ,  pluie.  G.  Cawad ,  pluie  en  EcolTois, 
C  A  w  ad  ,  déclaration.  G. 

C  a  iv  ad  ,  pluie.  E. 

Ca  iv  al  ,  ruche.  C.  Voyez  C  avril. 

C  a  tv  at  ,  le  même  que  Caouat.  B.  Voyez  Cavtad . 
C  a  iv  a  iv  t  ,  qui  fe  leve.  G. 

Cawc  ,  comme  Cavrg.  Voyez  Aru.  Chttcaya  ,  vafe 
en  Bafque  ;  Kogha  en  Turc  ,  feau.  Voyez  Caucus, 
Caxog . 

C  a  iv  ch  ,  merde*  fiente.  Voyez  Coddyn ,  Cauch. 

Cho  en  Chinois ,  qui  eft  plein  de  lie  ,  fale  ,  impur, 
Caivch,  le  même  qu ’Avrch.  Voyez  Aru , 

Caivd  ,  bois.  Voyez  Bafgavod.. 

C  a  W  dd  ,  colere  ,  indignation  ,  offenfe  ,  choc ,  ba¬ 
taille  ,  aflfaut ,  combat.  G.  Cavrd  ,  lignifiant  cole¬ 
re  ,  qui  eft  feu  au  figuré  ,  lignifie  par  conféquent 
feu  au  propré.  Voyez  Caud  ,  Ego  fia  ,  EgotM. 
CaiVell  ,  corbeille  ,  berceau.  G.  B.  Voyez 
Cavral. 

C  aw  ell  P  ysgotta  ,  naffe  pour  prendre  du 
poilTon.  G.  Pyfg  ,  poilfon. 

Caivell  an,  petit  panier,  petite  corbeille.  G. 
C  a  iv  ellig  ,  petit  panier ,  petite  corbeille.  G. 

C  a  iv  En  ,  fureau  ,  creux.  Voyez  TJgaxven. 

C  a  iv  g  ,  badin ,  plat.  G.  De  CVivç  ou  Cavrc  eft 
venu  CocaJJe  ,  en  vieux  François  coquemar  ou 
chaudron ,  &  Coquemar  en  notre  Langue  :  comme 
le  coquemar  eft  un  pot  à  eau  plus  grand  que  les 
aiguières  communes ,  on  a  ajouté  Mar,  grand  ,  à 
Cawc ,  pot  ;  Coquet ,  forte  de  petit  bâteau  ;  Co~ 
quelle  en  vieux  François  ,  pot  ;  Coquine  en  vieux 
François  ,  pot  ;  Coquelle  en  Franche-Comté  ,  petit 
vaifleau  dans  lequel  on  cuit  des  œufs.  De  Cawc 
font  venus  Cucuma  *  Cucumcllus  Latins.  Voyez 
Cawc.  Cao  en  Tonquinois  ,  vafe  ;  Kofc  en  Ef- 
Ckvon  ,  panier  ;  Coali  ,  petit  plat  en  Malaye, 
C  a  iv  i  au  ,  berceau.  G.  Voyez  Caw. 

Caivl,  potage  ,  bouillon,  jus.  G.  B. 

Caivl ,  chou  ,  légumes  ,  herbes  potagères.  G, 
Voyez  Caul,  Caol. 

Ca  iv  l  ,  chou  ;  fingulier  Cawlen ,  un  feul  chou.  B. 
Caivl  Ffrengig,  chou  de  France.  G. 

Caivl  G  tv  en  it  h  ,  potage  fait  avec  de  l’épéau- 
tre.  G. 

Caivl  Gwyllt  ,  chou  fauvage.  G. 

C  a  w  lai  ,  qui  mendie  du  potage.  G. 

C  a  w  n  ,  jonc  ;  c’eft  le  plurier  de  Cawnen  ,  &  de 
Cawnon.  G. 

C  a  WN ,  jonc  ,  rofeau  ,  herbe  de  marais.  C.  Kaneh k 
jonc  en  Hébreu.  Voyez  Can. 

Caw  n  Dwr,  canal.  G.  Dwr ,  eau, 

Cawnen,  jonc,  canne,  rofeau.  G. 
Cawnon,  fynonime  de  Cawnen ,  &  de  Cawn.  G. 
C  aw  od  ,  fynonime  de  Cawad.  G.  Caoth  ,  pluie 
en  Irlandois. 

C  aw  Odly  d  ,  pluvieux.  G, 

Cawodog,  pluvieux.  G. 

Cawodydd  ,  pluvieux.  G. 

C  aw  R  ,  grand ,  géant.  G.  Cawr ,  à  haute  voix  en 
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Langue  de  Cornouaille;  Cam,  excès  en  Perfan  ; 
Kourouz. ,  fuperbe  ,  orgueilleux  ,  haut  en  Armé¬ 
nien  ;  Kao ,  haut  en  Chinois  ;  Cay  ou  Cau , 
montagne  en  Langues  Tamoulique  &  Tartare  ; 
Coi  en  ancien  Perfan  ,  géant.  Voyez  Cay. 

Cawr  ,  homme  qui  habite  les  cavernes.  G.  Dé 
Cau  ,  Wr. 

Cawr  ,  à  haute  voix.  C. 

Cawrfarch  ,  chameau.  G.  de  Cam,  grand, 
March ,  cheval. 

Caws  eft  le  plurier  de  Cofyn ,  fromage.  G.  Il 
s’eft  dit  aufïi  au  fingulier.  Voyez  Caxvs  Y  Llyjfaint 
&  Cawjleftr.  Caife  en  Irlandois ,  fromage  ;  Cbeefc 
en  Anglois. Voyez  Cauf. 

Caws  pour  Cbaws.  Voyez  Gyngaws. 

Ca  iv  s  ,  le  même  (\\i  Acharvs.  Voyez  cë  mot. 

Caws  ,  le  même  que  Cawcb  :  le  ch  fe  change 
en  s. 

Caws  Y  Lly  f  fa  in  t,  champignon  ,  morille  , 
moufleron.  G.  A  la  lettre  ,  fromage  de  gre¬ 
nouilles. 

Caws  ai,  qui  mendie  du  fromage.  G. 

C  aw  s  le  st  R  ,  vafe  propre  à  faire  le  fromage.  G. 

C  au  z  a  ,  caufe  ,  chofe.  Ba.  Voyez  Catts. 

Caxa,  efpèce  de  poêlon.  Ba.  Caco  en  Efpagnol. 
Voyez  Cacz,. 

Caxa  ,  coffre j  caille.  Ba.  Voyez  Cajf. 

Caxa,  Ca  xia  ,  A.  M.  •  coffre  ,  caille  ;  de  Caxa . 

C  a  Y  ,  le  même  que  Gay.  Voyez  Aru.  Cay  en  Ton- 
quinois ,  arbre. 

Cay  a,  golfe,  port.  Ba.  Voyez  Caea  ,  Cau. 

Caÿ  a  j  Cayu  m  ,  C  ayu  s  ,  A.  M.  maifon  ;  dé 
Cae.  Cea  en  Patois  du  Lyonnois  &  du  Forez  , 
enclos  ;  Hhajab  ou  Chajah ,  grange  en  Hébreu  ; 
Key  en  Efclavon ,  adverbe  qui  marque  le  lieu , 
la  demeure. 

Caybla,  A.  M.  cable;  de  Cabl. 

Cay  cia,  A.  M.  cailfe  ;  de  Cajfi 

Caym  ,  courbe,  tortu  ,  bolTu.  I. 

C  a  y  M  a  n  d  ,  belître  ,  gueux  qui  mendié  par  fai- 
néantife.  B*  De  Cais  ,  qui  cherche  -,  Man , 
homme  ;  Caimand  en  vieux  François ,  mendiant* 

C  ay  n  n  en  ,  lamentation,  plainte.  B. 

C  ayo  a  ,  larus  efpèce  d ’oifeau  carnacier.  Bai 

Cayobelcha  ,  le  même  que  Cayoa.  Ba. 

C  ay  BONUS  ,  A.  M.  motion;  de  Car  ,  pierre. 

Cay  ss  a,  Caÿssia  ,  A.  M.  cailfe,  coffre, 
layette  ;  de  Cafll 

C  a  z  ,  chat  ;  plurier  Kiz,ier.  Les  Bretons  difent 
d'un  homme  adroit  &  rufé  ;  Peri-Cau-A-Ra , 
il  fait  le  chat.  B. 

C  a  z  ,  averfion  ,  haine ,  antipathie.  B.  Voyez  Cas. 

Caza,  Cazia  ,  A.  M.  baflîn^  efpèce  de  vafe. 
Voyez  Cacz, ,  Caz,oa. 

CazaC,  cavale.  C.  Voyez  Cafec. 

Cazaerch  ,  grêle  météore.  B. 

Cazal,  aiffelle.  B.  Voyez  Cafell. 

Cazalieu  ,  croifée  d’une  Églife.  B. 

Cazarc  h  ,  grêle  météore.  B. 

C  a  z  ell  ,  ai  ffelle ,  goulTet.  B. 

C  az k  lly  ad  ,  faifceau  qui  fe  porte  fous  Faif- 
felle.  B. 

Cazeola  ,  A.  M.  efpèce  de  petite  mefure  pour 
le  grain  ;  de  Cajf. 

Cazia.  Voyez  Caz,a . 

Cazlen.  Voyez  Gaz,. 

C  a  z  o  a  ,  marmite  ,  pot  à  foupe.  Ba.  Voyez  Cacz,. 

C  a  zola,  A.  M.  efpèce  de  vafe.  Voyez  Cacz,, 
Caz,oa. 

Çazpi  ,  fept.  Ba. 
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C  a  z  R  ,  le  même  que  Caez,r ,  dont  il  eft  la  crafe.  B. 
C  a  z  r  a  F  ,  le  plus  beau  ,  le  très-beau  ;  C  agrafa,  la 
plus  belle  ,  la  très-belle.  B. 

Cazrel,  belette.  B. 

Ça  z  u  ,  fale.  Ba. 

Ce  ,  enceinte.  C.  Voyez  Cae.  Ce  ,  vafe  en  Langue1 
du  Thibet. 

C  e  ,  terre.  I. 

Ce,  nuit.  I. 

Ce  ,  un.  I. 

Ce,  le  même  que  Ced.  Voyez  ce  mot  &  Cau. 
Ce,  particule  privative.  Voyez  Cemoldejîa. 

Ce,  le  même  que  Ca ,  Ci,  Co  ,  Cu.  XoyzlBal. 
Cea,  fumée.  Ba.  Voyez  Ceo. 

Cea,  A.  M.  muraille;  de  Ce. 

C  EA  C  H  A  IR  ,  boue.  I, 

CeacNarvhà,  boueux.  I. 

Ceachlaim,  creufer ,  fouir.  I. 

CeachT,  puiffance.  I. 

C  eac  ht  a  ,  charruë.  I. 

Cead  ,  premier  ,  principal,  chef,  tête,  com¬ 
mencement.  I.  Voyez  Siad. 

Cead,  centième.  I. 

Cead  ,  licence,  congé,  permifîîon ,  liberté.  I. 

Ce  ad  ad  h,  permettre.  I. 

Ceauaidh,  habitation,  poffeftion,  I. 
Ceadaighim,  congé.  I. 

C  e  ad  F  a  ,  fens  du  corps ,  confentement ,  affeii- 
tement  ,  approbation  ,  foi ,  confiance ,  hypo- 
théfe.  I. 

CeaDfadii,  fentiment ,  opinion.  I. 
Ceadfaidheas,  fenfualité.  I. 

Ce  a  digo  a  ,  fatuité.  Ba.* 

Cea  DNA,  même,  de  même,  femblable.  I. 

Cead  r  an,  le  devant.  I. 

Ceadthus,  Commencement  ,  élément.  Ii 
Ceaduair,  au  commencement.  I. 

C  eag  e  ,  A.  M.  le  même  que  Caya. 
Czaguia,  idole.  Ba. 

C  e  a  gu  igu  rt  A  ,  idolâtre.  Ba. 

Ce  al,  ufage.  I. 

Ceal,  oubli,  mort  fubftantif.  I. 

C  e  a  la  ,  fouet ,  fléau.  B  a. 

CèAlaîrm,  cachette.  I.  Voyez  Ceh 
Ceal  A  M  ,  faire  paroître  ,  montrer.  I. 

Cealb,  cellule,  habitation,  retraite,  h 
Cealdacoya  ,  immuable.  Ba. 

Cealdetua,  oblique.  Ba. 

Ce  al  g  ,  aiguillon.  I. 

Cea  lg  ,  confpiration  ,  trahifon  ,  tromperie  ,  fri¬ 
ponnerie  ,  fourbe  ,  fallace  ,  furprife  ,  illufion  » 
deffein  ,  menée  ,  intrigue  ,  pratique  ,  extrava¬ 
gance.  I. 

Ce  a  lg  a,  bouillonnement.  I. 

Cealgach  ,  trompeur  ,  traître  ,  captieux  ,  dan¬ 
gereux  ,  fin  ,  rufé  ,  adroit  ,  abjet  ,  méprifable  , 
bas  ,  honteux  ,  vilain  ,  faquin  ,  infâme  ,  mal¬ 
honnête  ,  coquin  ,  fripon  ,  fourbe ,  moqueur.  I. 
Cëalgad,  bouillonner.  I. 

Ce  a  lg  ad,  aiguillon.  I. 

C  ealg  ad  ,  trahir  ,  tromper ,  fruftrer  ,  embarrafi- 
fer  ,  embrouiller  ,  mettre  en  perpléxité.  I. 

C  ealg  ai  re  ,  renard,  confpirateur ,  êc  le  même 
que  Cealgach.  I; 

Cèalgaireas  ,  confpiration.  I. 
Cealgoireas,  chicane.  I. 

C  e  a  lg  r  u n  ac  h  ,  leger  ,  volage  ,  inconftant.  I» 

C  ea  ll  ,  habitation.  I.  Voyez  Cell . 

C eallàc  h  ,  guerre  ,  couteftation  ,  procès.  I. 
Ceallag,  garde  ;  prifon.  J, 
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CE  a  ll  MIC  ,  diminutif  de  Ceall.  I» 

Cealquida ,  coup  de  fouet.  Ba. 

C  ealst  o  ll  ,  chaife  percée.  I. 

Cealt,  vêtement,  parure.  I. 

Cealt  Mhuileoir,  foulon.  I. 

Cealt  a  ,  caché  ,  tenu  fecret.  I. 

C  e  alt  air  ,  lance.  I. 

Cealt  air  ,  caufe  ,  matière.  I. 

Cealt  OiR  ,  fumier ,  fiente  ,  excrémens.  I. 

C ean  ,  fource.  I. 

Cean,  tête  ,  fommet.  I.  E.  V  oyez  Can  ,  C eann  » 
Cean  Bhurgaire  ,  le  premier  de  la  Ville.  1# 
Ce  a  n  Cathair  ,  Ville  Capitale.  I. 

Cean  Ch  la  on  ,  la  tête  en  bas ,  la  tête  la  pre¬ 
mière  ,  la  tête  baillée.  I. 

Cean  D  a  n  a  ,  impudent.  I. 

Cean  Fhionnam,  tête  blanche  ,  tête  couverte 
de  cheveux  blancs.  I. 

Cean  F id  iine  ,  Capitaine  ,  Général.  I» 

C  e  an  a  ,  voilà  ,  déjà,  tout-à-fait.  I. 

C  EAN  a  ,  faveur.  I. 

Ceanach,  qui  a  une  tête.  I. 

Cean  ad  h,  chérir,  dorloter,  mignarder.  î. 

C  ean  am  haï  l  ,  Cean  am  huil  ,  aimé ,  qui  eft 
en  faveur.  I. 

Cean  a  M  au  l,  qui  aime  paffionnément ,  pallionné , 
précieux  ,  excellent  ,  grand  ,  confidérable ,  ex¬ 
traordinaire.  I. 

Ce  and  ,  tête  ,  fommet.  E.  I.  Voyez  Cean  ,  Ceanri 
qui  font  les  mêmes  que  ce  mot. 

Cean  G  ,  fynonime  de  Cang,  rameau.  G. 
Cf.angail,  ceinture,  fangle.  I.  De  là  Cingo  , 
Cingulmn  Latins. 

Ceangailte  ,  ceint ,  lié  ,  affiché.  I. 

G  eangal  ,  lien,  ligature,  bande,  bandelette  t 
attachement ,  contrainte  ,  convention  ,  contrat , 
paéte ,  obligation  ,  conjoncture ,  petit  faifceau , 
lier  ,  attacher  ,  nouer  ,  obliger,  afficher,.  I. 
Ceangharbh  ,  rude ,  âpre.  I. 

C  e  a  nglaï  m  ,  lier,  joindre,  unir,  attacher.  I. 
C  ea  n  n  ,  tête  ,  fommet  ,  fource ,  origine  ,  fin  , 
extrémité.  I.  Voyez  Cean. 

C  e  ann  ac  h  ,  fret ,  fretage  ,  louage  de  navire  ,  fa- 
laire  ,  gage  ,  prix  ,  convention  ,  contrat,  achat, 
acheter.  I. 

Ceannachtrach,  le  haut  du  gofier.  I. 
Ceannadhart ,  chevet,  oreiller.  I. 
Ceannaidke,Ceannaidher,  marchand. I. 
Ceannaighim,  acheter.  L 
C  ea  n  n  ai  rc  e  ,  querelle,  combat.  I. 

Ce  an  n  a  irc  ea  c  h  ,  rébelle,  infolent.  I. 

C  ean  N  aire  3  combat.  I. 

C  eann  ai  re  ,  marteau  ,  maillet.  I. 
Ceannairge  ,  combat.  I. 

C  ean  n  airgeach  3  rébelle,  infolent.  I. 

C  e  a  n  n  a  m  ,  fraper  avec  le  marteau  ,  avec  le 
maillet.  I. 

Cean  n  arr  Aie  ,  tumulte,  fédition  ,  querelle, 
brouillerie ,  gronderie  ,  cenfure  ,  conteftation  , 
rocès  ,  humeur  contentieufe  ,  chagrin  ,  mauvaife 
umeur  ,  trouble  ,  démêlé  ,  confufion.  I. 
Ceannaruic  3  querelle,  révolte.  I. 

.  Ce  AN  N  as  ,  Magiftrature.  I. 

Ce  an  na  sg  ,  voile,  couverture  de  tête.  I. 

C  ean  n  at  h  ,  prix ,  ce  dont  on  eff  convenu  dans 
un  marché.  I. 

Cf.annbhar,  mitre  ,  chapeau.  I. 

C  eannchlyn  ,  qui  penche.  I. 

C  e  a  n  n  d  an  a  3  obftiné.  I.  Voyez  Ceandana, 

C  ea  n  n  D^tN  a  s  ,  obftination.  I. 
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C  EA  NNES  G  ,  front.  I. 

Ceannglach  an  ,  petit  faifceau.  I. 
Ceannlaidir  3  obftiné.  I. 

Cean  nm  or  3  groffe  tete.  I. 

C  ean  n  p  h  o  rt  ,  fondateur  ,  auteur.  I. 

Cean  n  rach  ,  embûches  ,  frifure  de  cheveux 
cheveux  frifés.  I. 

C  ean  ns  a  ,  douceur  ,  complaifance ,  honnête , 
doux  ,  poli ,  civil ,  obligeant ,  paifibJe  ,  hon¬ 
teux  ,  modefte ,  plein  de  pudeur ,  apprivoifé  , 
clément ,  modéré.  I.  De  là  notre  terme  féant. 

C  EAN  n  SAC  a  ,  doux,  humble,  paifible.  I. 
Ceannsaciid  ,  tranquillité ,  repos  ,  affabilité.  I. 
Cëannsaig  u  3  doux  ,  qui  n’eft  pas  farouche,  il 
C  eann  s  al  ad  a  3  domaine.  I. 

C  E  a  n  N  T  î  R  ,v  promontoire  ,  cap.  I. 
Ceannughe,  marchand.  I. 

C  EAN  NU  g  HT  £  ,  dont  on  a  fait  rriarché.  I. 

C  ean  nuigh  ,  marchand.  I. 
Ceannuighuachd  ,  commerce ,  négoce.  I. 
Cea  nnura  dh,  maître.  I. 

C  e  a  n  n  u  s  ,  fupériorité  ,  empire  ,  droit  de  com¬ 
mander.  I. 

Ceannusach,  impérieux  ,  fier.  t. 

Ce  ans  a  3  bon,  civil ,  obligeant ,  modéré  ,  doux  * 
paifible  ,  apprivoifé.  I.  Ceft  le  même  que  Ceannfa, 
Ceansalaidhe,  Gouverneur.!. 

Ce  an  s  as  ,  honte  ,  pudeur ,  modeftie  #  clémence# 
douceur  ,  probité.  I. 

Ce  a  nt  ,  le  même  que  Can.  Voyez  Bauceant. 

C eantir  ,  contrée  ,  Province.  I.  De  là  Contre g 
en  François  ;  Conntrey  en  Anglois. 

C  e  a  nt  r  o  m  ,  fommeil ,  pareffe.  I. 

C  e  a  n  t  u  r  ,  contrée  ,  Province ,  pays.  1. 

Ce ap  ,  nation.  I. 

Ce ap  ,  origine,  fource,  tronc  d’arbre,  fouche 
^  bloc  ,  billot.  I.  Voyez  Cap  ,  Cepoas  ,  Cypp. 

C  e  a  p  an  3  tronc  d’arbre.  I.  C’eft  le  même  que 
Ceap. 

C  e  a  p  s  G  a  o  ili  m  ,  provigner.  I. 

C  ear  ,  fan  g  ,  rouge.  I. 

C  EAR  ,  origine  ,  race  ,  lignée,  t 
Cea  r  ,  habitation,  demeure.  Voy  et  Coinkear  86 
Caer. 

C  ea  ra  ,  fan  g  ,  rouge,  I. 

C  ear  b  ,  argent  monnoyé  ,  monnoie.  I. 
Cearbhall  3  guerre.  I. 

C  e  a  rb  h  ean  ad  h  ,  graver  ,  tailler.  I. 

Ce  arc  3  poule  ,  coq.  I. 

Cearc  Phrancac,  coq  d’Inde.  !.  A  la  lettre, 
coq  François  ,  parce  qu’ils  les  ont  reçus  de  nous, 
C  E  A  RC  H  Al  LL  ,  lit.  I. 

C  ear  eu  s  g  e  3  poule  d’eau.  I.  Cearc  Ufge. 
Ceard'j  plurier,  Ceirde ,  ouvrier,  artifan ,  arc, 
*  n^8oce  >  adrellè  ,  rufe  ,  fineffe'  ;  Cerd 
Oir  3  orfèvre  ou  ouvrier  en  or.  I.  De  là  Cerda 
Latin. 

Ceard  ,  myftére.  I. 

C  ea  rd  ac  hd  ,  métier ,  art  d’ouvrier.  I, 

C  ear  d  adh  ,  graver ,  tailler.  I. 
Ceardamhail,  travaillé  par  art.  K 
Ce  a  r  d  a  s  ,  méchanifme.  I. 

Ceardcha  3  boutique ,  ourroir.  L 
C  ea  rdchadh  ,  forge.  I, 

Ceard  oir  ,  fondeur.  I, 

Ce  arn ,  homme.  I. 

C  e  a  r  n  ,  viéloire.  I. 

Ce  arn  Ch  or  art  n  a  ,  trophée.  I. 

C  ea  r  n  a  3  angle.  I.  Voyez  Carn . 
Cearnairrdhe  ,  trophée,  I. 

Ce  ARN OIR 
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Cears  0<e.  vainqueur,  t. 

CearRA,  obliquité,  travers  ,  oblique,  Ba.  Aijarra 
U  en  Patois  de  Franche-Comté ,  égaré. 
Cearrbach,  joueur  ,  comédien.  I. 

Ce  art  ,  droit,  devoir,  dû,  équité  ,  qui  oblige, 
qui  lie ,  jufte  ,  équitable  ,  confcientieux ,  droit 

adje&ivement.  I. 

Ce  art  ,  petit.  I. 

C  e  a  rt  a  gh  ad  h  ,  l’adion  de  tailler  la  vigne  , 
l’adion  d’élaguer  un  arbre  ,  tonfure.  I. 
Ceartaight^heoir  ,  qui  taille  la  vigne  ,  les 
arbres,  corredeur.  I. 

Ceartaisghim ,  élaguer ,  émonder , retrancher  , 
tailler  la  vigne  ,  corriger.  I. 

Ceartheghad  ,  corredion.  I. 

Cearthuyn  ,  C  earThyn  ,  frêne  fauvage.  I. 
Ceartlan  ,  maifon  de  corredion.  I. 
Ceartlar  ,  centre.  I. 

Ce  art  u  a  ,  oblique.  Ba. 

Ceartugadh ,  s’amender ,  fe  corriger ,  avouer , 
réformer  ,  redreffer.  I. 

Ce  as  y  obfcurité  ,  ténèbres,  ennui.  I. 

Ce  as,  ledure.  I. 

C  £  a  s  a  ,  tourmenter  ,  fuppîicier.  I. 

Ce  as  am,  fatiguer ,  troubler  ,  caufer  de  l’ennui.  I. 
Ce  as  a  r  ,  un  ,  l’un  ,  chaque ,  ni.  I. 

C  e  a  s  d  a  n  ,  queftion  ,  demande.  I. 

C  e  as  LO  i  R  ,  rameur.  I. 

Ce  a  s  nu  gh  ad  ,  demander,  queftionner.  I. 

C  e  ast  e  a  IG  h  i  m  ,  corriger  ,  amender.  I. 
Ceastunach  ,  qui  donne  la  torture.  I. 
Ceatha,  pluie,  bruine.  I. 

C  eat  h  a:  r  ,  quatre.  I. 

Ceatha  r  ,  quadrupède.  I. 
Ceatharchunnioc,  quarré.  I. 

C  e  at  h  a  r  N  ,  troupeau  ,  troupe.  I. 
Ceatharnach,  foldat ,  membre  d’une  troupe.  I. 
Ce  ath  ra  ,  bétail.  I. 

Ceathra  ,  quatre.  I.  De  Ceathra  ,  Ceathair ,  font 
venus  Quatuor  Latin  ;  Quatre  François  :  le  c  Ir- 
landois  fe  prononce  en  k. 

C  eat  h  rac  h  a  ,  quarante.  I. 

Ceathramh  ,  quartier.  I. 

C  E  AT  H  R  AMU  ,  Cuiffe.  I. 

Ceathrann amhul  ,  chagrin  adjedivement  , 
de  mauvaife  humeur.  I, 

CeathRar  ,  quatre.  I. 

Ceathra  v  ad  h  ,  quatrième.  I; 

Ce  at  u  ,  paffer  par  les  verges.  Ba, 

Ce  at  u  a  ,  rompu,  caffé.  Ba. 

Ceat zallea  ,  qui  émie.  Ba. 

Ceb  ,  le  même  que  Caob.  I. 

Ceb  adilla  ,  poudre  d’hellébore.  Ba, 

Cebain  ,  le  même  que  Caobain.  I. 

Ceb  aïs,  enlever,  prendre.  G. 

Ceb  at  a  ,  pièce  d’argent.  Ba.  Voyez  Bath . 

C eb  etu st ea  ,  imprudence.  Ba. 

Ceb  h  ,  le  même  que  Caobh.  I. 

Cebyst,  Cebystr,  licol,  chevêtre.  G.  Delà 
ce  dernier  mot.  Voyez  Cabefir. 

C  e  b  y  st  ru  ,  emmufeler  ,  enchevêtrer,  G. 
Cecalea,  bière  boiffon.  Ba. 

Cec  a  y  a  ,  immatériel.  Ba. 

Cecaya  ,  frivole.  Ba. 

Cec  cr  et  h,  difpute,  débat,  conteftation  ,  que¬ 
relle.  G. 

Cec  cru,  difputer ,  contefter  ,  fe  quereller  ,  être 
en  différend.  G. 

C  ec  c  nu  s ,  querelleur ,  hargneux  ,  qui  fe  plait  à 
contefter  ,  contentieux ,  propre  pour  la  difpute.  G. 
Tome  I. 
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Ceccrwr,  plaideur.  G. 

Cec  cys  en ;  au  plurier,  Ceccys  ,  Canne  efpèce  de 
rofeau.  G. 

Cec ei la  ,  février.  Ba. 

Cec  en  a  ,  taureau.  Ba. 

Cecenaya  ,  vache.  Ba. 

Cecencoa  ,  taureau.  Ba. 

C  ecendia  ,  troupeau  de  taureaux.  Ba. 

Cecenizarra,  taureau  ligne  du  zodiaque.  Ba. 

Ceceotsua,  bègue.  Ba. 

Cec  h  ,  le  même  que  Caoch  ,  aveugle.  I.  De  là 
Cacas  Latin. 

Cec  h  air,  le  même  que  Ceachair.  I.  De  même 
des  dérivés  ou  femblables. 

Cf.c  han,  le  même  que  'Caochan ,  taupe.  I.  De 
Cecb.  Voyez  Dali . 

C  ec  ht  ,  puiffance  ,  pouvoir  ,  force.  I. 

Cec  in  a  ,  viande  falée.  Ba. 

Ceci  n  a  tu  ,  je  fale  de  la  viande.  Ba. 

Cecos  ,  lâchez  à  la  fécondé  perfonne  de  l’impé¬ 
ratif.  Servius  nous  a  confervé  ce  mot  Gaulois 
dans  fes  notes  fur  l’onzième  livre  de  l’Énéïde. 
Voyez  Cecz,, 

Cec z  ,  ceffe.  B.  De  là  ce  mot. 

C ed  ,  le  même  que  Cead.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

C  ed  ,  le  même  qu  'Ed ,  Ged ,  Sed.  Voyez  Ara. 

Ced  pour  Caed.  Voyez  ce  mot. 

C  ed  ,  le  même  que  Gued.  Voyez  Gand. 

Ced  ,  le  même  que  Cad ,  Cia  ,  Cod,  Cad.  Voyez 
Bal . 

Ced  pour  Coed.  Voyez  Bfafged.  Cofd  a  foufferc 
également  la  crafe  de  Cod. 

Ccd,  bienfait,  commodité,  avantagé,  don,  in¬ 
clination  bienfaifante.  G.  De  là  Cedo  Latin.  Cod , 
don  en  Irlandois  ;  Ked  en  Arabe  ,  faire  un  don; 
Hhefed  en  Hébreu  ,  en  Chaldéen  ,  en  Syriaque  , 
bénignité  ,  bénéficence  ,  bienfait  ;  Cetos ,  Ketos 
en  vieux  François ,  je  laiffe  ;  &  Kihedran  ,  ri- 
cheffes. 

Ced-RwydD,  &  Rhivyddged,  qui  eft  la 
tranfpofition  du  premier  ,  libéral  ,  bienfaifant , 
bénin.  G.  Ced  ,  bienfait ,  don;  Rbwydd  ,  prompt , 
prêt  à.  Davies. 

CEDALAi  affaut  attaque,  infulte.  Ba.  Voyez 
Cad . 

Cedalezgarria  ,  irréfragable ,  qu’on  ne  peut 
attaquer.  Ba.  Cedala  E^garria. 

Ced  aq.u  in  a  ,  hébété,  ftupide.  Ba. 

Cedawl,  bienfaifant,  libéral,  bénin.  G.  Voyez 
Ced. 

C eddu  ,  moutarde.  G, 

C  ed  ei  r  N  ,  plurier  de  Cadarn.  G. 

C  edellu  s  ,A.M.  vafe  pour  mettre  l’eau  bénite; 
de  Cadus.  Voyez  Cad. 

C  ed  en  ,  poil  lollet ,  poil  ,  coton.  G.  De  là  Setutt? 
Latin. 

Ced  en  ezt  atu  ,fe  rouiller  ,  être  rongé  ,  pourrir , 
moifir.  Ba. 

C  ed  en  ezt  atu  a  ,  rouillé ,  rongé,  carié,  ver¬ 
moulu  ,  pourri  ,  moifi.  Ba. 

Ced  en  o  g  ,  couvert  de  poil ,  chevelu ,  velu  ,  ve¬ 
louté.  G. 

Cedfa,  aflemblée.  C. 

Ced  o  r  ,  poil  follet.  G. 

Cedo  r  T  Wracii,  prêle,  queue  de  cheval,  G. 
Wrach  pour  Warcb  ;  de  March, 

Ced  a  ,  cèdre.  G.  B.  Voyez  Cedroa. 

Ced ro  a  ,  cèdre.  Ba. 

Cedrwy  dd  en  ,  cèdre.  G.  Wydden  ,  arbre, 

B  b  b  b 
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Cedyrn  ou  C  ed  i  r  n  ,  braves,  vaillans  ,  coura¬ 
geux  ,  vigoureux.  G.  C’eft  le  plurier  de  Cadarn. 

C ef,  tronc  d’arbre.  B.  De  là  Refeper  ;  Re,  particule 
itérative;  Cef  ou  Cep. 

C  ef  ai  s ,  le  même  que  Cebais.  G. 

Cef  ai  s.  V  oyez  levais. 

Cef  a  rd  nv  ,  décembre.  C.  Voyez  Ccrdiu. 

Cefen,  dos,  croupe,  peau  d’animal,  cuir.  G. 
Voyez  Cefn. 

Cefen  O  Dir,  couche  de  jardin.  G. 

Cef  n  ,  dos ,  la  partie  fupérieure  de  quelque  chofe  ; 
Ctfn  ou  Cefnen  O  Vynydd  ,  dos  de  montagne.  G. 
Voyez  Cefnen  qui  eft  le  même.  Il  paroit  par  Cef- 
nog ,  Cefnogi  ,  Cef  nu ,  que  Cefn  a  été  pris  au  fi¬ 
guré  pour  force ,  valeur ,  courage.  On  appelle 
encore  en  Franche-Comté  Senant ,  un  homme  fort, 
redoutable ,  rude. 

Cefn,  dos.  C. 

Cef  n-G  r  iv  B  a  ,  bolfu.  G.  Grvba  en  compofition 
pour  Crvba.  Voyez  Cefngrwm. 

Cefndedyn,  méfentéré.  G. 

C  ef  n  d  er  ,  coufin.  G. 

C  ef  n  d  er  iv  ,  coufin  ;  au  plurier  ,  Cefndervfedd , 
Cefnderoed  ,  Cefndyr.  G. 

Cefnen  ,  colline,  fommtet  »  cime  de  montagne. 
G.  Voyez  Cefn  qui  eft  le  même. 

Cefnen  ,  fommet  de  montagne.  I. 

C  efn  eividiad  ,  changement.  G. 

Cefn  F  o  r  ,  océan  ,  la  mer  tranquille.  G. 

Cefngrwm  ,  bolfu.  G.  Crvm  Cefn. 

C  EFN  HWRRW  G  ,  bolfu.  G. 

Cefnog,  fort,  robufte  ,  plein  de  force,  coura¬ 
geux  ,  brave ,  qui  n’a  point  été  vaincu.  G. 

C  ef  n  o  G  i  y  encourager  quelqu’un,  être  à  côté 
ou  derrière  quelqu’un  pour  l’aider.  G.  Voyez  Cefnog . 

C  ef  n  0  G  r  iv  y  D  d  ,  force  ,  vertu ,  vigueur.  G. 

Cef  nu  ,  vaincre  ,  furmonter  ,  furpafler.  G. 

C  e  F  n  v  o  r,  océan. G.Voyez  Cefnfor  qui  eft  le  même. 

Cefnivann,  éreinté.  G.  Cefn  Gvann. 

C  eg  ,  gofier ,  gorge.  G.  Il  fignifie  aufiî  embou¬ 
chure  ,  gorge  au  figuré.  Les  Gaulois  employoient 
au  figuré  les  termes  qui  défignent  les  différentes 
parties  du  corps  humain.  (  Voyez  Becq  )  Acequia  , 
Ceqttia  en  Bafque  ,  canal  de  ruifleau  ;  Hhef.  ou 
Chek  en  Hébreu  ,  palais  de  la  bouche  ;  Cegljnfli , 
gofier ,  gorge  en  Elclavon.  Voyez  Cegsyth. 

Ceg  ,  profond  ,  creux.  Ba. 

C  ega  lqu  id  a  ,  incorruption.  Ba. 

Cegarbia,  impur  ,  immonde.  Ba. 

Cegarbiera,  impureté  ,  immondices.  Ba. 

Ceg  au  za  ,  vieux  habits,  vieux  fouliers ,  vieille 
ferraille ,  &c.  Ba. 

C  égaya,  inhabile.  Ba. 

C  egid  ,  geai  oifeau  ,  loriot  oifeau.  G. 

Ceg  id  ,  ciguë  ,  cerfeuil  mufqué,  G. 

Ceg  in  ,  cuifine.  G.  B. 

Ce  gin,  cabaret,  taverne.  G. 

C  eg  in  u  y  ,  cabaret  ,  taverne.  G.  Dy. 

Cegi  n  iv  R  ,  cuifinier.  B. 

C  EGLY  NGCU  ,  avaler  ,  gober  ,  engloutir.  G.  Ceg 

Llyngcu. 

Ceg  obi  a  ,  fépulture  ,  proprement  maifon  pro¬ 
fonde.  Ba. 

C  f.g  0  el  a,  mot  Bafque ,  eft  rendu  par  le  mot  Latin 
Strans ,  que  je  ne  trouve  dans  aucun  Dictionnaire. 

C  ego  G  ,  qui  a  un  grand  gofier.  G. 

Ceg  r  a  ,  A.  M.  efpèce  de  poiflon  ,  apparemment 
ainfi  nommé  de  fa  grande  gorge  ;  Ceg  Re.  Voyez 
Cegrvth. 

C  e  G  r  iv  t  h  ,  qui  a  un  grand  gofier»  G, 
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C  E  G  s  y  T  H  ,  têtu,  obftiné  ,  mutin.  G.  Ceg  ,  col  ; 
Syth  ,  roide.  On  a  dit  en  Latin  liberum  collum , 
pour  défigner  un  homme  libre:  Subdere  colla  jugo , 
pour  dompter  un  homme. 

C  egu  ,  avaler  ,  dépenfer  ,  diftiper  ,  confumer , 
manger  fon  bien.  G. 

Ceguia,  canal  de  ruiffeau.  Ba.  Voyez  Ceg, 

C  e  gu  i  qu  et  a  ,  omiflion  d’une  aCtion.  Ba. 

CegW  asgu  ,  étrangler  ,  fuffoquer.  G,  Ceg 

Gvafgtt. 

C egy r  n  ;  plurier  de  Cogxern .  G. 

Cehavuren,  qui  fera  battu.  Ba. 

C  eh  alu  r  ec  ,  battu.  Ba. 

Cehea,  empam.  Ba. 

C  ehu  m  e  a  ,  demi-empan.  Ba. 

C  ehy  r  ,  le  même  que  Cyhyr .  Q . 

Ce  i,  chien.  C.  Voyez  Ci 
Ce  i  ,  le  même  que  Caoi,  I. 

Cei  ,  en  compofition  bois.  Voyez  Ceibr.  C’eft  Cay 
en  compofition.  * 

Ceja,  le  marché.  Ba. 

Cejaquinda,  ignorance.  Ba. 

C  ei b  ed  ic,  terre  labourée,  bêchée.  C.  Voyez  Ceibio «. 
C ei b  h  i  n  ,  bande  ,  bandeau.  I. 

Ceibio  ,  marrer  ,  fouir  avec  la  marre.  G.  Vovez 
Caib. 

Ceibiivr,  fofloyeur.  G. 

Ceibr,  poutre,  folive  ,  grande  perche.  G.  Je 
crois  ce  inot  formé  de  Cay  ,  bois  ,  qui  en 
compofition  fe  change  en  Cey  ;  &  de  Ber ,  par 
crafeÆr,  long,  grand. 

Ceibro  ,  aiïembler  des  pièces  de  bois ,  pofer  des 
planches ,  des  folives  pour  faire  un  plancher , 
une  cloifon.  G. 

C  e  i  d  ,  en  compofition  premier.  I. 

C  ei  d  ,  le  même  que  Caoid.  I. 

Ce  ide,  montagne.  I.  Said  en  Arabe ,  terre  plus 
élevée  que  les  autres. 

Ceide  ,  montagne  large  &  plate  au  fommet.  I. 

C  eide  ,  voie,  chemin.  I. 

C  ei dg  h  El  n  ,  premier  né  ,  aîné.  I.  Ceid ,  Gen, 
Ceidin,  tertre,  éminence.  I. 

C  eid  n  G  h  ,  premier  Roi.  I. 

Ceidreathuigh  e  ,  préturfeur.  I, 

C  eid  ron  ;  plurier  de  Cadr.  G. 

C  eid  iv  ad  ,  défenfeur ,  protecteur  ,  fauveur ,  con- 
fervateur  ,  garde  ,  gardien  ,  qui  a  le  foin. 
Ceidwades  au  féminin.  G. 

C  eid  iv  ad  T  G  eid  iv  ad  ,  fauge  herbe.  G.  A 
la  lettre  qui  fauve ,  qui  conferve. 

Ceid  w  ad  a  et  h,  confervation ,  aétion  de  pré- 
ferver ,  defenfe  ,  garde  ,  guet ,  patrouille  ,  fen- 
tinelle  ,  compagnie  de  gardes  d’un  Prince , 
prifon  ,  affaifonnemenc  ,  aétion  d’aflaifonner , 
aétion  de  confire ,  manière  de  confire.  G. 

C  ei  Div  Aid  ,  garde  ,  guet,  fentinelle  ,  garde  G. 
Ceifeillach  ,  fociété  de  perfonnes.  G, 

Ce  ifn  ;  au  plurier  Ceifnant  ,  arrière-petit-fils  , 
arrière-petite-fille.  G. 

Ceigeadur,  confufion  ,  mélange.  B. 
Ceigein,  confondre,  mêler.  B. 

Cei  g  h  rivage  ,  port ,  quai.  I.  Voyez  Cai . 

C  ei  l  ,  éprouver.  I. 

C  e  il  ,  le  même  que  Caoil.  I, 

Ce  île  ,  compagnon,  familier,  ferviteur,  mari, 
epoufe  nouvellement  mariée.  I. 

Cei  le  ,  enfemble  ,  tous  deux,  l’un  &  l’autre.  L 
Cei  le.  O  Ce  île,  féparément.  I. 

C  ei  le  a  b  h  r  ad  h  ,  permiffion ,  congé  colloque , 
entretien ,  falut,  I. 


CEI. 

Cei lg  y  trahifon  ,  confpiration.  I. 

Ceilgmheirlioch,  traître.  I. 

Ceilher,  cellier.  B.  De  là  ce  mot. 

Ceilia  g  wydd  ,  oye.  G. 

Ceili  g  h  e  as  ,  union,  jonction.  I. 

Ceilim ,  couvrir,  cacher.  I.  Voyez  Cel. 

CeiliOG  ,  coq.  G.  Coilioc  en  Irlandois ,  coq. 

CeiliOG  Coed  ,  faifan.  G.  Coed ,  bois. 

Ceiliûg  j Du,  francolin.  G. 

Ceiliog  Mwy  alc  h  ,  merle,  grive.  G. 

Ceiliog  Rhed  yn  ,  cigale.  G. 

Ceiliog  i,  muer  de  voix  ,  entrer  en  âge  de  pu¬ 
berté.  G. 

Ceiliogyn  ,  poulet ,  petit  coq.  G. 

Ceill  ,  efprit ,  intelligence,  raifon.  L 

Ceille,  caché.  I.  Voyez  Cel. 

Ceille  ,  le  meme  que  Caoille.  I. 

Ceilliau  T  Ci ,  efpèce  de  fatyrion  ,  ferpen- 
taire.  G. 

C  eillide  ,  C  eillid  h  ,  doux,  agréable,  in¬ 
génieux  ,  fpirituel  ,  difcret ,  fage  ,  prudent , 
retenu.  I. 

C  eilt  ,  C  ei lt  e  ,  caché  ,  fecret  ,  cacher ,  cou¬ 
vrir  ,  tenir  fecret  ,  colorer  une  chofe ,  la  dé- 
guifer  ,  privauté  ,  familiarité.  I. 

Ceim ,  échelle,  dégré  ,  efcalier  ,  dégré  d’efcalier, 
pas.  I.  Voyez  Cam. 

Ceim  y  intendance.  I. 

Ceimhe ,  le  même  que  Caoimhe.  I. 

Ceim  a  in  ,  frifure  des  cheveux  ,  cheveux  frifés.  I* 

C  ei  mi  OD  ,  promouvoir  à  quelque  dignité.  I. 

Ceimislios,  infériorité.  I. 

Ceimnighim  ,  monter,  grader.  I. 

Ceimniod  ,  gradation.  I. 

CEiNy  dos.  C.  Voyez  Cefn. 

Cein ,  article.  I. 

C  ein  ,  loin.  I* 

Cein  ,  entre-temps.  I. 

Cein  3  le  même  que  Canin.  L 

Cein  ,  fens  ,  intelligence,  Ba.  Voyez  Cin  ,  Cyn  , 
Synn. 

Cein  y  le  même  que  Cain ,  Coin ,  Cuin.  V oyez 

Bal. 

Cein ach  y  lièvre.  G. 

Cein  ch  ,  altérer  ,  corrompre,  changer.  B.  De  là 
ce  dernier  mot  ;  on  appelle  en  Franche-Comté 
Cinche  ou  Chinche  ,  une  efpèce  de  grive  :  les 
grives  font  tachetées ,  &  n’ont  pas  le  plumage 
■d’une  feule  &  même  couleur.  Centia  ,  abolition 
«n  Bafque. 

CEiNCHUSy  changeant,  lunatique.  B. 

Cein  eveirt  h  ,  cafque.  I. 

Ceinfyg  y  le  même  que  Ceinmyg.  G, 

Ce  ING  y  rameau  ,  branche.  C. 

C eingciog  ,  qui  a  beaucoup  de  branches ,  de 
rameaux.  G. 

Ceinhiogog.  Marc  h  Glas  C  ein  h  i  0  c  o  g  s 
cheval  gris  pommelé.  G. 

C  ein  i  ad  ,  chantre,  muficien.  G. 

C  ei  n  i  ad  a  et  h  ,  chanfon.  G. 

Cein  10  dans  un  dialeéte  Gallois,  donner  des 
imprécations  ,  faire  des  imprécations;  &  dans  un 
autre  dialeéïe  de  la  même  Langue  ,  contefter , 
plaider ,  fe  quereller.  Voyez  Tmgcinio. 

C  ein  io  g  ,  denier.  G.  On  appelle  encore  à  Be- 
fançon  Sougnots  les  deniers  que  l’on  donne  au 
moulin. 

Cein  i  oc  an  y  diminutif  de  Ceiniog.  G. 

C  uni  o  n  ,  joyaux  ,  bijoux,  pierres  précieufes.  G. 
C’eft  le  plurier  de  Cain. 


CEL.  2  py 

Ceinmyg  y  honoré  ,  glorieux.  G.  Cein  eft  ici 
fuperflu  ,  puifque  Myg  lignifie  la  même  chofe* 
C  ei  n  my  G  ed  ,  le  même  que  Myged .  Voyez 
Ceinmyg. 

C  ein  my  gu  y  honorer  *  refpe&er.  G* 

C  ein  MY  n  ,  combat.  G. 

C  ei  nt  ac  h  ,  combat ,  fe  battre  ,  difputer.  G. 

C  ei  nt  ac  hu  s  ,  combattant  ,  difputeur.  G. 
Ceintu  m  ,  j’ai  chanté.  G. 

C  ei  nu.  B  e  gu  î  C  ein  u  ,  clin  d’ceih  Ba. 
Ceipr,  le  même  que  Ccibr.  G.  Ainfi  Per  8c  Pr 
font  les  mêmes  que'  Ber  &  Br. 

Ceir ,  cire.  I.  De  là  Cera  Latin;  Cire  Fran¬ 
çois  ;  Cera  Italien  ;  Ciera  Efpagnol.  Abcer 
en  Arabe  ;  Keros  en  Grec  ,  cire. 

Ceir,  bayes  ou  bouquets  qui  viennent  aux  arbrifc 
féaux ,  graine.  1. 

Ceir  br  E  a  R  a  s  ,  graver  ,  tailler.  I. 

C  ei  rc  h  ,  avoine.  G.  B.  Voyez  Koirk, ;. 
CeircHaidd  ,  d’avoine ,  qui  fe  plaie  dans  les 
avoines.  G. 

Cei  rc  h  en  ,  avoine.  G, 

C  e  i  R  c  h  o  G  ,  qui  fe  plait  dans  les  avoines.  G. 

Cei  rd  ,  travail,  occupation.  I. 

Ceirdd ;  plurier  de  Cardd.  G. 

Ceiria,  gyp  ou  plâtre.  I.  Voyez  Caer » 

Ce  ir  in  ,  emplâtre  ,  cataplâme.  I. 
Ceirioesen,  cerife.  G.  E. 

C  ei  Ri  o  n  ny  d  d.  Davies  n’explique  pas  ce  mot , 
il  dit  qu’on  examine  fi  ce  n’eft  point  un  nom 
de  lieu. 

C  El  rle  ,  le  même  que  Caoirle.  ï. 

Ceirniad  ,  qui  donne  du  cor.  G.  De  Corn. 

C eirniad  ,  le  même  que  Cymiad.  G. 
Ceirnine,  plat,  affiette.  I. 

C  ei  R  n  iv  e  an  ,  efpèce  de  ferpent,  I. 

Cei  RO  es  ,  cerifes.  G.  B. 

C  ei  RO  es  en  ,  cerife.  G. 

Ceirs  ,  joncs.  G.  Voyez  Corfeni 
Ceirt  ,  chariots.  G.  Plurier  de  Cart. 

Cei  RT  ,  guenille  ,  lambeau,  haillon,  torchon.  L 
Ceir  t an  ,  guenilleux.  I. 

Ceirt  e  ac  u  ,  tout  déchiré  *  qui  tombe  en  pièces  a 
couvert  de  haillons.  I. 

C  ei  rt en  ,  guenilleux.  I. 

C  e  i  rt  h  e  ,  pierre.  I. 

Ceirydd  ,  murailles ,  Villes.  G.  Plurier  de  Caer , 
Cei  s  ,  corbeille,  panier.  I  Voyez  Cajf, 

Ceis,  folle,  fillon ,  ruilfeau.  î. 

Ceis  ,  tribut.  C. 

C  ei  se  an  ,  Ceis  eo  g  ,  petit  panier  ,  petite 
corbeille.  I. 

C  eis  i  a  d  ,  qui  cherche  par  tout ,  qui  ne  fait  que 
chercher  ,  a&ion  de  chercher.  G. 

Cei  si  ad  y  tréforier.  G.  Voyez  Ceis. 

Cei  s  in  ,  petit  panier  ,  petite  corbeille.  I. 
Ceis  io  ,  chercher  ,  s’efforcer  ,  attirer  ,  faire  for- 
tir  ,  acquérir.  G. 

C  El  siiv  r  ,  qui  cherche,  qui  tâche  de  décou¬ 
vrir  ,  acquereur.  G. 

C  ei  s  p  w  l  ,  liéteur.  G. 

Ceis  t  ,  accumuler  I. 

Cei  s  t ,  problème.  I. 

Ceith  ;  plurier  de  Caeth .  G. 

Ceithiiv  ,  le  même  que  Caeth.  G. 

C  e  it  h  i  iv ,  Ceitiwed  ,  le  même  que  Caethiwed.  G. 
C  E  i  v  i  N  ,  le  même  que  Caimin.  I. 

Cel  ,  cachette,  lieu  fecret,  caverne,  grotte, 
aélion  de  fe  cacher ,  fecret.  G.  Ce  mot  fe  prend 
aufli  au  figuré  pour  protéger  ,  défendre  ,  pro- 
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te&ion  ,  défenfe  ,  tutelle  ,  foin.  &c.  Voyez 
Tmgeledd.  Ceilim  en  Irlandois,  couvrir,  cacher; 
Celait  en  Irlandois ,  cachette  ;  Sailear  en  Irlan- 
dois ,  caverne ,  grotte  ,  tanière  ;  Ceilher  en  Bre¬ 
ton  ,  cellier ,  endroit  où  l’on  garde  le  vin  ; 
Kael  en  Breton  ,  tout  lieu  fermé  ;  Celda  en 
Bafque  ,  cellier ,  &  Celata ,  embûches ,  troupe 
cachée  pour  en  furprendre  une  autre  ;  CelU 
dans  les  anciens  monumens  ,  cellier ,  Cellée- 
rnent  ,  fecrettement  en  vieux  François  ;  Keller 
en  Allemand  ;  Kelder  en  Flamand  ,  cellier , 
cave  ;  Celda  en  Efpagnol ,  cellule ,  garde-robe  ; 
Kclirn  ,  tour  ,  château ,  chambre  à  manger  en 
Gothique  ;  K  al ,  fuite  ,  &  Kalidcn  ,  fuir  en 
Perfan  ;  Oeafeli  ,  grotte  ,  caverne  en  Cophte  ; 
Oe ,  article.  Voyez  Cal ,  Cil ,  Cell ,  Cill ,  qui 
font  les  mêmes  que  Cel.  De  Cel  font  venus 
Celo  ,  Clam ,  (  crafe  de  Celam  )  Latins.  De  Cel 
font  venus  en  François ,  céler ,  fe  caler.  On 
appelle  en  Franche-Comté  Ancelles ,  les  bar¬ 
deaux  dont  on  couvre  les  maifons.  Cel  étant 
le  même  que  Cal ,  Cale  ,  Cil ,  à  caufe  que  les 
voyelles  fe  mettent  indifféremment  l’une  pour 
l’autre  ,  il  a  encore  lignifié  i°*  pierre  comme 
Cal.  2°*  port  comme  Cal  ;  Iskele ,  port  en  Turc* 
3°*  bois,  forêts  comme  Cal  ;  Kelly  en  EcolTois , 
forêt  ;  Kill  en  Ecoffois  *  forêt  ;  Coil  en  Irlan- 
dois ,  forêt.  4°*  haut ,  grand  ,  élevé  ,  élévation 
comme  Cal  ;  Sleve  en  Irlandois ,  montagne  ; 
Sel ,  grand  ,  long  en  ancien  Saxon  ;  Celo ,  cime, 
fommet  en  Efclavon  ;  Zeel  en  Efclavon ,  parfait  ; 
Chel  en  Hébreu ,  cap  ,  promontoire  ;  Celcbi , 
noble.  Seigneur,  Prince  en  Turc;  &  Celek. , 
principale  plume  de  l’aîle  ;  Keli  ,  marque  du 
comparatif  en  Tartare  Mogol  ;  Sala ,  marque 
du  fuperlatif  en  Géorgien  ;  de  Cel  ,  Excella 
Latin.  50,  vite,  agile,  prompt  comme  Cil  ; 
Cela  en  Bafque ,  zélé  ;  ardeur  ;  Kal  en  Hébreu, 
agile,  vite;  Knil  en  Chaldéen  &  en  Etrufque, 
prêt  à  ,  prompt  ;  Cala  ,  prépofition  qui  marque 
la  diligence  en  Langue  de  Congo  ;  Kello  en 
Grec  ,  aller  vite  ;  Sel ,  torrent  en  Hébreu  ;  Ci/y 
en  Bohémien  ,  agile ,  vite.  De  Cel  en  ce  fens 
eft  venu  Celer  ,  Latin.  <S°*  habitation  comme 
Cell  ,  Cill.  Voyez  auffi  Cell  &  Kael  qui  font 
les  mêmes  que  Cel.  Voyez  Caer.  y°*  petit  comme 
Cil.  Voyez  Domicelus  ,  Doncela ,  Cela. 

C  e  l  paroit  avoir  lignifié  tortu  ,  courbé  ;  Cellach 
lignifie  un  vieillard  décrépit  &  courbé  de  vieil- 
lelfe  ;  Celjlan  fignifie  tortueux  ,  courbé  ;  puif- 
que  ces  deux  mots  lignifient  courbe  ,  tortueux  , 
il  faut  que  ce  foit  par  ce  qu’ils  ont  de  commun  : 
ils  n’ont  rien  de  commun  que  Cel ,  d’où  je 
conclus  que  Cel  a  lignifié  courbe,  tortueux. 

Cel  ,  bouche.  I. 

Cel,  le  même  que  Caol.  I. 

Cel,  le  même  que  Cal,  Cil,  Col ,  Cul.  Voyez  Bal. 

Cel  ,  le  même  que  Ceal,  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

Cela ,  enfant.  Ba. 

Cela,  zélé,  ardeur.  Ba. 

Cela,  A.  M.  felle;  de  Cel ,  habitation ,  endroit  où 
l’on  demeure  ,  qui  a  été  étendu  à  lignifier  liège  ; 
ainli  chez  les  Latins  Sedes  fignifioit  habitation  & 
fiége. 

Cel  ad  W  y ,  caché.  G. 

Celain,  cadavre.  G.  Voyez  Lladdur . 

Celait  ,  cachette.  I. 

Celaitv  ,  applanir.  G. 

C  el  am  ,  le  même  que  Caslam.  I. 
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Celam  en  ,  A.  M.  réfervoir ,  cellier;  de  Cel. 

C  élan  ed  ,  plurier  de  Celain.  G. 

Celaneddog,  cadavéreux.  G. 

Celartatea  ,  embûches.  Ba.  Voyez  Cel, 

Celata  ,  embûches.  Ba. 

Celât araci  ,  faire  obferver  quelqu'un.  Ba. 

Celât  a  r  1,  qui  drefle  des  embûches.  Ba.  C’eft 
le  même  que  Celât  aria. 

C  el  at  a  ri  a  ,  qui  drelfe  des  embûches  ,  corps-de- 
garde.  Ba. 

Celât  aria  ,  zélateur.  Ba. 

C  el  at  at  u  ,  obferver  quelqu’un  pour  le  fur¬ 
prendre.  Ba. 

Celât  At  u  a  ,  celui  qu’on  tâche  de  furprendre.  Ba. 

Celatech  0  l  a  ,  bicoque  ,  guérite.  Ba. 

Celaustea  ,  tranfpiration  ,  évaporation.  Ba. 

Celaya  ,  plain  ,  uni ,  place.  Ba. 

Celbydd  ,  le  même  que  Celfydd.  G. 

Ce  lc  ,  cachette  ,  lieu  fecret ,  l’a&ion  de  fe  ca¬ 
cher.  G.  C’eft  le  même  que  Cel ,  ainfi  qu’on  le 
voit  par  Cel  eu  &  Celu . 

Celcu  ,  couvrir ,  cacher , voiler ,  pallier.  G.  Voyez 
Celu. 

Ce  lc  iv R  ,  celui  qui  cache,  qui  couvre.  G. 

Ce  ld  a  ,  cellier,  office ,  dépenfe,  garde-manger.  Ba. 

Celedd,  curatelle,  tutelle ,  protection ,  défenfe* 
Voyez  Ymgeledd. 

Celeddu.  Voyez  Tmgehddu  ,  Tmotledd. 

Ce le dd  iv  r,  curateur,  tuteur  ,  protecteur  ;  dé- 
fenfeur.  Voyez  Ymgeleddwr. 

C eleg  a  r  r  a  ,  illégitime.  Ba. 

Celem,  habitation.  I.  Voyez  Cell. 

C  e  le  n n  1  g  i  étrennes.  G. 

Celera  ,  jaloufie.  Ba, 

Ce  le  Ri  ,  céleri.  B. 

C  EL  EU  R  AD  ,  colonnes.  G. 

Celeyr  ,  A.  M.  cellier;  de  Ceilher. 

Celffain  t,  arbres  qui  fe  font  féchés  de  vieHleffe ; 
&  qui  fe  font  endurcis  en  féchant ,  bois  fecs  ,  ari- 
des  &  durcis.  G.  Cal,  dur,  fait;  Cel  en  compofi- 
tion  :  il  faut  donc  que  Ffaint  fignifie  arbre ,  bois. 
J  ajoute  que  Maingc  fignifie  banc  ,  chaife  :  l’/& 
Vm  fe  mettent  l’une  pour  l’autre;  les  bancs  ,  les 
chaifes  font  de  bois.  Cadair,  chaife,  eft  formé 
de  Cad  ,  bois. 

C elffein 1  0  ,  fécher  ,  durcir  comme  les  vieux 
arbres,  fecher  ,  durcir.  G,  Voyez  Celffaint « 

Ce lfi  ,  colonnes.  G. 

Celfydd  ,  artifte  ,  habile  ,  fçavant.  G. 

Celfyd  dgarivc  h  ,  art,  métier.  G. 

Celfyddyd  ,  [art,  habileté,  capacité,  art  de  h 
poterie,  fourberie,  tromperie. G. 

Celi,  Dieu.  G.  De  Cel ,  caché.  Dev) ,  Diw ,  autre 
nom  de  Dieu ,  vient  auffi  de  Tcv  ,  Dey?  ,  obfcur , 
caché.  Le  Prohéte  appelle  Dieu ,  un  Dieu  caché  ; 
Kerè  tu  es  Cens  abfconditus.  Ciou  en  Tartare  du 
Thibet ,  Dieu  ;  de  Ci ,  cacher,  Celi  a  été  étendu 
afignifier  la  demeure  de  Dieu  ;  de  là  Ceelum Latin; 
Ciel  François.  Voyez  Cil. 

Celi  y  ,  forêt.  E.  Voyez  Cel. 

Cell,  cachette  ,  refervoir  ,  cellier  ,  garde-manger , 
buffet ,  armoire  ,  garde-robe  ,  tout  ce  qui  eft 
fait  pour  cacher  quelque  chofe  ,  cellule  .  loge  , 
petite  maifon  ,  habitation  ,  demeure  ,  logement 
enclos,  enfermé,  enceinte.  G.  Cell,  habitation 
en  Irlandois  ;  Cele  en  Hébreu  ,  prifon  ;  Sakellaen 
Cophte  ,  tréfor  ,  magafin ,  lieu  où  l’on  cache  ; 
Kellh  en  Cophte  ,  habitation  ;  Chalagi ,  Ville 
en  Géorgien;  Selo  en  Efclavon  ,  Village;  Zello 
en  Dalmatien  ,  grange ,  métairie ,  Village  ;  Cel 

en 


CEL. 

en  Flamand  ,  habitation  ;  Cella  en  Italien;  Celda ; 
Cillo  en  Efpagnol  ;  Kcller  ,  Kalter  en  Allemand  ; 
Celler  en  Anglois  ;  Keldcr  en  Flamand  &  en  Car- 
niolois  ;  Kuler  en  Turc  ,  cellier ,  garde-manger  ; 
Celle  en  vieux  François ,  maifon  ;  Cellule  en  Fran¬ 
çois  ,  petite  chambre  ;  Celda  en  Bafque  ,  garde- 
manger  ,  cellier  ;  Kael  en  Breton  ,  tout  lieu  fermé. 
Voyez  Cal ,  Cale ,  Cel ,  Cil ,  Cill. 

Ce  ll,  habitation.  I, 

C el l  ,  petit.  Voyez  Tan  &  Cel. 

Cella,  A.  M.  réfervoir  ,  cellier,  chambre,  mo- 
naftére  ;  de  Cell. 

Cella  ,  A.  M.  Telle  de  cheval  ,chaife.  Voyez  Cela. 

Cell  ac  h,  vieillard  décrépit.  G.  Celach  en  Hé¬ 
breu  ,  vieillefle. 

Cell  ai  g  ,  Seigneur ,  Prince.  G. 

Cellanus  ,  A.  M.  enfermé ,  reclus  ;  de  Cell. 

Cellare  ,  A.  M.  cellier  ;  de  Cell. 

Cellarivm,  A.  M.  réfervoir,  garde-manger, 
chambre  ;  de  Cell. 

C  ellariu  s  ,  Celer'a  Riu  s  ,  A.  M.  cellerier  , 
qui  a  foin  du  cellier  ;  de  Cell. 

Cella  st  ,  le  même  que  Gcllajl.  G. 

Celle,  habitation.  I. 

Cellenariv  s  ,  A.  M.  colon,  laboureur  ,  culti¬ 
vateur  .  ainfi  nommé  de  la  celle  ou  chaumière 
qu’il  habitoit. 

Cellerium,  A.  M.  cellier  ;  de  Cell. 

Cellgi,  le  même  que  Gellgi.  G. 

Celli  ,  coudraie  ,  lieu  planté  de  coudriers,  lieu 
planté  de  noyers.  G. 

Celli  ,  bocage.  G.  C. 

Celli  ,  plurier  de  Cell.  G» 

Celli  ,  bois.  C.  Voyez  Celly ,  Cel . 

C ellj  ,  perdre.  C.  Voyez  Coll, 

Celliog  ,  coq.  G. 

Celliivig,  T  G  elivid  Lly  s  Art  h  ur 
T  n  gh  e  rny  iv.  Davies  ne  traduit  point  ce  mot , 
ni  la  phrafe  qui  le  fuit. 

Cellula,  A.  M.  diminutif  de  Cella. 

Cellwair  ,  raillerie  ,  moquerie  ,  brocard,  fe 
railler ,  fe  moquer.  G.  Saliti  en  Dalmatien  ;  Ses- 
haliti  en  Efclavon  ,  badiner  ,  plaifanter  ;  Shala  en 
Efclavon  ;  Sala  en  Dalmatien  ,  jeu ,  plaifan- 
terie. 

Cellw  eirair  ,  raillerie ,  moquerie  ,  brocard.  G. 

C  ellw  eir  g  a  r  ,  enjoué  ,  plaifant  ,  qui  folâ¬ 
tre.  G. 

Cel  lw  ei  ri  iv  r  ,  railleur  ,  plaifant ,  enjoué  ,  rieur , 
boufton  ,  homme  à  bons  mots.  G. 

C  elliv  eiru  s  ,  plaifant  ,  divertiffant  ,  badin  , 
bouffon ,  burlefque  ,  rilible.  G. 

Celly  g  ,  perdu.  Ç. 

C  el  ly  s  t  r  ,  plurier  de  Callejlr,  G. 

C  e  lo  a  ,  zélé.  Ba. 

Celoac,  jaloufie.  Ba. 

Celotoscaria  ,  hâbleur ,  babillard.  Ba. 

Celot  ots  a  ,  profe ,  ce  qui  eft  oppofé  à  la  poulie , 
aux  vers.  Ba. 

Ce  ls  t  an  ,  tortu ,  courbe.  G. 

Celtis,  A.  G.  cifelet;  de  Celo  ,  fculpter  ;  l’un  5c 
l’autre  de  Cal  ,  creufer  ,  graver. 

Celu  ,  cacher  ,  couvrir  ,  voiler.  G. 

Ce  l  u  m  ,  A.  M.  dais  ;  de  Celu. 

Celu  r  a  ,  A.  M.  ciel  de  lit  ;  de  Celu. 

Celwrn  ,  vafe,  cruche  ,  urne,  vafe  dans  lequel 
on  trait.  G. 

C elivyd d  ,  menfonge.  G. 

Celivyddan,  petit  menfonge,  G. 

C  e  lwy  d  d  0  G  ,  menteur.  G. 

Tome  /. 
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Celivyddu,  mentir.  G. 

C elivyddivr  ,  menteur ,  qui  fuit  le  jour ,  qui 
aime  les  ténèbres.  G. 

Cely  ,  cacher  ,  cellier.  G. 

C  e  ly  d  d  o  n  ,  hommes  fauvages.  G.  De  Cely ,  ca¬ 
cher  ;  &  Don  de  Den ,  forêt. 

Celyfrad,  colonnes.  G. 

C ely n  ,  houx.  G.  B. 

Celynneg,  Celynnog,  endroit  rempli  de 
houx.  B. 

C^elyrfedd,  colonnes.  G. 

Celyrn,  C  ely  rn  au  ,  plurier  de  Celwn.  G. 

C em  ,  beau.  Voyez  Cain. 

C em  ,  le  même  que  Cam  ,  Cnn ,  Com ,  Cnm,  Voyez 
Bal. 

C  em  aida  ,  rétention.  Ba.  Voyez  Ccmmi. 
Cemaidacora,  tenace  ,  avare.  Ba. 
Cembatea,  nombre.  Ba. 

C  EM  b  AT  ENA  z  ,  autant.  Ba. 

Ce  md  ,  Ce  mt  comme  Ca?nd.  Voyez  Bal. 

C EMII  ,  le  même  que  Caornh.  I.  , 

Ce  m  n  n  a  d  ,  C  e  m  u  n  a  i  m  ,  les  mêmes  que  Caomh~ 
nad  ,  Caomhnaim.  I. 


Ce  miita  ,  le  même  que  Caomhta.  I. 

Cemingarria  ,  impaiîible.  Ba. 

Cemm  ,  le  même  que  Camm.  Voyez  Bal . 

Cemmi  ,  courbure  ,  tortuolité.  G. 

Cemo  ld  es  ia  ,  immodeftie.  Ba.  Moldefia  ,  mo- 
deftie  ;  Ce  par  conféquent  particule  privative. 

C  e  mt.  Voyez  Cemd. 

C  e  m  u  y  a  ,  réfîflance.  Ba. 

C  e  m  y  w  ,  faucon.  G. 

Cen,  tête,  fource  ,  angle.  G.  Cean  en  Irlandois  ; 
tête,  fource;  Inc  in  en  Irlandois,  cervelle;  In  % 
•dans  ;  Cin  ,  tête.  Cefme  ,  fource  ,  fontaine  en 
Perfan  &  en  Turc  ;  ICainak^  en  Turc  ;  Send  en 
Mogol ,  fontaine ,  fource  ;  Cynn  en  ancien  Saxon  ; 
Kyn  en  Iflandois  ;  Kion  en  Danois  ;  Kun  en  Cim- 
brique  &  en  Gothique  ;  Kinde  en  Anglois  ;  Kunne. 
en  Flamand  ,  race ,  génération  ;  At^ena  en  Bafque, 
bout ,  extrémité  ;  Ken  ,  coin  ,  angle  en  Turc  ; 
Kinei ,  je  penfe  en  Tartare  Calmoucq  &  Mogol, 
Voyez  Ken ,  Kend  ,  Can. 

Cen  ,  tête  ,  fommet ,  capital  ,  principal.  E. 

Cen,  C  e  n  n  i  s  ,  il  a  vu,  il  voit.  G.  Ceno ,  re¬ 
gard  dur  &  cruel  en  Efpagnol.  On  appelle  en 
Franche-Comté  le  ferin  Senicle ,  à  caufe  de  fes 
petits  yeux  ;  car  dans  la  même  Province  Senicler , 
c’eft  regarder  en  clignant  les  yeux.  L’analogie  qui 
fe  trouve  entre  la  vuë  &  l’œil ,  qui  en  eft  le  prin¬ 
cipe  ,  aura  fait  employer  le  même  mot  pour  fi- 
gnifier  l’un  &  l’autre;  (voyez  Spu  )  ainfi  Senicle 
aura  été  formé  de  Cen  ,  yeux  ,  &  Cel  ou  Cle ,  pe¬ 
tits.  Notre  mot  François  Sentinelle  a  été  formé  de 
Cen  :  on  écrivo'it  autrefois  Centinelle  ;  Cen  ,  qui 
voit  ;  Titiell  ,  petite  loge  ,  guérite  ;  Centinelle , 
qui  voit  d’une  guérité.  (  Voyez  Centinella  )  Aller 
a  la  Cennade  en  Franche-Comté  ,  c’eft  aller  à  ia 
vuë ,  au  coup  d’œil  dans  un  pays  où  il  n’y  a  point 
de  chemin.  Séné  ,  voir  en  Galibi  ;  Syn ,  œil  en 
Runique  ;  Afynd  ,  afpeét  en  Iflandois  ;  Sean ,  voir 
en  ancien  Saxon  ;  Cems  ,  œil  en  Perfan  ;  Kan , 
Kana  ,  œil  en  Malabare  ;  &  Kanni,  voir.  Canna, 
voir  en  Tamoulique  ;  Kabna ,  je  vois  en  Tartare 
Calmoucq  &  Mongale.  De  Cen  Celtique  eft  venu 
le  Cerno  des  Latins.  On  voit  par  Cen ,  tête  ;  Cen  s 
Cennis ,  voir  ;  Cenes ,  vuë  ;  Cencto  ,  eftimer  ,  juger; 
Senti  ,  fentir  ,  Synnxeir ,  intelligence,  efprit  ;  Syn- 
niaw  ,  fentir  ,  regarder,  confîdérer ,  que  Cen,  Sen, 
Synn  ont  lignifié  fens  ,  vuë  ,  efprit ,  intelligence , 
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jugement  ;  de  la  les  Senfus  ,  Sentiô  des  Latins, 

Cen,  le  même  que  Caon.  I. 

C en  ,  le  même  que  Cean.  I.  De  ffiême  des  dérivés 
ou  femblables. 

C  en  ,  prenant.  Ba. 

C  e  N  y  qui  a  eu;  Cen  Ez,ac  ,  ayez.  Ba. 

Cen  }  brifer,  rompre.  Voyez  Cennllyjg.  Cener  en 
vieux  François ,  brifer  ;  Xamo ,  dechuer  en  Grec  ; 
Cenner  ou  Sentier ,  châtrer  en  François.  On  voit 
par  là  que  Cen  a  auili  lignifié  côuper  ,  qui  eft 
une  lignification  fort  analogue  à  celle  de  brifer  & 
de  rompre.  D’ailleurs  Cen  eft  le  même  que  Cin , 
qui  lignifie  couper.  De  Cen  ou  Gen  ou  Guen  eft 
venu  guenille. 

Ce  n  ,  le  même  que  Ken ,  Qcn ,  parce  qu’en  Celtique 
le  c  y  le  le  q  font  lettres  de  même  valeur. 

Cen  ,  le  même  qu’E»,  Gen,  Sen.  Voyez  Am. 

C  en  ,  le  même  que  Can  ,  Cin  ,  Con  ,  Cun ,  Cvw  , 
Cyn.  Voyez  Bal.  Cendrier  en  vieux  François , 
homme  orgueilleux  ,  haut ,  hautain  ;  Cing  enTar- 
tare  Mongale  &  Calmoucq  ,  Grand  ,  PuilTant , 
Monarque  ;  Keni  ,  agréable ,  gras  en  Cophte  ; 
Ken  ,  finuofité  ,  fein  en  Cophte  ;  Seine  ,  enceinte 
en  vieux  François  ;  Cen  ,  Ville  en  Tartare  du 
Thibet  ;  Zindan  ,  prifon  en  Turc  ;  Zenr.ar  en 
Perfan  ;  Zonarion  en  Grec;  Zona  en  Latin,  cein¬ 
ture  ;  Zinari  ,  braflelet  en  Géorgien  ;  Kenar , 
bord  ,  rivage  en  Perfan  ;  Cen  .  véhémence  ,  impé- 
tuofité  en  Tartare  du  Thibet;  Sine  ,  pot  de  terre 
en  Langue  de  Madagafcar. 

Cen  ,  confluent.  Voyez  Can  &  Gnene. 

Cen  ac  h  ,  le  même  que  Caonach.  I. 

C  en  a  d  h  ,  le  même  que  Caonadb.  I. 

C  en  a  g  iat  o  R  ,  A.  M.  celui  qui  a  foin  de  réparer 
les  digues  ,  les  éclufes;  Cen ,  ce  qui  arrête;  Ag, 
eau. 

Cen  ai  s  ,  j’ai  chanté.  G.  Voyez  Can. 

C  en  a  M  ,  le  même  que  Caonam.  I. 

Cenaro,  petit  chien.  G. 

C  en  au  ,  C  en  a  iv ,  petit  d’animal  ;  au  plurier  , 
Cenaxoon  ,  Cenafon.  G. 

Cen  au,  le  même  que  '  G  en  an  ,  bouche.  Voyez 

Am. 

Cen  a  w  0  n  Gyll  panache  qui  dans  les  noyers 
&  les  coudriers  précédé  le  fruit ,  &  qui  tombe 
ayant  la  figure  d’une  queue  de  fouris.  G. 

Cenc  h  ,  changer ,  altérer.  Î3.  De  là  notre  mot 
changer.  / 

C  en  c  hu  s  ,  changeant.  B. 

C  e  n  c  i  a  ,  abolition  d’un  crime.  Ba.  Voyez 
Cench. 

Cen  cl  en  ,  fangle.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Cengl. 

Cend,  cent.  Voyez  Ccndchatach. 

Cendchatacii  ,  qui  s’eft  trouvé  à  cent  com¬ 
bats.  I.  Catach  ,  combat. 

Ce  n  du  ,  enlevé,  éloigné  ,  écarté.  Ba. 

C  en  ed  l  ,  race  ,  génération  ,  nation.  G.  Cennam  , 
engendrer  en  ancien  Saxon.  Voyez  Cineadh. 

Cenedl  aivr  ,  celui  qui  engendre ,  le  protecteur 
d’une  nation.  G. 

Cenedliad  ,  a&ion  d’engendrer  ,  génération  , 
production.  G. 

Cen  edlig  ,  qui  eft  de  la  race,  qui  eft  de  la  na¬ 
tion.  G. 

C  en  ed  lu  ,  engendrer ,  produire  ,  enfanter.  G. 

Cenedl  wr  ,  qui  engendre ,  qui  produit.  G. 

Cenf.fen,  arc-en-ciel.  B. 

Cenes  ,  A.  G.  infpeCtion  ,  vue  ;  de  Cen. 

C  en  et  o  ,  A.  G.  j’eftime  ,  je  juge  ;  de  Cen. 
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C  en  et  u  s  >  A.  G.  quia  le  front  blanc;  Cen,  blanc; 
T  de  Tal ,  front» 

C  en  eu  ,  petit  d’animal.  G. 

C  en  F  a  int  ,  troupeau  proprement  de  porcs.  G. 

Cenfeinivch  ,  troupeau  de  porcs.  C. 

C  en  F i  g  en  ,  le  même  que  Cynfigen.  G. 

Cenfuadach-Trodha  in  ,  vautour.  I. 

Cen  g  al  ,  attachement ,  attacher ,  adhérer.  I.  Voyez 
Cengl. 

C  e  n  g  a  n  t  ,  certain  ,  certainement.  G. 

Cengl,  ceinture  ,  fangle.  G.  De  là  Cingo  Latin; 
de  là  le  terme  populaire  Singler  ,  fouetter  avec 
des  fangles  ou  courroies. 

Cen  g  le  n  y  ceinture.  G. 

C  en  gliadr  ,  C  en  Ghi  adu  r  ,  dévidoir.  G» 

Ceüglu,  ceindre.  G. 

Cen  h  adi  ad  ,  conceflion.  G. 

Cen  hedlaet  h,  génération  ,  produ&ion  4 
race.  G. 

Cenhedlawl,  de  la  même  famille.  G. 

C  en  h  ed  li  a  d  ,  génération  ,  nativité.  G. 

Cenhedlog  ,  commun  à  une  race  ,  à  une  famille , 
noble  ,  de  condition.  G. 

C  e  n  h  i  n  e  n  ,  poireau.  G. 

Ce  n  i  ,  le  même  que  Geni.  Voyez  Aru,  &  Cenedl .  Kjn , 
race  en  Runique. 

C  en  i  ac  h  ,  le  même  que  Ciniach.  Voyez  Bal. 

Ceniddu  M  ,  j’ai  chanté.  G. 

Cen  io  n  ,  peaux.  G.  C’eft  le  plurier  de  Cenn,. 

C  en  it  u  s  ,  terme  injurieux  contenu  dans  la  Lot 
Salique  ,  fur  l’interprétation  duquel  les  Sçavans 
font  partagés.  Je  crois  qu’il  veut  dire  teigneux;  de 
Cenn  ,  teigne.  La  Langue  Theutonique  que  par¬ 
taient  les  Francs  a  beaucoup  d’affinité  avec  la 
Celtique. 

C  en  lly  s  g  ,  grêle  météore.  G.  Llysg ,  petite  verge  ; 
petit  rameau  ;  Cen  paroitdonc  fignifier  brife.  Voyez 
Cin  qui  eft  le  même  que  Cen. 

Cenllysgoc,  plein  de  grêle ,  fujet  à  la 
grêle.  G. 

Cen  n  ,  cuir  ,  peau  ,  écaille  ,  croûte  ,  teigne  ;  Cenn 
Pyjgod  ,  écaille  de  poiflbn.  G.  On  voit  par  Di- 
genmt  que  Cenn  a  lignifié  tout  ce  qui  couvre; 
Sklnn  ,  peau  en  Iflandois. 

Cenn,  moufle.  C. 

Cenn,  le  même  que  Ceann.  I.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables. 

Cenn  A  ,  A.  G.  pointe  ;  de  Cen. 

C  en  n  a  d  ,  conceflion ,  permiflton  ,  licence ,  congé, 
difpenfe.  G. 

Cennad,  Envoyé,  Député,  Ambaflàdeur  ,  Apô¬ 
tre.  G.  Send  en  Anglois;  Sendan  en  ancien  Saxon  ; 
Sende  en  Iflandois  ,  envoyer. 

Cennad  w  r,  Ambaflàdeur.  G. 

Cennad  w  r  ai  g  ,  meflàgére  ,  femme  qui  apporte 
quelque  nouvelle.  G. 

Cennadivri ,  députation,  envoi,  ambaflade  , 
l’aâion  d’annoncer  une  chofe ,  d’en  porter  la 
nouvelle ,  nouvelle.  G. 

Cennadivri,  députation,  délégation.  C. 

Cennedlog,  noble  de  condition ,  généreux.  G, 

Cenneuden  ,  bois.  B. 

C  en  n  i  att  au  ,  permettre,  accorder.  G. 

Cen  ni  N,  petite  peau,  porreau,  légumes  ;  Cen- 
nin  ,  Pedr ,  porreau  de  vigne.  G.  A  la  lettre , 
beau  porreau. 

Cen  n  in  T  Brain,  hyacinthe  pourprée.  G. A. 
la  lettre  ,  petite  peau  rouge. 

C  en  n  in  T  G  win  iv  y  d  d  ,  porreau  de  vigne,  G. 

Cen  no,  A.  G.  cligner  l’ceil  ;  de  Cen. 
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t  ennO  ed  LO  Et  ,  famille  ,  parenté  ,  peuple ,  na¬ 
tion.  G. 

Ç.ennOG  ,  couvert  d’écailles  ,  plein  d’écailles, 
couvert  de  cuir ,  couvert  de  peau  ,  couvert  de 
croûte  ,  couvert  de  teigne.  G. 

c  EN  nu  s,  A.  G.  aigu;  de  Cen. 

Cennyf,  aimer;  Gxvtll  Gennif ,  aimer  mieux.  G. 

Cen ny  n,  lacs ,  lacet.  G. 

CenOlbwy  NT  ,  centre.  G.  Canol ,  en  compofi- 
tion  Cenol  ,  milieu  ;  Pwynt  ,  en  compofition 
Bwynt ,  point. 

C  en  o  ld  an  t  ,  corde  du  milieu  de  la  lyre.  G. 
Canol ,  en  compofition  Cenol ,  milieu  ;  Tant ,  en 
compofition  Dant ,  corde. 

Cens,  cens.  B.  De  là  ce  mot;  delà  Cenfus  , 
Cenfaria  ,  Cenfalis  Latins  ;  Cenfel  ,  Cbenfel  ert 
vieux  François. 

Cens  a,  A.  M.  ferme,  cenfe;  de  Cens, 

Censelach  ,  du  midi.  I. 

Cens  er.  Seigneur  cenfier.  B. 

Cen  su  R,  cenfure.  B.  Ce  mot  ,  Cenfe  o  Latin  & 
fes  dérivés  viennent  de  Cen  ,  jugement. 

C  E NT  ,  tête.  G.  Voyez  Cen. 

Cent,  le  premier  *  lê  principal,  le  plus  excel¬ 
lent.  G.  Centa  en  Breton. 

Cent  a,  le  premier,  le  principal,  le  plus  excel- 
lent.  G.  B. 

Centar,  clou.  C.  Voyez  Cethr. 

Cent  ed-T-Ty  ,  parvis.  C.  A  la  lettre  ,  le  devant 
de  la  maifon. 

Centenarium,  canal  dans  Vitruve  ;  de  Cen, 

canal. 

Centerna,  détour.  Ba.  Voyez  Cant. 

C  en  t  eyt  ,  le  premier  eflain.  C*  Voyez  Qtntèd. 

Cent  IA ,  A.  G.  lune;  de  Caii  ou  Caint ,  blan¬ 
che  ;  ou  de  Can. 

Cent  in  ella,  fentinelle.  Ba.  Voyez  Cen. 

Cento,  A.  G.  couverture,  tente,  habit  fait  de 
plufieurs  petites  pièces  de  drap  ;  de  Cen ,  pièces. 
De  là  le  nom  de  Centones  ,  centons ,  donné  à 
des  pièces  compofées  de  vers  pris  en  différens 
endroits  des  ouvrages  d’un  Auteur. 

C  ent  r  0  a  ,  centre.  Ba.  De  là  Centrum  Latin, 
Centre  François  ;  ce  qui  eft  d’autant  plus  plau- 
fible  ,  que  Can  fignifie  milieu  en  Breton. 

C  en  t  z  e  a  ,  enlever.  Ba. 

Cent  zen,  enlevant.  Ba. 

C  ent  zu  a  ,  jugement,  faculté  ,  intellectuelle.  Ba* 
Voyez  Cen. 

Cent  zun  du  N  a  ,  prudent.  Ba* 

C  entxut  ia  ,  prudent.  Ba, 

Cent  zut  zi  a,  extafié.  Ba. 

Cenum  ,  A-  G.  aigu;  de  Ceri. 

Cenyiv,  il  a  vu  ,  il  voit.  G.  Voyez  Cert. 

Cenzadarra,  demi-pied.  Ba. 

C  en  zu  n  a  ,  mot  Bafque  qui  eft  rendu  par  le 
mot  Caftillan  Cez,o  ,  qui  ne  fe  trouve  pas  dans 
les  Dictionnaires. 

Ceo  ,  nuit ,  vapeur  ,  nuée  ,  bruine  ,  brouillard.  I. 

Ceo  ,  moutarde.  B. 

Ceo  ac  h  ,  obfcur  ,  nébuleux  ,  nuageux  ,  plein 
de  brouillard.  I. 

C  eo  ac  hd  ,  obfcurité.  I. 

Ce  oc  a  ou  Cocha,  A.  M.  fouche  d’arbre.  De 
Cott ,  forêt ,  bois  :  le  même  mot  en  Celtique 
a  toujours  fignifié  forêt  &  bois ,  fubftance  qui 
forme  le  corps  des  arbres  ;  en  Patois  de  Fran¬ 
che-Comté  ,  on  appelle  un  tronc  d’arbre  une 
cuche  ,  &  en  Picard  une  choque. 

CeODH,  brouillard  ,  vapeur  ,  fumée*  I. 
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Ceol  ,  harmonie,  mélodie  ,  mufique.  I. 

Ceo  lan,  petite  cloche.  I. 

C  eo  lm  h  ar  ,  harmonieux  ,  mélodieux.  L 

Ceomhar,  C  eo  m  h  u  r  ,  fombre ,  obfcur  ,  né¬ 
buleux  ,  nuageux  ,  plein  de  brouillard.  I. 

Ceo  n  ,  moutarde  ,  fenevé.  B. 

CeO'n  ïn  e  ,  plat ,  afliette.  1. 

Ceoth  ,  pluie  foudaine  qui  tombe  avec  împé- 
tuofité.  I. 

Cep  ,  le  même  que  Ceap.  I.  De  même  d^s  déri¬ 
vés  ou  femblables. 

Cep,  tête  au  propre  &  au  figuré  ,  le  même  que 
Cap.  Voyez  Chep. 

C  ep  a  ,  crafie  ,  écume  de  métail.  Ba. 

Cèp  a  ,  tronc  ,  racine.  Ba.  Voyez  Cippyll.  Ceppo  ~ 
Ceppaia ,  fouche,  tronc  en  Italien.  De  Cep  ,  tronCi 
fouche  ,  eft  venu  le  vieux  mot  François  Ceper , 
abattre  ,  &  notre  terme  Reféper.  De  Cep  ,  tronc , 
eft  venu  notre  mot  chopper ,  heurter  contre  un 
tronc  ,  contre  une  fouche  ,  comme  buter  ,  heur¬ 
ter  contre  une  butte. 

C  e  p  a  r  i  a  ,  A.  M.  tas  de  fouches ,  tas  de  troncs  j 
de  Ccpa  Sc  Rby  ,  quantité  ,  grand  nombre. 

CkpATicuM  ,  A.  M.  troncs  d’arbres  coupés  ; 
de  Çcpa. 

C  ep  ed  a  ,  liberté ,  exemption .  Ba. 

C  e  p  h  Ÿ  l  ,  le  même  que  Ceffyl.  G. 

C  e  p  o  a  ,  amas  de  pierres.  Ba. 

C  e  p  o  a  ,  Ceps,'  entraves.  Ba.  Voyez  Cipio,  Ceppi 
en  Italien,  ceps  ;  de  Cepoa ,  cep  François. 

Cepoas  ;  tronc,  fouche  ,  racine.  Ba.  Voyez 
Ceap  ,  Cypp. 

Ceppa,  A.  M.  cep  de  vigne  ;  d  e  Cepa. 

C  ep  p  a  giu m  ,  A.  M.  le  même  que  Cepaticumt 

Ceppyn,  petit  bonnet.  G. 

C  e  qu  en  a  ,  avare,  tenace.  Ba. 

C  e  qu  en  t  as  s  un  a  ,  avarice.  Ba. 

Ce  qu  ia  ,  A.  M.  canal  de  ruifieau  ;  c’eft  le 
même  qu ’Acequia. 

C  e  qu  id  e  a  ,  catalogue.  Ba. 

Cequidora  ,  catalogue.  Ba. 

C  equ  i  n  a  y  a  ,  négligence.  Ba. 

C  equ  i  n  t  z  ea  ,  ta  d  ,  le  toucher.  Ba; 

Cer,  demeure.  G.  Cer  ,  Ville ,  Village  ,  maifoiï 
de  campagne ,  métairie  en  Breton.  Voyez  Caer 
qui  eft  le  même. 

Cer  ,  treillis.  G.  Voyez  Caer.  ' 

Cer,  près ,  auprès.  G.  Kereb  ,  près ,  proche  en 
Hébreu  ;  Keran  ,  bord  en  Perfan  ;  Ce  ,  près  en 
Turc  ,  Karey ,  bord  en  Hongrois.  Cerca ,  près 
en  Efpagnol. 

Cer,  cher  ,  précieux.  C.  B.  Voyez  Car  ,  &  Caer ; 

Ce  R,  loin.  C.  Voyez  Serr. 

C  e  r  t  le  même  que  Caor.  I. 

Cer,  le  même  que  Cear.  I.  De  même. des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  * 

Cer,  Ville,  Village,  maifon  de  campagne',  mé¬ 
tairie.  B.  Voyez  Cer,  plus  haut. 

Cer  ,  rouge.  Voyez  Cran. 

Cer,  pour  Caer.  Voyez  Caer , 

CeR,  le  même  qu’-Ér,  Ger ,  Ser.  Voyez  Àru. 

Cer,  le  même  que  CaY ,  Cir ,  Cor,  Car.  Voyez 
Bal. 

Cer-Tchen,  crèche.  G .  Tchen  ,  bœuf. 

Cer  a,  craindre.  Ba. 

Cerabea,  fujet  de  la  forme  ,  de  l’accident.  Ba* 

Cerachi,  CeRuchï  ,  C eru ci.  Un  ancien 
glofTaire  traduit  Amplement  cordes  de  vaillèaw  i 
un  autre  dit  qu’ils  défignent  cette  corde  tranf- 
verfale  qui  eft  âu  haut  du  mât  à  laquelle  on  at* 
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tache  les  voiles.  Ce  font  les  mêmes  que  Ca- 
rucloi.  Voyez  encore  Xerchea . 

Ceraiç.  Voyez  Cerigi. 

Ce  rb,  chariot.  I.  Voyez  Carr ,  Cerbyd. 

Ce  rb  a,  moutarde.  Ba. 

Cerbaida  ,  quiddité  en  Logique.  Ea. 

C  er  b  ait  ,  rendre  ou  faire  devenir  ,  faire.  Ba. 
Cerbea,  bette,  poirée.  Ba. 

C  er  B  elle  ri  a.  Voyez  Cervellerium. 

Ce  rb  1  T  z  at  z  en  ,  qui  fert  ,  qui  eft  fervi- 
teur.  Ba, 

C  erboilla  ,  natte.  Ba. 

Cerbu ,  A.  M.  efpèce  de  vafe.  De  Carv  ou 
Carb  ,  vaifleau.  Les  noms  qui  fignifioient  vaiffeau 
en  Celtique  fignifioient  auflî  vafe.  Voyez  Llejlre. 
Cerbyd ,  char,  chariot,  litière.  G. 

Cf-RBYD  an  ,  diminutif  de  Cerbyd. 

Cerbyd  wr  ,  cocher ,  chartier  ,  conduéleur  de 
chariot  .  qui  combat  fur  un  chariot  armé  de 
fÿulx.  G, 

C  e  r  c  a  ,  A.  M.  clos  ;  de  Cer.  Cerca  en  Efpagnol , 
clos  ;  Cercueil  en  François ,  ce  dans  quoi  on  en¬ 
ferme  les  morts. 

C  er  c  a  re  ,  A.  M.  entourer  ,  environner  ;  de 
Cerca. 

Cerchea  ,  cordeau,  mefure  à  plomb.  Ba. 

Ce  rciu  s  ,  le  même  que  Cirtius.  Voyez  ce  mot. 
Ce rd,  commerce,  marchandée.  C. 

Cerdac ,  foie,  pinceau.  Ba. 

Xe  R  d  d  ,  cours  ,  courfe.  G. 

Cer  dd  ,  mufique  ,  nombre  ,  cadence ,  propor¬ 
tion  du  mouvement,  chanfon,  vers,  air,  mode 
en  mufique.  G.  De  là  concert  ;  Con  ,  enfemble  ; 
Cerd  ou  Cert ,  chanter  en  mufique. 

Cerdded  ,  marcher,  palfer.  G.  B. 

Cer  dd  ed  ,  démarche  ,  allure  ,  pas ,  marche  , 
courfe ,  marcher  ,  nager.  G. 
Cerdded-Ddrud  ,  qui  marche  hardiment.  G. 
Cer  d  dediad  ,  pas,  allure  ,  démarche ,  marche, 
route ,  voyage ,  marcher.  G. 

Cerdded  wr  ,  voyageur.  G. 

C  ER  d  d  ET  ,  le  même  que  Cerdded.  G. 

C  er  d  d  et  ,  marcher  ,  fe  promener.  B. 
Cerddgar,  harmonieux ,  mélodieux.  G. 

C  er  dd  in  en  ,  cormier.  G. 

C  E  RD  DINE  N  ;  plurier  Cerddm  ,  forte  d’arbrifleau 
dont  on  fe  fert  pour  foutenir  la  vigne  ,  arbre 
femblable  au  cornoiller ,  à  l’obier.  G. 

Cer  dd  or  ,  mufîcien,  qui  joue  de  la  guitarre  , 
joueur  d’inftrumens  de  mufique  à  vent ,  verfifi- 
cateur  ,  qui  concerne  les  chanfons.  G. 

Cerd  d  w  ri  a  et  h ,  mufique  ,  poëfie  ,  la  poéti¬ 
que.  G.  r 

C  erd  en  ,  frêne  fauvage.  C. 

Cer  do  ,  A.  G.  cordonnier;  de  Ceard. 

Cerdyn ,  licol.  G. 

C  erd  y  n  en  ,  frêne  fauvage.  E. 

C  ere  a  lis  ,  A.  G.  boulanger.  Car ,  en  composi¬ 
tion  Cer ,  pain. 

Cerealis  ,  A.  M.  coureur,  mellàger;  de  Cerdd. 
C  ere  a  r  m  a  ,  A.  G.  outils  de  boulanger  ;  Car,  en 
compofition  Cer  ,  pain  ;  Arm  ,  infiniment , 
outil. 

Ce  re  r  e  ,  A.  G.  fe  réjouir  ;  de  Cerdd . 

C  E  R  ERO  su  s  ,  A.  G.  fol ,  de  Cerere. 

C  e  r  et  i  c  ,  le  même  que  Caredig.  G.  . 

C  er  ev  i  s  i  a  ,  Ce  rv  i  s  i  a  ,  cervoife  ou  bière.  Ce 
mot  Gaulois  nous  a  été  confervé  par  Pline  ,  & 
fe  trouve  encore  dans  le  Gallois  Ctvrtv ,  Cwnvf, 
Cwyf  ,  qui  »  lignifient  la  même  chofe.  Céria  , 
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Cervoifa  en  Bafque  &  en  Efpagnol  ;  Cervofa 
en  Italien  ;  Cervoife  en  François  ,  bière. 

C  er  fi  ad  ,  l’art  d’écrire,  de  delliner  ,  de  cein¬ 
dre.  G.  F 

Ce  r  fi  ed  ig,  gravé,  fculpté ,  cizelé.  G.  On  voit 
par  le  mot  précédent  dont  il  eft  formé  ,  &  par 
Cerfio  ,  qu’il  a  dû  lignifier  auiîi  écrit  ,  deffiné, 
peint. 

Cerfiedydd  ,  fculpteur.  G.  On  voit  par  les 
deux  mots  precedens  qu’il  a  dû  lignifier  auiîi 
écrivain  ,  deflinateur ,  peintre ,  graveur. 

C  erfilh  ,  cerfeuil.  B. 

Cerfio  ,  graver  ,  fculpter ,  cizeler  ,  tracer ,  def- 
finer  ,  peindre  ,  écrire.  G.  De  lè  Cerfouette  en 
François. 

Cerfyll  ,  le  même  que  Cyrfyll.  G. 

Cergatic,  pourquoi,  pour  cela.  Ba. 

Cer  h  ei  en  Breton;  Cerhjdd  en  Cornouaille, 
Jes  mêmes  que  Cryr ,  Crehyr  Gallois. 

C  e  r  i.  P  re  n  C  eri  ,  cormier.  G. 

C  eri  ,  le  même  que  G  eri.  Voyez  ce  mot  &  Aru. 

Ceri,  A.  M.  bière.  V oyez  Céria, 

Ceria  ,  biere.  Ce  mot  Gaulois  nous  a  été  con- 
ferve  par  Pline,  &  fe  trouve  encore  dans  le 
Bafque.  Voyez  Cerevifia. 

Ceria,  bière  boilfon.  Ba. 

Ceri  ac  h  ,  treillis.  G. 

Cerigi  ,  pierres.  G.  Ce  mot  étant  le  plurier  de 
Craig  fait  voir  qu’on  a.  dit  Ccraig ,  &  que  Craie 
en  eft  une  crafe. 

Cerin  ,  gyp  ,  plâtre.  I. 

Ce  rin  a  ,  A.  M.  Le  Pere  Henfchenius  dit  que  c’eft 
une  naffe  de  pêcheurs.  Cerwyn  chez  les  anciens 
Gallois  fignifioit  une  cruche  ,  un  vafe.  Ce  fens 
convient  mieux  a  ce  qui  fuit  le  mot  Cerina  ,  que 
celui  qu’a  donné  ce  fçavant  Jéfuite. 

C  er  i  o ,  A.  M.  efpèce  de  mefure  ;  de  Cer ,  enfermer  « 
contenir.  Voyez  Cerwyn. 

Cern ,  joue,  mâchoire.  G. 

Cer  n  ,  fommet.  B.  Voyez  Cerra. 

Cer  n  ,  enceinte  ,  clos ,  circuit  ,  cerne ,  prifon.  B. 
De  la  cerne ,  cerner ,  &  fes  compofés  en  François. 

Cern,  plurier  de  Corn  ,  corne.  B. 

Cerna  ,  ceindre  ,  entourer  ,  clorre.  B. 

Cer  n  ac  h,  Cer  n  at  h,  aimé,  chéri.  I.  Voyez 

Ce  r  n  are,  A.  G.  fe  hâter;  de  Cerdd  :  le  d  fe 
change  en  n. 

Cernod,  foufflet ,  coup  fur  la  jouë.  G. 

Cernodio  ,  fouffleter.  G. 

C ernu are  ,  A.  G.  fe  jetter  fur  fa  tête,  fur  fon 
vifage  ;  de  Cern. 

C  e  r  nuu  s  ,  A.  G.  grand,  élevé,  infini,  âcre, 
piquant ,  pointu  ;  de  Cern  ,  fommet ,  faîte  ,  pointe. 

C  er  ny  w.  Ce  mot  Gallois  eft  traduit  par  le  mot 
Latin  Corima ,  qu’on  ne  trouve  point  dans  les 
Diétionnaires. 

Cer  ota,  A.  G.  ferme  réparée  ;  de  Cer  ,  fermer  ; 
Ode  ou  Ote  ,  brèche. 

C  e  r  p  e  i  r  e  ,  A.  M.  blelîer  ;  de  Carpîo. 

C  er  r  ,  pierre,  G.  Les  Orcadiens  appellent  Skerries , 
celles  de  leurs  Ifles  qui  ne  font  que  des  rocher» 
fteriles. 

Ce  rr  ,  le  même  que  Serr.  Voyez  Am. 

Cerra,  enfermer.  B.  Voyez  Cerraillna. 

Cerra,  colline  ,  tertre  ,  dos  ou  croupe  d’une 
montagne.  Ba.  Cerro  en  Efpagnol, montagne,  col¬ 
line.  Voyez  Serr. 

Cerra  ,  fcie.  Ba.  De  là  Serra  Latin. 

Cerra  en  oa,  petite  fcie.  Ba. 
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CerRAïllu a é  muraille.  Ba.  Voyez Cerra. 

Ce  RR  an  »  faulx.  I. 

CerRATUA,  folide.  Ba. 

Cerrat  zallea  ,  fcie.  Ba. 

Ce  RR  a  vt  s  a  ,  fofie.  Ba. 

Cer  R  en  a  ,  rouille  ,  teigne  ,  tigne ,  ver ,  C Te.  Ba. 

Cer  R  en  T)  a  ,  dépouilles ,  pièces  d’étoffe.  Ba. 

Cerria,  tapisse  Babylone.  Ba.  Voyez  Cerrig. 

Cer  ri  g  ,  pierre.  G.  * 

C  errig  ,  effets  mobiles,  biens-meubles.  G. 

Cer  ri  g  Aïanfrwythau,  grains  ou  pépins  de 
tout  fruit  à  grappe.  G. 

Cerrigog,  de  pierre,  de  caillou,  de  rocher, 
plein  de  pierres ,  de  cailloux  ,  de  rochers.  G. 
Voyez  Cerrig. 

Cerrigos  ,  petites  pierres.  G. 

C ERRLiVY  N ,  char,  chariot.  G. 

Cerro  la  ,  marche-pied.  Ba.  Voyez  Cerdd  ,Ccrrynt. 

Cerrvs ,  A.  M.  faifeeau  ;  de  Cerra  ,  enfermer, 
entourer  ,  lier. 

Cerrynt  ,  courfe  ,  cours,  paflage ,  voyage.  G. 

C  er  R  Y  nt  T  Divr,  cours  d’eau.  G. 

Cert  ,  le  même  que  Ceirt.  I. 

Certein ,  pofîtif.  B.  C’efl  le  même  que  Cer¬ 
tes. 

Ce  rt  en,  le  même  que  Ceirt  en.  I. 

Çerten  ,  certain.  B. 

C  e  R  T  a  ,  admirable  ,  furprenant ,  vif,  prompt, 
ardent ,  bouillant  ,  véhément  ,  impétueux  ,  vio¬ 
lent  ,  fort.  G. 

Cert  h  ,  le  même  que  Serth.  Voyez  Aru. 

C  ertwy  N ,  chariot.  G.  De  C  art,  qui  fait  Cert  à 
caufe  de  la  terminaifon  qu’on  y  a  ajoutée. 

Certwyniwr,  cocher,  chartier,  charron, 
carrofïler.  G. 

Cerva  ,  ciel.  Ba. 

Cerv al ,  cerveau,  cervelle.  B. 

C erv ci.  Voyez  Ceracbi. 

C eruc  oa  ,  célefte.  Ba. 

Cervell  ,  cerveau  ,  cervelle.  B-  De  là  ces 
mots. 

Cervell  a  ,  A.  M.  cerveau  ,  cervelle  ;  de  Cervell. 

C  ervelleriu  M  ,  A.  M.  efpèce  de  cafque  qui 
couvre  le  deffus  de  la  tête  ;  de  Cervell.  Cervelliera 
en  Italien  ;  Cerbelleria  dans  les  anciens  monumens, 
petit  chapeau  de  fer  qui  couvre  la  tête. 

C  e  ru  G  i  a  ,  C  e  r  v  v  a  ,  A.  G.  cormier  ;  de  Cm. 

Cerv  igiu  at  ,  Ch  erv  igiu  m  ,  A.  G.  navire; 
de  Carv  ,  qui  fait  Cerv  &  Cherv  avec  une  termi¬ 
naifon. 

C  erv  in  a  Ri  A  ,  A.  G.  cellier  ;  de  Cerwyn. 

C  erv  m  an  er  a  ,  difpofition  de  la  fphére.  Ba. 
Cerna  Afaner. 

C  erv  n  a  fa  n  ,  efpèce  de  ferpent.  I. 

Cerwin ,  le  même  que  Gerwin.  Voyez  Aru, 

Ce  rw  y  n  ,  tonneàu;  chez  les  anciens,  cruche.  G. 

Ce  RTD  d  ,  offenfe  ,  açcufation  ,  reproche  ,  répri¬ 
mande  ,  cenfure  ,  châtiment.  G. 

Ceryddu,  accufer ,  reprendre,  reprocher,  cen- 
furer  ,  blâmer  ,  châtier.  G. 

Ceryddu  s,  blâmable,  vicieux.  G. 

Ceryddwr  ,  qui  injurie.  G. 

Çerygi,  pierres.  G.  C’eft  le  plurierde  Carreg. 

Cert  n,  infiniment,  outil.  G. 

Ces  ,  j’obtiens.  G.  De  là  Cedo  Latin.  Les  verbes 
Gallois  avoient  fouvent  les  deux  voix  ,  l’adive  & 
la  paffive. 

Ces  ,  le  même  que  Cas.  Cis ,  Cos  ,  Cus.  Voyez 
Bal. 

Ces  ,  ventre.  Voyez  Gejtg  &  Cejl. 
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Ces ,  le  même  que  G  es ,  Es ,  Ses.  Voyez  Aru. 

Ces,  le  même  que  Ceas.  I.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables. 

C  es  a.  On  lit  dans  un  Papias  manuferit  :  Les  Gaulois 
appellent  les  lances  Cefa.  Voyez  Gejfum  &  Aru. 

Ces  a  i  l  ,  aiffelle.  G. 

Ces  an  ,  gazon ,  motte  de  terre  avec  l’herbe.  C. 

Ces  eiliad  .,  fein.  G. 

C  es  ig  ,  ventru.  Voyez  Gejig. 

Ces  s  ,  ceffation.  B. 

Ces  s  air  ,  grêle  météore.  G.  Voyez  Cejfoer. 

Cessât ,  ceffer.  B.  De  là  Cejfo ,  Çejfatio  Latins; 
CeJJer  François.  Voyez  Cefua. 

C  es  s  ei  l  ,  finueux.  G.  Cajf  lignifie  donc  finuofité  , 
obliquité. 

Ces  s  ei  n  ,  ceffer.  B. 

C  e  s  s  o  e  r  ,  grêle  météore.  E.  Voyez  Cefair. 

Cest  ,  ventre,  corbeille  ,  panier.  G.  Cejlera,  pa¬ 
nier  ,  corbeille  en  Bafque;  Cejl  a  ,  corbeille  ,  pa¬ 
nier  ,  cabas ,  malle  ;  Cejlo  ,  Cejlon  ,  grande  cor¬ 
beille  ,  grand  panier  ;  Cojlal ,  fac  ,  poche ,  pan- 
netière  en  Efpagnol  ;  Kijla  en  Grec  ;  Cijla  en 
Latin  ,  panier  ,  mannequin  ,  corbeille  ,  caffette  , 
manne  ,  boëte  ;  de  là  Cijlerna  ,  citerne  ,  réfervoir 
d’eau;  Cejl,  réfervoir;  Ster  ,  eau.  Voyez Ceis. 

C  es  t  er  a  ,  panier  ,  corbeille.  Ba.  Voyez  Cejl. 

Cestog,  ventru,  qui  a  un  gros  ventre.  G. 

C  e  s  t  o  r  ,  ventre,  G. 

Ce  su  a,  tranquillité  ,  repos.  Ba.  Delà  Cefura  ± 
céfure  ,  ou  repos  du  vers.  Voyez  Cejfat. 

Cet ,  bois,  forêt.  Voyez  Coet. 

Cet,  le  même  que  Gued.  Voyez  Gand. 

Cet,  le  même  qu’£r ,  Get ,  Set.  Voyez  Aru. 

C  et  ,  le  même  que  Cat ,  Cit  ,  Cot ,  Cut.  Voyez  Bal. 

C  et  a  ,  lin  très-fin.  Ba.  De  là  Seta  Latin  ,  la  foie  des 
animaux. 

C  et  ha  ,  le  même  que  Ceatha.  I,  De  même  des 
dérivés  ou  femblables. 

Cet  h  ea  rn ac  a  ,  foldat.  I. 

C  et  h  er  N  ,  furies ,  démons.  G. 

C  et  h  i  lo  u  ,  femence  d’hommes  belliqueux.  G. 
Cet  de  Cat ,  combat  ;  Hill ,  femence. 

Cet  h  in ,  couleur  noirâtre  ,  brune.  Il  fignifie  aufîî 
horrible  ,  terrible.  G.  Les  termes  qui  lignifient 
noir  ,  brun  ,  ont  été  auffi  employés  au  figuré  dans 
toutes  les  Langues.  La  mer  que  nous  appelions 
noire  a  reçu  ce  nom  ,  parce  qu’elle  eft  fort  ora- 
geufe.  Voyez  Du.  Cetin  en  Turc  ,  difficile, 

Cethin-Llwyd  ,  brun.  G. 

Cethingoch,  rougeâtre ,  rouge-brun  ,  de  cou-? 
leur  de  cerf.  G. 

C  et  h  in  o  ,  être  faifi  de  frayeur ,  d’horreur.  G, 

C  et  h  ly  d  d  ,  chantre  ,  muficien.  G. 

C  et  h  ly  d  diaet  h  ,  harmonie  ,  chant  mélo¬ 
dieux.  G. 

C  et  h  r  ,  C  et  h  re  n  ,  clou.  G.  Il  fe  prend  auffi 
au  figuré.  Voyez  Difgethrin  &  Cethravcl.  Bocharc 
dit  que  les  Gaulois  avoient  une  arme  qu’ils  appel- 
loienjt  Cetra. 

C  et  h  r  a  iv  G  ,  cloué.  Voyez  Angethrawg. 

Cet  a  raivl,  qui  pique  comme  un  clou ,  démon  B 
fatan.  G. 

Cet  h  ru  ,  clouer.  G.  Il  fe  prend  auffi  au  figuré. 

Voyez  Cethr. 

C  et  ro  a  ,  feeptre.  Ba.  De  Cet ,  bois ,  bâton  ;  Roa  , 
Roi.  Voyez  Rig ,  Reg,  Rog.  De  Ctiroa  font  venus 
Sceptron  Grec  ,  &  Sceptrum  Latin.  J’en  juge  ainfî, 
parce  que  l’étymologie  naturelle  du  mot  le  trouve 
dans  le  Bafque  ,  &  ne  fe  trouve  point  dans  le  Grec 
ni  dans  le  Latin, 
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Ce  t  t  eft  le  même  que  Cejî ,  ainfi  qu’on  le  volt  par 
Cettog. 

Ce  t  t  o  G  ,  corbeille  ,  panier.  G.  Ce  mor  eft  le  même 
que  Cejl ,  ainfi  il  en  doit  avoir  toutes  les  fignifi- 
cations. 

Cet  u,  voici  ,  voilà  adverbes  démonftratifs.  Ba. 
Ce  mot  s’eft  confervé  dans  le  Patois  de  Franche- 
Comté  :  On  y  dit  Cetucy  pour  celui-ci. 

Ceu  ,  cave  ,  creux.  C.  Voyez  Ceuol ,  Cau.  Cz,eu  en 
Stirien  &  en  Carniolois,  tube,  canal, 

Ceu,  déplaifir.  B.  Voyez  ICeuz, ,  Can, 

Ceu  j  le  même  que  Cm  ,  Cm,  Cou  ,  Cuv.  Voyez 
Bal. 

Ce  v  ,  pente.  Voyez  Ceuedd  ,  Ceuo ,  Cevo. 

Cev  ,  tête  en  vieux  François.  Voyez  Cap. 

Ceu  b  al,  Ceu  bol,  auge  de  bois,  pièce  de 
bois  creufée  pour  fervir  de  vafe,  barque,  petit 
bâteau.  G.  Ceu,  creux  ;  Bal ,  bois.  De  Ctubal  eft 
venu  notre  mot  François  Ce  bile.  Voyez  Ceubren. 

C  eu  b  R  e  N  ,  arbre  creux ,  arbre  creufé.  G.  Ceu  Vren  , 
en  compofition  Bren. 

Ceud  ,  premier.  I.  Voyez  Ceid. 

C  eu  d  ait  t  ,  profondeur  ,  concavité.  B.  Voyez 
Ceu, 

C  Eu  DC  h  Ai  a  c  h  ,  qui  s  eft  trouvé  à  cent  com¬ 
bats.  I.  C’eft  le  même  que  Cendchatach. 

Ceudod,  cavité,  concavité,  trou,  creux,  le 
dedans.  G. 

C  eu  o  iv  l  j  caverne,  antre  ,  trou  ,  creux.  G.  Ceu 
Trol,  en  compofition  Dwl. 

_ Ceudy  ,  cloaque,  égoût.  G. 

C  eu  dy  LLû  g  ,  creux  ,  cave  ,  concave.  G. 

C  eu  ed  d  ,  creux  ,  cavité  ,  concavité  ,  déclinaifon  , 
inclinaifon,  defeente  ,  pente,  penchant.  G* 

C  eveU  s  ,  A.  G.  lieu  concave  ;  de  Ceu. 

Ceu  ff  os  ,  creux ,  folle.  G.  Ceu  ;  Ffos  pléonafme. 

Ceu  ff  os  Rhwng  D  eu  fur  ,  efpace  étroit  & 
à  découvert  entre  deux  murailles.  G.  Rkwng, 
entre  ;  Deu  ,  deux  ;  Mur  ,  en  compofition  Fur  , 
muraille. 

C  eu  gant  ,  le  même  que  Cengant.  G. 

C  eu  l  ,  le  même  que  Cel.  Voyez  Efgeulus. 

C  eu  lad  ,  gelée  ,  congélation.  G. 

Ceu  lan  ,  rive  ,  rivage.  G. 

Ceu  la  iv  R  ,  vailfeau  où  l’on  fait  cailler  le  lait.  G. 
De  Caul. 

C  eu  led  ,  préfure  ,  ce  qui  fert  à  faire  cailler  le 
lait  ,  chyle.  G. 

C  eu  lei  n  ,  cailler  parlant  du  lait.  B. 

Ceulgon,  ofeille.  G. 

Ceu  lî  ad  ,  épailfilfement  des  chofes  qui  fe  con¬ 
gèlent  ,  congélation  ou  a&ion  de  congeler ,  de 
geler.  G. 

Ceulo,  cailler,  fe  cailler.  G.  Il  lignifie  auffi 
durcir.  Voyez  Cydgeulo. 

C  eu  lrh  iv  t  h  ,  gourmand.  G. 

Ceu  lu  s,  le  même  que  Cel.  Voyez  Efgeulus. 

Ceu  n  ,  montagne  ,  tête,  fommet.  G.  Voyez  Cefn 
qui  eft  le  même. 

Cev  n  ,  dos.  G.  Voyez  Cefn,  qui  eft  le  même. 

C  eu  n  ,  moutarde.  B. 

C  eu  0  ,  creufer ,  courber  en  arc.  G.  Voyez  Ceuedd. 

Cevo,  A.  G.  je  penfe ,  j’incline  ,  je  me  courbe. 
Voyez  l’article  précédent. 

Ceu  o  l  ,  creux  ,  creufé  ,  cave  ,  cavé  ,  fait  en 
forme  de  voûte  ou  d’arcade  ,  poreux  ,  fpon- 
gieux  ,  trouée,  plein  de  trous,  penchant  ,  in¬ 
cliné,  qui  décline,  qui  va  en  pente,  qui  pen¬ 
che.  G. 

C  eivy  n  ,  berceau.  G. 
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C  eu  z ,  douleur.  B. 

Ceyddivll  ,  efpèce  de  vafe.  G. 

Ceyddylog,  creux,  troué.  G. 

Cey d  iv  l  ,  caverne  ,  cave.  G.  C’eft  le  même  que 
Ceudwl. 

C  ey  o  a  ,  hache  ,  coignée.  Ba. 

Ce  z,  fumée.  G.  Voyez  Cetbrin ,  Cestz .. 

Cezar  ,  grêle  météore.  C.  Voyez  Cejfair. 

Ce  zo  ,  moutarde  ,  fenevé.  B. 

Cezou  r  ,  poil  follet.  B. 

Cezu,  moutarde  ,  fenevé.  B. 

C  h  ,  le  même  que  S.  Voyez  Cbelaoui  &  la  difTer- 
tation  préliminaire  fur  le  changement  des  lettre*. 

Ch,  le  même  que  I.  Voyez  Chenechal  &  la  dif- 
fertation  préliminaire  fur  le  changement  des 
lettres. 

Ch  initial  fe  perd  en  compofition.  Penxoith ,  pro¬ 
montoire  à  la  gauche  ,  pour  Pen  Chwith . 

C  h  a  ab  lis  ,  A.M.  cable;  d  s  Chabl. 

Ch  AA  F  EL  LU  s  ,  A.  M.  échafaud;  de  Chad,  bois. 
Bel,  en  compofition  Fel ,  élevé  ,  élévation.  Voyez 
Cadafalus. 

C  h  a  a  n  ,  colline.  B. 

Chabanaria,  A.M.  Voyez  Caban. 

Chabannae  Mercati,  A.M.  halles  ;  de 
Caban. 

Chabentia  ,  A.  M.  ce  qui  eft  nécefïàire  pour 
vivre  d’une  manière  conforme  à  fon  état  :  on 
a  dit  Chevance  en  vieux  François.  Voyez  Ca- 
.bentia. 

C  h  ab  erama  ,  tortue.  Ba. 

C  h  a  b  i  s  c  are  ,  A.M.  établir  ,  donner  à  quel¬ 
qu’un  ce  qui  lui  eft  nécelfaire  pour  vivre  félon 
fon  état  ;  de  Chabentia . 

C  h  ab  l,  cable.  B. 

C  h  ab  lus  ,  A.M.  cable  ;  de  Chahl. 

Ch  ab  oa  ,  favon.  Ba.  Soavon  en  Breton.’ 

Chaboatua,  favonné.  Ba. 

C  h  a  b  o  e  el  lu  s  ,  A.  M.  efpèce  de  mefure  de 
bled;  Cboa,  Cha,  petite;  Boëfell ,  boifleau. 

C  h  a  b  o  u  s  ,  débat.  B.  En  Patois  de  Befançon  fe 
Chapoter ,  c’eft  fe  quereller. 

Chaburrera,  abbréviation.  Ba. 

C  h  abu  rt  u ,  j’abbrége.  Ba. 

Ch  ac  ,  le  même  que  Che.c  ,  Chic  ,  Choc  ,  ChuCo 
Voyez  Bal. 

C  h  ac  ,  mener.  B. 

C  h  ac  a  r  ra  ,  badinages.  Bà. 

Ch  ace  a,  A.  M.  chalfe  ;  de  Chacz .. 

Chacea,  C  hacia,  C  a  c  i  a  ,  A.  M.  chemin  par 
où  l’on  conduit  les  bêtes  aux  pâturages  ;  de 
Chac ,  mener.  On  dit  encore  chafîer  les  bêtes 
aux  champs. 

C  h  ac  h  D  ou  r  ,  eau  dormante.  B. 

Chacolina,  vin  foible.  Ba. 

C  h  ac  o  r  ,  A.  M.  cheval  de  chafle  ;  de  Chacz. 

Chacorra,  petit  chien.  Ba.  Cachorro  en  Elpa- 
gnol.  Voyez  Chacz,. 

Chacurchimua,  cynocéphale.  Ba. 

Chacurra,  petit  chien ,  chien.  Ba,  Voyez  Cha¬ 
corra. 

Chacz  ,  chiens  ;  c’eft  le  plurier  de  Qy.  B.  On 
voit  par  Chacorra  qu’on  a  aufli  dit  Chacz.  au  fin- 
gulier  ;  Corr  ,  petit. 

Chacz  ,  chalfe.  B. 

Chacz  Archeeder,  troupe  d’oifeaux  qui paf- 
fent  ordinairement  vers  l’équinoxe  ,  volant  fort 
haut  &  criant  d’un  ton  qui  effraye  les  enfans.  B. 
Voyez  Keder. 

C  h  ac  z  e  ,  chafle,  B. 
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Chaczeal  ,  chaffer ,  mettre  dehors.  B»  Delà 
chaffer  en  notre  Langue. 

C  a  ac  z  e  er  y  CuACZEOURy  chaffeur.  B. 

Ch  ad  ,  pour  Choad  ,  bois  ,  comme  Chod  pour 
Choad.  i0,  La  crafe  eft  la  même.  z°’  On  voit 
par  le  mot  Chalid  qu’on  a  dit  Chad  pour  Choad. 
Voyez  Chalid. 

Ch  ad  en  h.  chaîne.  B.  De  là  Catena  Latin. 

C  h  ad  en  et  ,  cadenat  ,  fers  que  l’on  met  aux 
pieds.  B- 

C  HAD  RtGARiv  m  i  A.  M.  charriage;  de  Car  , 
Charr ,  chariot. 

Ch  asm  ,  beau.  I. 

Chaeor,  blancheur.  Ba.  Voyez  Caer. 

C  h  a  F  A  civ  M  ,  A.  M.  chauffage;  c’eft  le  même 
que  Calefagium. 

Chafallus,  A.  M.  échafaud.  Voyez  Chaafal- 
lns ,  Chafod. 

Ch  a  F  fe  ,  balle  ou  paille  du  grain  d’avoine.  &c. 

G-  De  là  Chafouin  ,  terme  d’injure  qui  lignifie 
méprifable  ,  petit. 

C  H  A  F  F  o  d  ,  échafaud.  B.  On  difoit  Chafaut  en 
vieux  François.  Chad  ,  Bod  ,  en  compofiuon  Fod , 
élevé  ,  élévation. 

Ch ag  Dovr,  eau  dormante.  B. 

Ch  ag  a  ,  croupir  parlant  de  l’eau.  B. 

Chagell  ou  Chaguell,  mâchoire.  B.  C’ell 
le  même  mot ,  car  le  g  en  Breton  fe  prononce 
comme  Gu. 

Chaghein,  mâcher.  B. 

Chagrin,  chagrin.  B.  De  lace  mot. 

C  H  A  G  UD  ,  ciguë.  B. 

Chaguein,  mâcher.  B. 

Chahu  ,  pur,  purifié.  Ba. 

CüAHUîVAy  cuit  avec  de  la  terre  graffe-  Ba* 

Ch  ai  a,  A.  M.  le  même  que  Caia  ,  Caya  ,  habi¬ 
tation  ,  maifon  ;  Chaya  en  Bafque  ,  cajoaret  , 
auberge  ;  Echa  ,  Echea  en  Balque ,  maifon  ; 
Chaiz.  en  vieux  François  ,  maifon  ;  Cajaroco  en 
Languedocien  ,  taudis  ,  chaumière  ;  Cha  en 
Arabe,  métairie,  Ville;  Chaja  en  Hébreu ,  mé¬ 
tairie  ;  Chah  en  Hébreu ,  muraille  ;  Ca ,  habi¬ 
tation  en  Perfan  ;  Gai ,  habitation  en  Arménien  ; 
Sja  ,  prononcez  Cha ,  temple  en  Japonois  ;  Xa, 
prononcez  Ka  ,  Ville  en  Tonquinois  ;  Kia  , 
jnaifon  en  Chinois  ;  Uchi ,  maifon  en  Japonois  ; 
Cha  en  Cophte  ,  nation ,  peuple  ,  famille  ;  Cheia 
en  Grec  ,  caverne  ;  Cheionos  en  Grec ,  habitation. 
Voyez  Cae ,  Caia  y  Caya. 

Ch  ai  cia,  A.  M.  le  même  que  Chacea.  ( 

C  H  aill  ,  bois ,  forêt.  I. 

Chain ,  cadavre  ,  charogne.  B. 

Ch  a  in  g,  changer.  B.  Delà  ce  mot. 

Ch  air  R,  Ch  ai  RR  ei  n,  recueillir,  ramaffer.  B. 
Chaisnus ,  A.  M.  chêne.  Ce  mot  eft  Celti¬ 
que  :  il  vient  de  Cen  ou  Chen  ,  beau.  On  fçait 
le  cas  que  les  Gaulois  faifoient  du  chêne  ;  c’étoit 
pour  eux  le  Roi  des  arbres.  Voyez  Cafnus , 
Chtingeen. 

Ch  al,  flux  de  la  mer.  B. 

Ch  al,  partage ,  morceau  ,  pièce.  B.  On  appelle 
Aichaille  en  Patois  de  Franche-Comté  une 
écharde. 

Ch  al  y  le  même  que  Cal ,  couper.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  précédent  &  Caluedd. 

Ch  al,  le  même  que  Call  ,  fin.  Voyez  ce  mot. 

Chalard  ,  impofteur  ,  trompeur  en  Hongrois.  # 
Ch  al  y  le  même  que  Sal  y  Jal.  Voyez  Ch. 

Ch  al  y  le  même  que  Chel  ,  Chil  ,  Chol  ,  Chul. 
Voyez  Bal.  . 
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Cuala  ,  chagriner.  B.  On  dit  Ackaler  pour  cha¬ 
griner  dans  les  Provinces  voifines  de  Bretagne 
Cuala  ,  veau.  Ba. 

Ch  alan,  chaland,  bâteau  plat,  bac»  B. 
Chalan  ,  bâteau  en  Auvergnac  ;  Chalon  ,  bâteau 
en  Anjou. 

Ch  al  av  rr  a,  épée  courte  &  large.  Ba. 
Chalbura,  petite  grenouille.  Ba. 

Cha  lc  a  rr  a  ,  Couvent,  Communauté.  Ba. 
Chaleen,  chaîne.  B. 

C  h  a  le  n  n  y  lieu  ,  pays.  Voyez  Achalenn ,  Achan > 
Achani  y  Achanenit. 

Chalid,  bois  de  lit,  couche.  B.  De  là  Châlit 
en  François ,  bois  de  lit. 

Chalm y  attrait,  charme,  enchantement.  B» 

Cha  lm  a  ,  felle,  bât.  Ba. 

Chalmant  ,  charmant.  B. 

C  h  a  lm  ec  ,  charmoye  ou  lieu  planté  de  charmes 
B.  On  voit  par  ce  mot  que  Chalm  a  fignifié 
charme.  L7  &  IV  fe  mettant  l’une  pour  l’autre  t 
on  a  dit  Charm  comme  Chalm. 

Chalmein,  enchanter.  B. 

C  h  a  LO  p  ,  chaloupe.  B.  Chaloupa  en  Bafque. 

C  h  a  lo  r  ge re  ah  y  gabelage.  B. 

C  h  a  lo  rt.  Voyez  Jalon » 

Ch  a  lot.  Voyez  Jalon. 

C  h  a  lot  es  e  n  ,  échalotte»  B.  De  là  ce  mot. 

C  h  a  l  0  u  p  a  y  chaloupe,  Ba.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Chalop. 

C  h  a  lp  ,  ferpe.  B.  On  voit  par  Chalpet  que  Chalp 
a  fignifié  tout  outil  tranchant. 

C  h  a  lp  at  ,  abboyer  parlant  des  chiens  de  chaffe 
ou  des  petits  chiens.  B.  Le  ch  fe  change  en  g 
ou  j.  De  là  Jalpat ,  d’où  eft  venu  notre  mot 
japper. 

Ch  al  pere ah  ,  glapiffement.  B.  Voyez Chalperez 
Ch  a  lp  er  ez  ,  abboi  des  chiens  lorfqu’ils  chaf- 
fent.  B. 

Chalpet  ,  hacher  ,  bleffer.  B.  De  là  écharper 
en  notre  Langue ,  1  r  &  17  fe  mettant  l’une  pour 
l’autre.  En  Patois  de  Befançon  Chaipla  fignifié 
hacher  :  les  tranfpofitions  font  communes  dans 
le  Celtique.  Ckapler  en  François  c’eft  ôter  avec 
un  couteau  la  groffe  croûte  du  pain.  Voyez  le 
mot  (uivant.  Chap  en  Anglois  ,  crevaffe  ,  fente; 
&  Chop ,  hacher  ,  couper. 

Ch  a  lp  1  s  ,  charpie.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Chalpet » 

Chaleen  N,  tranche,  morceau,  pièce,  B. 

C  h  a  lv  a  g  i  u  M  ,  A.  M.  le  même  que  Calefagiuml 
CkaLVARICUM)  ClIALV ARITUMy  CHARAV ALLIVM, 
A.  M.  charivari.  Voyez  Choary  &  Charivari. 

C  h  alu  p  a  ,  chaloupe.  Ba.  Voyez  Chalop. 

C  h  am  ,  le  même  que  Cam  ,  comme  Chai  eft  le 
même  que  Cal  ,  &  Chan  le  même  que  Cart. 
Chejtnet ,  tente  en  Arabe  ;  Chin  ,  village  en  Ar¬ 
ménien  ;  &  Chinoti  y  Chinoad  ,  édifice.  Kim  en 
Chinois  ,  la  cour ,  &  chapeau  ;  Chim  en  Chi¬ 
nois ,  mur;  Kien  en  Chinois,  chambre;  Chamai 
en  Arabe,  protéger,  défendre  ,  garder  ;  Chomto 
en  Syriaque  ,  fortereffe  ;  Chama  en  Arabe  ,  cou¬ 
vrir  ,  cacher. 

Ch  am  ,  le  même  que  Jam  }  Sam  y  Zam.  Voyez  Ch. 
Ch  am  y  le  même  que  Chem,  Chim  3  Chom ,  Chain, 
Voyez  Bal. 

C  h  amb  e  ,  A.M.  chanvre  ;  de  Canab.  Voyez  Cham - 

verum. 

Cha  mbedecq,  membru.  B. 

Champignon,  champignon.  B.  De  là  ce  mot. 
Cham  p  on  a  ,  cuivre  du  poids  de  deux  livres.  Ba, 
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Chamverum  ,  A-  M.  chanvre.  Voyez  Chambe. 

Chamvscaze,  brûler.  Ba.  Chamufcar ,  brûler 
en  Efpagnol. 

C  h  amu  z-C a  z  e  ,  brûler.  Ba. 

Ch  an,  le  meme  que  Can  ;  comme  Cham  eft  le 
même  que  Cam.  Cham ,  Xam  ,  fuprême  ;  Xam  , 
fur  ,  au-delTus  ;  Xan  ,  montagne  ;  Cham ,  long  , 
longuement  ,  longtemps  toujours  ;  Chen  ,  préfet , 
prépofé  en  Chinois  ;  Tchan  en  Arménien  ,  Prince. 

Ch  an,  lieu,  pays.  Voyez  Jehan  ,  Achane ,  Achano , 
Achanenn  &  Cam. 

Ch  an ,  le  même  que  Jan ,  San  ,  Z  an.  Voyez  Ch. 

Ch  an,  le  même  que  Chen  ,  Chin ,  Chon  ,  Chun. 
Voyez  Bal. 

C  han  ab  a  ,  A.M.  chanvre  ;  de  Canab. 

Chanabacium,  A.M.  canevas  ;  de  Chanaba. 

Chanaberium,  A.M.  chenevière  ;  de  Chanaba. 

C  h  an  av  a  ,  A.M.  chanvre.  Voyez  Chanaba. 

Chanchus  ,  changeant.  B. 

Çhanchuss,  heureux ,  profpére.  B.  On  dit  en  ce 
fens  Chanceux  parmi  le  peuple. 

Ch  a  N  c  R  ,  chancre.  B.  Voyez  Chancrea. 

Ch  anc  ra,  échancrer.  B. 

Chancrea  ,  chancre  ,  cancer.  Ba.  Voyez  Chancr. 

Ch  anc  z  ,  aventure,  contingence,  chance,  bon¬ 
heur.  B-  De  là  Chance  en  François  ;  Chance  en 
Anglois  ;  Kant  en  Flamand ,  aventure  ,  hazard  , 
chance. 

Chancz-Zad,  bonheur.  B.  Zad ,  en  composi¬ 
tion  pour  Mad  ,  bon. 

C  H  an  c  z  u  s  ,  cafuel  ,  fortuit.  B. 

Chaneba ,  A.M.  chanvre.  Voyez  Chanaba. 

C  han  el  a  ,  efquif.  Ba.  tranfpofîtion  de  Chalan. 

C  h  a  n  ev  a  ri  a  ,  A.  M.  chenevière.  Voyez  Cha~ 
neva. 

C  h  an  F  A  rd  ,  fanfaron,  drôle,  efpiégle.  B. 

Chang,  changer.  B.  De  là  ce  mot.  Change  en 
Anglois ,  changer. 

Changein  ,  changer ,  commuer  ,  diverfifier.  B, 

C  h  an  g  i  a  ,  A.  M.  échange  ;  de  Chang. 

C’hanif  ,  canif.  B. 

Ch  an  ju  s  ,  changeant.  B.  De  Chang . 

C  h  an  la  iv.  A  Chanlaw,  procureur.  G. 

C  h  an  N  a  1  ei  N  ,  ennuyer.  B. 

Channaiuss  ,  ennuyant.  B. 

Ch  an  0  a  ,  chapeau ,  petit  chapeau.  Ba. 

Chantall,  bétail.  B. 

Chantelagium,  A.  M.  droit  fur  les  tonneaux 
de  vin.  Voyez  Chanter. 

C  a  an  tele,  chanceau  ,  efpace  qui  eft  entre  le 
maître  Autel  d’une  Égiife  &  la  baluftrade  qui  le 
ferme.  B. 

C  h  a  nt  ell  ,  chanteau,  entâmure  d’un  pain.  B. 
De  là  chanteau. 

C  h  a'N  t  ellu  m  ,  A.M.  demeure;  de  Chantele , 
qu’on  aura  étendu  à  Signifier  clos  en  général ,  en- 
fuite  habitation. 

C  h  a  n  t  ellu  s  ,  A.M.  chanteau  ;  de  Chantell. 

C  H  A  nt  E  lo  ,  le  même  que  Chantele.  B. 

Chant  en  n  ,  chanteau.  B. 

Chanter ,  chantier,  foutien  de  navire  qu'on 
confirait ,  ou  de  tonneau  de  vin.  B.  De  là  le  droit 
de  chantelage. 

Chanterjus  ,  A.  M.  chantier  ,  efpèce  de  mefure 
de  vin  ;  de  Chan  ,  vafe. 

Ch  anvanarius  ACansus  ,  A.  M.  Voyez 
Caban. 

C  h  a  n  z  a  ,  plaifanteries.  Ba. 

Chanzarria,  plaifant ,  divertifiànt.  Ba. 

Ch  AO  g  AT ,  mâcher.  B. 
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Chaûin,  beau.  I.  Voyez Choem. 

C  h  ao  la  ,  baraque  ,  cabane  ,  chaumière  ,  café 
gargote ,  étable ,  bercail  ,  couvert.  Ba.  Voyez 
Cael  ,  Kael  ,  Geol. 

C  h  a  0  n  d  a  ,  pefon.  Ba. 

Chaosta,  cabane  ,  couvert.  Ba.  Voyez  Cota. 

Ch  ap  a,  A.M.  chape;  de  Cap. 

C  h  ap  at  esc  a  ,  pantoufle.  Ba. 

C  h  a  p  el  ,  Chapelle.  B. 

C  h  ap  e  la,  chapeau.  Ba.  Voyez  Cap. 

Ch  a  p  ella  ,  A.M.  Chapelle.  Voyez  Chapel . 

Chapellarius  ,  A.M.  chapelier  ;  de  Chapela. 

Chaperon,  A.  M.  chaperon  ,  faîte  de  mur  ;  de 
Cap. 

Ch  ap  et  ,  le  même  que  Gobed.  Voyez  ce  mot. 

Chapinchoa  ,  petite  fandale.  Ba. 

Ch  a  p  itellum  ,  A.  M.  endroit  où  l’on  place 
les  chariots  ,  charruës  &  autres  inftrumens  du 
labourage,  ainfi  nommé  de  ce  qu’il  étoit  couvert* 
de  Cap.  Les  payfans  en  Franche-Comté  appellent 
Chaipot ,  une  place  qui  eft  devant  la  porte  de  l’É- 
glife  ,  &  qui  eft  couverte. 

Chappale,  A.M.  le  même  que  Chapitellum. 

Ch  a  puis  iv  s  ,  Ch  a  pu  s  lus  ,  A.M.  charpen¬ 
tier  ;  de  Chalp ,  Chalpat.  On  a  appellé  en  vieux 
François  un  charpentier  Chapuis.  On  dit  en  Patois 
de  Franche-Comté  Chaipufie  pour  couper  ;  &  en 
Languedocien  Capufa. 

Chaqellein ,  mâcher.  B. 

Char,  le  même  que  Car  ;  comme  Chan  eft  le 
même  que  Can.  Voyez  Chara. 

Char  ,  chair.  Voyez  Charlenn  ,  Charntll. 

Char  ,  le  même  que  Jar  t  Sar ,  Zar.  Voyez 
Ch. 

Char,  le  même  que  Cher ,  Chir ,  Cher,  Chur 
Voyez  Bal. 

Chara  ,  bruïères ,  broSTailles.  Ba.  Voyez  Car . 
Char ,  épine  en  Turc;  Echarde  en  François,  pe¬ 
tite  épine  pointuë ,  ou  éclat  de  bois  qui  entre 
dans  la  chair  ;  Echati ,  épine  en  Géorgien. 

C  h  a  r  a  Lie  a  ,  ladanum  efpèce  de  gomme.  Ba. 

Ch  ARC  h  are,  A.M.  charger;  de  Carg.  Carcare 
en  Italien  ,  charger. 

Ch  a  r  c  0  ,  vil ,  méprifable  ,  de  peu  de  prix ,  chofe 
de  peu  d’importance.  Ba. 

Ch  a  rd  en  n  ,  litière  qu’on  met  pourrir  pour  faire 
du  fumier.  B. 

Ch  a  rdi,  appentis.  B. 

C  h  ardin  a  ,  fardine.  Ba.  Voyez  Sardinen. 

C  h  a  rdo  ,  A.  M.  le  même  que  Cardi. 

Chardonnett,  chardonneret  oifeau.  B. 

Char  et  il,  A.  M.  la  voiture  d’un  chariot;  de 
Charr  ,  de  Carr. 

C  h  a  r  f  a  g  tu  m  ,  A.  M.  droit  de  chauffage.  Voyez 

Chafagium. 

C  h  a  r  ga  g  iu  M ,  A.M.  chargement  ;  de  Carg, 

C  h  a  r  g  a  re  ,  A.  M.  chercher  ;  de  Qerhat  ou 
Qergat. 

Ch  a  rg  1  a  ,  A.  M.  charge;  de  Carg . 

Chariare ,  A.  M,  charier  ;  de  Charr  ,  de  Carr* 

C  hariatus  ,  A.M.  chargé  ;  de  Carj ,  de  Carg. 

Charierium  ,  A.  M.  charroi;  de  Charr ,  de 
Carr. 

Ch  a  ri  ott  ,  chariot.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Carr 
ou  Charr. 

C  h  a  r  io  tus  ,  A.M.  chariot  ;  de  Chariott. 

Ch  a  rit  es  en  ,  jarretières.  B.  De  Garr  ou  Charr , 
jambe. 

C  h  a  r  if  a  ri  ,  charivari.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 

Choari. 
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C h  A  Rtr  a  r  iv m  ,  A.  M.  charivari.  Voyez  Cha¬ 
rivari. 

Char  la  ,  babil  ,  loquacité.  Ba. 

Charlataria,  babillard  ,  charlatan.  Ba.  Delà 
ce  dernier  mot.  Charte  en  Languedocien  k  trom¬ 
peur. 

Ch  arlenn ,  faloir  pour  viandes.  B. 

Charlesen  ,  velîe  exhalaifon  du  corps,  cour- 
tifane.  B. 

Charnell  ,  faloir  pour  viandes.  B. 

C  H  ARO  LA  RE,  A.M.  fauter,  dan  fer  ;  de  Coroll. 
Carole ,  Charole  en  vieux  François,  danfe  ;  &  Ca- 
roler,  dan  fer. 

Char  o  nc  hat ,  grincer  les  dents.  B. 

C  haro  nc  z,  jarrofie  plante.  B. 

Ch  arque  ri  a ,  chofe  méprifable.  Ba. 

C  h  a  R  <2.  u  i ,  pauvrement ,  falement  ,  mal-propre- 
ment  parlant  d’un  homnre  habillé.  Ba.  De  là 
Echard  en  notre  Langue  ;  Scarz,o  en  Italien  ,  ce 
ui  manque ,  ce  qui  eft  défedueux ,  ce  qui 
onne  peu.  Voyez  Charra. 

£  ha  RR  a,  méprifable  ,  vil ,  petit ,  méchanique.  Ba. 
Voyez  Charijui.  Cor  ou  Chor ,  petit  en  Gallois. 

Charranc  h  a  ,  peigne  de  lin.  Ba.  Voyez  Car. 

C  H  A  R  R  a  T  er  ,  chartier.  B. 

Ca  a  R  R  e  ,  charroi.  B.  De  là  ce  mot. 

Ca  arrê  ,  trémouffement.  B. 

Ch  arrêter,  C  har  r  et  ou  r  ,  chartier.  B.  De 
là  ce  mot. 

Charria,  petit  cochon.  Ba.  Cardudwyn,  petit 
cochon  en  Gallois ,  &  Ckoiridioun  en  Grec. 

Ch  art  el  a  ,  table.  Ba. 

C  h  art  es  a  ,  forte  de  robe  longue.  Ba. 

Ch  a  rto  a  ,  arbre  enté  ,  greffé.  Ba. 

Chartrour  ,  roulier ,  voiturier ,  chartier.  B. 

Chary ,  le  même  que  Choary.  Voyez  ce  mot  & 
Charivari. 

Chas,  chiens  ;  c’eft  le  plurier  de  Ci.  B. 

Chas  ,  bière,  cercueil.  B. 

Chas,  le  même  que  Jas ,  Sas ,  Zas.  Voyez  Ch. 

Ch  as  ,  le  même  que  Ches ,  Chis ,  Chos,  Chus.  Voyez 

Bal. 

Chas  ,  le  même  que  Cas  ;  comme  Char  eft  le  m\ême 
que  Car. 

C  h  asc  o  a  ,  jeu  ,  jouet.  Ba. 

Chast,  chafte.  B.  Voyez  Cajlidadea. 

C  h  a  s  T  o  ,  A.  M.  le  meme  que  Caflo. 

Chat,  le  même  que  Cat  ;  comme  Ckas  eft  le 
même  que  Cas. 

Chat  ,  le  même  que  Chet ,  Chit ,  Chot ,  Chut.  Voyez 
Bal. 

Chatach,  guerre  ,  combat.  I. 

Ch  at  a  l  ,  gros  &  menu  bétail  :  c’eft  un  nom  col- 
leâif.  On  dit  cependant  ,  &  on  lit  dans  un  vieux 
Didionnaire  ,  Ur  Chatal ,  une  bête.  B. 

C  r  at  al  a  ,  agir  en  bête  ,  agir  brutalement.  B. 

Ch  AT ALER  ,  ungardeur  de  vaches  ,  un  brutal.  B. 
II  paroit  par  Chatal ,  dont  il  eft  formé  ,  qu’il  a  dû 
lignifier  tout  gardeur  de  bêtes. 

Chatalerez,  beftialité ,  brutalité.  B. 

C  hat  arra  ,  vil ,  méprifable  ,  petit ,  impoli ,  in¬ 
civil.  Ba.  Voyez  Catt. 

C  H  at  oi  r  ,  chaife  ,  fiége.  Voyez  Ardchatoir. 

Ch  au  a  ,  pur,  net.  Ba.  Voyez  Coant,  Choant. 

Ch  av  a  riu  m  ,  A.  M.  charivari  :  c’eft  la  crafe  de 
Charèvarium. 

Ch  au  b  a  ,  pur  ,  net.  Ba.  Voyez  Ckaua. 

C  h  AUC  ari  A  ,  purificatoire  ,  qui  purifie.  Ba. 

Ch auc  h  ,  guêtre.  B.  Delà  notre  mot  chaulfes. 

C  hau  c  h  eu  ,  gamaches.  B. 

Tome  I. 
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C  a  A  u  c  Q_aT  ,  mâcher.  B.  De  la  Chaucher  en  vieux 
François.  ,  fouler  avec  force  :  Il  fe  dit  encore  en 
Patois  de  Franche-Comté. 

Ch  auc  z,  tronc  d’arbre,  tige  d’arbre.  B.  Voyez 
Choca. 

Ch  au  c  zer  ,  chauffée  ,  digue.  B.  De  Chaucz,  ; 
parce  que  les  chauffées  &  digues  fe  font  avec  des 
troncs  d  arbres.  De  Chaucz.er  eft  venu  notre  mot 
chauffée. 

C  h  au  d  ou  r  0  n  ,  chauderon.  B. 

Chaudron  ,  bafiîn  ,  lavette.  B.  De  là  chaudron 
en  François. 

Chaudronnatt,  chaudronnée.  B. 

Ch  au  er  a,  purification,  adion  de  purifier,  de 
nettoyer.  Ba. 

C  h  au  lad.  A  Ch  au  lad  ,  à  califourchon.  B. 

C  h  a  u  l  y  a  d.  A  Ch  au  ly  ad  ,  a  califourchon.  B 

Chauquineza  ,  impudique.  Ba.  Voyez  Chaua  * 
Quinez^a  apparemment  privatif. 

Ch  av  r.  A  r  Ch  avr  ,  le  chevalet  de  la  char* 
ruë.  B. 

C  h  av  renu  s  ,  A.M.  chevron  ;  de  Qebri  ,  Qevri. 

Ch  au  tu  ,  purifier  ,  purger  ,  nettoyer  ,  corriger* 
Ba.  Voyez  Chaua. 

Chaut  zea,  purification  ,  purgation  ,  expiation  , 
luftration  ,  adion  de  nettoyer.  Ba. 

Ch  a  iv  s  pour  Achats.  Voyez  Cyngkaws.  Choifon 
en  vieux  François  comme  Achoifon  ,  pour  fignifier 
deflein  ,  occafion. 

C  h  ay  a  ,  cabaret.  Ba.  Voyez  Caya , 

C  h  a  z  ,  l’an  paffé.  Ba. 

C  h  ê  ,  voilà.  B. 

Chè.  Voyez  Chea. 

C  h  e  a  ,  menu.  Ba. 

Chea.  On  voit  par  Chaya  qu’on  a  dû  dire  Chea 
comme  Echea ,  maifon  ,  habitation.  On  le  voit 
aufli  par  notre  mot  François  Chez. ,  qui  en  eft 
formé.  Che  ,  lieu  ;  Chu  ,  habiter  ;  Cheu  ,  en  ca¬ 
chette;  Que  ,  maifon  en  Chinois.  Voyez  Ches . 

C  heant  ,  défir.  B. 

C  h  e  a  qu  e  r  r  1  a  ,  minuties.  Ba.  Voyez  Chea. 

Ch  e  arc  ay  a  ,  racloir.  Ba.  Voyez  Car. 

C  he  a  tu  ,  moudre.  Ba.  De  Chea. 

Cheatzea  ,  trituration  ,  adion  de  moudre.  Ba. 

C  h  ec  h  ec  atu  r  e  n  ,  qui  brifera.  Ba. 

C  h  e  d  a  ,  le  même  que  Ckedu.  B. 

Chedehiurra,  hypocrifie.  Ba. 

Chedu  ,  vois  voyez ,  voici.  On  lit  Chetu,  Hy  ; 
la  voilà  ,  voilà  elle.  Ce  mot  eft  formé  de  Sel  ou 
Chel  ,  regarde-toi.  B. 

C  h  e  f  au  t  a  ,  colonne.  Ba. 

Ch  e  h  atu  ren  ,  ébranlé.  Ba. 

Ch  eingeen  ,  chêne.  B.  Chen  pour  Cen ,  beau* 
Geen  pour  Guen ,  arbre.  Voyez  Cafnus ,  Chaifnm. 

Cheitu  ,  trelfer.  Ba. 

Chelandium,  Chelandrium  ,  Cheundrus  ; 
Chelindra  ,  Chelandra  ,  Chalannus  ,  Cha- 
landus  ,  Chelandurus  ,  Calannus  ,  Salandra  , 
Salandria  ,  Zalandria  ,  Chalonnium  ,  efpèce 
de  vaiffeau  nommé  Chalant  en  vieux  François, 
Voyez  Chai  an. 

Ch  EL  A  0  U  ,  C  H  EL  A  OUI  ,  C  H  EL  EUE  IN  ,  ÇCOU- 
ter.  B. 

Ch  el  a  ou  1 ,  Selaoui  ,  Z  el  aou  1 ,  écouter  ^ 
confidérer.  B. 

Cheleuein.  Voyez  Chelaou. 

C  h  elle-,  habitation ,  demeure.  I.  Voyez  Cel . 

Chem,  le  même  que  Chom  ,  Chomm.  B.  Chemer  , 
fe  Chemer  ,  terme  populaire  qui  fe  dit  particuliè¬ 
rement  des  enfans  qui  ont  du  chagrin ,  du  dégoût, 

£  e  e  e 


5  o  6  C  H  E. 

ou  quelque  mal  inconnu  qui  les  fait  crier ,  &  les 
empêche  de  prendre  de  la  nourriture  &  de  profiter. 
On  a  aufli  dit  en  vieux  François  Chener ,  s’en¬ 
nuyer  ,  féchcr  d’ennui. 

Chem,  le  même  que  Cham >  Chlm  ,  Chom,  Chttm. 
Voyez  Bal. 

C  h  E  M  e  l  ,  le  meme  que  Chom,  B.  ^ 

Chemin  al  ,  cheminée.  B.  Chiminea  ,  cheminée 

en  Bafque.  i 

Cheminus ,  Chiminus ,  A.  M.  le  meme  que 

Caminus.  4 

C  h  em  m  el  ,  habiter.  B. 

Chem  p  ,  Ie  même  que  Hemp,  Voyez  Merck,  De 
là  Setnper  ;  (  le  ch  &  Vs  font  les  mêmes  )  Semp  , 
fans  -,  Ar  ,  c n  compofition  Er ,  arrêt ,  fin. 
Chenechal,  Jenechal,  Senessal  ,  Seneczal  , 
Sénéchal.  B.  Ce  mot  eft  Gaulois  :  Il  eft  formé  de 
C-wyn  ;  (prononcez  Coyn  )  Cona,  repas  ,  &  Cal  , 
fur,  au-deftus  ,  prépofé.  On  voit  par  les  anciens 
monumens  que  le  Sénéchal  chez  les  Princes  a  été 
originairement  le  même  que  le  Dapifer ,  ou  le 
grand  maître-d’hôtel ,  ainfi  que  nous  nous  expli¬ 
quons  aujourd’hui. Maréchal  eft  pareillement  formé 
de  Marc  ,  cheval  ,  &  Cal  ,  au-deffus ,  prépofé. 

C  H  EN  ET  EL  LU  S  ,  C H E N  ET  R ELLU S  ,  A.  M. 

pièce  de  pâtifferie  qu’on  appelle  encore  aujour¬ 
d’hui  en  quelques  endroits  de  la  Flandre  Canef- 
teau,  qui  a  trois  angles;  de  Cen  ou  Chen  .  angle. 
Ch  e  0  lare  ,  A.  M.  jetter  une  boule  de  cuir  avec 
*  les  pieds.  Cette  boule  s’appelle  Sottie ,  (  on  la 
nomme  aujourd’hui  plus  communément  balon  ) 
nom  qui  a  le  même  fens  que  le  Breton  Soûl,  On 
la  nommoit  en  vieux  François  Choie  ou  Solle.  (  le 
ch  de  l'i  fe  mettent  l’un  pour  l’autre  )  De  Choie , 
Solle  ,  on  a  dit  Cho lier  ,Chouii 1er ,  Cheoller ,  Soulier, 
jouer*  à  la  foule.  De  Cheoller  eft  venu  le  Latin 
Cheolare, 

Ch  eo  p  in  a,  A.  M.  chopine  ;  de  Crtppan  ,  pro¬ 
noncez  Coppan. 

C  H  e  P  a  lignifié  prifon.  Voyez  Cheper  &  Cheppus. 
Chep,  le  même  que  Hep.  Voyez  Merck. 

Ch  ep,  Cep py n ,  petit  bonnet ,  eft  formé  de  Cap 
ou  Cep ,  tête  ,  de  même  que  Bortned.  Chepecha  , 
roitelet  ou  petit  roi  ,  eft  pareillement  formé  de 
Cep  ou  Chep  ,  Roi  ,  Chef  de  l’État  ,  &  de  Cha  , 
diminutif.  On  voit  par  là  que  Cep  ,  Chep  ont  li¬ 
gnifié  tête  au  propre  &  au  figuré  ;  en  un  mot  c’eft 
le  même  que  Cap.  Voyez  Bal. 

Chepecha,  roitelet.  Ba.  Voyez  Chep ;  Cha  de 
Choa  diminutif. 

Cheper  ,  géolier  anciennement  en  Breton. 
Cheppus,  A.  M.  prifon  ;  en  vieux  François  Chep . 
Voyez  Cheper. 

Cher,  repas ,  chère  ,  carelTes.  B.  De  là  chère  en 
François. 

Cher  ,1e  même  que  Cer  ;  comme  Char  eft  le  même 
que  Car. 

Cher  ,  le  même  que  Jer ,  Ser ,  Zer.  Voyez  Ch. 
Cher  ,  le  même  que  Char ,  Chir ,  Chor  ,  Chur. 
V oyez  Bal. 

Ch  e  rd  in  ,  les  cordes  d’un  tilferand  ,  cordage  , 
tout  l’appareil  des  cordes  pour  un  vaiffeau.  B. 

Ch  ERG  ON  ERÉS  ,  Jergonerés  ,  Sergoner&s  , 
forcicre.  B, 

C  h  eric  z  a  ,  chérir.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Car  , 
Cer.  1 

Cheries  ,  A.  M.  vifage  ,  face  ;  deC^r  ou  Char , 
Ch  er  p  i  il  ,  charpie.  B. 

C  H  ER  R  a  b  u  rr  ,  conftridion.  B. 

C  H  E  rrein  ,  enfermer.  B.  Voyez  C  •  „ 
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Cherri,  enfermer.  B. 

Ch  erria  ,  pourceau,  cochon.  Ba.  L’a  final  eft 
l’article  Bafque.  Choerm  en  vieux  François ,  pour¬ 
ceau  ;  Choiros  en  Grec  ,  pourceau.  On  voit  par 
Cherriondea  ,  Cherugoca  ,  que  Cherria  a  été  étendu 
à  fignifier  toutes  fortes  d’animaux. 

Cherriondea,  chaleur  des  femelles  pour  les 
mâles.  Ba.  Onàea  ,  défir. 

C  h  e  R  ri  z  a  y  a  ,  gardeur  de  pourceaux.  Ba. 

Ch  er  ro  n  ,  cheveux  liftes ,  cheveux  qui  pendent 
fur  l’oreille,  Ba. 

Ch  ervatt  ,  ripailles.  B. 

C  H  eru  go  c  a  ,  groflier  ,  nigaud  ,  badaud  ,  bête  au 
figuré.  Ba. 

C  h  e  rvigiu  m.  V  oyez  Ccrvigittm . 

Chervijour,  ferviteur.  B. 

Cherulas  ,  A.  G.  collines  ou  vallées.  Je  crois 
qu’il  faut  prendre  l 'ou  du  gloflaire  disjondivement, 
enforte  que  Cherulas  ne  lignifie  qu’une  des  deux 
chofes  indiquées.  Il  lignifie  collines  ;  Cher  ,  élé¬ 
vation  ;  Cherul ,  petite  élévation  ,  colline, 

C  h  erz  ,  bien  ,  héritage  ,  pofleftion.  B. 

Ch  es  ,  lieu  ,  demeure.  Voyez  Bûches .  De  là  Chez. 
en  François.  Voyez  Chea. 

C  h  es  ri  a  ,  pourceau.  Ba.  Voyez  Cherria. 

C  h  et  ,  le  même  que  Cet  ;  comme  Cher  eft  le  même 
que  Cer. 

Ch  et  al  ,  bétail.  B.  Voyez  Chatal,  De  là  Chettl , 
Chepteil  en  François  ,  certain  nombre  de  bêtes 
que  l’on  donne  en  fociété. 

C  h  etin  e  a  ,  A.  M.  petits  bois  ;  Chet ,  bois  ;  In 
diminutif. 

C  h  et  u  ,  J  et  u ,  S  et  u  ,  Z  etu  ,  voici.  B.  Voyez 
Chedu, 

Chev  ,  tête.  Voyez  Cap  &  Cheviare. 

C  hev  an  cia,  A.  M.  biens ,  facultés ,  polTeflxons  ; 
en  vieux  François  Chevance,  Voyez  Cabentia. 

Chevec'r  frefaie  oifeau.  B.  Cheveche  en  François  ; 
frefaie  ,  chouette. 

C  h  ev er  ,  le  bois  qui  entre  dans  le  foc  de  la  char¬ 
rue.  B. 

C  h  e  vi  a  r  e  ,  A.  M.  en  vieux  François  Chevir ,  ter¬ 
miner  une  affaire  ,  tranfiger ,  convenir  ;  Chevifan- 
tia  ,  en  vieux  François  Chevifance  ,  par  crafe 
Cheance ,  accord  ,  convention  ,  tranfadion  ;  de 
Chef  ou  Chev,  fin.  (  Voyez  Cap)  On  difoit  venir 
à  Chef ,  pour  venir  à  fin  ;  de  là  Achevi  en  Breton  , 
achever.  Voyez  aufli  Cabentia. 

C  h  evin  ,  le  même  que  Cefn.  G. 

Ch  ev  isantia.  Voyez  Cheviare. 

C  h  eu  lis  ,  golfe.  E.  Voyez  Cal. 

C  h  eu  pt  a  nu  s ,  A.  M.  Capitaine  ;  de  Capttn. Voyez 
Cap ,  Chev.. 

C  hevreen  n  ,  chevrette  petit  poiflon.  B. 

Chevro,  Chevronus,  A.  M.  chevron;  de 
Qebr  ou  Qevr. 

Chi  ,  petit ,  étroit ,  ferré.  Voyez  Chidorra. 

Chia,  queue  ,  longue  queue  d’une  robe.  Ba, 

Chia  ,  pays.  Voyez  Brochia. 

Chibanogl,  flûte.  G. 

Ch  ib  i  a  ,  feche  poiflon.  Ba.  Delà  Sepia  Latin. 

C  h  i  b  ia  ,  drogue  dont  fe  fervent  les  orfèvres ,  ap- 
pellée  en  Latin  Xibium.  Ba. 

C  h  ibistea  ,  griffon  ,  ruban.  Ba.,  Voyez  Cipio. 

Chiboudenn,  piquette ,  pifeantine.  B. 

Cuiboutt,  boiffon  de  marc  ,  piquette.  B. 

Chic ,  menton  ,  le  bas  du  vifage ,  le  deffous  de 
la  bouche.  B. 

Chic,  petit ,  de  peu  de  valeur  ,  qui  donne  peu  , 
avare  ,  tenace  ,  dur.  Voyez  Chicanour ,  Chic a  , 
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Chijuia  ,  Cicoitfa.  De  Chic  eft  venu  Chiquet  ,  mot 
ufité  dans  quelques  Provinces  pour  fignifier  peu. 
Chieot  ,  un  petit  morceau  de  bois  ;  Déchiqueter  , 
couper  en  petites  parties  :  On  difoit  en  vieux  Fran¬ 
çois,  Echiqueter  &  Chiqueter.  Chiche ,  avare,  qui 
donne  peu.  Chucon  en  Anjou ,  un  petit  mouche¬ 
ron  ;  Chinches  en  Normandie  ,  des  chiffons  ,  des 
guenilles;  Chicchi,  petite  parcelle,  chofe  mife  en 
pouflière  en  Perfan  ;  Kici  ,  petit  en  Turc  ;  &  Kyffe, 
bref,  court.  Enchiqué ,  peu  en  Galibi  ;  Chicquen  , 
poulet  en  Anglois  ;  Chico  en  Efpagnol  ;  Chiqui  en 
Gafcon  ,  petit. 

Chic.  Voyez  Cicorea. 

Chic ,  le  même  que  Chac ,  Chec ,  Choc,  Chuc. 
Voyez  Bal. 

Chic  ,  pointe.  Voyez Chica  ,  Cica. 

Chic ,  le  même  que  Jic  ,  Sic ,  Zic.  Voyez  Ch.  De 
là  Sic  a  ,  poignard. 

Chica,  félonie  Pere  de  Roftrenen,  crépir;  félon 
Dom  le  Pelletier  ,  piquer  avec  un  marteau  ou 
autre  gros  outil.  Chica  Maen  ,  piquer  la  pierre 
pour  y  faire  tenir  l’enduit.  Chica  fignifie  auffi  dé¬ 
couper  ,  hacher  menu  ,  mâcher  ;  Chiket ,  découpé, 
haché,  mâché,  piqué.  B.  Voyez  Chic. 

Chicanaden,  chiquenaude ,  inquiétude  de  plai¬ 
deur.  B. 

Chicanoden  ,  chiquenaude.  B. 

C  hic  an  ou  R  ,  chicaneu  r ,  homme  qui  vetille ,  qui 
forme  de  petites  difficultés.  B.  Voyez  Chic. 

Chic  h  a  ,  tumeur  au  front  ou  au  col.  Ba.  Chlchon 
en  Efpagnol. 

Chic  h  a  r  B  e  la  r  r  a  .  auronne  plante.  Ba. 

C  h  ic  h  en  ,  le  pivot  du  dévidoir  ,  affiette  »  fi- 
tuation.  B. 

C  h  îc  h  er  r  a  ,  grêle  météore.  Ba. 

Chichi,  viande.  Ba.  Chicha  en  Efpagnol.  Voyez 
Cic. 

C  hic  h  on  ,  tumeur.  Ba.  De  même  en  Efpagnol. 

Chicq_,  menton.  B.  C'eft  le  même  que  Chic . 

Chico,  chut  ,  filence.  B. 

C  h  icu  m  ,  A.  M.  château  ,  place  forte  ;  de  Chych  , 
fort.  Chichu  ,  enceinte  en  Perfan  ;  Kigh ,  métairie 
en  Arménien  ,  &  Kiog  ,  Village.  Kiosk^ ,  palais  en 
Turc;  Kucz,a ,  chaumière  en  Polonois. 

Chidorra  ,  détroit ,  manche  de  la  mer.  Ba.  Chi 
de  Chic  ,  petit ,  étroit ,  ferré  ;  Dor ,  eau,  mer. 

C  h  ier  rat  ,  A.  M.  le  même  que  Chirat. 

C  h  if f  ,  chagrin  ,  tiifteffè  ,  afflicfion ,  regret ,  dou¬ 
leur,  peine  d’efprit ,  confternation  ,  qui  caufe  de 
la  douleur  à  quelqu’un  ,  animolïté  ,  fâcherie.  B. 

Chiffa  ,  Chiffein,  chagriner,  caufer  de  la 
peine,  affliger.  B.  On  dit  parmi  le  peuple  Chiffon¬ 
ner  ,  pour  caufer  du  chagrin. 

Ch  if  fo  n  es  ,  A.  M.  de  très  -  mauvais  fouliers. 
Chiffonna  en  Breton  fignifie  chiffonner,  bouchonner, 
mettre  en  tas  fans  ordre.  Comme  ce  n’eft  que  les 
mauvaifès  pièces  de  drap ,  de  linge ,  qu’on  a  cou¬ 
tume  de  mettre  ainfi  en  tas ,  de  là  vient  qu’on  a 
appellé  Chiffon  en  notre  Langue  ,  Chffone  en  Ita¬ 
lien  ,  les  morceaux  de  mauvais  linge  ,  de  drap 
ufé  ;  de  là  on  aura  étendu  ce  mot  à  fignifier  tout 
ce  qui  eft  ufé  ,  tout  ce  qui  eft  de  rebut ,  de  mau¬ 
vais  fouliers ,  des  fouliers  troués  ,  des  fouliers 
ufés. 

C  h  i  F  fo  u  n  a  ,  chiffonner ,  bouchonner ,  mettre 
en  tas  fans  ordre.  B. 

Chifrauden,  chiquenaude.  B. 

Ch  ig  n  Aval  ,  un  bois  qui  joint  le  côté  gauche 
du  foc  de  la  charrue.  B. 

Chig  o  rt  u  ,  fe  brûler ,  fe  rôtir.  Ba.  Voyez  Gore. 
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CaiGORtU  A  ,  rôti ,  brûlé.  Ba.  Voyez  Chigortu . 

Chikenavden,  chiquenaude.  B. 

Chi  ki,  coupé.  Voyez  Chikiratua ,  &  Chica.  Chi- 
quêté  ,  couper  en  Galibi. 

Chikiratua,  eunuque.  Ba.  Voyez  Chiki. 

C  h  il  ,  le  meme  que  Cil,  comme  Cher  eft  le  même 
que  Cer. 

Ch  1  l  ,  le  même  que  Chai,  Chcl ,  Chol ,  Chul.  Voyez 
Bat. 

Chil  ,  le  même  que  Jil ,  SU  ,  Zil.  Voyez  Ch . 

Chilra.  Voyez  Chilpat. 

Chiliabilia,  chofe  inutile  ;  Chiliabiliac  ,  ba¬ 
gatelles  ,  impertinences.  Ba.  Voyez  Chillae . 

C  h  i  lîb  itu  a  ,  flûte.  Ba.  Voyez  Chiloa. 

Chilinc  h  a  ,  clochette.  Ba.  Voyez  Chillae. 

C  HILL.  C  H  ou  c  0  A  r  Chi  LL,  chaînon  du  col. 
B.  Choucq  ,  col. 

Chi  l  la  ,  foliveau  ,  chevron.  Ba.  Voyez  Cil. 

Chillae,  A.  M.  les  petites  cloches  ;  de  Cill  ou 
Chili ,  petit.  Les  Gafcons  appellent  ces  petites 
cloches  Efchilles  ou  Efquilles.  On  nomme  en  no¬ 
tre  Langue  Efquille  une  petite  pièce  de  bois  ou 
d’os.  En  comparant  ce  mot ,  Chilincha  ,  Cil  ou 
Chil  avec  ChilibUia  ,  on  voit  que  Cil ,  Cill  ou 
Chil  ,  Chili  ont  fignifie  en  général  petit  en  tout 
genre  ,  tout  ce  qui  ne  vaut  rien  ,  tout  défaut , 
tout  manquement.  On  dit  parmi  le  peuple  à 
Befançon  qu’un  homme  eft  Chïlle  ,  lorfqu’il 
n’a  point  d’argent.  On  dit  à  Ornans  S’échiller 
d’argent  ,  pour  fe  dépouiller  de  fon  argent. 
Effiler ,  Echiller  ,  Exiller  en  vieux  François  , 
gâter  ,  ravager  ,  détruire  ;  Chyelle  en  Patois 
d’Alface ,  foible  ;  Chil ,  fol  en  Arménien  ;  Chilai 
en  Hébreu  ,  mefquin.  Voyez  Cil , 

Chiloa,  orifice.  Ba. 

C  h  1  lo  d  1  a  ,  flûte.  Ba. 

C  h  ilosus  ,  A.  M.  paroit  fignifier  petit  ;  de  Chilô 

Chilpat,  Chilpa,  Chilba  ,  Silpa  ,  abboyer 
parlant  des  chiens  de  chaffe  ou  des  petits  chiens. 
Chilpaden  ,  cri  de  cette  forte.  B. 

Chi lp  er  .  abboyeur  ,  crieur  importun.  B. 

C  hi  lp  ere  z  ,  abboi  des  chiens  quand  ils  chaf- 
fent.  B. 

Cri  lp  e  rien  ,  abboyeur.  B. 

C  h  il  P  u  s  ,  impatient.  B. 

C  a  ilpy  0  n  ,  petit  chevalier  efpèce  d'oifeau  de 
mer.  B. 

C  h  im  ala  ,  fièvre.  Ba. 

C  h  1  h  al  ac.  F  ic  0  Ch  i  m  a  la  c  ,  fruits  du  fi¬ 
guier.  Ba. 

Chimalduren,  qui  féchera ,  qui  fe  fanera,  Ba, 

Ch  im  te  a,  punaife*  Ba.  De  là  Cimex  Latin. 

C  HtMiCHERic  0  ,  petit  criailleur  parlant  d’un 
enfant.  B. 

Chimin  al  ,  cheminée.  B.  Voyez  Ckiminea ,  Sim- 
nai ,  ou  Chimnai. 

C  Ht  m  i  n  e  a  ,  cheminée.  Ba.  De  là  ce  mot. 

C  h  1 M 1  n  0  gu  1  lle  a  ,  peintre  ridicule.  Ba. 

Ch  im  1  st  a  ,  éclair.  Ba. 

C  h  1  m  it  u  a  ,  cheminée.  Ba.  Voyez  Chiminca. 

C  h  imu  a  ,  finge  qui  a  une  queue.  Ba.  De  là  Simia . 

C himuc ardea  ,  pincette  ou  tenette  de  chirur¬ 
gien.  Ba. 

Çhimupay a  ,  fphinx.  Ba. 

C  h  in.  Voyez  Ckan. 

Ch  in  ,  le  même  que  Sin.  Voyez  Ch, 

Ch  inc  a  ,  japper.  B. 

Ch  in  ch  a  ,  punaife.  Ba.  Chinche  ,  punaife  en  Ef¬ 
pagnol. 

C hinch  a  ,  petite  pierre,  Ba, 
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Chinchola ,  diminutif  de  Chincha.  Ba. 

Chinda ,  Ch  Int  a  ,  étincelle.  Ba.  Voyez  Cynnc. 

Chindordina  ,  chryfolithe  pierre  précieufe.  Ba. 

Chinduria  ,  fourmi  ailée  ,  fourmi.  Ba. 

C  h  i  n  e  h  a  ,  petite  pierre.  Ba.  China  ,  petite  pierre 
en  Efpagnol. 

Chinela  ,  chauffitre  grollière  ,  pantoufle.  Ba. 

Cuingarra  ,  chair  de  pourceau.  Ba. 

C hingarra  ,  caillou.  Ba. 

Ch  i  n  G  o  R  a  ,  grêle  météore.  Ba. 

C  h  ingu  R  ri  a  ,  fourmi  ailée  ,  fourmi.  Ba. 

C  h  in  qa  ,  Ch  in  q.at  ,  abboyer  parlant  des  chiens 
de  chafle  ou  des  petits  chiens.  B. 

Ch  inqerez  ,  abboi  des  chiens  lorfqu’ils  chaf- 
fent.  B. 

Ch  iNT  a.  Voyez  Chinda. 

C  h  i  o  r  a  ,  jonc.  Ba.  Cors ,  jonc  en  Breton  ;  Cho  , 
jonc  en  Chinois. 

Chiot  a,  couverture  de  tête,  couverture  de  tête  de 
femme.  Ba.  Chia  ,  couverture  de  tête  en  Efpagnol. 

Chip,  petit ,  de  peu  de  valeur.  Voyez  Chipotai , 
Chipi ,  qui  font  le  même. 

Ch  i  r  i  ,  petit.  03a.  Ce  mot  eft  le  fynonime  de 
Chiqui ,  Chic  ,  il  en  a  par  conféquent  toutes  les 
lignifications.  Chipault  en  vieux  François  homme 
dont  les  habits  font  en  lambeaux  ,  couvert  de 
guenilles  ,  de  haillons  ;  Chip  ,  hacher  ,  tailler  , 
couper  ;  Copeau  éclat  de  bois ,  pièce  ,  morceau 
en  Anglois.  Voyez  Chipotai, 

Chip  ia  ,  petit.  Ba.  C’eft  Chipi ,  avec  l’article  a. 

Chipi  ac,  humble.  Ba. 

C hip  ien  a  ,  très-petit.  Ba. 

Chipitaco,  petit.  Ba. 

ChipitacOac,  modique.  Ba. 

Chip  itu  ,  j’appétifle  ,  j’accourcis ,  j’abbrége.  Ba. 

Chipotal,  marchander  par  petites  fommes , 
contrarier ,  contrepointer.  B.  De  là  Chipoter  en 
François ,  vetiller  ,  barguigner  ,  marchander  par 
petites  fommes  :  on  dit  Chipouta  en  Patois  de 
Franche-Comté.  Chipoter  en  vieux  François  a 
encore  fignifié  boire  goûte  à  goûte ,  boire  à 
petits  traits.  Cheap  en  Anglois,  à  bon  marché. 
Voyez  Chipi. 

C  HIPOT  ERE  AH  ,  pointillerie.  B. 

Chiq_a  n  ad  en,  chignon.  B. 

C  h  iq,e  i  n  ,  meurtrir.  B.  Il  fignifié  auffi  fraper. 

Voyez  Ciqenauden  ,  Chiqenauden. 

C  h  i  qe  n  au  d  en  ,  chiquenaude.  B.  De  là  ce  mot. 
On  a  dit  aufll  Chinquenaude. 

Chiqereah  ,  meurtrifîure.  B. 

Chiq_ueraell.  ,  aflommoir.  B. 

Chiquertu,  j’appétifle ,  j’accourcis ,  j’abbrége. Ba. 

C  h  i  qu  i  a  ,  petit ,  court ,  menu.  Ba.  C’eft  le  même 
que  Chiki.  Chic  en  Languedocien  ;  Chico  ,  Chi- 
quito  en  Efpagnol  ,  petit  ;  Chic  en  Gafcogne  , 
petit  ',  menu  ,  une  fort  petite  portion  ;  Kik&$s  en 
Grec  dans  Hefychius  eft  un  fynonime  de  Dia- 
chorijis ,  qui  fignifié  réparation  &  diyifion  en  pe¬ 
tites  parties.  Voyez  Chic. 

Chiquiera,  diminution.  Ba. 

C  HIQ.U1RAN  ZVUN  a  ,  femblable  à  un  eunuque.Ba. 

C  h  i  Q_u  i  r  a  t  u  a  r  e  n.  ,  femblable  à  un  eunuque.Ba. 

Chiquiroa,  mouton.  Ba. 

C  h  i  Q_u  i  tu  ,  j’appétifle  ,  j’accourcis ,  j’abbrége.  Ba. 
Etant  formé  de  Chiqui,  il  en  a  toutes  les  ligni¬ 
fications. 

Chir  ,  grofleur,  tas,  élévation.  Voyez  Chiri. 

C  h  ir  ,  le  même  que  Jir  ,  Sir  ,  Zir.  Voyez  Ch. 

Chir  ,  le  même  que  Char ,  Cher ,  Chor  ,  Chur. 
Voyez  Bal. 


CHI. 

Ch  i  r  at.  On  appelle  ainfi  dans  le  Lyonnois  ces 
tas  des  pierres  ramaflees  dans  les  champs  lorf- 
qu’on  les  cultive.  Chiron  dans  les  anciens  titres 
de  Franche-Comté  fignifié  un  tas  de  foin  ;  de 
Chir. 

Chiri,  s’enfler  ,  fe  groffir ,  apoftumer ,  s’enflam¬ 
mer.  B.  On  voit  par  là  que  Chir  a  dû  lignifier 
grofleur  ,  élévation  ,  tas.  Voyez  Sier,  qu'on  peut 
écrire  &  prononcez  Chier ,  qui  eft  le  même  que 
Chir.  Voyez  Chirola. 

C  h  iric  o  r  d  a  ,  bande,  bandelette.  Ba.  Voyez 
Cord. 

C  hirim  O  lia  ,  tourbillon.  Ba. 

Chiri  ri  a,  endroit  gliflant.  Ba. 

Chiri  pi  a  chervis  plante.  Ba.  De  là  Chirivias  en 
Efpagnol ,  &  Chervis  en  François. 

Chir  lac,  coquille  de  mer.  Ba. 

Ch  irm  en  du  ,  branche  de  vigne  qui  porte  du 
fruit ,  branche  de  palmier.  Ba. 

Chirola,  flux,  la  marée  montant,  flot.  Ba, 
Voyez  Chir. 

Chirola  ,  flûte.  Ba. 

Chirola  ri  a,  joueur  de  flûte.  Ba. 

Ch  ir  qui  a,  circuit,  infléxion  ,  fubterfuge.  Ba. 
De  là  Circum  ,  Circa  Latins ,  Circuit  François. 
Voyez  Cerca. 

Chir  ri  sca,  cigale.  Ba. 

Ch  irrita,  poulie  ,  moufle.  Ba. 

C  h  irr  it  a  y  fon  ,  cri  ,  bruit  des  mo  ineaux  ,  des 
fouris  &  de  femblables  animaux.  Ba. 

C  h  i  rrit  a  z  è  ,  verbe  formé  de  Chirrita.  Ba, 
Chirriar  en  Efpagnol. 

Chirula ,  flûte.  Ba, 

Ch  is  a  ,  urine.  Ba, 

Chiscu  ep  aille  a  ,  coupeur  de  bourfe.  Ba. 

C  h  is  ea  lgu  it  e  a  ,  torréfa&ion  terme  de  chi¬ 
mie.  Ba. 

Chisnus,  A.  M.  chêne.  Voyez  Chaifnus. 

C  h  i  st  a  ,  petit  pieu ,  échalas.  Ba.  Voyez  Chit, 

C  h  ist  e  A  ,  plaisanteries.  Ba. 

Chistmista,  éclair,  foudre.  Ba. 

Chistorcoa  ,  châtaigne ,  marron  ,  gland  ,  datte. 
éc.  Ba.  Voyez  Cijl. 

C  h  i  s  tu  a  ,  flûte.  Ba.  Voyez  Chuitel. 

Chistu  a  ,  falive.  Ba.  Voyez  Chwyju. 

Chit,  très-petit.  Ba.  De  là  Chetron  en  vieux 
François,  petite  caiflfe  au  côté  d’un  coffre  de  bois  ; 
Chet ,  petite  j  Tron  de  Troncz*ad  ,  caifïè.  Voyez 
Chital. 

Chit,  très-heureux,  très-faint,  très-bon,  très- 
ftudieux,  tres-habile  ,  très-ami.  Ba.  On  voit  par 
ces  termes  Cbitez, ,  C hitez,coa  ,  Chito ,  que  Chit  eft 
la  marque  du  fuperlatif,  &  qu’on  l’employe 
pour  defigner  toute  qualité  au  fuperlatif  en  fous- 
entendant  le  pofitif. 

Chit,  le  meme  que  Jit ,  Sit ,  Zit.  Voyez  Ch. 

Chit  ,  le  même  que  Chat ,  Chet ,  Chot  ,  Chut. 
Voyez  Bal. 

Chital,  piailler,  crier  comme  les  poufjins,  B. 
Voyez  Chit  ,  Chitea. 

C  hit  e  a  ,  poulet.  Ba. 

Chit  e  z  ,  tres-ami.  Ba.  On  voit  que  c’eft  le 
même  que  Chit ,  ce  qui  fe  confirme  par  Chitefcoa . 

C  hit  ezc  OA  ,  fuperlatif.  Ba.  Voyez  Chit. 

C  hit  o  ,  tres-bon.  Ba.  C’eft  le  même  que  Chiti 

Chit  o  a  ,  poulet.  Ba. 

C  hit  o  ri  a  ,  jaune.  Ça. 

C  h  iv  eri  a  ,  A.  M.  civière  ;  de  Cib  ,  Ber. 

Ch  ip  r,  falicot.  B. 

Chi  z,  E  C  hiz  ,  comme.  B.  de  Qiv. 


Chizcua , 
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Ch  i  z  c  u  a  ,  bourfe.  Ba.  Voyez  Cijt. 

Ch  lad  ,  ferrure  ,  chaîne  ,  fers  des  pieds.  I. 

Ch  lai  a  R  ,  tiède.  G.  C’eft  le  même  que  Claiar . 

Chleide,  foire.  I. 

Cho,  petit.  Voyez  Goder  ,  Chouer.  Go  ,  Chod  en 
Auvergnac  ,  petit  lait. 

Cho  ,  le  même  que  Jo  ,  So  ,  Zo.  Voyez  Ch. 

C  ho ,  le  même  que  Cha,  Che,  Chi,  Chu.  Voyez  Bah 

C  h  Oab  er  dea  ,  loriot  ,  verdier  oifeau.  Ba» 

Cho  ad.  Voyez  Coad. 

Cn  OA  er,  le  même  que  Choar.  B. 

C  h  o  ag  at  ,  Ch  o  a  g  hein  ,  mâcher.  B, 

C  h  o  AIS  EIN  ,  choifir.  B. 

Ch  o  alen  n  ,  fel.  B. 

Cho  an  ,  Chu  en  ,  ou  C  hiv  en,  pain  blanc; 
Bara  fe  met  devant  fi  l’on  veut  ;  Ur  Choanen  , 
un  pain  blanc,  autrement  Ur-Bara-Choanen ,  Ur - 
Bara-Choan.  B.  De  Can  ou  Chan ,  blanc.  Dans 
le  Maine  on  dit  burlefqùement  du  Choane  pour 
du  pain  blanc.  Voyez  Chofnea.  , 

CHO  And  ,  défir ,  réfolution  ,  deffein  ;  intention  , 
fouhait ,  envie  ,  pafïion.  B.  De  là  Coueneux  en 
vieux  François ,  qui  délire. 

Cho  an  N',  fingulier  Ckoannen  ,  puce  ;  plurier 
Chôenn.  Les  Vennetois  prononcent  Huen  .,  fin¬ 
gulier  Hucnnen.  Quelques-uns  après  l’article  di¬ 
rent  Venu  ,  &  F  cnn.  B.  Voyez  Chwannen. 

Cho  an  t >  courage,  fentiment.  I.  Voyez  l’article 
fuivant. 

Ch  oa  nt,  défir.  B.  C’eft  ie  même  que  Choand . 

Ch o  a nt a  a ,  délirer.  B. 

C  ho  an  TEC  ,  défireux  ,  défirable.  B. 

ChOantegez  ,  défir.  B. 

Choar,  fceur  ;  Choar  Gaer  ,  belle-fœur.  B.  Kouir, 
fœur  en  Arménien.  Voyez  Chxeaer ,  prononcez 
Choaer  ;  de  Choar  ,  on  a  fait  par  craie  Chor  ou 
Sor  <,  d’où  eft  venu  le  Soror  Latin  ;  Sœur  François. 

Cho  a  r  aïs  ,  carême.  B. 

Choarèc,  belle-fœur.  B. 

Choari,  jouer  ,  jeu  ,  fe  divertir  ,  rire.  B.  VoyeZ 
Choary.  L’i  &  le  ch  fe  mettant  l’un  pour  l’au¬ 
tre  ,  on  a  dit  Joari  comme  Choari ,  d’où  eft 
venu  notre  mot  François  jouer.  Les  Pàÿfans  en 
quelques  Provinces  du  Royaume  prononcent 
Joar  ,  Jouar. 

Ch  OA  riel  i  diminutif  de  Choari  ,  jeu  d’enfans  , 
niaiferie ,  badinterie.  B. 

Chüarrea,  moineau.  Ba, 

Cho  ARRU  V  OUT  y  CûOARUOUT  i  Choarvezout  , 
arriver  »  avenir.  B. 

Chûars.  Voyez  Cho arre.  » 

Choary,  jeu*  divertilTement.  B.  De  Choary  ou 
Chary  eft  venu  Charivari ,  jeu ,  plaifanterie  qui 
fait  peine  ;  Zari  en  compofition  pour  Mari , 
chagrin.  Voyez  Maritel .  Voyez  Çhxoary. 

C  h  o  ary.  A  Cho  ary  Gaer  ,  à  Verfe  parlant 
de  la  pluie.  B.  A  la  lettre  à  beau  jeu. 

Choary,  Chevaliry,  coupetête  ,  jeu 
d’enfant.  B.  On  l’appelle  cheval  fort  à  Befançon. 

Choaryell ,  hochet,  jouet  d’enfant.  B. 

C  ho  ary  er  ,  badin  ,  berlandier  ,  qui  fréquente 
les  jeux.  B. 

Cho  ar  z  y  ris.  B.  Voyez  Choari. 

C  h  o  arz  ad  en  n  ,  éclat  de  rire.  B. 

Choarz  er  ,  rieur.  B. 

C  ho  arzin  ,  ris,  rire.  B.  Voyez  Choari  , 
Chwerthin. 

Cho  as  ou  Cho^z  ,  derechef  ,  encore  ,  de 
plus ,  outre.  Choafic  diminutif,  encore  Un  peu.  B« 

Cho  as ,  choix.  B.  De  là  ce  mot; 

Tome  /. 
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Cho  As  a,  choifir.  B.  De  là  ce  mot.  Chufc  eü 
Anglois ,  choifir. 

C  h  0  at.  Voyez  Coad. 

C  h  0  a  z  ,  derechef  ,  encore  ,  de  plus  ,  outre. 
Choajic  diminutif,  encore  un  peu.  B. 

Choc  a  ,  chaumière.  Ba.  De  même  en  Efpagnol. 
Voyez  Chouqein. 

Choc  a  ,  pal  ,  pieu ,  échalas ,  baguette.  Ba. 

Choc  a  ,  A.  M.  fouche.  Les  Picards  difent  Cho~ 
eue -,  les  Franc-Comtois  difent  Cuche.  On  dit  à 
Metz  qu’un  homme  eft  un  ,  Chaugau  ,  pour  dire 
qu’un  homme  eft  méprifable  &  par  fa  mine  & 
par  fes  qualités  perfonnelles ,  que  c’eft  une  fou¬ 
che.  (  Les  Latins  appelloient  de  même  un  fot 
Stipes  )  Chocho  ,  ftupide  ,  fot,  bête  en  EfpagnoL 
Voyez  l’article  précédent  &  Chance. 

Chocacium  ,  A-  M.  troncs  d’arbres  coupés  ;  de 
Choca. 

Cüocarra,  chaumière  i  cabane  de  joncs.  Ba. 
Voyez  Choea. 

Chocarrero  ,  comédien ,  bouffon.  Ba.  Voyez 
Choary. 

Cho  cat  ,  mâcher.  B.  De  là  Choc,  choquer  en 
notre  Langue;  Ckoquela  ,  hachis;  Cofia ,  contu- 
fion  ;  Cofcatu  ,  meurtrir  en  Bafque  ;  S  choc  ken 
en  Allemand  ,  &  en  Flamand  ;  Scacan  en  an¬ 
cien  Saxon  ;  Shake  ,  prononcez  Chake  en  An¬ 
glois  ;  Skaka  en  Suédois  &  en  Iflandois ,  li¬ 
gnifient  fecouer  ,  agiter  ,  remuer,  ébranler.  Choca, 
joute  en  Efpagnol;  Coccar  en  Efpagnol  i  Scac- 
care  en  Italien  ,  choquer. 

Ch  oc  at  ea  ,  porte  de  derrière.  Ba. 

Chocatzia,  angle  ,  aigu.  Ba. 

Ch  OCR  A  ,  ftyle  ,  rayon.  Ba. 

C  h  0  c  h  i  a  ,  A.  M.  cuifine.  Voyez  Cochia . 

Chochloa,  brodequin.  Ba. 

C  h  0  c  0 ,  lieu  caché.  Ba. 

C  h  0  c  oA  ,  angle.  Ba.  . 

C  h  0  c  0  a  n  ,  argent.  Ba. 

Chocoratu,  cacher  fon  argent*  Ba.  Achocar 
en  Efpagnol ,  mettre  fon  argent  dans  quelque  lieu 
cache. 

Chod.  Voyez  Coad. 

Chodro  n ,  chaudron.  B. 

Cho  ed.  Voyez  Coad . 

Choeh  ;  effeau.  Ba. , 

Cho  EM  ,  beau.  I.  VoyeZ  Cejm ,  Caïn  ,  Cotnt. 

C  h  0  en  en  n  ,  puce.  Choenenn  Zailh ,  pou  burlef- 
quement.  B. 

Choenenn,  miche,  pain,  B.  On  noftimoit  un* 
miche  ou  pain  en  vieux  François  Choine , 

Cho  et.  Voyez  Coad. 

C  h  0  F  f  et  ,  chaufferette.  B.  On  die  encore  Chofettè 
en  Franche-Comté.  Voyez  Cho  fêta. 

C  h  0  F  F  et  a  ,  petit  réchaud,  chaufferëtte.  Ba.  Voyez 
Chofet. 

Cho  he  ,  cher.  E.  Voyez  Ckoem ,  Choand.  De  là 
notre  mot  François  choyer.. 

Ch  oïl  ,  paille.  Ba.  Voyez  Col  ou  Chol. 

Ch  oiN.  O  Ch  01  n  *  Contre;  I. 

Choint  en  vieux  François,  le  même  que  Cointÿ 
Voyez  Coent . 

Choir  ,  chœur.  G.  Voyez  Chor. 

Chois  ,  alternative ,  choix.  B.  De  là  ce  demie! 
mot.  Voyez  Choas. 

Choisqueriac  ,  jouet  d’enfans,  poupée.  Ba. 

Cho  lLe  Taro  ,  taureau.  B. 

Chom  ,  C  hou  m  ,  C  h  em  el  ,  demeure ,  habita-* 
tion  ,  loger  ,  demeurer  ,  s’arrêter  ,  retardement  , 
attente,  halte,  attendre,  tarder.  B.  DelïCbome1' 
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en  notre  Langue  ,  férier  ,  s’arrêter  ,  ne  rien  faire. 
En  Franche-Comté  on  appelle  Somar ,  la  terre  qui 
fe  repofe,  qui  n’eft  point  enfemencée  ;  Chom  ou 
Som  ,  repofer  ;  Ar  ,  terre.  L ’a  &  Yo  fe  mettant  l’un 
pour  l’autre  ,  &  Xm  fe  changeant  en  v ,  on  a  ap- 
pellé  Savar  dans  le  Soilfonnois,  dans  le  Rhemois 
&  dans  quelques  autres  Provinces  ,  une  terre  en 
friche ,  une  terre  qu’on  ne  cultive  pas.  Chon  en 
Hébreu  ,  tente  ,  camp  ,  &  Chomah ,  muraille.  Chen , 
Village  en  Arménien  ;  Con  ,  lieu  ,  habitation  en 
Perfan  ,  &  Cône  ,  palais.  Achun  ,  étable  en  Perfan  ; 
Chon  ,  lieu  en  Tonquineis  ;  Chung  ou  Chum,  ha¬ 
bitation  en  Chinois  ;  Chom  ,  Qtton  ,  Cum  ,  palais 
en  Chinois.  Knm  en  Chinois ,  tardif  ;  Konilmak^, 
loger  en  Turc  ;  Koma  en  Grec  ,  affedion  fopo- 
î-eufe  &  léthargique  ;  Egona  ,  Egontz,a  en  Bafque  , 
féjour ,  domicile.  Voyez  Corn ,  Kom ,  Hom ,  Chem , 
Cham  ,  Chojnm  qui  font  les  mêmes.  De  Chom  ou 
Corn  eft  venu  Chaurneny  en  vieux  François ,  épi¬ 
thète  que  l’on  donnoit  à  du  pain  fort  vieux 
qu’on  avoit  trop  tardé  de  manger. 

Chom  ,  le  même  que  Cham  ,  Chem  ,  Chim  ,  Chum. 
Voyez  Bal. 

Chom,  le  même  qu  e  Jom ,  Som ,  Zom,  Voyei 
Ch.  Voyez  Siomm. 

C  h  o  m  ac  h  ,  demeure  ,  maifon ,  logis.  B. 

C  h  o  m  at  a  ,  A.  M.  digues ,  chauffées  pour  retenir 
les  eaux  ;  de  Chom  ,  arrêter. 

C  h  o  mb  ou  t  ,  maifon  ou  pavillon  qui  confifte  en 
une  feule  chambre  ou  cuifine  avec  un  galetas.  B. 

C  h  o  m  ein  ,  chommer  ,  réfider.  B.  Voyez  Chom» 

Chômer,  Ch  omer  ,  prendre.  B. 

C  H  o  mi  ,  verbe  formé  de  Chom.  B. 

C  ho  mm»  patienter ,  durer ,  tarder.  B.  C’eft  le  mêmë 
que  Chom. 

Chommaich  ,  chommage  ,  fériation.  B.  De  là 
chommage. 

C  h  o  m  m  ei  n  ,  demeurer  ,  loger  ,  attendre  ,  s’ar¬ 
rêter.  B. 

Chompea,  pavé.  Ba. 

Chon,  beau.  I.  C’eft  une  crafe  de  Choent » 

C  h  o  n  c  h  ,  fouvenir.  B. 

Chongein,  penfer.  B.  De  là  Songer  pour  penfef. 

Cho  n  gêr  ,  taciturne.  B. 

C  h  on  gh  ,  jugement.  B.  On  dit  parmi  nous;*  Songe , 
pour  je  penfe. 

Chonocha  ,  pente  fur  des  vallées  pleines  d’eam 
E.  Voyez  Com. 

Cho  o  ,  taupe.  B. 

Ch  o  p  a,  A,  M.  houpelande  ;  de  Cap  ,  Chap » 

Chopin  ,  chopine.  B.  De  là  ce  mot.  Schoppenm 
Allemand  ,  une  certaine  mefure  de  vin  ;  Schkgp 
en  Tartare  de  Crimée vafe  a  boire.  Voyez  Cop  s 
Cwppan. 

C  ho  qa  t  ,  mâcher.  B.  Voyez  Choquela . 

C  h  o  que  la  ,  hachis.  Ba.  Voyez  Choyât,, 

Cho  qu  ez  quia,  angle.  Ba. 

Cho  qui  a  ,  angle.  Ba. 

Ch  or  ,  chœur.  B.  I.  Voyez  Choir,  Cor. 

Cho  R,  fol.  Voyez  Choralda  ,  Choroa. 

C  ho  R  ,  foible  ,  imparfait ,  mince  ,  petit ,  délié  s 
aigu,  fubtil.  Voyez  Choroijlti ,  Chorroijlu ,  Char- 
roc  ha ,  Corr. 

Ch  or  ,  fupérieur.  Voyez  Chorroijhi ,  Chorroîjlzallea, 
Voyez  Cor  ,  le  meme  que  Cor. 

C  h  o  r  ,  le  même  que  Jor ,  Sor  ,  Zor.  Voyez  Ch. 

Ch  or,  le  même  que  Char ,  Cher,  Chir ,  Chnra 
Voyez  Bal. 

Ch  OR  a  ,  pifcine  ,  étang.  I. 

Chorabilla,  petit oifeau.  Ba.  Voyez  Choria » 
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Choralda  ,  fembîable  à  un  fol.  Ba.  Aida,  fem- 
blable  ;  Chor  par  conféquent  fol.  Voyez  Chora » 
queria ,  Choroa. 

C  h  o  r  a  qu  er  i  a  ,  folie.  Ba. 

CH  ORD  a,  A.  G.  corde.  Cordyn  en  Gallois  ;  Qor- 
denn  en  Breton  »  Corde  en  François;  Chorde  eu 
Grec  ,  corde. 

C  ho  re  ,  bouillon  plante  médicinale.  B. 

C  h  o  re  Ven  n  ,  molene  plante.  B. 

Ch  0  re  are,  A.  M.  danfer  ;  Ckorea  ,  danfe  ;  Coroll  ; 
danfe  en  Breton;  Chore ,  danfe  en  Grec.  Voyez 
Chorus. 

Choria,  oifeau.  Ba. 

Choria,  moineau.  Bâ. 

Choria  ,  bourgeon  ,  bube  ,  petite  tumeur,  Bj« 
Voyez  Gore. 

C  h  ori  a  n  d  ea  ,  alouette,  cochevis.  Ba, 

Ch  o  r  i  bu  ru  ,  jeune  ,  léger.  Ba. 

CH  o  R  ic  a  n  aria  ,  ferin  de  canarie.  Ba, 

Choriemea  ,  moineau.  Ba. 

Chorimalûa,  épouventail  d’oifeaux,  Ba.  Chorii 
oifeau  ;  Maloa  par  conféquent  épouventail. 

C  h  o  R  it  a  e  ,  A.  M.  les  Clercs  intrus  par  la  puif- 
fance  des  Grands  ;  de  Chor  A  fupérieur ,  grand. 

Choroa  ,  fot ,  imbécille,  tête  fans  cervelle.  Ba. 

Chûrotstu  ,  j’affoiblis ,  je  diminue ,  j’aiguife, 
Ba.  On  voit  par  ce  mot  que  Chor  a  fignifié  tout 
ce  qui  efl:  petit ,  tout  ce  qui  eft  moindre  ,  tout  ce 
qui  eft  foible  ,  imparfait ,  mince  ,  délié  ,  aigu  a 
lubtil. Voyez  Corr  ,  Chorrocha. 

Ch  o  rr  0  ,  ruifteau  ,  torrent.  Ba. 

Chorrocha  ,  fubtil ,  délié,  mince.  Ba; 

C  h  o  r  ro  i  s  tu  ,  j’affoiblis ,  je  diminue ,  j’aiguife.Ba» 

Ch  or  r  oisTu,]e  commande  une  armée.  Ba.Voyeà 
Cor ,  de  Gor . 

Chorroist  u a  ,  aigu.  Ba. 

Chorroistzallea  ,  Général  d’armée.  Ba,' 

Cho  rt  a  ,  goutte.  Ba. 

C  h  o  rt  en  a  ,1a  queue  des  fruits  &  des  feuilles.  Ba«; 

Chorus,  infirmaient  de  mufïque  chez  les  Gallois. 
Giraldy  ,  defcription  du  pays  de  Galles  ,  G.  II. 

Chosia,  mieux  Chesia,  A.  M.  chaife  ;  de 
Ches.  Voyez  Choucq  &  Cathair . 

Ch  Osn  e  a  ,  pain  mollet.  Ba.  Chôme  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  pain  blanc.  Voyez  Choenenn, 

Ch  ot  ,  joué  ,  mâchoire.  On  dit  aufli  [Jet ,  Jodt  ; 
Javet.  Chotad ,  Javedad ,  fouffiet ,  coup  de  la 
main  ouverte  fur  la  jouë.  On  a  aufli  écrit  Chont 8 
De  Chotad  eft  venu  Chotada  ,  fouffleter.  B. 

Ch  ot  ,  bois.  Voyez  Coad  &  Cot.  Choter  ,  bâton  ; 
verge  ,  petite  verge  en  Hébreu.  Chatar  en  Chai- 
déen  ,  fraper  d’un  bâton  ,  fermer  de  haye,  haye. 
Chatar  en  Arabe  ,  arbrifleaux,  rameau. 

Ch  ot  ,  le  même  que  Jot ,  Sot,  Zot.  Voyez  Ch. 

Cho  t  ,  le  même  que  Chat  ,  Chef,  Ckit ,  Chnî;, 
Voyez  Bal. 

Chotad.  Voyez  Chat. 

Chotada.  Voyez  Chat. 

Chotilla  ,  joli,  beau ,  chofe  bien  polie ,  unie.Ba; 

Choucq,  chignon ,  derrière  du  col ,  félon  le  Pere 
de  Roftrenen,  Dom  le  Pelletier  explique  ainf  ce 
mot ,  Chouc ,  vertèbre  ,  épine  du  dos  depuis  le 
col  jufqu’à  la  ceinture,  le  dos.  Le  nouveau  Dic¬ 
tionnaire  manufcrit  porte  :  Samma  Voar  e  Chouc , 
charger  fur  fon  col  ;  Chouc  Ar-Chil ,  la  nuque  du 
col  ;  Chouc  en  Dom  ,  le  dos  de  la  main  ;  Mellon 
Ar  Chouc  ,  la  moëlle  des  vertèbres,  les  vertèbres 
mêmes.  On  écrivoit  autrefois  Scouc.  Chueca  en 
Efpagnol ,  vertèbre.  Il  y  a  un  jeu  de  jeunes  gar» 
Çons  dit  en  Bretagne  Chouc  e  Ben  ,  mot  à  mot  ; 
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dos  en  tête  :  c’eft  quand  ils  mettent  la  tête  en 
bas ,  &  par  un  effort  de  jambes  fe  renverfent  fur 
Je  dos  ;  Choukein  ,  s’afleoir  ;  En  e  Ckouc ,  en  fon 

féant.  B. 

C  h  o  u  fc  d ,  aétion  de  s’afleoir.  B. 

C h  o  u  c  Q.E1N  ,  dormir  légèrement.  B. 

Choud  ,  défir,  envie.  B.  De  Chw.  Voyez Ckwec. 

Choudevez .  A  ChoudezeZ ,  depuis,  du 
depuis.  B. 

C  h  ou  er  ,  ruiffeau.  B.  Chorro  en  Bafque ,  ruiffeau  , 
torrent ,  courant  d’eau  ;  Chorro  en  Efpagnol  ,  ruif¬ 
feau  ,  torrent ,  fource  d’eau  ,  gâchis  ;  Korîtto ,  ab- 
breuvoir  en  Efclavon  ;  Gurre  ,  fontaine  en  Alba- 
nois  ;  Efcourre  ,  ruifleau  en  Gafcon  ;  Choume  en 
Patois  deGenes,  rivière;  Chiour ,  eau  en  Armé¬ 
nien  ;  Kor  en  Hébreu  ,  eau  qui  jaillit  ;  Charad  en 
Chaldéen  ,  torrent;  Chouri ,  laver  en  Perfan.;  Ka~ 
veri ,  fleuve  en  Talenga  ;  Khol,  ruiffeau  en  Ton- 
quinois  ;  Choui  ,  eau  en  Chinois  ;  Chuen  ,  torrent , 
rivière  ,  fleuve  en  Chinois  ;  (  les  Chinois  n’ont 
point  d’r)  Cur  ,  eau  en  Japonois  ;  Zcharo  ,  Zuano  , 
fontaine  en  Géorgien  ;  Kakarrou  ,  torrent  en  Hot¬ 
tentot  ,  Corrotogo  ,  potage  ,  faufle  en  Galibi  ;  Koya , 
verfer  davantage  en  Groenlandois.  Voyez  Chroebh . 

C  h  ou  er  en  N  ,  ruifleau.  B.  Voyez  Chouer. 

Ch  ou  qein  ,  demeurer,  s’afleoir,  fe  placer.  B. 
Choca  en  Bafque  ,  chaumière  ;  Choca  ,  cabane  en 
Efpagnol  ;  Kucchia ,  maifon  en  Efclavon  ,  8c  ICuc~ 
chiz-a ,  chaumière. 

C  h  o  u  ric  at  ,  le  même  que  Guigoura.  B. 

ChOURIcq,  bruit  d’une  charrette.  B. 

C  HOU  RIC  d  a  ,  C  houricqein  ,  grincer ,  faire 
du  bruit  comme  les  rouës  d’une  charrette  ,  les  por¬ 
tes  &  autres  machines  qui  ont  befoin  d’être  graif- 
fées  pour  faciliter  leur  mouvement,  B. 

C  h  o  u  r  i  du  e  i  n  ,  craqueter  des  dents  ,  enfler.  B. 

Ch  ousdUED.  LousaouenAr  Chousqued  , 
jufquiame.  B, 

Ch  ou  y  ,  vous.  B. 

Chrenden\  homme  courtaut.  B.  De  Cnn  & 
Den. 

Chrennard  ,  homme  courtaud.  B, 

Chroebh  ,  ruifleau  ,  rameau.  I.  Voyez  Chouër. 

Ch  rot  t  a  ,  inftrument  de  mufique  chez  les  an¬ 
ciens  Bretons ,  au  rapport  de  Fortunat.  Voyez 
Crxvth  ,  Croth  ,  Crowde . 

Chualen.  Voyez  Indien, 

Chuanad  ,  foupir.  B.  ^  ^ 

Chucatu,  je  puife  l’eau  ,  j’épuife^  fléau ,  je  fucce 
l’eau  ,  j’abforbe  ,  j’avale  ,  je  mets  à  fec.  Ba.  De  là 
le  Latin  Sugo  ,  8c  le  François  Succer  Voyez  Chu- 
guein. 

Chucatzaria,  qui  fucce  ,  qui  abforbe ,  qui 
avale.  &c.  Ba..  Voyez  Chucatu. 

C  h  u  c  a  y  a  ,  va  fe.  Ba.  Chuen  ,  Chm  en  Chinois  „ 
vaifleau» 

Chu  ch  en  ,  dirigeant ,  dreflant.  Ba. 

Chuc  huen  ,  C  h  u  c  hu  e  r  ,  qui  s’amufe.  B.  Chu 
en  Chinois,  repos.  Voyez  Chut. 

C  huc  h  u  R  la ,  murmure.  Ba.  De  là  Sufurro  Latin , 
le  ch  fe  change  en  r.  De  là  Chuchiller  parmi  le 
peuple  ;  8c  Chechillie  en  Patois  de  Befançon  a 
parler  bas ,  parler  à  l’oreille 

Ç  hu  eu  n  a  y  beau  de  vifage.  Ba. 

C  h  u  ec  ,  affable  ,  doux  d’humeur  ,  clément.  B. 

Chu  ec'h  ,  fix.  B. 

C  hu  ec  z  ,  odeur.  B.  De  là  Suavîs  Latin. 

Chu  ëc  z  a  ,  adorer  ,  flairer  ,  fentir,  B. 

C  nu  ed  a  y  vomir.  B. 

Chu  ed  er  ,  alouette.  B, 
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Chuederic,  alouette.  B. 

». 

C  hu  eh  ,  fix.  On  dit  en  Patois  de  Befançon  Chekb 
Chejle  en  Ruflien  ,  flx. 

Chuen.  A  Chuen  y  à  la  rènverfe.  B»  De  là 
Chu  ,  cheoir. 

C  hu  en  gl  ,  fârcloir.  B. 

C  hu  en  n  at  ,  farder,  R. 

Chu  er  o  ,  amer,  acre ,  ;  abfyntîie.  B. 

Chuerv  ,  amer.  B.  C’efl:  le  même  que  chuero* 
Chuervison ,  piflenlit  plante.  B. 

Chu  er  zin  ,  rire.  B. 

C  hües  ,  fueur.  B.  Voyez  Chvoys , 

Chu  es  ,  le  même  que  Chuec.  Voyez  Arn  ;  delà 
Soye  en  vieux  François ,  agréable.  Voyez  Chu- 
churla. 

Chuesenn  ,  crife.  B.  V oyez  Ckues . 

C  hu  esi  ,  fuer.  B. 

Chu  ëvR  er  ,  février.  B. 

Chu  ë  z  ,  fouffle,  fenteur  ou  odeur.  B.  Voyez  Chwecë 
C  hu  e  z  a  ,  fouiller  ,  enfler  ,  bouffir ,  fentir,  flai¬ 
rer  ,  tirer  de  l’odeur  par  la  refpiration  du  nez  t 
par  le  fens  de  l’odorat.  B.  Voyez  Chwyth . 

C  huez  a  E  Fri,  moucher.  B. 

Chu  ë  z  ad  en  n  ,  fouffle  ,  fenteur  oü  odeur.  B. 
Chuezecq.,  feize.  B. 

Chuezeguell,  veille  ,  ampoule  ,  boffle  ,  tu¬ 
meur  ,  petite  bouteille  qui  fe  forme  fur  l’eau 
,  quand  il  pleut.  B. 

C  h  u  ë  z  e  r  ,  glofeur.  B. 

Chuezn.  A  ChueZn  ,  à  là  renverfe.  B.VoyeS 

Chuen. 

C  hu  g  ,  fuc.  B.  De  là  Suc  eut  Latin  ,  Suc  Fran¬ 
çois.  Voyez  Chuguein. 

C  hugo  N  ,  fuc  de  viandes ,  jus ,  preflis.  B. 
Chuguein  ,  fuccer.  B.  Voyez  Chucatu . 
Chuguonnuss,  fuccufent.  B. 

Chuiftoch  ,  grandes  galettes.  B. 

C  au  il.  C  H  ou  c  À  r  C  hui  l  \  chaînon  dii 
col.  B. 

C  huit  el,  fifflet.  B. 

Chuiteli.at  ,  fiffler.  B. 

C  h  u  i  zi  gu  en  ,  le  même  que  Chuez,eguell.  B. 

C  h  u  l  ant  a  ,  francolin  efpèce  de  faifan.  Ba. 
Chularmeac,  pores.  Ba.  Voyez  Cul. 
Chulertzac  ,  entaille  ,  coche  de  flèche.  Bàa 
Voyez  Cul. 

C  H  u  l  l  a  c  h-F  i  a  î>  h  a  i  n  ,  fangUer,  I. 

C  hu  LO  A  y  porte.  Ba. 

C  hume  a  ,  petit ,  bas.  Bà.  f  * 

Chu  p  a  ze  ,  fuccer.  Ba.  Ckupar ,  fuccer  en  Efpa¬ 
gnol  ;  Chonpa  ,  être  trempé  ,  être  abbreuvé  ed 
Touloufain  ,  &  Chop  ,  qui  eft  imbu  &  abbreuvé, 
ChurgUrea,  enclume.  Ba, 

Chu  ri  ,  blanc.  Ba. 

Çhuriaze,  C  hu  ri  at  z  è  ,  couler.  Ba.  Voye* 
Chouer. 

C  hu  ri  qu  et  À  ,  diflimulation.  Ba. 

Chu  rit  u  ,  je  blanchis.  Churhua ,  blanchi.  Ba, 
Chu  ri  zt  a  tu  ,  blanchir.  Ba, 

Churmioa,  dez  à  jouer.  Ba. 

C  hu  rr  a  ,  qui  vit  avec  épargne  ,  avare.  Ba.  Voyeâ 
Chor. 

Chu  r  rata,  bouillon  qu’on  avale.  Ba. 

Chu  rr  e  ,  ruifleau  ,  torrent.  Ba.  Voyez  Chouer. 

C  hu  r  r  et  a  z  e  ,  couler.  Bâ.  Chorrttar ,  couleï 
en  Efpagnol. 

Cnu  r  ri  ,  C  hu  r  ri  a  ,  blanc.  Ba. 

Chu  r  ru  ,  ruifleau,  torrent.  Ba.  Voyez  Choihr0 
Chu rulari  ,  joueur  de  flûte.  Ba, 

Chu  ru  MR  el  a  t  chalumeau»  Ba, 
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Chu  rurqu  eria  ,  épargne  fordide.  Ba« 

Chu  t,  taifez-vous,  foyez  tranquilles.  B.  Il  s’em- 
ploye  encore  en  ce  fens  dans  notre  Langue. 
Voyez  Chuchuen. 

Chutesiguia  ,  calimon  efpèce  d’herbe  po¬ 
tagère.  Ba. 

C  h  w  a  ,  vent  »  (buffle-  G.  V  oyez  Chwec.  Kaddou  -, 
vent  en  Malabare. 

Ch  WA  ,  le  même  que  Jwa  ,  Swa.  Voyez  Ch. 

Chwaen  ,  vacance,  délai,  temps  de  repos.  Âr 
Y  Chwaen ,  d’abord  ,  fans  délai.  G. 

Chivaer,  fœur  ;  pluriel  Ckwaiorydd  ,  Chwiorydâ . 
G.  Choar ,  fœur  en  Breton  î  Chwaerfé  prononce 
Choaer.  Chaher ,  fœur  en  Turc,  &  Chuher  en 
Perfan  ;  Chuarah  ,  fœur  en  ancien  Perfan. 

Chwaerfaeth  ,  nourrie  d’un  même  lait.  G.  A 
la  lettre  ,  fœur  de  nourriture. 

Ch  w  a  et  h  ac  h  ,  d’autant  moins ,  beaucoup  moins  * 
moins  ,  tant  s’en  faut ,  que  ne.  G. 

C  h  w  a  et  h  u,  goûter  G. 

Chwai  ,  vîte.  G.  Chay  ,  courir  en  Tonquinois  ; 
Chi ,  Ci ,  hâter  en  Tartare  du  Thibet  ;  Chouid  en 
Arménien ,  vite  ;  Sua  ,  hâte  en  Perfan  ,  &  Sitab 
en  Turc  ;  Sve,  fubit  dans  les  Tables  Eugubines. 
On  dit  avoir  Comte ,  Couete  en  Patois  de  Franche- 
Comté  ,  pour  marquer  qu’on  eft  preffé.  On  a  dit 
Cai ,  Gai  comme  Chwai ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
Cai ,  qui  en  François  lignifie  ce  qui  fe  meut  aifé- 
menti  Une  ferrure  Gaie ,  eft  une  ferrure  qui  joué 
âifémént  :  Un  fufil  Gai  eft  un  fufil  facile  à  la 
détente. 

Chwai,  le  même  que  J  ai,  S  ai.  Voyez  Ch. 

Ch  w  ait  h,  amertume,  verdeur,  aigreur ,  âpreté , 
âcreté  des  fruits  qui  ne  font  pas  mûrs.  G.  Voyez 
Chuerv. 

Ch  w  ait  h  ,  goût ,  faveur.  G.  Voyez  Couetis ,  Chwec. 

Ch  w  ait  h  ,  peu,  petit,  moindre  ,  prefque  né¬ 
gation  ,  tant  s’en  faut  ,  ni.  G.  Voyefc  Chwaetach. 

C  hw  ait  h  u  ,  goûter.  G. 

C  hw  ait  hus  ,  qui  a  du  goût,  qui  à  de  la  faveur. G. 

C  h  w  a  lf  A  ,  difperfion  ,  diflipation.  G. 

C  hw  a  tu  ,  répandre  ,  difperfer  ,  dilfiper.  G.  Il 
lignifie  encore  renvérfer  ,  retourner.  Voyez  Tm - 
chwelyd. 

Ghwanegiad,  addition  de  fyllabe  à  la  fin  d’un 
mot ,  fupplément.  G.  On  voit  par  les  deux  termes 
fuivans  qu’il  a  dû  lignifier  augmentation  en  gé¬ 
néral. 

Chw  a  ne  go  l,  augmenté.  G. 

Chwanegu  ,  croître  ,  augmenter  ,  accroître 
exaggérer ,  fe  fortifier.  Chwanegu  Tn  Fynych  , 
augmenter  fréquemment.  G.  Fynych  -,  en  eompofi* 
tion  pour  Mynych. 

Chwannen ,  puce.  G. 

Chw  ann  o  g  ,  avare ,  ravifleur ,  qui  emporte,  dé-» 
fireux  ,  avide ,  envieux  ,  raviflant,  G.  Kenano  en 
Hongrois ,  qui  délire  ,  avide. 

C  h  w  an  n  o  g.  T  n  Ch  wanno  g  ,  avidement.  G* 

Chwannogrwydd  ,  défir  ,  envie.  G. 

Ch  wa  nt  ,  défir  ,  envie  ,  concupifcence  ,  cupidité  , 
ardeur  ,  paillon  ,  avarice  ;  Chwant  Bwyd ,  appétit; 
G.  Ce  mot  paroit  avoir  auflî  lignifié  l’ardeur,  le 
feu  phyfique.  i0.  Les  termes  qui  marquent  l’ar¬ 
deur  ,  le  feu  au  figuré  ,  le  défignent  auflî  au  pro¬ 
pre.  Voyez  Berv.  2°*  En  Franche-Comté  on  ap¬ 
pelle  une  pile  de  bois  allumée  &  flambante  ,  une 
Chevanne  ;  &  en  Bourgogne  on  nomme  Chevanton , 
un  tifon.  De  Chwant  ou  Chwand ,  pris  pour  feu  , 
peut  être  venu  Candeo  Latin.  Peut-être  que  de 
Chwant  eft  venu  le  vieux  mot  François  Chevance , 
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qui  fignifioit  biens  ,  richefles.  On  aura  tranfporté 
le  mot  qui  marquoit  le  défir  à  fon  objet  ,  ainfi 
qu’on  l’a  fait  dans  l’Hébreu  :  Defiderium  cordit 
ejus  tribuifii  ei  ,  vous  lui  avez  accordé  le  défît  de 
fon  cœur  ,  c’eft-a-dire  ce  qui  en  étoit  l’objet  :  De¬ 
fiderium  collium  dtternorum  ,  pour  id  quod  defidera • 
tur.  Gana  en  Efpagnol  ,  défir. 

CHwant ach  ,  défir ,  inclination , palfion , empref- 
fement ,  envie.  G. 

Chw  ar  ae  ,  jeu  ,  action  de  jouer,  divertiflement , 
comédie  ,  fable  ,  jôuer  ,  fe  divertir  ,  badiner ,  fo¬ 
lâtrer.  G.  Choari ,  Choary  ,  jeu ,  jouer  en  Breton  ; 
Chwarae  fe  prononce  Choarae.  Chorata  en  Turc  , 
jeu ,  badinage  ;  S'herz.  en  Carniolois  ;  Zarti  en 
Polonois  ;  Zerti  en  Bohémien  ,  plaifanteries.  De 
ce  mot  font  formés  Echars ,  qui  fignifioit  en  vieux 
François  raillerie  ,  &  Echarnir ,  Echernir ,  railler. 
Voyez  Chw  are. 

C  h  w  a  R  au  ,  le  même  que  Chwarae .  G. 

C  hw  ardd  ,  rire.  Voyez  Cyehwardd  &  ChwarddwK 

Chwarddwr,  rieur.  G. 

C  hw  are  ,  fe  battre.  G.  C  eft  le  même  que  Chwa¬ 
rae.  Chez  les  Hébreux,  ainfi  que  chez  les  Gallois, 
le  même  terme  fignifioit  jouer  &  fe  battre.  Surgant 
pueri  &  ludant ,  que  quelques  jeunes  gens  fe  lè¬ 
vent  &  fe  battent ,  dit  Abner  à  Joab  ,  z  Rois  ,  Ci 
2  ,  V.  i  y..  Le  mot  Hébreu  qui  lignifie  jouer  &  fe 
battre  ,  eft  Scachah.  En  François  sebatre  ,  fe  di¬ 
vertir  &  fe  battre  ont  une  grande  reflemblance. 

C  h  w  are  i  carrière,  endroit  Où  l’on  taille  la  pierre.Ci 

Chwarel  ,  dard  ,  javelot.  G, 

Cti  w  a  re  on  ,  jeux  publics ,  fpeétacles  donnés  ait 
peuple.  G. 

ChwaréuDY  ,  théâtre.  G.  Dy  i  lieu. 

Chw  areu  s ,  qui  fe  fait  par  jeu,  pair  divertiffe- 
ment ,  qui  fert  à  jouer.  G. 

C  hw  ar  eu  V  r  ai  g  ,  baladine  ,  bâteleufe.  G. 

C  h  w  a  R  ey  dd  ,  joueur ,  comédien  ,  bouffon  ;  far¬ 
ceur,  baladin,  danfeur  ,  pantomime.  G. 

Chw  areyddiaeth  ,  jeu  i  aéèion  de  jouer, 
divertiflement ,  fpe&acle ,  jeux  publics.  G. 

C  hw  a  ri  en  ;  lent,  tardif ,  terme  pour  affaiblir  ou 
pour  diminuer.  G. 

Ctiw  arienu  ,  être  lent ,  être  tardif.  G. 

Chw  a  R  R  e  n  ,  bubon  ,  tumeuf ,  perte ,  ulcère.  G, 

Chwarrennog,  plein  de  glandes.  G. 

C  h  W  a  rt  h  ,  le  même  que  Chwarae.  Voyez 
Chwarthog  8c  Chwardd. 

Chw  a  rt  h  o  g  ,  platfant ,  rieur  ,  bouffon.  G. 

Chw  a  rt  h  o  rî  ô  ,  C  hw  a  rt  orio,  démembrer,' 
tailler  en  pièces ,  hacher  par  morceaux.  G. 

Chw  art  hw  r,  rieur ,  grand  rieur.  G. 

C  Hw  art  o  R  i  ad  ,  l’aétion  de  couper ,  de  dé¬ 
chirer.  G. 

C  HW  A  RWYFA  ,  théâtre.  G. 

Chwary,  jeu  ,  G.  prononcez  Choary .  Voyez 
Choary. 

C  h  w  e  ,  fix.  Voyez  Chwtblwydd. 

Chweblwydd  ,  qui  a  fix  ans.  G.  Blwydd ,  an , 
Chwe  lignifie  donc  fix.  Voyez  Cnueh,  Chwech. 

Chwebu,  Chwibu  ,  les  mêmes  que  Fubu.  B. 

Giiwec  eft  le  pofleflîf  de  l’inufité  Chw ,  prononcez 
Cho  &  Chou  ,  qui  n’eft  proprement  qu’une  afpi- 
ration  forte  ,  d’où  viennent  plufîeurs  mots  Bretons. 
Chwec  lignifie  donc  celui  qui  afpire  à  quelque 
objet.  Calon  Chwec  ,  eft  un  cœur  qui  aime  ten¬ 
drement  ;  Chwég  en  Gallois ,  doux  ,  fuave  ,  8c 
Chwa  ,  vent  ,  fouffle  ,  afpiration  ,  refpiration.  Huec 
en  Vennetois ,  favoureux  ,  de  bon  goût  ;  (  Chw  , 
Hw  ou  Hh  font  les  mêmes }  Chwaith  en  Gallois , 

goût  â 
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goût ,  faveur  ;  Huec  en  Breton  ,  gracieux.  De 
Chw  eft  venu  le  Suavis  des  Latins ,  Sw  ou  Su  étant 
le  même  que  Chw.  Par  la  même  raifon ,  de  Chwec 
ou  Chwaitk  ,  qui  font  le  même  terme  ,  fera  venu 
notre  mot  François  fouhait.  B.  Suet  en  Flamand  ; 
Sweetee n  Anglois  ,  doux  au  goût. 

Ch  w  ec  ,  le  même  que  Jwec  ,  Swec.  Voyez  Ck. 

C  hiv  ech  ,  fix.  G.  B.  Ckwech  étant  le  même  que 
Swech  ou  Sec  h. ,  a  formé  le  Sex  des  Latins.  Voyez 


Ch. 

C  H  W  EC  H  A  N  FED.  T 

centième.  G. 


CHWEC  HA  NF  ED 


le  fix 


Chwechant,  fix  cens. G. 

Chwechanwaith  ,  fix  cens  fois.  G. 

Ch  iv  ec  h  eu  ,  Ch wechedd,  fixième.  Go 

Chwechocïir,  qui  a  fix  angles.  G. 

Chwechongl,  qui  a  fix  angles.  G. 

Chwec’hvet,  fixième.  B. 

Chweda,  Chivedi,  vomir.B.  Voyez  Chwyd. 

C  h  iv  ed  e  g  ,  foixante.  G. 

Ch  w  ed  el,  fable.  G-  C’eft  le  même  que  ChwedL 

CHWEDER,  H  U  ED  E  R  ,  HXJ  H  ED  E  R  ,  EHUEDER , 
EhUHEDER,  UHEDER  ,  Chivedez  ,  Huedez ,  Ehue~ 
dyz  ,  Hvedydd  ,  alouette.  B.  Voyez  Allweder 

Chitedi  ,  après.  G,  ...» 

Chwedl,  C  u  iv  e  ddl,  fable,  conte,  hiftoire  , 
bruit  public,  renommée  ,  difcours,  narration,  en¬ 
tretien.  G.  Ce  mot  paroit  avoir  anifi  fignifié 
chant.  Thomas  Guillaume  met  Cyfredyn  Chwedl 
pour  fynonime  à  Cm.  Cyfredyn  lignifie  trivial  ; 
public  ;  ainfi  ce  n’eft  pas  par  ce  mot ,  mais  pair 
Chwedl  qu’il  elt  fynonime  à  Cm. 

C  HW  ed  leu  a  ,  caufer  ,  parler  ,  difcourir ,  s’entre¬ 
tenir  ,  dire  des  contes.  G. 

Chivedl  eu  w  r  ,  caüfeur  ,  parleur  ,  difeur  de 
contes ,  orateur.  G. 

Chwedleya  ,  parler.  G.  C’eft  le  même  que 
Chwedleua. 

C  HW  EF  RI  n  ,  doux  au  goût ,  fuave.  G. 

Chwefror  ,  février.  G.  .  , 

C  hiv  eg,  doux  au  goût ,  fuave.  G.  Voyez  Chwec. 

Chivegr,  belle-mere.  G.  Swiekra  en  Polonois , 
Sweg  en  Rufle  &  en  Bohémien,  Suekeru  en  Efcla- 
vôn  ,  Suegra  en  Efpàgnol ,  Suocera  ert  Italien  , 
Socrus  en  Latin  ,  belle-mere  ,  viennent  tous  du 
Gallois ,  car  on  prononce  Swegr  ,  Suegr  ,  Souegr , 
Souecr  ,  Suecr.  (  Voyez  Ch  )  Chus ,  belle-meré  eri 
Perfan. 

Chwegrwn ,  beau-pere.  G.  Comme  les  beaüx- 
peres  font  ordinairement  durs  ,  on  a  apparem¬ 
ment  pris  ce  mot  pour  fignifier  dur ,  difficile  , 
car  en  Patois  de  Befançon  on  appelle  Sogrenou  , 
ce  qui  eft  rude  &  difficile.  Voyez  Chwegr. 

Chwegwaith,üx  fois.  G. 

C  h  iv  e  g  iv  raid  d  ,  régliffe.  G.  Chweg ,  douce  ; 
Gxoraidd ,  racine. 

Chweinllyd,  plein  de  puces.  G.  De  Chwànnen . 

C  hiveinlly  s  ,  herbe  aux  puces.  G-  Llys ,  herbe. 

Ch  iv  Et  Ri  s  ,  le  même  que  Chweris.  G. 

Chiveithiad ,  goût.  G. 

Chweithwr  ,  celui  qui  goûte.  G. 

C  h  iv  ei  z.  Voyez  Chwez ,. 

C  h  iv  el  ,  tourner.  G. 

Chw  élan  ,  ftupide.  V  oyez  Lledchwelan . 

Chweledydd  ,  Chwelidydd,  diffipateur. G. 

ChW en  ,  devenir  aigre.  G. 

Chw  en  doit  fignifier  le  dos,  puifqu’on  dit  en 
forme  d’adverbe  ,  A-Chwen  ,  fur  le  dos  ,  à  la 
renverfe  ;  Chwenia  ,  coucher  fur  le  dos  ;  Tor  Chwe- 
nia,  fe  rouler  fur  le  dos  comme  font  les  chevaux  , 
To me  II 
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les  chiens  &  autres  animaux.  B.  Cet  article  eft  pris 
de  Dom  le  Pelletier.  La  jufteffe  de  fon  explica¬ 
tion  eft  prouvée  non  feulement  par  les  exemples 
qu’il  apporte ,  mais  encore  parce  qu’en  Breton 
Qein  ,  qui  eft  le  même  que  Chwen,  fignifié  dos. 
Voyez  Chuen  ,  Chuejh. 

C  hw  en  na  ,  Chw  en  n  a  a  ,  farder  les  mauvàifes 
herbes;  &c  au  fens  figuré ,  choifir ,  élire , féparer.B. 
Voyez  Chwynn  ,  Chwennychii. 

C  hw  en  ny  c  h  u  ,  défirer ,  fouhaiter  ,  convoiter  , 
délirer  fort,  fouhaiter  ardemment.  G.  Voyez 
Chwant. 

C  h  weplÿù  ,  plié  en  fix  doübles.  G. 

C  hw  er  ,  le  même  que  Chwel.  Vovez  Chweris . 

Chwerder  ,  amertume.  B. 

Chwerfan,  le  même  que  Chiens.  G. 

C  hwerig.  Gwed  Chw  e  ri  g  ,  figure  propre 
pour  jouer  la  comédie  ,  mafque.  G. 

Chweris,  pefon ,  efpèce  de  bouton  percé  qü’on 
met  au  bout  du  fufeau  pour  lui  donner  de  la  pe- 
fanteur  &  le  faire  mieux  tourner,  rouet  à  filer, 
dévidoir.  G.  On  voit  par  là  qu’on  a  dit  Cliver 
comme  Chwel ,  pace  que  IV  &  17  fe  mettent  l’une 
pour  l’autre. 

C  h  w  er  n  ,  féminin  de  Ckwyrn.  G. 

Chwero  ou  ChiVErw  ,  &  félon  quelques-uns 
Fera ,  Ferw  ,  amer ,  âcre.  B.  Voyez  Chwerw. 

CitWERTHiN,  rire  ,  ris.  G.  B. 

Ch  wert  h  in  ,  fe  jouer  ,  fe  moquer,  fe  railler.  G. 

Chw  ert  h  in  1  ad  ,  ris.  G.  , 

Ch  wert  hino  g  ,  plaifant ,  bouffon  ,  rieur  ,  rifi~ 
ble  ,  qui  rit  beaucoup  ,  tout  riant.  G. 

C  h  w  er  w  i  amer,  âpre  ,  rude.  G.  B.  Voyez 
Chuerv. 

ChwerWaîdd  ,  qui  eft  fort  amer.  G. 

ChïvÊrwddwr,  concombre.  G. 

C  h  w  er  wd  e  r  ,  amertume  ,  aigreur  ,  âcreté,  aci¬ 
dité  ,  âpreté.  G. 

Chewerwd  ost,  fur,  âpre,  rude.  G.  Chweryf 
Toji  ,  pléonafme. 

Chwkrwedd ,  fiel ,  amertume  ,  aigreur  ,  âcreté  , 
âpreté ,  acidité.  G. 

C  h  w  e  rw  1 ,  devenir  amer  ,  devenir  aigre.  G. 

Chwerwisson  ,  pifténlit  plante.  B.  Elle  eft 
amère  ;  Chwerw  ;  Iffon  de  Llys  ,  herbe  ,  plante , 
qui  a  pris  la  terminaifon  On  ,  comme  on  le 
voit  par  ce  mot.  Voyez  Chuerllys . 

Chw  er  Wlyd  ,  qui  eft  fort  amer.  G.  Lyd  par 
conféquent  particule  augmentative. 

C  HW  er  W  lÿ  s  ,  abfynthe  fauvage.  G . 

C  h  W  E  r  tv  lÿ  s  Y  r  Èit  h  i  n  ,  lauge  fauvage.  G. 

C  hw  er  wyn  ,  qui  eft  Fort  amer.  G. 

C  hw  eu  ri  n  ,  doux  au  goût  ,  fuave.  G. 

Chwëwrer,  on  prononce  Chwevrer ,  &  quelqueS- 
uns  Fcyçrer  ,  Feuvrer  ,  février.  B. 

Chw  èz  ou  Chw  ei  Z ,  fueur.  B.  Voyez  Chveys.  ■ 

Chw  ez  ,  odeur  ,  fenteur.  B.‘  Voyez  Chvfyth ,  Chv)'eca 

Chwez  ,  fouffle.  B.  Voyez  Chvytli. 

C  hw  e  z  A  ,  fuer.  B.  Voyez  Chwez,. 

C  H  W  E  Z  A  ,  C  H  w  EZ  A  H  AT  ,  C  H  W  E  SS  AT  ,  fen~ 
tir ,  flairer ,  tirer  l’odeur  par  le  fens  de  l’odorat,, 
B.  Voyez  Chwez, . 

Chwez  a  ,  fouffler,  enfler:  il  fignifié  encore  mou¬ 
cher.  Chinera  e  Fri ,  fe  moucher }  mot  à  mot  a 
fouffler  fon  nez.  B.  Voyez  Chwec  ,  Chwez.. 

CUWEZEGHELL,  ChWEÉIGHEL  ,  CllWlZIGHEN  s 
veffie  ,  ampoule , ,  enflure  de  la  peau  qui  contient 
quelque  humeur.  B.  Voyez  Chweta. 

C  h  wezpeNnec  ,  celui  de  qui  la  tête  eft  ou  dé¬ 
vient  enflée,  B.  Chwez,alyen. 

G  ggg 
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C  h  iv  i ,  vous.  G.  B.  Vi  en  Efclavon  ;  VU  en  Dal¬ 
matien  ;  /  en  Danois  ;  Te  en  Anglois  ;  Gy  en  ancien 
Saxon  ;  Wyfami  en  Polonois  ,  vous. 

C  hiv  i  pour  Ckwai.  Voyez  Chwimwth. 

C  hwi  s  a  N  ,  fiflement.  G.  B.  Voyez  ChweC. 

Ch  IV  IB  an  a  ,  fifler ,  fouffler  ,  &  haleter  en  travail¬ 
lant  avec  effort ,  chanter  &  fifler  en  même  temps. 
B.  Voyez  Chwiban  ,  Chwibannu.  Ôn  a  dit  Swibana 
comme  Chwibana  ,  &  Swibala  comme  Swibana  ; 
(  17  &  l’n  fe  mettant  l’une  pour  l’autre  )  de  là 
Sibilo  Latin ,  d’où  efl  venu  notre  mot  François 
fifler.  On  dit  Sabler  en  quelques  endroits  de 


Franche-Comté. 

Chivib  aniad  ,  aélion  de  fifler.  G. 

Chwibannu  ,  fifler.  G.  Sypeni  en  Bohémien  * 
fifler.  Voyez  Chwibana. 

Chivi  b  AN  0  g  l  ,  flûte  ;  au  plurier ,  Chwibenygl.  G. 

C  h  iv  i  b  a  n  o  g  li  ad  ,  aélion  de  fifler.  G. 

Chivibanûglivr  ,  joueur  de  flûte.  G. 

Ch  iv  ib  an  o  gl  y  dd,  joueur  de  flûtè  ou  d’autres 
inftrumens  à  vent.  G. 

C  h  iv  i  b  l  ,  acide.  G. 

Ch  iv  ib  u.  Voyez  Chvtebtii 

Ch  iv i  c  h  iv i  y-  vous ,  vous-mêmes.  G.  A  ia  lettre  , 
vous  ,  vous. 

C  h  w  id  R  j  étourdi ,  qüi  agit  fans  réflêxion  ,  impru¬ 
dent  ,  inconfidéré  ,  qui  agit  avec  précipitation  , 
licencieux  ,  qui  prend  trop  de  liberté,  téméraire, 
effrenc  ,  qui  méprife  les  Loix  ,  farouche  ,  cruel  , 
inconftant.  G. 

Chwidred,  pus.  G. 

C  hividredd  ,  précipitation  »  témérité  ,  férocité  4 
cruauté  b  G. 

ChwidrffOl,  téméraire.  G.  Chwidr  ;  Ffol  pléo- 
nafme. 

Ch  iv  i  d  r  6  ,  poufier  trop  de  bois ,  jetter  une  forêt 
de  bois.  G. 

Chivifiivr  ,  vagabond  ,  errant  j  homme  qui  n’a 
point  de  demeure  fixe  ,  homme  qui  change  aifé- 
ment  de  demeure.  G.  Davies  dit  que  Chwyfir 
feroit  mieux  ;  de  Chwyf,  mouvement. 

C  h  iv  i  l;  au  fingulier  Chwilen  ,  efcarbot ,  cerf  vo¬ 
lant.  G.  Voyez  Chwill.  Je  crois  que  c’eft  de  Chwil 
ou  Souil  qu’eft  venu  notre  mot  fouiller  :  l’efcarbot 
fouille  dans  les  excrémens»  Voyez  Chwilia  ,  Chwill , 
Chwillorés ,  Chuyl-Caach  ,  Ch  ,  Cnil  j  Cnil-Dtro » 

Chwilciores,  frelon.  G. 

Chwilen.  Voyez  Chwil. 

Ciiwilenna  y  fréquentatif  de  Chwilio  ,  recher¬ 
cher  ,  approfondir  ,  examiner  fouvent.  G. 

Ch  w  il  en  nu  s  -,  qui  recherche  4  qui  approfondit , 
qui  examine  fouvent.  G. 

Chwilennwr,  le  même  que  Chwiliwr.G. 

C  h  w  i  l  ery  n.  Davies  n’explique  pas  ce  mot.  On 
voit  par  la  phrafe  Galloife  qu’il  cite  que  c’eft 
une  efpèce  de  bête.  Voyez  Chewil  Chwill  , 
dont  ce  mot  efl;  formé. 

C  h  w  i  lf  a  ,  recherche  ,  perquifition  ,  aélion  de 
chercher  ,  de  rechercher ,  de  chercher  avec  foin  , 
fcrutin  ,  aélion  de  recueillir  les  fuffrages ,  les 
voix  données  par  des  ballotes  ou  des  billets.  G. 

C  hwilf  riw.  T  n  Ch  wilfriw,  bien  menu, 
par  petits  morceaux  ,  par  éclats ,  par  copeaux  , 
par  morceaux.  G. 

C  h  w  i  l  i  a  ,  C  h  w  i  l  l  a  ,  fouiller.  B.  Voyez 
Chwiliad  ,  Chwilio  ,  Chwiliwr. 

C  hw  iliad  y  enquête  ,  recherche  ,  perquifition  , 
aélion  de  chercher  ,  de  chercher  avec  foin  , 
de  chercher  par  tout  ,  de  fouiller  par  tout , 
vifite  ,  difcuflîon  ,  examen  ,  fcrutin  ,  aélion  de 
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recueillir  les  voix  ou  fuffrages  donnés  par  des 
ballotes  ou  des  billets  ,  qui  cherche  foigneu- 
fement.  G.  * 

C  hwiliedydd  ,  qui  cherche  ,  qui  tâche  de  dé¬ 
couvrir  ,  qui  recherche ,  qui  vifite  ,  qui  fouille 
par  tout.  G. 

Chwilio  ,  rechercher  ,  approfondir  ,  examiner , 
attirer,  faire  fortir.  G. 

Chwilio  g,  devin;  Chwilioge: ,  d'evirierefTe.  G.' 
Voyez  Chwilio. 

Chwiliorês,  guêpe,  frelon.  B. 

Chwiliwr  ,  qui  cherche  ,  qui  s’informe , 
qui  fait  des  perquifitions  ,  qui  tâche  de  décou¬ 
vrir ,  qui  recherche,  qui  approfondit,  qui  exa¬ 
mine  ,  qui  vifite  ,  qui  fouille  par  tout.  G. 

Chwill;  fingulier,  Chwillen ;  plurier,  Chwillet, 
toutes  fortes  d’efcarbots  ;  Chwill-Derw  ,  efcarbot 
de  chêne  ,  le  hahneton  ;  Chwill -  Cornée  ,  le  cerf 
volant ,  efcarbot  à  cornes  ;  Chwill-Glas  ,  cantha¬ 
ride  ,  c’efl:  mot  à  mot  efcarbot  verd  &  bleu , 
ce  qui  convient  à  cet  infeéle  ;  Chwilletta ,  cher¬ 
cher  des  efearbots»  Le  génie  de  la  Langue  Bre¬ 
tonne  efl:  de  former  des  verbes  du  plurier  du 
nom  des  bêtes  que  l’on  cherche  ,  fuit  à  la  chaffe, 
foit  autrement..  B.  Voyez  Chwilla.  L’efcarbot 
fouille  dans  les  excrémens;  Voyez  Chwil. 

Chwilla.  Voyez  Chwilia. 

Chwilletta.  Voyez  Chwill. 

Chwillorés y  frelon  efpèce  de  mouche  ,  en 
Latin  Crabro  ,  laquelle  fe  plaît  dans  l’ordure 
comme  l’efcarbot  &  fé  cache  dans  la  terre  & 
les  trous  de  muraille:  cé  nom  efl  régulièrement  le 
féminin  de  Chwillor  ,  fôuilleur.  B.  Voyez  Chwill. 

C  h  willott  a  ,  fréquentatif  de  Chwilio  ,  recher^ 
cher  ,  approfondir  ,  examiner  fouvent.  G. 

Chwiltàth,  le  iîiêmé  que  Chwilotta.  G. 

C  n  w  i  m  i  o  ,  mouvoir»  G. 

Chw  im  p.  Davies  n’explique  point  ce  rriot ,  niais 
il  paroît  par  la  phrafe  qu’il  cite  qu’il  efl  fynonime 
de  Tojl. 

Ch  wimwth  ,  diligent ,  vîte  ,  foigneux.  G.  Dé 
Chw  ai  Mwth  ;  c’eft  un  pléonafme.  Chwimwth 
fignifie  auflî  adroit ,  comme  il  paroic  par  le  mot 
fuivant.  Voyez  Chwy. 

Chwimythdro  ,  tour  d’adreffe.  G .  Chwimyth 
en  compofition  pour  Chwimwth  ,  Tro. 

C  n  win s  a  ,  tard.  G. 

C  h  w io  G  ,  gâteau  fort  délié.  G. 

Chwiongl,  rufe  f  dol,  G. 

C  hw  i  o  r  .  fœur.  G. 

C  h  wired  ,  rufe  ,  tromperie ,  dol ,  crime.  G. 

Chwi redus  ,  fourbe,  trompeur 4  homme  plèifl 
de  rufes.  G. 

Chwirinn a  ,  hennir.  B. 

C  h  w  IR  li  Gw  go  n  ,  roüé.  G. 

Chwisoglog,  fpongieux.  G. 

C  hwistl  ,  Chw  i s  t  le  n ,  mufaragnë  animal.  G. 

C  hw  istrell  ,  feringue  ,  fiftule ,  fiphon.  G. 

Ciiwistrellu,  tirer  avec  un  fiphon.  G. 

Ch  wisTRiNGO  ,  fouetter.  G. 

Chwit  ne  fe  dit  qu’après  une  négative  :  par 
exemple ,  Ne  Chwit-Ket  ,  il  ne  paffe  pas  la  mé¬ 
diocrité  ,  il  efl  médiocrement  bon ,  il  n’excelle 
pas  ;  &  félon  un  homme  habile  dans  la  Langue 
Bretonne  ,  il  n’a  rien  d’extraordinaire.  Le  nou¬ 
veau  Diélionnaire  porte  :  Ne  Chwlt-Qket ,  il  efl 
paffable  ,  e’eft-à-dire  médiocre  &  non  excellent. 
Je  croirois  bien,  ajoûte  Dom  le  Pelletier,  que 
fa  vraie  fignificàtion  efl  celle  d’extraordinaire  , 
qu’il  a  aufli  dans  le  Gallois,  J’ai  entendu  en 
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Leon,  pourfuit  Dom  le  Pelletier,  Ne  Chwitan 
Ket ,  je  ne  m’en  foucie  pas  ,  cela  m’ell  indif¬ 
férent.  C’eft  donc  un  verbe  dont  Chwitan  eft  la 
première  perfonne  du  prefent  de  l’indicatif  adif, 
&  Chxoit  la  troifiéme  du  même.  Ce  pourroit 
donc  être  encore  un  dérivé  de  l’afpiration  Chv? , 
(  Voyez  Chxvec  )  comme  fi  on  vouloit  dire 
d’une  chofe  ou  adion  ,  quelle  n’eft  pas  fort  in- 
téreflante  ,  défirable  ,  quelle  ne  mérite  pas  que 
l’on  afpire  ou  que  i’on  foupire  après  elle.  B; 
Voyez  Chxoith,  , 

Chwitan .  Voyez  ChwU. 

Ch  ivit  el  ,  fiflement ,  fiflet.  B. 
c  HIV  IT  ELLA,  fifler.  B. 

Chiv  it  ellad  en.  Voyez  Chxoitellat .  ,  , 

Ch  ivitellat  fingulier  Chxoitelladen  ,  l’étendue 
du  terrein  où  l’on  peut  faire  entendre  un  coup 
de  fiflet.  B.  ■>  ^ 

Ch  ivit  h,  gauche,  qui  eft  a  gauche,  finiftre  ; 

fâcheux,  extraordinaire.  G.  Voyez  Chmt. 

C  h  iv  it  h  IG  ,  gaucher.  G. 

Ch  ivit  h  o  ,  être  faifi  d’horreur,  de  crainte  ,  parce 
qu’on  entend ,  ou  qu’on  voit  quelque  chofe 
d’extraordinaire.  G. 

C  hiv  ith  r  iv  ù,  adion  de  fifler ,  fifler  ,  faire  du 

bruit.  G.  _  i  ,  - 

Ch  iv  i  t  t  a  F  a  d.  Davies  n’explique  pas  ce  mot 
dans  la  phrafe  Galloife  qu’il  cite  ,  il  eft  oppofé 
à  Gildiad  ,  qui  fignifie  le  payement  de  la  dépehfe 
que  l’on  a  faite  en  buvant  enfemble.  G. 

C  h  iv it  u  ,  fouiller.  G. 

Çhwy,  vite.  G. 

Ch  iv  y  ,  eau.  Voyez  Cbwyfit  &  SwW  , 

C  hiv  y  b  an  o  G  l-F  y  ny  d  d  ,  efpèce  d’oifeau  de 
montagne.  G.  Fynydd  en  conftrudion  pour 
Àiynydd. 

C  h  iv  y  d  ,  vomilfement ,  envie  de  vomir  i  foule- 
vement  de  cœur.  G. 

C  hivyd-Â  ivy  r  ,  pourriture,  fanie  produite  par 
l’air.  G. 

Chivydaiviaeth  ,  badinage  ;  gefticulation  , 
geftes.  G.  ,  ,  ,  ; 

Chivydd,  tumeur,  colerè ,  G.  &  par  conféquent 
feu.  Voyez  Bcrv . 

Chivydd  edi  g ,  enflé,  bouffi,  gonflé,  élevé, 
plein  de  bofles.  G. 

C  h  iv  y  D  d  o  j  enfler  ,  s’enfler  ,  fe  mettre  en  colere, 
être  en  colere.  G.  Voyez  Cfrwydd . 
Chivydiad  ,  vomilfement.  G. 

ChiVydlyd  ,  fort  fujet  aux  vomiflemens  ,  aux 
foulevémens  de  cœur  ,  aux  envies  de  vomir  „ 
Vomitif,  qui  fait  vomir.  G. 

Chiv  y  d  red  ,  vomilfement ,  pus.  G, 

Chiv  ydu  ,  vomir  ,  dégorger.  G.  Voyez  Chuyda . 
C  hivy  F  ,  mouvement  ,  adion  de  mouvoir.  G. 
C  h  iv  y  fi  a  d  ,  vagabond.  G. 

Chivyfio,  mouvoir.  G. 

Chivyfiivr,  le  même  que  Chxcifixor.  G. 
Chivyl,  tour,  révolution;  ChxvyL  y  Flxvyddyn , 
le  cours  dé  l’année.  G. 

ÇhivyldrO  ,  tour,  rond,  cercle,  circuit  ,  tour 
d’adrefle.  G. 

C  hivy  ld  roi  ,  tordre,  tourner  en  rond  comme 
une  roué  ,  faire  tourner  autour.  G. 

Ch  iv  y  n  A  C  hivy  n,  lentement,  pas  à  pas ,  ce 
qu’on  diroit  peut-être.  G.  Il  paroit  mis  par  cor¬ 
ruption  ,  dit  Davies  ,  pour  Chxvyf  Na  Ch'vyf ,  il 
fe  meut  ne  fe  meut  pas.  Chumea  en  Batque , 
petit  ;  Ciwi  en  Tartare  du  Thibet,  court,  bref; 
petit.  , 


CHU.  315 

Chivynn  ,  herbe  qui  vient  fans  être  femée,  fans 
être  cultivée  ;  herbe  qui  s’étend  de  côté  &  Vau¬ 
tre  ,  qui  rampe  ça  &  là  ;  herbe  nuifible.  G. 

C  hivy  nn  1  a  d  ,  adion  de  farder  les  mauvaifes 
herbes  ,  farcîage.  G. 

Ch  iv  ynnogl  ,  farcloir.  G. 

C  hivy  n  n  u  ,  farder ,  raboter.  G. 

C  hivy  r  ,  foir  ,  tardif.  G.  On  a  prononcé  Soyr  • 
de  là  notre  mot  Soir  &  Sera  Latin. 

Ç  h  iv  y  r  n  ,  diligent  ,  vite  ,  fort.  G. 
Chivyrnach  ,  plus  vite.  G. 

Ch  ivyrnelliad  ,  adion  de  darder  ,  de  lancef, 
de  jetter  avec  force.  G. 

Ch  iv  y  r  nellù  ,  darder  ,  lancer  ,  jetter  avec 
,  force  ,  ébranler  ,  fecouer.  G. 

Chwyrnfor  ,  euripe  ou  détroit  où  la  fner 
foulfre  plus  fréquemment  le  flux  8c  le  reflux 
.  qu’ailleurs.  G; 

Ch  ivyrno  LO  d  i  ironflér  ;  ronflement  ,  rugifle- 
ment.  G. 

Ch  iv  y  r  nu  ,  ronfler,  fe  rechigner  ,  fe  rider, 

,  gronder.  G. 

C  hivy  rt  h  ,  fens,  ràifon.  Voyez  Echwyrtk. 

Ç  h  iv  y  s  ,  fuéur.  G.  B. 

Ch  iv  y  s  ,  pour  Chvoy.  Voyez  Erchxoys. 

C  hivy  s  Arthur ,  barbe  de  bouc  plante.  G. 
Chivy  s-Lliain  ï  frotoir.  G. 

Ch  iv  y  s  AF  ai  R,  grenouillett®.  G. 
Chwysdwll,  pore.  G.  . 

Cûivysdy,  poêle  ,  étuve.  G. 

C  hivy  s  ig  en ,  pullule  ,  bouton  ,  bube  ,  veflie. 
G.  V ’.fica  en  Latin  ;  F'ejtga  en  Italien  ;  Kexiga  en 
Efpagnol ,  veffie. 

C  h  iv  Y  s  i  gen  n  o  g  ,  qui  ft  des  pullules  ,  des  bu- 
bes,  des  boutons ,  couvert  de  pullules,  couvert 
„  d’ulcéres.  G. 

C  h  iv  y  s  igen  nu  ,  contrader  des  pullules  ,  ulcé¬ 
rer  ,  caufer  des  ulcères.  G. 

C  Hiv  y  s  ly  d  ,  qui  eft  tout  en  fueur.  G. .  , 

Chivy  su,  fuer.  G.  B.  Schmtz,en  en  Allemand  , 
fner.  Chxojfu  dé  Chxvy  ,  eau  ,  comme  ldroo  Grec  4 
d’Tdor  ou  Idro  eau ,  8c  Sudo  Latin  de  Sw  ,  eau. 
Chwyth  ,  haleine  ,  refpiration  ,  fouffle  ,  vent.  G. 
Chivythad,  haleine  ,  refpiratioh  ,  fouffle  ,  lac* 
tion  de  refpirer.  G. 

Chivythedigaeth,  l’adion  de  ibuffler.  G. 
ChiFyth  ia  d  ,  fouffle ,  fouffle  de  vent ,  évapora¬ 
tion  ,  vapeur  ,  exhalaifon ,  adion  de  refpiret 
ou  de  fouffler.  G. 

Chivythlyd,  flatueux.  G. 

Ch  iv  y  t  h  r  iv  d  ,  faire  fouvent  du  bruit.  G. 
Chwyth  u,  fouffler  >  refpirer.  G. 

C hu y  ,  vous.  B. 

ChuybanEr ,  fifletir.  B.  ,, 

Ch  u  y  b  ed  en  n  ,  moucheron.  B*  . 

Chuyda ;  .vomir.  B.  Voyez  Chxvy  dit, 

C  huy  l  ,  efcarbot.  B.  Voyez  Chwil. 

Chu  y  l~C  au  c  h  ,  fouille-merde  ou  efcarbot.  B. 

C  hu  y  i^-C  au  c  h  A  ë  r  ,  fouille-merde  ou  efcar- 
bot.  B. 

Chuyl-Dero,  hanneton.  B» 

Ç  huy  l-Q  o  rnecq,  cerf  volant  bu  efcarbot,  B. 
Chuyl-Tan  ,  hanneton.  B. 

C  hu  y  rin  at  ,  hennir.  B. 

Chuysaat  ,  fentir.  B-  .  . 

C  huy  s  igu  ell  ,  pullule.  B.  Voyez  Chr?yfigen> 
Chuyteller  ,  fifleur.  B.  V oyez  Chxeythu. 
Chuyziguen  ,  pullule.  B.  Voyez  ckxvyfîgenL 
Chuz  Heaul  ,  foleil  couchant.  B, 

Chu  20  a,  trait,  flèche,  Ba, 
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Ch  y-.  Voyez  Sy.  Quij  ,  mauvais  en  Langue  dé 
Congo. 

Chy  c  h  ,  le  même  que  Cych  ,  comme  Cher  le 
même  que  Cer. 

C  h  ydïg  ,  peu  ,  petit,  G.  De  là  chétif. 

Chy  FF  al,  fâcher,  attrifter.  B. 

C  h  y  f  f  ei  n  ,  fâcher  ,  attrifter.  B. 

C  h  y  fr  ,  chiffre.  B. 

C  h  yhydedd  ,  qualité  ,  état ,  condition.  G. 

C  h  y  p  o  t  at  ,  vetiller.  B.  C'eft  le  même  que 
Chipotai. 

Cl,  chien.  G.  B.  Cei ,  Ki ,  chien  en  Langue  de 
Cornouaille  ;  Syi ,  chien  en  Écolfois  ;  Chi  en 
Tartare  du  Thibe't  ;  Kinas  en  Phrygien;  Kiven , 
Kiouen ,  Keu  en  Chinois  ;  Kuon  ou  Kyon  en  Grec  ; 
Coira  en  Lappon  ;  Giopek,  en  Turc  ;  Kimmeck 
en  Groenlandois  ;  Caicouù  en  Galibi  ,  chien.  Je 
crois  que  ce  nom  a  été  donné  aux  chiens  ,  parce 
que  Ci  défigne  la  conjonction  ,  la  fociété  ,  la 
compagnie  :  le  chien  accompagne  fon  maître 
par-tout.  De  Ci ,  pris  en  ce  fens ,  eft  venu  le 
Cicnr  des  Latins  ;  Ci  avec ,  dans  la  compagnie  ; 
Givr  ou  Civr,  hommes;  Cicùr ,  qui  vit  avec  les 
hommes ,  dans  la  compagnie  des  hommes  ,  qui 
eft  apprivoifé, 

C  i ,  particule  qui  défigne  la  conjonction ,  la  fo¬ 
ciété,  la  compagnie,  corde ,  chaîne ,  lien.  Voyez 
Cyd ,  Mynci ,  Syg ,  Siblen.  Sygim  en  Turc,  pe¬ 
tite  corde  ;  Sirid  ,  bande  ;  Syra ,  fuite  ,  ordre  en 
Turc  ;  Ki,  je  mets  enfemble  en  Tartare  Cai- 
moucq  &  Mogol.  Voyez  Ciabh. 

C 1 ,  particule  fuperflue.  Voyez  Cippyl. 

Ci,  forêt.  Voyez  Hi. 

Ci,  le  même  que  Gi,  Si,  /.  Voyez  Ârn.  Ci} ,  irief 
en  Tartare  du  Thibet  ;  &  Ciam  ,  flux  ,  coulant. 
Ciu  dans  la  même  Langue  ,  eau  liquide  ;  Chi ,  je 
puife  ,  je  tire  de  Peau  en  Tartare  Mogol  &  Cal- 
moucq  ;  &  Kighi ,  Ki ,  j’arrofe.  Khi,  humeur,  li¬ 
queur  ,  eau  en  Tonquinois  ;  Ki ,  rivière  en  Chi¬ 
nois;  Kia  ,  maifon  en  Chinois. 

Ci,  le  même  que  Ca,  Ce,  Co  ,  Ch.  Voyez  Bal. 

Ci  C  oeg  ,  chien  de  mer.  G.  Ci ,  chien*  Voyez 
Coeg. 

Cia  ,  homme.  I. 

Ci  A  ,  qui ,  lequel.  I. 

Cia  ,  crainte  ,  peur.  I. 

Cia  ,  pointe*  trait ,  flèche  ,  épée,  lance,  dard* 
javelot.  Ba.  Voyez  Cis.  De  Cia  eft  venu  notre  mot 
François  fcie  ,  inftrument  rempli  de  pointes.  Ciam 
en  Chinois  ,  îance. 

C  i  ab  et  z  a  ,  note.  Ba. 

Ciabh  ,  cheveux  bouclés  ou  noués  enfemble.  î. 

Ci ac  a  ,  éperon  ,  aiguillon.  Ba.  Voyez  Ciat 

Ciadarguia  ,  recherche. Ba. 

C  I  AD  H  A  S  ,  C  ERN  AC  H  D  ,  force.  I. 

Ci  ad  I  a  ,  génie  ,  efprit.  Ba.  Voyez  Cial» 

Ciadizcoa,  art  libéfal.  Ba. 

Ciadizt  aria  ,  machinifte.  Ba* 

C ia  go  a  ,  coagulation  ,  caillé.  Ba.  Voyez  Ci» 

C  iAiBLiAiT  h  ,  blancheur.  ! . 

C  i  A  i  d  ,  de  chien  ,  cynique.  G. 

Ci  al,  intellect ,  intelligence ,  fens,  raifon  ,  efprit.  !. 
Voyez  Call. 

C i  a  l  lu  g  h  a  d  ,  fignifier*  I. 

Ci  a  Ai  art  e  a  ,  ébauche  ,  delfein  ,  peinture.  Ba. 

Ci  a  met  a,  pyramide.  Ba. 

C  i  an  ,  petit  chien.  G.  Voyez  Ci. 

C  1  A  N  M  H  A  0  1  N  ,  legs.  I. 

C  IA  N  N  ,  long.  I. 

C  i  a  n  s  a  n  ,  marmotter.  I. 


CIB. 

Ci  ap  a  il,  combat,  querelle,  difpute  ,  contefta-» 
tion  ,  défaccord  ,  manque  d'harmonie.  I. 
Ciapalach,  chagrin  ,  de  mauyaife  humeur.  I. 
Ciapea,  moutarde.  Ba. 

C  i  ap  i  ll  a  ,  malfe ,  grumeau.  Ba. 

C  ia  du  i  d  a  ,  congélation.  Ba. 

Ci  ar  ,  noir.  I. 

Ci  a  r  ail  ,  le  meme  que  Ciapail.  I.  Voyez  Ciar - 
ducan. 

Ci  ardu  c  an  ,  difputant.  Ba. 

Ci  arguia  ,  rayon  de  lumière.  Ba.  Cia  Argnia. 

C  i  a  r  s  a  n  ,  murmure,  plainte,  gronder*  mur* 
murer.  I. 

Ci  a  r  s  u  r  ,  couvre-chef.  L 

Ci  a  s  ail  ,  le  même  que  Ciapail.  I. 

Ch  AT  su  A  ,  fubtil.  Ba.  Voyez  Cia. 

Ci  a  tu,  âiguifer  ,  rendre  pointu.  Ba.  Voyeît  Cia» 
Ci  at  u  ,  reculer.  Ba» 

Ci av  ,  noir.  I. 

Ciazaldea  ,  defcription.  Bà. 

C  i  a  z  c  u  a  ,  foufcription.  Ba. 

C  i  b  ,  coque  ,  gouffe  ,  forte  de  vafe  ,  certaine  me- 
fure  de  grains  *  cachette.  G.  Cib ,  coffre  en  Langue 
de  Cornouaille  ;  Cibota  en  Bafque  ,  noix  de  galle  j 
Kibos ,  coffre ,  petite  boëte  ;  Kibotos ,  arche  ;  Ki~ 
botiort ,  petit  coffre  ;  Kiborion  ;  forte  de  vafe  à 
boire  en  Grec  ;  Kibba  en  Étolien  ;  Kibifts  en  Cy- 
priot  ;  Gtb  en  Turc  ,  poche  ,  beface  ;  ' Cip  en  an¬ 
cien  Saxon  ,  tente  ;  Cibanaris  dans  un  ancien  glofi* 
faire  lignifie  une  efpèce  de  tunique  de  fer.  De  Cib 
i  venu  dans  notre  Langue  Ciboire  ,  efpèce  dé 
vafe  ferme  dans  lequel  on  renferme  les  faintes 
hofties.  On  a  appellé  dans  l’ancienne  Églife  Ci¬ 
boire,  Ciborium,  une  ëfpèee  de  baldaquin  qui  eou- 
vroit  1  Autel  J  civiere  qui  étoit  originairement 
formée  comme  une  efpèce  de  vafe  ou  coffre.  Ci¬ 
boire  en  vieux  François  ,  armoire  ;  Gibeciere  ,  pe¬ 
tit  fac  ou  l’on  met  le  gibier  ,  qui  a  été  ainfi  nommé 
de  ce  petit  fac  ou  l’on  lé  met  ;  Efquipot  ,  petite 
boëte  où  l’on  cache  de  l’argent  ;  Cimare  ,  grand 
pot.  De  Cib  ,  coffre  ,  eft  venu  Cibns  Latin  ;  comme 
de  Podt  eft  venu  P  oms.  On  voit  par  tout  ce  qu’on 
a  rapporté  qu’on  a  dit  Cib  ,  Gib ,  Qib  ,  Civ  ,  Qip  , 
Cim  ,  parce  que  toutes  ces  converfions  font  uficées 
dans  le  Celtique.  On  voit  encore  que  Cib  a  lignifié 
en  general  tout  ce  qui  enveloppe  ,  tout  ce  qui  en¬ 
ferme  ,  tout  ce  qui  couvre.  Voyez  Ciboriurh , 

Cib  ,  bord.  G. 

Cib,  coffre.  C. 

C  IB  ,  prefque.  VdyeZ  Cibdall. 

Cib  ,  le  même  que  Cab  ,  Ceb ,  Cob  ,  Cub.  Voyez 
Bal. 

Ci  b  ,  le  meme  que  Gib ,  Ib  ,  Sib.  Voyez  Arn. 
Qibaid,  plein  le  vafe  ou  la  mefure  appellée  Cib.  G. 
Cibanaris .  Voyez  Cib. 

C i  b  a  r  È  ,  A.  M.  manger  ;  Cibaria ,  froment ,  bled* 
Voyez  Cib. 

Cibdall,  chaffîeux  ,  qui  a  la  vuë  courte,  G.  A  la 
lettre  ,  prefque  aveugle  ;  Dali ,  aveugle. 
Cibdelli  ,  vuë  courte.  G. 

C  ieog  ,  panis  forte  de  grain.  G.  De  Cib  ,  dit  Da- 
vies. 

C  ib  o  illa  ,  point  d'orthographe.  Ba» 
Cibolesenn,  ciboule.  B.  Ciboule  en  François; 
Cebolla  en  Efpagnol  ;  Cip  o  lia  en  Italien  ;  Cybula  en 
Polonois  ;  Zibsl  en  Lufatien  ;  Zxoybel  en  Alle¬ 
mand  ;  Zkebul  en  Efclavon  ;  TJiibule  en  Bohé¬ 
mien  ,  ciboule. 

Cib  olu  M  ,  A.  M.  ciboire  ;  de  Cib . 

Ciborium,  A.  M.  efpèce  de  dais  appuyé  fur 

quatre 
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quatre  colonnes  pour  couvrir  l’Autel ,  toutes  fortes 
de  voûtes  appuyées  fur  des  piliers ,  vafe  où  l’on 
conferve  la  divine  Euchariftie  ;  de  Cib.  On  appelle 
Cibory  en  Auvergnac  >  un  endroit  voûté  où  l’on 
conferve  les  olfemens  des  morts. 

Ci  bot  a  ,  tioix  de  galle  ,  fabot,  toupie.  Bâ.  Voyez 
Cib. 

CiBOtAT  zarra  ,  fabot  ,  toupie.  Ba. 

Cïbbych  ,  lamie.  G. 

C  i  bu  ist  a  ,  céfure  ,  virgule,  membre  d’une  pé¬ 
riode.  Ba.  - 

Ci  bu  t  u  M  >  A*  G.  grand  coffre;  de  Cib  ;  Udd  ou 

'  Jjtt. 

Cibyn  ,  coque  ,  gouffe  ,  enveloppe  de  fruit ,  ca¬ 
chette.  G.  On  voit  que  c’eft  le  même  que  Cib . 

Ci  SY  n  n  Al  d  ,  femé  ;  de  Cib,  qui  eft  en  ufage 
pour  défigner  une  certaine  mefure,  dit  Davies.  G. 
Cic  ,  fynonime  de  Ceg ,  gofier.  G.  Il  lignifie  par 
conféquent  gorge,  défilé,  embouchure  ,  comme 
Ceg.  Je  crois  que  de  là  vient  Cicuta  ,  chalumeau  , 
pipeau.  „ 

Cic  ,  petit ,  de  peu  de  valeur.  Voyez  Chic  qui  eft 
le  même  mot,  Cicaner  ,  Ciccs  &  Cicoitfa,  Cicenh  , 
petit  en  Tarfare  du  Thibet  ;  Cictar  en  Hébreu , 
pièce,  morceau.  Cic  eft  la  racine  du  mot  Latin  \ 
Exiguus. 

Cic  ,  pointe.  Voyez  Cita,  Chic. 

Cic  ,  le  même  que  Cig.  Voyez  Ane. 

Cic,  le  meme  que  Cac  ,  Cec  ,  Coc  ,  Cuc.  V oyez  Bal, 
Ctc!  le  même  quë  Gic  ,  le.  Sic.  Voyez  Aru. 

Cic  A  ,  dard  ,  jaVfelot  ,  épée  ,  poignard  ,  trait, 
flèche  ,  pointe.  Ba.  Voyez  Chic.  De  Cica  eft  venu 

Sic  a  Latin.  • 

C  i  G  a  C  H  u  R  a  ,  ce  qui  tient  le  foc  de  la  charruë,  Ba, 
Cic  ad  A  ,  piquurè,  pointe.  Ba,  Voyez  Cica , 

Cic  ad  es  ,  hyfope.  B. 

Cica  n  er,  chicaneur.  B* 

Cic  a  ri  a,  éperon.  Ba. 

Cic  AT  e  A  ,  éperon.  Ba. 

Cic  Et  A  ,  cifeau  de  menuifier.  Ba.  Voÿëz  Cicà] 
Cifailh. 

C  i  c  en  d  el  A  »  A.  M.  ver  luifant ,  lampe  ;  Cic ,  pe¬ 
tite  ;  Candela.  Voyez  ce  mot. 

Cic  es.  P  Es  Cic  es,  pois  chichès.  B.  Ils  font 
appellés  Cices  ou  Petits ,  parie  que  leurs  gouffes 
font  plus  petites  quê  celles  des  autres  pois. 

CI  C  h  ,  mammelle.  I. 

C 1  c  h  ai  R  ,  le  même  que  Ceackair.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  I. 

C  ic  h  o  a  ,  le  même  que  Cica.  Bî. 

Cj chum,  A.  M.  château  ,  endroit  fortifié;  de 

Cych  ,  fort.  ,  r 

Ctc  i ale,  merluche  féche  ,  poiiîon  féché  à  l’air. 

*  Ba.  Cicial  en  Efpagnol. 

CieoiTSA  ,  mefquin,  tenace,  avare.  Ba.  Voyez 
Cic. 

CicoiZdUERiA  ,  épargne  fordide.  Ba. 

C  ICO  RE  a,  chicorée.  B.  De  là  Chicorée  en  François  ; 
Chicoria  en  Efpagnol  ;  Cicorea  en  Italien  ;  C^koria 
Cn  Hongrois  ;  Cicoteye  en  Flamand  ;  Succoury  èn 
Anglois  ,  chicorée. 

Cicore4-Led  an  ,  endive.  B. 

C  ico  z  a  ,  curieufe.  Ba. 

Ciculum,  A.  G.  petits  mets;  de  Cig  ou  Ciè  * 
viande  ;  Ul  diminutif. 

Ci  c  ut  ic  en,  A.  M.  qui  joue  du  chalumeau,  des 
pipeaux.  Voyez  Cic. 

Cic  W y  R  ,  infanterie.  C. 

Cid  ,  le  même  que  Cead.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  î. 

T 0  me  /. 
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C 1  dr A  j  cidre.  Ba.  De  là  ce  mot.  Voyez  Cijlr* 

Cidra,  citron.  Ba. 

ClDW  M  *  loup.  G. 

Cl  d  y  ll.  CidyIl  Coc  h  ,  crécerelle  forte  d’oi-, 
feau.  G.  Davies  prétend  qu’on  diroit  mieux  Cudylli 
diminutif  de  Cud  ,  milan. 

Cidymmes  ,  louve.  G. 

C  idy  s  e  n  ,  éclats  de  bois ,  petits  bois  propres  à 
allumer  le  feu.  Gi 

C  IEG  a  ,  cachot.  Ba.  Voyez  Cichurn. 

Ci  en  ,  capital  ,  principal.  E.  Voyez  Cch. 

CiENi  couteau,  glaive.  Voyez  Tfgien. 

Cïertu  ,  certainement.  Ba.  De  là  Certus  Latin.' 

C  le  rt  z  a  ,  pointe  ,  bout ,  extrémité.  Ba.  Voyejfc 
Cir. 

Cifatum  ,  A.  M.  efpèce  de  mefure  ;  de  Cib  i  L’jf 
&  le  b  fe  fubfti tuent  réciproquement. 

C 1 F  ei  ri  ad  ,  direction  ,  conduite.  G. 

C  if  ei Rio  l  ,  droit ,  qui  eft  en  ligne  droite.  G» 

Ciff.  Voyez  Cipyll. 

Ci  F f Ai  a  ,  A.  M.  le  mêmé  que  Cifatum. 

Ciffouna,  le  même  que  Chiffonna.  B. 

C 1  f  f  ou  n  er  ,  chiffonneur.  B. 

C 1  f  l  0  w  n  i ,  achever ,  parfaire.  G. 

C 1 F  R  a  e  ,  A.  M.  chiffres.  Voyez  Cyfr. 

Ci  fr  ann  iv  r,  qui  contribue ,  qui  paye  fa  part.  G.’ 
Voyez  Cyfran. 

C  i  f  R  iv  n  g  i  intervalle  ,  efpace  de  temps  qui  eft 
entre  deux.  G. 

CiFUSy  A.  M.  pour  Scypkus ,  vafe  à  boire;  do 
Cib.  Voyez  Cifatum. 

Ci  g  ,  chair.  C.  G.  B.  Chichi ,  chair  en  Bafque  ;  Scidj 
viande  en  Thibet.  De  Cig  ou  Gig  eft  venu  notre 
mot  François  Gigot ,  ainfi  nommé  de  ce  que  c’eft 
la  partie  la  plus  charnuë  du  corps.  Voyez  Cigogi 
Le  g  fe  changeant  en  v  &  en  b,  de  Cig  on  aura 
pu  dire  Civ  &  Cib ,  duquel  on  aura  pu  Former  lerç 
mots  Latins  Cib  us  ,  Cibo. 

Cig  ,  le  même  que  Ceg.  Voyez  Siglen  &  Pal. 

C  t  g  ,  le  même  que  Gig,  Ig,  Sig .  Voyez  Ara. 

C ig  ,  le  même  que  Cag ,  Ceg ,  Cog ,  Cug.  Voye^ 
Bal. 

C  Ig  ,  lé  même  que  Cic.  Voyez  Ara; 

Cigarra,  ciron ,  mite.  Ba. 

C 1  g  a  r  r  a  ,  laboureur.  Ba. 

C  ig  a  R  R  0  a  ,  tabac  en  corde.  Ba.  Voyez  Ci ,  Sygl 

Cigc aï  ,  qui  mendie  de  la  viande. G. Cig ,  vianae  ; 
Cais ,  chercher. 

Cïgddysgl  ,  plat  à  faire  cuir  ou  à  fervir  les  vian¬ 
des.  G. 

Ci  gf a  ,  boucherie.  G.  Fa  ,  lieu. 

C  igf  r  a  n  ,  corbeau.  G.  Fran  de  Brani 

C igfran  aid  ,  de  corbeau.  G. 

Ci  g  h  ,  biche.  I. 

Cig-le,  Ciglef,  ûüif ,  ou  plutôt  il  a  ouï.  G: 

CiGLiw  ,  couleur  de  chair ,  gris  de  lin.  G.  C.  B; 
Cig  Lire. 

C iGLiv n  Gc ,  carrtacier  ou  qui  mange  beaucoup dei 
viande.  G.  Cig  Lvwgc. 

Ciglyd,  de  chair ,  carnacier  ou  qui  mange  beau-; 
coüp  de  viande.  G. 

C 1  g  0  g  ,  de  chair ,  charnu.  G.  De  là  gigot.  Voye$ 

Cig. 

Ci  g  0 1  g  N  ,  cicdgne.  B.  De  Cic ,  gofier ,  col ,  bec  j 
Con ,  Gon  ,  grand. 

C  ico  r  ra  ,  verge.  Ba.  Cig ,  petit  ;  Gçr ,  bois, 

CigOuign  ,  cigogne.  B. 

Ct  g  t  y  ,  boucherie.  G.  Ty. 

Ci  gu  er  ,  boucher.  G. 

Ciguiboilla,  efpèce  de  mauve.  Ba, 

H  hhh 
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Ciguilat  2  ea  ,  fceau ,  cachet ,  ligne.  Ba,' 

C  ig  u  i  ll  at  u  a  ,  fcellé.  Ba. 

C  i  gu  ill  e  a  ,  fceau  ,  cachet ,  figne.  Ba.  De  là  Si- 
gillum  Latin. 

C 1GU  in  A  ,  mauve.  Ba. 

C  i  g  v  r  A  w  i  corbeau.  G. 

Cigwain,  Cl  gw  e  n  ,  Ci  GF  a,  fourchette  à 
tirer  la  viande.  G.  Wain  ,  Wen ,  Fa  font  fynonimes 
de  Fach  ,  qui  eft  mis  en  compolition  pour  Bach  „ 
harpon. 

Cigivr  ,  boucher.  G. 

Cigydd  ,  boucher,  celui  qui  égorgeoit  lavidime.  G. 

Çigydd-Dy,  boucherie.  G.  Dy. 

Cigydvfa,  boucherie.  G.  Fa ,  lieu. 

Cigydd  i  ad  ,  adion  de  couper,  de  déchirer  la 
viande ,  de  couper ,  de  déchirer  en  général.  G. 

C  i  gy  d  d  i  o  ,  couper  la  viande.  G. 

C  igy  n,  petit  morceau  de  viande.  G. 

Ci  no  a  ,  fuif.  Ba. 

Cil  ,  fuite,  retraite,  éclipfe ,  décroiflement ,  di¬ 
minution  ,  défaillance  ,  défaut  ,  manquement , 
adion  de  fe  retirer  ,  de  fortir  ,  de  reculer  en  ar¬ 
rière,  lieu  où  l’on  fe  retire  ,  lieu  fermé  ,  lieu  écarté, 
cache  ,  cachette  ,  folitude ,  détour  ,  fentier  ,  fen- 
tier  détourné  ,  enfoncement ,  cavité  ,  fein  ,  fînuo* 
lité  ,  golfe ,  creux  ,  trou  ,  port ,  caverne  ,  grotte , 
le  dos  du  couteau  ,  du  fabre.  G.  Cil ,  port  en  Ir¬ 
landais  ,  ôc  Cnil ,  retraite  ,  folitude  ,  lieu  écarté. 
Arrifilova  ,  caverne  en  Bafque  ,  c’eft-à-dire  creux 
de  rocher  ;  Arri  ,  rocher  ;  Silova ,  creux.  Luciloa , 
caverne  en  Bafque  ;  Luc  ,  roc  ;  Ciloa  ,  creux.  Ar- 
z,uloa  ,  caverne  en  Bafque  ;  Ar ,  rocher  ;  Zuloa  , 
creux.  Cila  ,  nombril  en  Bafque  ,  parce  qu’il  eft 
enfoncé  ,  caché  ;  IchilUco  ,  en  fecret  en  Bafque  ; 
Jfilic  ,  en  cachette  dans  la  même  Langue.  De  Cil 
font  venus  en  notre  Langue  Cil ,  le  poil  de  la 
paupière  qui  cache  l’œil  ;  Sourcil ,  le  poil  qui  eft 
au-deilus  du  cil  ;  les  mots  populaires  Requiller  , 
pour  faire  rentrer  quelqu’un  dans  fa  maifon  ,  le 
faire  fuir  ;  Refille  ,  pour  beaucoup  gravé  de  la 
petite  vérole  ;  Re ,  beaucoup  ;  Cil  ou  5/7 ,  trou. 
Sillon  en  François  ,  la  cavité  ou  creux  que  l’on 
fait  dans  la  terre  en  labourant.  Ejjiller  ,  Exiller  en 
vieux  François ,  diiïiper ,  ravager ,  détruire ,  priver, 
diminuer  ,  amoindrir  ,  déchoir  de  fon  état.  EJfil , 
ravage  ,  deftrudion  ,  privation  ;  EJfiller  ,  mot  Pi¬ 
card  ,  qui  lignifie  dépenfer  fon  bien  ,  le  dilfiper  ; 
ôc  EjfiÙeur  ,  diflipateur,  incendiaire.  EJfiller  à  Or- 
nans  fe  dit  pour  priver.  A  Befançon  un  écolier  qui 
n’a  plus  d’argent ,  dit  qu’il  eft  Chille.  De  Cil  font 
venus  en  Latin  Cilium  ,  le  cil  ou  poil  de  la  pau¬ 
pière  ;  Superc ilium  ,  fourcil  ;  Ancile ,  bouclier;  An , 
article  ;  Cile  ,  ce  qui  cache  ,  ce  qui  couvre.  Mo- 
tacilla ,  hoche-queuë  ;  Mot  pour  Bot ,  extrémité  , 
queuë  ;  Cil ,  remuer  „  mouvoir  ;  Cillare  ,  mouvoir. 
Catim  fignifioit  en  cachette  dans  l’ancien  Latin  ; 
Cilik i  en  Samaritain  ,  fuyard  ;  Cili  en  Hébreu  , 
avare ,  tenace  ,  qui  cache  tout  ;  Cilai  ,  Celi  en 
Chaldéen ,  avarice.  Mchillah  en  Hébreu  ,  caverne  ; 
(Vm  héemantique  ou  paragogique)  Cfil  en  Hé¬ 
breu  ,  fol ,  infenfé  ,  qui  manque  de  fens.  Pahchil 
en  Arménien  ,  fuir.  Ki  en  Chinois ,  caverne  de 
dragon  ,  vallée  entre  des  rochers  ;  &  Si ,  cave  , 
creux.  Ci  en  Tartare  du  Thibet,  cache,  cachette  , 
cacher ,  &  Cio ,  fermer.  Cia  ,  grotte  ;  Ki ,  plonger 
dans  la  même  Langue  ;  Ciou  ,  Dieu  dans  la  même 
Langue  ;  de  Ci ,  cacher.  Voyez  Celi.  ICylar ,  garde- 
manger  ;  Kylyf ,  gaine  ;  Giflu  ,  caché  ;  Giflein  ,  en 
cachette  ;  Gijlimek [ ,  cacher  ;  Calfian  ,  bouclier  ; 
Ciel,  folitude  ,  défert  en  Turc  j  Cuil ,  caverne  , 
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folfe  en  Flamand  ,  &  Cil  ou  KU ,  profondeur- 
Skiule  en  Danois ,  cacher  ;  Skulia  ,  trou  en  Dal¬ 
matien  ;  Kulen  en  ancien  Saxon  ,  folfe  ;  Zialat  en 
Bohémien ,  prifon  ;  Kilpi  ,  bouclier  en  Finlan- 
dois.  Kyl ,  puits  en  Illandois  ,  Ôc  Gil ,  ouverture  , 
fente  de  montagne.  Cilla  en  Efpagnol ,  cellier 
garde-manger.  Voyez  Cal ,  Cel ,  Col ,  Cul  qui  fon{; 
les  mêmes.  (Voyez  Bal  )  Voyez  encore  Encil  &  les 
Cil  fuivans. 

Cil ,  vieillelfe ,  antiquité.  G. Voyez  l’article  précédent. 

Cil,  mort.  I.  Voyez  Cilio. 

Cil  ,  port ,  habitation ,  demeure  ,  Églife ,  Temple. 
I.  Voyez  Kilt ,  Cel  qui  font  les  mêmes.  Kylos  , 
Village  en  Finlandois  ;  de  là  Ancilla  ,  fervante  en 
Latin ,  comme  qui  diroit  qui  eft  en  la  maifon  , 
qui  demeure  dans  la  maifon  ;  de  là  Exilium  ,  exil  ; 
Afylus  ,  afyle. 

Cil,  le  même  que  Ceal.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Cil  ,  le  même  que  Cel ,  forêt.  Voyez  Cel  &  Bala 
Cilan  ,  forêt  en  Perfan  ;  Ghyl  ,  forêt  en  Arabe  ; 
Si  ,  forêt  en  Tartare  du  Thibet  ;  Ciali  en  Turc  , 
arbrilfeau  ;  Xulon  ou  Xylon  ,  bois  en  Grec  ;  & 
Ule  ou  Tle ,  forêt.  De  Cil  eft  venu  le  Sylva  des 
Latins. 

Cil  ,  couler.  V oy ç’z'Sileadh. 

Cil  ,  derrière  ,  par  derrière.  Voyez  Ifçfil  &  le  pre¬ 
mier  Cil. 

Cil,  vite  ,  rapide.  Voyez  Kell  qui  eft  le  même, 
(  Voyez  Bal  )  &  le  premier  Cil.  Kal  en  Hébreu  , 
vite  ,  leger  ;  Kaluth  en  Chaldéen  ,  legéreté  ,  vî- 
telfe  ;  Kol  en  Syriaque  ,  fe  hâter  ;  Kal  en  Arabe, 
vite  ,  agile  ,  leger  ;  Cial ,  agile  ,  vite  en  Perfan  j 
Kuil ,  prompt  en  Chaldéen  ;  Kuil  en  Étrufque  , 
prompt ,  prêt.  SU  a  en  Efclavon  ;  Sz.il  a  en  Dalma¬ 
tien  ;  Nafili  en  Bohémien ,  véhémence  ,  impé- 
tuofité  ;  Silni  en  Efclavon ,  véhément ,  prompt , 
ardent ,  fougueux  ;  Sulax  ou  Sylax  étoit  l’ancien 
nom  du  Tygre.  Ce  fleuve  avoit  apparemment  pris 
ce  nom  de  la  rapidité  de  fon  cours.  De  Cil  ou  Gil 
eft  venu  AgilU  Latin  ;  Agile  François.  On  voit  par 
ce  mot  qu’on  a  ajouté  un  a  paragogique  au  terme 
Cil  ou  Gil ,  &  que  par  conféquent  on  a  dit  Acil  Ôc 
Agil ,  comme  Cil  &  Gil. 

Cil  y  petit.  Voyez  Cildant.  Cild  en  ancien  Saxon, 
enfant ,  &  Child  en  Anglois.  Exilis  en  Latin,  petit, 
délié.  On  appelle  le  petit  doigt  à  Befançon  GuiU 
leri  ;  Kelé  ,  petit  en  Langue  ae  Madagafcar. 

Cil  a  dû  être  une  particule  diminutive ,  puifqu’il 
lignifie  le  décroiflement ,  la  diminution  &  petit  ; 
de  là  vient  que  les  anciens  Latins  s’en  font  fervis 
en  ce  fens.  Aula  ,  pot  de  terre  ;  Auxilla  pour  Au- 
lula ,  petit  pot.  Chilla  en  Efpagnol ,  ais ,  fort  dé-> 
lié  ôc  petit.  Voyez  Chiliabilia. 

Cil,  près.  Voyez  Cilydd. 

Cil ,  partiçule  fuperflue.  Voyez  Cilwg. 

Cil,  le  même  que  Gil ,  Sil.  Voyez  Ara » 

Cil  pour  Cail.  V oyez  Caer. 

Cil,  mouvoir.  Voyez  le  premier  Cil  &  Aeillare  s 
Cillere. 

Cil,  camus ,  recourbé.  Voyez  Acilus, 

Cil.  Voyez  Cnoad. 

Cil  ,  vigueur.  Voyez  Acilus  Ôc  Cil ,  vite  ,  rapide. 

Cil,  noir.  Voyez  Acilus  ôc  Suilh.  Il  lignifie  donc- 
par  conféquent  mauvais ,  fâcheux  ,  &c .  comme 
Du.  Voyez  Cil  -,  mort. 

Cil,  le  même  que  Gyll ,  baguette  ,  verge  ,  bâton. 
Voyez  Ancila. 

Cil  ,  le  même  que  Cal ,  Cel ,  Col ,  Cul.  Voyez  Bal ; 

Cil  ,  le  même  que  Gil ,  Il ,  Sil .  Voyez  Am. 
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Cil  T  Lleiv  at>  ,  le  décours,  le  décroîffement  » 
la  diminution  delà  lune.  G.  Lltvfad  ,  lune. 

Cil  a  ,  nombril.  Ba.  Voyez  le  premier  Cil. 

Ci  lc  h  iv  y  N  pour  Cilcbwerryn  ,  écrouelles.  G.  De 
Cbxearren  ,  tumeur  ,  ulcère.  Davies^ 

Ci  lc  wt  h  ,  aéïion  de  repouffer ,  d’écarter,  im- 
pulfion.  G. 

Cilcivthio  ,  repouffer,  .écarter.  G. 

C ilcy N  ,  parcelle.  G. .  Cyn  ,  part ,  morceau  ;  Cil ,  . 
petite.  . 

C  i  ld  a  n  T  ;  plurier  Cildannau ,  les  plus  petites  cor¬ 
des  de  la  guitarre.  G  Tant  ,en  compofition  Dant, 
corde  ;  Cil ,  petite.  Voyez  Cilcyn. 

Cildd  an  T  ,  dent  de  la  mâchoire.  G.  B. 

Ci  ldd  o  r  ,  montant  d’une  porte  où  l’on  engage  les 
gonds.  G. 

CildIVyso  ,  tirer  à  l’écart.  G. 

Cildy  n  n  ,  le  meme  que  Cyndyn.  G. 

C  1 1  d  y  .v  n  a  s  ,  opiniâtre  ,  obftiné.  G.. 

CildysnrWïDD  ,  perverfité  ,  malignité  ,  opi¬ 
niâtreté.  G.  , 

Ci  l  ec  v  ier  a  ,  permifllon  ,  licence,  liberté.  Ba. 

C I  l  E  G  v  it  u  ,  je  permets  ,  j  airranchis,  Ba. 

Cil  fa  ,  cachette  ,  retraite.  G.  Voyez  Cil. 

CiLFACH,  cul-de-fac ,  cache,  cachette,  retraite 
pleine  de  finuofites  ,  finuofue  ,  gofte  >  port ,  angle. 
G.  Voyez  Cil- 

Ci  LF  y  R  RU,  abbréger  ,  accourcir.  G.  Fyrr  de 
Byrr, 

C  i  lg  VF  tu  ,  aétion  de  repouffer  ,  refus,  oppofition 
qu'on  trouve.  G. 

C  i  lgivt  h  i  o  ,  repouffer.  G. 

Ci  lh  a  R  ,  argent ,  métal.  Ba. 

C'rrt  a,  être  éloigné  G. 

Hliad,  fugitif,  qui  fait  fuir,  aétion  de  fuir, 
d’eviter.  G. 

Cl,  r  ARE,  A  M.  fermer  l’œil  avec  le  cil  ;  de  Cil. 

C  i  - 1  at  u  R  a  ,  A.  M.  cil  ;  de  Cil. 

Ci -  IAT  u  s,  A.  M.  qui  a  de  grands  cils  ;  de  Cil. 

CiLtBJCA  .  embûches,  paralogifme  ,  fophifme. 
Ba.  Voyez  Cil. 

Ciliboc  ARIA  ,  qui  drelïe  des  embûches.  Ba. 

Ciliboco  a,  tromperie  au  jeu  de  cartes.  La. 

C  ilicio  ,  A.  M.  cizelet  ,  burin  ,  fcalpel,  Cilio  ,  Cy/. 

CiLlO  ,  faire  fuire  ,  décroître  ,  aller  en  diminuant  , 
fe  retirer  ,  fuir  ,  mettre  en  fuite  ,  jetter  par  terre, 
renverfer  ,  abattre ,  aterrer  ,  ruiner  ,  détruire  , 
défaire  ,  tailler  en  pièces.  G.  Voyez  Cil. 

Cilio,  Cîliu  m  ,  C  ilix  ,  A.  M.  burin,  ci¬ 
zelet  ;  de  Cilio  ,  Cil. 

Cl  ll,  demeure,  habitation.  G. 

Ci zl  ,  demeure,  habitation  ,  Églife  ,  temple  ,  ci¬ 
metière  ,  enclos  d*une  Églife.  I.  C’eft  le  même 
que  Cil. 

Ci  ll,  derrière  de  la  tête.  B.  Polcill  en  Langue 
de  Cornouaille.  Voyez  Cil. 

Cilla  R  ,  purifier  des  métaux  Ba. 

C  ILL  A  R  GUI  LE  ,  ouvrier  en  argent.  Ba. 

Cillarra  ,  argent,  métal.  Ba. 

C î  ll  a  r  r  a  GarbiTu,  cuire  ,  faire  cuire.  Ba. 

C  illa  rr  esc  o  ,  d’argent.  Ba. 

Ciplarrctz  ,  argent  ,  métal.  Ba. 

Cillât  eguia  ,  latrines.  Ba.  Voyez  Cil. 

C  i  llegu  itu  ,  j’affranchis  Ba. 

Ci  ll  ere  ,  A.  G.  mouvoir;  de  Cil.  On  trouve 
Obcillet  dans  Plaute  au  meme  fens. 

Cilliba  ,  A.  G.  table  que  l’on  enlève  après  le 
repas  ;  de  Cilio  ,  enlever  ,  ôter. 

Cillidh,  quille  de  navire.  I.  De  là  ce  mot, 
le  c  fe  prononçant  comme  k,. 
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Cillin  ,  Chapelle  ,  lieu  facré.  I. 

CiLLO  NT  zi  A  ,  badin.  B. 

C  t  lo  rg  a  n  e  a  ,  efpèce  d’orgues.  Ba. 

C  ils  in  g  ,  ventre.  I. 

Ci  lu  doit  être  fynonime  de  Celu ,  comme  Cil 
l’eft  de  Cel. 

Cilivg  ,  indignation,  colere  ,  haine.  G.  De  Cil 
&  Gwg ,  dit  Davies  ;  il  faut  donc  que  Cil  foit 
une  particule  fuperflue  ,  car  Gwg  fignifie  indi¬ 
gnation  ,  colere  ,  ce  qui  fe  confirme  par  Cilfyrru, 

Ci  lu  z  a  ,  ligne  ,  rayon ,  ligne  du  centre  à  la  cir¬ 
conférence.  Ba. 

Cl  ly  d  d  ,  fugitif,  qui  fait  fuir.  G. 

Cilydd,  prochain.  G,  Il  faut  donc  que  Cil  1 
dont  Cilydd  eft  le  poffefiif ,  fignifie  près. 

C  i  M  ,  courbe  ,  tortu  ,  boffu.  I. 

Cim,  monnoye  ,  toute  efpèce  de  monnoye.  I. 

Cim  ,  le  meme  que  Cib.  Voyez  ce  mot. 

Cim,  eft  le  meme  que  Cam  ,  courbe.  Voyeî 
Cimoela  ,  CimmTocb  ,  &  Bal. 

Cim  fignifie  couper.  Voyez  Cimitarra ,  Cymminai  i 
Cymminu ,  Cirnber ,  Cimator. 

Cim  ,  le  meme  que  Cam  ,  Cem ,  Com  ,  Cim,  Voyez 
Bal. 

Cim ,  le  même  que  Gim  ,  Im ,  Sim.  Voyez  Aru. 

C 1  m  a  ,  A.  G  fommet ,  cime  ;  de  Swm  ou  Sym. 
Nous  appelions  encore  Cime  en  François  le 
fommet  de  quelque  chofe.  Les  Efpagnols  èC 
les  Italiens  difent  Cima.  Voyez  Cimeatua. 

Ci  m  a  nt  ,  ciment.  B.  De  là  ce  mot.  Cimant  paroic 
formé  de  Cyd  ,  liaifon  ,  Man  ,  pierre  :  le  t  s’a- 
joutoit  indifféremment  à  la  fin  du  mot  dans  le 
Celtique.  De  là  le  Latin  Caemtntum. 

Cimarros  ,  chevreau.  Ba. 

Cimator,  A.  M.  celui  qui  tond  les  draps  j  de 
Cim  ,  couper. 

Ci  m  au  rr  a  ,  fiente ,  fumier.  Ba.  Voyez  Mar  à. 

Ci  mb  a  ,  A.  M.  chalTe  de  reliques  ;  de  Cib.  Voyez 
Cimbarium. 

C  imb  a  riu  m  ,  A.  M.  le  même  que  Ciborium. 

C I  m  b  er  ,  voleur  dans  l’ancienne  Langue  Gauloifè 
ou  Celtique,  au  rapport  de  Feftus  &  de  Solin.  Plu¬ 
tarque  dit  que  les  Germains  appellent  les  voleurs 
Cimbres.  Caimper  ,  (  ou  Caimber  ,  car  le  b  &  le  p 
fe  fiibftituent  )  bon  foldat ,  foldat  diftingué  en 
Écoflois;  Kimper  (ou  Kimber )  en  ancien  Breton, 
guerrier  ;  Kemper  dans  la  bafle  Saxe ,  gladiateur. 
Le  même  terme  fignifioit  dans  ces  anciennes 
Langues  foldat ,  guerrier  &  voleur  ,  brigand  , 
comme  en  Latin  Latro  :  ces  dernières  qualités 
netoient  point  regardées  comme  deshonorantes, 
parce  que  ces  vols  &  ces  pillages  fe  faifoient  à 
main  armée  fur  les  ennemis  de  la  Nation.  Voyez 
l’article  Brigantes  dans  le  premier  volume  des 
Mémoires  fur  la  Langue  Celtique,  p.  }s6. 

C  im  ber  Mercaturarvm,  A.  M.  la  charge 
d’une  cymba  ou  barque  ;  Cymba ,  de  Cib.  Voyez 
Cimba ,  Cimbariunfr. 

C  im  b  ia  ,  A.  G.  vafes  à  boire  faits  en  forme  de 
Cymba  ou  de  barque.  Voyez  Cirnber. 

Cimborium,  A.  M.  le  même  que  Ciborium  s 
de  Cib.  Voyez  Cimba  ,  Cimbarium. 

Cimeatüa,  aigu  ,  pointu.  Ba.  Voyez  Cima. 

Ci  m  eat  z  a  lle  a  ,  Général  d’armée.  Ba. 

Cl  mêla,  flexible,  flexibilité.  Ba.  Voyez  Cim. 

Cim  en  du  a  ,  fondement.  Ba.  Cyfan  ou  Cyman  ; 
folide. 

Ci  m  en  tu  m  ,  A.  G.  fondement  d’édifice  î  de  Ci • 

mendua. 

Cimentum  ,  A.  M.  menfonge ,  penfée,  Cywj* 
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mhennu  lignifie  orner  un  difcours,  ce  qui  ne  fe  fait 
guères  fans  qu  il  en  coûte  quelque  chofe  à  la 
vérité. 

C  im  er  ia ,  A.  M.  cimier  ;  de  Cima. 

C i met  u M  ,  A.  M.  efpèce  de  drap  ;  de  Cm  , 
couper  ,  tondre.  Voyez  Cimator. 

C  im ico,  A.  G.  j’invite  avec  de  doux  emprefle- 
xnens  ;  de  Cymmetl,,  inviter ,  preffer. 

C  im  ic  o  a  ,  pincement.  Ba.  Voyez  Cimura,  Cim - 
mwch. 

Cimidh,  captif.  I. 

Ci  min  ,  le  même  que  Caimin.  I. 

Ci  min  al,  cheminée.  B. 

Cim  inet  a,  A.  M.  cheminée;  de  Cimlnal. 

Ciminu  m  ,  A.  M.  cumin;  de  Coumin  ,  en  An- 
glois  Cummin . 

L  imita  rr  a  ,  cimeterre  ,  fabre  ,  coutelas.  Ba. 
De  là  cimeterre. 

Ci  m  m  iv ch  ,  cancre  ,  écrevilfe  de  mer.  G. 

C imni  F  o  ,  A.  G.  qui  pare  les  femmes  ;  de 
Cymrnhennu  qui  apparemment  a  lignifié  orner  en 
tout  fens. 

Cim  On  a,  A.  M.  mieux  Cimorra  ,  morve  ma¬ 
ladie  de  cheval  ;  de  Morv. 

Ci  murdura  ,  ride  ,  pli.  Ba.  Voyez  Cimurra. 

C  i  mu  r  r  a  ,  ride  ,  pli.  Ba.  Voyez  Cim. 

Cin  ,  Cyn  ,  fens  ,  intelligence.  G. 

Cin,  le  même  que  Cean.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Cin,  cigne.  B.  On  a  dit  Cyfne  en  vieux  François. 
Cet  oifeau  a  pris  fon  nom  de  fa  blancheur. 

Cin,  le  même  que  Gxoin,  blanc.  Voyez  Aru.V  oyez 
Gain  qui  eft  le  même  que  Cin ,  qui  par  confé- 
quent  a  toutes  les  lignifications  de  Cain.  Chin 
en  Hébreu,  grâce,  beauté  ;  Cim  en  Chinois ,  clair  , 
limpide ,  &  Xim  ,  faint ,  augulte  ;  Sin  ,  beau  en 
Turc.  Voyez  Qin  qui  eft  le  même  que  Cin.  De 
Cin  eft  venu  le  Concinnus  des  Latins  ;  Con  fuper- 
flu  ou  paragogique. 

Cin,  robe.  Voyez  Tfgin. 

Cin  ,  le  même  que  Can,  Cam.  Voyez  Cyngerth, 
C  inn  es  ,  C  innus.  Sine ,  poitrine,  fein  en  Turc; 
Cin,  pli ,  ride  en  Perfan  ;  Sinus  en  Latin  fein  , 
lînuolité. 

Cin,  le  même  que  Can  ,  Cen ,  Con ,  Can ,  Cyn. 
Voyez  Bal.  De  là  Cingo  Latin,  Kino  ,  vafe  en 
Tartare  du  Thibet. 

Cin,  le  même  que  Gin  ,  Gain ,  Gmn ,  In  ,  Sin . 
Voyez  Aru. 

Cin  paroit  avoir  lignifié  couper  en  Gallois ,  parce 
que  Ciniach  &  Cinyn  lignifient  tous  les  deux  co¬ 
peau  ,  retaille ,  rognure  ;  ils  n’ont  rien  de  com¬ 
mun  que  Cin  :  il  fout  donc  que  Cin  ait  lignifié 
couper  ;  de  là  le  Scindo  des  Latins  ;  de  là  Qt- 
gnon  populairement  morceau ,  parce  que  le  c 
Celtique  fe  prononce  comme  le  £  ou  le  q. 

Cin  paroit  avoir  lignifié  piquer,  pointe.  Voyez 
Cintfes  ,  Cinionen  :  d’ailleurs  cette  lignification 
eft  fort  analogue  à  celle  de  couper. 

Cin-Ke  irth,  prépofé ,  Prévôt.  I. 

Cina,  jurement,  ferment.  Ba. 

Cin ac,  chofes  férieufes.  Ba.  Voyez  Cyn. 

Cinaedus,  A.  G.  qui  a  le  front  blanc;  Cin, 
blanche  ;  Hed  ,  tête. 

Cinala,  toute-puilfance.  Ba.  Voyez  Cynnal. 

Cinatu,  faire  le  ligne  de  la  croix.  Ba.  Voyez 
Syn. 

Cin  azqvid  a  ,  conjuration.  Ba.  De  Cina. 

Ç  iNB  n  ei  rt  ,  gouverneur.  I.  C’eft  le  même  que 
Cin-Weinh . 
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C  in  ç a  R  ri  ,  clochette  de  bête.  Ba.  Ctncerro  eü 
Efpagnol. 

Cin  ch  a  ,  fangle.  Ba.  Voyez  Cenclen  &  Cin. 

C I  n  c  i  N  E  ri  u  m  ,  A.  M. dais;  en  vieux  François 
Cincelier,  Cuicelier  ;  de  Cin ,  tête  ;  Cil  &  Cin, 
couvrir. 

CincinniÜm,  A.  M.  blanc;  de  Cyncan. 

Cincinnosvs  ,  A.  G.  quia  les  cheveux  frife's  ; 
de  Cincinnus  qui  vient  de  Cyneyn  ,  frifé.  Voyez 
Cyngerth. 

Ci  nc  la,  Cincqla  ,  lancer,  jetter  ,  darder, 
cingler.  B.  On  appelle  en  Franche-Comté  Chiqlè 
un  tuyau  ou  une  feringue  avec  laquelle  les 
enfans  jettent  de  l’eau,  des  pois  ;  &  Chiyla  eft 
le  verbe  qui  exprime  cette  aétion.  Efcliquet  en 
Languedoc  eft  un  jeu  d’enfant  qu’ils  font  avec 
un  tuyau  ,  dans  lequel  .ils  mettent  des  balles 
qu  ils  jettent.  Voyez  Sincla  qui  eft  le  même 
mot. 

Cincta  ,  A.  M.  ceinture,  enceinte;  de  Cingo 
qui  vient  de  Cin. 

Ci  nourris,  A.  G.  le  même  que  CUurris  ou 
Cicur.  Voyez  Ci. 

Cin  dat  or,  A.  G.  enchanteur,  magicien;  de 
Cyçndid  ou  Cyndit ,  chant  ;  (  on  fçait  qu’enchan- 
tement  vient  de  chant)  Wr,  prononcez  Or ,  homme. 

Ci  nd  r  a  ,  nombre  de  dix  porcs.  E. 

Cin  e  ,  famille  ,  race.  I. 

Cin  eabaichme,  femence.  I. 

Cin  e  ad  h  ,  nation ,  peuple  ,  famille  ,  région.  I. 

CIneadh,  happer  ,  faifir.  I. 

Cineal  ,  race  ,  genre  ,  forte ,  éfpèce.  I, 

C  in  ealt  a  ,  affeétion.  I. 

Cin  eamun  ,  accident ,  aventure  ,  hazàrd,  I. 

C  i  n  e  att  ro  m  ,  têtu ,  opiniâtre.  I. 

C ineguïllea  ,  témoin  en  juftice.  Ba. 

C  in  el  ,  nation ,  peuple  ,  famille  ,  efpèce.  I. 

Cin  er  ,  A.  G.  cendre;  de  Cynnê.  De  ce  mot  eft 
aulîî  venu  le  Cinis  des  Latins. 

Cinerarius,  A.  G,  frifeur.  Voyez  Cincinnojns , 

Cinez  ,  j’abjure  fincérement.  Ba. 

Cin  g  ,  Roi.  I.  prononcez  King.  Cyn  ,  Cyng  en 
ancien  Saxon ,  Roi  ,  &  King  en  Anglois  ;  Cnn 
ou  Cyn  ,  Seigneur  en  Gallois.  De  King,  Konig  par 
tranfpofition  ,  Roi  en  Allemand,  les  Theutons 
ont  dit  Cuning. 

C  ING ,  fort ,  puilfant ,  robufte.  I. 

Cin  g  ,  bois,  arbre  ,  comme  Ging.  Voyez  Aru. 

Cin  G,  comme  Cin  ,  entourer.  Voyez  Cyngerth  % 
de  là  Cingo  Latin. 

Cingeadh,  courageux  s  brave.  I. 

C  i  n  g  el  l  ,  efpèce  de  dard  long  ,  fonde  de  bu- 
ralifte.  G. 

Çingellu $  ,  A.  M.  fommet ,  cime  ,  pointe  de 
montagne  ;  de  Cingell ,  qu’on  voit  par  ce  mot  avoir 
lignifié  pointe  en  général. 

C  i  ngillus  ,  A,  M.  petite  ceinture  ;  de  Cing. 

Cingt  heaacht  ,  courage  ,  vigueur.  I. 

Cin  gu  ira ,  lieu  marécageux.  Ba. 

Cin  gu  la  ,  A.  Q.  fangle.  Voyez  Cing  ,  Cenclenni 

Ciniach  ,  rognures ,  retailles  ,  copeaux ,  pièces , 
morceaux ,  lambeaux.  G.  Synyk^ ,  brifé  ,  morcelé 
en  Turc. 

C  INI  AC  HU ,  couper ,  hacher  ,  tailler  en  pièces.  G. 

Ciniaw  ,  le  dîner.  G.  De  là  Cœna.  Voyez  Cwyn . 

C  i  n  i  a  w  a  ,  dîner.  G. 

C  IN  ID  ,  qui  eft  de  la  famille  ,  qui  appartient  à  la 
famille.  I.  # 

Ciniechyn  ,,  rognure  ,  retaille  ,  petit  morceau 
qu’on  a  coupé.  G. 


Cin  if  eru  s  é 


CI  N. 

CinifeRVS  >  Cinifio,  A.  G.  celui  qui  fouffle 
Je  feu  avec  un  foufflet  ,  celui  qui  chauffe  un  fer 
à  frifer  ;  de  Cynne ,  feu  ,  &  Follis ,  foufflet  formé 
de  fol.  Voyez  aufli  Clncir.no fus. 

Cin  10  ,  diner.  Voyez  Cynniafa. 

Cin  10  N  EM*  groffe  couverture  de  lit  piquée.  G. 

Cinn  ,  groffe  tête,  longue  tête.  I. 

Cin  n  a  ri  ,  A.  G.  certains  vafes  ou  plats  qui 
étant  frapés  formoient  une  efpèce  de  concert  ; 
de  Cynnar ,  qui  aura  été  étendu  à  fignifier  tout 
ce  qui  convenoit  enfemble  ,  tout  ce  qui  s’affor- 
tiffoit  bien  ;  d’autant  plus  que  la  racine  de  ce 
mot  eft  Cyn ,  qui  f  gnifie  enfemble  ,  qui  ligni¬ 
fie  l’union. 

Ci  n  n  b  h  e  a  rt  a  s  ,  domaine.  I. 

Cinnead,  nation.  I.  G  eft  le  meme  que  CmeadH. 

C  in  ne  ad  h  ,  devenir,  avenir,  arriver.  I. 

ClNNEAMHN  ACH  ,  fatal.  I. 

Cinneamhun,  deftin  ,  deftinée  ,  fatalité  ,  fort , 
évènement  ^  iffuë  ,  fuccès  d’une  affaire  ,  accident, 
aventure  ,  hazard  ,  lot ,  part ,  mal ,  peine  ,  em¬ 
barras  ,  traverfe  ,  malheur  ,  incommodité.  I. 

C  in  n  es  ,  Ci  n  n  i ,  A.  G.  cheveux  frifés.  V  oyez 

C  inc  inno  fus. 

Cinnfionn  ,  chauve.  I. 

Cinnol  dans  un  dialede  du  Gallois  eft  le  même 
que  Canal.  G. 

C  i  n  n  T  e  ,  perpétuel ,  continuel ,  deftiné  ,  rigide , 
févére  ,  auftére.  I. 

Cinntreu  n  ,  obftiné.  I. 

Ci  n  n  y  ei  rt  h  ,  Duc,  Chef.  I.  Voyez  Cinvcirtim . 

Cinnus  ,  A.  G.  qui  a  la  bouche  torfe  ;  de  Cin. 

Cinnus  ,  A.  M.  cygne;  de  Cin. 

Ci  no  la ,  témoignage.  Ba. 

Cinollea  ,  témoin.  Ba. 

Cinoui,  avec  pleine  connoiffance.  Ba.  Voyez 
Synn. 

C int  a  ,  ceinture  »  bandelette.  Ba.  Voyez  Cin. 

Cin  t  a  ,  A.  M.  ceinture.  Voyez  l’article  précédent. 

Ci nt  e  ,  afflgné  ,  défigné  ,  borné,  défini ,  terme.  I. 

C 1  n  t  ea  s  ,  hazard  ,  aventure ,  accident  *  dureté  , 
difficulté  ,  rigueur.  I. 

CiNTi  a  ,  fincére.  Ba.  Voyez  Cin,  blanc.  Candidus 
en  Latin  fignifie  de  même  blanc  &  fincére. 

C 1  n  t  r  ,  cintre.  B.  De  là  ce  mot» 

C  int  su  ra  ,  cefophage.  Ba. 

C  int z  ai  Q.U  1  a  ,  mouchoir.  Ba. 

C  int  z  atu  ,  fe  moucher.  Ba. 

Cintzoa,  capable  ,  propre  à.  Ba. 

Cintzoidea  ,  fynderefe.  Ba. 

C  in  t  z  0  (fui ,  ingénieusement ,  avec  efprit.  Ba. 
Voyez  Synn. 

C  int  z  or  a  su  n  a  ,  habileté  ,  induftrie.  Ba. 

Cintzotu  ,  rendre  habile  ,  rendre  propre  à.  Ba. 

C  int  zo  tu  a  ,  qui  a  de  l’aptitude  ,  qui  eft  pro¬ 
pre  à.  Ba. 

C 1  n  y  a  s  ,  frange  ,  bord  ,  extrémité  d’une  robe.  I. 

Ci  n  y  ei  rt  im  ,  conduire.  I.  Voyez  Cinnvcirth. 

CinviO  l  ,  fard.  I. 

Cinyn.  rognure,  retaille.  G. 

CiNYNio  ,  rogner,  retailler ,  couper ,  déchirer.  G. 

CtNYNiON  i  rognures  ,  retailles ,  copeaux  ,  hail¬ 
lons,  guenillons ,  chiffons.  G. 

C  inzoro  ,  avec  efprit  ,  Subtilement  *  adroite¬ 
ment.  Ba* 

C 1  oc  h  ,  feifl  de  femme  ,  mamelle  ,  teton.  I. 

C 1  oc  nu  s  ,  avidité.  I. 

Ciocrach  ,  avidité  ,  avide,  goulu  ,  glouton, 
vorace ,  raviffant.  I. 

C10CRAS ,  avidité.  I. 

Tome  h 


C  ïo  el  À  ,  qui  dit.  Ba. 

Cio  g  arn  a  dh  ,  bourdonner ,  bourdonnement,  £,' 
C  1*0  l  ,  partial ,  affeélionné.  I. 

C  iolarne  ,  vafe.  I. 

C 1  0  m  n  as  ,  borne ,  frontière.  I. 

Ci  on  ,  humeur  folâtre  ,  folâtrerie ,  amour.  I.  ) 
C 1  0  n  ,  erreur  ,  crime.  I. 

Cion.  V oyez  Cionnar raie. 

Cionnaghadh  ,  face ,  vifage,  I. 
Cionnarraic,  tumulte.  I.  Cionnarraic  en  Àn- 
glois ,  brigue.  Cion  en  vieux  François  fignifioit , 
félon  Monet ,  pluie  &  grêle  provenans  de  verits 
humides  s’entrebattant  ;  félon  Nicot ,  tourmente, 
tempête  qui  s’élève  fur  mer  par  l’impétuofité  des 
vents  imprévus.  On  voit  par  là  que  Cion  ,  dont 
Cionnarraic  eft  formé ,  a  fignifié  en  Celtique 
tumulte  ,  trouble  ,  tempête. 

Ci  0  n  nt  a  ,  iniquité.  I. 

C 1  0  n  nt  ad  h  ,  commettre  le  crime,  t . 

C 1 0  n  nu  s  ,  combien  ,  comment,  I. 

C 1 0  nt  ac  h  ,  criminel ,  pécheur ,  coupable.  î.  ’ 
Cio  nt  a  dh ,  faute ,  péché.  I. 

Ci  or  ,  peigne.  I. 

£10  r  ad  h,  peigner.  I. 

Ciorbadh  ,  rogner  ,  tondre ,  couper ,  incifion l 
mutilation.  I.  Voyez  Ciorrbadh  qui  eft  le  même, 
Ciorlach  a  ,  ofeille.  Ba. 

Ciorrbadh  ,  aélion  d oter  ,  ôter  ,  diminuer 
affoiblir  ,  eftropier ,  mutiler.  I.  Voyez  Ciorbadh . 
Cio  rr  e  a  ,  gaule  ,  baguette  ,  verge.  Ba. 

C 10  r  Ri  a  ,  efpèce  de  fureau  plus  petit  que  l’ordi-; 
naire.  Ba. 

Ci  os  tribut ,  cens  ,  revenu.  I. 

C 10  s  eh  ain  ,  tribut ,  cens ,  revenu.  î,’ 

CiOt  ac  h  ,  gaucher.  I. 

C  10T al  i  chaudière.  I. 

Ciot  an  ,  la  gauche  parlant  des  mains.  I,’ 

Ci p  ,  aétion  de  prendre ,  de  ravir.  G. 

C ip  ,  rang  ,  file  ,  ordre.  I. 

C 1  p  ,  le  même  que  Ceaj>.  De  même  des  dérivé? 
ou  Semblables.  I. 

Ci  p  ,  le  même  que  Cippyll,  Voyez  ce  mot.  Voyez 
Cepoas. 

C  ip.  Voyez  Cih. 

C 1  p  a  i  maravédis  petite  monnoie.  Ba.  Voyez. 

Chipi. 

C 1  p  at  ,  indolent ,  méprifable.  Ba.  Voyez  Chipi , 

C  ip  g  ar  ,  raviffant ,  raviffeur  ,  qui  emporte  ,  cap¬ 
tieux,  trompeur,  artificieux.  G. 

C  ip  h  u  s  ,  A.  M.  taffe ,  gobelet  ;  de  Cip  le  même 
que  Cih.  Ciphsts  eft  le  même  que  Scyphus. 

Cip  i  ad  ,  aâion  de  ravir ,  de  prendre ,  raviffeur  £ 
captieux.  G. 

C  IPI  0  y  ravir ,  prendre.  G.  Kap  en  Turc  ,  prife,’ 
puifqu’en  cette  Langue  Kapmalf  fignifie  prendre; 
(  Mai eft  la  terminaifon  de  l’infinitif  )  &  Kapané 
qui  prend.  Cap,  voler  en  Tonquinois,  &  Cuop  , 
ravir,  De  Cipio  font  venus  les  mots  Latins  Capio, 
Accipio  ,  Recîpio  ,  Concipio  ,  Accipiter ,  &C. 
Cipiw  r  ,  raviffeur.  G. 

C  ip  OT  z  a  ,  bouchon  ,  tapon.  Ba. 

Cippat  icus  ,  A.  M.  cep  de  vigne  ;  de  Cip  ,  le 
msême  que  Cippyll. 

Cippus,  Cep  pus  ,  A.  G.  ceps,  entraves  de 
bois  ou  de  fer  qu’on  met  aux  pieds  des  crimi¬ 
nels.  Cippm  a  auffi  fignifié  la  prifon  ;  Cippus  ; 
Cepus  ont  encore  défigné  un  filet.  De  Cipput 
font  venus  Cipparius ,  Cypiactts ,  géoliet ,  qu’on 
a  appellé  en  vieux  François  Cepier ,  Chepier. 
De  Cipio.  De  là  notre  mot  Ceps  &  le  terme  Ef-> 
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pagnol  Cepo  ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 

G  ip  p  y  ll  ,  tronc  d’arbre  ,  Couche  ,  tige  d’arbre  , 
d’arbriffeau.  G.  C’eft  un  pléonafme  ,  comme 
on  le  voit  par  Cepa  ,  cep  de  vigne  ,  receper 
en  notre  Langue.  Cepo  en  Efpagnol ,  tronc  d’ar¬ 
bre  ;  Sop  en  Turc  ,  Couche.  Voyez  Pill, 

C  i  p  R  es  A  ,  cyprès  arbre.  Ba.  Voyez  Cyprefen. 

C  ivres,  rapt,  combat,  choc.  G. 

C  ï  Q.  Voyez  Ciqenauden. 

Ci  a  en  aud  en  ,  chiquenaude.  B.  De  là  ce  mot. 
Je  crois  que  Ciq  a  lignifié  coup  ;  on  appelle 
un  petit  coup  dans  le  Patois  de  Befançon  Chiqot. 
Voyez  Cts  qui  eft  le  même  que  Ciq.  Voyez  Aru . 

Ciquina,  meCquin  ,  avare,  avare  Cordide.  Ba. 
Voyez  Cic. 

Ci  R  ,  prix.  G. 

Ci r,  peigne.  I. 

Cir  ,  uni ,  plain.  I. 

Cîr  ,  le  meme  que  Car ,  Cor ,  Cor  ,  Cur.  Voyez  Pal. 

Cir  ,  le  meme  que  Gir ,  Ir ,  Sir,  Voyez  Aru. 

Cir,  le  même  que  Cear.  De  même  des  dérivés  ou 
Cemblables.  I. 

Cira,  A.  M.  peut  être  rendu  par  montagne;  de 
Sier  ou  Sir. 

C  ï  r  ag  a  N  d  ea  ,  douleur.  Ba.  Voyez  Cir. 

Cirai  quia  ,  tentation.  Ba.  Voyez  Cir. 

C  i  r  a  n  ,  peigne,  crête  de  coq.  I.  De  là  notre  mot 
Ceran  ou  Sir  an  ,  peigne  de  chanvreur  ou  de  Ce- 
rancier. 

Ci  R  au  a  ,  vipère.  Ba.  Voyez  Cir. 

C  irc  a  ,  C  erc  h  i  a  ,  A.  M.  ronde  militaire  ;  de 

Chirquia. 

C I  RC  A D A ,  C  IRC  AVI  A  ,  ClRCA,  C IRC  AT  A  , 

Circatura  ,  Circatus  ,  Circuta  ,  Cycardia  par 
tranCpofition  ,  A.  M.  tournée  ,  droit  pour  la  tour¬ 
née.  Voyez  Circa. 

Ci  rc  a  m  an  a  ri  a  ,  A.  M.  recherche  des  limites 
faites  pardevant  le  Juge.  On  trouve  dans  les  Cou¬ 
tumes  Cerquemanage ,  Cerquemanement ,  Cerquema- 
neur ,  Cerquemaner  ;  de  Qerchat,  chercher  ,  &  Myn 
ou  Man  ,  bord  ,  fin  ,  limites  ;  ou  de  Chirquia. 

C  IRC  E.  EAN  ClRC  E  ,  Si  c  IN  C  IRC  £  ,  pouffin  , 
poulet.  I. 

Circillua,  pendant  d’oreille.  Ba. 

C irciu s  ,  nom  Celtique  du  vent  du  couchant» 
Favorin ,  Gaulois  de  naiffance  ,  dit  dans  Aulu 
Celle  ,  L.  XI ,  C.  XXII ,  que  fuivânt  fon  opinion 
fes  compatriotes  ont  appellé  ainfi  ce  vent  à  cauCe 
de  Ces  tourbillons  &  de  Ca  violence.  Il  eft  appellé 
Cercius  dans  Varron  &  dans  une  ancienne  charte  ; 
Circus  dans  un  titre  rapporté  dans  le  Marca  Hif- 
panica  ;  Cierco  en  Efpagnol  ;  Cierce ,  Cier ,  Sers 
dans  nos  anciens  Auteurs  François  ;  Cers  en  Lan¬ 
guedocien  ;  Cere  en  Auvergnac  ;  Cerce  en  Pro¬ 
vençal  ;  de  Cyrcq ,  qui  fignifie  encore  en  Breton 
vent  impétueux  ;  ou  de  Chirquia  ,  tourner  ,  tour¬ 
billonner. 

C  irc  u  lare  ,  A.  M.  chercher  ;  de  Qerchat  ou  de 
Chirquia. 

Circus,  A.  M.  cercle  d’affemblée  ;  de  Chirquia. 

C  ire  a  ,  A.  G.  merde  ;  Cyrde  Cyrf ,  corps;  Eack 
ou  Eah ,  excrément. 

C  ireip  ,  altercation  ,  difpute ,  conteftation  ,  que¬ 
relle  ,  pointillerie ,  brouillerie.  I.  Voyez  Ciria. 

Cireipeadh,  embarraffer  ,  embrouiller , mettre 
en  perpléxité.  I. 

Cire  ir  ,  chagrin  ,  mauvaife  humeur.  I. 

Ci  R  ei  rac  h  ,  de  mauvaiCe  humeur  ,  chagrin.  I. 

Ciria,  dard,  javelot,  épée,  poignard,  trait, 
flèche,  points  ,  coin  à  Cendre  du  bois.  Ba.  De 
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là  notre  fnot  déchirer.  Dejftrie  en  Patois  de  Be- 
fançon  ;  Décirer  en  vieux  François. 

Ciria  es  art  z  ea  ,  pouffer  un  coin.  Ba. 

Ciric  a  ,  C  iric  aria  t  éperon.  Ba.  Ce  mot  eft 
le  même  que  Cm;*.  Voyez  Ciricatu. 

Ci&icaTu  ,  j’attaque  à  coups  de  flèches ,  je  perce 
de  coups  de  flèches ,  je  fuis  percé  de  coups  de 
flèches.  Bà. 

Ciricua  ,  foie,  étoffe  de  foie.  Ba. 

Ciried,  aumône ,  bienfait,  don  ,  bénéficence.  G0 
C i  ri  m  s  10  a  ,  flux  de  ventre.  Ba. 

C  ir  i  n  a  ,  clyftére.  Ba. 

Ci  Rio  a  ,  cierge.  Ba.  Voyez  Coer. 

Cirist  are  ou  Ci  rit  a  re,  A.  G.  parler  au 
^  peuple  ;  Siarad  ou  Ciarad  ,  Ciarat ,  parler. 
Ciristatua,  fendu  avec  des  coins.  Ba. 

C  i  rit  at  z  E  a  ,  pouffer  les  coins.  Ba. 

Ciroxare ,  Ciroxere,  A.  G.  entourer;  de 
Chirquia. 

C  irpy  n  ,  chiffon ,  drapeau  ,  guenillon ,  guenille 
haillon.  G.  °  * 

CirsuM',  A.  G.  efpèce  de  voiture  ;  apparemment 
elle  etoit  faite  de  joncs  tiffus  ;  Cyrs ,  joncs. 

Cis  ,  bandelette.  I.  Voyez  Ci. 

Cis,  le  même  que  Cas ,  Ces ,  Cos,  Cus.  Voyez  Bal. 
Cis  ,  le  meme  que  Gis ,  Is  ,  Sis.  Voyez  Aru. 
dis,  le  même  que  Ceas.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Ch,  coup,  playe,  foufflet.  G.  Il  fignifie  auflî 

-TrVrou  Cn  §lné"al  Vofez  CbiJlua  ,  Cifailh. 

Chiji  en  Turc  &  en  Perfan  ,  javelot ,  trait,  hache 
d  armes. 


Cis  ai  lh  ;  plurier  Cifailhou  ,  cifeaux.  B.  Voyez  Cts. 

Ci  s  a  ra  ,  C i  s  e  r  a  ,  A.  M.  cidre  ;  de  Cijir. 

Ci  sc  a  ,  pouffière  d’un  bois  vermoulu.  Ba.  Cifccs 
en  Efpagnol  ,  petite  pouffière  du  charbon. 

Cis el,  bas ,  humble.  I. 

C iso r  ,  A.  M.  tailleur  ;  de  Cis ,  couper  ,  tailler 

Cispirio,  Cispurua,  foupir.  Ba.  De  là  SuC 
pmum  Latin ,  Soupir  François.  J 

Cis  s  er  pour  Ctcer ,  A.  M.  pois  chiches  ;  de  Cic  es. 

C  iss  0  m  b  rereah  ,  verfade  ,  ou  aéfion  de  verfer 
quand  on  eft  en  voiture.  B. 

Cis  s  oriu  m  ,  C  ï  s  o  r  iu  m  ,  A.  M.affiette  de  bois 
fur  laquelle  on  coupe  les  viandes  dont  on  s’eft 
fervi  ;  de  Cis ,  couper. 

C  issus  ,  A.  M.  coupé  ;  de  Cis. 

Ci  st,  coffre.  B.  Cts  en  Hébreu,  bourfe  ,  petit 
jac;  Cis  en  Arabe  ,  bourfe  ;  Cis  en  Chaldéen, 
bourfe  ,  &  Cifa^ ,  petit  fac  ;  Kijli ,  vaiffeau  en  Per¬ 
fan.  Kife ,  fac  a  mettre  de  l’argent  en  Turc,  Sc 
Kiefe  ,  poche.  Sife  en  Turc  ,  bouteille  ;  Kijle  en 
Giec  ,  petit  fac  ,  bourfe  ;  Cijla  en  Latin  ,  coffret, 
caffette  ,  panier  ;  de  là  Cijlerna ,  citerne  ,  réfervoir 
d’eau.  Voyez  Cijla,  Cijlera,  CiJie,CiJlan  ,  Cijlarca, 
Cijlula  ,  Cijlehum  ,  Kijl  ,  Cijlau, 

C  ist  a  ,  A.  M.  coffre ,  armoire ,  gaine  ;  de  Cift. 

Ci  st  an  ,  petit  coffre  ,  cafTette.  G. 

Cl  ST  A  RC  A,  Cl  ST  A  RC  H  A  ,  C I  S  T A  R  T  I  A , A.  M. 

panier  ou  lac  dans  lequel  on  porte  fes  vivres  ;  de 
Cijl. 

c  IS  T  AT  IA  ,  façon  d’écrire  où  l’on  ne  comprend 
rien  fi  on  n’en  a  la  clef.  Ba. 

Ci  st  au  ,  petit  coffre.  G. 

Ciste,  caiffe  ,  coffre.  Voyez  Flaithchijle. 

Ci  s  te  hum,  A.  M.  grande  cage  dans  laquelle  on 
renferme  des  bêtes  féroces.  Cijlella  dans^  Plaute 
petite  caiffe  ;  de  Cijl. 

C  ist  er  a,  panier,  corbeille.  Ba.  Voyez  Cijl, 
Cejlera.  *  J 
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Cl  s  tiw  *  j  faifeur  de  cailles.  G. 

Ci  st  R,  cidre.  B.  De  là  ce  mot.  On  dit  dire  en 
F  ranche-  Co  mte . 

Cistula,  A.  M.  feaü  ;  de  C»y?;delà  Situla  Latin. 
Ci  t  ,  le  meme  que  Cat ,  Cet,  Cot  ,  Cut.  Voyez  Bal. 
Cit  ,  le  même  que  Gît,  lt ,  Sit.  Voyez  Aru. 

Cita  ,  maravédis  petite  monnoie.  Ba.  Voyez  Cwtta 
ou  Cyta. 

Citach  ,  la  gauche.  I. 

Citala,  méchant ,  fcélerat ,  menteur.  Ba. 
Citalqueria,  impureté,  fouillure.  Ba. 

C 1T AN  ,  la  gauche.  I. 

Cit  ara  ,  harpe.  Ba. 

Citear  ,  voyant.  I. 

Cit  eb  as  a  ,  A.  G.  fondemens  ;  Cm  ou  Cyt ,  ha-  ■ 
bitation ;  Bas,  bafe.  Voyez  Bas.  ^  , 

Cit  h  a  .  le  même  que  Ceatha.  De  même  des  dérivés 

ou  femblables.  I. 

Cithalec,  immonde,  impur.  Ba. 

Ci tH  i  ,  qui  voit.  î. 

C  itia  ,  à  plufieurs  pointes.  Ba. 

Citisu  m  ,  A. G.  froment  ;  Cytk ,  froment  ;  Sitôt 

en  Grec  ,  froment. 

Ci  t  o  g,  la  gauche.  I. 

Cit  o  la  ,  hoche-queuë  oifeau.  Ba. 

C  it  ri  o  n  es  ,  A.  M.  citrons.  Voyez  Citronât. 

Cit  RO  lu  s  ,  A-  M.  citrouille  ;  de  Citrouilhefen . 
Citroncz,  citron.  B. 

Cit  rouilh  es  en  ,  citrouille.  B.  De  la  Citrolo  en 
Italien  ;  Citrule  en  vieux  François  ;  Citrouille  en 
François  moderne. 

Civ,  le  même  que  Cib.  Voyez  Civolejen ,  Cibolejenn . 
C  iv  a  d  eriu  m  ,  A.  M.  mefure  pour  le  bled  ,  que 
l’on  appelle  civier  dans  le  Duché  de  Valentinois 
&  dans  le  Vivarais  ;  de  Civ  ,  le  même  que  Cib. , 
C  iv  ad  iere  ,  civadiére  ,  voile  du  mât  de  beaupre 


fur  la  proue.  B. 

Ci  va  s  ,  bord.  I. 

C  iv  dyry  n  ,  tonnerre.  B. 

Civet  a  ,  civette.  B. 

Ciuin  ,  tranquille  ,  paifîble  ,  qui  fe  tait.  I» 
CiuiNiCHiM  ,  rendre  tranquille.  I. 

C  î  v î  s  a  ,  A.  G.  pli;  de  Cvoys ,  fillon. 

C  iu  M  hv  s  ,  bord  ,  extrémité.  I. 

Ciumhus  ,  fauvage.  I. 

C  iu  N  ,  tranquille  ,  paifîble  ,  qui  fe  tait.  I. 

-  Ciunas,  Ciunus  ,  repos,  filence.  I. 

C IV  OLE  s  en  n  ,  ciboule.  B. 

CiurialTa  ,  délicat.  I. 

Civ  ri  alt  as  ,  délicatefle.  I. 

Ciurra  ,  aigu.  Ba. 

Ciurs  A,  fuc  excellent  ;  Euphorbinm.  Ba. 
Ciurtea  ,  pénétration  d’efprit.  Ba. 

Ci  WD  a  WD  ,  troupe  ,  multitude  nation  ,  peuple  ; 
plurier ,  Civododoedd.  G.  De  la  Civitas  dans  les 
deux  fens  de  peuple  &  de  Ville.  Voyez  Cixodaret. 
C  iwd  awdwr  ,  naturel  du  pays ,  qui  efl  du 
pays.  G. 

C  iwd  awt  ,  nation.  C. 

Ciwdod  ,  le  même  que  Ciwdawd.  G. 

Ciw  ed  ,  troupe.  G. 

Ciweir-Gywoet  hog  ,  riche.  G,  Ciweir ,  fu- 
perflu.  Voyez  Cyfocthog. 

Ciy  a  ,  berceau.  Ba. 

Ciz  ac  ,  champignon  ,  moufleron.  Ba. 

Ci  z  eu  a  ,  bourfe.  Ba.  Voyez  Cijl. 

Cla,  le  même  que  Cle ,  Cli  ,  Cio,  Clu.  Voyez 

Bal»  * 

Cla  ,  le  même  que  Gla  ,  La ,  Sla.  Voyez  Aru. 

Cl At  ,  malade.  G.  Voyez  Claff. 


CLA. 

Cl ab  ,  lèvre.  î.  Voyez  Lap  ,  Lleibio. 

Cl  ab  ,  le  même  que  Cleb  ,  Clib  ,  Clob ,  Club.  Voyez 
Bal. 

C  lab  ,  le  même  que  Glab ,  Lab ,  Slab.  V  oyez  Aru . 
Cl  a  b  a  r  ,  argille ,  boue  ,  fange.  î.  Voyez  Clai. 

C  la  b  a  rac  h  ,  d’argille  ,  de  boue  ,  boueux ,  fan¬ 
geux.  I. 

C  lab  at  a  ,  A.  M.  canal ,  ruiffeau.  Voyez  Clavati  ; 
Claban. 

C  lac  z  ,  dalle.  B. 

Cl  ad  ,  folle  ,  tranchée.  C.  Voyez  Cladd. 

C  la  d  ,  le  même  que  Cled  ,  Clid ,  Clod ,  Clud.  Voyez 
Bal. 

Cl  ad  ,  le  même  que  Glad  ,  Lad  ,  Slad .  Voyez  Aru. 

C  la  D  A  c  h  ,  argille  ,  boue  ,  fange.  I. 

Cladd  ,  aétion  de  folToyer  ,  de  creufer  la  terre  ; 
folTe  ,  pièce  de  terre  labourée  avec  la  houë.  G. 
Voyez  Cladh. 

Cladd  ,  le  même  que  Lladd.  Voyez  Aru.  De  là 
Clades  Latin. 

Claddedigaeth  ,  enterrement  ,  aétion  d’en¬ 
terrer.  G. 

Claddfa ,  crâne.  G. 

Cladd  iad  ,  enterrement ,  inhumation  ,  aétion  de 
creufer  ,  creufé.  G. 

Cl  ad  du  ,  creufer  ,  folloyer  ,  lillonner ,  enterrer  , 
couvrir  de  terre.  G. 

C  la  d  du  ,  fermer  ,  enfermer.  Voyez  Datgloi. 
Cladh,  fol  d’un  Temple  ,  d’une  Églife.  E. 

Cla  ùh  ,  rivage  ,  circuit  ,  folle  ,  digue  ,  rempart  » 
haye.  I.  Voyez  Cladd. 

Ç  lADu  ,  faire  un  folié.  C. 

C  lae  a  R  ,  tiède.  G. 

Claearder  ,  tiédeur.  G. 
Claemmuzemantt  ,  plaintivement. B. 
Claer,  clair.  G.  Clarutu  en  Bafque ,  j’éclaircis: 
De  Claer  font  venus  Clarus  Latin ,  Clair  François  , 
Clear  Anglois  ,  Klar  Allemand ,  Klaar  Flamand. 
Voyez  Claerwyn. 

Claerder  ,  clarté.  G. 

C  laerwyn  ,  blanc.  G.  Clera,  craie  terre  blanche 
en  Bafque.  Il  paroit  par  là  que  Claer  a  lignifié 
blanc  de  même  que  clair. 

Cl af  ,  malade.  G.  Voyez  Clajf. 

Cl  af  ,  le  même  que  Clef ,  Clif ,  Clof ,  Cluf.  Voyez 
Bal. 

Cl  af  ,  le  même  que  Glaf ,  Laf ,  Slaf.  Voyez  Aru'. 

C  la  F  ac  u  ,  maladie.  G. 

Clafdy  ,  infirmerie  ,  hôpital  de  malades.  G, 

C  laf  F ,  malade ,  infirme  ,  languilfant.  B. 

Cl  af  r  ,  lèpre,  rogne,  gale,  lépreux.  G.  Le  c 
initial  s’ôte;  (Voyez  Aru)  ainfi  on  a  dit  Lafr, 
comme  Clafr  ;  de  là  Lepra  Latin. 

Cla  frllyd  ,  lépreux  ,  galeux ,  rogneux , marqué 
de  taches  de  rouflfeur.  G. 

Cla  fu S ,  maladif  ,  valétudinaire.  B. 

C  laf  w  ely  ,  maladie  qui  retient  au  lit.  G.  Gwely  ; 
fit. 

Clafycca,  malade,  moribond,  infirme,  lan* 
guilfant ,  valétudinaire.  G. 

C  la  FY  c  hu  ,  tomber  malade ,  être  malade.  G. 

C  lag  ,  le  même  que  Cleg  ,  Clig ,  Clog,  Clug.  Voyez 
Bal. 

C  lag  ,  le  même  que  G  lag ,  Lag ,  Slag.  Voyez  Aru. 
Cl  ag  am  ,  fe  quereller  ,  faire  du  bruit.  I. 

C  la  g  a  rt  h  a  ,  parelTeux ,  oifif.  I. 

C  lag  h  ,  le  même  que  Cladh.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Clai,  boue  ,  ciment ,  petites  pierres.  G.  Clai  eft  le 
même  que  Cailhar ,  c’en  en  eft  une  tranfpofition  j 
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ainfi.  on  a  dû  dire  Cail  comme  Clai.  Clay  en  An- 
glois ,  terre  grafTe  ,  argille  ,  bouc. 

Clai,  dent  de  lion  plante,  chicorée  fauvage  pîante.G. 

Clai  ,  le  même  que  Clei ,  Cloi ,  Clui.  Voyez  Bal. 

Clai  ,  le  même  que  Glai ,  Lai ,  Slai.  Voyez  Aru. 

Claiar ,  tiède,  doux,  paifible  ,  gelé  ,  congelé , 
glacé.  G.  Cloitar ,  tiède  en  Breton  ,  &  Chliaros  en 
Grec. 

Clai  a  ru  ,  être  un  peu  tiède.  G. 

Claig  ,  dent,  dentelure,  follette.  I. 

Claig-B ru d  ,  aiguillon.  I. 

Claigeann  ,  crâne.  I. 

Cl  ai  g  N  ,  bord  ,  rivage  de  rivière  ;  plurier  C  lai- 
gnou.  B. 

Cl  a  im  ,  défenfe  ,  alïiirance.  G.  Voyez  Clam. 

Claim  ,  plainte  ,  ajournement.  B.  Voyez  Clam. 
Claim  en  Anglois  ,  prétention  ,  demande  ,  plainte 
formée  en  juftice. 

C la  i  m  h  e  ,  farcin  maladie  de  cheval,  gratelle.  I. 

C  LA  IM  H  ID  H  ,  gale.  I. 

Clain ,  engendrer,  produire.  I. 

Cl  ai  N  ,  bord  de  rivière.  B. 

Clain,  long.  B. 

Clain  ,  procès,  conteftation.  B.  Voyez  Claim. 

Clain  ,  le  même  que  Glain ,  Lain  ,  Slain.  Voyez 
Am. 

Clain ,  le  même  que  Clein ,  Clain,  Cluin.  Voyez 
Bal. 

C  la  inc  ,  atftion  de  fe  vautrer.  G.  Voyez  Clai. 

Clair,  claire.  G.  C’eft  le  féminin  de  Claer . 

Clair,  petite  planche.  I.  Voyez  Clar. 

Clair,  le  même  que  Clair ,  Lair ,  Slair.  Voyez 
Aru. 

Cl  ai  R,  le  même  que  Clair,  Clair ,  Clair.  Voyez 
Bal. 

Clairaenn  ,  vafière.  B. 

C  la  i  rb  h  e  il  ,  couvercle.  I. 

Clai re a,  qui  a  le  front  grand  ,  qui  a  le  vifage 
foucieux.  I. 

C  l  ai  ri  m  ,  divifer ,  féparer.  I. 

Clairineach,  mutilé  ,  manchot.  I. 

C  la  i  rs  e  a  c  h  ,  harpe  ,  lyre.  I. 

C  lairs  eo  i  r  ,  joueur  de  harpe  ,  de  lyre.  î. 

C  la  I R  s  1  o  c  h  ,  harpe,  lyre.  I. 

Clai  rt  h  e  ,  coupé  ,  bielle ,  divifé ,  féparé.  I. 

Clasrw  en  ,  limpide.  G.  A  la  lettre  ,  clair-blanc. 

C  lais  ,  meurtrilfure ,  contufion  ,  marque  d’un  coup 
imprimée  fur  le  corps  ;  Sions,  marques  ouimpref- 
fions  qui  relient  fur  la  peau  d’une  perfonne  qu’on 
a  fouettée  avec  violence,  fillon,  trou  ,  ouverture, 
petite  folle  .morfure,  mors  ou  morfure  de  diable 
efpèce  de  plante.  G.  Clais  lignifie  auflî  tache, 
comme  il  paroit  par  Maen  Clais  ,  marbre.  A  la 
lettre  ,  pierre  de  tache  ,  ou  pierre  tacheté.  Cleche 
en  vieux  François ,  percé  à  jour,  vuidé  ;  Si  Efcle - 
ché ,  démembré.  Voyez  les  deux  articles  fui  vans. 

Clais  ,  folfe  ,  creux  ,  cavité  ,  raye  ,  ligne 
bande.  I. 

Clais,  herbe  dite  en  François  moron  ou  mou¬ 
ron  ,  &  dans  la  Botanique  Morfus  Gallina  , 
Morfus  Diaboli.  Ce  Clais,  dit  Dom  le  Pelletier, 
marque  de  plus  en  Gallois  &  en  Breton  cica¬ 
trice,  plaie  &c.  comme  on  le  verra  au  mot 
Cleis.  B. 

Clais  ,  le  même  que  Cleis,  Clais ,  Guis.  Voyez 
Bal. 

Clais  ,  le  même  que  G lais ,  Lais,  Slais.  Voyez 
Aru. 

Clais  Dydd,  le  point  de  jour.  G.  Clais , 
ouverture  ,  Dydd  ,  jour. 


CLA. 

Clais  T  Moch,  orvale  plante.  G.  A  la  lettre 
mors  ou  morfure  de  cochon. 

Clais.  Maen  Clais,  marbre.  G. 

Clais  t  almhan  ,  folfe  d’argille.  I. 

Cl  ak,  efpèce  d'oye  fauvage.  E. 

Clam,  plaindre,  fe  plaindre,  demander  juftice 
du  tort  qu’on  fouffre  *  faire  connoître  le  tort 
qu’on  fouffre  *  ajournement ,  plainte  ,  fujet  de 
plainte  ,  tort  que  l’on  fouftre.  B.  Ce  mot  ligni¬ 
fiant  tort  au  figuré  ,  a  dû  lignifier  tortuolité  au 
propre.  D’ailleurs  on  voit  par  Clamajlren  ,  Clemrn , 
Clemmm  ,  que  Clam  a  lignifié  tout  ce  qui  n’eft 
pas  droit ,  tout  ce  qui  n’eft  pas  bien  ,  tout  ce 
qui  n’eft  pas  comme  il  doit  être.  Voyez  Claim  , 
Clam .  De  Clam  ,  Clamo  Latin.  De  Clam  ou 
Calam  eft  venu  Calamiias  Latin.  Voyez  Caled  Sc 
Cled. 

Clam  ,  le  même  que  Clom  ,  Clem  ,  Clim ,  Clurn . 
Voyez  Bal. 

Clam,  le  même  que  Glam  ,  Lam  ,  Slam.  Voyez 
Aru. 

Clama,  A.  M.  ce  que  l’on  payoit  en  Dauphiné 
au  fouverain ,  lorfque  l’on  vouloit  forcer  fes 
débiteurs  à  payer.  On  dit  en  François  Clain  Sc 
Reclain.  Voyez  Claim. 

C  LAM  ARE  ,  A.  M.  revendiquer,  aflurer.  De  Claim, 
Clamer  lignifie  recourir  aux  Loix,  porter  fa 
plainte  devant  le  Juge. 

Clam  astren  eft  un  fingulier  que  je  n’ai  ap¬ 
pris  qu’en  Cornouaille  ,  dit  Dom  le  Pelle¬ 
tier  ,  où  l’on  dit  d’une  chofe  fouillée  ,  gâtée , 
telle  ,  par  exemple  ,  qu’un  morceau  de  pain , 
de  viande ,  de  fruit  &  autres  chofes  femblables 
tombées  dans  la  boue  ,  dans  les  cendres ,  &c . 
qui  contraire  quelque  ordure ,  Clamajlren  Exf  ; 
c’eft  un  Clamajlren  ,  c’eft  autant  de  perdu,  if 
n’eft  plus  bon  à  manger.  B.  Voyez  Clam. 

C  la  m  at  a  ri  u  s  ,  A.  M.  qui  revendique  ce  qui  lui 
appartient.  Voyez  Clamare. 

Clam  atio,  A.  M.  accufation  ;  de  Clam. 

C  L  A  M  EU  M  ,  C  LAMANT  IA  ,  C  L  A  M  AT  10  l 
C  l  a  M  0  R  ,  A.  M.  aétion  que  l’on  intente  pour 
revendiquer  fon  bien  ;  en  Anglois  ,  Cl  aime  ;  en 
François ,  Clain  ;  de  Claim. 

C  la  Mil,  galeux.  I.  f 

Clamhdoir  ,  lépreux.  I. 

C  la  mn  u  s  ,  A.  G.  clariftime  ;  de  Clana 

C  la  mp  ,  malle  ,  bloc.  G. 

Clamp arach  ,  infigne  fol,  grand  fol.  I, 

Clampur,  difpute  ,  querelle.  I. 

Clan,  Clanne,  tribu.  E. 

Clan,  famille ,  tribu  ,  nation.  I. 

Clan,  malade,  gifant ,  infirme,  languilTant.  B. 
Oglan  en  Tartare  ,  eftropié  en  général ,  boiteux* 
De  Clan  eft  venu  Efclandre  en  Patois  de  Fran¬ 
che-Comté  ,  malheur  ,  adverfité  ,  mal  ;  en  vieux 
François  Efclandre  ,  Efcande,  fcandale,  mauvais 
exemple. 

Clan,  bord  de  rivière.  B. 

Clan  ,  vallée,  bas,  creux.  Voyez  Glynn ,  Glan « 

Clan.  On  voit  en  comparant  enfemble  Clan, 
bas  ;  Clann ,  enfans  j  Qolen ,  par  crafe  Qlen  ,  petit 
d’animal ,  que  Clan  a  lignifié  petit.  Chien  ,  Ciein 
en  Théuton  ;  Klein  en  Allemand  ,  petit  ;  Klein 
en  Flamand ,  petit  ;  Qelen ,  QeUn  en  Patois  de 
Befançon  ,  noms  appellatifs  d’enfans. 

Clan,  le  même  que  Glan ,  Lan ,  Slan.  Voyez 
Aru. 

Clan  ,  le  même  que  Clen  ,  Clin ,  Clon  ,  Clun . 
Voyez  Bal. 


Clan 
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Clan  Lozr  ,  ladre  verd.  B. 

Clan  a  ch  ,  vertu ,  force  ,  efficace.  I. 

Clan ach  ,  fertile,  qui  rapporte  du  fruit.  I. 

Cl  and  ,  fils,  enfans  ,  famille,  tribu.  I.  Voyez 
Clann  ,  qui  eft  le  meme. 

Clandy  ,  ladrerie  ,  hôpital  pour  les  peftiférés , 
infirmerie  ,  hôpital  pour  les  malades.  B. 

Cia  N  MHUR  >  fertile  >  qui  rapporte  du  fruit.  I. 

Clan  N  ,  enfans.  E.  Voyez  Clan  &  l’article  fuivant. 

Clan  n,  fils,  enfans  de  l’un  &  de  l’autre  fexe , 
famille,  tribu.  I.  Voyez  l’article  précédent,  & 
Clan. 

Cl  an  ne ,  tribu.  E.  .  .. 

Cl  an  ou  R  ,  ladre.  B.  Voyez  Clanvour. 

Cl  an  y  ,  malade,  gifant ,  infirme  ,  languiffant.  B. 

Clanvour,  ladre,  lépreux,  malade  de  la  lè¬ 
pre  ;  de  Clanv ,  malade  ,  &  Lour  ,  lépreux  ,  qui 
perd  1’/  en  compofition.  On  a  étendu  en  Leon 
ce  nom  à  fignifier  malade  en  général.  B. 

Clan  v  u  s  ,  valétudinaire  ,  maladif.  B. 

Cla  0  ou  C  la  iv  ,  ferrement  en  général ,  toutes 
fortes  d’outils  de  fer  ,  inftrument  à  fraper  en 
coupant ,  clou.  B.  De  là  C  lavas  Latin  ,  Clou 
François.  Cloficher  en  vieux  François ,  clouer  ; 
de  Clao  ,  Ficha.  # 

ClaO,  le  même  que  Glao  ,  Lào  t  Slao.  Voyez 

A ru . 

C  LA  oc  h  LAD  ,  altération.  I. 

C la'OCHlo  idim  ,  altérer ,  changer  ,  troquer.  ï. 

C  lao  id  h  é  a  û  h  ,  vaincre  ,  conquête  ,  défaite  , 

ruine.  I.  ,  .  . 

Claoid  ut  e  ,  abbaiflfer  ,  fouler  ,  renverfer.  I. 

Cla  on  ,  partial,  affedionné  ,  penchant  à  ,  Favo¬ 
rable  à  ,  enclin  ,  propre  à  ,  courbé  ,  incliné.  I. 

Ç  la  on  ad  h  ,  inclination  ,  penchant  ,  pli  ,  pro¬ 
fonde  fourni  filon  ,  révérence  ,  pencher  ,  avoir 
du  penchant ,  enclin  ,  favorable  à  ,  penché  ,  en 
pente  ,  inclinant ,  courbure.  L 

‘Çlaonamhlas  ,  pente  ,  penchant  ;  inclina¬ 
tion  I.  _ 

Cla  ônard  ,  efcarpé ,  penchant.  I. 

Cla  o  nd  o  rt  ad  h  ,  s’adonner  ,  s’appliquer  à  qüel- 
que  chofe.  I. 

Clao  n  m'h  ait  h  eas  ,  douceur.  L 

Claontadh  ,  aptitûde.  I. 

Cla  ou  ein  ,  percer  ,  crëufer  *  miner  ,  fouir  ,  ap¬ 
profondir  ,  enclaver.  B- 

ClaOVi,  clouer.  B.  Voyez  Clao. 

C  la  ou  i  n  ,  miner  ,  creufer.  Fouir ,  approfondir.B. 

Claouyer  ,  étui  à  épingles  ;  clavier  où  l’on  met 
plufieurs  clefs.  B.  v  ^  ; 

Clae,  coup  ,  craquement ,  claquement ,  éclat  de 
ce  qui  fe  Fend ,  de  ce  qui  fe  rompt.  G.  De  là 
Clapa  dans  les  anciens  monumens  ;  de  là  éclat 
en  notre  Langue.  Clap  en  Anglois,  coup  ;  Klappen 
en  Allemand  ,  claquer  ;  J tlap  en  Flamand  ,  fon  , 
éclat. 

Claperia,  C  la  p  eriu  s ,  Clapus,  A,  M. 
clapier  ou  garenne  ;  de  Cladd.  Voyez  Llaterium. 

Clapo  P r  ati  ,  A.  M.  une  pièce  ,  un  morceau 
de  pré  ;  Clap ,  éclat  ,  pièce  de  ce  qui  fe  rompt , 
aura  été  étendu  à  fignifier  pièce  ,  morceau  en 
général.  Voyez  Clofen.  _  , 

C  lap  o  nus  ,  A.  M.  fer  de  cheval ,  airifi  nommé 
du  bruit  qu’il  fait.  Voyez  Clap. 

Cl AQ. a.  Voyez  Claqeterés.  _  . 

C  l  a  QET  e  r  é  s  ,  crécelle.  B.  On  voit  par  la  què 
Claqa  a  dû.  fignifier  faire  du  bruit  ;  de  là  Claquer, 
Claquette  ,  Cliquer  ,  Cliquet  ,  Cliquettes  ,  Clijuetit 
en  notre  Langue.  Cliquait  en  vieux  François , 
T  0  M  E  I. 
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faifant  du  bruit.  De  Claqa  ou  Claga  ,  Clangd 
Latin.  Voyez  Clècc.  L’r  &  17  fe  mettant  l  uné 
pour  l’autre  ,  on  a  dit  Craq  comme  Claq  ;  de  là 
craquer.  Clak^  en  Anglois  ,  claqu'et ,  cliquetis. 

Cla  r  ,  planche.  L  Voyez  Clair. 

C  l  a  r  ,  table.  I. 

C lar  ,  navire.  I. 

Cl  a  r  ,  ïe  même  que  Cher ,  )citr ,  Clor,  Clur,  Voyez 
Bal. 

Cla  r,  le  même  que  G  lar',  Lar,  Slar.  Voyez 
A  ru. 

C  l  a  r  a  c  h  ,  chauve  ,  poli,  I. 

C  LA  R  AS  IU  s  ,  A.  M.  le  même  que  Clafio » 

C  la  ri  D  iv  b  l  ,  orvale  plante.  G. 

C  là  r  1  n  a  ,  trompette.  Ba.  Voyez  Clarion. 

Cla  Rio  ,  Cla  ro  ,  A.  M.  clairon;  de  Clariwn. 

Clariwn  ,  trompette  ,  clairon.  G .  De  là  ce  der¬ 
nier  mot.  Klaroen  en  flamand  ;  Clarion  en  An¬ 
glois  ;  Clarin  en  Allemand  ,  clairon.  Voyez  Cla¬ 
rifia  ,  Cleroun. 

C l  ar  u m  ,  A.  JVÏ.  le  coup  que  l’on  fonne  pour 
les  morts.  Voyez  CUJficum. 

Clarutu  ,  j’éclaircis.  Ba.  Voyez  Clair, 

C  las  ,  château  ,  forterelïe.  G. 

C  las  y  verd.  G.  Voyez  Glas. 

C  la  s  ,  G  las  ,  Ec  las  ,  ferrure.  I. 

Clâs  ,  château  ,  forterelïe  ,  cloître  d’Églife.  G* 
C’eft  le  même  que  Clos.  Voyez  Bal. 

Cl  as  y  le  même  que  des ,  dis ,  Clos ,  Clus.  Voyez 
Bal. 

C  las  ,  ïe  meme  que  Glas,  Lai ,  S  las ,  Voyez  Aru . 

Cl  a  s  Dy  d  d  ,  le  même  que  Clais  Dydd.  G. 

Cl  as  a,  le  même  que  Claqa.  Voyez  Aru ,  Glas  3 
Clajjicum. 

Classa,  Cl  asp  à  ,  Bouclé  ,  agrâlTe.  I.  'Clajp 
en  Anglois. 

Clasckigh  ,  jprendre.  ï.  Voyez  Clas ,  Glas. 

C  las  g  doit  être  le  même  qùé  Cafgl  ,  puifquè 
Clafgu  eft  le  même  que  Cafglu.  Voyez  Cafglu. 

Clasgït  ,  alfembler.  G.  C’eft  une  trànfpôfitiôn 
de  Cafgl'k'.  (  . 

Cl  asp  4.  Voyez  Clasbd.  . 

Clas  q,  recherche  ,  chercher.  B. 

Clasqein,  mendier.  B. 

C  las  q_eû.  ,,  chercheur,  quêteur  i  mendiant.  B. 

C  l  a  s  q  ï ,  chercher  , .  rechercher.  B. 

Clasqôur  ,  chercheur  ,  quêteur  ,  mendiant  9 
gueux  ,  belître.  B, 

C  L4SS  ,  foflfe.  I.  , 

Clas  s  er  a  ,  A.  G.  clos ,  clôture  ;  de  Clas. 

Cl  as  s  ic  a  ,  A.  M.  flotte;  de  Clafa  Latin  ,  qui 
eft  formé  de  Clàjgu  ou  Clajfu  ,  aflfembler.  Voyez 
Aru. 

Clas  sic  a  ri  us  ,  A.  M..  qui  forme  dé  là  trojrï-, 
jpette  ;  de  Clafa.  Voyez  Clajjicum. 

C  la  s  sic  u  m  ,  A.  M.  le  fon  de  toutes  les  cloches 
à  la  fois.  On  dit  Glas  ép  François,  &  Clajfes  en 
Languedocien.  Nos  anciens  Auteurs  ont  appelle 
Glai  toutes  fortes  de  bruits  cjüi  fe  faifôient  par  fon 
ou  par  cri  ;  ainfi  ils  ont  dit  un  grand  Glas  de 
cfiiens ,  pour  un  grand  bruit  fait  par  un  cri  dé 
chien.  On  trouve  auflî  dans  leurs  ouvrages  Gla¬ 
tir  ,  pour  faire  du  Bruit.  Les  Auvergnacs  nom¬ 
ment  Clias  ,  Cliar ,  Clair ,  les  coups  que  Fort 
fonne  pour  un  mort.  On  homme  ces  cpups  eu 
Breton  Glas  y  qui  èft  le  meme  que ,  Clas.  On 
les  appelle  Glais  en  François  ,  &  Glas  en  Pan¬ 
tois  de  Franche-Comté.  On  lit  Clachs  en  ce  fens 
dans  les  anciens  monument  d’Elpagne.  Voyei 
Clafa. 

K  kkk 
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C  L  A  s  s  I  s ,  A.  M.  Corps  ou  Communauté,  Collège  ; 
de  Claczj. 

C  LA  t  E  RI  v  m  ,  A.  M.  lé  même  que  Claperlum. 

C l au  y  entier  „  fans  altération  ,  Sans  mélange.  G. 
Voyez  d’autres  lignifications  de  ce  mot  dans 
Cleuder. 

Cl  av  y  nœud,  B.  &  par  conséquent  unioa  ,  jonc¬ 
tion.  Voyez  Clav  ,  clou. 

C lau  y  enclouûre.  B.  Voyez  Clao. 

Claü  ou  Clav  ou  Claw,  nœud  coulant.  B. 

C l av  y  le  même  que  Clao  ,  clou.  B. 

C  l  a  u  y  le  même  que  Glau,  Lau  ,  Slau,  \  oyez  Aru. 

Clau\  le  même  que  Cleu ,  Clou.  Voyez  Bal. 

Clav  y  folle,  creux,  canal.  Voyez  Clauz, ,  Cla- 
vaca  y  Club  ata  ,  Claus  ,  Claws  ,  Claudd ,  Claur . 
Efclas  en  vieux  François ,  folles. 

Clav ac a  y  A.  G.  cloaque;  de  Clav  ,  creux* 
Ack  ,  eau. 

Clav  an  ,  Clav  on  y  bras  de  rivière.  G.  Voyez 
Clav? ,  Clavengi. 

C  lau  a  r  y  tiède.  G. 

C  lau  a  ru  ,  devenir  tiède  ,  attiédir.  G. 

Claudd,  folle  ,  port  qui  a  été  fait  en  Creufant  la 
terre.  G.  Voyez  Cladd  qui  eft  le  même  mot. 

C  lau  d  ic  A  r  ia  ,  A.  G.  vailfeau  de  charge.  Clod , 
charge. 

Clav  enchia  ,  A.  M.  épaule  de  mouton.  Voyez 
l’article  Suivant. 

C  la  v  èngi  ,  A.  M.  Sorte  d’armure  dont  on  Se 
couvroit  les  bras  ,  les  épaules.  On  voit  par  ce 
mot,  &  par  Clavenchia  ,  que  Clavan  a  lignifié  bras 
au  propre  &  au  figuré  ;  d’ailleurs  le  fens  figuré 
a  ordinairement  fuppofé  le  propre.  Voyez  Clav?. 

Cl  Avt  a  ,  A.  G.  le  meme  que  Clavaca ;  I  eft  fyno- 
nime  d’Ack. 

Cl  av  ic  a  ,  A.  G.  le  même  que  Clavia. 

Clav  o  n  ,  bras  de  rivière.  G. 

C  lau  s  ,  canal ,  folle.  G. 

C  lau  s  a,  A.  M.  clos ,  clôture ,  lieu  fermé ,  éclufe  ; 
de  Claws. 

C  lau  s  t  le  ,  gageure  ,  gage.  B. 

C  lau  s  t  r  ,  cloître ,  clos.  B. 

Claustre,  gageure  ,  gage.  B. 

C  la  iv ,  fynonime  de  Lav ?■  G.  Voyez  Clavengi. 

Claw.  Voyez  Clao. 

Claw  ,  clos  ,  fermé.  Voyez  Clawd  ,  Claw» 
Cio . 

Cl  aw  d  d  ,  folle.  G.  B.  Clod  en  Anglois, 

Clawdd,  fillon.  G. 

Claw  dd,  haye ,  clôture,  muraille,  rempart.  G. 
De  là  Claudo  Latin. 

Cl  aw  ddf  a  ,  mine  de  métal.  G. 

Claw  et  ,  ferré  ,  enferré  :  On  le  dit  du  fer  d'une 
aiguillette  ;  au  fingulier ,  Clawcten  ;  &  pareillement 
du  cifeau  d’un  calfat.  B.  Voyez  Clao. 

Claw Ry  étui  ,  gaîne  ,  coffre,  cadette  ,  bouchon  , 
bondon ,  tampon  ,  couvercle ,  couverture.  G.  Ce 
mot  étant  formé  de  Cio  ,  doit  avoir  une  Significa¬ 
tion  aulfi  étendue  que  ce  terme. 

Claw  r,  couvercle.  C. 

Claw  r  ,  le  même  que  Clafr.  G.  De  là  Clavet , 
Claveau ,  Clavelée  ,  noms  que  l’on  donne  en 
Franche-Comté  à  une  maladie  des  moutons ,  qui 
eft  une  efpèce  de  lèpre. 

Claw  r  ,  table.  Voyez  Gwjddbwyll'  &  Clar. 

Claw  r  Daiar,  Surface  de  la  terre.  G. 

Claws  ,  canal  ,  foffe.  G. 

Claws,  le  même  que  Clos ,  puifque  ce  n’eft  qu’une 
différente  manière  d’écrire  ce  mot. 

Ç  lav  2  ,  folfe  ,  creux.  G.  Voyez  ClaJJiçum. 
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C  la  x  en di  x  ,  À.  M.  Son  de  cloche ,  Son  de  trom-' 
pette  ;  de  Clafa. 

Claz,  Selon  un  homme  fçavant  dans  la  Langue 
Bretonne  ,  eft  l’endroit  d’un  champ  ou  d’un  jar_- 
din  où  l’on  ceffe  de  bêcher  ,  ce  qui  fait  comme 
une  foffe  ou  crevaffe.  Il  ajoute  que  Claz^a  ,  qui  erf 
eft  formé  ,  Signifie  couper  parlant  de  la  terre  ,  ou 
faire  une  tranchée.  On  dit  aufti ,  Selon  lui,  Claza, 
crever  ,  quand  on  parle  d’une  apoftume.  Cladd  en 
Gallois  ,  foffe  >  aétion  de  foffoyer  ;  Claddu  ,  fofc 
foyer  ,  enterrer  ;  Clajf,  foffe  en  Irlandois.  De  Claz., 
foffe  ,  eft  venue  notre  expreftion  Sonner  le  Glas , 
continue  le  même  Sçavant ,  pour  Sonner  la  foffe  , 
l’enterrement.  B.  Voyez  Clajjicum. 

C  le  ,  le  même  que  Claon.  I. 

C  le  ,  qui  eft  à  gauche  ,  la  gauche.  I. 

Cle  y  couper.  B. 

Cle,  le  même  que  Cleut.  B. 

Cle  ,  lé  même  que  Cia ,  CH  ,  Cio ,  Clu.  Voyez  Bal» 

Cle,  le  même  que  Gle ,  Le ,  Sle.  Voyez  Aru. 

Cle,  cachette  ,  endroit  où  l’on  Se  cache  ,  ce  qui 
cache.  Voyez  Cled  ,  Cledd  ,  Cleia  ,  &c. 

Cle  a  ,  claye.  I.  Voyez  Cled. 

C l  eac  H  d  ,  coutume  t  ufage.  î. 

Cleach  dach  ,  accoûtumé  ,  ufité.  I. 

C  le  ac  hd  ad  h  ,  coûtume  ,  ufage  ,  exercice.  I.  ’ 

C  l  e  a  M  hu  s  ,  affinité.  I. 

Cle  an  ,  épée.  B.  Voyez  Clez,ef. 

C  le  an  0  u  R  ,  homme  d’épée  ,  prompt  à  Se  battrâ 
à  l’épée  ,  bretteur  ,  gladiateur.  B.  * 

C  le  an  t  eu  s  ,  A.  M.  homme  d’épée  ,  homme  de 
condition  ;  de  Clean.  De  là  Cleante ,  nom  d  homme. 

Cle  an  vet  ,  maladie.  B. 

C  L  e  A  R  ad  H  ,  familiarité.  I. 

Cle  as  ,  jeu  ,  Subtilité  ,  invention  ,  moyen  ,  arti-i.' 
fice,  fineffe ,  adreffe  ,  tromperie,  moquerie, 
boutade  ,  caprice  ,  fantaifie  ,  gaillardife  ,  extra¬ 
vagance.  I. 

-Cle  a  s  Acii ,  gaillard,  qüi  aime  à  Se  divertir  i 
bouffon  ,  qui  Sent  le  théâtre  ,  fin  ,  rufé  ,  adroit  , 
infidieux  ,  trompeur  ,  fripon  ,  fourbe  ,  plein  de 
pièges  ,  plein  d’embûches.  I. 

C  le  as  ad  h  ,  jouer,  amufer  ,  s’amufer.  Se  diver¬ 
tir  ,  Se  moquer  de ,  tromper.  I. 

CleaSaide,  badin  ,  efprit  badin  1. 

Cleasugh  EASy  fourberie ,  tromperie , impofture ; 
chicane.  I. 

Cle  at  h  ,  verge  ,  baguette  ,  pieu.  I. 

C  le  at  haC  ,  verge  ,  baguette ,  pieu.  I. 

Cle  au  ,  ouïe  ,  faculté  de  l’animal.  B. 

Cle  au  ,  tout  l’attirail  d’une  charrette.  B. 

Cle  a  y  ac  h  ,  claye.  I.  De  là  ce  mot. 

C lebyd  ,  maladie.  G. 

Clec  ,  gaucher.  I.  Voyez  Cleiz,. 

Cle  c  ,  le  même  que  Clac ,  Clic ,  Cloc ,  Cluc.  Voyez 
Bal. 

Clec  ,  le  même  que  Glec  ,  Lee  »  Slec.  Voyez» 
Aru . 

Clec  c  ,  bruit  aigre,  perçant  ,  aigu  ,  claquement , 
craquement ,  éclat  de  quelque  chofe  qui  fe  brife, 
G.  Voyez  Claqeterés. 

C  l  ec  c  i  a  n  ,  faire  un  bruit  aigre  ,  perçant,  aigu; 
claquer  ,  craquer ,  faire  éclat  en  fe  brifant.  G. 

Clec’  h  ,  Clec  ht,  cloches.  B.  C’eff  le  plurier 
de  Cloc. 

Cled  ,  efearpé  ,  coupé  ,  âpre  ,  rude  ,  roide  ,  ra¬ 
boteux  ,  Scabreux.  G.  Voyez  Cledd. 

Cled  ,  claye.  B.  Voyez  Clea  ,  Kliath. 

Cled,  couvert.  B.  Kloede ,  habit  en  Runique. 

Ci ed,  pierre.  Voyez  Cleddiwyg.  Clud ,  rocher  en 
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ancien  Saxon  ;  Klettur ,  rocher  en  Iflandois  ; 
Kletas  en  Grec  ,  pierre  ,  rocher. 

Cled,  dur.  Voyez  Cledi ,  Caled. 

Cl  ed  ,  le  même  que  Clwyd.  G. 

Cled  ,  épée.  C.  Voyez Cledd. 

C  L  £  D ,  le  même  que  Clad ,  Clid  ,  Clod ,  Clud.  Voyez 

Hdl 

Cled  le  même  que  Gled  ,  Led  ,  Sied.  Voyez  Am. 
Cled  a,  A.  M.  craie  ;  de  Cleiz.  Cleid 
Cled  a,  A.  M.  claye  ;  de  Cled.  On  dit  encore 
Clcde  à  Marfeille  &  en  Languedoc. 

Cled  are,  Cledicare,  A.  M.  fermer  avec  des 

clayes  ;  de  Cled.  ,  , 

Cledd,  Cleddau,  Clèddyf ,  epee;  &  par 
métaphore,  rivière.  G.  Delà  Gladius  Latin.  Cledd 
fignifiant  épée ,  Cled  fignifiant  coupé  ,  Cler  figni¬ 
fiant  pointe  ,  aiguillon ,  on  voit  par  là  que  C/frf  & 
Cler  font  fynonimes  ;  d’ailleurs  1  r  &  le  d  fe  met¬ 
tent  l’un  pour  l’autre.  _ 

Cledd  en  un  dialeéte  du  Gallois*  le  meme  que 
Claxedd  ,  fofle  ,  rempart ,  muraille  ,  clôture ,  haye. 
G.  Kladde  en  Efclavon  ,  ceps. 

Cledd,  rempart ,  mur  fort.  C. 

Cledd  ,  gauche.  C. 

Cledd  ,  épée.  B. 

C  led  da  ,  épée.  C.  -  ,  u  •  i  ri 

Cleddau  Bisw  ail  ,  rate,  partie  de  1  animal,  G. 

C  LED  DE  ,  épée.  C. 

Cledd  eu,  épée.  G.  Voyez  Cledd. 

C  LED  DIWIG  ,  carrière  ,  endroit  d’où  l’on  tire  la 
pierre.  G.  Il  paroit  par  ce  terme  que  Cled  en  Gal¬ 
lois  a  lignifié  pierre. 

CledDiwig,  mine  de  métal.  G. 

Cledd  y  F  ,  épée.  G.  B. 

Cledd  y  F  B  leddy  n  ,  rate,  partie  de  l’animal.  G. 
Cleddy  F  al  ,  C  leddy  FOD  ,  coup  d’épée.  G. 

C  L  ed  d  y  F  a  n,  épée.  G.  An,  terminaifon  indifferente. 
Cleddy  fan  ,  petite  épée  ,  poignard  ,  dague.  G. 

An  diminutif.  ,,  , 

Cleddy  f  awd  ,  Cleddy  F  od  *  coup  depee, 
plaie  ,  blefïùre.  G. 

C  leddy  féy  s  g  ,  poiffon  qui  a  la  hure  comme  une 
épée.  G.  Pyfg,  poifTon.  „ 

Cleddyflys  ,  glayeul ,  flambe ,  glay eul  pilant. U. 
CleDdyfîvr  ,  gladiateur.  G. 

C  led  er  Liait  ,  paume  de  la  main.  G. 

Cledi,  dureté,  G.  &  par  conféquent  Cled  ,  dur  : 
c’efl:  une  craie  de  Caled. 

Cl  ed  R.  G  iv  ait  ri  Cledr,  clayè  ,  grille,  ja- 
loufie.  G.  Voyez  Cled.  De  là  Clathrus  Latin. 
Cledr  L  aw  ,  la  paume  de  la  main.  G. 

Cledr  T  Ddivyfron,  poitrine.  G.  A  la  lettre  , 
la  claye  des  deux  mamelles. 

Cledren",  au  plurier  Cledr ,  poutre  ,  folive ,  pieu , 
perche  ;  chez  les  anciens  Gallois ,  épee.  G.  Klei- 
thron  en  Grec  ,  barre  ,  levier. 

Cled  ru  ,  griller ,  treillifler ,  mettre  des  jalouhes , 
des  clayes ,  fermer  de  barreaux.  G. 

Cledw régis,  baudrier.  G. 

Cleef.  Voyez  Clez^ef. 

Cleer,  glace.  B.  Voyez  Ch^r. 

Clef eccian  ,  languir.  G.  Voyez  Claj ,  Clefycca. 
Cl  ef  et,  Cleffet,  le  même  que  Clenvet.  B. 
Clefri,  Clefryd  ,  lèpre  ,  rogne  ,  gale.  G. 
Clef vet  ,  maladie.  B.  _  ... 

Clefycca,  valétudinaire,  infirme  ,  maladif.  G. 
Clef  y  ce  t  an  ,  être  infirme ,  être  valétudinaire.  G* 
Clefy  c  au ,  le  meme  que  CUfychu.  G. 
Clefyd  ,  maladie.  G.  B. 

Çlefyd  ,  langueur.  G. 
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C  lefy  dc  r  y  d  ,  fièvre.  G. 

C  leger,  le  même  que  Cltgr ,  rocher,  &c.  G. 

Clegr,  rocher,  écueil,  caillou,  lieu  plein  de 
rochers,  lieu  plein  de  cailloux.  G. 

Clegr,  crier  comme  une  oie.  G. 

C  leg  y  R  ,  roc  ,  caillou  ,  pierre  ,  rochers.  G. 

Clegy  r  ,  crier  comme  une  oie  ,  gloufler.  G. 

C l  egy  r  N  0  G  ,  raboteux,  feabreux ,  inégal ,  rude.  G. 

C leh  a  0  n  ,  épée.  B. 

Clehin,  beau.  I.  Voyez Glan  ,  Cleinion. 

Cl  ei  ,  gauche.  B.  Voyez  Cleiz..  Laios  en  Grec,*  le 
côté  gauche. 

Cl  ei  ,  le  même  que  GUI,  Leî ,  Sleî.  Voyez  Arù. 
De  là  Lava. 

C  leî  ,  le  même  que  Cled  ,  Cloi ,  Clui,  Voyez  Bal , 

Cl  ei  a.  Cl  ai  a,  Cleta,  C  lit  ella  ,  Clid  a  , 
Clades  ,  Cleida  ,  Cletella  ,  Cloea  ,  Cloia  , 
A.  M.  cfaye  ;  de  Clea  -&  Cled.  On  a  dit  en  vieux 
François  Creil  &  Cloye. 

C  lei  at,  gaucher.  B.  Voyez  Ciel. 

C  l  ei  at  ,  fouir  ,  creufer.  B.  Voyez  Cle . 

Cleibhin  ,  panier  ,  clayon.  I. 

C  l  eih  u  et  ,  maladie.  B. 

Clei mi  0 ,  fufeiter  un  procès ,  former  une  de-= 
mande  en  Juftice.  G.  Voyez  Clamm. 

C  lei  n  gc  10 ,  repoufTer  avec  force ,  ôter  avec  effort, 
déranger  à  force.  G. 

Cleinhuèdic  ,  indifpofition.  B. 

C  le  in  h  u ed  u  s  s  ,  cacochime ,  valétudinaire.  B. 

C  lei  rc  h  ,  décrépit ,  vieillard  que  les  années  ont 
rendu  chauve  ,  vieillard  qui  n’a  pas  longtemps  à 
vivre.  G. 

Cleiriach  ,  le  même  que  Cleinb.  G. 

Cleiriachaidd  ,  décrépit,  fortvieux.  G. 

Cl  ei  ri  oc  h  ,  clerc  ,  greffier  ,  fecrétaire.  I. 

C  l  El  s  ,  brifé.  G. 

Cl  ei  s,  marbre.  C. 

Cleis  ,  craie.  B. 

C  lei  s  ,  Clais  ,  Cl  ai  z  ,  Cleiz  ,  cicatrice  ; 
fingulier ,  Cleifen  ;  plurier  ,  Cleifennon.  B.  Voyez 
Clais. 

Cleisi  edîg  ,  meurtri.  G. 

Çleisio ,  être  livide  ,  être  plombé  ,  être 'noirâtre, 
être  meurtri,  meurtrir,  fraper  de  manière  à  Iaiffer 
fur  le  corps  des  marques  des  coups ,  à  déchirer  la 
peau.  G. 

Cleis  10  g  ,  livide ,  plomBé  ,  meurtri ,  noirâtre.  G. 

Cleisivaed  ,  meurtriffure.  G. 

Cleit  ,  aétion  de  cacher ,  de  tenir  feeretï  I,  Voyez 
Cle. 

C  leit  E  ,  aîfe  ,  plume  ,  tuyau  de  plume.  I. 

CleiTean,  auvent,  appentis ,  crayon  ,  pinceau.  L 

Cl  ei  t  he  ,  faîte  de  maifon  ou  de  montagne.  I. 

Cleiz,  gauche.  B.  Voyez  Clei. 

Cleiz  ,  craie  B.  ’  „ 

Cleiz  ,  mouron  plante.  B.  Voyez  Clais. 

Cleiz  a  rd,  gaucher.  B. 

Cleizenn  ,  cicatrice,  marque.  B. 

C  LEI  z  1  AD  ,  C  LE1ZIAR  ,  CLEIZ  J  AR  ,  CLEIZIER  : 
gaucher.  B. 

Cl  em  at  t  0  n  ,  accufation.  B.  Voyez  Clam. 

Clemen,  le  même  que  Clemm.  B. 

Cleminsat  ,  couper  par  petits  copeaux.  B.  Cle  , 
couper  ;  Min,  petit. 

Clemm  ,  grief,  charge,  accufation  ,  plainte  ,  plain¬ 
dre.  B. 

Clem  mer  ,  qui  fe  plaint  toujours.  B. 

Cle  m  m  ic  h  at  ,  gémir  ,  criailler  comme  les  petits 
enfans.  B. 

Clem  micher  ,  quife  plaint  toujours,  B. 
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Cl  em  Mus  #  valétudinaire.  B. 

Clemv an  ,  plainte ,  complainte.  B. 

C l  en.  Voyez  Clan. 

Cl  en,  le  même  aeeGlen,  Len.  Voyez  Àm. 

C  len  ,le  meme  que  C/<2«  ,  Clin ,  Clon ,  Clim.  Voyez 

1?^/. 

C len  v Ei. ,  tomber  malade ,  devenir  malade  ,  être 
malade.  B. 

C  len  v  et  ,  Cl  en  vêt  ,  maladie;  plurier  C/f- 
vedou.  B. 

C»l  envi  ,  être  ou  devenir  malade.  B. 

Cleo  ,  A.  G.  incliner  ,  pencher  ;  de  Claon. 

Cleo  P  on  n  er. ,  qui  entend  dur.  B.  VoyezCleait. 

Cleogertap  ,  rocher.  G. 

Cleo  p  are  y  Clepare,  A.  G»  toucher  ;  de  Clap, 

Cleous  ,  mare.  B. 

C leout  ,  écouter.  B. 

Clepare.  Voyez  Cleopare. 

C  le  p  ERv  s  ,  A.  M.  caché  ,  obfcur ,  douteux  ;  de 
Cle. 

C  ler,  muficiens.  G. 

C  le  r  ,  muficien  ,  poete  ,  habile  en  quelque  art 
que  ce  foit.  Voyez  Bwngler,  De  là  Clerc  ou  Cler , 
autrefois  pour  habile  ;  Mauclérc  ,  pour  mal-ha¬ 
bile.  Clergie,  Clergife  ,  habileté  ,  capacité  ,  doc¬ 
trine  ;  Grand  Clerc  ,  celui  qui  étoit  fort  habile  , 
fort  fçavant  ;  Clergejfe ,  Clergerejfe ,  habile >  fçavante 
femme  ou  fille.  Les  Italiens  ont  dit  auffi  Gran  Ché¬ 
rie  o  in  Ifcritmra.  Aviehcleir,  laboureur  en  Étrufque  ; 
d ’Arv  8c  Cler.  Voyez  Cleirioch. 

C]le  r  ,  le  même  que  Clet ,  rivière  ,  ruiffeau ,  comme 
Tit  8c  Tir,  terre. 

Cler  ,  le  même  que  Cled  ,  Cledd.  Voyez  Cledd. 

Cler  y  le  même  que  Clar ,  Clir ,  Clor ,  Clur.  Voyez 
Bal. 

Cler  ,  le  même  que  GleY  ,  Ler  ,  Sler.  Voyez  Am. 
Cler  T  Dom,  les  plus  mal-habiles ,  les  plus  mé- 
prifables  muficiens.  G.  On  peut  employer  la  même 
expreffion  pour  toutes  fortes  d’artiftes.  Voyez  Cler. 
Dom  de  Tom  ,  boue,  fumier.  Le  peuple  a  confervé 
.fine  femblable  façon  de  s’exprimer ,  que  je  n’ofe 
rapporter  ici» 

Cl  er  a  ,  la  tournée  que  les  muficiens  8c  les  poètes 
font  pendarit  trois  ans  ,  faire  une  tournée  à  la  façon 
des  muficiens  ,  le  prix  &  la  récompenfe  des  mufi¬ 
ciens  8c  des  poètes.  G. 

Clera  y  craie.  Ba.  Voyez  Clciz,. 

C lerm  w  nt  ,  fynoniffle  de  Clerwr,  muficien.  G. 
Mxont  eft  donc  le  fynonime  dWr,  homme.  Voyez 
Mon. 

C  lerov  n  ,  clairon.  B.  Voyez  Clarion. 

Cle  R  iv  r  ,  muficien.  G.  Cler  ;  Wr  de  Gxfr. 

Cle  RW  R  ,  aiguillon,  pointe.  G. 

C  le  rw  ri  a  et  h  ,  ce  qui  aiguillonne ,  piquant 
fatyrique.  G. 

Clés,  le  même  cpi'Achles.  Voyez  ce  mot. 

Clés  ,  couverture.  Voyez  Alchejta. 

Cl  es  ,  le  même  que  Clas ,  Clis,  Clos  ,Clus.  Voyez 
Bal. 

Clés  ,  le  même  que  Gles  ,  Les ,  Sles.  Voyez 
Am. 

C leser  ,  clos.  B. 

Clet,  rivière,  ruiffeau.  G.  C’eft  le  même  que 
Llaith.  Voyez  Am. 

Clet  ,  couvert ,  qui  eft  couvert  8c  à  l’abri ,  paifi- 
ble ,  tranquille.  B. 

c  L  E  T  ,  le  même  que  Clat ,  Clit ,  Clôt ,  Clut.  Voyez 
Bal. 

Clet  ,  le  même  que  Glet ,  Let ,  Slet.  Voyez  Am. 

Clet ella,  A. M.  petite  claye.  Voyez  Cled. 
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C  l  et u  M  ,  A.  M.  claye.  Voyez  Cled. 

Cleu de r  .  intégrité,  candeur,  ingénuité,  fincérité, 
franchife  ,  bonne  foi.  G.  De  Cldu. 

Cleu d h  ,  rempart ,  mur  fort.  B.  Voyez  Claxedd. 
Cl  eu  d  h  i  a  ,  fouir  ,  creufer.  B.  Voyez  Clayçd. 

C  l  e  v  e  d  ,  écouter ,  ouir ,  fouie,  B. 

C  l  E  V  E  d  ,  fièvre.  B. 

Clevein  ou  C leve in,  écouter.  B. 

C  le  v  El  ,  Clev  el  l  ,  tomber  malade ,  être  ma¬ 
lade.  B. 

Clev  et  ,  l’ouïe  ,  ecouter  ,  exaucer.  B.  Voyez  C/vw 
Clouis.  '  #■ 

C  l  £  LT  G  ET  ,  ou  C  LEU  JET  ,  raccourci  &  accroupi 
de  froid ,  comme  les  pauvres  mai  vêtus  en  hyver; 
Iprfqu  il  fe  dit  d’un  oifeau ,  c’eft  quand  il  eft  per¬ 
che  &  accroupi  fur  fes  pattes  pour  dormir.  B. 
Cle  vi  ,  ouir.  B.  On  s’en  (ert  auffi  pour  fentir 
parlant  d’une  od&ur.  Voyez  Cl)w,  Clew. 

C l  eu  j a  r  ,  perdrix.  B. 

C  LEU  n  y  foffé.  B.  Voyez  Clynn  qui  eft  le  même 
mot  -,  Cletiz, ,  Cle. 

Cl  eu  n  i  a  ,  foffoy er  »  faire  des  foffés.  B. 

Cleu s  ,  creux  ,  vuide  ,  cave  ,  concave.  B.  Clnuast, 
caverne  en  vieux  françois. 

Cleu  s  ,  À.  G.  petite  montée.  Voyez  Cleuz.. 

dCloueh  en  Arménien  ,  faîte  ,  fommet. 

Clew  ,  prononcez  Cleo  ,  l’ouïe  ,  la  faculté  d’en¬ 
tendre.  Clem  écouter.  On  a  étendu  ce  mot  à 
lignifier  fentir  par  l’odorat.  On  dit  auffi  Clexoein , 
ecouter.  B.  Voyez  Clyyo,  Clouis  en  Irlandois 
prononcez  Clous  ,  oreille ,  8c  Clvjfm  ,  ouir  * 
entendre. 

C  l  k  ‘u  z  ,  foffe ,  foffé,  creux,  Et  parce  que  l’on  fait  la 
clôture  des  champs  de  la  terre  du  Foffé ,  6n  nom¬ 
me  Cleuz.  l’enceinte  de  terre  ,  l’élévation  de 
terre  qui  entoure  le  champ  ;  c’eft  pourquoi  les 
Bretons  qui  parlent  un  peu  François  ,  donnent 
le  nom  de  Fojje  à  la  terre  qui  en  eft  tirée ,  à 
cette  enceinte  de  terre.  B.  Voyez  CUwd.  On 
voit  par  Clens  que  ce  mot  ayant  d’abord  figni- 
fié  feulement  cette  élévation  de  terre  que  l’on 
fait  autour  des  champs ,  fut  étendu  dans  la  fuite 
à  lignifier  toute  petite  élévation. 

Cleu  zen.  Coz  C  l  eu  z  en,  yieil  âvbxe. h.  Cox. 

vieil. 

Cleuzer,  greffet  ou  creufet  lumière  ou  chan¬ 
delle  à  veiller  la  nuit.  B.  Voyez  Creufol. 

C  leu  z  er  ,  creufeur ,  foffoyeur  pour  les  morts.  Ë. 
Cleu  z  eu  r  ,  greffet  ou  creufet  lumière  ou  chan¬ 
delle  à  veiller  la  nuit.  B. 

C  leu  zi  a  ,  fouir ,  creufer ,  fofToyer.  B. 

Cleu  z  i  a  r  ,  perdrix.  B. 

Cleuzy,  fynonime  de  Cloddio.  B. 

C  leu  z  y  er  y  faifeur  de  fieffés.  B. 

Cley  ,  gauche.  B.  Voyez  Cle ,  CleL 
Cley  $  coupure ,  coupé,  B. 

Cley  a  ,  C  le  y  a  r  d  ,  gaucher.  B. 

C  le  y  er  ,  cloche.  B.  c’eft  le  plurier  de  t/oc. 

C  le  y  ou  é  ,  faifeur  de  foffes*  B. 

Cleyz  ,  craie.  B. 

Cley  zenn  ,  cicatrice ,  pêne  de  ferrure.  B, 

C  ley  z  en  n  ec  q  ,  balafré.  B. 

Cl*z?ff  >  >  glaive.  On  prononce  aujour- 

d  hiu  C7«u?  ;  plurier,  Clcz,ehier.  Ce  mot  paroït 
forme  de  Cleu^ia  ,  fouir,  creufer  ,  faire  des 
trous  .  percer  ;  comme  Cleddyf ,  Cledr  en  Gal¬ 
lois  ,  épée  ,  vient  de  Claddu ,  d’où  eft  auffi  venu 
le  Gladius  des  Latins.  Les  Latins  ufent  de  Con - 
fodere  âu  fens  de  percer  8c  tuer.  Cluf  en  Irlan- 
dois ,  épée  ;  quelques  Bretons  difent  Cleef,  épée  ; 

,  en 
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én  Vennetois ,  Clean,  glaive,  épée;  Cleanour, 
bretteur  ,  gladiateur.  B.  Voyez  Cleddau . 
Clezeffiad,  homme  d’épée.  B. 

C  lez  ey  ad  ,  homme  d’épée ,  prompt  à  fe  battre  à 
l’épée ,  bretteur  ,  gladiateur.  B. 

Clezr  ,  glace  ;  fingulier  Clez.renn  ,  glace  qui  cou¬ 
vre  la  furface  de  l’eau.  B. 

Clezr  ,  fingulier  Clez,ren  ,  félon  un  homme  fça- 
vant  en  Breton  fignifie  les  branches  ou  perchés 
dont  on  fait  les  clayes  ;  félon  Dom  le  Pelletierg, 
ce  nom  fe  donne  aux  deux  grolTes  pièces  qui 
foutiennent  &  fortifient  la  claye  ;  félon  le  Pere 
de  Roftrenen ,  ce  font  les  barres  de  la  charrette 
B.  Voyez  Ankelhcr. 

Clezr  a  ,  glacer.  B. 

C  lez  r  et  ,  glacé.  B. 

Cli  j  corps.  I. 

Cli,  la  gauche  parlant  des  mains.  I. 

Cli,  le  même  que  Gli ,  Li ,  Sli.  Voyez  Aru. 
Cli,  le  même  que  Cle ,  Cia,  Cio  ,  Cln.  Voyez  Bal . 
Cli  ab  h  ,  poitrine  ,  le  tronc  ,  le  coffre  du  corps.  I. 
C  Li  a  b  h  ,  panier  ,  corbeille  ,  gabion  ,  cage.  I. 
Cliabhan  ,  petit  panier  ;  Cliabhan  ,  Leinb  ,  ber¬ 
ceau  ;  Cliabhan  ,  Can  ,  cage.  I. 

Cliabrach,  qui  eft  côte  à  côte,  qui  eft  de 
front.  I. 

Cli  ac  h  ,  claye.  I. 

Ci.iamhuin,  affinité.  I. 

Cli  at  h,  claye.  I.  Voyez  Cled ,  Cleiz,, 

Cli  at  h'ad  a  ,  fermer  de  claye.  I. 

C  l  i  at  h  an  ,  poitrine ,  tronc  ou  coftre  du  corps.  I, 
Cliathog,  dos ,  feffes.  I. 

Cli  av  h  ,  le  même  que  Cliabh.  I. 

Cliavhain,  affin  ,  allié.  I. 

Cuba,  A.  G.  âpres,  fcabreux  „  difficiles;  de 
Clipert ,  pointe. 

C  liba  en  ,  velu.  I.  * 

Cli  b  in  ,  fragment ,  morceau  ,  part ,  partage.  ï. 

C  l  ibis  ,  tumulte.  I. 

Cli  b  Ola  ,  A.  G.  qui  font  en  pente  ,  penchés. 

Cllippa  ou  Clibba ,  de  Llippa.  Voyez  Aru. 

Cli  cc'i  ed  ,  cadenas  ,  barre  de  porte  ,  verrouil , 
cheville  d’une  poulie  ,  petit  effiëu.  G. 

Clic  h  ,  claye.  I. 

C  l  i  c  d  a  n  t  ,  clinquant.  B. 

C  lic  a  ed  ,  loquet.  B.  On  a  dit  Clenche  en  vieux 
François.  Voyez  Cli. 

C  Lie  z  Y  a  ,  commencer  à  s’écorcher,  effleurer.  B. 
Clida,  A.  M.  claye  ;  de  Cled ,  Clidein,  fermer;  B. 
Cli  F.  Voyez  Clipen. 

Cli  Ai,  gelée,  glace.  C. 

C  l  i  h  u  e  d  A/L  or,  mal  de  mei.  B. 
Clihued.Tuem  ,  fievre  chaude.  B. 

C  li  K  et  ,  loquet.  B.  Voyez  Cli  ;  de  Cliket  eft 
venu  Liket ,  Loket  ,  parce  que  le  c  initial  fe  perd. 
Voyez  Aru,  &  Cliccied. 

Climicher  ,  petit  criailleür  parlant  des  en- 
fans.  B. 

Cli  mic  n  erez,  cri  des  petits  enfans.  B. 

Clin,  beau.  G.  Voyez  Clehin.  Cliner  en  vieux 
François  ,  cribler  ;  Clinet ,  crible. 

Clin  ,  pente  de  montagne.  I. 

C  lin  courbure,  pli.  B.  Klinô  en  Grec  ,  incli¬ 
ner  ,  pencher  ;  de  1$  Inclina  Latin  ;  de  la  cligner 

les  yeux.  • 

Clin,  le  même  qüe  CUn ,  Clen ,  Clon  ,  Clan, 

Voyez  Bal. 

Clin,  le  même  que  G  lin  ,  Lin ,  Slin.  Voyez  Ari». 
Cli  n-B  reh  ,  le  coude.  B. 

Çlin-Gar  ,  genouil.  B. 

Tome  I, 
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C  lin  D  A  R  DD  A  ch  ,  retentir,  réfonner  fort,  cra¬ 
quer  ,  faire  du  bruit  ,  craqueter  ,  claqueter,  cra¬ 
quement  ,.  claquement ,  bruit.  G. 

C  L  i  N  QA  N  T  ,  clinquant.  B.  De  là  ce  mot ,  qui 
eft  formé  de  Clin  Qaht. 

Cl  io  b  a  M  ,  couper  I. 

C lio  b  oc  ,  morceau  ,  fegment ,  part ,  'partage.  î. 
Cli  oc  h  ,  claye.  1. 

C  li  o  g  a  r  ad  h  ,  croacer.  I. 

C  lio  lu  nt  a  ,  fort ,  robufte ,  puiffant.  ï. 

Clio  r  ,  petit  panier  ,  petit  coffre  ,  caffette.  I. 

C  lio  su  s,  A.  G.  incliné  ,  penché.  Voyez  Cleo. 
Cli  ou  a  r  ,  perdrix.  B. 

Clip,  le  même  que  Clipen.  Voyez  ce  mot, 
Clipen,  crête,  faîte  ,  pointe.  B.  En  eft  une 
terminaifon  indifferente;  ainfi  on  aura  dit  Clip., 
comme  Clipen  ;  de  Clip  ,  Clif ,  Cliv  ,  d’où  eft 
venu  Clivus ,  qui  en  Latin  fignifie  éminence  ,  élé¬ 
vation  ,  montée  :  &  comme  ce  qui  eft  montée, 
confidérée  d’ùne  autre  façon  eft  pente  ,  on  a 
étendu  la  lignification  de  Clivas  à  pente  ,  pen¬ 
chant  ;  de  meme  de  Berg  ,  montagne  ,  on  a  fait 
Vergo  ,  pencher  ,  &  de  P  en  ,  élévation  ,  mon¬ 
tagne ,  Pendo .  Voyez  l’article  fuivant. 

Clip  en-Ar-G ar  ,  le  devant  de  la  jambe.  B. 
Gliquetus,  A.  M.  loquet;  de  Cliket.  On  di- 
foit  Cliquet  en  vieux  François. 

Cl'/ s  ,  lemême  que  Cl  as ,  Clés ,  Clos ,  dus.  Voyez 
Bal. 

Clis  ,  le  même  que  Glis ,  Lis,  S-lis.  Voyez  Aru, 

Ç  lis  de  ,  adroit.  I. 

C  lisd  eas  ,  feu,  ardeur,  vivacité.  L 

C  LIS  E  A  D  ,  faut,  1. 

Clis  e  a  d  ,  amufer  ,  jouer  ,  fe  moquer  de.  f* 

C  lis  ï  m  ,  fauter.  1. 

Clisïe,  agile,  vîte.  I.  f 

C  liste  ac  hd,  agilité,  vîteffe.  I. 

Clith,  épée.  E.  Voyez  Cleddau . 

C  lit  hl  av,  la  gauche.  I. 

Cliv.  Voyez  Clipen ,  . 

Cliv  io  r  ,  A.  G.  plus  noble  ;  de  Cliv.  On  voit 
par  là  que  Clivus  ,  de  même  que  tous  les  mots 
qui  lignifient  élévation ,  élevé  ,  ont  été  pris  au 
figuré. 

C  l  o  ,  fe  même  que  Claudd ,  foffe.  G» 

Clo  ,  ferrure  ,  clos  ,  clôture  ,  conclufion.  G. 
Kloska.  en  Lufatiert  ;  Klotka  en  Polonois  ;  Schldi 
en  Allemand  ,  ferrure  ;  Igloé  ;  maifon  en  Groen- 
landois  ;  Sclo  ën  Cophte  ,  clôture  ,  muraille , 
haye  ;  Cloq  en  Anglois ,  embarras  ,  obftacle  „ 
empêchement  ;  Clang,  magafin  en  Siamois, Voyez 
Clac. 

Clo,  empreinte  ,  marque  ,  fillon.  I. 

Clo,  clou,  cheville,  épingle.  I.  Voyez  Clao0 
Çlo  ,  renommée,  répuxation.I  Voyez  Clod. 

Clo  ,  pendre.  Voyez  Clo-Ia. 

Clo  ,  le  même  que  Cia ,  Cle,  Cli,  Clu.  Voyez 
Bah 

Clo,  le  même  que  Glo  ,  La  ,  Slo.  Voyez  Aru 0 
Clo-Ia  ,  goutte  d’eau  qui  pend.  G.  la,  eau  ,  Glu 
par  conféquent  pendre. 

Çloaca,  A.  M.  cloaque.  Voyez  CUvacà ; 

Clo  ad,  conclufion.  G. 

C  i.o  a  eu  en,,  le  même  que  Laguen.  V'oyez  MeÇfr. 

Cloaguen,  Mefj-Laguen  ;  de  là  le  François  Cloaque. 
Cloarecq.  ,  Clerc  ,  Ecclcfiaftique.  B. 

Clo  as  t  ,  cloître.  B.  Voyez. Clo. 

Cloax  ,  A.  G.  petit  canal  ;  de  Clo. 

Ci.  oc  ou  Clos  s;  fingulier  Clocen  ,  petit  tronc 
d’arbufte  codpé  un  peu  hors  de  terre  ;  pluriêr  \ 
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1 Clocott  ou  Clofjon :  c’eft  aufli  un  enclos,  clos, 
clôture  ;  Cloca  ,  fermer  ,  clorre ,  enfermer  ;  Clo- 
cen  ,  vaiflëau  ,  clos ,  vafe  fermé  ,  boëte  couverte: 
il  fe  dit  aufli  de  ce  qui  enferme  d’autr-es  chofes  ; 
Clocen  Wy  ,  coque  d’œuf  ;  Clocen  Pis  ,  goufle 
de  pois.  B.  Voyez  Cio  ,  Cloca  ,  Clog  ,  Clocha . 

Cloc.  Voyez  Clogvoyn. 

Cloca  ,  manteau.  I.  Voyez  Cloc  ,  Clcch. 

Cloca ,  Clocha  -,  A.  M.  efpèce  d’habit  ou 
plutôt  de  manteau  dont  fe  fervoient  les  voya¬ 
geurs.  Voyez  l’article  précédent.  On  appelloit 
Cloche  à  Marfeille  dans  le  quatorzième  fiécle  un 
manteau  de  cheval.  Les  Anglois  appellent  un 
manteau ,  une  cape ,  Cloke.  Nous  trouvons  Clo¬ 
che  pour  robe  dans  nos  vieux  Auteurs  François. 
On  appelle  en  Franche-Comté  Clochette  une 
petite  robe  de  fille.  Voyez  Clocha . 

Cloca  ,  Clocc a  ,  Clocha,  A.  M.  cloche  ; 
de  Cloch, 

Clocc ,  horloge.  G.  Cloch.cn  Anglois,  horloge. 

Clocc  C’y  ,  coque  d’œuf.  B.  Vy,  œuf.  Voyez  Cloc . 

C  lo  c  ci  an  JF  a  l  I  a  r.  Davies  traduit  Viygire 
qui  fignifie  en  François  pioler  ,  crier  comme  les 
pouffins.  Ï1  paroit  que  c’efl:  Gloujfer  comme  les 
poules.  Fal  comme  Iar  ,  poule  ;  Cloccian  veut 
donc  dire  gloufler.  G.  J’ajoûte  que  Clochât  en 
Bteton  ,  fignifie  glorifier  5  de  Cloccian  ou  Clojftan , 
eft  venu  notre  mot  gloufler. 

C  lo  c  en.  Voyez  Cloc. 

Cloch,  cloche,  G.  B.  au  plurier  en  Breton, 
Clech  ,  Clechy ,  Cleach  ,  Clechier ,  Cleyer.  Cloch  en 
Anglois  ;  Clocke  en  Flamand  ;  Glock  en  Allemand  ; 
Cloche  en  François ,  cloche.  On  appelle  en  Fran¬ 
che-Comté  Ciechie  du  plurier  Clechi ,  la  tour 
où  font  les  cloches. 

Cloc  rt  ,  pierre  en  Irlandois  ,  &  dans  l’Ifle  de 
Mona, 

Cloch,  rocher.  I. 

Cloch  ,  grain  comme  de  chapelet  ou  de  collier*  I. 

Cloch,  jufquiame  herbe.  I. 

Cloch  ,  le  même  que  Cochl.  Voyez  ce  mot, 
Cloc ,  Ctoca.  I. 

Cloch,  le  même  que  Cloth.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

Cloch  ,  le  même  que  Clach ,  Clech,  Clich ,  Cluch . 
Voyez  Bal. 

Cloch,  le  même  que  Gloch ,  Loch ,  Sloch.  Voyez 
A  ru. 

Cloch,  Shnc  acht  a  ,  grêle  météore.  I. 

Cloch  Tarrangta,  aimant.  I. 

Cloch  ,  Theïneadh ,  caillou  ,  pierre  à  fufil, I. 

Cloch  Tr  Tmadrodd  ,  luette.  G. 

Clocha  ,  faye  ,  robe.  I. 

Clocha,  Cloua,  C  los  s  a  ,  agacer  les  dents. B. 
Agacer  les  dents  c’efl  les  rendre  inhabiles  à 
manger. 

Cloch  ach  ,  pierreux.  î. 

Cloch  an  ,  pavé,  pierres  rangées  dans  un  gué 
pour  paffer  la  rivière.  I. 

Clochât  ,  gloufler.  B.  Clock,  en  Anglois 
gloufler. 

Clochdardd,  abboyer ,  hurler  ,  crier  après  ou 
contre.  G. 

C  lochdy ,  clocher.  G.  Cloch  Ty  ou  Dy. 

Cloc  hed  ,  agraffe  ,  crochet.  B. 

C  loch  en  ,  petite  cloche.  G.  Voyez  Cloch. 

Clo  c  h  en  ,  le  même  que  Clofien,  Voyez  Car- 
lojlen. 

Çlochenn,  tranche.  B. 

C  lo  c  hær  ,  Tanneur  de  cloches.  B. 


CLO. 

C  lo  c  h  e  rè  s  Ta  R,  poule  qui  a  des  pouflïns.  B. 

C  lo  c  u  et  ,  Clo  h  et  ,  C  lo  s  s  et  ,  participe  de 
Clocha.  B. 

Clochfaobaîr,  houë ,  hoyau.  I. 

Ç  l  0  c  h  1  g  ,  petite  cloche  ,  clochette.  G. 

Cloch  m  an  ,  fonneur  de  cloches  en  ancien  Bre¬ 
ton.  B. 

Clochydd,  qui  a  foin  de  fonner  les  cloches , 
Marguillier  ,  Sacriftain  ,  Curé  ,  qui  porte  des 
grelots ,  qui  porte  des  fonnettes.  G. 

Clo  ci  re,  A.  M.  gloufler;  de  Cloccian. 

Clock  ;  fingulier  ,  Clocken ,  cuillier  à  manger  ; 
plurier,  Clocou.  B. 

Cloc  a,  accompli ,  parfait ,  fans  défaut ,  bien  ad¬ 
verbe.  B. 

C  l  oc  qu  e  là  a  ni  ,  A,  M.  fonneurs  de  cloche  ;  de 
Clochman « 

Cloc  z  en,  goufle  ,  coque  ,  ébogue ,  enveloppe 
extérieure  &  piquante  ;  de  là  châtaigne.  B. 

C lod  ,  louange ,  gloire.  G.  On  a  dit  indifférem¬ 
ment  Lod  comme  Clod.  Voyez  Aru.  De  là  Lau- 
do  Latin.  On  a  dit  en  vieux  François  Los  pour 
louange,  Alofer,  Aloufer  pour  louer.  On  dit  en 
Patois  de  Befançon  Aloufer  quelqu’un  pour  l’atti¬ 
rer  par  des  louanges ,  par  de  belles  paroles,  à  faire 
quelque  chofe.  Lode  en  Italien  ;  Loor  en  Èfpa- 
gnol  ;  Lob  en  Allemand  ;  Lof  en  Flamand  ;  Lojf 
en  Danois  ,  &  en  ancien  Saxon  ,  louange  ;  Lob 
en  Allemand  ;  Lof  en  Flamand  ;  Lojf  en  Danois  5 
Lode  en  Italien  ;  Loor  en  Efpagnol  ,  gloire  ; 
Laut  en  Allemand  ,  illuftre  ,  célébré  ;  Kleos , 
Kledon  en  Grec  ,  gloire.  Cluo  /ancien  mot  Latin 
qui  fignifie  être  illuftre,  exceller.  Voyez  Cloth , 
Clo,  Clos. 

Clod,  trou  ,  folle.  Voyez  Cloddio.  Clôt  en  Anjou 
&  en  Languedoc  ,  foffe  ;  Se  Clotir ,  fe  cacher. 
Ce  mot  fe  dit  des  animaux  qui  fe  cachent  dans 
leurs  tanières.  JAnclottir  en  vieux  François  fî- 
gnifioit  fe  jetter  dans  fon  terrier  ,  dans  fon  trou, 

Clod,  le  même  quë  Clud,  Clad  ,  Cled  ,  Clid . 
Voyez  Bal. 

C  lod  ac  h  ,  boue ,  fange  ,  glu  ,  boueux.  I. 

C  lod  a  dh  ,  fouftraire  ,  ôter.  I. 

Clodbori  ,  le  même  que  Clodfori.  G. 

Clod  d  ,  beauté.  G. 

Clo  ddf  a  ,  pièce  de  terre  labourée  à  la  houë.  G. 

Cl  0  d  d  î  a  d  ,  creufé  ,  aélion  de  creufer  la  terre.  G. 

Cloddio  ,  creufer  ,  foffoyer ,  remuer  la  terre 
avec  la  houë  ,  enterrer.  G. 

C  l  0  dd  î  iv  r  ,  foffoyeur ,  qui  houë  la  terre  ,  qui 
travaille  aux  mines  des  métaux  ,  mineur.  G. 
C’eft  de  là  qu’eft  venu  le  nom  Latin  Clattdius , 
qui  devint  fi  illuftre  par  les  grandes  aétions  de 
ceux  qui  le  portèrent. 

Cloddiivydd,  A  G  lod  diw  y  d  d  ,  foflile.  G. 

Clode,  A.  G.  en  cachette  ,  fecrettement  ;  de 
Clavtd. 

C  lod  el  lu  m  ,  Clodicium  ,  A.  M.  petite 
pièce  de  terre  fermée  de  murs  ou  de  haye  ;  Clawd 
El  le  diminutif. 

C  lo  d  f  a  n  n  ,  louable,  célébré  par  des  louan¬ 
ges.  G. 

Clodfawr ,  fort  loué  ,  couvert  de  gloire  ,  cé¬ 
lébré  ,  illuftre,  renommé.  G. 

C  lod  FO  red  d,  louange,  éloge,  G. 

Clodfori  ,  louer,  louer  beaucoup.  G.  Suivant 
l’étymologie  il  fignifie  proprement  le  dernier. 

Clodforus,  louable.  G. 

Clodforusrwydd,  état  d'un  homme  illuftre, 
renommé ,  célébré.  G, 


CLO. 


ClODFORWR  ,  qui  loue.  G. 

C lo  d  h  ,  réfuter ,  réfutation  ,  conquérir  ,  défaire  a 
défaite ,  ruiner  ,  brifer  ,  réduire.  I. 

Clodhaire  ,  gueux  ,  errant ,  vagabond  ,  fripon, 
fourbe,  coquin.  I.  . 

Clodh  aireas  ,  tromperie  ,  jourberie  ,  tri- 

ponnerie.  I.  ,  „ 

Clo  du  s  ,  A.  M.  pour  Claudas,  boiteux;  1  un  & 
l’autre  de  Cloff.  On  a  dit  Clos  en  vieux  François. 
ClOEA.  Voyez  Cleia. 

Cloed  ,  claye.B.  .  r  ^ 

Cloedigaeth  ,  aéhon  de  fermer,  concluiion.G. 
ClOer,  armoires  ,  trous.  G. 

C l  0  er  e  c  Q. ,  clerc.  B. 

Clûeria  ,  A.  M.  enclos;  de  Cio. 

Cloes,  A.  G.  pluie;  de  Glao  ,  Clao  ,  pluie. 

C  lo  es  y  A.  G.  navire;  de  Gloejlr ,  Cloejlr ,  vafe , 

vailfeau.  , .  . 

Cloes,  A.  G.  foufflet  à  fouffler  ;  de  Gluau , 
Cluais ,  mouvement ,  agitation. 

Clo  eStr  ,  cloître.  B.  ' 

C  lo  et  ou  C  lou  et  ,  barrière  ,  herfe ,  ^  claye  , 
particulièrement  celle  qui  ferme  l’entrée  d’un 
champ.  B,  Voyez  Clo  ,  Cloi ,  Clwydd. 

Cloezr  ;  fingulier  Cloez.ren  ,  efpece  de  goémon 
qui  porte  de  gros  grains.  B. 

Cloezr  ou  Clor  ;  fingulier  Cloez.ren  ,  Cloren , 
coque  ,  coquille  &  chofe  femblable  ;  Cloez.ren 
Aman  ,  coquille  de  beurre  qui  eft  levée  avec  la 
cuillier  ;  Clor  Kefien ,  coque  de  châtaigne.  B. 
De  Cloi. 

Clo  fen,  rameau.  G. 

Cloff  ,  boiteux.  G.  Voyez  Clodus ,  Cloppas. 

Clo  F  fddyn,  celui  qui  traîne  les  pieds  en  mar¬ 
chant.  G.  .  ,  _ 

€  lof  fi,  boiter.  Faire  le  boiteux.  G. 

C  lof  fn  i ,  aélion  de  boiter.  G. 

Cloffrivym ,  lacet  ,  collet.  G.  .. 

C  lof  F  RW  y  m  o  ,  mettre  les  fers  aux  pieds.  G. 
Clo  g  ,  enclos ,  clôture  ,  vafe.  G. 

Clo  g  ,  le  même  que  Cochl.  G. 

Çlog  ,  Clogivyn;  plurier  Clogwyni  ,  pierre, 
"  caillou  ,  rocher.  G.  Clock  en  Irlandois ,  pierre  , 


rocher.  ...  . 

Clo  g  ,  cloche.  I.  Voyez  Cloch . 

ClO  G,  le  même  que  Clag  ,  Cleg  ,  Clig  ,  Clag. 
Voyez  Bal. 

Clog  ,  le  même  qft©  Glog  ,  Log  ,  Slog.  Voyez 

K  9  *■ 

Clog  a,  glouffer.  B.  Ce  mot  eft  formé  fur  le  bruit 
que  fait  la  poule  qui  a  des  pouflins.  Cloc ,  glouf¬ 
fer  en  Anglois.  Voyez  Cloccian. 

Clo  g  ad,  cafque,  heaume.  I.  Voyez  Clogan. 

Clo  g  an  ,  crâne.  I. 

Clo  g  at  ,  cafque  ,  heaume  ,  morion,  pot  en 
tête.  I. 

Clogc  as  >  clocher.  I. 

Clog  g,  roche  efcarpée.  G. 

Cloggis  St  an  ni,  A.  M.  maffe  d’étain;  de 

"  Clogwyn  à  caufe  de  fa  reflemblance  avec  une 

pierre.  / 

Clog  h  ,  le  même  que  Clodh.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I.  y  ^ 

Clogo  ren  ,  veflie  ,  ampoule  pleine  de  férofité  , 
petites  bouteilles  qui  fe  forment  fur  l’eau  quand 
il  pleut.  B. 

C  lo  GO  re  n  N  a  ,  bouillonner.  B. 

Clo  gue  ,  la  cuillier  du  pot.  B. 

C  lo  G  W  Y  n  ;  plurier  Clog-wyni ,  pierre  ,  caillou  , 
rocher.  G.  Cloch  en  Irlandois ,  pierre. 
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Cl  Ogivynog  ,  raboteux  ,  rude  ,  inégal  ,  fca- 
breux.  G.  » 

C  logyrn  ac  h  ,  raboteux  ,  rude  ,  inégal  ,  fca» 
breux.  G. 

C  lo  h  ,  cloche.  B, 

Cloua .  Voyez  Clocha,  clocher  ,  dôme,  B. 

C  lo  her  ,  fonneur  de  cloches.  B. 

Clo  h  eric,  petit  clocher.  B. 

Clohet.  Voyez  Clochet. 

Cloi,  fermer,  fermer  à  la  clef  ,  fermer  au  ver» 
rouil.  G,  Voyez  Clo.  Kleio  ,  fermer  en  Grec. 

C  lo  i  ch  e  ,  rocher  ,  pierre.  I. 

C  LOÏC  H  RE  AC  H  ,  C  L  0  IC  H  R  EAN  ,  de  ÏOÇ  ,  6H» 
droit  plein  de  rochers.  I.  , 

C  lo  ic  h  s  n  E  as  a  ,  grêle  météore.  I, 

Cloid,  rempart,  enceinte.  I.  Voyez  Clo. 

ClO  id  h  ,  folfe ,  digue  ,  rempart ,  haye.  L  Voyez 
Clodd. 

■ 

C  lo  id  h  ea  c  h  ,  épée.  I.  Voyez  Cledd. 

Cloid  he  ad  ,  viéioire.  I. 

Cloidheamh,  glaive,  épée.  I.  Voyez  Cleddaa, 

Cloidhearta,  abjet  ,  méprifable  ,  vil ,  bas, 
lâche  ,  couard  ,  honteux ,  vilain  ,  infâme  ,  mal» 
honnête ,  faquin.  I. 

Clo  id  h  eav  ,  épée.  JT. 

C  lo  idhi  m  ,  renverfer ,  détruire,  î. 

Cloidhre,  coquin.  I. 

Cloidhreas  ,  couardife  ,  lâcheté.  I. 

Clo  idh  ri  os  ,  fourberie  .tromperie.  I. 

Cloid  ht  eo  itt ,  vainqueur.  I. 

Cloidîm,  baudrier.  1. 

C  lo  ig,  petite  ferrure ,  agraffe  de  bois.  G,  Ch 
ferrure,  Ig  diminutif. 

Cloigcionn,  tête.  I. 

C  lo  ige  an  ,  crâne.  I. 

C  l  0  igy  N  ,  diminutif  de  Cloig,  G. 

C  lo  is  d  ean  ,  ouië  ,  faculté  d’ouir,  I.  Voyez 
Clufl. 

Cloi  s  d'in  ,  ouir,  écouter.  I. 

Clol  ,  pericrâne,  G.  Voyez  Clogan ,  Cloren. 

Clom,  nœud.  B. 

C  lo  m  ,  pigeon.  B. 

Clom  ,  le  même  que  Clam ,  Clem  ,  Clim  ,  Clam , 
Voyez  Bal. 

Clom  ,  le  même  que  G  lom  ,  Lom  ,  Slom.  Voyez 
Ara. 

Clo md  y  ,  colombier.  B. 

Clo  mer  ,  colombier.  B. 

Clo  mm  en,  pigeon.  B. 

Clo  n  ,  cachette  ,  port.  I.  Voyez  Clonn, 

C  lo  n  ,  le  même  que  Clan  ,  Clen  ,  Clin  ,  Clan, 
Voyez  Bal. 

Clo  n  ,  le  même  que  Ghn ,  Lon  ,  Slon .  Voyez 
Ara.  <  , 

C  lo  n  ,  le  même  que  Clnan.  î. 

Clonaimhe-,  antidote.  I. 

Clonn ,  vallée,  bas,  creux.  Voyez  Glynn. 

C  lo  p  en  ,  toute  la  tête  ou  le  feul  crâne  ,  groft© 
tête  ;  Clopennec  ,  Clopennoc  ,  têtu ,  qui  a  de  la 
tête ,  opiniâtre ,  acariâtre ,  tête  dure.  B,  Voyez 
Clol. 

C  lo  p  en  n  A  d  ,  entêtement.  B. 

Clopennec,  Clopennoc.  Voyez  Clopen . 

C  lo  p  p  u  s  ,  A.  G-  boiteux  ;  de  Clojf.  On  a  dit  en 
vieux  François  Clos ,  Clop  ,  (îloppe  ,  Cloup ,  Clopin  , 
Clopiuel  pour  boiteux  ;  Clopper ,  Clopiner ,  Clo¬ 
cher  pour  boiter.  De  Cloper  eft  venu  écloper , 
éclopé  qui  font  encore  en  ufage. 

C  lo  ou  eriu  m  ,  A,  M.  cuillier  ;  de  Çlog  ou 
Clocpte. 
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Clor  ,  raifort  fauvage  ou  rave  fauvage.  G. 

C  lo  r  ;  plufier  -,  Cloriau  ,  couvercle  ,  couverture  , 
ce  qui  couvre  ,  ce  qui  cache.  G. 

Clor.  Voyez  Cloez,r, 

Clor ,  le  même  que  Clar ,  Cler  ,  Clir  ,  C/«r. 
Voyez  F<i/. 

Clor,  le  même  que  Glor  ,  Lor  ,  Slor.  Voyez 
Aru. 

Clora  ,  ramafler  des  raiforts  fauvages  ou  des  ra¬ 
ves  fauvages.  G. 

Cloreen  n  ,  écorce  ,  goufle  de  pois ,  de  fèves. 
&c.  B. 

C  l  o  r  e  n  ,  queue.  G. 

C  lo  R  en  ,  rameau.  G. 

C'loren  ,  gouflè,  coque,  ébogue ,  enveloppe 
extérieure  &  piquante  de  la  châtaigne  ,  pelure, 
crâne.  B.  Voyez  Cloetr ,  Clol . 

Clorennec,  goufleux.  B. 

Ci.orian  ,  balance.  G. 

C  lo  r  y  n  ,  diminutif  de  Clor.  G. 

Clos  ,  haut-de-chauffes.  G. 

Clos  ,  louange.  C.  Voyez  Clod. 

Clos,  enclos,  clos,  fermé,  caché,  diflimulé , 
feint.  B.  Voyez  Clos.  Clofier  ,  Cloufier  en  vieux 
François ,  garde  ;  Clouer  ,  fermer  ;  Cloye  ,  claye. 
De  Clos  efl:  venu  not  "  mot  Clos,  l’Anglois, 
Clofe.  Voyez  Claxod  ,  Clon  ,  Cloja ,  Clog . 

Clos,  clos  d’Églife.  G.  Voyez  Clol, 

Clos,  caleçon ,  culotte.  G. 

Clos  ,  ouir ,  écouter,  ce  qui  peut  être  oui.  I. 
Voyez  Clojl. 

Clos  ,  doux,  agréable.  B.  Voyez  Clod,  Cluas. 

Clos,  le  même  que  Clas ,  Clés ,  dis,  Clus.  Voyez 
Bal. 

Clos,  le  même  que  Glos ,  Los ,  Slos.  Voyez  Aru, 

Clos  a,  fuivant  un  autre  dialede  Clofajf,  fermer, 
enfermer.  B. 

Closadur,  clôture.  B. 

Closarius,  A.  M.  garde,  gardien  ;  de  Clofa. 
Voyez  Clos. 

Clos  Et  n,  cerner,  environner,  entourer.  B. 

Closellus,  A.  M.  petit  clos.  Clos  ,  El  dimi¬ 
nutif. 

C  lo  se  n  ,  beurrier  de  bois  ou  boëte  à  beurre.  B. 

Ç  i.  os  en  n  ec  ,  caché  ,  myftérieux  ,  diflimulé.  B. 
Voyez  Clos. 

C  lo  st  ,  C  lo  st  en  ,  oreille.  V  oyez  Carlojlen . 

Clôt,  trou.  Voyez  Clod. 

Clôt  ,  le  même  que  Clat ,  Clet ,  Clit ,  Clut.  Voyez 
Bal. 

Clôt,  le  même  que  Glot ,  Lot ,  Slot.  Voyez  Aru. 

C  lot  h  ,  noble  ,  illuftre  ,  généreux  ,  réputation  , 
renommée,  louange.  I.  Voyez  Clod. 

C  lot  h  ,  le  même  que  Clocn.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

C  lot  h  ,  le  même  que  Clodh.  I. 

C  lot  h  a  ,  il  entend.  I. 

Clôt  h  aire,  le  même  que  Clodhaire.  ï. 

C  lou  a  r  ,  tiède.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

C  lo  har  ou  Clowar,  félon  le  P.  de  Roftrenen 
tiède-,  doux  d’humeur  ,  flegmatique,  homme 
troid.  Dom  le  Pelletier  explique  ainfi  ce  mot. 
Cloiiar  dans  l’ufage  moderne  fe  dit  feulement 
pour  tiède  ,  ni  chaud  ni  froid.  Mais  je  le  trouve 
dans  mes  vieux  écrits  pour  une  des  qualités  ou 
épithétes  que  l’on  donne  à  des  Seigneurs  à  qui 
on  fait  fa  cour.  Il  doit  donc  vàloir  autant  que 
doux  ,  bénin  ,  commode ,  affable ,  tempéré  ,  mo¬ 
déré.  &c'.  Je  le  vois  même-  comme  adverbe 
pour  modeftement  ou  modérément ,  &  j’en  trouve 


CLU. 

‘  le  dérivé  Cloüareguyez,  pour  tiédeur  &  lenteur.  B. 
Voyez  Clouar  ,  Clos. 

C  l  ou  a  r  A  at  ,  être  tiède  ,  fe  relâcher.  B. 

Cloüareguyez.  Voyez  Clouar. 

C  lo  u  ar  ic  <2,  flegmatique ,  homme  froid  ,  homme 
qui  fe  plaint,  fouvent  fans  avoir  mal.  B. 

Clou  ed  ,  Clou  ed  en  n  ,  haye  ,  herfe.  B. 

Clou  cr  ,  crible.  B. 

Clou  et-,  le  même  que  Cloet.  B. 

C  lou  is ,  oreille.  I.  Voyez  Clojl. 

Clous  ,  oreille.  I. 

Clous  s  coudé,  pourtant.  B. 

Clou  s  sein,  glouffer.  B. 

C  lo  iv  s.  T  Cloivs,  girofle.  G .  A  la  lettre  ,  le 
clou. 

Cl  ou  y  n  ,  le  même  que  Cluain.  I. 

Cloypha,  A.  M.  couverture  de  tête.  Cloi,  Eh 
de  Vhen  en  compofition  pour  P  en  ,  tête. 

C  lo  y  t  h  ,  magicien.  G. 

Clozein,  enceindre.  B. 

C  lo  z  r  en  Guis  t  in  ,  ébogue  de  châtaigne.  B. 
Voyez  Cloez^r. 

Clu  ,  réputation  ,  renommée,  louange,  gloire; 
témoignage ,  caraéiére.  I. 

C  lu  ,  cachette  ,  endroit  où  l’on  fe  cache  ,  ce  qui 
cache,  ce  qui  met  à  couvert.  Voyez  Cluain » 
Clued  ,  Cluifetlum  ,  Clufa  ,  Civf  jdd, 

Clu  ,  le  même  que  Cia  ,  C/e,  Cli,  Cio.  Voyez  Bal. 

C  lu  ,  le  même  que  Glu ,  Lu  ,  Slu.  Voyez  Aru. 

Cluain,  champ.  I. 

C  lu  aï  n  ,  retraite  ,  cachette  ,  diflimulation  ,  intri¬ 
gue  ,  I. 

Cluain  e  ad  h  ,  fruftrer.  I. 

Clu  ain  e  a  r  as  ,  flaterie  ,  tromperie.  I. 

C  lu  am  ,  le  même  que  Cluan,  I. 

Clu  an  ,  cachette  i  retraite  ,  habitation.  I. 

Clu  an  a,  retraite,  cachette.  I.  Voyez  Cluaynl 
Cluin ,  &  Cluan. 

C  lu  an  air  ,  hypocrite  ,  fourbe  ,  fripon  ,  flateui  , 
coquin.  I. 

C  lu  ariu  m  ,  A.  M.  lieu  où  l’on  ferre  les  che¬ 
vaux  ;  de  Claw. 

C  lu  A  s  ,  oreille  ,  anfe.  I.  Voyez  Clujl. 

Cluas,  joye  ,  allégreffe.  I.  Voyez  Clos. 

C  lu  a  s  a  c  u  ,  fourd.  I.  Voyez  Cluas. 

Cluasduille,  furdité.  1. 

Clu  asm  a  ot  han  ,  extrémité  de  l’oreille.  I. 

Cluayn ,  Églife.  I.  Voyez  Cluana. 

Club  ,  bâton ,  mafliie.  I.  Club  ,  bâton  ,  maflue  en 
Anglois. 

Clu cci an  ,  le  même  que  Cioccian.  G. 

C  lu  eu  ,  chenille.  B. 

Clvch.  E  Clu  ch  ,  à  croupeton.  B. 

C  lu  c  h  a  ,  s’accroupir ,  s’affeoir  fur  fes  talons.  B. 

Clu  c  u  f  in  ,  accroupir.  B. 

Clud,  rocher.  G.  E.  Clud  ,  rocher  en  Saxon» 
Voyez  Cled. 

Clud,  chariot ,  charrette  ,  voiture.  G. 

Clud  ,  charge  ,  fardeau.  G.  B.  Voyez  Cludiad 
Cludo. 

Clu  ù  ,  dos ,  enceinte.  I.  Voyez  Clawdd » 

Clud,  juchoir  ou  juc.  B. 

Clud,  barrière.  B. 

Clud ,  le  même  que'  Clad  ,  Cled  ,  Clid  ,  Clod . 
Voyez  Bal. 

Clud  ,  le  même  que  Glud  ,  Lud  ,  Slud.  Voyez 
Aru. 

C  lu  d  ad  h  ,  couvrir ,  cacher  ,  fe  cacher.  I.  Voyez 
Clud. 

C  lu  da dh  ,  nourriiTant,  I. 


Cludagh  , 
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Clud AG  H ,  couverture.  I. 

C  L  u  d  a  i  >  chariot ,  charrette  ,  voiture.  G. 
c  LU  d  AIR  ,  tas  de  bois,  tout  tas  de  chofes  ap¬ 
portées.  G. 

C  lu  d  a  M  ,  nourrir ,  élever ,  entretenir.  I. 

C  lu  dat  Un  Douar,  herfer  une  terre.  B. 

C IV  DD  ,  cachette  ,  ce  qui  cache ,  ce  qui  met  à 
couvert  ,  cacher.  Voy ez  Clu  ,  Cludadh  ,  Acfiludd . 

C  lu  d  ein  ,  percher  ,  s’accroupir  parlant  de  la 
volaille.  B.  . 

C  lu  deiri  ad  ,  a&ion  d’amaffer  ,  d’entaüer.  G. 
Cludeirio,  amaffer ,  entaffer.  G. 

C  lu  d  eir  i  o  l  ,  de  ramas.  G. 

Cludhamhul  ,  fameux.  I. 

C  lu  di  a  d  ,  mouvement  que  l’on  fent  en  fe  faifant 
porter.  G. 

C  lu  di  o  g  ,  qui  fuit  fccilement.  G. 

Clu  d  o  ,  voiturer  ,  porter.  G. 

C  lu  d<e  ,  chariot.  G. 

Clu  d  iv  R  ,  qui  voiture  ,  crocheteur,  porte-faix,  G, 
Clu  dwriaet  h  ,  charroi,  voiture.  G* 

Clu  ed  ,  claye.  B.  Voyez  Cled. 

Clu  ed  e  ,  A.  M.  amas  ,  tas.  Voyez  Cludeirio, 

C  lu  ere,  A.  M.  exceller  ,  être  diftingué  ;  de  Clu. 
Clu  et  ,  claye.  B.  Voyez  Clued . 

Clu  f  0  en  ,  mener  par  voiture.  G. 

Clu  g.  En  comparant  Clocc  ou  Clog  ,  parfait,  ac¬ 
compli  ;  Clugea  ,  fe  jucher  ,  fe  placer  fur  un 
bâton  élevé  ;  Clugyar  ,  perdrix  ;  (  Tar  ,  poule  ; 
Clug  doit  donc  lignifier  excellente  )  Clu  ,  C  lucre, 
on  verra  que  Clug  a  fignifié  parfait ,  accompli , 
excellent ,  ce  qui  eft  dans  un  haut  degré  tant 
au  propre  qu’au  figuré. 

Clu  g  ,  défaillant.  Voyez  Bochglug.  On  dit  en  Pa¬ 
tois  de  Befançon ,  1  Clouefoit  de  foi ,  pour  dire 
je  pâme  de  foif. 

Clugar  ,  perdrix.  B.  Crafe  de  Clugyar . 

Clugea,  fe,  jucher.  B.  Voyez  Clud. 

Clu  ge  a  r  Vo  fl  ,  pluvier  de  mer.  B.  A  la  lettre  , 
perdrix  de  mer. 

C  lu  g  ein  ,  jucher.  B. 

Clu  g  er  v  a  ,  chaffer  aux  perdrix.  B. 

Clugyar  ,  perdrix.  B.  Voyez  Clug. 

Clu  J  a  ,  fe  jucher.  B.  Voyez  Clud. 

Clu  JA,  s’accroupir  ,  s’affeoir  fur  fes  talons.  B. 
Voyez  Clucba. 

Clujar ,  perdrix;  plurier  Clujiri,  B.  Crafe  de 
Clugyar. 

Clu  ic  2  og,  fraude,  fourberie.  I. 

Clu  id  ,  C  lu  idean  ,  finuofité  ,  angle.  I, 

C  lu  J  er  i  a  ,  chafier  aux  perdrix.  B. 

Clu  in,  fraude  ,  fourberie.  I. 

Clu  in,  Clu  in  in,  enclos ,  parc.  I. 
Cluinim,  ouir  ,  écouter.  I. 

C  lui  N  in.  Voyez  Cluin. 

Cluinsin,  ouir,  écouter.  I. 

C  LUINT  EO  IR  ,  auditeur,  qui  écoute.  I. 
c  LU  IS  EL  LU  M  ,  A.  M.  le  même  que  Clofellum. 
Cluisim,  ouir,  écouter.  I. 

Clu  it  each  ,  fameux,  renommé,  célébré.  I. 
Clu  iv  e  ,  plume.  I. 

C  lu l  ,  le  même  que  Cnul.  G. 

Clum  ,  le  même  que  Clam  ,  Clem ,  Clim  ,  Clom. 
Voyez  Bal. 

Clum  ,  le  même  que  Glum ,  Lum  ,  Sium .  Voyez 
Aru. 

Çlu m  h  ,  ferrure.  I. 

Clu  mh  ,  plume,  petit  poil ,  petite  plume  &  autre 
chofe  de  cette  nature  qui  s’attache  aux  habits  , 
poil.  I. 
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Clumhaeii,  velu,  couvert  de  poil.  I. 

C  lu  m  h  a  r  t  a  s  ,  C  lu  m  ht  a  s  ,  quantité  de 
poils.  I. 

C  lu  m  ht  a  s.  Voyez  Clumhartas, 

C  lu  mht h  i  dh  ,  jeu  ,  divertiffement.  I. 

C  lu  m  mu  ,  lier.  G.  Voyez  Clom, 

C  lu  n  ,  cuiffe.  G.  B. 

C  lu  n  ,  cachette.  I.  Voyez  Clu, 

C  lu  n  ,  feflès.  B.  De  là  Clunis  Latin, 

Clu  n,  le  même  que  Clan  ,  Clen  ,  Clin ,  Clon . 
Voyez  Bal. 

C  lu  n  ,  le  même  que  Glun  ,  Lun  ,  Slun .  Voyez 
Aru. 

Clunar  ,  A.  M.  goufles  d’orge;  de  Clun  ,  ca¬ 
chette  ,  ce  qui  couvre  ,  ce  qui  enveloppe. 

Clu  nm  an,  Clun  van,  Clunhan  ,  Clu  z  An 
homme  qui  a  les  épaulés  courbées  &  inclinées  par 
devant.  B.  Clun  pour  Clin,  courbure. 

Clu  n  n  ,  vallée  ,  bas ,  creux.  Voyez  Glynn. 

Clu  oin  ,  le  même  que  Cluain.  I. 

C  lu  pe  a  ,  alofe  en  Gaulois.  Calijîhenc  nous  a  con- 
fervé  ce  mot. 

Cluppa  ,  bâton.  G.  Kluppel ,  Klippcl  en  Fla¬ 
mand  ,  ma  (Tué  ;  Kluppel  en  Allemand  ,  gourdin  , 
tricot.  Voyez  Club. 

Clu  r  ,  le  même  que  Glur ,  Lur  ,  Slur.  Voyez 
Aru. 

c  LU  fl  ,  le  même  que  Clar ,  Cler ,  Clir ,  Clor .  Voyez 
Bal.  } 

C  lu  ra  ,  A.  G.  finge  qui  a  une  queue  ;  de  Clorcn * 
Clu  s.  Voyez  Clujl. 

Clu  s  ,  le  même  que  Clos ,  Clas ,  Clés ,  Clis,  Voyez 
Bal.  1 

Clu  s  ,  le  même  que  Glus ,  Lus ,  Slus.  Voyez  Aru . 
C  lu  s  a  ,  A.  M.  défilé  des  montagnes,  clôture  dçs 
camps ,  digue  ,  éclufe  ;  de  Clus. 

C  lu  s  s  i  nt  ,  ouir  ,  entendre.  I. 

Clu  st  ,  oreille.  G.  Voyez  Clu  fini  ,  Clouis ; 
Cluz,eau  en  vieux  François ,  caverhe.  On  voit 
par  là  que  Clu Jl ,  oreille ,  doit  être  formé  de 
Cluf,  qui  a  dû  lignifier  creux.  (  Voyez  Clod ,  en 
compofition  Clos ,  folTe  )  &  St  de  Stum ,  petit, 
d’autant  plus  Quyfgyfarn ,  Scouarn  ,  oreille  ,  font 
formés  de  Covarn  ,  Cwfarn  ,  creux ,  caverne, 
Klujl  en  Allemand  ,  caverne  ,  grotte ,  creux  , 
abyfme,  précipice  ;  Klufte  ,  Kluchte  en  Flamand, 
grotte.  De  Clujl ,  on  a  fait  Cujl ,  d’où  eft  venu 
notre  mot  écouter.  Cutu  ,  oreille  en  Langue  de 
Congo  ;  Secouti ,  écouter  ,  entendre  en  Galibi. 
Voyez  Cluas ,  Clyf ,  Clujl ,  jouë.  Voyez  Bonclujl. 
On  a  étendu  Clujl  à  lignifier  la  partie  voiline 
de  Loreille. 

Clus  t-D  lw  s  ,  pendant  d’oreille.  G.  Tiw. 

Clu  s  t  r  F  u  w  ch  ,  bouillon  blanc  ,  méline.  G: 

Fuwch  en  compofition  pour  BuncB. 

Clu  s  t  T  r  Art  h  ,  fanicle  plante.  G.  A  la 
lettre ,  oreille  d’ours. 

Clu  st  T  r  Ass  en  ,  hépatique  plante.  G.  A  la 
lettre  ,  oreille  d’âne. 

Clu  s  t  T  r  Eiv  ig  ,  lauréole  plante.  G.  A  la 
lettre  ,  oreille  de  biche. 

C  lu  s  t  f  a  w  r  ,  qui  a  de  grandes  oreilles.  G. 

C  lu  st  g  o  c  h  io  N  ,  oreilles  de  différentes  cou¬ 
leurs.  G.  Gochion  en  compofition  pour  Cochion, 
C  lu  st  i  a  u  ’R  D  er  w  ,  pulmonaire  plante,  Q, 
A  la  lettre ,  oreilles  de  chêne. 

C  lu  st  i  o  g  ,  qui  a  de  grandes  oreilles,  G. 

C  lu  s  t  i  w  fl  ,  écoutant ,  auditeur.  G. 
Clustlippa,  qui  a  les  oreilles  pendantes.  Q, 

C  lu  s  t  o  g  ,  couflîn.  G. 
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€  lu  sty  mwr  an  d  o  ,  écouter ,  prêter  l'oreille , 
tâcher  d ’ouir.  G. 

Clut,  juchoir,  claye  ,  barrière.  B. 

C  lut  ,  le  même  que  Clat ,  Clet ,  Clit ,  Clôt.  Voyez 
Bal. 

Clut  ,  le  même  que  Glttt  ,  Lut  ,  Slttt,  Voyez 
Art* . 

C  lu  T  D  e  IR  ,  tas  de  bois.  C.  Deir ,  bois;  Clut , 
par  conféquent  tas. 

Cl  WM  ,  le  même  que  Cwlm ,  nœud.  Voyez  Can- 
clxvm ,  Clom. 

C  l  w  p  p  a  ,  maffue.  G.  Clttbbe  en  Anglois  ;  Klubba 
en  Suédois  ;  Klapa  en  Sorabe-Sclave  ,  mafïuë. 
De  Clwppa,  Clwva  ,  eft  venu  Clava  Latin,  Voyez 
Club. 

Clwtt,  morceau.  G. 

C  lw  y  ’Æ  G  en  au  y  maladie  qui  confîfte  dans 
lenflure  des  amygdales  de  la  bouche.  G.  Clwy 
pour  Clwyf. 

C  lw  y  d  y  claye  ,  clos,  enclos.  G.  Voyez  Cled. 

ÇLWYDy  claye.  C.  Voyez  Cloid. 

Cl  w  y  d  ,  finuohté.  I. 

Clwy  d-Ie  i  r  baffe  cour.  G.  A  la  lettre  cour  des 
poules.  Voyez  Cloid. 

C  lw  y  d  Y  D  d  w  y  f  ro  n  ,  poitrine.  G. 

Clwyden,  claye.  G. 

Clwy  di  eir  ,  efpèce  de  machine  dont  on  fe  fert 
pour  voler  dans  les  airs.  G. 

Clwy  F ,  maladie  chez  une  partie  des  Gallois, 
blefiure  chqz  l’autre  ;  Y  Clwyf  Digwydd  ,  mal¬ 
caduc.  G.  Digwyddo  ,  tomber  ;  Clwyf  en  Breton  , 
maladie. 

Clwy  f  ,  maladie.  B. 

Clwyf  Y  Brenhin  ,  écrouelles.  G.  A  la  lettre, 
maladie  du  Roi ,  c’eft-à-dire ,  que  le  Roi  guérit. 

Clwy fo  ,  bleffer  ,  rendre  malade ,  être  malade. 
G.  Voyez  Clwyf, 

Clwy  FU  e  y  malade,  maladif  ,  valétudinaire  ,  in¬ 
firme  ,  mal- fai  n  ,  qui  caufe  des  maladies,  G. 

C  l  v  Y  ,  rocher.  G,  Ê,  Voyez  Clud. 

Ç  lu  y  »  germe  d’çeyf,  B. 

Cm  y  4  ,  fe  jucher.  R.  Voyez  Clufa. 

Çluyaz  y  perdrix.  B,  C’eft  une  crafe  de  Clu- 
.  gym,  •  . 

Çluyp  f  rocher,  G*  Voyez  Clud. 

Cluyd  ,  rivière,  ruilfeau.  G,  Voyez  Clet. 

Çljbçd,  écouter,  entendre,  le  fens  de  l’ouïe, 

atçentioii.  G, 

Ç -lj  ? jot  *  troupeau,  Ç. 

Çlyçh  ,  cloches,  G.  plurier  de  Cloch. 

Çlyçh  J)  uram  t  orvale  plante.  G. 

C  lyc  h  Su  d  d  as  ,  petites  bouteilles  qui  s’élèvent 
fur  l’eau  lorfqu’ij.  pleut  ,  qu’on  la  remue ,  ou 
qu’elle  bout.  G. 

C lyd  ,  rivière,  ruiflèau.  G, 

Clyd  ,  qui  a  chaud  ,  qui  échauffe  ,  on  le  dit  d’un 
endroit  qui  eft  à  couvert  du  froid  &  qui  dé¬ 
fend  du  froid  ;  on  le  dit  auffi  d’un  habit  qui  ga¬ 
rantit  bien  du  froid  G. 

Ç  l  y  d  ,  attention.  G. 

C  l  y  d  w  R  ,  chaleur ,  garantie  du  froid  ,  endroit  à 
couvert  du  froid.  G. 

C l  y  f  y  proye  ,  butin.  Voyez  Yfglyf 

C  y  y  f  a  R  E9  d  ,  c’eft  ainfi  qu’on  prononce  ordinai¬ 
rement  Cyftafaredd.  Q. 

Clymmedig  ,  lié  ,  noué  ,  attaché.  G. 

CLyjn^i^p,  aétion  de  nouer ,  de  lier.  G. 

Çly  m  m  o  g  ,  noué  ,  noueux  ,  plein  de  nœuds  :  il 
fe  dit  aufli  parlant  des  arbres  &  des  plantes.  G. 

C  l  y  M  M  U  ,  lier  ,  nouer  ,  attacher.  G. 


ClyRt,  oblique.  I. 

Clynn  ,  vallée  ,  bas  ,  creux  ,  comme  Glynn, 
Voyez  Aru. 

Clyry n  ;  au  plurier  Clyr ,  forte  de  guêpe.  G. 

C  ly  ry  n  ,  couverture.  G. 

Clyss  ,  oreille  dans  l’Ifle  de  Mona.  Voyez  Clyjl, 

Clyst  ,  oreille.  G.  Voyez  Clujl. 

C  lytt  io  ,  accommoder  ,  arranger  proprement , 
empaqueter  ,  raccommoder  ,  rajufter  ,  refaire  , 
réparer  ,  rapiécer.  G. 

Clyttiog  ,  couvert  de  guenilles,  vêtu  de  hail¬ 
lons.  G. 

Clyttiwr  ,  raccommodeur  ,  favetier ,  tout  ou¬ 
vrier  qui  s’employe  aux  chofes  les  plus  baffes.  G. 

C  ly  w  ,  l’ouïe  ,  atftion  d’ouir ,  eft  entendu ,  écou¬ 
teront.  G.  Kluo  en  Grec  ,  écouter. 

C  ly  w  aïs  ,  enlever  ,  prendre.  G. 

C lyw ed  ,  l’ouïe  ,  ouir.  G. 

C  ly  W  ed  i  g  a  et  h  ,  l'ouïe ,  aâion  d’ouir.  G. 

Clywedydd,  auditeur,  écoutant.  G. 

C  ly  w  itt  or  ,  auditeur ,  qu’il  foit  écouté.  G. 

Cnab,  nœud  ,  houpe.  I.  , 

C  n  ad  an  ,  grenouille.  I. 

C  n  ag  ,  efpèce  de  pivert  ,  qui  fe  creufe  fon  nid 
avec  le  bec  dans  le  tronc  des  chênes.  E,  De 
Cnagaviy  fraper.  Voyez  Pic. 

C  n  a  g  ac  il ,  velu  ,  couvert  de  poil ,  âpre  ,  rude, 
fcabreux.  I. 

Cn  AG  AID  H  y  boffu.  I. 

Cn  ag  am  ,  fraper  ,  battre.  I.  Voyez  Crtocc. 

C  n  Al  b  ,  chanvre.  I.  Voyez  Canab. 

Cn  ai  F  y  tonfure  ,  aftion  de  tondre  ,  de  rafer.  G» 
Knapto  en  Gfec  ,  rafer  ,  tondre. 

Cnaimh  ,  le  même  que  Cnamh.  I, 

C  n  ai  M  h  fi  ac  h  ,  grolle  oifeau.  I. 

Cnaimhraoi  ,  coudée.  I. 

C  n  ai  p  e.  Voyez  Cnap. 

CNAMHyCNAiMH  O  s ,  poupée,  paquet  comme 
de  lin  ,  de  filaffe.  I. 

Cnao  i ,  confomption  ,  maladie.  I. 

C  n  a  o  id  h  y  noix.  I.  Voyez  Cnau  ,  Cnaou , 

C  n  a  o  i  d  h  ,  phthifie ,  confomption.  I. 

Cnaoidthe  P'  phthifique  ,  étique.  I. 

Cnaou  ;  fingulier  Cnaouen  ,  noix.  B,  Voyez  Cneau. 

Cnap  ,  boffe  tumeur,  boffe,  milieu  élevé  d’un 
bouclier  ,  morceau ,  pièce.  G.  Cnap  en  Irlandois, 
boffe  ,  bouton  ,  élévation  ;  Canaph  en  Hébreux, 
boffe  tumeur. 

Cnap,  Cn  ap  an  ,  C  n  aipe  ,  boffe ,  bouton  , 
élévation.  I.  Voyez  Cnappam 

C  n  a  p  a  c  h  ,  boutonné.  I. 

C  n  ap  a  n  ,  bolle  ,  bouton  ,  élévation  ,  houpe  , 
nœud ,  pommeau.  I.  De  là  Schnapan  en  Alle¬ 
mand  ,  brigand  des  montagnes  noires  ;  Chenapan 
en  François. 

C  n  a  p  an  a  c  ,  guenilleux.  I. 

C  n  a  p  p  a  n  y  globe  ,  boule.  G. 

C  n  a  R  R  a  y  navire.  I. 

Cnau  ,  noix  au  plurier.  G.  Voyez  Cnaou t 
Cnaoidk ,  Cnudk.  On  voit  par  les  mots  fuivans 
&  Cnewyllyn  que  Cnau,  Cn'e  lignifient  auffi  noyau  ; 
de  là  Gné  ,  Goun'e  ,  noyau  dans  le  Patois  de 
Befançon. 

Cnau  ,  qs.  Voyez  Pencnaw 

Cnau  ALMONDy  amande.  G. 

C  n  au  B  a  rf  og  ,  aveline.  G. 

Cnau  Ffrengig ,  efpèce  de  noix.  G.  Ffrengig  , 
de  France. 

Cnau  Peatus,  pêche.  G. 

Cnau  R  D  d  a  i  ar  ,  raifort  fauvage  ,  raves  fau- 
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vage.  G.  A  la  lettre  noix  de  le  terre  ou  qui 
croit  dans  la  terre. 

C n au  ’R  India  ,  mufcade.  G. 

CnaiVd,  chair,  G. 

C  N  A  iv  d  ,  vulgairement,  mais  mal,  dit  Davies  pour 
Gnawd  ,  ufité,  G.  L’un  eft  aufli  bon  que  l’autre. 
Voyez  Aru. 

Cn  aivd  ol  ,  charnel.  G. 

Cnaivon,  petits  de  tous  les  animaux.  G.  C’eft 
le  plurier  de  Cnixv. 

C  n  EABH  aire  ,  fripon,  fourbe.  I. 

Cnead,  gémiffement.  I. 

Cneadh,  aiguillon,  bleflfure.  I. 

Cneas  ,  peau  ,  cuir.  I. 

Cn  e  as  d  a  ,  doux  d’humeur ,  qui  n’eft  pas  rude.  I. 

Cneasughadh,  guérir.  I. 

Cnec  h,  que  l’on  prononce  aujourd’hui  Credo  & 
Nech  ,  le  haut  ,  en  haut.  B.  Cnnc  en  Itlandois, 
colline  ,  hauteur.  Voyez  Cnxocc. 

C  n  El  fdy  ,  boutique  de  barbier.  G.  Cnaif  Dy  ou 

Ty. 

Cneifiad  ,  a&ion  de  tondre,  de  rafer ,  vol» 
larcin  ,  brigandage  ,  pillage.  G. 

C  ne  if  ro  ,  tondre,  rafer,  dérober,  piller  »  ex¬ 
torquer.  G. 

C  neifi  0  N  ,  bourre,  rognure.  G. 

Cneifiwr  ,  tondeur,  barbier,  pillard,  qui  vole, 
qui  extorque.  G. 

Cneimio,  tondre.  G. 

C  n  ei  Ri  0  ,  châtrer.  G. 

Cneuen,  noix.  G.  Bi 

C  n  eu  en  P  en,  noix  mufcade.  G. 

Cneuen  Nie,  petite  noix.  G. 

Cneuennog ,  de  noix.  G. 

Cnewy  lly  N ,  amande,  noyau,  noix  dépouillée 
de  fa  coque  ;  au  plurier  Cnexvyll ,  Cnyxoyll.  G. 

Cnicyn,  tertre,  colline.  G.  Voyez  Cnnc» 

CnÎll,  le  même  que  Cnul.G. 

Cnippus,  chiquenaude.  G. 

Cnit  h  ,  a&ion  de  toucher  ,  de  fraper,  de  battre  , 

.  de  morfiller.  G. 

C nit  hio  ,  battre  ,  fraper  ,  toucher  ,  pouffer  , 
arracher  ,  morfiller.  G. 

C  niiv  ,  petit  de  tout  animal.  G. 

Cno  ,  os.  Voyez  Pencnaw. 

Cn  0  ad  ,  tranchée  ,  déchirement  que  l’on  reflfent 
intérieurement  ,  maflication  ,  a&ion  de  mâcher  , 
de  manger  ;  Cnoad  Cil ,  a&ion  de  remâcher  ce 
qu’on  a  avalé.  G. 

Cn  Ob  ,  le  même  que  Cnab.  I. 

CnOÇ  ,  montagne  ,  colline  ,  rocher.  I.  Voyez 
Cnogudhe ,  Cnxocc. 

Cnoc  ,  navet,  aconit  herbe  venimeufe.  I. 

C  n  oc  an,  monticule,  colline,  petite  élévation  , 
tertre ,  digue  ,  levée  de  terre  ,  banc  de  fable  , 
pente  de  terre ,  penchant.  I. 

Cnoc  an  ac  h,  montueux  ,  plein  d’élévations.  î. 

Cnoc  af  ail  y  de  montagne.  I. 

Cnocc  ,  coup,  impulfion.  G.  Voyez  Cnagp 

C  n  0  c  c  el  l  ,  chiquenaude.  G. 

C  n  oc  c  io  ,  battre  ,  pouffer.  G.  Voyez  Cnocc , 

Cnoc  h,  montagne.  I. 

Cnochach  ,  montueux.  I. 

C  n  odh  ,  châtaigne.  I. 

C  no  dig,  corpulent,  charnu ,  gros ,  gras ,  dodu.  G. 

C  N  0  F  a  ,  tranchée ,  déchirement  que  l’on  éprouve 
intérieurement ,  douleur  aiguë  dans  les  inteftins , 
fenfation  mordicante  à  l’orifice  de  l’eftomac , 
morfure.  G. 

C  n  0  F  a  i  n  ,  fréquentatif  de  Cnoi,  ronger  fouVent, 
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manger  fouvent ,  mâcher  fouvent.  G.  Pain  en 
compofition  pour  Maint, 

Cnogudhe  ,  travailler  en  boffe.  I. 

Cno  i  ,  ronger ,  mâcher  ,  manger.  G.  Kneïo  en 
grec  ;  Gnaw  en  Anglois ,  ronger.  De  Cnoi ,  en 
compofition  Gnoi ,  eft  venu  grignoter  ,  Gri  par 
conféquent  particule  diminutive  ,  Gru  en  Grec» 

Cnoicin  ,  monticule.  I. 

Cnoinhuinc  ,  terrein  plein  de  noyers.  I. 

C  n  o  p  a  n  ,  élévation  ,  tumeur.  I. 

i  .# 

C  n  o  t  a  d  h  ,  houpe  ,  nœud  ,  pommeau.  I.  ; 

Cnovuine,  endroit  planté  de  noyers,  I, 

C  nu  ,  affez  fouvent  Cnuf ,  toifon.  G.  , 

Cnu  ,  noix.  I.  Voyez  Cnau. 

C  n  u  G  e  a  m  n  a  d  Aid  h  ,  châtaigne.  î. 

Cnu  P  hr  anc  ac  h  ,  noix  de  France.  I. 

C  nu  as  ,  collection ,  aëtion  de  recueillir  ,  de 
ramaflfer.  I. 

Cnu  as  ac  h  ,  acquifition.  I. 

Cnu  a  s  ai  gh  î  M ,  recueillir ,  ramafïer.  I. 

Cnu  as  la,  collecteur.  I. 

C  nu  c  ,  montagne ,  colline ,  rocher.  I. 

Cnud  ;  plurier  Cnudoed ,  troupeau  de  -loups ,  trou* 
peau  en  général.  G. 

Cnu dh  ,  noix.  I.  Voyez  Cnu . 

Cnuf.  Voyez  Cnu. 

C  nu  ic  ,  de  montagne.  I. 

Cnu  l  ,  fon  des  cloches*  G. 

C  nu  p  p  A  ,  bâton.  G. 

Cnivcc  ,  boffe  tumeur,  élévation,  tertre  ,  col¬ 
line.  G.  Voyez  Cnoc,  Cnuc  ,  Cnech .  Cnolle  en  an¬ 
cien  Saxon  ,  cime  de  montagne  ;  Gnu  »  faîte  en 
Iflandois  j  Knez,  »  Seigneur  en  Styrien  &  en 
Carniolois. 

C  n  iv  ch  ,  groffeur ,  épaiffeur.  G. 

C  n  iv  d  ,  fruits ,  revenus  j  il  fignifie  enfans  chez  une 
partie  des  Gallois ,  Cnydyn  ,  enfant.  G, 

Cnivdfaivr  ,  fécond ,  fertile.  G. 

C  n  iv  p  p  a  »  bâton  ;  Cnvoppa  Bachog ,  crochet.  G. 

C  nu iv c  h  ,  chevelure.  G. 

C ny cc io  g  ,  plein  d’éminences ,  rempli  de  hau* 
teurs.  G. 

C  n  y  d  ,  troupeau.  G.  C’eft  le  même  que  Cnud. 

C  ny  d  F  a  iv  R  ,  abondant ,  fertile  ,  fécond  ,  qui 
porte  fruit ,  de  grand  rapport.  G. 

Cnydio  ,  fertiliier  ,  rendre  fécond  ,  faire  porter  , 
faire  produire  ,  rapporter  du  fruit  »  rendre  du 
revenu.  G. 

C nydiog  ,  qui  rend  fécond.  G. 

Cnydyn.  Voyez  Cnxod. 

C  ny  iv  ,  petit  cochon  d’automne.  G. 

C  ny  iv  y  ll  ,  amande  ,  noyau  ,  noix  dépouillée  de 
fa  coque.  G. 

C  0  ,  non.  I. 

Co  ,  le  même  que  Cw.  G. 

C  o  ,  élevé.  B.  Cao ,  haut  en  Tonquinois  ;  Koo  ; 
montagne  en  ancien  Suédois  ;  Coho  ,  montagne 
en  ancien  Perfan  i  Xao  ou  Cao  ,  fupérieur ,  haut  3 
en  Chinois. 

C  0  ,  petit.  Ba.  Voyez  Co  ,  petit  en  Breton, 

C  0  ,  Eco  ,  de ,  de  là.  Ba. 

C  0  ,  chaud  ,  cuit.  Voyez  Cog. 

C  o  3  le  même  que  Cos.  Voyez  ce  mot  8c  Aru. 

Co  ,  avec.  Voyez  Cohen. 

C  0  ,  le  même  que  Go  ,  O  ,  So.  Voyez  Aru. 

C  0  ,  le  même  que  Ca  ,  Ce ,  Ci,  Cu.  Voyez  Bal. 

C  0  ,  petit.  Voyez  Gouer.  Co ,  de  même  que  Don, 
fignifie  haut  &  bas  ou  petit. 

Co  ,  le  même  que  Cau.  Voyez  ce  mot  ;  d’ailleurs 
O  &  An  ne  font  qu’une  différente  ortographe^ 
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Co  par  conféquent  le  même  que  Gau.  Voyez  Aru. 
Co  en  Chinois ,  gauche. 

Coa,  poftpofition  privative.  Voyez  Artz,ucoa. 

C  o  a  b  r  e  jv  ,  nuage.  B. 

C  o  ac  h  a  ,  fe  cacher ,  fe  tapir.  B.  De  Coacha  par 
une  crafe  très-facile  on  a  fait  Cacha  ,  d’où  eft 
venu  notre  mot  cacher.  Cachad  en  Hébreu  ,  ca¬ 
cher  ;  Cafcha  ,  grange  ,  grenier  à  foin  en  Tar- 
tare  Mogol  &  Calmoucq  ,  &  Kafcha  ,  muraille  ; 
Gachi  ,  cuir  ,  peau  en  Arménien  ;  Chaf  en 
Arabe  ,  entourer ,  environner. 

Coachad,  une  cache.  B. 

Cûad,  Coed,  Coat,  Coet,  Hoad  ,  Hoed, 
forêt ,  bois  fubftance  de  l’arbre  ,  arbres  ;  les 
pluriers  de  ce  nom  font  pour  Coad ,  Coadou  , 
Coageou ,  Coajou;  &  pour  Coed  ,  Coedau,  Coedeu; 
les  diminutifs  font  Coadic ,  Coedic  (  &  par  parité 
de  raifon  Coatic ,  Coetic  )  B.  On  a  fait  la  crafe  en 
Cod  &  Cot  ainfi  que  nous  le  voyons  par  Scod  , 
bûche  en  Breton  ,  &  Cotent ,  fagot  de  bois  en 
François.  On  a  inféré  l’A  lorfqu’on  a  prépofé 
l’article  ,  ou  que  ce  mot  s’eft  trouvé  en  compo- 
fition  ou  en  régime  ;  ainfï  on  a  dit  Ur  Choad, 
Ur  Choed ,  Ur  Choet ,  un  bois.  (  &  par  la  même 
raifon  ,  Ur  Chod ,  Ur  Chot ,  )  Chohh  en  Hébreu, 
forêt  ;  Scot  en  Hébreu  ,  cèdre  félon  plulieurs , 
épine  félon  Théodotion  ,  efpèce  d’arbre  félon 
Saint  Jerômê.  Cette  diverfité  me  porte  à  croire 
que  ce  mot  étoit  dans  cette  Langue  un  nom 
générique  qui  fignifioit  bois  ,  arbre  en  général. 
Ma  conjecture  fe  confirme  par  Schotet ,  diminu¬ 
tif  de  Scot ,  qui  fignifie  bâton.  Chouhh  en  Chal- 
déen ,  forêt  ;  Chouh  en  Syriaque  ,  buiffon  ;  Chou, 
Chu  ,  arbre  en  Chinois  ;  Gotha  en  Chaldéen  , 
arbre  ;  Goda  en  Chaldéen  ,  builfon  ;  Haud  en 
Arabe  ,  du  bois  ;  Oude  en  Indien  ,  arbre  ;  Cau 
en  Indien  ,  du  bois  ;  Cais ,  Cayou  ,  du  bois  en 
Malaye  ;  Chuchau  en  Péruvien  ,  efpèce  de  bois 
très-leger  ,  &  Quahu  ,  arbre  ;  Koi  en  Egyptien  , 
forêt  ;  Kaudex ,  tronc  en  Grec.  Caudinum  dans 
les  anciens  Grammairiens  Latins ,  lieu  plein  de 
troncs  d’arbres  &  de  huilions ,  &  Cotinus ,  arbrif- 
feau.  Schou  en  Danois  ,  forêt  ;  Houd  en  Fla¬ 
mand  ,  du  bois.  Us  &  le  c  fe  mettant  l’un  pour 
l’autre ,  on  a  dit  Sot  ou  Sath  comme  Cot  ;  de  là 
Soto  en  Efpagnol  ;  Saltus  en  Latin ,  forêt.  Voyez 
Ceadenn  ,  Coid ,  Coit ,  Scodenn  ,  Tfgotati ,  Cad  ,  Cat . 

C  o  ad  en  n  ,  longue  pièce  de  bois  étroite  à  propor¬ 
tion  ,  petit  pont  de  bois.  B. 

Coadic,  petit  bois  ,  petite  forêt.  B. 

CûADTAeR  ,  homme  qui  travaille  dans  les  bois, 
fabotier  ,  bûcheron  ,  creufeur  de  jattes ,  d’é- 
cuelles.  B. 

Coaen,  crème.  B. 

Coaent,  le  même  que  Coant.  B, 

Coaeret.  Voyez  Coeret. 

C  0  ag  a  ,  bolfuer  la  vailfelle.  B. 

Co ag  at  ,  croacer.  B. 

Coagea,  torrent.  Ba.  Coh  ,  mauvaife ,  malfaifante  ; 
Ag  ,  eau ,  ou  Co ,  petite  ,  de  courte  durée. 

Coagea  ,  fouricière.  Ba.  Voyez  Cagia. 

Coagri,  boffuer  la  vailfelle.  B. 

C  o  a  a  e  i  n  ,  confirmer  ,  diminuer  jufqu’à  un  certain 
point  à  force  de  bouillir  fur  le  feu ,  félon  le  Pere 
de  Roftrenen  ;  diminuer ,  devenir  moindre  ,  dé¬ 
choir  ,  périr  ,  dépérir  ,  félon  Dom  le  Pelletier  B. 
Voyez  Ankeler. 

Coajel.  Mi  lin  Coajel,  moulin  dont  la 
roué  qui  efi  à  l’eau  tourne  perpendiculairement 
&  l'elfieu  horizontalement.  B. 
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Coa  il  h  ,  caille.  B.  Schaluim  en  Hébreu  ;  Schallv 
Salva  en  Chaldéen  ;  Salvi  en  Arabe  -,  Quaglia  en 
Italien  ;  Quackel  en  Flamand  ;  Quayïe  ,  Quale 
en  Anglois  ,  Caille  en  François ,  caille.  Je  crois 
que  la  caille  a  pris  fon  nom  de  fa  grailTe;  &  que 
Coailh ,  Cailh ,  Cal ,  Calb  font  le  même  mot.  Le 
plurier  de  Coailh  eft  Coailhet ,  d’où  eft  formé  le 
verbe  Coailheta,  chalfer  aux  cailles  ,  chercher  des 
cailles,  On  voit  par  notre  mot  François  caille  , 
qu’on  a  dit  Cailh  comme  Coailh. 

Coailheta.  Voyez  Coailh. 

Coailladur  ,  coagulation  ,  figement.  B. 

Co  aillett  ,  figé.  B.  De  là  caillé  dans  notre 
Langue. 

Co  al,  le  même  que  Goal  ,  bois.  Voyez  Goalerm^c 
Aru. 

C  0  al  en  N  ,  le  même  que  Goalcnn,  Voyez  Aru. 

C  0  am  ,  beau.  I.  Voyez  Coandt. 

C  0  an  ,  le  fouper.  B.  Voyez  Cvoynos. 

Coana,  Coanaff,  fouper.  B. 

Coandt  ,  joli ,  beau  ,  efpiégle ,  drôle. B. 

C  o  a  n  dt  a  er  ,  enjoliveur.  B. 

C  o  an  dti  z  ,  maîtrelTe  par  rapport  à  un  amant.  B. 

C  o  a  n  i  a  ,  C  o  an  i  a  F  F ,  fouper.  B. 

Coanocha,  chercher  avec  trop  d’emprelfement  à 
manger.  B.  Voyez  Coan. 

C  oa  n  s  e  ,  féant  dans  fon  lit.  B. 

Coant  ,  beau,  bienfait,  agréable,  joli.  B. 

C  0  an  T  E  ri  ,  beauté.  B. 

C  o  a  n  t  ic  Q  ,  écureuil.  B. 

Co  an t  ig  ,  belette.  B. 

C  o  a  n  t  i  g  ,  gentil ,  agréable ,  joli  ,  beau  ,  bel¬ 
le.  B. 

C  o  antis  ,  beauté.  B. 

C  0  an  t  i  z  ,  beauté  ,  gentillelfe  ,  plaifir.  B. 

C  o  a  n  t  i  z  ,  maîtrelTe  par  rapport  à  un  amant.  B. 

C  o  a  R  ,  cire.  B.  Voyez  Cwyr. 

C  o  a  R  ,  lentement  ,  à  l’aife.  B. 

C  o  a  r  ,  chanvre.  B. 

C  o  arc  a  ,  efpèce  d’épervier.  Ba. 

C  oard  ,  vieillot.  B.  De  Coh  ;  Ard  eft  donc 
minutif. 

Co  arec  ,  de  cire ,  ciré.  B, 

CûARELLy  les  femelles  ou  le  delfous  des  fouliers. 
B.  De  la  carreler  des  fouliers  en  notre  Langue. 

C  o  a  r  en  ,  pain  de  cire.  B. 

C  o  a  re  r  ,  ciergier.  B. 

C  oa  rh  ,  chanvre.  B. 

C  o  artt  ,  honteux.  B,  De  là  notre  mot  Couard . 

C  o  as  e  ,  C  o  a  s  e  z  ,  feant  dans  fon  lit.  B. 

Coat,  forêt ,  bois ,  arbre  ;  plurier  Coageou ,  Coa- 
jou-  B.  Voyez  Coad. 

Co  a  z  a  ,  le  même  que  Coahein.  B. 

Coazrell,  femelle.  B.  Voyez  Coarell . 

Cob,  coup,  frapant.  G.  Cobir  en  vieux  François, 
meurtrir  de  coups.  Le  p  &  le  b  fe  mettant  in¬ 
différemment  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Cop 
comme  Cob.  De  là  Cop  ,  coup  en  vieux  François, 
&  Cop  fer  ,  coffer ,  prendre  coup.  C  opter  en  Fran¬ 
çois,  fraper ,  battre,  &  Coffir ,  meurtrir  de  coups. 
De  Cop  eft  venu  notre  mot  coup.  Kçb ,  maladie 
en  Cophte.  Kub  ,  battant  ,  frapant  en  Perfan. 
Cottou  ,  coup  en  Talenga. 

Cob  ,  le  même  que  Cof,  Cop  ,  Cov.  Voyez  B . 

Co  b  ,  le  même  que  Gob ,  Ob ,  Sob.  Voyez  Aru . 

Cob,  le  même  que  Cab  ,  Ceb ,  Cib  ,  Cub.  Voyez 
Bal. 

C  o  b.  Voyez  Cvfppan. 

Cob  ,  couvrir.  Voyez  Cubiculum  ,  Cobhra.  Chyba, 
tente  en  Arabe  ;  Çhubaf  en  Perfan ,  parc. 

CûBAR , 
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Co  b  Atf  Net  N ,  mettre  en  ban.  B. 

Cobed,  Cobet ,  le  même  que  Gobed.  Voyez 
ce  mot. 

Cobel,  le  même  que  Hoxfcl.G. 

Cobh  ,  vi&oire.  I. 

Cobh  AIR ,  fecours  ,  défenfe ,  prote&ion  ,  aide.  I. 

c  o  b  h  ART  ac  h  ,  fauveur ,  detenfeur.  I. 

C  o  b  hl  AC  ,  navire.  I. 

Co  b  h  ra  ,  bouclier.  I. 

Co  B  ht  H  AC  R  ,  victorieux.  î. 

C  o  B  ia  du  RUS.  Voyez  C  obtus, 

Cobio,  fraper.  G.  Voyez  Cob. 

Co  biu  s ,  C  o  BiADü  ru  s  ,  quiadela  mémoire, 

G.  Cob  le  même  que  Cof. 

Co  blet  tu  s,  A.  M.  gobelet  ;  de  Gobeled. 

Coblïnnod ,  lémures,  fantôme  hideux  ,  loups 
garoux  ,  lutin  ,  fpeétre  ,  efprit  folet.  G.  Voyez 
Gobylin. 

Cob r  ,  le  même  que  Gobr  ,  prix,  recompenfe  , 
falaire.  Voyez  Arti. 

Cobrancia  ,  A.  M.  acquifîtion;  de  Cobr  ou  de 
Commcri ,  Cornbrl ,  Cobri.  Cobre  en  Auvergnac  , 
acquifîtion  ;  Cobrar  en  Efpagnol ,  recouvrer.  Ré¬ 
cupérai  Latin  eft  forme  de  la  particule  itéra¬ 
tive  Re  &  du  verbe  inufité  Cuperare  ,  acquérir  ,  „ 
qui  vient  de  Cobr  ou  Çopr,  Voyez  Cuperamen- 
tum ,  Cobranz,a. 

Cobran  z  a,  exaction.  Ea.  Voyez  Cobrancia. 

Cobre  a,  cuivre.  Ba.  Voyez  Copr. 

Coc,  élevé.  G.  E.  Kakfa  ,  colline  en  Groenlan- 
dois.  Voyez  Coc  ,  tête  ,  Cocciâ  ,  Croch.  Cauca  ,  de 
loin  ,  &  Cancana  ,  loin  en  Finlandois. 

Coc  ,  vaifleau  ,  navire.  C.  I.  Voyez  Cokct ,  Caxvc. 
Coque  en  vieux  François  ,  vaifleau. 

Coc  ,  Coo. ,  le  mâle  de  la  poule  ;  plurier  Keghi, 
Kegher ,  Kehier.  B.  Voyez  Cocq. 

Coc  ,  cuire  ,  échauffer,  brûler,  comme  Cat.  Voyez 
ce  mot,  Cochacu  ,  Cog  &  Bal. 

Co  c  ,  tete.  Voyez  Coccwll.  En  Patois  de  Befan- 
çon  on  appelle  la  tête  ,  CoJJe  ;  on  y  appelle 
aufli  une  courge  ,  Cojfe ,  par  fa  reflemblance  avec 
la  tête.  Voyez  Cocot ,  Cocotea',  De  Coc  ou  Coi 
eft  venu  couffin  ,  comme  chevet  de  chef.  Cojler , 
Cotir  en  vieux  François ,  heurter  tête  contre  tête 
comme  les  moutons.  ( 

Coc  ,  le  même  que  Cac ,  Cec ,  Cic ,  Cuc.  Voyez 

Bal. 

Coc  ,  le  même  que  Goc  ,  Oc  ,  Soc.  Voyez  Aru. 

Coc  ,  le  même  que  Cog  ,  Cos ,  Co.  V oyez  Aru. 

Coca,  bâteau,  bâtelet  ,  canot.  I.  Voyez  Coc , 
C&wc. 

Cocagium,  A.  M.  le  même  que  Chocagnim. 

Coc  ai  GN  ,  très-bien  ,  très-bon  ,  bien  fait  ,  fait 
comme  il  faut.  B-  De  là  le  pays  fabuleux  de 

cocagne.  A 

C  o  c  a  i  r  e  ,  euifmier.  ï.  Voyez  Cog. 

C  oc  aire  as  ,  faire  la  cuifine.  I. 

Cocal,  manteau,  cape.  I.  Voyez  Cochl. 

Coc  an  ,  filet.  I. 

Coc  at  r  ix. ,  bafilic.  B. 

Cocaze ,  corrompre,  fouiller.  Ba.  Coechar  efi 
Efpagnol ,  corrompre  un  Juge  ,  un  témoin. 

Cocc.  Voyez  Coch. 

Coccava  ,  A.  G.  trompette  ;  de  Coc  ,  corne. 
On  voit  par  Cxocwallt ,  ou  Cocxoallt  que  Coc  a  li¬ 
gnifié  corne  ;  les  premières  trompettes  étoient 
des  cornes. 

Cocc  ia  ,  A.  M.  fommet;  de  Coc. 

C  occiNUM  ,  A.  M.  robe ,  manteau  ;  de  Cochl. 

Cocc  OU,  coucou.  B.  De  là  ce  nom.  Cuc  hem  en 
Tome  l. 


3 

Arabe  ;  Coco  én  Syriaque  ;  Kakatha  en  Hébreu  $ 
Kokux  en  Grec  ;  Cucullus ,  en  Latin  ;  Cucco  en 
Italien  ;  Cuclillo  en  Efpagnol  ;  Coucou  en  Fran¬ 
çois  ;  Kuckÿt  en  Allemand  ;  Kocbk ,  Coucou 
en  Flamand  ;  Cucko^e  en  Anglois  ;  Kukoviz.a  en 
Efclavon  ;  Kukavicz,a  en  Dalmatien  ;  Kukulka  ert 
Polonois  ;  Chucoviz,a  en  Croatien  ;  Kukttb , 
Kakuk.  en  Hongrois  ,  coucou. 

C  0  c  eu  la  ,  efpèce  de  robe  faite  de  peaux  dé  bê¬ 
tes  ,  dont  le  poil  étort  en  déhors.  I.  Voyez  Cochl, 
Cochai . 

Coccivl,  capuchon  ,  capuce  ,  ornement  de  la 
tête  dont  fe  fervoient  les  femmes.  G.  Cwl  ou 
Cul  lignifie  couvrir  :  il  faut  donc  que  Coc  ait 
lignifié  tête.  Plufieurs  dé  nos  écrivains  emplo- 
yent  encore  Cuculle  pour  capuchon.  Voyez  Coc • 

Cocdhur,  bouclier*  I. 

Coch  ou  Coch,  roux ,  roufleau  ,  rouge ,  rubi* 
cond  ,  de  couleur  de  pourpre  ,  écarlate ,  jaune, 
jaunâtre.  G.  Kok^os  en  Grec  ;  Coccus  en  Latin  » 
vermillon  ,  écarlate  ;  Chocal ,  rouge  en  Hébreu  î 
Coz.  ou  Cuz.  en  Syriaque  ,  rougir  de  honte  ; 
Cuch ,  rouge  ,  &  Cuich  ,  un  peu  rouge ,  rou¬ 
geâtre  en  Albanois.  Les  Galates  qui  (  au  témoi¬ 
gnage  de  Saint  Jerome  )  avoient  le  même  lan¬ 
gage  que  les  Gaulois  ,  avoient  un  petit  arbrifleau 
nommé  Coccus ,  des  grains  duquel  fe  tiroit  l’é¬ 
carlate  .  laquelle  couleur  les  Gallois  &  les  Bretons 
nomment  Coch.  De  Coch  eft  venu  Goch.  Voyez 
Aru  ;  &  de  là  Gvd ,  comme  on  le  voit  par  Gaude  , 
plante  dont  les  teinturiers  fe  fervent  pour  teindre 
en  jaune  ;  &  G.wdss  qui  en  Franche-Comté 
lignifie  bouillie  de  farine  de  bled  de  Turquie  , 
qui  eft  jaune.  Coquelicot  eft  le  pavot  rouge.  Gauch 
en  Languedocien  eft  le  nom  du  fouci  qui  eft  une 
fleur  jaune  ;  de  Coch,  cochenille.  Voyez  Cocq, 
Cob,  &  l’article  fuivant. 

Coch,  rouge.  B. 

Coch,  le  même  que  Coth.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Coch,  fiente ,  merde  ,  excrément ,  craffie  ,  écume 
des  méraux.  B.  Voyez  Cauch.  On  appelle  à 
Befançon  Coh  un  petit  ver  qui  naît  dans  la 
fiente. 

Coch,  entaille  ,  coche.  B.  De  là  ce  dernier 
mot  ;  on  difoit  Coiche  en  vieux  François.  Coch 
lignifiant  entaille  ,  fignifie  par  conféquent  creux  , 
finuofité. 

Coch  ,  qui  cache ,  qui  couvre  ,  qui  enveloppe; 
Voyez  Cochl ,  Cochai ,  Cochen.  Cojfe  en  Franc-* 
Comtois  ,  goufle  ;  Cocolis  ,  noix  dans  le  Friouî. 
En  langage  d’enfans  dans  la  Franche-Comté , 
une  noix  s’appelle  Caca  ,  &  un  œuf  Coco.  Cockje 
en  Anglois ,  coquille  de  poifion  j  Cob,  écorce 
en  Cophte. 

Coch,  le  même  que  Cochenn.  Voyez  Dicochi , 
Dicochenna . 

Cocüa  ,  A.  M.  fouche.  Voyez  Ceoca. 

Cocha,  A.  M.  truye  ;  de  Coch  ,  merde  ,  comme 
cochon.  Les  Auvergnacs  appellent  une  truye 
une  coche. 

Cocha,  A.  M.  coche  d’eau  ;  le  même  que  Cogo, 
De  Cxoch  ou  Coch  ,  bâteau. 

C  oc  h  al  ,  enveloppe.  I.  Voyez  Cochen  ,  Cochl » 

Cocha  l  ,  filets.  I. 

Coc  h  at  u  ,  cuire*  Voyez  Biz,cochatua  &  Coc . 

C  Och  d  du  ,  de  couleur  tannée ,  minime  ,  enfumé, 
brun  ,  brun  roux  ,  brun  rouge.  G. 

C  o  c  h  de  r  ,  rougeur.  G. 

Coch  ea  ,  chaife  de  porte,  coche  Ba. Voyez  Ctich* 

N  n  n  n 
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Coche  en  Efpagnol  &  en  Anglois  ;  Cocclo  en 
Italien  ;  Coche  en  François ,  coche  ;  Kochy  en 
Hongrois  ;  Kotcz.)  en  Polonois  ;  Kotgi  en  Turc, 
char  ,  chariot  ;  &  Koci ,  char  ,  carrolTe  ;  Coach 
en  Anglois ,  carrofle  ;  Kochie  ,  char  ,  chaife  en 
Stirien  &  Carniolois. 

C  Oc  h  en  ,  crème  ,  croûte  qui  Te  forme  fur  le  fel, 
fur  la  terre  ,  écorce  ,  fuperficie  ,  ruche ,  enve¬ 
loppe  ,  taye  ,  peau  ,  pellicule  ,  goulTe  ,  maillette  , 
tache  qui  vient  fur  la  prunelle  de  l’œil.  B.  Voyez 
Cochai ,  Cochl. 

Co  c  h  en  a  ,  couvrir  la  furface  de  quelque  chofe.  B. 

C  o  c  h  e  n  n  ,  le  même  que  Cochen.  B. 

Cochennecq,  raboteux.  B. 

Cocher  ,  cocher.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Cochea, 
Coich, 

Cochet,  petit  coq.  B. 

Cochi,  devenir  rouge,  rougir  quelque  chofe, 
faire  roullir ,  rendre  roux ,  devenir  de  couleur 
de  pourpre.  G. 

Cochi.  Voyez  Couki. 

Cochi  a,  A.  M.  cuifine  ;  de  CW,  Coc. 

C  0  c  h  i  a  d  ,  efpèce  de  poiiïon  de  mer  ,  G.  appa¬ 
remment  le  rouget. 

C  oc  h  i  en  ,  excrément ,  crafTe  ,  écume  des  mé¬ 
taux.  B.  C’efi  le  même  que  Coch. 

C  0  c  h  i  o  n  ,  rouge  ,  de  couleur  de  pourpre  ,  ru¬ 
bicond  ,  de  couleur  d’écarlate  ,  roux ,  rouffeau. 
G.  Voyez  Coch. 

C  o  c  h  i  o  n  ,  la  lie  ,  la  crafïe  ,  le  mare  des  chofes 
qui  fe  fondent  par  la  chaleur  du  feu  ,  telles  que 
font  la  cire ,  le  fuif ,  la  réfine ,  &c.  En  Leon 
Cochion  lignifie  parelfeux ,  lâche  ,  indolent  ,  né¬ 
gligent  ,  fans  cœur  &  méprifable.  B.  De  là  Coyon 
en  notre  Langue ,  lâche  ,  fans  cœur  ,  parce  qu’on 
peut  prononcer  Cohion  comme  Cochion . 

Cochi  On;  plurier  de  Coch,  G. 

Cochl,  manteau,  furtout,  cape,  capot,  cafa- 
que.  G.  Voyez  Cochai. 

Cochlea  ,  A.  M.  vafe  à  boire;  de  Caxog  ou 
Cave. 

Çochlear,  A.  M.  vafe.  Voyez  Cochlea. 

Cociiliw  ,  d’un  rouge  éclatant ,  d’un  rouge  d’é¬ 
carlate  ,  paillet  ,  de  couleur  d’œil  de  perdrix  ,  de 
couleur  de  chair ,  gris  de  lin.  G. 

C  ochliiv  10  G  ,  qui  rougit.  G. 

C  o  eu  LO  G  ,  qui  porte  un  manteau  ,  un  furtout , 
un  manteau  long ,  une  cape  ,  un  capot ,  une 
cafaque.  G. 

Cochni,  rougeur.  G. 

Cocuo,  cuire.  Voyez  Blucochoa ,  &  Coe. 

Coc  ho ,  A.  M.  le  même  que  Cogo. 

Coc  ho  a,  ver.  Ba.  On  appelle  à  Befançon  Coh , 
une  efpèce  de  ver. 

C  0  c  h  0  a  c  ,  ver  à  foye.  Ba. 

Cochol,  capuchon.  G.  Voyez  Coc. 

Coch  o  l  ,  manteau.  G.  Voyez  Cochi ,  Cocal. 

Cochon,  petit  de  bête  ;  plurier  Cochonet.  B. 

CochOnein,  faire  des  petits.  B. 

Cochonus,  A.  M.  couvercle;  de  Çock. 

Cochivedd,  combat,  guerre.  G. 

C  oc  hu  y  ,  Coc  hy  ,  halles.  B. 

Cocia,  A.  M.  le  même  que  Coffa. 

C  o  c i  at  o  r  ,  A*  M.  le  même  que  Cocio . 

Cocina,  A.  M.  cuifine.  Voyez  Cog ,  Cocq  ,  8c 
Ceg  in.  On  a  dit  Copine  en  vieux  François ,  Cncina 
en  Italien. 

C,  oc  in  o  ,  A.  G.  cuire  fouvent  ;  Cocinnarius ,  Co - 
cinator ,  cuifinier  ;  de  Cog  ,  Cocq. 

Coc  in  vla,  A.  M.  petit  vafe  ;  de  Caxog  ,  Cayvc. 
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Coc  io,  A.  M.  coquin,  fripon,  gueux.  On  lit 
Coquus  en  ce  fens  dans  Plaute.  De  Cocg.  Voyez 
ce  mot. 

Cocistro,  A.  G.  qui  goûte  ce  qui  s’apprête 
dans  la  cuifine  avant  qu’on  le  mange.  De  Cocq 
Stryff ,  tentative,  effai. 

Cocka.  On  lit  dans  un  ancien  Hiftorien  de  Prufle 
que  ce  mot  eft  Théutonique ,  &  qu’il  fignifie 
vaifîeau.  Cyoch  ou  Coch  en  Gallois  ,  vaifleau  ; 
Coket  en  Breton  ,  vaiffeau. 

Cockilloc,  coq,  B.  Killoc ,  qui  a  de  grandes 
jambes  :  c’eft  une  épithéte  ajoutée  au  nom. 

Coco  a,  coq  d’Inde.  Ba.  Voyez  Cocq. 

C  oc  ol,  faye ,  robe ,  manteau ,  cape.  G. Voyez  Cocal. 

C  oc  ot  ,  couverture  de  tête  de  femme  de  village. 
Ba.  Voyez  Coc  &  Hot. 

Cocotea,  1  occiput.  B3,  Cocote  en  Efpagnol, 
Voyez  Coc. 

Coc  <2,  coq  oifeau.  B.  Je  crois  que  le  coq  a  pris 
fon  nom  de  fa  crête  rouge.  Voyez  l’article  lui- 
vant.  Coc  en  ancien  Saxon;  Cock^  en  Anglois; 
Coq  en  François  ;  Kokot  en  Polonois  ;  Kokon 
en  Lufacien  ;  Kohant  en  Bohémien  ;  Kakas  en 
Hongrois  ;  Kokot  en  Styrien  &  en  Carniolois  ; 
Kttckoi  en  Finlandois  ;  Choros  en  Turc  ,  coq. 

Cocq, ,  rouge  ,  incarnadin  ,  coq  plante,  graine  de 
houx.  B.  Voyez  Coch . 

Cocq,  cuiiinier.  B.  Voyez  Cog.  De  Cocq  font  venus 
Coqnm  &  Coquo  Latins.  Coc  en  terme  de  marine , 
le  cuifinier  du  vailfeau. 

Cocq,  robinet  de  fontaine  ou  de  tonneau.  B. 

Cocqle,  la  cuillier  du  pot.  B.  De  là  Çochlear 
Latin. 

C  0  c  qlo  a  ,  la  cuillier  du  pot.  B. 

Coc  ri  ne  ,  rond.  I.  Voyez  Crine. 

C  oc  s  et  1 ,  A.  M.  coquins ,  gueux.  Voyez  Cocio. 

C  Oct  ,  forêt.  B.  Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  ce 
mot  a  auffî  lignifié  bois  ,  fubftance  de  l’arbre , 
parce  que  les  termes  Celtiques  qui  lignifient  forêt , 
lignifient  auffî  bois.  Voyez  Coad ,  Coat ,  Den ,  &c, 

Coctarius,  A.  G.  cuifinier  ;  de  Cocq. 

C  oct  er  ia  ,  A.  G.  brûlure;  de  Cocq. 

C 0  ct  1  l  e  ,  A.  M.  charbon  ;  de  Cocq. 

C  o  c  t  0  riv  s ,  A.  M.  chaudière  à  cuire  le  fel  ;  de. 
Cocq. 

Coctura,  A.  M.  bouillon;  de  Cocq. 

Coctus,  A.M.  cuifinier  ;  de  Cocq. 

C oev ad  ,  barque ,  nacelle  ,  batelet ,  canot. I.Vovez 
Caca. 

C  0  eu  la  ,  A.M.  le  même  que  C  accula, 

C  0  c  v  l  a  ,  A.  G.  bois  fec  ;  ou  de  Cott,  boîs  ;  ou  de 
Cocq ,  parce  que  le  bois  fec  eft  propre  à  brûler. 

Cocu  la,  A. G.  vafes  d’airain  ;  deCawg ,  Cawc ,  vafe. 

C  ocu  lo  c  z  ,  coquelourde  plante  ,  anemone.  B. 

Cocu  m  vla,  A.  G.  cime;  de  Coc  ,  tête,  faîte; 
Moel  ou  Aluel ,  montagne. 

Cocu  pend  ium  ,  A.M.  grande  chaudière;  Cawg, 
Cayvc  ,  vafe  ;  Pen  ,  grand. 

Cocus,  dans  une  ancienne  formule  donnée  par  M. 
Baluze  ,  me  paroit  lignifier  gueux  ,  coquin.  Voyez 
Cocio. 

C  oc  z  ,  coflon  ver.  B.  De  là  ce  mot.  Coh  à  Befan¬ 
çon  ,  efpèce  de  ver.  Voyez  Cochea. 

Cocz,  dévidoir  à  rouet.  J3. 

Coczadneud,  écheveau.  B. 

Cod  ,  Co  d  ,  gaine ,  foureau  ,  étui ,  poche,  fac.  G. 
Codco  ,  armoire  en  Mandingo  ;  Cod  en  Anglois , 
gouffe  de  légume. 

C  0  d  ,  le  même  que  Caxvd.  G.  De  là  Cotii ,  colere 
dans  un  ancien  gloflàire. 
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Cod  ,  part,  partie.  I.  , 

Cod,  don  ,  bienfait.  I.  Voyez  Ced. 

Ç  o  d  ,  vi&oire.  I. 

C  o  d  ,  le  fein  ;  en  Latin  Sinus ,  le  dedans  des  habits 
fur  la  poitrine  ,  où  l’on  met  quelque  chofe  pour 
la  cacher.  B. 

Cod,  le  même  que  Cad  ,  Ced  ,  Cid ,  Cad.  Voyez 
Bal . 

C  o  d  ,  le  même  que  Coz.  ;  car  Coz.  fe  difant  en  com- 
pofition  ,  Cod  fe  doit  dire  au  fimple. 

C  0  d  ,  le  même  que  Cwdd  ,  l’w  fe  prononçant 
en  o. 

Cod  ,  le  même  que  God,  Od  ,  Sod.  Voyez  Aru. 

Cod,  crafe  de  Coed  ,  forêt,  bois,  fubftance  de 
l’arbre.  Voyez  Ced  fie  Coad.  De  Cod  ou  Cot  vient 
Tricot ,  gros  bâton  ;  Caudex. ,  fouche  en  Latin  * 
Cudgell ,  bâton  en  Anglois  ;  Cad  ,  bois;  Gell  ou 
GUI ,  petit  ;  Kodfe  ,  mafl'uë  en  Flamand. 

Cod.  On  voit  par  Codi  ,  par  Cud ,  qui  eft  le  même 
que  Cod  ;  (  voyez  Bal  )  par  Od  ,  qui  eft  le  même 
que  Cod  ;  (voyez  Am  )  on  Voit ,  dis- je  ,  par  tous 
ces  mots  que  Cod  a  fignifié  élevé  ,  élévation  ,  & 
par  conféquent  tête  ,  fource.  Voyez  Al ,  Ber ,  Ven. 
Coto ,  tas ,  monceau  ,  tertre  ,  élévation  en  Perfan. 
Voyez  Codbadh. 

Cod,  ombre  ,  mafque.  Voyez  Tfgod. 

Cod,  le  même  que  Gand.  Voyez  ce  mot.  De  là 
Coude  ,  jointure. 

Cod-G R  o  en  ,  bourfe  ,  malle.  G. 

Coda,  part ,  partie.  I. 

C  o  d  a  d  h  ,  montagne.  I.  Voyez  Cod.  Code  en  Lor¬ 
raine,  montagne,  côte. Voyez  Cojiez,. 

C  0  d  a  l  ,  afiëmblée  ,  concile  ,  couvent.  I. 

Codait  ,  dormant.  I. 

Cod  alt  ach  ,  dormant.  I. 

C  od  a  lt  a  s  ,  afloupiflement  ,  engourdiflement  » 
parefleux,  fainéant.  I. 

Codd,  le  même  que  Coddlant.  G. 

C  od  d  ed  ,  le  même  que  C^xodd.  G. 

C  o  ddi  ,  irriter ,  piquer  ,  oftênfer  ,  affliger ,  fean- 
dalifer.  G.  Il  fignifié  aufli  déplaire.  Voyez  Lled- 
coddi.  On  s’en  fera  fervi  pour  aiguillonner ,  aigui- 
fer ,  qui  font  des  fens  fort  analogues ,  d’où  fera 
venu  le  mot  Latin  Cotis ,  pierre  à  aiguifer.  Voyez  Cos. 

C  od  d  i ,  le  même  que  Caxcdd-  G. 

Cod  di  a  n  T ,  colere ,  indignation  ,  offenfe ,  tort  , 
dommage  ,  affliétion  ,  fcandale.  G. 

CO  d  d  i  an  T  ,  le  même  que  Catodd.  G. 

C  o  D  d  Y  N  ,  cloaque  ,  latrines.  G.  Ce  mot  eft  fyno- 
nime  à  Gaudj  ,  félon  Davies.  Gaitdy  eft  formé  de 
Dy ,  habitation,  lieu  ;  Gau,  merde;  de  Cauch  ou 
Gauch  ,  qui  fignifié  merde  en  Breton  ,  &  qui  eft 
le  même  mot  que  Cacb  Gallois  ;  ainfi  Cock  ou 
Cauch  ,  Goch  ou  Gauch ,  merde  en  Gallois;  Dy  ou 
Dyn  ,  habitation  ,  lieu. 

C  od  en  ,  petit  fac  ,  poche.  G. 

C  o  d  enea  ,  faulx  à  émonder.  Ba. 

C  o  D  en  N.  Voyez  Scodenn. 

Codeta  ,  champ  ,  dit  Feftus  Pompeius,  où  naif- 
fent  des  arbrifleaux  qui  refl'emblent  à  des  queues 
de  cheval.  Il  a  pris ,  continue  cet  Auteur ,  le  nom 
de  Codeta  de  cette  refîemblance.  (  Cauda  en  Latin  , 
queuë  )  N’eft-il  pas  plus  naturel  de  dire  que  ce 
champ  a  pris  fon  nom  de  Codet,  petit  bois,  ar- 
brifleau  ?  Voyez  Cod  ,  dont  Codet  eft  le  diminutif. 
Voyez  Caudinum. 

Codex  ,  A.  G.  pierre  ;  de  Codadh  ,  car  en  Celti¬ 
que  les  noms  qui  fignifioient  montagne ,  figni- 
fioient  aufli  rocher.  Voyez  Al,  Ar,  Ber ,  Pen  , 
S  1er ,  Men . 
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GoDttBRADH,  Sacrificateur  ,  Prêtre.  t* 

Codi,  lever,  élever.  G.  Davies  dit  que  c’eft  là 
crafe  de  Cyfodi  ,  dont  il  a  par  conféquent  toutes 
les  lignifications.  Voyez  Codioh. 

Codi,  concubine.  G. 

C  od  iad  ,  aéèion  d’élever  ,  de  lever  ,  riailfahce  , 
lever  ,  promotion  ,  élévation  aux  charges  ;  Codiaâ 
Pris  ,  enchère  ;  à  la  lettre  ,  hauflèment  de 
prix.  G. 

Codioh  ,  alouette  ,  cochevis.  B.  Je  crois  que  cet 
oifeau  a  pris  ce  nom  de  ce  qu’il  s’élève  beaucoup 
en  l’air.  Voyez  Codi. 

C  o  d  l  a  ,  fommeil ,  endormi.  I. 

C  o  dlad  u ,  fommeil ,  endormi.  L 
CODLAIN  AN  ,  pavot.  I. 

C  o  dlv  g  h  t  roc  h  ,  endormi  ,  afloupi ,  engourdi  I» 
C  0  D  N  A  y  Col.  C. 

C  od  o  dh  ,  couverture.  Voyez  Garbhchododh, 
fODRA,  A.  M.  coudrier;  Kethle  ou  Kedre  en 
Gallois,  coudrier  :  On  a  dit  Keudre  &  Coudret 
en  vieux  François.  Les  Payfans  de  Franche-Comté 
difent  encore  l’un  &c  l’autre. 

Codramadh  ,  égal ,  pareil.  î. 

Cod  ro  m  aid  ht  £  ,  propre  à  ,  proportionné ,  con¬ 
forme.  I. 

C  o  dt  ,  colle  ,  pâte ,  chas  de  tiflerand.  B. 

C  o  du  lt  ac  h  ,  endormi ,  afloupi ,  engourdi  I. 

C  o  du  r  a  ,  A.  M.  couture  ;  de  Cydio  ou  Cudio  ;  de 
là  notre  mot  François  coudre* 

Codurerius  y  A.  M.  couturier.  Voyez  Co« 
dura, 

C  o  dw  m  y  chûte.  G.  De  là  Cado  Latin  ,  parce  que 
les  voyelles  fe  fubftituent.  Voyez  Bal .  Voyez 
Coeddabl ,  Coeddajf. 

C  0  ed  ,  forêt ,  arbres ,  bois ,  lubftance  de  l’arbre  5 
Coedydd ,  plurier.  G.  B.  E.  Voyez  Coad  ,  Coeden a 
Coed.  Grawn  Coed,  raifin.  G. 

C  0  ed  af  r  ,  chèvre  fauvage.  G.  Coed  Gaft 4 
C  0  e  d  a  w  l  ,  de  forêt.  G. 

Coeddabl,  caduc.  B.  Voyez  Codwntk 
C  0  ed daf f  ,  tomber.  B.  Voyez Codwrrtè 
Co  ed  ei n  ,  boifer.  B.  Voyez  Coed. 

Coeden  ,  arbre  au  fingulier  ;  de  Coed.  G.  C’eft: 
un  mot  nouvellement  fait  ,  dit  Davies ,  ce  qu’il 
faut  entendre  quant  à  la  terminaifon  en  feule¬ 
ment  ;  car  Coed  fe  trouvant  dans  tous  les  diâleâes 
du  Celtique ,  &  y  ayant  grand  nombre  de  com-* 
pofés  ,  eft  furement  aufli  ancien  que  cette  Langue, 
Cette  remarque  de  Davies  nous  montre  donc  uni¬ 
quement  que  même  au  fingulier  on  difoit  autrefois 
Coed  ,  arbre,  ainfi  qu’il  eft  encore  d’ufage  en 
Breton. 

Co  ed  fa  ,  forêt ,  lieu  planté  d’arbres ,  bois.  G. 

C  oedgrwy  dr  ,  qui  erre  dans  les  forêts..  G. 

C 0  ed  1  a  r  ,  femelle  du  faifan,  G.  A  la  lettre , poule 
de  bois. 

Co  ed ic  ,  petit  bois.  B. 

C  0  ed  lw  y  n  ,  lieu  planté  d’atbres ,  pepiniète.  G. 
Co  ed  og  ,  de  forêt ,  plein  de  forêts ,  lieu  planté 
d’arbres.  G. 

C  0  e  d  0  g  ,  plein  de  bois.  E. 

C  0  e  d  t  a  ,  faire  du  bois ,  couper  du  bois.  G* 
Voyez  Coadtaer. 

C  0  edt  1  r  ,  lieu  planté  d’arbrés.  G. 

C  0  edt  y  ,  bûcher ,  lieu  où  l’on  garde  le  bois.  G . 
Coed  Ty. 

Co  ed  wi  g,  forêt ,  lieu  planté  d’arbres.  G.  Pléonafme 
Coed  Wig  ;  de  Gxvig, 

Co  ed  wr  ,  bûcheron ,  garde  de  bois ,  qui  a  foin 
des  arbres  ,  qui  les  cultive  ,  qui  les  plante.  G, 
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C  o  e  FF,  coëflfe.  B.  De  là  ce  mot.  Cofia  en  Êfpagnoî , 
coëft'e  ;  Coife  en  Anglois,  coëffe. 

Coeg,  aveugle.  G.  Cote  s’eft  dit  comme  Coeg. Voyez 
Am  ;  de  là  Ccecut  Latin. 

Coeg,  fol ,  fot ,  ftupide  ,  puant  ,  vain  ,  inutile  , 
infipide  ,  méchant ,  mauvais ,  déshonnête  ,  vil  , 
ehofe  ou  homme  de  néant ,  petit ,  chétif ,  mépri¬ 
sable,  de  bouffon  ,  particule  diminutive ,  à  demi. 
G.  Ce  mot  a  fouffert  une  crafe.  On  a  dit  Cog  o.u 
Coc ,  comme  il  fe  voit  par  Cocio  ,  Cocus  en  Latin  ; 
par  Coquin  en  notre  Langue  ,  &  Coquart  .  qui  en 
vieux  François  fignifie  fot ,  ftupide  ,  imbécille. 
Pifog  ,  fol  ,  hébété ,  ftupide  en  Cophte  ;  Pi ,  ar¬ 
ticle  ;  Kig  ,  fol  en  Arménien, 

C  oe  c-L  att  a  i ,  petit  corrupteur  de  la  jeuneffe.  G. 

C  o  egb  et  h  ,  rêverie  ,  imagination  ,  fantaifie  ,  vi- 
fion  ,  bagatelles,  vétilles  ,  niaiferies,  amufemens 
de  rien ,  chofes  de  peu  d’importance  ,  Sornettes. 
G.  En  Patois  de  Befançon  on  appelle  Coqbeth  un 
difeur  de  rien. 

C  o  eg  b  et  h  au  ,  fotifes  ,  niaiferies  ,  pauvretés , 
chofes  de  rien.  G. 

Co  egc  a  F  ,  le  plus  bas ,  le  plus  méprifabîe ,  le 
dernier.  G. 

C  o  egc  h  iv  ed  l,  petite  narration  ,  petite  fable  , 
Sornettes ,  bourdes ,  difeours  impertinens ,  paroles 
inutiles.  G. 

Co  egd  all  ,  qui  a  la  vue  baffe  ,  foible  ,  mauvaiSe , 
courte ,  chafiieux  ,  louche  ,  borgne.  G.  A  la 
lettre ,  demi-aveugle. 

C  o  e  G  D  a  llu  ,  devenir  ou  être  chafiieux.  G. 

C  o  eg  ddigrifwc  h  ,  bouffonnerie  ,  railleries  in- 
ftpides ,  froides  plaifanteries,  inclination  àrailler, 
facilité  à  railler ,  à  dire  des  plaifanteries  ,  des  mots 
piquans,  baffeffe.  G. 

Ç  o  EGDDY  N  ,  belître  ,  fripon ,  coquin  ,  maraud  , 
fourbe ,  affronteur  ,  qui  fçait  couvrir  Ses  tours 
d’adreffe  ,  qui  impofe  par  Ses  rufes ,  qui  mérite 
le  fouet,  les  étrivières,  méchant,  vil ,  méprifabîe, 
petit  homme  ,  pauvre  homme  ,  homme  de  néant , 
homme  de  peu  ,  homme  méprifabîe.  G .Coeg  Dyn , 
homme. 

C  oegdelu  ,  vue  courte ,  chaflîe.  G. 

C  o  eg  ed  d  ,  folie ,  fotife  ,  Stupidité  ,  baffeffe  ,  inu¬ 
tilité.  G.  Ce  mot  étant  formé  de  Coeg  ,  on  peut 
lui  en  donner  toutes  les  Significations. 

C  O  egen  ,  courtilane,  mauvaife.  G.  Ce  mot  étant 
formé  de  Coeg  ,  on  peut  lui  en  donner  toutes  les 
Significations. 

Coegfawl,  vaine  gloire.  G.  Mavol ,  en  compo- 
fition  Paxfl, 

C  0  e  G  F  o  lac  h  ,  oftentation  ,  fafte ,  vanité.  G. 

Coegfrwnt,  Sale  ,  plein  d’ordures ,  obfcéne.  G. 

C  o  eg  F  ry  n  y  i  ,  Saleté  ,  ordure  ,  obfcénité.  G. 

C  0  egi  ,  s’affoiblir ,  perdre  fa  vivacité  ,  s’engourdir  , 
rendre  vil.  G.  Ce  mot  étant  formé  de  Coeg  ,  on 
peut  lui  en  donner  toutes  les  lignifications. 

Coegiaith,  contes ,  fotifes ,  balivernes ,  difeours 
vain,  inutile.  G. 

C  o  eglwy b  r  y  chemin  incertain,  peu  battu ,  étrciit, 
fentier.  G. 

Coegni,  bouffonnerie,  folie  ,  fotife  ,  fatuité, 
ftupidité  ,  malice ,  méchanceté  ,  bafTeffe  ,  mal¬ 
honnêteté.  G. 

C  o  e  gw  a  s ,  qui  mérite  le  fouet ,  les  étrivières.  G. 

COEGW  ES  Y  N  ,  goujat.  G. 

Coeg  wr  ,  fourbe,  affronteur,  fripon  ,  qui  fçait 

^couvrir  Ses  tours  d’adreffe ,  qui  impofe  par  Ses 
rufes.  G. 

Cbegyn,  méchant,  qui  ne  vaut  rien,  fourbe. 
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affronteur  ,  fripon,  qui  fçait  couvrir  Ses  tours 
d’adreffe  ,  qui  impofe  par  Ses  rufes- ,  qui  mérite 
le  fouet ,  les  étrivières  ,  belître  ,  coquin ,  maraud, 
bouffon  ,  plaifant  de  comédie.  G.  On  a  dit  Coeqyn 
comme  Coegyn ;  (  voyez  Am  )  de  là  notre  mot 
coquin. 

Coe  ir,  éboulement ,  chûte.  B.  De  là  Choir. 

C  o  eh  a  l  ,  ébouler  ,  tomber.  B. 

Co  eh  ei n  ,  ébouler ,  tomber.  B. 

Coein  , /le  même  que  Cuz Voyez  Difquz, ,  Dif- 
qoein. 

Co  e  i  ta  ,  Sollicitude ,  anxiété  ,  foin  ,  affaire.  Ba. 
Voyez  Cuit  a. 

C  o  el  y  feia.  G.  E. 

Coel  ,  le  même  que  Covrel.  G. 

Co  el  ,  augure  ,  préfage  ,  nouvelle ,  foi ,  créance.  G. 
Aggellos  en  Grec  ,  meffager,  porteur  de  nouvelle  5 
Sell  en  Efclavon  ,  meffager. 

Coel,  fautivement  pour  Cofl,  dit  Davies ,  la  charge 
qu’on  peut  porter  entre  fes  bras.  G.  Il  n’y  a  point 
de  faute  a  dire  Coel  pour  Cofl  ;  l’un  &c  l’autre  a  été 
ufite  ,  ainfi  que  nous  le  voyons  par  notre  mot  Pa¬ 
tois  Aicoela  ,  qui  fignifie  être  écrafé  de  fa  charge , 
de  quelque  manière  qu’on  la  porte  ;  d’où  l’on 
voit  encore  que  Coel  n’a  pas  feulement  fignifie  la 
charge  que  Ton  porte  entre  fes  bras,  mais  charge 
en  général.  Voyez  Colins. 

Coel  ou  Koel,  enceinte.  B.  Voyez  Caell ,  Kacl . 

Coelbren  ,  fort.  G,  Coel  Bren  ou  Pren  ,  bois. 

C  0  elc  ert  h  ,  bûcher ,  pile  de  bois  fur  laquelle 
on  brûloit  les  morts.  G. 

Coelcwydd  ;  de  Coel ,  Cwyddo  ,  dit  Davies ,  fan-s 
l’expliquer.  Ce  mot  étant  formé  de  Coel ,  Cwyddo  , 
doit  fignifier  déchoir  de  ce  qu’on  avoit  cru ,  de 
ce  qu’on  avoit  préfagé.  G. 

C  0  el  e  ,  taureau.  B. 

C 0  elf  a  in  ,  bonne  nouvelle.  G.  Coel ,  nouvelle  j 
F ain  en  compofition  doit  faire  Main  au  fimple. 

C 0  eli  0  ,  croire  ,  fe  fier,  prêter.  G. 

C  0  eli  w r  ,  prêteur ,  créancier.  G. 

Coe  m  ,  courbe ,  tortu ,  boffu.  I. 

C  oem  h  ,  beau.  I.  Voyez  Coent . 

Coemhain,  Co  em  h  an  ,  beau.  I. 

C  0  e  M  h  0  c  y  beau.  I. 

C  0  em  in  ,  le  même  que  Caimin.  I. 

C  OëN,  fouper.  B.  De  là  Ccena  Latin. 

C  0  en  ,  le  même  que  Goen ,  Oen ,  Sotn.  Voyez  AmA 

Coenf,  boffe ,  enflure.  B.  Ceft  le  même  que 

Coent  ,  beau,  joli ,  agréable,  efpiégle,  drôle.  B.  De 
là  en  vieux  François  Coint ,  joli ,  beau  ,  agréable  , 
paré  ,  poli ,  bien  inftruit  ,  avifé  ,  prudent ,  fage , 
Subtil,  rufé.  Cointe,  Chointe  ,  belle,  jolie  ;  Coen- 
toier ,  parer  ;  Cointife  ,  Cointie  ,  beauté  ,  habit  mi¬ 
gnon.  Conche ,  parure ,  équipage  ;  Enconché ,  équipé  ; 
Accointer ,  rendre  joli  &  mignon;  Acconciare  en 
Italien  ,  parer  ;  Caunis  ,  élégant ,  bien  mis,  beau 
en  Finlandois. 

C  oe  nt  ig  ,  Co  entic  ,  le  même  que  Coantig.  B. 

C  0  en  T 1  z  ,  maitreffe  par  rapport  à  un  amant.  B. 

C  0  en t  1  z ,  gencilleffe,  plaifir.  B.  Voyez  Coantitc, 

Coenf  ,  boffe  ,  enflure  ,  flétriffure.  B. 
Coenfadenn,  tumeur. B. 

C  0  e  N  F  e  r  .  enflure  ,  qui  enfle.  Eh 

C  OEN  F  ET  ,  hydropique.  B. 

CoENFiy  enfler,  bouffir,  enfler  de  maladie.  B. 

Coer  ,  Village ,  maifon  de  campagne ,  métairie.  B* 
C’eft  le  même  que  Caer. 

Coer,  Municipe,  Ville  libre,  B.  C’eft  le  même  que 
Caer, 


Coer , 


/ 
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Coï«  ,  cire.  B.. 

Coer  ,  Coder  ,  bois ,  forêt,  B.  dans  la  vie  de  faint 
Gildas.  Voyez  Cor ,  Coed. 

Coer  y  le  même  que  Caer.  Voyez  Bal.  Cthiere  en 
vieux  Champenois ,  prifon. 

Coer .  Voyez  Gwer. 

Co  er  a  ,  Coerein,  cirer.  B. 

Co  er  eu  s  y  A.  M.  chêne.  Voyez  Core.  Cohier  en 
vieux  François ,  efpèce  de  chêne. 

CûERED ,  C  0  ERET  ,  C  OU  E  RET  ,  C  0  A  ER  ET  y 
cendre  qui  a  fervi  à  faire  la  leflïve.  B.  Charrée  eft 
le  nom  François  de  cette  cendre. 

Coer  ou  r,  ciergier.  B. 

Co  es  ,  le  même  que  Coet  dans  un  diale&e  du  Gal¬ 
lois.  G.  Voyez  Cohes. 

Coes  ,  jambe  ,  rein-  G.  Voyez  Coefgam  >  Coefgoch  , 
Coefhir.  De  Coes  eft  venu  notre  mot  cuifle.  Cojf 
dans  la  Langue  des  habitans  du  fleuve  de  faint  Ju¬ 
lien  en  Amérique ,  jambe  ;  CoJft  jambe  en  Pata- 

Son' 

Coes-Hir  ,  qui  a  de  grandes  jambes,  de  grands 
pieds.  G. 

C  0  e  s  arf  ,  bottine ,  guêtre.  G.  Coes ,  jambe  ;  Arf, 
par  conféquent  arme  défenfive  ,  couverture. 

Coesarfoe  ,  botte.  G.  Voyez  Coefarf. 

Coes ed  ,  blanc.  G.  Cowfe  en  ancien  Saxon  ,  blanc. 

Co  esc  am  ,  qui  a  les  jambes  courbées  ou  tortues  , 
qui  a  les  pieds  tordus ,  écarté ,  élargi  ,  ouvert  en 
marchant.  G. 

Coesgoch.  Davies  rend  ce  mot  en  Latin  par 
Hamatopus  Avis  ,  oifeau  qui  a  les  pieds  rouges  ; 
Coes  lignifie  donc  auflî  pied.  Voyez  encore  Coef 
gam  y  Coes-Hir  ,  Coife. 

Coes  ig  ,  petite  jambe.  G. 

Coe  s  wi  g  y  bottine  ,  guêtre.  G.  Wijg  de  Gvoijg  , 
habillement. 

C o  et  ,  forêt,  bois  ,  fubftance  de  l’arbre  ,  arbre.  B. 
Voyez  Coad  ,  Coed  ,  C'oeta. 

Co  et  a  ,  faire  du  bois,  couper  dubois  pour  fa 
provifion.  G. 

C  o  et  a  ou  r  y  bûcheron ,  boizelier  ou  boilfelier.  B. 

C  o  et  b  aw  l  ,  pieu.  G.  Baxol  de  Pavel. 

C  o  et  g  a  e  ,  parc  ,  clos ,  enclos ,  enceinte  ,  lieu 
fermé  de  hayes ,  champ.  G.  Caa. 

C 0 et  h  .  purifié  ,  travaillé  avec  foin  ,  poli  ,  per¬ 
fectionné  ,  fini ,  ingénieux  ,  fpirituel  ,  fin ,  fub- 

til.  G. 

C  0  et  h  d  e  r  ,  le  même  que  Ffractheinan.  G. 

C  o  et  hi  ,  purifier  ,  polir ,  perfectionner ,  travailler 

?  quelque  chofe  avec  foin  ,  agiter  ,  battre  fouvent  , 
aire  quelque  chofe  avec  agitation  en  fe  tourmen¬ 
tant.  G.  De  là  Coti ,  Cotie. 

C  o  et  h  wr  ,  celui  qui  bat ,  qui  forge ,  qui  travaille 
à  quelque  ouvrage.  G. 

COEVAIN  y  Co  EF  AN  ,  CO  EV  0  C  ,  beau.  I. 

C  Oev  en  n  ,  crème.  B.  Ce  mot  a  lignifié  fuperficie , 
peau  en  général  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Cohen  , 
fynonime  de  Coevenn  &  de  Cochen . 

C  o  ef  en  n  ei  n  ,  crêmer.  B. 

C  o  eu  F  r  ,  cuivre.  B. 

Co  ef  r  .  cuivre.  B. 

Coe  z.  En  comparant  Coenv ,  Coez^vi ,  il  paroit  que 
Coez.  a  fignifie  enflé  ,  gros. 

Coezet  y  arrivé  par  hazard  &  fubitement ,  par  cas 
fortuit.  B.  Voyez  Couez,a. 

C  o  e  z  f  fui  f  f  ,  refpirer ,  fouffler.  B. 

C  o  e  z  F  i ,  enfler  de  maladie.  B. 

C  o  F  ,  mémoire  ,  mémorial  ,  marque  de  fouvenir  ; 

commentaire  ,  glofe ,  interprétation.  G. 

Cof.  Voyez  Cxvppan. 

Tome  /. 
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Cof.  On  voit  par  Cau  ,  Cof ,  Cof  a  ,  Cofr  ,  que  Cof 
a  lignifié  fermé  ,  fermer ,  cacher  ,  couvrir.  Kofet 
petite  maifon  en  Runique. 

Cof.  On  voit  par  Cof ,  Cof  a  ,  Cofr ,  Cof,  que 
Cof  &  Cof  ont  lignifié  ce  qui  eft  creux  ,  cave  , 
propre  à  contenir  quelque  chofe.  C’eft  le  mêma 
que  Cov. 

Cof  y  le  même  que  Caf,  Cef,  Cif,  Cuf  Voyez 
Bal. 

Cof  ,  le  même  que  Goft  Of,  Sof.  Voyez  Am. 

Cof  ,  le  même  que  Coh  ,  Cop  ,  Cov.  Voyez  B. 

Cof  a  ,  C  0  f  e  a  ,  A.  M.  coëffe;  de  Coef ,  Cof  a  t 
Cof  on. 

C  0  f  a  h  a  T.  En  E  m  Cof  aHat,  Ce  fouvenir.  B. 

C  0  fdy  ,  lieu  entouré  de  tablettes.  G. 

Cofecz  y  C  0  F  EC  z  AT  y  confefler ,  avouer.  B. 

Co  ff  ,  ventre  ;  Cof  An  Gar ,  le  gras  de  la  jambe. 
A  la  lettre  ,  le  ventre  de  la  jambe.  B. 

Cof  F.  Voyez  Cof. 

Co  ff.  On  voit  par  Cofjon  ,  Coef,  Copha  ,  Cufa  ; 
Coppa  ,  que  Cof,  Cop  ont  lignifié  tête.  Ce  font 
les  mêmes  que  Cap.  Voyez  Bal. 

Cof  f  An  D  ou  ar  ,  les  entrailles  de  la  terre.  B. 

Cof  f  An  Gar.  Voyez  Cof [ 

Coff  B ihan  ,  eftomac.  B.  A  la  lettre,  petit 
ventre. 

C  0  f  fa  ,  fouvenir ,  mémoire  ,  mention,  mémorial , 
marque  de  fouvenir,  rappeller  à  quelqu’un  le  fou¬ 
venir.  G. 

C  0  f  f  a  a  d  ,  fouvenir  ,  mémoire.  G. 

C  0  f  F  ad  w  ri  a  et  h  ,  mémoire ,  mémorial ,  marque 
de  fouvenir ,  ce  qui  fait  fouvenir  ,  commentaire , 
glofe  ,  interprétation.  G. 

C  0  ff  au  ,  faire  mention  ,  reconnoître  ,  rappeller 
à  quelqu'un  le  fouvenir.  G. 

C  0  F  f  a  w  R  ,  qui  fait  mention  d’une  chofe.  G. 

COFFECy  celui  qui  a  un  gros  ventre.  B. 

C  0  F  FERU  M  ,  C  0  F  ERU  M  ,  C  OF  FRU  M  ,  A.  M. 
coffre  ;  de  Cofr. 

C  0  f  f  e  s  a  ,  avouer ,  confefler.  B. 

C 0  ffignon  ,  chauflon  ,  félon  le  Pere  de  Roftre- 
nen  ;  forte  de  chauflure  qui  a  la  forme  &  la  hau¬ 
teur  des  brodequins ,  ne  couvrant  que  le  pied  & 
le  bas  de  la  jambe  jufqu’à  la  moitié,  félon  Dom 
le  Pelletier.  B. 

C  0  f  fi  0  n  ,  coëffe.  B.  On  dit  Coif  on  en  Patois  de 
Befançon. 

Coff  r  ,  côffre.  G.  B.  Cofra  ,  caifle,,  huche,  pé¬ 
trin  en  Irlandois.  Cofer  en  Anglois  ;  Kofer  en 
Allemand  ;  Kofer  en  Flamand  ;  Cofre  en  François , 
coffre  j  Cafre  en  Efpagnol ,  coffre  ,  caifle. 

C  0  f  F  y  ad  ,  ventru  ,  panfard.  B. 

Cof  1.  Voyez  Couhi. 

Cofia  ,  coëffe  ,  voile.  Ba.  Voyez  Coef ,  Cof  on. 

Cofiadur  ,  hiftorien.  G. 

Cofiadwr  ,  hiftorien  ,  qui  fait  mention  d’une 
chofe ,  qui  fe  foüvient ,  qui  a  de  la  mémoire.  G. 

Cofiadwrus,  le  même  que  Cofadwr.  G. 

C  0  f  i  a  i  n  ,  fréquentatif  de  Cofo ,  fe  reflouvenir  fou- 
vent  ,  fréquemment.  G. 

C  0  F 1  a  N  T  ,  fouvenir  ,  mémoire.  G. 

C  ofi  aw  dr  ,  qui  fe  foüvient,  qui  a  de  la  mé¬ 
moire  ,  qui  fait  mention  d’une  chofe.  G. 

Cofin  A,  Cofinis  ,  Cofinus,  A.M.  panier. 
Copkinus  en  Latin  ;  Ccfn  ,  Coufn  en  vieux  Fian- 
çois ,  panier;  de  Kophinos  en  Grec  ;  &  celui-ci  de 
Cofr  y  Cof. 

C  0  fi  0  y  fe  reflouvenir.  G. 

Co  fi  0  n  ,  régies  pour  la  mémoire  artificielle,  G. 

Cofius  y  le  même  que  Cofiadwr.  G. 

O  o  o  o 


Cofiwr.  ,  qui  fait  mention  d’une  chofe  »  qui  fait 
fouvenir.  G. 

Cofl,  C  0  F L AID  ,  la  charge  qu’on  peut  porter 
entre  fes  bras.  G.  Kol  ,  bras  en  Turc. 

Cofleidiad ,  embraflàde ,  embraffement -,  aétion 
d’embraffer.  G. 

C  o  F  le  id  io  ,  embrafler  ,  tenir  entre  fes  bras.  G. 

C  0  F  R  a  ,  caiffe  ,  huche ,  pétrin,  coffre.  I.  Voyez 
Coffr. 

Co  fr  AD  ,  coffre.  I.  C’eft  le  même  que  Cofra. 

Cofrestrau  ,  chofes  qui  fervoient  à  rappeller  le 
fouvenir.  G. 

Cofron,  monticule.  G.  Bron,  en  compofition 
fron ,  montagne  ;  Co  ,  le  même  que  Go  ,  dimi¬ 
nutif. 

C  o  fus  y  qui  fe  fouvient.  G. 

foc,  rouge.  G.  Voyez  Cocio. 

C 0  g  ,  Co  G  ,  cuifinier  ,  cabaretier.  G.  Cog  eft  formé 
de  Coc  ou  Co  ,  qui  aura  lignifié  cuire  ,  chauffer  , 
chaud.  Caud ,  chaleur ,  feu  ;  Cqut  ,  bouillie  en 
Breton  ;  Cawl  ,  bouillon  ,  potage  en  Gallois  ; 
Cautenn ,  échaudé  en  Breton  ;  Caud  en  Proven¬ 
çal  ;  Chaud  en  François  ,  chaud.  Kauo  ,  dans  le 
dialeéle  éolique  de  la  Langue  Grecque  ,  brûler  ; 
Coca  en  Langue  de  Congo  ,  rôtir  ;  Coquo  en  La¬ 
tin  ;  Coure  en  Italien  ;  Cogéré  n  Efpagnol;  Kockçrt 
en  Allemand  8ç  en  Flamand ,  cuire  ;  Cocho  en 
Efpagnol ,  cuit  ;  Koken  en  Flamand  ,  cuire  ;  Chu 
en  Chinois ,  cuire  ,  &  Xu  ,  chaleur.  Coh  en  Hé¬ 
breu  ,  en  Chaldéen  ,  en  Syriaque  ,  brûlé  ;  Cua~ 
rica  en  Géorgien  ,  chauffer.  Kokjeo ,  vite  ,  promp¬ 
tement  ,  avec  feü  dans  le  dialede  attique  ;  Cori  , 
vite  ,  aller  vite  ,  être  prompt  en  Galibi.  Cuoco  en 
Italien  ;  Coquus  en  Latin  ;  Cozjinero  en  Efpagnol; 
Koch  en  Allemand  ;  Cocf.  en  Flamand  ;  KqoIq  en 
Anglois;  Kuchats  en  Dalmatien  ;  Kuhar  en  Efcla- 
von  ,  en  Dalmatien  ,  en  Carniolois ,  en  Bohé¬ 
mien  ;  Kuharz,  en  Polonois  ;  Coc  en  Albanois  ; 
Coc  en  ancien  Saxon  ,  cuifinier.  Voyez  Cocq. 

C  oG  ,  coucou.  G.  Voyez  Coq. 

Coc  ,  diminutif,  petit  ,  à  demi.  Voyez  Cogfran » 

Co  G  ,  le  même  que  Coeg.  Voyez  ce  mot. 

Cog  y  le  même  que  Cag ,  Ceg  ,  Cig  ,  Cug.  Voyez 
Bal. 

Co  g  ,  le  même  que  Gog  ,  Og  ,  Sog.  Voyez  Ara. 

C  ogadh  ,  guerre ,  rébellion.  I. 

CoGAiLy  quenouille.  G.  B. 

C  o  g  al  y  yvraie.  I. 

C  og  a  m  a  aïl  y  belliqueux ,  martial ,  militaire,  I. 

Cogamhul,  le  même  que  Cogamhail.  I. 

CoGARy  bourdonnement,  murmure.  I. 

C  0  G  A  ra  d  h  ,  bourdonner ,  murmurer.  I. 

Co  g  as  t  er  ,  A.  M.  petit  coq  ;  de  Cocq. 

Cogeil,  quenouille.  G. 

C  0  G  eiliad  ,  quenouillée.  G. 

COGENNy  Go  gen  y  Gojen,  jeune  taureau, 
bouvillon.  B.  Co  ,  petit;  Egen  ,  bœuf. 

Cogfran  ,  corneille  ,  petite  corneille.  G.  Fran  , 
en  compofition  pour  Bran ,  corbeau.  Cog  doit  être 
un  diminutif  ,  puifque  la  corneille  eft  plus  petit# 
que  le  corbeau  ;  c’eft  la  crafe  de  Coeg. 

Cogfran ,  geai.  G. 

Coghenan,  hupe  oifeau.  B. 

Coghennec  ,  alouette  oifeau.  B. 

C  Oghic  ,  petit  coq.  B. 

Cogina  ,  A.  M.  vafe;  de  Caxog. 

C  o  gi  n  i  a  et  h  ,  art  de  faire  la  cuifine.  G. 

Coginiaetuv,  faire  la  cuifine.  G. 

Coginiaethivr  ,  cuifinier.  G.  Voyez  Cog , 

C  o  «  l  a  y  A.  M.  le  même  que  Cochlta. 


COH. 

C  o  G  n  ,  coin  ,  angle.  B. 

C  o  g  n  a  b  o  ,  A.  G.  pierre  à  fufil ,  pierre  dont  da 
tire  du  feu  en  la  frapant  ;  de  Cognai. 

C  o  gnal,  cogner  ,  battre  ,  fraper  ,  bleffer.  B.  De 
là  cognée  en  notre  Langue  ,  de  même  que  cogner 
C  o  gnu  s ,  A.M.  coin ,  angle;  de  Cogn. 

COGO  y  COGGO  y  K  0  G  G  E  y  GüGGA  ,  COCA 
COCCA  y  C  0  C  KA  y  C  0  QU  A  ,  COCHA  j  COCHO 
Cocco  y  Cochetus  ,  Cotta  ,  A.  M.  efpèce  de 
vaiffeau  ;  de  Cwch  ou  Coch  ,  bâteau  en  Gallois  • 
Koket ,  vaiffeau  ,  bâteau  en  Breton.  On  a  dit  en 
vieux  François,  Cochet  ,  Coquet.  Les  Anglois  difent 
Cogs.  Voyez  Koka  ,  Colt. 

Cogo  R  ,  babil ,  bruit ,  babiller  ,  faire  du  bruit.  G. 
On  a  dit  Cofor  comme  Cogor.  Voyez  Am.  Delà 
notre  mot  caufer  ,  &  l’Allemand  Kofen. 

C  Ogt  h  a  c  h  y  belliqueux  ,  martial ,  militaire.  I. 

C  o  gu  as  ,  confcience.  I. 

C  0  gu  a  s  a  c  h  ,  confcientieux ,  dévot.  L 
C  o  gu  c  2  en  ,  nuage  ou  brouillard,  petite  pluis 
froide  accompagnée  de  brouillard.  B. 
Coguenan  y  hupe  oifeau.  B. 

Coguennec  ,  alouette.  B. 

Co  gu  is  ,  le  mâle  de  la  vielle  poiffon.  B. 

Cogu  ic  ,  petit  coq.  B. 

C  o  ùu  illereah  ,  ricochet.  B. 

Cogurnach,  bourdonnement,  murmure.  I, 

C  og  iv in  ,  pomme  fauvage  des  plus  petites.  G » 
Cogivrn  ,  article,  jointure.  G. 

Cogwrn  Mal  iv  en  ,  écaille  de  tortue.  G. 
COGYDDIAETH ,  art  de  faire  la  cuifine.  G. 
COgyrn,  coquille,  écaille.  C.  Voyez  Cogwrn 
Malwen. 

C  0  h  ,  rouge.  G.  Voyez  Coch.  Coning ,  roux  en 
Malaye  ;  Cuon  en  Chinois ,  rouge  ponceau.  Coh 
entre  dans  le  mot  Corallum  Latin ,  Corail  François. 
Co  h  ,  merde  ,  &c.  B.  C.  C’eft  le  même  que  Coch . 

Voyez  ce  mot. 

Cou  ,  faux.  B, 

Coh  ,  vieux  ,  ancien.  B.  C’eft  le  même  que  Cos , 
Coz.  :  il  en  a  par  conféquent  toutes  les  lignifica¬ 
tions.  Coja ,  vieillard  en  Perfan  ;  Koie  ,  Kogia , 
Kogialu  ,  vieux  ,  vieillard  ,  ancien  en  Turc  ;  Ko 
en  Chinois  ,  mûr  ,  &  Ku  ,  ancien. 

Coh  eft  le  même  que  Coch.  Voyez  les  deux  pre¬ 
miers  Coh  &  Cohen  ,  le  même  que  Cochen. 

C  0  h-D  ou  a  r,  terre  en  friche.  B.  Douar ,  terre. 

C  0  h-L  a  i  ,  taureau.  B. 

Cqr-V ous  ,  couvert  de  guenilles.  B. 

C  o  h  ad  ,  accès.  B.  Voyez  Cohat  qui  eft  le  même» 
C  o  h  a  i ll eu  ,  antiquailles.  B.  * 

Coran,  hibou.  B. 

Cohat  ,  accès ,  accès  de  rage.  B.  Voyez  Caouat. 

C  o  h  e  i  n  ,  vieillir.  B. 

Cohen,  Sénateur.  G.  Voyez  Coh, 

Co  h  en  y  le  même  que  Cochen .  B.  De  là  Couenne  * 
peau  de  cochon. 

Cohen.  Voyez  Cowen. 

C  o  her  ,  laboureur  ,  payfan ,  villageois  ;  plurier , 
Cohtrien  ;  Coher-Nos ,  vuidangeur.  B. 

Co  h  es  ,  bois ,  forêt  ,  B.  dans  la  vie  de  S.  Gildas. 
Co  hic  q  ,  vieillot.  B. 

C  oh  le  ,  taureau.  B. 

C  o  h  m  at  ,  vieillement.  B. 

C  o  h  ny  ,  vieillefle ,  caducité.  B. 

C  o  ho  h  ,  antérieur.  B. 

COHONYy  vieiJleffe ,  caducité.  B. 

C  o  h  u  ,  halles ,  cohuë.  B.  De  là  ce  dernier  mot-, 
CoHUAEy  A.M.  halles;  de  Cohu. 

C  0  au  y  ,  halles ,  cohuë.  B. 


COI. 

COI  ,  le  même  que  Cwi.  G. 

Coi  >  1®  meme  que  Cai,  Cei ,  Cm.  Voyez  Bal, 

Coi  ,  le  même  que  Goi  ,  Soi,  Oi.  Voyez  Am. 
Coibhreas  ,  bienféance.  I» 

CO  IB  LE  a  R  ,  mal-adroit ,  mauvais  ouvrier.  I. 
COibleir  ,  favetier.  I.  C obier  en  Anglois ,  favetier» 

Co  ic’a  ,  coche.  B. 

C  o  ic  her  ,  cocher.  B. 

C  Oïd  ,  forêt ,  bois  ,  fubftance  de  l’arbre.  G.  C’eft 
le  même  que  Coed.  Coill  en  Irlandois ,  forêt  ;  Koi 
en  Égyptien  ,  forêt  ;  Coi  en  Tonquinois  ,  tronc 
d’arbre,  arbre,  bois  ;  Qi  en  Japonois  ;  Guida  en 
Arabe  ,  forêt,  bois.  Voyez  Coad  ,  Coet ,  Çoit, 
Coidhean,  mouraille.  I. 

Coig  ,  cinq.  I. 

Coig  c  e  ILE  ,  camarade  ,  compagnon.  L 
Co  igcrioc  h  ,  extérieur,  étranger.  I. 

Co  ig  e  ,  région  ,  Province.  I. 

Coigeadh,  région,  Province.  I. 

Co  i  g  ea  d  h  ac  h  ,  né  dans  la  Province.  I. 

C  OiG  eal  ,  quenouille.  I.  Voyez  Cogad. 
Coigeoladh,  être  avare.  1. 

Coigeriach  ,  étranger.  I.  .  , 

C  o  igerich  ,  pays  étranger  *  région  étrangère.  E 
C  oigeul  ,  quenouille  I. 

C  o  i  g  eu  l  ,  querelle  ,  bruit.  I. 

Coig  h  t  ,  fils  ,  enfans.  I; 

Coigle,  compagnon.  I. 

Coigleachd  ,  train  ,  fuite.  I. 

C  o  ig  lig  h  im  ,  accompagner  ,  fuivre.  I. 

C  0  ign  ,  angle  ,  coin.  B.  De  là  ce  dernier  mot. 
Coig  n  ,  long.  Voyez  Cigoign. 

Co  ign  ec  ,  angulaire.  B. 

C  o  i  g  R  igh  ,  borne  ,  frontière.  I. 

C  Oigrigheac  ,  étranger.  L 
t  01GRTYEAK  ,  étranger.  I. 

CoiL,  périr.  B.  Voyez  Coll. 

C  o  il  ,  ie  même  que  Cad ,  Ceil ,  Cuil.  V oyez  Bal. 
C  o  il,  le  même  que  Goil ,  OU ,  Soil.  Voyez  Aru. 

Co  il,  forêt.  E.  I.  Voyez  Cal ,  Cel ,  Cil  qui  font 
les  mêmes.  Il  a  auffi  par  conféquent  figntfié  bois, 
du  bois  comme  ces  mots.  De  là  Goillot ,  gros 
bâton  en  Patois  de  Befançon.  Voyez  Coill  , 
Coilbhin. 

Coilbhin  ,  tronc ,  tige.  I. 

C  o  île  a  R  ,  collier.  I.  De  là  ce  mot. 

Coil  eir  ,  carrière.  I. 

CoileirR,  mine  de  métal.  I. 

C  0i  len  ,  petit  d’animal.  I.  Voyez  Colen  *  Qolem 
Coilioc,  augure.  C.  Voyez  CoeU 
CoiliOCH  ,  coq.  I. 

Coill,  coudriers.  G.  Voyez  Coil. 

Coill  ,  coudrier.  I. 

Coill,  forêt ,  bois ,  fubftance  de  l’arbre.  A  Geoill 
Diamhar  ,  de  forêt ,  qui  eft  dans  la  forêt  ,  qui 
demeure  dans  la  forêt.  I.  Voyez  Coil. 

Coill,  ie  même  que  Cuill.  Voyez  Bal. 
Coill-Cn  o ,  lieu  planté  de  noyers.  I. 

Coil  l-B  i  o  d  h  ,  forêt.  I» 

C  o ille ad  h  ,  cochon  ,  pore  ,  fauvage  ,  qui  de¬ 
meure  dans  les  forêts.  I. 

CoillMin  ,  petit  cochon.  I. 

Coillte,  eunuque.  I. 

Coillteach  ,  plein  de  bois.  I. 

C  o  i  lt  a  ,  A.  M.  couette  à  lit  ;  de  Cuilt. 

Coi  lte  ,  bouvillon  ,  géniffe.  I.  Voyez  Cohic. 

C  o  ilt  ea  m  hu  il  ,  fauvage  ,  qui  demeure  dans  les 
bois ,  qui  ®ft  de  bois.  I.  Voyez  Coill- 
Coimchrioslach  ,  bornes,  frontières  du 

pays.  J* 
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Coimeadh,  garder,  épargner  ,  ufef  d’épar- 
gne.  1. 

Coimh,  particule  augmentativè  en  compoUtidîH 
tant ,  fi  fort.  1. 

Co  imhcengal,  joindre  ,  ajoûtef  ,  joindre  à  î. 
CoiMHCREANbAL,  jon&ion  ,  jointure ,  union  i 
ligue.  I. 

COIMHCHEANGLADH  ,  COUple  j  pâiîë.  I. 

C  0  im  n  c  h  e  art  ,  proportionné  ,  uni  ,  ranîalTe  9 
prefle ,  ferré.  I. 

C  OIM  hchrioslac  h  ,  frontières  ,  confins.  I.  , 
Coimhdh  eas  ,  fortable ,  convenable ,  conforme  lé 
Coimheach,  fauf ,  sût ,  femblable.  I. 

Coi  m  h  e  ad  n  ,  tenir ,  garder  ,  obferver ,  confervér, 
aéfion  de  foutenir ,  de  maintenir ,  d’affirmer  ,  ds 
garder.  I. 

CoiMheadhach,  garde  ,  gardien  ,  qui  prend 
garde  ,  prévoyant  ,  prudent  ,  avifé  ,  retenu ,  ré- 
fervé ,  circonfpeét  ,  qui  fe  donne  de  garde.  I. 
Coîmheadhaidhe  ,  le  meme  que  Coimhead - 
hach  I. 

C  OIM  HEA  d  haim  ,  garder  ,  conferVer  ,  mainte¬ 
nir  ,  affiner  ,  foutenir.  I. 

Coimhead  hta,  maintenu  ,  affiné  ,  foutenu.  Ii 
C  oim  he  ad  hu  gh  e  ,  garde  ,  gardien.  I. 
Coimhearthadh  ,  Confirmer ,  affiner.  I. 
Coimh  eic  e  an  ,  adion  de  reftraindre.  lt> 

C  0 1 M  h  eu  d  ,  garde  fubftantif.  I. 

C  oi  mh  eu  du  igh  ,  garde  *  gardien.  I. 

C0  1MHFEADAN  ,  tl'OUpe.  I. 
Coimhfeasach,  d’ufage.  If  , 

Coimh  fi  or  Eoguidû,  fimple  foldat.  ï. 
Coimhidech  d  ,  qui  eft  attentif  à  ,  ferviteur.  ïô 
COIMHIGHT  HEC  ,  ajouté.  I. 

CoiMHtONArt,  uiii,  dé  niveau.  Ii 
COIMHIONEDII,  fociété.  I. 

Coimh  isioll,  plat ,  égal ,  uni ,  de  niveau.  î. 
Coimhlighim,  joindre  ,  unir.  I. 

C  oim  h  lin  ,  multitude.  I. 

Coimh  lion  ad  ,  accomplir  i  achever  ,  finir» 
exécuter,  exécution.  I. 

C  oimhliont  A  ,  plein  ,  rempli  ,  accompli  » 
achevé,  fini,  ajufté  ,  agencé,  accommodé  à.  I, 
C  oimhliont  as  ,  accompliffement.  I. 
Coimhnaighim  ,  habiter.  I.  V oyeâ  Corn. 
Coimhneas  ,  voifinage.  I. 

Coimhn  e  as  Aim  ,  approcher ,  être  proche  ,  être 
voifin.  I. 

Coimhneasda  ,  voifinage.  I. 
Coimhnighim,  fe  fouvenir.  I. 

C  o  i  m  n  r  e  ac  h  d  iu  n  ,  engendrer.  I. 
Coimhrealtadh  ,  conftellation.  I. 
CoimhreaNaIm  ,  divifer.  I. 

Coim  h  reimnighim  ,  unir.  I. 

Coimh  riatain  ,  conjondion  ,  union.  I. 

Co  î  Mn  s  ea  s  h  a  m  h  ,  équilibre.  L 
COimhthionol  ,  afiomblce  ,  congrégation  ; 

couvent ,  compagnie ,  troupe.  I. 
CoimhthionOLadh,  affembler.  I, 
Coimircid  ,  garde.  I. 

Coim  pre  ad  h  ,  génération.  I. 

Coi  m  p  ri  m  ,  engendrer.  L 
Co  im  s  e  ac  n  ,  fini ,  borné ,  retenu  ,  prudent , 
fervé.  I. 

CoimsiOS,  fini ,  borné.  I. 

Coimsiugh  a  dh,  contenir ,  comprendre  ,  ren¬ 
fermer,  ménager.  I. 

Coin,  feul.  I. 

Coin,  chiens.  I.  Voyez  Côn  ,  Curt. 

Coin  t  coing  fruit.  B.  De  là  ce  mof. 
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Coin at a  ,  beau-frere ,  frere  du  mari.  Ba. 

Co  inb  h  i  le  ,  cornoiller.  I. 

C  oiN  d  ri  a  ,  églantier.  I. 

C  oin  e  ,  femme ,  époufe.  I. 

COINEIRTOC,  fol.  C. 

Coinghiol,  contrat ,  convention  ,  obligation , 
article  ,  condition  ,  lien  ,  état ,  fituation.  I. 

C  Oinhuein  ,  tuméfier.  B.  Voyez  Cocnv. 
Coinicear  ,  garenne.  I.  Voyez  Coinin, 

Coin  in,  lapin.  I.  Voyez  Conicl . 

C  o  in  J  0  ll  b  a  id  h  e  ,  maudit.  I. 

C  o  in  n  e  ,  vis-à-vis  ,  oppofé.  I. 

C  o  i  n  n  e  a  l  ,  chandelle.  I. 

Co  in  n leo  ir  ,  chandelier.  I. 

C  o  Int  ,  femme.  I. 

Coinus ,  A.  M.  coing;  de  Coin. 

C  o  i  n  u  s  ,  A.  M.  coin  dont  on  frape  la  monnoie  ; 
de  Cogn. 

C  o  i  p  a  t  u  ,  verbe  qui  défigne  le  rôti  dégouttant 
fa  graifle  ,  ou  flambé  de  lard  ardent  qui  tombe 
goutte  à  goutte.  Ba.  Voyez  Coipca . 

C  o  ip  e  a  ,  gras.  Ba. 

C  o  ir  ,  un  ,  folitaire.  I, 

Co  ir  paroit  fignifier  lien.  Voyez  Coin. 

C  o  i  r  ,  danfe*  G. 

Co  ir  en  composition  ,  faux.  I. 

C  o  i  r  ,  parure.  I. 

C  o  ir  ,  faute  ,  péché ,  crime ,  délit ,  information.  I. 
C  o  ir  ,  direét ,  droit ,  jufte  ,  équitable.  J. 

C  o  ir  ,  parent.  B. 

C  o  i  r  ,  cire.  B. 

c  01 R  ,  gueux  qui  court  les  foires ,  les  apports.  B. 
C  o  irc e  ,  avoine.  I.  Voyez  Ceirch. 

C  o  ire  ,  chaudron.  I. 

C  o  ire  a  ch  ,  faux  ,  criminel ,  malfaiteur.  I. 
Coirheoir  ,  accufateur.  I. 

C  o  ir  i  g  h  e  ,  orné  ,  paré.  I. 

C  o  i  r  ig  h  e  ,  accufé.  I. 

C  o  i  ri  g  h  e  o  ir  ,  accufateur.  I. 

Coirighim  ,  pécher.  I. 

Coirighim  ,  fatisfaire.  I. 
c  o  I R  1 G  HT  H  e  ,  méchant  ,  criminel.  I. 

C  o  i  ri  g  t  e  ,  paré ,  orné.  I. 

C  o  i  r  i  m  ,  orner  ,  parer.  I. 

C  o  i  ri  o  c  h  ,  délinquant,  félon,  infidèle ,  pferfide.  1. 
Coiripim  ,  corrompre.  I.  De  là  Corrnmpo  Latin , 
duquel  eft  venu  corrompre  François. 

C  o  i  r  i  u  g  h  a  d  h  ,  accufer  ,  accufation ,  faire  le 
procès  à  quelqu’un  ,  cenfurer.  I. 
Coiriughadh  ,  tremper.  I. 

Coirneal  ,  angle  ,  coin.  I.  Voyez  Corn . 

C  o  ir  p  ,  vicieux  ,  corrompu.  I. 

Coirpthe  ,  mortel ,  fujet  à  la  mort,  corrompu.  I. 
C  o  i  r  T  ,  qui  lie  ,  qui  oblige.  I. 

C  o  irt  C  r  ai  n  ,  écorce.  I. 

Coirteach  ,  criminel ,  faux  ,  corrompu  I. 
Cois  dans  un  dialecte  du  Gallois  pour  Coit  « 
forêt.  G.  r 

Cois ,  près ,  auprès.  I.  Voyez  Cos. 

Coisceim,  pas  ,  démarche  ,  trace.  I.  Voyez  Coes , 
Coife  , 

C  o  i  sde  ,  carroflè.  I. 

C  oise  ,  pied  ,  tronc  ,  fouche.  I.  Voyez  Coes.  Cois 
a  auffi  fignifié  jambe  en  Irlandois.  Voyez  Coifvert. 
Coisgceim,  pas,  démarche,  trace.  I. 

Co  isgi  m  ,  cefler ,  fe  repofer ,  fe  taire  ,  garder  le 
filence.  I. 

C  oisglidh  ,  diligent.  I. 

Co  is  id  h  e  ,  page,  domeftique.  I.  Voyez  Coife . 
Coisigheas  ,  aétion  de  marcher  à  pied. I. 
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Co  isin  ,  fouche  ,  tige ,  pied  d’une  plante.  I. 

Coisinvs  ,  Coissinus ,  A.  M.  couffin;  de 

Cojfyn. 

Coisir  ,  vigile  ,  fête  ,  parodie,  famille.  I. 

C  o  is  reac  h  ,  vigile ,  fête  ,  paroifiè,  famille.  I. 

Coisreagtha,  facré.  I. 

C  o  Ist  e  o  ir  ,  cocher.  I. 

Coistligh  e  ,  fentier  ,  chemin ,  route  ,  voie.  I. 

Cois  vert  ,  botte.  I.  Cois  le  même  que  Coes , 
jambe  ;  Vert ,  par  confequent  défenfe  garde , 
couverture. 

Coït  ,  fore : ,  bois ,  fubftance  de  l’arbre.  G.  B. 
C'eft  le  même  que  Coet .  Voyez  Bol.  Coite  ,  terme 
de  charpentier  qui  défigne  une  grofle  pièce  de 
bois. 

Coit  ,  barque ,  petite  barque.  I. 

Coitadu,  j'épouvante.  Ba. 

C  o  it  ad  u  a  ,  miférable ,  malheureux.  Ba. 

C  o  it at  ere,  A.  M.  quitter;  de  Quyta  ou  Qoytn, 

Coitcheadh  ,  public ,  commun.  I. 

Coitcheann,  commun  ,  ordinaire ,  fréquent , 
général ,  univerfel ,  ufuel ,  vulgaire ,  le  plus  fou- 
vent,  ordinairement.  I. 

Coitcheann  ac  h  d  ,  Communauté.  I. 

Coitchion  ,  commun,  ordinaire,  fréquent,  ge¬ 
neral  ,  univerfel  ,  ufuel ,  vulgaire ,  le  plus  fouvent, 
ordinairement.  I. 

C  o  it  e  ,  canot ,  bâtelet.  I. 

Coitheoran  ,  borne,  frontières,  confins.  I. 

Co  itit  ,  poinçon  ,  alêne.  I. 

CcnviDH  each  ,  étranger.  I. 

Coivneasach  ,  prochain.  I. 

Cok,  barque,  bâteau.  C.  Voyez  Coc. 

Cok  ,  rouge.  B.  Voyez  Coch. 

Cok  et  navire ,  barque,  petit  bâteau.  B.  Voyez 
Cane,  Cto  ch,  Koka .  ^ 

Coket,  Coyzium,  A.  M.  mefure  de  grains  ’ 
uc  Cane  y  C &hchs. 

Co  i,  col  ou  cou.  G.  B.  De  là  Colhm  Latin  ;  Colle, 
Itahen  ',  CuelU,  Efpagnol;  Col ,  François.  Ce  mot 
a  auffi  lignifie  gorge,  gofier.  Voyez  CoUmbea. 
Xollot  r  col  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq  ; 
Caula  ,  col  en  Finlandois. 

Col  fommet,  faîte  cime,  pointe,  aiguillon. 
Je  bord  de  quelque  chofe  que  ce  foit  ou  l’eau  vient 
battre  ,  pointu  ,  aigu.  G.  Col  en  Écoffois ,  tête  , 
fommet4  Colg  en  Irlandois ,  aiguillon ,  pointe, 
epee  ;  Koll  ,  colonne  en  ancien  Suédois ,  & 
Kulle ,  tête  ,  Roi ,  Général  ;  fCulle ,  faîte  de  mon¬ 
tagne  en  Perfan  ,  &  en  Turc  ;  Colh  ,  montagne 
en  Perfan  ,  &  Collana  ,  chofe  excellente  ;  Koloh 
lom  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq  ;  Tfolo  * 
dignité  en  Tartare  Calmoucq.  Voyez  Co I ,  tête  ,  & 
Col  le  même  que  Gol.  On  le  fert  encore  du  mot 
de  Col ,  pour  défigner  le  fommet ,  la  cime  d’une 
montagne  dans  les  Alpes  &  les  Pirénées.  On 
appelle  Cole  en  Franche-Comté  un  bonnet ,  une 
couverture  de  la  tête.  Colonel  en  Breton  &  en 
notre  Langue  eft  le  chef  d’un  Régiment  ;  ‘de 
Coi,  tete,  chef.  Colnber  Latin  eft  formé  de  Col , 
tete  ;  Uber ,  élevée  ;  Coluber  ,  tête  élevée  la 
couleuvre  élève  fa  tête  ;  TricoU  en  Lombard,  qui 
a  trois  pointes  ;  Tri  trois.  De  Col  ou  Cul  vient 
encore  Acnleus  Latin. 

Coz-,  paille.  G.  Voyez  Coloen. 

Coc,  tête ,  fommet.  E.  Voyez  Bal ,  Coll . 

C  0 1 ,  pli ,  courbure.  E. 

Col,  perte.  B.  Voyez  Coll. 

Col,  choux.  B.  Voyez  Canl ,  Cole» P 

Col,  fauvage.  R. 
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ÇOi ,  intérieur.  Ba. 

Col.  Voyez  Coll,  pierre.  &c.  B. 

Col,  couverture  ,  toit ,  couvrir.  Voyez  Colvan. 
Koldra  en  Polonois ,  Kulter  en  Allemand ,  cou¬ 
verture  de  lit.  Voyez  Colchia. 

Col  ,  pour  Koel.  Voyez  Cacr.  Coliba  ,  cabane  en 
Hongrois. 

Col.  Voyez  Colvan. 

Co  l  ,  bois.  Voyez  Goalenn. 

Col,  le  meme  que  Cal ,  Calh  ,  Call  ,  Ccl  ,  Cil , 
Cul,  Cyl ,  Cy  II.  Voyez  Bal.  Kolobos  en  Grec, 
coupé ,  mutilé  ;  Koleos  en  Grec  ,  cachette  , 
gaine  ,  fac  ,  vafe  ;  Culeus ,  fac  en  Latin  ;  Hola , 
caverne  en  Iflandois  &  en  ancien  Saxon; 
Scioll ,  charrue  en  Tartare  du  Thibet  ;  Kol ,  di- 
vifion  ,  partie  en  Turc  ;  Scholon  ou  Cholon , 
maifon  de  pierre  en  Tartare  Mogol  &  Cal- 
moucq  ,  &  Tz,olon  ,  roc.  Voyez  CW/. 

Col,  le  même  que  Gol ,  01 ,  Sol.  Voyez  Aru. 

Col,  échelle.  Voyez  Tfgol. 

Col  Garo,  chardons.  B. 

Col  Td  ,  barbe  ou  pointes  de  l’épi  de  bled, 
épi  de  bled.  G. 

Cola,  s’embourber.  B.  Colam,  foflfe,  lagune, 
mare  en  Malaye. 

Ç  0  la',  bafe.  Ba. 

Cola,  A.  M.  petit  vafe  à  palier  une  liqueur  ;  de 
Caxocl  \  les  premiers  couloirs  étoient  des  petits 
vafes  d’olîer  ;  De  là  Coins ,  Colo  Latins.  Et  notre 
mot  François ,  couler. 

C  ola  ,  A.  M.  preiïoir  ;  de  Gwallaw  ou  Coalaw. 

C  o  lac  a  ,  aîofe  poilTon.  Ba. 

Cola  ch  ,  défendu.  I.a  , 

Colacîum,  C  o  llo  cïuni  ,  A.  M.  grenier; 
de  Colo ,  pailles  ,  comme  Soulier ,  grenier  en 
Patois  de  Franche-Comté  ;  de  Soûl  ,  paillé, 

Colam,  enduire  de  plâtre.  I. 

Colam  bea  ,  gofier.  Ba. 

C  o  lan  ,  charbon  ardent.  C. 

Colan,  cœur.  C.  Voyez  Caton.  , 

Co  lan  ,  chair  ,  cadavre  ,  carcalTe.  L 

Cola  n a  c  ,  courageux.  C. 

Co  lare  ,  A.  M.  le  même  que  Cola. 

C  o  l  a  re  ,  A.  M.  couler.  Voyez  le  fécond 
Cola . 

Cola  re,  A.  M.  coller;  de  Coll. 

C  o  la  riu  m  ,  Collarium,  A.  M.  Ornement 
du  col  ;  de  Coler . 

Colaspeco  a  ,  foufflet.  Ba.  Voyez  Colebus. 

C  olb  T  ac  h  ,  génilïe.  I. 

Colbh  ,  pieu  ,  jambage ,  tige  dune  plante.  I. 
Voyez  Col ,  bois. 

Colbh  a,  fceptre.  I. 

C  o  lb  h  ai  m  ,  pouffer  des  branches ,  des  jets  ,  des 
rejettons.  I. 

Colc  a  ,  poule  qui  gloüflfe.  Ba.  C’eft  la  tranfpo- 
fition  de  Clochât. 

Colchia,  A.  M.  courte-pointe  ,  couverture  pi¬ 
quée  ;  de  Golched ,  Colched.  Les  Efpagnols  di- 
fent  Colcha. 

Colc  h  oiMEA  ,  petit  oreiller.  Ba. 

C  o  lc  o  a  ,  giron  ,  fein.  Ba. 

C  o  ld  re  ,  bourlet  de  bœuf.  B. 

Cole,  cachette.  B.  C’eft  le  même  que  C«l  &  Cil. 
Voyez  Bal. 

Cole,  Cole  ,  taureau.  B. 

Colebus,  A.  M.  coup;  de  Cobiô. 

Colf.dd,  cultiver.  G.  Delà  Colo  Latin. 

Colen,  petit  de  toutes  les  femelles  à  quatre 
pieds ,  excepté  la  vache  ,  la  truye  &  la  chatte  , 
Tome  /. 
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félon  le  Pere  de  Roftrenen  ;  petit  félon  Dom 
le  Pelletier  ;  au  plurier  Ketin.  B. 

C  o  le  n  ;  au  plurier  Col ,  choux.  B-  Chola  en  Théu- 
ton  ;  Cavfl  en  ancien  Saxon  ,  chou. 

C  olenn a  ,  faire  des  petits.  B.  Voyez  Colen. 
Coler,  coîere  fubftantii  &  adje&if.  B.  Coler  a 
en  Italien;  Colere  en  François.  Voyez  Colera., 
Coler,  collier.  G.  Kolar  en  C.haldéen  ,  collier. 
Voyez  Col. 

Colera,  bile  ,  colere.  Ba.  Voyez  Coler. 
Colera,  A.  M.  collier;  de  Coler.  , 

C  o  l  e  r  e  i  n  ,  fe  courroucer.  B. 

Coleres,  A.  G.  humeurs  apparemment  bi- 
lieufes  ;  de  Coler.  . 

Colerium,  A.  M.  collier;  de  Coler, 

C  o  l  e  ru  s  ,  fougueux  ,  colere.  B. 

Coletoa,  collet  d’habit.  Ba  Voyez  Col ,  Co° 
letum. 

Coletra,  A.  M.  couloir;  de  Cola. 

Co  letum,  A.  M.  collet;  de  Coletoa. 

C  o  l  et  u  s  i  A.  M.  petite  colline,  Coleto  en  Ita¬ 
lien.  Voyez  Col  6c  Collina. 

C  o  lf  en  ,  rameau  dans  un  diàleéte  du  Gal¬ 
lois.  G, 

C  o  lg  ,  aiguillon,  pointe,  épée.  I. 

C  0  lg  ad  h  ,  hériffer.  I.  ....  ; 

C  o  lgu  d  e  ,  chagrin  ,  de  mauvaife  humeur.  I. 

C  o  lu  ,  coudrier.  G.  I.  ce  mot  lignifie  aulîî  noyer. 
Voyez  Coliwyu. 

C  o  lh  a  iv  g  ,  de  coudrier  ,  plein  de  coudriers.  G» 
C  o  lh  o  ,  épi.  C. 

Coli,  coller.  B.  Voyez  Caùl.  ,  .  f 

Co  li  De  Cale  De,  qui  adorent  iJieu.  I.  Voy  et 
Culdei.  y 

C  o  l  i  c  a  ,  A.  M.  efpèce  d’habillement ,  apparem¬ 
ment  ainfi  nommé  de  ce  qu’il  y  avoit  un  collet. 
Voyez  Col. 

Colifarius,  A.  G.  bœuf  qui  laboure  ;  de  Col9 
bœuf,  &  Llafurio  ,  labourer.  Voyez  Collin 
furia. 

Coliff  ,  coller.  B. 

Colin  ,  le  même  que  Colen  ,  petit  de  toutes  les 
femelles.  &c.  B. 

Colin  A,  A.  G.  cuifine  ;  de  Caul. 

C  o  li  n  ei  n  ,  louveter.  B.  Voyez  Colin. 

Coliog,  pointu,  hérifie.  G.  Voyez  Colg  ,  Col - 
gadh. 

C  o lip  il  a  riu  s  ,  A.  G.  qui  ôte  le  poil  ,  qui  fait 
tomber  le  poil  ;  de  Coll ,  perte. 

C  o  li  u  m  ,  A.  M.  maifon  ,  habitation  ;  d@ 
Col. 

C  oluvyn  ,  lieu  planté  de  noyers.  G. 

Coll,  perte  ,  dommage  ,  ruine  ,  deftruéfion.  Gr. 
B.  Calluint ,  gâter  ,  perdre  ,  corrompre  ;  Scol , 
crevafle  ,  fente  dans  un  mur ,  Scolligh  ,  crever  en 
Irlandois  ;  Achol  en  Hébreu ,  confirmer,  perdre, 
gâter  ;  Kolos  en  Grec  ,  malformé  ;  Couli  exi 
Perfan  ,  efclave  ;  de  Coll ,  IncolUmii  Latin  ;  In  t 
privatif  ;  Kiole  ,  Kul  en  Turc  ,  efclave  ,  ferviteur; 
Kolak  g  n  Turc,  efiropier ,  mutiler ,  mutilé.  On 
a  dit  Goll  comme  Coll.  Voyez  Aru.  De  là  Golle~ 
prune  ,  épithéte  que  lès  vignerons  de  Befançon 
donnent  au  vent  du  Nord  ,  parce  que  lorfqu’il 
fouffle  dans  le  temps  que  les  prunes  fleuri (Tent  s 
il  les  perd.  On  dit  auiïi  populairement  Coller 
pour  engloutir.  Colle  en  vieux  François ,  tour¬ 
mente  ,  tempête.  Voyez  Coll  plus  bas, 

Coll,  coudrier,  noifetier.  G.  L 
Coll,  le  même  que  Coill.  I. 

Coll  ,  col  ou  cou.  B.  Voyez  Col , 
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Coll  ,  cblle.  B.  Une  Colo  en  Languedoc  eft  une 
troupe  d’artifans  ligués  enfemble  pour  entrepren¬ 
dre  quelque  ouvrage  de  leur  métier.  On  voit 
par  la  que  Coll  a  fignifié  union  ,  jonétion  en 
général.  Colla  en  Italien  ;  Colle  en  François; 
Cola  en  Efpagnol ,  colle. 

Col  l\  perdre  ,  damner  ,  avortement ,  fauiïe  cou¬ 
che  perte  ,  diminution.  B.  On  voit  par  là  que 
Coll  a  auflï  lignifié  faux  ,  fauffeté.  De  là  Colle 
en  vieux  François ,  menfonge. 

Coll  ou  Col,  pierre  ou  autre  matière  folide 
que  l’on  met  fous  le  levier  pour  lui  donner  de 
la  force  afin  qu’il  leve  un  corps  p'éfant.  Scol  pu 
Col  lignifie  ce  que  l’on  met  fous  la  roue  de  là 
charrette  pour  l’arrêter  dans  une  defcente.  B. 

Coll,  le  même  qu’O//.  Voyez  Am, 

Coll  Bug  ale  ,  avorter.  B. 

Colla  ,  perdre.  B. 

Colla  ,  A.  G.  colline.  Voyez  Col  &  Collina. 

Colla  ,  A.  G.  facrifice;  de  Colla  ',  perdre  ,  tuer. 

Coll  ad;  au  fingulier  Colladen ,  perte,  diminu¬ 
tion  ,  avortement ,  faufle  couche.  B. 

Coll  aid,  bouvillon,  génilfe  ,  vache  de  deux 
ans.  I. 

Collaigh,  dur ,  ferme.  I. 

Coll  an  a,  A.  M.  collier;  dé  Coll.  ,  . 

Collare  ,  A.  M.  fortir  du  port ,  partir  ;  de  Colli  > 
abandonner  ,  quitter. 

Collare  ,  Collarivm,  À.  M.  armure  qui 
couvroit  le  col  ;  de  Coll. 

Collaretus,  A.  M.  ornement  dti  col  ;  de  Coll, 

Collât,  le  même  que  Collad  B., 

C  0 ll at  u  m,  A.  M.  efpèce  de  boifïon.V oyez Catth 

Collât  u  m  ,  C  ol  lu  m  ,  A.  M.  fommet  de 
montagne  ;  de  Col. 

C  Ollatus  ,  A.  M.  collé  ;  de  Coll. 

CoLLCHAiLL ,  bois  de  noifetiers,  I.  Coll  ,  noi- 
fetier. 

C  0  llc  h  nu  ,  noifette.  î. 

C  olld  ,  de  Colled  par  une  crafe  fort  facile  & 
fort  commune.  Voyez  Dont. 

Co  ll  e  c  t  r  a  ,  A.  M.  efpèce  d’habillement.  Voyez 
Colica . 

Colled,  perte  ,  dommage  ,  ruine  *  deftruc- 
tion.  G.  B. 

Colled,  préjudice ,  amende,  peine  pécuniaire.  G. 

Col  ledic  ,  petit  avorton.  B. 

COlledïg  ,  inutile ,  vain ,  frivole  ;  qui  ne  mé¬ 
rite  pas  qu’on  le  garde ,  perdu.  G. 

C  0  lledi  g  a  et  h  ,  perte,  ruine,  deftru&ion  , 
damnation.  G.  B. 

Collëdighez  ,  perte.  B. 

Coll  ed  ion,  perte,  dommage.  G. 

C  Olledu  ,  nuire  ,  caufer  du  dommage.  G. 

Colledus,  dommageable,  qui  fait  périr.  G. 

Colled  iv  r,  celui  qui  fait  perdre  ,  deftruâeur* 
qui  renverfe ,  qui  ruine.  G. 

Collema,  A.  G.  colle;  de  Coll . 

Collèn  ,  coudrier.  G.  Voyez  Coll. 

Colleretu  m ,  A.  M.  ornement  du  col  ;  de  Coll. 

C  0  lleriü  m  ,  C  0  ll  er  iu  s  ,  A.  M.  collet  ou 
collier  ;  de  Coler  ,  de  Coll. 

C  O  ll  est  ru  M  ,  A.  M.  collet.  Collejlro  en  Ita¬ 
lien  ;  de  Coll. 

Collet,  perte.  C. 

Collet  ,  perdu ,  avorton  ,  enfant  né  avant  terme 
Bugale  Collet  ,  enfans  perdus ,  enfans  gâtés  par 
trop  de  complaifance.  B. 

Collet  anum  ,  A.  M.  couloir  ,  en  Italien 
Colateio  ;  de  Cola, 
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Co  ll  et  u  s  ,  A.  M.  collet  ;  de  Coll. 

Colleu  m,  A.  G.  vafe  de  cuir  de  taureau;  dé 
Co-le. 

Collez  ,  avorton.  B.  C’eft  le  même  que 
Collet . 

Collfarn  *  condamné ,  damné.  G.  F  dm  en  com- 
pofition  pour  Barn  ,  bc  Coll. 

Colli,  perdre  ,  être  perdu,  fe  perdre,  périr, 
dépérir ,  s’abyfmer ,  abandonner ,  quitter.  G. 

Ce  lu  ,  perdre-  B. 

Colli  a  ,  À.  M.  col  ou  défilé  des  montagnes, 
gorge  de  montagnes  ;  de  Col. 

C  0  lli  an  t  ,  perte.  G. 

C 0  ll  idic  d  ,  avorton  ,  Corruptible  ,  périf- 
fable.  B. 

Collidiguez,  perte.  B. 

Collidy,  collet,  B.  A  la  lettre,  habitation  du 
col. 

Collifana,  A.  G.  brebis  facrées  ,  c’eft-à-dîre 
deftinées  à  être  facrifiéés.  Voyez  Colla. 

C  0  lli  fu  ri  a  ,  A.  G.  le  même  que  Colifarius. 

Collina,  colline.  Ba.  Kavhhhlh,  colline  én  Arabe  ; 
Hhhol  ou  Gol ,  haut ,  colline  en  Hébreu  ;  Kolone , 
colline  en  Grec  ;  Cao  ,  haut  en  Tonquinois  ;  Scholle 
‘en  Allemand  ,  motte  de  terre  ;  Colle  ,  colline  eri 
Italien  ;  Collado  ,  Collina  en  Efpagnol  ;  Colline 
en  François  ;  Couline  en  Auvergnâc  &  en  Langue- 
docièn  ,  colline.  Colla  chez  les  Vifigoths  fignifioiè 
colline.  Voyez  Col ,  Colyn,  Collina  ,  Collinam  , 
Collatum  ,  Collum. 

Collina  ,  A.  M.  colliné  ;  de  Collina. 

Colli n g  ,  pointé,  aiguillon.  G.  Voyez  Col ; 
Colyn. 

C  0  lli  nu  Ai  dans  Columellè  ,  le  même  que  Co/- 

lina . 

C  0  lli  s  À  PoRTA,À.  M.  porte  cduiifTè.  On  a  dit 
en  vieux  François  Porte  Couleice  ,  Porte  Colaice . 
Voyez  le  fécond  Colit. 

C  0  llo  n  G  i  a  ,  A.  M.le  même  qüe  Cblonia.  Voyez 
Colonus. 

C  ollo  su  s  ,  À.  M.  plein  de  .collines.  Vôyez  Col , 
Colyn. 

Collprenn,  qui  perd ,  qui  détruit  lé 
b  bis.  B. 

1 0  lls  ivy  d  d  ,  qui  perd  fon  office.  G. 

Col  lt  pour  Collet ,  par  une  crafe  très-facile  bc  très^ 
commune.  Voyez  Dont, 

Collus  ,  A.  G.  vafe  à  boirë ;  de  Col,  le  même 
que  Cal. 

CoLLuéi  A.  G.  ravé  ;  ainfi  nommée  de  fa  forme 
ronde  ;  Cal ,  Col ,  tout  ce  qui  eft  rond.  Voyez  en¬ 
core  Colorèn. 

C  0  llu  s  ,  A.  M.  charge  de  vailfeau  ;  Cn  Italien  Colle » 
Voyez  Coel. 

C  0  llWy  N  ,  coudraie  ,  lieu  planté  dé  coudriers.  G, 
Llwyn. 

C  0  ll  iv  y  n  ,  lieu  planté  de  noyers.  G. 

Coll  y  er,  collet,  collier.  B.  De  là  ce  dernier 

irioti 

Col  at,  ncéud.  B. 

Colm  a  ,  nouer.  B. 

C  0  l  m  a  f  f  ,  nouer  ;  Digoulmajf ,  dénouer.  B. 

Colmïa  ,  A.  G.  tuiau  avec  fon  épi.  Voyez  Col 
Colo. 

Colo,  paille  ;  fingulier  Coloen  ,  une  paille  ,  un 
ouvrage  tiflii  de  paille  ;  Coloen  Gwenatt  ,  couver¬ 
ture  de  ruche  ;  Coloen  Ar-Bara ,  efpèce  de  cor¬ 
beille  faite  de  paille  pour  couvrir  le  pain  fur  la 
table  ou  ailleurs.  B.  Kaulos  en  Grec,  tige  d’herbe. 
Collet  en  François  eft  un  tiffij  de  paille  qui  fert  de 
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but  à  ceux  qui  tirent  à  la  flèche.  On  appelle  Cou - 
Uns ,  dans  le  Pays  d’Auge  en  Normandie  ,  un  bâ¬ 
ton  entouré  de  paille  ,  que  Ion  allume  ,  qui  fert 
de  brandon  ,  avec  lequel  on  fait  le  tour  des  arbres 
des  vergers. 

Colo.  Voyez  Colonus. , 

Colo  ,  cachette.  B-  Voyez  Col . 

Colo  bu  s,  A.  M.  coup  ;  de  Cblpea,  Coîb'ia. 
Coloca  ,  j’affermis,  j’appuyè  ,  je  foutiens.  Éà. 
Voyez  Colorna.  . 

Colocaya  ,  borne.  Ba.  v 

Cqloen ,  pointe,  aiguillon.  B.  Voyez  Colyn. 
Colo  en.  Voyez  Colo. 

C o l  o  en n  ,  ruche.  B.  . 

Colo  f  n  ,  colonne.  G.  Voyez  Colcmà. 

Colofnig  ,  petite  colonne.  G.  ,  ,  .  v, 

£0 lo m  ,  pigeon.  B.  De  là  Columba  Latin  ;  Couloâ 
en  vieux  François ,  pigeon.  Voyez  Colommen. 
Colo  ma  ,  appui  ,  colonne,  fea,  Voyez  Colofn> 
Colon  ,  Coulo'unen.  De  la  le  Lolumna  des  Latins  ,  le 
Colonne  de  notre  Langue  ,  le  tolomria  des  Efpa- 
gnols  ,  Colonna  des  Italiens. 

€  0  lo  M  a  ,  AG.  le  même  qüe  Colmi'a.  ? 
Colomer,  colombier.  B.  Colom ,  pigéôn  ;  Er ,  fy- 
nonime  de  Ty.  Voyez  Colommendy. 

Colo  mer ariu  m  ,  A.  M.  colombier;  de  Colomer. 
Colommen  ,  pigeon,  colombe.  G.  Voyez  Coldm , 
Colum ,  Columbunion. 

Colommen  ai  dd  ,  dé  pigeob.  G.  .  ,  . 

‘Colom  M  en  dy,  colombier.  G.  Ty  ,  en  éompo- 
fition  Dy.  Voyez  Colomer. 

Colo  mm  en  ig ,  petit  pigeon.  G. 
*Colommenw  R,  qui  êlevë  des  pigeons,  quia 
foin  des  pigeons.  G. 

Colon  ,  colonne,  appui ,  fupport.  G.  Voyez  £0- 
loma. 

Colon,  tête,  chef.  Voyez  Colonillus0 
Colon.  Voyez  Colonus. 

Colo  nanti  a.  Voyez  Colonus. 

Colo  N  at  u  s.  Voyez  Colonus.  .  f. 

Colo  n  ellûs  ,  A.  M.  Colonel;  de  Co/,  Coloh  > 
,  tête  ,  'chef.  Voyez  Coronellus. 

C  O  LO  N  EL  L  U  s  ,  A.  M.  petite  colonne  ,  petit  pi¬ 
lier  ;  en  Italien  Colonella  ;  dé  Colon. 

Colo  n  et  a.  Voyez  Colonus. 

Coloügia.  Voyez  ColonuS . 

Colonia.  Voyez  Colonus. 

CO’lOnica.  Voyéz  Colonus. 

Colonus ,  Colo,  A.  G.  cultivateur  ;  de  Coledd. 
Dè  Ce/o  ,  Colonus ,  font  venus  Colonia  ,  Colongia , 
Colonica ,  Calonica  ,  Colonicùm  ,  Colonitia,  Colo- 
fiantia  ,  Colmatas  ,  Col'oneia  ,  qui  dans  les  anciens 
monumens  figniflent  l’habitation  du  cultivateur 
ou  colon  ,  avec  la  quantité  dè  terré  qu’il, cul- 
tivoit.  On  a  appellé  cette  hâbitâtion  du  cultiva¬ 
teur  èn  vieux  François  Coulonge ,  Coulange  ,  Co- 
/o»e  ,  d’où  plufieurs  lieux  ont  pris  leurs  noms.  De 
C0/0  ,  verni  dé  Coledd  ,  cultive! ,  s’efl  formé  CV- 
lonia  chez  les  Latins ,  qui  défignoit  une  troupe  de 
Citoyens ,  que  i’ori  ebvoyoit  pour  habiter  &  Cul¬ 
tiver  urië  contrée.  4  ,  ■ 

Colophia,  A.  G.  (  lifez  Colyphîa  )  eft  le  même 
que  ColifariuS. 

C  0  lop  h  on  ,  C  à  l  o?  u.  0  n  1  a  ,  A.  M.  faite, 
fommet  ;  de  Co/  &  de  ,  en  compofition  pour 
Pc».  C’efl  un  pléonafme. 

CoLophus,  A.  G.  article  ;  de  Col,  union ,  join¬ 
ture.  , 

Coloré  a  ,  couleur.  Ba.  De  là  Color  en  Latin, 
Couleur  en  François.  Voyez  Coluro , 
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Coloren,  pomme  de  terre.  B.  Voyez  Ctor\ 

.  Cylor.  , 

Colov-enn.,  ruche.  B.  .  .  - 

C  0  lp  ,  pieu,  G.  Il  fignifie  auflî  pointu.  Voyez 

•  M°lP'  ■  ■  n  •• 

C0lpa ,  couper.  B.  De  là  ce  mot.  Copeau ,  Cpptt , 
couteau  de  boucher  ;  Copulaud_e n  vieux  François  , 
coupette  ;  Kopadion  én  Grec  ;  Copadium  en  Latin 
viande  hachée  ;  Kopto  en  Grec  ,.  couper  ;  Copis 
efpècé  d  epée  en  ancien  Peifan;  Koppua  ,  fendre.  ; 
Kappua  ,  piquer  ;  kippua ,  couper  en  Groenlan- 
dois  ;  Caften  en  Perfàn  ,  fendre  ;  Coppon  de  Lance 
;  en  vieux  François ,  tronçon  de  lance. 

C  olp  ac  h,  bouvillon  y  geniïfe.  I.  _ 

C  OLP  EA  ,  coup.  Ba.  Delà  ce  mot,  Colpe  .EfpW 
gnol  ;  Colpo  Italien  ;  Colp  en  Anglois.  Voyez 
,  Colvaz ..  ■ 

Colpindach  ,  geniffe  qui  ne  porte  pas  encore.  Ë. 

,  Voyez  Colpach.  .  ; 

Colpo,  À.  M.  morceau ,  pièce  ;  de  Colp  a. 
Colpus  ,  A,  M.  coup  ;  de  Colpea, 

COLSCOUDÉ ,  Cosçoude  ,  néanmoins,  pour¬ 
tant  ,  cependant ,  après  tout,  mais  enfin.  B.  Ceç 
adverbe  ,  dit  Dom  le  Pelletier ,  eft  compofé  de 
Couls  &  de  Goude  ,  &  cela  veut  dire  tant  .après  , 
comme  nos  anciens  difent  tant  y  a ,  pour  cependant, 
après  tout. 

Coltis  ,  A.  M.  le  même  que  Cortis. 

Colv,  jàmbage.  I. .  . 

£  0  lv  a  n  ,  moineau.  B.  Je  crois  ce  mot  formé  de 
Fan  pour  Man  ,  fe  placer  ;  &  de  Col ,  qui  aura 
lignifié  toit  :  les  moineaux  fe  placent  fur  le  toit 
des  maifons.  Col  fignifie  cacher  ,  couvrir  ,  faîte  , 
toutes  lignifications  fort  analogues  à  celle  de  cou¬ 
verture  ,  toit.  Voyez  Gol ,  Golven. 

Colv  a  z  ,  Battoir  pour  laver.  B.  Voyez  Colpea  , 
Colveà . 

Colv  dû,  Boluc  di  0  iv  ,  entrailles.  G.  Choladon 
en  Grec.  .  ,4  •  _ 

C 0  lu  d  d  l  ly  s  l  pouliot  herbe.  G.  A  la  lettre, 
herbe  des  boyaux. 

C  0  lu  dd  y  n  ,  inteftin ,  boyau  ;  plurier ,  Coludd.  G, 
C  0  LV  EN.  Voyez  Golven. 

Çolvenn  ,  ruche.  B..,-  ,; 

CoLVEis,  perte.  B  Voyez  Coll.  r 
'Colum,  pigeon.  I.  Voyez  Colom. ,  Columba. 

Ç  0  lu  m  ,  A.  G.  faîte  d’un  Temple  ;  de  Col , 

Ço  lu  m  ,  A.  M.  maffuë.  Voyez  Càlyaz .  ,  Çoil. 
COLUM’,  C 0  LÀ  ,  C  OLAT  0  RIU  M  ,  C.QLTORIUM  » 
À.  M.  couloir.  Voyez  Cola.  ,  j  f' 

Co  lu  mba  ,  colombe.  Ba.  Voyez  Colum. 

C  0  lu  M  b  e  i  n [,  ancolie.  G.  j 

COLUMBUNÏON  ,  pigeon  ,  colombe.  L  Voyez C<j« 
.  Vont. 

Colun  ,  le  même  que  Colyn  ; ,X y  fe  prononce  en  h * 
C  o  LU  R  ,  pigeon  ,  colombe.  I. 

Co  lu  R  bu  n  io  n  ,  pigeon  ,  colombe.  I. 

C  0  lu  rin  en  ,  coulevrée  plante.  B. 

Ç  0  Lu  R  Nus  '  A.  G.  de  coudrier  ;  de  Coll. 
Coluro  ,  colorer ,  chercher  un  prétexte,  G.  Voyes 
Colored.  :  • 

Colus,  A.  G.  couleur.  Voyez  Coluro. 

C  Ô.LiVYN  ,  petit  chien  ;  au  plurier  ,  Cçlxvynion  9 
Colviynod.  G.  On  voit  par  l’article  fuivant  que 
Cohvyn  a  fignifié  enfant ,  &  très-vraifémblable- 
ment  tout  petit  d’animal  ,  puifque  c’eft  le  même 
que  Cclen.  , 

Colwyno  ,  accoucher  les  femmes.  G. 
Colitynivraig,  accoucheufe ,  fage-femme,  d 
Co  ly  a  ,  s’embourber.  JB. 
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€olyer  ,  carcart,  collier.  B. 

C  oly  n ,  pointe  ,  aiguillon  ,  fômmét  ;  Colyn  Dot , 
le  gond  de  la  porte.  G.  Voyez  Col.  Kulle ,  Kielle  , 
Commet  en  Turc. 

Col yn no  g  ,  couvert  dè  pointes ,  de  piquans ,  hé- 
rilfé.  G. 

C  0  ly  p  h  i  a.  Voyez  Colophia. 

Co  M  ,  félon  Feftus ,  particule  qui  dans  le  Celtique 
marque  la  fociété  :  C’eft  le  même  mot  que  Cww, 
Com  ,  Con  ,  eft  une  particule  conjonâive  en  Hé¬ 
breu  ,  en  Samaritain  ,  en  Syriaque ,  en  Arabe ,  en 
Chaldéen  ,  en  Grec,  en  Latin  ,  en  Theuton  ,  en 
Gallois ,  en  Breton  ,  en  Bafqué ,  en  François ,  en 
Efpagnol ,  en  Italien.  Clan  en  Perfan ,  aVec  ; 
Koina  ,  s’unir  en  Lappon  &  en  Finlandois  ;  Kof- 
mdk^e n  Turc  ,  joindre  ;  Con  en  Tonquinois  ,  con¬ 
jonction  ;  Comafg  ,  mélange  en  Irhndois  ;  Com  -, 
Con,  enfemble  en  ïrlandois  ;  Son  Con  en  Tonqui¬ 
nois  ,  rivière  qui  Ce  joint  à  une  autre  f  Sou  ,  ri¬ 
vière  ;  Conda  ,  Village  de  Nigritie  ,  à  la  jondion 
du  Joto  &  du  Sénégal  ;  Hum  en  Chinois  ,  eau 
qui  Ce  joint  à  une  autre  ;  (  l’h  &  le  c  Ce  mettent 
l’un  pour  l’autre  )  Kan  en  Chinois ,  union  ,  con¬ 
jonction  ;  Kand  en  Perfan  ;  Gam  en  Arabe  ,  con¬ 
fluent,  jondion  de  rivières.  Voyez  Cand ,  Con - 
dadifcon  ,  Gand. 

Com,  domicile  ,  Ville.  G.  Chom  ,  demeure ,  ha¬ 
bitation  en  Breton  ;  Coma  en  Égyptien  ,  Village; 
Kum  en  Arabe  ,  demeurer  ,  habitation  ;  Kom  en 
Hébreu  ,  demeurer  ,  &  Mahorn ,  Kon ,  habitation. 
Komos  en  Éthiopien  ,  Village  ;  Con'e ,  maifon  en 
Perfan  ;  Con  ,  lieu  ,  habitation  en  Perfan  ;  Chon  ; 
lieu,  demeure  en  Tonquinois  ;  Curn  ,  Qiion ,  pa¬ 
lais  en  Chinois  ;  Chung  ou  Chum  ,  habitation  eri 
Chinois  ;  Kuni  ,  habitation  en  Japonois  ;  Sumi  ± 
demeurer  en  Japonois ,  &  Sumijo  ,  habitation  ; 
Komrna  en  Hottentot ,  maifon  ;  Konac  ,  logis  en 
Turc  &  en  Efclavon  ;  Komis  ,  Ville  ,  Village  en 
Cophte  ;  Comnode  en  ïrlandois ,  demeure ,  ha¬ 
bitation  ;  (  c’eft  un  pléonafme  ,  Com  Narod  )  Ko - 
malien  Turc  ,  placer  ,  &  IConak  ,  habitation  ,  de¬ 
meure  ,  logement ,  logis ,  hofpice;  Konda,  Ville 
en  Mandingo  ;  Kornora  ,  chambre  en  Stirien  &  en 
Carniolois  ;  Contado  en  Italien  ,  Village  ;  Kornora 
en  Bohémien,  en  Lufatien  ,  en'  Dalmatien  ,  cham¬ 
bre  ;  Kamora  ;  chambre  en  Hongrois;  Kamra , 
chambre  en  Carniolois  ;  Camara  en  Efpagnol  ; 
Caméra  en  Latin  ;  Chambre  en  François,  chambre;/ 
Kome  ,  Village  en  Grec.  Voyez  Chom ,  Combout . 

Com,  beau  ,  cher.  I.  Voyez  Choem  ,  Compés. 

Com,  auge.  B.  Il  paroit  par  ce  mot  &  par  Cxomm  ; 
Co?nb  ,  vallée ,  que  Com  a  lignifié  creux.  Kom  en 
Arabe  ,  profondeur  ;  Kornetz,  en  Chaldéen  ,  folfe. 

Com  ,  enfemble.  Voyez  Combuaireadh. 

C  o  m  ,  fuperflu.  Voyez  Combona  ,  Commarcd. 

Com  y  le  même  que  Cam ,  Cem  ,  Cim ,  Cum ,  Cym* 
Voyez  Bal. 

Com,  le  même  que  Gom  ,  Som  ,  Om.  Voyez 
Aru. 

Com,  îe  même  que  Comh  :  l’h  n’eft  qu’une  afpira- 
tion. 

C  o  m  ,  le  même  que  Camm.  Voyez  Cammedd.  Com 
en  Tonquinois  ,  bofle. 

Com  ,  le  même  que  Con.  Voyez  Dom ,  Don. 

Coma.  Voyez  Cuma. 

Com  ad  a  ,  grandeur  ,  taille.  I. 

ComaircIM,  défendre.  I. 

Comaisgthe,  qui  eft .mêlé.  I. 

ComasIthle,  auffi-bien  ,  autant.  I.  De  là  notre 
mot  comme. 
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Cd  M  an  G  ,  étroit  ,  ferré.  I. 

Comaoin,  faveur,  plailir ,  grâce,  bon  office, 
protedion ,  reconnoiflance  ,  gratitude  ,  engage¬ 
ment  ,  attachement  ,  récompenfe.  I. 

Co  ma  r  ,  nez.  I. 

Co  m  arc  ,  part ,  partie  ,  portion.  I. 

C  o  m  a  r  c  a  ,  pays ,  Province.  I. 

Co  marc  a  ,  terre.  Ba. 

C  o  m  arct  eq  ir  ,  protedeur.  I. 

Comartam,  tuer.  I. 

Comas,  légume.  I. 

CO  m  as  a  ,  habileté  ,  capacicé ,  pouvoir  ,  vertu  » 
force  ,  influence.  I. 

Comasach  ,  efficace  adjedif.  I. 

Comas  g,  mélange.  I. 

Comb  ,  terrein  plus  bas ,  vallon  ,  vallée.  G.  Cumbse 
en  Bafque  ôc  en  Gafcon  ,  terrein  en  pente  qui  le 
termine  en  vallée.  Comb  en  Langue  de  Cor¬ 
nouaille  ,  fituation  bafle  ou  vallée  ;  Son,  defcen- 
dre  en  Tartare  du  Thibet  ;  Combe  en  Patois  du 
pays  Romand  ,  vallée  peu  rapide  ,  penchant  de 
montagne  ;  Combe ,  vallée  en  vieux  François  ; 
Comba  ,  vallée  dans  les  chartes  du  Lyonnois  ,  du 
Limofin ,  de  Bourgogne  ,  de  Savoye  ,  de  Lan¬ 
guedoc  j  d’Arragon  ,  de  Navarre.  Kumbos  en 
Grec,  enfoncement,  lieu  enfoncé,  lieu  creux; 
de  là  Kumbon  dans  Héfychius  ,  petit  vafe  où  l’on 
met  du  vinaigre  ;  de  là  Kumbe  dans  le  même  Au¬ 
teur  ,  nacelle  ,  gondole  ,  petite  barque  ,  &  Kum * 
bion  i  un  vafe  à  boire  en  forme  de  nacelle.  Comba  „ 
Vallon  en  Dauphinois  &  en  Provençal  ;  Combe  % 
vallee  en  Languedocien  ,  en  Limofin  ,  en  Auver- 
gnac ,  en  Patois  d Alface  &  en  Franc-Comtois; 
Comb ,  Comp  en  ancien  Saxon  ,  vallée  ;  Goma  en 
Arabe  ;  vallée.  Voyez  Comba  ,  Combatit  ;  Com  , 
Cumba  ,  Cwm.  De  Comb  eft  venu  le  verbe  Latin 
Cumbo ,  qui  n’eft  plus  ufité  que  dans  fes  compo- 
fes  Decumbo ,  etre  a  terre  ;  Occumbo  ,  tomber  à 
terre;  Procumbo ,  &c. 

Comb,  fituation  bafle  ou  vallée.  C. 

Comb  ,  le  même  que  Camb.  Voyez  Bal,  Comba  en 
Efpagnol  ,  courbure. 

Comba  ,  A.  M.  lieu  en  pente.  Voyez  Combant . 

Co  m  ba  nt  ,  lieu  en  pente  qui  fe  termine  en  vallée» 
vallon ,  terrein  bas  entre  deux  hauteurs.  Ce  mot 
fait  au  fingulier  Combanten ,  Coubanten  ,  Coumban- 
ten  \  au  plurier ,  Coumbantou  ,  Coubanchou,  Cou - 
bantennou.  B.  Ce  mot  eft  un  pléonafme  compofé 
de  Comb  &  Pant ,  en  compofition  Bant  :  l’un  &. 
l’autre  fignifient  vallée. 

Combat  ,  bataille,  combat.  B.  De  là  ce  dernier 
mot. 

Combatiff,  combattre.  B.  Combatte  en  Anglois 
&  en  Efpagnol,  combat. 

C  o  mb  elli  ,  A.  M.  diminutif  de  Combri. 

C  o  m  b  en  ,  le  même  que  Qttempen.  Voyez  ce  mot. 

Combennire,  A.  G.  être  avec  un  autre  dans 
un  char.  Voyez  Combennones, 

Combennones,  ceux  qui  font  dans  îe  même 
char.  Ce  mot  Gaulois  nous  a  été  confervé  par 
Feftus.  Le  P  &  le  B  fe  mettant  1’  un  pour  l’autre, 
on  a  auffi  dit  Compennons  ,  enfuite  Companons , 
Compagnons.  On  a  par  après  étendu  ce  mot  à 
lignifier  tous  ceux  avec  lefquels  on  fe  trouvoit, 
dans  quelque  état  que  ce  fût.  De  Compagnon 
font  venus  compagnie ,  accompagner.  On  a  dit 
en  vieux  François  Compain  pour  compagnon. 
Voyez  Compaignon,  Combennones  eft  formé  de 
Com  avec  Benna.  Kompaan  ,  compagnon  en 
Runique, 
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Comber.  En  comparant  les  mots  Combri ,  An- 
combre  ,  Décombres ,  Combrd ,  Kimper  ,  on  voit 
que  Comber  ou  Combre  ont  fignifié  embarras , 
obltacle  ,  ce  qui  arrête ,  clôture ,  défenfe  ,  for¬ 
tification  ,  fort,  vaillant.  Voyez  Combri,  Scomer 
en  Hébreu,  garder ,  défendre  ,  protéger  ,  munir. 

Combin,  le  même  que  Qempen.  Voyez  ce  mot. 

C  o  M  blesgatu  s  ,  A.  M.  comblé  ;  de  Combli. 

C  o  m  bl  i ,  combler.  B.  Compol ,  comble  en  Malaye. 

Comblus ,  A- M.  comble  ;  de  Combli. 

Combon A  ,  A.  M.  borne.  Voyez  Bonn*  ,  Com 
fuperflu. 

C  o  m  bjo  u  T  ,  maifon  ou  pavillon  qui  confifte  en 
une  feule  chambre  ou  cuifine  avec  un  galetas.  B. 

C  om b  r  ,  fuaire  dans  lequel  on  enfevelit  les 
morts.  G. 

Co  m  b  ra  ,  A.  M.  digue  par  laquelle  on  refferre 
l’eau  d’une  rivière  pour  prendre  dupoiffon.  Voyez 
Combri. 

Combre  ,  le  même  que  Comber .  Voyez  ce  mot. 

Combri,  A.  M.  abatis  d’arbres  dans  une  forêt 
pour  en  fermer  les  routes  ,  digue  ,  éclufe  faite 
avec  des  arbres  coupés.  Voyez  Comber.  Encom¬ 
brer  en  vieux  François ,  fermer  le  chemin  ,  met¬ 
tre  un  obllacle  ;  Décombrer  ,  nettoyer  le  chemin  , 
le  rendre  pratiquable ,  ôter  ce  qui  empêchoit 
qu’on  ne  s’en  fervît  *  Encombrement  ,  obllacle , 
empêchement.  Scommer  en  Hébreux  ,  garder. 
Camar  en  Hébreu  a  dû  fignifier  arrêter ,  empê¬ 
cher  ,  détenir  ,  puifque  Micomar  lignifie  filets , 
rets.  Cumer  en  Chaldéen ,  enfermer  ;  Comir  en 
Syriaque  ,  homme  qui  forme  des  difficultés  ; 
Kummer  en  Allemand  décombres,  arrêt,  faille, 
angoill'es  \  Kumber  en  Anglois ,  embarralfer  ,  in¬ 
commoder  ;  Kommerliik^  en  Flamand  ,  difficile¬ 
ment  ,  mal-aifé  ,  foigneux  ;  de  Kommer  ,  foin  , 
fouci ,  qui  par  confisquent  a  dû  auffi  fignifier 
difficulté.  On  voit  par  là  qu’on  a  dit  Commet 
comme  Comber.  Les  Italiens  difent  Ingombrare , 
encombrer  ;  Sgombrare  ,  Dijgombrare  ,  décom¬ 
brer.  Incumbrare  a  auffi  lignifié  dans  la  baffe 
Latinité  hypotéquer ,  engager.  Dcfcombra  en 
Languedocien  ,  ôter  le  delfus  d’une  carrière 
pour  trouver  la  bonne  pierre.  Voyez  Dafcompra  , 
Ancombr. 

Combuaireadh  ,  mutinerie  ,  fédiçion.  I.  Bmi- 
remdh  ,  tumulte  ;  Com  enfemble. 

Comeadach  ,  réfervé  ,  retenu.  I. 

Co  mf fo  rdd  ,  confolation.  G. 

Comfforddio,  confoler ,  rétablir ,  reflaurer , 
refaire ,  remettre  en  fanté.  G.  De  là  conforter, 
reconforter. 

Comfforddus  ,  confolable.  G. 

C  o  m  f  F  o  rd  d  iv  R  ,  confolateur.  G. 

C  o  m  F  frei  ,  grande  confoude  plante.  G. 

Co  mh  ,  tant ,  fi  fort  particule  augmentative.  I. 
Il  a  par  conféquent  fignifié  ,  haut ,  élevé, 

Com  h  A  rd  ,  fi  haut.  I. 

Co  mh  D  h  a  o  i  n  e  a  c  h  ,  fi  peuplé.  I, 

Com  h  M  a  i  t  h  ,  fi  bon.  I. 

Com  h  Mo  r,  fi  grand.  I. 

Co  m  h  a  c  h  d  am  h  a  i  l  ,  puilfant.  I. 

C  o  m  h  a  c  ht  ,  puilfance  ,  pouvoir.  I. 

Comhacmach,  circuit.  I. 

C  o  m  h  aid  h  ,  garde ,  gardien  ,  récompenfe.  I. 

C  0  m  u  ai  lu  m  ,  porter.  I, 

Com  hailtim  ,  joindre,  unir.  I. 

C  0  m  ha  i  N  ,  alfocié.  I. 

Com  h  air,  oppofé  ,  contre.  I. 

Com  hairbh  im  ,  nombrer  ,  compter.  I, 

Tome  /. 
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C  à  m  h  ai  rc  ,  cri,  clameur  ,  huée.  I, 
Comhaircim  ,  crier.  I, 

Comhairiomh,  compte  ,  calcul ,  fupputatiofl  ; 
compter  ,  nombrer.  I. 

C  o  mh  air  le  ,  confeil ,  avis  ,  avertilfement ,  mo* 
nition ,  perfuafion  ,  exhortation  „  follicitation  ; 
fuffiage  ,  confentement.  I. 

Comhairleach,  confeiller ,  qui  confeille,  I, 
Comhairleacht,  rigidité.  I. 

C  o  m  h  air  le  a  d  h  ,  difputer ,  contefter.  I. 
Comhairlech  ,  confeiller  ,  qui  confeille,  I- 
Comhairlighim  ,  perfuader,  I. 

Co  m  h  al  ,  fervante.  I. 

C  o  m  h  al  ,  exécuter ,  achever  ,  accomplir.  I« 

C  o  m  h  a  l  ,  courageux.  I. 

C  o  m  h  a  m  ,  défendre  ,  protéger.  I. 

Comhang ,  étroit.  I. 

Comhannan  ,  femblable.  I. 

Co  m  h  a  ont  ac  h  ,  Communauté  ou  Société.  L 
C  o  m  h  a  ont  ac  hd  ,  concorde.  I. 

C  o  m  h  a  o  n  t  ad  ,  qui  ell  d’accord  avec  quelqu’un  J 
qui  vit  en  union ,  en  concorde  avec  lui,  I, 

Co  m  ha  rd  ,  uni ,  de  niveau.  I. 

Com  h  a  rle  ,  alfemblée  ,  fynode.  I, 
Comharsan ,  voilin.  I. 

Co  MH  art  A  ,  marque  ,  trace ,  imprelfion ,  flétrif- 
fure ,  diffamation.  I. 

C  o  m  h  a  rt  h  a  d  h  ,  marquer  ,  être  une  marque 
de ,  fignifier  ,  dénoter  ,  flétrir  ,  diffamer  ,  dé¬ 
crier.  I. 

C  0  mh  as  a  ,  autorité  ,  feigneurie  ,  jurifdidion  ^ 
puillance  ,  pouvoir  ,  force  ,  procuration.  I, 
Comhasach,  puilfant.  I. 

Comhbraoch,  confins ,  frontières  de  pays,  I,1 
C  o  m  h  b  r  ao  c  h  ac  h  ,  qui  confine  ,  qui  eft  fur  le$ 
confins.  I. 

Comhcharnta  ,  accumulé.  I. 
Comhcheangal  ,  confédéré.  I. 

C  o  m  hc  h  oigrig  ,  bornes ,  limites,  I; 
Comhchoisige  ,  compagnon.  I. 
Comhchosmhul  ,  égal ,  pareil.  I, 

C  o  m  hc  h  ru  n  ,  orbiculaire  ,  rond.  I. 

C  o  MH  d  AC  h  ,  défenfe.  I. 

CoMHDHAiLy  C  o  m  hd  al  ,  affemblée,  concile.I.’ 
Co  m  hd  huthchusach  ,  compatriote  ,  qui  eft 
de  même  pays.  I. 

C  o  m  h  d  lu  t  h  a  ,  concile.  I. 

Comhfasgaim,  embraffer .  I. 

Co  mhfhuil  ,  parenté  ,  confanguinité.  li 
Comhfogas,  parent.  I. 

C  o  m  h  fu  r  b  a  c  h  ,  qui  pollede  une  terre uns 
campagne  avec  un  autre.  I. 

Co  mhgaill,  Comhgaoill  ,  parent,  de  la 
même  famille.  I. 

Co  mhgal  ,  parenté  ,  confanguinité.  I. 

C  o  mhg  a  r  ,  chemin  ,  route  ,  voie.  I. 

C  o  m  h  g  h  a  i  r  ,  acclamation ,  acclamation  de  joyç  $ 
bourdonnement.  I. 

C  o  m  h  gh  a  r  ,  ornement ,  parure.  I. 
Comhchar  ,  inftrument.  I. 

Co  m  h  g  h  a  r  y  près ,  auprès ,  commodité.  I, 

C  o  mh  (th  a  r  a  ch  ,  convenable  ,  propre  à»  L 
Comhghiol  y  état ,  condition.  I. 

C  o  m  h  gu  s  ac  h  ,  parent.  I. 

C  0  mh  la  y  corne  I. 

Co  m  h  lac  h  ,  fimple  foldat.  I. 

Comhlaim  ,  broyer ,  brifer.  I, 

Co  mh  lan  ,  duel,  combat.  I. 

C  o  m  h  lu  a  d  a  r  ,  C  o  m  h  lv  a  d  u  r  ,  communi" 
cation  ,  fociété.  I. 
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C  o  m  h  lu  ad  r  a  d  h  ,  s’entremêler ,  fe  mêler.  I. 

C  o  M  h  lu  A  it  H  ,  auflitôt  que  ,  dès  que.  I. 

Comhnagheadh  ,  habitation.  I. 

C  0  M  h  n  a  s  gu  m  ,  joindre  l’un  à  l’autre  ,  attacher, 
unir.  ï.  Voyez  Com  &  Nafg. 

Comhnude,  aife ,  plaifir ,  foulagement ,  repos , 
féjour.  I. 

Com  hnudhe  ,  attendre.  I. 

Co  m  h nugh  e  ,  loger  ,  repos  ,  féjour  ,  retarde¬ 
ment  ,  halte ,  fufpenfion ,  arrêt.  I. 

Com  UffUiGH  ,  habitant ,  manant ,  demeurant.  I. 

C  6  M  H  N  V  i  G  H  I M  ,  habiter.  I. 

C  o  m  h  o  b  a  ir,  coopération.  I.  Com ,  avec  ;  O  b  air , 
opération ,  aélion. 

C  o  MH  0  G  la  c  h  ,  conferviteur  ,  convafTal.  I. 

C  0  m  hp  an  ,  aiïocié ,  compagnon,  I.  Voyez  Com¬ 
bennones. 

Co  m  h  r  a  ,  bière  ,  cercueil.  I. 

C  o  m  h  ra  c  ,  combat  ,  choc  ,  engagement.  I. 

Comhracaim,  combattre  ,  fe  choquer.  I. 

Comhradh  ,  dialogue  ,  entretien  ,  difcours.  I. 

C  o  m  h  r  a  i  D  h  i  M  ,  parler  ,  parler  avec  un  autre.  I. 

C  0  M  H  R  A  N  U  D  E  y  afl'ocié.  I. 

Comhroid  ,  portion  ,  part.  I. 

C  o  m  h  R  u  c  y  combat ,  choc  ,  combattre  ,  fe  cho¬ 
quer.  I. 

C  o  m  h  s  rut  h  ,  confluent.  I. 

C  0  M  h  tb  alu  a  M  y  joindre,  unir.  I. 

Comhtrom  ,  contrepoids ,  égal ,  pareil ,  uni , 
de  niveau  ,  quitte.  I. 

Comhtromadh ,  égalité  ,  égaler.  I. 

Commua,  coufin.  I. 

Comhurtha,  coche ,  entaille ,  dentelure.  I. 

Comia  tu  s  ,  A.  M.  congé  ;  en  Italien  Comiato  ; 
de  Conge  ,  le  g  changé  en  i  ,  &  Vn  en  m  ,  ce 
qui  eft  fréquent.  Voyez  Comme atus. 

C  o  m  ic  t  i  a  ,  A.  M.  oppreflîon  ;  de  Comma. 

Com  10.  Voyez  JCmgomio, 

Co  mit  are:,  C  o  mit  i  a  ri  ,  A.  G.  parler  avec 
quelqu’un.  Voyez  Comixius. 

C  o  m  ix  iu  s ,  A,  G.  parleurs  ;  de  Camps. 

C  o  ml  a  ,  porte.  î. 

C  o  ml  ain  ,  broyer  ,  brifer.  I. 

C  0  m  M  ,  drap  de  laine.  Milin  Comm  ,  moulin  à 
drap  ,  moulin  à  foulon.  B. 

Comma,  battre  ,  fouler  le  drap.  B. 

Commaim,  époufe.  I. 

C  ommanant  ,  gage  ,  loyer  ,  falaire,  récom- 
penfe.  B. 

Commananter  ,  habitant  de  village ,  tenan¬ 
cier.  B. 

Co  m  m  an  à  si ,  commencer.  B.  De  là  ce  mot. 

C  0  m  m  an  v  ei  n  ,  ordonner ,  commander ,  recom- 
mender.  B.  De  là  ces  deux  derniers  mots. 

Commander,  commandeur.  B. 

Commandi  ,  ordonner  ,  commander  ,  recom- 
mender.  B. 

Com  m  a  rc  a  ,  C  o  marc  ha  ,  C  ommarchia, 
A.  M.  frontières  ;  de  Marcha.  On  lit  Comar¬ 
que  dans  la  coutume  du  pays  de  Soûle.  Com 
luperflu. 

Com  me  atus  ,  A.  M.  le  même  que  Comiatus. 

C  o  m  m  en  a  nt  ,  gage  ,  falaire  ,  loyer  ,  récom- 
penfe.  B. 

Commendare,  A.  M.  commander ,  ordonner, 
recommender ,  mettre  en  dépôt ,  prêter  ,  donner 
en  commendife  ,  en  commende  ;  Commenta  , 
dépôt ,  prêt  ,  fociété  en  commendite  ou  com¬ 
mendife  ;  Commende  ,  manière  de  pofleder  un 
bénéfice  ;  de  Commandi. 
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C  o  M  M  EN  D  AT  AR1U  s  ,  A.  M.  celui  qui  com¬ 
mande  ,  cofnmendataire  ,  garde  de  prifon  ,  geô¬ 
lier.  Voyez  Commendare. 

Gommer,  foulon ,  homme  qui  foule  les  draps , 
drapier.  B. 

C0MM£RC^TI0,  c  o  M  M  ERC IU  m  ,  A,  M.  com¬ 
merce  ;  de  Commérez,. 

Commercium  ,  A.  M.  le  même  que  Commarca. 

C  o  m  m  erc  z ,  correfpondance,  commerce.  B.  Voyez 
Merc. 

C  0  M  m  er  i ,  &  par  abus  Commeret  ,  Kemmeret , 
prendre  ,  recevoir.  On  a  écrit  autrefois  Compret , 
Compriy  Comperi ,  Quempri.  B.  Delà  Comparo  en 
Latin  ;  Comparer  en  vieux  François  ;  Comprare 
en  Italien  ,  acquérir,  acheter.  Voyez  Cymmeryd , 
Cummeryd. 

C  o  m  m  in  at  o  res  ,  A.  G.  orfèvre  ;  apparemment 
de  Comma  ,  battre. 

Co  mm  i  n  i  s  c  en  t  i  a  ,  A.  M.  falaire ,  récompenfe  y 
de  Commenant. 

Commodité ,  commodité. B.  Voyez  Comhgar. 

Commodum ,  C  o  m  o  d  iu  m  ,  A.  M.  chambre  , 
hofpice  ,  logement  ;  de  Com. 

Comm  olecq,  obfcur ,  lombre ,  épais ,  opaque.  B. 

C  o  mm  oll  ,  nuage  ,  nuée  épaifle  &  noire ,  obfcu- 
rité  du  ciel.  Il  fignifie  auflî  obfcurité  en  géné¬ 
ral.  B.  Voyez  Cwmmvol. 

Commotum,Comotum  dans  les  Ordonnances 
du  Pays  de  Galles  eft  la  quatrième  partie  du  can- 
trede  :  le  cantrede  contient  cent  Villages.  G. Voyez 
Comhroid. 

Commoulec  ,  Commouloc,  nébuleux ,  nua¬ 
geux  ,  obfcur  ,  fombre.  B. 

Commoull,Iq  même  que  Commoll  &  Commolec.  B. 

Commulcare  ,  A.  G.  fouler  ;  de  Comma. 

Communicarse  ,  vivre  familièrement  ,  vivra 
en  fociete.  Ba.  Voyez  Com,  Communitez. 

Communiiez  ,  Communauté. B.  Voyez  Commua 
nicarfe . 

C 0  m  n  o  d  e  ,  habitation  ,  demeure.  I. 

C  o  m  nu  d  e  ,  habiter ,  demeurer  ,  féjourner  ,  crou¬ 
pir,  habitation,  demeure.  I. 

Comqdium.  Voyez  Commodum. 

C  o  m  on  ,  mais,  I. 

C  o  MO  R  AD  H  ,  comparer  ,  faire  à  l’envi ,  agir  par 
émulation.  I. 

Co  m  o  RTASy  émulation.  I. 

Comotum.  Voyez  Commotum. 

C  o  m  p  a  ë s ,  Compaes,  compas.  B.  Voyez 
Compas. 

C  o  m  p  a  gnia  ,  A.  M.  compagnie  j  en  Italien  Com» 
pagnia.  Voyez  Combennones. 

Compaignon,  C ompaignun  ,  compagnon. 
B.  Comhpan  en  Irlandois  ;  Kompan  en  Allemand  ; 
Compagno  en  Italien  ;  Kompan  en  ancien  Saxon  ; 
Compe  en  Mifnien  ;  Compaignon  envieux  François, 
compagnon.  Voyez  Combennones. 

C  0  m  p  a  i  g  n  On  eh  ,  compagnie.  B.  Compana  en 
Efpagnol ,  compagnie  ;  &  Companero ,  compagnon. 
Compainne  en  vieux  François ,  compagne. 

C  o  mp  an  ies  ,  Companium,  A.  M.  compa- 

^  gnie.  Voyez  Combennones  &  Comhpan. 

Compannach  ,  camarade  ,  compagnon.  I. 

C  o  m  p  a  r  ag  Et  n  ,  contrebalancer.  B. 

Compara  ic  h,  comparaifon.  B. 

Comparcus,  A.  M.  parc;  de  Pana  ;  Com  fu- 
perflu. 

Compareson,  comparaifon.  B. 

Com  pari,  comparoître.  B. 

Compas,  compas.  I.  B.  De  là  ce  mot.  Il  fignifie 
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encore  en  Irlandois ,  circuit ,  circonférence ,  con- 
tour.  Compas  en  Efpagnol ,  compas. 

Compassare,  A.  M.  comparer,  régler  avec  le 
compas  ;  de  Compas. 

Com  passus,  A.  M.  compas;  de  Compas, 

C  o  m  p  en  ,  le  même  que  Qempen.  Voyez  ce  mot. 

Compendere,  A.  G.  travailler  d’une  manière 
convenable  ;  de  Compen. 

Co  mp  en  su  s  ,  Com  pensum,  A.  M.  paroit  li¬ 
gnifier  entretien  ,  colloque ,  aflemblée  pour  par¬ 
ler  ;  de  Comps. 

Com  péri.  Voyez  Commeri. 

Compès,  uni ,  poli ,  ras.  B.  Kompfos  en  Grec, 
élégant,  beau,  poli,  gracieux.  Voyez  Com. 

COM  Pts  ,  germain,  germaine  ,  frere  ou  fceur  de 
pere  8c  de  mere  ;  Breudr  Compes  ,  frere  ger¬ 
main.  B. 

Com  pesa, Compesi,  applanir ,  unir  ,  polir.  B. 

Com  pesenn,  plaine.  B. 

Com  p  eti  ,  compétent.  B. 

C  o  mpin  ,  le  même  que  Qempen.  Voyez  ce  mot. 

Co  MP  LA  N  T  A  R  E  ,  C  OMPLANTU  M  ,  COMPLANCTUM , 
A.  M.  terre  donnée  pour  y  planter  des  vignes  ;  de 
Planta. 

Complimand  ,  compliment.  B.  De  là  ce  mot. 
Voyez  Comps. 

C  0  m  p  lo  d  ,  complot ,  arrangement  pris  enfemble 
pour  quelque  choie.  B.  De  là  complot.  Voyez  Com¬ 
plus.  ,  . 

Com  p  lover  ,  brigueur  ,  fadieux  ,  qui  tait  des 

complots.  B. 

Complus,  bande  ,  troupe  ,  fociété ,  cabale.  I. 

COM  POD  ,  boufTole ,  petit  compas.  B.  Voyez  Com - 

Com  PO  d  ,  bulletin  ,  remarques  particulières  mifes 
par  écrit  ,  calcul.  B. 

Co  m  p  o  es  ,  uni,  poli,  ras.  B. 

C  o  m  po  es  a  ,  Compoesi,  applanir  ,  unir  ,  po¬ 
lir.  B. 

Compondu  ,  compofer ,  accommoder ,  terminer 
un  procès ,  une  querelle.  Ba.  Voyez  Compofi  ;  de 
là  Compono  Latin. 

Compondu  ra,  union ,  concorde.  Ba. 

C  o  m  p  0  s  ,  uni ,  ras ,  poli  B. 

C  o  mp  0  s  i ,  compofer.  B.  De  là  ce  mot. 

Com  pot  ,  C  om  put  ,  calendrier.  B.  De  là  le 
Latin  Computus  ,  le  François  Comput. 

Compotum,  A.  M.  paroit  lignifier  plaine  ;  de 
Compos. 

Co  MP  OTUS ,  CompOstus,A.  M.  le  même  que 
Computus. 

C  0  mp  ra.  Voyez  Dazcompra. 

C  o  mpren  ,  contenir  ,  renfermer ,  comprendre  , 
concevoir.  B.  De  là  Comprehendere  Latin  ;  Com - 
prehendere  dans  la  batfe  Latinité  ,  acquérir  ;  Com¬ 
prendre  François. 

Compressare  ,  A.  M.  comprimer;  de  Preft, 

Com  prêt.  Voyez  Commeri. 

Comprexia  ,  A.  M.  efpace  contenu ,  renfermé  ; 
de  Comprtn. 

Coup  ri.  Voyez  Commeri. 

Comps,  difcours  ,  parole,  parler,  difcourir,  car 
on  le  fait  pafler  pour  verbe  ,  qui  eft  régulière¬ 
ment  Compfi  ou  Compfa  ,  mais  peu  en  ufage  ;  le 
plurier  eft  Compfou,  8c  le  diminutif  Compfic.  B.  De 
là  conte  ,  conter  ,  raconter  en  notre  Langue  ;  de 
là  compliment  ;  Comp  de  Cornpf ,  parole;  Llym- 
hau  ,  polir  ;  Llymand  ,  polie.  (  On  voit  par  là 
que  Llyrnhau ,  de  même  que  polir  en  notre  Langue, 
le  font  pris  au  figuré  ainfi  qu’au  propre  )  Kompfos 
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en  Grec  ,  grand  parleur  ;  8c  Kompfeo  ,  Kompfetto  ; 
parler  élégamment  ;  Cum  en  Chinois  ,  parlen. 
Voyez  Compta  ,  Condaira. 

C  o  m  p  s  Et  n  ,  parler.  B. 

C  o  mp  s  o  u  r  ,  parleur.  B. 

C  o  mp  t  ab  i  lis  ,  Comptatu  s  ,  A.  M.  compté  ; 
de  Comptera . 

Comptare,  C  0  m  ptitare ,  A.  M.  orner, 
parer.  Voyez  Com  ,  Coent  ,  Comta. 

COMPTEIN  OU  C  0  NT  El  N  ,  Calculgr,  B. 

C  o  m  pu  t  are  ,  A.  M.  raconter  ;  de  Comps . 

Computus,  A.  G.  dénombrement ,  fixation  de 
nombre  ;  de  Comptein  ;  de  là  auffi  Computo  Latin. 

Computus,  Compotus,  Compost  us, 
A.  M.  comput.  Voyez  Compot. 

Computus,  A.  M.  conte  ,  narration  ;  de  Comps . 

C  o  m  r  a  d  a  ,  camarade  ,  compagnon.  I.  Voyez  Ca - 
marad. 

Comsanadh  ,  habiter ,  demeurer  ,  féjourrier  , 
croupir.  î. 

C  o\m  sanude  ,  habitant.  I. 

Comta  ,  beau.  I.  Voyez  Coent. 

C  o  mu  lt  ,  racler  ,  froter  ,  grater.  î. 

C  o  mu  n  d  an  z  a  ,  union  ,  accord.  Ba.  Voyez  Com  , 
Communie  arfe. 

C  0  mus  ,  fynonime  de  Comhafa.  T. 

C  0  mu  s  ac  h  ,  capital  ,  principal.  I. 

C  o  mut  a  ,  C  o  mu  t  at  u  ,  j’avertis.  Comutatzea  , 
Comutea  ,  mémoire  ,  fouvenir.  Ba.  Voyez  Comps . 

C  o  m  z  ei  n  ,  parler.  B. 

Con,  montagne,  hauteur,  élévation,  élevé,  ex¬ 
cellent,  premier  ,  principal.  G.  Ce  mot  par  con- 
féquent  marque  le  fuperlatif ,  le  plus  haut  dégré  , 
le  faîte,  le  fommet.  Lucon ,  grand,  en  Bafque  ; 
Citma  en  Méxicain  ,  Seigneur;  Cunatanda  ,  deflus , 
au-defïiis  en  Langue  de  Congo  ;  Cum  en  Chinois , 
Seigneur  ;  Kum  en  Chinois ,  Grand  ;  Quum ,  ma¬ 
gnifique  ;  Quon  ,  mandarin  ;  Kiun ,  Prince  ,  pré- 
pofé  ;  Cum ,  célébrer ,  glorifier  ;  Cun  ,  commen¬ 
cement  ,  principe  ,  prendre  racine  ,  honorer  ; 
Xun  ou  Cun  ,  addition  en  Chinois.  Con  en  Ton- 
quinois  ,  colline,  &  Cuon  ,  Préfet,  prépofé.  Roi, 
homme  en  dignité.  Kon  en  Tartare  ,  hauteur  ef- 
carpée  ;  Cohen  en  Hébreu  ,  Prêtre  ,  Prince  ;  en 
Chaldéen  ,  Prêtre  ;  en  Syriaque,  homme  qui  pof- 
féde  de  grandes  richefles  ,  qui  eft  dans  l’abon¬ 
dance  ;  Cohen  en  Éthiopien  &  en  Arabe  ,  Prêtre. 
Kom  en  Arabe  ,  excellent ,  Seigneur  ,  Prince  ; 
Cuni ,  grand  en  Perfan  ;  Coumiyal ,  montagne  en 
Tamoulique  ;  Conda  ,  montagne  en  Talenga  ; 
Con  ,  Dieu  en  Tartare  du  Thibet  ;  Kung  ,  tête 
en  Mandingo  ;  Cunantanda  ,  Mnnantala  ,  au- 
deflus ,  deflus  en  Langue  de  Congo.  Quenney  , 
arrogant ,  fuperbe  ,  haut  en  Bréfilien  ;  Gouno  en 
Javanois  &  à  Malaca  ,  montagne  ;  Cumao  en  Tar¬ 
tare  Mogol  ,  montagne  ;  Chonos  en  Grec  ,  tertre , 
élévation.  Kong  en  Danois  ;  Konig  en  Allemand  j 
Konink^e n  ancien  Saxon  &  en  Flamand  ;  King  en 
Anglois ,  Roi  ;  Kons ,  montagne  en  ancien  Sué¬ 
dois  ;  Kongur  ,  Roi  en  R  unique  ;  Connagas ,  Cu- 
ningas ,  Keung  ,  Coing  ,  Roi  en  Finlandois  ,  8c 
Condan  ,  dignité  ;  Corning  ,  Roi  en  Suédois.  Con 
s’étoit  confervé  dans  le  vieux  mot  François  Pa- 
ragon  ou  Parangon  ,  qui  fignifioit  celui  qui  étoit 
au-deflus  de  fes  pairs ,  le  modèle  des  autres  ;  Par , 
pair,  égal  ;  Con  ,  en  compofition  Gon  ,  au-deflus, 
lupérieur  :  Les  Italiens  difent  Paragoue ,  Paran^one. 
Con  s’eft  aufTi  pris  au  figuré.  Voyez  Coned  /  Co - 
niach.  Voyez  Can  ,  Cen. 

Con  ,  particule  négative.  I. 
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ON,  opinion,  deffein.  I.  Conn  en  Anglois,  ap¬ 
prendre  par  mémoire. 

C  o  n  ,  beau  ,  cher.  I. 

Con,  union  ,  jonétion  ;  Con  Abkan  ,  jonétion  de 
rivières ,  confluent.  I.  Voyez  Corn.  Aconomé ,  avec 
en  Galibi  ;  Cun  ,  article,  jointure  du  doigt,  pa¬ 
rent  en  Chinois  ;  Kount  en  Arménien  ,  troupe  , 
tas;  Con  en  Tonquinois ,  tas.  De  Con  ,  union, 
jonélion ,  font  venus  les  vieux  mots  François 
Acointer  ,  être  ami  de  quelqu’un  ,  être  fouvent 
avec  lui  ;  Acointance  ,  Defacointer. 

Con  ,  lapin  ;  Mirer  An  Con  ,  celui  qui  garde  les 
lapins.  B.  De  Con ,  lapin  ,  on  a  dit  en  vieux 
François  Conard  pour  fot ,  &  Conardie  pour  fotife: 
le  lapin  eft  un  animal  fort  Ample.  Voyez  Conijlo. 

Con  ,  le  même  que  Chom.  B. 

Con  ,  le  même  que  Corn,  Voyez  ce  mot. 

Con,  rocher.  Voyez  Agaunus  &  Conk*  Kommoi , 
pierre  en  Venéde,  &  Ojkjona ,  mur. 

■Con  ,  long,  grand.  Voyez  Cigoign  &  le  premier 
Con, 

Con  ,  vallée.  Voyez  Cvm. 

Con  pour  Coant.  Voyez  Conptus  &  Com,  Cuunda  , 
agréable  en  Langue  de  Congo.  Conche  en  vieux 
François  ,  ajuftement  ;  en  bonne  Conche  ,  bien 
ajuflé  ,  bien  équipé ,  bien  paré  ;  mal  en  Conche  , 
mal  ajuflé  ,  mal  en  ordre.  Concio  en  Italien  ,  ac¬ 
commodé. 

Con  ,  le  même  que  Can  ,  Cen  ,  Cm  ,  Cnn  ,  Cwn , 
Cyn.  Voyez  Bal,  Contji ,  clos  en  Malaye  ;  Konoba , 
cellier  en  Efclavon  ,  &  Kondjer ,  pot  à  vin.  Con 
en  Tômquinois,  abondance;  Contia  en  Efpagnol , 
biens  ,  moyens ,  fomme  d’argent  ;  Gund  en  Theu- 
ton  &  en  Vandale  ,  combat ,  guerre  ;  Gunder , 
Gunther ,  belliqueux. 

Cojv,  le  même  que  Go»,  O»,  Son,  Voyez  Am, 
Atconge ,  bon  en  Irlandois. 

Cona  ,  A.  M.  caque  ;  de  Con. 

C  on  4  ,  A.  G.  gerp§r;  de  Con  ,  union  ,  jonction  , 
liaifon. 

Cona  ,  A.  G.  pommes  fauvages  :  c’efl:  le  même  que 
Corna, 

Conablach,  cadavre.  I.  C. 

Con abv s  ,  A.  G.  baffin  ou  phiole  d’airain;  de 
Con. 

Con ac  h  ,  heureux  ,  riche  ,  bonheur.  I. 

Conach,  mortalité.  I. 

C  o  n  ac  H  ,  non.  I. 

C  o  n  ad  a  c  h ,  heureux  ,  riche.  I. 

Con  ad  n  ,  bois ,  fubftance  des  arbres.  I. 

C  0  n  air  ,  voie  ,  chemin ,  rue.  I. 

C  0  N  A  i  rd  e  ,  près.  I. 

Cona  rt  had  ,  contrat ,  convention  ,  accord.  I. 

Cona  s  ,  cadavre.  I.  Cun  ,  homme  en  Tartare 
Calmoucq. 

C  on  at  a  ,  beau-frere  ,  frere  du  mari.  Ba. 

Conbhaighim,  arrêter.  I. 

Conc  ou  Con  K,  le  même  que  Con,  Voyez  Aru, 

Conca,  pefon.  Ba. 

Conc  ad  a.  Voyez  Concha. 

C  o  n  c  ac  at  u  s  ,  A.  M.  foireux,  breneux  ;  deCach 
ou  Cag;  Con  fuperflu.  On  a  dit  en  vieux  Fran¬ 
çois  Conchi'e  ,  Cunchié  ,  Cunciié  au  même  fens.  On 
s’eft  encore  fervi  de  ce  mot  pour  lignifier  fale  , 
fouillé  en  général.  Conchi'e  de  Sang  ,  pour  fouillé 
de  fang.  Voyez  Conchez.a. 

C  o  n  c  e  a  ,  fe  marier.  Ba. 

C  o  n  c  ef  F  ,  imaginer  ,  concevoir  dans  l’un  &  l’autre 
fens.  B. 

Co  nc  ell  ,  couteau.  B. 
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C  0  N  C  E  0  ,  fynonime  de  Concejf.  B. 

Concergius  ,  A.  M.  garde  d’une  maifon  royale, 
d’un  château,  d’une  forêt.  Voyez  Conferglus,  De 
là  concierge. 

C  o  nc  ef  ,  fynonime  de  Conctff,  B. 

Co  n  c  ef  u  s  ,  qui  conçoit.  B. 

Conçu.  Voyez  Afconch. 

Concha,  C  o  n  Q.u  a  ,  A.  M.  conque ,  vafe  creux  ; 
de  Conk. 

Concha,  A.  M-  efpèce  de  vaifleau  ou  navire  fait 
en  forme  de  conque.  Voyez  l’article  précédent. 

Concha  ,  A.  M.  efpèce  de  mefure  à  bled.  Con - 
cada  terra  ,  pièce  de  terre  qu’on  femoit  avec  cette 
mefure;  de  Conk. 

Concha,  A.  M.  la  partie  fupérieure  de  l’Eglife 
faite  en  forme  de  Connue  ou  de  coquille  ,  fé- 
pulcre  en  forme  de  Conque  ou  de  coquille.  De 
Conk. 

Concha  ,  A.  M.  paroit  être  le  fynonime  da 
Comba,  L’analogie  eft  grande  entre  un  vafe  creux 
&  une  vallée  ;  d’ailleurs  Con  ou  Conc  lignifie 
vallée. 

Co  nchen  ,  conte  ,  fable  ,  hiftoriette.  B.  Voyez 
Comps ,  Cont. 

Conchenner,  conteur.  B. 

Concheza,  fouiller  ,  falir  ,  gâter  ,  corrompre  , 
fripper.  B.  Voyez  Concagatus,  De  là  Conchie  en 
vieux  François ,  fouillé ,  fali. 

Co  nc  ic  la  dans  Apicius ,  goulfe  de  la  fève  ;  Con - 
cicula  dans  Marcellus  Empiricus ,  Conchin  dans 
Martial.  De  Con,  Cic ,  petite. 

C  0  n  c  id  a  ,  A.  M.  clôture  ,  enclos  ;  de  Conc. 

Concienia,  A.  G.  amas  de  pluye  ,  comme 
qui  diroit  ce  qui  contient  l’eau  ;  de  Conc  Ien  ,  eau. 

C  o  nc  lan  ,  comparaifon.  I. 

C  on  c  laf  e  ,  A.  G.  habitation  fermée.  Con ,  ha¬ 
bitation  ,  Clan  ou  Cio ,  fermé. 

Concoez,  gourme.  B. 

C  o  n  c  o  m  b  res  en  ,  concombre.  B. 

Conc  orra,  croupion.  Ba. 

Co  nc  u  la  ,  A.  M.  diminutif  de  Concha ,  mefure. 

Conculma,  A.  G.  bête  dont  le  fang  fert  à' 
teindre  en  pourpre  ;  de  Conc  ,  coquille  :  cette 
bête  eft  renfermée  dans  une  coquille. 

Conçus,  A.  M.  vafe;  de  Conc. 

Conçus,  A.  M.  coin;  de  Cogn ,  Conc. 

C  o  n  d  ,  hauteur  ,  élévation  ,  tête  ,  principal  , 
bord.  G.  Voyez  Con  qui  eft  le  |même  ,  car  dans 
le  Celtique  le  d  ou  le  /  s’ajoûte  indifféremment 
à  la  fin. 

Cond.  Voyez  Cand  ,  embouchure,  &  Gand  qui 
font  le  même  mot  que  Cond.  Suntu  ,  tas ,  mon¬ 
ceau  en  Perfan  ;  Sund  en  Runique  ,  détroit ,  en¬ 
droit  qui  femble  unir  deux  mers.  De  Cond  ell 
venu  Gond  dans  notre  Langue. 

Cond,  le  même  que  Cand ,  Cend ,  Cind  ,  Cnnd . 
Voyez  Bal. 

Cond,  le  même  que  Gond ,  Ond  ,  Sond.  Voyez 
Aru. 

CoNDADISCON  OU  C  QNDAT1SCO  N.  L'Au- 
teur  de  la  vie  de  Saint  Romain  dit  que  les 
Gaulois  avoient  ainfi  appellé  l’endroit  où  ell 
aujourd’hui  placée  la  Ville  de  Saint  Claude ,  à 
caufe  que  deux  rivières  s’y  joignent.  Cond  ou 
Condad  ,  Condat  par  épenthéle  ,  eft  le  n*ême  que 
Cand  confluent.  Con  ou  Tfcon  ,  lignifie  rocher. 
Saint  Claude  eft  fitué  auprès  &  fur  un  grand 
rocher  ,  au  pied  duquel  deux  rivières  s’uniffent. 

C  o  n  d  ai  r  a  ,  hiftoire  ,  narration.  Ba.  Voyez Compf. 
Contar  en  Efpagnol ,  conter ,  raconter. 

C ONDAM  INA  , 
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C  ONDAM  I  N  A  ,C  OND  0  M IN  A,  CONTAMINA  , 

A.  M.  champ  qui  contenoit  un  efpace  de  cent 
pieds ,  ou  perches ,  ou  arpens.  Conda,  le  même 
que  Canda  ,  (Voyez  Bal.  )  multiplier  par  cent, 
Mine,  morceau  ,  pièce.  Voyez  Candetum. 

Condarra  ,  relies  ,  lie  ,  feces  ,  ordures.  Ba. 
Voyez  Sont. 

Co  n  d  au  n i  ,  condamner.  B»  Voyez  Condcmnio. 

C  onde  a,  compagnon.  Comte;  Condefa,  com¬ 
pagne,  Comtefi'e.  Ba.  Voyez  Com ,  Con. 

Condemnio,  condamner.  G.  Voyez  Con - 
dauni. 

Con di,  A.  G.  verre  ,  taffe  ;  de  Canda,  Conda. 
Voyez  Bal. 

C  ondicion  ,  condition  ,  état.  B. 

Con  dis  ,  A.  M.  paroit  être  le  même  que  Condit. 
Voyez  Condita. 

Condit  a  ,  A.  M.  certain  efpace  de  terre,  appa¬ 
remment  de  cent  arpens  ou  de  cent  perches  ;  c’-eft 
le  même  que  Candetum.  Voyez  Bal. 

Co  n  diu  m  ,  A.  M.  efpèce  de  mefure  de  liqueur  ; 
de  Canda  ,  Conda. 

Co  nd  o  a  ,  relie  ,  lie  ,  feces ,  ordures.  Ba.  Voyez 
Sont. 

Co  n  do  a  ,  longues  perches  ,  planche.  Ba. 

C  ON  d  o  le  n  n  ,  gondole.  B. 

Condom  a,  Cqnduma,  A.  G.  maifon  avec 
fa  cour  &  les  autres  chofes  nécelfaires.  Dom  , 
Dum  ;  de  Demi ,  habitation  ,  maifon  ;  Con ,  ce  qui 
eft  joint ,  ce  qui  eft  attaché. 

Condom  INA.  Voyez  Condamina » 

C  o  nd  o  n  a  ri  ,  A.  M.  s’étendre.  Con  ,  Don  pléo- 
nafme  ,  ou  Con  fuperflu. 

C  ond  ones  ,  A.  G.  gladiateurs;  de  Contell  ou 
Condell ,  coutelas ,  épée  ,  par  fyncope  Cond. 

Con  dt  ,  Comte.  B.  Voyez  Condea . 

Co  ndui  ,  conduire  ,  adminillrer.  B.  De  là  Con - 
duco  Latin ,  Conduire  François, 

Co  n  du  m  ,  A.  G.  confeil  ;  de  Condui. 

Conduma  V oyez  Condoma. 

Conduma  ou  Cumma,  A.  G.  maifon  éle¬ 
vée.  Con ,  élevée,  Dam,  maifon.  (voyez  Condoma) 
Cumma  eft  la  crafe  de  Conduma. 

C 0  n  du  0  u  r  ,  conducteur  ,  guide.  B. 

COndurarius,  A.  M.  couturier;  de  Gwnio  , 
Ctinio  ,  Conio ,  coudre. 

C  o  n  du  s  ,  A.  G.  verre  à  boire ,  talfe  ,  vafe  à  boire  ; 
de  Canda. 

Co  n  e  ,  coin.  I. 

Conecta  ,  A.  M.  chafle  de  reliques  ;  de  Con. 

Con  ed,  orgueil.  G.  On  voit  par  Con ,  qu’il  a 
aufli  lignifié  hauteur  ,  élévation  au  propre. 

CONELLy  queue:  c’ell  le  féminin  de  Conyn.  G. 

j.  Un  fubftantif  avoir  un  féminin ,  cela  eft  digne 
de  remarque.  Voyez  Cont. 

C  0  n  e  llu  m  ,  A.  M.  tonneau  ;  de  Con. 

Confess  are  ,  A.  M.  avouer,  confefler  ,  décla¬ 
rer  fes  péchés.  Voyez  Cofecz,. 

ConffOrddiad  ,  aftion  de  rétablir  ,  de  reftau- 
rer  ,  de  refaire ,  de  remettre  en  fanté.  G.  Voyez 
Confordd. 

Conffqrddio  ,  rendre  heureux.  G. 

Confianza,  confiance.  Ba. 

Conficcatus,  A.  M.  percé,  tranfpercé  ;  de 
Pico  ou  Pliico  ;  Con  fuperflu. 

C  on  fin  u  s  ,  A.  M.  pour  Cophinus,  Voyez  Co- 
finus. 

Confiser,  confifleur.  B. 

Confit  a  ,  confire.  B. 

C  o  n  F  it  er  ,  confifleur.  B. 

Tome  I. 
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Confitu  r  ,  confitures.  B. 

Confit  ura,  A.  M.  confitures.  Voyez  Conftur . 

C  o  n  f  i  z  a  ,  confire.  B. 

C  o  n  f  lut  a  ,  confluent.  Ba.  Voyez  F  lu. 

C  o  n  fo  nt  i  ,  abyfmer.  B. 

Confordd,  foulagement ,  aide  ,  confolation.  B „ 
Voyez  Conjforddiad. 

Con  fo  rt  ,  le  même  que  Confordd.  B.  De  là  Con * 
fort  en  François. 

Confort  a  nc  z  ,  le  même  que  Confordd.  B. 

Confortare,  A.  M.  fortifier  ,  affermir  ;  de 
Confort. 

Conforti,  conforter.  B. 

C  on  f  o  r  z  ,  le  même  que  Confordd .  B. 

Confra,  A.  M.  repas  commun;  de  Con ,  en- 
femble.  Bara  en  compofition  F  ara ,  par  craie 
Fra ,  nourriture. 

CONFRAGES,  C  0  N  F  R  A  G  M  EN  T  U  M  ,  A.  G. 
enfemble  ride  ,  feabreux.  De  Con ,  enfemble  , 
Brag  ,  en  compofition  Frag ,  brifé  ,  rompu  ,  iné¬ 
gal  ;  ou  de  Brac ,  pointe  ,  pointu. 

Cong ,  le  même  que  Conc  ,  Cons ,  Con .  Voyez 
Aru. 

Conga  d  ,  incommodité  ,  embarras.  î. 

Congantoir,  qui  aide  ,  affiliant.  I. 

Congbhail  y  maifon  ,  métairie  ,  habitation,  h 

Congeare,  A.  M.  congédier  ;  de  Congez,. 

Congearium,  A.  M.  congé;  de  Congez,. 

Congédia,  C  üngediu  m  ,  A.  M.  congé.  Con- 
gediare  ,  congédier  ;  de  Congez..  ' 

Congellus,  A.  M.  qui  demeure  dans  la  même 
chambre  ;  de  Con  ,  enfemble  Cell  ou  Gell  , 
chambre  ,  habitation. 

C ongez  ,  congé.  B.  Voyez  Congita. 

C  o  n  gh  b  ail  ,  retenir ,  contenir  ,  détenir ,  tenir  2 
garder ,  obferver.  I. 

C  o  n  g  h  b  al  ac  h  ,  frugal ,  épargnant ,  ménager.  I.’ 

C  o  n  git  a  ,  congé ,  permiffion.  Ba.  Voyez  Congés, 

CONGLy  angle.  G.  G  onia  en  Grec. 

C  o  n  g  l  e  a  ,  A.  M.  le  même  que  Cochlea. 

C onglfaen  ,  pierre  angulaire.  G.  Faett  en  com-, 
pofition  pour  Maen. 

C  o  n  g  N  a  d  h  ,  concourir,  avapcer  ,  travailler  à  finir 
une  chofe.  I. 

C  o  n  G  n  ai  m  ,  aider ,  affilier.  I.  " 

C  o  ngn  am  ,  aide  ,  alfiftance  ,  fecours  ,  foulage¬ 
ment  ,  adouciflement,  avancement  d’une  chofe.  I. 

Con  gn  am  h  ,  profiter.  I. 

C  o  n  g  ou  l  ,  cucule.  B. 

C  o  n  g  r  en  ,  congre  poiflon.  G.  Voyez  Congrioa. 

Congrioa  ,  congre  poiflon,  Ba. Voyez  Congren » 

Congvail,  maifon.  I.  C’eft  le  même  que 

Congbhail. 


C  on  gu  g  ad  h  ,  embarrafler  ,  incommoder.  I. 

Con  hoc.  Voyez  Conk. 

Con  i  ,  le  même  que  Goni.  Voyez  Aru. 

Co  ni.  V  oyez  Coniack. 

Coni  ,  A.  G.  les  petits  prefens  que  l’on  fait 
enfans ,  du  bonbon.  De  Con  ,  bon.  Voyez  Marna. 

C  onia  ,  A.  G.  le  même  que  Cona  ,  Corna,  pom¬ 
mes  fauvages. 

C  o  n  ia  c  h  ,  un  peu  orgueilleux.  G.  Ach  diminu¬ 
tif.  Voyez  Coned. 

C  on  i  ad  a  ,  A.  M.  efpèce  de  gâteau  ou  de  pain 
fait  avec  du  lait  &  des  œufs.  De  Cuygn,  On 
appelle  Quigneux  en  Franche-Comté  les  pains 
pétris  au  lait  &  aux  œufs  que  les  parreins  6c 
marreines  donnent  à  leurs  filleuls  ou  filleules  le 
jour  de  Noël.  Depuis  quelques  années  on  a 
altéré  cet  ufage  à  Befançon  où  les  Quigneux  ne 

R  r  r  r 


N 


354  coNl . .  ' 

font  plus  qu’un  gros  pain  pétri  a  1  ordinaire.  En 
Picardie  on  appelle  Cuignets ,  2>c  dans  la  Flan¬ 
dre  Françoife  Quenieux  les  pains  pétris  au  lait 
&  aux  œufs  que  l’on  donne  aux  enfans  le  jour 

de  Noël. 

C  O  N 1  a  N  T  ,  le  même  que  Goniant.  Voyez  A.ru, 

Conicl  ,  lapin.  B.  Conninc  ,  lapin  en  Irlandois  ; 
Cwnning  ou  Coning  ,  lapins  en  Gallois  ;  Coml 
ou  Canin,  lapin  en  vieux  François;  Que  ni , 
lapin  en  Patois  de  Franche-Comté  ;  Connys  en 
ancien  Saxon,  lapin  ;  Kouneli  en  Grec  vul¬ 
gaire  j  Cuniculus  en  Latin  ;  Coniglio  en  Italien  ; 
Gonejo  en  Efpagnol  ;  Kuniglin  en  Allemand; 
Kunlein  en  SuilTe  ;  Conyn  en  Flamand  ;  Connu 
ou  Cony  en  Anglois  ;  Kttnacz,  en  Dalmatien  ; 
Kouniclos  en  Grec,  lapin.  Voyez  Con  ,  Conninc . 

C  o  n  i  F  F  l  ,  lapin.  B.  Voyez  Conicl. 

COnifflo,  A.  G.  ftupide ,  fol  ;  de  Coniff  :  le 
lapin  eft  un  animal  fort  (impie. 

CO  nig  ,  cinq.  I. 

C  o  n  1LLO  s  ,  A.  M.  garenne;  de  Conicl,  Conil , 
lapin. 

Coninae  Pelles ,  A.  M.  peaux  de  lapins; 
de  Con  ,  Conninc. 

Conivum,  A.  G.  calice,  vafe  à  boire  ;  de  Con. 

c  o  n  K  enancien  Breton ,  conque ,  grande  coquille, 
baffin  ,  vafe  ;  Conche  en  Grec  ;  Concha  en  Latin , 
en  Italien  &  en  Efpagnol  ;  Conche  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  conque. 

Conk,  Convoc,  Conhûc,  piquer  avec  le 
marteau  une  pierre  dure  afin  de  lui  donner  la 
Forme  requife  ,  pierre  de  moulin.  B. 

Conk  a,  A.  M.  partie  d’une  rivière,  ainfi  nom¬ 
mée  parce  que  fon  circuit  ou  contour  repréfente 
une  conque  ou  coquille  ;  de  Conkj 

Con  lac  a  ,  paille.  I. 

Con lan  ,  fon.  I. 

C  o  n  l  an  c  ,  affemblée  ,  concile.  I, 

C  0  N  N  A  D  H  ,  forêt.  I. 

Con  n  ag,  cadavre.  C. 

C  QNN  aighilic  ,  prudent.  I. 

Connaircim,  voir ,  regarder.  I. 

Connar,  rage,  faim  enragée.  B.  Il  fe  prend 
au  (fi  au  figuré ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Connar  et, 
Connari. 

Connaret,  implacable.  B. 

Connari,  enrager,  s’acharner.  B. 

Connaugt,  le  même  que  Conach.  I. 

C  on  n  inc  ,  lapin.  I. 

Connsboide,  querelle,  difpute  ,  combat.  I. 

ConnspOid  ,  fynonime  de  Connsboide.  I. 

Conntuirisve,  Ville  Royale  ,  Ville  du  Roi.  I. 

Conntvs,  lifte,  rolle.  I.  Voyez  Cont, 

ConOdhar ,  poule.  I. 

Con  0it  le  même  que  CW.  Voyez  Mangncll. 

C  on  P  TU  S  ,  A.  M.  perfectionné  ,  mis  dans  le 
point  de  perfection  où  il  doit  être  ;  de  Coant , 
Coent ,  Comta. 

C  ONQEURi ,  conquérir.  B. 

Co  nq.ua,  C  on  qu  ad  a  ,  A.  M.  les  mêmes  que 
Concha ,  efpèce  de  vaiffeau  ,  efpèce  de  mefure. 

Con  qu  aura  re  ,  A.  M.  combattre,  s’oppofer, 
contrequarrer  ;  de  Con,  Cad  ou  Quad. 

Conquerementum,  A.  M.  acquifition ,  bien 
acquis  ;  de  Conqeuri. 

Con  qu  esta,  Con  qu  est  io  ,  A.  M.  conquête. 
Voyez  Conqeuri . 

Conquestare  ,  A.  M.  conquérir.  Voyez  Con¬ 
court. 

C  ONR  ad  h  ,  contrat ,  convention  ,  accord  ,  mar- 
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ché,  prix  fait,  I.  De  là  Contraho ,  Contrains  Latins, 
Contrai  François.  Voyez  Contrad. 

C  o  n  rèato  r  es,  A.M.  courroyeurs  ou  conroyeurs, 
en  vieux  François  Couratiers ,  Conreeurs  ;  de  Cour - 
rez-a. 

CONREDIUM,  CORREDIUM,  CûRREDA ,  CORREDUM, 
CORRODIUM  ,  CONRAGIUM  ,  CONRBGIUM  , 
CONREIUM  ,  CORREIUM  ,  COUREIUM,  CORROGIUM, 
A.  M.  toutes  fortes  d’alimens ,  tout  ce  qu’on 
prépare  pour  la  nourriture  ,  feftin  ordonné  ,  pré¬ 
bende  réglée.  On  difoit  en  vieux  François  Co- 
reede  pour  feftin  ,  repas  préparé  :  &  Çonreer , 
Conraer  Amplement  ;  ou  Conreer ,  Conraer  le 
manger  pour  préparer  un  repas.  On  appelloit 
dans  les  Monaftéres  Conrafier  le  Religieux  qui 
étoit  chargé  de  fournir  des  alimens  à  tous  ceux 
de  la  maifon  :  fon  Office  fe  nommoit  Corraferie  ; 
de  Courrez,a  qui  fignifie  préparer  ;  de  là  Conroy , 
Coroy  ,  Corée  ,  qui  en  vieux  François  fignifient 
toute  forte  de  préparatifs ,  d’appareils ,  d’ordres , 
d’arrangemens.  Conroy ,  Conroit  en  vieux  François 
fignifie  fuite  ,  train  ,  troupe  ,  foin  ,  projet ,  def- 
fein,  principal  ;  &  Conreer,  Conroyer  ,  foigner  » 
avoir  foin,  arranger  régler.  J’ajoute  que  Cour - 
rez,a  ou  Conrez>a  eft  formé  de  Reiz, ,  qui  fignifie 
ordre  ,  appareil ,  arrangement.  Voyez  Conrreiz. , 
Conreix. 

Conreix  ,  A.  M.  troupe  ,  ainfi  nommée  de 
l’ordre  qu’elle  garde  dans  fes  marches ,  fes  cam- 
pemens  &  fes  batailles.  Voyez  Conredium. 

C  on  res  at  o  R  ,  A.  M.  le  même  que  Conreator . 

Consailh,  affemblée,  confeil.  B.  Delà  Conjt - 
lium  Latin  ,  Confeil  François.  Voyez  Cvtnjli , 
Confeja. 

C  onsboidh  ,  captieux.  I. 

C  on  s  ej  a,  confeil;  Confejatu  ,  confeiller  ,  don-: 
ner  confeil.  Ba.  Voyez  Confailh, 

C  o  ns  ergiüs  ,  A.M.  concierge  d’un  château  ; 
garde  de  forêt.  Voyez  Confervi. 

Conserver,  conlervateur.  B. 

Co  nse  rvi  ,  conferver.  B. 

ConservOur  ,  confervateur.  B. 

C  o  ns  ideri  ,  confidérer.  B. 

Consignare  ,  A.  M.  configner ,  livrer,  ac¬ 
corder  ;  de  Confina. 

Consiliare,  A.M.  donner  confeil  ;  Confiliari , 
confulter  ,  demander  confeil  ;  de  Confailh . 

C  o  n  sin  a  ,  configner.  B. 

Co  n  s  iste  ri  u  m  ,  A.  G.  haut  rocher  ;  Con  ,  ro¬ 
cher. 

Consoler  ,  confolateur.  B.  Voyez  Confoli. 

C  on  s  o  li  ,  confoler.  B.  Voyez  Confueloa . 

C  o  n  s  o  m  i ,  confumer.  B. 

Consorcia,  Con  sorti  a,  A.M.  fociété  ; 
de  Confort. 

C  o  n  s  o  r  d  ,  fynonime  de  Confort.  B. 

Cons  o  rt  ,  aflocié  ,  confort ,  ajoint ,  aide  ,  cor- 
refpondant.  B.  De  là  Confors  Latin,  Confort  Fran¬ 
çois. 

Consortiare,A.  M.  admettre  en  fociété ,  aflo- 
cier  ;  de  Confort. 

Consouch,  la  pointe  de  bois  qui  entre  dans  le 
foc  de  la  charrue,  SC  le  tient  ferme.  B.  De  Con 
Souch. 

Co  nst  a,  A.  M.  ruifleau  ;  de  Staer,  rivière  ;  Cyn 
ou  Con ,  diminutif. 

Constamentum,  A.M.  boutique ,  comptoir  ; 
de  Cont, 

C  on  sr  o  ri  a ,  A.  M.  le  même  que  Cujlus ,  Couf- 
tangia  ;  de  Coujl. 


CD  n  s  t  u  m  a  ,  Costuma  ,  Coustuma  ,  Custumæ  , 

A.  M.  coûtume  ;  de  Cttftum. 

Consuegra  ,  le  pere  du  mari  &  le  pire  de  la 

femme.  Ba. 

Co  n su  eld  a  ,  confoude  plante.  Ba. 

Cossu Eto  a  ,  confolation.  Ba.  Voyez  Confoli. 

Cossu  mi  ,  confirmer.  B.  Il  paroit  par  lemotfui- 
vant  qu’il  a  aufli  lignifié  confommer. 

Cossu  m  en.  Confirmation  Sacrement.  B. 

Cossu  ri  ad  ,  exorcifme  ,  conjuration.  G. 

Co  s  SU  Rio  ,  conjurer  G. 

Cost,  tète,  bord,  extrémité.  G.  C’eft  le  même 
que  Cond  8c  Con.  Voyez  Cont  plus  bas. 

C 0  s  t ,  compte ,  dénombrement.  B.  Voyez  Conntus, 
Contajauftea. 

Çont  ,  extrémité.  Ba. 

Cont,  le  même  que  G  and.  Voyez  ce  mot. 

Cont  ,  le  même  que  Cant ,  Cent ,  Cint ,  Cunt.Voyei 
Bal. 

Cont  ,  le  même  que  Gont ,  Ont,  Sont.  Voyez 

Am. 

Cont  ,  crafe  de  Coent  ou  Coant  ;  de  là  le  furnorn 
de  conte  ou  comte  lî  communs. 

Conta  ,  compter.  B.  Contador  en  Efpagnol ,  homme 
qui  compte  ,  &  Contar  ,  compter.  Conto  ,  compte 
en  Italien;  Count ,  compter  en  Anglois. 

Conta,  A.  M.  efpèce  de  vaiffeau.  Voyez  Condus , 
Cand. 

Contabairth  -,  doute  ,  hazard.  I. 

Con  t  a  b  a  rt  e  ac  ,  aventure  ,  rifque  ,  hazard, 
douteux.  I. 

C  0  nt  a  d  en  n  ,  compte.  B.  Voyez  Cont ,  Conta. 

C 0  NT  ae  ,  Comté.  I. 

Conta j austea  ,  énumération,  induftion.  Ba. 
Voyez  Conta. 

Contalagium,  A.  M.  le  même  que  Cotalata. 

Cont am,  venin,  poifon  ,  petite  galle  qui  vient 
fur  le  bord  des  levres  ;  amorce  ,  félon  le  Pere  de 
Roftrenen.  Un  homme  habile  en  Breton  prétend 
que  ce  mot  ne  lignifie  que  morfure  ,  8c  particu¬ 
lièrement  celle  du  loup ,  qui  emporte  le  morceau  ; 
&  parce  que  les  Payfans  s’intérelfent  plus  à  celle 
du  loup  ,  qui  eft  maligne  &  dangereufe  ,  ils  don¬ 
nent  ce  nom  à  la  morfure  d’un  chien  enragé,  ou 
en  danger  de  l’être  par  la  morfure  d’un  autre  qui 
l’eft.  Et  véritablement  quand  les  Payfans  Bretons 
entendent  dire  qu’un  chien  eft  mordu  par  une  bête 
foupçonnée  de  ce  mal  ,  ils  demandent  Si  Conta- 
met  Ew ,  fi  la  pièce  eft  emportée  ;  c’eft  ce  que 
nous  difons  entamé.  B.  Voyez  Tam  8c  Ankelher. 

C  9  st  a  mi  ,  envenimer,  empoifonner.  B.  De  là 
Contamino  Latin. 

Contamina  ,  Cô  ntaminia ,  les  mêmes  que 
Condamina. 

C  Ont  an  ac  z  ,  façon  ,  cérémonie  ,  contenance.  B. 

ConTanancer  ,  révérencieux.  B. 

Co  NT  an  anc  z  ,  façon,  cérémonie  ,  contenance. 

B.  De  là  ce  dernier  mot.  Voyez  Contonos , 

C  ont  ant  i ,  contenter.  B. 

Contantus  ,  A.M.  compté  ;  de  Cont. 

Conta  quid,  à  compte  ,  computation.  Ba.  Voyez 

Conta. 

Contar  ,  doute  ,  hazard.  I. 

C  0  N  t  e  e  n  ,  fiélion  ,  conte.  B.  De  là  ce  mot* 

C  Onteguypea  ,  hypothéfe.  Ba. 

Contell,  couteau;  Contell-Laz.  ;  au  fingulier 
Contell-Laz.en  ,  couteau  à  tuer.  (  C’eft  notre  cou¬ 
telas  )  B . 

C  ont  empli  ,  contempler.  B. 

Content  ,  content.  B. 


Content  are,  A.M.  contenter.  Voyez  Content. 

Contenti,  contenter.  B. 

C  o  nt  en  t  u  s  ,  A.  M.  le  même  que  Contantus. 

Contera  ,  l’extrémité  du  foureaü ,  l’extrémité  de 
la  gaine.  Ba.  Voyez  Cont. 

Conteransia  ,  fumumeraire.  Ba.  Voyez  Conta. 

C  o  nt  est  ,  conteftation.  B.  De  là  ce  mot. 

Co  NT  EST  are  ,  A.M.  contefter  ;  de  Conteft. 

Cqntestus,  A.  M.  conteftation,  débat;  en 
vieux  François  Conteft  ;  de  Conteft. 

Conti  ,  conter ,  réciter.  B. 

C  o  nt  illy  ,  couteaux.  B.  C’eft  le  plurier  de  Co«- 
tell. 

Continui  ,  continuer.  B. 

Cvntiq.ua  dans  un  ancien  gloflàire ,  amas  d’eau. 
Un  autre  gloflaire  ajoute ,  comme  qui  diroit  ce 
qui  contient  les  eaux  ;  Con  ,  Cont ,  contenir  ;  Ifc , 
eau. 

Cont  ius,  A.  G.  qui  a  parlé;  de  Cotnps, 

Contonos,  contenance  ,  mine.  I.  Voyez  Conta - 

nanez,. 

Contorium  ,  A.  M.  le  même  que  Condïta. 

Contra,  contre.  Ba.  Voyez  Controll.  De  là  Contra 
Latin,  Contre  François.  Voyez  Contrardha,  Con¬ 
trée!  I. 

C  o  nt  ra  a  ri  g  o  a  ,  diflenfîôn  ,  contrariété.  Ba. 
Voyez  Contra. 

Contrabedarsa  ,  qui  fert  de  remède  à  tous 
maux.  Ba.  Contra  ,  contre  ;  Bada ,  Beda  ,  tous  ; 
Arrafa ,  mal. 

Contracta,  Cont  ractu  s  ,  A.M.  les  mêmes 
que  Contrat  a. 

C  ont  ra  d  ,  contrat.  B.  Voyez  Conradh. 

C  0  n  t  rad  a  ,  A.  M.  le  même  que  Contrata. 

Cont  ra  er  a,  malheur,  infortune.  Ba.  Voyez 
Contra. 

Contraguillea ,  Contraegu  ille  a  ,  ad- 
verfaire  ,  corrupteur.  Ba.  Contra  ,  contre  iEguillea, 
agifTant. 

C  ONTRAGU  IN  a  ,  faux  adultérin.  Ba.  De  Contra 

Eguin. 

Cont raïfind  ea,  oppofitiori.  Ba.  Voyez  Contra 

Contraign  ,  contraindre. B.  De  là  ce  mot. 

C  0  nt  r  a  m  a  isu  a  ,  amiral.  Ba. 

Contrapozoia  ,  contre-poifon.  Ba.  Poz.oia , 
poifon. 

Contra  qu  ida,  complication  ,  confufîon.  Ba. 

C  0  n  t  r  a  qu  i  l  l  a  ,  caréné  fupérieure.  Ba. 

Contrardha,  contraire ,  qui  eft  en  défunion,  I, 
Voyez  Contra. 

Contrardhas  ,  répugnance  ,  difproportion  ; 
inégalité.  I. 

Contrario  a  ,  contraire.  B  a.  Voyez  Contra . 

C  o  nt  ras  en  a  ,  mot  du  guet.  Ba. 

Cont  rat  a,  C  ontraûa,  C  o  nt  red  a  ,  A.M. 
région  ,  contrée  ;  de  Cantred  ,  qui  aura  d’abord 
lignifié  une  région  où  il  y  avoit  cent  habitations  , 
enfuite  région  en  général  ;  de  là  eft  venu  notre 
mot  Contrée ,  l’Anglois  Country ,  l’Italien  Contrada , 

C  Ont  red  A.  Voyez  Contrata. 

C  ont  reel  i  C  o  ntrell ,  contraire,  B.  Voyez 
Contra. 

C  ont  refetti  ,  contrefaire.  B. 

C  o  nt  re  z  art  ea  ,  objection.  Ba. 

Co  nt  ri  bu  i  ,  contribuer.  B. 

Controll  ,  contraire  ,  adverfaire.  B.  Voyez 
Contra  ,  Cythravol. 

C  o  nt  r  o  lli  ,  s’oppofer  ,  contrarier  ,  réfifter.  B. 

C  o  nt  r  o  n  n  ;  fingulier  Contronnen  ,  pourrie  pat 
une  vilaine  maladie  ,  ver  qui  s’engendre  dans  la 
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viande  ,  dans  le  poiffon  ;  Contronni  ,  avoir  de  ces 
vers;  Contronnet ,  qui  a  de  cesyers,  qui  les  pro¬ 
duit.  B. 

Co  NT  ru  ad  h  ,  maigre.  I. 

Contua  ,  narration.  Ba.  Voyez  Cotnps  ,  Raconti , 
Conduira. 

Contua  ,  raifon  ,  circonfpeélion.  Ba.  Voyez  Con , 
Cont. 

C  o  n  tu  a  n  u  s ,  CoTurnus,A.  M  les  mêmes  que 
Contorium. 

C  Ont  u  s ,  A.  M.  ajufté  ,  arrangé;  de  Coant ,  Comta, 

C  ont  z  a  ,  angle  ,  gond ,  vertèbre.  Ba.  Voyez  Con, 

Con  y  ai  El  n  ,  efcorter ,  convoyer.  B. 

C  0  n  y  E  e  n»  Voyez  Caouveen. 

C o n v en ant  ,  gage  ,  falaire  ,  loyer  ,  récom- 
penfe.  B. 

CoNyiNN a  ,  A  M.  le  même  que  Covimts. 

C  o  n  v  oc  An  Mi  lin  y  piquer  le  moulin.  B.Voyez 
Conk.. 

C  o  n  u  s  ,  A.  M.  coin,  angle;  de  Cône. 

Co  ny  n  ,  aiguillon  ,  pointe  ,  piquant.  G.  Konose  n 
Grec  ,  pointe. 

Ç  ony  n  ,  petit  jonc.  C.  C’eft  le  diminutif  de  Caton. 

C  on  z  ei  n  ,  parler.  B. 

C  o  o  l  ,  rocher ,  pierre.  I.  Voyez  Cal . 

C'O  Ors,  A.  M.  le  même  que  Cortis. 

Cop  ,  ■  vafe  à  boire.  B.  Voyez  Copa  ,  Copan , 
Cvrppan. 

Cop,  creufer.  Voyez  Croppan  &  Anap. 

Cop,  le  même  que  Gop ,  Op  ,  Sop.  Voyez  Aru.  De 
là  Copieux  ,  railleur  en  vieux  François. 

Cop  ,  couvrir.  Voyez  Cwfert.  Kuppa  en  Efclavon  , 
tuile  à  couvrir  le  toit. 

Cop.  Voyez  Cob,  Coup  en  François  ;  Colpo  en  Ita¬ 
lien  ,  coup. 

Cop  ,  le  même  que  Cov.  Voyez  Croppan.  Chopher 
en  Hébreu  ;  Kop  a'c  en  Bohémien  ;  Kopacz,  en 
Polonois  &  en  Dalmatien  ;  Kopat,h  en  Efclavon  , 
foffoyeur  ;  Kophinos  en  Grec  ;  Cophinus  en  Latin , 
panier. 

Cop,  le  même  que  Cof.  Voyez  B. 

Cop,  le  même  que  Cap  ,  Cep  ,  dp  ,  Cap ,  Crop. 
Voyez  Bal. 

Cop.  Voyez  Cop  h  anus. 

Copa,  mont  pointu.  G.  Voyez  Coppa, 

Copa,  cime  d’un  arbre.  Ba.  Voyez  Coppa.  Copa 
en  Efpagnol ,  le  fommet  de  quelque  chofe;  Coupe 
en  François  ,  cime. 

C  o  p  a  ,  coupe ,  taffe ,  ventoufe ,  réchaud.  Ba.  Voyez 
Cop. 

Copa,  A.  M.  le  même  que  Cupa. 

C  op  ad  e  n  ,  plein  une  coupe  ,  talTée.  B. 

Copadium.  Voyez  Colpa. 

C  0  P  al.  Voyez  Eglecopala. 

C  o  p  an  ,  coupe  ,  talle,  I. 

C  op  are  ,  A.  M.  lier ,  attacher  ;  de  Cxopl ,  Copl. 

Copat  ;  fingulier  Copaden  ,  plein  une  coupe  ,  une 
taffée.  B.  De  là  notre  expreffion,  un  coup  de  vin. 

C  0  p  at  o  R  ,  A.  M.  qui  coupe  les  pièces  de  mon- 
noie  qui  font  fauffes  ;  de  Colpa. 

C  o  p  a  z  ai  a  ,  échanfon ,  bouteiller.  Ba. 

Co  p  ec  ia  ,  Copic  la,  A.  M.  bois  taillis;  en 
Anglois  Coppls-,  de  Colpa, 

Copeiz,  Coppeiz,  A.  M.  bois  taillis  ;  de 
Colpa. 

Copet,  le  même  que  Goptt.  Voyez  Aru. 

Co  p  et  a  ,  faîte  ,  fommet  ,  le  devant  de  la  tête  ,  le 
finciput.  Ba.  Voyez  Coppa. 

C  o  pu  a  ,  A.  M.  couverture  de  tête  ;  de  Cop ,  tête. 
Voyez  Cor  JF, 


COP. 

C 0  p  h  a  nus  ,  A.  M.  panier.  On  voit  par  ce  mot  , 
par  Cophinus  ,  Co  finit  s ,  Cop  ,  Copa  ,  Cuppa  ,  Cojfr  . 
que  Cop  a  fignifïé  toutes  fortes  de  vafes  ,  tout  ce 
qui  eft  propre  à  contenir  quelque  chofe.  Ajoutez 
que  Cop  eft  le  même  que  Cap. 

C  0  p  h  i  a  ,  A.  M.  le  même  que  Copha. 

Cophinus,  A.  M.  panier,  corbeille,  coffre. 
Voyez  Copkanm. 

C  o  p  i ,  copie.  G.  De  là  ce  mot.  Copia  en  Italien. 

Copia,  A.  M.  copie  ;  de  Copi.  Voyez  Coppiad . 

Copiadum,  A.  M.  le  même  que  Çopadium. 

C  o  p  i  a  RE  ,  A.  M.  copier  ,  tranferife  ;  de  Copio. 

C  o  pin  a  ,  A.  M.  chopine.  Voyez  Copbanus k 

Copio,  tranferire ,  copier.  G.  Voyez  Copya. 

Co  p  ist a  ,  A.  M.  copifte  ;  de  Copio. 

C  o  p  la  ,  A.  M.  paroit  être  quelque  couverture  dé 
tête.  Voyez  Copha. 

Coponagium,  A.  M.  droit  de  percevoir  une 
coupe  par  mefure  de  grains.  Voyez  Cupa. 

Co  p  o  nu  s.  Voyez  Cupa. 

C  o  p  o  U  s,  A.  M.  copeau  ;  de  Colpa. 

Coppa  ,  cime  ,  fommet ,  faîte  ,  crête  ,  pointe.  G, 
Coppa  ,  cime  ,  fommet  en  Breton  ;  Copa ,  cime 
d’un  arbre  en  Bafque  ;  Goph  en  Hébreu  ,  fommet, 
élévation  ;  Kuba  en  Phrygien ,  fommet  ;  Kouh  , 
montagne ,  colline  en  Perfan  ;  Coppe  en  ancien 
Saxon,  cime,  fommet;  Kopf ,  Kuppe  en  Alle¬ 
mand  ,  cime  ,  fommet  ;  Koppel ,  Sop  en  Flamand  , 
fommet.  Coppe  en  Anglois,  crête  j  Kopec  en  Bo¬ 
hémien  ,  tertre  ,  petite  élévation,  motte  de  terre  ; 
Kop ,  deffus  en  Polonois  ;  Kup  ,  deffus  en  Efcla¬ 
von  &  en  Polonois  ;  Kupiti ,  augmenter  ,  mettre 
deffus  en  Polonois  ;  Kup  ,  tas  en  Danois  ;  Kup  , 
tas  en  Efclavon.  Cop  ,  hupe ,  crête  de  plume  lur 
la  tête  des  oifeaux  en  Anglois.  Coba  en  Efpagnol  ; 
Gobbo  en  Italien ,  boffe  ,  tumeur  ;  Couptau  en 
François  ;  Couplet  en  vieux  François  ,  fommet 
Cap  ou  ,  ciel  en  Galibi.  Voyez  Copa. 

C  0  p  p  a  ,  cime ,  fommet.  B.Voyez  l’article  précédent. 

Coppa.  Voyez  cap.  Kop  en  Flamand  ;  Kopf  en  Al¬ 
lemand  ,  tête. 

Coppa,  A.  M.  tas  ;  Coppare  ,  entaffer.  Voyez  le 
premier  Coppa. 

Coppa,  A.  M.  le  même  que  Cupa. 

C  o  p  p ella  ,  A.  M.  le  même  que  Cupella. 

C  o  p  p  ET  ELLA  ,  A.  M.  petit  vafe  à  boire  ;  de  Cop. 

Coppiad,  copie.  G.  Voyez  Copia. 

C  o  p  p  ire  D  o  mu  m  ,  A.  M.  mettre  le  couvert  fur 
une  maifon  ;  de  Coppa  ,  faîte ,  deffus  ;  ou  de  Cop , 
couvrir. 

C  o  ppog  ,  qui  a  une  crête  ,  qui  a  une  hupe  , 
hupé.  G. 

C  o  P  PO  n  agiu  m.  Voyez  Cupa . 

C  op  pr  ,  cuivre  ,  oripeau,  G.  Voyez  Copur ,  Coevre 

C  o  p  p  u  la  ,  A.  M.  petite  coupe  ;  de  Cop. 

Cop  pu  s,  A.  M.  tuile  j  Coppo  en  Italien.  Voyez 
Coppire. 

C  oppyn ,  araignée.  G. 

Copra  ,  cuivre.  G.  Voyez  Coppr . 

Cops  ,  A.  G.  abondance  ;  de  Coppa  ou  Cop  ,  faîte  , 
fommet ,  comble.  De  Coppa  ou  Cop  ,  comble , 
eft  venu  Copia  Latin  ,  &  Beaucoup  François, 

Cops,  A.  G.  coup  à  boire  ;  de  Cop . 

C  o  ps  u  s  ,  A.  G.  abondant  i  de  Cops. 

Coptvmum,  A.  M.  coutume.  Voyez  Confiuma. 

Co  PU  LA  ,  A.  M.  couple;  en  vieux  François  Cou¬ 
plet  ;  de  Cv?pl ,  Copl. 

C  o  pu  la  ,  A.  M.  pièce  ,  morceau.  Voyez  Colpa. 

Copulartüs,  A.  G.  lien  dont  on  couple  les 
chiens.  Voyez  le  premier  Copula. 


C  o  pu  r , 


COP. 

CO  PU  R,  cuivre.  I.  Copper  ,  cuivre  en  Anglois  ; 
Koper ,  cuivre  en  Flamand  ,  &  Kuppfer  en  Alle¬ 
mand.  Voyez  Coppr. 

Copüs  T'ini,  A.  M.  un  coup  de  vin  \  d eCop. 
Copya,  imiter,  copier.  B.  De  là  ce  dernier  mot. 
Voyez  Copio  ,  Copiad. 

COQ.  ,  coq.  B.  De  ce  mot  eft  venu  Coquart ,  qui 
en  vieux  François  lignifie  jafeur  ,  parce  que  les 
coqs  avec  les  poules  font  un  bruit  femblable  à 
ceux  qui  caquetent.  Coquart  a  encore  lignifié  en 
vieux  François  un  homme  qui  contre-carre,  à  caufe 
que  deux  coqs  ne  peuvent  vivre  enfemble.  De 
Coq  fe  font  formés  nos  termes  François  coquet  * 
coquette,  coquetterie  ;  de  là  eft  venu  notre  mot 
Çoquarde.  Sous  Charles  VI  &  fous  les  Rois  fes 
fucceflèurs  ,  les  gens  de  guerre  portoient  des  plu¬ 
mes  fut  leurs  bonnets  ;  c’étoit  ordinairement  des 
plumes  de  coq  >  c’eft  pourquoi  on  donna  à  cet 
ornement  le  nom  de  Çoquarde  :  Le  nœud  de  ruban 
qui  a  pris  la  place  de  ces  plumes  ,  a  pris  le  nom 
qu’on  leur  donnoit.  Voyez  Cocq . 

Coq  ,  coucou.  B.  Voyez  Coucou  &  Cog. 

Coqin  ,  coquin.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Cveg. 

C  o  qu  a  ,  A.  M.  le  même  que  Cogo. 

Coque  y  coquillage,  écaille  de  paifïbns  teftacées. 

B.  De  là  nos  mots  coque  ,  coquille ,  coquillage. 
Çoquearium  ,  A.  M,  cuiller  ;  de  Cocqle . 

C  0  QU  élu  c  a  ,  A.  M.  coqueluchon;  de  Coc,  tête  ; 

Cloches  ou  Lluchts ,  cachette. 

Coqueria  y  A.  M.Je  meme  que  Çoquearium. 

C  0  QU  i  bu  s ,  A.  M.  coqueluchon;  de  Coc  ,  tête; 
Bus  y  couvrir. 

Coquin,  pauvre  ,  mendiant.  B.  Voyez  Coeg. 
Coquin  a  ,  A.  M-  alimens  cuits  ;  de  Cocq. 
Coquin  a,  A.  M.  cuifine  ;  Coquinare  ,  faire  la 
cuiline  ;  Coquinula ,  petite  cuifine  ;  Coquinator  , 
cuifinier  ;  de  Cocq. 

C  oqu  in  u  s  ,  A.  M-  coquin  ;  de  Coquin. 
CoQUUSy  A.  M.  celui  qui  étoit  prépofé  fur  la  cui¬ 
fine  du  Roi  :  On  nomme  cet  officier  Queu  ,  Cuez,  * 
Queus  ,  Queux  ,  ou  Grand  Queux  ;  de  Cocq. 

Cor  ,  tête  ,  (  &  par  conféquent  fource.  Voyez  Bal , 
Can  ,  Cen  ,  Con  )  fommet  de  la  tête,  faîte ,  cime  , 
fommet  ,  fommet  élevé  ou  promontoire  ,  haut , 
«levé,  élévation  ,  tout  ce  qui  eft  élevé.  G.  Cor  , 
fupérieur  en  Bafque.  Voyez  Corroifiz,allea  &  Cho- 
roijlu.  Gor  ou  Cor ,  élevé  ,  élévation  en  Breton  ; 
Curia  ,  Seigneur  ,  maître  en  Langue  de  Congo  ; 
Cüuurila  marque  l'élévation  ,  l’éminence  ,  la  fupé- 
riorité  dans  la  même  Langue.  Kora  en  Hébreu  , 
colline  ;  Kara  en  Grec  ,  cime ,  fommet ,  la  partie 
la  plus  élevée  de  quelque  chofe  ;  Corekia  ,  haut  en 
Finlandois  ;  Curaca  ,  Seigneur  en  Perfan  &  en 
Langue  de  Chili  ;  Chœre  en  Perfan  ,  comble  ,  ac¬ 
cumulation  ;  Ecore  dans  le  Diélionnaire  de  Pomey, 
rivage  élevé  &  efearpé.  Voyez  Gor  qui  eft  le  même 
jnot,  &  Corin ,  Coryn. 

Cor,  bélier.  G. 

Cor,  embouchure  ,  confluent.  G.  De  la  Cor  en 
notre  Langue  ,  canal ,  tuyau.  Chorab  en  Perfan  , 
rigole  d’eau  ;  Ah  ,  eau  ;  Konr ,  être  joint  en 
Cophte  ;  Cior  en  Tartare  du  Thibet ,  jonâion. 
Cor  ,  court ,  bref.  G.  De  là  Curtus  Latin ,  Court 
François.  Cortar  en  Efpagnol  ;  Covorte  en  Langue 
de  Guinée  ,  retrancher,  couper.  Voyez  Corr. 
Cor,  nain.  C. 

Cor,  bière  boiffon.  C.  Voyez  Cvtrxo. 

Cor,  ride  ,  pli,  tortuofité  ,  tors  ,  tordu.  L 
Cor ,  fatiguer  ,  laffer ,  harceler  ,  harafTer  »  tour¬ 
menter.  I. 
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Cor,  légation  ,  ambaflade  ,  députation ,  envoi.  I. 
Cor,  jet ,  aétion  de  jetter ,  coup  ;  Cor  Sttgack  , 
réjouiffance  ;  Cor  Olacain  ,  débauche.  I, 

Cor,  fureté  ,  fécurité ,  paix.  I. 

Cor,  nain  ,  petit  homme  qui  n’eft  plus  en  âge  de 
croître  ;  pluvier  Caret ,  diminutif  Coric  ;  plurier 
Corighet.  Cor  &  Coric  lignifient  fée  en  Léon ,  parce 
que  le  peuplé  croyoit  que  les  fées  étoient  de  pe¬ 
tite  taille.  B.  Gor  en  Hébreu  ,  le  petit  d’une  bête; 
Koros  en  Grec  ,  petit  garçon  ,  &  Kore ,  petite 
fille.  Voyez  Corr  &  l’article  fuivant.  Corc ,  enfans 
en  Irlandois. 

Cor-,  au  plurier  Corod.  G.  Davîes  demande  fi  ce 
n’eft  pas  le  même  que  Corr ,  petit.  Je  réponds 
qu’oui  ,  parce  que  dans  Corbedw  ,  Corderw  ,  Cor - 
dref ,  Corgi ,  on  voit  que  Cor  eft  mis  pour  petit. 
Voyez  d’ailleurs  Cor ,  court,  bref;  Gher ,  petit 
en  Écoffois. 

Cor,  lentement ,  doucement.  B. 

Cor  ,  particule  diminutive.  Voyez  Cornant. 

Cor,  enclos ,  clos ,  fermé ,  habitation  ,  demeure. 
Voyez  Corlan,  Cor  Tchen ,  &  par  conféquent  cou¬ 
verture  ,  couvert ,  habillement.  Voyez  Corellus , 
Coreph  ,  Cas.  Courreaux  en  vieux  François  ,  barres 
&  coulifles  ;  C  horos  en  Grec  ,  lieu  ,  demeure  , 
champ  ,  métairie  ;  Corarei  ,  mur  ,  forterefle  en 
Tamoulique.  Voyez  Cortis. 

Cor  ,  cuir,  pearn  Voyez  Corwg,  Corwgl  ;  de  là 
Corium  Latin,  Cuir  François.  Cuori ,  écorce,  cuir 
en  Lappon  &  en  Finlandois  ;  Kur  en  Allemand  , 
cuir. 

Cor,  le  même  que  Gor ,  Or ,  Sor.  Voyez  Ank 
Cor,  le  même  que  Car ,  Cer  ,  Cir ,  Cur  ,  Cxor ,  Cyri 
Voyez  Bal.  De  Cor ,  creux  ,  eft  venu  le  mot 
Scoralia  ,  qui  dans  nos  anciens  Auteurs  fignifie  des 
cavernes  fortifiées  ;  Cor,  Scor ,  creux  ,  caverne  ; 
Wal  ou  Oual ,  rempart ,  fortification.  De  Cor , 
bois ,  eft  venu  Cor ,  chêne  dans  les  anciens  mo- 
numens  ;  Cork  ,  poutre  en  Hébreu  ;  Koru ,  forêt 
en  Turc  ;  Cork l.  en  Anglois  ;  Korckj  en  Danois  ; 
Gorck^  en  Theuton  ;  Corcho  en  Efpagnol ,  liège  ; 
Curcu ,  bois  en  Perfan  ;  Cior  ,  petits  bois ,  ar- 
buftes  en  Turc.  Voyez  Corc. 

Cor,  rouge  ,  &c.  Voyez  Geri.  De  là  Coralium  ; 
Corail  en  François  ,  &  Corallis  en  Latin  ,  plante 
de  la  mer  de  couleur  de  vermillon. 

Cor  ,  A*  M.  chêne.  Voyez  Cor  ,  le  même  que  Car . 
Cor,  A.  M.  le  milieu  de  quelque  chofe ,  la  partie 
intérieure  de  quelque  chofe.  Voyez  Coralium.  De 
là  Cor  Latin,  Cœur  François,  parce  que  le  cœur 
eft  au  milieu.  Calon  en  Breton  fignifie  cœur  5c 
milieu. 

Cor.  Voyez  Gwair. 

Cor.  Voyez  Cawr  qui  eft  le  même. 

Cor,  terre.  Voyez  Atcor,  Corr ,  Cort ,  Corid.  Ckort 
en  Grec  ;  Chora  en  Cophte  ,  contrée  ,  région , 
Province  ;  Kaar  en  Arménien ,  contrée  ,  pays. 
Cor,  campagne  ,  champ.  Voyez  Cortref,  Corrtref, 
Cor.  Je  crois  que  ce  mot  a  fignifîé  courfe  ,  im- 
pulfion  ,  vîtefle  ,  vîte.  iQ>  Ç0r  fignifie  jet,aétion 
de  jetter,  coup.  2°*  Cor  oft  le  même  que  Cur  , 
impulfion.  j0,  Corwynt ,  tourbillon  ,  coup  df 
vent  ;  Cored ,  cataraéte  ,  chute  de  rivière  ;  Cornant , 
torrent  ;  Cjçrs  ou  Cors,  Cerynt  ,  Garent  ,  courle, 
4°*  Cortoa ,  meflager ,  &  C  ortie  aria  ,  Courier  en 
Bafque. 

Cor,  chœur.  G.  B. 

Cor  Tchen;  T  y  Tcüen,  B  eUd  y  ,  étable  à 
bœufs.  G.  On  voit  que  Cor  eft  fynpnintf  à  Ty, 

C  0  R  A  ,  fureté  ,  fécurité  ,  paix.  I. 
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Çora,  dette.  Ba. 

Coracs  e  ,  courtine  ,  rideau.  ï. 

C 0  ra  eu  lu  M  ,  A.  M.  canal  ;  de  Cor» 

C  0  r  ag  a  dh,  netteté  ,  propreté.  I. 

Coragium  ,  A.  G.  ce  que  l’on  fait  de  grand 
cœur  ,  avec  ardeur  ;  de  Couraick ,  courage.  On 
difoit  en  vieux  François  ,  &  on  dit  encore  en 
Franche-Comté  faire  avec  Courage  ce  que  l’on 
fait  de  grand  cœur.  On  fe  fert  encore  aujourd’hui 
en  France  du  mot  Courage  pour  infpirer  de  l’ar¬ 
deur  à  un  ouvrier. 

Coragium  ,  A.  G.  danfe  ;  Corol  ,  danfe  en  Bre¬ 
ton  ;  Chore  en  Grec  ;  Chorea  en  Latin  ,  danfe. 

C  0  R  a  1  d  ,  double  ,  doublé.  I. 

Corail ,  corail.  B. 

C.O  R  a  ilh  ou  y  intellins  des  bêtes.  B.  On  a  dit  Co- 
r aille  s  ,  Corée  ,  Courée  en  vieux  François ,  &  Aco - 
nr,  arracher  les  entrailles  ;  (A  privatif  JfCorata, 
Coratella  en  Italien  ;  de  là  notre  mot  Curée. 

C  0  r  a  li  s  y  A.  M.  pullule,  tumeur;  de  Cor  ,  le 
même  que  Gor. 

C  0  r  a  l  lu  m  ,  A.  G.  la  partie  intérieure  de  quelque 
chofe  :  Nous  difons  encore  le  cœur  d’un  arbre. 
On  voit  par  ce  mot ,  &  par  Corailhou ,  que  Cor  , 
Coral  ont  fignifié  la  partie  intérieure  de  quelque 
chofe  ,  ce  qui  fe  confirme  par  les  anciens  monu- 
mens  ,  dans  lefquels  on  trouve  Cor ,  pour  déligner 
le  milieu  de  quelque  chofe.  De  Corallum  on  a 
dit  Coraille  en  vieux  François  ,  milieu. 

Ço  R  a  llu  m  ,  A..  M.  treillis  ;  c’ell  le  même  que 
Carola.  Voyez  Bal. 

C  0  r  a  lt  u  s  y  A.  G.  le  même  que  Coraujlus . 

C  0  ram  ,  tourner.  I. 

Coramarius,  A.  M.  tanneur.  Voyez  Cor  amen. 

C  0  R  A  M  en  ,  A.  M.  cuir;  de  Cor. 

CorandON,  nain.  B.  Voyez  Cor ,  Corn  andon. 

C  0  rans  ia  ,  couleur ,  teinture  ,  encre.  Ba. 

C  0  R  an  s it  u  ,  teindre.  Ba. 

Corarius,  A.  M.  tanneur ,  corroyeur ;  de  Cor, 
cuir. 

C ORAstus  ,  A.  G.  le  même  que  Coraujlus. 

C  0  R  AT  a  ,  A.  M.  intellins.  Voyez  Corailhou. 

Coraterius  ,  A.M.  courtier  ;  de  Courater. 

Coratium  ,  A.M.  cuiraffe  ;  de  Curas.  Les  Italiens 
difent  Corraza, 

Corat  za  ,  article  du  doigt.  Ba. 

C  0  r  au  l  ,  le  même  que  Corol  ,  danfe ,  &c.  B. 

C  0  R  au  la  ,  A.  G.  bouffon  ,  plaifant  ;  de  Corol. 

Cor  au  lare,  A.  G.  fouler  aux  pieds ,  ébranler  , 
fecouer  ;  de  Corolli ,  danfer  ,  fauter. 

Coraustus  ,  A.  G.  la  ligne  fupérieure  de  toutes 
fortes  de  figures  ;  de  Cor. 

Coraivg  ,  libéral ,  magnifique ,  fomptueux  ,  bénin. 
G.  Davies  dit  que  c’ell  de  ce  mot  qu’ell  formé 
Anghawr,  avare;  An,  particule  négative  ;  Ghaxvr, 
en  compofition  pour  Cor  ,  fyncope  de  Coraxvg. 
Coireaux  en  vieux  François  ,  bœufs  gras. 

Coraivg  ,  navire.  Voyez  Tfgoren. 

C  0  ray  z ,  quadragélime,  carême.  B. 

C  0  rb  ,  char  ,  chariot.  I. 

Corba  ,  A.  M.  mefure  de  bled  ;  de  Corbell,  Les 
Italiens  difent  encore  Corba. 

Co  rb  ad  ,  char  ,  chariot ,  voiture.  I. 

Co  rb  ad  a  ,  A.  M.  le  même  que  Corvata . 

Corbecula,  A.  M.  diminutif  de  Corba. 

C  0  r  b  e  d  w  ,  rivière  de  peu  d’étendue,  ruiffeau.  G. 
Cor ,  petit. 

Corbedivyn  ;  plurier  Corbedxe  ,  bouleau  bas  , 
bouleau  peu  élevé.  G.  Cor  ,  petit. 

Co  R  s  el,  faillie ,  avance.  G.  Voyez  Corbell. 


COR. 

C  0  R  B  e  1 1 A  ,  A.  M.  corbeille  ;  de  Corbell. 

Corbell,  arrêt ,  ce  qui  retient ,  prife ,  conte¬ 
nance  d’un  vafe  ,  retenue  ,  arçon  ,  courbet  partie 
d’un  bât  de  mulet.  B.  De  là  corbeille  en  François; 
Cor  bis ,  Corbita  en  Latin  ;  Corbetic  ,Courvette ,  forte 
de  vaiffeau  en  François. 

Corbell,  terme  d’architeélure  :  c’ell  ce  que  les 
maçons  nomment  Corbeau  ;  plurier  Corbellou ,  les 
pierres  qui  foutiennent  le  manteau  de  la  cheminée. 
B.  Voyez  Corbell. 

C  0  rb  Ella  ,  A.  M-  corbeille  ;  de  Corbell. 

C  0  R  b  ILLA  y  A.  M.  corbeille  ;  de  Corbell. 

Co  r  b  1  n  e  r  ,  écornifieur  ,  parafite.  B. 

C  orbita  ,  A.  M.  vaiffeau  de  charge  ;  de  Corb  ou 
Corbell.  Voyez  Corbulo. 

C  0  R  b  0 1 R  e  ,  charton  ,  chartier.  L 

C  0  rb  on  ,  charbon  dans  le  bled ,  caufé  par  le  fo- 
leil  paroiffant  d’abord  après  une  bruine.  B. 

C  0  R  ê  u  l  0  ,  A.  G.  porte -faix,  crocheteur  ;  de 
Corb ,  qu’on  aura  étendu  à  tout  ce  qui  porte  ,  qui 
tranfporte.  Voyez  Corbita. 

C  0  r  bu  lu  s  ,  A.  G.  petite  corbeille  ;  de  Corbell. 

C  0  r  bu  s  ,  A.M.  mefure  de  bled  ;  de  Corbell. 

Corc  ,  liège  arbre.  G.  Comme  le  liège  effc  une 
efpèce  de  chêne  ,  on  aura  pu  tranfporter  fon  nom 
au  chêne  en  général  ,  d’où  les  Latins  auront  pu 
former  leur  Quercus.  Corchoa  en  Bafque  ;  Corke  en 
Anglois  ;  ICorcke  en  Danois  ;  Gorck^en  Theuton  ; 
Korck :  en  Allemand  ;  Corel L  en  Flamand  ;  Korek, 
en  Polonois  ;  Korkoxee  en  Bohémien  ;  Corcho  en 
Efpagnol ,  liège. 

Co  rc  ou  Cork,  quête  ;  Corca  ,  quêter ,  faire  la 
quête ,  chercher  l’aumône  par  les  maifons  ;  plu¬ 
rier  &  participe  Corqet.  B. 

C 0  rc  ,  enfans ,  fils.  I. 

C  0  rc  a  ,  C  0  rc  ac  ,  lieu  marécageux.  I. 

Corcair  ,  rouge.  I.  Voyez  Cor. 

Co  rc  h  a  ,  le  même  que  Cortha.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  I. 

Corc  u  aygi  ,  marécageux.  I. 

C  0  rc  h  et  a  ,  crochet.  Ba.  C’ell  la  tranfpofition  de 
Croc. 

Corchlaonadh  ,  pente  ,  penchant,  biais.  L 

Corchoa  ,  liège  arbre.  Ba.  Voyez  Corc. 

Co  rc  iz  a  re  ,  A.  M.  fonner  du  cor.  Voyez  Cor , 

Corn. 

Corclavia.  Voyez  Cordavia. 

C  ord,  corde.  G.  Corda  ,  corde  en  Irlandois  &  en 
Bafque  ;  Corden  en  Breton  ,  corde  ;  Chorde  en 
Grec  ;  Corda  en  Italien  ;  Cuerda  en  Efpagnol  ; 
Corde  en  François  ;  Cord  en  Anglois ,  corde.  Cordel 
en  Efpagnol,  cordon,  cordeau;  Corthe,  cord* 
en  Albanois  ;  Koorde  en  Flamand ,  corde. 

Cord  ,  le  même  que  Cor,  Voyez  Cordd  ,  Cortis . 

Cord,  le  meme  que  Card ,  Cerd ,  Cird ,  Cnrâ. 
Voyez  Bal. 

Cord  y  le  même  que  Gord,  Ord,  Sord.  Voyez 
Ara. 

Corda,  corde.  I.  Ba.  Voyez  Cord. 

Corda,  Co  rdia  ,  A.  M.  corde ,  certaine  pièce 
de  terre ,  ainfi  nommée  de  ce  quelle  fe  mefure 
avec  une  corde  d’une  certaine  longueur.  Nous 
difons  par  la  même  raifon  une  corde  de  bois,  une 
perche  de  terre  ;  de  Cord. 

Corda,  A.  M.  efpèce  de  tribut  que  l’on  paye 
pour  une  certaine  quantité  de  chofes  mefuréesavec 
une  corde  de  certaine  longueur.  Voyez  l’article 
précédent.  / 

Corda  ,  A.M.  corde  ;  de  Cord. 

Cordagium  ,  A.  M.  cordage  ;  de  Cord. 


COR. 

Ce  RD  AT  A,  A.  M.  certaine  mefure  de  terre  prife 
avec  une  corde  ;  de  Cord. 

C  0  RD  av  i  a  ,  C  o  rc  l  AVI  A  ,  A.  G.  chambre  in¬ 
térieure  ;  de  Cor  ,  intérieure  ;  Cell ,  par  crafe  Cl , 
habitation  ,  chambre  ;  Txoy ,  en  compofition  Dyoy  , 
habitation  ,  chambre.  Voyez  Corde. 

Cordd,  habitation,  maifon.  Voyez  Gofgordd  , 
Cofgordd  &  Cor.  Cor  lignifiant  clos  ,  enclos  ,  clô¬ 
ture,  enceinte  ,  de  même  que  maifon  ,  habita¬ 
tion  ,  &  étant  le  meme  que  Cordd  ,  comme  on  le 
voit  par  cet  article,  Cordd  doit  pareillement  li¬ 
gnifier  clos  ,  enclos,  clôture,  enceinte.  Co'Md 
lignifie  auili  pays ,  contrée.  Voyez  Yfgorddion. 
Cor  ah  en  Phénicien  ;  Curah  en  Lybien  ;  Chore  en 
Grec ,  pays  ,  région  :  le  c  fe  change  en  h.  Horda 
en  Tartare  ,  Royaume  ;  Huor  ,  Huort  font  des  ad¬ 
verbes  en  Danois  qui  marquent  le  lieu  où  l’on 
va  ;  Ort  ,  lieu  en  Allemand  ;  Ghoren  en  Hébreu, 
aire,  fol.  Voyez  Cor  ,  Bro  ,  Ach.  Voyez  Corde. 

Corddi,  faire  le  cri  d’une  bufe.  G.  On  dit  que 
cet  animal  mettant  fon  bec  dans  l’eau  ,  &  pouffant 
enfuite  fon  cri  ,  fait  autant  de  bruit  qu’un  bœuf 
qui  meugle  ;  Cor  ,>  éleve  ,  haut  ;  f  voyez  Bann  ) 
Ddi  de  Dyar  ,  bruit. 

Cordd  ion,  les  habitans  d’un  pays.  Voyez  Yfgorddion. 

C  O  R  DD  Y  N  ,  gond.  G. 

Corde  ,  caché  ,  fecret.  B. 

C  o  RD  e  a  ,  fenfation  ,  fens  ;  Cordea  Galdua  ,  qui  a 
les  fens  aliénés  ,  qui  effc  aliéné.  Ba.  Voyez  Cor  , 
cœur.  Dans  les  anciennes  Langues  le  mot  qui 
défigne  le  cœur  ,  fignifioit  auili  l’efprit  ,  la  penfée, 
le  fentiment.  Leb  en  Hébreu  ,  cœur ,  le  milieu 
de  chaque  chofe  ,  l’efprit ,  la  penfée  ,  le  mou¬ 
vement  de  lame  , le  fentiment ,  la  fagefife ,  le con- 

.  feil.  Galon  en  Celtique  ,  cœur,  &  Call,  prudent, 
fin  ,  rufé  ,  habile  ;  Cuerdo  ,  prudent ,  fin  en  Efpa- 
gnol. 

C  0  rd  earen  G  alt  z  e  a  ,  aliénation  des  fens.  Ba. 

Cordebaguetu  Bezala,  furprendre  ,  ravir 
d’admiration  ;  Cordebaguetua ,  qui  a  lçs  fens  aliénés  ; 
Cordebaguetua  Bezala,  ftupéfait ,  étonné  ,  extafié, 
ravi  en  admiration  ;  Cordebaguetz.ea  ,  aliénation 
des  fens.  Ba.  Voyez  Cordea. 

Cordeen ,  enfiler.  B. 

Cordeennein,  retordre.  B. 

C  0  R  d  el  A  ,  petite  corde.  Ba.  Voyez  Cord  ,  El  di¬ 
minutif. 

Co  rd  Eli  a  ,  A.  M.  cordelle  ,  petite  corde;  de 
Cordela. 

C  o  rd  élit  a  ,  A.  M.  ceint  de  corde  ;  de  Cord. 

Cordellanus,  A.  M.  lié  de  corde  ;  de  Cord. 

Cord  en  ,  corde.  G.  B.  plurier  Kcrdin  en  Breton. 
Voyez  Cord. 

C  o  r  d  e  n  ,  inftrument  de  mufique  à  cordes.  G. 

Cord  en  n  a ,  corder.  B. 

Cord  en  n  er ,  cordier.  B. 

Corderia,  A.M.  corderie  ;  de  Cord, 

Corderius,  A.M.  cordier  ;  de  Cord. 

Corderiv  ,  chêne  bas,  chêne  peu  élevé.  G.  Cor  , 
petit  ;  Derw  ,  chêne. 

Cord  et  a  rr  a  ,  fenfible.  Ba.  Voyez  Cordea. 

C  o  rd  et  u  M  ,  A.M.  gros  drap  &  de  peu  de  prix, 
apparemment  ainfi  nommé  de  ce  qu’on  en  voyoit 
la  corde  ;  de  Cord. 

Cord  ex,  A.  G.  qui  fait  des  cordes,  ou  qui 
•  joue  d’un  inftrument  à  cordes.  Voyez  Cord  , 
Corden. 

C  o  rdi  a  ,  A.M.  concorde  ,  accord  ;  de  Cordiad. 

Cordiad  ,  concorde  ,  accord  ,  convention.  G. 
Voyez  Cordio. 
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Cordic  A  ,  A.  M.  cordage  ;  de  Cord. 

Côrdin  a,  Cordin  Es,  A.M.  Voyez  C  ortie 

C  ORD  10  ,  convenir ,  quadrer  ,  fe  rapporter  ,  s’ac¬ 
corder  ,  fe  bien  accorder  ,  faire  une  convention, 
G.  De  là  accord  ,  accorder ,  concorde. 

Co  r  d  i  t  0  y  a  ,  épilepfie.  Ba.  Voyez  Cordea. 

Cordo,  Co  RD  ONUS  ,  A.  M.  cordon  :  de  Cord. 

Cord  oc  a,  fléau  de  balance,  fût  d’une  co¬ 
lonne.  Ba. 

C  o  rd  oc  ha  ,  capuchon  ,  capucé.  Ba,  De  Cor  , 
tête ,  To  ,  en  compofition  Do  ,  couvrir. 

Cûrdonus.  Voyez  Cordo. 

C  o  rd  re  f  ,  petite  Ville  ,  Village.  G.  Cor ,  petite  ; 
Tref,  en  compofition  Dref ,  Ville. 

Cordula  ,  A.  M.  petite  corde,  faucille  ,  parce 
qu’il  relïemble  à  une  petite  corde  ;  de  Cord. 

Cordula  t  io,  A.  M.  certaine  couture  dans  un 
habit  ;  peut-etre  que  cette  couture  imitoit  un 
coi  don  ou  petite  yorde  ;  on  en  fait  encore  au¬ 
jourd’hui  dans  ce  goût  là  ;  alors  Cordulatio  vient 
de  Cordula,  Si  on  ne  veut  pas  recevoir  cette  con¬ 
jecture  ,  toute  plaufible  qu’elle  eft  ,  il  faudra  dé¬ 
river  Cordulatio  de  Cor  dur  a  ,  17  fë  mettant  fa¬ 
cilement  pour  IV. 

Cordulum ,  A.  M.  petit  cordon;  de  Cord. 

Ç  o  rdu  n  ,  débiteur.  Ba. 

C  o  r  d  u  r  a  ,  A.  M.  couture  ;  de  Cydio  ou  Cudio  ; 
d'où  en  inférant  IV  on  aura  fait  Curdio ,  coudre. 

C  o  r  d  u  s  ,  A.  G.  du  foir  ,  qui  vient  'tard.  Chwyr  , 
prononcez  Choyr,  &  par  Crafe  Chor  \  foir  ,  tardif. 
Sera  en  Latin  lignifie  également  fôir  &  tard. 

Cordial,  cuir.  G. 

C  ord  y  n  ,  corde ,  corde  de  joncs ,  petite  ficelle,  G. 
Voyez  Cord. 

Co  re  ,  gouffre  d’eau.  I. 

Cored  ,  catara&e ,  nalfe  pour  prendre  les  poif- 
fons.  G. 

C  Oreede  ,  A.M.  le  même  que  Conradium. 

Co  REè  n  ,  frelfure.  B.  Corada  en  Efpagnol  ,  fref- 
fure* 

Cor  e  é  n  n  ,  lanière.  B. 

Corellus  ,  A.  M.  efpèce  d’habillement;  de 
Cor. 

Coren  ,  navire.  Voyez  Yfgoren. 

C  or  en ês  ,  prefqu’ifle.  B.  Enés ,  ille ,  Cor ,  prefque. 

C  o  R  e  p  h  ,  A.  G.  crâne  ;  de  Cor ,  tête. 

Core  p  h  ,  A.  G.  ceinture  que  l’on  met  autour  des 
reins  ;  de  Corecnn. 

Core  ph ,  A.  G.  couvertures;  de  Cor. 

Co  rep  h  ,  A.  G.  campagnes  ;  de  Corr. 

Co  retes,  A.  M.  nalfes  à  prendre  du  poilfon  ; 
de  Cored. 

C  o  rev  ,  bière  boilfon.  C.  Voyez  Cwrw. 

Core ,  corps  ,  tronc  du  corps.  G.  C.  B.  plurier 
Cyrf  en  Gallois  ;  Kerf ,  Corfou  en  Breton  ;  Corp 
en  Irlandois ,  corps.  De  là  le  Latin  Corpus  ;  l’I¬ 
talien  Corpo  ;  l’Èfpagnol  Cuerpo  ;  le  François 
Corps  ;  l’Albanois  Corp. 

C orf  ,  canne,  rofeau.  Voyez  Corfle  ,  Corftwyn. 

C  o  rf  aïs  ,  côte  partie  du  corps.  G.  De  Corf  Ais. 

Corfecq  ,  corpulent.  B. 

Corfflan  ,  cimetière,  lieu  de  fépulture.  G. 
Corf  Lion. 

Corf  ic  in  a,  A.M.  boucherie  ;  de  Corf. 

Corf  icq,  petit  corps.  B. 

Corfle,  lieu  où  il  croit  des  cannes ,  des  rofeaux» 
G.  Lie,  lieu,  &  par  conféquent  Corf,  canne, 
rofeau.  Voyez  Cors. 

Corflwyn,  lieu  où  il  croit  des  cannes,  des  ro¬ 
feaux.  G. 


^  6o  COR. 

C  o  rf  o  ad  u  r  ,  aife  ,  plaifir  ,  Commodité.  B . 
Corfoadur  ,  corvée.  B.  De  Corf,  les  corvées 
font  des  redevances  corporelles. 

C  o  ft  F  0 1  ,  avaler.  B. 

Corfqenn,  corfet.  B. 

C  or  g  ,  le  meme  que  Carg  ,  Cerg  ,  Cirg  ,  Curg. 
Voyez  Bal. 

Corg  ,  le  même  que  Gorg ,  Org  ,  Borg.  Voyez 

-4™.  .  .  .  r  . 

C  0 rg  it,  petit  chien.  G.  Cof,  Cï,  en  compolitton 

Gi  ,  chien. 

C  o  fl  c  r  ,  rivière  de  peu  d’étendue.  G.  Cor ,  petite  5 
Gi ,  par  conféquent  rivière. 

C  0  rc  0  ,  A.  M.  Touche,  tronc  ;  de  Corf,  par  analo¬ 
gie  Gau  ou  Go  ,  bois. 

Corhivyad,  cercelle  oifeau  de  rivière.  G.  Cor, 
petit  ;  Hwyad ,  canard. 

Çoria  ,  lieu  où  l’on  prend  les  augures,  Ba. 

Cor  ia,  jaune.  Voyez  Lucoria. 

C  0  ri  a  r  ,  perdrix.  G.  Koriah  en  Chaldéen  ;  Kore 
en  Hébreu  ,  perdrix. 

Coriare,  A.  M.  couvrir  une  muraille  de  plâtre 
&  y  placer  un  petit  toit  5  de  Cor. 

Coriator,  A.M.  tanneur ,  corroyeur.;  de  Cor. 
Co  ri  at  us,  A.  M.  lié  ;  de  Carrai,  courroye  , 
Coreènn ,  lanière. 

Corid,  champ.  I.  Voyez  Cor. 

Corietum,  A.  M.  efpèce  d’habillement;  de 
Cor.  Voyez  encore  Corellus. 

Cor  il  et  u  s ,  A.  M.  courtil  ,  petit  jardin  ;  de 
Cor,  enclos;  Lin  diminutif. 

C  0  Ri  m  b  at  A  ,  A.  G.  navire  ;  de  Coren  ou  Corin. 
C  0  ri  n  ,  fommet ,  fommet  de  la  tête',  tout  ce  qui 
eft  élevé,  promontoire,  pointe  de  terre  ,  embou¬ 
chure.  G.  Voyez  Cor  qui  eft  le  même  mot. 
Corin,  le  même  que  Gorin  ,  Orin ,  Sorin,  Voyez 
Aru, 

Corin  a,  dans  les  Chartres  de  Languedoc,  cou¬ 
chant  ,  occident  ;  de  Cornaucq ,  Corinauq. 

C  0  r  i  n  e  u  s  ,  A.  G.  tas  de  pierres  ;  de  Corin . 

C  0  ris  ,  coris  plante.  B. 

Cork.  Voyez  Corc. 

C  0  rken  ,  habillement  des  payfannes  de  Cor¬ 
nouaille  ,  lequel  couvre  feulement  le  corps  &  les 
bras  depuis  les  épaules  jufqu’à  la  ceinture.  B. 
Voyez  Corfqenn  qui  eft  le  même. 

C  orl  an  ,  bélier.  G.  Voyez  Cor. 

C  orl  an,  étable.  G.  Lan  ,  lieu.  Cor,  fermé. 

C  0  rli  nu  s  ,  A.  M.  corlieu  oifeau  de  rivière  ,  de 
Corllyn. 

C 0 r  lly n  ,  réfervoir  d’eau  où  les  oyes  &  les  ca¬ 
nards  peuvent  nager.  G. 

C  orlus  k  ,  eft  ,  félon  un  homme  habile  en  Bre¬ 
ton  ,  une  efpèce  de  coquillage ,  qu’il  croit  être  le 
Murex  des  Latins ,  parce  qu’il  a  obfervé  qu’il 
rend  une  liqueur  rouge  &  pourprée.  B.  Cor , 
rouge;  Llug,  eau ,  liqueur. 

Co  rm  ,  chère  ,  régal ,  feftin.  I. 

C 0 rm  ,  le  même  que  Carm ,  Cerm ,  Cirm  ,  Curm . 
Voyez  Bal. 

Corm,  le  même  que  Gorrn,  Orm ,  Sorm .  Voyez 
Aru. 

Co  rm  a  ,  bière.  Ce  mot  Gaulois  nous  a  été  con- 
fervé  par  Athenée.  On  lit  dans  quelques  exem¬ 
plaires  Derama  ,  mais  c’eft  une  faute.  La  bière 
en  Gallois  fe  nomme  encore  Cwrw  ,  pronon¬ 
cez  Corxo  ou  Corm  par  la  fubftitution  récipro¬ 
que  de  Vm  8c  de  Yv. 

Corm  el,  cormier.  B.  Sorbus  en  Latin;  Sorbolero 
en  Italien  ;  Serval  en  Efpagnol  ;  Sorbenboom  en 


COR, 

Flamand  ;  (  Boom ,  arbre  )  SeriAftrée  en  Anglois  ; 

(  Tree  ,  arbre  )  cormier.  Le  c  fe  change  en  s  8c 
Yrn  en  b  ;  voilà  pourquoi  on  a  dû  dire  Sorbel 
comme  Cormel  ;  de  là  vient  qu’en  notre  Langue 
on  appelle  indifféremment  Sorbe  Ôc  Corme  le  Iruit 
du  cormier. 

Cor  melenn  ,  cormier.  B.  Voyez  Cormel ,  En 
épenthéfe. 

Corn  ,  corne cor ,  trompette.  G.  C.  B.  Cyrn  ou 
Gallois  ;  Kern  en  Breton  ,  cornes  ;  Keren  ou 
Kern  en  Hébreu  ;  Karn  en  Arabe  ;  Keras  en 
Grec  ;  Cornu  en  Latin  ;  Corne  en  François  ;  Corn 9 
en  Italien  ;  Cuerno  en  Efpagnol  ;  Horn  en  Alle¬ 
mand  ,  en  Danois ,  (  Yh  fe  met  pour  le  c  )  en 
Anglois,  en  Suédois,  en  Iftandois ,  en  ancien 
Saxon ,  corne.  Haurn  en  Gothique  ;  Horen  en 
Flamand  ,  corne.  Voyez  Kern. 

Corn,  fommet ,  principal.  G.  Les  Hébreux  em- 
ployent  le  mot  de  corne  pour  principal. 

Corn  ,  coupe  ,  tafle.  I. 

Corn,  coin,  angle,  pointe.  B.  Voyez  Cornai. 

Cornic  en  vieux  François  ,  angle. 

Corn,  bref,  court.  B. 

Corn,  gorge,  goher.  Voyez  Corn ,  Pori ,  Cor- 
nailhenn . 

Corn,  écaille.  Voyez  Corn  ,  Malvenu. 

Corn.  On  voit  par  Cornetenn  &  Cornor  que  Corn 
a  lignifié  tête  ,  comme  Cor.  Voyez  l’article 
fuivant. 

Corn.  On  voit  par  Cornichcn  &  Cornix  que  Carn 
a  lignifié  bord ,  extrémité ,  fens  analogues  à  tête. 
Voyez  Cont. 

Corn.  On  voit  par  Cornua  &  Cornu  que  Corn  a 
lignifié  Anfe ,  poignée.  Voyez  l’article  fuivant. 
Corn,  le  même  que  Carn  ,  Cern ,  Cirn ,  Curn  ; 
Cv?rn ,  Cyrn.  Voyez  Bal. 

Corn.  On  voit  par  Cornant ,  Cornchwigl ,  Cornica 
cyll  ,  Cornificatus  ,  Cornighell ,  Corniguellat ,  que 
Corn  a  ligoifié  tourner  ,  pirouetter  ,  courber. 
Corn,  le  même  que  Gorn ,  Orn  ,  Sorn .  Voyez 
Aru. 

Corn  B  reu  ant.  Davies  indique  ces  deux  mots 
comme  un  fynonime  de  Breuant.  Breuant  lignifie 
gofier.  Voyez  Corn  Pori. 

Corn  Bwch,  orobanche  plante.  G.  A  la  lettré  , 
corne  de  bouc, 

Corn-Cann,  reftangle.  B. 

Corn  Malvenn,  écaille  de  tortue.  G.  Mal¬ 
venu  ,  tortue. 

Corn  Pori ,  éfophage.  G.  Pori ,  paître ,  manger.. 
Corn  T  Cariv  Mon  Chritmont  ,  fe¬ 
nouil  marin,  faxifrage,  baflile  ou  bacile  plante.  G. 
Corn  T  Cariv  Mynydd,  orobanche  plante. 

G.  A  la  lettre,  corne  de  cerf  de  montagne. 

Corn  Tr  Hydd  ,  orobanche  plante.  G.  A  la 
lettre  ,  corne  de  bouc. 

Corn  Tr  Iivrcii,  orobanch»  plante.  G.  A  la 
lettre  ,  corne  de  bouc. 

Corna,  nom  que  les  Gaulois  donnoient  à  l’Ar- 
gérnone.  Diofcoride  nous  a  confervé  ce  terme. 
Corna,  A.  G.  pommes  fauvages ,  ainfi  nommées 
de  leur  dureté.  Voyez  Corn  le  même  que  Carn 
&  Cor  ni. 

Co  r  n  ac  ht  ,  froment  dans  Fille  de  Mona.  Korn 
en  Allemand  ;  Karen  en  Flamand  ,  froment. 

C  0  R  N  A  D  H  ,  qui  fléchit ,  qui  ployé  ,  qui  plie,  qui 
fait  fléchir ,  qui  fait  plier  ,  qui  roule.  I. 

Corn  agium  ,  A.M.  droit  que  l’on  payoit  pour 
les  bêtes  à  cornes  ;  de  Corn. 

Cornailhenn,  cornille  oifeau.  B.  De  là  ce  mot. 

Cornai lh e nn , 


la  traché 
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Cornailhenn,  gorge,  gofier  , 
artère.  B.  Voyez  Corn. 

Corn  al,  angle.  C.  Voyez  Corn. 

Corn  al,  bourdonner.  B. 

Co  rnale  ,  A.  M.  canton  ,  diftrid:  ,  quartier  de 
pays  ,  certaine  quantité  de  terres  ;  de  Cornel , 
angle ,  coin.  Les  Latins  ont  aufli  dit  Angulus 
Terra ,  angle  ,  coin  de  terre ,  pour  pièce  de  terre 
en  général.  Les  Gafcons  difent  encore  Cornau. 

Corn  ali  n  en  n,  cornaline.  B. 

Co  r  n  a  m  ,  fléchir,  ployer,  plier.  I. 

C  0  rnamu  s  a  ,  A.  M  cornemufe.  Cornamufa  en  * 
Efpagnol  &  en  Italien  ;  Cornemufe  en  François  ; 
de  Qornemufen. 

C  0  R  n  an  d  o  N  ,  Cornandoun,  nain ,  pygmée, 
petit  homme,  fée  au  pays  de  Léon.  (Voyez 
Cor  )  plurier  Cornandonnet.  B.  Je  crois  ce  mot 
formé  par  pléonafme  de  Cor  ,  nain  ,  &  de  N  an  , 
nain.  (  Ce  mot  fe  troir*  dans  le  Bafque  Na- 
noa ,  nain  :  il  a  beaucoup  d’analogie  avec  Nam , 
qui  en  Breton  lignifie  retranchement,  &  avec 
Nar ,  qui  en  Gallois  lignifie  nain  ,  l’n  &  IV  fe 
mettant  l’une  pour  l’autre  )  Don  efl  le  même 
que  Den  ,  homme.  On  peut  voir  dans  la  difler- 
tation  du  changement  des  lettres  ,  &  dans  ce 
Diélionnaire ,  que  les  pléonafmes  ne  font  pas  rares 
dans  le  Celtique. 

Cornant,  torrent ,  petit  ruilTeau.  G.  De  Cor , 
Nant. 

Corna  rd  iz,  tour  de  fouplefle ,  embûches ,  félon 
le  Pere  de  Roftrenen  ;  embûches  ,  félon  le  Pere 
Maunoir  ;  fourberie  ,  tromperie,  trahifon  ,  fourbe, 
trompeur  ,  perfide ,  traître  ,  félon  Dom  le  Pelle¬ 
tier.  B.  Voyez  Ankelher. 

Corn  ardu  s,  Con  ardus,  A.  M.  facétieux, 
bouffon  ,  plaifant  ;  de  Cornardii ,. 

C  o  r  n  are  ,  A.  M.  corner ,  fouffler  dans  une  corne 
pour  rendre  un  fon  ;  de  Corn. 

C  0  R  n  a  Riu  s ,  A.  M.  qui  corne  ,  qui  fouffle  dans 
Une  corne  pour  rendre  un  fon  ;  de  Cornare. 

Cornarius ,  A.  M.  qui  gardoit  les  cornes;  de 
Corn. 

C0RNAUCQ  ,  CORNAWEC ,  CORNAWOC, 
oueft  vent  d’occident.  B. 

Co  rnb  ig  ,  aiguille  poilfon  de  mer.  G.  Corn ,  Pig, 

Co  rnchiv  i  g  l  ,  vaneau  oifeau.  G. 

Co  r  nd  r  0  ed  ,  qui  a  les  pieds  de  corne,  G.  Corn , 
Troed. 

Co  RNE A  ,  A.  M.  trompette;  de  Corn. 

Cornec  ,  cornu ,  qui  a  des  cornes ,  angulaire.  B. 

Cornecq.  Mi  s  an  Cornecq,  voile  d’ar- 
timon.  B. 

Cornel  ,  angle.  G. 

C  orn el l-B  otès  ,  haulfe  de  foulier.  B. 

C 0  R  n  elo  G  ,  qui  a  des  angles.  G. 

C  ornereah  ,  bourdonner  ,  aétion  de  bourdon¬ 
ner  ,  de  gronder.  B. 

Cornerez  Er  Scoharn  ,  tintement  d’o¬ 
reilles.  B. 

Corneria,  Corneriu  M  ,  A.  M.  angle.  Les 
Gafcons  difent  Cornière  ;  de  Corn.  De  là  le  mot 
Cornier  dans  notre  Langue ,  qui  en  terme  d’Ar- 
chiteélure  fe  dit  des  pilaftres  qui  font  dans  un 
angle  ;  en  termes  de  charpenterie  fe  dit  d’un  ca¬ 
nal  de  tuile  ou  de  plomb  qui  efl  le  long  d’un 
angle  de  deux  toits  ou  bâtimens  ;  en  terme  des 
eaux  &  forêts  fe  dit  des  gros  arbres  qui  marquent 
les  bornes  des  ventes  &  coupes  de  bois ,  lefquels 
arbres  font  d’ordinaire  dans  les  angles  des  plans 
Sc  figures  que  font  les  Arpenteurs  de  ces  cou- 
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pes,  &  s’appellent  ordinairement  pieds  Comien. 

C  0  r  n  et  a  ,  A.  M.  efpèce  de  toque  qui  fe  ter¬ 
mine  en  corne  ;  de  Corn.  On  a  dit  en  vieux 
François  Corniar. 

Cornet  en  n  ,  cornette.  B.  De  là  ce  mot.  Cornet 
ou  Cornette  fignifioit  en  vieux  François  une  cou¬ 
verture  de  tête  pour  homme ,  il  ne  défigne  plus 
qu’une  couverture  de  tête  pour  femme. 

Cornetum,  A.  M.  angle  ;  de  Corn.  On  dit  en¬ 
core  Cornet  en  ce  fens  dans  notre  Langue. 

Cornetum,  A.  G.  endroit  planté  de  cornouil- 
liers  ;  de  Cornus  Latin.  Ce  fruit  a  été  ainfi  appellé 
à  caufe  que  fon  noyau  ell  aufli  dur  que  la  corne. 
De  Corn. 

C  0  r  n  h  i  ri  et  ,  ceux  qui  fonnent  de  la  trompette, 
ceux  qui  donnent  du  cor.  G. 

C  or  n  1 ,  fe  changer  en  corne  ,  devenir  dur  comme 
de  Ja  corne.  G. 

Co  r  n ic are  ,  A.  M.  corner  ,  parler  à  un  fourd 
avec  un  cornet  ;  de  Corn. 

C  0  rniccyll  ,  vaneau  oifeau.  G.  Voyez  Cor- 
nighell. 

C  0  r  n  ic  h  en  ,  corniche.  B.  Il  paroit  par  ce  mot, 
&  par  Cornix  ,  que  Corn  a  fignifié  bord ,  extré¬ 
mité. 

Corniche t.  Voyez  Cornighel. 

C  0  r  n  ic  iu  s  ,  A.  M.  ouverture  faite  à  une  rivière 
pour  faire  couler  une  partie  de  fes  eaux  fur  les 
prés ,  fur  les  champs  ;  de  Cor .  Corn  ,  canal  ;  le , 
rivière. 

C  0  rnicqlès  ,  hafe  femelle  du  lièvre.  B. 

Corn  ic  u  la  re,  A.  M.  donner  du  cor  ;  de  Cornl 

C  0  rn  1  f  1  c  a  tu  s  ,  A.  M.  courbé  comme  une 
corne;  de  Corn. 

Cornificium  Opus,  A.  M.  fait  de  corne; 
de  Corn. 

C  0  r  n  ifler  ,  écornifleur.  B.  De  là  ce  mot. 

Cornighel,  toupie  à  jouer  ,  fabot  à  jouer.  B.1 
De  Comiguellat.  On  dit  en  haute  Bretagne  Corni- 
chef  pour  Cornighel. 

Cornighel  ,  vaneau  oifeau.  B.  Voyez  Comtek 
cyll ,  Cornchwigl.  Cet  oifeau  a  pris  fon  nom  de 
Comiguellat.  Willugbi  dans  fon  Ornithologie  ra¬ 
conte  que  l’on  dit  que  cet  oifeau  lorfqu’il  voit 
quelqu’un ,  même  fort  éloigné  de  fon  nid  ,  jette 
de  grands  cris  &  vole  en  tournoyant  tout 
autour. 

Corniguelladur,  tournoyement ,  tournoye- 
ment  de  tête.  B. 

C  0  r  n  ig  u  ell  at  ,  pirouetter  ,  tournoyer.  B. 

C  orni  n  ,  frifure.  I. 

C  orn  10  ,  heurter  comme  font  les  béliers ,  bé^ 
liner.  B. 

C  0  rni  0  g  ,  qui  porte  des  cornes.  G. 

C  ORNIQ.U  ellat  ,  faire  tourner  une  toupie  B.' 

Cornix  ,  A.  M.  bord.  Voyez  Cornichen. 

Corn  oc  ,  cornu  ,  qui  a  des  cornes  ,  angu-ï 
laire.  B. 

Cornolium  ,  A.  M.  cornouiller.  Voyez  Cor^ 
netum. 

C  orn  or  ,  qui  donne  du  cor.  G. 

C 0  rnor  ,  Chef ,  Général  ,  Commandant ,  Cory-? 
phée  ,  le  principal ,  guide ,  Roi  des  abeilles.  G. 

Co  rn  0  r  T  G  w  eu  ny  dd  ,  vaneau  oifeau.  G. 

C  orn  r  y  iv  ,  efpèce  qui  porte  des  cornes.  G. 

Corn  t  a  ,  ployé ,  plié  ,  roulé,  I. 

Cornu,  A.  M.  vafe  à  boire  ,  cornet  de  berger  ; 
écritoire  ou  pot  à  encre  ,  cornet  pour  verfer  de 
la  liqueur  dans  la  bouche  d’un  malade ,  extré¬ 
mité  de  l’habit  qui  fe  termine  en  pointe  ou  en 
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angle  ,  angle  d’Autel ,  bec  ou  pointe  d’alambic , 
poignée  d’épée  ;  de  Cor n. 

C  o  r  nu  a  ,  A.  M.  efpèce  de  feau  à  anfes  ;  de 
Corn  ,  anfe. 

C  o  R  n  u  t  a  ,  A.  M.  caifle  ou  coffre  à  anfes  ;  de 
Corn  ,  anfe. 

Co  r  n  ut  a  y  A.  M.  efpèce  de  gâteau  à  angle  ;  de 
Corn  ,  angle.  On  les  appelle  Comnet  à  Befançon  ; 
Cornuda  en  Limofin. 

C  o  rnu  t  er  iv  s,  A.  M.  ouvrier  en  corne  ;  de  Corn. 
Cornivydd  ,  ulcère,  perte.  G. 

Corn  iv  ydlyd  ,  couvert  d’ulcéres ,  peftiferé.  G. 
Corn  y  n  ,  petite  corne.  G. 

C  O  RO  AT  A  y  CORROATA  ,  CORROtiATA  ,  CûRROAD  A , 

A.  M.  les  mêmes  que  Corvata . 

C  o  ro  e  a  ,  C  0  roy  a  ,  couronne.  Ba.  De  Cor. 

C  o  ro  g  ,  fagot ,  bourré.  I. 

Co  ro  in  ,  couronne.  I.  De  Cor ,  tête.  De  là  Cor  on  a 
Latin  ;  Couronne  François  ;  Corona  Italien  &  Ef- 
pagnol  ;  Kron  Allemand  ;  Kroon  Flamand  ;  Chron 
Théuton  ;  Crosne  Anglois  ;  Krune  Danois  ;  Kruna 
Dalmatien  ;  Koruna  Bohémien  ;  Korona  Hongrois. 
Vpyez  Coroea  ,  Coron  ,  Kroon'e , 

C  0  r  o  l  ,  C  o  r  o  ll  ,  danfe  ,  bal ,  danfe  publique  , 
danfe  en  rond.  B.  De  là  Carole  ,  danfe  en  vieux 
François  ;  Carola  ,  bal  en  Italien  ;  Caroll  ,  danfe 
en  Anglois. 

C  o  RO  ll  ,  Voyez  Coroller. 

Corûll.  Voyez  Corol. 

C  o  ro  ll  er  ,  tanneur  qui  vend  du  cuir  en  détail. 

B.  C’eft  le  même  que  Corollez.ré 
C  o  ro  ll  er  y  danfeur.  B. 

Corollezr,  tanneur  qui  vend  du  cuir  «n  dé¬ 
tail.  B. 

CûROLLiy  danfer ,  tenir  un  bal  ,  une  danfe  pu¬ 
blique.  B. 

Coron  ,  couronne ,  diadème.  G.  B.  Voyez  Corom , 
Coroea. 

Coron  t  chef,  tête.  Voyez  Coronal. 

C  o  ro  n  al  ,  colonel.  B.  Cor  ou  Coron ,  chef ,  tête. 
Voyez  CoroneU. 

Corona  w  g,  couronné.  G. 

C  o  ro  n  b  let  h  ,  couronne.  G. 

C  or  on  c  Q  a  ,  Co  ro  nc  qat  ,  fe  baigner.  B. 

Co  ronc  QEN  ,  bain.  B. 

C  or  0  n  el  a  .  colonel ,  tribun  militaire.  Ba.  Voyez 
Coronal.  Le  peuple  dit  encore  Coronel .  Çoronel  en 
Efpagnol ,  colonel. 

C  o  r  o  n  ellu  s  ,  A.  M.  colonel  ;  de  Coronela . 

C  o  ro  n  t  s ,  prefqu’ifle.  B.  Onés  le  même  qu  ’En'es, 
Voyez  Corenés. 

Ç  O  boni  y  couronner.  G. 

Coron  ig  ,  petite  couronne.  G.  ' 

C  o  ro  n  i  x  ,  A.  M.  corniche  bordure  de  tableau  ; 

en  Italien  Comice.  Voyez  Cornix. 

Co  RO  nt  as  ,  couronnement.  I.  Voyez  Coron  , 
Coroin. 

Çorot  z  y  aigu.  Ba. 

Cor  or  at a  ,  A.  M.  le  même  que  Corvata. 

C  0  ROY  A.  Voyez  Coroea, 

C  o  r  p  ,  corps ,  cadavre  ,  carcalfe.  I.  Voyez  Corf, 
Corpk . 

C  o  r  p  h  ,  corps.  G.  B.  Voyez  Corp ,  Corf. 

Co  rp  h  a  iv  l  y  corporel.  G. 

Co  rp  h  lan  ,  cimetière.  G. 

C  o  r  p  h  o  g  ,  corporel.  G. 

C  o  r  p  h  o  l  ,  corpulent.  G. 

Corpholaeth,  corpulence ,  corfage  ,  rtature , 
taille ,  largeur  ,  hauteur  ,  épaiffeur  &  conftitution 
du  corps.  G. 
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C  0  r  p  H  o  la  Et  tiu ,  raffembler  en  un  corps  >  pren¬ 
dre  un  corps.  G. 

CORPHOLDEBy  corpulence.  G. 

C  o  rp  h  o  R  a  iv  l  y  corporel.  G. 

C ORPHORt,  prendre  un  corps ,  incorporer ,  raf- 
fembler  en  un  corps.  G. 

C  o  rp  h  y  n  ,  petit  corps  G. 

CORPODiciNAy  A.  M.  le  même  que  Corf * 
cina. 

C  orp  o  rare  y  A.  G.  blelTer ,  fraper  ;  de  Corp  ou 
de  Cop . 

Corporicida  ,  A.  M.  boucher.  Voyez  Corpg - 
dicina. 

Co  rq  ,  pauvre.  B. 

C  o  rq_e  n  n  ,  colletin.  B. 

Corqés  ,  femme  pauvre.  C’ert  le  féminin  de 
Cortj,  B„v 

C  o  r  r  ,  petit.  G.  B.  Corthy  en  Irlandois ,  petit; 
Cort  en  Flamand  ;  Cors  en  vieux  François  ;  Court 
en  François  moderne  ;  Curtus  en  Latin  ;  Cort » 
en  Italien  &  en  Efpagnol  ;  Kurtz,  en  Allemand  ; 
Short ,  prononcez  Chort  en  Anglois  ;  Kurta  en 
Hongrois,  bref ,  court,  petit;  K  or  t  en  Flamand, 
court;  Ochor,  court  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq; 
Chord  ,  court ,  bref,  menu  ,  délié  en  Turc  ;  CAo- 
raz. ,  nain  en  Turc  &  en  Perfan  ;  Corang  moins  en 
Malaye  ;  Afakpr  en  Syriaque ,  petit ,  court  de 
taille  ;  Courant  en  Javanois  &  à  Malaca  ,  moins  ; 
Koo ,  petit  garçon  ;  Ko ,  petite  fille  en  Hotten¬ 
tot.  Voyez  Cor. 

Cor  r  y  nain.  G.  B. 

C  o  RR  y  araignée  félon  quelques  Gallois.  G. 

C  o  R  R  y  nez ,  bec ,  groin  ,  extrémité ,  fin.  O  CW- 
raibk  U  a  Talmhan ,  des  extrémités  de  la  terre.  I. 
Corr  y  nom  commun  à  toutes  les  efpèces  de  yucs 
oifeaux.  I. 

C  o  rr  y  diminutif.  B. 

C  o  rr  y  doucement ,  lentement.  B. 

Corr,  campagne.  Voyez  Corrdref 

Corr,  le  même  que  Cor.  Voyez  le  premier  Cori 

Corr,  A.  M.  le  même  que  Conradium. 

Corr  a  ,  longtemps ,  longue  durée.  Voyez  Biti- 
corra  ,  Cor. 

C  or  r  ac  h  ,  qui  meut ,  remuant ,  inquiet ,  capri¬ 
cieux.  I. 

C  o  r  r  AF  o  n  ,  petit  ruilTeau.  G.  Corr  ,  petite  ; 
Âfon  ,  rivière. 

C  orraghs  y  petit  vaiffeau  couvert  de  cuir  ,  bar¬ 
que  couverte  de  cuir ,  petit  vaiffeau  fait  d’ofier  & 
couvert  de  cuir.  I.  C’eft  le  même  que  Corwg. 

C  o  rr  aig  him  ,  mouvoir,  remuer.  I. 

C  o  rr  a  le  ,  parc  de  brebis  à  l’air.  Bâ.  Corr  al ,  cour 
en  Efpagnol.  Voyez  Cor. 

C  o  rr  an  ,  crochet ,  agraffe ,  faux ,  maladie.  I. 

Co  rr  an  ac  h  ,  C  orra  nt  a,  courbe  ,  en  faux  , 
courbure.  I. 

C  o  r  r  at  e  r  i  a  ,  A.  M.  tannerie  ;  de  Cor. 

C  o  rr  at  eriu  s  ,  A.  M.  courtier  ;  de  Courater . 
Corraz arius ,  A.  M.  faifeur  de  cuirafles  ;  de 
Curas  ou  Coras. 

Corrdderwen  ,  petit  chêne.  G.  Corr ,  petit. 

C orrdhronn  ,  bofle ,  enflure ,  tumeur.  I. 
Corrdref,  maifon  de  campagne.  G.  Tref,  en 
compofition  Dref,  maifon,  &  par  conféquent  Corr , 
campagne.  Voyez  aufli  Coreph,  Goror.  Chore  en 
Grec  ,  région. 

CORREARIUS  ,  CONREARIUS  ,  CûRRERIUS, 
Courrerius  ,  A.  M.  procureur,  celui  qui  fait 
les  affaires  de  quelqu’un  ;  de  Cor  le  même  que 
Cûr. 
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C orreda,C  orrediu m  ,  Co  rredvM. Voyez 

Conradium. 

Co  RREë n  ,  courroie.  B.  Voyez  Corren . 

Corregiv  M .  V oyez  Conradium. 

Co  rr  en  ,  courroie  ,  efpèce  d’aigue  longue  &  large 
comme  une  courroie.  B.  Voyez  Carrai . 

C  o  r  r  e  o  a  ,  meffager.  Ba. 

Correour,  corroyeur.  B.  De  là  ce  motk 

C  0  rrès  ,  naine.  G.  B. 

Correum.  Voyez  Conradium. 

Correy  en  ,  courroie.  B. 

Co  R  RE  A  n  a  d  l  ,  le  même  qu  ’Aurfanadl.  G.  Corr  , 
parce  qu’il  eft  plus  petit  que  le  genêt. 

Corrfarch  ,  poulain  ,  cheval  de  bafle  taille.  G. 
Farck  de  Mar  ch. 

C  0  rr  f  r  Y  n  n  ,  petite  colline,  G.  Frjnn  de  Brynn , 

C  o  rrghlais  ,  héron.  I. 

C  o  r  rg  h  ri  a  n  ,  vautour.  I. 

C  orrhwy  A  ,  perdrix.  G.  Voyez  Coriar  qui  eft  le 
fynonime  ;  H'wya  fignihe  donc  poule. 

Corriasgach  ,  gruë  oifeau.  I. 

C  o  r  ric  a  r  i  a  ,  courier.  Ba.  Voyez  Cor ,  vite,  &  Cw. 

Corricq,  nain  *  fée.  B.  Voyez  Corr ,  Cor  ;  de 
Corricq  ,  Corricqel  ;  de  là  Criquet ,  de  là  Criquette  , 
petite  mefure. 

Corrid  an  ,  pygmée  ,  mirmidon.  B. 

CoRRioiUM,  A.  M.  le  même  que  Conradium  , 
nourriture ,  aliment ,  repas. 

CorrigaNj  C  orrigant  ,  nain , fée.  B.  Voyez 
Corricq. 

Corriger  ,  corre&eur.  B* 

C  o  RRiGiA  ,  A.  M  courroie  j  bandelette,  cein¬ 
ture  ,  lanière  ,  pièce  de  terre  qu’on  mefuroit  avec 
une  courroie  ;  de  Carrai  ;  de  là  Efcourgée  en  notre 
Langue;  de  là  en  vieux  François  C  orgie  ,  fangle  ; 
Corgeon  ,  Courgeon  ,  Conon  ,  cordon  ,  courroie. 

■ÇORRiZE  ,  rougir.  Ba.  Correrfe  ,  rougir ,  avoir 
honte  en  Efpagnol.  Voyez  Cor. 

C  o  r  rlh  a  ,  las  ,  fatigué.  I. 

C  o  rrlly  n ,  mare.  G. 

C  orrmhian  ,  penfée  ,  opinion  ,  fentiment  ,  en¬ 
vie.  I. 

Corrmhonad,  grue  oifeau.  I. 

Co  R  RO  ,  petit.  Voyez  Corrodyn. 

C  o  r  r  o  at  a  ,  Corroada,  A.  M.  les  mêmes  que 
Corvata. 

CORRODARtuS.  Voyez  Conradium. 

C  0  R  RO  v  iv  M.  Voyez  Conradium. 

Corrodyn  ,  nain.  G.  Dyn  ,  homme  i  Cofro  ,  par 
conféquent  petit.  Voyez  Corr. 

Corroen  Lae  z  ,  crème  ,  félon  le  Pere  de  Rof- 
trenen  ;  petite  crème  qui  fe  forme  fur  le  lait  doux 
chauffé  fur  le  feu  ,  félon  Dom  le  Pelletier.  B. 
Corroen ,  diminutif  de  Cor ,  peau  :  Cette  petite  crème 
eft  comme  une  petite  peau  ;  Lacx, ,  lait. 

Corrogata  ,  A.  M.  le  même  que  Corvata. 

CORROGiu  M.  Voy  ez  Conradium. 

Co  rr  0  m  p  i  y  corrompre.  B. 

Cor  ro  nc  a  ,  fe  baigner.  B.  Voyez  Coucr. 

C  0  r  R  0  x  y  A.  M.  le  même  que  Conradium ,  aliment , 
repas. 

CORRUA,  C  0  R  RU  É  A  ,  CORRUCŸAy  CORRUWEIA , 
A.  M.  les  mêmes  que  Corroata, 

Corrudhe,  changement,  incitation  ,  follicita- 
tion,  irritation  ,  inciter,  folliciter ,  fe  trémouffer, 
s’agiter  ,  fe  remuer ,  infpiré.  I. 

Corruguadh  ,  mouvement  ,  mouvoir.  I. 

C  0  r  ru  c  h  e  ,  mouvement ,  impulfion  ,  fecoufle  , 
élancement ,  infpiration  ,  provocation  ,  mouvoir, 
provoquer,  I. 
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C  0  r  ru  ig  h  e  ,  malade.  I. 

Corruigheach  ,  qui  meut ,  qui  remue.  I. 

C  orruigheadh  ,  injure.  I. 

C  0  R  ry  n  ,  nain  ,  petit ,  court ,  bref.  G.  Voyez  Corr. 

C  0  rs  ;  fingulier  Corfen  ,  jonc  ,rofeau  ;  plurier  Cyrt 
8c  Ceirs.  G.  Cho  en  Chinois  ,  rofeau. 

Cors  ,  heu  rempli  de  joncs,  lieu  où  il  croît  des 
joncs ,  des  cannes ,  des  rofeaux  ,  marais  ;  au  plu¬ 
rier  Corfy dd.  G.  Couria  en  Tartare  ,  cabane  de 
rofeaux.  Voyez  Corfen  ,  Corfeen, 

Cors  ;  fingulier  Corfen  ,  Corfeèn ,  rofeau  ,  jonc  ; 
plurier  Corfou,  Kers.  B. 

Cors,  corfet.  Voyez  Corsbros . 

Cors.  Voyez  Cortis. 

C  0  r  s  a  r  e  ,  A.  M.  faire  le  métier  dé  corfaire ,  aller 
en  courfe  ;  Corfare  en  Italien  ;  de  Courcer. 

C  0  rs  a  riu  s  ,  A.  M.  pirate  ,  corfaire  ;  de  Courcer . 

Corsbros  ,  corfet  de  jupe  ,  corps  de  jupe  pour 
les  femmes.  B.  Bros  fignifie  jupe  ;  ainfi  Cors  li¬ 
gnifie  corfet  ;  de  Corf ,  corps. 

C  0  R  s  E  e  n.  Voyez  Cors. 

C  0  rs  en  ,  rofeau  ,  jonc  ,  canne ,  chalumeau  *  tuyau  ’ 
tuyau  de  bled  ,  glayeul,  tuyau  d’herbe.  B.  Voyez 
Cors.  /  > 

Corserîa,  A.M.  chemin  pratiqué  dans  les  mu¬ 
railles  d’une  Ville  ,  par  lequel  on  court  avec  fu¬ 
reté  dans  les  endroits  que  les  ennemis  attaquent  ; 
en  vieux  François  Corfiere  ;  de  Cyçrs ,  prononcez 
Cors. 

C  0  r  s  e  riu  s  ,  A.  M.  cour  fier  ou  cheval  de  bataille  j 
de  C-(çrs  ,  prononcez  Cors. 

C  ors  e  riu  s  ,  A.  M.  le  même  que  Corferia. 

C  ors  et  t  ,  corfet.  B. 

Corsetus  y  A.M.  corfet  ;  de  Corfett . 

Corsfrivynen  ,  jonc ,  rofeau.  G.  De  Cors  \ 
Brwynen  pléonafme. 

Corshivyad  ,  foulque  ,  mouette  poule  d5eau.  G: 

C  0  r  s  liv  y  n  y  lieu  plein  de  rofeaux.  G. 

C  ors  0  g  ,  de  jonc  ,  plein  de  joncs ,  maréca-; 
geux.  G. 

C  0  rso  riu  m  ,  A.  M.  le  même  que  Curforium . 

C  0  rs  ou  ,  les  quefloux  d’une  charrette.  B. 

C  0  rs  oy  ru  m  ,  A.  M.  petite  digue  pour  retenir 
l’eau  ,  apparemment  de  rofeaux  &  de  terre  glaife } 
de  Cors, 

C  ors  s  ,  glayeul.  B-  Voyez  Corfen . 

C  or  t  ,  corde.  G.  Voyez  Cord . 

Co  rt  ,  champ.  I. 

C  0  rt  a  ,  qui  n’a  point  de  force  ou  de  courage  # 
foible ,  abattu  ,  découragé.  I. 

C  ort  al  ,  C  0  rt  ali  s.  Voyez  Cortis . 

C  ORTALlNi.  Voyez  Cortis. 

C  0  RT  A  N  EU  M  ,  C  0  RT  A  RIU  M.  Voyez  Cortis e 

C  0  rt  as  y  dette.  I. 

C  0  rt  es  a  ni.  Voyez  Cortis. 

Co  RT  EZ  a  ,  poli  ,  civil  ,  honnête.  Ba.  Korta,  être 
affable  en  Finlandois.  Voyez  Courtes. 

C  0  r  t  e  z  1  a  ,  urbanité  ,  politefie.  Ba.  De  là  cour¬ 
tois ,  courtoifie.  Voyez  Courtes. 

C  0  rt  h  a  ,  las ,  fatigué  ,  qui  n’a  point  de  force  ; 
point  de  courage,  foible,  abattu,  découragé , en¬ 
nuyé  ,  dégoûté.  I. 

Co  rt  h  a  ,  femence  ;  Scol  Cortha  ,  qui  feme  la  fç. 
mence.  I. 

Co  RT  H  AIR,  bordure  ou  frange  d’un  habit.  I. 

Co  rt  h  a  s  ,  qualité  laffante  ou  ennuyante.  I, 

Co  rt  h  y  ,  petit.  I.  Voyez  Cor  ,  Cun. 

CORTIBALDUS  y  CORTIBALLUS  ,  CuREBALLUS  ' 
CORTIBAUDUS  ,  CURCINBALDUS  ,  CuRCEBOLDUS  * 
A.M.  courtibault  ,  efpèce  de  tunique  ou  d’habi’t 
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court  appelle  encore  aujourd’hui  dans  le  Berri  Sc 
dans  le  Limofin  Courtibaut  ;  de  Courtibautt. 

CORTICANUS ,  C  O  RTICELLA  ,  CORTIFER  , 

CoRTiGium  ,  Cûrtile.  Voyez  Cortis. 

Cortina,  rideau,  courtine.  Ba.  De  là  Cortina 
Latin  ,  Italien ,  Efpagnol  ;  Courtine  François  ; 
Court  aine ,  Curium  Anglois;  Gordyne  Flamand, 
courtine  ,  voile. 

Cortina  ,  Co  rt  in  ale.  Voyez  Cortis. 

C  0  rt  in  AR  11.  Voyez  Cortis. 

Cortis  ,  Curtis,  Cors ,  C  u  r  s  ,  Coh  ortis  , 

CURTA  ,  CURTUS  ,  CORTIFER,  ClJRTIFER  ,  ClJL- 
TIFER  ,  CULTILUM  ,  CURTIFICIUM  ,  CORTAL  ,  CûR- 
TALIS  ,  CORTARIUM  ,  CORTORIUM  ,  CORTIGIUM  , 
CURTILE  ,  CURTILIS  ,  CORTILE  ,  CORTlLIS  ,  COR- 
riLIl/iW  ,  CURTILIO  ,  CORTILLUM  ,  CORTILLUS  , 
COURTILLUM  ,  CURTILLUS  ,  CURTILLUM  ,  CûRTl- 
LAGIUM,  CURTILAGIUM  ,  CVRTILIARIVM  ,  COR- 
TICANUS  ,  CURTICANUS  ,  CORTANEUM  ,  A.  M. 
parvis  ruftique  entouré  d’étables  &  d’autres  bâti- 
mens  ,  métairie  ,  grange  ,  habitation  propre  à  un 
granger ,  avec  les  terres  qu’il  cultive  ,  manoir , 
habitation  avec  les  terres ,  pofleflions  8c  émolu- 
mens  qui  en  dépendent.  Corticella  ,  Curticula  , 
Corticellio  ,  (  d’où  on  a  fait  Courcelle  ,  Courcillon  ) 
Curticlis,  Curticlus ,  diminutifs  de  CV/A.  Curtarius, 
celui  qui  pofléde  ou  qui  tient  à  ferme  une  Cortis. 
Cortifanus ,  Cortifîanus ,  celui  qui  demeure  dans  une 
Cortis,  celui  qui  en  laboure  les  terres.  Curtile  a 
aufli  lignifié  un  jardin  fermé.  On  difoit  Courtil 
en  notre  Langue  il  n’y  a  pas  longtemps,  8c  il  fe  dit 
encore  dans  les  Provinces.  Curtilarius ,  Curticula- 
rius ,  celui  qui  dans  les  Monaftéres  avoit  foin  de 
procurer  les  légumes  nécelfaires ,  foit  du  jardin  de 
la  maifon ,  foit  d’ailleurs  :  On  le  nommoit  en 
vieux  François  Courtil  lier,  Courtiller ,  Courtilleur  , 

&  le  jardin  Courtil ,  Courtillicre, 

Cortis  ,  Curtis  ,  C  ort  in  ale  ,  A.  M.  cour. 
Cortina ,  Curtina,  petite  cour;  Cortina,  les  cour¬ 
tines  qui  entourent  une  Ville  ,  les  courtines,  draps, 
tapifleries ,  voiles  dont  on  enferme  un  efpace  : 
On  trouve  aufli  Courtina ,  Cordina  ,  Curtina  dans 
ce  dernier  fens.  (  Voyez  Cortina  )  Curticula ,  parvis 
d’Églife  ou  de  palais  entouré  de  portiques. 

Cortis  ,  Curtis  ,  A.  M.  tente  du  Prince  ou  du 
Général  de  l’armée;  Cortinarii ,  Cortelini,  ceux  qui 
gardoient  cette  tente.  / 

Cortis,  Curtis,  A.  M.  palais,  la  cour  ,  de¬ 
meure  du  Prince  ,  enceinte  du  palais.  Ces  termes 
ont  été  étendus  à  la  famille  &  à  la  maifon 
du  Prince,  à  ceux  qui  fuivent  le  Prince  ,  aux 
courtifans  ;  Cortifani,  Cortifani  ,  Curtifani ,  courti- 
fans ,  ceux  qui  demeurent  à  la  cour ,  qui  fuivent  la 
cour  :  On  les  a  aufli  appellés  Curtilarii  ;  en  vieux 
François  Curtilliers. 

ÇORTis  dans  toutes  ces  lignifications  vient  de 
Cordd  ou  Cort,  habitation  ,  enclos,  clos ,  clôture, 
enceinte.  La  racine  de  Cordd  eftCor.  Xoere n  Bre¬ 
ton,  logis,  maifon  ;  Gouriz,a  dans  la  même  Langue, 
encèindre,  environner,  entourer  ;  Cu'rt  en  Irlan- 
dois,  cour,  parvis  ,  8c  Coirir,  maifon;  Gortea  en 
Bafque ,  cour ,  jardin ,  métairie ,  grange ,  la  cour  ; 
Cortina ,  courtine  dans  la  même  Langue ,  8c  Chor, 
maifon;  Cor  te  en  Efpagnol,  cour  ,  la  cour  ;  Cortijo 
en  Efpagnol ,  cour  ,  jardin  ,  métairie  ;  Cortitos  en 
Efpagnol,  métairie,  2c  C  orrai ,  cour  ;  Corte  en  Ita¬ 
lien  ,  la  cour,  le  Palais  d’un  Prince,  &  Cortile  , 
cour  ;  Cour  en  François  ,  cour  ,  la  cour  d  un 
Prince ,  6c  Courtil ,  jardin  ;  Courte  en  Anglois,  fale , 
palais  ,  cour  du  Prince  ;  Koert  en  Flamand , 
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grange  ;  Gnrth  en  Théuton  ,  maifon  ;  Gorod , 
Gord  en  Efdavon  ,  Ville  ;  Korongo  en  Hongrois, 
circuit ,  enceinte  ;  Korcfrna  en  Hongrois  ;  Karcfma 
en  Dalmatien ,  logis  ;  Garter  en  Carniolois ,  claye , 
barreaux  ,  treillis  ;  Kiortel ,  tunique  en  Danois  ; 
C  Voyez  Cas  )  Kurta  en  Turc  ,  palais  du  Prince, 
cour  de  Souverain  j  Ziourd,  maifon  en  Tartarede 
Tobolsk;  Chor  en  Arménien,  autour;  Cor  en 
Tartare  du  Thibet ,  circuit;  Chor  en  Turc  ,  Vil¬ 
lage  ,  6c  Achor ,  enclos ,  étable  ;  Couria ,  loge- 
mens ,  habitations  en  Tartare  ;  Korh  en  Hébreu, 
maifon,  ôt  Chores,  verger,  enclos  d’arbres;  Curin 
en  Hébreu  Rabbinique  ,  métairie  ;  Kor  ,  Kuri , 
Ville ,  Village  en  Syriaque  ;  Kuria  ,  Ville  en 
■  Chaldéen  ;  Achor  en  Perfan,  enclos,  étable,  & 
Kurh,  Village  ;  Cura ,  cellier  en  Japponois ,  Sc. 
Xiro  ,  château  ;  Chortos  en  Grec  ,  enclos  ;  Chore 
en  Grec ,  Village  ,  8c  Chorion  ,  métairie  ;  Soura  , 
maifon  en  Galibi.  Le  c  fe  change  en  h  ou  meme 
s’omet.  Horda  en  Tartare ,  la  cour  ;  Horde  en  Tar¬ 
tare  ,  habitation ,  8c  Orda  ,  tente  ;  Horda  en  Mo- 
gol ,  château  royal  ;  Ordu  ,  camp  en  Arabe  8c 
en  Turc  ;  Onu  ,  couvert,  couverture  en  Turc, 
8c  Ortmek. ,  couvrir  ;  Ord  ,  caverne  en  Arménien  ; 
Horde ,  Hurde  en  Théuton  ,  enclos  ;  Horde  en 
Flamand ,  enclos  ;  Hurdle  en  Anglois ,  enclos  ; 
Hirdle  en  ancien  Saxon  ,  enclos ,  8c  Heort ,  mai¬ 
fon  ;  Hortus ,  félon  Sextus  Pomponius,  fignifioit 
chez  les  anciens  Latins  une  métairie,  une  maifon 
de  campagne  ;  Hordel  en  vieux  François  figni¬ 
fioit  des  clayes  ;  Ort ,  jardin  en  Auvergnac.  Le 
nom  de  Hord  a  été  étendu  à  lignifier  la  troupe 
qui  étoit  renfermé  dans  le  camp,  dans  l’habitation  ; 
ainfi  en  Tartare  Horde  lignifie  une  troupe  de 
ce  peuple ,  un  Royaume ,  un  état  ;  Urdd  en  Gal¬ 
lois  ,  troupe.  On  appelle  en  Franche-Comté 
Ourdon  une  troupe  de  moiflonneurs  ,  de  vendan¬ 
geurs.  Zhor  en  Dalmatien  ,  aflemblée.  C’eft  ainfi 
que  les  Latins  ont  étendu  la  lignification  de  Cors 
ou  Cohors ,  8c  s’en  font  fervis  pour  défigner  une 
troupe.  Les  mots  Latins  Curia  dans  tous  fes  fens, 
Hortus ,  jardin  ,  Horreum ,  grenier  ,  viennent  de 
Cor,  Hor. 

Cortorium.  Voyez  Cortis. 

C  0  rt  r  ef  ,  maifon  de  campagne  ,  métairie.  G. 

Ç  ort  zi  ,  huit.  Ba. 

Corf,  le  même  que  Corn .  Voyez  Corvighella ,  & 
Corvoi. 

Corva  ,  Corvis  ,  A.  M.  champ  appelle  corvée  , 
parce  qu’il  fe  laboure  par  corvées  :  cette  façon 
de  parler  eft  encore  en  ufage.  Voyez  Corvata . 

C  o  ru  a  ,  choeur.  Ba.  Voyez  Cor. 

Corvada,  C  0  rv  agiu  m ,  A.  M.  les  mêmes  que 
Corvatae. 

C  orv  at  a,Corv  atis,  Corveia,  A.M.  champ 
appellé  corvée  ,  parce  qu’il  fe  laboure  par  corvées. 
Voyez  l’article  fuivant. 

C  ORV  AT  A  E  ,  CORVEIAE,  COURBIAE  ,  CURVATAE , 
Curvada  ,  Corvada  ,  Corveda  ,  Curbada , 
Croada,  C  RO  at  a,  Corvea,  Corveamentum  , 
Corveria,  Corviata  ,  A.  M.  corvée  ,  corvées, 
Corvagtum ,  Corveagium  ,  corvée  ,  droit  d'exiger 
des  corvées  ;  de  Corvoadur ,  Corv. 

C  0  rv  e  ,  corvée.  B.  Voyez  Corvoadur. 

C  orv  ec  ,  gourmand.  B. 

Corveguein,  crapuler.  B. 

C  0  r  v  egu  er  eah  ,  crapule.  B. 

Corveia.  Voyez  Corvata. 

C  0  r  v  El  A  e.  V oyez  Corvatae. 

C  0  R  v  ellat  ,  remuer  fouvent  les  jambes.  B. 

CORVENTEN 


/ 


C  O  R. 

Co  RV  en  T  en.  Voyez  Courvcnten. 

£  0  rv  es  a  ru  ,  A.  M.  favetiers ,  en  vieux  Fran¬ 
çois  Courvaifiers ,  Courvoifiers  ;  de  Cor ,  cuir ,  Vet, 
en  compofition  Vez, ,  vieux. 

C  orv  et  en  n  ,  courvette  vaiffeau  leger.  B, 

C  o  RU  g  ac  AT  ha  ,  bataille.  I. 

C  orv  gh  a  ,  réformation.  I.  De  là  Corrigo  Latin  , 
Corriger  ,  François. 

C  o  rv  g  h  ad  h  ,  orner  ,  parer ,  embellir  ,  frifer  , 
ornement  ;  Ag  Corrughadh  ,  réparation ,  correc¬ 
tion.  *1. 

Corvgio  ,  A.  G.  enfant  ;  de  Corr. 

Corviata.  Voyez  Corvatae. 

Corvighell.  Voyez  Corvighella. 

C  o  R  y  i  g  h  ella  ,  le  brouiller  ,  fe  mêler  à  force 
de  fe  contourner  comme  une  corde  neuve  ,  qui 
n’eft  ni  tendue ,  ni  roulée  ,  enforte  quelle  fe 
double  &  forme  comme  des  boucles  ;  Corvi- 
ghelle,  tromperie  ,  fraude  ;  Ccrvighcllez, ,  trompe¬ 
rie,  fraude;  Corvighellez,a  ,  tromper.  B.  C’eft  le 
même  que  Corniguellat ,  l’n  fe  changeant  en  v  ,  & 
par  conféquent  Corv  eft  le  même  que  Corn. 

C  0  R  y  ig  h  elle  z.  Voyez  Corvighella. 

Corvighelleza.  Voyez  Corvighella. 

C  o  rv  ill  a  y  A.  G.  corbeille  ;  de  Corbcll ,  Corvell. 

C  orv  in  i  u  m  ,  A.  M.  le  même  que  Covinus ,  l’r 
s’infére. 

C  o  avis.  V  oyez  Corv  a* 

Corvoad u  r  y  corvée.  B.  De  Corf  ou  Corv, 
corps  ;  la  corvée  eft  un  fervice  ,  une  charge  cor- 
porelle. 

Corvoad  vr,  aife ,  plaifir,  commodité,  biens 
de  fortune.  B.  De  Corf  ou  Corv  ,  corps. 

Corv  o  i ,  avaler.  B.  De  Corv  le  même  que  Corn  , 
gofier  ,  éfophage.  Voyez  Corvighella , 

Coruscus,  A.  G.  grahd  ;  de  Cor, 

C  o  rw  a  lc  h  ,  efpèce  d’épervie.  G. 

Co  r  iv  en  t  en  ,  tourbillon.  B.  Voyez  Corvoynti 

Corivf  ,  bière  boifton.  C.  Voyez  Cxorxo. 

CûRtv  g  ,  Co  rw  Gl  y  barque  de  pêcheur  couverte 
de  cuir.  G.  Voyez  Cxtrwgl  qui  eft  le  même  que 
Corxvgl  &  Corraghs. 

C  orivynt  ,  tourbillon  de  vent.  G.  Voyez  CV- 
tp  enten. 

C  o  r  y  a  ndr  en  ,  coriandre.  B. 

Coryn  ,  cime,  fommet ,  tête.  G.  C’eft  le  même 
que  Cor  in  &  Cor.  Cora  en  Hébreu  ,  colline  ; 
Kara  en  Grec ,  le  fommet ,  la  cime  ,  la  partie  la 
plus  élevée  de  quelque  chofe, 

CORYNRWYy  diadème.  G. 

Co  r  z  en  ,  canne  dont  on  fait  les  quenouilles.  B, 
Voyez  Corfen. 

Cos,  jambe  ,  pied.  I.  Voyez  Coes. 

C  o  s ,  manche ,  étui.  I. 

Cos,  ancien ,  vieux  ,  âgé  félon  Dom  le  Pelletier , 
vieux ,  méchant  félon  le  Pere  de  Roftrenen.  On 
écrivoit  Coz>  autrefois.  En  quelques  endroits  de 
Bretagne  on  prononce  tout  court  Co.  Dans  un 
vieux  livre  Breton  on  lit  Cos  nom  fubftantif  ;  fin- 
gulier  Cofen  que  les  adjedifs  n’ont  point.  B.  Caf- 
eus  en  Sabin  lignifioit  vieillard  fuivant  Varron , 
c’eft  Cos  Cos  par  répétition.  Cas  en  Chaldéen  , 
vieillir  ;  Cos  en  Gallois  lignifie  domeftique  ,  va¬ 
let  ,  ferviteur.  On  dit  populairement  qu’une  chofe 
va  Cofiy  Coji  ,  ou  Cou  fi ,  Coufi ,  lorsqu’elle  va  pe¬ 
titement  ,  foiblement ,  imparfaitement.  On  voit 
par  ce  que  nous  venons  de  dire  que  Cos  en  Cel¬ 
tique  a  lignifié  défe&ueux  ,  imparfait  ,  foible  , 
petit ,  mauvais ,  méchant ,  vieux.  Les  Latins  ont 
donné  de  même  tous  ces  fens  à  leur  Antiquus , 
Tome/. 
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ainfi  qu’il  paroit  par  Antiquo.  Voyez  Coh,  Cohni, 
%ofni ,  Cott  ,  Gau  y  Coz, ,  Coz,i  ,  Coz.ni. 

Co  s ,  le  même  cpi’Achos.  Voyez  Achaxos. 

C  o  s  ,  domeftique  ,  valet ,  ferviteur.  Voyez  Cof- 
gordd. 

C  0  s ,  aétion  de  fe  grater.  Voyez  Hungos. 

C  o  s  ,  feu.  Voyez  Gojgymmon  ;  de  là  Cojfer  en  VieuJc 
François ,  irriter  ,  courroucer. 

C  o  s  ,  tête.  Voyez  Cofqueltaglia »  Cojfe,  tête  en  Patois 
de  Befançon. 

Co  s  ,  le  même  que  Cot.  Voyez  S. 

Cos ,  le  même  que  Cas,  Ces,  Cis,  Cust  Cwi,  Cp, 
Voyez  Bal. 

C  o  s  ,  le  même  que  Go  s ,  Os ,  Ses.  Voyez  Arù. 

C  o  s-L  euh  e  ,  C  o  z-L  eu  h  e  ,  C  0  s-L  ue,  veau 
d  un  an.  B.  Cos ,  Coz, ,  vieux,  Leuhe ,  hue  ,  veau. 
On  lit  dans  un  vieux  livre  Breton  ,  Coz.-Leuht 
pour  une  injure  ou  mépris,&  il  eft  encore  en  ufage 
en  ce  fens.  •  ,  ' 

Co  s  ac  a  ,  quadrupède.  I* 

C  os  an,  entrée ,  pafiage ,  route ,  voie ,  chemin.  I; 

Cosantach  ,  Cosantoir  ,  le  défendeur , 
l’accufé  ,  le  coupable.  I.  Voyez  Cofnam. 

Cosaracha  ,  fers  des  pieds ,  entraves.  I. 

Cosbunn,  racine.  I. 

C  o  s  b  w  R  ,  bourreau.  G.  C’eft  te  même  que  Cofpwrl 

C  o  s  c  ,  épée,  I. 

C  o  s  c  a  ,  contufion ,  meurtrilTure;  Cofcatu ,  meurtri  ; 
Cofcatz.allea  ,  qui  donne  des  coups  ;  Cofcatz.ea , 
coup ,  contufion  ,  meurtrilTure.  Ba.  De  là  Coquet 
chez  les  Payfans  fraper.  Voyez  Chocat ,  Chiqein. 

COSCABAGUEA.  G  U  1  S  ON  COSCABAÙUEA 
ingénu ,  fincére.  Ba.  Guifon ,  homme. 

C  0  scez  &  C  o  sc  et.  Dans  les  anciennes  chartes 
d’Angleterre ,  le  premier  de  ces  mots  eft  pris 
pour  chaumière  ,  le  fécond  pour  celui  qui  y  de-, 
meure.  On  a  dit  Cofel  pour  chaumière  en  vieux 
François.  Coshe  chez  les  anciens  Anglois,  chau¬ 
mière.  De  Cos ,  le  même  que  Cas ,  le  même  que 
Cxott ,  prononcez  Cott ,  ou  Cojf. 

C  oschaorach ,  gigot.  I.  Voyez  Cos. 

C  o  sci  a  ,  A.  M.  cuilïe  en  Italien  ,  Cofcia.  Voyez 
Cos. 

Coscr.irs.4CH,  riche ,  de  grand  prix ,  coûteux. I. 
Voyez  Coft. 

Cosc  OLLA  ,  chêne  verd*  Ba.  Cofcoja  en  Efpa- 

„  gnoI‘ 

Cosc  or  en  Cornouaille ,  fynonime  de  GoJgorddt 
Gallois.  C. 

Coscoude.  Voyez  Colfcoude. 

Cosdas,  dépenfe.  I.  Voyez  Cofl,  Cofdus,  Cuft. 

COSDUNAyC  OSDUPENA,  CoSDVPNAyAM, 
coutume.  Voyez  Confuma  ,  Cuflum.  . 

Co  sou  s ,  dépens,  frais ,  tribut.  I.  Voyez  Cofdas. 

Cosfa,  demangeaifon ,  gravure.  G.  Voyez  Cot» 
grater. 

Cos  g  ,  obftacle  ,  empêchement ,  obftruétion,  em¬ 
barras,  échec,  perte,  malheur,  empêcher,  em- 
barralfer,  boucher  ,  arrêter,  fevrer,  défendre.  I. 

Cosgar  ,  jeunes  garçons.  C. 

C  o  sg  ar,  viétoire.  I. 

Cosgleuz  ;  fingulier  Cojgleuten ,  vieux  tronp 
d’arbre.  B. 

Co  sgo  r  ,  famille  entière ,  pere ,  mere  &  enfans.  B* 
Voyez  le  mot  fuivant. 

C  o  sgo rd  d  ,  le  domeftique  ,  les  ferviteufs ,  les 
valets  de  la  maifon.  G.  On  dit  indifféremment 
Gofgordd  &  Cofgordd.  Gordd  étant  en  cortlpo- 
fition  ,  doit  faire  Cordd  au  fimple  &  fignifîer 
maifon  ,  habitation.  Voyez  Cor. 

V  ▼  v  y 
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Cosgrach  ,  deftruclion  ,  ruine ,  maflàcre.  I. 

Cosgraidhe,  vainqueur.  I. 

C  o  s  h  ery  ,  tribut  que  l’on  payoit  au  fouverain  , 
lorfqu’il  voyageoit  ,  pour  fubvenir  à  fes  frais  & 
à  ceux  de  fa  fuite.  I. 

C  o  si ,  graver  ,  tailler ,  entailler ,  cizeler  ,  grater , 
frotter,  faire  une  fri&ion ,  demangeaifon.  G. 

C  0  s  i  a  du  R  ,  Notaire ,  Greffier.  G. 

Cos  in,  couffin.  I.  Voyez  Cojfyn. 

Cosinus  ,  A.M.  couffin  ;  de  Cojfyn. 

C  o  si  0  n,  otage.  B. 

C  osee  ,  le  même  que  Cos-Liie.  B.Voyez  Cos-Leuhe. 

C  os  lè,  taureau.  B. 

Coslom,  qui  eft  à  pieds  nuds.  I. 

Cû  s  lu  AC  h,  qui  efl:  vite  des  pieds.  I. 

C  o  sm  hui  l  ,  femblable.  I. 

C  o  s  m  huile  ac  h  d  ,  imitation.  I. 

C  os  M  H  u  l  ,  femblable  ,  égal ,  pareil ,  apparent , 
vraifemblable  ,  probable.  I.  De  là  notre  Comme. 

Cosmhulad  n  ,  faire  allufion.  I. 

C  os  ni  h  u  las  ,  apparence ,  allufion.  I. 

C  o  s  m  hu  los  ,  image.  I. 

C  o  s  na  , .  couffin  ,  oreiller  ,  matelas ,  lit.  Ba  Voyez 
Cojfyn.  /  . 

Cos  n  ad  h  ,  défenfe.  I. 

Co  s  n  a  m  ,  défendre  ,  conferver ,  garder  ,  protéger, 
appuyer ,  foutenir ,  protedion  ,  garde  ,  défenfe  , 
réfiftance ,  rempart ,  confervation  ,  foutien  ,  en¬ 
ceinte.  I. 

C  o  s  n  i ,  caducité.  B. 

C  o  s  p  ,  peine  ,  punition  ,  fupplice.  G. 

Cospaduriaet  h  ,  punition  ,  châtiment.  G, 
épenthefe  de  Cojp. 

C  0  s  p  a  iv  l  ,  pénal.  G. 

C  os  pediga  et  h  ,  châtiment ,  punition ,  fupplice. 
G.  épenthéfe  de  Cojp, 

C  os  p  er  ;  fingulier  Cofperen ,  poire  fauvage ,  quel¬ 
ques-uns  difent  Cotper,  Cotperen.  Un  homme  habile 
en  Breton  le  formoit  de  Coat  ou  Cot ,  forêt ,  & 
V&r ,  poire.  En  confervant  Co/per  qui  efl  le  plus 
commun  ,  on  le  formera  de  Cos ,  mauvaife ,  Per , 
poire  :  les  hauts  Bretons  nomment  ces  poires  Go- 
beran.  B. 

Cos  pi  ,  châtier  ,  punir  ,  infliger  une  peine  ,  affli¬ 
ger  ,  venger.  G. 

C  o  s  pw  r  ,  bourreau  ,  vengeur.  G. 

C  os  Q.0  R,  à  petit  bruit,  doucement,  fans  bruit,  & 
anciennement  lentement.  B. 

C  o  s  qu  e  lt  a  lgv  i  a  ,  forte  de  bonnet  ou  de  caf- 
que  fait  de  peau  de  bête  fauvage.  Ba.  Voyez 
Coch ,  Coccwl. 

Cosqu  o,  toute  une  Bourgeoifle.  B. 

C  o  s  qu  0  R ,  le  même  que  Cofjor.  B. 

C  o  s  s  y  goufle.  B.  De  là  ce  mot.  La  goulfe  en  Pa¬ 
tois  de  Franche-Comté  fe  nomme  Cojfe. 

C  0  SS  y  dévidoir.  B. 

Coss  ;  plurier  Cojfet ,  ver  qui  s’engendre  dans  le 
bled  &  le  ronge  ,  calandre  ,  coflon ,  charançon  ; 
le  fingulier  efl  Cojfen.  Il  y  a  encore  un  ver  qui 
ronge  les  pois  qui  a  le  même  nom  de  Cojf  en 
Breton  &  de  Cojfon  en  François.  B.  On  appelle  en 
Patois  de  Befançon  Co  un  ver  qui  Ce  forme  dans 
les  excrémens.  Cojfus  ou  Cojfis  en  Latin ,  ver  qui 
perce  le  bois. 

Coss.  Voyez  Cofcez.. 

C  o  ss-T  au  im  ,  jambe  tortue.  I.  Tauim  prononcé 
pour  Cauim. 

CossAy  Cosca,  Coscia,  Cocia,  A.  M. 
droit  de  mefurage  ;  de  Cane  ou  Caus.  Voyez 
Caucus, 
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CossAy  A.  M.  cuifle.  Voyez  Cos . 

Coss  a  at  y  écheveau.  B. 

C  oss  a  e  ,  A.  M.  gouiïes  ;  de  Coff. 

Coss  a  en  n  y  le  même  que  le  troifième  Cojf.  B. 

C  o  s  s  a  lu  m  ,  A.M.  armure  de  la  cuifle.  Voyez 
Cojfa.  ’  ^ 

C  o  s  s  at  u  s  y  A.  M.  qui  demeure  dans  une  chau 
mière  ;  de  Cojf.  Voyez  Cofcez.. 

Coss  en.  Voyez  Cojf. 

Cosserium  y  A.  M.  le  même  que  Cojfalum. 
Cossi  dans  Feftus,  vers  qui  naiflent  dans  le  bois  * 

&  dans  Végece,  vers  quinaifTent  dans  les  chevaux’. 
De  Cojf. 

Cossi  g  n  e  r  i  u  m  ,  A.  M.  paroit  être  le  même 
que  CoJfeYiutn. 

Co  s  SINUS  y  A.M.  couffin  ;  de  Cojfyn. 

Cossi  o  ,  A.  M.  cochon  j  de  Cane  h  ou  Caus 
Cossis,  Voyez  CoJJks. 

Cossus  y  Cossis y  A.m.  ridé  ,  froncé ,  courbé; 
Les  anciens,  dit .Feftus ,  appelaient  les  hommes 
naturellement  rides  Cojfi ,  à  caufe  de  leur  reffem- 
blance  avec  ce  petit  ver  nommé  Cojfon.  Feftus  fe 
trompe ,  on  les  appelloit  ainfi  à  caufe  de  leur 
reflemblance  avec  les  vieillards. Cor,  ancien  vieux- 
&  comme  les  vieillards  fontridés,  Cos  a  étéétendiî 
a  hgmher  ridé. 

CossYNy  couffin.  G.  Cofm,  Cnfin  en  Irlandois  ; 
Cushion  e n  Anglois  ;  Cofna  en  Bafque  ;  Couffin  en 
François;  Cojf  no  en  Italien  ;  Coxin  en  Efpagnol  ; 
AuJJen  en  Allemand ,  couffin. 

C  o  s  s  y  n  ,  fromage.  G. 

COST,  dépens,  dépenfe.  G.  Cojlus  en  Irlandois  ; 
dépens ,  frais  ;  Cojlua  en  Bafque  ,  dépenfe  ;  Couft 
en  Breton,  coût,  prix  de  ce  que  l'on  achète; 
Coût  en  François ,  prix  de  ce  que  l’on  acheté,  dé¬ 
pens  ;  Cof  en  Anglois  ;  Ko  fl  en  Allemand  ;  Ko  fl 
en  Flamand  ;  Coflo  en  Italien  ;  Cofla  en  Efpa- 
gnol;  Keultfeg  en  Hongrois ,  coût  ,  dépenfe  r 
Koflen  en  Allemand ,  prix  ;  Coflelic  en  Flamand  ; 
Kojllich  en  Allemand,  de  grand  prix;  Koflna - 
dur ,  dépens,  depenfe  en  Iflandois. 

C  o  st.  Voyez  Coflowci. 

Costa ,  côte  maritime.  Ba.  Delà  Cofla  Maris 
dans  les  anciens  monumens ,  côte  de  la  mer  Coad 
Of  The  Sea  en  Anglois,  côte  de  mer.  Voyez 
Coften.  De  là  Cote  en  notre  Langue.  Voyez  Cottnd 
Coflen.  * 

Costa,  A.  M.  côte,  pente  de  montagne*  de 

Coflez .. 

Costa  ,  A.M.  côte  ;  de  Coflez.. 

Costa  ,  A.  M.  coût ,  dépenfe  ;  de  Cofl. 
Costagium,  A.M.  coût ,  dépenfe  ;  de  Cofl. 

C  o  st  a  la  r  iu  s ,  A.  M.  coutelas  ;  de  Coutell. 
Costamaga,  comptoir,  bureau  d’impôts.  Ba' 

Voyez  Cojt  &  Mag ,  maifon,  habitation.  Voyez 
Cota  ,  Cotiz^a.  ' 

Costa  mentum,  A.  M.  le  même  que  Coflaçium 
C  o  s  t  an  ,  bouclier.  C. 

Co  st  are  ,  A.  M.  coûter;  en  Efpagnol  Cofiar  - 
en  Italien  Coflare  ;  de  Cofl.  *  J  * 

C  o  s  t  a  re z ,  A.  M.  le  même  que  Coflrelli. 
Costarium  ,  A.  G.  l’endroit  des  côtes  •  de 

Costarium,  Costerium ,  A.  M.  les  mêmes 
que  Coflrelli. 

Costasamhvi,  cher,  de  grand  prix,  I,  Voyez 

Co  s  t  d  u  M  a  t  A.  M.  le  même  que  Cmllmu. 

C  o  s  t  e  e  n  ,  cote.  B. 

Costen  ,  côte.  B. 
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Costek  ,  bord,  rivage.  B.  Voyez  Cofta.  Cota ,  ri¬ 
vage  en  Perfan. 

Costera  ,  A..M.  côte  de  mer  ;  de  Cofta. 

Cost  ere  z  ,  A.M.  efpèce  de  mefure  pour  le  vin  ; 
de  Coftrel. 

Costerium,  A.M.  côté,  partie  d’un  lieu  ;  de 
Coftez .. 

C  ost  ez ,  côte  ,  côté  ,  flanc  ,  pente  ,  penchant 
d’un  lieu.  B. 

Costeza,  incliner,  pencher.  B. 

C  0  S  TE  Z  EN  ,  côte.  B. 

C  o  st  e  z  et  ,  penché,  enclin.  B. 

Costeau' r  ,  qui  coûte  beaucoup  ,  cher ,  précieux» 
G.  de  Coft  Faxor. 

Cos  ti,  dépenfer.  G.  Voyez  Coft. 

Cost  ier  a  Aîo  nt  is  ,  A.  M.  côte,  pente  de 
montagne  ;  de  Coftez,. 

C  o  st  illatu  s  ,  C  o  n  st  illatu  s ,  A.  M.  qui 
a  des  côtes.  De  Coften. 

Cost  io  ,  coûter,  donner.  G. 

Costis  ,  A.  M.  côté  ;  de  Coftez.. 

Costis,  A.  M.  grange  ,  métairie  ,  habitation  ruf- 
tique.  Voyez  Cofcez,. 

C  0  st  o  ,  garder.  Voyez  Coftowci. 

Cost  oc  ,  dogue,  mâtin,  gros&  grand  chien  pour 
la  garde.  G.  Voyez  Coftowci. 

C  o  s  t  o  g  T  D  o  m  m  ,  herbe  de  fainte  Barbe.  G. 

Costogaidd,  canin  ,  cynique  j  de  chien  ,  inhu¬ 
main  ,  bizarre  ,  fâcheux  ,  capricieux  ,  bourru  , 
homme  qui  forme  des  difficultés  fur  tout.  G. 

C  o  st  o  ma  ,  catarre  ,  rhume.  Ba. 

Costom  a  garen  Z  ai  na  ,  qui  leve  les  impôts. 
Ba.  Voyez  Coftatnaga. 

Costomatua,  quia  le  rhume.  Ba. 

Cost  Oivci ,  dogue  ,  mâtin  pour  la  garde.  G.  Ci , 
chien  ;  Coftoxo  ou  Cojlog ,  qui  eft  plus  haut ,  lignifie 
donc  garde,  gardien,  d’où  les  Latins  ont  fait  leur 
Cuftos  ;  Cojlo  par  conféquent  ,  garder.  On  voit 
par  ce  mot  &  par  Cojtan  ,  bouclier  ,  que  Coft  a 
lignifié  garder  ,  défendre  ,  couvrir ,  cacher. 

Costrel,  btfuteille  ,  outre,  baril.  G.  On  ap¬ 
pelle  Code  en  Franche-Comté  ,  une  mefure  pour 
la  vendange.  Coftaje n  Syriaque  ;  Coft  en  Arabe , 
mefure  pour  le  vin. 

C  o  st  re  la  id  ,  demi  baril.  G. 

Co  strelig  ,  bouteille,  petit  outre,  petit  ba¬ 
ril.  G. 

Costrelli,  A.  M.  vafes  à  mettre  du  vin;  de 
Coftrel, 

Co  st  r  el iv r  ,  porteur  d’eau ,  de  vin ,  ou  de  quel- 
qu’autre  liqueur  dans  un  outre.  G. 

Cost  u  a  ,  dépenfe.  Ba.  Voyez  Coft  ,  Coftus. 

Co  stu  an  d  ia  ,  grande  dépenfe.  Ba.  Cojlua  Andia . 

Cost  uc  ia,  A.  M.  paroit  fignifier  dépenfe  ;  de 
Coftus. 

COSTULA,  A.M.  côte  ;  de  Coften, 

Costuma  ,  catarre  ,  rhume.  Ba. 

Costuma  ,  coûtume.  Ba.  Voyez  Cuftum. 

Costuma  ,  A.  M.  coûtume  ;  de  Cofttma, 

Costumatzea  ,  avoir  le  rhume  ou  le  catarre.  Ba. 

Costu  mb  rat  u  a  ,  accoûtumé.  Ba.  Voyez  Cof- 
tuma. 

C  o  stu  s ,  qui  coûte  beaucoup  ,  fomptueux  ,  ma¬ 
gnifique.  G. 

C  o  s  t  u  s  ,  dépens ,  frais.  I.  Voyez  Coft  ,  Coftua, 

C  o  stu  s  ,  A.M.  dépenfe  ;  de  Coftus. 

Co  st  iv  y  ad  ,  châtiment ,  punition.  G. 

C  o  st  iv  y  o  ,  mieux  Cyftwyo  ,  dit  Davies ,  châtier , 
punir.  G. 

Cosyn  ,  fromage.  G. 
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Cot,  bouillie ’de  lait.  B.  Voyez  Cauu 

Cot »  On  voit  par  Cota ,  Cotarmur ,  Cots,  Cxot ,  pro¬ 
noncez  Cot  ,  Cotan  ,  Cotun ,  que  Cot  a  lignifié 
tout  ce  qui  couvre  ,  tout  ce  qui  cache ,  tout  ce 
qui  met  en  fûreté  ,  tout  ce  qui  renferme  ,  tout  ce 
qui  contient.  Cote  en  ancien  Saxon  ,  chaumière  , 
cachette ,  caverne  ;  Atalcoutha  en  Chaldéen  ,  ver¬ 
ger  ;  Coto  ,  habitation  en  Finlandois,  &  Coteri 
chaumière.  Cot ,  Cottage  en  Anglois  ,  habitation  ; 
Ceat  en  Anglois ,  tunique  ;  Kot ,  cuiralfe  en  Ru- 
nique  &  en  Iflandois  ;  Cuti  en  Allemand  ;  Kithort 
en  Grec  ,  habillement.  Coite ,  Cotelle  en  vieux 
François  ,  robe  ;  Accoutrer  ,  Accoutrement  en  vieux 
François  :  Encore  aujourd’hui  nous  avons  dans 
notre  Langue  les  mots  Cote  ,  Coteron  ,  Cotillon  qui 
défignent  des  habillemens  de  femme.  Haricot  efi: 
un  légume  à  goulfe  ou  enveloppe.  Cot ,  corbeille 
en  Cophte  ;  Kotoo  ,  Kotla ,  chaudron  en  Efcla- 
von. 

Cot ,  le  même  que  Cod  ,  élévation.  Voyez  ce  mot.' 

Cor,  le  même  que  Cod.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Cot.  Le  t  &  le  d  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on 
a  dit  Cot  comme  Cod ,  bois  ,  ainii  qu’on  le  voit 
par  Tricot  &  par  Coteret  ,  formé  de  Cet ,  bois , 
&  Ret ,  petit.  Schot ,  Choter  en  Hébreu  ,  bâton  , 
gaule ,  baguette  ;  Cot  en  Tonquinois,  arbre  ;  Otz, 
en  Éthiopien  ,  bois  ;  Cau  en  Indien  ,  bois  ;  Acote 
en  Efpagnol  ;  Scutica  en  Latin  &  en  Italien  ;  Schudt 
en  Lufatien  ,  gaule  ,  baguette  ,  verge  ;  Holtz,  en 
Allemand  ;  Hout  en  Flamand ,  bois  ;  Ecot  en  Pa¬ 
tois  de  Suilfe  ,  petites  bûches  à  mettre  au  feu. 

Cor  ,  le  même  que  Crvt,  morceau,  partie  ,  parçelle; 
&c.  puifque  Cot  eft  la  prononciation  deCw. 

Cot,  le  même  que  G  and.  Voyez  ce  mot. 

Cot,  le  même  que  Cos,  Voyez  Cos,  Coz, ,  Coth ; 
ancien  ;  d’ailleurs  le  t  &  [’s  fe  fubftituent  mu¬ 
tuellement  dans  le  Celtique.  Voyez  S. 

Cot  ,  le  même  que  Got  ,  Ot ,  Sot.  Voyez  Am. 

Cor,  le  même  que  Cat ,  Cet ,  Cit ,  Cut ,  Cxot ,  Cyti 
Voyez  Bal. 

Cot  ,  le  même  que  Cod.  Voyez  D. 

Cota  ,  tunique  ,  habillement.  I,  Voyez  Cotta . 

Cota  ,  courroie.  Ba. 

CoyTA ,  Cotta  ,  Cocta,  Cottis,  Cottus ; 
A.  M.  cotte  ,  tunique.  Cota  ad  armandum  ,  cotte 
d’armes  ;  de  Cota.  Voyez  encore  Cotarmur. 

Cota  ,  A.  M.  chaumière  ,  chaumine ,  maifon  de 
payfan  ;  Cotarius ,  Cottarius ,  Coterius  ,  Cotfettts  , 
Cotmanus ,  celui  qui  demeure  dans  une  habitation 
ruftique  ,  appellée  Cot  ;  de  Cot, 

Cota,  A.M.  efpèce  de  navire  ;  de  Cots. 

Cota,  C  Otu  s  ,  A.  M.  la  part ,  la  quote  part  ;  de 
Cxotta  ,  prononcez  Cotta  ,  part  ;  de  là  dans  notre 
Langue  Quote  &  Ecot  ;  de  là  dans  quelques-unes 
de  nos  Coûtumes  on  appelle  tenir  un  héritage  en 
Coterie ,  le  tenir  en  fociété.  On  a  enfuite  étendu 
ce  mot  à  fignifier  une  fociété  de  gens  qui  fe 
fréquentent  pour  fe  divertir.  On  a  nommé  en 
vieux  François  les  aflociés  Coter  eaux.  Voyez  Co- 
tizein. 

C  ot  ac  elli  ,  A.M.  le  même  que  Coterelli. 

C  ot  a  g  iu  m  ,  A.M.  métairie  ,  habitation  ruftique 
avec  les  terres  qui  en  dépendent  ;  de  Cota. 

Cotaighim  ,  craindre.  I. 

Cot  a  lata,  A.M.  auberge,  ou  droit  de  gîte / 
de  Cot ,  habitation. 

Cotant,  content.  B. 

C  ot  anu m  ,  A.  M.  coing  ;  ainfi  appelle  du  coton 
qui  le  couvre.  Voyez  Cottyqm . 
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Cot  anu  s ,  A.  M.  Coignaflier.  Voyez  Cotanum. 

Cota  r  di  a,  A.  M.  efpèce  de  tunique  commune 
aux  hommes  &  aux  femmes.  On  lit  aullî  Cotar— 
dita.  On  difoit  en  vieux  François  une  Cote  Hardie  ; 
de  Cota ,  tunique  ;  Hardd  ,  belle.  On  voit  dans 
nos  anciens  Chroniqueurs  que  la  Cote  Hardie  etoit 
un  habillement  de  parure. 

Cotarelli  ,  A.  M.  le  même  que  Coterelli\  Cofie- 
reattx  en  vieux  François. 

Cota  ri  us ,  A.  M.  Voyez  Cota. 

Cotarmur,  cotte  d’armes.  G.  On  trouve  Cote - 
Armurs  dans  les  anciens  monumens  Anglois, 

Cotchaibh,  en  pièces ,  brife.  I. 

Cotchanüibh  ,  en  pièces ,  brifé.  I. 

C  0  t  e  a  ,  courroie.  Ba. 

C OT ELAN D A  ,  C0TLANDA  ,  COTLANDUM  , 
COTHLANDA  ,  COTSELDA  ,  COTSETLANDA  ,  A.  M. 
les  mêmes  que  Cotagium.  Voyez  Cot ,  Cofcez,  ou 
Cotcez, ,  &  Llan  ,  fol  ,  terre. 

Cot ella,  A.  M.  petite  tunique  ;  de  Cota. 

Cot  erell  i,  Cotarelli  ,  Cotacelli  ,  A.  M. 
efpèce  de  brigands  :  Les  un$  dérivent  leur  nom 
des  grands  couteaux  dont  ils  étoient  armés ,  qu’on 
appelle  Cotterels  à  Touloufe  ;  (  voyez  Coutell  , 
Cvtlltr.  )  d’autres  difent  qu’ils  furent  appellés  Co- 
tirels  ou  Côtiers  ,  parce  qu’ils  s’étoient  attroupés 
pour  piller.  Voyez  Cota ,  Cotur . 

C ot e  ri  u  s.  Voyez  Cota. 

Cot  eu  s ,  A.  G.  colere  adjectivement  ;  de  Coddi  ou 
Cotti.  Kotos  en  Grec  ,  rancune. 

Cot  h,  ancien,  vieux;  C.  B.  Voyez  Coh ,  Cos , 


Coz. ,  Cott. 

Cot  h,  aliment,  nourriture.  I. 

Cothaighim  ,  nourrir.  I. 

Cot  h  al  ,  le  même  que  Cochai,  I. 

Cot hi,  chier.  Voyez  Yfgotki, 

Cothlanda.  Voyez  Cotelanda. 

CothlonJ  provifion  de  vivres  pour  un  voyage.  I. 
Cothon  ,  port  creufé  à  la  main ,  félon  Servius  ;  de 
Cot. 


C  ot  h  R  0  M ,  plat ,  égal ,  uni ,  équitable  ,  droit.  I. 

Cothughadh,  pied  ,  étaie  ,  appui ,  ce  qui  fou- 
tient.  I. 

Cot  IA  ,  A.  M.  côte  de  la  mer.  Voyez  Cojla. 

Cotillon ,  cotillon,  jupon,  frifon.  B.  De  là  le 
premier  mot. 

C  0  t  i  s  ,  A.  G.  colere  fubftantif.  Voyez  Coteus. 

Cotis  ,  A.  G.  dignité  du  corps ,  port  noble,  port 
majeftueux  ;  de  Codé  ou  Coti. 

Cotis  ,  cotifation  ,  contribution.  B. 

Cotiza  ,  impôt,  tribut.  Ba.  Voyez  Cota ,  Coti - 
tjein  ,  Cotisât  u. 

Cot  iz  ei  n,  cotifer  ;  Him  Gotifein,  fe  cotifer.  B. 
Voyez  Cotifa ,  Cotix.tatu. 

COT  i z t  at u  ,  impofer  ,  lever  un  impôt ,  un  tri¬ 
but.  Ba. 

C  OT  lan  d  a.  Voyez  Cotelanda . 

Cot  m  anv  s.  Voyez  Cota. 

Cot  o,  C  o  t  o  n  u  m  ,  A.  M.  coton.  Voyez  Coton. 

Coton ,  coton.  B.  Koton  en  Grec  ;  Cotin  en  Arabe, 
coton.  Voyez  Cotttom. 

Cotoncz,  coton.  B. 

Cot  onv  m  ,  A.  M.  coing.  Voyez  Cotanum . 

C  ot  per.  Voyez  Cofper. 

C  ot  s  ,  Cott  s  ,  bâteau  fait  d’un  tronc  de  chêne 
creufé.  I. 

Cotsela  nda  ,  Cotselda.  Voyez  Cotelanda. 

C  ot  s  etv  s.  Voyez  Cota. 

Cott  ,  vieux,  vieillard  ,  ancien.  G.  Voyez  Cotk. 

Cott  a  ,  tunique.  C.  Voyez  Cota , 


COU. 

Cott  a  ,  A.  M.  tunique.  Voyez  l’article  précédent, 
Cott  a  ,  A,  M,  chaumière  ;  de  Cot. 

C  o  t  t  a  ,  A.  M.  efpèce  de  vaiflèau.  .Voyez  Cots ,  Cot . 
C  o  t  t  i  s  ,  A.  M.  tunique  ;  de  Cotta. 

C  o  tt  o  nu  s  ,  A.  M.  coton  ;  en  Italien  Cottone . 
Voyez  Coton. 

Cottvd  ,  montagne.  I.  Voyez  Cojla. 

C  o  TT  IV m  ,  coton.  G.  Voyez  Coton. 

C  OT  t  y  m  m  0  G  ,  cotoneux.  G. 

C  o  tu  c  a  ,  A.  M.  cotte.  Voyez  Cota. 

C  o  t  u  l  a  ,  A.  G.  cuilïe.  Voyez  Cot ,  le  même  que 
Cos. 

CotulOsvs  ,  A.  M.  pointu.  Voyez  Coddi ,  CW. 
C  or  i;  m  ,  A.  M.  droit  que  l’on  paye  pour  les  mar- 
chandifes  que  l’on  a  vendues  j  de  Cot ,  le  même 
que  Cm  ,  part.  Voyez  Cota. 

Cotu  n  ,  bouclier.  I.  Voyez  Cot. 

C  ot  u  nu  m  ,  A.  M.  coton;  de  Cottxom. 

Cotu  s ,  A.  M.  lieu  fortifié  ,  lieu  fur  ,  lieu  gardé  , 
garde  de  vergers,  de  champs ,  de  vignes  ;  de  Cou 
C  ot  z  at  ,  pour  ,  à  caufe.  Ba. 

Cov  ,  creux.  G.  C’eft  le  même  que  Cav  ,  Cau  :  il 
en  a' par  conféquent  toutes  les  lignifications.  Efcos 
en  vieux  François ,  foffés  ;  Courong  ,  caverne  en 
Malaye  ;  Coughei,  caverne  en  Tamoulique  ;  Kowuk, .» 
cave ,  creux*  en  Turc  ;  Kopam  ,  creufer ,  foffoyer 
en  Stinen  &  en  Carniolois  ;  Covana  ,  creufé  en 
Patois  de  Franche-Comté. 

Cov,  vi&oire.  I. 

Cov.  Voyez  Cxoppan. 

Cou  eû  le  même  que  Cye ,  parce  que  W  fe  pro¬ 
nonce  en  Ou, 

Cou ,  le  même  que  Cojf.  Voyez  Ancoueat. 

Cou ,  le  même  que  Com  ,  vallée.  Voyez  Comhant. 
Cou ,  le  même  que  G  ou  ,  Ou ,  Sou.  Voyez 
C  o  u  ,  le  même  que  Cau  ,  Ce».  Voyez  JE?»/.  Skô' n  ; 
forêt  en  Danois ,  &  Skog  en  Suédois.  Macou  * 
arbre  en  Talenga  ;  Atjou  ,  bois  en  Langue  de 
Madagafcar. 

C  o  va  ,  A.  M.  creux  ,  cave  ;  de  Cov. 

Cou  ab  r  ,  nuées ,  nuages  ;  fingulier  Couabren.  B. 

C  oua  b  rus,  nuageux,  nébuleux,  couvert  de 
nuages  ,  fombre.  B. 

C  o  v  ad  ch  a  ,  Dieu.  I. 

Cov  aec,  bouftarin.  B. 

C  o  v  a  i  lh  ,  le  même  que  Cavailh.  Voyez  Bal. 

C  ou  ai  lh  ei  n  ,  cailler.  B.  De  là  ce  mot, 

C  o  v  al  ,  fervante.  I. 

C  o  v  alu  s  ,  A.  G.  fourbe  ,  trompeur ,  parafite  , 
caufeur  ,  babillard ,  bavard  ,  difeur  de  riens ,  vo¬ 
leur  ,  afTaflïn  ;  de  Covailh  ;  de  là  Gouaille  ,  trom¬ 
perie  ,  menfonge  en  langage  du  peuple, 

C  ou  an  ,  port  ,  havre  ,  baye.  I.  Voyez  Çov, 

Cou  an  ni  a  ,  fouper.  B. 

Cou  a  nt  ,  beau.  B.  Voyez  Coent. 

C  ou  a  r  an  ,  efpèce  de  focques  ou  chauflures  de 
bois.  E.  Voyez  Cvaran. 

C  Ou  arc  h  ,  chanvre  ;  Couarchec  ,  champ  femé  de 
chanvre.  B.  Voyez  Cyrearch. 

C  ou  ardus  ,  A.  M.  couard  j  de  Couhard , 

Cou  arh  ,  chanvre  ;  Conarhtc ,  champ  femé  de 
chanvre.  B. 

Cou  ARN  ,  oreille.  Voyez  Tfgjfam  Sc  Cov. 
Courant.  V oyez  Comhant. 

Coubl,  paire,  couple.  B. 

Cou  b  l  a  ,  accoupler  ,  coupler ,  unir.  B. 

C  o  u  b  la  bu  r  ,  accouplement.  B. 

Cou  BLE  R  Levryou,  relieur  de  livres.  B.  De 
Couhla ,  unir. 

C  o  u  b  ou  L  ,  coin  qui  fert  à  tenir  ferme  ce  qui 

doit 
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doit  1 ’ctre  ;  &  on  le  dit  particulièrement  des  coins 
de  bois  que  l’on  fait  entrer  de  force  dans  le  centre 
d’une  meule  de  moulin  pour  faire  tenir  ferme  la 
barre  qui  la  fait  tourner.  B.  De  Coubla. 

Covc  ,  col.  B. 

Covc  h  ,  couverture  de  ruche  ,  foit  peau  ,  écorce  , 
planche  ou  paille.  B.  Voyez  Cochen ,  Cxoch , 
Gxvenyn. 

C  ou  c  h  an  ,  gager  ,  parier.  B.  De  là  coucher  une 
fomme  fur  une  carte. 

C  ou  c  h  i.  Voyez  Couhi . 

Covchiein,C  ou  ssi,  Coussiein,  fouiller , 
tacher ,  en’craffer  ,  falir  ,  gâter ,  corrompre  ,  dé¬ 
baucher  ,  fripper.  B. 

Cou  ch  in  ,  gaîne.  B. 

C  o  u  c  h  i  n  ,  roffe  ,  cheval  ufé.  B. 

Couchiou  R  ,  corrupteur.  B. 

Coucou  ,  Cq^coucq.  .coucou.  B.  De  là  ce  mot. 

Coucy ,  falir.  B. 

C  OUCY  ein  ,  falir.  B. 

C  ou  c  zin  ,  couffin.  B.  Voyez  Coffyn» 

CouczYy  falir  ,  fouiller  ,  corrompre.  B. 

C 0  u  c  z  y  E  i  w  ,  falir  ,  fouiller ,  corrompre ,  gâter.  B, 

Couczyour  ,  corrupteur.  B. 

Coud.  Voyez  Cod  ,  jon&ion  ,  union. 

Coud  ,  le  même  que  Cod  ,  bois.  Voyez  Bal, 

Cou  dd  ,  cachette.  B. 

C  oud  ed  ,  joie.  B. 

Coudercum,  A  M.  communal  :  On  dit  encore 
Couderc  dans  le  Vêlai;  de  Coud  ,  enfemble  ,  en 
commun  ;  Er ,  terre. 

C  OU  D  ET.  V  oyez  Candet. 

Coudr  A,  A.  M  coudre,  coudrier  ;  de  Colh  ou  Couk. 

CoudureriUS,  A. M. couturier;  de  Cydio  ou  Cudio. 

C  ove  ,  petit  golfe ,  petite  finuofité.  G.  Voyez  Cov , 

Cot'iCl? 7#  » 

C  o  v  êc  ,  panfard.  B- 

Covec  z  at  ,  confeffier ,  avouer.  B» 

Cov eein  ,  tanner.  B. 

Cou ef f  ,  coëffe.  B. 

Cou  eh  ,  chûte,  tomber.  B.  C’eft  le  même  que 
Cotiez,  ;  ainfi  il  fignifie  encore  crouler  ,  chanceler. 
On  appelle  en  Lorraine  le  faut  de  la  Mofelle  ,  le 
Couh  de  la  Mofelle  ;  de  Couek. 

Cou  eh  an  ,  tomber ,  échouer ,  parlant  d’une  entre- 
prife.  B. 

C  ou  eh  ein  ,  aboutir.  B. 

C  o  v  e  m  0  N ,  le  même  que  Goémon.  B. 

C  ou  enu  a  ff  ,  enfler.  B. 

Cou  en  v  i ,  enfler.  B. 

C  c  u  e  r  ou  Coiver,  ruifleau.  B. 

COUER  ou  CotVER  ,  payfan.  B.  Chorites ,  payfan 
en  Grec. 

C  ou  eret.  Voyez  Coeret. 

C  ou  es  ,  chûte.  B. 

Cou  es  a  ,  tomber,  cheoir.  B. 

C  o  v  es  a  ,  crouler ,  chanceler.  B. 

Cov  es  a  ,  confeffier,  avouer.  B. 

C  ou  et  is  ,  défir  ,  fouhait ,  concupifcence.  B.  Ce 
mot  vient  de  Chwaith  ou  Sxoaitk  ,  goût ,  d’où  eft 
formé  le  terme  François  fouhait.  Voyez  Hedt ,  qui 
indique  que  Chxoaîth  a  auffi  lignifié  défir. 

Couez  ,  coulevrée  noire  plante.  B. 

Cou  ez  y  leffive.  B. 

Covez  ,  chanceler  ,  crouler.  B. 

Covez,  confeffier,  avouer.  B. 

C  ou  e  z  a  ,  confeffier  ,  avouer.  B. 

Couez  a  ,  chanceler,  crouler,  tomber,  cheoir.  B. 

CouëzA,  tomber ,  échouer  ,  parlant  d’une  entre- 
prife  ,  arriver  fortuitement.  B, 

Tome  /. 


cou. 
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C  Où  e  2  En  y  écorce.  B.  Voyez  Cochen. 

Couezerés  y  Couezeurès  ,  blanchiffeufe  ; 
buandière.  B. 

Couez  eres  ïc  ,  &  par  abbrégé  Cowerefic ,  hoche*, 
queue  oifeau  ;  autrement  dit  lavandière ,  parce 
qu’il  eft  toujours  au  bord  des  rivières.  B.  Voyez 
Cowez e 

C  0  u  e  z  1  a  y  C  ou  eziaff  ,  faire  la  leffive.  B. 

Couf.  Voyez  Coun. 

Cou  fac  ,  proche.  I. 

C  0  u  ff  ,  le  même  que  Coff.  Voyez  Ancoujfhaad. 

CouFFiDiy  les  conviés.  B.  ^ 

C  0  u  f  f  r  ,  coffre.  B. 

C  ou  fera  Ou  r  y  coffretier.  B.  Voyez  Couffr ; 

Couffyer,  celui  qui  convie.  B. 

CouFiGNONy  chauffon.  B. 

C  Ou  fond  ,  fondrière  ,  terre  molle  8c  tremblante 
où  l’on  enfonce.  B. 

CouFONTiy  abyfmer  ,  enfoncer.  B. 

Cou  F  y  ,  invitation.  B. 

Cou  ga  A  r  Melin  y  battre  le  moulin.  B. 

Cou  g  a  ff  ,  abonder.  B. 

C  ou  g  an  t  ,  Cje  tranfcris  Dom  le  Pelletier  )  fe 
trouve  feulement  dans  la  deftru&ion  de  Jérufalemj,' 
(  c’eft  un  livre  Breton  )  fans  que  j’aye  pu  fçavoir 
fa  véritable  lignification.  Par  exemple.  Tut  Guyrioti 
Autrounez, ,  Couganl  Dre  Carentez, ,  gens  de  pro¬ 
bité  ,  Seigneurs  ;  Cougant,  par  amitié.  Ha  Me  Rento 
Breman  De  Cougant  An  Tour,  8c  je  vous  rendrai 
tout  préfentement  la  tour  ;  c’eft  le  CÎommandane 
d’une  place  affiegée  qui  parle.  Ce  peut  être  le 
Ceugant  de  Davies  pour  certainement ,  certain* 
Notre  Cougant  en  ce  fens  eft  intelligible  dans  ces 
deux  citations.  B. 

Cough  ,  efpèce  de  corbeau  qui  a  le  bec  &  les 
pieds  rouges.  C.  Voyez  Coch  qui  eft  le  même  que 
CmJi.  . 

C  oügou  l  ,  cape  félon  le  Pere  de  Roftrenen  ;  Dom' 
le  Pelletier  explique  ainfi  ce  terme  :  Cougoul  figni-; 
fie  un  très-vil  habillement  dont  les  gens  de  la  cam¬ 
pagne  fe  couvrent  la  tête  8c  le  corps  dans  le 
temps  de  pluie ,  lorfqu’ils  vont  dehors.  C’eft  1§ 
plus  fouvent  un  fac  de  groffe  toile  ,  dont  un 
coin  du  fond  eft  enfoncé  dans  l’autre ,  ce  qui 
étant  lié  autour  du  col ,  repréfente  un  capuchon, 
Il  y  en  a  un  plus  façonné  de  bon  drap  ou  de 
groffe  ferge ,  autrement  dit  Carapoujfe  8c  Tapabord , 
&  en  Breton  Caraboujfen  Bras ,  qui  couvre  les 
épaules ,  &  fert  aux  mariniers ,  aux  voyageurs  8c 
autres.  Une  quatrième  forte  de  Cougoul  eft  une 
peau  de  loup  dont  fe  couvrent  les  excommu¬ 
niés  ,  quand ,  félon  les  contes  des  vieilles ,  ils  vont 
courir  pendant  la  nuit.  Cette  peau  de  loup  doit 
couvrir  l’homme  tout  entier.  B.  Voyez  Cwccwl, 
Cochl ,  Cucul. 

Cou  g  ou  le  ,  coule.  B.  Voyez  l’article  précédent. 

C  0  u  h  ant.  Voyez  Caougant, 

Co  u  h  a  r  d  ,  poltron  ,  couard.  B.  De  là  ce'  derftiet 
mot.  Coward  en  Anglois ,  couard. 

Cou  h  en.  Voyez  Coxoen. 

Couhi  ,  C 0 u  c  h  1 ,  C  oc  h  1  ,  C  ovt ,  Cofi ; 
C  oc' h  iv  1 ,  halle ,  marché ,  cohuë.  B. 

Co  uh  10  n  ,  couard  ,  poltron  ,  malotru  ,  po- 
liffion  ,  qui  a  de  pauvres  habits.  B.  De  là  Coion  t 
poltron. 

Covi.  Voyez  Couhi. 

C ouid  ,  morceau.  I.  • 

C  ouid  il  ,  deshonneur ,  tache ,  infamie.  £,  Voyez 

Couilydh. 

C  ou  1  ff  ein  ,  cocffer.  B.  Voyez  Coëf> 
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C  ou  ign  ,  coing.  B.  De  là  ce  mot.  Quinte  en  An- 
glois  5  Kune  en  Croatien  ;  Kutni  en  Bohémien , 
coing. 

C  ou  ig  n  ,  long ,  grand.  Voyez  Cicouign. 

Cûvihonereh  ,  poltronerie.  B.  Voyez  Couhion. 

CO  u  i  l  a  n  ,  rofeau.  C. 

C ouilean  ,  houx.  I. 

Couiltron  ,  goudron  ,  bitume.  B. 

€  o  uï  lyD  H  ,  deshonneur ,  tache,  infamie.  B.  Voyez 
Couidil. 

Cou  in,  le  même  que  Gouin.  Voyez  Aru. 

Qovi  N  us  ,  efpèce  de  char  chez  les  Gaulois  &  les 
anciens  Bretons.  Tacite  ,  Lucain  ,  Pomponius 
Mêla  nous  ont  confervé  ce  mot.  Covinarius ,  celui 
qui  montoit  ce  char.  De  Cowayn. 

C  o  u j  o  u  l  eu  ,  hunier.  B. 

C  ou  j  ou  rn ,  difpos ,  alerte,  perfonne  bien  ajuftée, 
bien  parée  ,  propre.  B. 

C  o  v  i  u  m  ,  A.  G.  vuide ,  vain  ;  de  Cov. 

C  ou  iv  r  ,  cuivre.  B.  De  là  ce  mot. 

C  ou  l  ,  eftomac  ,  ventre  ,  G. 

Coût ,  le  même  que  Goul  ,  Oui ,  Soûl.  Voyez 
Aru. 

G  o  u  l  ,  le  même  que  Caul.  Voyez  Bal,  De  là 
Chou. 

C  o  vt  a  ,  porte.  I. 

C  ou  ld  re  ,  bourlet  de  bœuf.  B, 

C  0  u  ld  Rl.  V  oyez  Coulmdi. 

Coule,  taureau.  B. 

Couledaff,  cailler ,  fe  cailler.  B. 

C  ou  let  ,  préfure ,  ce  qui  fert  à  faire  cailler  le 
lait.  B. 

Cou  lin  ,  lapin.  B. 

Cov  lm,  pigeon,  colombe  ;  plurier  Coulmtt .  B, 
Voyez  Ctelm. 

Cov lm,  nœud.  B. 

Cû  ulm  a  ,  nouer.  B. 

C  ov  lm  dj  ,  Cov  lm  d  ri  ,  &  en  abrégeant  Cotti- 
dri ,  colombier.  B.  De  Coulm  ,  &  77 ,  Tri ,  maifon, 
logement. 

C  ou  l  M  d  r  i.  Voyez  Coulmdi. 

Coulomérr  ,  fuie.  B. 

C  Ou  lou  n  el  ,  colonel.  B.  De  Col ,  tête ,  chef. 

CoulOunen,  colonne.  B. 

Cou  lourd ren ,  courge ,  calebafTe.  B. 

Cou  ls  ,  faifon  ,  il  eft  temps ,  il  vaut ,  aulfr  bien  , 
également  bien.  B. 

C  ou  lt  r  ,  foc  ou  coutre.  B.  De  là  ce  dernier  mot. 
Voyez  Cwltr  qui  eft  le  même  terme. 

Coum  ,  le  même  que  Corn,  vallée.  Voyez  Com- 
bant. 

C  ou  m  an  and ,  gage  ,  falaire  ,  récompenfe,  B. 

Cou  man  an  tic  <2  ,  petite  métairie.  B. 

Covmancz,  commencer.  B.  De  là  mot. 

Cou  m  and  i,  commander.  B.  De  là  ce  mot. 

Cou  mb  ad  j  combat.  B.  De  là  ce  mot. 

C  ou  m  b  an  d  ,  nœud  de  tuyau  de  bled,  de  re- 
feau.  B. 

C  0%  M  b  a  NT,  V  oyez  Combant. 

Coumeret,  accepter,  prendre.  B. 

Cou  m  et  i  ,  commettre.  B. 

Cov  min,  cumin.  B. 

Cou  mm  ,  fouler  des  draps.  Coumm  Milin ,  moulin 
à  foulon.  B. 

Covmoulenn,  nuage.  B. 

C  ou  mu  n  ,  commun  ,  racaille.  B. 

Cou  n  ,  chiens  ;  plurier  irrégulier  de  Ci ,  on  le  dit 
aufli  au  fingulier.  Voyez  Dourgom,  B.  Kuon ,  chien 
en  Grec.  Voyez  Cxvn. 

Cov  n,  trop.  B,  Voyez  Con, 


cou. 

C  OU  n  ,  Cov  F  ,  mémoire  ,  fouvenir.  B. 

C  ou  n  ,  le  même  que  Çattn.  Voyez  Bal. 

Counabren,  nuage.  B. 

C  ou  n  a  y  i  M  ,  habiter.  I. 

Cou  n  d  ,  dénombrement ,  compte.  B. 

C  ou  n  d  on.  Douar  C  ou  n  don  ,  terre  en  fri¬ 
che.  B. 

Counfabl,  coupable.  B. 

Coungez,  congé.  B.  De  là  ce  met. 

C  ou  nh  at  ,  fe  refTouvenit ,  fçavoir.  Bl 

Cou  ni  cl,  lapin  ;  plurier  Couniclet.  Le  P.  Maunoir 
a  mis  Couniclet ,  lapereau,  B.  Voyez  Conicl ,  Cw- 
ning. 

C  ou  n  n  AR,  rage  ;  Counnar-Red  ,  la  rage  blanche  ; 
Counnar-V ud ,  la  rage  mue.  B.  Pud  pour  Mnd. 

C  ou  n  n  a  Ri ,  être  enragé.  B. 

Cou  nt,  conte.  B.  De  la  ce  mot.  Account  en 
Anglois,  conte,  récit. 

C  Ou  nt  ,  compte.  B.  Account  en  Anglois,  compte. 
Voyez  Conta.  * 

C  ou  nt  a,  conter  ,  raconter.  B. 

C  ou  nt  am  ,  petite  gale  fur  le  bord  des  levres.  B. 

Cou  n  tant,  content.  B. 

C  ou  n  t  ell  egu  ed  ,  poufte-pieds ,  coquillage,  B. 

Countroll,  contraire,  oppofé.  B. 

C  OUNTROLLYA  ,  être  oppofé.  B. 

Countrounenn,  mijaurée.  B, 

Coup,  coupe.  B.  Voyez  Cvtppan. 

Coupa,  A.  M.  coupe  ;  de  Coup . 

Cou p apl,  conpable.  B.  De  là  ce  mot. 

Coupêen ,  jatte.  B. 

C  o  u  pe  ro  s  ,  couperofe.  B. 

C  o  u  p  i  at  o  r  ,  A.  M.  coupeur  ;  de  Colpa. 

Cou  PL  ,  couple.  B.  De  là  ce  mot. 

Coupla,  coupler ,  accoupler.  B.  De  là  Couplet  i 

^  les  couplets  d’une  chanfon  font  liés  enfemble. 

Cou qu ac iu m  ,  A.  M.  couchage ,  les  Picards  di* 
fent  Courtage.  De  Coufqa. 

Cour,  le  même  que  Cor ,  Ccrr.  Voyez  Sconrnichi 

Cour,  prefque.  Voyez  Cour-Enés. 

Cour,  eau.  Voyez  Couronctja ,  Chouer,  Couer . 

Cou  r-E  nê  s  ,  prefqu’ifle,  B.  Enés ,  ifle. 

Cou  r  ac  h,  barque  ,  nacelle ,  batelet  ,  canot.  I. 
Voyez  Corraghs. 

Cou  ra  ic  h  ,  courage.  B.  De  là  ce  mot. 

Couraill,  freffure ,  le  coeur ,  le  foye  ,  la  ratte 
les  poumons  tous  attachés  enfemble  ;  plurier  Cou- 
raillou.  Le  P.  Maunoir  met  Couraillou ,  entrailles, 
ce  qui  n’eft  pas  du  bon  ufage ,  dit  Dom  le  Pel¬ 
letier;  cependant  le  Pere  de  Roftrenen  met  aufli 
Courailhou ,  Corailhou  au  même  fens.  En  quelques 
Provinces  voifines  de  Bretagne  on  nomme  les 
entrailles  Couraille  &  Curée,  B.  Voyez  Corailhou 
Cor  &  Ankelher. 

C  ou  r  an  t  i  a  ,  A.  M.  le  même  que  Cobrancia. 

C  ou  rare  ,  A.  M.  pour  Cobrare,  acquérir.  Voyez 
Cobrancia. 

Couratagivm,  A.  M.  emploi  de  courtier.  B, 
De  Courater. 

C  ou  rat  £  fl  ,  courtier.  B. 

Cou  RAY  ENN ,  longe  ,  courroie.  B.  De  là  ce  der¬ 
nier  mot. 

Cou  rb  iA.  Voyez  Corvatat. 

Cou  rc  er  ,  corfaire.  B.  De  là  ce  mot.  La  racine 
eft  Cwrs.  Voyez  Curfarii. 

C  ou  r  c’h  e  m  e  n  ,  commandement.  B. 

Courchérr  ,  autoir  habillement  de  t^te.  B. 

Courehen,  peau.  B.  Voyez  Cwr. 

Coureher,  coëffe  de  deuil  pour  les  femmes  de 
la  campagne.  B. 


,  cdu. 

Coure  1UM.  Voyez  Conradiumt, 

Cou  rem  ou  Go  u  re  m  ,  ourlet  ou  bordure  cdü- 
fuc  &  relevée  fur^rétoffe.  Un  homme  habile  en 
Breton  dérive  ce  mot  de  Gorre ,  deffus ,  au  deffus  ; 
ou  de  Gor  ,  bord.  B.  Cxor  ,  prononcez  Cor,  bord 
en  Gallois. 

Coure  m  en  ;  fingujier  de  Courent  ,  un  our¬ 
let,  &c,  B. 

C  ou  R  et  ER  ,  C  0  v  R  et  ou  r  ,  courtier  ,  maqui¬ 
gnon.  B.  De  là  courtier. 

Courez  a  ,  conroyer  ,  préparer.  B.  Voyez  Cour¬ 
rez. ,. 

Cou  R  N  ,  grondin  poifTon  de  mer  qui  par  fa  couleur 
eft  rouget ,  &  par  fa  figure  approche  de  celle  du 
poifTon  que  l’on  appelle  Dauphin  ,  ayant  la  tete 
fort  grofle  à  proportion  du  corps  qui  eft  menu 
&  fans  ventre  qui  paroiffent,  B.  Cour  le  meme  que 
Cor ,  rouge. 

Cou  R0  n  c  a  ,  fe  baigner.  B. 

Cou  RO  n  enn  ,  ver  qui  s’engendre  dans  la  viande, 
dans  le  poifTon  ;  femme  pourrie  par  une  vilaine 
maladie.  B. 

Cou  roter  ,  courtier,  maquignon.  B. 

C  ou  R  Ou  il  h  ,  verrou  ,  targette.  B. 

Cou  R  rat  ag  iu  m ,  A.  M.  le  meme  qu  e  Coûta- 
tagium. 

C  Ou  rrer&v  s.  Voyez  Correarius. 

C  0  u  RR  ER  i  u  s  ,  A.  M.  courier  ;  de  Cxors. 

Courrez,  conroy ,  terre  glaife  dont  on  garnit 
les  fontaines  ,  les  canaux  ;  Courée  compofition  ; 
c'eft  ainfi  que  le  Pere  de  Roftrenen  explique  ce 
mot.  Dom  le  Pelletier  en  parle  ainfi:  Courrez, ,  ar- 
ile  ,  terre  franche  propre  à  mettre  en  œuvre  :  en 
aute  Bretagne  on  la  nomme  Courroy  ,  &  dans  la 
marine ,  c’eft  une  compofition  qui  fert  à  la  ca¬ 
réné  des  navires  ,  comme  l’argile  à  un  prefïoir  ; 
à  celui-ci  pour  retenir  le  vin  ,  &  à  ceux-là  pour 
empecher  l’eau  d’entrer.  B.  Voyez  Conreatores , 
Courrez,  a. 

COURRE  z  a  ,  conroyer ,  préparer ,  donner  la  der¬ 
nière  préparation  à  quelque  chofe  ,  félon  le  Pere 
de  Roftrenen  ;  &  félon  Dom  le  Pelletier ,  cor¬ 
royer  ,  préparer  le  cuir.  B.  La  première  de  ces 
fïgnifications  étant  générale  ,  renferme  l’autre. 

Cou  RR  ez  er  ,  conroyeur.  B. 

Cou  rrich  er,  couvre-chef.  B. 

Cou  rr  ig er  ,  corre&eur.  B. 

Cours  ,  temps,  faifon  ,  temps  déterminé  à  quel¬ 
que  aétion  ,  moment  ;  Cours  Ew  Pidi ,  il  eft  temps 
de  prier  ;  E  Cours  ,  à  temps  ;  A  Courfaden  ,  de 
temps  en  temps.  B..  Voyez  Cwrs. 

Cours  ,  habitude.  Voyez  Diacourfein. 

Court  ,  cour  de  maiion  non  fermée  de  murs.  B. 

C  0  u  R  T  A  G  i  u  M  ,  A.  M.  le  même  que  Couratagium. 

C  ou  rtês  ,  courtois.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Cor- 

wu. 

C  OU  rt  est  ,  eourtoifie.  B.  Voyez  CorteUa . 

C  OU  RT  ib  AU  tt  ,  courtibault.  B. 

C  ou  RT  ieu  m.  Voyez  Cortis, 

Courtin,  rideau  délit.  B. 

Courtina  ,  A.M.  rideau»  courtine;  de  Courtin, 

C  ou  rt  in  EN  n  ,  natte.  B. 

Courventenn  ou  C  o  rv  en  t  en  n  »  ouragan , 
tourbillon.  B.  Voyez  Corfrynt. 

Cous  ,  AG.  prochain;  de  Cos ,  le  même  que  Gor. 

C  o  u  sc  ou  d  e  ,  toutefois.  B. 

Cou  sem  en  ,  Confirmation  Sacrement.  B. 

Cousin,  ladre  vert ,  cordier  en  terme  injurieux.  B. 
Le  petit  peuple  en  Baffe  Bretagne  croit  que  les 
cordiers  qui  font  parmi  eux  font  ladres. 


cow. 

C  Ou  si  0  ,  À.  M.  le  même  que  Coffio* 

C  ou  s  q  ,  fommeil.  B.  Voyez  Cxojg. 

Cous  Q  a,  Cousqein,  dormir,  endormir,  en* 
^  gourdir,  repofer.  B.  De  là  le  François  coucher, 
Cousqed,  fommeil.  B. 

Coüsqedic,  C  ou  s  Q.EDU  s ,  affoupiflant.  B. 

Ç  OU  s  q.er  ,  dormeur.  B. 

C  o  ü  s  qet  ,  dormir ,  coucher ,  atrabilaire.  B, 

C  o  u  s  r  ,  courfier  ,  félon  Dom  le  Pelletier.  B. 

C  ou  ss  i ,  Cou  s  si  ei  n.  Voyez  Couchieîn . 
Coussin  us,  A.M.  couffin  ;  de  Cojfyn. 

C  ou  st  ,  coût ,  prix  de  ce  que  l’on  acheté.  B< 
Voyez  Cojl. 

Coust  ,  détriment ,  préjudice.  B.  Voyez  Cojl . 

Cou  st  a  ,  coûter.  B. 

Coust  amentvm  ,  Coustancïa  ,  A.  M, 

^  coût,  depenfe  ;  de  Couji. 

.  Coust  at,  doucement.  B. 

Coustele,  C  o  u  s  t  l  e »  gageure.  B, 
CoüSTûRiA,  A.M.  coût  ;  de  Couji . 

CoustuM  ,  A.M.  coût  ;  de  Couji. 

C  o  u  stu  m  a  ,  Coust  u  mi  a  ,C  Ou  stu  ni  at  19 
A.M.  coutume;  deCujlum. 

C  ou  stu  m  agii  ,  A.  M.  ceux  qui  fuiyent  la  coû- 
tume  ;  de  Cujîum. 

Coustyancz,  confidence.  B. 

Coût,  forêt.  B.  C'eft  le  même  que  Cot. 
Coutanti  ,  contenter.  B. 

Coût  ei  n,  nombrer.  B.  Voyez  Contein. 

Cou  tell,  couteau.  B.  Delà  ce  mot.  On  difoic 
autrefois  Coutel ,  d  ou  font  venus  nos  termes  cou- 
teler ,  coutelier  ,  coutelas  ;  de  là  Couflille  ,  efpèce 
d’épée  en  vieux  François.  De  Coutille  ou  Coujiille 
on  a  dit  Coujliller  ,  Coujiillier ,  qui  vraifembla- 
blement  étoit  un  foldat  qui  fe  fervoit  d’une  couf- 
tille. 

C  o  u  t  ell  t  palourde  ,  efpèce  de  coquillage  de 

Coutellas ,  glaive,  coutelas.  B.  De  là  ce  mot. 
Voyez  Countell. 

Co^v  t  u  r  o  m  ,  C  o  v t  hr  o  n  ,  plain  ,  uni  ,  jufte  i 
équitable  I. 

C  o  u  t  t  llo  n  ,  cotillon,  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Cot.  2 

C ovu  ,  tan.  B. 

Covv  ,  halles ,  cohuë.  B. 

Couvachd,  puilîànce.  I. 

C  0  iv  a  rc  h  ,  chancre.  G. 

Cow  at ,  pluie  foudaine  qui  tombe  avec  imüétué* 
fité.  C.  Voyez  Cahuat. 

Couvayein  ,  convoier.  B. 

Couivayn,  voiturer,  être  voiture.  G.  Voyez 
C  ovin  us. 

C  o  tv  E  t ,  le  même  que  Cobel.  G. 

C  0  iv  en  ,  fuperficie  de  quelque  liqueur  qui  fe  forme 
comme  la  creme  fur  le  lait,  Coevenn  en  Vanne- 
tois ,  creme  ;  en  Léon  on  prononce  Cohen  & 
Couhen.  B.  Voyez  Cochen  ,  Coeven . 

Cou  vêtis  ,  convoitife.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Couetis.  On  difoit  en  vieux  François  Couvoitife. 
Coivez  ,  leffive  ;  Cowez,a  ou  Cowezyajf ,  faire  la 
lefïïve  ;  Coxvez,er  ,  blanchifTeur ,  celui  qui  fait 
la  lefïïve  ;  Cowez,erés ,  blanchifleufe,  buandière.  B. 

C  0  IV  e  z  er  ic.  Voyez  Coueverejîc. 

Cow  in,  pefte  ,  contagion.  B. 

C  owirannus  Caballus ,  A.  M.  cheval  oui 
a  le  farcin  ;  de  Cowin.  " 

C  0  WR  aid  d,  gigantefque.  G.  Voyez  Courez,, 
Cowraint  ,  liiez  Cywraint ,  dit  Daÿies,  Q.  *  J/ur 
&  l’autre  font  bons.  Voyez  EaI. 
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Coiv  r  ES  ,  géante.  G. 

Coivrez  ,  géant.  G.  Voyez  Caxcr. 

C  0  iv  s  ,  corbeau  qui  a  le  bec  &  les  pieds  rouges.  C. 

Voyez  Cough  qui  eft  le  même  mot.  Voyez  Aru. 

C  0  iv  s  ,  petit.  Voyez  Coxoflefir. 

Cow  s  E  ,  félon  Camden  ,  fignifie  blanc  en  Langue 
de  Cornouaille  :  Il  traduit  Careg  Cowfe  CanaRupes . 
Si  ce  Sçavant  ne  fe  trompe  pas ,  CoXofc  a  donc  li¬ 
gnifié  blanc  &  rouge.  Voyez  Cows. 

C  Oivs  LEST  R  ,  petit  panier.  G.  Llejlr  ,  panier  ; 

Cotes  ,  par  confequent  ,  petit. 

Couvy,  feftin  ,  invitation.  B-  Delà  1  e  Conviviutn 
des  Latins ,  Vn  &  Vu  fe  mettant  l’un  pour  l’autre, 
Couvis  en  vieux  François,  feftin  ,  repas. 

Co  iv  y  vd  ,  lifez  Cyvoydd  ,  dit  Davies.  G.  L’un  & 
l’autre  font  bons.  Voyez  Bal. 

C  ou  v  y  e  R  ,  celui  qui  convie  ,  qui  invite  à  un 
repas.  B.  De  Couvy. 

C  o  iv  y  l  l  ,  avantages  qu’un  mari  fait  à  fa  femme 
par  contrat  de  mariage ,  forte  de  vêtement  de 
femme.  G.  Couviver  en  vieux  François,  flater. 
Coivyllyn  ,  diminutif *de  Cowyll.  G. 

Coivyn,  pefte  ,  contagion.  G. 

Covy ,  halles,  cohuë.  B. 

Cou  y  ou  Cow  y  ,  halles  ,  cohuë.  B. 

Co  UY  ou  Coivy,  invitation.  B.  Voyez  Couvy. 

Co  u  y  0  u  r  ,  celui  qui  convie  ,  qui  invite  à  un  re¬ 
pas.  B. 

Cou  z  ou  <2,  gorge,  col.  B. 

Ç  ox  ale  ,  A.  M.  armure  de  jambe  ;  de  Coxa  ,  qui 
vient  de  Cos. 

C  oxigare  ,  A.  M.  boiter  ;  de  Coxa ,  qui  vient  de 

Cos  Voyez  Coxus. 

C  0  x  u  s  ,  A.  M.  boiteux  ;  de  Coxa,  qui  vient  de  Cos. 
Coy  ,  grotte,  caverne  ,  antre.  G.  E.  Voyez  Cov , 
qui  eft  le  même. 

Coy  a,  fiége ,  chaife.  Ba. 

C  oy  fia  ,  C  o  y  s  y  a  ,  A.  M.  les  mêmes  que  Cuphia. 
C  oy  r  a  r  lu  s  ,  A.  M.  corroyeur ,  tanneur  j  de  Cor* 
rez.a. 

Coyraterius  ,  A.  M.  corroyeur  ;  de  Corréla. 
Coysinus,  A.  M.  couiîîn  ;  de  Cojfyn. 

C  o  y  s  d  et  ,  le  même  que  Coufqet  ,  parce  qu’on  écrit 
indifféremment  y  &  «  en  Celtique }  de  là  Coy  en 
François  ;  de  là  Quies  en  Latin. 

C  oy  ziu  m.  Voyez  Coket, 

C  0  z  ,  ancien  ,  mauvais ,  chétif ,  âpre  ,  fauvage  , 
marque  l’imperfeétion  ,  le  défaut,  le  peu.  B. 

Co  z.  Doua  r-C  o  z  ,  friche  ,  terre  en  friche.  B. 
Co  z  T  au  ,  ancêtres.  B. 

C  o  z-T y  ,  taudis.  B. 

C  o  z-f'o  ut  ês  ,  couvert  de  guenilles.  B. 

C  o  z  aru  ,  vieillot.  B. 

C  o  zc  a  ,  C  u  z  c  a  ,  ûn ,  but ,  terme  ,  borne.  Ba. 
Cozi ,  dépérir.  B. 

Cozicg,  vieillot.  B. 

Cûzny  ,  caducité.  B. 

C  o  zqailhès  ,  vieilleries ,  chofes  vieilles.  B. 

C  o  z  r  elle  r  ,  corroyeur.  B. 

Co  zrigu  ella  ,  C  o  z  r  i  g  u  e  l  l  a  t  ,  tordre.  B. 
Co  z  y  ad  ,  vieillard.  B. 

Co  z  z  o,  A.  M.  efpèce  de  robe  ;  de  Cos. 

Cra,  écarlate.  Voyez  Gveis  Gra ,  Cremoëfy  ,  Carmoajÿ. 
Cra ,  ail.  Voyez  Cra  ’RGerddi  &  Craf. 

Cra,  le  même  que  Cre ,  Cri ,  Cro ,  Cru.  Voyez  Bal. 
Cra  ,  le  même  que  Gra ,  Ra  ,  Sra.  Voyez  Aru. 

C  R  a  ’R  G  erdd  i  ,  ail  ,  mets  fait  avec  de  l’ail.  G. 
Cr  a  ’R  IV  ad  r  ed  d  ,  plante  nommée  en  Latin 
Maturalis  Allium  Urfinum,  G.  Voyez  Craf  T 
Geifr. 
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C  r  a  a  nt  are,  Craantum.  Voyez  Creantare. 

C  ra  b  ,  crabe  ,  cancre  ,  reptile  &  coquillage  de 
mer  qui  marche  de  côté,  g?  Cet  article  eft  pris 
de  Dom  le  Pelletier.  Voyez  l’article  Craban  qui 
eft  le  même  mot,  &  qui  eft  pris  du  Pere  de 
Roftrenen.  Dom  le  Pelletier  met  aufti  Craban  , 
griffe  ,  grand  ongle  pointu  &  courbé.  Quand  on 
parle  burlefquement  ,  on  dit  Mont  roar  A  Cra- 
banou ,  aller  fur  les  griffes ,  fur  les  mains  :  Le 
cancre  eft  nommé  Crab  ,  de  fes  griffes  qui  fe 
courbent. 

Crab,  le  même  que  Creb  ,  Crib ,  Crob  ,  Cmb  , 
Crxvh  ,  Cryb.  Voyez  Bal. 

Crab,  le  meme  que  Craf ,  Crap  ,  Crav.  Voyez  B. 

Crab,  le  meme  que  Crarn.  Voyez  B . 

Craban,  vilain  coquillage  ,  ferre,  griffe,  main 
ouverte  &  doigts  écartés.  B.  Voyez  Crab  qui  eft 
le  même  mot.  Crabe  en  François  ,  efpèce  de 
cancre  j  Krabbe  en  Allemand  &  en  Flamand  , 
cancre  ;  Krebs  en  Allemand  ;  Kreeft  en  Flamand  , 
ecreviffe  j  Krappen  en  Allemand  ,  prendre  avec 
un  croc  ;  Craf  en  Angîois;  Agrape  en  Picard, 
agraffe  ;  Krabben  en  Allemand  &  en  Flamand  , 
gratei.  Voyez  Crebantare ,  Crafangc,  Crafu. 

Crab  a  n  A,  prendre  ,  ravir.  B.  G  reif  en  ,  Greban 
en  Allemand Grafa  en  Iflandois  ;  Greipan  en 
Gothique  ;  Gripan  en  ancien  Saxon  ;  Grypen  , 
Graven  en  Flamand  ;  Gripe  en  Anglois  ;  Grafue  , 
Gnbe  en  Danois ,  prendre.  Voyez  Crafat ,  Crab  , 
Craban. 

C  r  a  b  an  ec  <2  ,  qui  a  des  griffes ,  qui  a  de  grofïès 
mains.  B. 

C  r  ab  a  z.  Voyez  Gravai. 

Craèezta,  note,  remarque.  Ba.  Voyez  Cra « 
bicz,at. 

Crabha ,  Crabüadh,  dévotion.  I, 

C  r  ab  i  c  z  at  ,  Crabissa,  égratigner.  B. 

C  r  a  b  o  ç  ç  ,  le  même  que  Craban  j  plurier  Cra - 
hoççou ,  enforte  que  l’on  dit  Mont  Voar  E  Cra- 
btccoH  comme  Mont  f^oar  E  Crabanou.  B.  Voyez 
Crab.  J 

Crab  o  n  ,  griffe.  B.  Voyez  Craban , 

C  r  abu  ilh  at  ,  plein  fon  fein.  B. 

Crac,  éminence.  B.  C’eft  le  même  que  Crech, 
Voyez  Bal.  Voyez  encore  Craca,  Crack. 

Crac  ,  le  même  que  Crag ,  Cra ,  Cras.  Voyez  Aru ; 

Crac,  le  même  que  Crée,  Cric ,  Croc,  Crue.  Voyez 
Bal. 


Craca,  croûte,  puftule.  Ba.  Voyez  Crac ,  Crachen. 

Cracentes  ,  Cragentes,  A.  G.  grêles, 
menus  ;  de  Cracy. 

C  r  ac’h  ,  hauteur  ,  petite  colline.  B.  Voyez  Cratf . 

C  r  a  c  h  Eithen  ,  arrête-bœuf  ou  bugronde 
herbe.  G. 

C  r  ac  h  adh  ,  le  même  que  Cratkadh.  De  même 
des  dérivés  ou  femblables.  I. 

Crachen  ;  plurier  Crach,  gale.  G,  Voyez  Craca , 

Crachlyd,  galeux,  qui  a  la  gale,  la  rogne.  G. 

c  RAC  HIVY  AD  ,  cercelle.  G. 

C  R  ACQ,  court ,  raccourci ,  bref,  petit ,  aigu  par¬ 
lant  de  la  voix ,  demi  en  terme  de  mépris ,  aigu 
en  général,  le  taillant,  bâtard,  fils  de  bâtard.!. 
De  là  Gracilis  en  Latin  ;  Grêle  en  François.  Agrt - 
lier  en  vieux  François,  atténuer ,  exténuer  ,  affoi- 
blir ,  diminuer.  De  là  Criquet,  petit  cheval ,  Cri* 
queue ^ ,  petite  mefure  des  liquides  en  Lorraine. 
De  là  Craquer,  rendre  un  fon  aigu  ,  &  par  mé¬ 
taphore  faire  trop  de  bruit  de  foi ,  fe  venter 
fauffement ,  habler  ,  mentir.  Kraken  en  Allemand , 
craquer  au  propre  &  mentir .Kraak&n  en  Flamand  ; 

Crade, 
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Crah.cn  Anglois  »  craquer, faire  le  bruit  d’une  chofe 
qui  fe  caffe.  De  Crac  eft  venu  en  notre  Langue  Créce¬ 
relle,  ôt  par  crafe  Crejfelle.  En  vieux  François  Criquer, 
faire  un  bruit  comme  celui  que  font  les  feuilles  fe- 
ches  lorfqu’on  marche  deffus;  Criquement,  ce  bruit  ; 
Cliqueter ,  faire  craquer  fes  doigts  ;  Crijfcr  ,  faire  un 
bruit  aigu  &  âpre  comme  les  roues  mal  ointes; 
Croijfir ,  fe  rompre  ,  d’où  font  venus  le  mot  Langue¬ 
docien  s'Efcrouifi  ,  &  le  terme  Comtois  fe  Creci , 
craqueter  ,  faire  du  bruit  en  fe  rompant  ;  Cracha, 
bruit  en  Bafque  ,  6c  Crifqueta  ,  caftagnettes. 

C  racq-Hou  ad  ,  Cracq-Hou  at  ,  cercelle. 
B.  Voyez  Crachvoyad. 

Crac  q.  O  z  a  ch  ,  hommalfe  ,  femme  forte.  B. 
Crac  z  ,  craffe.  B.  De  là  ce  mot. 

Craczûu  s  ,  craffeux  ,  malotru.  B.  De  làcrafTeux. 
Crac  zou  se  ll,  falope  ,  guenillon.  B. 

Crad,  le  même  que  Cred ,  Crid ,  Crod  ,  Crud . 
Voyez  Bal . 

Crad,  le  même  que  Grad ,  Rad ,  Srad.  Voyez 

Aru. 

Cradd  ,  le  même  que  Gradd.  Voyez  Aru, 

Crad  el  l  ,  le  même  que  Gradell,  Voyez  Aru, 
Crad  h,  peine,  angoifle.  I. 

Cradham,  affliger,  tourmenter.  I. 

C  ra  d  o  c  ,  aimable.  G.  C’eft  une  crafe  de  Caradoc. 
Crae,  greve.  B.  C’eft  le  même  que  Croa.  Voyez 
ce  mot. 

Cra  f,  crampon.  G. 

Crae,  oignon.  G.  Il  paroit  par  Craf  T  Geifr  & 
Cra  ’ R  Gerddi ,  qu’il  a  auffi  fignifié  ail. 

Craf,  avare.  C.  C’eft  le  fens  métaphorique  de 
l’article  fuivant. 

Craf  ,  égratignure  faite  avec  les  ongles  ou  quel- 

3ue  pointe  ,  prife ,  faille  ;  Craf-Nados  ,  point 
’éguille.  B.  Voyez  l’article  fuivant ,  Craf ,  cram¬ 
pon  ;  Crab  ,  Craf ,  Craf  h  ,  Crav.  Graffnurc  en 
Patois  de  Franche-Comté  pour  égratignure  ;  Egra- 
figner  en  vieux  François  pour  égratigner  ;  Graban 
en  Gothique ,  fouir  ,  creufer  ,  lîllonner. 

Craf  eft  le  même  que  Crap,  ainfi  il  en  a  toutes 
les  lignifications.  Je  crois  que  l’un  &  l’autre  ont 
encore  fignifié  union  ,  jonéiion ,  qui  font  des 
fens  fort  analogues  à  prife  ,  faille.  Craf  fignifié 
auffi  main  ,  ongle  ,  griffe  ,  lime  ,  racloir  ,  burin, 
ainfi  qu’on  le  voit  par  les  articles  fuivans.  Craf 
eft  le  même  que  Crab ,  Vf  &  le  b  fe  fubftituant 
mutuellement. 

Craf  ,  le  même  que  Crif ,  fort.  Voyez  Bal.  Kraft 
en  Allemand  ;  Kracht  en  Flamand ,  force  ,  vertu  , 
vigueur  ,  efficace.  Cras  ,  fort ,  dur  en  Malaye  ; 
Krepos  en  Efclavon  ,  vertu  ,  force  d’agir  ;  Krepim , 
fortifier  en  Stirien  &  en  Carniolois 
Cr  af,  le  même  que  Cref,  Crif ,  Crof ,  Craf.  Voyez 
Bal. 

Cra  f  ,  le  même  que  Graf,  Raf ,  Sraf.  Voyez  Am. 
Craf,  le  même  que  Crab  ,  Crap  ,  Crav.  Voyez  B. 
C  R  a  f  T  Geifr,  plante  nommée  en  Latin  Matu- 
ralis  Allium  Urftntim.  G. 

Craf  a  ,  égratigner.  B.  Voyez  Craf ,  Crafat ,  Crafn. 
Crafa.  Voyez  Crapa. 

Crafacz,  coûture  ,  point  d’éguille.  B. 

C  raf  ac  z  ,  civière.  B. 

C  R  a  f  ad  u  r  ,  égratignure  ,  prife ,  faifie,  B.  „  Voyez 
Craf. 

Craf  an  g  Aid,  poignée.  G. 

C  R  af  angc  ,  ongle  d’oifeau,  patte  decrevilfe.  G. 
Crafangc  T  F  r  an  ,  grenouillette,  G. 

Cr  a  f  an  gc  Tr  A  rt  ii  ,  ellébore  noir,  pom¬ 
melé  ,  branche  urfine  ,  acanthe.  G, 
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Crafangc  Tr  Cryr ,  fardonia  ,  efpèce  d® 
grenouillette.  G,  r 

Crafangog,  qui  a  de  grands  ongles.  G. 

C  r  af  att  ,  grater.  B.  Il  fignifié  auffi  égratigner  , 
prendre,  faifir.  Voyez  Crafa ,  Crafadur ,  Crafa. 

C  R  A  F  EDI  G  ,  limé  ,  poli.  G. 

C  r  af  el  ,  frêne  fauvage.  G. 

C  r  a  f  e  ll  ,  racloir ,  ratiffoire.  G. 

C  r  a  f  e  l  l  Ts  g  iv  y  d  d  ,  les  omoplates  ,  petite  ef- 
patule.  G. 

Crafellig  ,  efpatuîe.  G. 

Craff  ou  Cruff ,  croc  ,  crochet ,  harpon  ,  gra- 
pin  ,  agraffe  ,  aigu  ,  pointu  ,  qui  faifit  fortement 
quelque  chofe  ,  qui  a  la  vue  perçante  ,  fin;  adroit, 
fage  ,  avifé  ,  circonfpeéf.  G.  De  là  Grappe  ,  Grap- 
per  en  notre  Langue.  Krapp  en  Allemand  ,  croc  , 
crochet  ;  Grapin  en  François ,  petit  croc  ;  Grupos 
en  Grec  ,  nez  crochu  ;  Crajft  en  Anglois  ,  adreffle  , 
rufe  ,  artifice  ,  fineffle  ,  art  ,  métier.  Voyez  Crab  * 
Crab  an. 

Craff  ,  point  d’aiguille.  B. 

Craff,  agraffe.  B.  Craf  en  Anglois ,  agraffe. 

Craff  ,  barque.  Voyez  Tfgrajf  &  Crav 4 

Craf  f  an,  vilain  coquillage.  B.  C’eft  le  même 
qu  c  Crab  an ,  dont  il  a  par  conféquent  toutes  les 
lignifications. 

C  r  a  f  f  d  d  y  c  h  y  m  y  g  u  ,  inventer  ,  trouver.  G. 

C  r  a  f  F  d  er  ,  attention  ,  circonfpeâion.  G. 

Craffed  rychiad  ,  regard  ,  afpeft  ,  vuë.  G. 

C  r  a  F fu  ,  regarder  de  tous  cotés ,  examiner  avec 
foin  ;  Crafa  A  Golwg  ,  regarder  fixement.  G. 

Cra  fi  ,  Crafones  ,A.  M.  Voyez Cratones. 

C  raf  i  ad  ,  aéfion  de  racler ,  gravure.  G. 

C  R  a  F  i  G  n  at  ,  égratigner.  B. 

Cra  fin  a  ,  -égratigner.  B.  On  dit  Graifina  en  Pa¬ 
tois  de  Befancon. 

Crafinaden,  égratignure.  B. 

Cra  flech  ,têtà  racler.  G.  Crafa,  racler  ;  Leck , 
pierre. 

Craflech  ,  fynonime  de  Crafell.  G. 

Cra  fu,  grater  ,  ratiffer ,  racler,  graver,  tailler, 
entailler  ,  cizeler  ,  buriner.  G  Crayven  ,  Schrabben 
en  Flamand  ;  Schrath  en  Anglois  ;  Cratz,en . 
Krabben  en  Allemand  ;  Skrobie  en  Polonois ,  grater. 
Voyez  Crafat. 

Crafivr,  qui  racle,  qui  grave.  G. 

Craf  y  n  ,  oignon.  G,  C’eft  le  même  que  Craf  en 
Gallois. 

C  RAG  ,  C  r  a  ge  ,  toc.  G.  C  rag ,  pierre  en  Breton  ; 
Cragge  ,  pierre  ,  roc  en  Anglois  ;  Craf  en  Syria¬ 
que  ,  pierre  ;  Kraug  en  Dalmatien  ,  rocher.  Voyez 
Craig. 

C  r  a  g  ,  pierre.  B. 

Crag,  le  même  que  Creg  ,  Cri  g  ,  Crog  ,  Cm. 
Voyez  Bal. 

Cr  ag,  le  meme  que  Crag ,  Rag  ,  Srag.  Voyez 
Aru. 

Crag ,  le  même  que  Crac,  Cra,  Cras,  Voyez 
Aru. 


Cra  G  en  ,  coquille.  G. 

C  r  ag  e  n  T  e  s.  V  oyez  Cracentes. 

C  rag  g  ,  grais.  B.  C’eft  une  efpèce  de  pierre. 

C  ra  gh  ,  le  même  que  Cradh.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

Cra  h  ,  éminence  ,  tertre  ,  montée.  B.  Gra  dans  les 
Tables  Eugubines  marque  le  fuperlatif. 

Crah  ,  le  meme  que  Creh  ,  Crib  ,  Cro h  ,  Cruk , 
Voyez  Bal. 

C  r  a  h  ic  Q. ,  diminutif  de  Crab.  B. 
Crahuinadeen,  coup  de  griffe. B. 

Y  yyy 
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C  r  A  i ,  recent ,  qui  eft  fans  levain.  G. 

Crai,  trop  fermenté,  aigri  ;  Sara  Crai,  pain  trop 
fermenté  ,  aigre  &  mauvais.  Quelques-uns  veulent 
que  ce  foit  du  pain  fait  de  bled  échauffé  dans  le 
grenier  ,  c’eft-à-dire  fermenté  par  l’humidité.  B. 
Ce  mot  a  un  fens  oppofé  dans  le  Gallois  ,  ce  qui 
ne  furprendra  pas  ceux  qui  auront  lu  le  fécond 
chapitre  de  la  première  partie  de  cet  ouvrage. 

Craic  ,  pierre.  G.  C’eft  le  même  que  Crac. 

Craidht  e  ,  affligé.  I. 

Cra  id  ht  e  ac  h  ,  affliétion.  I. 

C  rai  F  F  ,  miféricordieux.  G. 

Craig,  pierre  ,  roc  ,  écueil ,  montagne.  G.  Craig 
en  Écoffois ,  pierre  ,  roc  ;  Craige  ,  roc  dans  la 
Langue  des  Ifles  Orcades.  Voyez  Crag,  De  Craig 
ou  Graig  eft  venu  notre  terme  grais  ,  pierre  de 
grais.  K  ata  en  Turc  ,  roc. 

Craig,  pierre,  roc.  E.  Voyez  l’article  précé¬ 
dent. 

Craig  ni  ,  craindre,  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Crihane. 

Cr  a  i  g  n  ou  s  ,  C  r  ai  G  n  u  s  ,  hargneux  ,  rechi¬ 
gné  ,  chagrin  ,  de  mauvaife  humeur  ,  d’humeur 
fâcheufe.  B. 

Craimh  o  r  ,  gros,  gras,  corpulent.  I. 

Crain  ,  adjeétif  de  l’infinitif  ;  Crain ,  être  à  terre, 
fe  rouler  par  terre  ,  fuccomber ,  être  abattu ,  être 
jetté  parterre.  G-  Ce  mot  a  aufli  fignifié  profter- 
nement,  aétion  de  fe  rouler  par  terre.  Voyez 
Amcrain  ;  de  là  Cernuits  Latin.  Voyez  Crainia , 

Crain,  fillon. I. 

Crain  ch.  Voyez  Crench .  Chrtmma  ,  crachat  en 
Grec. 

Craincher  ,  cracheur.  B. 

C  r  a  il? g  ,  falive.  B. 

Crainia.  Voyez  C  renia. 

Crainim,  Creinim,  ronger.  I. 

Craioni  ,  crayonner,  crayon.  B.  De  là  ces  mots. 

Crai  pe  ,  boffe  ,  boffette.  I.  De  là  Crêpe  en  notre 
Langue ,  étoffe  inégale. 

Cra  ir  ,  ce  que  l’on  touchoit  avec  la  main  lorfqu’on 
prétoit  ferment.  On  appeiloit  ainfi  les  Reliques 
des  Saints  ;  on  appeiloit  ainfi  tout  ce  qui  étoit 
bien  orné.  G. 

C  r  a  i  s  in  ,  petit  corps.  I.  Voyez  Crai. 

Craite,  diminué  ,  étroit ,  ferré.  I. 

C  r  ait  h  ,  cicatrice  ;  Craith  Ogyfarch  ,  cicatrice 
vifible  ,  comme  fi  on  difoit ,  ajoûte  Davies ,  ci¬ 
catrice  qui  falue  tous  ceux  qu’elle  rencontre;  telle 
eft  une  cicatrice  au  vifage ,  à  la  main  ,  au  pied  , 
pourfuit  cet  Auteur.  G- 

C  r  ait  h  V  n  n  o  s  ,  la  même  plante  que  Ddeilen 
Ddu.  G. 

C  r  ai  z.  Voyez  Crtiz,, 

C  rare  n,  Crakin  ,  peau,  I.  Voyez  Crochen. 

Cram,  fynonime  de  Creji.  Voyez  Crema. 

C  R  i  m.  Voyez  Crammtn. 

Cr  am  ,  le  même  que  Crem  ,  Cri/n  ,  Crom  ,  Crum  , 
Crxom  ,  Crym.  Voyez  Bal. 

C  ram  ,  le  même  que  Gram ,  Ram.  Voyez  Am. 

C  ram  ,  le  même  que  Crav.  Voyez  ce  mot. 

C  r  a  m  ,  le  même  que  Crab  ,  1  ’m  &  le  b  fe  mettant 
l’un  pour  l’autre.  Voyez  B. 

Cramaculus,  A.  M.  cremaillière  ;  de  Cra¬ 
mait  h  er. 

Crama  ilb  er  , ,  crémaillère.  B.  De  là  ce  mot. 

C  ra  m  a  m  ai  lh  ,  Cramamilla  ,  camomille.  B. 

Cra  ma  n  ,  hanche.  I. 

Ç  Ram  an  Di,  pierre.  Voyez  Had  T  Gramanài . 
Krtmen,  pierre  en  Efclavon.  Voyez  Grarnh. 


CRA. 

Cr  am  h  ,  os,  offement  ;  Cramh  An  Droma  ,  l’épine 
du  dos.  I. 

C  r  amm  en  ,  croûte,  chofe  qui  en  couvre  une 
autre  ,  gale.  G.  Crammen  en  Breton  ,  crafle  qui 
fe  forme  fur  le  corps.  Crammen  ou  Cram  a  dû  en¬ 
core  lignifier  la  crème ,  la  graiffe.  Les  Latins  ont 
appellé  la  crème  Crernor  :  Ils  n’ont  pas  pris  ce  mot 
des  Grecs  ,  qui  n’ont  point  de  terme  propre  pour 
cela  ;  ils  l’ont  donc  pris  des  Gaulois.  D’ailleurs 
la  crème  couvrant  le  lait ,  on  voit  qu’elle  doit 
être  renfermée  dans  les  lignifications  de  Crammtn . 
Crampoehen  ,  Crampoefen  ,  Cramppyih  défignent  des 
mets  gras  ;  Boes  ou  Poes ,  de  Boet ,  aliment  ;  Mwytk 
de  Bwyth  ,  aliment  ;  Cram,  par  conféquent  gras. 
Les  Gaulois  employaient  le  mot  de  crème  au 
propre  &  au  figuré  ;  j’en  juge  ainfi  ,  parce  que 
nous  avons  cet  ufage,  &  que  nous  ne  l’avons  pas 
pris  des  Latins ,  chez  lefquels  on  ne  le  trouve 
point  ;  ainfi  Crammen ,  Cram  lignifient  en  géné¬ 
ral  ce  qu’il  y  a  de  plus  gras,  ce  qu’il  y  a  de 
meilleur.  Cream,  crème  en  Anglois  ;  &  Cram  , 
farcir,  engrailfer. 

Crammen,  crafle  qui  fe  forme  fur  le  corps.  B. 

C  ram  mennog  ,  galeux  ,  couvert  d’ulcéres.  G. 

Cram  p,  courbure.  Voyez  Crampinell ,  Crampon. 

Cra  m  pa  ,  nœud  ,  crampe.  I.  Cramp  en  Anglois; 
Crampe  en  François  ;  Krampf  en  Allemand  ; 
Kramp  en  Flamand  ;  Krampa  en  Suédois,  crampe, 
viennent  de  là. 

Cramp  inell,  grapin ,  attrait.  B.  De  là  grapin. 

CrampOeh,  Cram  poes-,  fingulier  Crampoehen , 
Crampoefen  ,  Crampoehen  ,  crêpe  mets ,  bignet  , 
gauffre  ,  forte  de  gâteau  large  &  mince.  B.  Voyez 
Crammen ,  Crempog ,  Cramxvyth. 

Crampon  ,  agrafte ,  gâchette ,  crampon.  B.  De  là 
ce  dernier  mot.  Kramme  en  Allemand  ;  Krammi 
en  Flamand  ,  crampon. 

C  ram  ivyt  h  ,  bignet ,  gauffre  ,  forte  de  gâteaii 
large  &  mince.  G.  Voyez  Crammen. 

Cramyn,  oignon.  G, 

Cran  ,  baye.  I.  Voyez  Cran  ,  entaillure  ,  cran. 

Cran  ,  arbre.  I,  Il  lignifie  encore  bois ,  comme 
on  le  voit  par  Cran  Mor ,  Crann.  Kraghe  ,  tronc 
d’arbre  en  Danois. 

Cran,  crin  ,  coaire.  B.  Je  rie  trouve  pas  ce  dernief 
terme  dans  le  Dictionnaire  François. 

Cran,  entaillure  ,  cran.  B.  De  là  ce  dernier  mot  ; 
de  là  creneau.  Voyez  Cran ,  baye,  &  Crain  , fillon, 

Cran  ,  le  même  que  Gran ,  Ran.  Voyez  Am. 

Cran  ,  le  même  que  Cren  ,  Crin  ,  Cren  ,  Cran  3 
Crwn ,  Cryn.  Voyez  Bal. 

Cran.  Voyez  Crancy. 

Cran  Mor ,  S  ail  Mor,  poutre.  I. 

Crana,  gruë.  C.  Voyez  Garan.  Craen  ,  cran  en 
ancien  Saxon;  Crâne  en  Anglois;  Kraan  en  Fla¬ 
mand  ;  Kranck  en  Suédois  ;  Cranen  en  Allemand  ; 
Cranoh  en  Theuton  ,  gruë. 

C  r  a  n  ad  h  ,  action  de  tirer  au  fort.  I. 

C  ran  ag  D  iu  ,  crapaud.  C. 

Cran  aghlac  h  ,  charpentier.  I. 

Cranagium,  A.  M.  droit  que  l’on  paye  pour 
fe  fervir  de  la  machine  qu’on  nomme  gruë  ;  d* 
Crana:  Dans  toutes  les  Langues  cette  machine  a 
été  appellée  gruë,  à  caufe  de  fa  reffemblance  ayec 
le  col  de  cet  oifeau. 

C  r  a  n  a  id  h  ,  décrépit ,  vieillard.  I. 

Cranc.  Voyez  Cancr. 

C  r  ANC  H,  crachat,  cracher.  B.  Delà  ce*  mot*. 

Cranc  h  a ,  cracher.  B. 

G RAN6HVST  ,  écorce  d’arbre.  I. 
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t  u  a  scq.  ,  cancre  ,  écreviffe  de  mer.  B.  En  com¬ 
parant  ce  mot  avec  Cran  ,  entaillure  ,  Cran ,  baye , 
Crenntn  ,  rondeur ,  Crxen  ,  tortuolîté  ,  on  voit  que 
Cran  a  fignifié  tortuolîté  ,  finuofité. 

Cra  ncqen  n ,  écreviffe  de  mer.  B.  Voyez Crancq, 

Crâne  a  ,  A.  M.  pour  Cranium ;  de  Creuan . 

Cran  faist  ej  n  e  ,  fortilége ,  magie.  I. 

Crangc  ,  gangrené  ,  cancer.  G. 

Cran  n,  arbre,  bois  fubftance  de  l’arbre.  I. 

Cran  n,  efpècede  noix  de  terre,  ou  racine  noueufe 
&  entrelaffée  ,  que  l’on  dit  être  bonne  pour  guérir 
le  panaris.  On  dit  Crann  Douar ,  noix  de  terre  ; 
Crann  Lann  ,  noix  de  lande  ,  ce  qui  fait  croire 
que  c’eft  Craoun ,  noix,  prononcé  plus  délicate¬ 
ment  ;  Dioranna ,  tirer  de  la  terre  ces  fortes  de 
racines  ;  Crann  lignifie  aufli  la  racine  de  fougère 
reliée  en  terre  après  que  la  tige  eft  coupée.  Cette 
efpèce  de  noix  de  terre  qu’on  nomme  Cran , 
font  les  mêmes  que  les  pommes  de  terre  qu’on  ap¬ 
pelle  Coloren.  Voyez  ce  mot.  B.  Cet  article  eft 
tiré  de  Dom  le  Pelletier. 

Crann  Crit  eac  h  ,  tremble  arbre.  I. 

C  R  AN  NC  H  0  I  R  ,  fort  ,  lût.  I. 

Çranncoill  ,  coudrier ,  noifetier.  I.  De  Coll. 

Cran  n  oc,  efpèce  de  mefure  à  grains.  I.  On 
parle  de  cette  mefure  dans  les  anciens  monumens , 
&  elle  eft  appellée  en  Latin  de  ce  temps  Cran - 
noca  ,  Crannocm. 

C  r  an  n  S  a  o  r  ,  charpentier.  I.  C’eft  le  fynonime 
de  Cranaghlach  ;  Aglach  ,  par  conféquent  ouvrier, 
comme  Saor. 

Cran  nu  a  lac  h  ,  oifeau  de  maçon.  I. 

Cranouagh  ,  troupe  de  coquins.  B. 

C  r  an  ou  ag  h  R  Eah  ,  gargotage ,  repas  fale ,  & 
viande  mal  apprêtée.  B. 

C  ra  nt  ,  fort ,  puilfant.  I.  Voyez  Crean, 

Crantaneus,  Crant  are.  Voyez  Creantare. 

C  ra  0  ,  caverne  ,  trou.  B.  Voyez  Crau. 

Crao  ou  Craw  monofyllabe  ,  étable  ou  crèche 
des  cochons ,  brebis ,  chèvres  &  tout  autre  menu 
bétail  ;  plurier  Cravier  ou  Crée  hier  ,  d’où  eft  venu 
notre  mot  François  crèche.  B.  Voyez  Craon , 
Craxo  ,  Crou  ,  Cren. 

Crao  b  h  ,  arbre  ,  rameau  ,  builfon.  I. 

C  rao  b  h  S  g  ao  ilim  ,  répandre  ,  difperfer  , 
provigner  ,  multiplier ,  étendre.  I. 

Craobh  an  ,  pouffer  hors  comme  des  branches.  I. 

C  rao  b  h  i  n  ,  buiffon  ,  arbriffeau  ,  arbufte.  I. 

CraOidhte,  chauffé.  I. 

CraOINE  ,  obfcurité.  I. 

Craoisin,  glouton.  I. 

Craon,  pauvre  ,  miférable.  B. 

Cra  on,  Craoun  ,  &  dans  les  vieux  livres 

Craûuf,  des  noix  ;  fingulier,  Craouen.  Craouen-Liw, 
noix  de  gale  ou  noix  de  teinture.  B, 

Craon-Nados,  trou  de  l’éguille.  B.  Nados , 
éguille.  Voyez  Crao  ,  Cran. 

Cra  os  ,  gloutonnerie.  I. 

Crao  s  ac  h,  glouton.  I. 

Cracsan,  débauché,  prodigue.  I. 

Craosfhothargain,  gargarifme.  I. 

Craos  g  la  n  ad  h  ,  gargarifme.  I. 

C  r  a  o  s  o  i  r  e ,  débauché,  prodigue.  I. 

Craosol,  y  vreffe  ,  y  vrognerie.  I. 

Cra  ou  ,  noix  au  plurier.  B.  Voyez  Craon. 

C  R  a  o  u  ,  trou.  B.  Voyez  Crao. 

Crao  u  ,  étable.  B.  Voyez  Crao. 

Crao  üat  ou  Craoivat  ,  grater.  B.  Voyez 
Crafat ,  Crafu. 

Çraqüen,  amande  ,  femence  de  tous  les  arbres 
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à  noyau  ,  noix  ,  noyer  ;  plurier  Craoun.  B. 

C  r  a  ou  e  n-N  a  d  o  z  ,  trou  d’éguille,  B. 

C  r  aou  en-Qelf  e  z  ,  aveline.  B. 

Cra  o  üe  n-Fe  vin,  aloyau.  B.  revin  pour  Bevin . 

Craou  FF.  Voyez  Craon. 

Craouid  en ,  gratin.  B.  Voyez  Craoüat. 

Craoun.  Voyez  Craoüen ,  Craon. 

Crap,  prife,  faifie.  G.  Voyez  Crab  ,  Crapaf, 
Crapin  ,  Craf.  On  voit  par  là  qu’on  a  dit  indiffé¬ 
remment  Crab,  Craf,  Crap. 

Cra  p  ,  le  même  que  Crep  ,  Crip  ,  Crop  ,  Crup  , 
Crxvp  ,  Cryp.  Voyez  Bal. 

Crap,  le  meme  que  Crap ,  Rap.  Voyez  Aru. 

Cra  p  Na  Narac  h  ,  œuf  de  ferpent.  E.  Naraçh. 
ferpent ,  Na  marque  du  génitif. 

Crap  a  &  Craf  a,  grimper,  harponner,  ac¬ 
crocher  ,  &  parmi  les  mariniers  mouiller  l’ancre. 
Crapat  Ar  Madou,  ravir  les  biens.  B.  Voyez  Craf 

Crap  ad  h,  diminuer ,  refferrer.  I. 

Crapaf,  ancre.  B. 

Crapahen,  crêpe  mets.  B.  De  là  ce  mot. 

Crapall,  le  même  que  Crapell.  Voyez  Bal . 

Crapat  ,  ancrer.  B. 

Crapax,  ancre.  B.  Crapax ,  ancre  en  Anglois, 
Voyez  Crap  a. 

C  r  ap  ei  n  ,  grimper.  B.  Voyez  Crap. 

Crapell  Ar  ACane,  croupe  de  montagne. 
B.  Crapell  doit  lignifier  croupe  en  général  ,  puis¬ 
que  Çrotifcll  fon  fynonime  fe  prend  également 
pour  croupe  de  cheval  &  croupe  de  montagne. 
Crapell  étant  le  même  que  Cribell ,  lignifie  comme 
ce  dernier  mot  cime ,  fommet ,  crete  ,  faîte  ,  le 
deffus ,  deffus,  élévation.  Croppas  en  ancien  Saxonj 
Crop  en  Anglois;  Croupe  en  François,  cime, 
croupe  de  montagne. 

Crapin  ,  grapin.  B.  De  là  ce  mot. 

Cra  po  ll,  le  même  que  Crapell.  Voyez  Bal. 

C  rapp  A  ,  A.  M.  le  même  que  Crapinum. 

Crappein  ,  accrocher,  grimper.  B.  Grapad  e» 
Irlandois,v  grimper.  Voyez  Crab ,  Craf. 

Cr  appell  Er  Ai  ane,  croupe  de  montagne* 
B.  Voyez  Crapell. 

C  rapt  ha  ,  étonné ,  ravi ,  faifi  de  palfion.  I. 

Cras,  corps.  I. 

C  ras  ,  rôti,  déffeché  par  la  chaleur  du  feu  ou  dtt 
foleil,  fec ,  très-fec.  B.  Voyez  l’article  Crûs. 

C  RJ  s ,  le  même  que  Bras.  Voyez  ce  mot. 

Cras,  le  meme  que  Gras ,  Ras.  Voyez  Aru . 

C  r  as,  le  même  que  Cres,  Cris,  Cros,  Crus.  Voyez  Bal. 

Crûs  ,  brûlé  ,  aride,  effronté  ,  infolent ,  impudent, 
pétulant.  G.  Krez, ,  feu  de  joie;  Krefc^iti ,  étince¬ 
ler;  Krejfalto .,  mèche,  amorce  qui  prend  feu  en 
Stirien ,  &  en  Carniolois. 

C  r  as  a,  rôtir  ,  deffecher ,  fécher.  B.  Crafag ,  Cra - 
feg,  s’en  forment  naturellement. 

Cras  ag.  Voyez  Crafa. 

C  r  a  s  an  ,  petit  corps.  I.  Voyez  Cras. 

Crasaren,  fort  amer,  fubtil.  I. 

C  r  a  s  b  o  et  H  ,  rôti.  G.  Cras  Poeth  pléonafme. 

C  R  a  s  B  o  e  t  n  i ,  rôtir  ,  fricaler ,  frire  ,  brûler  de 
tous  côtés.  G.  , 

C  ra  s  d  a  nt  ,  corde  féche.  G.  Tant. 

C  R  a  s  d  e  r  ,  aridité  ,  féchereffe ,  impudence,  effron¬ 
terie  ,  pétulance.  G. 

C  R  as  f  a  en  ,  brique.  G.  A  la  lettre  ,  pierre  féchée 
par  le  feu. 

Cras  o  a  ,  qui  reçoit  des  coups  de  pied  ,  qui  eft 
foulé  aux  pieds.  Ba.  De  là  notre  mot  écrafer. 
Crush  en  Anglois ,  écrafer ,  froiffer ,  brifer. 

Craspisgis,  A.  M.  grand  poiffon.  De  Cras  le 
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même  que  Bras ,  &  de  Pyfg  ou  Pyfc ,  poifTon. 

C  r  as  s  a  ,  A.  M.  graifTe;  de  Cras  le  même  que 
Bras,  Crejfonage  en  vieux  François,  droit  d’engrail- 
fer  un  bœuf  dans  une  prairie. 

C  r  a  s  s  a  ri  y  A.  M.  enfler  ,  groflir  ;  de  Cras.  Voyez 

Bras. 

C  R  as  s  at  u  s  ,  A.  M.  engraiffe  ;  de  Cras.  Voyez 
Bras. 

Cras  s  edo,  A.  M.  groffeur ,  épaiffeur  ;  de  Cras. 
Voyez  Bras, 

Crasu  ,  rôtir,  brûler,  fécher  activement  &  pal- 

.fivement.  G.  c 

Crasunel  ,  le  mare  ,  la  crafle ,  les  teces ,  comme 
la  lie  des  graiffes  ,  cire  &  autres  matières  fon¬ 
dues  &  repofées  avant  que  d’être  figées.  On  le  dit 
même  du  refte  de  la  farine  détrempée  pour  faire 

quelque  ragoût.  B,  _  . 

Crasivynt,  verd  de  gris,  rouille  de  cuivre 

d’airain.  G. 

Crat.  Voyez  Crad. 

C  rat  ,  le  même  que  Gradd.  Voyez  ce  mot. 
Crat,  le  même  que  Grat ,  Rat.  Voyez  Ara. 

Crat  ,  le  même  que  Cret ,  Crit,  Crot ,  Crat ,  Crçft, 
Cryt.  Voyez  Bal. 

Crat  a  ,  A.  M.  le  même  que  C  rates  ,  grille;  de 
Cratell.  De  Craia  efl  venu  Crétin  vieux  mot  Fran¬ 
çois,  qui  figmfioit  panier. 

Crat  are,  A.  M.  grater  ;  de  Craaat. 

C  rat  e  ll  efl:  le  meme  que  Cradell ,  le  t  &  le  d  fe 
-  mettant  indifférement  l’un  pour  l’autre.  Le  t  fe 
perdant  on  a  dit  Craell .,  d’ou  efl  venu  le  vieux 
mot  François  Creil ,  claye.  Voyez  Grata.  •  x 

C  RAT  ER  a  ,  A.  M.  corbeille ,  panier.  Voyez  Crata. 
Crat  u  ,  le  même  que  Cradk.  I. 

Crat  h  ad  h  ,  fecoulTe  ,  fecouer  ,  mouvoir,  re¬ 
muer  ,  danfer  un  enfant  fur  fes  genoux ,  arrofer , 
arrofement.  I.  % 

Crat  h  am  ,  fecouer ,  mouvoir  ,  remuer.  I. 
Craticea  ,  A.  M.  grille,  treille  ,  baluftrade. 
Voyez  Crata. 

Craticula  ,  A.  M.  petite  treille.  Voyez  Cra¬ 
ticea. 

Cratis  ,  A.  M.  grille  de  Religieufes.  Voyez 
Crata. 

Cratones,  CrafOnes  ,  A.  M.  efpèce  de  gâ¬ 
teaux  faits  avec  du  beurre  ;  on  les  appelle  à  Paris 
ratons.  De  Cras,  gras,  graiffe.  Voyez  Bras. 
Crav,  roc.  G.  Ce  mot  étant  le  même  que  Crag 
(  le  v  &  le  g  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  )  il  en 
a  toutes  les  lignifications.  De  là  font  venus  en 
notre  Langue  gravier ,  gravois ,  greve.  Graver  en 
Anglois  ;  Graveis  en  Flamand ,  gravier.  Voyez 
Grave  II. 

C  R  au  ,  trou  ,  creux.  G.  De  là  Croupir  en  François; 
Crolis ,  fondrières  ;  Crot ,  foffette  ,  creux  en  terre; 
Croulieres ,  ornières ,  fondrières  en  vieux  François. 
Krausha  en  Carniolois  ;  Krtuska  en  Venéde  ; 
Krugla  en  Efclavon  ,  cruche  ;  Grovo ,  folle  en  Ve- 
'  néde  ;  Groba ,  folfe  en  Gothique. 

Crav ,  fang.  G.  De  là  Cruor ,  Crudelis  Latins. 
JCrev  en  Bohémien  &  en  Polonois  ;  Kry  en  Ef¬ 
clavon  ;  Krae  en  Lufacien  ;  Karv  par  tranfpofi- 
tion  en  Dalmatien  ,  fang  ;  Graufam  en  Allemand  ; 
Groalik.  en  Flamand  ,  cruel.  Cran  efl  formé  de 
Cer  ,  rouge ,  Au  ,  liqueur  ;  Cerau  ,  prononcez  Kt- 
ran ,  par  une  crafe  facile  &  commune  Kraa. 

C  r  au  ,  étable.  B. 

Crav  ,  le  même  que  Crab ,  Craf ,  Crap.  Voyez  B. 
Crav,  le  même  que  Cram  ,  parce  que  ïm  le  met 
pour  F*.  De  Cram  ou  Gram  efl  venu  Grttnil 
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qui  lignifie  une  petite  plante  appellée  femence 
pierreufe  ;  Gram  en  compofition  Grem  ,  pierre  ; 
Hil ,  femence.  Voyez  Cramand. 

C  r  au  ,  le  même  que  Crao.  Voyez  Crau  Arf,  Crat 
Arf. 

Crau  Arf  ,  trou  du  manche  dans  les  outils.  G. 

Crau  No  dwydd,  trou  d’aiguille.  G. 

C  r  av  ac  z  ,  civière  ,  la  fourche  de  la  charruë.  B. 

Craüaden  ,  gratin  B. 

Crav  an,  vilain  coquillage.  B.  C’eft  le  même 
que  Craban. 

Crav  at  ,  grater.  B.  C’eft  le  même  que  Crafat. 
De  là  Grater  en  François  ;  Grattare  en  Italien  ; 
Cratare  dans  la  baffe  Latinité  ;  Kratz.cn  en  Alle¬ 
mand  ;  Krajfen  en  Flamand  ,  grater  ;  Krauvel , 
ongle  en  Flamand  ;  Krauwen  en  Flamand  ,  gra¬ 
ver  ;  Krauwagie ,  gratelle  ,  gale  dans  la  même 
Langue. 

C  r  av  Et  n  ,  faufiler.  B.  Voyez  Crav  le  même  que 
Craf. 

Cravell,  farcloir.  B. 

Crav  er  ,  A.  G.  rafoir  ;  de  Crafu  ,  Cravn, 

Çravignat,  égratigner.  B. 

C  ravin  AT  ,  égîatigner.  B. 

Craust,  flegme,  pituite.  B. 

Cravu  ,  le  même  que  Crafu.  Voyez  Crav  le  même 
que  Craf. 

Craiv,  étable.  G. 

C  r  aw  ,  le  même  que  Carw,  Voyez  ce  mot. 

Crawa  ,  pus.  G.  . 

C  r  a  iv  en  ,  croûte.  G.  B.  De  là  Creu,  fon  en 
Franche-Comté  ,  Crenchon  en  Patois  d’Alface.  Le 
fon  efl  la  gouffe  du  bled.  Voyez  Crechen  t  Cra - 
vennu. 

Craivenniad,  incruftation.  G. 

C  ra  iv  e  n  n  ig  ,  petite  croûte.  G. 

Crawennog,  enduit,  incrufté.  G. 

C  r  a  iv  en  nu  ,  enduire  ,  revêtir  ,  incrufter  ,  être 
incrufté.  G. 

Craivennivr,  qui  enduit,  qui  revêt  ,  qui  in- 
crufte.  G. 

C  r  a  iv  n  ,  ulcère,  pus ,  fanie  ,  fuppuration  ,  bou¬ 
ché  ,  fermé  ,  tamponné  ,  entaffé ,  amaffé  ,  accu¬ 
mulé  ,  affemblé  ,  ce  qui  eft  appaifé ,  réprimé  ,  tas 
fermé  ,  bouché ,  obftruftion  ,  obftacle.  G.  De 
là  écran. 

C  R  a  iv  n  b  o  e  r  ,  empyéme.  G. 

Cra  iv  nllyd,  plein  de  pus.  G. 

C  r  a  v  iv  r  ,  graveur  ;  de  Cravu.  De  là  ce  mot. 

Craye,  crêpe.  B. 

Craz  ,  tertre,  colline,  élévation.  B. 

C  ra  z  a  ,  griller,  chauffer  trop.  B.  Voyez  Crafo. 

Crazca,  bruit.  Ba.  Voyez  Cracq. 

Crazenn,  colline,  tertre.  B. 

Crazereii ,  Crazerez  ,  defféchement  excef- 
fif.B. 

Crazunell,  petite  galette ,  gâteau.  B.  De  Craca « 

C  re  ,  quille  d’un  vaiffeau.  I. 

C  r  è  ,  limon .  terre  ,  fange  ,  bouë ,  argile  ,  terre 
graffe.  I.  Voyez  Crey  ,  Cro. 

Crê  ,  Crcf  ,  ou  CfifiW  ,  &  félon  l’ancienne  or- 
tographe  Crêff,  fort,  robufte ,  efficace ,  qui  pré¬ 
vaut,  qui  dompte,  vigoureux,  rapide,  épais, 
fécond ,  abondant  ,  lieu  fortifié ,  &  comme  ad¬ 
verbe  fortement.  B.  De  Cré  eft  venu  Creber  Latin , 
épais ,  abondant ,  fréquent  :  ce  mot  eft  un  pléo- 
nafme  formé  de  Cré  &  Ber  ;  de  Berius ,  abondant. 
De  Cré  vient  Cretola  ,  qui  en  Patois  de  Franche- 
Comté  fignifie  abondance  ,  grande  quantité.  On 
dit  dans  la  même  Province  A  Creh  pour  fortement. 

Kretts 
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Kretos  en  Grec  Eolien  ;  Kratos  en  Grec  com¬ 
mun  ,  puiffance  ;  Krataios  en  Grec  ,  fort  ;  Cras  à 
Malaca,  fort.  • 

Cre ,  le  même  que  Gre ,  cheval.  Voyez  Aru. 

C  r  rv  Voyez  Cre  un. 

Cre,  le  même  cpa’Achre.  Voyez  ce  mot. 

Cre,  le  meme  que  Craff.  Voyez  Creu. 

Cre  ,  le  même  que  Gre ,  Re.  Voyez  Aru. 

Cre  ,  le  même  que  Crée ,  Creg,  Cres.  Voyez  Aru . 

Cre,  le  même  que  Cra ,  Cri ,  Cro ,  Cru.  Voyez 
Bal. 

Créa  ,  A.  G.  excrémens,  ordures,  d’où  vient  Ex - 
creare  Latin.  Les  chafleurs  appellent  Croies  les  ex¬ 
crémens  du  lièvre  ,  du  chevreuil  &  du  cerf.  Voyez 
Craxva  ,  Crarvn  &  Cré.  Remarquez  que  le  terme  de 
Croie ,  qui  en  François  défigne  de  la  boue  ,  ligni¬ 
fie  aulfi  excrémens. 

Créa,  A.  G.  chevre  fauvage.  C’eft  une  crafe  de 
Creigafr  ou  Creiafr. 

C  re  a  at  ,  conforter  ,  reprendre  des  forces ,  mu¬ 
nir  ,  fortifier.  B. 

C  re  ac  n  ,  flot.  I. 

Cre  ac  h  ,  capture  ,  prife ,  vol,  pillage,  dépré¬ 
dation.  I. 

Cre  ac  h,  haut,  le  haut,  tertre,  colline.  Crea- 
chlg  diminutit.  B.  Kraja ,  haut  en  Efclavon.  Voyez 
Crah  ,  Crech. 

C  r  E  ac  h  a  ,  vol  ,  pillage  ,  déprédation.  I. 

Cre  ac  h  av  h  ,  vol ,  larcin  ,  voler  ,  piller.  I. 

C  re  ac  H  ad  o  i  R  ,  larron  ,  pillard.  I. 

Creacham,  le  même  que  Creatham.  I. 

C  r  e  ac  h  d  ,  blelfure,  playe,  coup  ,  maladie.  I, 

Creachraim  ,  imprimer  des  ftigmates.  I. 

Cre  ad,  création,  race.  G. 

C  r  ea  d  h  C  o  g  u  a  i  s  ,  remord  de  confidence.  I» 

Creadhacii,  bielle.  I. 

Creadradh  ,  chariot.  I. 

Cre  a  du  r  ,  C  re  adiv  r,  créature.  G. 

C  r  ea  fo  G  ,  pouflière.  I. 

Cr  eaf  o  ll  ,  très-fort.  B. 

Créa  g  a  c  h  ,  rocher  ,  fommet.  I.  Voyez  Crag, , 

C  r  e  ag  h  ,  le  même  que  Creadh.  De  meme  des  dé¬ 
rivés  ou  femb labiés.  I. 

Creagiiach  ,  endroit  plein  de  rochers.  I. 

Creagmhgar,  pleins  de  rochers,  qui  eft  de 
pierre ,  de  roc.  I. 

C  rean  ,  fort ,  robufle,  vigoureux,  viril  ,  énergi¬ 
que  ,  efficace  ,  rapide  ,  lieu  fortifié.  B.  Voyez  Cré. 

Cre  anc  z  er  ,  créancier.  B. 

Creanovereah  ,  gueuferie.  B. 

Creantare,  Craantare  ,  Crantare, 

G  rantare  ,  A.  M.  cautionner,  répondre  pour 
quelqu’un.  On  a  dit  en  vieux  François  Creanter  , 
Craantcr,  Granter  ,  Creantum  ,  Grantum  ,  caution; 
Crantaneus ,  qui  cautionne.  Voyez  Cret ,  Goarant. 

Créantes,  A.  M.  le  même  que  Cragentes . 

Creapad  h,  contradion.  I.  Voyez  Crepachu. 

Creare  ,  A.  G.  coudre;  de  Cri,  Cre  ,  couture. 

Créas,  ceinture.  I. 

Créas,  étroit  ,  ferré.  Créas  Aîhuir ,  détroit  de 
mer.  I.  Voyez  Cracq. 

Créas  ,  mettre  ,  pofer  ,  remettre.  I. 

Créas  ,  A.  G.  fauvages  ;  de  Crû  ou  de  Criz, . 

Cre  as  a  ,  funefte.  I. 

Cre  as  am,  orner.  I. 

Creasugadh  ,  ceignant.  I. 

Creasvir  ,  détroit.  I.  C’eft  le  meme  que  Créas 
Mhuir. 

Créât  ,  terre.  I. 

Créât  a,  terreftre.  I. 

To  m  e  h 
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C  r  eat  a  ch  ,  claie  ,  ofier  tififu.  I. 

Cre  at  a  r  ,  facré.  I. 

C  r  eat  h  ,  le  même  que  Creach  ;  de  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

C  r  eat  h  ,  le  même  que  Creadh,  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

Créât,  hach  ,  tremblant.  I. 

C  re  at  r  ad  h  ,  Creatham  ,  trembler,  faire 
trembler ,  chanceler ,  branler  ,  tremblant.  I. 

Créât  hn  ai  GHiM ,  trembler.  I. 

Creaivdr  ,  créateur.  G. 

Cr  eb  ac  h ,  relïerré  ,  rétréci ,  accourci  par  Pari- 
dité ,  par  la  corruption  ,  par  la  pourriture.  G. 

C  r  eb  a  nt  are  ,  A.M.  paroit  lignifier  couper  ;  de 
Crabana  ,  que  l’on  voit  par  Crafu,  qui  efl:  le  même 
mot  ,  avoir  lignifié  couper. 

Cr  eb  ro  ,  A.  G.  la  terre  élevée  entre  deux  filions, 
Creh  ,  haut ,  hauteur  ;  Bro  ,  terre. 

Crebychiad  ,  contradion  ,  accourciflement ,  ré- 
trécilfement.  G. 

Crebyciiu,  accourcir ,  étrécir,  être  relTerré,  rétréci, 
accourci  par  l’aridité.  G.  V,oyez  Creback. 

C  rec  ,  le  même  que  Grec  ,  Rec.  Voyez  Aru. 

C rec  ,  le  meme  que  Cré  ,  Creg  ,  Cres.  Voyez  Aru. 

C  R  ec  ,  le  même  que  Crac  ,  Cric ,  Croc  ,  Crue,  Voyez 
Bal. 


C  rec  a,  C  recc  a  ,  A.M.  petite  baye  ,  petit  port  ; 
nos  matelots  difent  Crique ,  les  Anglois  Crech » 
De  Crée ,  petit ,  on  fous-entend  baye  ,  port.  Voyez 
Cracq 

CrecCian,  gloulïer.  G. 

Crech,  crépuë  ,  frifée.  G.  C’efl  le  féminin 
Crych. 

Crech  ,  proie.  I. 

Crech,  haut  ,  le  haut ,  tertre  ,  colline  ,  montée  2 
hjuïteur  à  monter  ,  faîte  ,  fommet  ;  plurier  Cre - 
cniou.  B-  Crech  en  Gallois ,  haut.  Voyez  Crechxoen . 
Le  ch  &  Y  s  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit 
Cres  comme  Crech  ;  de  là  le  mot  François  crête  ; 
&  par  la  fubflitution  réciproque  du  g  &  du  c  ,  on 
a  dit  Grête  en  Patois  de  Franche-Comté  ,  petite 
élévation. 

Creche  ,  A.M.  cruche  ;  de Crechen. 

C  rec  h  e  n  ,  haut  ,  le  haut ,  tertre  ,  colline ,  faîte  ; 
fommet.  B.  Voyez  Crech. 

Crechen  ,  peau.  B. 

Crechen,  Chrétien.  B. 

Crechen,  le  même  que  Cregen.  Voyez  Aru.  De 
là  cruche.  ’ 

Crechennig,  diminutif  de  Crechen.  B, 

Creg  h  i  g  ,  diminutif  de  Crech.  B. 

C  rec  h  in  ,  peau.  I.  Voyez  l’article  fuivant. 

Crech  in  ,  peaux,  cuirs,  écorces;  c’eft  le  plu¬ 
rier  de  Crechen  &  Crochtn.  B.  En  Patois  de  Franche- 
Comté  on  appelle  Creuches  les  coques  d’œufs  „ 
de  noix  ,  de  noifettes. 

Crec  h  iv  en  ,  ris  immodéré,  éclat  de  rire.  G,’ 
Davies  dit  que  ce  mot  efl  compofé  de  Crech  8c 
Gveen.  Il  explique  Green  ,  ris  ,  &  Crech  ,  crépuë  ; 
frifée.  Je  ne  vois  pas  comment  ces  deux  termes 
peuvent  former  par  leur  union  le  fens  en  queftion. 
Ne  vaudroit-il  pas  mieux  dire  que  Crech  lignifie 
ici  grand  ,  haut,  qui  efl  le  fens  que  ce  mot  a 
en  Breton  ?  d’ailleurs  le  fens  du  mot  demande 
qu’on  donne  ici  à  Crech  cette  lignification. 

Crec  h  iv  en  nu  ,  rire  immodérément  ,  rire  avec 
de  grands  éclats.  G. 

Crec  h  iv  en  n  w  r  ,  ricaneur,  qui  rit  beaucoup, 
qui  fait  de  grands  éclats  de  rire.  G. 

Crec  a  ,  le  même  que  Cracq .  Voyez  Bal, 

Z  z  z  z 
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C  r  ecz  o  N ,  creflon.  B.  De  là  ce  mot.  Kreffe  en 
Allemand,  crelîon. 

Cred  ,  caution  ,  alfurance  ,  garant ,  garantie  ,  titres , 
contrats.  B. 

C  r  ê  d  ,  caution  ,  garant.  B. 

C  r  ê  d  ,  fidélité,  fûreté  ,  foi,  religion.  G.  Delà 
crédit. 

Csîd,  le  même  que  Crad  ,  Crid  ,  Crod ,  Crttd. 
Voyez  Bal. 

C red  ,  le  même  que  Gred ,  Red.  Voyez  Aru. 

C  r  e  d  ,  le  même  que  Cret.  Voyez  D. 

Creda,  croire.  B*  De  là  Credo  Latin.  Voyez 
Crêd. 

Creda.  V oyez  Crida. 

Credadun  ,  crédule.  G. 

•Credadwy  ,  croyable  ,  vraisemblable.  G. 

C  red  ans,  armoire.  B. 

C  r  ed  d  y  F  y  le  même  que  Crefydd.  G.  tranfpofition, 

C  RED  ED  y  N  ,  fidèle ,  fur.  G. 

Crededyn,  c  redadyn  ,  crédule.  G. 

C  red  end  a  r  iu  s  ,  A.  M.  homme  fidèle  ,  homme 
de  confiance  ;  de  Credenn. 

Credenn,  créance,  croyance,  confiance.  B. 
Voyez  Cred. 

Credensa ,  A.  M.  crédit ,  créance  ;  de  Credenn . 

C  red  e  nt  are  ,  A.  M.  promettre  ;  dé  Crêd  ,  Cre¬ 
denn  ;  de  là  Cranter  en  vieux  François ,  fiancer  ; 
de  la  Creand  ou  Grand  en  vieux  François ,  cau¬ 
tion  ,  fûreté  ,  &  Creanttr ,  promettre  ;  de  là  Créan¬ 
cier  en  notre  Langue ,  celui  à  qui  l’on  doit. 
Voyez  Créant  are. 

Cred  en  t  es  y  A.  M.  hommes  à  qui  l’on  peut  fe 
fier  ;  de  Credenn. 

C  r  ed  e  n  t  i  a  ,  A.M.  buffet ,  table  fur  laquelle  on 
place  les  verres  &  les  bouteilles ,  petite  table  fur 
laquelle  on  place  les  vafes  d’Autel  ;  de  Credant . 

C  red  entia  ,  A.M.  bail;  de  Credenn . 

Credentia ,  A.  M.  parole  donnée,  fûreté, 
créance  ,  crédit ,  aélion  de  goûter  un  mets  pour 
donner  une  entière  confiance  d’en  manger  ;  Crt - 
dentiarius,  celui  qui  elTayoit  ainfi  les  mets  ^  de 
Credenn. 

C  r  edi  y  croire  ,  ofer.  B.  Voyez  Credü  qui  eft  le 
même, 

Credibiles,  A.  M.  le  même  que  Credentes. 

C  red  ic  io  ,  A.M.  crédit;  de  Crédit. 

Cred  icq.  ,  crédule.  B. 

C  red  i  n  ,  croire.  B. 

Crédit  ,  pouvoir ,  autorité  ,  crédit.  B. 

Crédit  aria  ,  A.  G.  fille  de  chambre  ,  fille  de 
confiance  ;  de  Crédit ,  Cred. 

C  redit  a  ri  a  ,  A.  M.  crédit  ;  de  Crédit. 

Cred  itar  lus ,  A.M.  homme  de  confiance  ;  de 
Crédit. 

C  red  it  en  s  i  a  ,  A.  M.  crédit  ;  de  Crédit. 

Crédit  io  ,  A.  M.  crédit  ;  de  Crédit. 

Crédit  or,  A.  M.  curateur  ;  de  Crédit. 

C  redit  u  s  ,  A.  M.  le  même  que  Creditarins. 

Cred  our,  créancier.  B. 

C re du ,  croire ,  fe  fier.  G.  B.  Voyez  Credi  qui  eft 
le  même. 

Creduniaeth,  Credaduniaeth,  crédul  ité, 
alTurance ,  confiance.  G. 

C redu r  ,  enfant.  B.  crafe  de  Crtadur . 

Credu s ,  crédule.  B. 

Creedigaeth,  création.  G. 

C  r  eec  u  in  ,  coques ,  anfes.  B.  De  là  Egrugcr, 

Creen.  Coet  Creèn ,  peuplier  noir,  trem¬ 
ble.  B. 

Creenein,  trembler.  B. 
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Creentata  P  ALEA,  A.M.  criblures  de  bled. 
On  dit  en  Franche-Comté  Criantes.  Ce  mot  vient 
de  Criât har.  Voyez  Creentum. 

C  r  e  en  tu  M  ,  A.  M.  le  même  que  Creentata  Palea . 

C  r  ef  ,  fort.  C.  Voyez  Cré  qui  eft  le  même  mot. 

C  R  ef  ,  le  même  que  Craf  ,  Crif ,  Crof  ,  Crnf. 
Voyez  Bal. 

Cref  ,  le  même  que  Gref ,  Ref.  Voyez  Am. 

Cref  ,  le  même  que  Creb  ,  Crep ,  Crev.  Voyez  B. 

Crefadur,  pie-mere  ou  dure-mere.  G. 

Cref  an  ,  croûte.  C.  Voyez  Creuan. 

C  ref  en  N  ,  coûture ,  point  d’éguille.  B. 

C  re  ff  ,  le  même  que  Cré ,  fort.  &c.  B. 

C reffh  at  ,  conforter.  B. 

Creffid  ,  croyant ,  homme  ferme  dans  la  foi.  G. 

Crefft,  art,  proprement  méchanique.  G. 

Crefft ,  occupation.  G. 

C  r  ef ft  iv r  ,  artifan.  G. 

Crefftwra  idd  ,  fait  avec  art.  G. 

C  r  e  f  f  y  n  ,  braffelet  que  les  femmes  portoient  au 
haut  du  bras.  G. 

Creffyn  diminutif  de  Craf,  croc.  G. 

C  re  fl  ,  fort.  C.  Voyez  Cref. 

C  R  efu  ,  demander  avec  inftance  ,  demander.  G. 
Le  premier  fens  paroit  etre  le  plus  propre.  Voyez 
Craf. 

C  R  efy  dd  ,  religion.  G.  Quelques  Auteurs  Gallois, 
que  Davies  improuve ,  difent  Creddyf  ;  l’un  te 
l’autre  font  bons ,  les  tranfpofitions  font  commu¬ 
nes  dans  le  Celtique. 

C  re  fyd  d~D  y  ,  monaftére.  G. 

C  ref  y  d  d  f  r  a  if  d  ,  religieux.  G. 

Crefyddgar  y  religieux  ,  religieufe ,  qui  a  de  ht 
religion.  G. 

C  RE  F  y  DD  o  l  ,  le  même  que  Crefyddgar.  G. 

Crefyddold  eb  ,  attache  à  la  religion.  G. 

C  refyddu  ,  jeûner  par  principe  de  religion.  G. 

C  refyddus  ,  religieux ,  religieufe,  faint ,  fainte.Gw 

Crefyddwr  ,  religieux  ,  qui  a  de  la  religion.  G. 

Creg  ,  le  même  que  Crag  ,  Crig  ,  Crog ,  Cmg , 
Crwg,  Cryg.  Voyez  Bal. 

Creg,  le  même  que  Greg,  Reg.  Voyez  Aru » 

C  r  eg  at  ,  coquille.  B.  Voyez  Crogen . 

C  reg  en  ,  vale  de  terre.  G. 

C  reg  en  y  dd  ,  potier.  G. 

C  r  e  g  h  i  y  mordre ,  accrocher ,  faifir  avec  les  mains, 
les  dents  ou  quelque  croc.  B.  Voyez  Crog. 

Creg  in  ,  efeargots.  G.  Voyez  Creeguin. 

C  regin  ,  ongles.  G. 

C  réglais  ,  hurlement  ,  cri  lamentable  ,  cri  rau- 
ftue  »  voix  rauque.  G.  De  Cryg  Lais ,  dit  Davies. 

Ç  regu  i,  s’enflammer  parlant  du  feu  ,  mordre  ,  fe 
faifir  ,  prendre  parlant  des  arbres ,  colleter  ,  ac¬ 
crocher.  B. 

C  regu  i  n -C  ras  ,  conques ,  grandes  coquilles.  B, 

Crecyn,  doigts.  G. 

C  reg  y  n  Ma  rc  h  ,  dartres  vives  de  cheval.  G. 

C  reh  .  haut ,  1  e  haut ,  tertre  ,  colline  ;  B.  &  par 
conféquent  tête ,  chef ,  fource  comme  tous  les 
autres  mots  qui  fignifient  élévation.  Voyez  Bal 
Ben ,  Cab,  Cap.  &c.  Dans  les  montagnes  de  Fran¬ 
che-Comté,  on  appelle  Creh  ou  Cret,  une  colline. 
Crotot  en  Patois  de  Befançon  eft  un  tertre;  Krai, 
hauteur ,  cime  ,  fommet  en  Efclavon  ;  Crit ,  col¬ 
line  en  Efclavon  ;  Crefa ,  Crijla  dans  les  cha'rtres, 
fommet  de  montagne  ou  de  colline  ;  Crejla  en 
Italien ,  cime  de  montagne  ;  Crête  en  Auvergnac  , 
cime  de  montagne.  Nous  appelions  encore  Crête 
en  notre  Langue ,  la  cime  ,  le  faîte  de  quelque 
chofe.  Kreion  en  Grec  ,  payant;  K  raie  s  en  Grec 
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vulgaire  ;  Krail  en  Efclavon  ;  Krali  en  Egyptien  ; 
jCral  en  Turc  ,  Roi.  Cre  dans  les  tables  Eugu- 
bines  marque  le  fuperlatif.  Great  en  Anglois,  grand; 
Xrtïtu  en  Croatien,  grandement ,  beaucoup  ;  Gfei- 
gntnr  en  vieux  François,  le  plus  grand.  Voyez 
Crecfi,  Creack  ,  Cre. 

le  même  que  Crah  ,  Crlh  ,  Croh  ,  Cruh . 
Voyez  Bal. 

C  reh  ,  le  même  que  G  reh  ,  Reh.  Voyez  Arti. 
Creheusen  ,  tertre.  B. 

Crehjg,  diminutif  de  Creh.  B. 

C  R  e  h  y  R ,  héron  forte  d’aigle  qui  a  la  queue  blan¬ 


che.  G. 

Cre  r»  le  même  que  Crai ,  Croi ,  Crm.  Voyez  Bal, 
C  R  E  i ,  le  même  que  Grn  ,  Rei.  Voyez  Am. 

Crei  ,  fauvage.  Voyez  Crcigafr. 

Creia  ,  appeller.  C.  V oyez  Cri. 

Creiche.  Ean  Cre  ic  he ,  milan  oifeau  de 


proie.  ï. 

Cr  eicq.  ,  fortin  ,  petit  fort.  B.  Voyez  Cré. 

C  R  e  i  d  h  AT  ,  maladie  ,  douleur  ,  mal.  I. 

Creidiomh,  foi,  créance.  I.  Voyez  Credi. 

CreidiomhUn  ,  foi ,  confiance  ,  croire,  ï . 

Creiffiant,  miféricorde.  G. 

Creifio  n  ,  ordures  qu’on  emporte  en  raclant  la 
peau  ,  ce  qu’on  a  enlevé  en  raclant  ,  en  ratif¬ 
iant.  G. 

Crei  G  ,  endroit  plein  de  rochers.  E  Voyez  Crag. 

Cas  ig,  le  même  que  Craig  ,  Crofg,  Craig.  Voyez 

Bal. 

Creigafr ,  chamois,  chevre  fauvage.  G,  Gafr , 
chevre  ,  Crei  par  conféquent  fauvage, 

Cr  e  i  g  1  0  g  ,  pierreux  ,  de  pierre ,  de  caillou  ,  de 
rocher,  plein  de  rochers ,  de  pierres  ,  de  cailloux, 
raboteux  ,  rude  ,  inégal ,  feabreux.  G. 

Cre  ig  le,  lieu  plein  de  rochers,  de  cailloux,  lieu 
inégal ,  raboteux,  plein  de  têtes  de  roc ,  écueil.  G. 

Crei  h,  milieu ,  fond.  B. 

C  rei  hu  at  ,  conforter ,  raffermir.  B. 

Creihuh  ,  énergique.  B. 

C  REtMioc  h  ,  impotent,  perclus  de  fes  mem¬ 


bres.  ï. 

C  rei  n  *  branle ,  ébranlement ,  tremblement.  B» 

Cr  ein  ein ,  branler,  trembler.  B. 

C  rein  h  u  at  t  ,  corroborer.  B. 

Cre  in  im  ,  ronger.  I. 

C  rei  n  n  ei  n  ,  branler  ,  trembler.  B.  Voyez  Crynu . 
Cr  e  i  n  o  s  s  s  nord.  B. 

C  r  ei  Ri  o  ,  déférer  le  ferment.  G.  Voyez  Crair . 

C  R  e  i  R  W  Y ,  Ie  même  que  Crair.  G. 

Crei  s  ,l  milieu  ,  entre.  B. 

C  R  e  i  s  ,  chemife.  B. 

Creisam  entum,  A.  M.  accroiffement.  Voyez 


Creis  EN  d  a  r  I  U  s  ,  A.  M.  celui  qui  donne  du 
bétail  à  retenue,  fous  condition  d’en  partager  l’ac- 
croilfemcnt  ou  les  petits.  Voyez  Cnifamentwn. 
JCreis  IN  EAM  H  ,  efearre  ,  cicatrice.  I.  Voyez 


Creiz,en. 

Creision,  plurier  de  Crm.  G. 

Crei  s  s  ,  direét  B. 

Cr  e  i  s  t  e  ,  midi.  B.  De  Croîs ,  milieu. 

Çheithio  ,  cicatrifer.  G.  Voyez  Craith. 

C'reithiOg,  couvert  de  cicatrices.  G. 

Crei  z,  Craiz,  milieu,  le  milieu  de  quelque 
chofe  que  ce  foit ,  qui  eft  au  milieu  ;  E  Creiz,  , 
au  milieu  :  on  dit  mieux  Er  Creiz,  pour  En-Ar- 
Crciz. Autrefois  on  écrivoit  Ern-Gres ,  (  Grès  pour 
Cres  )  pour  dire  avec  moi  ;  à  la  lettre  ,  en  mon 
milieu ,  ou  entre  mes  gens  &  [moi  ;  c’eft  pour 
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En  Ma  Creiz,  :  On  dit  également  Creiz,  que  Creiz,. 
B.  Cet  article  eft  pris  de  Dora  le  Pelletier.  Les 
Irlandois  nomment  le  cœur  Cri ,  parce  qu’il  eft  au 
milieu  du  corps.  De  Cres  eft  venu  Greminm  Latin, 

C  r  ei  z  en  ,  cicatrice.  B.  Voyez  Creifineamh. 

C  r  ei  z  en  n  ,  le  centre  ,  le  milieu  ,  la  planche  du 
milieu  de  la  charrette.  B. 

C  r  e  i  z  t  e  ,  midi.  B.  Voyez .Creijle, 

C  r  el  ,  le  même  que  Cral ,  Cril ,  Crol ,  Cml.  Voyez 
Bal. 

C  rel  ,  le  même  que  G  rei ,  Rei.  Voyez  Am. 

C  r  em  ,  fynonime  de  Crejl.  Voyez  Crema. 

Crem  ,  crème.  Voyez  Crempog  ,  Crammen. 

C  ré  m  ,  le  même  que  Cram  ,  Crim ,  Crom  ,  Cmm  , 
Crxom  ,  Crym.  Voyez  Bal . 

Crem,  le  même  que  Cren.  Voyez  ce  mot.  De  là 
Cremeur  ,  crainte  en  vieux  François. 

Crem  ,  le  même  que  Crem ,  Rem.  Voyez  Aru. 

Crû  m  ,  le  même  que  Cré  ,  fort,  &c.  B. 

Crema  L  a  c  t  i  s  ,  A.  M.  crème  ;  de  Crammen. 
On  voit  en  comparant  Crema  ,  Cremenn  ,  Crammen 
avec  Crejlen  ,  Crejlcnen ,  Crejl  a  ,  que  Crem,  Cram 
font  fynonimes  à  Crejl. 

C  rem  allerî  a  ,  A.  M.  crémaillère;  de  Cra- 
mailhcr. 

C  r  e  m  en  et  ,  craffèux.  B. 

Cremenn,  crafl'e ,  craffe  de  vifage.  B.  Crelme 
en  vieux  François  ,  farine  groftïcre. 

Crem entum,  A.  G.  accroiffement,  augmenta¬ 
tion  ;  de  Crefco  Latin  ,  qui  eft  formé  de  Crefq. 
Voyez  ce  mot. 

C  remi  a  ,  A.  M.  cime  ,  fommet  de  montagne  ;  de 
Creh. 

Cremoesv ,  cramoifi.  B. 

Crempog,  Crempog  en,  bignet ,  gauffre  ; 
gâteau  large  &  mince.  G.  Voyez  Crampoeh , 

C  r  e  m  u  m  ,  A.  M.  crème.  Voyez  Crema , 

Cren,  étable.  G. 

Cren  ,  branle  ,  ébranlement ,  tremblement ,  friffon 
ou  tremblement  de  froid  ,  tremble  arbre.  B.  Voyez 
Cren  a. 

Cren  ,  fort,  robufte.  B.  En  comparant  ce  mot 
avec  Crem  ,  on  voit  qu’on  a  dit  indifféremment 
Crem  &  Cren. 

Cren,  rond ,  crâne.  B.  De  Cren  ,  rond  ,  eft  venu 
Engraigné ,  Engreighe  en  vieux  François  ,  envi¬ 
ronné. 

Cren,  le  même  que  Cran ,  Crin ,  Cron  ,  Crm 
Crwn  ,  Cryn.  Voyez  Bal. 

Cren,  le  même  que  Gren  ,  Ren.  Voyez  Am. 

Cren  V as  ,  maiïiië.  B.  Vas  pour  Baz. .;  Cren  , fort, 

C  ren  a  ,  tremblement  ,  trembler  ,  friffonner ,  fré¬ 
mir.  B.  Voyez  Crynu. 

C  R  en  a  at  ,  affermir  ,  fortifier.  B. 

C  ren  afp  y  trembler  ,  friffonner.  B. 

C  r  e  n  at  ,  affermir,  fortifier,  renforcer.  B. 

Crench,  Crainch  ,  Cranch  ,  crachat ,  cra¬ 
cher.  B. 

Cren  d  er  ,  rondeur.  B. 

Cre  n  egu  ell  ,  fondrière.  B. 

C  r  en  e  llu  s ,  A.  M.  creneau  ;  de  Cren ,  le  même 
que  Cran. 

Cren  er  ,  trembleur.  B. 

C  re  n  erê  s  ,  tremble  arbre.  B.  C’eft  le  féminin  de 
Crener.  Cet  arbre  eft  ainfi  nommé  ,  parce  que  les 
feuilles  tremblent. 

C  r  en  h  a  ,  fortifier.  B, 

C  renia  ,  C  ren  ï  al  ,  C  rai  n  ia  ,  fe  rouler  par 
terre  comme  font  certaines  bêtes  ;  Il  fe  dit  aullï 
des  hommes.  B.  Voyez  Crain. 


3  S o  CRE. 

Crenn,  crâne.  B.  De  là  Crennequin  en  vieux 
François ,  efpèce  d’habillement  de  tête  d’un 
homme  à  cheval  ;  Crennequinier ,  celui  qui  portoit 
cet  habillement;  de  là  crâne  en  François  mo¬ 
derne. 

Crenn ,  court ,  courtaud  ,  raccourci ,  gros ,  épais 
&  fort ,  médiocre  ,  rond  ,  qui  eft  de  taille 
grolTe ,  courte  &  ventrue  ;  Crenn  Lyen  ,  toile 
groffe  ,  épaiffe  &  forte  ;  Roch  Crenn  ,  groffe 
roche.  B.  Voyez  Crxenn  ,  Cryn  ,  Crine. 

Crenn  Ha  Qygus ,  dondon  ,  gaguy.  B. 

Crenn  a,  accourcir,  écourter,  abbréger,  arron¬ 
dir.  Ce  mot  lignifie  encore  épailïir ,  devenir 
épais  ,  ferré  ,  prelfé  :  Les  laboureurs  difent  d’une 
femence  qui  leve  abondamment ,  Crenna-At ,  la 
femence  pouffe  fon  germe  en  abondance.  B. 

Crennaighthi  ,  épouvanté,  effrayé.  I.  Voyez 
Cren. 

Crenn ard  t  courtaud.  B. 

Crenn  ein  ,  égruger.  B. 

Cren  n  er  ,  rogneur  ,  qui  rogne,  carreleur  de 
fouliers.  B. 

C  R  en  n  ou  R  ,  rogneur  ,  qui  rogne  ,  écorniffleur  , 
chercheur  de  franches  lippées.  B. 

Crenter  ,  rondeur.  B. 

C  R  en  v  ,  fort ,  robufte.  B. 

C  r  en  v  a  a  ,  fortifier.  B. 

C  re n  v  a  a  ,  le  plus  fort ,  très-fort.  B. 

Crenvaat^,  reprendre  fes  forces.  B. 

C  re  n  v  a  z  ,  maffuë  ,  bâton  qui  a  une  maffe  à  un 
bout  :  Il  lignifie  une  quenouille  avec  fa  que- 
nouillée  ,  par  reffemb lance  à  une  maffe.  B.  Crenn 
Baz, 

C  r  en  v  i  ou  ,  forts ,  fortifications.  B, 

Cren  voc  h  ,  plus  fort.  B. 

Creodhar,  barrière.  I. 

Creof,  Creuf,  toifon.  B. 

C  r  eo  n  ,  toifon.  B. 

C  reo  nvi  ,  C  R  eo  nv  i  A  ,les  mêmes  que  Crevi.  B. 

C  re p  ,  crêpe  mets.  B.  De  là  ce  mot. 

Crep  ,  le  même  que  Crcb ,  Cref,  Crev.  Voyez  B . 

C rep  ,  le  même  que  Crap  ,  Crtp  ,  Crop  ,  Crnp. 
Voyez  Bal. 

Crep,  le  même  que  Grep  ,  Rep.  Voyez  Am. 

Crep,  frifé  ,  crépu  ,  ridé.  Voyez  Crépon. 

Crêpa ,  A.  M.  voûte.  Voyez  Cmban . 

C  n  ep  a  c  h  u  ,  accourcir ,  étrécir.  G. 

C  r  e  p  ah  en  ,  crêpe  mets.  B. 

C  réparé  Oculum ,  A.  M.  crever  l’œil  ;  de 
Crevein  ou  Crepein.  Voyez  B.  De  là  Crepare  Italien. 

Crepatiae,  A.  M.  crevaffes.  Voyez  Crepare. 

Crepatus,  A.  M.  rompu.  Voyez  Crepare. 

Cr  eped  o  ,  A.  M.  trou  ,  fente.  Voyez  Crepare. 

C  rep  ere  ,  A.  G.  épailïir  ;  de  Crep  ,  le  même  que 
Crejf,  épais. 

Crep  eru  s,  A.  G.  rude,  âpre,  fcabreux  ;  de 
Crep  ,  le  même  que  Crejf,  fort. 

Crépi  do  ,  Crepitudo,A.  M.  crevaffe,  fiffure. 
Voyez  Crepare. 

C  re  Plus,  A.  M.  fréquemment;  de  Crep ,  le 
même  que  Crejf ,  épais  ,  abondant. 

Crépon  ,  crépon,  pénard  ,  décrépit.  B.  Le  der¬ 
nier  fens  eft  figuré  ;  il  eft  pris  de  ce  que  les  hommes 
fort  vieux  ,  les  hommes  décrépits  font  ridés ,  car 
le  crépon  a  tiré  fon  nom  de  fes  rides  ou  frifures. 
On  dit  parmi  nous  qu’un  homme  a  les  cheveux 
crépus ,  lorfqu’il  a  les  cheveux  naturellement 
frifés. 

C  r  ep  p  a  &  C  rep  p  og  féminin  ,  le  même  que 
Creppach.  G. 
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Creppach,  le  même  que  Crebach.  G. 

C  r  e  qu  i  e  r  en  vieux  François,  prunier  fauvage  ; 
Creque  ,  le  fruit  de  cet  arbre  ;  de  Cracq  ,  qui  eft 
une  épithéte  qui  marque  ce  qui  n’eft  pas  de  la 
bonne  efpèce. 

C  r  es.  Voyez  Cret.  G. 

Crès  ,  habit,  habillement,  habit  de  toile  ,  che- 
mife,  partie  d’un  habit,  drap,  quelque  chofe 
pour  fe  couvrir  le  corps ,  milieu  ,  &  ancienne¬ 
ment  audacieux  ,  entreprenant ,  hardi  ;  c  eft  ainft 
que  le  Pere  de  Roftrenen  explique  ce  mot;  Dom 
le  Pelletier  explique  ce  terme  de  cette  forte  : 
Cres  ou  Crez ,  habillement  fait  de  groffe  toile 
en  façon  d’un  grand  jufte-au-corps  à  l’ufage  des 
gens  de  gros  travail  &  des  pauvres  ;  c  eft  auffi 
une  chemife  de  pareille  toile  ;  c’eft  encore  une 
mefure  de  cette  toile  ,  fuffifante  pour  faire  un  de 
ces  habillemens.  Chez  les  marchands  c’eft  la  me¬ 
fure  de  quatre  aunes  trois  quarts ,  félon  quelques- 
uns  ,  &  de  cinq  aunes  félon  les  autres  ;  plurier 
Crefiou  ou  Creiziou.  On  lit  dans  le  Gallois  Crys  t 
chemife  ,  chemife  de  fille.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  ce  mot  a  lignifié  quelque  habit  de  plus  grand 
prix  ,  puifque  l’Auteur  de  la  tragédie  fur  la  def- 
trudion  de  Jérufaîem  fait  offrir  par  Hérode  à 
l’Empereur  Tite  ,  entr’autres  préfens,  Tregont  Cres , 
trente  chemifes  :  Ce  pourroit  être  des  'chemifes 
en  général  ;  de  comme  cette  Langue  n’eft  plus 
bien  parlée  que  par  les  villageois ,  ils  ont  reftraint 
la  lignification  de  ce  mot  à  leurs  chemifes  de 
groffe  toile.  En  Baffe  Cornouaille  Cres  fe  dit  de 
toutes  fortes  d’habillemens  faits  de  cette  groffe 
toile  ,  ce  qui  feroit  croire  que  c’eft  le  nom  de 
celle  qui  eft  groffe  &  rude ,  &  que  ce  feroit  pour 
Criz ;  dur  ,  cru  &  rude.  B.  Dès  que ,  félon  le  Pere 
de  Roftrenen  ,  Cres  lignifie  habillement ,  robe  en 
général  ,  Dom  le  Pelletier  auroit  pu  s’appaifer 
fur  la  difficulté  qu’il  fe  propofe  au  fujet  du  pré- 
fent  fait  par  Hérode  à  l’Empereur  Tite.  Il  étoic 
fort  en  ufage  chez  les  Anciens  de  faire  des  préfens 
de  robe.  (  Voyez  Anhelher')  Je  dois  ajouter  que 
Cres  eft  le  même  que  Cre  ,  fort ,  &c.  Outre  l’ana¬ 
logie  qu'il  y  a  entre  fort  ,  robufte  ,  vigoureux 
de  hardi  ,  audacieux  ,  entreprenant ,  l’j  s’ajoute 
au  mot  fans  le  changer.  Voyez  Arn.  Kros ,  man¬ 
teau  en  Hottentot. 

Cres  ,  le  même  que  Crec'h.  Voyez  Ch. 

Cres,  le  même  que  Cret.  Voyez  5,  &  Cret  Gallois. 

Cres.  Voyez  Crezenl. 

Cres.  Voyez  Creiz. 

Cres  ,  le  même  que  Grès,  Bes  ,  Sres.  Voyez  Arn. 

Cres,  le  même  que  Crée,  Creg  ,  Cre.  Voyez  Arn. 

Cres  ,  le  même  que  Cras ,  Cris ,  Cros ,  Crus.  Voyez 
B  al  » 

Cresamentum  ,  A.  M.  accroiffement.  Voyez 

n  Crefq.  _  *  ' 

Cres  an  ,  ceinture.  I, 

C  r  es  a  iv  ,  réception  ,  conception  ,  recevoir  ,  cou* 
cevoir.  G. 

C  res  aivu  ,  recevoir  avec  bonté,  G. 

Cres  cent  ia  ,  A.  M.  les  fruits  qui  croillent  dans 
un  fonds ,  le  fonds  où  ils  croiffent  ;  de  Crefqancz, 
Voyez  Crefq. 

Crespellæ,  A.  M.  crêpes  mets  ;  de  Crep. 
Cres.q,  Cresqancz,  crue  ,  augmentation.  B. 
De  là  Crefco  Latin.  Voyez  Crech.  Je  crois  qu’on 
a  employé  le  mot  de  Crefq  parmi  les  Gaulois  pour 
marquer  1  augmentation  qu’une  rivière  recevoit  par 
la  jonéhon  d  une  autre.  Je  le  penfe  ainfi  pour  les 
raifons  fuivantes.  i°*  Ce  fens  eft  fort  analogue  à 

celui 
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relui  de  Crefej.  z0,  Dans  l’ancien  Saxon  Crecca  ou 
(Jrecca  fignifie  la  jonâion  de  deux  rivières  ;  les 
Anglois  difent  Creck.  Dans  le  Flamand ,  qui  eft 
à  peu  de  chofe  près  l’ancien  Theuton  ,  on  trouve 
ce  mot  dans  le  même  fens  ;  car  Kreke  en  Zélan- 
dois  lignifie  un  torrent ,  un  ruiffieau  ,  une  rivière 
qui  le  jette  dans  un  plus  grand  fleuve  ;  Or  l’an¬ 
cien  Saxon  &  le  Theuton  ont  beaucoup  d’affinité 
avec  le  Celtique.  $0,  Creghi  ou  Crek'i  (voyez 
Croghct  ,  Crog  ,  Crok. )  a  lignifié  faifir;  lignifica¬ 
tion  entièrement  analogue  à  celle  de  joindre.  On 
a  appelle  Crétine  en  vieux  François  unealluvion, 
un  accroiflèment  fait  par  la  rivière. 

:resoadur,  croiffance ,  aggrandilfement.  B. 

;  r  e  s  a  z  i  n  ,  croître  ,  multiplier  ,  devenir  grand  , 
grandir.  B. 

C  r  e  s  q_  i ,  croître,  multiplier,  devenir  grand, 
grandir.  B. 

Cre  s  s  a  ,  A.  M.  fommet  de  montagne  ;  de  Cres ,  le 
même  que  Creck. 

Cress  Atv  chez  une  partie  des  Gallois,  le  meme 
que  Croefaxvu.  G. 

Cressementum  ,  A.  M.  le  même  que  Creifa- 
mentum. 

Çressimentum,  A.  M.  dépendance  ;  de  CreJJe- 
■mentum  ,  parce  que  les  dépendances  d’une  choie 
en  font  une  efpèce  d’accroiffiement. 

Ckesso  ,  A.  M.  crelïon  ;  de  Crecz,on. 
Cressonaria,  A.  M.  crelfonnière  ;  de  Crecz.on. 
Crest  ,  art.  C. 

Cres  T  a  ,  A.  M.  faîte  ,  fommet;  Crejtata  ,  qui  a 
un  fommet.  Creftata  ,  le  même  que  Crijla.  Voyez 
Creck. 

Crest  en-,  plurier  Crefl ,  craffie  ,  ordure  qui  tombe 
de  la  tête  ,  croûte.  G.  De  là  Crujla  Latin.  Voyez 
Crejlenen. 

Crest  en  en  ,  Crestennenn  ,  crème,  pe¬ 
tite  peau  qui  fe  forme  fur  le  lait,  toute  fuperficie 
qui  fe  forme  comme  la  crème,  la  glace  qui 
commence  à  fe  former  fur  une  eau  tranquille.  B. 
Voyez  Crejlennog. 

Crest  ennog  ,  encroûté.  G.  ^ 

Crest  en  nu  ,  enduire  ,  encroûter  ,  amaffier  de 
l’ordure  ,  de  la  craffie  fur  fa  tète.  G. 

C  res  t  o  g  ,  encroûté,  enduit.  G. 

Cret  ou  Cres  ,  hardi,  entreprenant.  G. 

C  r  e  T  ,  otage  ,  caution  ,  &  anciennement  audacieux, 
hardi ,  entreprenant.  B.  Kratus  ,  robufte  ;  Kratos , 
puiffiance  ,  force  ;  Krateo  ,  tenir  fortement ,  faifir , 
prendre  ,  tenir  en  Grec. 

Cret  ,  le  même  que  Gret ,  Ret ,  Sret.  Voyez  Aru. 

C  R  et  ,  le  même  que  Crat ,  Crie ,  Crot ,  Crut,  Voyez 

Bal,  , 

Cret  a  ,  Cretat,  ofef  ,  cautionner.  B. 

CRe  TH  ,  crainte,  peur  ,  friffion.  G. 

Cret  h  ,  le  même  que  Crech.  I. 

Cret  h  ,  le  même  qu  ’Achreth.  Voyez  ce  mot. 
Cret  h  ,  cri.  Voyez  Difgreth. 

C  ret  hy  ll  ,  terme  Gallois ,  eft  rendu  en  Latin  par 
Giruii ,  que  je  ne  trouve  dans  aucun  Dictionnaire 
de  cette  Langue. 

Crettwy  ,  crédit.  G. 

C  retu  ra,  A.  M.  le  même  que  Creetttata, 

Cr  eu  ,  créer.  G.  B. 

C  R  EU  ,  le  même  que  Crefu.  G. 

C  R  eu  ,  étable.  B. 

Cr  e  u  ,  prélonge  ,  cordage  gros  &  long.  B. 

Çreu  ,  C  r  eu  s  ,  creux.  B.  De  là  ce  mot.  Grub  en 
Allemand  ;  Gruba  en  Polonois ,  foffie. 

Creu,  Voyez  Creuen, 

Tome  I, 
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Creu  ,  le  même  que  Creb ,  Cref ,  Crep.  Voyez  B. 
Creu,  le  même  que  Crau  ,  Crou.  Voyez  Bal. 
Creu,  le  même  que  Greu  ,  Rcu  ,  Sreu.  Voyez  Aru » 
Creu  an,  crâne.  G.  Kranion  en  Grec.  Voyez 
Creuen. 

Creuder  ,  impétuofité.  B. 

C rev ei n ,  crever.  B.  De  là  ce  mot,  &  Crewis  en 
Anglois ,  fente ,  crevaffie. 

Creuen,  croûte  de  pain ,  croûte.  B.  Voyez  Craxren, 
De  là  Creu  ,  qui  en  Franche-Comté  fignifie  le  fon 
qui  eft  la  peau  ou  l’enveloppe  du  bled  moulu. 

C  rev  en  n,  croûte  de  pain  ,  croûte.  B.  Voyez, 
Crawen. 

C  R  eu  F.  Voyez  Creof. 

Creuhenn,  croûte  de  pain  ,  croûte.  B. 

Crevi,  Creonv  1,  Creonvia,  tondre.  B. 

C  REU  la  iv  n  ,  cruel  ,  furieux  ,  forcené  ,  terrible. 
G.  Creu  de  Crau  ;  Llav?n. 

Creu  la  w  n  d  d  rud  ,  très-cruel.  G.  Drud  ,  par 
conféquent  marque  du  fuperlatif.  Voyez  Creulawn. 

C  R  eu  LO  N  ,  cruel  ,  inhumain  ,  horrible  ,  affreux  , 
tragique,  funefte  ,  mortel,  tyrannique,  rude, 
auftére  ,  févére  ,  fâcheux  ,  importun ,  fatiguant , 
incommode.  G.  Voyez  Creulawn  qui  eft  le  même. 
C  reu  lo  n  d  e  r  ,  cruauté ,  tyrannie  ,  fureur ,  tranf- 
port  furieux  ,  importunité,  manière  importune.  G* 
Creu  lo  n  dig  ,  qui  eft  en  colere.  G. 

C  reu  lo  n  d  ru  d  ,  cruel ,  féroce.  G. 

C  reu  lo  n  edd  ,  cruauté  ,  rudeffie  ,  févérité  ,  ri¬ 
gueur  ,  auftérité.  G. 

C  r  eu  lo  n  1  ,  être  cruel ,  traiter  avec  cruauté  ; 
exercer  fa  fureur.  G. 

C  r  eu  ly  d  ,  fanguin ,  fanglant ,  enfanglanté.  G. 

C  reu  n  ,  qui  a  de  la  force.  B.  C’eft  le  même  que? 
Cren. 

Creu  n  ,  croûte  de  pain  ,  croûte.  B. 

C  reu  n  e  n  n  ,  croûte  de  pain  ,  croûte.  B. 

Creu  s ,  creux.  B.  C’eft  le  même  que  Créa, 

C  r  eu  s  eu  l  ,  greffiet  ou  creufet  ,  lumière  ou  chan¬ 
delle  à  veiller  la  nuit.  B.  On  appelle  Crez,eu  en 
Franche-Comté  une  lampe  à  crochet  dont  on  fe 
fert  pour  veiller.  Dans  le  Patois  de  Lyon  &  de 
Dauphiné  un  creufet  fe  nomme  un  Creùou.  A 
Villedieu  en  Baffie  Normandie  les  fondeurs  appel¬ 
lent  un  creufet  un  Crifou.  En  vieux  François 
Creùeu  étoit  un  vafe  à  mettre  de  l’huile  pour  la 
falade.  Creufeul  eft  formé  d ’Eul ,  huile  ,  8c  Creus  , 
creux  ,  vafe  ,  vaiffieau. 

C  r  eu  t  a  ,  A.  M.  cruë  ;  de  Crefq. 

C  r  eivet  ,  A.  M.  burette  :  C’eft  un  diminutif  de 
Creu  ,  qui  étant  le  même  que  Creus ,  fignifie  pa¬ 
reillement  creux  ,  vafe  ,  vaiffieau.  Voyez  Creufeul. 
C  reiv  1  e  r  ,  plurier  de  Crau  ,  étable.  B. 

C  re  iv  y  n  ,  diminutif  de  Crau  ,  étable.  B. 

C  reu  z  eu  l  ,  le  même  que  Creufeul.  B. 

Crey  ,  craye.  B.  De  là  ce  mot.  On  difoit  Croie  en 
vieux  François. 

C  r  ey  en  en  ,  gratin.  B. 

C  re  y  lo  n  ,  fanguinolent ,  plein  de  fang.  G.  C’eft 
le  même  que  Creulon . 

Crey  r  ,  le  même  que  Cryr.  G. 

Crey  ry  n  ,  mouche.  G. 

C rey z  ,  craye.  B.  Ce  mot  étant  (ynonime  dcCalcfc 
il  doit  auffi  lignifier  chaux ,  comme  ce  dernier 
terme.  D’ailleurs  Riz. ,  qui  eft  le  même  que  Crej/z, , 
(  voyez  Aru  )  fignifie  chaux. 

Créz  ,  avare.  B. 

C  r  e  z  eu  l  ,  le  même  que  Creufeul.  B. 

Crezn  ,  friffion ,  tremblement.  B,  C’eft  le  même 
que  Cren . 
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C  k  £  z  n  a  ,  trembler.  B. 

Cri,  cri ,  appel.  G.  B.  Cri  en  François;  Grido  en 
italien  ;  Grito  en  Efpagnol  ;  Cry  en  Anglois  ;  Krik^ 
en  Bohémien  ;  Kriz,h  en  Efclavon  ;  Krz,iik^  en 
Polonois  ;  Shrai ,  prononcez  Chrai ,  en  Carnio- 
lois  ;  Krich  en  Stirien  &  en  Carinthien  ;  Chry  en 
ancien  Allemand  ;  Kreide  en  Allemand  moderne  , 
cri  ;  Schreyen  en  Allemand  ;  Krayen  en  Flamand  ; 
Kreiden  en  Theuton  ,  crier  ;  Criden  en  Tartare  , 
pleurer;  Screyen  en  Flamand  ;  Schreyen  en  Alle¬ 
mand  ;  Graede  en  Danois ,  pleurer  ,  fe  lamenter  , 
jetter  de  grands  cris  ;  Car  a  ,  Cra  en  Hébreu , 
crier,  appeller  ;  Ccriah  ,  Criah  ,  cri,  appel  ;  de  là 
Grimaud  ,  qui  crie  beaucoup  ;  Cri  ou  Gri  ;  Afaud , 
le  même  que  Baud, 

Cri,  récent,  fans  levain,  rude,  qui  n’eft  pas 
poli.  G.  En  Languedoc  on  appelle  Gril  ,  la  pouffe 
nouvelle  des  arbres  :  On  y  dit  que  le  bled  Grille 
lorfqu’il  germe  ,  lorfqu’il  commence  à  pouffer. 

Cri,  barbare  ,  dénaturé ,  farouche  ,  barbare- 
ment.  B. 

Cri,  cœur.  E.  I.  Voyez  Creiz ,, 

Cri,  cru.  B. 

Cri  ,  pointe.  Voyez  Crih  &  Ochri. 

Cri  ,  le  même  que  Cra ,  Cre ,  Cro  ,  Cru.  Voyez 
Bal . 

Cri  ,  le  même  que  Gri ,  Ri ,  Sri.  Voyez  Aru. 

Cria  ,  crier  ,  appeller.  B. 

Cri ac  h  ,  tremblant.  I. 

Cri  ad  en,  cri,  appel.  B. 

Criadh,  terre,  argile ,  bou£.  I. 

Cri  ad  h  a ,  de  terre,  d’argile  ,  de  boue.  1. 

Criadh  aire  ,  payfan ,  laboureur.  I. 

C  ri  ADHIU  RE  ,  payfan  ,  laboureur.  I. 

Criadh  luc  h,  digue,  môle,  jettée  ,  taupe.  I. 

Cria  fol,  forte  d’arbriffeau  dont  onfefertpour 
foutenir  la  vigne  ,  cormier  ,  frêne  fauvage.  G. 

Cri  afolbren,  peuplier.  G. 

C  ria  f  0  len  ,  cormier,  peuplier.  G. 

C  r  1  a  f  0  r  a  ,  A.  M.  cri  pour  exciter  à  courir  fus , 
à  faifir  quelqu’un  ;  de  Cria  Forh. 

C  r  1 A  g  h  ,  le  même  que  Criadh.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

C  r  1  a  g  iu  m  ,  A.  M.  pour  Griagium. 

Crial,  crier  ,  croaffer.  B- 

Cri  are.  A-  M.  crier  ;  Criaria  ,  l’emploi  des 
crieurs  publics  ;  de  Cria. 

C  ri  at  h  ,  le  même  que  Criach.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

Cri  at  h  ,  le  même  que  Criadh.  I. 

C  ri  at  h  a  r  ,  crible.  I.  De  là  Crientes. 

Criât  hr  adh,  cribler.  I. 

C  ri  b  ,  fommet ,  faîte  ,  cime  ,  crête ,  pointe.  G.  C. 
Voyez  l’article  fuivant.  Grib  en  Lufatien  ,  tertre. 

Crib  ,  peigne.  G.  B.  Criban  ,  peigne,  &  Crnbh- 
griffe ,  ongle  en  Irlandois.  En  comparant  Crib 
avec  Cribyn  ,  qui  eft  le  même  mot  ,  avec  Cribinio 
qui  en  eft  formé,  on  voit  que  Crib  a  lignifié  en  gé¬ 
néral  tout  ce  dont  on  fe  fert  pour  purifier ,  pour 
féparer  ce  qui  eft  mauvais  d’avec  ce  qui  eft  bon. 
Cela  paroit  encore  par  le  mot  Latin  Cribrurn  ,  & 
le  François  Crible  ,  qui  lignifient  un  inftrument 
à  nettoyer  le  grain  ,  à  féparer  la  farine  d’avec  le 
fon.  Ce  terme  Cribrurn  eft  évidemment  formé  de 
Crib, 

Crib  chez  une  partie  des  Gallois,  rayon  de 
miel.  G. 

Crib  ,  le  même  que  Grip  ,  Bip  ,  Srip.  Voyez 
Aru. 

Crib,  le  même  que  Crif ,  Crip  ,  Criv%  Voyez  B . 
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Cr  1  b,  le  même  que  Crab  ,  Creb,  Crob  ,  Crub,  Voyez 
Bal. 

Crib  A  d  ery  n  ,  crête  ,  hupe  des  oifeaux.  G. 

Crib  T y  ,  toit.  G.  A  la  lettre,  faîte  delà  maifon. 

Crib  a  ,  peigner.  B.  Voyez  Crib. 

Criban  ,  crête  ,  faîte.  C. 

C  ri  bat  ,  peigner.  B. 

C  ri  b  au  ,  peigne.  G. 

Crib  au  chez  une  partie  des  Gallois  ,  rayon  de 
miel.  G. 

C  ri  b  au  Mai  r  ,  épine  blanche  ,  tithymale.  G. 

Crib  au  ’R  Bleidd  iau  ,  grande  bardane.  G. 
A  la  lettre ,  peigne  de  loup. 

Crib  au  ’5  Ffraid,  bétoine.  G. 

Cri  bd  ail,  inclination  à  prendre,  à  voler  ,  à  ra- 
piner.  G.  Voyez  Crubh, 

C  ri  b  d  d  eilio  ,  ravir  ,  prendre  de  force.  G. 

Cribdd  EiLiw  R  ,  pillard  ,  raviffeur  ,  voleur  ,  qui 
extorque  ,  qui  ravage ,  qui  fait  le  dégât ,  qui 
détruit.  G. 

Cribddeilw  r,  le  même  que  Cribddeiliwr.  G. 

Cribdeilaiv  ,  couper  ,  divifer.  C.~ 

Cribd  eiliad  ,  dégât ,  ravage  ,  fac.  G. 

Cribdeilio  ,  ravager ,  faccager ,  faire  le  dégât  ; 
amaffer  comme  on  peut ,  amaffer  de  tous  côtés 
avec  peine.  G. 

Cribdeiliivr,  voleur,  raviffeur.  G. 

C  ri  b  d  ei  lu  s ,  qui  emporte  ,  raviffeur  ,  ra  viffant.  G. 

Cribdil  ,  vol ,  larcin  ,  rapine  ,  brigandage  ,  pil¬ 
lage.  G. 

Cr  1  b  e  d  ig  ,  peigné.  G. 

Crib  ell  ,  crête  de  coq.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

C  R  ib  ell  ,  crête.  B.  Cribell ,  Criben ,  Cribyn ,  Cri- 
ban  font  les  mêmes  que  Crib  ;  Ell ,  En  ,Tn ,  Art 
n’étant  que  de  fimples  terminaifons.  Cribelle  en 
vieux  François ,  crête. 

Cribell  A  r-G  h  a  r  ,  le  devant  de  la  jambe.  B. 

Crib  ellatus  ,  A.  M.  criblé  ;  de  Crib, 

Criben,  crête.  B.  V oyez  Cribell. 

Criben  A r-C har  ,  le  devant  de  la  jambe.  B.' 

C  rib  en  N  ec  ,  qui  a  une  crête.  B. 

C  r  ib  in  ,  feran  outil  avec  lequel  on  peigne  le 
lin  ,  le  chanvre  ;  plurier  Cribinou.  Cribina ,  feran- 
cer ,  peigner  avec  le  feran.  B.  Voyez  Cribinio  , 
Cribyn. 

C  ri  b  in  i  ad  ,  farclage.  G. 

Cribinio  ,  farder  ,  herfer  ,  ratiffer  ,  peigner.  G. 

C  ri  b  lu  s  ,  A.  M.  crible  ;  de  Crib. 

C  Ri  b  0  ,  peigner.  G. 

Cri  b  0  d.  Davies  n’explique  pas  ce  terme  ;  Il  paroit 
par  la  phrafe  qu’il  cite  qu’il  lignifie  la  place 
qu’occupe  un  rayon  de  miel.  Voyez  Crib . 

Cribog, ^  hupé  ,  qui  a  une  hupe,  qui  a  une 
crête  ,  qui  fe  termine  en  pointe ,  aigu ,  pointu.  G. 

C  ri  br  ariu  s ,  A.  M.  faifeur  de  cribles  ;  de  Crib, 

Cribyn,  faîte  ,  cime.  G.  . 

Cribyn,  peigne  ,  rateau  ,  fardoir.  G, 

Cribyn,  feran.  B. 

Cric  a  ,  A.  M.  le  même  queCVecv*, 

Criccied,  grillon.  G. 

C  ri  c  h  ,  pays  ,  région  ,  contrée.  I. 

Cric  h  ,  bord  ,  fin.  I. 

C  r  ic  h  ,  lieu  couvert  de  buiffons  &  de  halliers.  I. 

C ric  h  ,  le  même  que  Critk.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

C  ric  h  an  ,  lieu  couvert  de  buiffons  &  de  halliers  I. 

Cric  han  ,  Chrétien.  B. 

C  r  ic  h  en  ,  Chrétien.  B. 

C  rid  a  ,  Cri  di  a ,  Cred  a  ,  A.  M.  ban  ,  cri 
public;  de  Cri, 
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Crioa,  Cridagium  ,  A.  M.  droit  que  l’on 
paye  pour  ce  qui  fe  vend  par  criées ,  pour  le  vin 
que  l’on  fait  crier  ;  de  Cri. 

Cridaitt ,  cruauté,  crudité.  B. 

CniDARE,  Cridere ,  A.  M.  crier  publique¬ 
ment  ;  de  Cri. 

Cri  d  h  ,  le  meme  que  Crith.  I- 

Cri  di,  croire.  B.  Voyez  Cred ,  Creda. 

C  r  i  d  i  e  N  }  le  même  que  Cridyen.  B. 

Cr  i  n  in  ,  croire.  B. 

Cridlev ,  tremblement.  B.  Voyez  Crith  ,  Cryd. 

Cridyen ,  le  tremblement  de  la  lièvre  ,  le  frilTon , 
le  froid  de  la  fièvre.  B.  Voyez  Crith  ,  Cryd, 

Cri  ei  N  ,  crier,  criailler.  B.  Voyez  Cry. 

C  rien  y  ce  qui  relie  de  la  bouillie  attachée  au 
vailïeau  dans  lequel  on  l’a  fait  cuire  ,  le  gratin.  B. 
Voyez  Crign  6c  Crigna, 

C  rie  n  T  A  y  A.  M.  le  même  que  Creentum. 

Crier  ,  crieur.  B.  Voyez  Cri. 

Crieria,  A.  M.  cri  ;  de  Cri. 

Cri  F ,  dur  ,  févére  ,  rude  ,  aufiére  ,  fâcheux  ,  défa- 
gréable.  Voyez  Digrif  De  là  Noix  Grijfe  en  Patois 
de  Befançon  ,  noix  dont  la  coque  eil  beaucoup 
plus  dure  que  celle  des  autres. 

Crif,  fort.  Voyez  Crifhau  ,  6c  Crif,  le  même  que 
Cref, 

Crif,  le  même  que  Grif ,  Rif ,  Srif.  Voyez  Aru. 

Crif,  le  même  que  Crib  ,  Crip  ,  Criv.  Voyez  B. 

Crif  ,  le  même  que  Craf,  Cref,  Crof ,  Cruf.  Voyez 

Bal. 

Crifhaü,  fortifier  ,  munir.  G. 

Crifinaden,  cgratignure.  B.  Voyez  Crifina. 

C  rif  in  AT  ,  égratigner.  B.  Voyez  Crafinat. 

C  R  i  G  ,  colline.  G. 

C  R  i  g  ,  tas ,  monceau.  G. 

Cri  g  ,  le  même. que  Crag ,  Creg  ,  Crog ,  CrugS  oyez 
Bal . 

Cri  G ,  le  même  que  Grig ,  Rig  ,  Srig.  Voyez  Aru. 

Cri  G  ,  le  même  que  Cri,  Cric,  Cris.  Voyez  Aru. 

Crign ,  gobbe  ,  attrape.  B. 

Crign  ;  fingulier  Crignen ,  le  même  que  Crien.  B. 
Voyez  Crigna. 

C  R  ig  n- A  sqo  r  n  ,  entremetteur  de  mariages.  B. 

Crigna,  Crign  al  ,  C  rig  n  at  ,  grater ,  ron¬ 
ger,  grignoter.  B.  De  là  ce  dernier  mot. 

C  R  IG  n  e  R  ,  celui  qui  ronge  ,  qui  grignote.  B. 

C  R  ig  N  0  u  R  ,  celui  qui  ronge  ,  qui  grignote.  B. 

CrignOU  S  ,  rechigner,  être  de  mauvaife  humeur. 
B.  On  dit  en  Patois  de  Befançon  d’un  homme  fâ¬ 
ché  qu’il  eft  Grigne. 

C  rig  nu  s  ,  corrofif.  B-  Voyez  Crigna. 

C  rig  ou  nv  at  An  Dent,  claquer  les  dents.B. 

C Rih  ,  le  même  que  Cris.  B. 

C  Ri  h  an  e  ,  craindre.  I. 

Crihannen,  gratin.  B.  C’eft  le  même  que  Crien. 

C  r  il  ac  h  ,  bord.  I. 

C  R  illias.  B  le  iv  C  rillias,  boucle  de  che- 

■  veux.  C.  Blevo ,  cheveux. 

Crim,  crime.  B. 

C  ri  m  ,  le  même  que  Crib.  Voyez  B. 

Crim  ,  le  même  que  Cram,  Cran ,  Crom ,  Crum  , 
Crym.  Voyez  Bal. 

Cr  im  ,  le  même  que  Grim ,  Grym  ,  Rim  ,  Rym. 
Voyez  Aru. 

C  ri  m  mell  ,  cime  étendue  en  long.  G.  Ce  mot  eft 
formé  de  Crim  ou  Crirnp ,  cime ,  &  Bell  ,  étendue, 
longue  ,  Crimmell  pour  Crimpell ,  parce  que  le  p 
fe  change  en  m  lorfqu’il  la  fuit. 

Crim  mo  g  y  chevre  fauvage.  G.  Voyez  Crimp 
Crimmog. 
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Cr  1  m  m  0  g  ,  la  partie  antérieure  de  la  jambe,  &  mé¬ 
taphoriquement  tout  ce  qui  lui  relfemble.  G. 
Voyez  les  deux  mots  fuivans. 

C  rim  p,  la  pointe  de  toutes  chofes.G.De  là  Grimper . 

Cri  m  p  Crim  mo  g  ,  pointe  de  la  jambe.  G. 

C  ri  mp  C  rim  m  0  G  ,  chevre  fauvage.  G.  Voyez 
Crimp. 

C  ri  m  p  G  ri  m  M  oc  ou  T  G  rim  mog  ,  pointe 
de  la  jambe.  G. 

Crimpreiv  ,  glace  pointue.  G.  Crimp ,  pointe  , 
Rhew ,  glace. 

Crin,  fec  ,  delféché  ,  aride  ;  fingulier  Crinen  ,  une 
chofe  féche,  un  homme  maigre  6c  delféché  ,  un  ar¬ 
bre  fec  ;  Crina ,  delfécher  ,  rendre  ou  devenir  fec 
6c  aride  ;  Crinder ,  fécherelfe,  aridité  ;  Crin,  la  cime 
féche  d’un  arbre  ,  c’eft-à-dire  toutes  les  menues 
ranches  mortes ,  d’où  vient  que  l’on  dit  Dajlum  ; 
rin,  ramalfer  les  broulfailles.B.Voyez  Crin,  Crion. 
Cring ,  fec  en  Malaye.  Grigne  en  quelques  Pro¬ 
vinces  voifines  de  la  Bretagne  ,  croûte  du  pain. 

Crin,  le  même  que  Grin ,  Rin ,  Srin ,  Serin.  Voyez 
Aru  6c  S. 

Crin,  le  même  que  Cran ,  Cren  ,  Cron ,  Crun . 
Voyez  Bal. 

Cr  in.  Voyez  Crinoi. 

Cri  n  ,  aride  &  fragile  à  caufe  de  fon  aridité.  G.  On 
voit  par  Crinder  que  ce  mot  a  été  pris  métaphori¬ 
quement  pour  avare. 

C  r  i  n- A  r  s  a  id  h  ,  fort  ancien.  I.  Arfaidh  ,  vieux , 
ancien.  Voyez  Crine . 

Crina.  V oyez  Crin. 

Crinder,  aridité  ,  avarice.  G. 

Crin  d  er.  V  oyez  Crina. 

Crine,  déchet ,  diminution  ,  décadence ,  déclin  ; 
ruine.  I. 

Crine,  rond  ;  Red  Crine ,  chofe  ronde  ;  Cocrine  ; 
rond.  I.  Voyez  Crenn. 

C  rin  el  lu  ,  le  même  que  Crino.  G. 

C  rin  eu  m  ,  A.  M.  écrin  ,  coffret  -,  De  Crin ,  le 
même  que  Serin. 

C  rinllys  ,  violette.  G.  On  voit  par  ce  terme  & 
par  Crinlys ,  que  Llys  a  non  feulement  lignifié 
herbe ,  mais  encore  fleur. 

C  r  in  lys  ,  penfée  fleur.  G.  Voyez  l’article  pré¬ 
cédent. 

Crino  ,  fécher ,  verbe  neutre.  G. 

Crinoi,  amafler  ,  entalfer.  G.  Ce  verbe  eft  formé 
de  Crin  qui  a  dû  par  conféquent  lignifier  tas , 
monceau. 

Crins  y  ch,  aride,  fec,  brûlé  par  les  rayons  du 
foleil.  G.  Crin  ,  Sych  pléonafme. 

C  ri  n  s  y  c  nu  ,  fe  fécher.  G. 

Crin  t  a  c  h  ,  un  peu  avare ,  avare.  G. 

C  ri  nt  ac  h  r  iv  y  dd  ,  avarice  ,  avarice  fordide  ; 
malhonnêteté ,  grofliereté.  G. 

C  r  1  n  w  a  s  ,  épargnant ,  avare.  G. 

C  Rio  ,  crier.  G.  B. 

C  r  1  oc  h  ,  expiration ,  fin  ,  extrémité  ,  accomplif- 
fement ,  perfedion  ,  cataftrophe  ,  période.  I. 

Cri  oc  h  ,  nation  ,  région.  I. 

C  ri  0  c  h  ,  endroit  couvert  de  builfons ,  taillis.  I. 

Crioc  h  ,  le  même  que  Crioth.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

Crioc  h  ad  h  ,  expirer  ,  finir.  I. 

Cr  10  c  h  an  ,  endroit  couvert  de  builfons ,  taillis.  I. 

Criochnugh  ad  ,  finir,  achever,  accomplir, 
décider.  I. 

C  RIOCHNU  GHE  ,  C  RI  0  C  H  NU  G  HT  E  ,  fini  ; 

achevé,  accompli,  ajufté,  agencé  ,  accommode 
à.  I» 
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Crîolyn  ,  baye  ou  bouquet  d’arbre,  G. 

C  Rio  N  ,  fané,  féché.  I.  Voyez  Crin, 

C  R  1  0  n-Mh  i  0  l  ,  punaife.  I. 

C r  10  n  a,  retenu  ,  modéré  ,  fobre ,  prudent,  fage , 
prévoyant ,  adroit ,  induftrieux.  L 

C  r  i  0  n  a  d  h  ,  fécher ,  fe  flétrir ,  décliner.  I. 

Crionam,  faner.  I. 

Crionas  y  prudence.  I. 

C  r  1 0  n  n  a  ,  fage  ,  prudent ,  difcret ,  retenu.  I. 

C  Rio  n  n  ac  h  d  ,  prudence.  I. 

Cr  ion  n  ad  h  ,  frugal.  I. 

Crios,  ceinture  ;  Crios  Cloidhimh  baudrier.  Dans 
un  autre  Dictionnaire  Crios,  baudrier.  I. 

C  Ri  0  sc  0  s  ,  jarretière.  I.  De  Crios ,  Cos. 

C  ri 0  s  la  c  h  ,  frontières ,  fins ,  limites ,  confins , 
extrémités  d’un  Pays.  I. 

C  RiOSLAîGHiM  ,  terminer ,  finir.  I. 

Crios  lu  ighth  e,  ceint.  I.  Voyez  Crios, 

C  R  1 0  st  a  l  ,  criftal.  I. 

C  Ri  0  s  t  h  a  ,  ceint.  I.  Voyez  Crios. 

Crjot  a  m  a  ail  ,  terreftre  ,  de  terre.  I. 

C  ri  OT  h  ,  tremblement ,  qui  tremble  ;  Criotk  Tal- 
mhan  ,  tremblement  de  terre.  I. 

C  Rio  t  h  ,  le  même  que  Crioch.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

Criot  h  an  ac  h  ,  tremblant.  I. 

Crioth  ruas,  inconftance  ,  legéreté.  I. 

Cri  p  ,  le  même  que  Grip ,  Rip  ,  Srip.  Voyez  Ant, 

Cr  1  p  ,  le  même  que  Crib  ,  Crif ,  Criv .  Voyez  B. 

Cri  p  ,  le  même  que  Crap ,  Crep ,  Crop ,  Crup.\  oyez 
Bal. 

C  r  1  p  e  e  n  ,  crête.  B. 

C  rip  en  ,  crête.  B. 

Cripio ,  grater  ,  graver ,  tailler ,  entailler  ,  cize- 
ler.  G.  Le  c  eft  indifférent  ;  de  là  vient  qu’on  dit 
en  François  Râper  du  tabac  ,  &  en  Patois  de  Be- 
fançon  Ropa  pour  grater. 

Cri  p  on.  (je  tranfcris  Dom  le  Pelletier  )  On  ne 
peut  guères  exprimer  ce  mot  ni  en  Latin  ni  en 
François.  Le  Pere  Maunoir  &  le  nouveau  Diction¬ 
naire  rendent  Coz.  Cripon  ,  par  vieux  pénard. 
Dans  les  amourettes  du  vieillard  (  c’eft  un  Livre 
Breton  )  fon  valet  le  qualifie  infolemment  Coz . 
Cripon ,  le  blâmant  de  ce  qu’il  vouloit  fe  remarier  à 
quatre-vingt  ans.  Au  Pays  de  Leon  on  appelle  ainfi 
un  vieil  avaricieux  ;  Cripon  eft:  donc  pour  avare.  Il 
répondroit  encore  mieux  à  tenace ,  qui  tient  ce 
qu’il  a,  car  je  le  crois  fait  de  Crapa,  gripper,  pren¬ 
dre  &  tenir  ferme  avec  les  griffes.  B. 

Criponnereaii,  décrépitude.  B. 

C  rip  p  a  ,  A.  M.  crêpe  efpèce  d’étoffe  ;  de  Crip ,  le 
même  que  Crep. 

C  R  1  p  t  u  R  a  ,  A.  M.  crevaffe.  Voyez  Crepare. 

Cris,  ceinture.  I.  Voyez  Crios,  Crifa. 

Cris  ou  C  ri  z ,  crud ,  dur ,  rude  ,  âpre  ,  cruel , 
inhumain,  impitoyable.  B.  Voyez  Criz,. 

Cris  ou  Criz,  accourciffement  de  voiles,  froncis.B. 

Cris,  le  même  que  Gris ,  Ris ,  S  ris.  Voyez  Am. 

Cris,  le  même  que  Cras ,  Cres ,  Gros ,  Crus.  Voyez 
Bal . 

Cris  ,  le  même  que  Crich.  Voyez  Ch. 

Cris  ,  le  même  que  Cri  ,  Cric  ,  Crig.  Voyez  Ans, 

Cris,  le  même  que  Crelz.  Voyez  Cnfcn. 

Cris  a,  félon  Dom  le  Pelletier,  rider,  fe  rider,  con¬ 
tracter  des  rides  ,  retroufler  fes  manches  fur  le 
bras  ,  retroufler  fa  robe  à  la  ceinture  ;  félon  le 
Pere  deRoftrenen,  accourcir  ,  aggraver ,  augmen¬ 
ter  les  peines.  B.  On  voit  par  Crîjfare  &  Crijfarius 
que  Crifa  a  au  fil  fignifié  adoucir,  plier.  Voyez 
Cris ,  ceinture. 
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C  ris  d  er,  crudité,  dureté,  cruauté.  B. 

C  RI  SEIN ,  fe  refrogner.  B.  C’eft  le  même  que  Crifa. 
Criselac,  gril  à  rôtir.  Ba.  Voyez  Cris ,  le  même 
que  Cras. 

C  lise  le  a  ,  lampe.  Ba.  Voyez  Creufcul. 

Cris  en  eft  une  efpèce  de  terrain  laifle  fans  travail 
entre  la  haye  ou  la  muraille  &  les  filions.  B. 

Cris  er  ,  cheville  de  bois  ou  de  fer  qui  fert  à  at¬ 
teler  les  bœufs  à  la  charrue.  B. 

.Cris  eu  s,  A.  M.  le  même  que  Grifens, 
Crisial,  C risiallt  ,  criftal,  G. 

C  ri  si  ant  ,  criftal.  G. 

C  rising  at  ,  hennir.  B. 

C  ri  s  l  ac  n  ,  frontière.  I. 

Crislion  ,  nerf.  I. 

C  ris  onium  ,  A.  M.  creflon  ;  de  Crecz,on. 
Crispa,  A.  M.  pli  ;  de  Crip ,  le  même  que  Crep  » 
ou  de  Cris ,  froncis. 

Crispât  10,  A.  M.  inflexion.  Voyez  Crifpa, 
Crispellae^A.  M.  le  même  que  Crefpellae, 
Cris  p  in  ,  aride.  G. 

Crisqi,  multiplier,  croître  ,  devenir  grand; 
grandir.  B. 

C  ris  ou  et  a  ,  caftagnette.  B.  Voyez  Crac, 

C  ris  s  ,  ceinture.  I.  Voyez  Crifa. 

Crissare ,  A.  M.  verbe  qui  marque  l’inflexion  ; 
l’adouciffement  de  la  voix  dans  la  mufîque.  De 
Crifa. 

Crissarius,  A.  M.  flateur ,  favori  qui  par  fes 
flateries  &  par  fes  fouplefles  gagne  la  faveur  de 
quelqu’un.  Voyez  Criffare, 

C  rissc  a  du  r,  augmentation ,  addition ,  commen¬ 
taire.  B. 

Crisscanz,  ampliation.  B. 

C  ri  s  s  oe  in  ,  ajoûter  ,  augmenter.  B. 

Cri  st  a,  A.  M.  montagne  ,  colline,  fommer; 
cime  ,  faîte  ,  pointe  ,  crête ,  panache.  Voyez 
Crech . 

Cristall  ,  criftal.  B. 

C  ris  t  a  tu  s  ,  A.  M.  qui  a  un  cafque.  De  Crifa  l 
il  y  avoit  ordinairement  une  panache  fur  le  cafque, 
ou  quelque  petit  ouvrage  relevé. 

Cri  ste  en.  Cris  t  en ,  Chrétien.  B. 
Cristeus  A  le  s,  A.  M.  coq;  de  Crifa. 

C  ristili  a  ,  A.  M.  la  pointe  de  la  lance  ;  de  Crif  ai 
Cristilla,  Cris  ti  ll  at,  hennir  comme  un 
cheval.  On  le  dit  aufli  d’un  homme  qui  rit  avec 
éclat.  B. 

C  rit  ,  dos ,  derrière.  I. 

C  rit  ,  le  même  que  Grit ,  Rit ,  Srit.  Voyez  Aru. 
C  rit  ,  le  même  que  Crat,  Vret ,  Crot  ,  Crut,  Voyez 
Bal. 

Crit  ,  le  même  que  Crid.  Voyez  D . 

C  rit  h  ,  tremblement.  I. 

Crit  h  ,  tremblant  ,  qui  tremble  ;  Crann-Crhh  ; 

tremble  peuplier  blanc.  I. 

C  rit  h  an  ,  tremblant,  qui  tremble.  I. 

C  rit  h  eac  h  ,  qui  tremble  ,  tremblant  j  Ciann* 
Criiheack ,  tremble  peuplier  blanc.  I. 
Critheagla,  terreur ,  horreur ,  chagrin.  I. 

C  r  it  h  e  a  g  l  a  c  n  ,  terrible  ,  horrible  ,  chagri-» 
nant.  I. 

C  rit  t  if  f  ,  ofer.  B.  Voyez  Crtt ,  Creta , 

C ritu  s  ,  A.  M  cri  ;  de  Cri. 

C  ri  vt  an  ,  renard.  I. 

C  r  iw  R,  crieur.  G.  B.  Voyez  Cri. 

Criz ,  crud ,  dure,  rude  ,  cruel ,  féroce ,  impitoya¬ 
ble  ,  inhumain ,  âpre  d’humeur ,  âpre  au  goût.  B. 
Voyez  Cris. 

Criz,  accourciflement  de  voiles ,  froncis.  B. 

Criz are. 
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Cm z are  ,  A.  G.  monter  un  cheval  qui  ne  va  que 
par  fauts  de  par  bonds,  dont  l’allure  eft  rude  de  fa¬ 
tiguante.  De  Cnt. 

Cri  zd  er,  crudité,  dureté,  rudefle,  âpreté,  fé¬ 
rocité,  cruauté  ,  inhumanité.  B. 

Cro,  C  ro  o  ,  Cr  OY ,  la  fomme  que  l’on  payoit 
pour  avoir  tué  un  homme  ,  amende.  E.  Apparem¬ 
ment  de  Cran  ou  Cro  ,  fang  ;  ainfi  ce  mot  aura 
d’abord  lignifié  l’amende  d’un  homicide  ,  enfuite 
amende  en  général. 

C  ro  y  hute  ,  chaumière  ,  cabane.  I.  Voyez  Crao  , 
caverne. 

Cro  ,  étable.  I.  Voyez  Crao  ,  étable. 

Cr  0  ,  pince ,  jable  ,  ferré  ,  étroit.  I.  Voyez  Croc. 

Crû,  le  même  que  Cra ,  Cre ,  Cri  ,  Cru.  Voyez 
Bal.  De  Cro ,  boue ,  eft  venu  notre  mot  François 
Croie  de  Crouliere.  Cro  laie  ,  marais  en  vieux  Fran¬ 
çois  ;  Cro  en  Anglois ,  terre  boueufe  ou  maréca- 
geufe,  marais.  Voyez  Croia. 

Cro  ,  le  même  que  Gro  ,  Ro ,  Sro.  Voyez  Aru. 

Cro-B  ros  ,  le  même  que  Cors-Bros  ,  corfet  de 
jupe  ,  corps  de  jupe  pour  les  femmes.  B. 

Cro  a  ,  grève,  rivage  plat  de  fabloneux  de  la  mer 
ou  des  rivières.  B.  C’eft  le  même  que  Crue. 

Cro  ac  a  ,  A.  M.  le  même  que  Croada. 

C  R  o  ad  a.  Voyez  Corvatae, 

Cro  an  ,  peau.  C. 

Cro  as  ell  ,  rein  ,  hanche.  B. 

C  R  o  a  s  e  ll  ,  gerbier  ,  tas  de  gerbes.  B. 

C  ro  a  s  È  ll  a  y  mettre  les  gerbes  en  tas.  B, 

Cro  at  a.  Voyez  Corvatae. 

C  ro  az  ,  croix.  B. 

C  ro  a  z-Lês  ,  reins,  dos.  B.  Voyez  CroazXech. 

Cro  a  z  ell  ,  croifée  de  fenêtre,  la  croix  mar¬ 
quée  naturellement  fur  le  dos  d’un  âne  ou  d’un 
mulet ,  reins ,  hanches  ,  dos.  B. 

Cr  o  a  z  ent  ,  carrefour ,  mot  à  mot  croix-chemin, 
Croaz.,  croix,  Hent ,  chemin.  B.  Voyez  Croeshynt, 

Cro  a  z  ic  ,  verveine  plante.  B. 

Cro  a  zlec  h  ,  le  dos  d’une  bête  de  charge  ,  par¬ 
ticulièrement  d’un  cheval.  B.  Voyez  Croaz.ell. 

Croc.  Tm  G  roc  ,  terme  pour  jurer.  G.  Voyez 
les  articles  fuivans. 

Croc  ou  Cro  K,  croc,  crochet  ,  harpon,  main 
de  fer ,  prife  ,  accroche ,  morfure.  B.  De  là  nos 
mots  croquer ,  efcroc.  Voyez  Crog  qui  eft  le 
même  mot  que  Croc. 

Croc,  fourche.  Voyez  Crochren  de  l’article  pré¬ 
cédent. 

Croc,  le  même  que  Crac ,  Crée  ,  Cric ,  Crue.  Voyez 

Bal. 

Croc  ,  le  même  que  Groc ,  Roc ,  Sroc.  V oyez  Aru. 

Croc  ,  le  même  que  Cro ,  Crog ,  Gros.  Voyez  Aru . 

Croc  a  i  bofle.  Ba.  Voyez  Croc  le  même  que  Crucê 
tumeur ,  élévation. 

Croc  a  ,  A.  M.  crofle,*  de  Crocz.. 

Crûcar,  cercueil ,  biere.  I. 

CrO  cci  a  ,  A.  M.  croffe  ;  de  Crocz,. 

Croc  ea  ,  A.  M.  crofle  ;  de  Crocz. . 

Croceolus  ,  A.  M.  crolTe  ,  potence  ;  de  Crocz,» 
Voyez  Croceus. 

Croc  eu  s  ,  A.  M.  le  même  que  Croceolus. 

Cro  ch,  âcre,  véhément,  violent,  impétueux, 
fort ,  violemment ,  impétueufement  ,  fortement , 
d’une  manière  véhémente.  G. 

Croc  h  ,  colline.  E.  Voyez  Croch  le  même  que 
Crech ,  Croc ,  le  même  que  Crue  &  Croca. 

Croch  ,  rouge.  I.  Voyez  Cran  de  Coch. 

Croc  h  ,  le  même  que  Crech ,  Crach ,  Crich ,  Cruch, 
Voyez  Bal. 
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Croch  ,  le  même  que  Groch  ,  Roch ,  Sroch.  Voyez 
Aru. 

Croch,  le  même  que  Croc  Voyez  la  difiertation 
fur  le  changement  des  Lettres  au  premier  volume, 
de  Croc. 

Croch,  le  même  que  Cros.  Voyez  Ch. 

Croch .  Voyez  Garmain. 

Croc  h-W  aed  d  ,  exclamation  ,  cri.  G. 

Croc  h-W  aeddi  ,  s’écrier  ,  crier  à  haute  voix  , 
faire  une  exclamation.  G.  Voyez  G'vaeddi. 

Croc  h-W  eiddi  ,  appeller  fouvent  à  haute  voix , 
criailler  ,  crier  fort.  G. 

C  roc  h  a  ,  A.  M.  crochet  ;  de  Croc. 

Crochadh,  pendre ,  duper ,  tromper.  I.  Voyez 
Croc. 

C  roc  h  aire  ,  bourreau.  î.  Voyez  Crochadh. 

Croc  h  a  N  ,  pot  de  terre,  marmite.  G.  Croca  en 
ancien  Saxon  ,  marmite  ;  Krus  en  Allemand  ; 
Kroes  en  Flamand  ;  Krus  en  Sorabe  ;  Crufe  en 
Anglois  ;  Cruche  en  François,  cruche  ,  pot  de  terre 
à  boire  ;  Krofos  en  Grec ,  bouteille ,  taffe  de 
verre  ou  de  terre  ;  Cruon  ,  Crujon  ,  Cruion  fignifie 
en  Poitou  une  cruche. 

C  roch  an  ,  cercueil  ,  biere.  I. 

C r  0  c  h  a  n  ll  es  t  r  ,  marmite.  G. 

C  r  0  c  h  a  r  ,  le  même  que  Crothar.  I. 

C  r  0  c  h  EN  ,  peau  ,  cuir  ,  écorce  ,  coque.  Croche n 
An  Lagad  ,  paupière  ,  mot  à  mot  peau  de  l’œil. 
B.  Voyez  Croechean  ,  Crochon ,  Crogen.  En  Patois 
de  Befançon  on  appelle  Creuche  une  coque  de 
noix. 

CtR  0  c  h  en  en  ,  coque  de  femence  de  ver  à  foye  t 
membrane.  B. 

Croch  en  y  dû  ,  potier.  G. 

C  roc  heny  n  ,  diminutif  de  Crochan.  G. 

CrOchetum,  A.  M .  croc  ,  crochet  ;  de  Croc. 

C  roc  H  1  a  ,  A.  M.  crofle  ;  de  Crocz ,. 

Crochlais,  qui  rend  un  grand  fon,  qui  fait 
beaucoup  de  bruit ,  qui  rend  un  fon  éclatant  ,  ré¬ 
formant  ,  harmonieux  ,  fon  de  voix  aigu  ,  voix 
bonne,  forte  ,  brillante,  haute,  brillant  du  fon0 
force  du  fon ,  jeune  garçon  qui  a  une  belle  voix. 
G.  Lais ,  voix  ,  Croch  par  conféquent  haut ,  grand. 
&c.  Voyez  Croch  le  même  que  Crech  6c  Croch - 
Waedd. 

Cr  0  c  H  le  F ,  cri.  G.  Voyez  Crochlais. 

Crochlefain  ,  crier  beaucoup  de  fouvent.  G. 
Voyez  Crochlef. 

C  r  0  c  h  l  ei  s  i  0  ,  mugir.  G.  Voyez  Crochlais. 

Crochon,  cuir.  G.  Voyez  Crochen. 

Crochren,  petite  fourche.  G.  Voyez  Croc  di 
Cren  ,  petit. 

Croc  hum,  A.  M.  croc,  crochet;  de  Croc. 

Crocia,  A.  M.  crofle  ,  potence  ;  de  Crocz,. 

Croc  10  ,  A.  M.  bœuf  un  peu  vieux.  Voyez 
Crocz.ed. 

Cro  c  0  dila  ,  crocodile.  B. 

C  ROC  Q. ,  croc.  B.  Voyez  Croc. 

Crocqant,  terme  odieux  pour  défigner  un  homme 
riche.  B. 

Crocus,  A.  M.  croc;d e  Croc. 

Crocus,  A.  M-  boucle  de  cheveux  ;  de  Croch  le 
même  que  Crych. 

Crocz,  crofle.  B.  Krucke  en  Allemand  ;  Kmk^e  n 
Flamand  ;  Crutch  en  Anglois ,  crofle  ,  potence  à 
marcher  ,  béquille  ;  Cricce  en  ancien  Saxon  ,  bâ¬ 
ton  pour  fe  foutenir  ,  crofle  ,  bâton  paftoral  ; 
Krugg  en  Gothique  ,  bâton  de  voyage  ;  Kroka  en 
Suédois ,  courber  ;  Krok.  ,  courbe  ,  de  Kryk^a  , 
crofle  ,  bâton  paftoral  ;  Crouck^  en  Anglois ,  fe 
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courber  ,  fe  plier  ;  Kroken  en  Allemand  &  en  Fla¬ 
mand  ,  courber  ;  ICroget  en  Danois ,  courbe , 
tortu.  Voyez  Croc  ,  Crocz,ed. 

C  R  o  c  z  ed  ,  vieillot.  B.  De  Crocz,  qui  a  fignifié 
courbé  ainfi  qu’on  le  voit  par  ce  mot,  par  Croc- 
z,ein  ,  &  par  Croc  ;  on  a  donc  dit  Crocz. ,  Ctocz,ed 
pour  vieillot ,  homme  un  peu  vieux  ;  on  l’a  enfuite 
étendu  à  lignifier  tout  animal  vieux.  Voyez  Crocio . 

Croczein,  courber.  B.  Voyez  Crocz,. 

C  r  o  d  h  a  ,  brave,  vaillant  ,  hardi  ,  généreux  , 
beau.  I. 

«  C ro dh  as  ,  valeur ,  bravoure ,  courage ,  chevale¬ 
rie  ,  beauté.  I. 

C  ro  d  h  oi  lg  h  i  os,  anxieté,inquiétude,  chagrin.I. 

Cr  o  ebh  ,  ruiffeau ,  rameau.  I. 

Croen,  peau ,  cuir  ,  écorce ,  croûte.  G.  B.  Voyez 
Cbros  en  Grec.  Voyez  Croendro . 

Croen  pour  Broen,  jonc.  Voyez  Bola  Croen, 

C  R  0  e  n  d  eiv  ,  qui  a  lecorce  dure ,  qui  a  la  peau 
pleine  de  durillons.  G.  De  Croen  &  Tew  ,  qu’on 
voit  par  ce  mot  avoir  aulîi  fignifié  dur. 

Croendewedd ,  cal ,  calus ,  durillon.  G. 

Croendro ,  qui  prend  telle  forme  qu’il  veut , 
qui  fe  métamorphofe  en  diverfes  figures.  G.  C’eft 
le  Fi ’.rjïpellis  des  Latins. 

Croen  en  ,  petite  peau ,  petite  croûte.  G.  C’eft  le 
diminutif  de  Croen. 

C  ro  engaled  ,  qui  a  l’écorce  dure.  G, 

C  ro  e  ni  ,  fe  former  en  peau.  G. 

C  r  o  e  n  y  m  ,  le  même  que  Croen.  Voyez  Croe- 
nyrndro. 

Croenymdro  ,  le  même  que  Croendro.  G. 

C rOenyn  ,  petite  peau ,  peau.  G. 

C  ro  er  ,  crible.  B. 

Crû  e  ra  ,  cribler.  B. 

Cro  f.s  ,  en  travers ,  croix.  G. 

Croes.  LlwybrCroes,  fentier,  petit  chemin 
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étroit.  G. 

Croes  F  f  o  Rd  d  ,  chemin  de  traverfe.  G. 

C  r  o  e  s  a  n  ,  folâtre,  badin,  enjoué,  qui  dit  des 
ordures ,  comédien  ,  obfcéne  ,  contraire  à  la  pu¬ 
deur.  G.  Voyez  Croefan-Air. 

Croes  a  n-A  i  r  ,  mot  piquant ,  raillerie  ,  bro¬ 
card  ,  trait  plaifant  ,  parole  obfcéne.  G.  Air  de 
Gair. 

C  r  o  es  an  a  et  h  ,  bouffonnerie  ,  plaifanterie  ,  ba- 
dinerie ,  baffeffe  ,  obfcénité.  G. 

C  RO  es  an  air  ,  le  même  que  Croefan-Air.  G, 

CroeSangerdd,  vers  obfcéne.  G. 

Croesanydd,  de  bouffon.  G. 

Croes aw  ,  congratulation ,  hofpitalité.  G. 

C  r  o  e  s  a  iv ,  congratuler ,  embraffer  ,  recevoir 
quelqu’un  avec  bonté.  G. 

C  ro  es  aivu  s ,  affable,  agréable,  humain,  hon¬ 
nête  ,  hofpitalier.  G. 

C  ro  esd  r  o  ,  aéfion  de  tordre  ,  tortuofité ,  pli  & 
repli.  G.  r 

C  ro  es  d  ro  i ,  faire  tourner  ,  tordre.  G. 

C  r  o  e  s  f  f  o  rd  d  ,  chemin  de  traverfe  ,  fentier  ,  pe¬ 
tit  chemin  étroit.  G. 

Croeshynt  ,  carrefour ,  place  ou  endroit  où 
aboutiffent  plufieurs  rues.  G.  Voyez  Croassent. 

Cro  esi  ,  faire  le  ligne  de  la  croix.  G. 

C  h  o  es  s  a  n  ,  fille ,  vierge.  C. 

C  ro  es  w  eu  w  r  ,  brodeur.  G. 

Cro è z  ,  croix  B. 

Croùzell  ,  rein.  B. 

CROëzR  ,  crible.  B. 

Croffera  ,  A.  M»  étable  de  cochons  ;  de  Çra$ , 
Cro , 
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CrOftum  ,  A.  M.  clos  pour  tenir  des  bêtes,  il 
vient  de  l’ancien  Saxon  Croft ,  &  celui-  c\  de  Cro. 

C  ro  G  ,  aétion  d’accrocher ,  d’attacher  en  h  aut ,  de 
pendre ,  de  fe  pendre  ,  notre  divin  Sauveur  cru¬ 
cifié.  G. 

Cro  g  ,  croc  ,  crochet ,  harpon  ,  main  de  fer ,  prife, 
accroche  ,  morfure  ,  faille  ,  faifi  ,  épris.  B.  Crook 
Croc  ,  crochet  en  Anglois.  Voyez  Croc. 

C  RO  G  ,  le  même  que  Croc  ,  Cro  ,  Cros.  Voyez  Aru. 

C  RO  g  ,  le  même  que  Grog  ,  Rog  ,  Sro ç.  Voyez  Aru. 

C  RO  g  ,  le  même  que  Crag  ,  Creg  ,  Crig ,  Crug. Voyez 
Bal. 

Cro  g  a ,  accrocher.  B. 

C  ro  g  a  n  y  écaille.  C.  Voyez  Crogen. 

Cro  gec,  qui  eft  à  croc,  qui  elt  à  crochet, 
crochu.  B. 

C  R  0  G  ell  ,  qui  pend.  Voyez  Tfgrogell, 

Crogen ,  coquille.  G.  C.  B.  Voyez  Crochen 
Crogen-Aiarch. 

Crogen ,  coque,  coquille,  coquillage,  écaille 
d’huitre  ;  plurier  Cregin.  B. 

C  r  o  g  e  n-G  r  a  n  g  c ,  tortue.  G. 

Crogen-Marc  h  ,  dartre  vive  de  cheval.  G. 

Cro  GE  N-P  Y  s  g  0  DY  n  ,  ouïes  ,  OU  nageoires  de 
poiffon ,  G.  parce  que  l’on  prend  les  poiffons  par 
les  ouïes. 

Crogennog,  encroûté  ,  enduit.  G. 

Crogen  w  r  ,  pêcheur  de  poiffons  à  coquille.  G. 

C  rog  er,  qui  accroche  ,  accrocheur.  B. 

Crogerés  ,  grateron  plante.  B.  C’efl:  le  féminin 
de  Croger. 

Cro  gh  a  ,1e  même  que  Crodha.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

C  R  o  G  h  e  c  ,  qui .eft  à  croc  ,  à  crochet  ,  crochu.  B. 

Crogher  ,  qui  accroche,  accrocheur.  B. 

CrO  G  h  et  ,  accioche  ,  mordu  ,  faifi  ,  arrêté  par 
les  fergens  ou  par  d’autres  ;  Crog  ,  Crok l,  faitis , 
arrête.  B.  Voyez  Creghi,  dont  Croghet  eft  le  parti¬ 
cipe. 

Cro  gh  id  ho  ir  ,  bourreau,  celui  qui  pend  les 
criminels.  G. 

Crogi,  crucifier,  pendre ,  fufpendre,  accrocher.  G. 

Croglath,  lacet,  trébuchet ,  piège,  perche 
propre  à  étendre  quelque  chofe  deffus.  G. 

Croglathu  ,  feines  ,  filets  pour  prendre  du 
poiffon.  G. 

C  ro  g  lit  h  ,  leçon  de  Jefus  crucifié.  G. 

C  rog  n  y  cuir.  G. 

Cro  g  p  re  n  ,  potence  ,  gibet.  G.  Pren ,  bois. 

Crogu  ec  ( 2,  crochu.  B. 

C  ro  gu  ei  n  ,  fe  faifir ,  mordre ,  prendre  ,  accro¬ 
cher.  B.  Il  a  été  aufiï  pris  au  figuré. 

Cro  gu  en  ,  coque  ,  anfe.  B. 

Crogu  e  n-A  lc  huez  ,  ferrure.  B. 

Cro  gue  n-A  r-P  enn  ,  crâne.  B. 

C  ro  gue  N-r  r  as  ,  conque  ,  grande  coquille.  B. 

C  ro  gu  en  n  aec  ,  teftacée.  B. 

Cro  guet  ,  pris  , faifi ,  épris,  mordu  ,  accroché. B. 

Crocus,  âcre  ,  piquant ,  mordicant.  B. 

Crogwedd  ,  gibet.  G.  Gxoedd  ,  bois. 

Cro  gw  R  ,  bourreau,  pendard,  pendu.  G. 

Cr  ogwy  dd  ,  gibet.  G.  Gwjdd  ,  bois. 

Cr  o  gyn  ,  qui  mérite  d’être  pendu  ,  qui  mérite 
d’être  mis  en  croix.  G. 

C  ro  h  a  n  ,  cuir.  C.  Voyez  Crohen ,  Croen. 

Cro  h  en  n  e  ,  couenne  ,  peau  de  la  tête  de 
l’homme.  B. 

C  roi  ,  le  même  que  Groi ,  Roi  ,  Sroi.  Voyez  Aru. 

Croi  ,  le  même  que  Crai ,  Crei  >  Crni.  Voyez  Bal . 

Cro  ia  t  marais,  E,  Voyez  Cro. 
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C  RO  ic  e  A  n  ,  peau  ,  cuir  ,  pelleterie,  toifon  ; 
Croicean  Crain  ,  écorce.  A  la  lettre  ,  peau  d’arbre. 
|.  Voyez  Crochen. 

CrOichean,  le  même  que  Croicean.  I. 

Cro  ic  i  0  N  ,  le  même  que  Croicean  I. 

C  ro  id  h  a  ,  fort.  I.  Voyez  Crodha  qui  efl:  le  même. 

C  ROiD  h  £  ,  cœur.I. 

Croidiieach,  ambidextre.  I. 

- Croidheamhul ,  de  bon  cœur  adjectivement  I. 

Crois  S  lig  u  e  ,  chemin  de  traverfe.  I. 

Croit  ni.  Keancroithi,  tête  de  tous  les 
Dieux.  I.  Kean ,  tête. 

Crom  ,  courbe.  G.  I.  Voyez  Cromm,  Cromadk. 

Crom,  finuolîté  ,  enfonçure  ,  golfe  ,  port.  E. 

C  r  0  m  y  le  même  que  Ciji.  G. 

Cr  0  m  ,  le  même  que  Grom  ,  Rom  ,  Srom.  Voyez  Am. 

C  RO  M  ,  le  même  que  Cram  ,  Crem ,  Crim  ,  Crum. 
Voyez  Bal. 

Crom .  En  comparant  Crombil,  Crumilus  ,  Crumi- 
nare  ,  Crama  ,  on  voit  que  Crom  ou  Crum  a  li¬ 
gnifié  bourfe ,  fac  ,  ce  qui  enferme  ,  ce  qui  ca¬ 
che  ,  ce  qui  enveloppe  j  ce  qui  couvre. 

CRO  MAD  H,  plier,  ployer,  fléchir  ,  courber  i 
ramper ,  fe  traîner  ,  fe  gliffer  ,  profonde  foumif- 
fion  ,  révérence.  Iî 

C  ROM  a  N  ,  la  hanche.  I. 

Crombil,  gefier.  G.  Mil,  en  compofition  B  il , 
animal  ;  Crom  ,  fac  ,  cachette  ,  ce  qui  cache ,  ce 
qui  renferme.  Voyez  Cruhuil.  Crub  ;  Mil ,  en 
compofition  Vil. 

Cro  mglivyd  ,  voûte  ,  arcade  ,  toit  fait  en  voûte  , 
ftruéture  faite  en  voûte.  G. 

Cromm,  tortu  ,  qui  a  le  dos  voûté ,  penchant , 
qui  va  en  pente.  B. 

C  ro  m  m  a  du  r  ,  cambrure.  B. 

Cro  mm  el,  anfe.  B. 

Cro  mm  ig  h,  courber.  I.  Voyez  Crommi 

C  r  o  m  o  la.  Voyez  Crofmola. 

Crom  po  a,  finge.  Ba. 

C  ro  MW  y  T  h  ,  le  même  que  Crimmog.  G. 

Cro  n  ,  obfcur  ,  fombre  au  propre  &  au  figuré.  I, 

Cr  on  ,  le  même  que  Crom.  Voyez  Dom  ,  Don. 

Crû  n  ,  le  même  que  Gron  ,  Ron ,  Sron.  Voyez  Aru. 

Cro  n,  le  même  que  Cran,  Cren  ,  Crin  i  Crun. 
Voyez  Bal. 

Cro  n  an  ,  obfcur,  fombre  au  propre  &  au  fi¬ 
guré.  I. 

Cronell  ,  Cronnell ,  œuf  de  poiiïon.  G.  De 
Crxon ,  rond ,  comme  qui  diroit  petit  rond  *  ou 
Gronell  ,  petit  grain  ;  de  Graxon  ,  grain.  Davies. 

‘Cronglwyd  ,  toit ,  plancher  ,  plafond  ,  lambris. 
G.  Ceft  Cromglxvyd  ,  claye  courbée,  dit  Davies. 
Suivant  cette  étymologie  ce  mot  n’a  d’abord  li¬ 
gnifié  que  toit  ;  enfuite  il  a  été  étendu  aux  autres 
lignifications. 

C  r  0  n  i  s  ,  A.  M.  marque  que  l’on  ne  plaçoit  qu’à 
la  fin  du  livre  ;  de  Cronni ,  clorre  ,  fermer. 

Cr  Onnell,  globe,  boule,  rond.  G. 

C  ro  n  n  ellu  ,  arrondir.  G. 

Cronni  ,  fermer,  clorre  ,  boucher,  oppiler  , 
tamponner ,  appaifer ,  arrêter  ,  réprimer  ,  verbe 
qui  exprime  l’état  de  l’eau  dormante ,  entalfer , 
amonceler ,  accumuler  ,  affembler.  G. 

C  ro  n  n  i  ad  ,  qui  ferme  ,  qui  clôt ,  qui  bouche  , 
qui  oppile  ,  qui  tamponne  ,  qui  fait  dormir  l’eau , 
qui  arrête  ,  qui  réprime  ,  qui  appaife  ,  qui  en- 
talfe  ,  qui  accumule  ,  qui  amoncelé  ,  qui  alfemble , 
aétion  d’entalTer ,  d’amalfer.  G. 

C  ron  0  ,  étroit ,  ferré.  G. 

CrQQ.  Voyez  Cro. 
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Cro  p  ,  le  même  que  Crom.  Voyez  Croppa  ,  Cm- 
builb. 

Cr  0  p  ,  le  même  que  Grop  ,  R0p  ,  Srop.  Voyez  Am . 

Cro  p,  le  même  que  Crap ,  Crep  ,  Crip  ,  Crup. 
Voyez  Bal.  r 

Cro  pa  ,  engourdir.  B.  De  là  croupir.  Croupe  en 
vieux  François  ,  épais. 

C  RO  p  a  ,  A.  M. croupe  de  cheval  ;  de  Crapell.  Grop - 
piera  en  Italien  ;  Gjupera  en  Efpagnol  ;  Crupper  en 
Angîois ,  croupière. 

C  r  0  p  a  ri  a  ,  C  r  0  p  ri  a  ,  A.  M.  croupière.Voyez 
Cropa, 

Cr  0  p  at  ,  crochu.  B; 

Cro  pet  ,  engourdi.  B. 

Cro  pian  ,  ramper  ,  fe  traîner.  G.  Krnpen  en  Alle¬ 
mand  ;  Cropan  ,  Crypan  en  ancien  Saxon  ;  Kroppa 
enTheuton  &  en  Iflandois  ;  Kniipcn  ç, n  Flamand  ; 
Knppa  en  Suédois  ;  Creep  en  Anglois ,  ramper! 
De  Cropian  efl  venu  Repo  Latin:  le  c  initial  s’ôte 
indifféremment.  Voyez  Crop, 

Cropioun ,  croupion.  B. 

Croppa,  ventricule,  eftomac ,  proprement  des 
oifeaux.  G.  Croppa  efl  le  même  que  Crom.  Voyez 
Crombil ,  Cropian.  Crop  en  Flamand  ,  ventricule. 

Cro  p  pian,  ramper  ,  fe  traîner.  G. 

Cro  p  ri  a.  V  oyez  Crop  aria. 

C  ro  q  ,  croc.  B. 

Croq-Cricq  ,  cric.  B. 

C  r  0  q_e  i  n  ,  le  même  que  Croguein .  B. 

Croqen  ,  coque  ,  écaille  ,  anfe.  B.  Voyez  Cro¬ 
chen. 

Croq.ua  ,  A.  M.  croffe  ;  de  Crocz.. 

C  ro  Qu  etu  s  ,  A.  M.  crochet,  agralfe  ;  d  e  Crotj. 

C ros  ,  bruit  :  Il  fe  dit  communément  d’un  grand 
bruit ,  &  quelquefois  des  querelles  &  des  repro¬ 
ches  ,  d  ou  vient  le  verbe  Crofa  ,  quereller  ,  faire 
grand  bruit ,  dire  de  grolfes  paroles.  B.  Voyez 
Grwyth.  On  dit  parmi  le  peuple  à  Befançon 
qu  on  a  une  Greufe  contre  quelqu’un  ,  pour  dire 
qu’on  a  des  reproches  à  lui  faire. 

Gros,  traverfe  ,  de  travers.  I. 

Crûs  ,  le  même  que  Gros ,  Ros ,  Bros,  Voyez  Aru . 

Crûs,  le  même  que  Cras ,  Cres  ,  Cris ,  Crus.  Voyez 
Bal. 

Cro  S  ,  A.  M.  efpèce  d’armes  anciennes  qui  avoient 
un  croc  ou  crochet  :  Elles  font  appellées  Crocs 
dans  Borel  ;  de  Croc. 

Cro  s-R  o  d  ,  chemin  de  traverfe.  I. 

C  ros  a.  Voyez  Cros. 

C  r  0  sa  ,  A.  M.  creux  ,  ravin  ;  de  Cran ,  Créas.  Crofo 
en  Quercy ,  caverne. 

Cro  sa  il  ,  obftacle.  I. 

C  r  0  s  a  nt  a  ,  chagrin  ,  de  mauvaife  humeur ,  per¬ 
vers,  méchant.  I. 

Crosantas  ,  difgrace  ,  malheur.  I. 

C  ros  c  a  ,  brèche  aux  dents.  Bav 

C  r  0  s  c  0  a  ,  vafe  de  terre  cuite ,  brique.  Ba. 

C  R  os  d  a  ,  travers ,  mal-adroit  ,  chagrin  ,  de  mau¬ 
vaife  humeur  ,  bizarrre  L 

Cros  d  alt  as  ,  bizarrere.  I.  Voyez  Crofda, 

Cro  s  m  0  la  ,  Crozmola  ,  Cromola  8  Crosmolat  t 
murmurer  ,  faire  un  bruit  fourd,  B.  De  là  Grom¬ 
meler  en  François.  n 

Cros  n  a  ,  C  ru  sn  a  ,  Cru  s  in  a,  A.  M.  efpèce 
de  manteau  ou  de  robe  de  peau  ;  de  Croen. 

Cross,  croix.  I. 

Cross  ,  bâton  courbé,  crolfe  à  jouer,  houlette 
de  berger.  Crojfa ,  jouer  à  la  croffe.  Crojf  lignifie 
encore  la  tête  d’une  épingle,  B. 

Cro  s  s  a.  Voyez  Cro(f. 
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C r  0  ss  a  ,  À.  M.  creux  ,  ravin.  Voyez  Crofa. 

Cro  s  s  a  ,  A.  M.  crofle  »  béquille  ;  de  Crocz,. 

Cross  u  m  ,  A.  M.  creux ,'  ravin.  Voyez  Crofa* 

C  r  0  s  t  a  rt  ,  le  même  que  Cwjlart »  G. 

C  R  0  s  u  lec  ,  qui  eft  de  travers.  I. 

Cro  su  m  ,  A.  M.  creux ,  ravin.  Voyez  Crofa. 

C  ROT  ,  *  petit  enfant.  B. 

Crot  ,  le  meme  que  Grot ,  Rot  ,  Srot.  Voyez 
Aru. 

Crût,  le  même  que  Crat ,  Cret ,  Crit ,  Crut,  Voyez 
Bal. 

C  rot  a  ,  nœud.  î. 

Crot  a,  A.  M.  rocher  ;  de  Crav. 

Crût  a,  A.  M.  caverne,  grote  ;  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  Crote ,  Croujle  ;  de  Cran.  Croft ,  Cruft  ,  Crou 
en  ancien  Saxon  ,  caverne ,  habitation  ;  Crote  en 
Languedocien  ,  caverne. 

Crot  a,  A.  M.  endroit  creufé  dans  une  maifon , 
endroit  foûterrein  ,  cave  ;  de  Cran . 

C  R  ot  a  c  h  ,  boflu.  I. 

C  r  ot  a  d  h  ,  fecoufle  ,  fecouer.  I. 

Crot  a  ll  ,  goufle  de  légume  ,  amande  d’un 
fruit.  I. 

Crot  erium  ,  A.M.  creux.  Voyez  Crota. 

Cro  t  h  ,  ventre.  G.  On  voit  par  ce  mot  ,  partie 
fuivant  ,  par  Crotach  ,  par  Crothell  ,  que  Croth  a 
lignifié  en  général  tout  ce  qui  eft  élevé.  On 
appelle  en  Patois  de  Befançon  un  petit  tertre  un 
Crotot. 

Cr  Oth  Esg  air  ,  le  gras  de  la  jambe.  G. 

Crothadh  ,  le  même  que  Crochadh.  I. 

C  r  0  t  h  a  g  ,  concuffion.  I. 

C  ro  t  h  a  r  ,  char,  chariot,  voiture.  I. 

Crothell  ,  volutes  des  chapiteaux  ,  des  colon¬ 
nes.  G.  Ainfi  appellées  ,  parce  quelles  font  bofle 
ou  ventre  ,  dit  Davies. 

C  r  0  T  h  i  G  ,  petit  ventre  G. 

C  r  0  t  h  0  g  ,  ventru  ,  qui  a  un  gros  ventre.  G. 

C  ROT  0  NU  s  ,  A.  M.  endroit  creufé  dans  une  mai¬ 
fon  ,  endroit  foûterrein  ,  cave.  Voyez  Crota. 

Crott a  ,  A.M.  le  même  que  Chrotta. 

Crotum,  A.M.  creux;  de  Crau. 

C  ROU  ,  fang.  I. 

Cro  y  ,  main.  I. 

Crou  ,  étable,  &  anciennement  glace.  B.  Voyez 
Crao. 

C  rou  a  ,  Cr  oui  ,  créer ,  former ,  donner  l’être, 
B.  Voyez  Creu. 

C  rou  a  du  r  ,  créature  ,  petit  enfant.  B. 

Crou  an  ou  agh  ,  gueufaille.  B. 

Crou  ch  en  ,  le  même  que  Crochen.  B. 

Cr  ouc  0,  croix  ,  gibet.  B. 

Croueadur  ,  créature  ,  enfant.  B. 

Crou  eed  igu  1  ah  ,  établilfement.  B. 

Crou  eer  ,  Crouer,  Créateur,  B. 

Crou  er  a.  Voyez  Crouezra. 

C  r  ou  e  z  r  ,  crible.  B. 

C  rouez  ra  ,  on  prononce  Crouer  a,  cribler.  B. 

Crou  g  ,  croix  ,  gibet ,  potence.  B.  Voyez  Crog  ; 
Croc. 

Crou ga  ,  pendre  ,  fufpendre.  B.  Voyez Crogi. 

Crouheen,  peau.  B.  Voyez  Crohen. 

Croui.  Voyez  Croua. 

C  roui  lh  ,  Cro  üi  ll  ,  verrou  ,  targette  ;  plurier 
Crouilhet  ,  Croüillet.  B.  Crouillet ,  verrou  dans  le 
Maine  &  dans  l’Anjou. 

Crou  m  ,  courbe  ,  courbé  ,  crochu  ,  penchant  , 
qui  eft  incliné.  B.  Voyez  Crwm.  On  a  dit  Croube  en 
vieux  François  :  le  b  &  1  ’m  fe  mettent  l’un  pour 
l’autre. 
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C  rou  m  a  ,  courber ,  rendre  ou  devenir  courbé.  B. 
Voyez  Crtom  &  Crommigh. 

Crou  mell  ,  anfe.  B.  De  Croum ,  parce  qu’une 
anfe  eft  ordinairement  courbe. 

Crou  met,  courbé.  B. 

Croupier  ,  croupière.  B.  Voyez  Cropa. 

C  rous  el  l  ,  croupe  de  cheval  ;  Croufell  Ar  Menez,, 
croupe  ou  cime  de  montagne.  B. 

Crou  t  erium,  A.  M.  clos  ;  de  Crou. 

Crû  iv  de ,  inftrument  de  mufique.  G.  C’eft  le 
même  que  Crvtth. 

Crowni ,  fuppurer  ,  jetter  du  pus,  fe  pourrir,' 
pourrir.  G. 

Croivniad  ,  fuppuration  ,  ulcération.  G. 

C  r  0  w  n ll  y  d  ,  qui  fuppure  ,  qui  eft  en  apof- 
tume.  G. 

C  R  0  IV  N  IV  AED  ,  pus.  G, 

C  ROY.  Voyez  Cro. 

C  roy  tv  ,  qui  eft  fans  levain  ,  doux  ,  récent ,  non 
falé  :  Il  fe  dit  aufti  d’un  fon  de  voix  clair  ,  d’un 
langage  clair  ,  d’un  langage  pur.  G. 

Croywber,  doux,  très-doux.  G.  Au  premier 
fens  c’eft  un  pléonafme  ;  Croyw ,  doux  ;  Per  ,  en 
compofition  Ber  ,  doux.  Au  fécond  fens  c’eft 
une  répétition  qui  équivaut  au  fuperlatif.  Les 
Hébreux  répétoient  aufti  le  même  mot  par  em- 
phafe  ,  If  aïe  s  2.  Retirez-vous ,  retirez-vous  ,  for- 
tez  de  Babylone. 

Croyivder,  douceur  ,  non  falure.  G. 

Croyivi,  s’adoucir,  devenir  doux.  G. 

C  roy  iv  lais  ,  réfonnant ,  harmonieux  ,  jeune  gar- 
çon  qui  a  une  belle  voix.  G. 

C  R  0  y  w  li  F ,  qui  coule  avec  douceur.  G. 

C  R  0  z  a  ,  A.M.  le  même  que  Crofa. 

C  ro  z  al  ,  croafler  ,  quereller  ,  quereller  à  pleins 
tête.  B.  Voyez  Cros, 

C  RO  z  0  la  ,  A.  M.  crofle  ,  béquille  ;  de  Crocz,. 

Cru  ,  fang.  I.  Voyez  Crau ,  Cro.  De  là  Cruor  Latin* 

Cru  ,  le  même  que  Gru ,  Ru  ,  Sru.  Voyez  Aru. 

Cru  ,  le  même  que  Cra ,  Cre ,  Cri ,  Cro.  Voyez 
Bal. 

Cru ac  ,  montagne.  I.  Voyez  Crue, 

C  ru  ac  h  ,  montagne ,  meule  ou  meulon  ,  tas , 
monceau  ,  pile.  I.  Voyez  Crue ,  Crech . 

C  ru  ac  h  a  n  ,  montagne,  I. 

Cru  ac  h  d  ,  pierre.  I. 

C  ru  a  d  ,  pierre.  I. 

C  ru  a  dh  ,  dur  ,  difficile.  I. 

Cruadhach,  d’acier  ,  de  fer ,  Bogka  Cruadhac  , 
arc  d’acier.  I. 

Cru  ad  h  ail  ,  dureté ,  rigueur ,  auftérité  ,  fé  vérité, 
atrocité  ,  difficulté  ,  embarras ,  chance  ,  hazard.  I, 

Cruadhalach,  dur,  rigide,  auftére ,  févére , 
cruel ,  difficile  ,  chiche ,  avare.  I. 

Cruadhanalach,  afmatique,  I,  De  Cruadh 
Analach. 

Cruadhchroidheach,  chiche ,  avare  ,  mef- 
quin.  I. 

C  ru  ad  h  0  ige  ,  détreffe ,  triftefle.  I, 

Cruagalach ,  C  ru  ag  a  l  ad  h  ,  dur ,  rigide.  I, 

C  ru  agh  ,  le  même  que  Cruadh.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

C  ru  ag  h  ad  h  ,  endurciflement ,  aétion  de  durcir.I. 

C  ru  a  1  dh  ,  acier ,  dur ,  roide ,  infléxible  ,  ferme , 
fort,  ftable,  folide,  épargnant,  ménager ,  frugal, 
difficile  ,  beaucoup.  I. 

C  ru  aidhc  heist  ,  énigme.  I. 

Cru  AiDHT  e  ,  durci,  endurci.  I. 

C  ru  ai  gh  ,  acier ,  dur ,  robufte ,  fort.  I. 

Cru  an  ,  rouge,  I,  Voyez  Cru. 


Cru  as. 
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Cru  as  ,  dureté  ;  Fofcruas ,  chêne.  I. 

Cru at  h  ,  le  même  que  Cruach.  De  mêmejdes  dé¬ 
rivés  ou  femblables  I. 

C  RU  AT  H  ,  le  même  que  Cruadh.  I. 

Cru  at  h  an  ,  le  même  que  Cruachan.  I. 

Cru  b.  Voyez  Crubiiill, 

Cru  b  ,  le  même  que  Crum.  Voyez  B.  &  Crubatt. 

C  R  u  b  ,  le  même  que  Grub  ,  Rub ,  Srub.  Voyez  Aru . 

Cru  b  ,  le  même  que  Crab ,  Creb ,  Crib ,  Crob.  Voyez 
Bal. 

Cru  b  an  ,  boffu.  G.  Ceft  le  même  que  Crum. 
Voyez  B. 

Crubghoin ,  éclufe.  ï. 

Cru  b  h,  ongle,  griffe,  ferre,  corne  de  cheval, 
corne  de  pied  de  bête.  I.  Voyez  Crnb  ;  le  même 
que  Crab. 

Cru  b  h  a  ;  plurier  Crob ,  main ,  poing.  I. 

Crubhasc  ,  cramoifi.  I. 

Cru  b  o  g  ,  lifiere  d’étoffe.  I. 

Crubüill,  Peftomac  ,  le  fein  de  l’homme ,  le  ja¬ 
bot  d’un  oifeau;  Crubuillat ,  plein  l’eftomac,  plein 
le  jabot.  B. Voyez  Crombil  &  Croppa.  Dans  le  Mainè 
Corpeui'l  eft  l’eftomac  des  bêtes.  Crab  ,  Crop  étant 
les  mêmes  que  Crorn  ,  lignifient ,  comme  ce  mot , 
ce  qui  cache  ,  ce  qui  couvre ,  cachette.  De  là 
Krupto  en  Grec. 

C  ru  c  ,  montagne.  G.  I.  Voyez  Crack. 

Cruc,  colline,  monticule.  Butte.  G.  C.  Voyez 
Crue  h . 

Cruc,  le  même  que  Grue  ,  Aac  ,  Sruc.  Voyez 
Ara. 

C  r  u  c  ,  le  même  que  Crug  ,  Cru  ,  Crus.  Voyez  Aru. 

C  R  u  c  ,  le  même  que  Crac ,  Crée ,  Cric ,  Croc.  VoyeZ 
Bal. 

Cruc  a,  crofîe,  croc,  crochet.  I.  Voyez  Croc  , 
Croczj. 

Cruc  a,  A.  M.  crémaillère;  Cruca,  crochet; 

Cru  cac, h,  comble.  I. 

Cru  c  ad  h  ,  croffe ,  croc  ,  crochet ,  grapin ,  agraffë. 
I.  Voyez  Cruca. 

Cruc  ail,  accrocher.  I. 

Cruc  c  a,  A.  M.  croffe,  béquille;  de  Cruca. 

Cru  c  g  ,  feorpion.  B.  Voyez  Crog. 

C  ruc  h  ,  éminence.  B.  V  oyez  Cruc. 

Crucriglîa,  Cru  ci  a,  A.  M.  croffe po¬ 
tence  ;  de  Cruca. 

Crucibolum,  A.  G.  lumière  de  nuit ,  en  vieux 
François  Croijfol  ;  de  Creufeul.  Les  Italiens  appel¬ 
lent  un  creufet  Crucivolo.  Les  Picards  appellent 
Cracet  une  lampe  de  nuit. 

Cru  cîchiu  m  ,  A.  M.  carrefour  ,  endroit  où  qua¬ 
tre  ruës  fe  croifent  ;  de  l’Italien,  Crocichio.  Voyez 
Crojf,  Crocs. 

C  ru  c  icu  la  ,  A.  M.  croffe,  potence;  de  Cruca. 

C  ru  cient  at  u  s  ,  A.  G.  fouillé  de  fang  ;  de 
Cru. 

C  RU  ciu  M  ,  A.  G.  vin  qui  n’eft  pas  agréable  ,  qui 
eft  trop  dur ,  qui  eft  âpre  ;  de  Cruz.  le  même  que 
Crii,. 

Crud  ,  guitarre.  C.  Voyez  Croxode. 

C  r  u  d  ,  berceau.  B.  Grougrou ,  grand  panier  en  Ga- 

libi. 

C  ru  d  at  it  ,  baudrier ,  ceinturon  ,  ceinture.  I. 

Cru dh  ,  le  même  que  Cruadh.  I. 

Cruel,  âpre,  cruel.  B.  De  là  ce  dernier  mot. 
Voyez  Cruel  a.  Cru,  Cruadh ,  Cruadhalach. 

C  ru  el  a  ,  cruel.  Ba.  Voyez  Cruel. 

Cruettus,  A.  M.  burette;  de  l’Anglois  Cruet , 
celui-ci  de  Creu.  Voyez  Crexoet. 

Çrufkil,  Milin  C  ru  f  ell  ,  moulin  de  nou» 
Tome  /, 
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velle  invention  ,  dont  la  roue  à  eau  tourne  hori¬ 
zontalement  ,  &  par  conféquent  l’eftieu  eft  perpen¬ 
diculaire  :  en  Bas  Léon  on  prononce  Crughell.  B. 

Crug,  montagne  ,  colline  ,  éminence  f  hauteur , 
tertre,  tertre  de  roé  ,  lieu  élevé  ,  monceau  ,  tas , 
amas.  G.  Voyez  Crug,  Crughell. 

C  ru  g  ,  C  ru  g  y  n  ,  amas  de  pierres  ou  dé  terre  , 
petite  butte  ,  colline  ,  tertre  ,  &  par  métaphore 
apoftume  ,  fronde  ,  abfcès,  tumeur ,  bouton  ,  bu¬ 
bon  ,  puftule.  G. 

Crug;  plurier  Crughet,  forte  d’infeéte  dit  vulgaire¬ 
ment  en  quelques  Provinces  petit  feorpion  ,  qui 
eft  une  efpèce  d’efearbot ,  qui  leve  fa  queue  four- 
chuë  lorfqu’on  le  touche  ,  &  que  l’on  croit  être 
venimeux  &  dangereux  par  fa  piquure ,  fur  tout 
au  bétail.  B. 

Crug  ,  le  même  que  Grug ,  Rug  ,  Srug.  Voyez 
ÀrU. 

Crug,  le  même  que  Cruc ,  Cm ,  Crus.  Voyéz  Aru. 

Cru  g  ,  le  même  que  Crag  ,  Creg ,  Crig ,  Crog.V oyez 
Bal. 

C  r  u  G  c  y  n  ,  éminence ,  hauteur ,  tertre  ,  lied 
élevé.  G. 

Crugdardd,  puftule.  G. 

Cru  g  h  ad  Bo,  traire  une  vache.  I. 

Crughalach  ,  dur  ,  difficile.  I. 

Crughell,  monceau ,  amas  de  terre  ou  d’autres 
chofes,  butte,  colline,  petite  éminence;  Crughell 
Airet ,  monceau  d’ordures ,  de  balayures  ;  Crughell 
Merien  ,  fourmilliére.  B.  Voyez  Crug. 

C  ruUlwyt  h  ,  tas ,  amas ,  monceau  ,  pile.  G. 

Cru  go,  fe  former  en  tertre  ,  fe  former  en  ab£ 
ces  ,  chagriner  fortement ,  tourmenter  ,  tourmen¬ 
ter  fort.  G. 

C  ru  gu  e  b  ,  feorpion.  B. 

Cru  gu  e  LL  ,  monceau  ,  amas  de  terre  ou  d’autres 
chofes.  B.  Voyez  Crughell. 

Cru  gu  ell  ;  C  ru  gu  ell  Me  rien  ,  fourmiî- 
liére.  B.  Dans  la  première  expreffion  on  fous-en- 
tend  Merien.  Voyez  Crughell  &  l’article  précédent. 

Cru  gy  n  ,  colline,  éminence  ,  hauteur  ,  tertre, 

,  lieu  élevé,  petite  tumeur.  G.  Kruin  en  Flamand, 
fommet. 

Cru  gy  n  n  0  g  ,  plein  d’éminences ,  rempli  de  hau¬ 
teurs,  couvert  de  pullules,  qui  a  des  taches  de 
touffeur  fur  le  vifage.  G. 

Cr  u  h  ,  le  même  que  Cruck  ,  comme  Creh  eft  îf> 
même  que  Crech. 

CâbiDEATA,  dur,  difficile.  I. 

Cruîdhearg,  rouge.  I. 

Cru  im  ,  tonnerre.  I. 

C  ru  1  m  1  m  ,  tonner.  I. 

CruimTher,  Prêtre,  I. 

Cru  in  ,  l’univers.  I. 

Cruinne,  nniverfcl.  I. 

Cru  inné  ad  h,  troupe.  I. 

Cruinneghadh,  concile.  I. 

C  ru  1 N  N 1 G  h  e  j  colleétion  ,  affemblage.  L 

Cruinnighim,  affembler  ,  recueillir.  I, 

Cru  1  sti  N  ,  lampe.  I. 

Cruit  ,  dos.  I. 

Cru  if  ,  lyre  ;  C  mit  ire,  qui  joue  de  la  lyre.  I.Voyèl 
Crut. 

C  ru  if  h  ,  lyre.  I. 

C  ru  ith  ,  forme  ,  figure.  I. 

C  ru  ithi  n-T  u  ait  h  ,  Cruit h neàch, U  Pays 
des  Piétés.  L  Neack  étant  fynonime  à  Tuaith  i 
fignifie  donc  Pays  ,  territoire  ,  campagne. 

C  ruiîhneache  ,  fromage.  I. 

C ruithnigh  ,  Piétés  peuple.  1.  On  trouve  dani 

C  c  c  c  c 
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le  Dictionnaire  ïrlandois  de  Tolland  Nigh  ,  fille, 
il  paroit  par  ce  mot  qu’il  lignifie  aulfi  }fils ,  enfant 
en  général  ;  enforte  que  Cruithnigh  lignifie  à  la 
lettre  les  enfans  des  Piétés  :  c’eft  ainfi  que  les  Hé¬ 
breux  difent  les  enfans  des  hommes  pour  les 
hommes. 

Cruitin,  Cruitineach,  courbe,  bolfu.  I. 

Crum  ,  courbe  ,  courbé ,  en  arc.  I.  Voyez  Crwm  , 
Cromm. 

Crum  ,  le  même  que  Crub.  Voyez  B. 

Crum  ,  le  même  que  Crum  ,  Rum ,  Srum.  Voyez 
Aru. 

Crum ,  le  même  que  Cram ,  Crem ,  Crim  ,  Crom . 
Voyez  Bal. 

Cru  ma  ,  A.  G.  bourfej  de  Crum ,  le  même  que 
Crom.  De  là  le  Crumena  des  Latins. 

Cru  m  a  m  ,  courber.  I.  Voyez  Crum. 

Cru  m  h  ,  ver.  I.  De  Crum,  parce  qu’il  fe  courbe. 

C  ru  M  h  u  R  ,  de  fang  ,  fanguin.  I.  Voyez  Cru. 

C  ru  m  i  d  ,  qualité  par  laquelle  une  chofe  eft  bofluë. 
I.  Voyez  Crum. 

C  ru  m  ilu  s  ,  A.  G.  fac  ;  de  Crum  ,  le  même  que 
Crom.  Voyez  Cruma. 

C  ru  m  i  n  a  dans  Plaute  ,  fac  ;  de  là  le  mot  Latin 
Cruminare  ,  qui  lignifie  fe  vuider  ,  parlant  des  ani¬ 
maux.  Voyez  Cruma. 

C  ru  m  in  o  ,  A.  G.  ruminer ,  remâcher  ;  ce  qui  fe 
fait  lorfque  le  bœuf  tire  ce  qui  eft  dans  fon  efto- 
mac  pour  le  mâcher  de  nouveau.  De  Crum,  le 
même  que  Crom.  Voyez  Crombil. 

C  ru  m  m  ain  ,  hanches.  I.  De  Crum ,  parce  que  le 
corps  fe  courbe  par  cette  partie. 

C  RU  mu  s  a.  Voyez  Crufmufa. 

C  ru  n  ,  monceau,  amas.  I. 

C  ru  n  ,  obfcur ,  fombre  au  propre  &  au  figuré.  I. 

Cru  n  ,  le  même  que  Grun  ,  Run  ,  Srun.  Voyez  Aru, 

C  ru  n  ,  le  même  que  Crum.  Voyez  Dom ,  Don. 

Cru  n,  le  même  que  Cran ,  Crm,  Crin  ,  Cron . 
Voyez  Bal. 

C  ru  n  an  ,  obfcur ,  fombre  au  propre  &  au  figuré.  I, 

C  ru  N  e  a  c  an  ,  amas ,  monceau.  I. 

C  ru  n  e  o  lu  s ,  adrelfe ,  direétion.  I. 

C  runiu  gh  ad  ,  accumuler  ,  amalfer  ,  entalfer  , 
amonceler  ,  ramalfer  ,  recueillir  ,  joindre  enfem- 
ble  ,  alfembler,  moilfonner;  Cruinighe  participe.  I. 

Cru  n  n  aîlt  ,  amalfer ,  troulfer.  I.  Voyez  Crawn. 

Cru  nt  he  as,  froment.  I. 

Cru  p  ,  le  même  que  Crom.  Voyez  Croppa.  Kruba 
en  Grec  ,  couvrir. 

Çrup  ,  le  même  que  Crub.  Voyez  B. 

C  ru  r  ,  le  même  que  Grup ,  Rup  ,  Srup.  Voyez 
Aru. 

C  rup  ,  le  même  que  Crap ,  Crep ,  Crlp ,  Crop.  Voyez 
Bal. 

C  ru  p  a  ,  A.  M-  croupe  de  cheval.  Voyez  Cropa, 
Crupe ,  croupe  en  vieux  François. 

Crupellarius,  tout  couvert  de  fer.  Ce  terme 
Gaulois  nous  a  été  confervé  par  Tacite.  Voyez 
Crup. 

Cru  p  l,  boiteux.  G.  Kreupel  en  Flamand ,  boiteux. 

Cru  pp  a,  C  ru  pp  es  ,  A.  G.  cable,  corde  j  de 
Crup ,  le  même  que  Crap  ,  faifir ,  tenir ,  lier. 

C  ru  p  p  o  nu  s  ,  A.  M.  croupion  ;  de  Cropiottn . 

Crus  Gaoileadh  ,  flux  de  fang.  I.  Gaoileadk , 
flux. 

Crus  ,  jambe.  Voyez  Cryfiaw. 

Crus,  le  même  que  Grus ,  Rus ,  Srus.  Voyez  Aru. 

Crus,  le  même  que  Cru ,  Crue  ,  Crug.  Voyez  Aru, 

Crus  ,  le  même  que  Cras ,  Cres,  Cris ,  Cros.  Voyez 


CR¥. 

C  ru  s  c  i  r  e  ,  A.  M.  craquer  ;  de  Crucq  ,  le  même 
que  Cracq. 

Cruselea  ,  lampe.  Ba.  Voyez  Creuz.cul. 

Cru  s  eli  nu  m  ,  C  ru  sel  lu  s  ,  A.M.  creufet , 
vafe  à  boire  ;  de  Creus.  Voyez  Creufeul ,  Crufgad. 

Cru  s  g  ad  ,  C  ru  s  gin  ,  forte  de  pot  de  terre.  I, 

C  ru  s  G  in.  Voyez  Crufgad. 

Cru  s  iNA,  C  ru  s  n  a.  Voyez  Crofna. 

Crus  mus  a,  Cru  mus  a,  murmurer,  marmo- 
ter ,  parler  tout  bas  entre  fes  dents  ;  on  le  dit  aulfi 
du  gémilfement  fans  cri  que  font  les  enfans  que 
l’on  menace  de  fouetter  s’ils  crient.  B.  Voyez 
Crofmola. 

,  Crust  AC  IA  ,  A.  G.  petit  vafe  ;  de  Creus.  Voyez 

Crufelinum. 

Cru  st  En  n  ,  dolfe.  B. 

Crustum  ,  Crustulum  ,  A.  G.  croûton; 
morceau  de  pain  ;  de  Cruda  Latin  ,  &  celui-ci  de 
Crvojï. 

C  ru  su  l  ,  A.  M.  le  même  que  Crucibolum. 

Crut  ,  guitarre.  G.  Voyez  Cruit ,  Crud  ,  Croxode. 

Crut  ,  le  même  que  Grut,  Rut,  Srut.  Voyez  Aru ; 

Crut  ,  le  même  que  Crat ,  Cret,  Crit,  Crot.  Voyez 
Bal.  } 

Crut  a,  A.M.  caverne  ,  habitation  foûterraine , 
nommée  Creute  en  quelques  endroits  du  Royaume  3 
de  Creu. 

C  rut  h  ,  forme  ,  air ,  contenance.  I. 

C  RUT  HU  GH  A ,  preuve  ,  épreuve  ,  éprouver.  L 

C  RUT  IGHT  HE  ,  Créé.  I. 

Crutig  h  theoir,  créateur.  I. 

Cruttiegan,  nain  chez  les  Écolfois  occidentaux; 

C  r  iv  ,  cabane.  C.  Voyez  Crao. 

C  rw  b  ,  le  même  que  Crwm.  Voyez  B.  De  Crwb  ; 
par  une  tranfpofition  commune  dans  le  Celtique  , 
Cwrb  ,  d’où  eft  venu  Courbe  trançois  ,  Curvm 
Latin . 

C  rw  b  ,  le  même  que  Crab.  Voyez  ce  mot. 

Crivb,  le  même  que  Crob ,  parce  que  w  fe  pro¬ 
nonce  en  0. 

Criv  r  an  ,  bolfu ,  écrevifle  de  mer.  G. 

C  R  iv  cc  A  ,  courbe  ,  courbé.  G. 

Crivd,  Civ rd  ,  fquelete.  G. 

Crwm,  convexe.  G.  Voyez  Crum  &  le  mot  fuivant. 

Crwm  m  ,  courbe  ,  courbé  ,  recourbé  ,  bolfu.  G. 
Krom  en  Flamand  ;  ICrurn  en  Theuton  ;  Krumm 
en  Allemand  ,  tortu  ,  courbe ,  courbé  ,  crochu. 
Krummen  en  Allemand  ,  plier ,  &  Krumb  ,  courbe. 
Crump  ,  Crumped  ,  courbé  en  Anglois  j  Krumpafl 
en  Carinthien  ,  courbe  ;  Crumb  ,  Crump,  courbe , 
recourbé  ;  Crompeht ,  Crymbig  ,  tortu  ,  tortueux 
en  ancien  Saxon  ;  Krumpafl  en  Efclavon  ,  boiteux  ; 
Chromy  en  Polonois  &  en  Lufatien  ,  boiteux. 
Crwmm  étant  fynonime  de  Cam ,  quant  aux  li¬ 
gnifications  de  courbe  &  boiteux ,  doit  aulfi  lui 
être  fynonime  quant  aux  autres  fens ,  d’autant  plus 
qu’ils  font  analogues  à  ces  deux  là.  De  là  Crimen 
Latin.  Voyez  Cnvnn. 

C  rwn  ,  le  même  que  Grwn,  Rwn,  Voyez  Aru . 

C  rw  n  N  ,  rond ,  entier.  G. 

C  rpv  n  n  ,  le  même  que  Crwmm.W  oyez  Dom,  Don  $ 
de  là  Accrone  en  vieux  François  ,  courbe. 

C  R  ws  T  ,  croûte  ,  chofe  qui  en  couvre  une  autre.  G. 
De  là  Crufla  Latin  j  Croujle  François  j  Krujle  Alle¬ 
mand. 

C  rw  t  h  ,  petite  corde  d’inftrument.  G. 

C  r  wt  h  ,  guitarre.  E.  Voyez  Crut. 

C  r  w  y  ,  le  même  que  Croyw.  Voyez  Crxoybr. 

Crwybr,  rayon  de  miel,  lie  de  miel.  G.  Ceft 
le  même  que  Crovxçber. 
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Crwydr  ,  courfe  çà  &  là  ,  vie  de  vagabond.  G. 

C  rwy  d  rad ,  coureur,  vagabond.  G. 

C  RW  Y  d  ra  id  ,  le  même  que  Hudolion.  G. 

C  rwy  dr  Aid  D  y  coureur,  vagabond.  G. 
Crwydr  i,  indigence.  G.  De  Crxoydro ,  parce  que 
les  pauvres  ont  coûtume  de  mener  une  vie  er- 
.  rante  &  vagabonde. 

C r  WY d  r  o  ,  aller  çà  &  là  ,  menér  une  vie  de  va¬ 
gabond.  G. 

Crw  y  d  ru  s  ,  vagabond  ,  pauvre  ,  indigent,  G. 

C  r  w  y  d  r  iv  r  ,  coureur  ,  vagabond.  G. 

C  R  WY  N ,  peaux.  G.  C’eft  le  plurier  de  Croen. 

C  rw  y  n  w  r  ,  tanneur  ,  corroyeur ,  pelletier ,  four¬ 
reur.  G. 

Crw  y  s  ,  le  même  que  Créés.  G. 

Crwysedd ,  difpute.  G. 

C  rux  ,  A.  M.  croffe  ,  potence  ;  de  Croct. 

Cru  y  ne  ,  couronne.  B.  Voyez  Kroone. 

C  R  y  ,  cri.  B.  Cry  en  Anglois  ,  cri.  Voyez  Cri , 

Cry  y  impitoyable.  B.  Voyez  Cru. 

Cry  ,  particule  fuperflue.  Voyez  Cyrbxeyll. 

Cry  ,  le  même  que  Cra  ,  Cre  ,  Cri ,  Cro,  Cru ,  Crw, 
Voyez  Bal. 

Cry  ad  en  n  y  cri.  B.  Voyez  Cry. 

Cry  ad  h  ,  boue.  I.  On  voit  par  le  mot  fuivant 
qu’il  a  aufli  fignifié  terre. 

Cry  a  dh  a  ir  ,  laboureur.  I. 

Cry  at  ,  inftant,  moment.  B» 

C  r  y  b  ,  le  même  que  Cryf.  G. 

C  R  y  B  a  c  h  y  le  même  que  Crebach.  G. 

C  r  y  b  wy  ll  ,  raconter  ,  faire  mention  ,  mention  , 
mémoire.  G.  Cry  ,  fuperflu.  Voyez  Pwyllo. 

Cry  b  wyllw  r  ,  qui  fait  mention  d’une  dhofe,  G. 
C  ry  by  Chu  y  le  même  que  Crebychu.  G. 

Cryc  h  ,  bord  I. 

C  ry  c  h  ,  particule  diminutive.  Voyez  Crychneitio. 
Cry  ch.  Blew  C  ryc  h  ,  boucle  de  cheveux.  G. 
Cryc  h  ,  crépu,  frifé.  G.  B.  De  là  Crifpus  Latin. 
C  ry  c  h  ,  ridé  ,  couvert  de  poil.  G. 

C  ry  c  h  l  a  d  y  ride  ,  pli.  G. 

Crychiadog  ,  féparé  par  pelotons.  G. 

C  r  y  c  hi  as  y  échauffé  ,  ardent ,  bouillant.  G.  Voyez 
las. 

C  r  y  c  h  l  AM  m  u  j  danfer  en  trépignant ,  trépi¬ 
gner.  G. 

Crychnaid,  danfer  en  trépignant ,  faut  que  Tort 
fait  en  jettant  fa  tête  courbée  la  première.  G. 

C  RY  c  h  n  ei  d  10  ,  danfer ,  fauter ,  fauter  çà  &  là.  G. 
Crychneitio  y  danfer  en  trépignant ,  trépigner , 
fauter  ,  bondir  ,  familier  ,  faire  de  petits  fauts.  G. 
Neidio  ou  Neiiio ,  fauter  ;  Cry  ch  eft  donc  ici  une 
particule  diminutive. 

Cry  c  h  if  i  ,  ride  ,  frifure.  G. 

C  ry  chu  i  frifer  ,  être  frifé  ,  rider  ,  pliffer ,  fron¬ 
cer  y  faire  froncer  ,  faire  des  rides  ,  être  ridé.  G. 
C  R  y  d  ,  ébranler  ,  tremblement  „  communément 
fièvre.  G. 

Cry  d  y  horreur.  G. 

Cry  dan  ,  petite  fièvre.  G, 

C  r  y  d  d  y  cordonnier.  G. 

C  ry  d  d-D  y  ,  boutique  de  cordonnier.  G. 

Cry  dd  an  1  a  et  h  ,  métier  de  cordonnier.  G. 

C  rydd  ia  et  h',  métier  de  cordonnier.  G. 

C  rydr  ,  armes  d’un  homme.  G. 

C  ry  dw  s  t  ,  le  même  que  Gridytjl,  G. 

Cry  en  en  y  gratin.  B. 

a  _ 

Cry  f  ,  C  ry  F  ,  fort ,  robufiei ,  vigoureux  ,  ferme  , 
roux  ,  rouflèau.  G.  Kriwda  en  Bohémien  ,  force , 
puiffance.  Voyez  Craf. 
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C  RY  F  t)  ER  y  force ,  vigueur  ,  fermeté  ,  violence 
affurance.  G.  . 

C  ry  F  G  ad  r  ,  fort ,  ferme  ,  folide  ,  robufte  ,  plein, 
de  mufcles ,  violent,  qui  porte  la  terreur’  oui 
eft  à  craindre.  G.  '  *  ^ 

Cry  fh  a  ad  ,  appui ,  foutien ,  vigueur.  G. 

Cryfhau,  donner  de  la  vigueur,  fortifier  fa 
fortifier  ,  devenir  fort ,  fe  remettre  ,  fe  rétablir 
reprendre  des  forces ,  croître  ,  augmenter  ,  reftau- 
rer ,  rétablir  ,  remettre  en  fanté  ,  lier ,  gartoter.  G 

C  ry  g  ,  rauque  ,  enroué.  G. 

C  r  y  gi  y  C  r  y  gn  i  ,  enrouement.  G. 

C  ry  gu  ,  enrouer',  être  enroué.  G. 

C  r  y  h  y  r  ,  héron  ,  forte  d’aigle  qui  a  la  queuë 
blanche  ,  grue  oifeau.  G. 

C  ry  m  y  le  meme  que  Grym  ,  Rym.  Voyez  Aru. 

C  ry  m  i  ad  ,  courbure ,  adion  de  courber.  G.  Voyez 
Crv?mm. 

Cry  m  m  an  y  faulx,  faucille.  G. 

Cry  m  m  an  a  id  y  fait  en  forme  de  faulx.  G. 

Crymmanwr,  taillandier ,  qui  fait  des  faulx.  G, 

C  r  y  m  medd  y  courbure  ,  enfoncement ,  adion  de 
courber.  G. 

C  ry  m  m  en  y  n  ,  faucille ,  ferpe.  G. 

C  ry  m  mu  ,  courber  ,  fe  courber.  G. 

Cry  n  y  médiocre  ,  petit.  G.  Il  fignifié  aufli  vil„ 
Voyez  Crynxeraid. 

Cry  n  ,  crainte  ,  peur  ,  horreur  ,  tremblement  „ 
friffon.  G.  Voyez  Crihane. 

Cry  n  ddy  n  y  petit  garçon ,  homme  de  médiocre 
taille  ,  petit.  G. 

Cry  n  d  er  ,  rondeur.  G. 

Cry  n  d  0  d  ,  crainte  ,  peur  ,  tremblement.  G. 

C  r  y  n  ed  ig  y  tremblant ,  qui  fait  trembler  ,  qui 
caufe  de  violens  friffons.  G. 

Crynédigaeth  ,  horreur.  G. 

C  r  y  n  F  a  y  tremblement ,  friffon  ,  horreur.  G. 

C  ry  n  F  a  ic  h  ,  petit  paquet  de  hardes.  G.  Baich . 

C  ry  n  F  a  rc  h  ,  petit  cheval ,  bidet.  G. 

Cry  ng  wd  ,  petit  fac.  G. 

C  ry  n  h  au  ,  arrondir.  G. 

Crynhoi,  arrondir.  G. 

C  r  y  n  N  ,  rond.  G. 

Crynnder,  rondeur.  G. 

C  ry  n  n  edi  g  ,  qu’on  peut  ébranler ,  qu’on  peufi 
fecouer.  G. 

C  r  y  n  no  gin  ,  cercle  ,  rond.  G. 

Cr  y  n  n  0  i  ,  arrondir,  G. 

C  r  y  n  n  u  y  être  rond.  G. 

Cry  no  ,  rond ,  concis ,  ferré ,  preffé  ,  abbrégé  » 
joli  ,  mignon  ,  poli  ,  gracieux  ,  agréable  ,  abbré- 
ger,  accourcir.  G. 

Cry  no  ad  ,  adion  d’arrondir.  G. 

C  r  y  n  o  d  e  b  ,  abbrégé ,  épitome  ,  épargne ,  ménage; 
économie  ,  grâces ,  agrément  ,  politeffes.  G. 

Cry  n  0  g  ,  forte  de  mefure  de  grains.  G. 

C  ry  n  01 ,  rafl'embler  en  un  ,  ajufter ,  parer ,  orner  ; 
polir  ,  accommoder ,  arranger  proprement.  G. 

C  RYN  s  AC  h  y  petit  fac.  G. 

C  r  y  n  s  y  c  h  u ,  devenir  aride.  G. 

C  r  Y  n  u  ,  trembler.  G.  B.  On  voit  par  Cryn,  qu© 
Crynu  a  aufli  fignifié  craindre,  avoir  peur. 

C  ry  nu  ,  ébranler  ,  fecouer.  G. 

C  r  y  n  W  r  ,  petit  homme,  homme  de  médiocre 
taille  ,  un  peu  plus  grand  :  Il  fignifié  encore  un 
homme  ignoble  &  peu  courageux.  G. 

Cr  y  n  wr  aid,  qui  ne  convient  qu  a  des  gens  de  la 
lie  du  peuple  ,•  qu’à  des  perfonnes  viles  ,  qui  dé¬ 
généré  ,  ignoble ,  ruftique  ,  groflier  ,  peu  géné- 
teux,  opiniâtre,  mutin.  G, 
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C  r  y  r  ,'  le  même  que  Cryhyr.  G. 

Cryrglass,  le  même  que  Cryr.  G. 

C  r  y  r  G  W  i  N  ,  cigogne.  G. 

C  R  y  s  ,  vêtement  que  les  Anciens  portoient  fur  la 
chair  ,  chemife.  G.  Voyez  Cres. 

C  r  y  s  ,  le  même  que  Brys.  Voyez  Cryfiaw. 

Cry  s  ,  jambe.  Voyez  Cryjiaw. 

Crys  Y  Br  en  in,  jufquiame  ou  hannebane  , 
fève  de  loup.  G. 

Cry  s  al  ,  clyftere.  G. 

Crys  b  aïs  ,  vêtement  que  les  Anciens  portoient  fur 
la  chair.  G.  Voyez  Crys. 

Crys  ia  w  }  fe  hâter  ,  félon  Thomas  Guillaume; 
partir  ,  aller ,  félon  David  Powell.  G.  Ces  deux 
lignifications  font  analogues  ;  ce  mot  les  a  toutes 
deux  }  ainfi  qu’on  s’en  convaincra  par  ce  qui  fuit. 
Cryftaw  ou  Cntjiaw  lignifiant  aller  ,  partir,  eft 
formé  de  Crys  ou  Crus ,  qui  aura  apparemment  li¬ 
gnifié  jambe  ,  d’où  les  Latins  auront  pris  leur 
Crus.  Cryjïaxv  eft  aulli  le  même  que  Bryfïo  ;  (le  c 
de  le  b  fe  mettent  l’un  pour  l’autre  )  &  par  con- 
féquent  Crys ,  le  même  que  Brys. 

Cry  s  t  al  a,  criftal.  B.  Voyez  Crijlal. 

C  ry  st  10  ,  encroûter  »  enduire.  G.  De  Crwjl. 

Crystiog,  encroûté  ,  enduit.  G. 

Cry  st  y  n  ,  petite  croûte.  G. 

C  ryt  h  o  r  4  joueur  d’inltrumens  à  cordes.  G.  Voyez 
Crvfth. 

Cry  v-G  las  ,  feuillage.  I. 

Cry  iv  ,  nafle,  inftrument  d’ofier  propre  à  pêcher.  G. 

C  R  Y  ivy  n  ,  étable.  G.  Voyez  Crao. 

C  u ,  cher.  G.  Cunola ,  aimable  en  Langue  de 
Congo. 

Cu  ,  chien.  I.  Voyez  Ci. 

C  u  ,  le  même  que  Gu  ,  Su  ,  U.  Voyez  Aru. 

Cu  ,  le  même  que  Cuc,  Cug  ,  Cus ,  Cuz..  Voyez 
Aru.  Cu  ,  par  conféquent  cachette. 

Cu  ,  le  même  que  Ca ,  Ce ,  Ci ,  Co  ,  Cw  ,  Cy.  Voyez 
Bal. 

C  u-A-C  a  y  efpèce  d’adverbe  qui  répond  à  notre 
Rie- A-Rtc  ,  c’eft-à-dire  au  plus  jufte  ,  précifé- 
ment ,  tant  pour  le  temps,  que  pour  la  manière  de 
faire  une  aétion.  Il  eft  fort  en  ufage  fur  les 
côtes  maritimes  de  la  Balle  Cornouaille  en  Bre¬ 
tagne  pour  marquer  le  terpps  précis  auquel  on 
peut  palier  les  grèves  fans  y  trouver  l’empêche¬ 
ment  des  marées  ;  ainfi  Tremen  Cu-A'Ca  eft  le 
paftage  juftement  à  l’heure  &  au  moment  que  la 
mer  le  permet.  B. 

Cu  a  ,  fommet.  Voyez  Cuagan . 

Cu  AC  H  ,  coucou  oifeau.  I. 

C  u  ad  ,  le  même  que  Guad.  Voyez  Aru. 

Cu  af  ,  très-cher  ,  intime.  G.  C’eft  le  fuperlatifde  Cu. 

Cuagan  y  fommet  de  la  tête.  I.  Gan  pour  Can , 
tête  ;  Cita  ,  par  conféquent  fommet. 

Cu agh  ,  chair.  I. 

Cuaill,  C  u  aille  ,  pieu,  bâton  ,  gros  bâton , 
mafluë  ,  barrière ,  ridelle.  I.  Coule ,  gros  bâton  en 
Anglois.  Keule  en  Allemand  ,  malfuë  ;  Goillot  en 
Patois  de  Franche-Comté  ,  gros  bâton. 

CuAlRlONTOGHADH  ,  fecoufle.  I. 

Cu  airsgid  ,  paquet,  balle.  I. 

Cu  ai  r  s  g  i  m  .  rouler.  I. 

Cu  aïs  i  o  ni  p  og  ad  h  ,  tour  ,  détour  ,  finuofité.  I. 

C  u  ak  ,  étroit.  I. 

Cu  al  y  fagot.  I. 

CuALiNy  bourrée.  I. 

Cu  a  ll  ,  gaine ,  foureau.  G.  Voyez  Cul ,  Cttell . 

Cu  alla  id  he  ,  compagnon.  I. 

Cu  ALLAIDH  EAG  H  D  ,  fociété.  I. 


C  u  allas  ,  aflemblée.  I. 

C  u  a  M  h  a  r  ,  gros,  épais,  gras.  I. 

Cu  an  ,  lieu  qui  eft  à  l’abri ,  retraite,  lieu  de  retraite, 
port,  havre,  baye,  golfe,  pointe  de  terre  qui 
avance  dans  l’eau  ,  pointe  ;  Cuanta  au  plurier,  ha¬ 
vres.  I.  Voyez  Cu. 

Locn.  a  G  arm  an  ,  nom  Irlandois  de 
la  Ville  de  Vexford:  il  fignifie  havre  de  Loch- 
garman. 

C  u  an  ,  mauvais.  I.  Kn ,  voleur  en  Tartare  du 
Thibet. 

Cu  ann  a  ,  montagne.  I.  Voyez  Can. 

C  u  a  r  ,  oblique.  I.  En  Patois  de  Franche-Comté 
on  dit  De  Qar ,  pour  dire  de  côté  ,  obliquement. 

Cuardhugadh  ,  épier  ,  regarder  attentivement, 
faire  une  exa été  recherche.  I. 

Cuartuga,  chercher.  I. 

Cu  as  ,  pluie.  C. 

Cuas,  caverne,  cave.  I. 

Cu  a  s  a  c  h  ,  caverneux ,  profond.  I * 

C  u  a  s  a  n  y  folle  ,  creux.  I. 

Cub.  Voyez  Cvoppan. 

Cub  ,  le  même  que  Gub  ,  Suis ,  Ub.  Voyez  Ara. 

CUB ,  le  même  que  Cuf,  Cnp ,  Cuv.  Voyez  B. 

Cub  ,  le  même  que  Cum ,  ou  Cwm.  Voyez  B. 

Cub  ,  le  même  que  Cub,  Ceb  ,  Cib ,  Cob  ,  Cxtb , 
Cyb.  Voyez  Bal. 

C  u  b  a  yA^M..  cuve.  Voyez  Cubelucha,  Cupa,  Croppan. 

C  u  b  a  y  A.  M.  lieu  creufé  fous  terre.  Voyez  Cube . 
Cuve ,  caverne  en  Auvergnac  ;  Cuba  en  Chaluéen  * 
caverne,  fofle. 

Cubalum,  A,  M.  caverne.  Voyez  l’article  pré¬ 
cédent. 

Cu  b  are  ,  A.  M.  couver  î  de  Cvfert  ou  Cvobert, 

Cube  ,  bêche  à  fouir ,  à  creufer  la  terre.  I. 

Cube,  féant ,  bienféant.  I. 

Cu  b  e  A  d  h  ,  être  féant ,  bienféant.  I. 

Cu  b  EAMHULy  compétent ,  propre  ,  capable.  I. 

CuBELAy  couloir,  palfoire.  Ba. 

Cubela  ,  A.  M.  petite  cuve.  Voyez  Cuba. 

Cu  b  el lu  m  ,  A.  M.  tonneau  ;  Cubel  en  Auver¬ 
gnac,  tonneau.  Voyez  Cubelucha. 

Cu  b  e  lu  c  H  a  ,  tonneau.  Ba.  Voyez  Cvcppan. 

C  u  b  e  rt  o  riu  m  ,  A.  M.  couvercle.  Les  Auver- 
gnacs  difent  Coubertoire.  De  Cxofcrt  ou  Crvbert. 
Voyez  Cubhradb. 

Cu  b  es  ellum  ,  A.  M.  le  même  que  Cubertorium . 

Cu  b  h  a  r  ,  écume.  I. 

Cu  bh  as  ,  arbre.  I. 

C  u  b  h  i  o  s ,  efprit ,  intelligence.  I. 

C  u  b  h  ra  d  h  ,  couvrir  ,  cacher.  I. 

Cu  b  h  ra  d  h  ,  écumer  verbe  neutre.  I. 

Cu  b  h  r  a  n  a  c  h  ,  écumeux.  I. 

Cubiirioch  ,  embarrafter  ,  engager.  I. 

C  u  b  i ,  confluent  ,  pont.  Ba.  Cubi ,  confluent  en 
Efpagnol.  Voyez  Cub  ,  le  même  que  Cyfrn. 

Cu  B  ia  ,  A.  G.  le  même  que  Cubila. 

Cubiculum,  A.  M.  chambre,  lit,  tombeau  \ 
de  Cub ,  couvrir  ,  cacher.  (  Voyez  Cvifert  ou 
Cyvbert,  Cubor  &  Cubradh.)  De  Cub  font  venus 
les  mots  Latins  Cubile  ,  Cubo ,  Cubiculum.  Voyez 
Cufigl  qui  eft  le  même  que  Cubicl. 

Cubila,  A.  G,  fortes  de  couples  j  de  Cwpl  ou 
Cv>bl. 

Cubile,  A.  M.  chambre.  Voyez  Cubiculum. 

Cu  bili  a  ,  A.  G.  garde-manger.  Voyez  Cubiculum . 

Cubor  ,  grenier.  Voyez  Yfgubor. 

Cubreach  ,  bande  ,  liens ,  fers  aux  pieds.  I. 

Cubrecellum,  A.  M,  couvercle.  Voyez  Cu- 
befellum ,  Cubiculum. 
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CU  B. 

Cu  b  r  iv  gh  ad  ,  mettre  les  fers  aux  pieds.  I. 

Cuc  ,  ce  qui  cache ,  ce  qui  couvre.  Voyez  Cucc  , 
Cucul. 

Cuc  ,  le  même  que  Guc  ,  Suc  ,  Uc.  Voyez  Aru. 
Cuc ,  le  même  que  Cug  ,  Chs ,  Cu.  Voyez  Aru. 
Cuc  ,  le  même  que  Cuc  ,  Cec ,  Cic,  Coc,  Cwc. 
Voyez  Bul. 

Cu  c  a  la  b  a  ,  coffre  rond.  Ba. 

C  u  c  c  ,  terme  formé  pour  marquer  le  bruit  qu’on 
entend  lorfqu’un  homme  boit.  G. 

Cucc,  coque. Voyez  Cuccwy. 

Cuc  civ  y,  coque  d’œuf.  G.  Wy  ,  œuf  j  Cucc  ,  par 
conféquent  coque. 

Cuccyn  ,  article  ou  jointure  des  pieds  ou  des 
mains.  G. 

Çuc  en  a  ,  le  droit ,  la  juftice ,  ce  qui  eft  jufte.  Ba. 
Çucenezco ,  équité,  droiture.  Ba. 

Cu  ch  ,  orgueil  ,  arrogance  ,  hauteur ,  aftion  de  fe 
refrogner ,  de  fe  rider ,  front  refrogné  ,  front 
ridé.  G. 

Cuc  h  ,  le  même  que  Cuth,  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Cu  ch  ,  le  même  que  Guch ,  Such ,  Uch.  Voyez 
Aru.  On  appelle  en  Patois  de  Franche-Comté 
le  fommet ,  la  cime  ,  Cuchot ,  Quechot  ;  &  la  tête 
Cuche.  Raicuchena  dans  le  même  Patois  ,  c’eft 
mettre  du  grain  dans  une  mefure  déjà  remplie  , 
enforte  qu’il  falTe  un  tas  ou  monceau  au  milieu 
de  la  mefure.  Suche  ,  colline  en  Aîbanois  ;  Cou  , 
montagne  en  Perfan  ;  Kho  en  Chinois ,  furpalfer  , 
être  au-delfus  ;  Khu  ,  montagne  en  Hottentot  ; 
Kouque ,  Prince  en  Hottentot  ;  Kaifc ,  croître  en 
Hottentot  ;  Cuqueoca  ,  parvenir  en  Langue  de 
Congo  ,  &  Cujjequejfua  ,  aigu.  Voyez  Cucurefta. 
Cuc  a  ,  le  même  que  Cus.  Voyez  Ch. 

Cuc  h  ,  le  même  que  Cuh.  Voyez  la  differtation  fur 
le  changement  des  lettres. 

IC  uc  h,  le  même  que  Cach  ,  Cech  ,  Cich  ,  Coch  , 
Cxoch.  Voyez  Bul. 

Cu  ch  ,  le  même  que  Cuchen.  Voyez  Cucfiic. 
Cucha,  le  même  que  Cutha.  De  même  d-es  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

Cu  ch  el,  le  meme  que  Guchel ,  Snchel ,  Uchcl . 
Voyez  Aru. 

Cuc  h  en  ,  c’eft  un  peu  de  quelque  chofe  ,  par¬ 
ticule  ,  petite  partie  ;  diminutif  Cuchennic  ,  très- 
peu,  très-petite  partie  :  Il  fe  dit  d’un  toupet  de 
cheveux  ;  plurier  Cuchennou  ,  la  chevelure ,  ou 
ce  qui  refie  de  cheveux  à  un  vieillard ,  qui  font 
ordinairement  un  toupet  de  chaque  côté  de  la 
tête.  Il  fe  dit  d’une  mouftache  ,  d’un  toupet  de 
barbe  fur  le  menton  autrefois  à  la  mode  ,  d’un 
peu  de  laine  en  bouquet  laiffée  fur  une  brebis.  B. 
Voyez  Cuchiud. 

C  u  c  h  e  n  n  ,  poupée  de  lin  ,  petit  écheveau  de  fil , 
ou  relie  d’un  écheveau,  morceau  ;  Cuchenn-Ntud , 
flocon  de  fil.  B. 

Cuchennic.  Voyez  Cuchen. 

Cu  ch  i  ad  ,  contraction ,  relferrement ,  rétrécilfe- 
ment.  G. 

Cu  chic  ,  le  même  que  Cuchennic  ;  B.  &  par  con¬ 
féquent  Cuch ,  le  même  que  Cuchen. 

Cu  ch  10  ,  fe  refrogner  ,  fe  rider.  G. 

Cuc  h  10  g  ,  qui  a  un  vifage  refrogné  ,  qui  fe  re- 
frogne ,  qui  fronce  le  fourcil ,  qui  a  le  regard 
dédaigneux  ,  orgueilleux  ,  fuperbe  ,  arrogant  , 
qui  a  l’air  fombre  ,  qui  a  l’air  hautain  ,  qui  a  la 
mine  dédaigneufe  ,  qui  a  une  févérité  arrogante  , 
altier  ,  préfomptueux  ,  févére  ,  cruel  ,  barbare  , 
farouche ,  qui  a  un  regard  affreux  ou  menaçant.  G. 
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Cuchioivg  pour Cuchiog.  Voyez  Cuchiov?orv?ydd. 

CucHioiVGRWYDD,  rigueur  ,  févérité  excelîîve , 
regard  menaçant.  G.  Cuchiowg  pour  Cuchiog. 

Cuch  o  ,  A.M.  meulon  de  foin.  Les  payfans  dans 
la  Brelfe  difent  Cnchon  ;  de  Cuch,  élévation. 

C  u  c  i  b  o  ldu  s.  Voyez  Curcimbuldus, 

C  u  c  i  n  a  ,  A.  G.  cuihne.  Voyez  Cog  ou  Coc. 

Cuc  io  n  es  ,  A.  M.  cloportes  ou  claufporcs.  Ces 
bêtes  font  appellées  Porcelliones  dans  Cœlius  Au- 
relianus  :  On  les  nomme  en  Champagne  Porcelets  ; 
&  en  Patois  de  Franche-Comté  Pouchelots  de  fuint 
Antoine.  Cucio  ,  cochon ,  porc.  Voyez  Cocha . 

Cu  ct  io  ,  A.  M.  le  même  que  Cocio. 

Cu  ct  o  ,  A.M.  coton.  Voyez  Cottxem  ,  Cotoun . 

Cucu  a  ,  coucou.  Ba.  Voyez  Cwccw. 

Cu  cuf  a  ,  Cucufaria,  Cu  c  u  f  at  u  s.  Voyez 
Cuphia.  1 

Cucul,  manteau.  G.  Je  crois  ce  mot  formé  de 
Cuc  ,  couvrir  ,  &  d  01  ou  Ul ,  tout.  On  dit  encore 
en  François  Cucule ,  Coule.  On  a  auffi  dit  Goule  , 
Gule.  Voyez  Cougoul  qui  eft  le  même  que  Cucul [ 

Cu  cu  la  ,  cime  d’arbre  ou  d’herbe.  Ba.  Cogollo  en 
Efpagnol.  Voyez  Cuc,  Cuch  ,  Coc. 

Cucu  lare  ,  A.  M.  verbe  qui  défigne  le  cri  du 
coucou.  Voyez  Cucua. 

CuCULLUS,  C  U  C  U  LL  A  ,  Cu  C  ULLI  0  ,  A.  M. 
cucule  ,  coule  ,  cape  qui  couvroit  la  tête  &  tout 
le  corps  ;  de  Cucul. 

C  u  cu  m  a  ,  A.M.  fouche  ,  ou  groffe  pièce  de  bois  ; 
de  Cocha.  En  Patois  de  Franche-Comté  on  appelle 
Cuche  une  fouche. 

Cu  cu  ma  ,  A.  M.  vafe  d’airain  ;  de  Cauc  ou  Cucl 

Cucumellum,  Cu  cu  mu  la  ,  A.  M.  petits 
vafes  d’airain  :  ce  font  des  diminutifs  de  Cu- 
cumu. 

Cucu  mer  ,  concombre.  G.  Cucumer  en  Latin; 
Cucumher  en  Anglois  ;  Concombre  en  François  ; 
Cucumem  en  Allemand  ;  Concommer  en  Flamand  ; 
Cocomero  en  Italien  ;  Cogombro  en  Efpagnol  ;  Kiç> 
mura  en  Efclavon  ;  Churnxn  en  Croatien ,  con¬ 
combre. 

Cucu rbit a  ,  A.  G.  ventoufe  ;  de  Cauc  ou 
Cuc. 

Cu  cu  re  s  t  a  ,  crête.  Ba.  Voyez  Cuc  ,  Cuch. 

Cu  c  u  ri  s  c  a  ,  fédiment ,  dépôt  d’une  liqueur.  Ba.’ 

Cu  cu  rit  a  ,  vifière.  Ba. 

C  u  cu  ri  zc  a  ,  je  fuis  oifif.  Ba. 

Cucu  rm  a  ,  A.  G.  le  même  que  le  premier  Cu~ 
cumu. 

Cucu  ru  m  ,  A.  M.  carquois  ;  en  Allemand  Koker; 
de  Cauc  ou  Cuc. 

Cucurust  a  ,  hupe  forte  d’oifeau,  Ba.  Voyez  Cm 
curejla. 

Cucu  s  a  ,  puce.  Ba. 

Cu  c  ut  iu  m  dans  Trébellius  Pollion ,  paroit  ligni¬ 
fier  une  efpèce  de  cucule  ou  de  cape.  Voyez 
Cucul. 

Cucut seria,  herbe  qui  fait  mourir  les  puces^ 
Ba.  Voyez  Cucufa. 

Cud  ,  fac.  G. 

Cud  ,  part ,  portion ,  moitié  ;  Cud  Mor ,  quantité^ 
beaucoup.  I. 

Cud,  tête.  I.  ^ 

Cud  ,  fommeil.  Voyez  Dargudi. 

Cud,  haye.  Voyez  Difcuda. 

Cud  ,  habitation.  Voyez  Cudd ,  Cuddigl ,  Cyftt, 

Cud  ,  coup.  Voyez  Cudurun. 

Cud,  le  même  que  Cyd.  Voyez  Cyd  ,  Cuden  t  Çk~ 
defa.  Cu  ,  aider  en  Chinois ,  &  Su ,  ayec. 

Cud  ,  le  même  que  Cut.  Voyez  D. 

D  d  d  d  d 
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C  u  d  ,  le  même  que  Gud ,  Sud  ,  Ud .  Voyez 
Suddet  en  Turc  ,  cour  de  Souverain. 

Cud  ,  le  même  que  Cad  ,  Ced ,  Cid,Cod,  Cwd , 
Cyd.  Voyez  5^/. 

,  milan.  G.  Voyez  C«r. 

Cud  a  ,  cacher.  Voyez  Difcuda ,  Cudd. 

Cud  a  ,  combat.  Voyez  Bicuda.  Cud ,  le  même  que 
CW. 

Cud  a  ,  A.  M.  folle  ;  de  C-wW. 

Cud  ab  ,  amour  ,  amitié ,  affeétion.  G. 

Cud  ai  m,  tomber.  I.  De  là  Cado  Latin.  Voyez 
Cud  ,  le  même  que  Cad. 

Cu d  am  ,  tomber  ,  chûte.  I. 

Cudamach ,  fragile.  I. 

Cu  d  arm  an  ,  4a  populace.  I. 

Cudd,  cachette,  lieu  fecret,  voile.  G. Voyez  Cwtt. 
Cudd ,  part ,  portion ,  moitié.  I.  Voyez  Cud ,  Cwtt , 
Cudott ,  Cwtt  a. 

Cudd,  le  même  que  Gudd ,  Sudd ,  Udd.  Voyez 
Aru. 

C  à  d  d  ,  a&ion  de  cacher  ,  caché.  G. 

Cy  ddf  a  ,  cache ,  cachette ,  lieu  caché ,  cercueil , 
tombeau.  G. 

Cuddiawg,  caché.  G. 

Cu  d  die  ,  fouper  ,  repas  du  foir.  I. 

Cuddiedig  ,  caché  ,  mafqué ,  qui  n’eft  point  à 
découvert ,  myftique.  G. 

C  u  d  d  igl  ,  chaumière ,  cabane  ,  hute  ,  loge ,  mai- 
fonnette  ,  lit.  G.  de  Cuddio  ,  dit  Davies. 

Cudd  io  ,  cacher.  G.  B.  Catam  en  Arabe  ;  Keutho 
en  Grec,  cacher. 

Cuddio ,  couvrir,  voiler,  protéger.  G.  De  là 
Cutis ,  peau  en  Latin.  Goudo  en  Patois  de  Befançon , 
cotillon. 

Cuddio  g  ,  caché  ,  couvert ,  voilé.  G. 

Cu  ddy  gl  ,  le  même  que  Cuddigl.  G. 

Cudeasa  ,  compagnon ,  compagnie,  I. 
Cudeasadh,  fociété  ,  cabale.  I. 

Cud  e  as  an  ,  accompagner.  I. 

Cud  eb  ,  étroite  amitié.  G.  Voyez  Cu . 

Cud  en,  inufité  feul,  dit  Dom  le  Pelletier ,  mais 
Cuden-Neud  eft  écheveau  de  fil.  Le  P.  de  Rof- 
trenen  met  cependant  Cuden  feul  pour  écheveau 
de  fil.  B. 

Cudennecq,  efprit  fombre  ,  morne  ,  taciturne , 
fournois.  B- 

Cud  es  a  ,  alïocié.  I.  Voyez  Ctideafadh, 

C  udh  ,  le  même  que  Cuth.  I. 

C  u  d  h  i  at  ,  cachette.  B. 

C  u  d  h  o  g  ,  choucas  forte  de  corneille.  I. 

Cu di  ,  dormir.  Voyez  Dargudi. 

C  u  d  iu  G  ad  h  ,  aider ,  aflifter  ,  appuyer ,  épauler , 
foutenir ,  protéger ,  défendre  ,  maintenir ,  fortifier, 
donner  de  nouvelles  forces ,  concourir  ,  profiter  , 
être  utile  à ,  contribuer ,  aide  ,  fecours ,  contri¬ 
bution.  I. 

Cud  o  ,  cafque.  I. 

Cudo,  A.  G.  maréchal;  de  Cud,  coup.  De  là 
Jncns  Latin  ,  enclume  groffe  malfe  de  fer  fur  la¬ 
quelle  on  forge  ;  de  là  Cudo  Latin  ,  forger ,  fa¬ 
briquer  ;  de  là  Cutio  Latin ,  qui  ne  fubfifte  plus 
que  dans  fes  compofés  ,  Percutio  ,  Concutio. 

CudO  ,  A.  G.  efpèce  de  bonnet  de  peau  avec  fon 
poil ,  ou  bonnet  de  poil  de  bouc.  Voyez  Cud  ,  le 
premier  Cudo  &:  Cudyn . 

Cud  on  ou  Cudd  on,  pigeons.  G.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  fuivant.  Cadones  en  Langue  de  Barbarie,  pi- 
.  geon  ramier  ;  Tudon  en  Italien. 

C  u  d  o  n  ,  Cu  d  o  n  n  ,  pigeon  ramier  ;  plurier 
Cudonet .  B.  Voyez  l’article  précédent. 
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Cud  ou  eft  un  plurier  qui  fignifie  de  petites  façons, 
manières ,  careffes  baffes  ;  Ober  Cudou ,  faire  fa 
cour  avec  baffeffe.  B. 

Cuduru  n  ,  tonnerre.  B.  Dom  le  Pelletier  ajoute 
que  Cud  doit  avoir  fignifié  coup  ,  puifque  l’on 
dit  Cudurunou  A  So ,  il  fait  du  tonnerre  ;  à  la  lettre 
il  y  a  des  tonnerres  ;  c’eft-à-dire,  plufieurs  coups 
de  tonnerre  ;  c’eft  pourquoi  il  compofe  Cudurun 
de  Cud ,  coup  ,  &  Curun ,  tonnerre.  Cette  étymo¬ 
logie  ell  bien  conforme  au  génie  de  la  Langue 
Bretone,  qui  ôte  le  c  ou  le£  initial  en  compofî- 
tion.  Voyez  Cudo. 

Cudyll  ,  le  même  que  Cidyll.  G.  C’eft  ,  dit 
Davies ,  un  diminutif  de  Cud. 

Cudyn,  boucle  de  cheveux  ,  flocon  ,  bourre , 
poil  ;  on  trouve  aufli  Crycb  Cudyn  ,  boucle  de 
cheveux.  G. 

Cu  DY  N  N  0  G  ,  frifé.  G. 

C  u  efr  ,  cuivre.  B. 

Cueffr,  chèvres ,  boucs.  B, 

Cu  eh  ,  travail ,  fatigue.  B. 

Cuchyad,  cachette.  B. 

Cu  eli  0  n  en  ,  mouche  ,  moucheron.  B.  Voyez 
Cnil. 

Cu  ell  ,  fuivant  un  Auteur  Gallois ,  fol ,  infenfé  ; 
Davies  n’eft  pas  de  fon  fentiment ,  &  prétend  que 
ce  mot  eft  fynonime  à  Cuall.  G.  Une  lignification 
n’exclut  pas  l’autre.  Voyez  Ankelher.  En  compa¬ 
rant  Cuell ,  gaine  ,  fourreau  ,  avec  nos  mots  cuil¬ 
ler  &  écuelle  qui  en  font  évidemment  formés , 
on  voit  que  Cuell  a  fignifié  en  général  vafe  ,  vaif- 
feau.  Voyez  Llcjlr.  Aicula  en  Patois  de  Befançon 
eft  un  vafe  fait  d’une  pièce  de  bois  creufée. 

Cuell,  cache  ,  cacher ,  couvrir.  Voyez  Fomiguell • 
C’eft  le  même  que  Cel. 

Cu  ell  io  n  en  ,  mouche,  moucheron.  B.  Voyez 
Cnil, 

Cu  E  LL  o  A,  collet.  Ba.  4 

Cu  en  ,  coin,  B.  De  là  ce  mot, 

Cu  er.  Voyez  Cuerfe. 

Cu erd  a ,  corde.  Ba.  Voyez  Cord. 

Cperfe  ,  le  couvre-feu,  le  lignai  du  coucher.  B. 
Citer ,  couvrir’;  Fe  pour  Fo  ,  feu.  Voyez  Cnert. 

Cuert  ,  couvert ,  caché.  G.  De  là  couvert. 

Cuesia,  être  marri.  B. 

Cu  et  ella  ,  A.  G.  bignets  faits  avec  de  la  pâte 
qu’on  coupe  en  bandelettes;  de  Cuid  ou  Cuit. 

Cu  eu  f  r  ,  cuivre.  B. 

Cu evr  ,  cuivre.  B. 

C  u  eu  s  ,  Cu  eu  x  ,  affliéfion  ,  douleur,  B. 

Cu  eu  x  ,  affliélion  ,  douleur.  B. 

C  u  e  z  ,  le  même  que  Guez,,  Voyez  Aru, 

C  u  e  z  ,  le  même  que  Cuz ,.  Voyez  Difquz, ,  Difqusz,; 

Cueza  ,  tomber.  B. 

C  u  f  ,  le  même  que  Cun  ,  clement.  &c.  B. 

Cu  f  ,  le  même  que  Cub  ,  Cup ,  Cuv.  Voyez  B, 

C  u  f  ,  le  même  que  Guf,  Suf,  Uf.  Voyez  Aru. 

Cuf  ,  le  même  que  Caf,  Cef,  Cif ,  Cof.  Voyez 
Bal. 

Cuf.  Voyez  Cwppan. 

Cuf,  le  même  que  Cum.  Voyez  la  differtation  fur 
le  changement  des  lettres. 

Cuf  T  at  ,  bifayeul.  B. 

Cu  fd  er  ,  douceur.  B-  Voyez  Cuf. 

C  u  f  f  u  n  0  u  er  ,  couvre-feu.  B.  De  Cuf ,  le  meme 
que  Cub  ,  couvrir. 

Cufia,  Cuffia.  Voyez  Cuphia. 

Cu figl%  lit.  B. 

Cufn  ez  ,  douceur.  B.  Voyez  Cuf. 

Cufydd,  coude ,  coudée.  G.  Le  b  &  Vf  fe  met- 
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tant  i’un  pour  l’autre  ,  de  même  que  le  t  8c  le  d, 
on  a  dit  Cubit  comme  Cufydd  ;  de  là  Cubitus  Latin. 

Cug  ,  cinq.  I. 

Cu  gd  eag  ,  quinze.  I.  De  Cug ,  cinq  ,  Deag ,  dix. 

Cug  e  ,  Province.  I. 

C  u  g  n  u  s  ,  A.  M.  coin  à  fraper  monnoie  ,  coin 
à  fendre  du  bois.  Voyez  Cognai. 

Cug  nu  s  ,  A.  M.  coin  ,  angle  ;  de  Cogn. 

C  u  h  y  cachette;  Cuh  Heaul ,  foleil  couchant.  B. 
Cuadi ,  caverne  en  Géorgien  ;  Cuori ,  gouffe  en 
Finlandois. 

Cu  n  ,  le  même  que  Cuch.  Voyez  la  differtation  fur 
le  changement  des  lettres. 

Cuhadell  ,  cachette.  B.  Voyez  Cuh. 

Cuhein,  diffimuler.  B.  Voyez  Cuh. 

Ç  u  h  u  R  ,  fage  ,  magicien.  Ba. 

Cü  i ,  eau.  G.  Xui  ou  Cul  en  Chinois  ,  eau.  Voyez 
Cujen. 

C  u  i  b  h  re  ac  h  ,  lien.  I. 

C  u  id  ,  Cu  id  d  ,  part ,  partie,  portion ,  morceau. 
I.  Voyez  Cudd. 

Cuidarun  ,  cucule,  capuce ,  capuchon.  I.Voyez 
Cud. 

C  u  id  ea  c  h  d  ,  Cu  id  eac  h  d  a  ,  troupe  ,  trou¬ 
peau.  I. 

Cuidere, A. M.  fervir  ;  de  Cuih. Voyez  Cuidheadk. 

Cu  id  h  £  ad  h  ,  fecours ,  aide.  1. 

Cu  i  D  h  e  ag  h  a  d  h  ,  fecours,  aide.  I. 

Cujen  ,  petit  lait.  B.  Voyez  Cui. 

C  u  IGE  ,  cinq.  I. 

Cu  i  ge  ad  h  ,  cinquième.  I. 

Cvign  ,  Cuin  ,  petit  pain  ,  gâteau  ,  gâteau  d’en¬ 
fant  ,  petite  tourte  de  pain.  B.  On  appelle  en 
Franche-Comté  Quigncu  ,  un  pain  qu’on  envoyé  à 
un  enfant  qu’on  a  tenu  fur  les  fonds  à  la  Fête 
de  Noël  qui  fuit  fa  naiffance.  Voyez  Cuynn. 

Cuignus,  A.  M.  coin  à  battre  monnoie.  Voyez 
Cognai .  Cuen . 

Cu  ih  ,  travail ,  fatigue.  B.  On  dit  à  Befançon  d’un 
homme  qui  en  courant  la  porte ,  ou  en  marchant 
beaucoup  ,  s’eft  écorché  entre  les  cuiffes ,  qu’il 
eft  Ecuit.  A  Cuite  en  vieux  François ,  fignifioit  à 
force.  Voyez  Cuit  a. 

C  u  il  y  mouche.  I.  Voyez  Cuelionen  ,  Cuille  ,  qui 
étant  le  même  que  Cuti ,  ces  deux  mots  lignifient 
également  mouche  8c  aile. 

Cu  il  ,  lit ,  chambre  ,  cabinet,  angle.  I.Voyez  Cil . 

Cu  il  ,  le  même  que  Coel  ,  le  même  que  Covtel,  G. 

Cuilceach,  robe,  vêtement.  I. 

Cuilchadur,  clignement.  B. 

Cu  ilch  at  ,  Gu  ilgat  ,  cligner  les  yeux.  B. 

Cuilder  ,  embonpoint.  B.  Voyez  Cuilh. 

Cu  île  ac  h  ,  de  diverfes  couleurs.  I. 

Cui  le  an  ,  petit  chien.  I. 

Cu  île  ann  ,  houx  arbriffeau.  I. 

Cu  île  as  s  y  roffe  ,  haridelle.  I. 

Cüilh  ,  potelé  ,  dodu  ,  douillet  ,  mol,  doux  au 
toucher.  B.  Ce  mot  a  dû  aurtî  lignifier  coupé  , 
accourci  ,  reflerré ,  froncé.  Voyez  Cuilha  8c  Cuillte , 
&  par  conféquent  bref ,  court ,  petit. 

CiiiLHA,  accourcir  ,  refferrer ,  froncer.  B. 

Cu  il ig  ,  habitation  ,  cellier.  I.  Voyez  Cuil. 

Cu  ILISHEAL  ,  vil.  I. 

Cuill,  coudrier.  I. 

Cuill  ,  le  même  que  CW/.  Voyez  Bal. 

Cuill  Dero,  hanneton.  B.  Comme  qui  diroit 
mouche  d’arbre.  On  donne  en  Lorraine  aux  han¬ 
netons  un  nom  qui  a  le  même  fens  :  on  les  ap¬ 
pelle  Cancoilles  ;  Can  ,  arbre  ;  Coill  ,  le  même 
que  Cuill  y  mouche.  (Voyez  Bal.)  L  ’r  8c  17  fe 
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fubrtituant  réciproquement ,  de  Cancoille  on  a  dit 
Cancoirre ,  qui  eft  le  terme  par  lequel  en  Franche- 
Comté  on  défigne  les  hannetons.  Ce  dernier  mot 
eft  formé  de  Han ,  arbre  ,  8c  Tona  ,  détruire  , 
gâter.  Voyez  Cuil ,  Chxvil. 

Cuil  la  ,  A.  M.  efpèce  de  vailfeau  de  partage  , 
barque  ;  de  Cuill ,  le  même  que  Caell. 

Cu  il  l  a  n  .  allé.  C.  Voyez  Cuille. 

Cu  i  ll  a  r  ,  mine  d’où  l’on  tire  quelque  métal.  I. 

Cuille  ,  habit  noir.  I.  Voyez  Cwl. 

Cuille  y  aîle.  I. 

Cuillte,  eunuque.  I. 

Cuilsean,  couverte  ou  matelas.  I. 

Cuils  h  eomra  ,  chambre.  I. 

Cui lt  ,  lit  ,  coite  a  lit  ,  ou  lit  de  plumes.  I. 
De  la  Couelte  ,  Coueltre ,  Coujle  ;  Coûte  en  vieux 
François;  Couette  en  François  moderne.  Voyez 
Cul  cita.  3 

Cu  im  ,  pan  d’étoffe  ,  couverture.  I, 

Cu  im  hn  e  ,  monument  ,  mémoire.  I. 

Cu  im  ne  ,  proteélion.  I. 

C  u  in  ,  le  même  que  Gain.  Voyez  Aru . 

Cui  n  an  g  ,  fermé  ,  étroit.  I. 

Cui  n  as  ,  repos ,  filence.  I. 

Ci;  inc,  pair,  couple,  joug.  I. 

Cuingir,  pair,  couple.  I. 

Cu  in  in  ,  lapin.  I.  De  là  Connin  en  vieux  François. 
Voyez  Conicl. 

Cui  r  ac  z  en  ,  cuirafle.  B.  Voyez  Curas. 

Cuire  ,  troupe.  I. 

Cui  ri  ,  échauffer.  B.  De  là  cuire. 

Cui  ri  m  ,  orner ,  mettre ,  planter.  I. 

Cuis,  matière,  chofe,cas,  évènement.  I. 

Cuis ,  travail ,  fatigue.  B.  De  là  Cuifançon  ,  vieux 
mot  François  qui  fignifie  danger  ,  fâcherie  ,  félon 
Borel.  Voyez  Cuifcura  ,  Cuita. 

Cui  s  cura  ,  pufillanime.  Ba. 

Cuis ean  ,  crime.  I. 

Cu  is  le  y  veine.  I. 

CuiSNEy  glace,  gelee.  I.  Nos  vignerons  à  Be- 

lançon  appellent  la  gelée  des  vignes  8c  des  arbres 
Cuifon. 

Cuis  n  ig  h  im  ,  geler ,  glacer.  I. 

CuissELLuSy  Cuisserius,  A.  M.  cuilTart i 
de  Cuijfta. 

Cu  i  s  s  i  a  ,  A.  M.  cuifle  ;  de  Coes. 

Cuis  s  inus  t  A.  M.  couffin  ;  de  Cojjyn. 

Cuista,  Cuistum,  CluisTUMyA.  M. tribut 
exige  des^  fujets  ;  de  Cuith  ,  part ,  partie ,  portion. 

Cuit  ,  foret.  C.C’eft  le  même  que  Coit. Voyez  Bal. 

Cuit  répond  à  notre  particule  ou  prépofition  En, 
en  Latin  Inde.  Cet  En  nous  fert  comme  Inde  aux 
Latins  ,  lorfqu’il  y  a  mouvement  ,  féparation  , 
participation  ,  &c.  mais  les  Bretons  ne  fe  fervent 
de  Cuit  que  lorfqu’ils  difent ,  il  s’en  eft  allé  ,  il 
s’en  eft  venu.  B.  Voyez  Cuith. 

Cuit  ,  le  meme  qu  ’Efcuit.  Voyez  ce  mot. 

Cuit,  le  même  que  Cuid.  Voyez  D. 

Cuita  ,  follicitude  ,  anxiété  ,  foin ,  affaire.  Ba. 
Cuita  en  Efpagnol.  Voyez  Cuiz,. 

Cuite,  forte ,  creux.  I. 

Cuith  ,  féparation.  G.  Voyez  Cuit. 

Cuit  hbheirt  ,  cafque.  I. 

Cuiz,  travail ,  fatigue.  B.  Voyez  Cuita 

Cul  ,  ferré  ,  reflerré  ,  étroit ,  maigre ,  atténué  de 
maigreur  ,  qui  n’a  que  la  peau  8c  les  os.  G.  De 
là  col  ou  détroit  de  montagne.  Coulere  fignifie 
en  Auvergnac  un  vallon  ferré  entre  des  montagnes  ; 
Ca/ih  en  Arabe  ,  aélion  de  mettre  à  l’étroit ,  de 
ferrer.  * 
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Cul,  courbure  ,  pli.  E.  Kullos ,  courbure  en  Grec. 

Cul,  mouche  ;  Cul  Nimheamhul ,  guêpe.  I.  De 
Nimh ,  poifon. 

Cul  ,  garde  ,  aétion  de  garder.  I. 

Cul,  cul  ,  le  derrière  ,  la  partie  poftérieure.  I.  De 
là  Cul  en  notre  Langue.  De  là  Culot  en  notre 
Langue  ,  le  plus  petit  des  petits  d’animaux ,  le 
dernier  né  &  le  dernier  reçu  dans  une  compagnie. 
On  appelle  Coëlot  à  Befançon  le  dernier  venu 
d’une  famille  ,  le  dernier  né  des  petits  d’animaux. 
Kall  en  Tartare,  fe  tenir  derrière  ;  Kul  en  Turcj 
Kouli  en  Perfan  ,  efclave. 

Cul  ,  char.  I. 

Cul,  le  même  que  Cnil,  Voyez  Cnil  &  Cul  , 
mouche. 

Cu  l  ,  derrière ,  arrière  parlant  aux  chevaux  attelés.  B. 

Cul  ,  plume.  Voyez  Culcita. 

Cul,  dos.  Voyez  Culam. 

Cul  ,  cache.  Voyez  Difculya , 

Cul,  Voyez  Culchaint . 

Cu  l  ,  le  même  que  Gui ,  Sul ,  Ul.  Voyez  Aru . 

Cul  ,  le  même  que  Cul ,  Cel  ,  Cil  ,  Col  ,  Cwl,  Cyl. 
Voyez  Bal. 

Cul  a  ,  derrière  ,  arrière  parlant  aux  chevaux  atte¬ 
lés  ,  acculer,  confiner  ,  enfermer  en  certain  lieu.  B. 
De  là  Culer  en  termes  de  marine  ,  reculer  ;  de  là 
acculer ,  reculer ,  cul-de-fac. 

Cu  l  ac  2  ,  plaftron  ,  cuiralTe.  B.  De  Cul ,  couvrir. 

Cul  ad  ,  impétuofité  ,  efcapade  ,  fantaifie  ,  ca¬ 
price.  B.  Culacnma  ,  pourfuivre  en  Langue  de 
Congo, 

Cu  la  dus  ,  bizarre  ,  bourru  ,  mutin.  B. 

Cu  lai  d  h  ,  vêtement ,  appareil ,  ornement.  I. 

Culaidheac  h,  vêtement  ,  appareil ,  ornement.  I. 

Cu  lai  gh  ,  vêtement ,  appareil  ,  ornement.  I.  Il 
lignifie  auffi  étoffe.  Voyez  Garbhchulaigb. 

Cu  l  a  it  h  ,  vêtement ,  appareil,  ornement.  I. 

Culam  ,  renverfer  fur  le  dos,  I.  Voyez  Cul » 

Culant  as  ,  pudeur.  I. 

C  u  LA'T  zen  ,  qui  folfoye.  Ba.  Voyez  Cul . 

Cu  lb  ,  artifan  ,  ouvrier.  I. 

Culbhealach  ,  avenue ,  pafiage.  I. 

Culchaint  ,  médifance  ,  calomnie.  I.  De  Cain , 
en  compofition  Chain  ,  difcours  ;  Cul ,  par  con¬ 
fisquent  mauvais ,  faux.  Voyez  Culdorus. 

Culchaiteoir  ,  médifant ,  qui  parle  en  der¬ 
rière.  I. 

Culchoimheid  ,  garde  ou  gardien.  I. 

Culcita  ,  Culcitra ,  A.  M.  coite,  ou  lit 
de  plumes.  Pline  infirme  que  le  mot  Culcita  eft 
Gaulois ,  en  difant  que  la  Culcita  a  été  inventée 
dans  les  Gaules  ;  il  l’eft  en  effet.  En  comparant 
Çitille  ,  aile  ,  avec  ce  mot ,  avec  Cuilt ,  Culciternum , 
Culcitrare  ,  Cultera  ,  on  voit  que  Cul  a  lignifié 
plume  ;  Cuddigl  ou  Cuttigl ,  en  compofition  Cyttigl , 
lit. 

Culciternum,  A.  M.  couffin.  Comme  les 
coites  font  faites  de  deux  toiles  remplies  de  plu¬ 
mes  ,  (  voyez  Culcitrare  )  on  donna  le  nom  de 
Culciternum  par  imitation  au  couffin ,  qui  eft  un 
fac  plein  de  plumes.  Voyez  Culcita  ,  Culcitrare. 

Culcitrare,  A.  M.  remplir  de  plumes.  Voyez 
Culciternum. 

Cu  ld  e  a  ,  A.  G.  talon  ;  de  Cul ,  derrière  ,  partie 
poftérieure:  Le  d  s’ajoûte  indifféremment  à  la  fin 
du  mot  en  Celtique. 

C  u  ld  ei.  Heélor  Boëtius  Écoffois  dit  que  dans 
l’ancienne  Langue  de  fon  pays  ce  mot  doit  être 
rendu  par  ceux-ci ,  Cuit  ores  Del ,  ceux  qui  adorent 
Dieu.  E. 
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C  u  ld  er,  maigreur.  G.  Voyez  Cul. 

Culdorus  ,  poterne  ou  fauffe  porte.  I.  B  or,  porte  ; 
Cul  ,  par  confisquent  fauffe.  Voyez  Culchaint . 

C  u  le  at  a  ,  A.  M.  hache  ;  de  Cul  ou  Cuill  ;  l’un 
&  l’autre  fignifient  couper. 

C,u  lfu  m  ,  A.  G.  golfe  ;  en  Italien  Colfe  ;  de  Cul , 
courbure  ,  finuofité. 

C  u  lg  h  ab  ail  ,  adoption  ,  adopter.  I. 

C  u  lh  au  ,  amaigrir ,  devenir  maigre  ,  atténuer , 
rendre  maigre  ,  faire  devenir  maigre  ,  rendre  plus 
étroit ,  plus  ferré,  devenir  plus  étroit, plus  ferré.  G. 

Cu  lheriu  M  ,  A.  M.  cuiller.  Voyez  Cuell, 

Cu  li  ,  maigreur.  G. 

Culiaris  ,  A.  M.  le  même  que  Culherium . 

Culierh,  croupière.  B. 

Culina  ,  A.  G.  latrines;  de  Cul. 

Cu  lio  ch  ,  morfure  de  puce.  I. 

Culiompodh,  défection  ,  défertion.  I. 

Cu  ll  a  ,  A.  M.  coule  habillement  de  religieux  ,  en 
vieux  François  Cole  ;  de  Cwl. 

Cu  ll  ac  h  ,  porc  entier  ;  Faidh  Cullach,  fanglier.  I. 

Cullea,  A.  M.  anus ,  cul  ;  de  Cul. 

C  u  llic  o  lu  m  ,  A.  G.  petit  fac  ;  de  Cul  ;  Col  di¬ 
minutif, 

Cullig  ,  habit.  I. 

Cullin  ,  faint.  I.  Cull  en  Anglois ,  [trier ,  choifir. 

C  u  lli  o  g  ,  coq.  C.  Voyez  Cciliog. 

Cu  ll  o  ,  trou  ,  folfe ,  caverne.  Ba.  Voyez  Cul . 

Cullodidh  ,  crier ,  faire  du  bruit ,  de  leclat ,  du 
vacarme,  cenfurer  >  gronder,  murmurer.  I. Voyez 
Culloid. 

Culloid  ,  cri ,  bruit ,  éclat ,  vacarme  ,  cenfure  , 
gronderie.  I. 

Culm  en  ,  A.  M.  chaume.  Voyez  Colmia. 

Culmhaslughad,  médifance ,  calomnie.  I. 

CulmiOnhgad  ,  abjuration.  I, 

Culmus  ,  A.M.  chaume.  Voyez  Colmia. 

Culni  ,  maigreur.  G. 

Cu  lp  a  ,  A.M.  le  même  que  Colpus . 

Culpa,  faute.  Ba.  Voyez  Cwl.  De  là  Culpa  Latin  J 
Coulpe  François. 

Culpatura,  A.  M.  faute  ;  de  Culpa. 

Cu  lp  at  u  r  a  ,  A.M.  coupure  ;  de  Colpai 

Cultar  ,  couteau.  I.  Voyez  Cwlltr. 

Cultella,  A.M.  bignets  faits  avec  de  la  pâte 
qu’on  coupe  en  bandelettes.  Voyez  Cultellarc. 

Cu  lt ella re,  A.  M.  taillader.  Voyez  Cultar. 

Cu  lt  ellariu  s  ,  A.M.  qui  fait  des  couteaux, 
qui  porte  un  couteau  ,  gaine  de  couteau  ;  de 
Cultar  ,  Cwlltr. 

Cultelli  ,  A.  M.  les  grandes  plumes  des  aîles 
des  oifeaux.  Nous  les  appelions  encore  aujourd’hui 
Coujleaux  •  Cul,  plumes,  Tel ,  grandes.  Peut-être 
auffi  leur  a-t’on  donné  ce  nom  par  leur  reffem- 
blance  avec  un  couteau.  Voyez  Cultellus . 

Cu  ltellinus  ,  A.  M.  petit  couteau,  canif. 
Voyez  Cwlltr. 

Cu  lt  el  lu  s ,  A.M.  couteau  ,  couteau  de  charrue; 
de  Cwlltr. 

Cu  lt  er  a  ,  A.  M.  coite  ou  lit  de  plume  ;  de  Cuilt , 

Cu  lt  if  er.  Voyez  Cortis. 

Cultilum.  Voyez  Cortis. 

C  ultra,  C  u  l  t  r  u  m  ,  A.  M.  les  mêmes  que  Cul¬ 
tera. 

Cu  lt  r  a  ,  A.  G.  rafoir  ;  de  Cwlltr. 

C  U  LT  U  R  A  ,  COSTURA,  COTVRA,  COUTURA 

Coustura  ,  Custura  ,  A.  M.  champ  labouré. 
Culturare  ,  labourer ,  cultiver  ;  Cultiva  terra  ,  terre 
cultivée.  Cultivare,  Culterare ,  Cultellare ,  culti¬ 
ver  ,  labourer  ;  de  Cwlltr , 


CU tU DE , 


CUL. 

C  u  lu  d  e  ,  incertain ,  irréfolu.  I. 

Cu  lv  er  T  a  ,  A.  M.  vil  efclave ,  efclave  du  moin¬ 
dre  prix.  On  a  dit  en  vieux  François  Cuvert,  Cui- 
vtrt.  On  trouve  Culvertagium  dans  les  anciens  mo- 
numens  pour  défigner  letat  d’un  tel  efclave  ;  de 
Cul ,  dernier ,  plus  bas.  Gwerth  ,  en  compofition 
Wcrtk  ,  prix  ,  valeur. 

Cu  lu  li  ,  A.  G.  gobelets  de  terre  ;  de  Cul ,  va fe , 
Dur ,  terre  ;  on  aura  changé  l’r  en  /.  Voyez 
Cultrum. 

Culiv  ag  t  languiflant  ,  fans  vigueur.  G.  Cul  Wag  , 
de  Grvag. 

Cu  liv an  ,  languiflant ,  langoureux  ,  maigre  ,  qui 
n’a  que  la  peau  &  les  os ,  élancé.  G,  Cul  Wann  , 
de  Gwan. 

Culya  t  cacher.  G.  B. 

Cu  m  ,  corps ,  tronc  de  l’animal.  I. 

Cum  ,  le  même  que  Cub.  Voyez  B. 

Cu  m  ,  le  même  que  Gurn  ,  Sum  ,  Um.  Voyez  Aru. 

CuM,  le  meme  que  Carn  ,  Cem ,  Cim  ,  Com ,  Cwrn , 
Cyrn.  Voyez  Bd . 

Cu  M  y  le  même  que  Curie .  Voyez  Dom ,  Don. 

Cu  m  a  ,  modèle.  I. 

Cuma,  A.  G.  pommes  fauvages.  Grævius  vouloit 
que  l’on  lut  Corna, ,  ainfi  que  porte  un  des  manuf- 
crits  du  gloflaire  d’où  ce  mot  eft  tiré.  Si  ce  Sça- 
vant  eût  fçu  la  Langue  Celtique  ,  il  eut  vu  que 
fon  manufcrit  étoit  fautif,  &  que  bien  loin  d 'être 
préférable  à  tous  les  autres ,  il  devoit  être  cor¬ 
rigé  par  eux.  Cuma  vient  de  Cumhais ,  fauvage  ; 
on  a  fous-entendu  le  fubftantif,  ce  qui  eft  com¬ 
mun  dans  toutes  les  Langues  :  on  dit  en  François 

Îiorter  le  noir  ,  porter  le  brun  ,  pour  porter  un 
rabit  noir,  un  habit  brun. 

Cum  a  y  Coma,  A.  M.  le  même  que  Cumba. 

Cu  m  au  h  ,  forme  ,  figure  ,  former  ,  donner  la 
forme  ,  façonner  ,  forger ,  inventer.  I. 

Cu  m  ad  o  i  R  ,  artifan,  ouvrier,  ftatuaire,  inventeur. I. 
Cumailt  ,  aétion  d’efluyer,  I, 

Cumaise,  mélange.  I. 

C  u  m  a  i  s  et  e  ,  mêlé.  I. 

Cum  an  ac  h  ,  affeétion.  I. 

Cum  b  ,  le  même  que  Camb.  I. 

Cumba,  Com  b  a,  Combus,  A.  M.  lieu  pen¬ 
chant  qui  fe  termine  en  une  vallée.  Voyez  Cornb  , 
Combant ,  Cvrm  ,  Cumbu, 

Cumbos,  le  même  que  Cambos.l. 

Cum  bri  ,  A.  M.  le  même  que  Combri. 

Cumbu  ,  terrein  en  pente  qui  finit  en  vallée  ,  lieu 
en  pente,  vallée.  Ba.  Voyez  Cornb. 

Cum  bu  s  y  A.  M.  tombeau;  de  Cumbu  s  qui  a  li¬ 
gnifié  cave  ,  creux  ;  ainfi  qu’on  le  voit  par  Sub~ 
cumbus  fon  compofé.  Voyez  Com  Auge  &  Cornb. 
Cumd  ac  ,  garde.  I. 

■  Cumea,  petit  chien.  Ba. 

Cum  er  a  ,  A.  G.  vaifleau  à  mettre  du  bled;  de 
Cum  ,  le  même  que  Com. 

CvMERUSy  Cum  es  ,  A.  G.  de  Ville  ;  de  Cum , 
le  mêfne  que  Com. 

Cum  ex  ,  A.  M.  écuelle  creufe  ,  en  Flamand 
Komme  ;  de  Cum ,  le  même  que  Com . 

Cu  mh  a  ,  mer.  I. 

C  u  m  h  a  y  affli&ion  ,  douleur,  angoifle.  I. 

Cum  h  ac  ,  étroit,  ferré.  I. 

C  U  M  H  A  C  H  ,  C  U  M  H  A  C  H  D  ,  C  U  M  H  A  C  II  T  ,  puif- 

fance,  pouvoir.  I. 

Çumhachdach,  puiflant  ;  Cumhachduighe ,  plus 
puiflant.  I. 

Cumhaidh  ,  plainte ,  lamentation  ,  pleurs , 
deuil.  1. 

Tome  I. 
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CUMHAIN  ,  CuMHAING,  C  U  M  H  AN  G  y  étroit  , 
ferré ,  avare.  I. 

Cumhainge  ,  peine ,  afftuftion ,  difette ,  dilgrace, 
malheur ,  détrefle.  I. 

Cum  hais  ,  fauvage.  I. 

C  u  m  h  al  ,  fervante  ,  ouvrière.  I. 

C  U  m  h  a  n  G.  Voyez  Curnhain. 

C  u  m  h  d  ac  h  ,  garde  ,  garder ,  conferver ,  défen¬ 
dre  ,  couvrir ,  tenir ,  obferver ,  défenfe  ,  cou¬ 
vercle  ,  enceinte  ,  clos ,  enclos ,  endroit  fermé , 
afyle.  I. 

Cumhduiùhim,  défendre  ,  protéger.  I. 

Cu  m  h  g  ac  h  y  difette  ,  détrefle,  difgrace  ,  mal¬ 
heur.  I. 

C  u  m  h  n  e  ,  C  u  m  h  n  i ,  mémoire.  I,  Voyez  Con. 

Cu  min,  cumin.  B.  Voyez  Cuminoa. 

C  u  M  in  o  A  ,  cumin.  Ba.  Voyez  Cumin. 

Cu  m  m  A.  Voyez  le  fécond  Conduma. 

Cu  m  on  ,  amitié.  I.  Voyez  Cu. 

C  u  m  t  h  a  ,  beau  ,  propre  ,  bien  mis.  I.  Voyez 
Coent. 

Ç  u  mu  ,  faille.  Ba. 

Cu  m  u  d  0  ir  e  as  ,  fiéHon.  I. 

C  u  m  u lt  e  ,  oint  participe.  I. 

Cu  m  u  n  ,  commun.  B. 

Cu  MU  s  ,  puiflance  ,  empire  ,  efficace  ,  force  ,  vi¬ 
gueur ,  capacité  ,  habileté ,  procuration',  charge 
d’agir  ,  fluidité  ,  volubilité.  I. 

Cu  MUS  AC  h  y  puiflant,  fort,  robufte  ,  capable, 
propre  à  ,  habile  ,  expert ,  agile.  I. 

Cumusq,  mélange,  mêler  ,  mélanger.  I. 

C  u  n  ,  corps.  I. 

Cu  n  ,  vallée  étendue,  vallée  ,  grand  vallon,  plaine 
entre  des  montagnes  propre  aux  pâturages  ;  plurier 
Cuniou.  Le  Pere  de  Roftrenen ,  dit  Dom  le  Pelle¬ 
tier  que  nous  tranfcrivons  ici ,  écrit  Gun  ;  plurier 
Guniou.  Après  l’article  on  prononce  Ar-Chun  ,  & 
pour  adoucir  Ar-Hun,  &  par  corruption  Ar-Hiun . 
Davies ,  continue  Dom  le  Pelletier  ,  a  mis  feule¬ 
ment  Cunn.  y.  Ce  qui  veut  dire  Quare  ,  &  il  l’a 
trouvé  fans  en  fçavoir  la  lignification ,  car  il  écrit 
ailleurs  Gvrawn  Planities  Aiontana  ,  plaine  de  mon¬ 
tagnes  ,  ou  plaine  elevée.  B.  Dom  le  Pelletier  fe 
trompe ,  le  q  de  Davies  ne  lignifie  pas  Quare , 
mais  Qua/i,  comme  ;  Cunn  ,  q  Cunnach  ,  c’eft  Cumt 
comme  Cunnach  ,  le  même  que  Cunnach . 

Cu  n  ,  chiens  ;  c’eft  le  plurier  de  Ci.  B*. 

C  u  n  ,  clement ,  affable  ,  doux  d’humeur  mol 
douillet ,  doux  au  toucher  ,  poli ,  uni ,  lilfé.  B. 

C  u  n  ,  le  même  que  Gun  ,  Sun  ,  Un.  Voyez  Aru. 

Cu  n  ,  le  même  que  Can ,  Cen  ,  Cin  ,  Con ,  Cytn , 
Cyn.  Voyez  Bal. 

C  u  n  ,  le  même  que  Cum.  Voyez  Dom ,  Don. 

C  u  n  ,  premier  ,  principal  ,  capital  ,  excellent  ; 
Prince  ,  Seigneur.  G.  De  là  Kuning ,  Chuning  eft 
Théuton  ;  Koning  en  Flamand  ;  Konnung  en  Sué¬ 
dois  ;  IConning  en  Danois  ;  Konig  en  Allemand  ; 
Kongur  en  Iflandois  ;  Kyning  ,  Kynig  ,  Kyng  en 
ancien  Saxon  ;  King  en  Anglois ,  Roi. 

Cûn  ,  très-bon.  G.  Voyez  Cun ,  clément, 

Ç  u  n  a  ,  qu’on  voit  avec  peine.  Ba. 

Cu  n  a  ,  A.  M.  cuve  ;  de  Cunn  ,  vafe  ,  vaifleau.’ 

Cun  ac  h  ,  épithyme  forte  d’herbe.  I. 

CuNACHDACtiy  puiflant.  I. 

Cunachdcha,  puiflance.  I. 

Cun  ad  ,  le  même  que  Cad.  Voyez  Bugunad. 

Cu  n  a  c  î  u  m  ,  A.  M.  aélion  de  marquer  au  coin  ; 
de  Cuen  ,  par  crafe  Cun. 

Cun  agiu  m  ,  A.  M.  garenne  ;  de  Cun  ,  le  même 
que  Con ,  lapin. 

E  e  e  e  e 
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Cu  n  a  R  ,  truie.  G. 

C u n  at  u s  ,  A.  M.  marqué  au  coin.  Voyez  Cu- 
nagium. 

Cuncida,  A.  M.  le  même  que  Concida. 

Cu  nctio  ,  A.  M.  le  même  que  Cocio. 

Cu  N  cru  s  ,  A.  M.  taflfe  ,  gobelet  ;  de  Cunn. 

Cundiff,  conduire.  B. 

Cu  N  D  u  1 ,  conduire,  adminiftrer  ;  Cundu-Jr ît ,  mé¬ 
nager  ,  économe  ,  qui  économife  bien  fes  reve¬ 
nus.  B. 

Cundus  ,  A.  M.  tafle ,  gobelet  ;  de  Cunn. 

Cu  ne  ,  angle.  I. 

Cune,  contre.  I. 

Cun  eat  a  ,  A.  M.  coignée,  hache.  Voyez  Cognai. 

Cunehaa  ,  Cunhaa,  rendre  ,  être  ou  devenir 
doux  ,  adoucir.  &c.  B.  C’eft  le  verbe  formé  de 


Cun. 

Cu  n  el  A  ,  A.  G.  Cunila  dans  Pline ,  farriette  herbe 
odoriférante  ,  apparemment  ainfi  nommée  des 
lapins  qui  la  mangent  avec  avidité.  Conicl  ou  Conil, 
lapin. 

Cunenea,  A.  M.  angle,  coin;  de  Caw. 

Cu  N  EU  s  ,  A.  M.  angle  ,  coin  ;•  de  Cune. 

Cun  eu  s,  A.  M.  coin  à  fraper  delà  monnoie  ; 
de  Cuen. 

Cu  N  eu  s  ,  A.  M.  pain  blanc  ;  de  Cuign. 

Cu  n  EUS  ,  A.  M-  coing  fruit  ;  de  Coign. 

Cu  n  ff  ,  doux  d’humeur.B. C’eft  le  même  que  CW. 

Cu  n  G  a  d  h  ,  fermer.  I. 

Cun  gant  a,  défenfeurs.  I. 

Cungantoir  ,  coadjuteur  ,  aide.  I. 

Cunghnamh,  défenfe.  I. 

Cun  g  10  y  paire  ,  couple.  I. 

Cu  n  gnu  s  y  A.  M.  coin  ,  angle  ;  de  Cogn. 

Cunhaat,  adoucir,  appaifer,  calmer  ,  être  af¬ 
fable.  B.  Voyez  Cunehaa. 

Cun  nu  S',  A.  M.  coin  à  fraper  de  la  monnoie  ; 
de  Cuen. 

Cu  n  1  a  ,  fauter ,  gambader.  B. 

Cu  n  1  ad  ,  Seigneur.  G.  C’eft  le  même  que  Cm. 

Cu  n  1  AD  a  ,  A.  M.  le  même  que  Cuneata. 

C  u  n  1  a  r  ,  bouteille ,  fiole ,  outre  ,  boccal ,  flacon  , 
vafe  à  mettre  du  vin  ,  de  l’eau ,  des  liqueurs.  G. 
C’eft  le  même  que  Cunn. 

Cu  n  ïcu  laria  ,  A.  M.  garenne  ;  de  Cuniculus , 
celui-ci  de  Conicl. 

Cu  nicularis  y  A.  M.  qui  chafte  aux  lapins 
Voyez  Cunicularia. 

Cunigh  ,  angle.  I. 

Cunin  ,  lapin.  I.  Voyez  Connicl. 

Cun  ire  ,  A.  M.  marquer  au  coin  ;  de  Cuen. 

Cunn,  Cunnach  ,  bouteille,  outre  ,  phiole  , 
bocal ,  flacon ,  vafe  à  mettre  du  vin ,  de  l’eau , 
des  liqueurs.G.  Cunneoio ,  vafe  en  Irlandois;  Condu 

r  en  ancien  Perfan  ,  efpèce  de  vafe  ou  de  tafle  ; 
Kindi  en  Malaye  ,  gobelet  ;  Chum ,  marmite  en 
Perfan  ;  Konocf,  cruches  en  Tartare  Mogol  &  Cal- 
moucq  ;  Kunk  ,  canal ,  &  Kin  ,  gaine  en  Turc  ; 
Khinfu  ,  pot  en  Langues  de  Congo  &  d’Angola. 
Kingu  ,  pot  en  Jaloff  ;  Chun ,  bâteau,  barque  en 
Stirfen  &  en  Carinthien.  (  Voyez  Lleftr )  Cunn, 
antre,  caverne,  cavité  en  Théuton  ;  Cun  en  Bre¬ 
ton  ,  vallée  ,  endroit  creux.  Voyez  Cuna  ,  Cundus. 
De  Cunn  eft  venu  le  Latin  Cunae . 

Cunnach.  V oyez  Cunn. 

Cunn  ac  n  ,  moufle  I. 

C  u  n  n  a  d  ,  bois  fubftance  d’arbre.  I. 

Cu  n  n  a  llt  ,  armes.  G. 

C  u  N  N  a  r  ,  cochon.  G. 

Cv  n  n  k  0 1  g  ,  vafe.  I.  V oyez  Cunnog. 


CUP. 


Cunnid,  coin  ,  angle.  I. 

C  u  n  n  ig  h  e  ,  fureté  ,  aflfurance  ,  falut.  I. 
Cunnog ,  cruche,  vafe  pour  traire  les  vaches, 
vafe.  G.  Voyez  Cunn. 

Cun  0.  Gildas  rend  ce  mot  Breton  par  lion. 

Cunt  ,  le  même  que  Gunt,  Sunt ,  Unt.  Voyez  Aru. 
C  u  n  t  y  le  même  que  Cant ,  Cent ,  Cint ,  Cont.  Voyez 
Bal. 

Cuntinui,  continuer.  B. 

CuNTUSy  compte ,  calcul  ,  fupputation.  I.  Voyez 
Conta. 

Cu  nu  en  a  ,  fe  plaindre ,  gémir.  B.  V  oyez  Cwyn  & 
JJ chain. 


Cu  nu  d  a  ,  fe  plaindre  à  la  manière  des  poules.  B. 
Voyez  Cunucha. 

C  u  n  v  ele  z  ,  débonnaireté.  B.  Voyez  Cun. 

C  U  N  U  F  A  N  y  noix.  C. 

Cu  nu  g  en  n  y  injure.  B. 

Cup.  Voyez  Cupa. 

Cu  p  ,  le  même  que  Cub  ,  Cuf ,  Cuv.  Voyez  B. 

Cup  ,  le  même  que  Cap,  Cep  ,  Cip ,  Cop.  V oyez  BaL 

Cupa,  Cu  p  p  a  ,  Copp  a  ,  A.  M.  vafe  à  boire  , 
coupe  à  boire  ,  coupe  mefure  de  grains  ,  mefure 
d’huile  ,  urne  ,  tombeau  ,  cuvier ,  cuve ,  efpèce  de 
vaiflfeau.  En  confrontant  ces  mots  avec  Cop  ,  Copan , 
Cxcppan  ,  Cubelucha  ,  on  voit  que  Cop  ,  Cup  ,  Cub 
ont  fignifié  vafe  en  général ,  tout  ce  qui  contient 
^quelque  chofe  ,  même  vaiflfeau ,  navire.  (  Voyez 
Lleftr  )  Voyez  Cup  ans. 

Cup ane  ,  écuelle.  I. 

Cup  aria  ,  A.  M.  coupiers  ou  rameaux  coupés  ; 
de  Cup ,  le  même  que  Cop. 

Cu  p  ed  lus  ,  A.  G.  défireux  ,  paflionné  ,  qui  fou- 
haite ,  qui  aime  les  morceaux  délicats ,  Ôc  dédaigne 
les  communs  ;  de  Cybjidd  ou  Cupydd. 

Cupella  ,  A.  M.  petite  cuve.  Voyez  Cupa. 

CUPELLA,  Cu P ELLU S  ,  C 0  P  P  ELLA  y  A.  M, 
vafe  à  boire.  Voyez  Cupa.  Kupellon  en  Grec  dans 
Héfychius ,  efpèce  de  vafe  à  boire. 

Cupella  Apu m  ,  A.  M.  ruche  d’abeilles.  Voyez 
Cupa. 

Cuperamentum  ,  A.  M.  le  même  que  C0- 
vrantia. 

Cu  péri  a  ,  A.  M.  femme  qui  vend  du  fel  à  la, 
coupe.  Voyez  Cupa. 

Cupertorium,  A.  M.  couverture;  de  Cwfcrç 
ou  Cv?pert. 

Cu  p  es  ,  A.  M.  le  même  que  Cupedius. 

Cu  ph  a  ,  A.  M.  gobelet ,  taflfe.  Voyez  Cupa. 

Cu  p  hî  a  ,  A.  G.  couverture  de  tête ,  coëffe  ,  mitre , 
tiare  ,  bonnet ,  chapeau  ,  chevêtre.  On  a  dit  aufli 
Cuffta  ,  Cojfta  ,  Cofta  ,  Cofea  ,  Coyftfta  ,  Coyfta  , 
Cucufa  ,  Cucutera.  Cucufatus ,  celui  qui  eft  couvert 
d’une  cucufa  ;  Cucufaria  ,  celle  qui  vend  ou  fait 
des  cucufa.  Cofa,  Coif  a  Ferrea  ,  Cophia ,  Copha  . 
cafque  ;  de  Coeftf ,  Cuejf. 

Cup  ida  ,  miféricorde  ,  cotnpaflion.  Ba. 

CUPIDINEUS,  CUPIDINOSUS,  CUPIDlOSUS  2 
A.  M.  avare;  deCybydd  ,  Cupydd. 

Cupillum,  A.  M.  petit  vafe  à  boire.  Voyez 
Cupa. 

C  u  pl  a  ,  couple  ,  paire.  I.  Couple  en  Anglois  ;  Couple 
en  François ,  couple.  Voyez  Crvpl. 

Cupla  ,  A.  M.  couple  ,  conjonction  ,  union. 
Voyez  l’ardcle  précédent. 

C  u  p  p  a  t  u  s  ,  A.  M.  fait  en  forme  de  coupe.  Voyez 


Cupa. 

CU  P  P  ES  y 
C  UP  PU  LA 


Cap  pus'. 


A.  M.  le  même  que  Cupedius. 

,  Cupula,  A.  M.  coupole.  Voyez 


r 


CU  P. 

Cu  p  p  u  s  ,  A.  M.  toit  fait  en  forme  de  coupe.  Voyez 
Cupa. 

Cupresivyden,  cyprès.  G. 

/  Cvprit  s  a  ,  rouille  de  cuivre,  verd  de  gris.  Ba. 
Voyez  Copr. 

Cu  r  ,  cher ,  aimé  ,  ami.  C.  Voyez  Cu  &  Car. 

Cur  ,  faire  ,  injeCter  ,  jetter  ,  renvoyer  ,  mettre  , 
pofer  ,  impofer  ;  Cur  Foslûnghpurt ,  alîîéger.  I. 
Voyez  Curo. 

Cur  ,  foin  ;  Tun-Cur ,  foigner  ,  avoir  foin  ,  culti¬ 
ver.  I.  Voyez  Cur. 

Cur  ,  dit  Dom  le  Pelletier ,  n’eft  plus  ufité  que  je 
fçaehe.  Il  fe  trouve  dans  mes  anciennes  écritures 
Bretonnes ,  comme  pour  dire  une  Cure  ,  charge 
paftorale  d’une  Paroifle ,  &  peut-être  pour  le 
Pafteur  même  &  pour  le  Pontiîe.  B.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  précédent.  - 

Çu  r  ,  bois.  Ba.  Voyez  Car. 

Cur,  le  même  que  Gur  ,  Sur  ,  JJr.  Voyez  Aru. 

Cur,  le  même  que  Car  ,  Carr ,  Cer  ,  Cir ,  Cor ,  Cwr, 
Cyr.  Voyez  Bal.  Delà  Currus. 

Cur  ,  ce  qui  couvre,  ce  qui  cache.  Voyez  Cvrr. 
Cnrron  en  Efpagnol ,  beface  ;  Curfew  en  Anglois , 
couvre-feu. 

Cur  ,  particule  fuperflue.  Voyez  Curlaxo. 

Cur  doit  lignifier  maigre  ,  puifque  Curio  lignifie 
maigrir  ;  Cul  lignifie  maigre  ;  Culhau  ,  maigrir. 

Cur  ,  foin.  G.  B.  Cur,  foin  en  Irlandois  ;  Cur, 
foin  dâns  les  Tables  Eugubines  ;  Curaca  ,  Gou¬ 
verneur  en  Perouan  ;  Car  en  Gothique  ,  foin.  De 
Cur  font  venus  nos  mots  curer  ,  écurer.  En  Anjou 
les  laboureurs  appellent  Curette  cet  inftrument  dont 
ils  fe  fervent  pour  ôter  la  terre  qui  s’attache  au 
foc  de  la  charruë.  De  Cur  font  venus  les  mots 
Latins  Cura  ,  Curo.  Voyez  Cura. 

Chr,  aCtion  de  battre,  coup,  impullion ,  frape- 
mçnt  de  mains ,  dépenfe,  frais ,  coût.  G. 

Cura  ,  tenailles  ,  davier.  Voyez  Aguicura ,  Currica. 

Cura,  A.  M.  adion  de  curer  ,  de  nettoyer;  en 
Italien  Curare  ;  de  Cur. 

Cu  rac  h  ,  corps.  I. 

Cu  rac  h  ,  Seigneur.  I.  Voyez  Cur. 

Curach  ,  barque  couverte  de  cuir.  I.  Coragl  en 
Anglois.  Voyez  Cwrxvgl. 

Curacharc  ,  Seigneur.  I.  Epenthcfe  de  Curach. 

Cu  r  ac  n  arc  ,  barque  couverte  de  cuir.  I.  Epen- 
théfe  de  Curach. 

Curad,  Curé.  G.  Voyez  Cur. 

Cu  radia,  A.  M.  curatelle  ;  de  Cur. 

Curadia  ,  A.  M.  le  même  que  Coredium  ,  Con - 
rediurn. 

Curadiaetii,  'emploi  de  Curé.  G.  Voyez  Curad. 

Cu  r  a  gu  vus  ,  Cu  Rio  s  u  s ,  A.  G.  qui  a  foin  ;  de 
Cûr. 

Cur  aid  he,  foldat.  I.  Voyez  Cur,  Cur,  Curo. 

Cura  ig  h  ,  morion  ,  pot  en  tête.  I. 

Cur  air  ,  accufer.  I. 

Curam,  foin  ,  fouci ,  follicitude  ,  charge ,  emploi , 
devoir  ,  obligation  ,  commiffion.  I. 

Cura  mac  h,  ardemment,  avec  feu,  avec  paf- 
lion.  I. 

Cur  an  ,  cuir.  G.  Voyez  Cxor. 

Cur  an  ,  bottine  ,  brodequin.  G. 

Curanderius,  A.  M.  qui  a  foin  ;  de  Cur. 

Cu  r  an o  g  ,  qui  porte  des  brodequins ,  des  bot¬ 
tines.  G. 

Cu  R  a  nt  i  a  ,  A.  M.  le  même  que  Covrantia. 

Cu  raraghaid  ,  hâter,  preffer  ,  dépêcher.  I. 

Curare,  A.  M.  rendre  les  derniers  devoirs  ,  don¬ 
ner  hofpice  ,  curer ,  écurer  ,  nettoyer  ;  de  Cur. 


CUR.  3  9  9 

C  u  r  a  r  ccu  l  ,  annuller ,  cafTer.  I.  ->  7  7 

Curas  ,  cuirafle.  G.  Coraz^a  en  Italien  •  C 

Efpagnol;  Cuirafee n  François;  Korat^a  ° en  Grec 
vulgaire  ;  Karacz.ina  en  Polonois  ;  Cur,n' 
Anglois ,  cuirafle.  C  en 

C  u  R  a  s  s  i  A  ,  A.  M.  cuirafle  ;  de  Curas. 

Cu  R  at  a  ,  brave  ,  courageux.  I. 

Cur  at  a  ,  A.  M.  droit  fur  les  marchandées  qui  fe 
vendent  dans  les  foires  ,  accordé  à  titre  de  pro¬ 
tection  &  de  garde  données  aux  marchands  •  de 

yr-,  A  y 

Cur . 

Cu  rat  a  ,  A.  M.  hofpice  accordé  ;  de  Cur. 

Cur  at  a  ,  A.  M.  fofle  d’où  l’on  tire  fouvent  les 
ordures  ,  qu’on  appelle  Curares  en  François  ;  de 
Cûr. 

C  u  r  at  a  Ecclesi  a,  A.  M.  Églife  paroiflîale  ■ 
de  Cur.  .  * 

Cu  r  AT  e  LA  ,  A.  M.  curatelle  ;  de  Cur. 

Cu  r  a  te  ri  a  ,  A.  M.  métier  de  corroyeur.  Voyez 
Curearas.  > 


C  u  rat  eriu  s  ,  A.  M.  cordonnier  ;  de  Curr. 

CURATOR  ,  A.  M.  celui  quia  foin  de  quelaue 
chofe  ;  de  Cûr.  1  ^ 

Curât  o  ri  cii  Eq_ui,  A.  M.  les  chevaux  defli- 
nés  à  ceux  qui  avoient  foin  des  affaires  des  h.Vnl 
de  l’État  ;  de  Cûr. 

Curât  u  ra,  Currita,  A.  M.  les  mêmes  n  ne 
le  iecond  Curât  a. 

C  u  r  b  a  d  a.  Voyez  Corvada. 

Cu  rc  aïs  ,  cheveux.  I. 

Curc  eboldus.  Voyez  Cortlhaldus. 

Cu  rc  illa,  A.G.  oppilation  ,  réplétion  ;  de  Curtio . 
C  u  RC  in  b  ALDU  s.  Voyez  Cortibaldus. 

Cu  rc  io  ,  A.  G.  vipère  ;  de  Curo ,  blefler. 

Curcua,  bofle.  Ba. 

Cu  rc  u  b  it  a  ,  ventoufe.  Ba. 

Cure  a,  inclination  ,  courbure.  Ba.  Voyez  Cwrrwm  ' 

Curearas  Leathar  Curearas,  conroyer 
les  cuirs.  I.  Leathar  ,  cuir. 

Cu  rebal  lu  s.  Voyez  Cortib  aldus. 

Curellus,  A.  M.  char;  de  Cur,  le  même  que 
Carr. 

Curellus ,  A.  M.  efpèce  de  cuiraiïè.  Voyez 
Curas. 

Curena  ,  affût  de  canon.  Ba. 

Cu  r  et  t  a  ,  A.M.  cuirafle.  Voyez  Curas. 

Curfa,  aétion  de  battre,  playe  ,  contufion  ; 
meurtriflùre.  G.  Voyez  Cûr  ,  Curo. 

Ç  u  r  i ,  blanc.  Ba.  Voyez  Cwrji. 

Curia  ,  A.M.  métairie,  cour,  clos,  cloître  ,  h 
cour  :  C’elt  le  même  que  Cortis. 

Cu  ri  ac  a  ,  A.M.  cuirafle  ;  de  Curas. 

Curiad,  maigreur.  G. 

Cu  ri  ad  ,  aCtion  de  battre  ,  de  fraper.  G. 

Curialis,  A.  M.  courtifan ,  courtois,  doux  i 
affable  ,  poli ,  plaifant  ;  de  Curia.  Curialis  a  d’abord 
fl gnifié  courtifan  ;  &  comme  les  courtifans  font 
polis ,  affables ,  ce  mot  aura  été  étendu  à  ces  li¬ 
gnifications  ;  de  là  Curialitas  ,  courtoifle  ,  poli- 
tefle ,  plaifanterie. 

Curia  lt  as,  curiofité.  I.  Voyez  Curius. 

Cu  ri  a  ri  a  ,  A.M.  métairie  ;  Curiarius ,  métayer.' 
Voyez  Curia. 

Curia  iv,  être  languiflànt.  G. 

Curidh  ,  cri ,  appel ,  invitation  ,  inviter. I.  Voyez 
Cri. 

Curin  c  h  o  ac  ,  amygdales.  Ba. 

Curio  ,  languir  ,  devenir  languiflànt ,  s’affoiblir  , 
s’abatte  ,  maigrir,  devenir  grêle  ou  menu  ,  amai¬ 
grir  ,  rendre  maigre  ,  defifécher  ,  épuifer  ,  flétrir.  G. 


400  C U  R. 

C  u  Rio  ,  A.  G.  fang  ;  de  Crato  ,  Crau. 

Cu  r  i  o  s  u  s  ,  A.  G.  plaifant ,  courtois ,  poli.  Voyez 
Curialis. 

CuriosuS,  A.  M.  qui  a  foin  ;  de  Cîir. 

Cu  rit  a.  Voyez  Curatura. 

Cvritis  ,  A.  M.  pour  Curtis. 

C  u  riu  s  ,  précieufement.  B. 

C  u  R  i  u  s  ,  curieux.  B.  Voyez  Curialtas. 

Cu  rl  a  iv  ,  pluie.  G.  Laxv  pour  Glaxo  ,  pluie  ;  Cur  , 
par  conféquent  fu perdu. 

Curleis,  afficher.  I. 

Curliun,  corlis  oifeau.  I. 

C  u  r  M  ,  banquet,  chère,  feftin.  L 

Cur  mead  h,  faire  un  feftin.  I. 

Cu  r  m  en  y  K  ou  r  mi  dans  Diofcoride  ,  biere. 
Voyez  Cur  mi  y 

Cur  mi  ,  boiflon  faite  avec  de  l’orge.  I.  C’eft  la 
biere.  Voyez  Cwrw  ou  Cxvrm. 

Cu  r  n  ,  C  u  r  n  e  n  ,  tas ,  monceau ,  pyramide.  G. 

Curnennu  ,  arranger.  G. 

Curnin,  frifure  ,  boucle.  I. 

Cu  ro  ,  fraper  ,  battre  ,  bleffer  ,  pouffer ,  fraper 
des  mains  ,  fe  fraper  la  poitrine  par  un  mouve¬ 
ment  de  douleur.  G.  Voyez  C'ur.  En  Patois  de 
Franche-Comté  on  dit  Aicourrc  pour  battre  le 
grain.  Curi ,  lance  en  Sabin  ;  Quiri  ,  plaie  en 
Perfan  ;  Kara  en  Arabe  ;  Kreuo  en  Grec  ,  pouffer. 

Cu  ro  ,  foigner  ,  avoir  foin.  G. 

C  u  r  o  n  ,  tonnerre.  B. 

C  u  r  p.  Tin  e  as  Cu  rp  ,  mal  de  ventre.  I.  Tineas , 
mal. 

Cu  rpeoir  ,  querelleur.  I. 

Curpiburnia  ,  jante  de  roue.  Ba. 

C  u  r  p  î  lla  ,  rouë.  Ba, 

Cu  RR  y  puits.  I. 

Cu  r  r  y  profondeur.  I. 

Cu  r  r  ,  angle  ,  extrémité.  I. 

CuRRy  cuir.  Voyez  Currghalan. 

Cu  r  r  a  c  h  ,  fondrière  ,  marais ,  plaine.  I. 

C  u  r  r  a  i  G  h  ,  marécageux.  I. 

Cu  r  r  a  lè  ,  A.  M.  cour.  Voyez  Curia. 

C  u  r  r  a  t  e  riu  s  ,  A.  M.  le  même  que  Corraterius. 

Cu  rr  ax  ,  A.  G.  qui  a  coutume  de  veiller  ;  deCær, 

C  u  r  r  a  x  ,  A.  G.  coureur  ;  de  Cwrs. 

Currellus,  A.  M.  char  ;  de  Curr  ,  le  même  que 
Carr. 

CuRRERius,  A.  M.  courier,  fergent,  huiffier  ; 
de  Cxvrs. 

Cu  r  r  e  ru  s  ,  A.M.  fergept ,  huiffier.  Voyez  C«r- 
rcr'ius. 

Currghalan,  Curstaba  ,  feau  de  cuir.  I. 
En  confrontant  ces  mots  avec  Cxvrxvgl  ,  barque 
couverte  de  cuir  ,  on  voit  que  Cur,  Curr  lignifient 
cuir  ,  &  Galan  ,  Staba  ,  feau. 

Cur  ri  c  A  ,  cifeaux  ,  tenailles.  Ba. 

Currisare,  A.M.  aller  en  voiture  ;  de  Cur  ,  le 
même  que  Carr. 

Cu  rrit  a.  Voyez  Cur  attira. 

C  u  r  rit  0  r  es  ,  A.  M.  le  même  que  Coraterius . 

Cu  r  rit  u  r  a  ,  A.  M.  le  même  que  Curatura. 

Ç  u  rr  o  ,  poche  de  berger.  Ba. 

C  u  rr  o  e  a  ,  moineau.  Ba. 

Cu  r  ru  m  in  o  a  ,  guêpe.  Ba. 

Cus^rupire,  A.  G.  courir  fus  ;  de  Crm. 

C  u rru  qu it  u  ,  doler ,  polir ,  applanir,  Ba. 

C  u  rs  ,  A.  M.  le  même  que  Cortis. 

Cvrsa,  A.  M.  courfe  ;  de  Crm. 

CuRSABILIS  M  E  N  SU  R  A  ,  CURSABIL1S 
AI  on  et  a  ,  A.  M.  rnefure  qui  eft  en  ufage  , 
monnoie  qui  a  ccyurs  ;  de  Cxtrs. 


CUR. 

Cu  rs  ali  s ,  A-M.  courier ,  courant  ;  de  Cim. 

Cursaria,  A.  M.  le  même  que  Curforia. 

Cu  rs  a  r  ii ,  A.M.  pirates ,  corfaires  ;  de  Courcer , 
dont  la  racine  eft  Cwrs,  Nous  difons  encore  aller 
en  courfe.  v 

Cur  s  at  or  ,  A.M.  courtier;  de  Crm. 

C  u  R  s  e  r  i  a  ,  A-M.  paffage  pratiqué  dans  les  murs 
d’une  Ville  pour  courir  d’un  endroit  à  l’autre  dans 
un  fiége  ;  de  Crm. 

C  u  R  s  et  u  s  ,  A.  M.  le  même  que  Corfettts. 

Cursor,  A.  M.  meffager  ,  coureur,  avant-cou¬ 
reur  ,  qui  écrit  en  courant  ou  par  notes ,  courtier, 
fergent  ,  huiffier  ,  courber  ;  de  Crors. 

Cursoria,  A  M.  vaiffeau  leger;  en  vieux  Fran¬ 
çois  Coural ,  de  Crm. 

Curstaba .  Voyez  Currghalan. 

C  u  R  su  as  ,  s’abftenir.  I. 

Cu  rsu  s ,  A.  M.  courfe  ,  lieu  où  l’on  court ,  cours 
ou  régie  de  conduite ,  régie  d’agir  ;  de  Crm. 

Cursus  ,  A.  M.  métairie.  Voyez  Curs. 

C  u  rt  ,  tas ,  monceau  ,  abondance ,  profufion.  G. 
Voyez  Gurtiau  ,  Curtio  ,  Curtaleis.  On  a  dit  Cjrt 
comme  Curt  ;  de  là  eft  venu  le  mot  Latin  Syrtes , 
bancs  de  fable ,  amas  de  fable  contre  lefquels  les 
vaiffeaux  échouent. 

Curt,  cour,  parvis.  I. 

Curt.  La  Curt,  cours  du  jour.  I. 

Curt,  le  même  que  G  un ,  Sttrt ,  Urt.  Voyez  Am. 

Curt  ,  le  meme  que  Cart ,  Cert ,  Cirt ,  Cort ,  Cmt , 
Cjrt.  Voyez  Bal. 

Cu  rt  a.  V  oyez  Cortis. 

Curtaleis,  ajoûté.  I. 

Cu  r  t  ali  nus  ,  A.  M.  officier  ou  foldat  de  la 
cour.  Voyez  Curtis, 

C  u  rt  a  r  e  ,  A.M.  mutiler  ;  de  Gorr ,  Cort ,  Curt. 

C  u  rt  a  riu  s.  Voyez  Cortis. 

Cu  rt  ei  s ,  homme  fort  humble  ou  qui  fait  le 
chien  couchant.  I. 

CURTEISEACH,  civil  ,  poli.  I. 

Curteza  ,  cruel  ,  inhumain.  Ba.  Voyez  Cur  l 
Curo. 

Cu  rt ia  u  ,  le  même  que  Gurtlatt.  Voyez  ce  mol 
&  Aru. 

Curtimârchia,  A.  M.  borne,  terme  de  ce 
qui  appartient  à  la  métairie  ;  de  Curtis  Mar  ch. 

Curtio,  entaffer ,  accumuler ,  amaffer.  G.  Voyez 
Curt. 

Cu  rt  i s.  Voyez  Cortis. 

Curtisanus.  Voyez  Cortis. 

Cu  r  y  ad  a.  Voyez  Corvada . 

C  u  ru  a  d  h  ,  amandement.  I.  r 

C  u  ru  a  idh  ,  empêchement,  empêchef.  I. 

C  u  rv  al  i  s ,  A.  M.  le  meme  que  Corvata  ,  corvée, 
quantité  de  terre  qui  fe  laboure  par  corvées, 

Curvata.  Voyez  Corvada, 

C  u  r  u  c  a  ,  mieux  Carrugha,  A.M.  carrache 
ou  carraque  ,  grand  vaiffeau  de  charge  ;  de  Carig 
ou  Carq.  Voyez  C  arracha  ,  Carraca, 

Curtis,  A.M.  le  même  que  Cortis. 

Cu  ru  l  lu  m  ,  A.  M.  effuye-main  ;  deCxorfillaw. 

Cu  ru  m  ,  foin  ,  fouci ,  exactitude  ,  follicitude  , 
amour  ,  intrigue  ,  garde  ,  conduite  ,  charge ,  em¬ 
ploi  ,  devoir ,  obligation ,  commiffion.  I.  Voyez 
Curarn  ,  Cur  ,  Cur. 

C  u  r  u  n  ,  couronne.  B.  De  Cur ,  tête.  Voyez. 
Corynrvry. 

C  u  ru  n  ,  tonnerre.  B. 

CunuNi,  couronner.  B. 

C  u  r  us  ;  bngulier  Curufen ,  Curz.cn ,  anguille  ;  plu¬ 
riel-  Curufet.  B. 

Cur  vt  R  y 


CUR. 

Cur wr,  qui  forge,  qui  pile  dans  le  mortier.  G. 
Voyez  Cur. 

Cus,  Cus an,  baifer  nom.  G.  Kujf  en  Alle¬ 
mand  ;  Cujfe  en  Flamand  ;  Cujf  en  Théuton  ;  Kufh 
en  Efclavon  &  en  Carniolois  ;  Kyjf,  Kyfen  en  Da¬ 
nois  ;  Kijfe  en  Anglois  ;  Kufeez,  en  Stirien  &  en 
Carniolois;  Kojf  en  Iflandois;  Kofi  en  Ilunique  ; 
Kijfning  en  Suédois  ;  Cojf ,  Kyffan  en  ancien  Sa¬ 
xon  ,  baifer  nom  ;  Kujuem  en  Stirien  &  en  Car¬ 
niolois  ;  Kufati  en  Carinthien  ;  Kofchiz. .  en  Lufa- 
den  ;  Cufai  en  Grec  ;  Cujfen  en  Théuton  ,  en  Fla¬ 
mand  &  en  Allemand  ;  Kijfe  en  Anglois  ;  FCyffa  en 
Suédois  ;  Kyffan  en  ancien  Saxon  ;  Kukjan  en  Go¬ 
thique  ,  baifer  verbe.  Voyez  Cn. 

Cu  s  ,  étui ,  fourreau  ,  boëte  ,  caiffe.  I.  Voyez  Cas , 
Cajf,  qui  font  les  memes  que  Cas. 

Cus,  caufe  ,  raifon  ,  parti  ,  delTein  ,  réfolution  , 
propos.  I.  Voyez  Catts. 

Cu  s.  Voyez  Hws  &  Cas  qui  font  les  mêmes.  Cufia, 
caché  en  Hébreu;  Cufa  adverbe  de  lieu  en  Fin- 
landois  ;  Kucchia ,  mailon  ,  3c  Kucchiz,a  ,  cabane 
en  Efclavon. 

Cus  ,  le  même  que  Cut.  Voyez  S. 

Cus,  le  même  que  Gus ,  Sus,  Us.  Voyez  Aru. 
Coufe  ,  rivière  en  Auvergnac. 

Cus,  le  même  que  Cas ,  Ces  ,  Cis ,  Cos ,  Cv?s ,  Cys. 
Voyez  Bal. 

Cus,  le  même  que  Cu,  Cuc  ,  Cuch ,  Cug.  Voyez 
Am  3c  Ch. 

Cus  al,  courage.  I. 

Cu  s  an.  Voyez  Cas. 

Cusaniad  ,  aétion  de  baifer.  G. 

Cu  s  a  n  u  ,  baifer  verbe.  G. 

Cus  are,  A.  M.  coudre;  de  Cydlo ,  Cudio ,  Cufio. 

Cu  s  B  oir  ,  objet.  I.  V  oyez  Cus. 

Cvscabea,  abfence.  Ba. 

C  u  s  c  h  a  ,  A.  M-  tas ,  monceau  ;  de  Cuch.  On  dit 
en  Patois  de  Franche-Comté,  Cuchela ,  Acuchela  , 
mettre  en  tas. 

Cuschinü  s  ,  C  u  sinus  ,  A.  M.  couffin.  Voyez 

Cufin  ,  Cojfyn. 

Cu  scu  ma  ,  horreur  ,  mal  de  coeur  que  caufe  la 
vue  d’une  chofe  fale  &  vilaine.  Ba. 

Cu  si  n  ,  couffin.  I.  Voyez  Cojfyn. 

C  u  s  i  re,  C  u  s  v  e  r  e,  Co  s  u  er  e  ,  A.  G.  coudre. 
Voyez  Cufarc.  De  Cofuere  eft  venu  Confuere  Latin. 

C  u  s  le  ,  veine.  I, 

C  u  s  o  R  ,  A.  G.  qui  bat  ;  de  Cudo  ,  Cuz,o. 

Cus  qui  a,  coque  d’eeuf.  Ba.  Cafcara  ,  coque  en 
Efpagnol. 

Cus  S  I  NU  M,  CuSSINUS,  CUSINUS  ,  COSINUS  , 
Coysinus  ,  Cuzinus  ,  Cussym  ,  A.  M.  couffin. 
Voyez  Cufin,  Cojfyn. 

Cussio,  A.  G.  adion  de  battre  monnoie  ;  de 
Cudo ,  Cwc.0.  Cujfaia ,  travailler  en  Langue  de 
Congo. 

Cus  su  s,  A.  M.  frapé.  Voyez  Cujfio  ,  Cufor. 

CUSTAGIUM,  Cu  s  T  A  M  EN  TU  M  ,  CUSTANCIA  , 
A.  M.  coûts ,  frais ,  dépenfe  ;  Cufiare ,  dépenfer  ; 
de  Cofi. 

Cu  st  o  d  ia  ,  Custodire,  C  u  st  0  s  en  Latin  ; 
garde,  garder;  de  Cofio  ou  Cufio. 

Custoriae,  Coustoriae,  A.  M.  dépenfe, 
frais  ;  de  Cofi. 

Cu  s  t  u  la  r  i  a  ,  A.  M.  coutellerie  ;  de  Coutell. 

Custum,  habitude,  coutume.  E.  B.  Cofiume  en 
Italien  ;  Coutume  en  François  ;  Cofiumhre  en  Ef¬ 
pagnol ,  coûtume.  Voyez  les  trois  articles  fuivans. 
Ce  mot  eft  formé  de  Cos  ou  Cus ,  ancien. 

Custum,  impôt.  I.  Apparemment  ainii  nommé 
Tome  I. 
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de  ce  que  c’eft  un  tribut  qu’on  a  coûtume  de  payer 
pour  les  befoins  de  l’état.  Voyez  l’article  précédent. 

Cu  s  tu  M  a  ,  A.  M.  coûtume  ;  Cuftumare  ,  s’accoû- 
tumer  ;  Cufiumarius  ,  accoûtumé  ,  habitué  ;  de 
Cufium. 

Cu  s  t  u  m  at  z  e  a  ,  j’ai  accoûtumé.  Ba.  Voyez 
Cufium. 

Cu  S  tu  mi  ,  accoutumer.  B.  Voyez  Cufium. 

Custurarius,  A.  M.  couturier  ;  de  Cydio , 
Cudio ,  Cutio. 

C  u  s  t  u  s  y  Costus,Coustum,Custagiu  m, 

COSTAGIUM  ,  CONSTANGIUM  ,  CONSTANGIA  , 
COUSTANGIA  ,  CUSTANCIA  ,  CONSTAMENTUM  , 
CONSTAMEN  ,  COUSTAMENTUM  ,  COSTAMENTUM  , 
CUSTAMENTUM  ,  CüSTUMENTUM ,  A.  M.  COÛt. 
Cufiare ,  coûter  ;  de  Cofi. 

C  u  s  t  u  s  ,  A.  M.  bougette  ;  de  Cved  ou  Cwt. 

Cu  su  ere.  Voyez  Cufire. 

Cusul  ,  confeil  ;  Cuful  Tom ,  confeil  foudain.  B. 

C  u  su  la,  parler  bas,  chucheter.  B.  Je  crois  que 
ce  mot  aura  d’abord  lignifié  donner  confeil  ,  parce 
qu’il  paroit  formé  de  Cuful  :  comme  on  parle  bas 
quand  on  donne  des  confeils  crainte  d’être  entendu 
de  quelque  autre  que  de  laperfonne  qui  confulte, 
on  aura  étendu  ce  terme  à  fignifier  parler  bas ,  en- 
fuite  il  n’aura  confervé  que  cette  lignification. 
Cufula  peut  auffi  venir  de  Cuz. ,  caché ,  fecret. 
Voyez  Cufuli. 

Cu  s  u  l  e  r  ,  chucheteur.  B.  Voyez  Cufula. 

C  u  suli  ,  confeiller,  donner  confeil.  Il  lignifie  auffi 
fecret ,  puifque  l’on  dit  Comps  E  Cufuli ,  parler  à 
l’oreille  en  fecret  ;  Cufulia  en  ce  fens  eft  plus  en 
ùfage.  B.  Voyez  Cwnfii ,  Cufula. 

C  u  su  li  a.  V  oyez  Cufuli. 

Cusuliaf  f  ,  confulter.  B. 

C  u  su  ly  er  ,  inftigateur  ,  chucheteur.  B. 

Cu  su  s  ,  A.  M.  le  même  que  Cojfus. 

C  u  t  ,  milan.  G. 

Cut  ,  cour  ,  enclos ,  enceinte  ;  Cut  Peski ,  baffie- 
cour  ,  cour  où  l’on  tient  la  volaille.  G.  BeskJ , 
nourrir.  Voyez  Cvett. 

Cut,  garde,  droit  de  garde.  E.  Voyez  Cufio dia  ; 
Cutum. 

Cut  ,  le  même  que  Cyd.  Voyez  ce  mot. 

Cut.  On  voit  par  Cut  ,  cour,  enclos ,  Cut  a  ,  Cutis , 
Cuit ,  Cxvd ,  Cxvtt ,  Cutea  ,  que  Cut  a  lignifié  en  gé¬ 
néral  ce  qui  cache  ,  ce  qui  enveloppe ,  ce  qui  ren¬ 
ferme.  De  là  Cutis  Latin  ,  peau. 

Cut  ,  le  même  que  Cud.  Voyez  D. 

Cut  ,  le  même  que  Gut,  Sut ,  Ut.  Voyez  Aru. 

Cut  ,  le  même  que  Cat ,  Cet  ,  Cit  ,  Cot  ,  Cwt  ; 
Cyt.  Voyez  Bal. 

Cut  a  ,  Cut  a  ff  ,  cacher  anciennement  en  Bre¬ 
ton.  B. 

Cut  al  ,  honteux.  I.  Voyez  Cuta. 

Cut  aria  ,  A.  M.  pour  le  fécond  Curadia. 

Cutea  ,  biere  à  porter  les  morts.  Ba.  Voyez  Cut . 

Cut  e  al  ,  féche  poilïbn.  I. 

Cut  el  lu  s  ,  A.  M.  couteau  ;  de  Coutell. 

Cut  er  ,  cacher  anciennement  en  Breton.  B. 

Cut  h  ,  tête.  I. 

C  ut  h  a  ,  fureur.  I. 

Cut  h  ac  ,  furieux  ,  état  d’un  défefpéré  ,  fureur ,  fu¬ 
rie  ,  fougue  ,  folie ,  rage  ,  colere  ,  indignation.  I. 

Cut  h  ai  g,  furieux.  I. 

Cuthbharr,  cafque.  I. 

Cu  t  hd  ar  an  ,  efpèce  de  chapeau.  I.  De  Cuth  ; 
tête ,  &  de  Daran  ,  qui  eft  apparemment  le  même 
que  Duras ,  habitation  ,  logement.  Voyez  Cafa. 

Cuthiughadh  ,  expier,  reconcilier.  I. 

F  ffff 
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Cu  t  h  ra  el  ,  contraire  ,  diable.  G.  Cythr  eft  une 
tranfpofition  de  Cvtrth  ,  contre. 

Çut  ic ,  debout ,  ferme.  Ba. 

Cu  t  ic  a  ,  A.  M.  diminutif  de  Cutis. 

Cut  iog  ,  recompenfer.  1. 

C  ut  10  mh  ,  récompenfe.  I. 

Cutis  O  le  arm,  A.  M.  vafe  à  huile  ;  de  Cut. 

C  u  T  iugh  ad  u  ,  reconnoiflance  ,  gratitude.  I . 

Cutsaidea,  incefte.  Ba. 

Cuts  a  rdea  ,  piquette  boilTon.  Ba. 

Cutsatea,  infeétion.  Ba. 

Cutt,  chaumière,  cabane,  maifonnette ,  hute  , 
loge,  étable  ,  cour ,  bafle-cour  ,  lieu  où  l’on  en- 
graifie  des  volailles  ;  Cuttiau  au  plurier  G.  Voyez 
Cut ,  Cwtt. 

Cutt  Gwyddau ,  endroit  où  l’on  engraifTe  les 
oyes  ;  Cutt  /air,  bafle-cour,  endroit  où  l’on 
nourrit  des  poules  ;  Cutt  Moch ,  étable  à  co¬ 
chons.  G. 

Cuttellus,  A.  M.  couteau  ;  de  Coutell. 

C  u  t  t  o  g  i ,  accourcir ,  étrécir.  G.  Voyez  Cwtt. 

Cutt  y ll  ,  diminutif  de  Cûd.  G. 

C  u  t  u  ill  ,  cueillette;  Cutuill  ,  Cutuilli  ,  cueillir, 
ramafler ,  mettre  enfemble.  B.  L  et  s  otant  dans 
le  Celtique  ,  on  a  dit  Cuuiil ,  d’où  eft  venu  notre 
mot  cueillir.  Voyez  la  diflertation  fur  le  change¬ 
ment  des  lettres. 

Cutu  m  ,  A.  M.  garde  ,  droit  pour  la  garde  ;  de 
Cut. 

Cutu  RR  a  ,  obligation.  Ba.  Voyez  Cut. 

C  u  t  z  a  t  u  ,  boire  ,  manger.  Ba.  De  là  Gufio  , 
Gujhts  Latins  ,  car  le  g  fe  met  pour  le  c. 

Civ  ,  le  même  que  Gxv ,  Sw  ,  W.  Voyez  Aru.  Sein  , 
pluie  en  Albanois  ;  Cubia  en  Efpagnol  ,  lieu  où 
il  court  beaucoup  d’eau  ;  Ko  ,  eau  en  Langue  de 
Chili  ;  Koudouk w,  fontaine  en  Tartare  Mogol  8c 
Calmoucq. 

Civ ,  le  même  que  Co  8c  Cou  ,  puifque  W  fe  pro¬ 
nonce  0  8c  Ou. 

Cu  v  ,  le  même  que  Cun,  clément,  &c.  B. 

Cu  v.  Voyez  Cwppan. 

Cuva,  A.  M.  cuve.  Voyez  Cub  ,  Cuba  ,  Cwppan. 

Cuva,  A.  M.  endroit  creux,  fouterrein.  Voyez 
Cub  ,  Cuba. 

Cu  va  id  h  ,  lugubre.  I. 

C  u  van  g  ,  étroit.  I.  Voyez  Croanog. 

C  iv  an  o  g  ,  avare.  G.  Voyez  Cuvang . 

C  iv  a  R  ,  quarré.  Voyez  Yjgwar  ;  de  là  quarré. 

C  iv  a  R  a  n  ,  foulier.  G.  Voyez  Couaran. 

Cu  v  at  ,  lifler.  B. 

C  W  B-  Voyez  Cwm  8c  B. 

Civ  b.  Voyez  Cxebl. 

C  iv  b  l  ,  conformité  ,  parfait ,  accompli  ,  tout ,  en¬ 
tier  ,  univerfel  ,  continuel  ,  qui  le  fait  fans  inter¬ 
ruption  ;  Y  Cwbl ,  tout-à-fait.  G.  Col  en  Hébreu; 
Cul  en  Arabe  ,  tout  ;  Kobbe  en  Javanois ,  tout. 

Civ bl  ,  marque  du  fuperlatif.  Voyez  Ymddiriedgxobl 
&  l’article  précédent.  Il  défigne  par  conféquent  le 
plus  haut  dégré  d’élévation  ,  le  faîte  ,  le  comble. 
Voyez  Coppa.  De  Cvtbl  ,  qui  fait  Cwml ,  (  voyez 
B)  font  venus  Cumulus  Latin ,  Comble  François. 
Voyez  Cwblhaad. 

Civbl,  le  même  que  Cwpl.  Voyez  Coupla  8c  B.  Cobler 
envieux  François,  accoupler. 

Civbl,  avec.  Voyez  Cvjblenneinio  8c  l’article  précé¬ 
dent. 

C  w  bl  eft  le  même  que  Cybhan  ;  ainfi  on  a  dit  Cwb 
comme  Cvtbl. 

C  w  b  l-F  o  d  l  o  n  ,  qui  fait  volontiers,  de  bon 
cœur.  G. 
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Cîvbled  ,  intégrité  ,  univerfalité  ,  généralité ,  to¬ 
talité.  G. 

Civblenneinio,  froter  avec,  oindre  avec.  G. 

C  iv  b  lh  aa  d  ,  accompliflement  ,  achèvement , 
comble  ,  confommation  ,  perfeétion  ,  action  de 
fournir  ,  exercice  d’un  emploi  ,  acquit  du  de¬ 
voir.  G. 

Civbl  h  au  ,  achever  ,  finir  ,  confommer  ,  accom¬ 
plir  ,  remplir ,  rendre  entier ,  faire  en  entier  , 
fournir  ,  donner.  G. 

C  iv  b  lh  a  iv  r  ,  celui  qui  achevé.  G. 

Civbliach  ,  entièrement  fain.  G.  Cwbl  lach. 

Civ  bli  ac  h  au  ,  guérir  parfaitement.  G. 

C  iv  c  c  w  ,  coucou  oifeau.  G.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Cucua. 

Civ  c  civ  ll  ,  capuchon.  G.  De  là  Cncullus,  Cuculus , 
Cuculio  Latins  ;  Cucule  ,  Coqueluche  ,  Coqtteluchon 
François. 

C  ivccy  llo  g  ,  qui  porte  un  capuchon.  G. 

C  ivc  h  ,  le  même  cpxWch.  Voyez  Aru.  Couh  ,  Kuhi , 
montagne  en  Perfan  ,  &  Kufar ,  levant.  Kuck. w,  le 
ciel  en  Tartare  ;  Cao  ,  haut  en  Chinois  ;  Coc  en 
Hongrois  ,  orgueil  ,  hauteur  ;  Coc  en  Turc  ,haut, 
élevé  ,  grand;  Kjcwh,  élevé  en  Arménien;  Coce, 
defîîis ,  au-deflus  en  Bréfilien  ;  Kouqueetfa  ,  régné  , 
domination  en  Hottentot ,  de  Koaqueentfe  ,  Sei¬ 
gneur  ;  Kouquee ,  Kouquere ,  Seigneurs.  Voyez 
Cuch. 

C  iv ch  ,  couverture.  Voyez  Pengwch. 

C  iv  c  h  ,  le  même  que  Sxoch.  Voyez  ce  mot  8c  Aru. 
Cnc  en  Chaldéen,  fofle,  caverne  ;  Kuk^ç n  Arabe  , 
trou  ,  ouverture  ,  creux. 

A  * 

Civchc,  barque,  bâteau ,  chaloupe  ,  efquif,  fe¬ 
louque.  Cwch  Gvtîirjn  ,  ruche  d’abeilles.  G.  On 
voit  par  ce  mot  8c  par  Cwch  ,  couverture ,  que 
Cvch  ou  Cycc  a  fignifié  généralement  ce  qui 
couvre  ,  ce  qui  cache  ,  ce  qui  enveloppe ,  ce  qui 
renferme,  ce  qui  contient.  Kuk, Cus  en  Hébreu, 
coupe  ;  Cus  ou  Cas  en  Arabe  ,  coupe  ;  Cuz,  en 
Chaldéen  ,  coupe ,  feau  ;  Cuz,  en  Syriaque ,  ton¬ 
neau  ;  Kuko  en  Syriaque  ,  vafe  ,  rucher  ;  Kaki , 
feau  ,  8c  Kukti ,  pot  de  terre  ,  bouteille  dans  1^ 
même  Langue.  Voyez  Cuz,, 

Civ  civ  al  lt  ,  qui  porte  des  cornes ,  celui  ou  celle 
qui  fert  à  la  débauche  des  femmes.  G. 

C iv d  ,  poche,  petit  fac  ,  beface  ,  bourfe  ;  Cv?d 
Paill ,  buretel.  G.  Cndde  en  Anglois  .ventricule; 
lalkttt  en  Hébreu  ,  beface  ;  Chutant  en  Géorgien  , 
marmite  de  terre.  Voyez  Cad  ,Cudd. 

C  iv  dd  ,  fouir.  G. 

Cw  ds  ac  h  ,  petit  fac  de  cuir ,  grande  bourfe.  G. 

Cive,  Civez,  le  tan  des  tanneurs.  B. 

Civ  El  R.  Divr  Cive  ir,  ceux  qui  habitent  au 
bord  de  la  mer  ,  au  bord  de  l’eau.  G. 

Civ  en,  le  même  que  Gwen  ,  Swen ,  Wen .  Voyez 
Aru. 

Civer,  le  même  que  Gwer ,  Swer ,  Wer.  Vovez 
Aru. 

C  iv  eryl  ,  querelle.  G.  De  là  ce  mot. 

C  iv e  R  Y  lu  s  ,  fur  quoi  l’on  eft  en  difpute.  G. 

Civ  F  a  int  ,  couvent  de  Moines ,  Moines.  G. 

Civ  f  ert  ,  couvercle.  G.  Capporeth  ,  couvercle  en 
Hébreu. 

C  iv  fl  ,  habillement  ,  furtout ,  manteau  ,  cape  pro- 
prement  des  Moines.  G.  En  Patois  de  Franche- 
Comté  on  appelle  Confies  les  goufles  des  légu¬ 
mes  ,  les  peaux  des  grains  du  railîn  ,  par  où  l’on 
voit  que  Cwfl  s’eft  pris  pour  tout  ce  qui  couvre  , 
tout  ce  qui  cache ,  tout  ce  qui  enveloppe ,  tout 
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ce  qui  renferme  ,  tout  ce  qui  contient.  Kubl ,  man¬ 
teau  en  Runique.  Voyez  l’article  fuivant  &  Cuf. 
Cw  fl,  coule  de  Religieux.  B. 

Civ  c  n  ,  éminence,  élévation,  hauteur,  tumeur  , 
bofle ,  nœud ,  article  ,  nœud  qui  diftingue  d’ef- 
pace  en  efpace  la  tige  des  plantes.  G. 

C  iv  g  iv  n  ,  nœud.  G.  C’eft  le  meme  que  Cwgn , 
ainfi  il  en  a  tous  les  fens. 

Cw  h  ,  cache  ,  aéfion  de  cacher  ,  cacher.  G. 

C  w  i ,  eau  ,  rivière.  G.  Kuiy  ,  Kuiu  ,  puits  en  Turc  ; 
C'uti  ,  ruifîeau  ,  rivière  ,  &  Cih  ,  Cigh  ,  rofée  dans 
la  même  Langue  ;  Xui  en  Chinois  ,  eau  ;  Cyao  , 
arrofer  ,  &  Kiam  ,  lac  dans  la  même  Langue. 
Voyez  Swi ,  Gwi  ,  Wi ,  qui  font  le  même  mot. 
Cwic.  Voyez  G <wig. 

Cwifr  ,  cuivre.  G.  Voyez  Cuefr, 

Cw  il  ,  le  même  que  Gwil ,  Swil ,  Wil.  Voyez  Aru. 
Cw  i  lc  en  ,  grenouille.  C. 

C  w  ili  g  ,  pudeur ,  honte.  G. 

C  w  i  lli  o  g  es  ,  forcière.  C. 

Cwin  ,  le  même  que  Gwin,  Swin  ,  Win.  Voyez 
Aru. 

Cwin  ,  barque.  Voyez  Tfgwin. 

Cwis.  Voyez  Gwig. 

C  w  i  s  ,  le  même  que  Gwis ,  Swis ,  Wîs.  Voyez 
Cwitta  ,  fans  queue.  G.  Voyez  qui  eft  le 

même. 

Cwl,  capuce,  capuchon,  circule,  coqueluchon.  G. 
Cwl,  faute,  péché.  G.  11  lignifie  aufti  péchant. 
Voyez  Cyngwl.  Kuo  en  Chinois ,  faute  ;  de  Cwl 
Culpa  Latin  ,  Coulpe  François. 

Cwl  ,  maigre.  C.  Voyez  Cul. 

Cwl  ,  coule  de  Religieux.  B.  De  là  ce  mot. Voyez 
Cwfl. 

Cwl  ,  qui  couvre  ,  qui  cache.  Voyez  Cwlis. 

Cwl,  le  même  que  Gwl ,  Swl ,  Wl.  Voyez  Aru . 
Cwla  ,  qui  n’a  point  d’oreilles.  G. 

Cwlas,  entrevoux  de  folives  ou  de  poteaux  de 
cloifon ,  l’efpace  qui  eft  entre  deux  folives  ou 
poteaux  d’une  cloilon.  G. 

Cwlbren  ,  bâton  qui  fervoit  à  battre  les  crimi¬ 
nels  ,  bâton.  G. 

Cwlen  ,  bonnet  fait  de  peaux.  G.  De  là  Cole  en 
Patois  de  Franche-Comté  ,  bonnet,  car  Cwlen  fe 
prononce  Colin.  Culas ,  cafque  en  Hébreu  de 
Rabbin. 

Cw  lied  ig  ,  réprouvé,  rejette.  G. 

CwliO  ,  réprouver,  improuver  ,  rejetter,  féparer 
les  bons  des  mauvais.  G. 

Cwlis.  Og  Cwlis  ,  cataraéle  ,  ou  taye  fur 
l’œil.  G.  On  voit  par  Cul  que  Cwl  lignifie  cacher, 
couvrir  ;  Cwlis,  ce  qui  cache  ,  ce  qui  couvre  ,  & 
qu’ainfi  Og  a  lignifié  œil. 

Cw  ll  ,  bord.  G. 

Cwll  ,  eftomac.  G.  Voyez  Caul. 

C  w  lld  R  ,  foc  de  charrue.  G.  Culter  en  Anglois  ; 

Contre  en  vieux  François,  foc  de  charruë. 

Cwllt,  couper.  Voyez  Cwlltr. 

Cwlltr  ,  couteau.  G.  En  comparant  ce  mot 
avec  Capwllt  ,  on  voit  qu’il  y  a  eu  un  verbe 
Cwllt  qui  a  lignifié  couper.  De  Cwlltr  eft  venu 
Culter  Latin.  Koutaga ,  couteau  en  Tartare  Cal- 
moucq  &  Mogol. 

Cwlm  ,  nœud  ,  lien  ;  Cwlm  T  Coed,  liferon  ,  pa¬ 
riétaire  ;  Cwlm  T  Gwydd ,  liferon  ,  pariétaire.  A 
la  lettre  ,  lien  du  bois  ,  lien  des  arbres.  G. 

C  w  lw  m  ,  nœud  ,  lien.  G. 

Cw  lw  M  ,  pigeon.  G.  Voyez  Colm. 

C  w  lw  m.  T  Cwlwm  Gwythi,  extenfion  de 
nerfs.  G. 


C  W  N. 

C  w  lyn  ,  le  même  que  Colyn.  G. 

Cwlyn  T  Me  l  ,  aigremoine.  G. 

Cwm  ,  étroite  &  profonde  vallée.  G.  Voyez  Cwmm. 
Comang  en  Irlandois  ,  étroit  ,  ferré. 

Cwm.  En  comparant  Cwm  ,  Cwmm  avec  Cwm, an , 
Cwmman  ,  on  voit  que  Cwm  ou  Cwmm  a  lignifié 
fond  ,  profond  ,  aller  au  fond,  plonger.  En  com- 
paiant  Cwm  avec  Corn ,  qui  eft  le  même  ,  avec 
Con  ,  qui  eft  le  même  que  Com  ,  (  voyez  Dom  , 
Don  avec  Gon ,  qui  eft  le  même  que  Con ,  (  voyez 
Aru  6c  Goen  )  on  voit  qu’on  a  dit  Con  ,  Cwn  , 
Gon ,  Gwn  ,  comme  Com  &  Cwm.  Cim  ,  folfe  , 
puits  en  Chinois  ;  Chim ,  Xin  ,  profond,  &  Kiam , 
defcente  dans  la  même  Langue. 

Cwm,  le  même  que  Gwm  ,  Swm,  Wrn,  Voyez 

C  wm.  On  voit  par  Cwbl ,  Cwpl ,  qu’on  a  dit  Cwb 
&  Cwp  ,  comme  Cwm  ,  avec  ,  enfemble  ,  con¬ 
jonction  ,  jonction  ,  union.  Cela  fe  prouve  en¬ 
core  par  Cwmrnwd ,  Cymmer.  De  Cwm ,  en  ce  fens , 
font  venus  les  termes  Latins  Cum  ,  Cornes ,  Comitor  \ 
Simul.  Gom  ,  particule  conjonctive  en  Tonqui- 
nois  ;  Sutn  en  Chinois  ,  accompagner  ,  être  avec  , 
&  Cum ,  tous ,  total  ,  général. 

Cwm  ad,  recourbé.  E.  Voyez  Cum  ,  le  même  que 
Cam.  ^ 

C  w  m  a  n  ,  butor ,  bufe  ,  efpèce  de  héron.  G.  C’eft 
le  fynonime  de  Buddai. 

Cwmm  ,  vallée,  vallon  ,  fonds  environné  de  pe¬ 
tites  collines  ,  plaine.  G.  Kem  ,  vallée  entre  des 
montagnes  en  Tonquinois  ;  Quum ,  campagnes  eu 
Bréfilien.  Voyez  Cumba. 

Cwmm  ,  le  même  que  Camm.  Voyez  Cammedd. 

Cwmman  ,  fynonime  de  Cerwyn ,  félon  Thomas 
Guillaume;  félon  d’autres,  fynonime  de  Buddai, 
butor  ,  bufe  ,  &c.  G. 

Cwmm  wd  ,  Province ,  pays  ,  contrée  ,  Village. 
G.  Davies  dit  que  c’eft  peut-être  Cymmod ,  coha¬ 
bitation  ;  de  Cyd  &  Bod.  Cwmrnwd  fignifie  bien 
cohabitation  ,  mais  il  ne  vient  pas  de  Cyd  8c 
Bod ,  mais  de  Cwm ,  enfemble  ,  &  Mwd  ;  de 
Mwth  ,  le  même  que  Bwth  ,  habitation. 

C  w  m  m  w  l  ,  nuage.  G.  Voyez  Commoul . 

Cwmmylog,  nuageux.  G. 

Cwm  pa  s  ,  circuit ,  cercle.  G.  B.  Voyez  l’article 
fuivant. 

Cwm  p  as  ,  compas.  G.  De  là  ce  mot. 

Cwm  paschwedl,  circonlocution.  G. 

Cwmpasdadl  ,  circonlocution.  G. 

Cwm  p  a  su  ,  tourner  ,  arrondir ,  comparer ,  tracer 
en  rond  ,  faire  un  cercle.  G. 

Cwn  ,  avec  ,  enfemble  ,  union ,  uni ,  attaché.  G: 
Voyez  Con  ,  Cum  ,  Cwm, 

Cwn  ,  chiens  ;  plurier  de  Ci.  G.  On  le  met  auffi 
au  fingulier.  Voyez  Glafwellt  T  Cwn,  Coun. 

Cwn,  vallee.  Voyez  Cwm,  Cun.  Koin  en  Turc 
fein  ,  giron. 

Cwn  ,  bon  ,  excellent.  Voyez  Afgwn. 

Cwn,  force,  fort.  Voyez  Efgwn.  Con ,  Coon  en 
ancien  Saxon  ,  fort ,  hardi  ,  courageux  ;  Chon  , 
Choner  en  Théuton,  belliqueux;  Kuoni ,  Chuoni, 
hardi ,  belliqueux  dans  la  même  Langue. 

Cwn,  armes  défenfives.  Voyez  Cwnfallt. 

Cwn  ,  le  même  que  Con  ;  W  fe  prononçant  en  O. 

Cwn.  On  voit  par  Cwnnu  ,  que  Cwn  à  lignifié  haut, 
élevé  ;  d’ailleurs  Cwn  eft  le  même  que  Con  qui  a 
cette  lignification. 

Cwndid,  chant.  G. 

Cwn  ing  en  ;  plurier  Cwning  ,  lapin.  G.  Voyez 
Conicl.  * 


C¥N. 

C  w  n  n  u  ,  s'élever  ,  paroître.  G. 

C  w  n  s  allt  ,  cote  d’armes ,  ce  qui  fe  met  fur  les 
armes ,  hoqueton ,  Cape  ,  furtout  de  guerre.  G. 
Salit  ,  le  même  que  Galt ,  defTus  ;  Cwn  par  con- 
féquent  armes  défenfives.  Voyez  Iacoun, 

C  w  p.  Voyez  Cxom. 

C  iv  p  l  ,  conjonétion  ,  couple  ,  paire.  G.  Coupl  en 
François,  couple,  paire;  Couple  en  Anglois  , 
joindre  ;  Kupno  en  Croatien  ;  Szkupa  en  Dalma¬ 
tien  ;  Ukup  en  Efclavon ,  enfemble  ;  Pikob  en 
Cophte  ,  duplicité  ,  aéfion  de  doubler  ;  Pi  arti¬ 
cle  ;  Kuppel ,  Koppel  en  Allemand  ;  Koppel  en 
Flamand ,  couple. 

Civ  p  lad  ,  conjonélion ,  accouplement.  G. 

C  iv  p  lau  ,  achever ,  accomplir ,  payer  en  entier.G. 

Civpledig  ,  accouplé.  G. 

Civ  pl  iv  s ,  conjonéêion  ,  couple  ,  lien  ,  attache, 
joug.  G. 

C  iv  p  ly  s  A  iv  l  ,  conjondif.  G. 

Cwplysiad,  jonétion ,  conjondion ,  affemblage, 
accouplement.  G. 

Civplyssu,  accoupler  ,  atteler ,  lier  ,  attacher.  G. 
Voyez  Cwplyfu. 

Civ  p  ly  su  ,  accoupler ,  joindre  ,  alfembler  ,  com¬ 
biner.  G.  Voyez  Cwplyjfu. 

C  iv  p  p  A  n  ,  phiole  ,  calice,  gobelet ,  coupc  ,  vafe  à 
boire.  G.  Copan ,  coupe,  tafle,  &  Cupane ,  écuelle 
en  Irlandois  ;  Coup  ,  Cop  ,  Couptn  ,  coupe  ,  vafe  à 
boire  ,  8c  Coupeen  ,  jatte  en  Breton  ;  Copa ,  coupe, 
taffe ,  &  Cubelucha  ,  tonneau  en  Bafque  ;  Ghabiah 
en  Hébreu ,  taffe  ;  Cuba  en  Chaldéen  ,  coupe  ; 
Cuba  en  Syriaque  ,  coupe  ,  feau  ;  Cab  en  Arabe, 
coupe  ,  vafe  à  boire;  ICoup  en  Arménien  ,  coque  , 
coquille  ;  Kop  en  Tartare,  coupe  ;  Kopa  en  Turc, 
coupe  ;  Kubba  en  Grec  ,  dans  Hefychius ,  vafe  à 
boire  ,  &  Kopfa  ,  cruche  ;  Scuphos  en  Grec  ;  Scy- 
phus  en  Latin ,  coupe  ,  vafe  à  boire  ;  Kalpe  en 
Grec ,  feau  ;  Kapha  en  Lacédémonien  ,  cuve  , 
tine  ;  Cupa  en  Latin  ,  cuve  ,  tine  ,  barrique ,  ton¬ 
neau  ,  muid  ,  febile  ,  coupe  ;  Cuppa  ,  taffe  en  Al- 
banois  ;  Kappa  en  Efclavon  ,  en  Dalmatien ,  en 
Hongrois  ,  coupe  ,  tafle  ;  Kupa  en  Styrien  &  en 
Carniolois ,  coupe  ;  Kubeck  en  Polonois  ;  Kupiz^a 
en  Croatien  ;  Kojflik.  en  Bohémien  ,  coupe  ;  Kupa 
en  Hongrois  ;  Kujfa  en  Polonois  ,  cuve  ,  tine  ; 
Kube ,  Kuve  dans  la  baffe  Saxe  ,  cuve,  cuvier; 
Kaponya  en  Hongrois  ,  feau  ;  Kubel  en  Allemand, 
feau,  &  Kujfer  ,  tonnelier;  Kujfe  en  Allemand, 
cuve,  &  Kopf,  vafe  à  boire;  Kop  en  Flamand  , 
coupe  ;  Kuype  ,  cuve  ,  tine  ,  8c  Cuyper,  tonnelier 
en  Flamand  ;  Chopha  en  Théuton  ,  coupe  ,  vafe  à 
boire  ;  Cupp  en  ancien  Saxon  ,  outre ,  vafe  à  boire, 
pot  ;  en  Ifiandois  Kopp  ,  vafe  à  boire  ;  Citp  en  An¬ 
glois  ,  coupe  ,  taffe  ;  Koupar  ,  cuve  ,  8c  Çooper  , 
tonnelier  én  Anglois  ;  Coupe  en  François ,  coupe  , 
vafe  à  boire  ;  Coupelle  ,  petite  coupe  ,  &  Chopine , 
petit  pot  dans  la  même  Langue  ;  Cuve  en  François, 
cuve  ;  Copa  en  Efpagnol  ,  coupe  ,  vafe  à  boire , 
verre  ,  taffe  ;  6c  Cuba ,  Cubo  ,  cuve  ,  tine ,  tonneau  ; 
Coppa  en  Italien  ,  coupe  ,  vafe  à  boire.  On  voit  par 
là  que  Cup  ,  Cuf ,  Cub ,  Cuv  ,  Cop  ,  Cof ,  Cob  ,  Cov  , 
qui  font  le  même  mot.  (Voyez  B. 8c  Bal.)  lignifient 
en  général  vafe ,  vaiffeau  ,  tout  ce  qui  contient 
quelque  chofe  ,  &  même  navire.  Voyez  Cupa.  An, 
En  ,  A  ,  E ,  qui  terminent  quelquefois  ces  mots , 
font  des  terminaifons  indifférentes  &  qui  ne  font 
point  de  l’effence  du  mot. 

Cwppenyn  ,  diminutif  de  Cwppan.  G. 

C  w  R  ,  eau  ,  rivière.  G.  Ichor  en  Grec ,  liqueur  ; 
Cor  en  Langue  de  Cornouaille,  boiffon  ,  liqueur. 


c  w  s. 

(  Cwr  fe  prononce  Cor  )  Voyez  Swr ,  qui  eft  le 
même  que  Cwr.  Voyez  Aru, 

C  W  R  a  fignifié  couvrir  ,  couverture  ,  habit ,  vête¬ 
ment.  Voyez  Cor ,  cuir.  Curr  ,  cuir,  peau  ;  Curas, 
Cv?rfi  ,  Csvrlid  ,  Achyore.  Car  a ,  cuir  ,  écorce  en 
Perfan  ;  Hor  ,  cuir  en  Hébreu.  (  L  e  c  8c  Yh  fe 
mettent  l’un  pour  l’autre  )  Goure,  peau  en  Fouli  ; 
Xurao  en  Grec  ,  écorcer  ;  Kura  en  Bohémien  ; 
Kora  en  Dalmatien  ;  Skpria ,  Korra  en  Efclavon  ; 
Korjie  en  Flamand  ,  croûte  ;  Skora  en  Polonois  &c 
en  Lufatien  ,  cuir  ;  Lecure,  peau  en  Albanois  ;  Co- 
rium  en  Latin  ;  Cuir  en  François  ;  Cnero  en  Ef¬ 
pagnol  ,  cuir  ,  peau  ;  Cortex  en  Latin  ;  Scorza , 
Cortice  en  Italien  ;  Ecorce  en  François  ;  Cortez>a  en 
Efpagnol  ;  Skoria  en  Efclavon  ;  Kora  en  Dalma¬ 
tien  ,  en  Polonois ,  en  Stirien  ,  en  Carniolois  , 
écorce  ;  Sconcare  en  Italien  ;  Defcorreuar  en  Ef¬ 
pagnol ,  écorcer.  Voyez  Cor,  Cur  ,  Curr ,  Gorr  , 
Curan. 

Civr,  le  même  que  Cor,  canal.  Voyez  Cvrwmi 
d’ailleurs  Cwr  &  Cor  font  le  même  mot ,  parce 
que  w  fe  prononce  en  o.  De  Cwr  ou  Swr.  (Voyez 
Aru  )  eft  venu  Sureau  ,  nom  d’un  arbriffeau  dont 
on  fait  des  féringues. 

Cur  r  ,  impétuofité  ,  impulfion.  Voyez  Tjgwr.  De  là 
Curro  Latin.  Voyez  Cor. 

C  WR.  Voyez  Cwrjï  Law. 

C  wr  d  d  ,  le  même  que  Cyhwrdd,  G. 

Cwrel,  corail.  G. 

Civ  res,  le  même  que  Gwres.  Voyez  ce  mot  8t 
Aru.  De  là  Courroux  en  François  ;  Corot  en  vieux 
langage,  courroux  ,  &  Courctr ,  courroucer. 

Cw rf  ,  biere  ,  cervoife.  G.  Voyez  Curm  ,  Curmen , 
Curmi.  Cwrf  s’eft  pris  auffi  pour  vin.  Voyez 
JSfeyçyddgwrf. 

C  w  r  f  d  y  ,  taverne.  G. 

Cwrfgell  ,  taverne.  G. 

CxvRLiD  ,  couverture ,  voile ,  natte  de  paille  ou  de 
joncs.  G. 

Cwrlidan  ,  petite  natte.  G. 

CWRUDWR  ,  qui  fait  des  tapis.  G.  Cwrlid  Wr. 

Cwrr,  bord,  côte,  extrémité,  fin.  G.  Ecore  en 
François,  côte  de  mer  efearpée  ;  dur,  près,  8c 
Tfur ,  proximité  en  Tartare  du  Thibet. 

C  wr  ri  an,  tomber  fur  fes  talons,  G. 

C  tv r  r  WM  ,  courbure ,  enfoncement.  G,  Cornin  e» 
Irlandois ,  frifure  ;  Curie  en  Anglois ,  frifer. 

C  iv  rs  ,  courfe ,  état  de  vie ,  ordre  de  conduite  , 
régie  d’agir.  G.  Ceu  en  Chinois ,  courir 

Cw  rs  i ,  gorgerette ,  coüffure  ,  coëffe  de  femme  . 
voile  ,  couvre-chef.  G. 

Cwrsi  Law  ,  effuye-main,  G.  En  comparant  ce 
mot  avec  Curl ,  blanc  ,  8c  notre  mot  Ecurer ,  net¬ 
toyer  ,  je  croîs  que  Cxor  a  fignifié  blanc ,  net , 
propre  ,  d’autant  plus  que  Glan  ,  Caer ,  Cain  ,  qui 
fignifient  blanc ,  fignifient  aulli  beau  ,  propre , 
net. 

C  w  r  t  h  ,  le  même  que  Gmth.  Voyez  Aru. 

Cwrw,  Cwrwf,  Cwry F  ,  biere ,  cervoife  ; 
plurier  Cyrfau.  G.  Cortv ,  biere  en  Langue  de 
Cornouaille;  Kari ,  orge  en  Arménien.  Voyez, 
Cwrf. 

C  wr  wg  l  ,  barque  de  pêcheur  couverte  de  cuir,  G. 
De  Curr,  cuir. 

C  w  R  y  F.  Voyez  Cwrw. 

Cws  ,  cacher.  G.  Voyez  Cuz ..  Efcoujje  en  vieux 
François ,  caché. 

Cws,  le  même  que  Hws.  Voyez  la  differtation  fur 
le  changement  des  lettres. 

C  iy  sg  ,  fommeil.  G.  Voyez  Coufcy. 


C w st a rd , 


CW  s. 

Cwst  a  RD  ,  gaufre  ,  bignet.  G. 

Cwstart,  pain  fait  avec  du  lait,  pain  fait  avec 
du  lait  &  des  œufs.  G.  Cujlard  en  vieux  François , 
flan  ,  forte  de  tarte. 

C  w  t  h  r  ,  anus  ou  fondement,  l’inteftin,  qu’on 
nomme  Re'clum.  G. 

Civ  t  n  r,  fculpture  ,  retaille,  pièce,  morceau, 
coupé.  Voyez  Yfgxothr.  Voyez  auffi  Cwtt. 

Civ  t  t  ,  (  on  prononce  Cot ,  Coût  )  chaumine  ,  chau¬ 
mière  ,maifonnette  ,  petit  logement ,  habitation 
en  général  ,  comme  il  paroit  par  Cwtt  Moch , 
étable  de  cochons.  G.  Chut ,  Chot,  grange;  Cheder, 
chambre  ;  Catan  ,  couvrir  ;  (  puifque  Cetoneth  li¬ 
gnifie  tunique  )  Cotkel  ,  muraille.  Catar ,  encein- 
dre  ,  entourer  en  Hcbreu  ;  Kot  en  Syriaque ,  ca¬ 
cher  ,  enfermer  ,  &  Chuth ,  environner  ,  entourer. 
Cheth  en  Arabe  ,  environner  ,  entourer  de  murs , 
garder,  conferver  ,  entourer  ,  &  Catam  ,  cacher  ; 
Katar  en  Éthiopien  ,  fermer ,  fortifier  ,  &  Sacaty  , 
Village  ;  Vikot ,  édifice  en  Cophte  ;  (Pi,  article) 
Co  ,  palais  en  Chinois;  Kokf  en  Japonois ,  habi¬ 
tation  ;  Cota,  forterefle ,  &  Gouticha  ,  chaumière 
en  Talenga  ;  Cottaen  Malaye,  château,  forterelfe  , 
murailles,  fortifications  ;  Coue  ,  maifon  en  Perfan  ; 
K  ad  en  Pechluanique  ,  maifon  ;  Cotoche  dans  la 
nouvelle  Efpagne  ,  maifon  ;  Ccutara  en  Caraïbe  , 
clos  de  paliflades  ;  Kude ,  Kudde ,  habitation, 
maifon  ,  caverne  en  Turc,  &  Kutu  ,  caille  ;  Koite , 
lit  en  Grec  ,  &  Koitis  ,  caillette  ;  Kot  ,  petite  mé¬ 
tairie  en  Runique  ;  Cot  ,  Cote  en  ancien  Saxon  , 
cachette  ,  retraite  ,  maifon  ,  petite  maifon  ,  ca¬ 
verne  ;  Kot ,  petite  métairie  en  Iflandois  ;  Koto  , 
Kaote  en  Lappon  &  en  Finlandois ,  maifon  ,  chau¬ 
mière  ;  Cunngi  en  Finlandois  ,  fortification  ,  rem¬ 
part  ;  Kud ,  chambre  en  Finlandois  ;  Catund , 
Village  en  Albanois ,  &  Goutet ,  Ville  ;  Coucht  en 
Efclavon ,  maifon  ;  Cote  ,  Cotage ,  chaumière  en 
Anglois  ;  Cote  en  Anglois ,  étable  ;  Cot  en  Fla¬ 
mand  ,  retraite  ,  chaumière  ,  maifon  ,  caverne  ; 
Coto  en  Jargon  Efpagnol ,  hôpital  ;  Coto  en  Efpa- 
gnol  ,  parc.  (  L’h  &  le  c  fe  mettent  l’un  pour 
l’autre.  Voyez  la  dilfertation  fur  le  changement  des 
lettres)  Hoda  en  Albanois ,  chambre;  Hutte  en 
Flamand  ,  en  Allemand  ,  en  François ,  cabane  , 
hute  ;  Huti  en  Bohémien  ,  tente  ,  demeure  ;  (Jtta 
en  Carniolois ,  tente  ,  demeure  ;  Hat  en  Théu- 
ton  &  en  Anglois,  chaumière;  Hutten  dans  les 
glofes  d’Ifon  ,  chaumière  ,  hute  ;  Haut  en  Armé¬ 
nien  ,  étable  ;  Hout ,  Othiam  ,  Othevan  ,  habitation , 
édifice  dans  la  même  Langue ,  &  Hcttl  ,  fermer  ; 
Uta  ,  maifon  en  Perfan  ;  Oda  ,  maifon  en  Turc  ; 
Otak^,  Otagh  ,  Odagh  ,  tente  plus  grande  dans  la 
même  Langue  ;  Huti  en  Bohémien  ,  hute  ;  Huth 
en  Hongrois  ,  lieu  ;  Oftati  en  Efclavon  ;  Oz,tati 
en  Dalmatien  ,  demeurer  ;  Cafnte  en  Flamand  , 
cahute  ;  Outonom'e  ,  habitans  en  Galibi  ;  Hute  en 
François  ,  chaumière ,  cabane  ;  Cahute  ,  maifon- 
nette  en  plufieurs  Provinces ,  de  même  que  Ca - 
huette  &  Cahtitelle.  Les  Anciens  ont  regardé  les 
habillemens  comme  une  efpèce  d’habitation  ,  & 
leur  en  ont  donné  le  nom  ;  (  voyez  Cap  ,  Cas  ) 
c’eft  pourquoi  Cwt  ou  Cot  a  auflï  lignifié  habille¬ 
ment,  (voyez  Cot,  Cota  )  &  il  fignifie  encore  au¬ 
jourd’hui  une  pièce  confidcrable  de  l’habillement 
d’une  femme.  On  appelloit  cette  pièce  Cot  en 
vieux  François  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  le  mot 
Surcot.  Nous  appelions  encore  Cotte-d’ Armes  un 
habillement  de  guerrier.  On  a  aufli  dit  Cod  ,  God  , 
Coud  ,  Goud  en  ce  fens  ;  (voyez  la  dilfertation  fur 
le  changement  des  lettres  )  car  en  Patois  de  Be- 
To me  /. 
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fançon  on  appelle  une  cotte  ou  jupe  Goudot.  De 
Cotte  font  venus  Cotillon  ,  Çoteron.  Le  c  &  lTfe 
mettant  l'un  pour  l'autre ,  on  a  dit  S„«,  comme 
Couy,  de  la  le  terme  Franc-Comtois  Soute  pour 
abri ,  endroit  où  l’on  eft  à  couvert  de  la  pluie  ; 
de  Jà  le  mot  François  Soutane ,  &  l’Italien  Sotana] 
qui  dehgne  un  habit  long  qui  couvre  tout  le  corps  ; 
An  augmentatif.  Cotelle  en  vieux  François, 
petite  vefte  ;  Cetoneth  ,  tunique  en  Hébreu  ;  Ceton 
en  Chaldeen  ;  Cotino  en  Syriaque  ;  Chiton  en  Grec, 
tunique.  Accouter  en  Anglois ,  parer  ,  orner  ;  Cota  , 
cotte-d  armes  en  Efpagnol.  L’analogie  du  lit  avec 
un  petit  logement  a  fait  employer  les  mêmes 
termes  pour  fignifier  l’un  &  l’autre,  Bedd  ,  habita¬ 
tion  ,  ht  ;  Cuil ,  habitation  ,  lit.  LeBus  Latin 
vient  de  Lech  Celtique  ,  lieu  ,  habitation.  Cubile , 
j  &  Cubiculum  ,  chambre  en  Latin ,  viennent 
de  la  meme  racine.  La  racine  de  Cwtt  en  tous  ces 
lens  eft  Cuddio  ou  Cuttio  ,  cacher,  couvrir.  Voyez 
Cad  ,  Cudd  ,  Cut ,  Cuz,, 

Cwtt,  morceau,  parcelle.  G.  Cuti  en  Anglois 
couper.  Voyez  Crvttogi. 

Civ  t  t  ,  petit.  Voyez  Cvmiar ,  Cwna . 

Cwtt  a ,  court,  bref,  manquant  de  queue.  G. 
Zotha  ,  peu  en  Géorgien.  De  Cnjtta  ou  Grvtta  eft 
venu  Goûte ,  particule  négative  en  notre  Langue  , 
comme  le  Adinime  des  Latins ,  qui  fignifie  origi¬ 
nairement  très-petit ,  a  fignifié  non.  De  Cwtta  ou 
Gwta  eft  venu  Gmt  a  ,  qui  en  Latin  fignifie  goutte, 
qui  eft  la  plus  petite  quantité  d’eau.  On  a  auffi  em¬ 
ployé  Cvotu  en  Celtique  pour  marquer  la  vîtefte  , 
la  promptitude  ,  qui  eft  la  brièveté  du  temps  que 
I  on  met  à  faire  quelque  chofe  ;  car  en  Patois  de 
Fi anche-Comte  on  dit  Couete  pour  hâte  ,  vî- 
teffe  ;  en  Bourguignon  Couite.  Couy  ta  en  Limou- 
fin  &  en  Touloufain  ,  hâter  ;  Coiter  en  vieux 
François ,  prefler  ,  hâter  ,  pouffer  ,  aiguillonner  ; 
d’ailleurs  Cwta  eft  le  même  que  Smta ,  (  voyez 
Aru  )  qui  fignifie  foudain  ,  fubit ,  fubitement  , 
vite.  Kutah  ,  court  ,  bref ,  &  Coutcbac  ,  petit  en 
Perfan.  Cat  en  Arabe,  vite  adjeélif  ;  Cohta,  fur 
le  champ,  d abord  en  Finlandois;  Coje  ,  courir 
en  Hottentot,  De  Cwtta  ou  Cytta  eft  venu  Citas 
Latin. 

Civttiar  ,  perdrix.  G.  Iar ,  poule;  Cwtt,  pe¬ 
tite.  Voyez  Cwtt  a,  Cwttig,  Cwttogi. 

C  w  tt  ig  ,  petit.  G. 

C  w  t  t  o  g  i ,  accourcir  ,  abbréger  ,  ôter  ,  retram» 
cher  ,  tronquer  ,  couper  par  le  bout.  G. 

C  iv  t  t  o  ci  ad  ,  accourciftement ,  rétrécifïement , 
abbrégé  ,  épitôme.  G. 

Civttogrwydd  ,  brièveté ,  petiteffe.  G. 

C  w  T  t  iv  s  ,  fort  qui  fe  tire  ,  fort ,  partage.  G. 

Cwtt  y  n  ou  C  ottyn  ,  fort  court.  G. 

Cuwcu,  orgueil  ,  arrogance  ,  hauteur  ,  aéïion  de 
fe  refrogner ,  de  fe  rider,  front  refrottné  ,  front 
ridé.  G. 

C  u  w  c  H  ,  couverture.  VoyTez  Penguwch. 

Cuwp  pa  ,  m  affilé.  G. 

C  iv y,  le  même  que  Gwy ,  Swy  ,  Wy.  Voyiez  Aru « 
Xni  ,  eau  en  Chinois. 

Civ  y  ,  Cwyd  ,  le  même  qu  ’Yfgwyd  ,  écu  ,  bom» 
cher.  Voyez  Maccxcy  &  Yjgwyd 7 

Cw  y  b  r  ,  le  même  que  Crwybr.  G. 

Cwyd,  chien.  G. 

Cwyd,  bouclier.  Voyez  Tjgvoyd. 

Cwyd,  le  même  que  Gwyd.  Voyez  Aru, 

Civ  y  dd  ,  épaule.  Voyez  Yfgwydd. 

C  WYDDO ,  enfler.  G. 

Cwyd  do  ,  tomber,  choir.  G.  On  l’a  pris  aufli 

G  g  g  g  g 
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au  figure  pour  décheoir  de  fes  efpérances  ;  car 
en  Patois  de  Franche-Comté  Cudie  fignifie  être 
trompé  dans  fies  efpérances ,  faire  une  moindre  ré¬ 
colte  qu’on  ne  l’efpéroit. 

CWY  F  ,  mouvement ,  adion  de  fe  mouvoir.  G. 

Cwyll  ,  le  même  que  Gxvyll.  Voyez  Am. 

Cwymp,  chûte,  ruine  ,  deftrudion  ,  renverfe- 
ment ,  mort  ou  trépas  ;  Cxeymp  Dwr ,  catarade  ou 
chiite  d’eau.  G. 

C  W  Y  M  P  A  D  ,  chûte.  G. 

Civ  YM  PO  ,  tomber.  G.  De  là  l’ancien  mot  Latin 
Cumbo  ,  qui  ne  fubfifte  plus  que  dans  fes  compofés  ; 
Occumbo  ,  Procumbo  ,  Decumbo. 

C  iv  y  m  f  o  d  ,  chute  ,  déclinaifon  ,  defcente.  G. 

Civ  Y  n ,  plainte,  lamentation,  adion  en  Juftice, 
procès ,  accufation.  G.  En  Patois  de  Franche- 
Comté  on  dit  qu’un  enfant  Couyne  quand  il  crie  , 
quand  il  pleure.  Voyez  Cwynfan. 

Civy  n  ,  Cwy  n  nu  ,  communément  Cwnnu ,  quel¬ 
que  part  Cywynnu,  fe  lever,  éveiller.  G.  Kum  en 
H  ébreu  ,  fe  lever. 

Civ  y  n,  le  même  que  Gwyn  ,  Swyn  ,  Wyn.  Voyez 
Am. 

Cwynalaeth ,  afflidion  qui  fait  verfer  des 
larmes.  G. 

Civ  y  n  fan  ,  plainte  ,  gémilfement ,  pleurs,  G.  B. 
Voyez  Cxvyno. 

Civ  y  nf  an  ,  fe  lamenter ,  fe  plaindre  ,  pleurer  , 
déplorer ,  gémir.  G. 

Civynfanus  ,  qui  gémit  ,  gémilfant  ,  foupi- 
rant.  G.  B. 

Civynfanus,  qui  répand  des  larmes,  qui  fe 
plaint  fouvent  ,  qui  ne  fait  que  fe  plaindre  ,  plain¬ 
tif ,  déplorable  ,  lamentable  ,  digne  de  larmes , 
lugubre  ,  funefte.  G. 

Civynn  ,  le  même  que  Gwynn  ,  Swytin ,  Wynn. 
Voyez  Am. 

C,vv  y  n  0  ,  fe  plaindre  ,  gémir  ,  accufer  ,  demander 
juftice  ,  intenter  un  procès.  G.  B.  if  ««en  Hébreu, 
fe  plaindre  ,  fe  lamenter. 

Civ  y  n  of  ain,  plainte,  lamentation,  cris  pouffes 
dans  l’afflidion  ,  pleurer,  déplorer,  plaindre,  re¬ 
gretter  ,  gémir ,  fe  lamenter ,  fe  plaindre.  G. 

Civy  no. s,  le  fouper.  G.  De  là  Cœno  Latin  ;  delà 
Rejfmer  en  vieux  François ,  faire  collation  après  le 
fouper  ;  Re ,  itératif. 

Civynsyllt  ,  efpèce  d’outil  du  maréchal.  G. 

Civ  Y  n  iv  R  ,  demandeur  en  Juftice.  G. 

Civy  R  ,  cire.  G.  B.  Kir  en  Arabe  ;  Kera  en  Chal- 
dcen  ;  Kcros  en  Grec  ;  Cera  en  Latin  ;  Ciera  en 
Efpagnol  ;  Cire  en  François  ;  Cera  en  Italien,  cire. 

Civ  Y  R  ,  peau  ,  cuir.  G.  De  là  ce  dernier  mot. 

Civy  raid  ,  Civ  y  raidd,  de  cire  ,  enduit  de  cire, 
couvert  de  cire.  G. 

C IV  Y r  en  ,  cierge  ,  lampe.  G. 

Civy  riad  ,  enduit  de  cire.  G. 

C  ivy  rlliw  ,  de  couleur  de  cire.  G. 

Civy  RO  ,  cirer,  enduire  de  cire.  G. 

C  iv  Y  R  iv  R  ,  marchand  de  cire.  G. 

C  iv  y  R  y  n  ,  petit  morceau  de  cire.  G. 

Civy  s  ,  fillon  ,  motte  de  terre.  G.  Gus  en  Hébreu , 
motte  de  terre. 

Civy  s  ,  dernier.  G. 

Civyso,  fillonner.  G.  Enkufein  en  Grec  ;  Encyrer 
en  vieux  François  ;  Incifer  en  François  d’aujour¬ 
d’hui  ,  incifer. 

Cwy  sw  r  ,  qui  fait  des  filions.  G. 

C  wyt  h  ,  le  même  que  Gwyth  ,  Sxvyth  ,  Wyth.  Voyez 
Am. 

Cu  y  ,  le  même  que  Guy  ,  Suy  ,  Uy.  Voyez’ Am. 
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C  u  y  d  ,  le  coude.  G.  De  là  ce  mot. 

C  u  y  lat  ou  r  ,  curateur.  B. 

C  u  Y  N  N  ,  gâteau.  B. 

Cuyt  at  ,  éviter.  B. 

C  u  z  ,  forêt.  C.  Voyez  Cuez,. 

Cu  z  ,  cache  ,  cachette  ,  cacher.  B.  Kus  en  Arabe  , 
chaumière,  petite  maifon  ,  cellule;  Suyu,  enclos 
en  Pérouan  ;  Kucz,a  en  Polonois  ;  Koz.ha  en  Ef- 
clavon  ;  Kaisha  en  Carniolois ,  chaumière  ;  Cufc 
en  Auvergnac  ,  caverne.  En  quelques  Provinces 
voifines  de  la  Bretagne  Cuter  eft  cacher  ;  Cut  au 
pays  du  Maine  eft  un  jeu  d’enfans ,  dont  l’un 
fe  cache  pour  fe  faire  chercher  par  les  autres. 
Voyez  Cwtt ,  Cut .  Voyez  aufli  Cus ,  Cudd  ,  Cas , 
qui  font  les  mêmes  que  C«s-,  Voyez  encore  Cuz,a  , 
Cuz,et. 

Cu  z.  E  Cu  z  ,  derrière  ,  en  cachette.  B. 

Cu  z  PJeaul,  occident.  B.  A  la  lettre,  cache  du 
foleil, 

Cuza,Cuzi,  cacher.  G.  B. 

C  u  z  et  ,  cacher,  caché.  B. 

Cu  z  iat  ,  cache  ,  cachette.  B. 

C  u  z  i  nu  s ,  A.  M.  le  même  que  Cujfinus, 

Cu  zy  ad  ,  cache  ,  cachette.  B. 

Cu  zy  ad  e  ll  ,  cache ,  cachette.  B. 

Cy  ,  le  même  que  Gy,  Gi,  Sy  ,  Si  ,  T  ,  /.  Voyez 
Am. 

C  y  ,  prépofition  explétive  ou  fuperfluë.  Voyez  Cy- 
trwfl  ,  Cywrys ,  Cychwertbin. 

C  Y  ,  également ,  égal  ,  aufii.  Voyez  Cyfre  ,  Cyhyd. 

C  Y  ,  même.  Voyez  Cyftadl ,  Cyxflad. 

C  y  ,  enfemble,  avec.  Voyez  Cyfodi ,  Cywleiddiadon . 
Ki ,  joindre  ;  Cie  ,  réunir  ;  du,  troupeau  en  Tar- 
tare  du  Thibet  ;  Ki ,  être  enfemble  en  Tartare 
Mogol  &  Calmoucq  ;  Cie  en  Chinois ,  alfembler* 

C  Y  ,  fynonime  à  Cyd.  Voyez  Cywiw. 

C  Y  ,  fynonime  à  Cyf.  Voyez  Cywrdd. 

C  y  ,  fynonime  à  Cyn.  Voyez  Cydrychiol. 

Cy  Belled  A  Hynny  ,  jufques  là.  G. 

Cyb  ,  particule  conjon&ive  ,  conjondion  ,  enfem¬ 
ble.  G.  C’eft  le  même  que  Cyf. 

Cybbydiaeth,  avarice  for didc.  G,  Voyez  Cy* 
bydd. 

Cybddar,  avide,  défireux  ,  avare.  G. 

C  y  b  h  a  n  ,  entier.  G.  C’eft  le  même  que  Cwbl . 
Cybhansodhedic,  compofé.  G. 
Cybdiaivn,  union.  G. 

Cybieuaeth  ,  conjugaifon.  G.  De  Cyb  ,  enfem¬ 
ble  ,  Iau  ,  en  compofition  Peu ,  joug. 

Cyb  o  li  ,  polir.  G. 

Cybo  ll  ,  terme  univerfel ,  univerfel ,  général.  G. 

Cyburium  ,  Cibureum  ,  A.  M.  les  mêmes 
que  Ciborium. 

Cy  bydd  ,  defireux  ,  avide  ,  épargnant ,  avare.  G. 
De  la  Ctipidus ,  Cupio  ,  Cupiditas  Latins  ,  parce 
qu’on  a  dit  Cypydd  ou  Cupydd  comme  Cybydd. 

C  y  b  y  d  d-D  o  d  ,  convoitife  ,  avarice.  G. 

Cy  BY  D  DI  A  ET  H  ,  convoitife  ,  avarice.  G. 

Cy  b  y  d  d  r  a  ,  cupidité.  G. 

Cybyddu  ,  defirer.  G. 

Cy  by  dur  a  ,  defir.  G. 

C  y  c  h  ,  le  même  que  Gwych.  Voyez  Cicum  &  Am. 

Cyc  h  ed  ,  courtine  ,  rideau.  G.  De  Croch. 

C  y  c  h  u ,  mettre  dans  la  ruche.  G.  De  Cxvck. 

Cychwardd,  rire.  G.  De  Cy  &  Chwerthin ,  dit 
Davies.  Il  faut  donc  que  Cy  fort  une  prépofition 
fuperfluë  ,  &  Chxtardd  le  fynonime  de  Chvterthin. 
Voyez  Chwarddxvr. 

Cyc  hw  ed  al  ,  nouvelle.  G. 

Cyc  hiv  ed  l  ,  le  même  que  Chyysdl.  G. 
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Cychwiniad,  prélude  ,  eflai  avant  de  commen¬ 
cer.  G. 

Cy  c  h  w  i  O  R  ,  meilleur  ,  félon  Thomas  Guillaume  ; 
Davies  dit  qu’il  fe  trompe  ,  que  ce  mot  fïgnifie 
égal  ,  pareil ,  femblable.  G.  Il  faut  conferver  les 
deux  fens.  Voyez  Ankekr. 

C  Y  c  h  w  li  N  ,  aigremoine  plante.  G. 

Cy  c  iiw  R  ,  batelier  ,  matelot.  G.  De  Crocb. 

Cyc  hwy  f  a  n  ,  mouvoir  ,  mouvoir  fouvent.  G. 

C  Y  c  h  w  Y  M  ,  fynonime  de  Cylchynu.  G. 

Cy  c  h  wy  n  ,  mouvoir  ,  commencer  ,  entreprendre 
un  voyage  ,  un  ouvrage  ,  préluder  ,  effayer  ,  faire 
eflai  avant  de  commencer,  entreprife,  projet ,  lever 
verbe,  lever  nom  ;  Cychwfn  Haut,  le  lever  du 
foleil.  G.  De  Cy  Cvtyn  ,  dit  Davies. 

Cychwynfa,  apprentiflage,  commencement ,  ori¬ 
gine  ,  exorde  ,  barrières  d’où  partoient  ceux  qui 
faifoient  des  courfes  de  cheval.  G. 

Cycwyniad,  commencement ,  origine ,  principe, 
exorde  ,  aétion  de  commencer ,  initiation  ,  entre¬ 
prife  ,  avancement ,  progrès ,  progreflîon.  G. 

Cychwynnol,  mobile.  G. 

Cyclas,  A.  M.  habillement  qui  couvroit  tout  le 
corps  à  l’ufage  des  deux  féxes  :  on  l’appelloit  en 
vieux  François  Ciglaton  ,  Syglaton  ,  Singlaton,  Si- 
gleton  ,  SingUton.  On  tranfporta  auflî  le  nom  de 
l’habit  à  l’étoffe  dont  on  le  faifoit  ;  de  Cucul  ou 
Cycyl ,  Cycl. 

Cyd,  union  ,  jon&ion ,  lien ,  attache ,  couple  ,  bien 
que  ,  encore  que  ,  quoique ,  tant  que  ,  durant  que, 
tandis  que.  G.  L’y  fe  prononce  en  u  ,  ainfi  on  a 
dit  Cud  ,  Cut  comme  Cyd  ,  Cyt,  Voyez  Cutuill  &c 
la  differtation  fur  le  changement  des  lettres. 
Hhrnh  ou  Chuth  en  Hébreu ,  fil ,  bandelette  ,  pe¬ 
tite  corde  ;  Hhutb  ou  Chuth  en  Chaldéen ,  coudre, 
fil  ;  Hhuth  ou  Chuth  en  Syriaque ,  coudre.  Voyez 
Ci ,  chaîne  ,  Heud  ,  entraves. 

CrD,  auprès.  Voyez  Cydgwynfan  ,  Cydiol. 

Cyd  ,  particule  fuperfluë.  Voyez  Cydne. 

Cyd  ,  contre.  Voyez  Cydbwyo. 

Cyd  ,  fréquemment.  Voyez  Hclcyd. 

Cyd,  fort,  beaucoup.  Voyez  Cydgeulo. 

Cyd,  conjonction ,  avec  ,  puifque.  G. 

Cyd  pour  Cyhy  d,  auflî  long  ,  d’égale  longueur.  G. 

Cyd  A  Hynny,  jufques-là.  G. 

Cyd  Ac ,  pendant,  tandis.  G. 

Cyd  Bai ,  quoique ,  encore  que ,  quand  même.G. 

Cyd  Boet,  adverbe  pour  accorder.  G. 

Cyd-Ddyf  Odiaid  ,  gens  ramaffés  de  divers  en¬ 
droits  qui  viennent  s’habituer  dans  un  pays.  G. 

c  y  d -D  dy  GWR,  qui  contribue  ,  qui  paye  fa  part.  G. 

Cyd  ad  ail,  conflruélion.  G. 

Cy  d  affeit  iiiol  ,  coupable  enfemble.  G. 

Cv  D  A  LA  ET  H  u  ,  gémir  avec.  G. 

C  y  d  a  l  w  ,  convoquer ,  convocation.  G.  Cyd  Galvf, 
qui  en  compofition  perd  le^  initial. 

Cydamserol  ,  contemporain.  G. 

C  y  d  a  n  n  edd  u  ,  demeurer  avec.  G. 

Cydannercii,  falut  réciproque.  G. 

Cydarch,  compétiteur.  G. 

Cydarffedog  ,  co-tuteur.  G. 

C  y  d  a  r  m  ,  cri  de  plufieurs  enfemble.  G.  De  Cyd , 

G  arm. 

Cyd  a  r  os,  s’arrêter ,  relier ,  féjourner ,  demeurer, 
tarder.  G. 

CydarwyddOccau,  lignifier  avec  ;  Cydarwyd - 
docaad ,  lignification  avec.  G. 

Cydawr,  cri  de  plufieurs  enfemble  ,  qui  chante 
avec  un  autre,  G.  Cyd  Gavtr,  Dayies. 
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Cy  d  aw  ri  ,  faire  des  acclamations.  G.  Voyez  Cr- 
dawr, 

Cydbawr,  où  l’on  mene  paître  enfemble  ,  pâtu¬ 
rage  commun.  G. 

C  yd  B  el  le  nu  ,  amafler  ,  aflembler  en  rond.  G. 

Bellen  lignifie  donc  rond.  Voyez  Bal. 

Cy  d  b  e  s  g  i  ,  mener  paître  enfemble.  G.  Cyd  Pefgi. 
Cydblethv,  ourdir  ,  faire  un  tifl'u. G. Cy<^  Plethu. 
Cy  d  b  ly  gu  ,  plier ,  rouler  enfemble.  G.  Cyd  Plygn. 
Cydbo,  C  y  d  b  o  ET  ,  particule  adverfative.  G. 
CydbOrfadir,  où  l’on  mene  paître  enfemble, 
pâturage  commun.  G.  Cyd  Porfa  Tir. 

Cy  d  b  o  rf  au  ,  mener  paître  enfemble.  G. 

Cy  d  b  o  rt  h  i  ,  mener  paître  enfemble.  G. 

C  y  d  b  reswylio,  demeurer  ,  féjourner.  G. 
Prefwylio. 

CydbriodoriOn  Tir,  cohéritiers.  G. 
Cydbwy  o  ,  battre  contre.  G.  Pxvyo  ,  battre. 
Cydbwys  ,  poids  égal ,  contrepoids.  G.  Pwys. 
Cydbwy  s  edd  ,  égalité  en  pefanteur.  G. 
Cydbyncio,  chanter  avec  ,  être  d’accord  en 
jouant  des  inltrumens  ou  en  chantant.  G. 
Cydcam,  jouer ,  badiner  ,  jeu,  badinage.  G. 

C  Y  d  c  ER  d  d  ,  fymphonie.  G. 

Cydchwarae,  fe  divertir  avec  un  autre  ,  diver- 
tiflement  avec  un  autre.  G. 

Cydchwarau,  Cydchw areu,  fe  jouer  avec, 
badiner  avec  ,  folâtrer  avec.  G. 

Cydchw areur  ,  compagnon,  camarade.  G. 
Cydchwedl,  dialogue.  G. 

Cydchw  egrwn,  le  pere  du  mari ,  le  pere  de  la 
femme.  G. 

Cydchwerthin,  rire  avec  d’autres.  G. 
Cydcnawd,  aélion  de  s’unir.  G. 

Cy  d  d  d  i  o  lc  h  ,  fe  réjouir  avec  quelqu’un  du  bîen 
qui  lui  ell  arrivé.  G. 

Cydddiolwch,  congratulation ,  conjouiflance.G» 
Cydddwyn,  pardonner.  G. 

Cy  d  d  d  y  f  y  n  ,  convocation.  G. 

Cydddywedyd  ,  s’entretenir ,  conférer ,  conver* 
fer.  G. 

Cyddeiriog,  fou.  G. 

C  y  d  du  lu  o  ,  donner  la  forme  ,  faire  prendre  la 
figure.  G. 

Cydeiddunwyr,  qui  ont  voué  enfemble.  G. 
Cydeirchial,  compétiteur.  G. 

Cydeist  edd,  s’afleoir ,  être aflîs  auprès, aflifler.G. 
C  y  d  e  n  w  au  ,  fynonimes.  G. 

Cy  d  e  r  c  h  i ,  le  même  que  Cydymgais.  G. 

Cyd  erLy n  ,  le  même  que  Cydymgais.  G. 
Cyderlynwr  ,  compétiteur.  G. 

Cyd  et  if  edd,  cohéritier.  G. 

Cydewog  ,  coupable  avec.  G. 

C  y  d  fa  ,  aflemblée  publique.  G. 

Cyd  f  ac  h  ,  certificateur  de  caution.  G.  Mac  h. 
Cydfachu  ,  prendre  à  l’hameçon.  G.  Bach. 

Cy  d  f  a  et  h  ,  frere  de  lait.  G.  Macth. 

Cy  d  f  a  nt  o  l  ,  de  même  poids.  G.Mantol. 

Cydf  arc  hn  att  a  ,  faire  trafic  enfemble.  G, 
Marcha  att  a. 

Cy  d  f  as  n  ac  h  ,  faire  trafic  enfemble,  fociété.  G. 
Mafnach. 

Cydfawl,  louange  de  plufieurs.  G.  Afawl. 

Cyd  far  w  ,  mourir  enfemble.  G.  Marw. 

C  y  d  f  e  d  d  ,  feftin  ou  repas  de  plufieurs.  G, 
Medd. 

Cidfeithrin  ,  chauffer  avec  G.  De  Mcitbrin3 
qui  a  donc  auflî  fignifié  échauffer ,  &  Cyd ,  avec. 

C  ydferwi  ,  s’échauffer ,  bouillir ,  faire  cuire  dans, 
G.  J Berwi, 
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Cy  d  f  fin  ,  voifin.  G.  F  fin  par  conféquent  terre  , 
terrein. 

Cy  d  f  fo  s  ,  gouttière  où  l’eau  de  plufieurs  toits 
s’aflemble.  G.  Ffios. 

Cydffrivd,  confluent.  G .  Ffirwd ,  coulant. 

C  y  d  ffu  r  f  1  o  ,  donner  la  forme  ,  faire  prendre  la 
figure.  G. 

C  y  d  f  i  liv  r  ,  foldat  de  la  même  troupe.  G.  Mîlxvr. 

C  y  d  f  il  iv  r  i  a  et  h  ,  aflîftance  dans  la  guerre  , 
campagne  <]u’on  a  faite  avec  quelqu’un  ,  temps 
qu’on  a  été  au  ferviceavec  lui.  G. 

Cydfilivyr,  qui  fervent  enfemble  à  la  guerre.  G. 

Cyd  fl  a  gu  ro  ,  germer  enfemble ,  pouffer  enfem¬ 
ble.  G.  Blawro. 

o 

Cy  d  f  lo  ed  ,  cri  de  plufieurs  enfemble.  G.  De  Bloed 
qui  doit  lignifier  cri. 

Cydfloeddio  ,  crier  enfemble.  G. 

Cyd  fo  d  ,  être  d’accord,  correfpondre,  accord.  G. 
Cyd  Bod. 

Cydfoli ,  Cydfoliannu,  louer  en  compa¬ 
gnie  de  plufieurs.  G.  Moli. 

Cy  df  o  liant,  louange  de  plufieurs.  G.  Moliant. 

Cydforwyn ,  efclave  au  féminin.  G.  Morwyn. 

C  y  df  r  ad  ,  conjuration ,  confpiration ,  complot.  G. 

Cydfrydd  ,  confluent.  G.  Voyez  Ffrxvdd. 

Cydfrydiad,  écoulement  d’eaux  qui  vont  fe  ren¬ 
dre  en  un  même  lieu  par  un  conduit.  G.  De  Ffirwd. 

Cydfrydio  ,  s’écouler ,  faire  couler  par  plufieurs 
ruiffeaux  dans  un  même  canal.  G. 

Cydfuched  ,  état  de  gens  qui  vivent  enfemble. 
G.  Buched. 

Cyd  fu  c  h  ed  du  ,  vivre  enfemble.  G. 

Cyd  fu rm  u  r  ,  murmurer.  G. 

Cydfivriad,  conjuration,  confpiration,  com¬ 
plot,  embûches,  embufcade.  G.  De  Bwriad. 

Cydfivriaddu ,  conjurer,  confpirer  ,  complo¬ 
ter.  G. 

Cyd  fiv  y  d,  état  de  gens  qui  mangent  enfemble.  G, 
Bwyd. 

Cydfyddiaeth ,  fociété  ,  aflociation ,  liaifon.  G. 

C  y  d  f  y  n  ed  ,  marcher  enfemble.  G.  Myned. 

Cyd  f  y  w  ,  vivre  enfemble.  G.  Byw. 

Cy  dg  an  i  a  tt  a  u,  confentir  à  ce  que  veut  un  autre , 
lui  accorder  ce  qu’il  fouhaite.  G.  Caniattau. 

Cyd  g  a  nu  ,  chanter  avec.  G.  Canu. 

Cyd  carennydd  ,  parenté.  G.  Catennydd. 

Cydgarivr  ,  parent.  G. 

Cydgasgliad  ,  affemblée.  G. 

Cyd  g  as  glu  ,  affembler.  G.  Cafglu . 

C  Y  d  gen  ed  l  y  qui  eft  de  même  genre.  G. 

C  Y  d  g  e  n  ed  liv  y  d  ,  engendré  ,  né  enfemble.  G. 

C  yd  ge  ra  i  nt  y  parens.  G. 

Cydgerdded  ,  accompagner ,  marcher  avec,  G. 

Cydgeryddu  ,  châtier  enfemble.  G. 

Cydgeu LO  y  durcir  fort.  G.  De  Ceulo  qui  par 
conféquent  fignifie  non  feulement  cailler  ,  mais 
encore  durcir.  Cyd  ,  fort ,  beaucoup.  De  Ceulo 
qui  s’eft  dit  comme  Ceulo  par  la  fubftitution  réci¬ 
proque  du  g  &  du  c ,  eft  venu  Gelu ,  Gelo  Latins  ; 
de  là  gelée ,  geler  en  François. 

Cy dgly  m mi  ad  ,  liaifon  ,  attache.  G. 

Cydglym  mu  y  lier ,  attacher  ,  nouer  enfem¬ 
ble.  G, 

Cydgod  i  ,  fortir ,  fourdre  enfemble ,  porter  en¬ 
femble.  G. 

Cy  d  g  ord  i  ad  ,  accord.  G. 

C  ydgo  rd  io  ,  confentir  ,  acquiefcer  ,  être  d’ac¬ 
cord  ,  s’accorder  bien.  G. 

C  y  d  g  o  r  p  h  o  r  i  ,  incorporer  ,  affembler  en  un 
même  corps,  G. 
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Cydgrynho  i  ,  entortiller.  G.  De  CrXfnn. 

Cydgwympo ,  tomber  enfemble.  G. 

CYDGWYNFANy  gémir  avec  ,  pleurer ,  fe  lamen¬ 
ter  enfemble  ,  pleurer  auprès  ou  avec  quelqu’un. G. 

C  y  d  gy  c  h  iv  y  n  ,  fe  lever  enfemble.  G.  Cychnyn, 

C  y  d  gy  d  i  o  ,  joindre ,  unir.  G.  Cydio. 

Cydgyfarch  ,  falut  réciproque.  G. 

C  YD  GY  f  A  RF  0D  ,  choc  ,  abord.  G. 

Cydgyfodi,  fe  lever  enfemble.  G. 

CYDGYFRiNACHiVRy  confident.  G. 

Cydgymmedroledd,  égalité.  G. 

Cy  d  g  y  mm  er  y  d  ,  concevoir  ,  engendrer.  G. 

C  y  d  g  y  m  m  y  d  o  g  a  et  u  ,  voifinage.  G. 

C  y  d  g  y  m  m  y  s  g  u  ,  mêler,  mêler  enfemble.  G. 

Cydgyngor  ,  confultation.  G. 

Cydgynnesu,  s’échauffer ,  bouillir.  G. 

Cydgyrch  fu  ,  choc.  G. 

CYDGYSGUy  dormir  avec.  G. 

C  y  d  g  y  s  s  y  l  l  t  i  a  D  ,  conjonélion ,  liaifon  > 
union.  G. 

Cy  dgy  s  sy  lltu  ,  infinuer  ,  faire  entrer.  G. 

Cydgyst  iv  yo  ,  châtier  enfemble.  G. 

Cydgyw  Ain  y  porter ,  tranfporter  enfemble.  G, 

Cy  d  h  ed  eg  y  voler  avec.  G. 

Cy di ad  y  affemblage  ,  jonétion  ,  union  ,  liaifon  , 
conjondion ,  coûture  ,  future,  aétion  de  s’unir  , 
lien  ,  attache ,  couple.  G. 

Cyd  iau,  apparié.  G. 

Cyd  i  aivl  ,  conjondif.  G, 

Cydiaw  n  y  jufte.  G. 

C  y  d  ieu  o  ,  accoupler.  G. 

Cydieuol,  conjugal.  G. 

C  y  DI  o  ,  joindre  unir,  coudre  ,  coller  ,  lier  ,  fe 
joindre  ,  être  joint.  G. 

Cydiol  ,  joignant ,  qui  fe  touche ,  tenant.  G. 

Cydladd  ,  convenir ,  quadrer ,  fe  rapporter  jufte  ; 
être  convenable  ,  chanter  en  accord ,  faire  un  con¬ 
cert.  G. 

Cydladd.  Tn  Cydladd,  accommodé,  ai ufté 
afforti.  G. 

Cy  o  l  a  et  h  ,  nourri  d’un  même  lait,  G. 

Cyd  lais,  confonance,  accord  de  voix,  fym- 
phonie  ,  concert  ,  accord  de  fon  ,  qui  réforme  * 
qui  retentit ,  qui  répond.  G. 

Cydlam  mu  ,  affaillir.  G. 

CYDLAV/ENYcniADy  congratulation  ,  conjouif- 
fance.  G. 

Cydlaivenychu  ,  fe  réjouir  avec  quelqu’un  du 
bien  qui  lui  eft  arrivé.  G. 

Cy  d  l  ef  ,  cri  de  plufieurs  enfemble.  G. 

Cydlefain  ,  crier  plufieurs  enfemble,  faire  des 
acclamations.  G. 

Cydlefaru  ,  s’entretenir ,  conférer  ,  convcrfer.  G, 

Cydleisiad  ,  confonance..  G. 

C  y  dleisio  ,  chanter  en  accord,  chanter  avec  , 
être  d’accord  en  chantant ,  réformer ,  retentir.  G. 

Cyd  lif  ,  confluent ,  afïèmblage  de  différentes  eaux 

^  qui  fe  réunifient  pour  couler  enfemble.  G. 

Cydlifeirio,  faire  un  confluent.  G. 

Cyd  ei  iv  ,  confluent.  G.  Qyd  ,  union  s  ZJw ,  ri¬ 
vière. 

Cydlw  ,  conjuration  ,  confpiration  ,  complot.  G. 

C  y  d  lu  y  d  d  i  a  et  a  ,\q  meme  que  CydfHwriaeth.  G. 

C  y  d  lu  y  d  d  w  y  r  ,  qui  fervenc  enfemble  à  la 
guerre.  G. 

Cydlivytho  ,  charger  avec.  G. 

Cyd  ly nu  ,  être  joint , être  lié.  G.  Glpu. 

Cydm  an  ,  compagnon.  G.  Man. 

Cydmeithas  ,  ordinairement  Cymdeithas  ,  fo¬ 
ciété.  G. 
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Cy  vMEirnc  a  r  ,  d’ami.  G. 

Cydn  a  b  o  d  ,  connoître  ,  reconnoître  ,  avouer, 
confeffer  ,  déclarer  ,  connoiffance  ,  conciliation , 
accord.  G. 

Cydnabyddiad  ,  aCtion  de  reconnoître ,  de  fe 
rappeller  ,  aveu  ,  confeflion  ,  déclaration.  G. 

Cydnabyddiaeth  ,  connoilTance ,  notion ,  idée , 
reconnoiffance  ,  amitié  ,  fociété.  G. 

Cydnaturiaeth,  fympathie  ,  convenance  na¬ 
turelle,  inclination  naturelle.  G. 

Cydne,  couleur.  G.  De  Gne  ;  Cyd,  par  confé- 
quent  fuperflu. 

Cy  d  N  eid  i  o  ,  affaillir.  G. 

C  y  d  ne  r  t  h  ,  folide  ,  ferme.  G. 

Cydnertu.  Dyn  C  y  d  n  e  r  t  h  ,  chevalier  ,  ca¬ 
valier.  G. 

Cydn  ert  hu  ,  fortifier.  G. 

Cy  d  n  es  s  au  ,  s’approcher  enfemble.  G. 

C  y  d  o  c  h  ain  ,  gémir  avec.  G. 

C  Y  D  0  d  d  ef ,  fympathie.  G.  Goddef. 

Cy  d  o  ed  ,  de  même  âge.  G. 

C  Y  d  o  es  ,  Cy  d  o  es  iv  r  ,  de  meme  âge  j  contem¬ 
porain.  G. 

Cyd  o  es  i  ,  être  du  même  temps.  G. 

C  y  d  o  e  s  w  r.  Voyez  Cydoes. 

Cydoferiad  ,  écoulement  d’eaux  qui  vont  fe 
rendre,en  un  même  lieu  par  un  conduit.  G. 

Cyd  o  F  ê  ru  ,  s’écouler,  faire  couler  plufieurs  ruif- 
féaux  dans  un  même  canal.  G.  Gofern. 

Cydol ,  continu,  continuel.  G, 

Cyd  oll,  univerfel  ,  général.  G. 

Cydordderchivyr,  rivaux.  G. 

Cydorseddu,  être  afiîs  ou  placé  auprès.  G. 
Gorfcddu. 

Cydorivedd  ,  coucher  avec.  G. 

Cydosod  ,  comparer.  G.  Gofod. 

Cyd  o  ss  od ,  amalTer  ,  alfembler.  G.  Gofod . 

Cy  do  w  ri,  crier  plufieurs  enfemble.  G. 

Cydpivys,  Cytpivys,  équilibre.  G. 

Cyd  ra  dd  ,  égal ,  pareil ,  pair  ,  de  même  dégré  , 
de  même  rang.  G.  Gradd. 

Cydran,  contribution.  G.  Ran. 

C  y  d  r  f.D  eg  ,  courir  enfemble  ,  courir  la  bague  , 
joûter.  G. 

C  y  d  r  o  d  d  ,  contribution.  G. 

Cydrûddi,  contribuer,  fournir,  donner.  G. 

Cydrwymmo  ,  lier  enfemble.  G. 

Cydrychiol ,  C  y  ndryc  h  îo  l  ,  préfent.  G. 
De  Drych  ,  vuë ,  dit  Davies  ;  Cy  ,  par  conféquent 
fynonime  de  Cyn. 

Cydrydd  ,  mis  en  liberté  avec.  G. 

Cydryf  eliv  r ,  foldat  d’une  même  troupe,  ca-» 
marade  d’armée  ,  compagnon  d’armes.  G. 

Cydryw,  qui  eft  de  même  efpèce.  G. 

Cy  d  s  ain  ,  qui  réfonne  ,  qui  retentit  avec  ,  qui 
retentit ,  qui  réfonne  avec  accord.  G. 

Cy  d  s  ef  y  ll  ,  s’arrêter  ,  féjourner  avec.  G. 

Cydseiniad,  qui  fonne  avec.  G. 

Cydseinio,  réfonner ,  retentir.  G. 

Cydseiniog  ,  qui  réfonne  ,  qui  retentit.  G. 

Cydsengi,  entremêler,  entrelacer.  G. 

C  y  ds  er,  coriftellation.  G. 

Cydsiarad  ,  conférence  ,  confultation  ,  entre¬ 
vue.  G. 

Cyd  s  on  ,  qui  eft  d’accord  ,  qui  réfonne,  qui  re¬ 
tentit  avec  accord ,  qui  réfonne ,  qui  retentit 
avec.  G. 

C  y  d  s  t  a  d  ,  le  même  que  Cyflal.  G. 

Cy  d  s  iv  pp  er  ,  qui  fe  fert  avec  le  fouper.  G. 

€yd  swydd  ,  collègue.  G. 

Tom  e  /. 
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C  y  d  S  iv  Y  d  d  ,  compagnon.  G. 

Cydsivyddogaeth  ,  alfemblée  de  gens  qui 
ont  le  même  emploi.  G.  1 

Cy  dsyniad  ,  accord ,  union  de  fentiment.  G. 

Cy  d  s  y  ni  o  ,  confentir  ,  acquiefcer  ,  correfpon- 
dre.  G.  .  . 

Cy  d  s  y  n  1  iv  r  ,  qui  eft  de  même  fentiment.  G. 

C  y  d  s  ynniad  ,  confentement  ,  fuffrage  ,  voix 
qu’on  donne.  G. 

Cyd  s  y  n  n  ï  a  w  l  ,  qui  confient,  qui  eft  de  même 
fentiment.  G. 

Cy  d  s  y  n  n  to  l,  le  même  que  Cydfynnia-wl.  G, 

Cydsy  rt  h  10  ,  tomber  enfemble.  G. 

Cy  dt  er  fy  n  ,  frontières  d’un  pays ,  qui  eft  fron¬ 
tière  ,  qui  eft  fur  les  confins.  G. 

Cyd  t  er  fy  n  o  l  ,  qui  eft  frontière  ,  qui  confine  * 
contigu.  G. 

C  y  dt  eu  leu  edd  ,  état  de  gens  qui  vivent  en-J 
femble.  G. 

Cydteivychu  ,  s ’épaiftir.  G. 

C  y  d  t  1  ri  0  g  j  du  même  pays.  G. 

Cydtramivy  ,  fréquenter.  G. 

Cydtrefad  ,  aétion  de  demeurer  avec  quel¬ 
qu’un.  G. 

Cydtreft adog,  co-héritier.  G. 

Cy  dt  r  e  fu  ,  demeurer  avec  quelqu’un.  G. 

Cydtreiglo  ,  fréquenter.  G. 

C  y  d  t  r  et  h  ,  contribution.  G. 

C  y  dt  r  et  hu  ,  contribuer ,  fournir ,  donner.  G . 

C  y  dt  r  et  h  iv  r  ,  mis  ait  nombre  des  citoyens  aveê 
fa  famille.  G. 

Cy  d  t  rig  0  ,  demeurer  avec  quelqu’un.  G. 

Cy  dt  r  o  1 ,  fréquenter.  G. 

C  y  d  t  iv  n  G  ,  conjuration  ,  confpiration.  G.  ^ 

CïDtiVYMMOi  s’échauffer,  bouillir.  G.  _ 

Cy  dty  fu  ,  germer  ,  poufler  enfemble  ,  s’unir  j 
s’affembler.  G. 

Cydtyl  iv  yth  ,  de  la  même  famille  ,  de  la  même 
tribu.  G. 

Cydtyngu  ,  conjurer  ,  jurer  enfemble.  G. 

Cydtyrriadd  ,  a&ion  d’entaffer  ,  d’amaffer  « 
d’affembler.  G. 

C  y  d  t  y  r  ru  ,  alfembler ,  entalfer  ,  amâffer  >  accu¬ 
muler.  G.  Twr. 

C  r  diva  ed  ,  parent.  G.  Gwaed. 

Cy  d  iv  a  ed  d  ,  cri  de  plufieurs  enfemble.  G. 

Cy  d  iv  a  ed  d  1 ,  crier  plufieurs  enfemble ,  faire  des 
acclamations.  G. 

Cy  d  iv  a  ed  0  LiA  et  h  ,  parenté.  G. 

Cydwaith  ,  confection  ,  compétition.  G. 

C  y  d  iv  a  s ,  compagnon  d’efdavage  ,  de  fervice.  G i 

Cydivasanaeth  ,  fervitude  commune,  efcla- 
vage  commun.  G. 

Cy  d  iv  as  g  ,  concert  terme  de  dialectique.  G. 

C  y  d  iv  ea  d  ,  tiffure.  G. 

C  Y  d  iv  e  d  d  ,  époux.  G.  Cyd  Gwed. 

Cydiveddog,  apparié  de  tout  genre.  G. 

Cy  d  iv  e  d  d  u  ,  convenir  enfemble.  G.  Voyez  Cyd~ 
Ycedti. 

Cy  d  iv  ed  d  u.  T  n  Cydiveddu,  accommodé  t 
ajufté ,  afforti.  G. 

Cydivedu  ,  Cydivedy  ,  s’affembler.  C.  Voyefc 
Cydxveddit. 

Cy  d  w ein id  0  ges  ,  efclave  au  féminin.  G. 

C  y  d  iv  eit  h  iv  r  ,  qui  travaille  enfemble.  G. 

Cyd  wenu  ,  rire  avec  d’autres.  G. 

Cyd  iv  eu  edi  g  ,  ourdi,  tiffu.  G. 

Cyd  iv  lad  ,  Cydwladwr ,  du  même  pays.  G. 
Gwlad. 

Çydwledd  ,  feftin  ,  grand  repas ,  feftin  ©u 
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repas  de  plufieurs ,  convive  ,  convié.  G.  Gwledd . 
Cydwledda  ,  manger  enfemble  ,  faire  feftin.  G. 
C  y  d  tv  n  i ,  coûture  enfemble.  G.  Gtvni. 

C  y  d  w  n  i  o  ,  coudre  enfemble.  G. 

Cyd  WR  ,  participant ,  qui  a  part,  co-partageant , 
compagnon  ,  qui  tient  une  ferme  à  moitié  ,  com¬ 
plice.  G. 

CydwresOG  i  ,  s’échauffer  *  bouillir.  G.  Grtre- 

fogi»  1 

CYd  w  y  b  o  d  ,  rage ,  fureur  ,  trouble  a’efprit ,  fo¬ 


lie.  G. 

Cyvivybod  ,  confcience.  G.  Cyd  Gwybod . 

Cyd  iv  ybodvs  ,  confcientieux.  G. 

C  y  d  w  yl  o  ,  pleurer ,  fe  lamenter  enfemble.  G. 

Cydwylofain,  pleurer  ,  fe  lamenter  enfemble , 
gémir  avec.  G. 

Cyd  w  y  s  ,  convocation.  G.  Gwys . 

Cy  d  iv  y  s  i  o  ,  convoquer.  G. 

Cydivystl ,  certificateur  de  caution.  G. 

C  y  d  y  F  ed  ,  boire  enfemble.  G. 

C  y  d  y  F  w  R  ,  compagnon  de  bouteille.  G. 

Cydymannerch,  falut  réciproque.  Ç. 

Cydymbaivr ,  mener  paître  enfemble  , 
mene  paître  enfemble.  G. 

C  y  dy  m  b  o  rt  a ,  état  de  gens  qui  mangent  enfemble, 
mener  paître  enfemble ,  où  l’on  mene  paître  en- 


où  fort 


femble.  G. 

Cydymdaith  ,  qui  voyage  avec.  G. 

Cydymddidan ,  dialogue  ,  entretien  ,  s’entre¬ 
tenir.  G. 

Cydymdrin,  aflîftance  dans  la  guerre.  G. 

Cydymegnio  ,  tâcher ,  s'efforcer.  G. 

Cyd  y  meit  has,  accompagnement.  G. 

Cydymgais,  demander  en  même  temps ,  pour- 
fuivre  ,  briguer  la  même  chofe  qu’un  autre.  G. 

Cy  dy  m  gan  ly  N  ,  accompagner.  G. 

Cydymgeleddwr,  co-tuteur.  G. 

Cydymgynghori ,  confulter  enfemble.  G. 

C  y  d  y  m  l  a  d  d  ,  affiftance  dans  la  guerre.  G. 

Cydymmaeth,  compagnon.  G. 

Cydymmaith  ,  qui  tient  une  ferme  à  moitié , 
compagnon  ;  au  plurier  Cudymmeithion  ,  Cydmei - 
thion  ;  ordinairement  Cymdeithion.  G. 

Cydymmoeth,  compagnon.  G. 

Cydymorchestu  ,  tâcher  ,  s’efforcer ,  effayer.  G. 

Cydymivanwr,  combattant  ,  athlete  ,  gladia¬ 


teur.  G. 

Cydymivneuthuriad,  complot.  G. 
Cydysgol,  condifciple.  G. 

C  y  d  y  st  ly  s  ,  collatéral.  G. 

Cydystyrie  d,  comparer.  G. 

Cyf  ,  conjon&ion.  G.  Cift  en  Turc,  union, 

Cyf  ,  avec.  G. 

Cyf,  racine  ,  tronc  d’arbre.  G. 

Cyf  ,  fi.  Voyez  Cj/fred.  E. 

Cyf  ,  même.  Voyez  Cyfaill . 

Cyf,  égal.  Voyez  Çyfiead. 

Cy sF,  commencement.  Voyez  Cyfddydd. 

Cyf  ,  enfemble  ,  comme.  Voyez  Cyfred. 

Cyf,  prépofition  explétive.  Voyez  Cyfannedd  , 
Cyfhogi ,  Cyfarwyre  ,  Cyfamug. 

Cy  fa  ,  entier,  entièrement ,  folide ,  tout.  G.  Voyez 
Cyfallwy . 

Cy  f  a  dd  as  ,  mûr.  G. 

Cy  f  ad  d  as  ,  apte  ,  idoine ,  propre  ,  commode , 
gracieux  ,  agréable.  G. 

Cyfadd  asu,  adapter ,  ajufter ,  accommoder ,  af- 
fortir  ,  appliquer  ,  mettre  deffus.  G. 
Cyfaddaiv,  paffer  un  compromis.  G. 

C  y  F  a  d  d  a  w  d  ,  alliance.  G, 


CYF. 

Cyfaddediad,  aveu  ,  confeffion ,  déclara?- 
tion.  G. 

Cyfaddef,  avouer ,  confeffer  ,  déclarer ,  qui  a 
avoué  i  connu.  G. 

Cyfaddef,  celui  &  celle  qui  fert  à  la  débauchai 
des  femmes.  G. 

Cyfafrdivyth  ,  compofé  à’Afrdwyth,  G. 

Cyfagos,  près,  auprès,  joignant  tout  contre, 
voifinage  ,  voilîn  ,  proche  ,  prochain  ,  contigu , 
limitrophe  ,  qui  confine ,  qui  eft  frontière  ,  qui 
eft  fur  les  confins ,  qui  doit  bientôt  arriver.  G. 

C  y  F  a  i  l  l  i  ami,  compagnon  ,  complice.  G.  De 
Cyf  Ail  i  comme  qui  diroit  autre  moi-même  s 
Al  ter  Idem.  Davies. 

Cy  failli’,  ami ,  compagnon.  G. 

Cyf  air  ,  arpent.  G. 

Cyf  al,  femblable.  G. 

Cy  f  a  lu  an  ,  rendre  femblable.  G< 

Cy  F  a  lh  au  ,  repréfenter ,  copier ,  imiter  ,  rendre 
femblable.  G. 

Cy  f  allé  ,  époux  ,  compagnon  >  égal.  G. 

CyfalLivy.  Davies ,  qui  n’explique  pas  ce  mot 9 
dit  que  l’on  examine  s’il  ne  vient  point  de  Cyfa  ; 
la  phrafe  qu’il  rapporte  où  ce  terme  eft  employé  * 
me  paroit  indiquer  qu’il  en  vient ,  puifqu’il  ligni¬ 
fie  fortement  ,  folidement  dans  cette  phrafe.  G, 

Cyfaltrach-Ddyn,  allié.  G. 

Cyfammod,  convention.  G. 

Cy  f  a  m  m  o  d  i ,  ftipuler ,  faire  un  traité  ,  un  accord, 
un  marché,  une  convention.  G. 

Cyfamser,  temps ,  temps  intermédiaire ,  temps, 
commode  ,  temps  favorable.  G. 

Cyfamserol,  qui  vient  au  temps  propre  ,  qui 
vient  dans  la  faifon.  G. 

Cy  f  a  mu  g  ,  le  même  eya’Amug.  G. 

Çy  f  an  ,  entier ,  entièrement ,  folide ,  ferme  ,  fa- 
lubre  ,  ftable ,  tout ,  partait ,  achevé  ,  qui  eft  ea 
/  bon  état ,  à  quoi  l’on  n’a  pas  touché ,  qui  eft  ea 
entier  ,  joignant ,  qui  touche  ,  tenant.  G. 

Cyf  an  b  et  a,  chofe  indivifible  ,  atome.  G. 

C  y  F  an  d  er  ,  folidité  ,  fermeté.  G. 

Cyfandroed,  qui  a  les  pieds  plats  ,  qui  a  la 
corne  du  pied  toute  d’une  pièce,  G.  Troed. 

Cyfanedivr  ,  habitant.  G. 

C  y  f  an  f  o  dd  i ,  corapofer.  G. 

C  y  f  a  n  g  an  ,  accord  en  chantant  ,  harmonie  * 
mélodie  ,  chant  mélodieux.  G.  Can. 

Cy  f  an  g  iv  b  l  ,  entier ,  parfait ,  achevé ,  très-entier  , 
très-accompli.  G. 

Cyfannedd  ,  le  même  qu 'Annedd  ,  domicile, 
habitation.  G. 

Cyfannedd  ,  continu,  continuellement,  fans  in- 
termiflion  ,  entier  ,  complet ,  auquel  on  ne  peut 
rien  ajoûter.  G. 

Cyf  anneddrwyd  ,  familiarité,  divertiffemenC 
complet.  G. 

Cy  f  an  n  ed  o  l  ,  habitable.  G. 

C  y  f  a  n  n  e  d  r  iv  y  d  d  ,  plaifir,  contentement ,  fatif- 
faétion  ,  agrément.  G. 

Cyfannedu,  habiter.  G. 

Cyf  an  n  ed  wr  ,  ftudieux  de  quelque  chofe,  qui 
s’y  applique  aiîîdument.  G. 

Cy  f  an  nu  ,  affermir ,  rendre  folide  ,  devenir  fo¬ 
lide  ,  fynonime  de  Cyfh.au.  G. 

Cyf  an  rivydd  ,  intégrité.  G. 

Cy  f  an  s  o  dd  ed  ig  ,  lié,  conjoint ,  compofé.  G. 

Cy  f  an  s  o  d  d  i ,  conftruire ,  compofer ,  mettre  en¬ 
femble.  G. 

Cyfansoddiad,  conftriuftion  ,  compofition , 
afièmblage  ,  enchaînure  ,  enchaînement.  G, 
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CrrANSODDiG  »  compofc  ,  fait  de  diverfes  cho- 
fes.  G. 

Cyfar  ,  aétion  de  labourer  enfemble.  G.  Aru,  la¬ 
bourer.  Cif  enfemble ,  avec. 

Cyfa  r  ,  arpent.  G. 

Cyfar  ,  près ,  auprès.  Voyez  Cyfaryjllyr. 

Cyfar,  prépofition  explétive.  Voyez  Cyfarpan 

Cyfar,  contre.  Voyez  Cyfarwyneb ,  Cyfer. 

Cyfar,  même  ,  femblable.  Voyez  Cy fart  ah 

Cyfarch,  inviter,  adreflèr  la  parole  à  quelqu'un* 
être  attentif,  prendre  garde  ,  prière  publique  ;  Cy¬ 
farch  Gvtell ,  faluer  ,  faire  des  fouhaits  en  faveur 
de  quelqu’un.  G. 

Cyfarcha  f  a  e  l  ,  monter  *  aélion  de  monter  , 
afeenfion ,  élévation  ;  on  prononce  ordinairement 
Cyrchafacl.  G.  Archafacl  fignifie  la  même 
cnofe. 

Cyfarch  iad  ,  falut ,  bonjour  qu’on  fouhaite.  G. 

Cyfarchiv  el  ,  prifon ,  garde ,  adion  de  foigner, 
converfation  *  entretien  ,  habitation  ,  demeure 
commune.  G. 

Cy  farchivyl  ,  alTurance ,  fureté  ,  caution  ,  con- 
fervation,  confidération ,  égard,  refped.  G. 

Cyfarchwylio  ,  avoir  foin  avec  ,  garder  dans , 
obferver ,  remarquer.  G. 

Cyfard  wf  ,  grande  confoude.  G. 

Cyfaredd ,  magie,  enchantement ,  feméde.  G. 

Cy  fa  red dw  R  ,  enchanteur.  G. 

Cy  f  arf  ,  armé  enfemble.  G.  Cyf,  enfemble  ;  Arf , 
arme. 

Cyfarfod  ,  aller  au  devant,  saflembler,  venir 
en  un  lieu ,  marcher  enfemble  ,  rencontre ,  aflem- 
blée ,  adion  de  s’aflembler.  G. 

C  Y  FA  R  F  u  ,  il  a  été  à  la  rencontre.  G. 

Cyf  aria  et  h  ,  fociété ,  liaifon ,  communication, 
adion  de  labourer  enfemble.  G. 

Cyfariaith  ,  parole  ,  entretien.  G.  De  Cyf 
Ariaith.  Davies. 

Cyfar  n,  oreille.  Voyez  7] Çgyfarn. 

Cyfaros,  voifin.G. 

Cyf  a  r  o  s  ,  attendre ,  demeurer ,  féjourner  ,  tarder, 
s’arrêter ,  retard.  G. 

Cy  f  a  rp  a  R  ,  préparer  ,  appareil.  G.  Par  de  Para  , 
préparé,  Cyfar  par  conséquent  prépofition  explétive. 

C  y  f  ars  en  gi  ,  opprimer ,  fouler  ,  prefler  ,  com¬ 
primer  ,  ferrer  ,  prefler  entre  ,  réprimer ,  fuppri- 
mer  ,  retenir.  G. 

Cy  fart  al,  égal,  femblable,  pareil,  confiant, 
équitable.  G.  Je  crois  ce  mot  forme  de  Cyf,  Cyfar 
même  ,  &  Tal  qui  paroit  lignifier  ici  grandeur  , 
taille  ;  car  Tal  en  Gallois  lignifie  grand  ;  Tailh 
en  Breton  ,  llature ,  taille. 

C  y  f  a  rt  a  l  e  d  d  ,  égalité.  G. 

Cyfart  alfryd  ,  qui  elt  d’un  efprit  toujours 
égal.  G.  Bryd. 

Cyf  art  alu  ,  égaler ,  rendre  égal ,  comparer.  G. 

Cy  f  art  alwch  ,  égalité,  égalité  en  pouvoir, 
en  force  ,  en  autorité  ,  proportion.  G. 

Cy  f  art  h  ,  appeller  ,  crier  après  ou  contre  , 
abboyer,  abboyer  fort,  abboyer  enfemble,  hur¬ 
ler.  G.j 

Cyf  art  hf.  lid,  égal ,  confiant.  G. 

Cyfarthfa  ,  abboi ,  jappement.  G. 

Cyfarthiad  ,  cri,  glapiflement ,  abboi,  jap¬ 
pement.  G. 

Cyfarthwr,  qui  abboye  comme  un  chien.  G. 

C  r  F  a  R  u,  labourer  enfemble.  G. 

Cyf  a  rw  a  r  ,  qui  efl  du  même  fon.  G. 

Cyfar  w  as,  difpute,  démêlé,  conteftation,  débat, 
combat.  G. 
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Cyfar  WYD,  expérience ,  habile  en  quelque  chofe» 
expert ,  prudent ,  inflruit ,  enfeigner.  G. 

Cyfar  wyddiad,  diredion  ,  conduite  ,  com~ 
mandement ,  autorité  de  commandant.  G. 

Cyfar  wyddo  ,  diriger  ,  rendre  habile  ;  con¬ 
duire  ,  guider ,  mener.  G. 

Cyfarwyddwr  ,  condudeur  ,  guide  ,  diredeuf, 
qui  inflruit.  G. 

Cy  f  a  rwy  d  dy  n  ,  habileté  ,  expérience ,  fcience , 
érudition  ,  dodrine.  G. 

CyfarWyneB  ,  vis-à-vis ,  contre.  G.  Wyneb ,  face.; 
Cyfar  ,  contre. 

Cy  f  a  rw  y  r  e  ,  louer ,  exalter ,  élever.  G.  ArxvyrcL 

C  Y  F  a  rwy  s  ,  étrenne  ,  don  ,  prefent ,  vivres  ,  pro- 
vifions  de  bouche  ,  provifion  de  ce  qui  efl  nécef- 
faire  pour  le  voyage.  G. 

Cyfar  wysog,  celui  à  qui  le  Prince  a  donné 
une  terre.  G. 

C  Y  F  A  ry  ST  LY  s  ,  Collatéral ,  au  coté  ,  près  du  côté^ 
G.  Tjllys ,  côté ,  Cyfar  par  Conféquent  près. 

Cy  f  a  s  t  elü  ,  faire  un  plancher.  G.  Ajhll. 

Cyf  at  cen,  proverbe.  G. 

Cy  f  AT  h  r  ac  h  ,  affinité,  mariage,  affin  ,  allié.  G, 

Cyfaturachwr,  allié  ,  qui  efl  dans  quelque 
dégré  d  affinité  ,  parent.  G. 

C  y  f  at  t  al  ,  empêcher ,  retenir  ,  réprimer ,  mo¬ 
dérer.  G.  Attal. 

Cyf  att  eb ,  répondre.  G. 

Cyfatteeawl ,  relatif!  G. 

Cy  f  att  e  gu  ,  appuyer ,  foutenir.  G.  Atteytt. 

Cyfddydd ,  le  point  du  jour.  G.  Dydd ,  jour. 

C  y  f  eb  r  ,  qui  a  des  petits  dans  le  ventre  ,  cavale  s 
ânefle  ,  brebis  pleines.  G.  Voyez  Bru. 

Cyfebiîiad,  portée  de  j  ument.  G.  On  voit  par  le 
mot  fuivant  qu’il  lignifie  également  portée  d’ànefle,' 
de  brebis.  &c . 

C  y  f  eb  r  u  ,  être  pleine  ,  concevoir  ;  il  fe  dit  d’une 
jument ,  d’une  ânefle  ,  d’une  brebis  ;  il  fe  dit  aufl» 
du  cheval ,  de  l’âne ,  du  bélier  qui  les  couvre.  G. 
De  Bru.  On  voit  par  ce  mot  qu’on  a  dit  Ebrte 
comme  Bru. 

Cyfebrwyd,  portée ,  ventrée ,  petits  des  ani¬ 
maux.  G. 

Cyfechwyn,  échange,  emprunt.  G. 

Cyfedd  ,  prendre  enfemble  un  repas,  repas  pris 
enfemble.  G.  Cyf ,  enfemble  ;  Ed  fignifie  donc 
manger  ;  de  là  Edo  Latin. 

Cy  f  ed  d  ac  H  ,  faire  feflin  ,  prendre  enfemble  un 
repas ,  repas  pris  enfemble  ,  feftin  ou  repas  de 
plufîeurs.  G. 

Cy  f  ed  d  ac  HW  R  ,  qui  fait  un  feflin  ,  qui  aime  la 
table  ,  qui  fait  fouvent  la  débauche  ,  buveur  „ 
compagnon  de  table,  compagnon  de  bouteille.  G. 

CyfeddachWraig  ,  femme  du  feltin.  G. 

Cy  f  edliw  ,  reproche ,  blâme  ,  efcarmouche  ,  re» 
procher  ,  faire  des  reproches ,  imputer.  G. 

Cy^fedmyg,  le  même  cju ’Edrnyy.  G. 

Cy  F  ed  ryc  H,  regard  ,  afpeét.  G.  Edrych. 

Cyfeiaeth  ,  Cy  f  eiedd  ,  anxiété,  inquiétude, 
peine  d’efprit ,  befoin  ,  indigence.  G. 

Cy  f  eîlio  r  n  i  ,  erreur.  G. 

Cyfeiligrnus  ,  qui  fe  trompe  ,  qui  fe  mé¬ 
prend.  G. 

C  Y  F  El  ll  a  c  h  ,  amitié  ,  fociété,  compagnie  ,  com¬ 
munauté  ,  prefens  mutuels  que  fe  font  des  amis  ou 
des  gens  qui  font  en  fociété ,  qui  Ont  quelque  liai¬ 
fon  enfemble.  G.  r 

Cy  f  ei  ll  ac  hu  ,  aflocier ,  joindre ,  unir.  G. 

Cyf  ei  ll  es  ,  compagne ,  amie ,  maîtrefle  en  bonne 
ou  ihauvaife  part.  G. 
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Cy  f  ei  ll  car  ,  fociable  ,  qui  aime  Tes  amis.  G. 

C  y f  e  il  lt  ,  ami.  G. 

Cyfeilorn  ,  erreur.  G. 

C  y  F  ei  lo  r  n  i ,  erreur ,  s’égarer ,  faire  une  faute.  G. 

Cyfeilornus  y  fautif ,  plein  de  fautes.  G. 

C  y  f  ei  R  ,  le  même  que  Cyfer.  G. 

Cy  f  ei  R  10  ,  toucher  au  but ,  prendre  terre  ,  abor¬ 
der  ,  conduire ,  diriger  ,  vifer ,  fe  propofer  ,  ré¬ 
gler.  G.  / 

Cy  F  ei  s  o  R  ,  femblable  ,  égal -,  pareil.  G.  Eifor. 

C  y  F  eis  o  R  ,  entièrement  femblable.  G.  Cyfa. 

Cyf  eistedd  ,  fiége ,  chaife ,  féance  commune  à 
plufieurs  ,  anus.  G.  On  voit  par  Pencyfeiftedd  que 
ce  mot  a  aufli  lignifié  palais  ,  demeure ,  habitation 
comme  le  Latin  Sedes  ;  Cyf  eft  fuperflu.  Voyez 
Eijîedd. 

Cy  f  eis  t  ed  d  ï  ad  ,  charge  d’affelTeur.  G. 

Cyfeisteddivr  ,  qui  eft  aflis  avec  un  autre.  G* 

Cy  félin  ,  coude.  G. 

C  y  f  en  lly  n  ,  ragoût  ,  tout  ce  qu’on  mange  avec 
du  pain.  G. 

Cyf  en  iv ,  furnom.  G. 

Cyfenivad  ,  dénomination.  G. 

C  y  f  e  n  w  i  ,  furnommer  ,  nommer  ,  dénom¬ 
mer.  G. 

Cyfer  ,  arpent.  G.  B. 

Cyfer  ,  vis-à-vis ,  contre.  G. 

Cy  ferbin  ,  vis-à-vis,  contre.  G. 

Cyferbiniad  ,  oppofition  ,  aétion  de  placer 
quelque  chofe  contre.  G. 

Cy  f  erchy  v  d  ,  celui  qui  adrelTe  la  parole  à  quel-* 
qu’un  ,  celui  qui  falue.  G. 

C  y  f  eret  r  i,  aétion  de  labourer  enfemble.  G.  Cyf, 
enfemble  ,*  Aretri ,  labourer  par  conféquent. 

Cyfergyd ,  jet  ,  aétion  de  jetter.  G.  Ergyd. 

C  y  F  er  gy  r  ,  vis-à-vis  ,  contre  ,  choc  ,  mêlée  ,  at¬ 
taque  ,  combat.  G.  Ergyr. 

Cy  ferig  ,  enceinte,  qui  porte  un  petit.  G. 

C  y  f  erly  n  ,  conféquence ,  fuite.  G. 

Cy  f  ert  h  i ,  C  y  f  e  rt  h  y  »  beauté  ,  bonne  grâce , 
bon  air  ,  bonne  mine  ,  agrément.  G.  Cy  ,  pré- 
pofition  explétive  ;  Ferthi  de  Berthi ,  pour  Ber- 
thsdd ,  beauté. 

Cy  f  er  iv  y  r  ,  injuftice  ,  iniquité.  G.  Cyfer ,  contre  ; 
Wyr  de  Gvtir  ,  droit ,  juftice. 

Cyferyiv,  il  a  été  à  la  rencontre.  G. 

Cyfesgar,  le  même  cpx’Efgar.  G. 

Cy  f  et  h  aivc  ,  puiffant.  C. 

C  y  f  e  iv  i  n  ,  celui  dont  les  ongles  font  en¬ 
tiers.  G. 

Cy  f  f  ,  tronc  d’arbre.  G.  B.  Voyez  Cypp. 

Cyf  f  E  i  n  g  i  o  n  ,  billot  fur  lequel  une  enclume 
eft;  pofée.  G. 

Cy  ff  G  iv  en  y  n  y  ruche  d’abeilles.  G. 

Cy  F  F  Ly  G  0  d  ,  fouricière.  G. 

C  y  f  f  a  it  h  ,  la  liqueur  dont  les  mégilïiers  fe  fer¬ 
vent  pour  palTer  leurs  peaux.  G. 

Cy  f  f  b  y  s  c  ,  merlus  ou  merluche.  G. 

Cyffeit  mo  ,  paffer  les  peaux  en  mégie.  G. 

Cy  F  f  eit  hiwr  Crwyn  ,  tanneur ,  corroyeur .  G. 

Cyffel,  collègue.  G. 

Cy  ff  ely  b  ,  comme,  de  même  ,  femblable, 
quel.  G. 

Cyffelybair  ,  allufion  à  un  mot,  jeu  de  pa¬ 
roles.  G. 

Cyffelybiad,  comparaifon.  G. 

Cyffelybiaeth  ,  comparaifon  ,  parallèle ,  ref- 
femblance  ,  repréfentation  ,  effigie.  G. 

Cy  ff  elyb  rwy  d  d  ,  refTemblance ,  repréfentation , 
effigie  ,  conformité.  G, 
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C  y  Ff  ely  bu  ,  comparer,  imiter,  rendre  femblable, 
refTemblance.  G. 

Cyf  f  es  ,  aveu  ,  confelfion  ,  déclaration  ,  confen- 
ternent.  G. 

C  y  f  f  es  s  u  ,  avouer  ,  confeffer ,  déclarer.  G. 

Cy  f  fin  ,  bornes  ,  limites ,  confins ,  fin  ,  terme 
bout ,  extrémité ,  frontières  ;  plurier  Cyffineu.  G* 

Cyffinc,  proche.  G. 

C  y  f  f  i  n  i  ,  agonie  ,  dernière  frayeur  ,  tranfe,  ex¬ 
trême  facilement  ,  aétion  de  caufer  de  la 
peine.  G. 

Cyffinydd  ,  terme,  fin,  frontières,  confins, 
ceux  qui  font  fur  les  confins ,  contigu  ,  qui  con. 
fine.  G. 

Cyf  f  io,  devenir  roide  ,  fe  drefTer  de  frayeur 
devenir  pefant.  G. 

Cyf  f  io  n  ,  lacet ,  collet.  G, 

Cyffnesaf ,  voifin.  G. 

Cyffniden,  araignée.  G. 

C  y  F  F  o  d  en  ,  concubine.  G* 

Cy  ff  re  ,  Cyffreu  ,le  s  mêmes  qu  ’Argyffreu.  Gf. 

Cyf  fr  ed,  comprendre  ,  embraffer ,  contenir.  G; 

C  y  f  f  r  e  d  ,  enfemble  s  pareillement.  B. 

Cyffredin,  général  ,  univerfel ,  public  ,  trivial, 
vulgaire  ,  ordinaire  ,  divulgué  ,  commun  ,  de  tout 
genre  ,  mêlé  ,  confus  ,  qui  eft;  pêle-mêle.  G. 

Cyffredin  ia  d  ,  ^  communication  ,  aétion  de 
publier  ,  de  divulguer ,  confifcation  ,  adjudication 
au  fifc.  G. 

Cyffredino  ,  communiquer  ,  divulguer,  pu¬ 
blier  ,  rendre  public ,  adjuger  au  fifc.  G. 

Cy  ff  red  inol,  général  ,  univerfel  ,  commun  , 
de  tout  genre.  G. 

Cyffredinoldeb,  communauté.  G. 

Cyffredin  r  iv  ydd  ,  univerfalité  ,  totalité,  gé¬ 
néralité  ,  infinité.  G. 

Cyffro,  bruit,  trouble,  tumulte  ,  agitation, 
mouvement  ;  Da  Cyffro  ,  biens-meubles;  G.  Cyf 
paroit  etre  une  prépofition  fuperflue  ,  parce  que 
Frouden  en  Breton  lignifie  mouvement. 

Cyffroad  ,  agitation  ,  mouvement ,  inftigation  , 
aétion  d’irriter ,  de  mettre  en  colere  ,  attraits  , 
appas ,  amorces ,  alléchemens.  G.Froad  ,  le  même 
que  Cyffroad.  Voyez  Cyffro. 

Cy  f  f  ro  d  d  ,  motif,  aiguillon,  fynonime  de  Cyf¬ 
froad.  G. 

Cy  f  f  r  0  ed  i  g  ,  ému ,  excité ,  provoqué  ,  mobile  ; 
Da  Cyffroedig  Ac  Arghyffroedig ,  biens-meubles  8c 
immeubles,  G. 

CyffrOi  ,  émouvoir  ,  exciter  ,  inciter  ,  irriter , 
troubler ,  être  troublé  ,  mouvoir  ,  être  mu.  G. 

Cyf  fr  ou  s,  ému,  mû,  agité,  qui  n’a  point  de 
repos  ,  inquiet  ,  fâché  ,  indigné  ,  troublé  ,  qui 
eft  dans  le  trouble ,  qui  eft  en  colere ,  irrité,  tra¬ 
gique.  G. 

Cyffro  iv r  ,  qui  excite  ,  qui  anime  ,  qui  agace , 
infligateur  ,  brouillon  ,  féditieux  ,  perturbateur.  G. 

Cyffryd,  Cyffrydiad,  mouvement,  émo¬ 
tion.  G. 

Cyffivrdd,  le  même  que  Cyfotrdd.  G. 

C  y  F  F  y  l  o  G  ,  bécaffe.  G.  B. 

Cyffyr  ,  infiniment ,  matière  dont  on  fait  quelque 
chofe.  G.  N 

Cyffyrddiad  ,  attouchement ,  toucher.  G. 

Cyfhau,  affermir,  rendre  folide,  raffermir,  ré¬ 
tablir  ,  rendre  folide  ce  qui  eft  brifé ,  être  affermi, 
fe  raffermir.  G. 

Cyfhogi  ,  aiguifer.  G.  Cyf  fuperflu. 

Çyfiaith,  qui  parle  la  même  Langue  ,  traduire 
en  notre  Langue.  G. 

Cr  fiaiv  t 
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Cyfiaw  ,  égaler,  égalifer.  G. 

Cy  F  i  a  iv  n  ,  jufte  ,  droit ,  équitable.  G- 

Cy  fiaw  n  ,  union.  G. 

Cyfiawnder  ,  juftice ,  équité,  droiture.  G. 

Cyfiawnhau,  juftifier.  G. 

Cy  F  i  e  it  h  i  A  d  ,  interprétation.  G. 

Cyfieithu,  traduire ,  interpréter.  G. 

Cyfieithydd,  traduéleur  ,  interprète.  G. 

C  y  F  i  eu  ad  ,  accouplement ,  aétion  de  mettre  deux 
bœufs  fous  le  même  joug.  G. 

Cyfieuaeth ,  conjugaifon.  G. 

Cyfiownder  ,  juftice,  équité  ,  égalité.  G. 

Cifiown i,  juftifier,  égaler,  égalifer  ,  rendre 
droit ,  niveler.  G. 

Cyfladd  ,  convenable  :  Il  fe  dit  des  chofes  qui 
conviennent-  entr’elles  en  tout  :  Il  lignifie  aulîî 
coupé  ,  taillé  ,  mis  en  morceaux.  G. 

Cyfladdiad,  analogie,  proportion.  G. 

Cy  F  la  d  d  rw  y  d  d  ,  proportion.  G. 

Cy  f  lad  ledd  ,  égalité  en  pouvoir,  en  force, 
en  autorité.  G. 

Cyflafan  ,  carnage  ,  mafiacre  ,  meurtre  ,  atten¬ 
tat  ,  grand  crime.  G. 

Cy  F  LAF  AREDD  ,  entretien:  Il  fe  dit  ordinaire¬ 
ment  de  l’entretien  qu’on  a  avec  des  perfonnes 
qui  font  ennemies  pour  les  réconcilier  enfemble. 
G.  Cyf  Llafar. 

Cy  fl  a  it  h  ,  compofition  ,  confection  ,  mithri- 
dat  remède.  G. 

Cyf  la  iv  n,  parfait,  achevé,  accompli  ,  plein, 
entièrement  plein,  abondant ,  fécond  ,  fertile.  G. 
Lawn  fignifiant  plein  ,  Cyf  eft  fuperflu  pour  ce 
lens  ;  &  comme  la  lignification  de  plein  eft  en¬ 
tièrement  analogue  a  celle  d  abondant,  fertile, 
on  doit  regarder  Cyf  de  meme  comme  fuperflu 
pour  cette  lignification.  Voyez  Cyfiawnder. 

Cyfla  wnad,  accompliflement,  achèvement, 
action  de  fournir.  G. 

Cyflawnch  w  e  d  l  ,  conclufion ,  conféquence.  G. 

Cyflawnder  ,  plénitude,  abondance,  ferti¬ 
lité.  G. 

Cyfla  wnffurf  ,  perfection.  G. 

Cyflawngwbl,  parfait,  achevé  ,  accompli, 
confommé.  G. 

Cyflawni  ,  remplir  ,  entièrement  remplir,  com¬ 
bler  ,  achever  ,  finir ,  exécuter ,  confommer.  G. 

Cyflawni  ad,  fupplément.  G. 

Cyfla  wnwedd  ,  parfait ,  achevé»  G. 

Çyfle,  lieu  ,  lieu  commode,  convenable.  G. 
Lie  ,  lieu. 

Cyflead  ,  alïiette,  fituation  ,  pofition  ,  arrange¬ 
ment  ,  action  de  placer.  G. 

Cyflead  ,  aufli  large  ,  d’une  largeur  égale.  G. 
Led  ,  Lead,  largeur  ;  Cyf,  égal. 

Cyfledu,  élargir,  rendre  de  même  largeur.  G. 

Cy  fleg  R  ,  bombardes  machines  de  guerre.  G. 

Cyf  le  h  au,  placer.  G. 

Cyflenwi  ,  remplir ,  combler ,  parfaire  ,  fup- 
pléer.  G. 

Cyfleu  ,  placer  ,  placer  dans  un  endroit  conve¬ 
nable.  G. 

Cyfleu  s  ,  convenable  ,  très-convenable  ,  fort 

propre.  G.  1 . 

Cyf  liw  ,  de  même  couleur ,  reproche  ,  blâme.  G. 

Cyf  lo  ,  qui  a  des  petits  dans  le  ventre ,  vache 
pleine.  G. 

Cyf  lo  ad  ,  portée  de  vache  ,  portée,  ventree  , 
petits  d’animaux.  G. 

Cyf  lo  g  ,  prix,  falaire  ,  récompenfe  ,  tribut.  G. 
Cyf,  fuperflu. 
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Cyflogawd ,  falaire  ,  prix  ,  récompenfe.  G. 

Cyflogddyn,  mercenaire  ,  homme  à  gages  , 
manœuvre  ,  manouvrier ,  homme  de  journée , 
tributaire  ,  celui  qui  prend  à  gages.  G. 

C  y  F  lo  G 1 ,  louer ,  donner  à  loyer  ,  louer  un  homme 
pour  travailler.  G. 

Cyflogiad  ,  action  d’affermer,  de  donner  à 
loyer  ,  de  donner  à  rente.  G. 

Cy  f  lo  g  w  r  ,  celui  qui  prend  à  gages ,  entrepre¬ 
neur.  G. 


Cy  f  loi  ,  vache  pleine  :  Il  fe  dit  aufli  du  taureaù 
qui  la  couvre.  G. 

Cyflownad,  achèvement  ,  accompliflement  , 
comble.  G. 

Cyflownder,  plénitude  ,  ce  qui  remplit.  G. 

Cy  F  lowni  ,  fournir ,  donner  ,  remplir ,  achever  , 
accomplir  ,  parfaire  ,  faire  entièrement.  G. 

Cy  f  lown  ia  d  ,  fupplément.  G. 

Cyf  lu  dd,  empêcher,  empêchement.  G.  Cyf , 
fuperflu  ;  Luddio  ,  empêcher. 

Cyf  lu  n  ,  conforme  ,  qui  a  des  grâces ,  des 
agrémens.  G. 

Cy  f  lunio  ,  former,  donner  une  forme,  faire 
prendre  la  figure.  G. 

Cyflwg,  manifefte  ,  évident  ,  entouré  de  lu¬ 
mière.  G. 

Cyflwr,  état,  condition,  «tabliflement ,  habi¬ 
tude  ,  difpofition,  conftitution ,  ufage  ,coûtume.  G. 

C  y  f  lw  Y  d  ,  profpérité.  G.  Cyf  fuperflu. 

C’  y  f  l  w  Y  n  ,  ce  qu’on  offre  ,  honoraire  ,  préfent.  G4 

Cyflwyno  ,  offrir  ,  préfenter.  G. 

C  y  f  lu  y  d  d  ,  armée  ,  compagnon  d’armes.  G. 

Cyflychwyr,  crépufcule  du  foir.  G. 

Cyflyed,  convenance.  G. 

Cyflym,  rapide  ,  vite  ,  prompt,  diligent ,  aigu  ; 
févére  ,  rigide  ,  pied  leger  ,  qui  va  vite.  G.  De 
Llyrnm  ,  aigu  ,  âpre  ,  violent ,  ardent ,  prompt , 
&  Cyf ,  dit  Davies.  Cyf  eft  ici  fuperflu  ;  ainfi 
Llymm  doit  fignifier  tout  ce  que  fignifie  Cyflym . 

Cyflymder  ,  vîteffe.  G. 

Cyflym  ma  c  h  ,  plus  vite.  G. 

Cyflymred,  propre  à  courir,  à  faire  diligence.  G. 

Cy  f  n  e  rt  h  ,  Cyfnerthi  ,  appui ,  foutien  ,  fer¬ 
meté  ,  aide  ,  fecours  ,  afl'urance  ,  vigueur.  G, 
Nerth. 

Cyfnerthu  ,  affermir ,  fortifier ,  appuyer.  G. 

Cyfnerthivr  ,  celui  qui  aide  ,  qui  fecourt.  G, 

Cy  f  n  es  af  1  a  Et  h  ,  voifinage  ,  proximité.  G. 

Cyfnessaf,  contigu  ,  voifin  ,  proche.  G.  Nefaf» 

Cy  f  n  es  s  af  rw  y  dd  ,  proximité.  G. 

Cy  f  n  eWid  ,  changer  ,  changement  ,  échange  » 
prix  ,  commerce.  G. 

Cyfnewidiad,  changement.variation,  échange.G. 

Cyfnewidial,  changer  fréquemment,  échange.G. 

C  Y  F  n  ew  1  d  1 0  ,  changer  ,  être  changé.  G. 

Cyfnewidiol,  changeant ,  muable  ,  variable.  G. 

C  Y  F  n  EWiDWRiAET  h,  changement ,  échange.  G. 

Cyfnifer  ,  nombre  pair,  tout  autant.  Il  eft  op- 
pofé  au  nombre  impair.  G.  Cyf,  pair,  égal. 

Cyfniferawg  ,  qui  eft  de  nombre  pair.  G. 

Cyfnithder  ,  coufine.  G. 

Cyfnither,  Cyfnitherw,  Cyfnithderw  , 
coufine.  G.  B. 

Cy  f  n  0  d  ,  temps  afligné  ,  réglé  ,  fixation  de 
temps.  G.  Nod. 

C  y  f  n  0  d  i ,  défigner ,  marquer.  G. 

Cyf  nos,  crépufcule,  le  foir,  au  foir,  fur  le 
foir.  G. 

Cy  f  n  0  s  an  t  ,  demeure  ,  féjour.  G. 

Cyfoc.hr  ,  qui  a  les  côtés  égaux.  G. 
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C  y  f  o  c  h  r  i ,  convenir  ,  quadrer  ,  fe  rapporter 
jufte.  G. 

Cyfod  ,  demeure  ,  féjour.  G.  De  Cyf ;  Bod ,  Fod 
en  compofition. 

Cyfodedyn.  Da  Cyfodedyn,  biens-mern» 
blés  ,  biens  qu’on  peut  enlever.  G. 

Cyfo  di  ,  porter.  G. 

Cyfod  r  ,  fe  lever  ,  commencer  à  paraître ,  mon¬ 
ter  ,  élever  ,  lever  ,  exciter,  pouffer  ,  aider ,  fou- 
lager ,  porter.  G. 

Cyfodi,  concubine.  G. 

Cy  fo  di  ad,  origine.  G. 

Cyfoed,Cyfoedion ,  contemporain ,  de  même 
temps  ,  de  même  âge.  G.  Cyfoed. 

Cyfoell,  compagnon.  G. 

Cy  f  o  en  en  ,  fautivement  ,  pour  Ogfaencn.  G. 

C  y  F  o  et  h  ,  richefles ,  autorité  ,  domination  ,  pou¬ 
voir,  Souveraineté,  Principauté,  puiflânce  ,  dé¬ 
partement  ,  gouvernement  ,  contrée  ,  Province. 
G.  De  Gweth  ou  Goeth  ,  richefles  ;  le  g  fe  perdant 
en  compofition,  Cyf ,  par  conféquent  fuperflu  ; 
ainfi  Gweth  doit  avoir  toutes  les  lignifications  de  , 
Cyfoeth.  Cyfoeth  lignifie  aufli  abondant,  Voyez 
Cyfoelhogi. 

Cy  fo  et  h  ,  domination.  C. 

Cyfoeth  og  ,  riche  ,  opulent.  G. 

Cyfoethogi  ,  s’enrichir  ,  devenir  riche ,  enri¬ 
chir  ,  rendre  opulent ,  être  riche  ,  augmenter 
abonder.  G. 

Cyfoethogrwydd,  richefles ,  opulence.  G. 

Cy  f  og  ,  vomiflement ,  envie  de  vomir ,  fouleve- 
ment  de  coeur.  G. 

Cy  fog  i ,  vomir.  G. 

C  y  f  o  livc  h  ,  louange  par  plufieurs.  G.  Cyf  Mo- 
lyvch  y  Folwch  en  compofition. 

Cy  F  o  R  ,  plein  jufqu’au  bord.  G.  Or ,  bord. 

C  y  F  o  R  d  y  ,  néceflaire  ,  ce  qui  eft  néceflaire.  G. 

C  Y  F  0  Rio  ,  remplir  jufqu’au  bord,  régorger, 
avoir  trop  grande  abondance.  G. 

Cy  F  o  Rio  g  ,  plein ,  rempli ,  plein  jufqu’au  bord.  G, 

Cy  f  os  od  ,  amas  de  plufieurs  chofes.  G.  Gofod . 

C  y  f  r  ,  chiffre.  B. 

Cyfr,  fort,  beaucoup.  Voyez  Cyfrdofi. 

Cy  f  r  lignifie  à  peu  près  le  même  que  Cyf  a.  Voyez 
Cyfrben. 

Cyf  r-G  if  b  l  ,  très-entier ,  très-accompli.  G. 

Cyfragod,  embûches  ,  embufcades ,  drefler  des 
embûches ,  fe  mettre  en  embufcade.  G. 

Cyf  r  aid  ,  néceflité  ,  obligation  indifpenfable  , 
néceflaire  ,  ce  qui  eft  néceflaire  ;  au  plurier  Cy- 
freiddiau.  G. 

Cyf  r  ain  ,  habile  ,  expert.  G. 

Cyfraith  ,  Loi ,  Droit.  G. 

Cy  F  r  an  ,  part,  portion.  G.  Cyf,  fuperflu.  Voyez  Ran • 

Cy  f  r  a  n  gc  ,  combat ,  bataille  ,  choc.  G. 

Cy  F  r  a  n  N  A  ,  confentir.  G. 

Cy  F  r  a  n  n  i  ad  ,  diftribution  ,  partage.  G. 

Cy  f  RAN  n  og  ,  participant  ,  co-partageant ,  qui 
concerne  les  afldciés.  G. 

Cyfrannogaeth ,  fociété.  G. 

Cy  f  r  an  n  o  gi  ,  communiquer  ,  faire  part ,  parti¬ 
ciper.  G. 

Cyfrannogiad,  communication.  G. 

Cyfrannogiaeth ,  fociété.  G. 

Cyfrannu  ,  partager.  G. 

Cyfrannu’r  ,  qui  partage.  G. 

Cyfrben,  complet ,  parfait.  G.  De  Cyfr  &  P  en. 
Cyfr  dans  les  compofés  parait  avoir  à  peu  près  la 
lignification  de  Cyf  a  ,  jplein  ,  parfait ,  comme  Pan 
&  Panto  en  Grec  dans  les  compofés.  Davies. 
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Cyf  rd  an  ,  débat.  G. 

C  y  F  rd  elid.  Davies  dit  qu’on  voye  fi  ce  mot  eft 
le  même  que  Cyfarthelyd  ,  ou  s’il  eft  compofé  de 
Telaid  adjeâif ,  enforte  que  ce  foit  une  crafe  de 
Cyfrdelaid  ;  l’un  &  l’autre  me  paroiflent  également 
conformes  au  génie  du  Gallois.  G. 

C  y  fr  d  o  ,  entier,  complet,  achevé  ,  parfait ,  orné, 
ajufté  ,  paré.  G. 

C  rr  r  d  ost  ,  fort  âpre  ,  fort  âcre.  G.  Toft ,  âpre, 
âcre. 

Cyfrdrist  ,  fort  trille.  G.  Triji. 

Cyf  rd  w  y  ,  fougère  d’eau,  polypode.  G. 

Cyfrdwyth  y  compofé  de  Twyth.  Davies  n’ex¬ 
plique  ni  l’un  ni.  l’autre.  Voyez  Troyth,  G. 

Cyf  re  ,  Cyfref,  tant,  à  la  façon  ,  à  la  ma¬ 
nière  ,  comme ,  autant ,  de  même ,  aufli  gros 
aufli  grand.  G. 

Cy  f  red  ,  adtion  de  courir  enfembîe  ,  courfe  de 
plufieurs  enfembîe ,  courfe  enfembîe  ,  courant 
aufli  vîte  ,  aufli  vîte  à  la  courfe.  G.  Cyf  Red. 

C  y  p  RED  EG  ,  concours  ,  concourir  ,  courir  en- 
femble.  Voyez  Tmgyfredeg. 

Cy  f  r  ed  in.  T  Cyfredin,  la  populace.  G. 

Cyfref.  Voyez  Cyfre. 

Cyfreidiol,  néceflaire,  d’obligation.  G. 

Cyfreio  n.  Davies  n’explique  pas  ce  mot.  Il  pa¬ 
rait  par  la  phrafe  qu  il  cite  qu’il  lignifie  coureurs , 
piqueurs  en  termes  de  châfle.  G. 

Cy  freit  h  io  ,  intenter  un  procès.  G. 

Cyfreithiol  ,  légal ,  juridique.  G. 

Cy  f  reit  h  iiv  r  ,  Jurifconfulte  ,  qui  étudie  1© 
Droit.  G. De  Cyfraith. 

C  Y  F  REIT  H  LAW  N  OU  Cy  F  R  E  1  T  H  L  0  N  ,  jufte  , 
légitime  ,  permis  ,  licite  ,  légal.  G. 

C  Y  F  R  e  s  t  r  a  d  ,  adfion  de  faire  un  tifîu  ,  d’entre*» 
lafler.  G. 

C  y  f  r  est  r  o  g  ,  tiflii ,  entielalfé  ,  trefle  ,  brodé  ^ 
embarrafle  ,  embrouillé.  G. 

Cyfre  st  rog,  de  brodeur.  G. 

Cyf  r  est  ru  ,  faire  un  tiflii ,  entrelafler,  broder  s 
embrouiller  ,  embarrafler  ,  entortiller.  G. 

Cy  fr  est ifr  ,  brodeur.  G. 

Cyf  r  eu  paroit  être  le  même  qu  ’Argyfreu.  G. 

Cy  f  reyn  r  iv  y  dd  ,  art,  G. 

C  y  f  rg  a  i  n  ,  fort  beau  ,  entièrement  beau ,  fort 
agréable.  G.  Cain . 

Cyfrgoll,  égarement ,  perte  ,  perte  entière  » 
perte  totale  ,  perdu.  G.  Coll. 

Cyfrgo  lli  ,  perdre  ,  périr.  G. 

Cyfrgoll  if  r,  deftruâeùr,  qui  renverfe  ,  quj> 
ruine.  G.  1 

Cyfrgrivn,  rond.  G. 

Cy  f  r  g  riv  n  ,  rond  &  long  ,  cylindrique,  G. 

C  y  f  r  gw  b  l  ,  parfait ,  achevé.  G. 

C  y  f  r  if  y  compte  ,  calcul  ,  comput ,  fupputation  , 
nombre,  nombrer ,  calculer,  compter,  fuppu- 
ter  ,  eftime  ,  eftimer  ,  prifer.  G, 

C  Y  fr  1  f  i  ad  ,  compte  ,  calcul ,  énumération ,  dé¬ 
nombrement  ,  adtion  de  compter.  G. 

C  Y  F  ri  F  o  l  ,  numéral ,  de  compte,  compté,  honoré, 
qui  eft  en  grande  eftime.  G. 

Cy  f  rify  d  d  ,  calculateur,  arithméticien.  G. 

Cyfrifyddiaetii,  l’arithmétique.  G. 

Cyf  ri  fyddion  ,  joueurs  de  gobelets.  G. 

Cy  F  rin  ,  confident ,  fecret.  G.  Rhin. 

Cy  f  ri  n  a  c  h  ,  le  fecret.  G. 

Cy  F  ri  n  ac  n  o  l  ,  fecret ,  caché  ,  myftique.  G, 

Cy  fri  n  ac  nu ,  parler  de  chofes  fecrettes.  G. 

Cyfrinachwr,  lècrétaire.  G. 

Cyfringu  ,  être  entre ,  s’entremettre.  G. 
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€y  F  ris  0  l  ,  eonfidérable  ,  illuftre  ,  honoré,  o. 

Cr F  r  it h  ,  excufe  ,  prétexte  ,  idée  ,  repréfentation 
à  l’efprit  ,  repréfentation  ,  image.  G. 

Cyfriw  ,  tel  ,  pareil  ,  de  la  metne  forte,  de  la 
même  efpèce.  G. 

Cyfrodf.dd,  tortillé,  entortillé,  entrelaflé.  G. 
De  Brodio  tk.  Cy.  Davies. 

Cyfroded  du ,  tordre.  G. 

C  Y  F  ro  d  ed  i  G  ,  fynonime  de  Cyfrudcdd.  G» 

Cyfrodedu  ,  entortiller  ,  entrelalfer.  G. 

Cy  fro  et  h  ,  Loi.  G. 

Cyfrsang,  homicide.  G. 

C  Y  F  R  iv  c  H  ,  entretien  ,  aller  à  la  rencontre  ,  s’af- 
fembler  eh  quelque  lieu  ,  rencontre ,  affemblée.G. 

Cy  f  R  iv  N  G  ,  entre  ,  au  milieu  ,  milieu  ,  intervalle  , 
interface  ,  diftance  qui  eh  entre  deux  ,  diftance  , 
efpace  ,  arrivée  entre  ,  aélion  de  venir  à  la  traverfe, 
aétion  de  paffer  au  travers ,  au  milieu  ,  entre- 
temps.  G. 

Cyfrwy,  felle  de  cheval.  G.  & 

Cyfrivyd,  le  même  que  Rtïwyd.G. 

Cyfrwyddo,  profpérer ,  écarter  les  empêche- 
mens.  G. 

C  y  f  r\v  y  ni  y  liaifon  ,  connéxion  ,  accouplement.  G. 

CyfrWYMO,  lier ,  attacher ,  accoupler.  G. 

Cyfrwyo  ,  feller  un  cheval.  G. 

Cy  F  RW  Y  s  ,  invitation  pleine  &  totale  ,  citation  gé¬ 
nérale  &  univerfelle.  G.  Cyfr  Gwys. 

C  y  F  rw  Y  s  y  rufé  ,  fin  ,  matois  ,  fourbe  ,  fourbe 
achevé.  G. 

Cy  frwysd  d  a  d  l  ,  fourbe  dans  fes  paroles.  G. 

C  Y  F  RW  Y  s  Dd  RW  G  ,  méchant,  fourbe,  fait  avec 

\  artifice ,  avec  adrefie.  G. 

Cy  F  rw  Y  sd  er  ,  méchanceté  ,  fourberie ,  trompe¬ 
rie  ,  rufe  ,  finelfe  ,  adreffe  ,  indufaie  ,  foupleffe  , 
fubtilité  ,  pénétration  d’efprit.  G. 

C  y  f  rw  y  s  d  r  a  ,  rufe ,  finelfe  ,  adreffe  ,  indufaie  » 
fouplelfe  ,  fourberie.  G. 

Cy  f  rwy  s  d  rw  c  ,  fourbe  ,  trompeur.  G. 

Cyf r  WYSEDD  y  finelfe  ,  rufe ,  adrelfe  ,  artifice  * 
invention  ,  moyen  pour  faire  réulfiir  uné  chofe  , 
fubtilité  ,  furprife  ,  efpiéglerie  ,  fourberie  ,  trom¬ 
perie  ,  tour  d’adreffe ,  métier  d’intriguant ,  de 
matois ,  de  faétoton.  G. 

Cyfrwysgall,  rufé,  fin,  matois,  fourbe, 
fourbe  achevé  ,  adrelfe ,  indufaie  ,  artifice.  G. 

C  y  F  RW  y  s  o  ,  devenir  fin  ,  devenir  plus  rufé.  G. 

Cy  f  ry  n  g  dd  o  d  ,  interjection  ,  aétion  d’infé¬ 
rer.  G. 

Cyfryngiad,  interpofition  ,  parenthéfe  ,  inter¬ 
vention  ,  arrivée  entre  ,  aétion  de  venir  à  la  tra¬ 
verfe  ,  aétion  de  palfer  au  travers ,  au  milieu  , 
intercelfion ,  médiation.  G. 

C  y  f  r  y  n  gu  ,  inférer ,  mettre  entre ,  venir  à  la  tra¬ 
verfe,  intervenir  ,  intercéder.  G.  De  Cyfrnng. 

Cy  f  ry  n  GW  R  ,  «qui  vient  à  la  traverfe  ,  qui  inter¬ 
vient  ,  médiateur  ,  arbitre ,  intercelfeur ,  qui  prie 
pour  un  autre.  G. 

C.YFRYSEDDy  difcorde  ,  difpute  ,  débat.  G. 

Cyf  ry  w  ,  quel ,  de  cette  forte.  G. 

C  y  F  u  N  y  qui  s’accorde  ,  qui  vit  en  bonne  intelli¬ 
gence  ,  convenable  ,  propre  ,  proportionné ,  qui  a 
du  rapport.  G. 

Cyfun,  petit ,  prépofition  fuperflüë.  Voyez  Cy~ 
fondant, 

Cyfundam  ,  morceau  ,  petite  morfure.  G.  Tarn, 
morceau ,  morfure  ,  ainfi  Cyfon  lignifie  petit  dans 
le  fécond  fens  ,  &:  il  eft  fuperflu  au  premier. 

Cyfundawd,  unité ,  union  ,  concorde.  G. 

Cyfundeb  ,  unité  union  ,  concorde.  G. 
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x.  i  v  u  N  i  a  D  ,  union.,  réunion.  G. 

Cyfurddawr  y  honoré  ,  homme  du  premier 
rang.  G.  Cyf  Urddas, 

C  y  fu  rd  d  ,  pair,  égal,  de  rang  égal ,  de  même 
ordre  ,  de  meme  rang.  G.  Cyf,  meme,  Urdd ,  or¬ 
dre  ,  rang. 

Cy  fu  s  ,  A.  M.  écpelle  ,  talfe.  Voyez  Cyoppan  ,  Cttpa , 

Cyfwac,  efpace,  intervalle,  éloignement  d’uri 
lieu  à  un  autre.  G. 

Cy  fwch  ,  haut.  G.  Cyf  fuperflu, 

L'yfwch,  hauteur.  G.  Cyf  fuperflu. 

C  y  f  w  lc  h  ,  convenable  ,  commode,  propre  à,  pro¬ 
portionné  ,  égal  en  tout  genre ,  continuel ,  continu, 
fort  propre  ,  fort  convenable.  G. 

C  y  F  w  n  g  ,  féparation  ,  interface  ,  coupure ,  milieu' 
intervalle,  efpace  qui  eh  entre  deux.  G.  De  Cyf] 
Wng  ,  entre. 

Cy  fw  rdd  y  taét,  attouchement  ,  choc  ,  donflit, 
combat  ,  toucher ,  manier  ,  atteindre  ,  rencontrer  . 
effleurer  ,  toucher  légèrement,  paffer  tout  au¬ 
près  G. 

C  y  F  w  Y  R  a  i  n  y  s’élever  ,  s’exciter  ,  s’émouvoir  ,  fe 
foulever  ,  fe  foulever  enfemble.  G.  D’Arwyre ,  Ar~ 
wyrain.  Davies. 

C  y  F  Y  d.  Voyez  Dychyfyd.  G. 

C  y  fyl,  près  ,  auprès.  G. 

C  yfylc  hic.  Lleu  ad  Gyfylchig ,  la  lune 
ayant  des  cornes.  G.  De  Cyf  avec ,  &  Byvlch . 
Davies. 

Cyfylfin  ,  qui  a  un  bec  femb labié.  G.  De  Cyf 

Gylfiti. 

Cyfymlîd  ,  faire  des  reproches ,  contefter ,  difpu- 
ter,  accufer  ,  pourfuivre  ,  fe  battre.  G. 

C  y  f  y  ni  ly  n  ,  conféquerïce  ,  fuite.  G. 

C  y  f  y  m  l  i  w  ,  plainte ,  acculation ,  efcarmouche ,  fe 
plaindre,  faire  des  plaintes.  G. 

Cyfyng,  étroit ,  reflerré ,  petit  efpace  de  temps 
ou  de  lieu  ,  lieu  étroit.  G.  Cyf  fuperflu  ,  Ing. 

Cy  fyngau  ,  petit  efpace  de  temps  ou  de  lieu, 
lieu  étroit.  G. 

Cyfyngder  .  petit  efpace  ,  lieu  étroit ,  détroit , 
aélion  de  refferrer  ,  d’étrécir  ,  détreffe  ,  angoiffe , 
tranfe  ,  extrême  faifuTement ,  dernière  frayeur  , 
agonie.  G. 

Cy  fyngfor  ,  détroit  ,  bras  de  mer.  G.  Mor. 

Cyf  y  ngleoedd  ,  petit  efpace  de  temps  ou  de 
lieu  ,  lieu  étroit.  G. 

C  y  f  y  n  g  u  ,  accourcir ,  étrécir ,  refferrer.  G, 

Cyfyrdyr  ,  enfans  des  coufins.  G. 

Cyfys,  vorace  ,  glouton  ,  gros  mangeur.  G.  Cyf 
Tju,  Davies. 

Cyfysgar,  le  même  que  Cyfefgar  ;  G.  &  pat 
confisquent  Tfgar,  le  même  qu’ Efgar,  &  Ts  qu’£r. 

CyGn,  éminence,  hauteur,  élevatirin  ,  bolfe,  tu¬ 
meur.  G.  En  Patois  de  Franche-Comté  on  appelle 
Guigne  une  boffe  au  front  :  le  g  &  le  c  fe  mettent 
indifféremment  l’un  pour  l’autre  ,  &  Ie£  en  Cel¬ 
tique  fe  prononce  comme  Gu. 

CYGNy  cigne.  B. 

Cyg  n  og  ,  plein  d  eminences ,  rempli  de  hauteurs , 
noueux  ,  plein  de  nœuds ,  mis  par  articles.  G. 

Cy  g  wn  ,  éminence  ,  élévation  ,  hauteur  ,  boffe  , 
tumeur,  nœud,  article,  nœud  qui  difangue  d’ef- 
pace  en  efpace  la  tige  des  plantes.  G. 

Cy  gy  n  T  ed  Ac  ,  après  que.  G.  Il  eft  fynommc 
d 'Er  Cynted . 

C  y  h  ,  le  même  que  Cyf.  Voyez  Cyhitng. 

C  y  h  a  F  a  l  ,  femblabfe.  G.  Cy  fuperflu'. 

Cyhafalhau  ,  par  crafe  Cyfalbaii ,  rendre  fem- 
blable  ;  G.  ôc  par  confisquent  Cyf  al  comme  CykdfaU 
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C  Y  H  EDO  ,  public.  G. 

Cy  h  e  f  e  ly  d  d  ,  pair ,  égal ,  femblable.  G.  Cykafal. 

Cyhidez,  équinoxe.  B. 

C  y  h  0  e  d  d  ,  public  ,  divulgué  ,  rendu  public  ,  pu¬ 
blié  ,  édic ,  ordonnance  ,  encan ,  vente  publique  , 
vendre  à  l’encan.  G. 

C  y  h  0  e  d  d  ,  publiquement.  B. 

Cy  h  0  ed  d  ed  ig  ,  divulgué  ,  rendu  public.  G. 

Cy  II  0  ED  d  1 ,  publier  ,  divulguer  ,  rendre  public  , 
fonner  de  la  trompette.  G. 

Cyhoeddiad  ,  déclaration,  manifeftation  ,  pu¬ 
blication  ,  aâion  de  divulguer  ,  de  publier.  G. 

C  y  h  0  ed  d  iv  r  ,  qui  publie,  dénonciateur,  qui 
Tonne  de  la  trompette.  G. 

Cyhudded,  accufation  ,  reproche ,  procès ,  ac¬ 
tion  en  juftice.  G. 

Cyhu  ddiad  ,  accufation  ,  adion  de  divulguer.  G. 

Cy  h  u  dd  0  ,  accufer ,  dénoncer ,  pourfuivre  en  juf¬ 
tice  ,  reprocher.  G. 

Cyhuddol,  accufé.  G. 

Cy  hu  dd  w  r  ,  dénonciateur  ,  délateur ,  accufateur, 
qui  pourfuit  en  juftice  ,  calomniateur,  médifant.  G. 

Cy  hw  F  a  n  y  palpitation  ,  palpiter  ,  agiter  ,  émou¬ 
voir.  G. 

Cy  hw  f  an  ,  manière  ordinaire  de  prononcer  Cy - 
chwyfan.  G. 

Cy  hw  n  G  ,  le  même  que  Cyfwng.  G. 

C  y  hw  rd  d  y  tad  ,  attouchement ,  atteindre  ,  tou¬ 
cher,  rencontrer.  G.  C’eftle  fynonime  de  Cyfwrdd. 

Cyhwssed ,  palpitation,  palpiter.  G. 

Cyhyd  ,  autant  de  temps,  pendant,  aufli  long,  qui 
elt  d’une  longueur  égale  ,  jufques.  G.  Cy  pour 
Cyf,  Hyd ,  longueur. 

Cyhyd  ed  d  ,  longueur  égale  :  on  l’employe  com¬ 
munément  pour  l’équinoxe  ;  Cyfraith ,  Cyhydedd  , 
lorfqu’on  partage  en  égales  parts  le  fujet  du  pro¬ 
cès  à  vue  du  droit  des  plaideurs.  G. 

C  y  hy  d  e  d  u  ,  rendre  d’égale  longueur.  G. 

Cy  h  y  d  e  z  ,  équinoxe.  B.  Voyez  Cyhidez. ,. 

C  y  h  y  d  a  ,  égal ,  femblable.  G. 

Cy  hy  dreg  ,  s’affembler  en  même  lieu ,  fe  battre. 
G.  De  Cy  Hydr.  Davies. 

C  Y  hy  d  ru  ,  comparer.  G.  \ 

C  Y  h  Y  du  ,  rendre  d’égale  longueur.  G. 

Cy  h  y  r  ,  mufcle ,  la  partie  de  viande  qui  n’eft  pas 
graffe.  G. 

Cy  h  y  rd di  ad  ,  attouchement.  G. 

C  y  h  y  rg  1  g  ,  l’état  d’un  homme  charnu.  G. 

Cyhyr  OG  ,  plein  de  mufcles.  G. 

Cy  hyry  n  ,  morceau  de  viande  qui  n’eft  pas 
graffe.  G. 

C  y  id  h  eav  a  d  h  ,  neuvième.  I. 

Cyin  ,  doux.  I. 

Cy  ir  lis  ,  étable  de  brebis.  I. 

Cyl  ,  mince  ,  délié.  G.  I. 

Cyl,  couper.  G.  De  là  fillon  ,  fillage ,  filler.  Kilig , 
épée  en  Turc.  Voyez  Cyllell. 

Cyl,  forêt;  de  Gyl ,  tant  par  le  changement  récipro¬ 
que  du  g  en  c  &  du  c  en  g  (  Voyez  Aru  )  que 
parce  que  Cil  ou  Kil  en  Écoffois  lignifie  forêt  ; 
de  là  Sylva  en  Latin. 

Cyl  ,  de  G ’yl ,  ténèbres ,  ténébreux.  Voyez  Aru. 

Cyl  ac  h  ,  rejetton.  I. 

Cylafaredd,  le  même  que  Cyjlafaredd.  G. 

Cy  lafareddu  ,  faire  la  paix  ,  reconcilier.  G. 

C  y  laf  A  redd  w  r  ,  pacificateur,  arbitre  ,  qui  ré¬ 
concilie.  G. 

C  y  lc  h  ,  autour ,  environ  ,  circonférence  ,  cercle  , 
rond ,  cycle  ,  en  place  ,  enchaînement ,  liaifon  des 
chofes.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 
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C  Y  lc  h  ,  cercle ,  cycle  ,  lié  avec  de  l’ofier  ,  certaine 
quantité  de  vignes.  B.  Voyez  Gylch  &  l’article 
précédent. 

Cy  lc  h  ,  marque  le  grand  nombre.  Voyez  Efgor  Ar 
Gylch. 

Cylchdorriad  ,  retranchement,  rognure  qu’on 
fait  autour.  G. 

C  y  lc  h  d  r  0  ,  tour  ,  circuit ,  rond  ,  cercle.  G. 

C  Y  lc  h  d  r  0  ,  entrelaffement.  G. 

C  y  lc  h  ed  ou  Cylchedd,  circuit,  circonfé¬ 
rence  ,  environnement ,  tour  de  lit ,  lit ,  matelas , 
tout  ce  qui  fert  à  couvrir,  tapifferie,  courtine,  ri¬ 
deau.  G. 

C  y  lc  h  e  d  le  n  ou  Cylchedlenn  ,  courtine  , 
rideau,  tapifferie.  G. 

Cylchglawd  ,  creux  ,  foffé  fait  tout  autour.  G, 

Cylchiad,  circonftance.  G. 

Cy  lc  h  10  ,  tourner.  G. 

C  y  lc  h  n  u  ,  faire  une  recherche.  G. 

Cy  lc  h  r  ed  eg  ,  courir  autour.  G. 

Cylciirwydo,  envelopper  dans  Tes  filets.  G. 

Cy  lc  h  s  a  f  ,  circonftance.  G. 

Cy  lc  h  u  ,  lier  avec  de  l’ofier  ,  tourner  autour,  en¬ 
tourer  ,  lier ,  garotter.  G. 

Cylchwasgu  ,  tordre,  tourner  avec  effort.  G. 

C  y  lc  hw  au  ,  faire  un  tiffu  tout  autour.  G. 

C  y  lc  h  w  1 ,  bouclier;  ainfi  appelle  de  fa  forme 
circulaire.  G. 

C  y  lc  h  wy  l  ,  fête  qui  revient  à  fon  tour,  anni- 
verfaire.  G.  Gwyl. 

Cylchwyrn,  amygdales.  G. 

Cylchymadrodd  ,  circonlocution.  G. 

Cy  lc  h  y  n  ,  tour  ,  rond  ,  circuit ,  cercle ,  autour  * 
environs.  G. 

Cylchyniad  ,  tour ,  circuit ,  enceinte  ,  embraf- 
fade  ,  recherche.  G. 

Cy  lc  hy  n  u  ,  entourer ,  environner  ,  ceindre,  afiié- 
ger  ,  entortiller  ,  trouffer ,  retrouffer ,  aller  à  l’en¬ 
tour  ,  faire  cortège  ,  enfemencer.  G. 

Cylchyssu,  ronger  tout  au  tour.  G. 

C  Y  L  1  ac  H  ,  coq.  I.  Voyez  Ceiliog. 

C  y  lion  Varadwys ,  mouches  cantarides ,  à  la 
lettre  mouches  de  Paradis ,  ainfi  nommées  à  caufe 
de  leur  éclat.  G.  Voyez  Cnil. 

C  y  no  n  en  ,  C  y  lion  y  n  ;  au  plurier  Cylion  , 
mouche  ,  moucheron.  G.  Voyez  Cuil. 

Cy ll  ,  noyers.  G. 

Cy  ll  ,  coudriers  ;  plurier  de  Collen.  G. 

CYLLy  coudraie,  lieu  planté  de  coudriers.  G. 

C  y  ll  a  ,  eftomach  ,  ventricule.  G. 

Cy  ll  aet  h  ,  douleur ,  trifteffe ,  peine.  G. 

Cyllagwst  ,  mal  de  coeur  ou  d’eftomach ,  dou¬ 
leur  d’eftomach.  G. 

C  y  ll  ai  g  ,  cerf.  G.  On  lit  Cyllaig  Corvus  dans 
Lhuyd  ,  apparemment  pour  Cervus . 

Cyllell,  couteau ,  petite  épée ,  poignard.  G. 
Voyez  Cyl . 

Cyllell  G  lu  n  ,  petite  épée  qu’on  porte  fur  la 
cuiffe.  G.  Clun. 

Cyllellan  ,  petit  couteau.  G. 

Cy  llellbren  ,  fpatule  ,  G.  à  la  lettre  couteau 
de  bois  :  les  fpatules  étoient  originairement  de 
bois. 

C  y  ll  el  lo  D  ,  playe  ,  bleffure.  G. 

Cy  llellog  ,  fait  en  forme  de  couteau.  G. 

C  y  l  l  e  lu  ,  ufer  du  couteau,  G.  fraper  avec  une 
arme  tranchante.  Voyez  Tmgyllelu, 

Cy  llelw r  ,  coutelier.  G. 

Cyllely  n  ,  fcalpel.  G. 

ÇylLestr,  caillou,  G.  Voyez  Calejlr. 

Cxllest ris  , 
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Cyllestrig,  de  caillou.  G. 

Cy  ll  es  t  r  i  g  a  iv  l  ,de  caillou  ,  de  pierre.  G. 

Cy  ll  eu  s  ,  A.  M.  boue.  De  Clai  on  a  fait  Cillai. 

Cyllid  ,  revenu  ,  rente,  cens,  produit.  G. 

Cy  llidd  ,  impôt.  G. 

C  y llid  o  g  ,  qui  a  beaucoup  de  rentes ,  qui  a  beau¬ 
coup  de  revenus.  G. 

Cyllid  w R  ,  homme  qui  recueille  les  cens  ,  les 
revenus.  G. 

Cylo  r  ,  raifort  fauvage  ,  rave  fauvage.  G. 

Cylus,  coupable.  G.  De  Cv?t. 

Cy  ly  M  mu  y  lier ,  attacher.  G. 

Cym  y  courbe  ,  tortu  ,  bofTu.  I. 

Cym  y  avec,  enfemble.  Voyez  Cymmaetklu ,  Cym- 
mun ,  Cymmar  ;  c’eft  le  même  que  Cwm.  Gem  , 
aflemblée  en  Turc  ;  Cym  en  Chinois  ,  paix, 
union  ;  Chimugay  ,  attacher  en  Galibi. 

Cym  y  le  meme  que  Cyf ,  égal ,  également ,  auflî. 
Voyez  Cynmhrydd.  G. 

Cym  ,  prépofition  explétive.  Voyez  Cymmherfedd  , 
Cymmrwyn.  G. 

Cy  M  b  0  Rl  u  M  ,  A.  M.  le  même  que  Ciborium. 

C  ym  b  RO  ,  qui  a  pris  fon  origine  dans  le  pays  , 
aborigène,  qui  eft  fans  origine  étrangère;  plu¬ 
riel-  Cymbry.  G.  Voyez  Cymro. 

Cy  MD  eit  h  A  s ,  amitié  ,  fociété  ,  union  entre  afTo- 
ciés.  G.  Tranfpofition  de  Cydmeitbas. 

Cy  M  deith  a  su  ,  aiTocier  ,  joindre  ,  unir.  G. 

C  Y  mdeithgar  ,  qui  aime  fes  amis,  fociable  , 
qui  reçoit  volontiers  les  étrangers ,  qui  concerne 
les  alliés.  G. 

Cymdeithivraig,  compagne.  G. 

Cy  meintu  n ,  Cymeinun  ,  univerfel,  commun.  G. 

Cy  m  er  y  prendre.  G. 

Cym  er  a  ,  A.  M.  le  même  que  Cnmera . 

Cy  mezraz  ,  recevoir  C. 

Cymhariad,  comparaifon.  G. 

Cymharu,  comparer.  G. 

Cymhedrol,  modefte  ,  modéré  ,  retenu  ,  où  l’on 
peut  garder  la  modération.  G. 

Cymhedroli,  tempérer ,  retenir  ,  modérer.  G. 

Cymheni  a  iTHy  éloquence  ,  bien  dire.  G. 

Cym  her  fed  ,  milieu.  C. 

Cymhesurol,  où  l’on  peut  garder  la  modéra¬ 
tion.  G. 

Cy  m  h  w  ed  d  ,  fe  jouer,  badiner,  phifanter,  folâ¬ 
trer  ,  plaifanterie  ,  raillerie  ,  mot  pour  rire.  G. 

Cym  l  ,  enfemble  ,  comme  Syml.  Voyez  Aru. 

Çy  M  M  A  et  h  lu  ,  famille.  G.  De  Cym  Alaeth  Llu  , 
dit  Davies.  Il  n’explique  pas  Cym  ,  mais  on  voit 
par  plulieurs  mots  qu’il  lignifie  avec  ;  (  c’ellCww, 
en  compofition  Cym  )  Maeth ,  Davies  l’explique 
par  nourriture  ;  Llu ,  par  armée.  II  faut  que  ce 
dernier  ne  tigj^ifie  pas  leulement  aimee  ,  mais  en¬ 
core  troupe  en  général  ;  ainfi  Cymmaethlu  fera  une 
troupe  qui  mange  enfemble. 

Cy  mm  Ain  y  Cy  mm  AiN  t  ,  aulîî  grand  ,  tout  au¬ 
tant.  G.  B.  Davies  dit  que  ce  mot  eft  formé  de 
Cyd  ,  avec  ,  &.  Maint ,  grandeur.  Il  me  paroit 
mieux  de  le  former  de  Cyf,  égal  ,  même,  & 
Maint  ;  cette  étymologie  répond  mieux  au  fens 
du  mot. 

Cymmaint  y  grandeur  ,  comme  ,  de  même.  G. 

c  y  M  M  AL  ,  nœud  ,  article  ,  jointure  des  os ,  liaifon , 
jointure  ,  l’efpace  qui  eft  entre  deux  nœuds  ,  ce 
qui  eft  entre  les  jointures;  Cymmalau  Llyfiau  ,  les 
nœuds  qui  font  dans  la  tige  des  herbes.  G. 

C/Y  MM  ALI  AD  y  articulation.  G. 

Cy  M  M  a  l  o  G  ,  noueux  ,  plein  de  nœuds  ,  plein  de 
jointures  ,  plein  d’articles  ,  mis  par  articles.  G. 
Tome  /. 
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C  y  mm  a  LU  ,  joindre  par  articles,  être  joint  par 
articles ,  articuler  ,  prononcer  diftinélement.  G. 

Cy  m  m  ALiv  st  ,  goutte  maladie.  G. 

Cym  man.  Davies  demande  fi  ce  n’eft  pas  le  même 
que  Cyf  an}  Je  crois  que  non  ,  appuyé  fur  le  mot 
qui  fuit  dans  fon  Diétionnaire  ,  Cymmanfa  ,  con¬ 
grégation  ,  fynode  ,  concile.  Cymman  paroit  ligni¬ 
fier  un  homme  d’une  affemblée  ,  d’une  fociété  ; 
Cym  eft  notre  particule  françoife  Con  ;  Man , 
homme  ,  qui  s’eft  confervé  dans  le  Breton  ;  Cywz- 
man  ,  homme  d’une  fociété  ,  confrère. 

Cy  m  m  an  b  h  a  ,  le  même  que  Cymmanfa.  G. 

Cymmanfa,  affemblée  ,  congrégation  ,  fynode 
multitude ,  concile.  G. 

C  y  m  m  an  f  au  ,  affembler ,  accumuler  ,  amon¬ 
celer  ,  amaffer.  G. 

Cymmar  ,  pareil,  femblable  ,  habile  à,  propre 
a ,  capable ,  affocié  ,  compagnon,  époux,  une 
paire  ,  une  couple ,  confluent.  G. 

Cy  m  m  a  ro  n  ,  confluens.  G.  Voyez  encore  Cym - 
mu  au. 

Cy  m  m  a  ru  s  y  femblable  ,  pareil.  G. 

Cymmaws,  de  bonnes  mœurs.  G.  Cym  fu- 
perflu. 

Cy  m  m  ed  r  ,  fcience  ,  connoiffance  ,  capacité.  G, 
De  Cym  Medru  ;  Cym  fupeflflu. 

Cy  m  m  ed  r  ,  le  même  qu  ’Addas.  G. 

Cym  m  ed  ro  l  ,  égal ,  tempéré  ,  modéré ,  propor¬ 
tionné  ,  convenable  ,  retenu.  G.  Cy\n  Medr. 

Cym  m  ed  ro  ld  e  b  ,  égalité  ,  égalifation.  G. 

Cymmedrolder  y  proportion  ,  modération 
tempérance,  fymmétrie ,  convenance,  juftefle  , 
mefure  ,  analogie  ,  médiocrité  ,  retenue  ,  tempé¬ 
rature  ,  compléxion  ,  conftitution  ,  tempéra¬ 
ment.  G. 

Cy  mm  edr  Oledd  ,  proportion.  G. 

Cymmedroli,  tempérer  ,  modérer  ,  ajufter  ; 
adapter  ,  proportionner  ,  rendre  convenable.  G. 

Cymmedrolivr,  entremetteur ,  intriguant,  cour¬ 
tier.  G. 

Cy  m  m  e  ll  ,  follicitation  ,  violence  ,  contrainte  ; 
pouffer ,  pouffer  à  quelque  chofe  ,  preffer ,  inci¬ 
ter  ,  engager ,  porter  à  ,  contraindre  ,  arrêter ,  ré¬ 
primer  ,  affujettir ,  obliger.  G. 

Cym  melrhe,  C  y  m  m  elrhi  ,  trouble  ,  afflic¬ 
tion  ,  tumulte  ,  affaire.  G.  Cym  fuperflu  ;  Pelrhe . 

Cy  m  m  en  ,  ingénieux  ,  fpirituel ,  fin  ,  fubtil,  adroit, 
habile  ,  expert ,  difcret  ,  prudent ,  éloquent.  G. 

Cymmendoeth  y  pénétrant  ,  fubtil ,  fin.  G. 
Doeth. 

C  y  m  m  e  r  ,  confluent ,  union  de  rivières ,  jonéfion 
d’eaux.  G.  Cym  Mer. 

Cym  mer  ,  prendre.  G?  Voyez  Cymmera ,  Cym - 
meryd. 

Cymmera  ,  prendre.  C.  Voyez  Cymmer. 

Cy  mmeradwy  ,  recevable  ,  agréable ,  bien  reçu , 
bien  venu  ,  eftimé  ,  approuvé.  G. 

Cymmeradwyaeth  ,  eftime.  G. 

Cymmeradivyo  ,  recevoir  ,  accepter ,  admettre , 
approuver  ,  agréer.  G. 

Cy  mm  er  au  ,  confluens.  G. 

Cy  m  m  er  au  ,  Cy  m  m  a  r  o  n  ,  humecfter ,  frotter 
de  quelque  liqueur  ,  oindre.  G. 

Cym  mere,  confluens.  G. 

Cymmeriad  ,  aétion  de  prendre,  de  recevoir, 
entreprife  ,  eftime.  Dans  les  vers  il  fignifie  la  re- 
prife.  G. 

C  y  m  M  eriv  i  ,  cuire  ,  digérer  ,  bouillir.  G.  Berwi. 

Cymmer  w  r  ,  celui  qui  prend  à  gages.  G. 

Cym  meryd  ,  prendre  ,  recevoir.  G.  B, 
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Cymmeryd,  ôter ,  concevoir ,  comprendre.  G. 

Cymmesuro,  tempérer,  retenir,  modérer,  ac¬ 
commoder  ,  ajufter  ,  aflortir.  G. 

Cymmesurol ,  modéré,  réglé,  retenu,  tem¬ 
péré  ,  modefte  ,  médiocre.  G. 

C  y  M  m  es  u  r  iv  y  d  ,  retenue  ,  modération  ,  tem¬ 
pérance  ,  mefure  ,  juftefle,  proportion.  G. 

Cym  mhariad,  comparaifon.  G.  Pariad . 

Cymmhariaeth,  comparaifon  ,  parallèle.  G. 

C  y  mm  u  A  ru  ,  joindre,  unir,  rendre  pareils.  G. 

Cymmharu  y  comparer.  G. 

Cy  m  mh  ed  ro  l  ,  égal  ,  médiocre  ,  modéré  ,  tem¬ 
péré,  frugal  ,  appaifé  ,  calmé.  G. 

Cymmhelliad  ,  impulfion  ,  contrainte  ,  a&ion 
de  contraindre,  de  fubjuguer.  G. 

Cy  M  mu  ell  w  R  ,  qui  chafle  ,  qui  bannit.  G. 

C  y  m  mu  en  air  ,  apophtegme  ,  fentence  ,  bon 
mot.  G. 

C  y  m  M  n  end  o  D  ,  éloquence.  G. 

Cymmhennu,  orner,  polir,  parer  ,  ajufter; 
Proprement ,  polir  un  difcours.  G. 

C  y  m  miier  F  edd  ,  centre  ,  milieu.  G.  Cym  fu- 
perflu  ;  Perfedd. 

Cymmhes  ,  médiocrité  ,  ce  qui  fuffit.  G.  Cym 
Aies ,  de  Aie  fur. 

Cymmhessur,  égal.  G. 

Cymmhesur  ,  convenable  ,  propre  ,  afforti  , 
digne  ,  accommodé  ,  ajufté.  G. 

Cy  m  m  h  esu  ro  ,  adapter  ,  rendre  propre  ,  rendre 
convenable.  G. 

Cymmhesurol,  tempéré ,  modéré.  G. 

Cymmhesurwydd  ,  modération  ,  médiocrité , 
ce  qui  fuffit.  G. 

C'y  mm  hibau ,  la  trachée  -  artère ,  flûte.  G.  Cym 
fuperfiu  ;  Pibau. 

Cymmhlegyd  ,  partie  ,  participant.  G.  Cym 

Plcgyd. 

C  y  m  M  hl  et  h  ,  tiffiire ,  entortillement ,  entrelafle-» 
ment  ,  tiffii ,  ourdi  ,  entrelafle  ,  entortillé.  G. 

Cym  Plethu. 

C  y  m  m  h  let  nu  ,  ourdir  ,  faire  un  tiflu  ,  entre- 
lafl'er  ,  entortiller.  G. 

Cy  m  m  h  le  y  i  ad  ,  tiflure.  G. 

C  y  m  m  h  l  y  g  u  ,  rouler  enfemble  ,  replier  ,  recour¬ 
ber.  G. 

Cymmhu’yo ,  battre  contre,  piler,  broyer, 
brifer.  G.  Pnyo. 

Cym  mh  iv  ysder  ,  convenance  ,  capacité  pour  une 
chofe.  G.  Psvys.  Voyez  le  mot  fuivant. 

Cym  mhivysdra,  égalité  en  pefanteur  &  en  hau¬ 
teur  ,  égalifation  ,  médiocrité.  G.  Pwys, 

C  y  m  m  n  iv  y  s  i  a  d  ,  contre-poids,  ce  qui  met  en 
égalité.  G. 

Cym  m  h  ivy  s  o ,  aflbrtir ,  accommoder,  ajufter.  G, 

Cymminedd,  combat.  G. 

CrY  m  m  i  n  u  ,  laifler.  G. 

C  Y  m  m  laivd  ,  agitation  ,  vîtefle.  G.  Blavfd. 

C  Y  M  m  o  d  ,  co-habitation.  G.  Cym  Bod, 

C  y  m  M  0  d  ,  réconciliation  ,  concorde  ,  être  con¬ 
venable.  G.  Cym  Bodd. 

C  y  m  m  o  d  i  ,  unir  ,  concilier  ,  pacifier  ,  réconci¬ 
lier ,  être  réconcilié.  G. 

C  y  m  m  o  d  L  o  n  ed  d  ,  concorde  ,  union  ,  réconci¬ 
liation  ,  pacification  ,  l’art  de  concilier  les  efprits , 
de  gagner  les  cœurs,  égalité  d’efprit.  G.  Cym 
Bodloni. 

Cy mmodloni  ,  réconcilier.  G. 

Cymmodlonivr,  conciliateur  ,  médiateur.  G. 

C  Y  M  M  o  d  iv  r  ,  conciliateur  ,  médiateur.  G. 

Cymmoni,  compofer ,  mêler  enfemble,  mettre 
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enfemble.  G.  Je  crois  que  Afoni  eft  ici  mis  en 
compofition  pour  Poni. 

Cy  m  m  o  rt  h  ,  aide  ,  fecours ,  contribution  ,  droit 
d’aides ,  aider  ,  fecourir ,  s’employer  avec  foin.  G. 
Port  h. 

Cy  mmort  h  ,  garnifon  ,  garde.  G. 

Cy  m  m  R  a  d  iv  y  ,  brifé  ,  fracafle  ,  détruit ,  renverfé , 
corrompu ,  raboteux ,  rude  ,  rompu  ,  inégal.  G*. 
Bradxvy  ,  Bradw  ,  Bradxoyog. 

Cymmrain ,  le  même  que  Brain.  G. 

Cy  m  m  r  as  ,  d’égale  grofleur.  G.  Cym  Bras. 

Cy  m  m  ra  iv ,  le  même  que  Brawycbtt  ;  &  par  con- 
féquent  Braw  ,  le  même  que  Brawychn.  G. 

C  ym  m  R  a  iv  ,  crainte  ,  terreur  ,  frayeur  ,  trouble  , 
épouvante.  G.  Cym  fuperflu  ;  Braw  de  Brawycbtt . 

Cymmrhydd  ,  aufli  beau  ,  qui  a  une  égale  beauté. 
G.  Prydd  ;  Cym  comme  Cyf ,  égal. 

Cy  mmrivd  ,  ciment ,  plâtre,  mêlé  de  fable.  G. 

Cymmrwyn  ,  triftefîe  ,  trifte  ,  deuil ,  pleurs ,  dé¬ 
plorable  ,  lamentable.  G.  Brwyn. 

C  ymm  rivysg  ,  le  même  que  Brwyfg  dont  il  eft 
formé.  G. 

C  y  m  m  r  y  d  pour  Cymmtryd.  G. 

C  Y  M  m  u  n  ,  conjonétion  ,  communion.  G.  De  Cym 
Un.  Gemein  ,  commun  en  Allemand. 

Cy  m  mu  nd  eb  ,  union  ,  fociété  ,  aflociation  ,  com¬ 
munication  ,  participation  mutuelle.  G. 

C  y  m  mu  n  o  ,  communiquer.  G. 

C  y  mmwd  ,  le  même  que  Cvjmm'wd.  G. 

Cymmivedd,  le  même  que  Camwedd.  G. 

C  y mm  iv  Y  ,  contufion  ,  meurtriflure ,  peine  ,  afflic¬ 
tion  ,  chagrin  ,  infortune  ,  mifére.  G.  Pwyo  ,  Cym 
fuperflu. 

Cy  mmwyll  ,  faire  mention  ,  difeourir.  G,  De 
Pwyll .  . 

C  Y  M  M  IV  Y  N.  D  A  F  A  D  G  Y  M  M  IV  Y  N  ,  brebis 
pleine.  G.  De  Mwyn. 

Cymmwynais  ,  mérite.  G. 

Cymmivynas  ,  bienfait ,  avantage  ,  utilité  ,  pro¬ 
fit.  G.  Alwyn. 

Cy  mmïvyn  a  s  edd  ,  gratification.  G. 

Cym  m  ivy  n  a  s  g  a  r  ,  bienfaifant,  qui  eft  fort  doux, 
qui  eft  fort  bon.  G. 

Cy  m  m  w  yn  a  SGAR  w  CH  ,  inclination  bienfai- 
fante.  G. 

Cymmwynaso  l,  avantageux  ,  utile ,  profitable , 
commode.  G. 

Cy  mmw  y  o  ,  affliger  ,  faire  peine  ,  caufer  du  cha¬ 
grin  ,  procurer  quelque  infortune.  G. 

Cy  m  m  w  Y  s  y  de  même  poids ,  égal ,  propre  ,  con¬ 
venable  ,  ajufté ,  qui  a  des  grâces ,  des  agrémens  , 
enclin  ,  médiocre.  G.  Pyvys. 

Cym mivys  ,  mûr.  G. 

C  y  m  m  w  y  s  T iv  y  il  eft  à  propos.  G. 

Cymm  iv  ysder  ,  poids  égal ,  contrepoids.  G. 

Cymmivyso,  accommoder  ,  apprêter ,  rendre  pro¬ 
pre  à.  G. 

C  y  m  my  dd  ,  troifiéme  perfonne  finguîiere  du  futur 
de  l’indicatif,  ou  fécondé  perfonne  de  l’impératif; 
de  Cymmodi .  G. 

Cymmydog,  prochain  ,  voifin  ,  paroiffien.  G. 

Cym  mydogaet  h  ,  proximité  ,  voifinage.  G. 

Cym  mydogaidd,  du  voifin  ,  du  voifinage.  G. 

Cymmydog  aivl  ,  de  voifin  ,  du  voifinage.  G. 

Cy  m  my  lu  ,  couvrir  de  nuages,  rendre  le  temps 
couvert ,  s’obfcurcir  ,  fe  couvrir  de  nuages ,  faire 
un  temps  fombre.  G.  Cyvmmwl. 

C  y  m  my  n  ,  legs.  G.  Il  fignifie  aulli  te  ftament.  Voyez 
Cyrnrnynol ,  Cymrnynnxor. 

C  y  m  m  y n-G  y  FF  y  banc.  G.  Cyf. 
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C  y  m  m  y  N  A  d  ,  coup  de  hache  ,  qui  frape  de  la  ha¬ 
che.  G. 

Cym  mynai,  hache ,  doloire.  G. 

Cym  m  y  na  w  G  ,  frapant  de  la  hache.  G. 

Cym mynnol,  teftamentaire.  G. 

Cymmynnu ,  légüer  ,  donner  un  legs  par  tefta- 
ment ,  recommender  ,  adjuger  ,  accorder  ,  livrer  , 
doîer  ,  applamr,  unir  avec  la  doloire  ,  fraper  avec 
la  hache ,  battre ,  fraper.  G. 

C  y  m  my  N  iv  R  ,  teftateur  ,  qui  lègue  ,  qui  applanit 
avec  la  doloire  ,  qui  frape  ,  qui  bat.  G. 

Cym myreddus,  aâif ,  agiflant ,  honoré.  G. 

C  Y  M  M  Y  R  R  E  D  D  ,  CyMMYRRED  ,  CyMMYRRAETH  , 
eftime,  honneur  ,  dignité  ,  droit  qu’on  a  de  rece¬ 
voir  des  égards ,  arrogance  ,  exigence  de  trop  d’é¬ 
gards.  G. 

C  y  m  my  r  red  du  s  ,  couvert  de  gloire  ,  arrogant , 
orgueilleux ,  agréable ,  bien  reçu ,  vu  de  bon 
œil.  G. 

Cy  m  m  y sg  ,  mélange ,  confufion  ,  mélange  enfem- 
ble ,  mélé.  G. 

Cy  m  m  y  s  g-G  i  ,  engendré  de  deux  efpèces  différen¬ 
tes.  G.  Ci,  chien,  fe  prend  donc  aufii  pour  animal 
en  général  :  les  Latins  ont  pris  de  même  Cutulus 
pour  tout  petit  d’animal. 

Cym  mysg-Td  ,  mélange  de  plufieurs  grains.  G. 

Td  fe  prend  donc  pour  toutes  fortes  de  grains. 

Cy  m  my  s  g  edi  g  ,  mêlé,  confus ,  qui  eft  pêle-mêle, 
troublé,  ému.  G. 

Cymmysgiad  ,  mélange,  compofition ,  aéïion 
de  mêler ,  de  compofer.  G. 

Cymmysgiaeth,  aélion  de  joindre  un  mot 
étranger  avec  un  terme  propre  de  la  Langue  qu’on 
parle.  G.  Iaith, 

Cy  mm  y  sg  niv  ,  d’un  roux  obfcur  ,  jaune  obf- 
cur.  G. 

Cymmysgu,  mêler  enfemble  ,  mettre  parmi.  G. 
Cym  mysgu  A  g  Us  ,  mêler  de  la  paille  dans  du 
ciment ,  du  mortier.  G.  , 

Cym  mysogi  ,  engendré  d’animaux  d’efpèces  dif¬ 
férentes.  G,  Voyez  Cymmysg-Gi. 

Cymrawu,  craindre  beaucoup.  G.  Braxvychis. 
Cymriw,  le  même  que  Briw,  G. 

Cymriwo,  broyer,  piler,  concaffer ,  écrafer, 
moudre.  G.  Brixoo. 

Cym  ro  ,  les  premiers  habitans  ou  les  naturels  d’un 
pays.  G.  De  Cyn  Bro  ,  dit  Thomas  Guillaume. 
Cjrnro  ,  crafe  de  Cyrnbro, 

Cymrodedd,  concorde,  pacification,  réconci¬ 
liation.  G.  Voyez  encore  le  mot  fuivant. 
Cymrodeddaf ,  celui  qui  eft  très-porté  à  paci¬ 
fier,  à  réconcilier.  G.  Cymrodedd ,  pacification  , 
réconciliation  ;  Af,  marque  du  fuperlatif  :  le  fubf- 
tantif  devient  ici  adjectif.  Les  Hébreux  difent  de 
même  Paix  pour  pacifique  ,  Sainteté  des  Saintetés 
pour  Saints  des  Saints. 

Cymrodeddwr,  arbitre ,  pacificateur.  G. 

Cy  M  R  o  d  o  Rio  n  ,  fynonime  de  Cymro.  G. 

Cy  m  rw  d  C  a  lc  h  ,  ciment  ou  mortier  mêlé  de 
paille.  G. 

C  y  m  r  w  d  c  a  lc  h  ,  mortier  fait  avec  de  la  chaux  ôz 
du  fable.  G. 

Cymwed,  badiner.  G. 

Cym  iv  y  ll,  raconter,  rapporter.  G. 

C  y  M  ï  rr  edus  ,  homme  qui  fait  l’emprefTé.  G. 

Cyn  ,  fens  ,  intelligence.  G.  Voyez  Cen  ,  Cin  ,  tête. 
Cyn,  Roi ,  premier  ,  plutôt ,  avant ,  auparavant , 
auffi  ,  petit,  particule  diminutivé ,  attaché,  uni  , 
avec  ,  avant  que.  G.  Tnt ,  avec  en  Arménien  ;  Kin, 
diminutif  en  ancien  Saxon.  Quenillct  en  Patois  de 
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Befançon,  un  homme  qui  s’occupe  de  petites 
chofes. 

Cyn,  comme  particule  de  comparaifon.  G.  C. 
Cyn  ,  en  compofition  au  commencement  du  mot  en¬ 
femble  ,  le  premier ,  le  plus  excellent.  C. 

Cyn,  cigne.  B. 

Cyn,  beau.  Voyez  Cynnull. 

Cyn  ,  aifément.  Voyez  Cynnyrfol. 

Cyn,  bois ,  arbre  comme  Gyn.  Voyez  Aru, 

Cyn,  le  même  que  Cv)yn,  Voyez  ce  mot. 

Cyn,  enfemble.  Voyez  Cynyrair\  &  par conféquenc 
touchant  ,  joignant. 

Cyn  ,  commencement.  Voyez  Cynddydd. 

Cyn,  ancien.  Voyez  Cynfyd. 

Cyn,  premier,  principal.  Voyez  Cynrhan ,  CynYoydd* 
Cyn,  également.  Voyez  Cynddrwg. 

Cyn  ,  prépofition  explétive.  Voyez  Cyncan. 


Cyn,  morceau.  G.  De  là  Quignon  de  pain ,  parce 
que  Cyn  fe  prononce  Qyn. 

A 

Cyn,  coin  outil  à  fendre  du  bois.  G.  Konos  en 
Grec  ,  cône. 

Cyn  B ell  ed  ,  jufques-là.  G. 

A 

Cyn  C  er  f  io  ,  burin  ,  cizelet ,  cizeau.  G. 

Cy  n- Dde  w  red  ,  particule  de  comparaifon.  G. 
Cyn  Hyn,  depuis  tel  temps.  G. 

Cyn  H  y  n  n  ,  C  y  n  n  H  y  n  n  y  ,  avant ,  aupara» 
vant.  G. 

Cyn  Na  g  ,  avant  que.  G, 

Cyn  Nemmawr,  vite  ,  plus  vite  ,  très-vîte.  G. 

C  y  n  a  d  l  ,  le  même  que  Cynnadl.  G. 

Cy  n  a  nu  ,  parler ,  parler  à  quelqu’un.  G.  Davies 
dit  que  Cynganu  feroit  peut-être  mieux  ,  par  où  il 
infinue  que  Canu,  d’où  vient  Ganu  en  CQmpofition, 
ne  lignifie  pas  feulement  chanter ,  mais  encore 
parler.  Cyn  ,  avec.  Voyez  Cynganu, 

Cynar,  le  même  que  Cunar.  G. 

Cyncan,  blanc.  G.  Can,  blanc. 

Cy  nc  a  nu  ,  être  d’accord  en  chantant.  G.' 

Cy nd  an  ,  dette.  C. 

C  y  n  d  d  a  i  l  ,  les  premières  feuilles.  G. 

C  y  n  d  d  a  red  d  ,  frénéfie  ,  rage  ,  fureur  „  folie  ; 
manie.  G. 

C  y  n  d  d  ei  Rio  g  ,  maniaque  ,  frénétique  ,  enragé , 
furieux  ,  barbare  ,  fauvage ,  farouche.  G. 

Cyndd  eiri  ogaid  ,  furieux.  G. 

Cy  n  d  d  eiriogi  ,  être  cruel ,  rendre  cruel ,  bar¬ 
bare  ,  furieux ,  farouche ,  fauvage  ,  être  en  fureur  , 
exercer  fa  fureur  ,  être  plein  de  feu ,  d’ardeur , 
tempêter ,  s’emporter ,  être  en  furie  ,  fe  mettre  en 
furie,  outrager,  maltraiter,  tourmenter.  G. 

Cynddeiriogrwydd,  fureur ,  tranfport ,  fu¬ 
rieux.  G.  ° 

C  y  n  d  d  elw  ,  original ,  image  ,  modèle ,  copie.  G. 
Delw. 

C  y  n  d  d  rw  g,  également  mauvais.  G.Drxeg ,  mauvais. 

Cynddrws,  parvis ,  balcon ,  galerie  en  faillie.  G. 

Cynddrygedd,  malice,  difcorde ,  haine.  G. 

Cy  nd  elw  ,  moule ,  modèle.  G.  C’eft  le  même  que 
Cynddelw. 

Cyndrychiol,  préfent.  G.  De  Drych ,  vue.  Ce 
mot  eft  fynonime  à  Cydrichiol  ;  ou  pour  mieux  dire 
ce  dernier  eft  une  crafe  de  Cyndricbiol. 

Cy  ndrychioli,  rendre  préfent ,  préfenter.  G. 

Cyndrycholder,  préfence.  G. 

Cyndrygedd,  malignité.  G. 

C  yndyn,  Cyndynn,  obftiné  ,  opiniâtre,  ef¬ 
fronté,  impudent ,  infolent,  audacieux,  arrogant, 
préfomptueux ,  téméraire,  qui  a  une  haute  opinion 
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de  foi-même  ,  pervers ,  entêté  ,  réfractaire ,  mutin, 
qui  rélîfte  ,  bizarre ,  bourru  ,  fantafque  ,  de  mau- 
vaife  humeur,  difficile  à  contenter  ,  farouche, 
cruel ,  barbare  ,  implacable  ,  qu’on  ne  peut  adou¬ 
cir  ni  fléchir,  vite  ,  leger.  G.  Tynn. 

CyndynniOG,  le  même  que  Cyndynn .  G. 

Cyndynrwydd,  opiniâtreté  ,  impudence  ,  ef¬ 
fronterie  ,  entêtement ,  perverlîté  ,  méchanceté  , 
malignité,  infolence,  obftination,  état  d’un  homme 
bizarre,  bourru,  de  mauvaife  humeur ,  difficile  à 
contenter.  G. 

Cynenid,  né  avec  ,  de  nailfance  ,  qu'on  apporte 
en  naiffant ,  naturel.  G.  Cyn ,  avec.  Enid  de  Genid. 

C  y  n  e  N  i  d  ,  aîné  ,  aînée  ,  qui  a  été  produit  le  pre¬ 
mier.  G.  Cyn ,  premier. 

Cynfa  r,  péché  originel.  G.  Cyn  Bai. 

Cynfaran ,  force.  G.  Baran. 

C  y  n  F  as  ,  grolle  couverture  de  lit ,  couverture  pi¬ 
quée  ,  loudier.  G. 

C  Y  n  F  e  rt  h  y  R  ,  premier  martyr.  G.  Merthyr. 

Cy  n  f  fo  n  ,  queuë.  G . 

Cyn  ff  on  T  C  a  rw  llt  ,  valériane  plante.  G. 

Cy  n  F  F  o  n  T  G  at  h  ,  typha  ou  maffie  plante.  G. 
Catk  ,  à  la  lettre  queuë  de  chat. 

Cyn  F  F  on  T  Llygoden,  petite  joubarbe.  G, 
A  la  lettre  queuë  de  fouris. 

Cynffonlonn  i  ,  flatter.  G. 

Cynffonnûg  ,  qui  a  une  queuë.  G. 

Cy  n  f  fu  r  f  ,  original.  G. 

Cyn  fige  n  ,  envie,  émulation,  malignité.  G. 

C  y  n  F  i  g  en  N  u ,  envier  ,  avoir  de  l’émulation.  G. 

Cynfigennus  ,  malin  ,  envieux.  G. 

Cynfïgennivr  ,  jaloux  ,  envieux.  G. 

Cy  n  f  ig  en  w  r  ,  jaloux  ,  envieux  ,  émule.  G. 

Cy  n  f  il  ,  Cyn  fy  l,  monftre.  G.  Fil  de  Mil , 
animal. 

C  y  n  fl  a  wd  ,  prompt ,  avant  le  temps.  G.  Blaxod. 

C  y  n  f  lit  u  ,  vache  qui  a  fon  premier  lait.  G. 

Cy  n  fy  d  ,  ancien.  G. 

Cynfyû,  ancien  temps.  G.  Byd  ,  temps;  Cyn  , 
ancien. 

Cynfyd.  Or  Cynfyd,  anciennement.  G. 

C’y  ng,  Cyn  g  a.  Voyez  Gy  nghafog  G. 

C  Y  N  G  a  F  ,  bardane ,  petite  bardane  ;  Cyngaf  Mawr, 
grande  bardane.  G.  La  bardane  s’attache  aux  habits 
des  palfans.  Voyez  Gynghafog. 

Cy  n  G  a  fu  ,  embarralfer ,  engager.  G. 

Cyn  g  an  ,  parole  ,  langage  ,  difeours.  G.  Voyez 
Cy  nanti . 

Cynganü ,  le  même  que  Cynanu.  I!  fignifie  en¬ 
core  convenir  ,  être  propre  ,  être  utile.  G. 

C  Y  n  g  A  iv  ,  le  même  que  Cyngaf ,  bardane  ,  apa- 
rine  ,  gratteron  ,  petahte,  Perfonata.  G.  Quelques- 
uns  prononcent  Cynghar ,  dit  Davies,  &  dérivent 
ce  mot  de  Cartt. 

Cy  n  g  ert  h  ,  entortillé  ,  frifé  ,  embarraffié  ,  em¬ 
brouillé,  plein  de  détours.  G. De  Cyn  Certh.  Davies. 

Cy  n  gh  af  o  g  ,  de  bardane.  G. 

C  Y  n  gh  af  u  ,  faire  un  tiflu  ,  entrelalfer.  G. 

Cy  n  g  h  a  ll  en  ,  parole  ,  langage  ,  difeours.  G. 

Çynghanedd  ,  accord  en  chantant ,  concert , 
harmonie  ,  fymphonie  ,  accord  de  fon  ,  nombre  , 
cadence  ,  proportion  du  mouvement ,  modulation, 
chant  harmonieux.  G. 

Cynghaneddol,  harmonique,  cadencé,  qui 
a  du  nombre ,  qui  a  de  la  cadence  ,  de  fympho¬ 
nie.  G. 

C  y  n  g  h  an  ed  du  t  chanter  harmonieufement,  chan- 
ter  avec.  G. 

Cy  n  ghanu  ,  chanter  avec.  G. 
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C  y  n  G  h  au  s  ,  Procureur.  G.  Voyez  le  mot  fui  vaut* 

C  Y  n  G  h  a  iv  s  ,  caufe  ,  procès  ,  Avocat.  G. 

C  y  n  g  h  a  w  s  e  dd  ,  Cynghawsaeth,  caufe, 
procès.  G. 

Cy  n  g  a  ell  aw  r  ,  le  même  que  Canghellarvr.  G. 

Cyngheused  ,  craquement ,  bruit  que  fait  un 
meuble  qu’on  remue  trop  fort.  G. 

Cyngheusedd,  a&ion  de  juger ,  jugement.  G. 

C  y  n  g  H  eiv  s  ed  d  ,  caufe  ,  procès.  G. 

Cynghlennydd  ,  hépatique  plante.  G. 

C  y  ng  h  lo  ,  clos ,  clôture.  G. 

C  y  n  G  h  lw  m  ,  concret  terme  de  dialeétique  ,  liai— 
fon  ,  attache.  G.  De  là  Cingnlnm  Latin.  Voyez 
Clwm. 

Cy  n  ghly  m  mu  ,  entortiller  ,  entrelalfer.  G.  C7w». 

C  y  n  G  h  o  r  ,  confeil  ,  alfemblée  de  Sénateurs  , 
concile  ,  avis  ,  confeil.  G. 

C  y  n  gh  o  r  d  i  a  d  ,  concorde  ,  convention .  G. 

Cy  n  G  h  o  rd  i  o  ,  s’accorder  ,  correfpondre.  G. 

Cynghordiol ,  qui  eft  de  même  fentiment.  G. 

Cy  n  g  h  o  rd  iw  R  ,  qui  efl:  de  même  fentiment.  G. 

Cynghordy,  lieu  où  s’alfemble  le  Confeil  ,  le 
Sénat.  G. 

Cynghorfynnu  ,  envier,  avoir  de  l’émula¬ 
tion.  G. 

Cynghorfynnus,  envieux.  G. 

Cynghorfynt  ,  envie  ,  émulation.  G. 

Cy  n  g  h  o  ri  ,  avertir  ,  exhorter ,  corriger  ,  châ¬ 
tier  ,  confulter.  G. 

Cynchoriaid ,  Sénat.  G. 

C  y  n  g  h  0  ru  s  ,  qui  donne  confeil ,  perfualif.  G. 

Cynghorivr,  qui  avertit,  Conleiller,  Séna¬ 
teur.  G. 

Cy nghyd  ,  confin.  G. 

C  y  n  GHY  RC  h  o  l  ,  préfent ,  préfente.  G. 

Cy  ngidiOl  ,  lent ,  irréfolu ,  qui  temporife ,  quî 
ufe  de  remife.  G.  Voyez  Cyngyd. 

Cynglo  ,  conféquence  ,  conclufion.  G.  Cio. 

Cy  n  glwy  st  ,  Cy  nglwy  st  l  ,  gage.  G. 

Cynglyn,  lié,  conjoint,  accouplé,  facile  s 
s’unir  ,  embarralfé  ,  embrouillé.  G. 

C  y  n  G  o  r  ,  alfemblée ,  fynode.  G. 

Cyngrabad  ,  félicité,  bonne  fortune.  G. 

Cy  n  g  r  a  f  f  ,  vifîble.  G. 

C  y  n  G  ra  ir  ,  alliance  ,  traité  ,  contrat  ,  conven¬ 
tion  ,  treve.  G.  Cyn  Creirio. 

Cy  n  GRE1RI  AlV  y  alfocier ,  allier,  confédérée  G. 

Cyngreirio,  jurer  enfemble ,  conjurer.  G. 

CYNGRHAFFAWRy  alliance  ,  traité  ,  contrat , 
convention  ,  treve.  G. 

Cy  n  grh  o  es  f  f  o  rd  d  ,  chemin  fourchu ,  en  droit 
où  deux  chemins  aboutilfent.  G.  De  Crocs  Ffordd. 

Cy  n  grod  ,  dévidoir ,  tournette.  G. 

C  y  n  g  r  iv n  ,  rond.  G.  Crçon. 

Cy  n  gw  as  gu  ,  comprimer  ,  ferrer ,  prelTer.  G, 

Cyngweddiad  ,  convenance.  G. 

Cy  n  gw  ed  d  o  ,  alfortiflànt ,  convenable.  G. 

Cy  n  gwed  du  ,  être  convenable  ,  le  rapporter  ; 
avoir  de  la  convenance  ,  de  la  conformité ,  de¬ 
mander  en  même  temps ,  pourluivre  ,  briguer  la 
même  chofe  qu'un  autre.  G. 

Cyngweddus  ,  compétent.  G. 

Cyngweiniant,  pénitence.  G. 

Cyn  gwl  ,  premier  péché  ,  premier  péchant.  G. 
De  Cwl. 

Cyngwystl  ,  gageure  ,  pari ,  gage  ,  promefTe  . 
engagement  de  parole.  G.  Gwyftl. 

Cyngwysti.q  ,  mettre  en  gage  G. 

Cyngyd  ,  retard  ,  retardement.  G.  Il  paroit  formé 
de  Cyn  ,•  Gwidncdd  ,  lenteur. 
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Cy ngy d  i  o  ,  retarder.  G. 

Cy  n  gy  d  iiv  r  ,  lent  ,  irréfolu ,  qui  temporife  ,  qui 
ufe  de  remife.  G. 

Cyngyr.  Davies  demande  fi  c’eft  le  plurier  de 
Cynghor  ou  Cyngor .  Il  paroit  qu  oui ,  fuivant  l’ana¬ 
logie  de  la  Langue.  G. 

Cy  n  h  a  ig  ,  chaleur  de  la  chienne.  G.  Ce  mot  effc 
formé  de  Cw»  ,  en  compofition  Cyn  ,  chiens  ;  & 
d’Haig,  qui  doit  lignifier  délirer  avec  violence. 
Hedt  en  vieux  François  fignifioit  fouhait.  (  fouhait 
a  été  formé  de  ce  mot  )  Heg ,  agacement  ,  irrita¬ 
tion  en  Breton. 

Cynhaliad,  aélion  de  foutenir.  G. 

Cynhaliawdr,  foutien.  G. 

Cy  n  h  alio  ,  appui,  foutien.  G.  *■ 

Cynharwch,  maturité.  G. 

C  y  n  h  au  af  ,  automne ,  moilfon.  G.  Cyn ,  avant , 
Hauaf  pour  Gauaf,  hyver. 

Cy  n  h  au  a  F  a  ,'  riioiflonner.  G. 

Cy  n  h  au  a  fu  ,  recueillir  la  moilfon.  G. 

Cynhauafwr,  moiffonneur.  G. 

Cyn  h  ay  af  ,  moilfon.  G. 

C  y  n  h  eb  riv  ng  ,  enterrement ,  funérailles.  G. 

Cynhebyg  ,  femblable.  G. 

Cynhebygu ,  relTemblance.  G. 

Cynheicia ,  être  en  chaleur  parlant  des  chien¬ 
nes.  G. 

Cynh  eigrwyd  d ,  chaleur  des  chiennes.  G. 

Cynheigtra  G  a  s  t  ,  chaleur  de  la  chienne.  G. 

Cy  n  h  Eihi  ad  y  patron  ,  proteéleur,  qui  nourrit.  G. 

Cynheiliaeth,  aélion  de  foutenir  ,  aélion  de 
paître  ,  de  nourrir  ,  aélion  de  prendre  fon  repas , 
réfeétion  ,  aliment ,  vivres ,  provifion  pour  une  an¬ 
née  ,  ragoût ,  tout  ce  qu’on  mange  avec  du  pain , 
le  vivre ,  la  nourriture ,  fubvention,  fournitures.  G. 

Cy  n  h  eiliaid  ,  figures  auxquelles  on  fait  fup- 
porter  les  faillies  des  corniches.  G. 

Cynheilyddiaeth  ,  aélion  de  foutenir ,  fou¬ 
tien  ,  appui.  G. 

Cynhelw,  foutenir,  fupporter  ,  appuyer  ,  con¬ 
tenir.  G. 

Cynhelw  y,  foutien  ,  appui.  G. 

Cy  n  h  en  id  y  natif,  originaire  ,  né  avec  nous ,  pre¬ 
mier  né.  G.  Cyn ,  Henid  pour  Genid. 

Cynhennu,  combattre.  G. 

Cy  n  h  en  nu  s  ,  qui  aime  le  combat ,  qui  a  de  l’ar¬ 
deur  pour  le  combat ,  qui  fe  plait  à  fe  battre  , 
contentieux  ,  propre  pour  la  difpute ,  contrariant , 
contredifant.  G. 

Cynhennwr,  plaideur.  G. 

Cyn  h  ini  o  ,  le  même  que  Cinhinîo.  G. 

Cy  n  HW  y  n  0  l  ,  naturel ,  d’origine  ,  né  avec  ,  na¬ 
tif ,  originel  ,  qui  a  été  produit  le  premier.  G. 

Cy  n  h  y  n  n  a  n  ,  charpie  ,  morceaux  ,  fragmens.  G, 

Cy  n  h  y  r  c  h  o  l  ,  préfent.  G. 

Cy  n  h  y  ac  h  o  ld  er  ,  préfence.  G. 

Cynhyspydd,  femme  ,  ou  fonds  devenu  ftérile  , 
épuifé.  G.  Hyfp. 

Cyni,  perpléxité ,  anxiété,  inquiétude,  tranfe , 
fâcheufes  extrémités  ,  extrême  faifilfement ,  der¬ 
nière  frayeur  ,  agonie  ,  défilé  ,  lieu  étroit.  G. 

Cyn  io  ,  planter  un  coin.  G. 

Cy  n  iR  ed  ,  fréquenter  ,  aller  voir  fouvent ,  aller 
fouvent ,  être  fréquemment ,  s’affembler  ,  s’attrou¬ 
per  ,  fréquent  ufage.  G. 

Cy  n  it  u  s  ,  A.  M.  le  même  que  Cenitus. 

Cy  n  iw  ei  R  ,  être  ordinairement ,  faire  fa  réfidence, 
arrivée  entre ,  aélion  de  venir  à  la  traverfe  ,  de 
paffer  à  travers  ,  de  palier  au  milieu.  G. 
Cynllaeth,  premier  lait.  G. 

Tome  /. 
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Cynlleidfa ,  troupe.  G. 

Cy  n  ll  u  n  ,  original,  moule,  modèle,  exemplaire, 
copie ,  image.  G.  Cyn  au  premier  fens  premier  , 
au  fécond  fuperflu. 

Cy  nllwy  n  ,  embufcade  ,  embûches ,  dreffer  des 
embûches ,  alfiéger ,  pourfuivre  ,  accompagner.  G. 

C  y  n  llwy  n  1  a  d  ,  fiége ,  aélion  d’allîéger.  G. 

Cynllwynion  ,  embûches ,  embufcade.  G. 

Cynllwynwr  y  qui  drelfe  des  embûches  ,  qui 
eft  en  embufcade.  G.  1 

C  y  n  lly  f  a  n  y  petite  bride  ,  collier  pour  les  ani¬ 
maux  ,  courroie  ,  rênes  de  bride  ,  longe  ,  tout  ce 
qui  fert  à  retenir.  G.  Llyfan. 

C  Y  n  lyn  ,  le  même  que  Canlin.  G. 

Cyn  n  ,  le  même  que  Cynnen.  Voyez  Acinari ,  Aci - 
naticum ,  De  la  Quine ,  difpute  en  vieux  François. 

C  y  n  n  a  ,  aulîi  bon.  G.  Cyn ,  également  ;  Da  ,  Na , 
bon.  Voyez  le  mot  fuivant  &  Naou. 

Cynnadl,  affemblée,  entretien,  difcours  entre 
plufieurs ,  conférence  pour  parler ,  abouchement, 
rencontre.  G,  De  Cyn  Dadl.  Davies. 

Cy  n  n  adledd  ,  entretien.  G.  Voyez  Cynnadl . 

Cyn  n  al  ,  foutenir,  fupporter,  appuyer,  conte¬ 
nir.  G. 

Cy  n  n  ar  ,  mûr  ,  qui  eft  à  temps.  G- 

C  y  n  n  a  rw  c  h  ,  maturité  ,  temps  propre.  G. 

C  y  n  n  a  s  e  d  d  ,  falaire  qui  fe  donne  manuellement. 
G.  Davies  n’explique  pas  ce  terme  ,  mais  il  paroit 
par  la  phrafe  qu’il  rapporte  ,  qu’il  a  ce  fens. 

C  y  n  n  at  lu  ,  s’aflembler  pour  difcourir ,  difcourir 
enfemble.  G.  Voyez  Cynnadl . 

Cynne ,  C  y  n  n  eu  ,  allumer ,  être  allumé  ,  brû¬ 
ler  ,  incendie ,  bûcher.  G.  De  là  Cinis  Latin.  Le 
c  initial  fe  perdant  (  Voyez  Artt ,  )  D’y  ne  eft  venu 
IgniiDdXm.  Chinda ,  Chinta  en  Bafque  ,  étincelle. 
On  a  employé  ce  terme  au  figuré  ainfi  qu’il  paroit 
par  Quinte ,  Quinteux.,  &  par  Cynnen ,  Cynnes  &  Di~ 
gynnen.  AJftmbei  ,  chaud  en  Galibi  ;  Ak^ini ,  feu  en 
Malabare  ;  Chim ,  échauffé  en  Cophte  ;  Syn  ,  foleil 
en  ancien  Suédois ,  félon  Rudbeck  ;  O^eny  ,  feu  en 
Stirien  &  en  Carniolois  ;  Cynne  a  aulîi  lignifié  rou¬ 
ge.  Voyez  Benboeth,  Sinelles  en  vieux  François  Se¬ 
melles  ,  aujourd’hui  les  bacques  du  houx  (  qu’on 
appelle  Coccinelli  en  Latin  ,  de  Coccus  à  caufe  de 
leur  reffemblance  à  la  graine  d’écarlate  )  on  a  auflî 
appellé  Senelles  ou  Cenelles  le  fruit  de  l’épine  blan¬ 
che  à  caufe  de  fa  reffemblance  aux  bacques  du 
houx. 

Cyn  n  e  d  f  ,  propriété,  qualité  ,  coûtume  ,  génie, 
caraélére,  vertu.  G.  Dedf. 

Cynnefawd,  coûtume ,  ufage ,  cérémonie.  G. 

C  y  n  n  ef  1  n  ,  coûtume  ,  ufage.  G. 

C  y  n  n  e  f  in  ,  chez  les  anciens  Cyntefin  ,  ufité ,  ac- 
coûtumé  ,  familier.  G. 

Cynnefinder,  coûtume.  G. 

Cynn  ef  indra  ,  coûtume ,  ufage ,  pratique ,  fa¬ 
miliarité  ,  exercice  ,  exercice  de  la  lutte.  G. 

Cynnefino  ,  avoir  coûtume ,  accoûtumer ,  s’ac-; 
coûtumer ,  apprivoifer.  G. 

Cynnefinol  ,  accoûtumé ,  ufité  ,  qui  fe  fait  tous 
les  ans.  G. 

Cynnefinwr,  maître  d’exercice ,  qui  exerce.  G, 

Cynnefod,  coûtume  ,  manière ,  loi.  G. 

Cynnefodig  ,  ufité.  G. 

Cynnelw,  le  même  que  Cynhelw.  G. 

Cynnen  ,  débat ,  difpute ,  quérelle  ,  altercation , 
procès ,  combat.  G.  Il  s’eft  aulîi  pris  au  propre 
pour  pointe  ,  piquant.  Voyez  Acinaticum . 

Cynneninfa  ,  lieu  où  s’exerçoient  les  lut¬ 
teurs.  G. 
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Cy  N  N  ENNU  s ,  faéiieux.  G. 

Cy  nnes  ,  chaud  ,  tiède.  G.  On  voit  par  Cynne  & 
Anghynnes ,  que  Cynnes  a  fignifié  feu  au  propre  & 
au  figuré.  Voyez  Berxo. 

C  y n  n  es  s  u  ,  échauffer ,  être  échauffé.  G. 

C  Y  n  n  eu.  Voyez  Cynne.  G. 

Cynneudan,  toute  matière  qui  prend  feu  aifé- 
nient.  G. 

Cynneiv,  le  même  que  Cynne.  G. 

Cy  n  n  h  a  l  iiv  r  ,  qui  donne  fon  fuffrage ,  fa  voix. G. 

Cynnuarach  ,  plutôt,  de  meilleure  heure.  G. 

Cynnhebyg,  égal ,  femblable  ,  pareil.  G.  Tebyg. 

Cynnhebygrivydd,  reffemblance.  G. 

Cyn  n  h  eb  y  gu  ,  être  femblable ,  rendre  fembla¬ 
ble.  G. 

C  y  n  n  n  en  n  u  ,  difputer  ,  débattre  ,  plaider ,  lut¬ 
ter  ,  combattre.  G. 

Cyn  n  n  en  nus  ,  querelleur,  qui  fe  plaît  à  con- 
tefier ,  qui  aime  les  difputes ,  les  procès,  féditieux, 
fur  quoi  l’on  eit  en  difpute  ,  litigieux  ,  conten¬ 
tieux.  G. 

Cynnhesr  IV  YDD,  chaleur  ,  tiédeur.  G. 

Cy  n  n  h  e  s  u  ,  échauffer  ,  attiédir  ,  s’échauffer  ,  s’at¬ 
tiédir.  G. 

Cy  n  n  h  Eiv  i ,  fe  taire.  G.  Cyn  Tewl.  Davies. 

C  Y  n  N  h  eivy  dd  ,  qui  fe  tait ,  taciturne.  G. 

Çynnhildeb,  épargne ,  ménage  ,  économie.  G. 

Cynnhirfiad  ,  trouble,  inquiétude.  G. 

C  y  n  n  h  i  rf  u  ,  agiter ,  remuer.  G. 

Cynnhoraivr ,  qui  demeure  le  premier  à  la 
porte.  G. 

Cynnhordy,  parvis ,  maifon  fituée  dans  le  par¬ 
vis.  G.  Cynnor  Ty. 

Cynnhortivy  ,  aide  ,  fecours.  G. 

Cynnhûrtivyo  ,  aider  ,  fecourir.  G. 

Cynnhull,  affembler.  G. 

Cynnhivysiad,  union  ,  liaifon  ,  concours  de 
chofes  qui  fe  joignent  ,  prife,  faififfement ,  per- 
miflion  ,  abbrégé.  G. 

Cynnhwyso  ,  unir ,  joindre  ,  affembler.  G. 

Cynnhyrch  u,  être  augmenté.  G. 

Cynnhyrfiad,  motif ,  aiguillon.  G. 

C  y  n  n  h  y  r  fu  ,  mouvoir  ,  émouvoir  ,  exciter  ,  in¬ 
citer  ,  animer ,  troubler  ,  exciter  du  tumulte ,  pal¬ 
piter  ,  affembler  ,  faire  venir.'  G. 

Cynnhyrfus,  ému ,  mû  ,  agité  ,  inquiet ,  qui 
n’a  point  de  repos  ,  troublé.  G. 

Cynnhyrf  iv  r  ,  inftigateur,  qui  excite,  qui  agace, 
qui  caufe  du  trouble ,  brouillon  ,  féditieux  ,  per¬ 
turbateur.  G. 

Cynni  ,  oppreffîon.  G.  Voyez  Cyni ,  Cynnifiad. 

C  Y  n  n  i  a  F  a  ,  dîner  verbe.  Cinio  ,  le  dîner.  G. 

C:  y  n  N  ich  d  an  ,  crier  comme  les  enfans  au  ber¬ 
ceau.  G. 

C  y  n  n  i  f  y  le  même  que  Cyni.  G. 

Cyn  n  i  F  er  ,  tant  en  comptant ,  en  aufli  grand 
nombre  ,  combien  ,  tôt.  G. 

Cy  nnifiad  ,  Cynnifiivr,  oppreffeur ,  qui 
réduit  les  autres  à  de  fâcheufes  extrémités ,  guer¬ 
rier  ;  fuivant  d’autres,  fort.  G. 

Cy  nn  il  ,  homme  de  bien  ou  ménager.  B. 

Cynnil  chez  une  partie  des  Gallois,  épargnant  , 
ménager  ,  frugal  ;  chez  les  autres ,  habile ,  qui 
fçait.  G.  Il  faut  que  ce  mot  ait  eu  anciennement 
tous  ces  fens  ;  une  partie  de  la  Nation  aura  con- 
fervé  les  uns ,  une  autre  les  autres.  Voyez  Cyn - 
nilda  Se  l’article  précédent. 

Cy  n  n  i  ld  a  ,  frugal ,  honnête  ,  de  bonnes  moeurs.  G. 

Cynnildab,  habileté,  frugalité.  G, 

Cy  n N1LD  ER  ,  frugalité.  G. 


C  y  N  ni  LO  ,  être  ménager  pour  s’enrichir.  G. 

Cynnil  jv  ch',  épargne  ,  ménage  ,  économie ,  fru¬ 
galité.  G. 

Cynnired  ,  fréquentation.  G. 

C  y  n  n  tiv  e  i  r  ,  fréquenter ,  aller  voir  fouvent ,  être 
fréquemment.  G. 

Cynni  iv  eirfa,  fréquent  ufage.  G. 

Cy  n  n  iw  eiri  a  d  ,  aétion  de  paflér  &  repaffer  de¬ 
vant.  G. 

Cy  n  n  o  e  ,  bûcher;  Cynnoe  Taull  ,  incendie.  G. 
Voyez  Cynne. 

Cy  n  n  o  G  ,  C  y  n  no  c  n  ,  principal  débiteur.  G. 

C  y  n  n  o  G  n  i  ,  prier  inftamment  ,  fe  rendre  débi¬ 
teur.  G. 

C  y  n  n  o  l  ,  le  même  que  Cynnal.  Voyez  Bal.  De  là 
Quinola  en  vieux  François  ,  meneur  de  Dames. 

Cynnor,  petite  porte  ,  veftibule.  G.  Cyn  Dor. 

Cynnor  ;  chez  les  Anciens  Cyntor ,  jambage  anté¬ 
rieur  de  la  porte  ,  qui  reçoit  la  porte  quand  elle 
eft  fermée  ;  félon  d’autres,  jambage  pollérieur où 
font  attachés  les  battans  ;  félon  d’autres ,  feuil  de 
la  porte  ,  vuide ,  ouverture  de  la  porte  ;  félon 
d’autres  ,  le  paroi  ou  la  première  porte.  Ce  mot 
fe  dit  par  métaphore  des  premiers  d’un  État.  G. 

C  y  N  n  0  rt  h  ivy  ,  fecours,  aide,  garnifon,  garde.  G. 

Cy  n  n  0  rt  h  iv  Y  o  ,  aider ,  fecourir  ,  garder.  G. 

Cynnorthivyol,  qui  aide  ,  qui  fecourt ,  au¬ 
xiliaire  ,  fubfidiaire.  G. 

Cy  nn  ort  h  wy  w  r  ,  qui  aide  ,  qui  donne  du  fe¬ 
cours  ,  foldat  de  garnifon  ,  homme  placé  pour  la 
défenfe.  G. 

Cynnrhigolion  G iv lad  ,  le  même  que 
Cymro.  G. 

Cy  n  nu  ,  allumer ,  être  allumé  ,  brûler  ,  incendie  ; 
bûcher,  commencer  d’être  ,  paroître  au  jour.  G. 

Cy  n  nu  d  ,  bois  à  brûler.  G.  On  dit  Qened  en  Bre¬ 
ton, 

Cyn  nu  dty  ,  bûcher,  endroit  où  l’on  garde  le 
bois.  G. 

Cy  n  n  u  ll  ,  beau  temps  ;  5c  par  métaphore  ,  occa- 
fion  favorable.  G. 

Cyn  nu  ll  ,  C  y  nnullaiv,  affembler,  raffem- 
bler,  entaffer.  G. 

Cynnullddadl,  fyllogifme.  G. 

C  y  n  n  u  lleid  b  h  a  ,  le  même  que  Cynnulleidfa.  G. 

Cynnulleidfa  ,  fynode ,  affemblée  ,  troupe  , 
compagnie  d’hommes,  fynagogue  ,  affemblée  re- 
ligieufe  des  Juifs ,  lieu  de  cette  affemblée ,  troupe 
d’animaux.  G. 

Cynnulliad  y  aétion  d’affembler  ,  de  mettre 
enfemble.  G. 

Cynnutt  a  ,  ramafler  du  bois  pour  brûler ,  cou¬ 
per  du  bois  pour  brûler.  G. 

Cÿnnuttai ,  Cynnutt  w  r  ,  bûcheron  ,  qui 
fait  du  bois ,  goujat.  G. 

Cy  n  n  w  ll  ,  temps  ferein  ,  beau  temps  ;  5c  par  mé¬ 
taphore  ,  occafion  favorable.  G. 

C  y  n  n  iv  r  f  ,  C  y  n  n  ur  r  ,  trouble ,  tumulte ,  mou¬ 
vement  ,  émotion  ,  fédition  ,  aélion  d’irriter  ,  de 
mettre  en  colere  ,  paillon  ,  fouffrance.  G. 

Cynnivyn  ,  prémices,  facrifice.  G. 

Cy  n  n  w  y  s  ,  embrafler ,  contenir  ,  renfermer  ,  ad¬ 
mettre  ,  recevoir  ,  fouflfir ,  fupporter  ,  permiflïon , 
affemblé ,  joint ,  uni  ,  arrêté  ,  réprimé  ,  preffe  , 
beau,  agencé,  ajuffé  ,  accompli,  réglé  ,  rangé  , 
retenu  ,  modéré  ,  continent.  G.  Dwys, 

Cynnivyso  ,  ferrer.  G.  Dwyfo. , 

Cy  n  nydd  ,  jeune.  G.  De  Cyn. 

Cy  n  ny  d  d  y  augmentation  ,  accroiflement ,  profit , 
qualité ,  coûtume.  G.  Gounid ,  profit  en  Breton. 


CYN. 

Cynniddiaeth  ,  augmentation  ,  accroiffe- 
ment.  G. 

Cynnyddoed ,  jeune  fie.  G. 

C  y  n  n  y  d  du  y  être  augmenté  ,  croître  ,  profiter  , 
augmenter.  G. 

C  Y  n  ny  d  D  iv  est  ,  robe  d’enfant.  G.  Cynnjdd  ,  en¬ 
fant  ,  jeune  ;  Gwcjï  ,  en  compofition  Weji ,  par 
conféquent  habit. 

Cynnyg ,  tendre,  étendre,  allonger,  tâcher, 
s’efforcer ,  attaquer  ,  affaillir  ,  porter  un  coup  , 
montrer ,  faire  voir  ,  mettre  devant  les  yeux  , 
donner ,  offrir,  fournir,  démonftration  ,  montre.  G. 

Cy n  ny  g  n  ,  ennemi  ,  advcrfaire.  G. 

Cy  n  ny  rc  h  y  accroiffement ,  augmentation,  pro¬ 
fit.  G. 

Cynnyrchûl,  prcfent.  G. 

Cy  n  ny  rc  h  o  ld  er  ,  préfence.  G. 

Cy  n  n  y  rc  n  o  li  ,  rendre  préfent ,  repréfenter.  G. 

C  Y  n  ny  rc  nu  y  produire  ,  offrir.  G. 

Cy  n  n  y  r  d  u  ,  mouvoir.  G. 

Cynnyrfol,  qu’on  peut  aifément  remuer.  G. 
Cyn  doit  fignifier  aifément ,  3c  Tyrfol  de  Tyrfit  , 
mobile.  Voyez  Cyntorf. 

Cynnysgaedd,  Cy  nnysgaet  h  ,  dot.  G. 

Cynnysgaeddol  ,  doté  ,  qui  a  ,  qui  pofféde , 
qui  jouit  ,  doué  ,  orné.  G. 

Cy  n  n  y  s  g  a  ed  d  u  \  doter.  G. 

C  Y  n  0  s  0  d  ,  premier  choc  ,  combat.  G. 

Cy  n  0  s  s  o  d  ,  choc ,  conflit ,  combat.  G.  Voyez  le 
mot  précédent. 

Cynra,  fortune.  G. 

Cy  n  r  a  b  a  d  ,  félicité  ,  bonheur ,  bonne  fortune.  G. 

Cyn  RA  in  ,  famille.  G. 

C  Y  N  RH  A  N  ,  la  première  part ,  la  principale  part.  G. 
Rhan ,  part  ;  Cyn  ,  par  conféquent  premier  ,  prin¬ 
cipal. 

Cynrhaivn  i  y  être  vermoulu ,  être  rongé  des 
vers.  G. 

Cynrhonyn',  plurier  Cynrhawn ,  ver  qui  carie 

,  les  bois  &  qui  s’engendre  dans  la  chair.  G.  C’eft 
notre  ciron. 

Cynrhonyn,  calandre ,  charanfon  infede  qui 
ronge  le  bled.  G. 

Cynt,  autrefois,  anciennement,  avant,  aupara¬ 
vant  ,  premier.  G.  B.  Cien  en  Chinois ,  avant,  au¬ 
paravant ,  St  Sien,  premièrement  ;  Kindins ,  Pré- 
fident  en  Gothique.  Voyez  Cyn. 

Cynt  ,  plus  vite.  G.  C’eft  le  comparatif  irrégulier 
de  Butin.  Kin  en  Chinois  ,  diligemment. 

Cy  nt  a  ,  premier  ,  commencement.  G. 

Cynt  a,  caché.  I. 

Cynt  af  ,  premier,  principal ,  primitif ,  qui  eft 
le  premier  dans  fon  efpèce  ,  du  premier  ordre ,  qui 
-eft  au  bout  ,  qui  eft  à  l’extrémité  ,  très-vîte.  G. 

Cyntafanedig,  aîné,  aînée.  G. 

Cyntafanedigaeth  ,  aîneffe.  G. 

Cynt av  ,  premier,  principal.  G.  C’eft  le  même 
que  Cyntaf. 

Cynt  ed  ,  très-vîte.  G.  C’eft  le  même  que  Cyntaf. 

Cynt  edd  ,  parvis,  veftibule ,  place  devant  une 
maifon.  G.  Cynt  ;  Ad  ,  en  compofition  Ed  ; 
d  ’Adail. 

Cy  nt  ed  d  an  ,  diminutif  de  Cyntedd.  G. 

Cynt  o  r.  Voyez  Cynnor .  G. 

Cyntorf  ,  premier  corps  de  troupes.  G.  De  Cyn 
Torf.  Davies  dit  qu’on  prononce  Cynhorf. 

Cy  n  t  r  e  F  A  c  ,  voifin.  C.  De  Cyn  Tref. 

Cy  ntu  n  ,  un  fommeil  ,  fommeil.  G.  Hun. 

Cynuched,  hauteur.  G.  Uc hed. 

Cyn  iv  an  ,  de  Cyn  Gvtan,  dit  Davies.  Gxean  , 
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félon  cet  Auteur ,  fignifie  piquure ,  pondion  » 
adion  de  trouer  ,  8t  Cyn  ,  avant ,  coin.  G. 

C  y  n  iv  e  ,  toile.  G.  Gxoe  ,  toile. 

Cynivyd,  premier  champ.  G.  Cyn  ,  premier,  & 
par  conféquent  Wyd  ,  champ  ;  comme  il  eft  en 
compofition  ,  il  doit  faire  Gwyd  dans  fon  état 
fimple. 


Cy  nivy  d  d  ,  bois.  G.  Cyn  fuperflu  ;  Gxvydd. 

C  y  n  iv  y  led  d  ,  modeftie,  modération  ,  retenue.  G. 

Cy  n  iv  y ll  ,  prémices.  G.  Ce  mot  étant  fynonime 
de  Cynrvyn  ,  il  faut  que  Dyvyll  fignifie  la  même 
chofe  que  Drvyn. 

Cy  nivy  n  ,  prémices.  G.  Cyn  ,  premier;  Dwyn, 

Cynwyrain  ,  commencer  d’être,  paroître  au 
jour  ,  fe  lever.  G. 

C  y  n  iv  y  r  e  ,  commencement ,  orient  ,  le  lever  des 
aftres.  G.  Dveyre. 

C  y  n  y  d  ,  confins.  G. 

Cynydd,  qui  a  foin  des  chiens,  chaffeur.  G. 
Cwn,  en  compofition  Cyn. 

Cynyddiaeth  ,  foin  des  chiens.  G. 

C  y  n  y  s  ,  le  même  cpx’Tnys.  Voyez  Ara. 

Cy  p  hu  s  ,  A.  M.  le  même  que  Cyfits , 

Cy  p  1  a  c  u  s ,  A.  M.  Voyez  Cippns. 

Cypp,  tronc.  G.  Ceap  en  Irlandois  ;  Cepoas  en 
Bafque. 

C  y  pp  u  s ,  A.  M.  le  même  que  Cippus. 

Cy  p  RES  EN  y  cyprès.  B. 

C  Y  r  ,  le  même  que  Cyhyr.  G. 

Cy  r  ,  prépofition  explétive.  Voyez  Cyrbwyll. 

C  y  r  a  c  h  ,  étable  de  brebis.  I. 

C  Y  RB  IV  Y  LL  y  le  même  que  Crybwyll.  G.  Cyr  ,  Cry  ; 
prépofitions  explétives ,  puifque  Pxvyll ,  en’com- 
pofition  Bwyll ,  fignifie  la  même  chofe  que  C\r~ 
bxvyll  &  Crybwyll. 

Cy  r  b  y  c  hu  ,  accourcir ,  étrécir.  G. 

Cyrch  y  courfe  ,  incurfion  ,  irruption  ,  expédi¬ 
tion  de  guerre  ,  attaque,  infulte  ,  adion  de  porter 
un  coup  ,  but,  borne  ,  projet  ,  deffein  ,  deman¬ 
der.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

Cyrch,  incurfion  ;  &  anciennement  impétueux , 
vent  impétueux  ,  faucon.  B.  Ciercb  ,  mouvement 
circulaire  en  Perfan.  Voyez  l’article  précédent. 

Cyrch  ,  réputation  ,  renommée.  Voyez  Diymgyrch. 

Cyrchafael  ,  crafe  de  Cyfarchafael.  G. 

Cy  rc  h  f a  ,  fréquent  ufage  ,  grand  monde ,  foule  , 
multitude  ,  afïemblée  nombreufe.  G. 

Cy  rc  hu  ,  attaquer  ,  affaillir ,  fréquenter  ,  aller 
voir  fouvent ,  être  fréquemment ,  aller  dans  un 
endroit ,  mander ,  appeller  ,  venir  ,  amener.  G. 

Cyrchu  At  ,  aller  à  ,  approcher.  G. 

Cyrchynaivd  ,  C  y  rc  hyn  f  e  ird  d  ,  pluriers 
de  Cerdd.  G. 

Cyrcq,  incurfion  ;  &  anciennement  impétueux , 
vent  impétueux ,  faucon.  B. 

Cy  rf  ac  h  y  étréci,  accourci.  G.  De  Bach. 

Cyrfdy  ,  taverne.  G.  De  CwryfTy. 

Cy  rf  dy  ,  caverne.  G. 

C  y  rf  g  e  ll  ,  caverne.  G. 

C  y  r  f  g  e  ll  ,  taverne.  G,  De  Cwryf  8c  Cell. 

C  y  r  f  y  d  d  ,  brafTeur  de  bière.  G.  De  Cwry/. 

C  Y  r  F  y  ll  ,  petit  corps ,  tronc  de  corps ,  poitrine  , 
eftomac.  G.  Corf,  en  compofition  Cyrf  ;  Il  dimi¬ 
nutif. 

C  y  rh  a  eddyd,  obtenir,  gagner,  acquérir ,  prendre, 
fefaifir,  rattraper,  reprendre.  G. 

Cyriaivol,  le  même  que  Criafol.  G. 

Cy  rn  aid  ,  dur ,  dur  comme  de  la  corne.  G. 

C  Y  r  N 1  ad  ,  qui  donne  du  cor.  G.  Corn. 

C  y  rn  ic ,  cornu,  qui  porte  des  cornes.  G, 
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C  Y  R  R  A  E  D  ,  Cm  RED  D  ,  CyRRHAEDDYD  , 
Cyrrhaedded ,  Cyrrhaeddu,  les  mêmes 
qu’Haeddu  dont  ils  font  formés.  G.  Cyr ,  pré- 
pofition  fuperflue. 

C  y  rr  a  e  d  ,  action  d’étendre.  G. 

Cyrraedbell  ,  qui  s’étend  fort  loin  ,  qui  eft 
d’une  grande  étendue.  G. 

Cy  RREiFiA  nt ,  le  même  que  Cniffiant .  G. 

C  Y  R  r  i  o  c  ,  qui  a  des  angles  ,  qui  a  de  grands 
bords.  G. 

Cyrrith  ,  ménager,  épargnant,  avare,  qui  ne 
fait  point  de  dons.  G. 

C  Y  R  s  ,  plurier  de  Cors ,  jonc.  G. 

Cyrwydro,  être  vagabond.  G.  Voyez  Crwy- 
dro. 

Cy  ry  b  iv  il  l  ,  raconter.  G.  Voyez  Crybwyll. 

C  Y  R  y  N  ,  frêne  fauvage.  E. 

Cysbyddivn  pour  Cyd  fy  ddivn ;  de  Cy  Ts 
Byddwn,  dit  Davies. 

Cy  sg  ad  w r,  alfoupi  ,  endormi  ,  qui  ne  fait  que 
dormir  ,  dormeur  ,  léthargique  ,  qui  afToupit  , 
qui  endort ,  fainéant  ,  négligent.  G. 

C  y  s  g  o  d  ,  ombre  ,  chofe  qui  effraye  ,  épouvantail. 
G.  Squid  ,  ombre  en  Breton  ;  Skotos  en  Grec. 

Cysgodaidd  ,  qui  fe  fait  à  l’ombre.  G. 

Cy  sg  o  d  f  aivr  ,  oùilya  de  l’ombre.  G. 

Cy  s  g  o  d  i  ,  couvrir  d’ombre  ,  ombrager  ,  mettre  à 
l’ombre,  obfcurcir.  G. 

CysgûdOG  ,  ombragé  ,  opaque  ,  épais.  G. 

C  y  s  g  o  g  ,  mouvement.  G. 

Cysgogi ,  mouvoir- G. 

Cys gu,  dormir.  G.  De  Cwjg. 

Cyssebin  ,  le  même  que  Cyjfefin .  G. 

C  y  s  s  e  F  in  ,  premier,  primitif,  pofitif.  G* 

Cyssefin  ,  premier.  C. 

Cys  s  ef  in  0  l  ,  premier,  principal.  G. 

Cyssefyll  ,  s’arrêter,  féjourner  ,  demeurer 
ferme.  G. 

C  yss  egr  ,  facré  ,  confacré  ,  facriftie ,  lieu  où  l’on 
cache  les  chofes  facrées.  G. 

Cyssegrddivyn  ,  qui  porte  les  chofes  confa- 
créés.  Ci. 

Cyssegredig  ,  facré  ,  confacré.  G. 

C  y  s  s  egr  f  a  ,  Chapelle.  G. 

Cyssegriad  ,  confécration  ,  dédicace ,  aétion  de 
confacrer.  G. 

Cyssegrladrad ,  vol  d’une  chofe  facrée.  G. 

Cyssegrlan,  facré  ,  faint.  G. 

Cy  s  s  e  g  ru  ,  facrer ,  confacrer  ,  dédier.  G. 

Cy  ss  EG  RY  SP  EILW  r  ,  qui  vole  les  chofes  fa¬ 
crées.  G. 

Cyssegyr,  facré.  G.  Voyez  Cyffegr , 

Cysseiniad,  qui  fonne  avec.  G. 

Cysselt,  premier,  primitif.  G. 

Cy  s  sili  ad  ,  réconciliation.  G. 

Cyssilio,  concilier ,  unir.  G. 

C  v  s  s  iliw  r  ,  conciliateur.  G. 

Cy  s  s  on  y  qui  réfonne  ,  qui  retentit  ,  qui  répond  , 
qui  retentit  avec  ,  de  même  fon  ,  d’accord,  avec 
accord  ,  qui  eft  d’accord.  G.  Cyd  ,  fon. 

Cy  ss  o  n  d  eb  ,  confonnance  ,  accord,  union,  con- 
jonélion  ,  liaifon.  G. 

Cyssongerdd ,  fymphonie  ,  accord  de  fons , 
concert.  G. 

C  y  s  s  o  ni  ,  mettre  de  même  fon,  accorder  des  voix, 
des  inftrumens.  G. 

Cy  s  s  on  i  ad  ,  qui  fonne  avec.  G. 

Cyssul,  confeil ,  confulter.  G. 

C  y  s  s  u  r  ,  confolation ,  foutien  ,  exhortation  ,  en¬ 
couragement  ,  vigueur*  force.  G. 
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Cys  su  ro  ,  confoler ,  remettre  ,  exhorter  ,  encou-r 
rager.  G. 

C  y  s  s  u  ru  s  ,  qui  eft  confolé  ,  raffermi  ,  de  confo¬ 
lation.  G. 

Cyssu  riv  r  ,  confolateur.  G. 

C  y  s  s  iv  llt  ,  union  ,  conjonction  >  joihture  ,  liai¬ 
fon  ,  affemblage ,  attache  ,  couple  ,  lien  ,  joint.  G. 

Cyssivyn,  confentement  ,  alliance.  G.  De  Cyd , 
Synniaxo ,  fentir  ;  on  a  donc  dit  Swyn  comme  Synn. 

Cyssy  llt  edig  ,  contigu  ,  qui  eft  frontière  ,  qui 
eft  fur  les  confins ,  compofé  ,  fait  de  diverfes  cho¬ 
fes  ,  fubjonélif.  G. 

Ci  s  s  y  lt  i  a  d  ,  union  ,  jonction  ,  liaifon  ,  attache, 
couple  ,  lien  ,  affemblage  ,  conjonction  ,  ramas , 
jonction  en  un  corps ,  couture  ,  future.  G. 

Cyssyltol  ,  joignant ,  qui  fe  touche  .tenant.  G. 

Cyssyltu,  joindre ,  accoupler ,  atteler,  affem- 
bler  ,  coller.  G. 

Cy  ssym  ait  h  ,  le  même  que  Gojfymaith.  G. 

Cyssymeth  y  mauvaife  fanté.  G. 

Cyssynio  ,  favorifer.  G. 

Cy  st a  d l  ,  égal ,  aufti  bon  ,  équivalent,  pareil.  G. 
Tjlad  ,  état,  condition. 

Cystadlaeth  y  comparaifon.  G. 

Cy  st  adled  d  ,  égalité.  G. 

Cy  st  a  d  il  ad  ,  comparaifon.  G. 

C  y  s  t  a  d  lu  ,  comparer  ,  égaler,  rendre  égal ,  éga¬ 
ler  en  pouvoir ,  en  forces  ,  en  autorité.  G. 

C  y  st  al  ,  égal ,  aufti  bon  ,  équivalent ,  pareil  * 
comme  ,  de  même.  G. 

Cy  st  al  du  ,  comparer.  G. 

Cy  st  e  d  ly  d  d  ,  égal ,  équivalent.  G. 

C  y  st  eg  ,  peine ,  mifére,  douleur  ,  travail,  affaire.G.' 

Cystlwn  ,  liaifon ,  affinité ,  parenté ,  raifon  d’ap¬ 
partenir  ,  communication  ,  communion,  échange  » 
permutation  ,  commerce.  G. 

Cy  s  t  ly  n  ed  y  CYSTLiNEDDy  les  mêmes  qu® 
Cyjllwn.  G.  ^  1 

Cystlynu  ,  avoir  quelque  liaifon  ,  quelque  affiw 
nite  ,  quelque  parente ,  appartenir ,  communiquer, 
échanger  ,  commercer.  G. 

Cystraiven,  conftruéfion ,  arrangement ,  ordon¬ 
nance  ,  fyntaxe  ,  compofition.  G.  De  là  Conjlruo  , 
Struo  Latins. 

C  y  st  u  dd  ,  affliélion ,  mifére ,  peine.  G. 

Cystuddio  ,  affliger ,  tourmenter ,  faire  peine , 
fécher  de  langueur ,  fe  confumer.  G. 

Cys  Tir  y,  a&ion  de  châtier.  G. 

C  y  st  w  y  o  ,  châtier  ,  punir ,  reprendre  ,  cenfuref  ? 
blâmer  ,  réprimander.  G. 

Cyt  ,  le  même  que  Cyd.  Voyez  Cytblann  ,  Cytçan , 
Cytgam  ,  &c.  J  '  J  &  * 

Cytblann  ,  femé  enfemble.  G.  Cyt  Plant. 

C  y  t  b  l  et  h  ,  embarraffé  ,  embrouillé.  G.  Cw 
Pleth.  J 

Cytbwys  y  Cytbivysedd  ,  contre-poids  équi* 
libre.  G.  Cyt  Pyys.  ^ 

Cytgam  ,  combattre ,  fe  battre  ,  fe  railler  ,  f« 
moquer  ,  jouer ,  badiner  ,  jeu  ,  badinage  ,  rail¬ 
lerie  ,  moquerie  ,  brocard.  G.  Cyd  Cam ,  c’eftle 
même  que  Cydcam. 

Cyt  gan  ,  accord  en  chantant ,  accord  de  fon 

^  fymphonie  ,  concert.  G.  Can ,  Cyt. 

Cyt  g ar  ,  parent.  G.  Car. 

Cyt  g  asgl  .  chofes  ramafTées ,  recueillies.  G. 

Cytgerdd  ,  chanter  en  accord  ,  accord  en  chan¬ 
tant  ,  concert  de  voix ,  accord  de  fon  ,  harmonie , 
mélodie  ,  fymphonie  ,  concert,  cadence ,  nombre’, 
proportion  ou  mouvement.  G.  Cerdd. 

Cyt  g  lo,  clôture  ,  conclufion,  conféquence.G.  Cio . 
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C  Y  T  G  LtV  M  ,  liaifon,  attache.  G. 

C  y  t  g  ly  m  mu  ,  lier  enfemble.  G. 

CyTgnaivd  ,  adion  de  s’unir.  G. 

C  y  t  h  A  w  l  ,  contre  ,  contraire.  G. 

Cythlwng ,  jeune.  G. 

Cythr  aw  l  ,  contre  ,  contraire  ,  adverfaire ,  le 
démon.  G. 

Cy  t  h  r  eu  li  a  d  ,  les  démons.  G. 

Cythr  eu li aid,  les  furies.  G. 

Cyt  h  r  eu lig  ,  démoniaque  ,  de  démon  ,  de  fu¬ 
rie.  G. 

C  y  t  h  r  u  ,  fculpter ,  tailler  ,  couper.  Voyez  Tjgy~ 
thrn,  Tjgwthr. 

Cythrw  bli  ad  ,  adion  de  caufer  de  la  peine, G, 

C  y  t  h  rw  d  ,  horreur ,  angoilTe  ,  trouble.  G. 

Cythrw  dd  edig,  concerné  ,  effrayé.  G. 

CythrwddO,  conftefner ,  troubler,  effrayer,  être 
troublé  ,  être  ému,  être  fort  effrayé ,  être  dans  l’an- 
goifle  ,  mettre  dans  l’angoiffe.  G. 

Cy  t  h  rW  f  l  ,  trouble  ,  tumulte,  mouvement.  G. 
Thrwfi  ou  Thrxvbl  (  Voyez  Cythryblu  )  eft  le  même 
que  Trubuilh  Breton  ,  afflidion  ,  embarras  ;  ainfi 
Cy  eft  prépofition  explétive.  Tnvbl  eft  le  mot 
trouble  que  nous  avons  confervé  dans  notre  Langue. 

Cythrybliad  ,  agitation.  G. 

Cyt  h  ry bli  o  ,  caufer  du  trouble  ,  troubler.  G. 

Cythryblu  ,  troubler ,  émouvoir.  G. 

Cythryblus  ,  troublé.  G. 

Cythryfwl ,  mouvement,  tumulte,  trouble, 
inquiétude  ,  agitation  ,  bruit ,  adion  de  tt  oubler  , 
d’agiter  ,  de  détourner  quelqu’un  de  ce  qu’il  fait , 
état  d’être  troublé  *  detre  détourné ,  paflion ,  fouL 
france.  G. 

C  y  t  p  w  y  s  ,  équilibre  ,  contre-poids.  G. 

Cy  tt  al  ,  fociété  ,  affociation  ,  liaifon  ,  deméurei’ 
avec  quelqu’un.  G. 

Cytterfin,  voifin.  G. 

Cyttiai,  chaumière.  G. 

Cyt  t  ir  ,  terre  commune  à  plufieurs.  G.  Cyt  Tifi 

Cyttiriog,  co-poffeffeur  d’une  terre.  G. 

Cyttiro  gion  ,  ceux  qui  habitent  les  frontiè¬ 
res.  G. 

Cyttirpaivr,  où  l’on  mene  paître  enfemble. G. 

C  y  tt  o  N  ,  qui  réfonne  ,  qui  retentit ,  qui  répond  , 
accord  de  fon ,  concert  ,  fymphonie.  G.  Cyt 
Ton. 

C  y  tt  o  ni  ,  être  d’accord  en  chantant ,  réfonner  , 
retentir  avec  accord.  G. 

C  y  tt  ras  ,  parenté  ,  famille.  G.  Tras. 

C  ytt  re  f  ,  Ville  commune  ,  habitation  commune, 
adion  de  demeurer  enfemble.  G.  Tref. 

C  y  t  t  R  e  F  N ,  conftrudion  ,  ordonnance.  G.Trefn. 

Cyt  t  r  eft  ado  g  ,  co-héritier.  G.  Cyt  Treftad. 

Cyttrigias  ,  adion  de  demeurer  avec  quel¬ 
qu’un.  G.  Cyt  Trigo. 

Cyt  t  ri  n  j  afîîftance  dans  la  guerre,  G.  Cyt  Trin. 

C  ytt  RO  ,  fréquentation  ,  fociété.  G. 

CyttRY  m  ,  le  même  que  Gyttrym.  G. 

Cy  t  tu  N  >  unanime,  d’accord»  G.  Dunio  Cyt. 

Cyttu  n  a  ;  confentir.  G. 

Cyttundeb  ,  accord  ,  unanimité ,  convention  , 
union.  G. 

Cyttun  o  ,  confentir,  correfpondre,  unir,  join¬ 
dre  ,  terminer  les  procès  par  accord.  G. 

C  y  t  tu  nw  r  i  qui  fait  un  accord.  G. 

Cy  tt  w  f  i  épaifliffement  formé  par  l’affemblage  de 
plufieurs  chofes  ,  épaifîi ,  concret  terme  de  dia- 
ledique.  G.  , 

Cyttwng ,  conjuration,  confpîration,  complot.  G. 

Cytty,  adion  de  demeurer  enfemble,  qui  dg- 
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meure  enfemble  ,  lieu  où  l’on  demeure  enfem¬ 
ble.  G. 

Cy  tt  y  a  et  h  y  état  de  ceux  qui  demeurent  enfem¬ 
ble.  G. 

Cyttynn,  qui  tire  enfemble ,  qui  eft  d’accord, 
unanime.  G. 

Cyt  t  y  nu  ,  tirer  enfemble,  confentir,  contrac¬ 
ter.  G. 

Cytty  s  edi)  ,  fociété  d’habitation.  G. 

Cytty  uno  ,  le  même  que  Cyttuno.  G. 

CyttyWir,  ceux  avec  qui  l’on  loge,  G.  Cytty , 
Gxfir-,  plurier  de  Gw. 

Cyv  arv  awt  ,  confédéré ,  allié.  G.  Aryvain. 

C  y  v eit  h  as  ,  anciennement  commerce  ,  commu¬ 
nication  ,  fociété.  G. 

Cyw  ,  poulet.  G. 

Cy  w  ,  fynonime  de  Cyf.  Voyez  Cywoed.  G. 

Cyw  ,  prépofition  explétive.  Voyez  Cywârfengî , 
Cyxvaddas. 

Cyw  ,  le  meme  que  Syw.  Voyez  Aru. 

Cy  w  ad  d  a  s  ,  le  même  qu  ’Addas.  G. 

Cyw  a  et  h  ,  richeffes ,  abondance.  G.  Cy  prépo¬ 
fition  fuperfluë  ;  Gaeth ,  Gvtaeth ,  biens ,  richeffes  ^ 
abondance. 

Cywaethl  ,  procès.  G.  Gxvaetkl. 

Cy  w  a  et  h  lu  ,  contefter ,  difputer ,  plaider.  G. 

Cy  w  a  et  h  0  g  ,  riche,  opulent.  G. 

Cyw  a  in  ,  voiturer ,  porter.  G.  Siven  en  Chinois  i 
appui ,  étai.  , 

Cyw  ai  r  ,  réparé,  rétabli,  en  bon  état,  préparé  i 
propre  ,  poli  ,  paré ,  ajufté  ,  doux  ,  coiriplaifant  0 
propreté.  G. 

Cyw  a  la  ,  femblable ,  égal.  G. 

Cy  w  a  n  ,  le  jour  préfent.  G. 

Cyw  an  n  ed  dw  r  ,  habitant.  G. 

Cyw  a  rc  h  ,  Cywarchen,  chanvre.  G. 

Cywarsangiad,  fuppreflion  ,  rétention.  G. 

Cyw  a  rsengi,  dompter ,  réprimer.  G.  Cyw  fuper- 
flu.  Arjangi. 

Cyw  ed  ,  Cywedd,  le  jour  préfent.  G. 

Cywedd,  collègue.  C. 

C  y  w  e  g  ,  d’où  Gogyweg.  G. 

C  y  w  e  1  n  ,  porter.  G.  De  là  Civière. 

C  y  w  ei  n  1  a  d  ,  mouvement  que  l’on  fent  lorfqu’od 
fe  fait  porter.  G. 

Cyweinwr  ,  qui  voiture ,  qui  porte ,  crocheteur  , 
porte-faix;  G. 

Cyw  ei  r  ,  réparation  ,  rétabliffement ,  dure  ,  gué- 
rifon  ,  préparation  ,  appareil  ,  affaifonnement , 
paré  ,  ajufté  ,  joli ,  mignon  ,  agréable  ,  bienfait.  G. 
Cyweir  doit  être  formé  de  Gxveir  ou  G™ air ,  ainfi 
qu’on  le  voit  par  notre  mot  guérir ,  Cy  fuperflu. 

Cyw  ei  rd  abus  ,  en  bon  état ,  apprêté ,  préparé, 
paré.  G. 

Cyw  ei  r  d  a  nt  ,  corde  de  l’archet.  G.  Tant. 

CyWeirdeb  ,  réparation  ,  préparation  ,  appareil, 
affaifonnement,  parure,  ajullement.  G. 

CyweirgOrn ,  archet.  G. 

Cyweiriad,  cure  ,  guérifon  ,  adion  d’affaiforS- 
ner,  adion  d’arranger.  G. 

Cy  w  eirîo  ,  rétablir,  réparer,  préparer,  apprêter, 
affaifonner,  parer,  ajufter,  accommoder,  arranger 
proprement ,  munir  ,  fortifier.  G. 

C  Y  w  eirw  Y  c  H  ,  très- bien  mis.  G.  Cyweir ,  Gwych  , 
deux  mots  fynonimes  pour  marquer  le  fuperlatif. 

Cyw  eit  h  as  i  commerce,  communication  ,  fo¬ 
ciété  ,  humain  ,  civil ,  bon  ,  facile  ,  affable  ,  franc. 
G-  De  là  Civitas  chez  les  Latins  qui  fignifioit  un 
peuple  uni  par  les  mêmes  loix ,  le  même  gou¬ 
vernement,  une  Ville.  Citidad  en  Efpagnol  ;  Citta 
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en  Italien ,  Cité  ,  Ville  j  Kibit ,  Ville  en  Tartare 
Calmoucq. 

CyweithasrwydD  >  union  entre  aflociés ,  ci¬ 
vilité  ,  politefle  ,  humanité ,  facilité  d’accès ,  fran- 
chife*  G. 

Cyweithaswch,  affabilité ,  politefle  ,  civilité , 
honnêteté.  G. 

c  YIVEIT  HYD  d  ,  compagnon  ,  fociété  ,  troupe  , 
habile ,  artificieux.  G. 

Cywelaes ,  concubine.  G. 

Cy  w el y  >  qui  couche  enfemble.  G.  GXfely . 

CyiVen,  poulette.  G. 

Cy  w  er  as,  fecours.  C. 

Cywertiiydd  ,  valeur ,  prix ,  compenfation.  G. 
Gxverth.  Cy  fuperflu. 

Cywerthyddio  ,  eftimer.  G. 

C  YIVEST  ACH  ,  époux.  G. 

Cyïveth  ,  richefles.  G.  Cy  fuperflu.  Gxceih. 

CYW  et  hl ,  réprimande,  reproche,  querelle ,  pro¬ 
cès.  G.  Gxoethl  crafe  de  Gxoaethl. 

Cywethog,  riche,  opulent.  G. 

Cywilydd  ,  pudeur ,  honte  ,  confufion ,  déshon¬ 
neur  ,  infamie ,  ignominie ,  opprobre  ,  outrage , 
arole  outrageante  ,  rouge  foit  de  pudeur  foit  de 
onte.  G. 

Cywilyddgar  ,  qui  a  de  la  pudeur  ,  de  la  rete- 
nuë ,  une  honnête  honte ,  pudique ,  honteux  ,  qui 
a  de  la  honte.  G. 

Cywilyddïo  ,  avoir  de  la  pudeur ,  de  la  retenue, 
une  honnête  honte ,  avoir  honte ,  être  honteux , 
rougir  foit  par  pudeur  foit  par  honte  ,  rendre 
honteux ,  faire  honte ,  déshonorer.  G. 

Cy  W  ilyvdv  s  ,  déshonnête  ,  infâme  ,  obfcéne , 
dont  on  . doit  avoir  honte.  G. 

Cywir  ,  véritable  ,  vrai ,  fidèle ,  droit ,  équitable. 
G.  Cy  fuperflu ,  Gwir ,  vrai ,  qüe  nous  voyons  par 
ce  mot  avoir  aufli  fignifié  fidèle,  droit,  comme  il  le 
fignifie  dans  le  Breton, 

Cyiv i r-A i r  ,  étymologie.  G.  Air. 

Cyw  irdeb  ,  fidélité.  G. 

Cyiviriaid  ,  les  fidèles.  G. 

Cywiro,  être  fidèle  à  fes  promefles ,  les  accomplir, 
reéfcifier.  G. 
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Cywirsain,  belle  aflonance.  G.  Sain. 

Cywiw,  condigne.  G.  Gxçiv. 

Cyw  lad  ,  de  même  pais  ,  de  même  Ville.  G. 
Gwlad. 

C  ywleiddïaD  on  ,  compatriotes.  G.  C’eft  le 
plurier  de  Cywlad. 

Cyw  od  i ,  le  même  que  Cyfodi.  G. 

C  y  w  0  e  d  ,  le  même  que  Cyfoed.  G. 

Cy  w  o  et  h  ,  richefles.  G.  Voyez  Cywaeth. 

Cywûethog  ,  riche ,  opulent ,  exceflif ,  grand.  G. 

Cywrain ,  habile,  expert.  G. 

Cywrmnt  ,  exaét ,  qui  eft  fait  avec  foin  ,  habile, 
expert,  adroit  .prudent,  poli,  qui  fçait  vivre.  g[ 

Cyw rd  d  ,  le  même  que  Cyhvrrdd.  G. 

Cy  w  reindeb.  habileté.  G. 

Cyw reingall,  habile ,  expert.  G.  pléonafine. 

CywreInio  ,  faire  avec  art ,  faire  quelque  cho/e 
parfaitement.  G. 

Cywreinrwydd ,  Cyw reinrydd  ,  fcience 
habileté.  G. 

Cy  w  rein  w  ait  ti  .  parfait  »  achevé.  G. 

Cyw  R  en  ni  n  paroit  être  le  même  que  CywainL 
dit  Davies.  G. 

Cyw ry s  ,  Cywryssdd  , débat,  difpute ,  procès 
difcorde.  G.  Gwrys. 

Cyw  r  d  ,  Cywydd,  amitié,  fociété,  chanfon  , 
cantique  ,  air,  mode  en  mufique,  vers,  vers  dé 
fept  fyllabes.  G. 

Cywydd.  Cerdd  Cywydd  ,  poëme  funè¬ 
bre.  G. 

Cywydd  aid  ,  chant.  G. 

Cywydd  ia  et  h  ,  verfification.  G. 

CywyddôL,  verfificateur ,  chantre.  G. 

C  Yw  ydd  o  lia  et  h  ,  chant ,  cantiqué ,  mufique  ; 
harmonie.  G,  ^ 

Cywyddu  ,  faire  des  vers ,  didef  deS  cantiques 
ou  les  compofer.  G.  ^ 

Cywydd  wr  ,  chantre  ,  iouficien ,  verfificateur  « 
poëte.  G. 

Cyw  y  n  ,  petit  chien.  G, 

C  yzailh  ,  cifeaux.  B.  > 

Czeff  ,  bizagu*  *util.  B» 
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E  D  &  îe  T  fe  mettent  l’un  pour 
l’autre.  Voyez  la  differtation  fur 
le  changement  des  lettres. 

Le  D  &  le  T  s’ajoutent  indifférém- 
ment  au  commencement  ou  à  la 
fin  des  mots.  G.  Tarria  &  Arria 
en  Bafque ,  pierre.  Débris  en  notre 
Langue  ,  le  même  que  Bris  ;  Defprier  en  vieux 
François ,  le  meme  que  prier  ;  Défuir ,  le  même 
que  fuir.  Voyez  la  dilfertation  fur  le  changement 
des  lettres.  Le  D  fe  retranche  quelquefois  parmi 
nous ,  même  du  milieu  du  mot  i  Nous  difons 
Saint  Mard  pour  Saint  Médard. 

D ,  adverbe  pour  affirmer  en  compofition.  Voyez  Dy. 

Va  ,  eau  ,  G.  &  par  conféquent  rivière,  &c.  Voyez 
Athts.  Tai  en  vieux  François ,  marais  ;  Dagg ,  rofée 
en  Suédois  ;  Daw  ,  Dajf ,  aqueux  ,  humide  en 
Iflandois  &  en  Suédois  ;  Tfa  ,  marais  en  Tartare 
du  Thibet.  Voyez  Dab. 

Da,  bon,  beau,  joli,  gentil,  poli,  mignon, 
agréable  ,  bien  mis  parlant  d’un  homme  ,  utile  , 
avantageux  ,  profitable  ,  bon  à  quelque  chofe  , 
fertile,  abondant ,  gras  ,  le  bien  ,  bien  adverbe, 
avantage  ,  biens ,  facultés.  Da  marque  encore  la 
primauté  ,  l’excelience  ,  la  diftinélion  ,  la  nd- 
bleffe  ,  le  domaine  ,  le  gouvernement ,  la  domi¬ 
nation  ;  Gwrda  ,  homme  noble,  homme  de  dif- 
tinâion  ,  des  premiers  de  l’État,  Seigneur ,  homme 
d’autorité  ,  homme  conftitüé  en  dignité  ,  homme^ 
qui  commande  ,  qui  domine.  Da  marque  auffi 
îe  bien  moral ,  la  vertu  ,  la  probité  ;  Da ,  homme 
de  probité  :  on  fous-entend  G\tr ,  homme.  G.  Da ,  , 
bon  en  Langue  de  Cornouaille  &  en  Irlandois  ; 
Dà  ën  Breton  ,  joie ,  plaifir  ;  Adah  en  Perfan  , 
bon  ;  Tab  en  Chaldéen  ,  bon  ;  Dab  en  Arabe  , 
opulence,  &  Dal ,  richeffies  ,  bonheur,  autorité  , 
femme  gralfe  ;  Dafen  en  Hébreu  ,  gras ,  abon¬ 
dant  i  &  Dai ,  allez  ,  abondance  ;  Dahon  en  Sy¬ 
riaque  ,  grailfe  ;  Dahon  en  Arabe  ,  gras  ;  Dehari 
en  Chaldéen  ,  être  gras  ;  Daian  en  Arabe  ,  béné- 
ficencé  ,  libéralité  ;  Tob  en  Hébreu ,  bon  ;  (  les 
voyelles  font  indifférentes  )  Dafenuth  *  graiffe  en 
Cnaldéen  ;  Datar  en  Arabe ,  grandes  richeffes  ; 
Za  en  Grec  i  bien  ,  beaucoup  ;  Dak  en  Armé¬ 
nien  i  décent ,  qui  eft  bien  ;  Da  ,  fecourir ,  qui 
fecourt  en  Tartare  du  Thibet;  Daya  ,  mere  en 
Malabare  ;  Daulat  en  Malaye  ,  félicité  ,  profpé- 
rité  ;  Ta  en  Chinois  ,  grâce  ;  Da  ,  plus  en  Turc  ; 
Datltt ,  agréable  en  Turc  ,  &  Datli ,  doux  au  goût. 
Dad ,  vertu  en  Runique  ;  Daad ,  vertu  en  Illan- 
dois»  Oay  Da  eft  rendu  dans  quelques-uns  de  nos 


Êciivains  oui  bien.  Voyez  les  Da  fuivans ,  §£ 
Daiônus  ,  Daioni. 

D  a  ,  çà  donc  ,  courage.  G. 

Da,  bon.  C.  Il  lignifie  auffi  beau.  Voyez  HinZÀk 

Da  ,  bon.  I. 

D  a  ,  deux.  E.  I.  Voyez  Dan. 

D  a  ,  à  ,  de ,  du  ,  des  ,  par  ,  entre  ,  pour ,  h 
caufe  t  touchant ,  d’entre ,  dehors  ,  depuis  ,  de  ce 
que  ,  à  caufe  que  ,  ce  qui  fait  que  ,  d’où  il  arrivé 
que  ,  d’où  ,  dès ,  félon  ,  fuivant.  I.  Voyez  De  , 
Der  ,  Dhorr.  * 

D  a  ,  deux.  I. 

D  a  ,  le  même  que  Dae.  De  même  des  dérivés.  I. 

D  a  ,  joie  ,  plaifir ,  fatisfaétion  ,  aife  ,  contente¬ 
ment  ,Daic  diminutif  ;  Qber  Date  ,  careffer  des  en« 
fans.  B. 

D  a  ,  interjeéliori.  B. 

Da  ,  jour.  B.  Dag  en  Flamand  ;  Tag  en  Allemand  ; 
joiir. 

Da,  hazard  ,  imminent.  B.  De  là  Dadas  dans  les 
anciens  monumens ,  dez.  Da  lignifiant  imminent  , 
doit  lignifier  près. 

Da,  chez.  B.  Da  lignifiant  chez,  doit  lignifier 
habitation  ,  puifque  Chez,  eft  le  même  que  Cas  ou 
Chae  ,  habitation.  Tag  ,  Taj ,  tente  ,  habitation  en 
Perfan  ;  Da  en  Tonquinois  ,  maifon  ,  &  Dach  , 
muraille  ;  Teach  en  Irlandois ,  habitation  ,  &  Dae , 
maifon. 

D  Â  ,  afin.  B. 

D  a  ,  ton  ,  ta  ,  tien  ,  tienne.  B. 

D  a  ,  eft.  Ba.  Voyez  Datea.  Ta  ,  eft  en  Irlandois, 

D  a  ,  craindre.  Bà. 

Da  ,  cheval.  Voyez  Bided.  Les  payfans  qui  conduU 
fent  des  chevaux  attelés  difènt  Dia ,  comme  ceux 
qui  conduifent  des  bœufs  attelés  difent  Tek .  Tek 
lignifiant  bœuf ,  Dia  doit  lignifier  cheval.  Dab  en 
Arabe,  mettre  fur  une  jument  ,  &  Dahalel ,  bon 
cheval  ;  Ta,  cheval  en  Tartare  du  Thibet  ;  Dahti 
cavalerie  en  Tartare  Calmducq  &  Mongale  ;  Taj , 
poulain  en  Turc;  Damnas ,  cheval  en  Étrufque, 

D  Ai  Voyez  Ded. 

D  a  ,  bien  mis.  Voyez  Gv$r-Da. 

Da,  le  même  que  Ta.  Voyez  D. 


Da 

,  le  même  que  De,  Di,  Do,  Du,  Dy 

Voyez  Bal. 

Da 

B  AT  H  , 

argent  monnoyé.  G. 

D  a 

Ddigo 

n  ,  très-bon  ,  très-beau.  G. 

Da 

Dro  s  Ben,  fort  bien.  G. 

Da 

G  OLUD 

,  argent  monnoyé.  G, 

D 4 

Iaivn  , 

très-bon.  G. 

Da 

IA  WN  i 

courage.  G, 
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D aaidd ,  le  même  que  Daetk.  Voyez  Gwrdaaidd 
8c  Gwrdaeth. 

D  a  an  a.  Voyez  Mucuru. 

Dab  ,  eau,  rivière.  G.  Dabar  en  Arabe,  lieu  où. 
dorment  les  eaux  ;  Dabah  en  Hébreu  ,  couler  ; 
Dub  en  Chaldéen  ,  couler  ;  (  les  voyelles  font  in¬ 
différentes  )  Dab  en  Syriaque  ,  couler  ;  Dab  en 
Arabe,  couler  ;  Dafen  Arabe,  humeéter  ;  Da- 
fhaski  en  Chaldéen ,  étang  ,  ruiffeau  ;  Tabou ,  mer 
en  Tartare  Calmoucq. 

Dab  h  ac  ,  cuve.  I. 

D  a  b  h  av  h  ,  le  même  que  Deabhadh .  De  même 
des  dérivés  ou  femblables.  I. 

D  abus  a  ,  danfe.  I .  V  oyez  Dancz 

Dabhsadh ,  danfer.  I. 

Dabi  lan  ,  ayant.  Ba. 

D  ab  il  qu  ea  ,  fervante  de  Religieufes.  Bâ. 

D  a  b  ilt  an.  Voyez  Errefie  8c  le  mot  fuivant, 

D  a  BiLT  z  A  n.  Errestez  D  a  b  i  lt  z  a  N  .rep¬ 
tiles.  Ba. 

Dab  la ,  Dablam,  pomme,  I.  Vôyez  Ab  al  8c 
Ubbla . 

Dab  re  ,  viens  ici ,  ah ,  ho  ,  foit  pour  appeller  , 

^  foit  pour  admirer  ,  holà.  G.  Dabh  en  Arabe  ,  fe 
hâter  en  marchant. 

D  ac  i  dague  ,  poignard.  B.  Voyez  Dag  ,  Dager. 

D  ac  ,  particule  itérative.  B. 

Dac  ,  Dag.  Je  crois  que  ces  mots  ont  fignifié 
couper ,  rompre.  Voyez  Dac  ,  dague  ;  Dacorne , 
Dag  ,  Dagorne ,  Dagrau  Addaf.  Dakak^  ou  Dak^en 
Hébreu  ,  mettre  en  petits  morceaux ,  mettre  en 
poudre  ,  8c  Dai k,  petit  morceau  ;  Dakak^  ou  Da\ , 
en  Chaldéen  ,  diminuer ,  &  Dak  ,  menu  ,  grêle  ; 
Dak 1  en  Syriaque  ,  diminuer  ,  être  diminué  ,  8c 
Doko  ,  diminution,  poufiière;  Dak.  en  Arabe  > 
mettre  en  petits  morceaux ,  mettre  en  poudre  , 
être  menu  ;  Dakar ,  percer  en  Hébreu  ;  Dakar 
en  Chaldéen,  clou,  bâton  pointu;  Dok,  en  Sy¬ 
riaque,  piquer,  percer;  Dakas  en  Arabe ,  nom 
d’un  animal  pointillé  de  taches  noires  8c  blanches. 
Voyez  Tac  h. 

Dac  y  le  même  que  Tac.  Voyez  Id. 

Dac ,  le  même  que  Dec ,  Die ,  Doc ,  Duc.  Voyez 
Bal, 

D  a  c  c  lu  s  ,  le  même  que  Tacclus.  Voyez  D. 

Dacciv  ,  terme  pour  démontrer,  voici,  voilà, 
terme  pour  indiquer.  G.  On  prononce  Dacco  ; 
de  là  le  mot  populaire  de  Franche-Comté  ,  Couvrit 
Acco  ,  comme  cela. 

’Dach,  le  même  que  Mach ■  I. 

D  ac  n  y  le  même  que  Deack.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

D  ac  h  ,  le  même  que  Dath.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

D  ac  orc  h  y  réduction.  B. 

Dacorein  ,  aboutir.  B. 

Dac  or  ei  n  ,  rendre  ,  vomir.  B. 

Dacorne  ,  vache  qui  a  une  corne  rompue.  B. 

Dacorr  ,  produit.  B. 

Dac  R  a  ,  A.  M.  dizaine ,  nombre  de  dix  ;  de  Dac , 
le  même  que  Decq. 

D  ac  u  s  at  a  ,  A.  G.  ornée  ,  parée  ;  de  Dacclus. 

D  ac  z  ad  ,  tas..  B. 

D  ac  z  on  ,  écho  ,  retentiffement ,  confonnance.  B. 
De  Dac  itératif  ,  8c  de  Sonn . 

D  ac  z  0  r  c  h  ,  rallumer  du  feu  de  quelques  étin¬ 
celles  reliantes  ;  &  anciennement  reffufeiter ,  qui 
en  ell  le  fens  figuré.  B.  Dac  ,  particule  itérative  ; 
Zorch  en  compofition  a  dû  faire  Torch  au  (impie  , 
8c  fignifier  allumer.  Nous  avons  confervé  ce 
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mot  ;  nous  appelions  Torche  un  gros  flambeaui 

D  ac  z  or  h  ,  reffufeiter  anciennement.  B.  C’eft 
le  même  que  Dacz.orch. 

D  ad  y  prépofition  itérative.  G.  De  Dy  ,  qui  eri 
compofition  augmente  ,  8c  à’ Ad  ,  prépofition  ité¬ 
rative.  Davies.  Dad  étant  une  particule  itérative  , 
8c  lignifiant  encore  ,  fignifié  par  conféquent  plus  « 
davantage  ,  haut ,  élevé.  Voyez  Dadadeiladu . 

Dad  ,  particule  négative.  G. 

Dad  ,  pere.  I.  Da  ,  Dadda  ,  pere  en  Brebere. 
Voyez  Tad.  Dod  en  Hébreu,  oncle,  ami,  & 
Do  dab  y  tante  ;  Dado  en  Syriaque,  oncle  ;  Dad 
en  Anglois  ;  Dada  en  François  ,  terme  enfantin 
qui  lignifie  pere. 

Dad  y  prépofition  explétive  8c  fuperfîue.  Voyez 
Dadwyrein. 

Dad,  particule  privative.  Voyez  Dadboethi  ,  Dad - 
dyjgu ,  Dadieuo  ,  8c  Dad  ,  particule  négative. 

Dad  ,  prépofition  qui  lignifie  la  mauvaife  part ,  lé 
mal.  Voyez  Dadfarnu. 

Dad,  le  même  qu’^.  Voyez  D . 

Dad ,  le  même  que  Tad.  Voyez  D. 

Dad,  le  même  que  Da,  Voyez  D. 

Dad ,  le  même  que  Ded  ,  Did  ,  Dod  ,  Dud  ,Dwd  i 
Dyd.  Voyez  Bal. 

D  a  d-D  dirwy  n  ,  retordre  ,  défourdir  ,  défaire 
un  tiffu.  G. 

D  a  d-D  dy  s  gu  ,  défapprendre.  G. 

D  a  d-D  d  y  iv  ed  y  d  ,  rétraéler  ,  révoquer.  G. 

Dada,  rien ,  point.  I. 

Dadadeiladu,  bâtir  dans  ,  ou  bâtir  fur.  G. 

Dadanhuddo,  déterrer ,  tirer  de  deffous  terre 
exhumer  ,  découvrir  ,  faire  Voir  ,  déshabiller.  G. 

Dadannudd  ,  découvrir  ,  manifelier  ,  décou¬ 
verte  ,  aétion  de  découvrir ,  recouvrement ,  aétiora 
de  recouvrer  ,  retour  au  même  état  d’où  l’on  avoir 
été  violemment  tiré ,  retour  au  même  lieu  d’oùt 
on  avoit  été  enlevé  par  les  ennemis.  G.  Dad  An - 
nuddi 

D  ad  asio  ,  deffouder.  G.  Dad  AJfio. 

D  ad  aiv  c  h  1 0  ,  émouffer  ,  reboucher.  G. 

Dadblannu  y  déplanter ,  arracher  ce  qui  étoifi 
planté.  G.  Dad  Plant. 

D  a  d  blet  h  u  ,  retordre.  G. 

D  a  d  b  ly  gi  ad  ,  repli ,  aétion  de  replier.  G. 

Dadblygu,  déplier.  G. 

Dadboethi,  fe  réfroidir.  G.  Dad ,  particule 
privative  ;  Poethi ,  échauffer. 

D  ad  b  iv  y  t  no  ,  recoudre.  G.  Pwytko. 

Dadchwyddo,  défenfler.  G. 

D  ad  eb  ru  ÿ  revivre  ,  fe  réveiller.  G.  Debre. 

D  ad  en  N  y  lu  ,  débander ,  détendre  ,  ôter  la  ron¬ 
deur  à  quelque  chofe,  G. 

î)  ad  f  ac  h  u  ,  détacher  ,  détacher  fa  ceinture  ,  dé* 
graffer.  G. 

Dad  f  an  nu  ,  nettoyer  f  ôter  les  tâches.  G. 
Bann . 

Dadfarnu,  condamner.  G.  Farnu  en  compofi¬ 
tion  pour  Barnu  :  Dad  par  conféquent  fignifié  ici 
mauvaife  part. 

D  adf  a  iv  d  ,  fortir  d’où  l’on  étoit  plongé.  G.  Bod 
en  compofition  Fod  ou  Fawd. 

D  adf  eichi  0  ,  décharger.  G, 

D  ad  f  er  ru  ,  dégeler.  G.  Fferru . 

D  a  d  F  e  ru  ,  le  meme  qu  ’Adferu.  G. 

D  ad  f  lin  1  a  d  ,  a&ion  de  rétablir  ,  de  reftaurer  0 
de  refaire ,  de  remettre  en  fanté.  G.  Voyez  Dad’ 
flirt  0 . 

D  ad  f  lin  0  ,  rétablir  ,  reftaurer ,  refaire ,  remet¬ 
tre  en  fanté.  G.  Blino , 


Dad  fycclu , 
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ad  pyc  c  lu ,  déboucler.  G.  Bwccl. 
ad  gw  p  lys  su  ,  découpler ,  dételer,  ôter  de 
deflous  le  joug.  G.  Cwplyjfu. 
adgyfrodeddu,  retordre.  G. 
ad  gy  m  m  a  lu  ,  fe  donner  une  entorfe.  G. 
adgy  s  sylltu  y  défunir ,  déj  oindre ,  décoler , 
découpler ,  détacher.  G.  Cytfylltu. 
ad  h  ,  le  même  que  Dagh.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

adhedeg  ,  revenir  en  Volant.  G. 
ad  h  mu  d.  Lan  Dadumud,  de  bois,  Lig- 
neus.  I. 

a  d  h  r  a  d  h  ,  fandifier.  I. 

ad  i  ain  ,  queftion  ,  procès ,  adion  en  juftice  , 
difpute  ,  débat.  G. 
adieu  o  ,  ôter  de  deflous  le  joug.  G. 
ad L\  parolè  ,  difcours  k  argument,  raifonnè- 
ment.  G. 

ad  l  y  le  même  que  Dadiain.  G. 
a  d  l  a  i  t  h  ,  fe  fondre  ,  devenir  liquide  j  dége¬ 
ler.  G.  Dad,  derechef  ;  Llaith  ,  liquide. 
ad  la  m  mu  ,  rejaillir  ,  rebondir.  G. 

Aû  la  iv  d  ,  difpute  ,  débat ,  dialedique.  G; 
adleu  ,  procès  ,  difpute  ,  raifonnement ,  plai¬ 
der  ,  argumenter ,  raifortner ,  cour  de  juftice.  G. 
ad  leu  a  d  iv  y  ,  problématique  ,  fur  quoi  l’on 
peut  difputer.  G 

a  D  l  e  ü  D  Y  ,  Sénat ,  prétoire ,  barreau  ,  lieu  ou  fe 
font  les  aflemblées  civiles.  G. 

ad  leu  G  a  r  ,  querelleur ,  qui  difcourt ,  qui  traite 
de  quelque  chofe  ,  fur  quoi  l’on  eft  en  difpute.  G. 
ad  leu  u’R,  plaideur  ,  demandeur  en  juftice, 
avocat ,  intercefleur ,  qui  prie  pour  un  autre ,  ven¬ 
geur.  G. 

ad  LEWYC  HU  y  éblouir,  ôter  la  vite ,  aveu¬ 
gler.  G. 

adlewy  gu  ,  tomber  en  défaillance  une  fécondé 
fois ,  fe  rétablir  ,  reprendre  fes  forces ,  fe  remettre 
en  vigueur.  G. 

ad  lifo  ,  répandre  de  nouveau.  G. 
a  d  lit  1 6 ,  s’appaifer ,  cefler  d’être  en  fureur.  G . 
ad  lo  y  w  i ,  éblouir ,  ôter  la  vuë  ,  aveugler.  G. 
ad  LUDiOy  décoller.  G.  Lluàio  de  Gludio , 
coller. 

ad  lu  ry  GO  y  décuirafler.  G. 
a  d  liv  R  i  a  et  h  ,  difpute  ,  débat ,  âde  de  juf¬ 
tice.  G. 

ad  lwy  T  h  0  i  décharger-  G. 
adlyddiAEth,  dialedique.  G. 
a  d  l  y  n  i  0  y  fe  déborder.  G. 
ad  m  er  y  le  même  que  Dadlaith.  G.  &  f>ar  cort- 
féquent  Mer ,  le  même  que  Llaith. 
adm  ert  h  ,  revivre.  G.  Dad  ,  derechef. 
admeru,  dégeler.  G. 

ÀbNYDDUy  retordre.  G. 
ado  a,  tôton  à  jouer.  &c.  Ba.  Voyez  Dadas , 
Da. 

ad  0  Ltv  C  H  i  fatisfadion  pcïur  le  mal  qu’on  a  fait. 
G.  Golxtck ,  prière  ;  Dad. 

ad  0  ly  c  h  u  f  fatisfaire  à  Une  perfonne  irritée  & 
oflenfée  ,  être  réconcilié.  G. 
a  dr  ed  e  g  ,  courir  une  fécondé  fois.  G.  Rhedégi 
adrèdîad  ,  retour.  G.  Voyez  Dadredeg. 
a  drewi  i  dégeler.  G. 

adrOddiad  ,  reftitution  ,  adion  de  rendre.  G. 
a  d  r  o  d  1 0  ,  retourner  d’un  voyagé  ,  revenir.  G. 
ad  RW  y  m  o  ,  mettre  en  liberté ,  délier  *  détacher, 
détacher  fa  ceinture.  G. 

D  a  d  rw  y  st  ro  ,  débarrafler ,  dégager  ,  délivre?  , 
tirer  d’affaire.  G. 

Tome  L 
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Dad  s  ain  y  retentiflement ,  bruit.  G.  ... 

Dadseinio  ,  retentir,  réfonner  ,  répondre  à  la 
voix  ,  rechanter faire  du  bruit ,  faire  un  grand 
bruit.  G.  t  -  -  n  .  , . 

D  ad  s  eli  o  ,  décacheter ,  f'ompre  le  fceàu.  G. 

Hadswyno,  d'éfenChantêr  ,  enchanter  une  fé¬ 
condé  fois.  G. 

DadtreiùlÔ,  dérouler.  G, 

Jj  ad  t  ro  edi  0  ,  retourner  fur  fes  pas.  G. 

D  a  d  u  c  a  d  ,  le  même  que  Deadugad .  De  même  deâ 
dérivés  ou  femblables.  I. 

D  ad  u  s  ,  A.  M.  dez.  Voyez  Dddoa  ,  Da. 

D  a  dW  a  eg  u  ,  dégrafter ,  détacher  fa  ceinture ,  dé¬ 
boucler.  G. 

Dadweddu,  dételer.  G. 

Dadw  EiNio  ,  dégainer.  G. 

D  ad  w  eu  ,  défou rdir ,  défaire  un  tiflu.  G.  Gweu.' 

D  À  dw  t  sgo  y  déshabiller  ,  dépouiller  ,  mettre  à 
nud  ,  ôter  le  manteau.  G.  Gwifgo. 

D  a  dw  n  eut  h  ur  ,  refaire  ,  réformer ,  donner  uné 
autre  figgre.  G.  Gwneuthur. 

D  ad  w  n  i  0  ,  recoudre  ,  découdre.  G.  Gvtnio. 

D  ad  w  o  d  d  eu  ,  changer  de  deflein.  G. 

D  aD  W rd  d  ,  fon  ,  bruit ,  grand  babil,  grand  bruit, 
frémiflement ,  murmurer ,  faire  du  bruit ,  faire  dd 
tumulte  ,  crever.  G.  Twrdd 

D  ad  w  re  ,  le  même  que  Dadwyre }  comme  Dme* 
le  même  que  Dwyrei,  n 

Dadwreùysio,  dégraffer.  G. 

DÂ  dw  r  f.  gy  su ,  ôter  la  ceinture ,  détacher  fa  ceim» 
ture.  G. 

Dadwreiddiad,  déracinement.  G. 

D  adwreiddio  ,  déraciner ,  farder  les  mauvai- 
fes  herbes.  G. 

Dadwyrain  y  fe  lever,  fe.  montrer,  commen¬ 
cer  d’être  ,  commencer  à  paroîcre.  G. 

D  a  dwy  r  e  y  D  ad  w  ir  ei  n  ,  commencer  d’être  ; 
paroître  au  monde  ,  fe  lever  parlant  des  aftres  » 
reflufciter.  G. 

D  adw  yro  ,  recourber.  G. 

DadWystlâd ,  adion  de  retirer  des  gages.  G. 

Dàdwystlo,  retirer  des  gages, dégager.retirer.G. 

Dadwystlwr  ,  qui  retire  des  gages.  G. 

Dadym  ch  welyd  ,  renVerfer  ,  détruire ,  diflï- 
per;  G. 

Dadym  mÿlu  ,  ôter  les  bords.  G. 

Dadymsai^d;  fortir  d’où  l’on  étoit  plongé.  G» 
Sarod ,  Tmfaxcd. 

Dadyrddus;  ,  qui  fait  lin  grand  bruit ,  qui  crié  # 
qui  menace  G.  ... 

Dadysgrawlingo  ,  décoller.  G. 

D  Ak  ,  homme.  I. 

D  a  e  ,  maifon.  I.  Dai,  Palais  enTonquinois.  Voyei 
Dà  ;  DdëS ,  Dai. 

D  a  e.  Voyez  Daël. 

D  a  e  ,  deux.  I. 

D  a  e  ,  baldaquin  ,  dais.  B.  Voyez  Daës, 

Due  ou  Dahe  ,  défi.  B. 

D  a  c  a  ,  défier  au  combat.  B. 

D  aear  ,  terre  ,  fol.  G. 

D  a  e  a  R  d  y  ,  offices  d’une  maifon  qui  font  fous  tôrr^ 
cave ,  cellier.  G.- 

D  aearol,  de  terre.  G. 

D  aearu  ,  inhumer  ,  enterrer  ,  mettre  en  terre.  G. 

D  A  ëL ,  contrariété ,  débat ,  grabuge  ,  difpute ,  Con- 
teftation.  B.  Dans  un  canton  de  la  Franche-Comté 
Da  èft  une  prépofition  qui  marque  l’oppofition  :  ort 
y  appelle  Daprefire ,  un  homme  qui  a  de  l’oppoft- 
tion  de  l’averfion  pour  l’état  de  Prêtre. 

D  AëL  a  0  u  en  y  larme.  B. 

*  N  n  n  n  n 
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D  Ae  l  a  ou i ,  pleurer.  B. 

D  Ad  lu  s,  pointilleux.  B. 

Daer  ,  terre.  G.  Voyez  Daere. 

D  aër  a  ou  en  ,  larme.  B. 

Dacraoui,  pleurer.  B. 

D  a  er  a  iv  d  ,  mortuaire ,  droit  de  mortuaire.  G.  De 
Daer. 

D  acre  ,  bafle-marée.  B.  Voyez  Daer. 

Daered,  mortuaire,  droit  de  mortuaire.  G.  De 
Daer. 

D  a  ès  ,  pavois,  mantelet,  parapet,  dais.  B.  De  là  ce 
dernier  mot.  Des,  Dois ,  Ders  en  vieux  François , 
dais.  Il  paroit  par  ce  mot  &  par  Dae  ,  que  Dae  a 
lignifié  couvrir ,  mettre  à  couvert.  Voyez  Das. 
Day  ,  couvrir  en  Tonquinois. 

D  Aës ,  degré  ,  marche  d’un  efcalier.  B. 

D  a  et  h  ,  eft  venu.  G. 

Daeth  fubftantif  formé  de  Da  ,  bon,  &c.  qui  a 
fubftantivement  toutes  les  lignifications  de  l’adjec¬ 
tif  Da  dont  il  eft  formé.  Voyez  Gwrdaeth. 

Daeth  1m  ,  il  m’eft  arrivé.  G. 

D  a  et  h  a  m  ,  fommes  venus.  G. 

D  Aë  z  lou  ,  D  a  ë  z  r  o  u  ,  larmes.  B. 

D af  ,  que  l’on  prononce  Dan  au  Pays  de  Vannes , 
gendre.  B.  Voyez  Daw. 

D  af  ,  main.  Voyez  Dafaden. 

D  af  ,  le  meme  qu ’Af  Voyez  D. 

Daf,  le  même  que  Taf.  Voyez  D. 

D  a  F  ,  le  meme  que  Dab ,  Dap,  Dav ,  Daw. Voyez  B. 

Daf,  le  même  que  Def,  Dif,  Dof ,  Dttf,  Dwf, 
Dyf.  Voyez  Bal. 

D  af  au  ,  brebis.  G.  B.  Voyez  Davad ,  Daf  as. 

D  a  f  a  d  a  N ,  petite  brebis.  G. 

Dafaden  ,  verrue.  G.  Ce  mot  eft  formé  de  Den, 
élévation  ,  de  Daf  qui  aura  lignifié  main.  Adaf  en 
Gallois ,  main.  L’a  initial  s’ôte  indifféremment. 
Tap  en  Breton  ,  coup  donné  avec  la  main  ;  Da - 
failla  en  Bafque  ,  effuye-main. 

Daf  ad  en n  o  g  ,  qui  a  quantité  de  verrues.  G. 

Da  f  a  d  lys ,  herbe  propre  à  guérir  les  verrues.  G. 

Daf  ailla  ,  efiuye-main.  Ba.  Voyez  Dafaden. 

D  a  f  a  n  ,  goutte.  G.  Voyez  Daf  le  même  que  Dab. 

D  af  as  ,  brebis.  C.  Voyez  Dafad. 

D  a  F  a  w  D  ,  langue.  Voyez  Dafavedxefl. 

Dafaivdwst  ,  douleur  de  langue.  G.  Wfi  de 
Gv'fl ,  douleur  ;  Tafod  ou  Dafod  ,  Dafav?d  ,  langue. 

D  a  f  er  n  a  ,  cabaret,  taverne.  Ba.  Voyez  Taffarn 
qui  efi  le  même  mot. 

Daf  far,  préparer.  G. 

D  a  f  f  a  r  er  ,  aide  de  maçon ,  aide  de  couvreur.'G. 

D  a  f  n  ,  trame.  G. 

D  af  n  ,  goutte  ;  plurier  Defni.  G.  Voyez  Dafan . 

Da  f  n  u  ,  tomber  goutte  à  goutte.  G. 

Dafy  r  n  u  ,  accumuler ,  amalfer ,  entalTer.  G, 

D  a  g  ,  arrêt.  G. 

D  a  g  ,  bon.  I. 

D  a  g  ,  dague  ,  poignard.  B.  Dager ,  dague,  poignard 
en  Gallois  &  en  Breton;  Daigear,  Daigean,  dague, 
poignard  en  Irlandois  ;  Daga  en  Bafque  ,  dague  , 
poignard,  coutelas  ;  Dague  en  François,  dague; 
Daga  en  Italien,  petite  épée  ;  Daga  en  Patois  Suiffe, 
épce  ;  Degen  en  Danois  &  en  Allemand  ,  épée  ; 
Deglin  en  Stirien  tic  en  Carniolois,  ép ée-,Dck^  lance 
en  Arménien ,  &  Dagil ,  piquer  ;  Dafcina  ,  épée  en 
Géorgien  ;  Dakar  en  Hébreu  ,  percer  ;  Dac  en  Ara¬ 
be  la  pointe  de  l’efprit  ;  Dakfoum,  difpute,  pique  en 
Malabare  ;  Dikien  en  Turc  ,  aiguillon  ;  Dyka  en 
Bohémien  ,  poignard  ;  Dagua  en  Efpagnol  ;  Dag- 
ghe  en  Flamand  ;  Dagger  en  Anglois  ,  dague  ,  poi¬ 
gnard,  On  trouve  dans  les  anciens  monumens 
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Daga  ,  Dagarium ,  Dagarius ,  Daggardus ,  Daggarus p 
Diga ,  Daca  pour  poignard  ;  &  Daguificare  pour 
percer  à  coups  de  poignard.  Je  crois  que  Dag  , 
Dac  a  lignifié  pointe  en  général,  i0,  C’eft  le  meme 
mot  qu ’Ac  ,  Ag  ,  qui  lignifient  pointe.  (Voyez  D.) 
i0.  Dague  en  vieux  François  lignifioit  non  feule¬ 
ment  dague,  poignard,  mais  encore  les  pointes 
de  fer  dont  les  deux  bouts  d’une  hache  d’armes 
étoient  garnis,  j0.  Dagues  de  cerf  en  terme  de  vé¬ 
nerie  font  les  petites  cornes  pointues  du  cerf. 
Comme  dans  les  anciennes  Langues  les  mêmes 
mots  lignifient  pointe  ,  fommet  &  montagne,  c’eft 
de  là  que  Dag  en  Tartare  &  en  Turc,  Dagh  er» 
Arabe  &  en  Perfan  ,  lignifient  montagne.  Voyeas 
Dac. 

Dag,  le  même  qu  ’Ag.  Voyez  D. 

D  a  g  ,  le  même  que  Tag.  Voyez  D. 

Dag,  le  même  que  Da ,  Dac  ,  Das.  Voyez  Aru . 

Dag,  le  même  que  Deg,  Dig ,  Dog ,  Dug  ,  Dwg; 
Dyg.  Voyez  Bal.  Indague  en  vieux  François,  mal¬ 
propre  ,  mal-mis. 

D  ag.  An  Dag,  male-pefte.  B. 

Daga,  dague,  poignard,  coutelas.  Ba.  Voyez 
Dag. 

D  ag  a  ,  D  A  g  ariu  m  ,  Dagarius.  Voyez  Dag, 

D  a  gan  ,  bon.  I. 

D  ag  a  r  ,  vent.  I. 

Dager,  dague ,  poignard.  G.  B.  Voyez  Dao. 

Dager  a  n  ,  poignard.  G. 

Dagh,  bon.  I.  Voyez  Da. 

Dagh  ,  le  même  que  Deagh.  De  meme  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

D  a  gh  a  r  ,  vent.  I. 

D  ag  o  ,  cachette;  Dago-Enat  en  cachette.  Ba.  Voyea 
Teach  &  Dae, 

D  a  g  o  a  n  a  ,  malade.  Ba. 

Dagocana,  propre  ,  bien  mis.  Ba, 

Dagocarïa,  impofteur.  Ba. 

D  ag  o  n  n  er  ,  fripier.  B. 

Dagoquera,  attribution.  Ba. 

D  a  g  o  r  n  e  ,  vache  qui  a  une  corne  rompue.  B, 

D  ag  R,  poignard.  G.  Voyez  Dager, 

D  a  g  r  ,  larmes.  G. 

D  a  g  r  a  u  Ad  d  a  f  ,  piftache  fauvage  ou  nez  cou¬ 
pé  arbrilfeau.  G. 

D  a  g  r  eu  o  l  ,  digne  de  larmes.  G. 

D  aguehela  ,  envers  prépofition  relative.  B, 

Dacu  en  nic,  petite  goutte.  B. 

D  a  gu  er,  qui  étrangle  ,  qui  dévore  ,  qui  eft  infup- 
portable  pour  fes  criailleries  ,  grondeur  ,  qui 
gronde  toujours  ,  grand  querelleur.  B. 

Dagus,  A.  M.  dais;  de  Daès. 

D  ah  ,  le  même  que  Da.  Voyez  Dahut. 

D  a  h  ,  le  même  que  Tah.  Voyez  D. 

D  ah  ,  le  même  que  Deh,  Dih ,  Dok,  Duk,  Dwh  } 
Dyh.  Voyez  Bal. 

D  ah  al,  portion  ,  part.  E.  Voyez  Dal. 

D  a  h  a  lm  ,  D  eh  a  l  m  ,  D  e  h  a  l  ,  à  droit  ,  au 
côté  droit  :  c’eft  un  terme  de  charretier.  En  Léon 
on  dit  au  même  fens  Daflai . ,  &  en  Treguier  Deha » 
B.  Voyez  Dehau. 

J 

Dahonneenn,  frelon.  B. 

Dahut,  puiilànce.  B.  Voyez  Da  ,  Daeth. 

D  ai  ,  le  même  qu  'Ai.  Voyez  D.  Dai  en  Tonqui¬ 
nois  ,  urine  ,  fuc  ,  pluie. 

D  ai,  le  même  que  Tai.  Voyez  D. 

Dai,  le  meme  que  Del ,  Doi,Dul,  Dwi.  Voyez 
BA- 

D  ai  an  ,  poème.  I. 

D  Af  a  r  y  terre.  G.  Da  ,  terre  en  Punique» 


d  a  r. 

Daiard  or  ,  fofle ,  canal  que  creufe  dans  la  terre 
une  eau  qui  déborde.  G. 

Daiardrig,  habitant  de  la  terre.  G. 

D  Al  ARE  n  ,  terre.  G. 

Daiarfochyn  ,  taiflon  ;  blaireau.  G.  Daiar , 
terre  ;  Fochyn  de  Mochyn  ,  petit  cochon. 

D  aia  rgryn  ,  tremblement  de  terre.  G.  Cryn. 

Daiarhwch,  taiflon,  blaireau.  G.  Hwck  , 
cochon. 

JD  a  i  a  ri  a  d  ,  enterrement,  inhumation.  G. 

Daiarol,  de  terre  j  qui  concerne  la  terre  *  ter- 
relire.  G. 

D  ai  a  ru  ,  enterrer  ,  enfouir  ,  creufer.  G. 

D  aib  h  s  iuç  h  a  d  h  ,  multiplier.  I. 

JD  a  i  d  h  ,  le  même  que  Taigh-  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables,  I.  De  Daidh  ou  Taidh  eft  venu 
Tœda  Latin. 

D  ai erin  ,  le  même  que  Daiarol.  G. 

Daif  ,  aétion  de  brûler.  G.  Voyez  Deifio  ,  Daigh, 

D  a  i  G  ean  ,  poignard.  I.  Voyez  Dag. 

D  aigear  ,  dague  ,  poignard  ,  épée.  I.  Voyez  Dag. 

Daigii  ,  confiance.  I. 

Daigh ,  feu.  I.  Voyez  Daif. 

D  aighi  m  ,  brûler.  I. 

Daigh  im,  donner.  I. 

DaigneaCh  ,  ferme;  I.  Voyez  Dain. 

D  a  ig  n  eac  h  d  ,  boulevard.  I  *  V  oyez  Dain. 

Daignighim,  fortifier ,  afliirer ,  confirmer.  I. 

Daigr ,  larme;  plurier  Dagrau.  G.  Dakruon  , 
larme  en  Grec.  Voyez  Dagr. 

Dail,  feuilles.  G.  Dalioth  en  Arabe,  feuilles; 
Dali  en  Turc,  rameau,  &  Dain ,  chargé  de  ra¬ 
meaux. 

D  ail  y  en  conjugaifon  pour  Dial.  G. 

Dail  ,  fiancer.  I. 

Dail,  aveugle  ,  louche.  I. 

Dail  ,  le  meme  que Dal.  I. 

Dail  ,  portion  ,  partie.  I.  Voyez  DaU 

Dail,  fourniture.!. 

Dail  Du  on  Da  ,  la  même  plante  que  Ddeilen 
Du.  G.  Dail ,  feuilles  ,  comme  Ddeilen  ;  &  Duon, 
le  même  que  Du. 

Dail  Ffion  Ffruyth,  DailFfiolY 
F  p  ri  dd  digitale,  meline  plante.  G. 

D  ail  T  F  en  D  ig  AID  ,  toutefaine  plante.  G. 

Dail  T  Gloria,  glayeul ,  flambe,  glayeul 
puant.  G. 

Dail  T  Gr  o  n  ;  nombril  de  venus  plante.  G. 

Dail  T  G  ron  Lei  a  f,  plante  appellée  en  Latin 
C imbaria.  G. 

Dail  T  Melfed  ,  bouillon  blanc,  meline.  G. 

Dail  T  Tryfan  ,  pétafite.  G.  A  la  lettre  À 
feuilles  à  trois  pointes, 

Dail  T  Tw  u  ch  ,  toutefaine  plante.  G. 

D  a  1  le  d  ,  fiancer.  I. 

Daîlîm  ,  divifer  .  partager.  I.  Voyez  Dail. 

D  ai  li  My  donner.  I. 

Dail  l  ,  le  même  que  Daoill.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I.  f 

D  aille  ,  ftupidité.  I; 

D  aille,  chuflîe  ,  fluxion  fur  les  yeux ,  aveugle* 
ment.  1.  Voyez  Dal. 

D  A  ILLIN  k  TI  n  each,  groflier  ,  ftupidô  ,  fot  , 
qui  a  l’efprit  pcfant  ,  lourdaud  ,  hébété.  I. 

D  ai  l  lt  in  ,  homme  de  néant  &  de  mauvaife 
vie.  I. 

Dailteoir,  fermier ,  qui  acenfe.  I. 

Dailthe,  donné  ,  fourni.  L, 

Dailthe  ,  paitagé.  I. 

D  ai  lu  s.  Voyez  Daluu 
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Daim  h  ,  maifon.  I.  Voyez  Dem. 

Daim  hdheoijî,  malgré  ,  en  dépit  de.  I. 

Daimhdheonadh,  forcer,  contraindre,  né- 
cefliter.  I. 

Daimhrei  g  h  ead  h  ,  être  en  diflenfion ,  en  dif- 
corde ,  en  défunion.  I. 

Dain  ,  chêne.  I.  Voyez  Den. 

Dain,  collines,  forterefles ,  Villes.  G.  Voyes 
Daingean. 

Daine ,  le  rhêrrié  que  Daoine.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

Dain  gean,  tour ,  château  fort ,  forterefle.  I, 
Voyez  Dain. 

Daingean,  clos  ,  fermé  ,  enfermé ,  fûr  ,  ferme , 
fiable ,  fermeté ,  aétion  de  ferrer  la  main  en 
ligne  d’aflurance.  I. 

Daingin,  füreté  ,  affurance  ;  contrat.  I. 

D  ain Gi  o  N  ,  fûreté  ,  afliirance  ,  contrat.  I. 

D  ai  n  g  ne  ad  h  ,  fortifier.  I. 

D  ai  n  g  n  iu  g  a  dh  ,  attacher,  afficher,  arrêter  j 
établir ,  fixer ,  ferrer  la  main  en  ligne  d’aflu¬ 
rance.  I. 

Dainsear  ,  danger.  I. 

D  a  int  ,  dents  ;  &  chez  une  partie  deà  Gallois  dent  ; 
au  plurier  Dannedd.  G. 

Daintaidd  ,  délicat ,  fomptuéux.  G 

D  ai  nt  et  h  F  w  y  d  ,  partie  des  chairs  offertes  en 
facrifice.  G. 

D  ai  n  t  et  h  0  t ,  de  grand  luxé ,  de  grande  chère  p 
délicat ,  délicieux  ,  exquis.  G. 

D  a  10  n  ,  le  même  que  Daionus.  Voyez  Daioni  J 
Daona.  De  là  font  venus  les  termes  de  Tayon , 
Taye  ,  qui  en  vieux  François  délignoient  l’ayeul , 
l’ayeule  ,  &  qui  fe  confervent  encore  aujourd’hui 
en  ce  fens  en  Picardie.  Les  enfans  parmi  nous  ap¬ 
pellent  leur  grand’mere  ,  ma  Bonne .  Par  analogie 
on  appelle  dans  quelques  Coûtumes  les  vieux 
chênes  Chênes  Tayons. 

Daioni  ,  bonté  ,  bénignité  ,  probité.  G,  Voyez 
Da. 

Daionus,  bon,  bonne,  bénin  ,  de  probité.  G» 
Voyez  Daioni. 

D  air  ,  chêne.  I.  Voyez  Dero  ,  Derxo. 

Dair  .enfermer,  renfermer.  Voyez  Llyjfethair. 

D  a  i  R  b  H  R  e  ,  chêne  ,  forêt  de  chênes ,  forêt.  I. 

D  aire  ,  chêne  ,  forêt  de  chênes  ou  chênaye  l 
forêt.  I; 

D  ai  re  ,  fuivré  quelqu’un  ,  lé  fervir  ,  dépendre  de 
fes  ordres.  L  De  là  derrière ,  dernier  ;  Derrain  3 
Daerain ,  Daarain  en  vieux  François  i  dernier. 

D  ai  ri  ,  chêne.  I. 

D  ai  ri  n  ,  forêt.  I. 

Dairnigh,  main,  la  main  étendue.  I. 

D  a  irs  e  ,  le  même  que  Daoirfe.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

D  air  t  ,  motte  de  terre.  I. 

D  ai  rt  ,  génifle  ,  veau.  I. 

D  ai  rt  each  ,  plein  de  mottes  de  terre.  I- 

D  airvr  e  ,  chêne  ,  foret  de  chênes ,  foret.  L 

D  ait  ,  couleur.  I. 

D  ait  e  ,  coloré.  I. 

D  ait  h  ,  couleur.  î. 

Daith,  agile,  vîtë  ,  agiflant;  I. 

D  a  it  h  ,  brûlure  ,  incendie ,  embrafement ,  flamme. 
Voyez  Goddaith.  Le  t  &  le  d  fe  mettant  l'un  pour 
l’autre  ,  on  a  dit  Taith  ou  Taidk  comme  Daith  ; 
de  là  T&da  Latin  ,  torche. 

D  ait  he  ,  agile  ,  vite  ,  agiflant.  I. 

D  ait  i  g  h  a  d  ,  habiter,  demeurer,  croupir,  I» 
Voyez  Dae, 
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Daivir,  pauvre.  L 

Dal,  Dale,  vallée.  G.  E.  Dal ,  Toi  en  Théu- 
ton  ,  vallée  j  Dalei ,  vallée  ;  Dalg  ,  fofle  ;  Daladh  . 
defcendre  en  Gothique  ;  Dal  ,  Dali ,  Dalttr , 
Doelle ,  vallée  en  Runique  ;  Daal  >  Daele,  vallée 
en  ancien  Saxon  ;  Daele ,  Dalur ,  vallée  en  Iflan- 
dois  ;  Dater  ,  vallée  en  Danois  ;  Date  ,  vallée  en 
Anglois  ;  Dal ,  Delling ,  vallée  ;  Daal ,  defcendre  ; 
Daling,  defcente  en  Flamand  ;  Thaï  en  Allemand  ; 
Talle  en  Italien  >  vallée  ;  Dabla  en  Ibérien  ,  au- 
deflous  ;  Dal  en  Arabe  ,  defcendre  quelque  chofe 
en  bas  ;  Dalle  8c  Dallée  dans  quelques-unes  de  nos 
Coutumes  lignifient  folTe.  Voyez  Dol  qui  eft  le 
même  mot. 

Dal  ,  portion,  partie  ,  partage.  G.  E.  I.  Data  en 
Breton  ,  couper  ;  Badal  ou  B  dal  en  Hébreu  &  en 
Chaldéen  ,  féparer,  partager,  divifer  i  7  aléa  en 
Grec  8c  en  Latin  ,  rameau  ,  jet  d’arbre  ;  Dal ,  ra¬ 
meau  en  Turc  ,  8c  Dilim  ,  morceau  ;  Dail ,  partie  , 
portion  en  Gothique  ;  Dael  en  ancien  Saxon  , 
partie  ,  portion  ,  8c  Doelan  ,  divifer  ;  Delà ,  di¬ 
vifer  en  Iflandois  8c  en  Suédois  ;  Deal ,  Dol  en 
Anglois ,  morceau  ,  partie  *  portion  ;  Deel  en 
Flamand  ,  morceau  ,  portion  ;  Delen  en  Flamand , 
planche  ;  Diele  en  Allemand  ,  planche  ;  Del  , 

Sartie  ,  portion  en  Stirien  &  en  Carinthien  ,  & 
'dim  ,  divifer  ,  partager  ;  Dell  en  Carniolois ; 
DU  en  Bohémien  ;  Diil  en  Dalmatien  ;  Theil  en 
Allemand ,  part  ,  portion  ;  Deleni  en  Bohémien  * 
partagé  ,  partage  ;  Theïlen  en  Allemand  ,  partager; 
Uddeleen  Danois;  Dey  le  en  Flamand  ;  Diiiti  en 
Efclavon  8c  en  Dalmatien  ,  diftribuer  ,  partager  ; 
Date  ,  Delle  de  faumon  en  Normandie,  tranche  , 
morceau  ,  portion  de  faumon*  Ce  mot  fignifie 
encore  dans  la  même  Province  une  certaine  quan-< 
tité  ou  portion  de  terre.  Voyez  Dala  8c  Ran. 
Dal,  Dali,  tenir  ,  avoir ,  prendre ,  reprendre  > 
rattraper.  G.  Dala ,  tenir  en  Breton  ;  Dal  marque 
par  conféquent  la  poffefEon  ,  la  conjonction  , 
l’union.  Voyez  Daly. 

Dal ,  le  même  qu ’Attal.  G.  Voyez  Dala,  Dole , 
Dal,  le  même  que  Tal ,  haut ,  élevé  ,  grand.  G. 
Dal  en  ÉcolTois ,  colline  ;  Tall ,  par-delfus  en 
Irlandois  ;  Dal  e  en  Tartare  ,  vafte  ,  grand  ;  Dal 
en  Chaldéen  ,  élévation  ,  élevé  ;  Datai  ou  Dal 
en  Hébreu  ,  élevé  ;  Deulet ,  grandeur  en  Perfan. 
Voyez  Tal. 

Dal,  aveugle.  C.  B.  Dali ,  aveugle  en  Irlandois. 
Dal,  obfcur.  C. 

Dal,  commencer.  C. 

Dal,  colline.  E. 

Dal,  portion  ,  partie  ,  partage.  I.» 

Dal,  defcendans ,  poftérité.  I. 

Dal,  auprès  ,  près.  B. 

Dal,  gobe  ,  attrape.  B. 

Dal,  vaut.  B. 

Dal.  On  voit  par  Dalvcz, ,  Dal ,  Dali ,  Data  , 
Dalch  ,  Dalea ,  Dalh  ,  Daliad  ,  Talbos  ,  Talxoas  , 
8cc,  que  Dal  r  Tal  ont  lignifié  ce  qui  tient  ,  ce 
qui  enferme  ,  ce  qui  met  à  couvert ,  ce  qui 
cache  ,  8c  par  conféquent  afyle  ,  refuge ,  forte- 
relfe  ,  habitation. 

Dal  a  fignifié  creux.  Voyez  Dala  ,  D ale  ,  Dalle, 
Delven  en  Flamand  ,  fouir  ,  enfouir  ,  creufer  ;  Dell 
en  Hébreu  ;  Telia  en  Grec  Attique  ,  feau  ;  Delvt 
en  Anglois ,  creufer ,  folfoyer. 

Dal,  Del  ont  fignifié  mince,  délié.  Voyez  Dail , 
Delien  ,  Délit ,  Delyus  ;  Délié  en  notre  Langue  en 
vient  ;  Dal  en  Hébreu  ,  grêle  ,  maigre, 

Dal  ,  le  même  qu  ’Al.  Voyez  D. 
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; 

b  al ,  le  même  que  Tal.  Voyez  D, 

Dal,  le  meme  que  Del ,  DU  ,  Dol ,  Dul ,  Dwl ,  Dylt 
Voyez  Bal . 

Dal  G  w  g  ,  indifpofer ,  aliéner  ,  fe  lâcher.  G.  A  la 
lettre  ,  tenir  colere. 

Dala,  tenir  ,  avoir.  G.  Voyez  Dal. 

Dala,  le  même  que  Deala.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Dala,  Dalla,  tarder,  tenir  ,  retenir,  prendre. 
recevoir.  B.  Voyez  Dala  ,  tenir ,  &  Dale. 

D  a  la  ,  couper.  B.  Il  a  aulîi  fignifié  creufer,  ainfî 
qu’on  le  voit  par  Delltenniad  ;  Dal,  vallée  ;  Dalle , 
folTe.  Il  a  encore  fignifié  piquer ,  manger.  Voyez 
Delor.  Dail  en  vieux  François ,  faulx;  en  Lan¬ 
guedoc  Daille ,  faulx  ;  D  ailler ,  faucher  ;  Dail  é 
D  aille ,  faulx  en  Auvergne  ;  Dalle ,  tranche  ,  mor¬ 
ceau  de  faumon  ,  &c.  en  François  ;  Talé  en  Franc- 
Comtois ,  côti ,  meurtri ,  contus.  De  Dala  ou  DoU 
font  venus  Dolare  ,  Dolabra  Latins  ;  Doler,  Do - 
loire  François.  Voyez  Dal,  portion. 

D  al  adv  r  ,  doloire ,  aflette ,  aifceau.  B.  Voyez 
Dala. 

Dalaiein,  temporifer.  B. 

Dalaighim  ,  a  (ligner.  I. 

Dalaitteenn,  bandeau.  B. 

D  al  a  ou  i  ,  déplorer.  Bd 

Dalch  ,  c t  qui  arrête.  G. 

Dalch,  arrêt  ,  ce  qui  retient ,  prife ,  contenance 
d’un  vafe  ,  retenue  ,  tenue  ,  aétion  de  celui  qui 
tient,  delai  d’abfolution ,  fief,  diftriét,  réfiort, 
jurifd;<5fion  ,  territoire  ,  terre  feigneuriale.  B. Voyez 
Dala  ,  Dalh  qui  font  les  mêmes  que  Dalcb  ,  & 
l’articlô  précédent. 

D  a  lc  h  a  d  u  r  ,  abftinence  ;  &  anciennement  com; 
tinenee.  B. 

D  a  LC  H  us  ,  avare.  B» 

Dale,  à  invoquer.  I. 

Dale,  vallée*  Voyez  Dal, 

Dale,  rivière.  G.  Delt ,  humide  en  Breton  ;  Datai  j 
la  mer  en  Tartare  Calmoucq  &  Mogol  ;  Thalaccoi 
mer  y  lac  en  Cophte,  8c  Thellot ,  rivière,  ruilfeau, 
torrent  ;  Thalajfe ,  mer  en  Grec. 

Dale,  folle  dans  laquelle  on  fait  écouler  les  ordures.' 
B.  Dale  en  Auvergnac  ,  folTe  où  l’on  fait  écouler  les 
ordures  ;  Dale  en  Normandie,  évier ,  &  Dalot,  Je  ca¬ 
nal  par  ou  fort  l’eau  ;  Dala  en  Éfpagnol,  canal  ;  Dallé 
en  termes  de  marine  ,  petite  auge  qui  fert  à  conduire 
la  poudre  aux  chofes  combuflibles  ;  Dalle  en  ter¬ 
mes  de  marine,  petit  canal  qu’on  met  fur  le  pon6 
du  vaifleau  pour  recevoir  l’eau  ;  Dalot  en  termes 
de  marine  eft  un  canal  fait  pour  écouler  les  eaux  ; 
Dalle  dans  l’ufage  ordinaire  fignifie  des  canaux  ou 
gouttières  de  pierre  qui  font  fur  les  toits  des  bâti- 
mens  ;  Tallevanes ,  font  des  pots  de  grès  propres 
à  mettre  du  beurre.  Voyez  Dalle. 

D  ale  ,  Dalè  ,  retardement ,  attente ,  farder ,  dif¬ 
férer  ,  prolonger ,  amufer ,  attendre  ,  retarder,  s’ar¬ 
rêter  ,  s’amufer ,  délai ,.  retardement ,  amufement , 
demeurer  ,  féjourner,  faire  fa  demeure.  B.  Voyez 
Dal  le  même  qu  ’Attal.  Dal  en  Arabe  ,  lentement, 
pefamment  ;  Talab ,  lac,  étang  en  Ferfan  ;  Ab  , 
eau  ;  Tal  féjournante  par  conféquent.  Tala,  j'e 
fixe  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq  ;  Tel ,  oifif  en 
Tartare  du  Thibet  ;  Delay  en  Anglois  8c  en  Fran¬ 
çois  ,  délai ,  remife  ,  prolongation . 

Dalea  ,  différer ,  arrêter ,  retarder  ,  s’amufer  ,  s’ar¬ 
rêter.  B. 

D  ale  cq..  A-D  a  lecq,  depuis  fignifiant  la  dif- 
tance.  B. 

Dal  ed,  tenir ,  prendre,  B. 

Valéda, 
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Valéda,  Dalleda,  étendre  des  hardes,  du 
bled  &  autres  chofes  au  foleil  pour  les  faire  fe- 
cher.  Un  vieux  Dictionnaire  porte  Daledaff ,  net¬ 
toyer.  B.  De  Dalled. 

D  ale  d  a  ff  ,  durer.  B.  Voyez  Daleda  ,  Dalecq. 

V  ale  ei  n  ,  tarder  ,  traîner ,  gagner  du  temps  , 
retarder  ,  différer.  B.  Voyez  Dal. 

D  a  le  et,  tardé  ,  retardé  ,  différé.  B. 

Dalen,  feuille.  G.  B.  Pétalon,  feuille  en  Grec  ; 
Pe  étoit  article  dans  les  anciennes  Langues. 

Dalen  Meiivon,  plante  nommée  en  Latin 
Meticulnm.  G. 

Dalennig ,  petite  page.  G. 

D  a  le  t  een  n  ,  mouchoir  de  col.  B. 

Dal  eu  s,  lent.  B. 

Dalez  ,  délai.  B.  De  là  ce  mot. 

Dalf  a  ,  détention  ,  aétion  de  tenir  ,  lieu  où  l’on 
prend.  G. 

Dalfyrr  ,  coupure  ,  retranchement  ,  précifion  ; 
Tn  Dalfyrr ,  en  s’abbrégeant ,  brièvement ,  en  fe 
donnant  des  bornes.  G. 

D  alghlol  ,  affinité.  I.  Voyez  Dalch  ,  Dal. 

Da  l  h  ,  retenue  ,  prife  ,  retardement  ,  obftacle  , 
recours ,  fief*.  B.  C’eft  le  même  que  Dalch. 

Dalhedighez,  affujettiflement.  B. 

D  al  h  EiN  ,  arrêter ,  tenir ,  foutenir  ,  différer  ■,  pro¬ 
longer.  B. 

Dali  ,  tenir  ,  prendre.  G. 

D  a  lia  d  ,  a&ion  de  retenir  ,  furprife.  G. 

Daliedigaet  h  ,  furprife.  G. 

D  a  l  i  e  i  n  ,  arrêter  ,  retarder  ,  s’arrêter  ,  s’amu- 
fer.  B. 

Daliesid  ,  détention  ,  aétion  de  tenir.  G. 

Daliff  ,  pofthume.  B. 

D  a  ll  ,  aveugle.  G.  I.  B.  De  Dali  ou  T  ail,  Talpa 
Latin  :  Les  Anciens  croyoient  la  taupe  aveugle. 
Logoâtn  Dal  en  Breton  ,  chauve-fouris. 

D  a  ll  ,  louche.  I.  „ 

Dall.  A  Dall  ,  depuis  lignifiant  la  diftanee.  B. 
Voyez  Dal. 

Dall  T  Cwrivf  ,  laurier.  G. 

D  alla  ,  aveugler ,  priver  de  la  vue  ,  rendre  ou 
devenir  aveugle.  B. 

Dalla,  émouffer.  B. 

D  alla.  Voyez  Dala. 

D  alladh  ,  éblouir.  I. 

DalladigOeth,  obfcurité.  B. 

Dall am,  aveugler.  I. 

Dall  divriaeth,  intelligence  ,  pénétra¬ 
tion.  G. 

Dalle  ,  pierre  élevée,  ou  petite  auge  de  cuifine, 
foffe  dans  laquelle  on  fait  écouler  les  ordu¬ 
res.  B.  Voyez  Dale. 

Dalled,  au  large.  B.  Lcd. 

Dalledighez  ,  aveuglement.  B. 

Dall  ei  Ni  aveugler.  B. 

D  allent  ez  ,  aveuglement.  B. 

D  allid  iùH  eh  ,  aveuglement.  B. 

Dall  ineb  ,  aveuglement.  B. 

DALLOGi  jambe.  I. 

D allog  ,  fang-fuë.  I. 

D  alloudègu  ez  ,  prix ,  valeur.  B. 

D allr  ad  u  ,  éblouir.  I. 

D  a  ll  r  u  g  A  d  H  ,  rendre  pefant  ou  ftupide.  I. 

Dallrugteas,  ftupidité.  I. 

D  a  l  lu  ,  aveugler.  G.  B. 

D  al  o  ge  ou  ,  dalots ,  terme  de  marine.  B. 

D  a  lp  en  ,  fommet.  B. 

Dalta,  D  alt  an,  nourriffon  ,  difciple.  I. 

Daltin  ,  valet  ,  ferviteur.  J. 

Tome  I. 
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Dalvez  ou  Da  l  we  z  ,  cloifon  dans  une  barque 
ou  bâteau  qui  fépare  le  logement  des  matelots 
de  la  cargaison.  B. 

D  alv  OVDEGUE  z  ,  valeur.  B. 

Da  lu  s  ,  D  ai  lu  s  ,  D  a  y  la  ,  A.  M.  fignifie  une 
certaine  quantité  de  prés ,  ainfi  nommée  de  l’inftru- 
ment  avec  lequel  on  les  fauche  :  (voyez  Dala )  c’eft 
ainfi  que  nous  appelions  un  arpent  de  pré  une 
Faalx  de  pré  ,  de  l’inftrument  avec  lequel  nous 
le  coupons. 

Dalus  ,  A.  G.  efi  rendu  par  Ticio.  Je  crois  que 
c’eA  Titio  ,  tifon.  Voyez  D  cal  an. 

D  a  ly  ,  prendre  ,  ravir.  C.  Voyez  Dal ,  Dali ,  Dala , 
Dale'. 

Dam  ,  prépofition  qui  entre  en  compofition.  G. 
Elle  fignifie  quelquefois  autour  Voyez  Damblygu  3 
Damgnoi  ;  quelquefois  elle  efi:  fimplement  expié- 
tive  ou  fuperflue.  Voyez  Darnchxva, 

Dam,  bœuf.  I.  Damalis ,  geniffe  en  Grec.  , 
Dam  anciennement  en  Breton  ,  Seigneur ,  Mon- 
fieur  ,  Sieur.  B.  Dam  ,  Dame  ;  Damp  ,  Dan  a 
Dant ,  Dans  en  vieux  François  fignifioient  Sei¬ 
gneur  ,  Sieur.  Ce  mot  s’eft  cdnfervé  en  notre 
Langue  dans  Vidante.  En  Franche  -Comté  les  Pay- 
fans  difent  Oui  Dame ,  pour  oui  Monfieur,  On 
voit  par  Damefell  &  Damandrea  que  Dam  étoit 
un  titre  d’honneur,  de  grandeur,  d’élévation  pour 
les  perfonnes  de  l’un  &:  de  l’autre  fexe.  De  Dam 
ou  Tarn,  efi  venu  l’adverbe  Latin  Tarn,  qui 
marque  la  grandeur  ,  l’étendue  ,  la  grande  quan¬ 
tité.  Daman  en  Grec,  dompter,  fubjuguer,  fè 
rendre  maître. 

Dam  i  herbe  au  chat.  B. 

Dam,  morceau,  pièce.  B.  Voyez  Tam. 

Dam,  D  em  ,  un  peu  ,  peu  ,  petitement ,  petit , 
prefque  ,  à  demi.  B  Voyez  Tam.  Dami  en  Pa¬ 
tois  d’Ornans  ,  un  peu  ,  un  petit  morceau.  Dames 
en  vieux  François ,  point  ;  -Minime  en  Latin  fi¬ 
gnifie  très-peu  &  point. 

Dam,  le  même  qu ’Am-.  Voyez  D. 

Dam  ,  le  meme  que  Tam.  Voyez  D. 

Dam  ,  le  même  que  Dan.  Voyez  Dom  ,  Don, 
Dam,  le  meme  que  Dent ,  Dim  ,  Dom  ,  Ditm  8 
Drorn  ,  Djm.  Voyez  Bal. 

Dam,  le  même  queD^.  Voyez  B. 

D  am  al  ,  coupable.  Voyez  Didamal. 
Damandrea  ,  Dame  ,  maîtreffe  BrC.  On  voit paî 
ce  mot ,  par  Damant  a  ,  Darnaufia  ,  Damenguifa  s 
Damera  ,  que  Dam  fignifioit  Dame.  Danira  a 
époufe  en  Étrufque.  Voyez  Damefell. 

Damant  ,  pitié  ,  compaffion  ,  fouci  ,  foin.  B. 
Damant,  plaindre.  Bâ  Se  Dcmenter  en  vieux 
François  ;  s’affliger  de  quelque  chofe  ;  Darnahhh  „ 
prononcez  Damagn  en  Hébreu ,  en  Chaldéèn  ,  en 
Syriaque  ,  en  Arabe  ,  pleurer. 

Damantus,  indulgent ,  fenfible  ,  compatiffant  , 
foigneux  ,  délicat ,  qu’on  peut  toucher  ,  qu’on 
peut  attendrir.  B. 

Damantus,  pitoyable  ,  digne  de  compaffion.  B, 
Dam  a  NY,  domaine.  B.  Demaine ,  Demai'ene  en 
vieux  François  ;  Demain  en  Anglois  ,  domaine, 

D  a  m  an  y  a  ,  foigner  ,  avoir  foin.  B. 

Damat  ,  brebis.  B.  Voyez  Davat. 

D  am  at  u  a  ,  efféminé.  Ba.  Voyez  Damandrea . 
Dama  u  sia,  Demoifelle.  Ba.  Voyez  Damandrea, 
D  a  m  aw  idn  ,  ayeule.  C. 

D  amay  sella  ,  A.  M .  Demoifelle  ;  de  Damefell , 
Damba  ,  bruit,  le  bruit  que  fait  une  porte  que 
l’on  ferme  fans  précaution.  Ba. 

P  am  bac  A  i  chanceler  ,  vaciller.  Ba. 

O  o  o  o  o 
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Dambatocoa,  choc  de  deux  corps  durs.  Ba. 
Voyez  Tocqa. 

D  a  m  b  ly  gu  ,  entortiller  ,  plier  autour.  G.  Plygtt , 
en  compofition  Blygu  ,  plier  ;  Dam  ,  par  confé¬ 
quent  autour. 

D  a  M  b  ON  a  er  ,  pacifique  ,  paifible.  B.  De  là  dé¬ 
bonnaire  en  notre  Langue. 

JDam  bon  aeradv  r  ,  pacification.  B. 

D  ambrezein  ou  DiambrezeîN  ,  répéter 
ce  qu’un  autre  a  dit  pour  s’en  moquer.  B. 

D  a  mc  HW  a,  fouffle  ,  haleine  ,  vent.  G.  Cliva, 
fouffle  ,  haleine. 

D  a  mc  hw  AiN  ,  arriver  ,  avenir  ,  fortune  ,  def- 
tinée  ,  fort  ,  hazard  ,  accident ,  évènement  ,  fym- 
ptome.  G.  Daham  en  Arabe  ,  arriver  à  l’im¬ 
prévu. 

D  ameig  ium  ,  A.  M.  dommage  ;  de  Doumaich . 

Damenguisa  ,  efféminé.  Ba.  Dam  Guis. 

Da  m  e  r  a  ,  manières  efféminées.  Ba.  Voyez  Daman- 
drea. 

Damesell  ,  Demoifelle.  B.  De  Dam  ,  qui  étoit 
un  titre  d’honneur  pour  l’un  &  l’autre  fexe ,  ainfi 
qu’on  le  voit  par  ce  mot  &  par  nos  anciens  chro¬ 
niqueurs.  De  Dam  on  a  fait  Da?nefell ,  Da.nz.el  , 
qui  fe  font  donnés  autrefois  aux  jeunes  perfonnes 
de  condition  de  l’un  &  de  l’autre  fexe.  Damfsl  en 
Anglois  j  jeune  fille. 

D  a  m  g  n  o  i  ,  ronger  autour.  G.  Cnoi ,  ronger. 

Da  m  h  ,  bœuf.  I. 

Dam  han  ,  bœuf.  I. 

D  am  u  ego  l  ,  énigmatique.  G. 

D  A  M  h  G  a  R  a  D  h  ,  affliger.  I. 

Da  m  h  lan  ,  étable  à  bœufs.  I. 

Damic  ella  ,  A.  M.  Demoifelle  ;  de  Dame  fe  IL 

D  amlewychiad,  illumination,  aéfion  d’illu¬ 
miner.  G. 

Da  mlewychu ,  briller  ,  luire  ,  avoir  de  l’éclat , 
éclaircir ,  expliquer ,  briller  tout  autour  ,  reluire 
de  toutes  parts.  G. 

D  am  m  eg  ,  parabole  ,  énigme.  G. 

D  am  m  egw r  ,  qui  explique  les  énigmes.  G. 

D,a  m  m  ou  ch  eî  n  ,  chiffonner  ,  bouchonner  le 
linge  ,  foupir.  B. 

D  a  M  m  ou  l  ,  moite  ,  un  peu  mouillé.  B.  Dam  , 
un  peu  ;  Mont ,  par  conféquent  mouillé. 

Damna,  D  a  m  n  a  f  f  ,  condamner.  B.  Damnadh 
en  Irlandois  ;  Damna  en  Gallois  ,  damner ,  con¬ 
damner  ;  de  là  Damna  ,  Damnum  Latins  5  Damn 
en  Anglois  ,  damner  ,  condamner  ;  Damner ,  Con¬ 
damner  en  François  ;  Dannare ,  Condannare  en 
Italien  ;  Dannar  ,  Condemnar  en  Efpagnol  ;  V~er- 
datnnen  en  Allemand  ;  Verdoernen  en  Flamand; 
(  Ver  ,  prépofition  dans  ces  Langues  )  Ferdamati 
en  Carniolois  ;  (  Fer  ,  prépofition  )  Fordomde  en 
Danois,  (For,  prépofition)  damner  ,  condam¬ 
ner. 

Damnadh  ,  damner  ,  condamner  ,  damna¬ 
tion.  I. 

Damnedig ,  condamné,  damné.  G. 

DamnO,  condamner,  damner.  G. 

D  a  mo  Ri  a  ,  trifteffe  ,  chagrin.  Ba.  Voyez  Damua. 

Damouchein  ,  chiffonner.  B. 

Damua  ,  douleur  ,  pénitence ,  repentir.  Ba.  Voyez 
Damant . 

Damubaguea ,  impénitence.  Ba.  Bagnea ,  fans , 
Damua. 

D  a  mu  N  AW  ,  fouhaiter.  G. 

D  a  muned  ,  prière  ,  inftante  prière  ,  demande  , 
fouhait.  G.  De  là  nos  mots  François  demande  , 
demander. 
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D  AMU  N  ED  IC  ,  optatif.  G. 

D  amu  n  0  ;  mieux  D  y  mu  n  0  ,  dit  Davies  ,  plier; 
prier  avec  inffance.  G. 

D  a  M  u  qu  1 0  a  ,  pénitence  vertu.  Ba.  Voyez  Da - 
mua. 

D  a  mu  r  ,  dolemment.  Ba.  Voyez  Damua. 

D  amu  Rtc  ,  fourbe.  Ba. 

Da  m  w  ain  ;  peut-être  mieux  Damchwain  , 
dit  Davies  ,  accident  ,  évènement  ;  Drwgddam- 
vain  ,  malheur  ,  évènement  fâcheux.  G. 

D  a  m  w  a  in  ,  félon  Thomas  Guillaume  ,  conjonc¬ 
ture  heureufe  ,  temps  heureux  ,  la  bonne  heure  , 
évènement  heureux  ,  aufpice.  G.  On  voit  en  com¬ 
parant  ces  deux  articles  que  Damwain  après  avoir 
originairement  lignifié  évènement  en  général ,  a 
été  pris  pour  évènement  heureux. 

D  a  m  w  a  t  n  ,  arriver.  G. 

D  a  mW  a  t  n  ,  fortune.  G. 

D  am  w  ei  n  ,  évènement ,  accident.  G. 

Damweinio  ,  arriver.  G. 

D  a  m  w  ei  ni  0  l  ,  fortuit ,  imprévu  ,  accidentel  * 
cafuel ,  contingent.  G. 

D  amu  z  ,  malgré.  Ba.  Voyez  Damna. 

Dan ,  vallée,  profond,  bas,  plus  bas,  fous,  deffous, 
au  deffous.  G.  Deine  en  Irlandois  ,  le  foir  ,  le 
temps  ou  le  foleil  baiffe  ;  Dancn  en  Breton  ,  le 
fonds,  la  partie  la  plus  baffe,  abyfme;  Dan  en  Arabe, 
inférieur  ,  qui  eft  plus  bas ,  vil ,  méprifable  ,  s’a- 
baiffer  ,  être  bas  ;  Danan  en  Éthiopien  ,  s’abaif- 
fer ,  abaiffement  ;  Dagn  ,  vallée  en  Arménien  ,  & 
Idanyl,  defeendre  ;  Ndene  e  n  Albanois  ,  fous, 
deffous  ;  Den  en  Anglois ,  caverne  ;  Den  en  an¬ 
cien  Saxon  ,  &  Dena  en  Anglois ,  vallée  ;  Dam  ers 
ancien  Saxon,  vallée  ;  Dan,  en  bas  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  &  Dens ,  bas  ;  Danz.e ,  petit  fonds  en  Efcla- 
von  ;  Daan  ,  ferviteur  en  R  unique  ,  &  en  Iflan- 
dois  ;  Tan  ,  ferviteur  en  ancien  Saxon  ,  &  en  An¬ 
glois  ;  Dm  en  Tonquinois  ,  vaffal ,  fujet ,  fouler 
une  chofe  pour  i’abaiffer;  Than  en  Tonquinois , 
client ,  ferviteur ,  vaffal  ,  terme  qu’on  employé 
pour  marquer  la  foumiffion.  De  Dan %  bas,  pris 
au  figuré  pour  vil  ,  méprifable  ,  on  a  fait  Dandin 
en  François.  (  Dyn ,  homme)  On  dit  parmi  le 
peuple  en  Franche-Comté  qu’une  femme  ,  qu'une 
fille  eft  une  Denne ,  lorfqu’elle  eft  lâche  ,  noncha¬ 
lante.  Voyez  Don  ,  N an  *  qui  font  le  même 
mot. 

Dan,  Den,  Din,  Don ,  Du  N,  dans  les  dif- 
ferens  diaîeéles  du  Gallois  ,  montagne ,  G.  &  par 
conféquent  fommet ,  faîte  ,  cime  ,  principal  ,  ex¬ 
cellent  ,  chef,  tête.  &c.  Comme  Don  &  tous  les 
termes  qui  fignifient  élévation.  (  Voyez  Bal,  Ben , 
Can ,  Pen,  Serr.  &c.  )  Tanne  en  François  ,  petite 
bube  durcie  "qui  vient  fur  la  peau  ;  Tan  en  Ton¬ 
quinois  ,  titre  que  l’on  donne  aux  premières  per¬ 
fonnes  de  l’État  après  le  Roi,  8c  Dan,  degré  ;  Dana, 
homme  principal  en  Talenga  ;  Tanh  ,  premier  en 
7  artare  du  1  hibet  ;  Danik. ,  le  grenier ,  le  haut  de 
la  maifon  en  Arménien  ;  Dan ,  admirable  en  Turc. 
Voyez  Don , 

Dan,  Ville.  G.  Dan  en  Talenga  ,  Ville,  Voyez» 
Don  qui  eft  le  même  que  Dan. 

Dan,  en  ,  dans.  G.  De  là  ce  dernier  mot.  Dan  en 
7'urc  ,  boëte  ;  Dan  en  Perfan  ,  boëte ,  pôche 
tout  ce  dans  quoi  on  met  quelque  chofe  ;  Pcthen 
en  Cophte  ,  fecret ,  caché  ;  Pe ,  article. 

Dan,  en  ,  tel  qu’il  fe  met  devant  le  gérondif  ;  Dan 
Ehedeg  en  volant.  G. 

Dan  ,  vite ,  promptement.  G.  De  là  notre  moC 
François  foudain.  Dm  *  feu  en  Breton  :  les  mots 
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qui  fignifîent  feu  ,  fe  font  pris  en  Celtique  au  pro- 

I  pre  &  au  figuré.  Voyez  Berw.  Denuedo  en  Efpa- 

<  gnol ,  promptitude',  vigueur ,  agilité  ,  hardielfe. 

Dan,  ouvrage.  I. 

Va  n  ,  vers,  poème  ,  chanfon.  I. 

Dan,  le  même  que  Dean.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Dan  ,  pays.  B  Danan  en  Théuton  *  adverbe  qui 
marque  le  lieu  ,  le  Pays. 

Dan  ,  feu.  B.  Dann  ,  ardeur  ,  chaleur  en  Iflandois. 
Voyez  Danerrea. 

Dan,  gendre.  B.  Damad ,  gendre  en  Perfan  & 
en  Danois  ;  Ejden,  gendre  dans  l’Autriche  ;  Daned , 
gendre  en  Hébrem 

Van,  lui.  B.  Den  en  Chaldéen  ,  lui.  Voyez  Den. 

Dan,  mer.  Voyez  Lydan.  Tanta  ,  goutte  d’eau  en 
Bafque  ,  &  Tanoa  ,  eau  croupie  de  la  fentine  d’un 
navire  ;  Dan,  rivière  en  Malabare,  &  Danni ,  Tant, 
eau  ;  Darn  ,  marais  en  Tartare  du  Thibet  ;  Denis, 
mer  en  Tartare  de  Crimée;  Denyz,,  Denyut ,  Den- 
gis ,  mer  en  Turc  ;  Tenger  en  Hongrois ,  mer  ;  Pa- 
tan  fcn  Indien  *  Ville  au  bord  de  la  mer.  Voyez 
Tan  qui  eft  le  même  mot. 

Dan  ,  Tan  ,  doit  fignifier  pointe.  Voyez  Dannod , 
Danvtared  ,  Dant ,  Ten ,  Tin  ;  ce  qui  le  prouve  en¬ 
core  parce  qu’ils  fignifient  cime ,  pointe  de  mon¬ 
tagne. 

Dan  ,  agréable.  Voyez  Hadan* 

Dan,  pain.  Voyez  Brechdan. 

Dan,  le  même  qu  'An.  V  oyez  D. 

Dan,  le  même  que  Tan.  Voyez  D. 

Dan,  le  même  que  Den  ,  Din  ,  Don ,  Dm ,  Dwnj, 
Dyn.  Voyez  Bal. 

Dan,  Tan,  ont  dû  fignifier  coupé ,  coupure , 
partage.  Tantt  en  Gallois ,  aifperfer  ;  Tarn  en  Gal¬ 
lois  ,  morceau  ,  pièce  ;  Tonn  en  Gallois ,  coupé  ; 
Dam  &  Darn  en  Breton  ,  morceau  ;  pièce  ;  Den - 
daria  ,  tailleur  en  Bafque  ;  Dan  en  Tonquinois  , 
couper  ;  Zadanil  en  Arménien ,  féparer.  Voyez 
l’article  fuivant. 

Dan,  le  même  que  Dam .  Voyez  Dom ,  Dom 

Dan  Gu  dd  ,  en  cachette.  G. 

Dan-Mu  ni  th ,  vallée.  G. 

Dan  Sang  ,  d’une  manière  ferrée  ,  les  rangs  ferres 
près  à  près.  G. 

Dana,  hautain ,  fier  ,  orgueilleux  ,  impudent ,  au¬ 
dacieux  ,  vaillant  ,  courageux ,  hardi ,  libre  ,  té¬ 
méraire,  extravagant ,  fol.  I. 

Dana,  s’échauffer  ,  commencer  à  fe  mettre  en  co¬ 
lère.  B.  Voyez  Dan. 

Dana,  être  fin  ,  menu  ,  délié ,  fubtil ,  étroit.  B. 
Tefny  en  Bohémien  ;  Sténos  en  Grec  ,  étroit. 

Dana,  taille.  Ba.  Voyez  Don. 

Dan  ac  h  ,  qui  a  le  front  grand  ,  qui  a  le  vifage 
foucieux  I. 

D  an  ac  h  d  ,  hardielfe  ,  liberté.  I. 

D  an  ad  l,  ortie.  On  écrivoit  anciennement  Dynad. 
G.  Dyn  en  Dace  ,  ortie. 

D  an  aighim  ,  ofer ,  tenter.  I. 

Danar,  étranger.  I. 

Danardha  ,  infigne  ,  grand  ,  rigide  *  févére , 
auftére  ,  infâme.  I. 

Danardhas  ,  rigidité  ,  auftérité  ,  fevérité.  I. 

D  ANC  z  ,  danfe.  B.  Dabfa  ou  Daufa  ,  Sc  Dounfy  en 
Irlandois  ;  Dantz.a  en  Bafque  ;  Danfe  en  François  ; 
Danz,a  en  Italien  ;  Dança  en  Efpagnol  ;  Tantz,  en 
Allemand  ;  Dance  en  Anglois  ;  Tancz,  en  Hon¬ 
grois  ;  Dans  en  Flamand  ;  Tancz,  en  Stirien  &  en 
Carniolois  ;  Tanec  en  Bohémien  ;  Taniecz,  en  Po- 
lonois \Tanacz* en  Dalmatien; Tanzanie»  Tanaz.  en 
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Efclavon  ;  Dans  en  Iflandois  ,  danfe. Voyez  Dawnï 
Da  n  c  z  all  ,  D  a  nc  z  at  ,  danfer.  B. 

D  an  da,  le  même  que  Danta.  Voyez  D. 

D  and  h  a  ,  fatal.  I. 


D  a  n  d  iv  n  G  ,  fous  ferment.  G.  Dan  ,  fous  , 
Txvng. 

D  an ec  o  a  ,  réel.  Ba. 

D  a  n  e  rr  e  a  ,  holocaufte.  Ba.  Voyez  Dan. 

D  an  eu  ,  montagnes.  G. 

Da  n  ev  el  ,  conter  ,  raconter  ,  révéler ,  faire  une 
defeription.  B. 

Danfhir  ,  danois.  I. 

D  a  N  F  o  n  ,  envoyer  ;  Danfon  At  ,  commander  „ 
donner  ordre  ;  Danfon  Tmaith  ,  éloigner ,  éxiler  ; 
bannir  ;  chalfer.  G. 

Danger,  danger.  B.  De  là  ce  mot.  Daingear  en 
Irlandois  ;  Danger  en  Anglois  ;  Dangier  en  vieux 
François ,  danger. 

Dangerium,  A.  M.  danger  ;  de  Danger. 

Dangeruss,  périlleux,  dangereux.  B.  De  là  ce 
mot. 

D  a  n  G  i  o.  Voyez  Dunjo. 

Dan  go  s,  fournir,  donner  ,  livrer  ,  indiquer  , 
montrer  ,  faire  voir  ,  annoncer  ,  raconter  ,  faire  le 
récit,  confidérer.  G.  Dan  en  Tonquinois ,  montrer. 

D  an  g  o  s  awl  ,  démonftratif.  G. 

D  an  go  s  eg  ,  D  a  n  g  o  s  er  ,  détnonftratif ,  qui 
montre  ,  indice.  G. 

Dangosiad  ,  démonftration  ;  indication  ,  mon¬ 
tre  ,  a&ion  de  montrer  ,  déclaration  ,  narration  „ 
récit.  G. 


Dangosivr  ,  qui  indique  ,  qui  montre.  G* 

D  a  n  h  ad  le  N  ,  ortie.  G.  Voyez  Danadl. 

D  anhadlen  Ddal ,  ortie  qui  ne  pique  point , 
fcrophulaire.G. 

D  a  n  h  ad  l  en  S  a  r  iv ,  ortie  qui  ne  pique  point  ; 
fcrophulaire.  G. 

Danhadlen  Wen,  concombre  fauVage.  G. 

D  an  H  eddh  ir  ,  qui  a  de  grandes  dents.  G. 

Danheddog,  qui  a  des  dents  i  qui  a  de  grandes 
dents.  G. 

Danueddü ,  pouffer  les  dents,  commencer  à  avoir 
des  dents.  G. 

Danhoua,  goûter.  B. 

D  an  j  0.  Voyez  Dunjo  -, 

D  A  NM  AN  A  MAC  h,  de  loin.  I. 

D  a  n  n  £  ,  bien  ,  effets ,  matière  ,  temporel.  B, 

D  a  nn  ed  d  i  dentelé  ,  qui  a  des  dents.  G. 

D  a  n  n  ev  el  ,  le  même  que  Danevel.  B. 

Dannheddgoll  ,  édenté.  G.  Coll, 

D  an  n  h  ed  o  g  ,  dentelé  ,  qui  a  des  dents ,  qui  a  de 
grandes  dents.  G. 

Dannod  *  reproche  ,  reprochef.  G. 

Dannodiaeth,  reproche,  blâme.  G. 

D  AN  n  og  EN  ,  bétoine.  G. 

D  a  n  n  o  g  en  T  D  w  r  ,  grande  fcrophulaire  ,  pe¬ 
tite  confoude  ,  brunelle  ,  pâquerette.  G. 

D  an  0  ,  deffous.  G.  Voyez  Dan,  Danon . 

D  AN  0  D  D  ,  deffous.  G. 

Danon,  le  fonds,  la  partie  la  plus  baffe ,  abyfme. 
B.  Je  crois  que  Danon  ,  Dan  ,  ont  aufli  fignifié 
petit ,  parce  que  cette  lignification  eft  fort  analo¬ 
gue  à  bas  s  d’ailleurs  Bas  en  Celtique  fignifié  bas 
&  petit  :  il  a  de  même  l’une  &  l’autre  fignification 
dans  notre  Langue. 

D  a  n  qu  i  a  ,  être  ,  Ens  en  Latin.  Ba. 

D  a  n  qu  i  d  e  a  ,  entité.  Ba. 

Dansa,  danfer.  B.  Voyez  Dancz,. 

Dan  s  an  g,  fouler,  preffer,  comprimer,  fouler 
aux  pieds.  G.  Voyez  Dan  Sang, 
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D  a  n  s  a  r  e  ,  A.  M.  danfer  ;  de  Danfa. 

Dans  at  or,  A.  M.  danfeur  ;  de  Danfa. 

D  an  s  o  n  ,  bruit  tel  que  fait  une  porte  lorfqu’elle 
eft  fermée  rudement.  B.  De  Ten  ou  Den  &  Son. 

D  a  nt  ,  dent.  G.  B.  Adamn  en  Arménien  ;  Danda 
&  Dendan  en  Perfan  ;  Anton  en  Malaye  ;  Than  en 
ancien  Saxon  ;  Tand  en  Danois  ;  Tant  en  Flamand  ; 
Zahn  en  Allemand  ;  Dens  en  Latin  ;  Dent  en  Fran¬ 
çois  ;  Diente  en  Efpagnol  5  Dente  en  Italien  ,  denti 

D  an  T  ,  éléphant.  G. 

D  an  t  ,  fourchon.  B» 

D  an  t  T  Ci  *  chicorée  fauvage ,  dent  dé  lyon.  G. 
A  la  lettre,  dent  de  chien. 

D  an  t  T  Lleiv  ,  dent  de  lion  ,  chicorée  fauvage  ; 
Dant  T  Llety  Lleiaf ,  forte  de  carotte  ,  corne  de 
cerf,  chien-dent  ,  pied  de  lion.  G. 

D  an  t  a  ,  mordre  ,  piquer ,  piquer  au  vif ,  outrer , 
élancer  ,  aiguillonner.  B. 

Dantadur  ,  piquure ,  petite  bleffure.  B. 

D  a  n  t  e  c  g  ,  D  a  n  t  e  c  Q  ,  qui  a  de  grandes 
dents.  B. 

D  anteidrwydd  ,  délicatelfe  des  viandes.  G. 

D  a  nt  ei  l  ,  dentelle.  B .  De  là  ce  mot. 

D  a  NT  EN  ,  pierre  d’attente.  B.  De  Dant. 

D  a  nt  er  ,  médifant.  B.  De  Dant.  Voyez  Damer- 
Caer. 

J)  a  nt  er  ,  tablier.  B. 

Danter-Caer,  homme  qui  mange  beaucoup, 
qui  mange  excelfivement.  B.  A*  la  lettre  ,  beau 
mangeur. 

Dantostaff,  premier.  B. 

D  a  n  t  u  s  s  ,  mordant ,  fatyrique.  B.  Voyez  Dant * 

D  a  nt  z  a  ,  danfe.  Ba.  Voyez  Dancz. 

D  antzaga,  équilibre.  Ba. 

D  a  n  t  z  at  u  ,  danfer.  Ba.  Voyez  Dantza.  Dançar 
en  Efpagnol ,  danfer. 

D  a  n  v  a  v .  Ob^r  An  D  an  vad  ,  faire  le  chien 
couchant.  B.  A  la  lettre  ,  faire  la  brebis.  Voyez 
l’article  fuivant. 

D  a  N  v  ad  &s  ,  brebis.  B. 

D  anv  at  ,  brebis.  B. 

Danvayour ,  melïàger.  B. 

D  a  n  u  e  o  d  ,  matière. B. C’eft  le  même  que  Danvez. 

D  an  v  e  z  ,  matière  ,  aptitude  ,  difpofition  ,  ma¬ 
tière  étoffe  au  fens  que  les  artifans  prennent  ce 
mot ,  c’eft'à-dire  matière  propre  à  recevoir  la 
forme  que  leur  art  méchanique  peut  jui  donner 
par  fes  régies.  Il  lignifie  encore  du  bien  ,  des 
moyens  de  vivre  à  fon  aife  ,  patrimoine  ;  Cavout 
Danvez ,  avoir  de  quoi  vivre  ;  Danvez  Da  Guerza, 
de  quoi  payer  ce  que  l’on  veut  acheter.  B. 

Da  n  iv  a  red  d  ,  piquant ,  fatyrique.  G. 

D  a  ny  S  ,  dain.  G.  De  Dan  ,  vite  ;  de  là  Dama 
Latin ,  (Ym  Yn  fe  mettent  l’une  pour  l’autre  ) 
&  Dain  François. 

Danza,  A.  M.  danfe.  Voyez  Dancz. 
Danzeat  ,  bien  nourri ,  qui  a  profité  de  la  nour¬ 
riture  ,  qui  a  de  l’embonpoint  :  Il  fe  dit  des 
hommes  &  des  bêtes.  B. 

Dao,  monofyllabe  ,  coup  de  quelque  chofe  qui 
fait  du  bruit  en  frapant  ou  en  heurtant  ;  Rei  Dao  , 
donner  un  coup  ,  fraper  avec  bruit.  LTn  homme 
habile  en  Breton  veut  que  ce  mot  lignifie  feule¬ 
ment  le  bruit  du  coup.  B. 

D  ao  ed  ,  biens  ,  richeffes ,  grands  biens.  G.  Diet 
en  ancien  Allemand  ,  biens  ,  richeffes. 

Dao  f  in.  Dauphin.  B. 

D  ao  m  ,  jambe.  I. 

D  a  0 1  n  e  ,  les  hommes ,  le  genre  humain.  I.  Voyez 
Dyn. 
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Daoineach  ,  peuplé.  L 

Daoirghiolla  ,  efclave;  I. 

D  a  0  irs e  ,  fervitude  ,  faim  ,  difette.  I. 

Daoirseach,  criminel.  I. 

Daoirseachd  ,  faim  ,  difette.  I. 

D  AO  1rs  e  0  ir  ,  barguigneur.  I. 

Dao  irs  in,  fervitude.  I. 

D aon  ,  deux.  B. 

D  ao  n  a  ,  humain.  I.  Voyez  Daion . 

Daonaigne,  unanime.!. 

D  a  0  n  a  s  ,  hofpitalité  ,  philanthropie.  I. 

D  aon  c  z  al  ,  danfer.  B. 

D  a  0  n  n  ei  n  ,  damner.  B. 

D  ao  r  ,  cher  ,  aimé  ,  ami ,  précieux  ,  de  grand 
prix.  I. 

D  a  or  ,  efclave.  I. 

D  a  or  ad  a,  condamner,  condamnation,  défap* 
prouver  ,  improbation.  I. 

D  a  0  r  a  r  a  ,  efclave.  I. 

D  ao  r  b  h  a  n  0  g  lac  h  ,  apprentif.  I. 

Daorbhodach,  efclave.  I. 

D  ao  rd  al  ac  h  ,  rigoureux  ,  rude  ,  févére.  Ia 

D  ao  rd  h  ail  ,  rigueur ,  févérité,  I. 

D  a  0  r  0  Glac  h  ,  efclave.  I. 

Daoroglach,  apprentif.  L 

Daorotrus,  écrevilfe.  I. 

D  a  oit,  derux.  É.  Voyez  Daüi 

D  a  0  u  a  r  n  ,  D  a  0  üar  n  ,  mains.  B. 

Daoud  ec  ,  prononcez  Daouzec  ,  douze.  B.  Da 
Daon  Dec . 

D  a  ou  g  an  ,  homme  à  qui  fa  femme  eft  infidelle.  B, 

D  A  OULAGAD.  L0USA0UEN  An  DaOULAGAD  * 
euphraife  ,  chélidoine.  B. 

Daoulagat ,  cligner.  B. 

D  a  ou  lin  ,  les  deux  genoux.  B.  Daou  Glin . 

Daouilina,  s’agenouiller,  s’accouder.  B, 

Daou  ni  ,  damner.  B. 

Da  ou  r  ,  eau.  B. 

Daou  st  ,  Daust,  c'elt  ce  que  lès  Bretons  difenl 
en  donnant  la  liberté  de  choifir,  B. 

Daoust  Da,  quoique,  nonobftant.  B. 

D  a  ou  z  ,  deux.  B. 

D  a  ou  z  ecq.  ,  douze.  B.  Voyez  Daoudec. 

D  ap  ,  le  même  que  Dab.  Voyez  B.  Dap  en  Ton- 
quinois  ,  mouiller. 

Dapar,  cuire,  B.  De  la  Dapinare  viclitm  alicnn 
dans  Plaute  ,  préparer  un  repas  à  quelqu’un  ;  de 
la  Dapes  en  Latin  ,  mets  ;  de  là  dans  les  anciens 
monumens  Dapifer ,  réfeélurier ,  cellerier ,  celui 
qui  eft  chargé  des  repas,  des  provifions  de  bouche  ; 
Dapifictis ,  cuifinier  ;  Dapifcida  ,  écuyer  tranchant. 
Voyez  l’article  fuivant  &  Daphar. 

Dapar,  A.  M.  repas.  Voyez  l’article  précédent. 

Dapax,  Dapaticus,  Dapticus ,  A.  G, 
Dapax ,  homme  que  les  alimens  pris  ont  rendu 
caufeur  &  éloquent  ;  Dapaticus  ,  Dapticus ,  libéral , 
magnifique  ,  manifefte  ,  propre  à  ;  Dapatice  ,  ma¬ 
gnifiquement  ,  libéralement,  abondamment.  Voyez 
les  deux  articles  précédens ,  le  fuivant  ;  Dapfibi - 
liter,  Dapfilis. 

D  a  pere  ,  A.  G.  être  à  un  feftin.  Voyez  les  trois» 
articles  précédens. 

D  ape  ré  s  ,  ferule.  B.  Voyez  Daf. 

Daphar,  préparer  ,  préparatif,  appareil.  G.  Dap , 
réparer  en  Tonquinois. 

Daphar,  cuire.  B. 

D  a  p  s  1  bilit  er  ,  A.  M.  le  même  que  Dapfiliter . 
Voyez  le  mot  fuivant. 

Dapsilis,  A.  G.  libéral,  ou  qui  donne  abon¬ 
damment  a  manger  ,  libéral  principalement  dans 
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la  nourrituré  ;  Dapfilitas ,  libéraliré  ;  Dapftliter , 
libéralement ,  abondamment.  Dapfiiis  n’aura  d’a¬ 
bord  lignifié  que  libéral  à  donner  de  la  nourri¬ 
ture  ;  enfuite  il  aura  été  étendu  à  toutes  fortes  de 
libéralités.  Voyez  Dapax. 
a  pu  ru  a,  commencement.  Ba. 
aq.  u  ir  a  sg  a  R  ri  a  c  ,  lettres  tefiimonifleSi  Ba. 
aquirastea  ,  témoignage.  Ba. 
a  R  ,  prépofition  qui  entre  dans  les  mots  com- 
pofés  :  Elle  eft  compofée  elle-même ,  félon  Davies , 
de  Dy  ,  prépofition  augmentative  ,  de  à' Ar  ,  pré¬ 
pofition  augmentative  pareillement.  G.  Ajoutez 
que  Dur  eft  le  meme  qu 'Ar ,  élévation  ,  élevé  , 
&c.  (  Voyez  D  )  Terron  en  Efpagnol  ,  motte  , 
élévation  de  terre  ;  Tereh  en  Hongrois  ;  Terb  en 
Efclavon  ,  grandeur  ;  Deiras  en  Grec  ,  lieu  élevé  ; 
Thear  en  Arménien ,  Seigneur  ;  Torcn  en  Hébreu  , 
niât  de  navire  ,  de  Tarbith  ,  accroilfement;  Thuya 
en  Chaldéen  ;  Thoura  en  Perfan  ,  montagne  ;  Do- ■ 
hoor  en  Javanois ,  haut  ;  Dayr  ,  Empereur  en  Ja- 
ponois  ;  Star  en  Danois  ;  Sthur  en  Norvégien  , 
grand  ;  Turgeo  en  Latin  ,  s’élever  ;  Tertre  en  Fran¬ 
çois  ,  petite  élévation. 

4  r  ,  chêne  ;  au  plurier  Deri.  G.  C.  E.  I.  .Voyez 
Dcr  ,  Derv ,  Derxv. 

a  r  ,  fous  ,  delfôus.  G.  Darac  en  Hébreu  ,  fouler 
aux  pieds ,  marcher  ;  Darac  en  Chaldeen  ,  faire 
marcher,  de  Derica  ,  a-âûon  de  marcher,  de  fou¬ 
ler  aux  pieds  ;  Diroc  en  Syriaque  ,  être  foulé 
aux  pieds  ,  de  Diroci ,  aétion  de  fouler  aux  pieds  ; 
Duras  en  Arabe  ,  fouler  aux  pieds  ,  &  Daraz,  , 
vil  ,  méprifable  ;  Dere  en  Perfan  ,  vallée  ;  Dere, 
vallée  en  Turc  ,  de  Derin  ,  profondeur  ,  abyfme  , 


profond. 
a  r  ,  forêt.  I. 

a  r  ,  le  même  que  Daor.  I. 
a  r  ,  le  même  que  Dear.  De  même  des  dérivés  ou 

femblables.  E 

a  r  ,  pierre  élevée  ,  ou  petite  auge  de  cuifine  , 
é<»oût  de  cuifine  ou  autre  cloaque.  B.  Adala  en 
Bafque  ,  canal  :  1’/  de  IV  fe  mettent  l’une  pour 
l’autre. 

a  r  ,  débris  d’édifice  ,  gravois  ,  menues  démoli¬ 
tions  ,  pièce  ,  fragment ,  morceau.  B.  Taraph  en 
Hébreu  ,  déchirer  ,  mettre  en  pièces.  Dar  étant 
le  fynonime  de  Dam  ,  on  a  dû  dire  Dura  comme 
Dama. 
a  r  ,  petit.  B. 

ARy  jour.  B.  .  .  ,r 

a  r  larme.  B.  Tar ,  larmes  en  Runique.  Voyez 


Dareuen. 

a  r  ,  turbulent ,  rude  ,  brufquç  ,  prompt  ,  vite  , 
vif,  impétueux.  B.  Dure  Dure  lignifie ;  encore  en 
notre  Langue  précipitamment  ,  avec  vîtelfe  ;  A/e- 
dart  en  vieux  François  ,  vif  ,  a&if ,  leger  en  par¬ 
lant  d’un  cheval  ;  He  paragogique  ;  Dar.  Dura 
en  Arabe  ,  fondre  avec  impétuoüté  ,  de  Daraz.  , 
aller  vite  ;  Drati  ,  Dradi  en  Théuton  ,  impétuo- 
fité  ,  vîtefle  ;  Dure ,  avoir  la  hardielfe  ,  oier  en 
Anglois  ;  Daare  ,  téméraire  en  Iflandois  ;  Nhar  , 
véhemence  ,  impétuofité  en  Tartare  du  Thibet  : 
\’n  de  le  d  fe  fubftituent  réciproquement. 
a  r  ,  eau  ,  rivière.  Voyez  Dar-Went. 
a  r  ,  avant.  Voyez  Daryfed  ,  Darbod,  Darogan. 

A  R  ,  çà  de  là ,  de  tous  côtés ,  tout  à  l’entour. 
Voyez  Darymred  ,  Dargnoi.  Dor  ,  peau  en  Grec. 
On  appelle  Darfinc  fur  la  méditerranée ,  la  partie 
d’un  port  de  mer  la  plus  avancée  dans  la  Ville  , 
bordée  d’un  quai  ,  de  fermée  d’une  chaîne  ,  qui 
fert  à  retirer  les  bâtimens  de  mer  ,  de  à  tenir  a 
Tome  /. 
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flot  les  bâtimens  défarmés  ;  de  Dar ,  de  tous 
côtés  ;  Cin  ,  ceint  ,  enfermé.  Voyez  Venddar. 

Dar  ,  prépofition  diminutive.  Voyez  Dargud  , 
Darhun  ,  de  Dar ,  petit.  Dar  t  étroit  en  Turc. 

Dar,  prépofition  explétive  ou  fuperflue.  Voyez 
Darllain  ,  Darlwngc. 

Dar  ,  arbre.  Voyez  Darvoet. 

Dar  y  D  a  rmert  h  ,  D  a  rp  a  r  fignifient  prépa¬ 
rer  ,  de  Darlaw  ,  bralfer  la  bière.  Ces  mots  ne 
conviennent  que  dans  la  lyllabe  Dar  ;  il  faut  donc 
que  cette  fyllabe  fignifie  préparer  ;  ce  qui  rend 
ma  conjeélure  évidente  eft  Dare  ,  qui  fignifie 
prêt. 

Dar  doit  fignifier  pointe.  Voyez  Ar  ,  piquer, 
qui  eft  le  même  que  Dar.  Darban  en  Hébreu  , 
pointe  ,  aiguillon  ,  de  Darder  ,  chardon  ,  pointe 
piquante  ;  Tarnie  en  Dalmatien  ,  hallier  ;  Ter  a  , 
pointe  en  Finlandois  ;  Dar  ,  aigu  ,  aiguifer  en 
Tartare  du  Thibet. 

Dar  doit  fignifier  feu.  i°*  Dareuein,  Darieuein 
cuire.  z° •  Dar  fignifie  prompt ,  ce  qui  eft  chaud 
au  figuré  ;  or  tous  les  mots  qui  fignifient  chaleur 
au  figuré  ,  la  fignifient  au  propre.  Voyez  Berxv  , 
CalL ,  Dan,  Tan.  $°*  Dar  eft  le  mêmequ’^r, 
chaleur.  Darab  en  Arabe  ,  animofité  ,  courage  , 
audace,  chaleur  au  figuré  ;  Daretha  en  Chaldéen, 
pocle  ;  Dortho  ,  flamme  en  Syriaque  ;  Thero  en 
Grec  ,  échauffer  ;  Diaro  ,  flamme  en  Tartare 
Mogol  de  Calmoucq.  Voyez  Daro,  • 

Dar,  le  même  qu  ’Ar.  Voyez  D.  Dir ,  près  en  Tar¬ 
tare  du  Thibet. 

Dar  ,  le  même  que  Tar.  Voyez  D. 

Dar  ,  le  même  qu  q  Dard,  Dart.  Voyez  D. 

Dar,  le  même  que  Der ,  Dir ,  Dor  ,  Dur ,  Dwr  i 
Dyr.  Voyez  Bal.  Darat,  terre  en  Malaye. 

Dar  Ma  r  e  ,  entre  chien  de  loup.  B. 

Dar-Went  ,  par  crafe  Durent  ;  Dour-Went ,  eau  J 
rivière  qui  fait  des  courbures ,  des  finuofités.  G. 
Dar-Went  étant  le  fynonime  de  Dour-Went  ,  Dar 
eft  le  fynonime  de  Dour,  eau ,  rivière.  Oder  en 
Vandale  ;  Eider  en  Cimbrique ,  eau. 

D  a  r  a  ,  chêne.  I. 

D  ara  ,  le  même  que  Dama .  Voyez  Dar. 

D  ar  ar  u  al  ,  noix  de  Galle  ,  pomme  de  chêne.  I. 

D  ar  ac  h  ,  chêne.  I. 

D  a  r  ad  u  r  ,  doloire  ,  herminette.  B.  Voyez  Dala~ 
dur. 

D  AR  AG  y  chêne.  I. 

Daramela,  qui  porte.  Ba. 

D  a  R  an  ,  terme  pour  diminuer  ou  affoiblir.  G. 
C’eft  le  même  que  Dam  ;  Dar ,  terme  diminutif, 

D  ara  N.  Voyez  Cuthdaran. 

D  a  r  AO  VEN  ,  larme.  B. 

D  a  ra  ou  i ,  pleurer.  B. 

D  aras  ,  habitation.  I.  Voyez  Dar ,  le  même  que 
Dor. 

Darat,  porte.  C.  Voyez  Dar ,  le  même  que 
Dor. 

D  a  rb  a  r  ,  bled.  I. 

Darbarer ,  Darbarour  ,  aide  de  maçon, 
aide  de  couvreur.  B. 

Darbod  ,  confidération  ,  attention  ,  prévoir ,  pour¬ 
voir  ,  avoir  foin.  G. 

Darbod,  fragment  de  pot  ,  teft.  B.  Dar  Podt . 

D  a  rb  o  d  a  et  h  ,  prévoyance  ,  providence.  G. 

Darboder,  donneur  d’avis  ,  entremetteur  de 
mariage.  B. 

D  a  rb  o  du  s  ,  qui  pourvoit,  qui  a  de  la  pré¬ 
voyance  ,  qui  examine  ,  qui  pefe  les  raifons ,  qui 
conhdére.  G. 
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Darborder,  le  même  que  Darboder.  G. 

D  arc  ,  rouge.  I. 

D  a  rc  a  in  ,■  gland  fruit  du  chcne,  I. 

D  arc  h  af  F  ,  fraper.  B. 

. D  a  r  c  h  a  nt  ,  fraper.  B.  Dar  en  Efpagnol ,  fraper. 

Dar  chaut  ,  fraper  ;  Darchant  Gant ,  donner  un 
coup.  B. 

Darchaiv,Darcho,  fraper.  B.  Voyez  T iîraw. 

Darcreiz,  milieu.  B.  Dar  ,  fuperflu. 

Dard  ,  dard  ,  javelot.  G.  B.  I.  Derdoa  ,  lance  en 
Bafque  ;  Dardara  en  Bafque  ,  aétion  de  lancer  ; 
Dard  en  François  ;  Dardo  en  Efpagnol  &  en  Ita¬ 
lien  ;  Dart  en  Anglois  ;  Darda  en  Dalmatien  & 
en  Hongrois  ;  Dar  ,  Dan  en  vieux  François  ; 
Daradou  en  Tamoulique  ,  dard  -,  Darda  ,  broche, 
trait  en  Stirien  &  en  Carniolois  ;  Darda  en  Dal¬ 
matien  Ô:  en  Hongrois ,  épieu  ,  lance  ;  Dar ,  arme 
offenfive  en  Tartare  du  Thibet,  &  Daa  ,  trait  , 
flèche  ;  JDardofai  en  Grec  dans  Héfychius ,  lancer. 
Dans  le  Nivernois ,  le  Berri  ,  le  Poitou  ,  la  Baffe 
Normandie ,  Dard  fe  prend  pour  une  faalx  à 
iaucher.  Voyez  Darda,  Dardi ,  Daredein  ,  Dart. 
Il  paroit  par  là  que  Dard  a  lignifié  lancer ,  jetter 
en  général. 

Darda,  A.  M.  dard  ;  de  Dard. 

D  a  r  d  a  l  ,  tempête.  I. 

Dardara  ,  vibration  ,  aélion  de  lancer  ,  de  jetter , 
adtion  de  chanceler.  Ba.  Voyez  Dard. 

D  a  rd  d  ,  origine.  Voyez  Brodorion. 

Dardi  ,  lancer.  B.  Voy-ez  Dard. 

Dardiarius  ,  A.  M.  foldat  armé  d’un  dard  ; 
de  Dard. 

D  a  rd  u  s  ,  A.  M.  dard  ;  de  Dard. 

Dar  e  ,  imminent ,  prêt ,  à  la  veille  ,  mûr  ,  auprès , 
proche  ,  hazard  ;  Dare  Da  ,  fur  le  point.  B. 

Dared  ,  dard.  B. 

D  a  red.  Voyez  Dareden. 

Daredein,  darder  ,  lancer.  B. 

D  a  r  ed  en  ,  éclair  fans  tonnerre,  éclair.  Ce  mot 
flgnifie  encore  les  feux  folets  ou  exhalaifons ,  & 
ces  apparences  d’étoiles  qui  femblent  fe  détacher 
du  ciel  ;  au  plurier  Dared  ,  Daret.  B. 

D  are  MF  r  ed  i  ,  D  a  rem  F  red  i  F  F  ,  fréquen¬ 
ter.  B. 

D  a  rem  PR  ed  d  ,  êtres  d’une  maifon.  B. 

D  a  rem  pret  ,  fréquentation.  B. 

D  are  mpt  e i n ,  fréquenter.  B. 

Darennein  ,  larmoyer.  B. 

Dareo  ,  chênes.  G.  Voyez  Dar. 

Dar  ere  ah,  épiphora  terme  de  médecine.  B. 

Dareuein,  cuire.  B.  Voyez  Dar. 

D  a  r  EU  e  N  ,  larme;  au  plurier  Darett,  Darr.  B. 
Dakruo  en  Grec  ,  pleurer.  Voyez  Dar. 

D  a  REV  I  ,  D  AREU  i ,  cuire  ,  mûrir  ,  approcher, 
.apprêter  ,  préparer.  B. 

D  a  rf  in  Ma  ,  afin.  B. 


Darfod  ,  devenir  vieux  ,  fécher  ,  devenir  fec  , 
être  fini ,  être  confumé  ,  être  confommé.  G.  Dar , 
en  deux  fens  ;  Bod. 

D  A  RF  0  d  ADWY  ,  qui  fe  perd  ,  qui  fe  gâte,  qui 

fe  corrompt.  G. 

Darfodedig  ,  qui  féche  de  langueur  ,  qui  ell 
fec  de  langueur  ,  paflager.  G. 

Dar  F  o  d  ed  i  g  a  et  h ,  confomption  ,  phthifie, 
maladie  de  confomption.  G. 

D  A  r  F  u ,  eft  fait ,  eft  confommé,  eft  fini,  eft  péri.  G. 
Dar  c  n  ,  partie  ,  lot.  B.  Voyez  Darn. 

D  a  rg  n  a  ,  ébrécher ,  entamer  une  chofe.  B. 

D  a  rg  n  o  i  ,  ronger  tout  à  l’entour.  B.  Cno't , 
ronger. 
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D  a  r  g  r  eiz  ,1e  milieu  du  corps ,  rein  ,  ceinture.  B. 

Dargud  ,  leger  fommeil  ;  Dargndi ,  s’alfoupir , 
dormir  légèrement.  B.  Ces  deux  mots  étant  fy- 
nonimes  à  Darhun  ,  Darhuno  ,  Cad  ,  en  compo- 
fition  Gud  ,  doit  fignifier  fommeil  comme  Han  ; 
&  Ctidi  ,  dormir,  comme  Huno  ;  Dar  ,  petit. 

D  a  r  g  ut.  Dom  le  Pelletier  ignore  la  lignification 
de  ce  mot  ,  il  conje&ure  qu’il  figmtie  court. 
Dom  le  Pelletier  dans  un  autre  endroit  explique 
Dargut  par  manchot.  f 

Dar  g  iv  s  g  ,  fommeil  leger,  état  d’un  homme  à 
demi  endormi,  avoir  envie  de  dormir  ,  s’accrou¬ 
pir  ,  cligner  les  yeux  ,  commencer  à  fommeiller , 
s  endormir,  G.  Dar,  petit  ;  Cxvjg  ,  fommeil. 

Dargivsg  ,  dormir  profondément .  être  tout  en¬ 
dormi.  G.  Dar  ,  particule  augrnentative  ;  Cwjg. 

Dargyscu  ,  avoir  envie  de  dormir  ,  s’accroupir , 
cligner  les  yeux.  G. 

Darhaugant,  battre.  B.  Voyez  Darchaut  Gan . 

Darhun,  dormir  profondément.  G. 

Darhun  ,  fommeil  leger  ,  l’état  d’an  homme  à 
demi  endormi  ,  s’endormir  ,  commencer  à  fom¬ 
meiller.  G.  Htm,  fommeil. 

D  a  rhu  n  o  ,  s’endormir,  commencer  à  fommeil¬ 
ler.  G. 

D  A  RI.  A  r  Dar  i  ,  pic  oifeau.  I. 

Daria  ,  chêne.  I. 

D  a  ri  a  ou  ,  jeudi.  B.  Voyez  Deiriott . 

D  a  r  i  P  o  EN  NT  ,  trepoint.  B. 

Dariuein^,  cuire,  B.  Dariole  en  vieux  François , 
forte  de  gâteau. 

Dar  K  a  in,  gland.  I. 

D  arleisio  ,  retentir.  G. 

Darllain,  lire.  G.  De  Lien,  lire ,  dit  Davies ; 
Dar  eft  donc  ici  une  particule  explétive.  Voyez 
Darlleti. 

D  a  r  l  l  a  w ,  être  aubergifte  ,  bralfer  de  la  bière . 
tenir  cabaret.  G. 

Darllawydd  ,  aubergifte  ,  vendeur  de  bière.  G. 

Darllead  ,  aélion  de  lire.  G. 

D  arlle  AW ,  Darlleu,  lire.  G.  Lieu ,  lire; 

Lleavo  par  conféquent  fynonime  de  Lien. 

D  a  r  lleaiv  d  r  ,  ledeur.  G. 

D  a  r  ll  en  ,  lire.  G. 

Darlleu  ,  lire.  G.  Voyez  Darllain. 

Darlleydd,  leéteur.  G. 

D  a  rl  iv  N  G  e  ,  le  même  que  Tarlwngc .  G. 

D  A  rlyngcu  ,  avaler,  gober  ,  engloutir.  G, 

Darmadhtiia ,  annullé  ,  cafie.  I. 

D  A  R  m  e  rt  h  ,  préparation  ,  appareil ,  préparer.  G. 

Dar  me  rt  had,  appareil,  préparatif.  G. 

D  a  r  m  e  rt  hiv  r  ,  pourvoyeur.  G. 

Darn  ,  part ,  portion  ,  parcelle  ,  morceau.  G.  B. 
Deanad  en  Irlandois ,  mettre  en  pièces  ;  Darn » 
en  Touloufain  ,  partie  ,  portion  ,  morceau , 
tranche  ;  Dame  en  Bourguignon  ;  Dane  en  Franc- 
Comtois  ont  le  même  fens  ;  Darne  en  François , 
tranche  ,  morceau  de  faumon ,  d’alofe  ,  &c .  Voyez 
Dar  ,  Tarh. 

Darn,  main.  C.  Voyrez  Dom. 

Darn,  clafle.  I. 

Darn  ,  partie ,  pièce  ,  lot.  On  dit  un  Darn ,  pour 
dire  quelques  -  uns  ;  comme  en  François  Partie 
deux  ,  pour  quelques-uns  d’eux.  B. 

D  ARN  a,  partager,  entamer ,  ébrecher  une  chofe.  B. 

Darn  a  ou  et  ,  participe  de  Darnaoui ,  divifé  , 
partagé  ,  coupé  ;  &  au  fens  figuré  ,  laiTé  ,  fatigué  * 
ennuyé.  B. 

Darnaoui,  divifer ,  partager  ,  couper  par  mor¬ 
ceaux  ,  s’ennuyer.  B. 
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Darne,  portion  ,  part ,  morceau.  G.  B. 

I)  arn  ei  n,  divifer,  partager.  B. 

D  a  r  n  et  ,  participe  de  Dama  ,  partagé  ,  enta¬ 
mé.  B. 

Darnich ,  petit  vol  d’oifeau/B.  Nie  h  ,  vol. 

Darnigea  t,  voler  bas,  voleter.  B.  Nigeal  ou 
A/ijal ,  voler. 

Da  Rnio  ,  partager  ,  couper  en  morceaux  ,  mettre 
en  pièces,  raboter,  rapiécer  ,  empaqueter.  G. 

Darniog,  plein  de  morceaux,  plein  de  piè¬ 
ces.  G, 

D  arn  nvïhuein  ,  vivoter.  B. 

ÜAR  N  ou  ,  las.  B.  Voyez  Darnaouct. 

D  a  r  n  o  u  s  ,  ennuyeux.  B. 

D  arn  y  a  ,  entamer ,  ébrecher  une  chofe.  B. 

D  a  r  n  y  a  l  ,  entamure.  B. 

D  arn  y  er,  celui  qui  fait  les  lots.  B. 

D  a  r  o  ,  mûr  ,  cuit.  B.  Voyez  Dar . 

D  a  R  o  F  y  n  ,  procurer.  G. 

D  ar  o  g  ,  chêne.  I. 

Dar  oc  an,  prédidion,  oracle  „  prophétie  ,  au¬ 
gure  ,  deviner  ,  prédire  ,  préfager.  G.  De  Dar  , 
avant  ;  Can  ,  Gan  ,  dire. 

D  a  ro  g  a  n  aw  l  ,  qui  contient  des  prophéties.  G. 

D^roganol,  qui  pronoftique.  G. 

Darog  an  u  ,  deviner  ,  préfager  ,  prédire.  G. 

Daroganwr ,  devin  ,  augure  ,  prophète.  G. 

D  arogenyd  ,  devin.  C. 

Darostwng,  agiter  ou  remuer  ce  qui  eft  defîous< 
mettre  deffous  ,  appaifer,  retenir,  modérer.  G. 

V  AROSTYN  GEDIG  ,  fournis ,  fujet.  G. 

Darostyngedigaeth  ,  foumifïion.  G. 

Darostyngiad ,  fourmilion.  G. 

D  a  r  o  st  y  n  gw  r  ,  qui  met  fous  le  joug  ,  qui 
dompte.  G. 

D  a  r  ou  ,  larmes.  B. 

Darpar,  préparation  ,  appareil ,  préparer.  G. 

D  a  r  p  a  R  u  ,  préparer.  G. 

Darpa  rW  R  ,  pourvoyeur ,  qui  prépare ,  qui  a  le 
foin  de  trouver  ce  qu’il  faut.  G. 

D  ar  R  ac  h  ,  chêne  en  Écolfois  du  nord  ;  Dàrrag 
en  Écolfois  du  couchant. 

Dar  r  ac  h  ,  ifle  du  chêne.  E.  Dar,  chêne;  Ach 
par  conféquent  ifle. 

Darre,  clignoter  ,  avoir  envie  de  dormir.  G. 

D  a  R  R  e  i  N  ,  être  tout  endormi-  G. 

V  arr  en  ,  clignoter  ,  avoir  envie  de  dormir  ,  com¬ 
mencer  à  fommeiîler  ,  s’endormir.  G. 

Dar  Ri,  rouge.  I. 

D  a  rr  i  c  h  ,  forêt  de  chênes.  I. 

Darruig  ,  chêne.  I. 

Darrus,  A.  M.  le  même  que  Dardas. 

Darstain,  fonner ,  fairV  du  bruit ,  réfonner , 
retentir.  G. 

Darsyllu  ,  contempler.  G. 

D  art  ,  javelot ,  dard.  G.  B.  Ce  mot  en  Breton  li¬ 
gnifie  encore  un  harpon  ou  dard  à  croc  que  l’on 
lance  fur  les  gros  poifTons.  Voyez  Dard, 

D  art  a  n  ,  troupeau.  I. 

D  a  rv  o  è  d  en  ,  dartre.  B. 

D  a  rv  0  et  ;  fingulier  Darvoëden  ,  moelle  des  ar¬ 
bres.  B.  Voeden  pèur  Boeden  ,  nourriture ,  aliment  ; 
la  moëlle  eft  la  nourriture  des  arbres  ;  Dar  fignifie 
donc  arbre  en  général.  Voyez  Dar ,  Dcrxv. 

D  a  R  v  o  u  d  ,  accident ,  évènement  fortuit ,  occa- 
fion  ,  conjondure  ,  rencontre.  B. 

D  ARV  ou  du  s  ,  fortuit.  B. 

D  ARW  AIN  ,  fourdre ,  palpitation.  G. 

D  ARW  ed  d  ,  couler  de  tout  côté  ,  fe  répandre  , 
bondir,  palpiter.  G, 
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D  arwed  en  ,  le  même  que  Dervoeden.  B. 

D  a  rw  ei  n  ,  adion  de  fourdre,  couler  de  tout 
côté  ,  fe  répandre,  bondir,  palpiter.  G. 

Dary  fed  ,  boire  le  premier  ,  boire  avant.  G. 
Tfed  boire. 

D  a  rymerth,  préparation  ,  appareil.  G. 

D  a  r  y  m  R  ed  ,  fe  promener  autour  ,  courir  ça  &  là, 
écoulement  ,  débordement ,  flux  de  ventre.  G. 
Rhedeg  ,  courir  ;  Tm  ,  pronom  perfonnel  ;  Dar  par 
conféquent  ça  &  là. 

D  a  rysgyflu  ,  le  même  c\n'Yfgyfln.  G. 

D  a  r  z  ,  evier  ,  pierre  élevée  ou  petite  auge  de  cui- 
ftne.  B.  Voyez  Dar. 

D  a  r  z  ,  dard  ,  poifïon  de  rivière.  B. 

D  a  r  z.  A  D  a  r  z  ,  à  plomb.  B. 

D  as  ,  ce  qui  contient ,  ce  qui  enferme  ,  ce  qui  cou¬ 
vre  ,  ce  qui  entoure.  G.  Das  en  Arabe,  cacher* 
Voyez  Daës. 

Das,  propre  à.  G.  Voyez  Deas ,  Addas. 

Das,  pour  Dys  ,  chez  une  partie  des  Gallois.  G. 

D  a  s  ,  tas ,  monceau.  G.  B.  Da.  en  Tonquinois ,  tas. 
Voyez  Tas. 

Das,  le  même  que  Deas.  De  même  des  dérivés  ou 
femblabîes.  I. 

Das  ou  D  a  z  ,  particule  itérative  ufitée  feulement 
en  compolition.  B.  Voyez  Dad  qui  eft  le  meme. 
D  a  fa  en  Turc,  plus,  davantage.  Das  fignifiant 
monceau,  tas,  la  réitération  ou  augmentation  a  dû 
fignifier  fur  ,  deftus ,  élévation.  Monceau  en  Fran¬ 
çois  eft  formé  de  Mont ,  élévation. 

Das,  le  même  qu’^r.  Voyez  D. 

Das  ,  le  meme  que  Tas.  Voyez  D. 

Das  ,  le  meme  que  Des ,  Dis ,  Dos ,  Dns ,  Dtfs ,  Dys, 
Voyez  Bal. 

D  as  as  ,  chaleur  ,  ardeur  ,  empreflement ,  ferveur 
violence ,  humeur  hautaine ,  fierté  ,  orgueil.  I. 

Dasasace  ,  ardent ,  violent ,  empreflé  ,  hautain  ; 
fier  ,  orgueilleux  ,  téméraire  ,  imprudent.  I. 

Das  cor  r,  vomir.  B.  Voyez  Dacorein. 

D  a  s  e  s  an  ,  fe  retrader ,  chanter  la  palinodie.  Ba,' 
Dax,  Can.  Voyez  Dat. 

D  asc  ,  le  même  que  Tafg.  Voyez  D.  De  là  Dace 
en  vieux  François,  imposition. 

D  asguneadh  ,  Dasgnude,  maudire,  faire 
des  imprécations.  I. 

Daskeria,  Daskiria,  ruminer  comme  font 
les  bœufs,  les  moutons.  &c  B.  De  Das ,  particule 
itérative  ;  Cara  ,  manger. 

Das  on  et  ,  D  az  on  et  ,  avenir ,  l’avenir ,  le  fu¬ 
tur  B.  De  Da,  à  ;  Donet  en  compofition  Zonet , 
venir. 

D  as  o  r  c  h  ,  reffufciter  >  revivre  ,  faire  revivre  ,  ral¬ 
lumer,  relever  un  homme  tombé.  B. 

D  a  s  p  r  en  a  ,  racheter  ,  délivrer.  B.  Das  Prena. 

Dasprenadurez,  rachat,  rédemption  ,  déli¬ 
vrance.  B. 

Dasprener,  Das  preneur,  libérateur,  ré¬ 
dempteur.  B. 

D  as  pu  g  n  ,  D  a  s  p  u  ig  n  ,  D  a  s  pu  n  ,  accumu¬ 
ler,  amafler ,  afiembler ,  entalfer,  ramafl'er,  cueil¬ 
lir,  recueillir.  B.  Voyez  Das. 

DASQ.IR1AT  ,  ruminer.  B.  Voyez  Daskeria. 

D  a  st  a  ,  adion  de  goûter,  de  tâter  quelque  chofe* 
Ba.  Le  t  &  le  d  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a 
dit  Tafia  comme  Dafia  ;  de  là  notre  mot  François 
tâter. 

Dastaz,  terme  dont  ufe  up  laboureur  lorfqu’il 
veut  faire  tourner  à  droite  les  bêtes  qui  tirent 
la  charrue.  B. 

Das  tu  m  ,  colledion  ,  monceau  ,  tas ,  amas  d« 
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chofes  ou  de  perfonnes ,  affembler  ,  amonceler , 
entatTer  ,  accumuler  ,  recueillir  ,  emballer.  B. 

T)  astumein,  accumuler,  raffembler.  B.  Voyez 
Dajlum . 

D  as  tu  mi  ,  le  même  que  Dafpugn.  B. 

D  a  s  iv  r  n  ,  tas ,  monceau.  G.  Voyez  Das. 

D  as  y  lu  ,  entalïer  ,  amonceler  ,  arranger.  G. 

D  a  s  Y  R  n  u  y  entaller ,  amonceler.  G.  Voyez  Dafwrn.- 

D  at  ,  pied.  I. 

Dat,  couleur;  Dat  Breigh,  fard.  I. 

D  at  ,  prépofition  explétive  ou  fuperfluë.  Voyez 

Datgan. 

Dat,  prépofition  itérative.  Voyez  Datiod  Sc  Dad. 

Dat  ,  prépofition  qui  marque  l’oppofition.  Voyez 
Datbrawf,  Datbrofi. 

Dat  ,  prépofition  privative.  Voyez  Datgylchtt ,  Dat- 
glj/mmu  }  Dattod. 

D  a  r  ,  le  meme  qu’At.  Voyez  D. 

D  at  ,  le  même  que  Dad.  Voyez  D. 

Dat,  le  même  que  Tut.  Voyez  D. 

Dat,  le  même  que  Det ,  Dit ,  Dot,  Dut ,  Dvtt , 
Dyt.  Voyez  Bal. 

D  at ,  le  même  que  Du.  Voyez  D. 

Dût,  datte  fruit  du  palmier.  G.  Voyez  Datilu. 

Data,  D  a  t  i  o  ,  D  a  c  i  o  ,  A.  M.  tribut ,  ce  que 
le  Prince  ou  le  Seigneur  recueille  de  fes  fujets. 
Duce  en  vieux  François.  Voyez  Dafg. 

Dat  ac  n  ,  le  même  que  Deatach.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  I. 

Datbrawf,  réfutation.  G.  Erawf,  preuve;  Dut , 
contre  par  conféquent. 

Dat  b  ro  fi  ,  réfuter.  G.  Voyez  Datbrawf. 

D  a  t  b  y  n  i  o  ,  décharger.  G.  Pwn. 

Datceiniad,  qui  chante fouvent.  G.  Cari. 

D  a  te  a  ,  réalité.  Ba. 

Dategueana,  poflîble ,  qui  fe  peut  faire.  Ba. 

Date  a  Eguin. 

Dates,  A.M.  dattes  fruits  du  palmier.  Voyez  Dat . 

Datez  QU  et  A  ,  chimère.  Ba.  Datea  ,  réalité. 
Enquêta  fans. 

Datgammu,  recourber.  G.  Cammu . 

Datgan,  chanter  ,  raconter ,  prononcer  ,  décla¬ 
rer  ,  annoncer,  divulguer.  G.  Can ,  dire  ,  chanter; 
ainfi  Dat  eft  ici  fuperflu. 

D  a  t  g  an  i  ad  ,  narration  ,  déclaration  ,  aveu  ,  ré¬ 
pétition.  G. 

Datgan  w  r  ,  qui  raconte  ,  qui  expofe.  G. 

D  a  t  G  a  u  ,  ouvrir ,  fendre  ,  entrouvrir.  G. 

D  at  g  El  N  i  ad  ,  qui  chante  fouvent.  G. 

D  at  g  l  a  d  du  ,  exhumer ,  déterrer ,  tirer  de  terre , 
ouvrir.  G.  Claddu.  Voyez  l’article  fuivant, 

D  at  g  lo  i ,  ouvrir.  G.  Cloi ,  fermer  ;  Dat  par  con¬ 
féquent  particule  privative  ;  Datgladdu  étant  fyno- 
nime  de  Datgloi,  il  faut  par  conféquent  que  Claddu 
ait  auffi  lignifié  enfermer. 

D  a  tglymmiad  ,  adion  de  dénouer.  G. 

Datgly  mm  u  ,  dénouer ,  délier  ,  détacher ,  re¬ 
nouer.  G.  Clymmu  ,  nouer  ,  Dat  par  conféquent 
particule  privative. 

D  at  gu  du  i  a  d  ,  révélation  ,  manifeftation ,  dé¬ 
couverte,  indice,  adion  de  déceler.  G. 

D  at  gu  d  d  i  ed  i  g  ,  découvert.  G. 

Datguddio,  découvrir ,  expofer  à  la  vue ,  indi¬ 
quer,  dénoncer.  G.  Cuddio. 

D  at  GY  dd  i  o  ,  ouvrir.  G.  C’eft  le  même  que  Dat - 
Gudâio. 

Datgyfrodeddv,  défourdir,  défaire  un  tiffu.G. 

,D  at  gy  tenu  ,  ôter  la  rondeur  à  quelque  chofe.  G. 

Dat  gy  mm  alu  ,  déboiter  ,  dilloquer  ,  démet¬ 
tre.  G. 
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D  at  h  ,  couleur.  I. 

Dat  h  Chlodhach  ,  qui  change  de  couleur, 
qui  eft  de  différentes  couleurs.  I. 

D  a  t  h  a  d  h  ,  action  de  teindre.  I. 

Dathamh,  teindre.  I. 

Dathamhas,  décent.  I, 

D  at  h  a  m  h  las  ,  vigueur ,  feu  ,  vivacité  ,  orne¬ 
ment.  r. 

D  at  h  a  m  h  u  il  ,  agréable  ,  qui  plaie,  décent, 
bienféant.  I. 

Dathammhul,  délicat.  I. 

D  at  h  o  i  r  ,  teinturier.  I, 

D  at  ho  l  ,  brave ,  vaillant ,  hardi ,  vigoureux ,  gé¬ 
néreux.  I. 

D  at  h  u  G  h  ad  ,  teindre  I. 

D  at  h  u  l  ,  le  même  que  Dathol.  I. 

Dat  il  a  ,  datte  fruit  du  palmier.  Ba,  Vovez 
Dût.  7 

D  at  ilm  o  rd  o  a  ,  branche  du  palmier  arrachée 
avec  le  fruit.  Ba. 

D  at  o  l  ,  le  même  que  Dathol.  I. 

D  at  o  r  qu  i  an  a  ,  propre.  Ba. 

D  at  s  a  F  ,  le  même  qu  'Argue.  G. 

Dattod  ,  fondre,  liquéfier,  réfoudre  ,  diflbudre , 
défourdir  ,  défaire  un  tiflu  ,  développer ,  découdre  * 
délier  ,  détacher  ,  lâcher ,  relâcher  ,  expliquer  ' 
retordre,  renouer.  G.  De  Dad ,  Dodi,  dit  Davies! 
On  écrit  Dathod  chez  une  partie  des  Gallois  ;  Dad 
ou  Dat  fe  prend  donc  dans  ces  mots  itérative¬ 
ment  &  privativement.  Voyez  les  mots  précédens 
&  Daz, . 

D  att  o  d  iad  ,  diiïolution  ,  adion  de  développer , 
adion  de  délier  ,  adion  de  lâcher  ,  difeuflion  , 
examen.  G. 

Dat  t  roi  ,  tourner ,  dérouler.  G.  Trot. 

D  au  ,  deux.  G.  B.  Da  ,  Do  en  ÉcofTois  ;  Da  # 
Doo  en  Irlandois  ;  Duo  en  Grec  ,  en  Latin  ,  en 
Italien  ;  Dos  en  Efpagnol  ;  Zito  en  Allemand  ; 
(  ^  pour  d  )  Two  en  Anglois  ;  (t  le  même  que  d) 
Tvoée  en  Flamand  ;  Tho  en  Danois;  Dua  en  Efcla- 
von  &  en  Dalmatien  ;  Dxva  en  Polonois  &  en  Lu- 
fatien  ;  Twa  en  Bohémien  ;  Tua  en  Tartare  ;  Dua 
en  Molucquois  ;  Tôle  en  Langue  de  Congo  ;  Dca 
en  ancien  Perfan  ;  Du  en  Perfan  moderne,  deux. 
Dau  lignifiant  deux  ,  doit  lignifier  partage.  Voyez 
Dou  ,  Du. 

Dau,  D  av  ,e  au  ,  rivière.  G.  Voyez  Dab.  Dauw , 
rofée  en  Flamand  ;  Dau  en  Tonquinois ,  pluie  , 
fuc. 

D  av  ,  cerf.  E. 

Dav  ,  bœuf,  bouvillon.  I. 

D  av.  Voyez  Daveein. 

D  au  ,  le  même  cyaAu.  Voyez  D. 

Dav,  le  même  quAv.  Voyez  D. 

Dau ,  Dav,  le  même  que  Tau ,  Tav.  Voyez  D. 

Dau  ,  le  même  que  Deu  ,  Dut ,  Dou ,  Du.  Voyez 
Bal.  7 

D  au-Ugu  ent  ,  quarante  B.  A  la  lettre,  deux: 
vingt. 

D  au-Wynebo  g  ,  jacée  noire.  G. 

D  a  v  a  c  h  ,  tonneau.  I. 

D  au  ad  ,  D  av  ad  ,  brebis.  B.  Voyez  Davos. 

Davadês,  brebis.  B. 

D  av  an  cher  ,  tablier ,  bavette.  B.  On  dit  D  chan¬ 
tier  pour  tablier  en  Franche-Comté  :  on  difoit  Dc- 
vantau  en  vieux  François  ;  les  Efpagnols  difent  De- 
vantal. 

Dav  an  g  er,  tablier.  B. 

D  a  u  a  r  ,  le  même  que  Daear.  G.  Voyez  Daiar , 
Douar. 

D  AV  ARER  y 


DA  V. 

Va  v  a  n  e  R  ,  aide  de  maçon.  B. 

D  av as  ,  brebis.  C.  V oyez  Dauad. 

JD  av  at  ,  D  au  at  ,  brebis.  B. 

J)  av  at  a  Terra  e,  Davat  de  terre  fignifie  en 
Écoffois  une  certaine  quantité  de  terre  :  il  a  été 
étendu  à  lignifier  auifi  une  baronnie. Voyez  Davcde. 

Davay,  congédier.  B. 

Davayein,  envoyer ,  répercuter.  B. 

D  AU  D  D  E  A  LL,  G  A  IR  D  AU  DDEALL,  équivoque, 

mot  qui  a  deux  fens.  G. 

Dauddyblyg,  double.  G. 

JD  au  D  RO  ediO  G  ,  qui  a  deux  pieds.  G.  Troed. 

Davede  pour  Dabede  ou  Dabete  ,  juf- 
qu’à;  ou  mot  à  mot ,  à  jufques.  B.  De  Da,  à;  Bete 
Bede ,  jufques. 

D  av  eei  n  ,  différer ,  retarder  ,  prolonger  ,  furfeoir, 
renvoyer.  B.  Ce  mot  fignifiant  le  délai,  le  retard, 
l’arrêt ,  doit  fignifier  autli  la  demeure  ,  le  féjour  ; 
parce  que  i0,  C’eft  un  fens  entièrement  analogue. 
2°'  Aras  fignifie  retard  &  habitation.  $0,  Moror  en 
Latin  fignifie  retarder ,  féjourner  ,  demeurer. 

V  au  e  i  ri  o  g  ,  trompeur.  G.  ,A  la  lettre ,  homme 
à  deux  paroles  ;  Dan ,  Air  de  Gair. 

JD  A  v  et  E  ,  le  même  que  Davcde.  B. 

D  au  feu  ,  tutlupinades.  B. 

JD  au  F  fu rf  a  iv  l  ,  qui  a  deux  formes.  G. 

V  au  F  in  10  G  ,  le  même  c\\x  Annien.  G. 

D  au  F  i  sy  R  i  e  d  ,  qui  a  deux  mois.  G.  Mis. 

D  au  g  ,  cours ,  durée.  B. 

D  au  G  e  R  iu  M  ,  A.  M.  le  même  que  Danger'mm. 

D  avi  an  a  ou  Dabihana  ,  au  moins,  du 
moins ,  pour  le  moins.  B.  Da  Biana  fuperlatif  de 
Bihan ,  petit. 

Da  u  liivi  o  G  ,  de  deux  couleurs.  G. 

D  au  n  ,  crafe  de  Davon ,  félon  Baxter.  G. 

D  au  n  ,  dam  peine  des  damnés.  B. 

D  au  n  aiv  ,  dix-  huit.  G .  A  la  lettre ,  deux  neuf. 

D  a  u  n  i ,  damner.  B. 

D  au  nu  s ,  A.  G.  ftupide  ,  fot ,  fol.  Voyez  Donus, 

Davon,  rivière.  G.  C’eft  Avon  avec  le  d  prépofé. 
Baxter.  Voyez  D. 

Daupenniûg  ,  qui  a  deux  têtes.  G.  Dan  P  en, 

D  AU  P  en  n  i  o  G  ,  le  même  qu  ’Aanien.  G. 

D  au  P  en  n  o  G  ,  qui  a  deux  tetes.  G. 

D  auphin  ,  dauphin  poiilon.  B. 

D  aiv  ,  gendre;  plurier  Davon »  G.  C.  B.  mieux 
peut-être  ,  dit  Davies  ,  Dawf  ;  plurier  Dofion. 

V  a  tv ,  deux.  G. 

D  a  w  ,  le  même  que  Daf,  main.  Voyez  dans  la  dif- 
fertation  fur  le  changement  des  lettres ,  Vv  &  Vf 
mis  l’un  pour  l’autre. 

D  aiv  ,  le  même  que  Texv.  Voyez  ce  mot. 

D  aiv  ,  le  même  qu  ’Aw.  Voyêz  D. 

D  aw  ,  le  même  que  Taxe.  Voyez  D. 

D  aiv  I m  ,  il  m’eft  arrivé.  G. 

Da  w  d  ,  lieu  où  l’on  met  quelque  chofe.  G. 

D  aiv  d  ,  donné.  Voyez  Cardawd. 

D  au  v  eu  ,  turlupinades.  B. 

Daivf,  gendre.  G. 

Dawn,  don.  G.  De  Daxon  font  venus  Donum , 
Dono  Latins  ,  don ,  donner  François.  On  a  dit  en 
vieux  François  Guerdon ,Gnerdoncr  pour  don,  don¬ 
ner  ;  Guer  ,  beau,  ajouté.  Danos  en  Grec,  don  ; 
Tanah  en  Hébreu  ,  donner. 

D  aiv  N  s  ,  danfe  ,  danfe  en  trépignant.  G. 

D  a  iv  n  si  0  ,  danfer.  G.  Dounfy  en  Irlandois  ;  Dan- 
çar  en  Efpagnol  ;  Danfen  en  Flamand  ;  Dantz.cn  , 
Tantz,en  en  Allemand  ;  Dance  en  Anglois  ;  Dan - 
care  en  Italien  ;  Tanczati  en  Dalmatien  , 
Tancz.nU  en  Polonois  ;  Tancz.olni  en  Hongrois  ; 

.  Tome  /. 
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TancoWatî  en  Bohémien,  danfer.  Voyez  Dancz., 

D  a  w  r  ,  importe.  G. 

D  aw  r  n  ,  poing.  C.  Voyez  Dom. 

Dauivynebog  ,  qui  a  deux  vifages.  G. 

Dauivynebog,  le  même  qu ' Annitn.  G. 

D  a  y  a  r  ,  terre.  G.  Dayar  en  ancien  Saxon  ;  Darat 
en  Javonois,  terre.  Voyez  Daear ,  Daiar . 

Dayla.  Voyez  Dalns. 

D  a  z  ,  ton  ,  ta.  B. 

D  a  z  ,  un  peu ,  petit ,  particule  diminutive.  B. 

Daz,  particule  itérative.  B. 

D  a  z  ,  particule  explétive  ou  fuperfluë.  B. 

Daz  ,  le  même  qu’^.  Voyez  D. 

Daz  ,  le  même  que  Taz,.  Voyez  D. 

Daz ,  le  même  que  Dcz. ,  Diz. ,  Doz, ,  Dnz, , 

Dyz,.  Voyez  Bal. 

D  az  a  ,  eft  couché.  Ba. 

D  a  zb  Ey  a  ,  vivoter.  B. 

Dazcompra  ,  embarrafier  une  ruë.  B.  Daz.  fa.-* 
perflu.  Voyez  Combri  &  D'nncombrein . 

D  az  cor  ,  vomir  ,  rendre.  B.  Voyez  Dafcorr, 

D  a  s  c  0  z  ,  vieillot.  B.  Coz. 

Dazcreignat  ,  ruminer  ,  remâcher.  B. 

Dazcrena  -,  Dazgrena  ,  trembloter ,  êtr® 
en  émotion  ,  être  dans  le  trouble ,  dans  l’effroi.  B. 

Dazcrignus,  corrofif.  B. 

Dazgrena.  Voyez  Dazcrena. 

D  a  z  l  aou  ,  larmes.  B.  C’efi:  le  plurier  de  Dac« 
laonen. 

Dazlaouen  ,  larme.  B. 

Dazlaoui,  Dazlaouiff,  pleurer.  B. 

Dazlaouus ,  déployable.  B. 

D  A  z  l  a  rd  ,  petit  lard.  B.  Lard , 

Dazlarda,  entrelarder.  B. 

D  a  z  lo  u  ,  larmes.  B. 

Daz  0  net.  Voyez  Dafonet. 

D  a  z  0  rc  h  ,  rallumer,  reffufciter.B.Voyez  Daforchi 

D  a  zp  re  n  a  ,  racheter.  B.  Voyez  Dafprena, 

D azprener  ,  rédempteur.  B. 

D  a  zoiLY  at ,  ruminer ,  remâcher.  B.  Voyez  Daf- 
qiryat ,  17  pour  l’r. 

D  a  zq_iry at  ,  ruminer  ,  remâcher.  B.  Voyez 
Daskeria. 

D  a  z  r  e  ,  baffe  marée.  B. 

D  as  rev  ella  ,  parler  plufieurs  enfemble  ,  con¬ 
vention  de  femmelettes  &  gens  femblables  qui 
parlent  confufément  &  fans  s’entre-entendre.  B. 

D  a  z  r  0  u  ,  larmes.  B. 

Ddigc  o-V lan  ,  couvert  de  laine.  G. 

D  d  0  e  ,  Dieu.  G.  Dea  ,  nom  de  Rbea  en  Etrufque* 
Voyez  De. 

De,  particule  ajoutée  à  la  fin  du  mot  ou  pour  or¬ 
nement  feulement ,  ou  pour  augmenter ,  ou  pouf 
changer  la  fignification.  G. 

D  e  ,  jour.  C.  B.  Daye  en  Anglois ,  jour. 

De,  à ,  de  ,  du ,  des ,  par  ,  entre ,  pour ,  à  caufe  ; 
touchant,  d’entre ,  dehors ,  depuis,  de  ce  que  ,  à 
caufe  que  ,  ce  qui  fait  que  ,  d’où  il  arrive  que  » 
d’où  ,  dès  ,  félon  ,  fuivant ,  en.  I. 

De  ,  Dieu.  I.  De  là  le  Latin  Deus.  Voyez  Dhexf. 

De,  le  même  que  Dae.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I.  De  eft  aufîî  le  génitif  de  Dia, 
Dieu.  I. 

De,  noir.  I.  Voyez  Dec. 

D  e  ,  prépofition  peu  connue  ,  féparée  des  autres , 
cependant  fort  en  ufage  en  compoficion ,  valant  la 
Latine  Ad  ;  on  en  fupprime  Ve  devant  les  voyel¬ 
les  comme  Dock  pour  De  Oche,  à  vous  ;  &  de¬ 
vant  les  confonnes  on  infère  a  entre  deux  :  d 'A~ 
Brejl  pour  de  Brejl,  à  Breft.  B. 

Q  q  q  q  o 
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e  ,  prépofition  fuperfluë.  Voyez  Dchajta. 
e  ,  particule  privative. Voyez  Delxv  ,  &.  De  Gallois. 
z ,  le  même  que  Te .  Voyez  D. 
e  ,  le  même  que  Da ,  Di ,  Do  ,  Du  ,  Dw  ,  Dy. 
Voyez  Bal.  ' 

6,  jour.  B.  Voyez  De. 
z  as  A  d  h  ,  cortibat.  I. 

E ab  h  A  M  ,  combattre.  I. 

EADRUA,  DeabrvyA,  le  diable.  Ba. 
each ,  meilleur,  le  plus  excellent ,  le  princi¬ 
pal  ,  le  premier.  I.  C’eft  le  comparatif  de  Dach. 
each  ,  hier.  B. 
each  ai  R,  réparation.  I. 
each  ra  ,  féparé  ,  plus  difficile.  I. 

E  AC  H  R  AD,  difficulté.  I. 

e  a  d  ,  coûtume  ,  manière  ,  raçon  de  vivre.  G. 
e  ad  A  rc  a,  applaudiffement.  Ba. 
e  ad  arc  at  u ,  j’applaudis.  Ba. 
e  ad  arr  A  ,  applaudiflëment ,  acclamation  ,  ex¬ 
clamation.  Ba. 
e  ad  la  ,  hardi.  I. 
eadughad,  parer  ,  orner.  I. 
e  A  G  h  ,  en  compofition  bon ,  bien  ,  beau.  I. 
z  a  G  h  a  1  lt  ,  partage  ,  divorce  ,  réparation  ,  par¬ 
tager  ,  divifer  ,  réparer  ,  fevrer.  I. 
e  a  G  h  AIN  e  ,  bienveillance.  I.  Voyez  Deagh. 

E  aghbhlasda  ,  délicieux  ,  doux  au  goût.  I. 
Deagh  Blas. 

e  aghêiioladh,  bonne  odeur,  odorant.!. 
Deagh  bonne;  Boladh,  par  conféquent  odeur. 
e  aghch  aint  ,  élégance.  I. 
eaGhchoingiol,  intégrité  ;  probité.  I. 

E  aghc  0  MT  HA  ,  brave ,  vaillant ,  hardi.  I. 
eaghla,  ralut.  I. 
e  a  g  hla  ,  de  peur  que.  I. 
eaghlu  AIDI  os  ,  bienveillance.  I. 
eaghmaiseach  ,  romptueux.  I. 
eaghn  ac  h  ,  dernier.  I. 
eaghnos ,  décence,  bienféance,  tempérance.  I. 
eaghn  0  s  ac  h  ,  décent,  bienféant  ,  tempé¬ 
rant.  I.  * 

each  Oibreag,  bienfait.  I. 

EA  GH  RU  ND  A  ,  fage  ,  prudent ,  entendu.  I. 

E  AG  H  S  0  L  A  RT  AC  H  ,  frugal.  I. 

e  a  g  ht  h  a  s  g  ,  renom  ,  renommée  ,  réputa¬ 
tion.  I.  r 

e  agn  ad  ,  déplorer.  I. 
eaighbeasac  ,  brave ,  vaillant ,  hardi.  I. 
e  ai  T  h  ,  vent.  I. 

e  a  k  a  r  ,  difficile.  I.  Voyez  Deachra. 
eala,  adion  de  nier  ,  négation  ,  refus.  I. 

E  a  la  c  h  d  ,  divorce.  I, 

e  a  lagh  ad  h  ,  feparation  ,  fchifme.  I.  Voyez 
Dal.  1 

e  alan  ,  charbon  ardent.  I. 
ea  lan  ,  petit  tour  de  tourneur.  I.  Voyez  Dell. 
ealbh  ou  Dealvh ,  image,  ftatuë.  vifage.  I. 
Voyez  Delre. 

ealbhadh,  façonnant  ,  traçant  ,  deffinant , 
formant  une  ftatuë  ,  une  image.  I. 
ealbh  ad  h  an  ,  le  même  que  Dealbhadh.  I. 
ealbhadh  an  ,  moule.  I. 
ealbhorach  ,  délinéation  ,  tracement.  J. 
ealbhthoir  ,  ftatuaire.  I. 

Z  A  LG  ,  pointe  ,  aiguillon,  épine.  I. 
ealgach  ,  pointu ,  plein  d’épines.  I. 
e  a  l  l  y  entendement ,  intelligence ,  comprendre 
concevoir  ,  pénétrer,  remarquer  ,  appercevoir  * 
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D  e  allaw  l  ,  intelleduel.  G. 

Deallgar  ,  qui  apprend  aifément  ,  intelligent , 
docile.  G. 

D  E  A  LL  R  AC  H  y  D  E  A  L  L  R  A  C  H  R  I  S  ,  éclatant.  I. 
De  a  ll  r  ad  h  y  brillant,  éclatant,  clarté,  rayon 
expliquer.  I.  J  * 

D  e  al  lu  s  ,  intelligent ,  prudent.  G. 

Dealv  t  ftatuë,  idole.  I.  Voyez  Delve. 

D  e  alu  G  a  d  h  ,  divorce.  I. 

D  e  ALU  IG  h  I  m  ,  féparer.  I.  Voyez  Dal. 

D  e  a  lu  1  g  ht  h  e  ,  féparé.  I. 

De  am  an  ,  démon.  I. 

D  e  am  H  n  0 1  r  ,  forcier.  I. 

Dean ,  Doyen.  G.  B. 

Dean,  homme.  C. 

Dean  ,  couleur.  I. 

Dean,  gendre.  B.  Voyez  Dan. 

Dean  ,  forêt  comme  Dan.  Puifquon  a  dit  Dan 
Dean ,  gendre ,  on  a  dû  par  la  même  raifon  dire 
Dan  Dean  ,  forêt  ;  on  a  encore  dit  Tan  Tean 
étain.  * 

Dean  C  lod  ac  h  ,  de  diverfes  couleurs.  I. 
Deanacumhadh  ,  regretter ,  plaindre  ,  gémir 
lamenter.  I. 

De  an  ad  ,  mettre  en  pièces.  I.  Voyez  Dan. 

De  an  ad  ,  rendre,  faire,  fabriquer,  façonner.  L 
D  ea  n  ad  ,  exaggérer.  I. 

D  e  a  n  a  m  ,  façon.  I. 

De  ang  an  ,  fourmi.  I. 

D  e  a  n  m  h  ad  ,  effet.  I. 

Dean  mhus  ,  effet.  I. 

Dean  mhusach  ,  faftueux ,  joli.  L 
Dean  mhusneith,  du  verre.  I. 

Dea  n  n  ,  homme.  C. 

Dean  n  ,  couleur,  fard.  I. 

De  ann  a  ,  rendre  ,  faire  ,  fabriquer  ,  façonner.  ï. 
De  an  n  am  ,  colorer.  I. 

Deannchlodhach  y  de  diyerfes  couleurs  auî 
change  de  couleur.  I.  * 

Deantus,  fabrique.  I. 

Dear,  fon  ,  bruit,  fonner ,  faire  du  bruit.  G 
D  ear  ,  chêne.  E.  I.  Voyez  Dar. 

Dear  ,  fille.  I. 

Dear,  grand.  I. 

Dear  ,  négation  ,  refus  I. 

D  Dar  ’  larme#  L  Tear  *  larme  en  Anglois.  Voy& 

Dear,  impétueux,  rude,  turbulent,  brufque 
vif,  prompt,  vite.  B.  Voyez  Tear.  ^  * 

De  a  R  AC  H  ,  tri  fie  ,  mélancolique  ,  fâcheux.  I 
Dearaidheachd,  exil.  I. 

Dear  b  h  ,  fur  ,  certain.  I. 

D  earbhadh  ,  Dearbham  ,  affiirer ,  garantir 
prouver,  preuve  ,  expérience.  I. 

Kearbhart,  pierre  de  touche.  X.  An ,  pierre. 
Dea  r  b  h  rat  h  ai  r  ,  oncle.  I.  r 

Dearbhta,  certain,  alluré.  It 
Dbarbht  as  ,  aflurance.  L 
Dearc  ,  œil ,  regard.  I. 

D  chêne";  I*  ’  "°iX  de  Galle*  P™”*  ** 

Dearc,  rouge  ;  Dtaro-Jj^dh ,  roux.  L 
Dear  g  ,  œil.  I. 

Dea  rg  am  ,  rougir.  I, 

D  E  a  r  c  a  n  ,  puce.  I. 

D  E  A  RG  H  A  N  ,  rouge.  X, 

D  EARGNUT  ,  puce.  I. 

Dea  rk,  œil.  I. 

D  E  A  R  M  A  D  ,  oubli.  I, 

D  E  A  R  M  H  AIL  y  très-grand.  X. 

D  e  a  r  ai  h  1/  d  ,  oubli ,  oublier  t  aiettre  ea  oubli.  I, 
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Dl  A  rn  a  ,  la  paume  de  la  main.  I. 

De arn  a  d  ,  puce.  I. 

D  ears  aighim  ,  veiller,  garder.  I. 

Dearvshi  ur  ,  Coeur.  I. 

De  as,  beau,  joli,  bien  mis ,  net,  propre,  dé¬ 
cent  ,  délicat  ,  uni  ,  droit  ,  adroit ,  réglé  ,  com¬ 
mode  ,  propre  à  ,  jufte  ,  équitable  ,  ramaffé  , 
prefle ,  ferré  ,  nettement ,  proprement ,  adroite¬ 
ment.  I.  Voyez  Dean. 

D  e  as  ,  midi.  1.  Voyez  Dean. 

De  as  ,  qui  eft  à  droite.  I.  Voyez  Dean. 

Deas  aigh  i  m  ,  ranger  ,  mettre  en  ordre  ,  pré¬ 
parer.  I. 

Deas  am  ,  s’arrêter,  féjourner  ,  demeurer.  I. 

D  E  A  S  G  A  y  Deasgad  ,  lie.  I. 

D  EASU  G  AD  ,  orner,  parer,  embellir,  habiller, 
mouler,  faire  fur  un  modèle,  réparation,  ra¬ 
doub  ,  réparer ,  réformer  ,  redrelfer  ,  s’amender , 
fe  corriger.  I. 

Deasug  n  the,  correéL  I. 

Deasughtheoir,  favetier.  I. 

Deasvighim,  ranger  ,  mettre  en  ordre  ,  prépa¬ 
rer.  I. 

De  at  ac  h  ,  fumée,  vapeur.  I.  , 

De  AT  aighim  ,  fumer.  I. 

D  e  a  t  u  g  u  a  d  ,  enfumer ,  noircir  de  fumée.  T. 

D  eau  ,  D  eh  au  ,  qui  eft  au  côté  droit ,  la  droite , 
vent  du  midi.  G.  Les  Hébreux  fe  fervoient  auftl 
du  même  mot  pour  défigner  toutes  ces  chofes. 
Jamin  en  Hébreu  ,  la  droite  <k  le  midi  ;  Semol ,'  la 
gauche  &  le  feptentrion.  Cette  façon  de  parler 
vient  de  ce  qu’en  regardant  le  levant ,  le  midi  eft 
à  droite;  Deas  en  Irlandois  ,  midi.  Les  chartiers 
difent  encore  A  Dia  ,  pour  à  droite.  On  voit  par 
Deheu  ,  qui  eft  le  même  mot  que  Dehau  ,  que  ce 
dernier  terme  a  encore  figmfié  habile  à  ,  propre 
à  ;  de  là  Défiait ,  Dehet ,  qui  en  vieux  François 
fignifioient  adroit ,  alerte  ,  entendu  ,  habile  à 
tout ,  propre  à  tout.  Nous  difons  encore,  en  con- 
fervant  la  même  métaphore  ,  qu’un  homme  eft 
Gauche  ,  quand  il  eft  mal-adroit ,  qu’il  fait  mal  ce 
qu’il  fait.  Voyez  Deas ,  Dcha. 

P'£  A  u  ,  deux.  C.  Voyez  Datt. 

D  e  au  ,  le  même  que  7cw.  Voyez  Bondedeau ,  Bou- 
dete'te. 

De  au  g  ,  dîme.  B. 

De  au  ga  ,  Deaugaff,  dîmer.  B. 

D  eau  gu  er  ,  De  au  gu  ou  r,  décimateur.  B. 

D  eaz  ,  corniche.  B. 

Debadig,  débat ,  difpute.  B.  Voyez  Débat. 

Débat  ,  difpute ,  débat ,  grabuge ,  réprimande.  B. 
De  là  débat  en  François.  Voyez  Debhadh. 

Débat  abilis  ,  A.  M.  contentieux  ,  dont  on  dif¬ 
pute  ;  de  Débat. 

Débat  tein,  difputer.  B. 

Debatum  ,  A.  M.  débat;  de  Débat. 

Débat  us ,  celui  qui  eft  fujet  à  agacer ,  à  difputer.  B. 

D  ebe  air  h,  contingence.  B. 

D  eb  ecu a  ,  défenfe.  Ba. 

Debed  ,  arrive.  G. 

Debedea,  fentence  ,  décifion.  Ba. 

Deb  h  ad  h,  le  même  que  Deabhadh.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  I.  Voyez  Débat. 

D  eb  il  ,  foible.  B. 

D  EB  INA  r  e  ,  A.  M-  borner  ;  de  Bonna  ou  Binna. 

Débit  e  r  ea  h  ,  amoindrifîement.  B.  De  la  Débit , 
grande  vente  en  détail  en  notre  Langue. 

D  eb  itt  ,  appauvrifiement.  B. 

D  e  b  lau  Q.U  i ,  abfolument ,  tout-à-fait.  Ba.  Voyez 
B/et, 
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D  eb  R  a  du  r  ,  demangeaifon  ,  morfure  ,  endroit  ofii 
1  on  a  mordu ,  &  la  place  de  ce  qui  a  été  mangé , 
élifion.  B. 

Debre,  approchez  donc ,  avancez  donc ,  hé  !  venez 
donc-  G. 

D  e  b  r  e  i  n  ,  manger  ,  croquer  ,  démanger.  B. 

Deb  rer  ,  mangeur  ,  grand  querelleur.  B. 

D  eb  ri  ,  manger.  B. 

D  e  b  r  i  at  ,  grand  mangeur.  B. 

Debrîguiah  ,  mordacité.  B. 

Debron  ,  demangeaifon  ,  gratelle.  B. 

D  eb  r  o  n  u  s  ,  curieux.  B. 

D  eb  r  o  u  r  ,  mangeur.  B. 

D  eb  ru.  Voyez  Dadebru. 

D  eb  ru  an  ,  demangeaifon  ,  gratelle.  9. 

D  e  b  r  y  a  d  ,  grand  mangeur.  B. 

D  eb  u  c  c  ed  ,  femblable.  G. 

D  ebycc  ED  ,  femblable.  G. 

Dec,  beau.  G.  De  la  Decet ,  DeceAts ,  Décor  Latins. 
Deck.cn  Anglois,  orner,  parer,  embellir;  De- 
cor  ar  en  Efpagnol  ,  orner ,  parer.  Voyez  Tec  qui 
eft  le  même  mot,  8c  Deife. 

Dec,  dix.  G.  B.  Deich  en  Irlandois,  dix;  Deka 
en  Grec  ;  Dccem  en  Latin  ;  Diez.  en  Efpagnol  ; 
Diezji  en  Italien  ;  Deche  en  Patois  d’une  contrée 
de  la  Franche-Comté  ;  Dix  en  François  ;  Defet  en 
Efclavon  &  en  Bohémien  ;  Dejjeth  en  Dalmatien  ; 
Thi  en  Danois  ;  Tyz.  en  Hongrois  ;  Zehen  en 
Allemand;  Dejfute  en  Ruffien  ,  dix.  ( le  c  pour 
le^)  Voyez  Deg. 

Dec  ,  le  meme  qu'£c.  Voyez  D. 

Dec  ,  le  même  que  Tec.  Voyez  D . 

Dec  ,  le  même  que  De,  Deg  ,  Des.  Voyez  Aru, 

Dec,  le  même  que  Dac ,  Die ,  Doc  ,  Duc  ,  Dwc  ; 
Dyc.  Voyez  Bal. 

Decacha  Aour,  écacher  l’or.  B. 

Decacher  ,  écacheur.  B. 

Decargare,  A.  M,  décharger.  Voyez  Carga, 

Difcarga. 

D  ec  edi  ,  décéder.  B. 

Dec  ef  f  ,  tromper.  B.  Delà  Decipio  Latin  ,  Pé- 
cevoir  François.  Voyez  Decevi. 

Dec  ent  arius  ,  Die  ent  arius  ,  A.  G.  qui 
a  de  l’adrelTe  ,  de  l’efprit ,  fubtil  ,  prompt ,  prêt , 
expérimenté  ,  abondant ,  fertile  ,  gras.  Voyez 
Deas  &  Dec. 

D  e  c  e  n  t  r  i  x  ,  A.  G.  vaifleau  orné  ,  vaifleau  paré» 
Voyez  Dec. 

Decentum,  A.  M.  concert  d’inftrumens.  Voyez 
Dec. 

De  ceo,  tromper.  B. 

D  ec  Ept  a  re  ,  A.  M.  tromper  ;  de  Decejf. 

Deceptiosus  ,  A.  M.  plein  de  tromperie.  Voyez 
Deceptare. 

Deceptus,  A.  M.  manquant ,  dépourvu  ;  de  Deceff', 

Deceuein,  tromper.B.- 

Decevi,  tromper.  B.  Deceive  en  Anglois  ,  Déce¬ 
voir  en  François ,  tromper. 

Dec  genez  er,  décurion.  B. 

D  ec  h  ,  le  même  que  Deach.  De  même  des  dérives 
ou  femblables.  I. 

Dec  h  ,  hier.  B. 

D  ec  h  ,  le  même  que  Tech.  Voyez  A  ru.  Décorer  , 
Decorir  en  vieux  François ,  couler.  Voyez  encor» 
Adeg ,  qui  eft  le  même  que  Dech. 

Dec  h,  le  même  qu’£ch.  Voyez  D. 

Dech,  le  même  que  Dach  ,  Dich  ,  Doch  ,  Duch . 
Voyez  Bal. 

D  ec  h  argiare  ,  A.  M.  décharger.  Voyez  De¬ 
cargare. 
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Dechiffrare,  A.  M.  déchiffrer.  Voyez  Di- 
chyfra. 

Dec  h  r  eu,  principe,  commencement,  origine, 
exorde  ,  commencer ,  préluder  ,  effayer  ,  faire 
effai  avant  que  de  commencer  ,  ourdir.  G. 

Dechreuad,  commencement,  principe,  ori¬ 
gine  ,  exorde  ,  prélude  ,  effai  avant  que  de  com¬ 
mencer  ,  adion  de  commencer  ,  entreprife  ,  pro¬ 
jet.  G. 

D  ec  h  r  eu  o  l  ,  originel ,  d’origine  ,  qui  a  été  pro¬ 
duit  le  premier.  G. 

D  ec  h  R  y  s  ,  le  meme  que  Dychrys ,  G. 

Déchu  ,  le  même  que  Techu.  G. 

D  ecîdere  ,  D  ec  iDi  ,  A.  M.  /décéder ,  mourir. 
Voyez  Decedi. 

D  ec  i  nu  u  s  ,  A.  G.  pareffeux  ,  négligent;  de 
Deifidhim  ,  comme  Defiduus. 

D  ec  iu  m  ,  A.  G.  beau  ,  bon  ;  de  Dec. 

Dec  lus,  A.  M.  dez  ;  de  Decz On  appelloit 
Deycier  en  vieux  François ,  celui  qui  faiioit  des 
dez. 

D  eclari  ,  déclarer.  B- 

D  ec  lu  e  r  e  ,  A.  G.  être  paré  ;  de  Dec. 

D  ec  o  R  at  o  r  ,  A.  M.  qui  lave  ,  foulon  ;  de  Dec. 

DecostamentuM/,  A.  M.  dépenfe.  Voyez 
Cojlus. 

D  ec  o  st  a  r  e  ,  Decoustare,  A.  M.  dépen- 
fer.  Voyez  CoJIhs. 

D  ec  Q  ,  dix.  B.  Voyez  Dec. 

Decqet,  dîme  ,  dixième.  B. 

D  ecu  et,  dîme,  dixième.  B. 

D  ecu  m,  A.  M.  digue  ,  le  même  que  Diccus.  Voyez 
ce  mot. 

V  ecu  s  at  i  m  ,  A.  M.  honorablement ,  convena¬ 
blement.  Voyez  Dec. 

D  ecu  s  s  are  ,D  ecu  s  are,  A.  G.  orner,  parer , 
honorer.  Voyez  Dec. 

Decussatim,  A.  M.  décemment.  Voyez  Dec. 

Dec  z  ,  le  même  que  Dicz,.  Voyez  Bal.  Detz.  en 
vieux  François,  dez  ;  en  François  De^s. 

D  ec  z  a  ou  e  i  n  ,  élever  du  plant.  B. 

Dec  z  au  ,  plant ,  éducation.  B. 

Deczen,Deczin,  deffein.  B. 

Ded ,  cheval.  Voyez  Bided. 

D  ed  ,  le  même  qu’E^.  Voyez  D. 

Ded  ,  le  même  que Det.  Voyez  D. 

Ded,  le  même  que  Ted.  Voyez  D. 

Ded,  le  même  que  Dad  ,  Did ,  Ded  ,  Dud.  Voyez 
Bal. 

Dedan,  deffous.  B. 

D  ed  de  ,  loi ,  ftatut ,  droit ,  cérémonie.  G.  Voyez 
Dedyf. 

D  e  d  d  f  o  L,  légal ,  légitime  ,  permis ,  licite.  G. 

Deddfoldeb  ,  attachement  à  la  Religion.  G. 

D  ed  d  y  w  ,  le  même  que  Daeih.  G. 

Dédia,  dédier  ,  dévouer.  B. 

Dedonhaa  ,  apprivoifer.  B-  De ,  fuperflu. 

Dedryd,  parole  pleine  de  vérité,  lentence,  ju¬ 
gement  ;  enquête.  G. 

Deductio,  Deductus,  A.  M.  divertiffe- 
ment  ;  en  vieux  François  Déduit.  Voyez  Deduy. 

D  ed  u  g  ad  ,  le  même  que  Deadugad.  De  même 
des  dérivés  ou  femblables.  I. 

De  d  iv  Y  d  ,  heureux  ,  favorable.  G. 

Dedivydd  ,  tomber.  G. 

Dedivyddol,  heureux  ,  favorable.  G. 

Dedwyddwch ,  Dedivyddyd  ,  bonheur, 
félicité.  G. 

Deduy,  charme  ,  attrait ,  divertiffement.  G.  Voyez 
DcdutUis ,  Dcdwyd.  Se  Déduire  ou  Deduyer  en 
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vieux  François ,  fe  récréer  ;  Déduit ,  paffe-temps , 
divertiffement.  On  a  dit  Duire  en  vieux  François 
pour  plaire  ,  faire  plailîr  :  Cela  me  Duit ,  pour  cela 
me  fait  plaifir.  Enmty  eft  compofé  d 'Art  ou  En 
privatif  ,  &  de  Duy  ou  Nuy  ,  plailîr  ,  agrément  : 
On  voit  par  là  qu’on  a  dit  Duy  comme  Deduy. 
ed  y  ,  dévouement.  B. 

EDY  F  ,  commandement ,  loi.  C.  Voyez  Deddf. 

Dee,  noir.  G.  Voyez  De. 

D  een  ,  le  même  que  Den  ,  homme  ,  &c.  B. 

De  f  ,  habitation.  Voyez  Haddef. 

D  ef  aid,  brebis  au  plurier.  G.  Le  finguliereft 
Dafad. 

D  EF  a  LT  A  ,  Defaltum  ,  A.  M.  défaut,  négli¬ 
gence  ;  Défaite  en  Anglois  ;  de  Défaut. 

D  efaot  ,  incivilité.  B. 

Defeidiau  ,  plusieurs  troupeaux  de  brebis.  G. 

D  ef  eid  t  y  ,  écurie  de  brebis ,  crèche.  G. 

D  EF  f  AU  T  ,  imperfection  ,  défaut ,  faute  ,  difette  , 
abfence.  B.  En  vieux  François  Defaulte  ;  Default , 
faute  ,  défaut  en  Anglois  ;  Defaut  en  François  , 
imperfection  ,  défaut. 

D  ef  F  o  l  ,  le  même  que  Dethol.  G.  Et  par  confé- 
quent  Effol ,  le  même  qu 'Ethol. 

D  ef  f  ri.  V  oyez  Defri. 

De  f  F  ro  ,  veillant ,  qui  veillé  ,  qui  ne  dort  pas  , 
éveiller  ,  s’éveiller  ,  être  éveillé  ,  exciter ,  émou¬ 
voir.  G.  Dy  Efro.  Davies. 

D  e  f  F  y  g  i  o  ,  être  défectueux.  G. 

Défi  al  t  défier.  G. 

Defni,  goutte  qui  tombe,  gouttes,  gout¬ 
tière.  G. 

D  ef  ni  y  n  ,  goutte.  G. 

Defnydd  ,  fubftance  ,  matière  ,  matériaux  ,  toutes 
fortes  de  bois  coupés  ,  ouvragés  ou  non  ou¬ 
vragés.  G. 

D  ef  n  y  d  d  ad  o  edd  ,  ancien  plurier  de  Def¬ 
nydd.  G. 

D  e'f  nyddfaivr,  qui  pefe  beaucoup.  G. 

D  EF  NY  d  d  iad  ,  charpente  d’un  bâtiment.  G. 

D  ef  ny  dd  îo,  préparer  la  matière.  G, 

Defnyddi  wr  ,  ouvrier,  artifan.  G. 

D  ef  ny  dd  iv  ait  h  ,  matière,  matériaux,  toutes 
fortes  de  bois  coupés  ,  ouvragés  ou  non  ou¬ 
vragés.  G. 

D  EF  nyddwydd  ,  le  même  Dcfnyddwaith.  G. 

Defnydiol  ,  matériel.  G. 

De  F  ny  n  ,  petite  goutte,  G. 

D  ef  n  y  n  n  i  ad  ,  adion  défaire  diftiller  goutte* 
goutte,  aftion  de  dégoutter,  gouttière.  G. 

Defnynnog,  qui  tombe  goutte  à  goutte  ,  plein 
de  gouttes.  G. 

D  ef  n  y  n  naj  ,  tomber  goutte  à  goutte.  G. 

D  e  f  o  d  ,  coûtume  ,  cérémonie.  G» 

D  ef  o  d  i ,  s’accoutumer.  G. 

D  e  f  o  d  o  l  ,  accoutumé.  G. 

D  ef  o  lare  ,  A.  M.  bleffer  ,  fraper.  Vovsa  Afr- 
lare  8c  Défoula. 

Deporthare  Se  ,  Defortiare  ,  Defortiatio, 
A.  M.  éviter  d’être  faifi  ,  adion  par  laquelle  o* 
évite  d’être  faifi  ;  de  Forz,  ;  De  privatif. 

D  e  f  o  u  i  ,  défi ,  braver.  B. 

Defouiein,  provoquer  ,  défier.  B. 

Défoula  ,  abolir  ,  déroger.  B. 

Defou  la  ncz  ,  aboliffement.  B. 

D  e  f  r  a  ,  fein.  C. 

Defri  ou  Defri;  8c  félonies  anciens  livres 
Defri ,  /erieufement ,  tout  de  bon  ,  fans  raillerie, 
férieux.  B.  Voyez  Difrif. 

D  efu  et  ,  brebis.  B. 
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Deg  ,  dix.  G.  B.  C.  Voyez  Dec. 

Deg,  décade  ,  dixaine.  G. 

Dec,  le  même  qu ’Adeg.  Voyez  ce  mot. 
j) égal  lg  a  R  ivc  h  ,  intelligence  ,  pénétration.  G. 
jy  eg  a  n  i  A  ,  A.  M.  doyenné  ,  mot  formé  originai¬ 
rement  du  nombre  de  dix  ;  Dégarnis  ,  qui  prélide 
à  dix  familles  ;  de  Deg  ,  comme  Dccania  &  Dè- 
canus  de  Dec. 

Deg  f  ed,  dîme,  dixième.  G.  B. 

Deg  a  ,  le  même  que  Deagh.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  t. 

2)Eghdeanta,  net ,  propre.  I. 

D  eg  Et  ia  e  as  ,  caractère ,  témoignage ,  réputation.  I. 
D  egu  ia  i  an  ,  bienveillance,  affedion.  I. 

D  eg  n  ia  ia  N  N  ac  h  ,  confcientieux.  I. 

D eghn  I  o  m  h  ,  bienfait ,  grâce  ,  faveur.  I. 

Deg  le  ,  hola  ,  ho ,  écoutez.  G. 

DegOU  éhein  ,  déchoir.  B. 

D  egf  w  y  s  ,  dix  livres  pefant.  G. 

D  egu  a  st  a  r  e  ,  A.  M.  ravager  ,  détruire.  Goafla  ; 
De ,  fuperflu. 

D  e  gu  e  M  ER  ,  acceptation  ,  accepter.  B. 
Degueyra,  A.  M.  dixaine  ;  de  Deg. 

Degw  M  y  dîme.  G. 

D  £  g  y  m  m  u  ,  décimer  ,  prendre  la  dîme.  G. 

Deg  ymmivr,  qui  prend  la  dîme,  G. 

De  h  a  ,  le  même  que  Dehalm.  B. 

D  eh  ae  ,  qui  eft  à  droite.  G. 

D  eh  a  s  t  a  ,  dépêcher  ,  hâter  d’aller  ,  defortir.  B. 

De  eft  ici  fuperflu.  Voyez  HajU. 

Deh  au.  Voyez  Dean.  G, 

Deh  e  ,  leur.  B. 

Dehehyol  ,  méridional.  G. 

Deh  eu  ,  habile  à  ,  propre  à.  G.  . 

Î)eheU,  midi.  C.  Voyez  Dean. 

Deh  e  u  ,  côté  droit.  B.  Voyez  Dean. 

Deh  e  u-0  rllewin.  Givynt  DeheU-Orllewyn, 
zéphyre.  G. 

D  EH  EU  b  a  RT  h  y  partie  qui  eft  au  midi ,  côté  du 
midi.  G.  P  art  h. 

Deh  eu  b  ar  the  g,  langue  du  côté  du  midi.  G. 

On  fous-entend  lait  h  ,  langue  ,  langage. 

D  e  h  eu  b  e  rt  h  ig  ,  qui  eft  du  côté  du  midi.  G. 
Deheuddwyreinwynt ,  fud-eft.  G. 

D  eh  eu  G  ,  qui  eft  à  droite.  G. 

D  eh  eu  ig  ,  qui  eft  à  droite.  G. 

Deheula  W  >  la  main  droite.  G. 

D  e  h  eu  o  l  ,  qui  eft  du  côté  du  midi.  G; 
Deheurivydd,  dextérité,  adrelfe.  G. 

D  eh  eu  iv  y  nt  ,  vent  du  midi.  G. 

Dehey,  droite,  le  midi.  C. 

D  eh  m  o  d  ,  coutume.  G.  Defmos  en  Langue  de 
Cornouaille. 

Dehoe,  midi.  G.  Voyez  Dean. 

D  eh  o  tj  exil ,  envoyer  en  exil.  G. 

Deh  o  l  ,  chafler ,  mettre  dehors.  C. 

Deh  ou  ,  droite ,  côte  droit,  qui  eft  à  droite.  G.  C.  B. 
D  eh  ou  y  ad  ,  droitier.  B. 

Deh  re z,  &  par  abus  Delez,  dégré  ;  plurier 
Dehrez,ott  ,  Dthriz. ,.  B. 

Dehrou  ou  D  e  z  r  o  u  ,  prononcez  Derou ,  com¬ 
mencement.  Ë.  Voyez  Dechrcti. 

Dehuigein,  déchoir ,  perdre  haleine.  B. 

De  i  ,  deux.  Voyez  Deilo. 

Dei.  Voyez  Dciau. 

Deia  ,  ajournement,  aflîgnation  à.  comparoîfre  , 
proclamation  de  mariage ,  avertiifement.  Ba.  Voyez 
De  ,  Deiz, ,  Deitu. 

D  ej  an  n  ei  n  ,  D ej and ein  ,(e  moquer  ,  goguenar- 
der ,  contrefaire  quelqu’un' ,  ou  répéter  ce  qu’il  dit 
Tome  /. 
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pour  le  faire  moquer,  ce  qui  s’appelle  parmi  le  peu¬ 
ple  Rejanner.  B.  En  Patois  de  Franche-Comté  on 
dit  Dejanner  &.  Rejanner ,  lorfque  pour  fe  moquer 
de  quelqu’un  bn  répété  ce  qu’il  a  dit  d’un  ton  dë 
mépris. 

Dejanuss,  latyrique ,  goguenard  ,  railleur.  B. 

Deiartea  ,  interpellation.  Ba.  Voyez  Deia. 

Deiau.  Tn  D  ei  au  ,  de  maifon  en  maifon ,  par 
les  maifons ,  en  chaqiie  maifon.  G.  Dei ,  le  même 
que  Tei ,  maifon. 

D  eic  a  r  ia  ,  vocatif.  Ba.  Voyez  Deia. 

Deicarria,  réclame.  Bâ.  Voyez  Delà, 

D  eic  h  ,  dix.  I.  Voyez  Dec. 

D  ei  er  a,  citation,  citation  d’Auteur.  Ba.  Voyez  Deia , 

Dei  fi  ad  ,  a&ion  de  brûler,  brûlure,  cuiflon, 
haie.  G. 

Dei  f  io,  brûler,  rôtir,  grlllër  ,  hâler  ,  brûlei’ 
tout  à  l’entour  ,  briller  un  peu  ,  être  brûlé  ,  être 
brûlé  tout  à  l’entour,  être  un  peu  brûlé  ,  éclairer  , 
jetter  des  éclairs ,  faire  des  éclairs  ,  être  éclairé  , 
être  éclairé  par  des  éclairs.  G.  Deba  en  Théuton  , 
brûler.  Voyez  Deifir. 

Dei  F  ir  ,  célérité  ,  vîtefle  ,  expédition  ,  dépêche  , 
hâte  ,  diligence,  promptitude.  I.  Voyez  Deifio  & 
Éerrv. 


D  eif  ni  A  iv.  Davies  demande  fi  ce  n’eft  point  le 
meme  que  Dafnu  ?  Je  crois  que  c’eft  le  même  j 
l’analogie  de  la  Langue  y  eft  entière. 

D  e  ifn  io  g  ,  ordinairement  Deiniog  ,  DeiniOl. 
Davies  dit  que  ce  mot  eft  formé  ou  de  Dafn ,  oii 
de  Dyfmt. 

Dei  f  r  ,  eaux.  G. 

Deifr,  les  Deires ,  peuple  du  nord  de  l’Angle-^, 
terre.  G. 

Deifrighim  ,  hâter.  I. 

Deighdhiciol,  àdrefle  ,  diferétion,  I. 

D  ei  gh  e  an  ac  h  ,  depuis  peu ,  dernièrement.  I. 
Déighineas,  approbation  !. 

D  eig  h  i  o  m  ch  a  i  r  ,  bonne  conduite  ,  complais 
fance  ,  gaieté  ,  enjouement.  I. 

Deigh  M  ëasa  d  h  ,  approuver.  I. 
DeigHméasdas,  probité.  I. 

Dei  gh  mh  ei  n  ,  fincérité  ,  candeuf.  I. 

Dé  ighmhianas  ,  fincérité  ,  candeur.  I. 

D  E  i  ghn  e  ,  linéament  ,  trait ,  trait  de  vifage.  ti 
D  eighn  iu  ghÀdh  ,  folliciter  ,  pouffer.  I. 
Deigh  t  h  ei  sd  ,  louange.  I. 

D  eig  r  ,  larme.  G.  Dakruo  en  Grec  ,  pleurer. 
Deigryü  ,  petite  larme  ,  petite  goutte.  G. 
Deigrynniad  ,  adion  de  faire  diftiller  goûte® 
à  goutte.  G. 

D  eig  r  y  n  n  u  ,  tomber  goutte  à  goutte.  G. 

Deil  ,  baguette  ,  branche.  I. 

Deil  ,  tour  de  tourneur.  1. 

Deil  ,  le  même  que  Teil,  Voyez  D. 

Deil,  le  meme  que  Dail ,  Doit ,  Dail.  Voyez  S  al, 
Deil.  On  voit  par  les  quatre  articles  fuivans  que 
Deil  fignifie  deux. 

D eilèh  ealac h  ,  endroit  <5U  deux  chemins  fç 
croifent.  I. 

D  ei  lc  h  ea  n  ac  h  ,  qui  a  deux  têtes.  I. 

D  ei  le  ad  an  ac  h  ,  qui  a  deux  fronts.  L 
DeileAla,  efpace  de  deux  jours.  I. 

D  e  île  n  ,  feuille.  G.  B. 

Deilen  Ddu  ,  plante  que  Davies  n’explique  paî0 
G.  A  la  lettre  feuille  noire. 

Deileoid  hc  he  ,  efpace  de  deux  nuits.  I. 

D  eilgion  n  adh  ,  défert  I. 
Deilgionnaim,  dévafter ,  ravager.  L 
D  El  lg  n  e  ,  aigu,  d’épine,  épineux.  I; 
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ei  liat>  ,  client.  G. 

ei  liai  d.  Voyez  Mao  fj.  G.  Deiliaid  de  Daily 
comme  Tyaid  de  Ty. 
eili n  ,  petit  tour  de  tourneur.  I.  * 
eilio  ,  feuiller.  G.  B. 

e ili  og  ,  couvert  de  feuilles ,  touffu  ,  épais ,  qui 
reffemble  au  pampre  ,  chevelu.  G.  Il  le  dit  au 
propre  d’un  arbre  ;  &  par  métaphore  d’une  che¬ 
velure  ,  d’une  crinière  ;  enforte  que  Deiliog  fe  dit 
d’un  homme  qui  a  une  chevelure  épaiffe ,  d’un 
animal  qui  a  une  crinière  touffue. 

El  ll  ,  le  même  que  Daoill.  I. 
e  i  l  l  i  a  d  ,  aétion  de  s’avancer ,  d’aller  en 
avant.  G. 

eilliaw,  couler  ,  découler ,  s’avancer  ,  aller  au- 
delà  ,  fortir.  G.  Thallo  en  Grec  ,  fourdre. 
ei  lo  ,  deux  mains.  G.  Del ,  deux  ;  Law  ou  Lo  , 
main. 

£  il  iv  ,  la  plus  petite  partie  de  la  jambe.  G. 
EiLw ,  lacet  pour  prendre  desoifeaux.  G. 
eimhe,  obfcurité.  I. 

eimhi  n  ,  D  ei  m  hi  r  ,  vrai ,  alluré  ,  certain.  I. 
ei  m  h  n  e  a  c  h  ,  pur  ,  franc  ,  vrai.  I. 
eimhnighim  ,  affirmer  ,  affurer  ,  prouver.  I. 
ei  mh  n  îv  gh  ad  h  ,  affirmation  ,  affirmer ,  afîu- 
rer ,  attefter  ,  prouver.  I. 
e  i  n  ,  le  même  que  Den  ,  homme  ,  &c .  B. 
ei  n  ,  fommet,  promontoire.  G.  Voyez  Den  , 
Din  ,  Don. 

ei  N  ,  profond.  ï.  Voyez  Tin  ,  Don  ,  Doun. 
ein  y  chevreuil.  B.  Voyez  Dan. 
ein  ,  le  même  que  Den.  Voyez  Gaodein. 
ei  n  c  o  d  y  n  ,  pépin  ,  femence  ;  plurier  Dein~ 
cod.  G. 

e  ï  n  c  r  Y  d.  Voyez  Deintgrxoyd. 
ein  e  y  ardeur  au  propre  &  au  figuré  ,  violence  , 
hâte,  empreffement.  I.  Voyez  Dan. 
ein  e  ,  foir.  I. 

ein  e  ,  le  même  que  Daoine.  I. 

E  ï  n  E  a  c  h  ,  le  même  que  Daoineach .  I. 
ein  e  ac  hd  ac  h  ,  âpre  ,  rude  ,  violent.  I. 
einea  s  ,  force  ,  contrainte  ,  violence.  I. 
eineas  ac  n  ,  farouche ,  vite ,  agile.  I. 
ei  n  m  e  a  s  y  vanité ,  néant  de  quelque  chofe.  I. 
einmheac,  vuide.  I. 
ein  mhighim  ,  être  vain  ,  être  vuide.  I. 
eintgrwyd  ,  D  ei  nt  c  r  y  d  ,  ordinairement 
Deincryd ,  claquement  de  dents,  tremble¬ 
ment  de  dents ,  fecoufle  des  dents ,  horreur.  G. 
Dant  Cryd. 

ein  T 10  ,  mordre  ,  denteler.  G.  B. 
e  ï  n  t  io  g  y  qui  a  des  dents ,  qui  a  de  grandes 
dents.  G. 

ei  n  t  iv r  y  qui  tient  le  foc  de  la  charrue.  G. 
ein  t  iv  r  ,  outil  pour  étendre  les  draps.  G. 
ei  nt  w  s  y  petite  dent.  G. 
eio  l  ,  horloge.  G, 
ei  r  ,  jour.  Voyez  Deirion. 

El  R  ad  H  ,  fin,  I. 

El  RB  S  H  IV  R  y  fœur.  I. 
ei  rc  ,  foffe ,  mine ,  abyfme.  I. 
eirc,  aumône.  I. 

ei  rc  o  i  r  ,  aumônier  ,  qui  fait  l’aumône.  I. 
ei  rd  ï  s  ,  ils  parlent.  I.  De  Deirim. 
ei  re  y  fin  ,  extrémité ,  arrière  ,  derrière.  I.  De  là 
Derrains,  Derraine ,  Derrenier  en  vieux  François 
moderne.  On  dit  en  Patois  de  Franche-Comté 
Darrie  pour  dernier. 

& eir  eadh  t  fin,  extrémité  ,  expiration ,  cataf- 
trophe.  I. 
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D  eirean  d  ac  h  ,  le  même  que  Deiridh.  I. 

Deire  an  nach,  dernier.  I. 

D  ei  r  ge  ,  couleur  rouge  ,  rougeur.  I. 

DeirgeaSj  couleur  rouge.  I. 

D  ei  rg  h  e  ,  fe  lever.  I. 

D  ei  rg  h  ï  o  ll  a  ,  le  même  que  Daoirghiolla.  ï. 

Deiridh,  fin,  bout  ,  extrémité  ,  conclufion 
dernier ,  qui  eft  après ,  poftérieur ,  qui  efl  derrière, 
fecret ,  derrière.  I. 

Deirim,  parler.  I. 

Deirim  ,  relâcher  ,  laiffer  aller.  I. 

D  ei  ri  on  ac  h  ,  Dei  Rio  n  n  ac  h  ,  dernier  ; 
poftérieur  ,  tardif,  dernièrement.  I. 

D  ei  ri  ov  ,  jeudi,  pour  DtiiXovi.  Deiz,,  jour  ;  fout 
jupiter.  B. 

Deirli,  don,  récompenfe.  I. 

D  e  ir  r  id  ,  fecret  fubftantif ,  caché.  I. 

Deirridea  c  h  ,  clos ,  fermé ,  caché.  I, 

DEIRSE  ,  D  E1RSEA  CH  ,  DeIRSEOIR,  DeIRS lit  1 
les  mêmes  que  Daoirfe  ,  Daoirjeach  ,  Daoirfeoir  , 
Daoirjîn.  I. 

Deirse.  Sroth  D  ei  r  s  e  ,  embouchure.  I, 
Sroth ,  rivière. 

Dei  rt  on.  T  Ddeirton ,  fièvre.  G. 

Deiry  d  ,  appartenir ,  être  parent  de  quelqu’un.  G. 

Dei  s  ,  droit ,  du  côté  droit  ;  An  Lamh  Deis ,  la 
main  droite.  I. 

Deis  ,  après.  I. 

Deisc  eart  ,  midi.  I.  Voyez  Dean  ,  Deifeach . 

D  ei  s  d  e  an  ,  abomination  ,  dégoût.  I.  De  là  dé* 
dain. 

Deisdeanach  y  dégoûtant  ,  qui  fe  dégoûte . 
délicat ,  foible.  I. 

Deisdeanadh,  avoir  du  dégoût.  I. 

D  ei  s  des  ,  fuivre  quelqu’un  ,  le  fervir  ,  dépendra 
de  lui.  I.  Voyez  Deis. 

Deisd  in  e  a  c  h  ,  fale  ,  vilain.  I. 

Deis  e  ,  décence  ,  bienféance  ,  beauté  ,  propreté  ; 
netteté,  dextérité,  adreffe.  I.  Voyez  Dec. 

Deiseach,  droit,  du  côté  droit,  du  côté  du 
midi.  I.  Voyez  Deifceart. 

Dei  se  as ,  ornemens ,  beaux  habits.  I. 

D  eis  g  io  b  a  l  ,  difciple.  I.  Voyez  Dyfgu. 

Deisid  h  im  ,  refter  ,  féjourner ,  demeurer.  I,  De 
là  Defidia  Latin. 

Deismireach,  délicat.  I. 

D  eis  m  ire  as  ,  pointe  jeu  de  mots.  I, 

D  eis  mirioc  h  y  bijou ,  curiofité.  I. 

D  EiSTEAN  ,  haine.  I. 

D  ei st  ï  o  n  ,  engourdifïement.  I. 

Deisyf,  demande  ,  défir.  G,  Deijis  en  Grec  ; 
prière. 

D  eis  y  F  ï  a  d  ,  fouhait ,  défir ,  pafîion ,  envie  ,  em- 
prefîément ,  demande  ,  fupplication  ,  prière  très- 
humble  ,  prière  publique ,  ce  qu’on  fouhaite.  G. 

D  e  ï  s  y  f  v ,  défirer ,  fouhaiter  avec  ardeur  ,  être 
paffionné ,  demander ,  prier.  G. 

Deisyf  u' r,  interceffeur ,  qui  prie  pour  un  au¬ 
tre.  G. 

D  eit  a  s  qvin  a  ,  appeau  pour  appeller  les  oifeaux,’ 
Ba.  Voyez  Deia,  Dcitu. 

Deita  tva  ,  fameux.  Ba.  Voyez  Deia . 

Deithid  e  ,  féparation.  I.  Voyez  Dell. 

D  EIT  H  ide  ,  foin.  I. 

D  EITHNEAS  y  Vlteffe.  I. 

D  eit  v  ,  j’appelle,  je  conduis;  Deitna  ,  appellé; 
conduit ,  averti.  Ba. 

D  eit  z  a  ,  appel ,  vocation  à  un  état,  Ba,  Voyez 

Deia . 

D  eau  ni.  déjeûner.  B, 
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DeiiviO  ,  diffiper ,  confumer,  abolir  très-promp¬ 
tement  ou  en  rafant  ou  en  brûlant.  G. 

J)  El  z  ,  jour.  B.  Voyez  De. 

Del  ,  Dêl  ,  fâcheux  ,  défagréable  ,  difficile  , 
homme  qui  forme  des  difficultés  fur  tout  ,  capri¬ 
cieux  ,  bizarre ,  méchant  ,  effronté,  infolent  ,  im¬ 
pudent.  G.  Delau  en  Patois  Romand ,  le  chagrin  ; 
Delu ,  Dell  en  Turc,  fol ,  &  Delir ,  courageux  , 
brave  ,  hardi  ;  Tall ,  Teol  en  Irlandois ,  voleur , 
brigand. 

Del,  vient.  G. 

Del,  feuille  d’arbre  &  d’herbe.  B.  Dal ,  feuillage 
en  Turc. 

Del,  le  même  que  Dejll.  Voyez  ce  mot. 

Del,  ce  qui  tient ,  ce  qui  contient.  Voyez  Caritell. 

Del,  le  même  qu’£/.  Voyez  D. 

Del  ,  le  même  que  Tel.  Voyez  D. 

Del,  le  même  que  Dal ,  DU ,  Dol ,  Dtil ,  Dwl , 
Dyl.  Voyez  Bal. 

Delà  ,  le  même  que  Deala.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

D el  a  h  ei  n  ,  flanquer.  B.  Voyez  Delés. 

D  el  a  j  u  s  ,  remife  ,  délai.  Ba.  Voyez  Date. 

D  E  l  b  R  e  N.  Davies  ne  l’explique  pas.  Je  crois  que 
c’eft  le  même  que  Dialbren ,  parce  que  Dial  en  fe 
conjuguant  fait  Dail.  G. 

D  elc  h  E  R  ,  tenir.  B. 

De  lc  io ,  feuille.  C.  Voyez  Del. 

Dele  ,  collier.  G. 

D  ele  ,  dette.  B. 

Dele  ,  vergue  ;  plurier  Deleoti.  B. 

Dele,  le  même  que  Tele.  Voyez  D. 

Dele,  le  même  que  Dale ,  Dile ,  Dole  ,  Dule , 
Dxvle,  Dyle.  Voyez  Bal. 

Deled  ,  avienne.  G.  Voyez  Del 

D  eled  a  iv  c  ,  libéral.  C. 

De  le  n  ,  feuille.  B. 

Deleour,  débiteur.  B. 

D  e  lès  ,  D  ele  z ,  en  vieux  François  près ,  auprès, 
à  côté  :  C’eft  le  même  que  Lés ,  Lez,  fuperflu. 

D  e  le  s  e  i  n  ,  abandonner,  délaiffer.B.  De  là  ce  mot. 

D  e  le  s  el  ,  abandonner  ,  délaiffer.  B. 

D  ele  z  ,  vergue  ,  antenne  ;  plurier  Delez,ou.  B. 

De  lez.  Voyez  Derhez,. 

D  ele  z.  Voyez  Delés . 

D  elf  ,  payfan.  E.  Voyez  Deljf. 

De  lf  F,  fauvage,  agrefte ,  barbare  ,  payfan.  G. 
Voyez  Delf. 

D  elf  F  aid  d,  de  payfan.  G. 

D  ELF  FEIDDRIVYD  D  ,  rufticitC.  G. 

Del  fin,  dauphin.  B. 

De lg  iv  ,  image.  G. 

D  el  c  iv  e  ,  ftatuës  des  Dieux  du  paganifme.  G. 

Del i  ;  ftngulier  Delien,  feuille  d’arbre  ou  d’herbe  5 
plurier  Deliou.  B. 

Délia  ,  pouffer  des  feuilles.  B.  Voyez  Del . 

D eli  a  ou  1 ,  pouffer  des  feuilles.  B. 

Délia u-R  1  t  ,  lierre.  B. 

D  eli  au  en,  feuille  d’arbre  &  d’herbe  ;  plurier 
Déliai*.  B. 

D  eli  au  v  s  ,  feuillu  ,  touffu.  B. 

D  elic  an  t  1  a  ,  A.  M.  delicatefle.  Voyez  Délicat. 

D  ELIC  ARE  ,  A.  G.  délirer  ;  de  Del. 

D  elic  at  ,  délicat.  B.  De  là  Délicat  en  François  ; 
Délicate  en  Anglois  ;  Delicado  en  Efpagnol ,  dé¬ 
licat.  Voyez  Dejll. 

D  e  l  1  c  at  v  s ,  A.  M.  délicieux.  Voyez  Delicius. 

D  elic  atv  s.  Voyez  le  fécond  Delicius. 

D  eli  c  1  a  ,  A.  M.  lice  ,  barrière  j  de  Liez, ,  lice  ; 
De  fuperflu. 
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Del  ici  a  dans  Feftus,  poutre  creufée  pour  écouler 
les  eaux  ,  placée  des  le  fane  du  couvert  jufqu’aux 
dernieres  tuiles  ;  on  appelle  aulîi  Dclicians  Trou* 
U,  continue  cet  Auteur ,  les  tuiles  creüfées.  De 
Dalle  ou  Delle. 

D  elic  iari,  A.  M.  manger  délicieufement.  Voyez 
Delicius. 

D  elic  1  0  sus  ,  A.  G.  nourricier  ;  de  Deliciari ,  qui 
ayant  d’abord  fignifié  manger  délicieufement,  aura 
ete  étendu  dans  la  fuite  à  lignifier  manger  en 
général. 

Delicivs  ,  délicieux.  B.  De  là  Délicieux  en  Fran¬ 
çois  ;  Delicious  en  Anglois ,  délicieux.  De  là 
Delitia  en  Latin;  Délit.,  plaifir ,  délices  en  vieux 
François,  &  Deliteux  ,  Delifteux  ,  agréable  ,  déli¬ 
cieux  ;  Delight  en  Anglois  ,  plaifir  ,  joye. 

Delicius,  A.  G.  enfant  qui  fait  les  délices  de  fa 
roere  ferviteur  qui  fait  les  dclices  de  fon  maître  ; 
par  extenfion  on  trouve  Delicatus  dans  les  anciens 
monumens  pour  ferviteur  ,  domeftique  en  géné¬ 
ral.  Voyez  l’article  précédent. 

D  e  l  1  e  1 01  ,  devoir,  être  débiteur  ,  être  endetté.  B. 

Delien,  feuille  d’arbre  &  d’herbe  ;  plurier  De - 
Hou  B. 

D  e  lin  ,  fufiî  à  faire  du  feu.  B. 

D  eli  oh  ,  feuille  d’arbre  &  d’herbe.  B. 

D  élis  ,  feuille  d’arbre  &  d’herbe.  B. 

Delitiari,  A.  M.  le  même  que  Deliciari. 

D  élit  1  os  u  s ,  A.  G.  domeftique  né  dans  la  mai- 
fon  :  c'eft  le  même  que  le  fécond  Delicius  ;  ces  do- 
meftiques  nés  dans  la  maifon  étoient  ordinairement 
plus  chers  à  leurs  maîtres  que  les  autres. 

D  eliti  u  s  ,  A.  M.  le  même  que  le  fécond  De * 
licius. 

Dell,  délié,  menu,  petit.  Voyez  Delltert  ;  delà 
Délié  en  François  ;  de  là  Tela  Latin  ,  toile. 

Dell  A,  valoir.  B. 

D  e  ll  é  z  a  ,  valoir.  B. 

D  elle  z  ou  t  ,  mériter ,  avoir  du  mérite.  B. 

D  e  ll  1 ,  a V\  rglement.  G.  Voyez  Dali. 

D  el  l  1  h  Q  ,  le  même  que  Dejll.  Voyez  ce  mot. 

D  ellid  ,  Del  lit  ,  importance  ,  valeur ,  mé¬ 
rite.  B. 

Delliones,  A.  G.  tyrans  ;  de  Del. 

D  el  lt  ,  humide  ,  moite  ,  mouillé  ;  Délita  ,  rendre 
ou  devenir  tel.  B.  Voyez  Dal. 

D  el.lt  en  ,  petit  foliveau,  petite  planche  ,  latte  „ 
copeau  ,  éclat  de  bois ,  recoupe  ,  barreau  ,  baluf- 
tre,  baluftrade  ;  plurier  Délit.  G.  Ten  bois;  Dell 
aura  donc  fignifié  menu,  délié,  petit;  ce  qui  fc 
prouve  encore  parce  que  Delyus  en  Breton  -,  Délié 
en  notre  Langue  ,  lignifient  délié,  &  Delien  en  Bre¬ 
ton  ,  feuille. 

Delltenniad,  aélion  de  fendre  ,  fente  ,  cre- 
valle.  G. 

Dellt  en  nu  ,  couper  &  être  coupé  en  petits  foli» 
veaux en  petites  planches ,  en  lattes  ,  en  copeaux, 
en  éclats,  en  barreaux,  en  baluftres,  en  baluf- 
trades.  G. 

Delltu,  griller  ,  treilliffer,  fermer  de  bafreaux 
mettre  des  jaloufies  ,  fermer  de  paliffades.  G. 

D  elo  ,  viendra  au  futur  du  fubjonétif.  G. 

Delo  R  ,  oifeau  qui  mange  les  abeilles ,  pic  oifeau. 
G.  Del  de  Data  qu’on  voit  par  ce  mot  avoir  figni¬ 
fié  piquer,  manger  comme  couper. 

D  E  l  p  h  1 N  ,  pieu  d’alouette  plante.  B. 

Delsid,  adion  de  tenir  ,  détention.  G.  C’eft  une 
crafe  de  Daliefid, 

Delt  y  humide,  moire,  mouillé;  Delta ,  rendre 
tel  ou  devenir  tel.  B.VoyezDel,  le  mémequelW* 
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Delta.  Voyez  Dell. 

Delu  ,  le  même  qu  e  Dlu ,  truite,  comme  on  dit 
Dele  ôc  Die,  dette. 

V  élu  b  ii  u  m.  Les  Anciens  ,  dit  faint  Ifidore  ,  don- 
noient  ce  nom  aux  Temples  qui  avoient  des  fon¬ 
taines  ;  nous  donnons  aujourd’hui  ce  nom  aux 
Églifes  qui  ont  des  fonts  baptifmaux.  Voyez  Delw. 

Deluch,  déluge.  B. 

D eliv  ,  image  ,  figure  ,  effigie  ,  ftatuë  ,  idole  , 

-  mafque  ,  manière.  G.  Servius  dit  que  Delubrum 
en  Latin  défigne  une  ftatuë  de  bois  :  Ce  mot  eft 
formé  de  Delw  ,  ftatuë  ;  Bren  ou  Brun ,  bois.  Ort 
étendit  enfuite  ce  terme  à  fignifier  le  Temple  où 
étoit  la  ftatuë  ;  on  s’en  fervit  après  pour  défigner 
un  Temple  où  il  y  avoit  des  fontaines  ;  &  par 
imitation  ,  une  Églife  où  il  y  avoit  des  fonts 
baptifmaux. 

D  el  iv ,  pâle  ,  fans  couleur.  Voyez  Delvfi. 

D  el  iv  ad  ,  image  ,  repréfentation  ,  figure  ,  forme , 
mafque  ,  impreffion  ,  extérieur  des  chofes  maté¬ 
rielles.  G. 

D  e  l  iv  i  ,  pâlir  ,  faire  pâlir  ,  rougir  ,  avoir  honte. 
G.  Deluv?  en  Flamand ,  pâle  ,  blême, 

D  eliv  N  ,  viennent.  G. 

Delyaouen  ,  feuille.  B. 

D  e  ly  a  u  ,  lierre.  B. 

Velyen,  feuille.  B.  Voyez  Del. 

D  e  ly  n  ,  fufil  à  faire  du  feu.  B. 

D  elyu  s ,  délié  anciennement.  B.  De  là  ce  mot. 

D  em  ,  un  peu  ,  prefque  ,  à  demi ,  demi  ,  demi 
en  terme  de  mépris.  B.  De  là  Demi  en  François  ; 
Dcmochar  en  Efpagnol  ,  accourcir  en  coupant , 
diminuer  ;  Demuth  en  Allemand  ;  Deomuati  en 
Théuton  ,  humilité,  foumiffion.  Voyez  Dim. 

D  em  paroit  avoir  lignifié  habitation.  Voyez  Demi , 
Demeurancz ,  demeure  ,  demeurer  en  notre  Lan¬ 
gue  ;  &  Domus  Latin  ,  qui  eft  formé  de  Dtm  , 
Dom. 

D  e  m  ,  le  même  qu  'Em.  Voyez  D . 

D  em  y  le  même  que  Tem.  Voyez  D. 

D  em  ,  le  même  que  Dcn.  Voyez  Dom ,  Don. 

D  em  ,  le  même  que  Dam  ,  Dim  ,  Dom ,  Dum  , 
,  Dym.  Voyez  Bal. 

D  e  m-D  ou  c  z  ,  douceâtre.  B. 

D  e  m-R  o  us  ,  fauve.  B. 

D  e  m-R  u  z  ,  rougeâtre.  B. 

Dem-Zoue  ,  demi-Dieu.  B. 

Demanda,  A.  M.  demande  ;  de  Damuned. 

Demandare,  A.  M.  demander.  Voyez  De¬ 
manda. 

Demantein  ,  plaindre  ,  fe  plaindre.  B. 

D  E  M  A  T  A  C  H  ,  DeMATECH  ,  D  E  M  AT  E0  C  H  , 
bonjour.  B.  De  ,  jour  ;  Matach  ,  Afatech  ,  Ma- 
teoch  ,Nbon. 

D  embor  a  ,  temps  ,  durée.  Ba.  De  là  Tempus 
Latin. 

D  emc  h  las  ,  verdâtre.  B .  Dem  Clas. 

D  em  ei  ,  A.  M.  demi;  de  Dem. 

D  em  es  ell  ,  Demoifelle.  B.  Voyez  Dam. 

Demeura  Long  a,  A.  M.  longue  demeure, 
long  féjour.  Voyez  Demeurancz . 

Demeurancz ,  demeure,  appartement,  habi¬ 
tation.  B.  On  voit  par  Chorn  Breton,  Aioror  La¬ 
tin  ,  Demeure  François  ,  que  le  même  mot  a  fou- 
vent  fignifié  le  lieu  où  l’on  demeure  ,  tk  le  temps 
de  la  demeure. 

D  em  e.  z  i  ,  Dimezi  ,  Dimizi  ,  marier ,  épou- 
fer  ,  fiancer ,  fiançailles.  B. 

D  e  m  e  au  t  a  ,  fêler.  B.  Dem  Fauta. 

Deml  ,  édifice ,  tente,  Voyez  ArdemL 
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D  em  M  ,  dain.  B.  De  là  Dama  Latin  ;  Dam  Alle¬ 
mand  ;  Dain  François  ;  Daino  Italien  ;  Dainken 
Flamand  ;  Damitl ,  Danyel  Bohémien.  Voyez  Dan , 

Dem  mes  ,  biche.  B. 

D  em  m  es  ic  Q.  ,  petit  dain.  B. 

Dem  Mica,  petit  dain.  B. 

Demorare,  Demorari,  A.  M.  demeurer. 
Voyez  Demeurancz,. 

D  emv  en  ,  blanchâtre.  B.  Dem  Ven. 

D  emu  s  s  are  ,  A.  G.  diffimuler  ,  fe  taire  ,  fom- 
meiller  ;  de  Mttz ,  couvrir  ,  cacher.  Mujfer  en 
vieux  François ,  cacher  ;  De  fuperflu. 

Dem  zu  ,  brun  ,  noirâtre.  B.  Dem  Du. 

D  en  ,  montagne  ,  élévation.  Voyez  Dan.  G. 

Den,  homme.  C.  B.  Dm  en  Gallois,  homme; 
Dune  ,  Daine  en  Irlandois ,  homme  ;  Adam  en 
Hébreu ,  en  Chaldéen  ,  en  Syriaque ,  en  Arabe  , 
en  Éthiopien  ,  homme  ;  Ten ,  homme  en  Perfan  ; 
Adam  ,  homme  en  Tartare  Calmoucq  &  en  Tar- 
tare  de  Crimée  ;  Dan ,  homme  en  Tamoulique  ; 
Dan  y  homme  en  Tonquinois  ;  A  dem  ,  homme  en 
Turc  ;  Tanucen  Arménien  ,  jeune  homme;  Deina, 
en  Grec  ,  certain  homme  indéfiniment,  &  Ethnos  , 
Ethenos  ,  nation  ,  peuple  ;  Dhegn  ,  homme  en 
Runique  ;  Xen  en  Phrygien  ,  homme;  (  Xen  étoit 
le  même  que  Zen  dans  cette  Langue  ,  comme  on 
le  voit  par  Axen  ,  Azen ,  barbe  ;  le  z.  &  le  d 
d’ailleurs  fe  mettoient  l’un  pour  l’autre  )  Den  en 
Chaldéen  -,Tenos  en  Grec  Dorique  ;  Then  en  Théu¬ 
ton  ;  Den  en  Flamand  ;  Thaene  en  ancien  Saxon  ; 
Thana  en  Gothique  ;  Ten  en  Bohémien  &  en  Po- 
lonois ,  pronom  mafeulin  lui.  De  Den  ,  homme, 
eft  venu  Denken  ,  qui  en  Allemand  &  dans  les 
Langues  du  nord  fignifié  penfer  &  produire  toutes 
les  opérations  de  l’aine.  Thon  ,  hommes ,  nation  en 
Iroquois. 

D  e  n  ,  payfan.  C. 

D  en  ,  le  même  que  Daon.  I, 

Den,  le  même  que  Dean.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

D  en  ,  homme,  mari,  perfonne.  Den  tout  feul  Ce 
dit  comme  en  François  perfonne  négativement.  B. 
Voyez  Dyn  ,  Denc. 

Den  ,  en.  B.  Voyez  Dan. 

Den  ,  dans.  Ba.  Voyez  Dan . 

Den  ,  bois.  Voyez  Dellten  ;  le  d  &  le  /  fe  mettent 
l’un  pour  l’autre.  Den  a  auffi  fignifié  forêt,  i0.  Dans 
le  Celtique  les  termes  qui  lignifient  bois ,  ligni¬ 
fient  auffi  forêt.  Voyez  Coad ,  Gwig  ,  Gwydd.  z °* 
Arden  en  Celtique,  forêt;  Ar ,  article;  Den  , 
forêt.  Voyez  ce  mot.  Le  terme  de  Den  ou  Ten 
s’eft  confervé  dans  notre  Langue.  Bouüein  ou  Bouc- 
tin  eft  un  bouc  qui  vit  dans  les  forêts ,  un  bouc 
de  forêt.  Gourdin  en  terme  populaire  eft  un  fort 
bâton  ;  Gwrdd  ,  fort  ;  Din  ,  bâton  ,  bois  :  Dire 
&  Den  font  le  même  mot.  On  retrouve  encore 
Den  ou  Don  pour  bâton  ,  bois  ,  dans  Bourdon , 
Voyez  Burdonus,  'Tanrêtre  en  Franc-Comtois, 
lierre  ;  de  Tan ,  arbriffeau  ;  Rbwyftro ,  qui  s’en¬ 
tortille.  Tenon  en  Languedocien  ,  chantier  ou 
pièces  de  bois  fur  lefquelles  on  pofe  les  tonneaux  ; 
Tenait  en  Patois  de  Befançon  ,  gros  bâton  ; 
Hhhden  en  Hébreu  ,  forêt ,  félon  la  verfion  de 
Symmaque  ;  Adamah  en  Hébreu ,  terre  plantée 
d’arbres  ;  Adan  en  Chaldéen  ,  homme  de  forêt  ; 
Mitreden  en  Éthiopien ,  verger  ;  Stan  en  Perfan  , 
verger  ,  &  Timas ,  chênaye  ,  forêt  épaiffie  ,  forêt  ; 
Carafdan  en  Arménien  ,  forêt  ,  &  Doung  ,  ar- 
briffeau  ;  Ontan  en  Malaye  ,  forêt ,  &  Tanam  , 
planter  ;  Tout ,  arbre  en  Siamois  ;  Tan  en  Chinois , 

bois , 
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bois ,  fubftance  de  l’arbre  ,  &  nom  d’un  arbre  dans 
la  même  Langue  ;  Bonh  ,  arbre  en  Tartare  du 
Thibet ,  &  Den  ,  table  ;  O  dm  ,  bois  en  Turc  ; 
Iajfen  en  Cophte  ,  forêt ,  épaifleur  d’arbres  ;  Nijfen  , 
arbres  dans  la  même  Langue  ,  (  Ni ,  marque  du 
plurier  )  &  Oejfen  ,  arbre  :  (  Oe  article  )  l’i  &  le 
d  fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  Tana  en  Efclavon  , 
haye  ,  buiflons  ;  Tan  en  ancien  Saxon  ,  arbrilTeau  ; 
Tanei ,  écorce  d’arbre  en  Finlandois ,  &  Tammi , 
chêne  ;  Ttene  ,  forêt  en  ancien  Anglois  ;  Dendron  , 
arbre  en  Grec  ,  &  Thamnos ,  Temenos  ,  forêt  ; 
Tempe  en  Grec  ,  lieu  planté  d’arbres ,  félon  Hé- 
fychius  ;  Tignus  en  Latin  ,  chevron.  Voyez  Burri - 
tanici  ,  Hardinea  »  Tenfa  ,  Deunydd . 

Ben  ,  le  même  api  En.  Voyez  D. 

B  en  ,  le  même  que  Ten.  Voyez  D. 

Ben ,  le  même  que  Dan  ,  B  in  ,  Don  ,  Dm ,  Dion , 
Dyn.  Voyez  Bal.  Den  ,  palais  en  Tonquinois  ; 
Tang  ,  Tank  ,  haye  ,  clôture  en  Arménien  ;  Bain - 
gnead  ,  fortifier  en  Irlandois  ;  Ofiena  en  Finlan¬ 
dois  ,  Ville  ;  Tenne  ,  ici  en  Finlandois.  Voyez 
Binas  ,  Din . 

BeN  ,  homme.  G.  Voyez  Denc ,  Deniccj. 

D  e  n-B  l  e  i  z  ,  loup-garou.  B.  A  la  lettre  ,  homme 

loup.  J 

Ben-Displed  ,  faquin.  B. 

B  en-/y  n  k  ,  jeune  homme.  C.  Voyez  Byn-Tvanc . 

B  e  n-Ma  i v  a  ,  Grand  de  lÉtat.  C. 

B  en  a  ,  tetter,  fuccer.  B.  Voyez  Dyfnu. 

Bena,Denna,  A.  M.  partie  de  forêt  plantée 
de  chênes;  de  Dan  »  le  même  que  Tan. 

Ben  air  ad  a  ,  Benarata ,  Denariata, 
A.  M.  prix  d’une  chofe  mis  en  deniers  ou  en  ar¬ 
gent  monnoyé  quelconque.  Voyez  Bener. 

B  EN  A  R  1  AT  U  S  ,  B  EN  A  R  l  A  T  A  AGRl ,  VlNEÆ  , 
A.  M.  la  quantité  de  champ  ,  de  vigne  que  valoir 
un  denier  ;  de  Dener. 

Denc ,  homme.  I.  Voyez  Ben. 

Dænda,  taverne  ,  boutique.  Ba.  Voyez  Ben ,  le 
même  que  Din  ,  Tinell. 

B  end  aisc  a  ,  fonde  de  chirurgien.  Ba.  Voyez 
Tempti . 

Bendaria,  tailleur.  Ba. 

B  END  A  z  ARIA  ,  cabaretier.  Ba. 

B  END  ER  a  y  tentative  ,  eiïai.  Ba.  Voyez  Tempti  ; 
de  là  Tentare  Latin. 

B  En  ec  h  El  n  ,  approcher.  B.  De  A Tes  ou  Nech  ; 
Be  fuperflu. 

BenEC  zein  ,  approcher.  B.  Voyez  Benechein. 

B  en  ed  e  au  i  fluxion  fur  les  yeux.  B. 

Bener  t  denier ,  argent  monnoyé  en  général. 
Voyez  Pexotner  ;  de  là  Adnerer  en  vieux  François, 
apprécier ,  mettre  à  prix  d’argent.  Denarius  en 
Latin  ;  Benaro  en  Italien  ;  Dincro  en  Efpagnol  ; 
Danar  en  Carinthien  ;  Benaar  en  Albanois,  pièce 
de  monnoie  ,  argent  monnoyé. 

B  en  es  iu  M.  Voyez  Bevefmrn . 

B  en  es  sein  ,  approcher,  accofter  ,  joindre.  B. 

D  E  NEE  EL  y  contrefaire  quelqu’un.  B.  De  Den  Hevel. 

Denfydd  ,  matière.  G.  C’efl:  le  même  que  Deu- 
nydd. 

B  en  g  ,  homme.  L  Voyez  Ben. 

D  englivyd  ,  quia  dix  ans.  G.  Blwyd  ,  an.  Deng 
pour  Deg.  Voyez  encore  les  mots  fuivans. 

B  e  n  g  m  il  ,  le  nombre  de  dix  mille.  G. 

B  EN  G  W  AIT  H,  dix  fois.  G. 

D  engwriad  ,  décurion.  G. 

B  en  gy  n  ,  fauvage  ,  barbare  ,  inhumain  ,  opi¬ 
niâtre  ,  mutin  ,  agrefte ,  ruflique.  G. 

B  en  i  AD  t  attrait  ,  charme  ,  appas ,  ce  qui  attire  , 
T  0  ME  /. 
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attraits  ,  amorce  ,  allêchement ,  follicitation  ,  pour- 
fuite  ,  féduétion  ,  demangeaifon  ,  gratelle.  G, 
Voyez  Benu. 

B  en  ic  Q  ,  petit  homme.  B.  Voyez  Den. 

B  en  N  ,  le  même  que  Tenn.  Voyez  D.  Ban,  pro¬ 
noncez  Den  ,  rapide  en  ancien  Suédois  Dona  ; 
rapide  en  Suédois  &  en  Iflandois  ;  Dana  en  Irlan- 
dois  ,  hardi  ,  téméraire  ,  fol  ,  extravagant  ;  Danr 
en  Arménien  ,  pefant  ,  fâcheux. 

D  en  N  a.  Voyez  le  fécond  Dena. 

D  e  n  n  a  d  h  ,  variation  ,  changement.  I. 

B  e  n  n  e  i  n  ,  foncer  parlant  d’un  tonneau.  B. 

D  en  p  eu  s  ,  un  aflez  bel  homme.  B. 

D  ens  }  A.  M.  doyen  ;  de  Den  g.  Voyez  Denglyèyd» 

Benteil,  dentelle.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Dant. 

Benu  ,  attirer  par  des  carefles ,  faire  plaifir ,  réjouir  , 
folliciter  ,  porter  à.  G.  Apparemment  de  Ben . 
En  Hébreu  Tirer  avec  des  liens  d’homme  ,  c’eft  atti¬ 
rer  par  douceur  ,  par  carefles,  par  amour:  lit 
vinculis  Adam  traham  eos. 

B  en  v  es  ,  contrefaire  quelqu’un.  B. 

X>  en  v  E  s  e  R  ,  qui  contrefait  quelqu’un.  B» 

B  en  v  et  ,  brebis.  B. 

B  en  ei  at  ou  D  e  vi  at,  grand  mangeur,  goulu, 
gourmand.  B. 

B  e  N  v  l  ej  z  ,  loup-garou.  B.  Bleic. 

Benunchut,  étranger.  C. 

D  enîVR,  qui  attire,  qui  inlinue,  qui  fioufle  à; 
qui  follicite.  G. 

DeO  ,  Dieu.  B- Voyez  De,  Dexo. 

B  e  0  ,  le  même  qu’£o  ,  Ew  ,  Ejî.  B. 

D  eo  ,  le  même  que  Teo.  Voyez  D . 

D  e  o  c  ,  D  eoc  h  ,  boiflon ,  cidre  ,  coup  à  boire  ; 
trait  de  boiflon  ,  boire.  I. 

B  eo  i  rs  e  ac  h  ,  efclave.  I. 

B  ec  l  y  exil ,  exiler ,  envoyer  en  exil  ;  Gwrdeol , 
exilé.  A  la  lettre ,  homme  d’exil.  G.  Les  Hé¬ 
breux  difent  de  même  m  homme  de  douleurs  pouf 
un  homme  fouftrant.  Voyez  Prjn. 

Beol,  fuccer,  tetter.  I. 

Deoli  a  d  ,  exil ,  banniflement  ,  piofeription.  (ji 

D  EO  liv  R  ,  qui  envoyé  en  exil.  G. 

D  eo  N  ,  donneur.  G.  Voyez  Daion. 

Deo  n  ,  mieux  Dean  ,  dit  Davies ,  doyen.  G. 
L’un  &  l’autre  font  bons  ,  puifque  les  voyelles  fe 
mettent  l’une  pour  l’autre.  Voyez  Bal. 

Be  o  n  ,  fond  de  quelque  vaifleau  ,  tel  qu’ün  fond 
de  tonneau ,  d’une  cuve  ,  d’un  baquet ,  &c.  B. 
C’efl:  le  même  que -Do»  ,  profond.  Voyez  Endeon . 

B  eo  n  ac  hd  ,  chofe  honteüfe.  I. 

Deônaghadh,  approbation.  I. 

Deonaighim,  approuver.  I . 

D  eo  n  gl  ,  interpréter  ,  expliquer  ;  Beongliad ,  in-' 
terprétation  ,  explication  ;  Deonglior ,  qui  inter¬ 
prète  ,  qui  explique  ,  devin.  G. 

B  eo  n  i  a  et  h  ,  doyenné.  G.  V  oyez  Deon. 

Deontach  ,  volontairement.  L 

B  EO  R  ,  faire  éclorre  des  poulets ,  aétion  par  la-' 
quelle  on  fait  éclorre  des  poulets ,  par  laquelle  ori 
les  fait  fortir  dehors  de  la  coque.  G.  De  là  Dehors 
en  notre  Langue.  L’/fe  mettant  pour  Y  h  ,  on  a  die 
Befors  comme  Dehors  ;  les  payfans  difent  encore 
Defo  ;  par  apocope  on  a  dit  Hors  &  Fors ,  comme 
on  le  voit  dans  forban  ,  qui  éft  hors  du  ban.  De 
Fors  eft  venu  Foras  Latin.  L ’h  fe  changeant  en  ft 
on  a  fait  Sors  ;  de  là  Sortir  en  notre  Langue.  Voyez- 
Deoradh  ,  Deoïaidhe ,  Deorata  ,  Deorama . 

Deo  R,  goutte,  larme.  I. 

Deoradh  ,  hôte ,  convié  ,  étranger,  h 
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E  O  R  A  ID  H  E  ,  exilé.  I. 

E  0  RAID  H  EAC  H  D  -,  exil.  ï. 

EORAiGHiMy  envoyer  en  exil.  I. 
eo  R  a  nt  a  ,  chafle ,  étranger.  I. 
eorata  ,  étranger.  I. 

e  o  R  i  a  d  ,  adion  de  couver  ,  de  faire  éclorre.  G. 
eorrein ,  clignoter,  être  tout  endormi.  G. 

E  o  RU  G  H  E  A  s  ,  aliénation.  I. 
eouein  ,  dépêcher.  B. 

e  p  a  c  t  A  R  e  ,  A.  M.  dévalifer  ,  dépouiller  ;  Pacq  ; 
De  privatif. 

£  p  a  lare  ,  A.  M.  échalaffer  une  vigne  ;  Pal ;  De 
fuperflu. 

e  p  an  a  rE  ,  A .  G.  déchirer  de  l’étoffe  ;  de  Pann , 
drap  ,  étoffe.  On  a  dit  en  vieux  François  Dé¬ 
panné  pour  déchiré.  Voyez  le  mot  fuivant. 
epannis  ,  A.  G.  gueux  ,  fans  habit  ;  De  pri¬ 
vatif  ;  Pann  ,  drap  ,  étoffe. 
e  p  a  n  t  a  ,  être  dépendant.  B.  Voyez  Pant. 
ep  ec  h  ,  dépêcher.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Def- 
pacho . 

e  p  ec  h  i  ,  dépêcher.  B.  Voyez  le  mot  précédent. 
epeciare,  A.  M.  mettre  en  pièces  ;  Pez. ,  pièce  ; 
De  fuperflu.  Nous  difons  encore  Dépecer .  On  a 
dit  en  vieux  François  Dcpies  de  membre  pour  mu¬ 
tilation. 

ep  en  dent  î  a  ,  A.  M.  dépendance.  Voyez  De- 

J)  tZ?2î  * 

ep  E  N  d  E  R  E ,  A.  M.  dépendre.  Voyez  Depanta. 
e  p  es  c  are  ,  A.  M.  mettre  en  pièces.  Voyez  De- 
pcciare. 

ep  il  a  re  ,  A.  M.  peler  ,  arracher  les  cheveux  , 
la  barbe  ;  Pilio  ;  De  fuperflu. 
ep  il  are  ,  A.  M.  piller  ,  prendre  dans  les  écrits 
des  autres.  Pilha  ;  De  fuperflu. 
e  fit  a  re  ,  A.  M.  mettre  en  pièces  ;  de  P/c,  le 
même  que  Pez..  Voyez  depeciare. 
ep  Lie  a  re  ,  A.  M.  déplier  ;  De  privatif,  Plyg  ou 
Plyc ,  pli. 

ep oll  are  y  A. G.  dépouiller.  Voyez Diboailha, 

Dipouilha. 

e  port,  attendre.  B. 
e  port  a  ,  attendre  ,  patienter.  B. 
e  p  r  et  i  a  r  e  ,  A.  M.  déprifer  ;  De  privatif  ;  Pris  > 
pris. 

e  p  u  t  i ,  députer.  B. 

e  q_  a  rc  h  a  r  e  ,  A.  M.  décharger.  Voyez  Dcchar- 
giare  ,  Carg . 

e  qu it  a  t  i  o  ,  A.  M.  rachat.  Quyta  ;  De  fu¬ 
perflu. 

£  r  ,  chêne.  G.  E.  I.  Dero  ,  chêne  en  Breton.Voyez 
Derw. 

er  ,  porte.  G.  Voyez  Dor. 

e  r  ,  beaucoup  ,  très  ,  fort  marque  du  fuperlatif, 
G.  &  par  conféquent  au-deflus.  Ter  en  Perfan  & 
en  Arabe  ,  marque  du  comparatif  ;  Teros  en  Grec  , 
marque  du  comparatif  ;  Der  en  Arménien  ,  maître , 
Seigneur  ;  Adar  en  Hébreu  ,  grand  ,  magnifique  ; 
Dara  en  Perfan ,  Seigneur. 

JD  £  R  ,  fort ,  roide  ,  difficile  ,  rude ,  âpre  ,  rapide , 
furieux,  mauvais ,  violent ,  opiniâtre  ,  impudent , 
infolent ,  effronté  ,  qui  ne  rougit  de  rien.  G.  Adar 
en  Hébreu,  fort,  robufte  ;  Dar  en  Arabe  ,  mau¬ 
vais  ;  Deraon  en  Hébreu,  cruauté  ;  Der  en  ancien 
Perfan  ,  qui  contraint ,  qui  force  ;  Doroft  ou  De- 
rojl  en  Perfan  ,  féroce  ,  cruel  ;  Terw  en  Perfan  , 
(cabreux  ;  Dras  en  Malaye  ,  fort ,  &  Douraca  ,  mé¬ 
chant  ,  pervers  ;  Derbal  en  T urc  ,  d’abord  ,  fur  le 
champ  ;  Theros  en  Grec  ,  bête  farouche  ;  Dert , 
Tert  en  Turc ,  douleur  ,  peine  ;  Dhrek, ,  force  eu 
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Runique  ;  Teraroa  ,  âpre  en  Finlandois  ,  &  Teras , 
acier  ;  Terd  ,  Ofter  en  Efclavon  ,  âpre ,  rude  ,  vail¬ 
lant  ;  Darabos  en  Hongrois  ,  âpre  ,  rude;  Dire  en 
Anglois ,  terrible  ,  cruel  ;  Diras  en  I.atin  ,  cruel  ; 
Derb  en  Allemand  ,  dur  ;  Dertel  en  Flamand,  in¬ 
folent ,  pétulant,  fier,  arrogant,  &  Terren ,  irri¬ 
ter  ;  Thier  en  Allemand  ;  Diur  en  Danois  ,  bête 
fauvage  ;  Deroué  ,  trompeur  en  vieux  François. 
Voyez  Dar ,  Tear .  De  Der  ou  Ter  ont  été  formés 
les  mots  Latins  Diras ,  Teter  ,  noir ,  cruel  ;  Tetri - 
cas ,  trifte  ,  chagrin  ;  Ater  ,  noir  ;  Atramentam ,  en¬ 
cre  ;  ce  qui  fait  voir  que  Der ,  Ter  ont  auflî  ligni¬ 
fié  noir.  Voyez  Dera. 

D  er  ,  mis  pour  Dxor  félon  Baxter.  G. 

Der,  à  ,  de,  du  ,  des ,  par,  entre  ,  pour  ,  à  caufe, 
touchant ,  d’entre ,  dehors ,  depuis ,  de  ce  que  ,  à 
caufe  que,  ce  qui  fait  que,  d’où  il  arrive  que, 
d’où  ,  dès  ,  félon ,  fuivant.  C.  Voyez  De. 

Der  ,  le  même  que  Daor.  I.  La  même  crafe  fe  fait 
pour  les  dérivés  de  Daor. 

Der  ,  le  même  que  Dear.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Der  ,  prépofition  explétive  ou  fuperfluë.  Voyez. 
Dcrbi. 

Der  ,  jour.  Voyez  Dergvoener. 

Der,  le  même  qu’Ar.  Voyez  D. 

Der  ,  le  même  que  Ter.  Voyez  D. 

Der,  le  même  que  Dar,  Dir ,  Dor ,  Dur ,  Drtr , 
Dyr.  Voyez  Bal.  Deria ,  lac  en  Perfan  ;  D  air  ad  , 
Dairag  en  Arménien  ,  mutiler  ;  Deros  en  vieux 
François ,  rompu. 

Dera.  T  D  d  er  a  ,  le  diable  ,  le  mal ,  les  furies , 
mal  de  tête,  frénéfie  ,  vertige.  G.  Voyez  Der, 
Oz.ert  en  Bohémien  ,  diable. 

Derbi  ,  le  même  que  Derfi  ,  fera.  G.  Dor  ,  prépo- 
lîtion  fuperfluë.  Voyez  Bi. 

Derbiosus  ,  A.  M.  quia  des  inégalités,  fea- 
breux  ;  de  Der. 

Derb  y  n  ,  prendre  ,  recevoir  ,  admettre ,  accueil¬ 
lir  ,  retirer  chez  foi  ,  recueillir  ,  ramaffer ,  conce¬ 
voir  ,  écrire  ce  qui  eft  didé.  G.  D.  fuperflu. 
Voyez  Erbyn  &  D. 

D  erbyn  ,  contre ,  contraire.  G.  C'eft  Erbyn  ,  avec 
le  d  initial  paragogique.  Voyez  D. 

Derby  n  Tn  Fynych,  accepter ,  agréer.  G. 

D  er  b  y  n  i  ad  ,  réception  ,  adion  de  prendre  ',  de 
cueillir  ,  de  ramaffer,  de  recueillir  quelque  chofe, 
récipient ,  vafe  qui  fert  à  recevoir  ,  receveur  ,  qui 
écrit  ce  qu’on  lui  dide ,  qui  prend.  G. 

Derbyniad,  le  même  que  Dyrntol.  G. 

D  e  r  b  y  n  i  aiv  D  R  ,  récipient ,  vafe  qui  fert  à  rece¬ 
voir  ,  réceptacle  ,  tout  ce  qui  eft  propre  à  recevoir 
quelque  chofe.  G. 

Derbynia  iv  l  ,  D  erby  n  i  e  r  ,  qu’on  re¬ 
çoit.  G. 

De  rc  ,  chêne.  I.  Voyez  Der. 

D  erc  ,  rouge.  I.  L’r  fe  met  pour  le  c  ;  de  là  derfoü 
poiffon  qui  a  les  nageoires  rouges. 

D  erc  n  ,  qui  eft  &  fe  tient  élevé  ,  de  bout  &  tout 
droit.  B.  Voyez  Dyrchafa. 

D  er  c  h  e  f  u ,  derechef.  G.  De  là  ce  mot.  Dereco  en 
vieux  François  ,  derechef. 

D  e  r  c  h  el  ,  félon  le  P.  de  Roftrenen  ,  contenir , 
renfermer,  tenir,  foutenir,  arrêter,  conferver, 
obliger  :  félon  Dom  le  Pelletier,  tenir,  retenir, 
fous-entendant  élevé  &  debout.  B.  Voyez  An- 
kelher. 

D  erc  h  ent  ,  avant-hier ,  veille.  B. 

Derdoa,  lance.  Ba.  Voyez  Dard. 

D  n  rd  ri,  le  même  que  Derllyd .  G.  Davies n’expli- 
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que  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  mots.  Derdri  étant  fy- 
nonime  à  Derllyd ,  doit  être  formé  de  Der ,  fort  ; 
Dru,  Dri ,  gras,  abondant. 

D  ere  ,  commodité ,  bienféance  ,  bienféant ,  aflorti, 
convenable,  décent ,  avenant,  gracieux ,  beau  ,  pro¬ 
pre.  B.  Ederra ,  beau  ,  joli ,  charmant,  bienfait  en 
Bafque  ;  Dar  en  Hébreu  ,  beau  ,  Hadar  ou  Hdar 
en  Hébreu  ,  parer ,  orner  ,  honneur  *  majefté  , 
beauté  ,  ornement  principalement  dans  les  habits  ; 
Haderah  ou  Hderah  en  Chaldéen  ,  honneur , 
gloire,  majefté,  beauté;  Hadoro  ou  Hdoro  en 
Syriaque ,  beau,  illuftre,  excellent;  Derb  en  Théu- 
ton ,  utile  ,  bon  ,  honnête  ,  utilité  ;  Dereit ,  bien  , 
comme  il  convient  en  Albanois ,  &  Ndeer ,  hon¬ 
neur  ;  Ndeeria ,  honnêteté  ;  Dira ,  Saint  en  Mala- 
bare  ;  Deere  en  Anglois  ;  Dier  en  Flamand  ,  pré¬ 
cieux  ;  Zieren  en  Allemand ,  orner ,  parer  ,  em¬ 
bellir,  &  Zierd  ,  parure,  ornement;  (  le  z,  &  le 
d  fe  mettent  l’un  pour  l’autre  )  Zir  en  Efclavon , 
parure ,  ornement  ;  Cier  en  Flamand ,  joli ,  beau  ; 
Derefnié  en  vieux  François ,  mérite. 

Dere,  origine  ,  commencement ,  commencer.  B. 

Dere,  efcalier.  B.  Darega  en  Chaldéen ,  dégré , 
échelle  ;  M.sderega  ,  dégré  en  Hébreu  ;  (  m  para- 
gogique  )  Darego  en  Syriaque  ,  dégré  ;  Darag  en 
Samaritain  ,  dégré  ,  état ,  condition  ;  Darach  en 
Arabe  ,  dégré  ,  &  Darag ,  monter  par  dégré.  De 
Dere  en  inférant  le^  eft  venu  notre  mot  dégré. 

De  r e  ,  le  poifïon  de  la  mer  qui  refte  fur  le  rivage  , 
fur  la  vafe  &  parmi  le  gouemon  quand  la  marée  eft 
fort  bafle  &  qu’il  n’y  a  plus  d’eau  pour  nager  & 
pour  fe  retirer  :  en  Bas  Léon  fur  la  côte  on  pro¬ 
nonce  Derez,.  B. Devrez,  de  Defer.  C  Voyez  De fer  ta) 
laifler  ,  abandonner.  De  là  Defcro  Latin. 

D  ere  ad  ,  bienféant ,  aflorti ,  convenable ,  décent, 
avenant ,  gracieux  ,  beau,  propre.  B.  Voyez  Dere . 

D  ereadeguez,  bienféance.  B. 

Dereadic,  agréable ,  gentil.  B. 

Dere  a  r  ,  le  même  que  Deread.  B. 

D  erec  h  e  a  ,  occafion.  Ba.  Voyez  Dere . 

D erect  ariu  s  ,  A.  G.  qui  brife  les  portes  pour 
voler  ;  de  Der ,  porte  ,  Tar  ,  brifer. 

D  er  e  in  ,  D  ereinein  ,  trainer.  B. 

D  ere  m  ad  ,  étrennes.  B.  Dere  ,  commencement  ; 
Mad,  bon. 

D  er  en.  Voyez  Der  endiguer. 

De  rendiguez  ,  propreté ,  B.  &  par  conféquent 
Der  en  ,  le  même  que  Deread.  Voyez  D  ereade¬ 
guez,. 

D  eres  ,  atteindre.  B. 

Deres  a,  atteindre,  parvenir.  B. 

Dereval  ,  bâtir.  C. 

Derez,  efcalier,  dégré,  dégré  de  parenté.  B. 

Derff.  Voyez  Derxo. 

D  er  fi,  D  e  r  f y  d  d  ,  fera.  G.  Voyez  Derbi. 

De  rg  ,  chêne.  E.  I.  Voyez  Der. 

D  erg  ,  rouge.  I. 

De  rg  a  n  ,  rouge.  I. 

D  erg  a  y  ,  D  er  gu  ey  ,  efcalier.  B.  De  là  par  une 
tranfpofition  commune  dégré. 

Dergivener,  vendredi.  B.  A  la  lettre,  jour  de 
Vénus;  Gxoener ,  Vénus. 

De  rh  ,  chêne  chez  les  Écoflois  occidentaux.Voyez 
Der  ,  Derhuecq. 

D  er  h  el  ,  tenir  ,  contenir  ,  renfermer  ,  foutenir  , 
conferver ,  arrêter ,  obliger,  amufer.  B.  C’eft  le 
même  que  Derchel. 

D  er  h  ou  y  d  en  ,  dartre.  B. 

Der  h  u ecq.  ,  chênaye.  B.  Voyez  Derh , 

De  Ri ,  de  Dieu  ,  divin.  I.  Voyez  De. 
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■  accourir.  B.  Voyez  Khi,  Rhedtc  , 

Rnedeg. 

D  er  îv  er  e ,  A.  G.  faire  un  dénombrement.  Je 
crois  que  c’eft  une  faute  &  qu’il  faut  lire  Denivere ; 
de  Nivcr ,  nombre  ;  De  fuperflu.- 

D  e  r  k  a  n  ,  chêne.  I,  Voyez  Dere, 

Derkoma.  Voyez  Corma. 

Derllyd,  D  e  rlly  d  v .  Davies  n’explique  pas 
ce  mot  ;  il  paroit  formé  de  Der  ,  fort ,  beaucoup, 

&  de  Llydxo  ,  gras ,  fertile ,  abondant.  G.  Voyez 
Derdri.  J 

D  e  r  lu  e  ,  en  haut.  B.  V oyez  Der. 

j-  Pet‘te  P^ce  1  parcelle,  petite  partie.  Gé 
C  eft  le  diminutif  de  Dam. 

D  ero.  Voyez  Deryç. 

D  ERO  B  A  RE  ,  DlSROBARE  ,  DeRUÉARE  ,  DeRÜPARE  , 
A.  M.  dérober  ;  &  Derobaria ,  Dcrrobatio  ,  Dero - 
baüo  ,  Difrobatio  ,  vol  ;  de  Dlroba. 

D  er  oc  h  at  u  r  a  ,  A.  M.  coupure  de  roche  ;  de 
Der ,  roch. 

Der<eplyg  y  porte.  G. 

D  e  r  o  u  e  n  ,  chêne.  B. 

D  E  R  R  y  payfan.  E.  Voyez  Der  &  l’article  fuivant. 

bizarre,  bourru,  de  mauvaife  humeur, 
difficile  a  contenter,  groflier,  ruftre ,  impoli.  G. 
Dervé ,  Deve  en  vieux  François,  fot ,  fol, 

D  ER  RY  y  chênaye  ,  forêt.  I.  Voyez  Der , 

D eru  ,  chene.  G.  Voyez  Der, 

D  er  F.  Voyez  Derw. 

Df.r  y  ,  le  foir.  B. 

D  erv  ed  e  n  ,  le  même  que  Dervoeden.  B. 

Derveen  ,  chêne.  B.  Voyez  Derve . 

D  erv  en,  De  ru  en,  chêne.  B. 

Dervesum  ,  Dervum  ,  A.  M.  forêt.  Voyez 
Derw ,  J 

Derve  z  ,  journée ,  durée  d’un  jour.  B. 

Dervezou  t  ,  vouloir.  B. 

Derv  OeD.  Lou  s  A  o  EN  A  n  D  e  r  y  o  ë  d  ,  petite 
chelidome  plante.  B.  A  la  lettre  ,  herbe  des  dar¬ 
tres.  Voyez  Dervoeden, 

Dervoeden  ,  dartre ,  &  une  autre  ou  même  forte 
de  mal  qui  incommode  les  bœufs  &  les  vaches.  B. 

Der  iv ,  Derv,  Dero,  Derff,  chêne  arbre; 
iinguher  Derwen  ,  Derv  en  ;  plurier  Dervenrou 
Dervenned.  Un  Breton  habile  en  fa  Langue  aflTure 
que  l’on  nomme  ainfi  tout  gros  arbre  dur  &  fain. 
De  Derxo  les  Bretons  font  régulièrement  Demis] 
qui  lignifie  habitans  des  chênayes  ou  des  forêts.  B. 
Dem  en  Gallois  ;  fingulier  Derwen  ,  chêne  ;  Der 
en  Ecoflois  &  en  Irlandois,  chêne  ;  Derou,  chêne 
en  Provençal  ;  Derxo  en  Anglois,  chêne;  Therfah, 
chêne  en  Hébreu  ;  Drus ,  chêne  en  Grec  ;•  Atronia 
en  Cophte  ,  chêne  ,  hêtre  ;  Tferfa  ,  chêne  en  Hon¬ 
grois  ; .  Drylle  en  vieux  François,  gland  d’uneefpèce 
de , chene  ;  Dry  lie  en  vieux  F  rançois,  chêne  femelle  ; 
Dre u?i  en  Efclavon  ;  Dreuno  en  Lufatien  ;  Drzeuna 
en  Polonois,  chene;  Derxo  a  été  pris  pour  arbre 
en  général.  Voyez  Bloncg  T  Derxo:  Derxo  ou  Darxv, 
lignifie  forêt  dans  un  ancien  hiftorien  du  Châlon- 
nois ,  cité  par  Dom  Mabiilon  ,  dans  la  vie  de  S. 
Bercaire.  Dureta  en  ancien  Efpagnol ,  trône  de 
bois.  (  Suétone  vie  d’Augufte  )  Dery  en  Irlandois, 
forêt;  Drumelis  ou  Derveremelis  en  Hébreu,  fo¬ 
rêt;  Der ,  table  en  Tartare  du  Thibet;  Dervent 
en  Turc  ,  montagne  couverte  de  bois  ;  Dar  ,  arbre 
en  Arménien,  &  Andar ,  forêt;  Der  en  Théuton 
arbre;  Druu  en  Albanois,  bois  ;  Tria  ,  arbre  eu 
Gothique;  Ira,  arbre  en  Runique;  Tnoxo  en  an¬ 
cien  Saxon  ;  Trie  en  Illandois  ;  Trae  en  Suédois; 
Taere  en  Flamand  ,  arbre;  Triv  en  Gothique; 
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Tryv  en  ancien  Saxon  ;  Trae  en  Anglois  ;  Trie  en 
Iflandois ,  bois;  Traa  ,  poutre  en  Albanois;  Tree 
en  Anglois  ,  arbre  ;  Dervo  ,  Drevu  6c  Dreon  en  Ef- 
clavon ,  arbre  ;  Dreuno  en  Lufatien  ;  Dn,euno  en 
Polonois  ;  Tree  en  Anglois  ;  Trae  en  Danois  ; 
Termeufa  en  Hongrois  ;  Tz,arh  &  Dctr  en  Armé¬ 
nien  ,  arbre  ;  Dervo  ,  Drevo  ,  bois  en  Stirien  6c 
Carinthien ,  &  Druji,  fauvage  qui  vit  dans  les  fo¬ 
rets  ;  Trowa ,  bois  dans  la  Langue  des  Venédes, 
&  j Dravoeneu  ,  une  bûche  ;  Drevo  en  Bohémien  ; 
Drivo  en  Dalmatien  ;  Drz.ewo  en  Polonois  ;  Druu 
en  Efclavon  ;  Trae  en  Danois ,  bois  ;  Madera  en 
Portugais  &  en  Efpagnol  ,  bois  ;  (  m  paragogi- 
que  )  Drus  dans  Homère  &  dans  les  anciens  Au¬ 
teurs  Grecs,  lignifie  non-feulement  chêne,  mais 
encore  arbre  en  général.  Nous  avons  confervé  le 
mot  de  Der ,  bois ,  dans  quelques  termes  de  notre 
Langue  :  Madrier  eft  une  grande  pièce  de  bois  ; 
ce  mot  eft  formé  de  Mar ,  grand  ,  &  Der ,  bois  ; 
Poutre  eft  une  grande  pièce  de  bois  ;  ce  mot  eft 
formé  de  Pou  ,  grand  ,  Ter  ou  Tre  ,  bois.  Chantier 
Lignifie  ces  grandes  pièces  de  bois  fur  lefquelles  on 
pofe  les  tonneaux  de  vin  &  un  tas  de  bois  ;  ce 
mot  eft  formé  de  Chan ,  long,  quantité,  &  Ter, 
bois.  Travo  en  Franc-Comtois  eft  un  foliveau.Per- 
vefum  ,  Dervum ,  Dcrvus ,  fe  trouvent  dans  les  an¬ 
ciens  monumens  pour  forêt.  On  voit  par  tout  ce 
qu’on  vient  de  dire  qu’on  a  attribué  le  nom  d’une 
efpèce  d’arbre  au  genre ,  ainfi  qu’il  s’eft  fait  en 
Latin. Pomus,  pommier,  a  été  mis  pour  toutes  fortes 
d’arbres  fruitiers.  Servius  fur  le  douzième  livre  de 
l’Énéïde  nous  apprend  que  les  Latins  donnoient 
le  nom  de  Gramen  à  toutes  fortes  d’herbes ,  le  nom 
de  Robur,  chêne  ,  à  toutes  fortes  de  bois,  quoiqu’ils 
n’en  fulfent  qu’une  efpèce.  Omnis  herba gramen  voca- 
■  tur  y  faut  robitr  omne  lignum  ,  cum  fa  &  fpecies. 
Derxven  me  paroit  formé  de  Der  y  beau,  Wen,  arbre. 
De  Dcrwen  par  aphéréfe  on  a  fait  Derxo-,  &  par  le 
changement  réciproque  des  lettres  Dero  ,  Derjf , 
Derg  ;  enfin  par  une  fécondé  aphéréfe ,  on  a  fait 
Der.  Voyez  ce  mot. 

De  r  w en.  Voyez  Dervo. 

De  r  iv  en  G  æ.  ru  s  al  em,  chamædrée  ou  german- 
drée,  petit  chêne  ou  chenette.  G. 

D  er  iv  en  T  D  d  ai  a  r  ,  verveine  ,  chamædrée  ou 
germandrée.  G. 

D  er  w  en.  T  D  e  Riv  en  F  end  i  g  ai  d  ,  ver¬ 
veine  ,  chamædrée  ou  germandrée.  G. 

De  rw en  t  ,  rapide.  G. 

D  er  w  en  t  ,  dans  un  diale&e  du  Gallois ,  le  même 
que  Dirvoyn  félon  Baxter.  G. 

De  rw  in  y  de  chêne.  G. 

De  r  W  is.  Voyez  Dervo. 

D  e  rw  llw  y  n  ,  Derwlwyn  ,  Llwynderw  ,  chê- 
naye.  G. 

D  e  r  wr  ei  n  y  n  ,  dartre  vive ,  feu  volage.  G.  Davies 
dit  que  Dyfrwreinyn  feroit  mieux. 

De  r  W  y  d  d  ,  druide  ,  fage ,  devin  ,  augure  ;  plurier 
Deryvyddon.  G.  Voyez  Druides. 

D  erw  y  d  d.  Voyez  Dryidheachd ,  vers ,  mots  me- 
furés.  I. 

Der  y  nt  ,  ont  péri ,  ont  fini.  G. 

Deryw,  eft  fait,  eft  confommé  ,  eft  fini.  fcï. 
Voyez  Deire. 

Des,  terre.  I. 

Des,  champ.  I. 

Des  ,  le  meme  que  Deas.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Des  ,  droit  l’oppofé  de  gauche.  I. 

Des  en  Bafque,  particule  qui  fignifie  le  mal^ 
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ce  qui  n’eft  pas  bien  ,  ce  qui  n’eft  pas  droit. 
Voyez  Deferra  &  plufieurs  autres. 

Des  e  n  Bafque,  particule  privative.  Voyez  Defadina, 
Des ,  eft  aulîi  privatif  en  François.  Voyez  Dis. 

D  es  g  n  Bafque,  particule  fuperfluë. Voyez  Defarreta . 
D  es  i  le  même  qu’Ah.  Voyez  D. 

Des  ,  le  même  que  De,  Dec ,  Deg.  Voyez  Aru. 
Des ,  le  même  que  Dus  ,  Dis  ,  Dos ,  Dus  ,  Dxts, 
Dys.  Voyez  Bal. 

D  es  a  o  in  a  ,  intempérance.  Ba.  Adina,  tempérance; 
Des  privatif. 

Desaisina  ,  A.  M.  deflaififlement  ;  Defaifae , 
delfaifir  ;  De  privatif  ;  Sejya  ,  faifir. 

D  es  a  lai  a  ,  abatement  ,  défaillance.  Ba.  Voyez 
Defoli. 

D  ES  AL  AIT  u  y  j’abats  le  courage  ,  j’ai  peur  ;  De- 
falaitua ,  abattu  ,  découragé  ,  vaincu.  Ba.  Voyez 
Defoli. 

D  esalpegO  ,  impétuofité.  Ba.  Des  privatif  ;  Al- 
pego  ,  lenteur. 

Desamatu  ,  je  hais.  Ba.  Des  privatif;  Amatu. 

D  esamparare  ,  A,  M.  défemparer.  Voyez 
Defamparoa. 

Des  a  m  p  aroa  ,  abandon,  défertion.  Ba.  Voyez 
Amp  ara. 

Desarguiera,  ob  feu  rite.  Ba.  Des  Arguîa, 

D  es  ARRET  a  ,  diftraétion.  Ba.  Des  Arredt. 

D  es  arrêt  a  ,  pareife  ,  inertie.  Ba.  Des  fuperflu. 
Voyez  Arredt » 

Desaura  qu  Ida,  difpute  ,  procès.  Ba. 
Desazaldea  ,  aêlion  d’enlever  le  poil  ,  d’ôtei 
l’écorce.  Ba. 

Desbabil  la  ri  a  t  moucheur  de  chandelles.  Ba. 
Desbecaldea  ,  difparité.  Ba. 

Descarga,  décharge.  Ba.  Voyez  Carg. 

Des  c  arg  a  ,  D  esc  h  a  rg  a  ,  D  es  c  h  argia  , 
A.  M.  décharge.  Voyez  l’article  précédent. 

D  es  c  arg  a  r  e  ,  A.  M.  décharger  ;  de  Defcarga. 
Descatibera,  loifir.  Ba. 

D  esc  l  ed  a  re  ,  A.  M.  ôter  les  clayes  ;  Des  pri¬ 
vatif.  Voyez  Cledare. 

Desconfianza,  défiance.  Ba. 
Descorteza,  groftièreté  ,  rufticité.  Ba.  Voyez 
;  Cortez.a. 

D  esdi  a  ,  défolation  ,  dévaluation  ,  évacuation.  Ba. 
D  es  dîna  ,  mépris ,  dédain.  Ba.  De  là  Dédain  eii 
notre  Langue  ;  Des  privatif  ;  Din. 

D  es  eg  o  b  i  a  ,  détermination.  Ba. 

Des  e  gu  île  a  ,  deftru&eur  ,  exterminateur.  Ba. 
Deseguitea,  ruine.  Ba.  Des  Eguin. 

D  es  ei  go  a  ,  pefte  ,  carnage  ,  ravage  ,  ravage  deS 
moilfons.  Ba. 

D  es  en  art  a  ,  luxation,  déboitement.  Ba,  Des 

Nerth. 

Desencusa  ,  diflimulation.  Ba. 

D  es  en  d  at  z  allé  a  ,  défenfeur.  Ba. 

D  es  e  qu  ida  ,  deftrudion.  Ba.  V  oyez  Defeguita , 
D  e  s  e  r  a  ,  intempérie  de  l’air.  Ba. 
Deseradaltua,  déraifonnable.  Ba. 
Deseragoa,  difeonvenant.  Ba. 

Deserrana,  abjuration.  Ba. 

D  es  e  rt  a  re  ,  A.  M.  déferter.  Voyez  Deferti. 

D  es  e  rt  a  re  ,  A.  M.  faccager,  dépeupler  ,  rendr* 
défert.  Voyez  Deferz,. 

D  es  e  rt i ,  déferter.  B. 

D  es  ertu  ,  je  relègue  ,  j’exile.  Ba.  Voyez  Déféré,, 
D  es  er  z  ,  défert.  B.  Difert  en  Irlandois  ;  Defert  en 
François  6c  en  Anglois  ;  Defertum  en  Latin  ;  De- 
ferto  en  Italien  ;  Defarto  en  Efpagnol ,  défert. 
s D  e  s  es  a  n  j  ,  abjuration.  Ba. 
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Des  es  at  ea  ,  rétra&ation.  Ba. 

Desesc  Out  z  a ,  divorce.  Ba. 

J)  es  ESI  are  ,  À.  M.  delïàifir  ;  De  privatif  ;  Sezya, 
D  es  e  s  ire  ,  A.  M.  faifir,  deflaifir;  au  premier 
fens  De  fuperflu  ;  au  fécond  De  privatif  ;  Sez,ya. 
Desev  ,  créance  ,  opinion  ;  &  anciennement  def- 
fein.  B. 

D  eseV  ov  t  y  croire,  avoir  opinion.  B. 
Desfailiî,  défaillant,  défobéiflant,  B. 
Desgracia  ,  difgrace.  Ba.  Des  Gracz,. 

D  es  gu  ar  n  1  re  ,  A.M.  dégarnir  ;  Des  Goarnicz,a. 
D  esi,  occidental.  I.  Voyez  Deck. 

D  es  id  iu  M  pour  Desidia,  A.  M.  parefle; 

l’un  &  l’autre  de  Deifidhim. 

Des  id  iu  s  ,  A.  G.  parefleux.  Voyez  Defidium * 

D  es  igoldea  ,  inégalité.  Ba.  Des  Igoldea , 
Désir  ,  paflîon  ,  délir.  B.  De  là  ce  mot.  On  a 
dit  Defirier  ,  Deftrer  en  vieux  François,  pour  défir  ; 
De/ire  en  Anglois ,  défir. 

Desiraina  ,  fatisfa&ion  pour  une  injure.  Ba. 

D  es  i  RU  m  ,  A.  G.  bien  avantageux  ;  de  Défir, 
Deslaitu  a  ,  négligent ,  parefleux.  Ba.  Voyez 
l’article  fuivant. 

Deslaya  ,  négligence  ,  parefle.  Ba.  Voyez  Dites, 
D  es  ley  a  la,  déloyal ,  perfide.  Ba. 
Desloitva,  ouvert,  débouché.  Ba.  Voyez  Des 
JLoitu. 

D  es  lot  s  A  ,  hardiefle,  impudence,  audace.  Ba. 
Des  Lotfa. 

Deslotsatia,  impudent.  Ba. 

Des  lot  u,  abfoudre.  Ba  .Des  Lotte, 
DeslOTüra  ,  abfolution.  Ba. 

D  es  m  en  eera  ,  aliénation  d’efprit.  Ba.  Voyez 
Mener  a, 

D  es  MO  Ri  a  ,  délire  ,  frénéfie.  Ba. 

D  e  s  m  o  s  ,  coutume.  C.  Voyez  Dehmod . 

Des  n  AIQ.U  id  a  ,  ennui.  Ba. 

Desnaya,  déplaifir ,  chagrin. Ba. 

Des  o,  but ,  deflèin ,  fin.  B. 

D  es  0  h  0  rag  ari  a  ,  ignominieux.  Ba. 

D  es  0H0  r  at  u  ,  rendre  méprifable  ,  déshono¬ 
rer.  Ba. 

D  eso  ho  re  a  ,  déshonneur  ,  infamie.  Ba.  Des 
Ohorea . 

Desolatiari  ,  A.  M.  défoler.  Voyez  Defoli, 

D  es  0  li  ,  défoler.  B.  Voyez  Defalaia. 
Desonestia  ,  obfcéne.  Ba.  Des  Oneft, 

Des  ONG  ON  dea  ,  difcorde.  Ba.  Ongondea . 
Desordu  an  ,  mal-à-propos.  Ba.  Orduart . 

Des  or  en  a  ,  heure  indue  ,  contre-temps.  Ba. 
Desorondea,  perverfion.  Ba. 

DEsfp  ac  h  o  ,  dépêche.  Ba.  Voyez  Depech. 
Despailh  ou  D  es  p  a  i  ll  ,  qui  ne  vient  pas  à 
temps,  tard  ,  tardif,  qui  arrive  tard  ,  ce  qui  fe 
fait  trop  tard  ;  Defpaill-A-Ra  ,  il  tarde  ,  il  eft 
tard.  Ce  mot  fignifie  aufli  retardement.  B.  Voyez 
Difpill  &  Desfailh, 

Despailh  a,  tarder  ,  prefîer  ,  être  emprefle  de 
faire  quelque  chofe.  B. 

Despalare,  A.  G.  arracher  ;  Des  Pal, 

D  e  s  p  e  d  ,  D  e  s  p  e  t  ,  dépit.  B.  De  la  ce  mot. 
Defpite  en  vieux  François ,  courroucé.  Voyez 
Defpitiis.  f 

D  es  p  ed  id  a  ,  départ.  Ba. 

Despendere  ,  A.  M- dépenfer  ;  de  Difpign  ou 
Dijpin. 

Despensatu  ,  dépenfer.  Ba.  Voyez  Difpign, 
Difpenn. 

D  esp ès  ,  dépit.  B. 

Des  pet  ,  dépit.  B. 

To  AI  fi  /. 


Despitus  -,  fujet  à  fe  dépiter.  B. 

Despitus  ,  fujet  à  fe  dépiter.  B. 

Des  p  o  lïA  r  E ,  Dis  poli  are  i  A,  M.  dépouil¬ 
ler  ;  de  Dibouilha  oii  Depouilha. 

D  es  qadu  re  z  ,  éducation,  B.  Voyez  Deffi, 
Desqein  ,  apprendre  ,  enfeigner.  B.  De  là  Difco. 
Voyez  Dyfgu, 

D  es  0 1  ,  enfeigner  ,  inftruire  ,  avertir  ,  régler  , 
difcipliner.  B.  Voyez  Dyfgu, 

Desqibl,  docile.  B. 

D  es  Q.U  irt  en  d  u  a  ,  à  qui  on  a  coupé  les  oreil¬ 
les.  Ba. 

DesrobaRe,  A.  M.  le  même  que Derobare. 

D  es  s  aïs  in  a  ,  D  e  s  s  aïs  i  n  at  i  o  ,  A.  M.  deflàU 
üflëment.  Voyez  Defaifina. 

D  e  s  s  au  ,  éducation  ;  Dejfauein  ,  élever ,  donner 
l’éducation  ,  élever  des  plantes.  B. 

Dessin,  droit  ,  l’oppolé  du  gauche.  I. 

Desta,  A.  G.  goûtez  au  participe.  Voyez  Dafias 
D  E  S  T  A  P  0  A  ,  évènement ,  accident  ;  JDefiapoan  , 
par  cas  fortuit.  Ba. 

Destatu,  difpofef  ,  ordonner  ,  régler.  Ba* 

D  est  egu  i  a  ,  diflblution.  Ba. 

Destin adur  ,  deflinée  ,  deftin.  B. 

Destl  ,  délicat ,  douillet ,  propre ,  fomptueux.  G* 
Dest  lus,  délicat  ,  douillet ,  propre  ,  fomptueux  * 
joli  ,  mignon  ,  agréable ,  bien  fait.  G. 

D  est  lu  s  rivydd  ,  propreté,  délieatefle  >  déli- 
catefle  des  viandes*  G. 

D  es  t  lu  s  iv  a  i  th  ,  recherché ,  exquis  ,  choifi.  G* 
D  est  o  l  eta  ,  aélion  de  plier.  Ba. 

D  e  s  t  r  i  s  ,  contraindre.  B.  De  là  notre  mot  Fran¬ 
çois  détrefle. 

Destua  ,  conjeéture.  Ba. 

Destu  mi  ,  ramafler,  recueillir,  rallier.  B. 
Desturbi  um  ,  A.  M.  empêchement,  trouble; 
en  vieux  François  Defiourbier ,  Defior ,  Defiourbe - 
ment,  Defiourber,  caufer  du  trouble,  &  Dejtour- 
beur ,  perturbateur  ;  de  Twrf  ou  T mb  ;  Des  fu^ 
perflu. 

Desventura  ,  infortune.  Ba. 

D  e  su  G  h  ad  ,  préparer  ,  orner  ,  parer.  I. 

De  su  g  he  ,  orné  ,  paré  ,  préparé.  I. 

D  et  ,  jour.  C. 

D  et  ,  vouloir.  Ba.  Voyez  Dethol ,  Defo.  Ditinet 
en  vieux  François  ,  permiflion. 

D  et  ac  h  ,  le  même  que  Deatxch,  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  I. 

D  et  a  il  h  ,  détail.  B.  De  là  ce  mot. 

D  et  a  il  lu  m  ,  Detalh  ,  Detallwm  ,  DeTallum  , 
A.  M.  détail  ;  de  Deutilh. 

D  et  H  0  l  ,  çhoifir.  G.  Voyez  Det, 

D  et  h  R  OU ,  principe  ,  commencement  *  origine  j 
exorde.  G. 

D  et  iu  M  ,  A.  M.  le  même  que  Declum . 

Det  lus,  A.  M.  le  même  que  Dccius. 

D  et  z  en  ,  domptant ,  qui  eft  dompté.  Ba. 

D  eu  ,  Dieu.  G.  C. 

D  eu  ,  deux.  G.  B. 

D  eu  ,  qui  eft  à  droite.  G.  C’eft  une  crafe  de  Dektn* 
D  ev  ,  le  même  que  Tav ,  rivière.  G. 

D  eü  ,  deux.  B. 

Deu,  le  même  que  Du.  Voyez  DiU&rt,  D.uul  3 
Duard. 

Deu  ,  le  même  qu'lia.  Voyez  D. 

Deu,  le  même  que  Teu.  Voyez  D. 

Deu  ,  le  même  cpueDuu,  Dou,  Voyez  Bal, 

D  ev  a  er  rein  ,  récréer.  B. 

D  ev  ai  rr  ,  fonction  ,  devoir.  B.  De  là  ce  mot, 

D  ev  Ai  RRA  N  eu  s  s  ,  converfable.  B. 

T  1 1 1  c 
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D  eu  al  ,  noir.  C.  Voyez  Du. 

Deu  al,  aveugle.  B.  Voyez  Dali. 

Dev al  ,  defcente  ,  val ,  vallée ,  rabais.  B. 
Dévala  dur,  penchement.  B. 

D  ev  al  a  en  n  ,  baffe  terme  de  manège.  B. 

D  EV  alare  ,  D  EV  allare  ,  A.  M.  defcendre  * 
abaiffer  ;  de  Devalein. 

D  ev  ale  en  n  ,  coteau  ,  colline.  B. 

Devalein,  abaiffer.  B.  On  difoit  Dévaler  en 
vieux  François  ;  on  le  dit  encore  en  Patois  de 
Franche-Comté. 

D  ev  a  le  n  Nie  ,  vallon.  B. 

D  ev  a  llis  ,  A.  G.  vallée  en  pente  ;  de  Deval. 

D  evar  ic  are,  A.  G.  pouffer  ,  faire  avancer  ;  de 
Debre  ou  Devre. 

D  eu  arn  ,  mains.  B. 

D  eu  art  ,  noir.  B. 

D  eu  b  art  nu  ,  partager  en  deux,  G. 

Deu  b  en,  à  deux  têtes.  G. 

D  eu  b  i  ,  D  eu  b  y  d  d  ,  viendra  ,  eft  futur.  G. 

D  eu  b  iv  y  s  ,  le  poids  de  deux  livres.  G. 

D  eu  b  y  dd  ,  fera ,  viendra  ,  eft  futur.  G. 

D  euc.  Voyez  Doc. 

D  eucant,  deux  cens.  G. 

D  eu  c  a  n  iv  ait  h  ,  deux  cens  fois.  G. 

D  eu  c  d,  durée.  B. 

D  eu  d  deg  ,  douze  ,  douzaine.  G. 

D  eu  dd  egf  ed  ,  douzièm'e.  G. 

D  eu  d  du  l  l  ,  qui  a  deux  formes.  G. 
Deuddydd  ,  deux  jours.  G. 

D  eu  d  en  civ  a  it  h  ,  douze  fois.  G. 

Deudon,  diphtongue.  G. 

D  ev  ed  ,  brebis  au  plurier.  B. 

D  eu  eh  ,  journée.  B. 

Deu  eh  an,  dernier.  B. 

D  eu  eh  at  ,  tardif ,  lent.  B. 

DeuehOur,  journalier.  B. 

D  eu  ein  ,  pondre.  B. 

D  ev  end  ,  brebis  au  plurier.  B.  Deved ,  Yn  in¬ 
férée. 

D  ev  en  su  M  ,  A.  M.  le  même  que  Devefum. 

D  eu  er  ,  brebis  au  plurier.  B. 

Dever  ,  obligation,  devoir.  B,  De  là  ce  dernier 
mot. 

Dev  eriu  m  ,  A.M.  devoir  ;  de  Dever. 

D  eve  r  r  an  c  e  ,  paffe-temps.  B. 

D  ev  er  ru  s  ,  divertilfant.  B. 

D  ev  ert  ic  z  u  s  ,  divertilfant.  B. 

D  EV  es  ,  Devesia,  D  ev  e  s  u  m  ,  Devesium, 
Devensum,  D  ef  en  s  a  ,A.M.  champ ,  pré , 
bois  où  il  eft  défendu  de  faire  entrer  le  bétail. 
On  a  dit  Défais,  Defois  en  vieux  François.  De- 
veer  ,  défendre  en  vieux  François  ;  de  Deyvi ,  ca¬ 
cher  ,  fermer ,  rendre  inaccelfible  ;  ou  de  Difen  , 
Diven  ,  Deven  ,  défendre. 

D  eu  et  ,  brebis  au  plurier.  B. 

D  eu  ez  ,  journée.  B. 

Devez  ,  journée.  B. 

Devez  ,  Devezium  ,  D eveziu s  ,  A.  M.  les 
mêmes  que  Devcs. 

Devez  ou  R,  journalier.  B. 

D  ev  e  zy  at  ,  journalier.  B. 

Deu  f  at  a,  double,  de  deux  efpèces ,  de  deux 
façons.  G. 

D  eu  F  f  ,  gendre.  G. 

D  eu  f  f  rw  y  t  h  ,  qui  porte  deux  fruits  dans 
l’année.  G. 

Deu  ffu  r  F.  P  et  h  D  eu  f  fu  r  f  ,  qui  a  deux 
formes.  G. 

D  eu  finiqc.  Bwiae  D  eu  f  in  io  g  3  hache  à 


DEU. 

deux  tranchans.  G.  Fin  ,  en  compofition  poutf 
Min  ;  Finiog  pour  Miniog. 

D  e  u  f  i  s.  P  et  h  D  eu  fis  ,  qui  a  deux  mois.  G. 
Fis  pour  Mis. 

D  eu  f  o  d  d.  Me  wn  D  eu  f  0  d  d  ,  en  deux  fa¬ 
çons.  G.  Fod  pour  Mod. 

Deu  f  or.  P  et  h  Deufor,  qui  eft  entre  deux 
mers.  G» 

Deufor  Gyfarfod  ,  confluent.  G.  Cyfarfod . 
rencontre  ;  Deu,  deux;  For ,  en  co.mpofition  pour 
Mor  ,  eau  ,  rivière. 

Deu  g,  portée  -,  étendue,  longueur,  durée.  B, 
Voyez  Doug, 

Deu  g  Ain  ,  quarante.  G.  Deu  U  gain. 

D  eu  g  ei  n  f  e  d  ,  quarantième.  G. 

D  eu  G  ei  n  w  ait  n ,  quarante  fois.  G. 

D  eu  g  o  r  n  ,  qui  a  deux  cornes.  G. 

D  eu  G  v e  n  ,  quarante.  G. 

Deui  ,  viendras.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

D  eu  i,  venir  ;  Deuer  ,  on  vient.  B.  Voyez  Partiel» 
précédent. 

D  EVI ,  brûler  palfif  &  adif.  B.  Voyez  Deifîo. 

De  v  i  ,  pondre.  B. 

Devina  ,  conjedurer  ,  deviner.  B. 

D  ev  in  ou  r  ,  devin.  B. 

Devis,  parler,  caufer,  conter,  narrer,  déduire  » 
le  parler,  converfation.  B.  Devifer  en  François, 
parler  ,  vient  de  là. 

î)  EV1S  amentum  ,  A.M.  devife  ;  de  Divis . 

D  ev  i  s  et  T  ,  préfix  ,  précis.  B. 

D  e  v  i  s  i  a  ,  A.  M.  le  même  que  Deves. 

Dzvizétt,  mentionné.  B. 

D  eu  lin  ,  les  deux  genoux.  B.  De  Deu  G  lin. 

Deu  lueid  d.  Tn  Deu  lu  eid  d  ,  humaine-' 
ment  ,  modeftement  ,  honnêtement.  G.  Voyez 
Teuluyoriaeth. 

D  eu  n  ,  fonds ,  le  fonds ,  la  partie  la  plus  baffe  ; 
abyfme,  approfondir,  creufer  plus  avant.  B. 

D  eu  n  ,  gendre.  B. 

D  eu  n  a  w  ,  dix-huit.  G.  Deu  JSFaw. 

D  eu  N  e  ,  couleur.  G. 

Deu  n  garot  z  adu  a  ,  blâmé.  Ëa.  Voyez  Deun* 
guea. 

D  EU  N  GAR  OTZ  alle  a  ,  délateur,  accufateur.  Ba. 

D  eu  n  g  a  r  ot  z  at  Em  at  e  a  ,  blâme.  Ba. 

Deu  ngaro  z  adu  ,  je  blâme.  Ba. 

Deu  n  gué  a,  méchant,  mal-honnête  homme.  Ba. 
Voyez  Donga.ro. 

D  EU  N  GU  RO  E  GUI  NT  z  at  Eman  ,  je  blâme.  Ba. 

D  eu  ny  dd  ,  matière  ,  matériaux  ,  toutes  fortes  de 
bois  coupés  ,  ouvragés  ou  non  ouvragés.  G.  C’effe 
le  même  que  Defnydd.  Voyez  Den. 

Deu  o  ,  viendra  au  futur  du  fubjondif.  G. 

D  eu  o  a  r  n  ,  mains.  B, 

D  eu  o  ed  d  ,  plurier  de  Dau ,  ordinairement  Deu~ 
wedd  ,  deux  à  deux ,  l’un  &  l’autre.  G. 

Deu  p  o,  le  même  que  Delo  ou  B)ddo  ,  dit  Davies , 
qui  n’explique  aucun  de  ces  mots.  G.  Delo  2c 
BydJo  lignifient  viendra  au  futur  du  fubjoneftif , 
ainfi  que  nous  l’avons  trouvé  dans  un  autre  Auteur 
Gallois. 

D  eu  r  ,  eau.  G.  B.  Deuo  en  Grec  ;  Dexo  en  Anglois  ; 
Daxv  en  Thcuton  ,  j  arrofe  ;  Deawe  en  ancien 
Saxon  ,  rofée  ,  2c  Deawia  ,  arrofer.  Voyez 
Dour, 

D  eu  r,  eau  ,  liqueur ,  &  fuc  des  fruits  2c  des  her¬ 
bes.  B. 

Deu  r,  il  importe.  B.  Voyez  Darvr, 

D  eu  r  ,  le  même  qu  ’Eur.  Voyez  D. 

D  eur  ,  4e  même  que  Teur,  Voyez  D. 


DE  U. 

Deur  ,  le  même  que  Daur ,  Dawr  ,  Dour.  Voyez 
Bal. 

Deur-Derv  ou  Derw,  gui  de  chêne.  B. 

D  eu  ra  ,  D  e  u  R  ei  n  ,  arrofer ,  abbreuver.  B’. 

*  D  eu  R  a  du r  ,  liquefaétion.  B.  Voyez  Deur. 

D  eur  ag h  ,  aigade.  B. 

D  eu  REC  ,  fluide  ,  liquide.  B. 

D  eür  en  ,  fuc.  B. 

Devru,  le  même  que  Debru.  Voyez  B.  De  là 
Devoro  Latin. 

Deurveout,  DeurVezoüT  ,  Deurvovt  s 
daigner  ,  vouloir.  B. 

Devry  ,  réflexion,  attention.  B. 

D  eu  r  y  iv ,  double  ,  de  deux  efpèces ,  de  deux  fa¬ 
çons.  G/ 

D  eus  ,  A.  M.  deux  ;  de  Den. 

Deus  A  ri,  ne  faifant  rien.  Ba. 

D  eu  s  a  in  ,  diphtongue.  G.  Den  ,  deux  ;  'Sain  fort. 

De  üs  T  ,  r.onobftant,  néanmoins,  malgré.  B. 

D  eu  s  T  o  N  ,  nonobflant ,  malgré.  B. 

D  eut  a  l  ,  qui  a  deux  faces ,  qui  a  deux  vifages.  G. 
Tal  flgnifie  donc  face  ,  vifage. 

D  ew  ,  eau.  &c.  Voyez  Av?.  G. 

D  ew  ,  Dieu.  G.  Voyez  Duw. 

D  ew  ,  le  même  qu’fnv.  Voyez  D. 

D  ew  ,  le  même  que  ïew.  Voyez  D. 

D  ew  pour  Dewr.  Voyez  Cadarndew  ,  CroendeW. 

D  e  w  a  i  N  T  ,  le  temps  le  plus  calme  de  la  nuit , 
temps  de  la  nuit  où.  chacun  repofe  ,  nuit  avan¬ 
cée.  G. 

D  ew  b  a  n  o  g.  T  Dewbanog,  bouillon  blanc 
ou  méline  plante.  G. 

Dewbanog.  T  Dewbanog,  féchan  herbe 
de  paralyfie.  G.  Fechan  en  compofition  pour  Be~ 
than ,  petite. 

Dewbanog.  T  Dewbanog  Wenn  Wr- 
Ry  w  ,  blanches  feuilles  plante.  G, 

D  ewedd  ,  dureté.  Voyez  Croendev? ,  Croendewedd. 

D  ew  i ,  le  même  que  Texvi.  Voyez  D. 

D  e  w  i  n  ,  augure  ,  arufpice ,  devin  ,  magicien ,  pro¬ 
phète  ,  théologien.  G. 

Dewindab,  Dewindabaeth  ,  Dewindabeth  , 
prophétie  ,  prédidion  ,  divination  ,  augure  ,  ma¬ 
gie  ,  forcellerie.  G. 

Dewindabu,  deviner ,  prédire  ,  prophéth- 
fer.  G. 

D  ew  i  n  es  ,  devinerefle  ,  empoifonneufe.  G. 

Dewiniaeth  ,  augure ,  préfage ,  divination ,  pré- 
didion.  G. 

Dewiniaeth  Wyneb,  l’art  de  conjedurer  les 
pallions  par  le  vifage.  G. 

Dewinio  ,  deviner ,  prédire ,  augurer.  G. 

D  ew  in  1 0  l  ,  qui  contient  des  prophéties.  G. 

Dewiniwr  ,  devin.  G. 

D  ew  i  n  lle  ,  endroit  où  les  augures  faifoient  leurs 
obfervations.  G. 

D  ewinwraig,  enchanterefîe  ,  devinerefle.  G. 

D  ew  inydd  i  aet  h  ,  théologie.  G. 

D  ew  is  ,  choix  ,  choifir ,  ce  qui  eft  choifi  ,  ce  qui 
eft  le  meilleur  ,  fouhait ,  variété  ,  diverfité.  G.  De 
là  Devis  en  François.  De  là  en  vieux  François 
Devife  ,  volonté  ,  teftame'nt  ;  de  là  Devife  en  Fran¬ 
çois  ,  fentence  choifie  que  l’on  s’approprie. 

t)  ewis  air  ,  fuffrage ,  voix  que  l’on  donne.  G» 
Devais  Air. 

Dewisedig,  choifi.  G. 

D  ew  is  g  a  m  p,  excellent.  G. 

D  ewis i ad  ,  adion  de  choifir ,  choix  ,  élite.  G* 

D  ew  is  io  n  ,  les  cfiofes  choifies ,  les  meilleures 
chofes.  G. 
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Dew  isol  ,  choifi  ,  excellent ,  exquis ,  qui  eft  au- 
delfus  du  commun.  G. 

Dewiswr  ,  éledeur.  G. 

Dewr,  eau.  G. 

Dewr,  fort ,  hardi ,  vaillant.  G.  Tbor  en  Iflandois  ; 
Tharre  en  Grec  ,  hardiefle.  Voyez  Dcwred. 

Dewr,  Dew,  dur.  Voyez  Croendew ,  Cadam- 
dew. 

D  EW  RA  RF  0G  ,  grand  guerrier  ,  vaillant ,  belli¬ 
queux  ,  puiflant  en  armes.  G. 

Dew  rddrud,  hardi ,  courageux  ,  brave  ,  intré¬ 
pide  ,  fort,  robufte  ,  confiant,  ferme,  inébran¬ 
lable.  G.  C’eft  un  pléonaftne. 

Dew  rde  r,  force ,  courage ,  audace  ,  hardiefle  à 
entreprendre.  G. 

Dew  R  ed,  robufte.  C. 

D  ew red  d  ,  force ,  vertu  ,  vigueur  ,  audace ,  har~ 
diefle.  G. 

D  EW  R  g  A  d  R,  courageux  ,  vaillant ,  brave ,  vigou¬ 
reux.  G.  pléonafme  Dewr  Cadr. 

Dew  rw  y  ch  ,  fort ,  robufte.  G.  pléonafme  DevoF 
Gwych. 

D  eu  W  n  ,  viendrois  à  la  première  perfonnel  G. 

D  eu  z  ,  le  même  que  Tenu..  Voyez  D. 

Deuzecq,  douze.  B. 

D  ey  a  ,  proclamation  d’un  ban  ,  fondion  d’Avocaù 
vocation  à  un  état.  Ba.  Voyez  Deia . 

D  ey  f  r  ,  eaux.  G. 

Dey  n,  femelle  du  dain.  B. 

Dey  n  icq,  petit  dain,  il  fe  dit  du  mâle  &  de  là 
femelle.  B. 

Deysceart,  Deysceertii,  méridional.  I. 

Deythey,  être  venu.  G. 

D  e  z  ,  jour.  B.  De  là  Dies  Latin. 

D  ez  ,  efcabeau  d’enfant ,  marche  d’êfcalier.  B» 

Dezan,  abfolument.  B. 

D  eze  ,  D  ez  eu  ,  Dez  o  ,  leur.  B. 

D  e  z  eu  ,  le  même  que  Defev,  B. 

D  e  zgw  ez  ,  que  l’on  prononce  Depvek, ,  Devez,  ; 
Dervez,  ,  journée,  durée  d’un  jour.  B.  Voyez  Dez, „ 

D  e  z  r  a  ou  ,  origine  ,  commencement  ,  commen¬ 
cer.  B. 

D  e  z  r  a  ou  i ,  commencer;  étrenner  fin  marchand. BL 

D  e  z  R  e  i  décent ,  bienféant  ;  Dez,reat ,  décence  a 
&  comme  verbe  être  décent  &  convenable  ,  être 
agréable  ;  Dez.reout ,  être  bienféant ,  bienféant  3 
Dez,read}guez. ,  biênféance.  B.  Voyez  Dsre. 

D  e  zrou  ,  principe  ,  commencement ,  origine  4 
exorde  ,  commencer.  B. 

D  e  z  r  0  u  1 ,  commencer.  B. 

Dezrou  mad  ,  étrennes.  B. 

Dezv  ez  ,  journée ,  durée  d’un  jour,  B. 

Dezv  e  z  ou  r  ,  journalier.  B. 

D  ezvi  ,  brûler.  B.  Voyez  Devi. 

De  z  vi  ,  pondre  B.  Voyez  Devi, 

Dèzvus,  combuftible.  B. 

D  h  ew  ,  Dieu.  G.  Voyez  De. 

Dho,  auprès,  près,  touchant.  Ci 

D  h  0  ,  monter.  C. 

Dh  0  ni  ,  fynoriime  de  Dour ,  eau  ,  rivière.  Voyez 
Bafdhoni. 

Dhorr,  à,  de,  du,  des,  par,  entre ,  pour  ,  à 
caufe  ,  touchant ,  d’entre  ,  dehors  ,  depuis ,  de  ce 
que  ,  à  caufe  que ,  ce  qui  fait  que ,  d’où  il  arrive 
que  ,  d’où  ,  dès , .félon  ,  luivant.  C.  Voyez  Der. 

D  hu  n  in  j  notre.  L 

D  hw  r  ,  coulant  de  rivière.  G. 

Di ,  particule  privative  où  négative.  G.  B.  Les  Latins 
ont  confervé  cette  prépofition  en  ce  fens  ;  Dljfiei - 
lis ,  Dijformis  ,  difficile  ,  difforme. 
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D  i ,  fans.  G.  B. 

D  i ,  divifion ,  réparation.  G.  Voyez  Di  „  oter ,  rom¬ 
pre  ;  &  Di  y  deux. 

Di,  brillant.  G.  Voyez  P* .  lumière. 

D  i ,  deux.  I.  Voyez  Di ,  divifion  ;  &  Di,  deux  plus 

bas.  .  v 

Di ,  lumière  ,  anciennement  jour.  B-  De  la  Diane , 
point  du  jour  en  François  ;  Di ,  jour  ;  Han  ,  tête  , 
commencement  ;  Diana  en  Efpagnol ,  le  point  du 
jour  ;  Dis,  jour  en  vieux  François  ;  Di,  pur  en 
Picard.  Voyez  Di,  brillant  ;  Dia,  jour.  De  Di, 

Dies  Latin.  •  v  . 

Di ,  à  ;  Di  Me ,  à  moi  ;  Di  Te  ,  a  toi.  B. 

D  i ,  ôter  ,  rompre.  B.  Voyez  Di ,  divifion. 

Di  ,  particule  itérative.  Voyez  Difwyn ,  Diwyn. 

D  i,  particule  augmentative.  Voyez  Diover ,  Dy.  Du 
en  Étrufque  ,  particule  augmentative  ;  Dia  en  Baf¬ 
oue  ,  plufieurs  ;  Di  en  Hébreu  ,  abondance  ;  Dit., 
grand  ,  haut  en  Turc  ;  Diz.man  en  cette  Langue  , 
homme  fort  grand,  homme  de  haute  ftature  ;  Dir, 
beaucoup  en  Arménien  ;  Dai  en  Tonquinois , 
grand,  long,  &  Di  magnanime  ou  de  grand  cœur; 
Ti  en  Chinois ,  fouverain  ,  qui  eft  au  plus  haut  dé- 
gré  ,  &  Tie ,  tas  ,  accumuler. 

D  1  ,  particule  ou  prépofition  explétive  &  fuperfluë. 

Voyez  Diameth ,  Dichlais ,  Didren  ,  Digoddiant. 

D  i ,  particule  qui  marque  qu’on  ôte.  Voyez  Digoefa, 
&  Di ,  ôter. 

Di,  particule  qui  marque  le  mal.  Voyez  Dinidor . 

D  i  ,  contre.  Voyez  Dibred. 

Di,  dans  ou  fur.  Voyez  Diadeiliaw  ,  Dilenwi, 

D  i ,  fin.  Voyez  Difoar. 

Di  ,  deux.  Voyez  Dichida ,  Dijida ,  Divaluen  ,  Dwy, 
&  Di ,  divifion. 

Di ,  le  même  que  /.  Voyez  D. 

Di,  le  même  que  Ti ,  maifon  ,  habitation.  &(. 

Voyez  D.  Di  en  Tonquinois,  maifon. 

D  i ,  le  même  que  Da  >  De  ,  tDo  ,  Du ,  Dyç ,  Dy , 
Voyez  Bal. 

D  i ,  le  même  que  Den.  Voyez  Digentil. 

Dia  ,  divifion  ,  féparation.  G.  On  voit  par  ce  mot 
comparé  avec  Di ,  divifion  ,  féparation  ,  quon  a 
dit  indifféremment  Di  &  Dia. 

Dia  ,  Dieu.  I.  ^ 

Dia  ,  jour.  I.  Ba.  Dia ,  jour  chez  les  anciens  Can- 
diots.  Macrobe  L.  i.  c.  15.  Dia ,  jour  dans  les  an¬ 
ciens  Poètes  Italiens  ;  Dia  ,  jour  en  Efpagnol  ;  Dia, 
Ciel  en  ancien  Perfan  ;  Die ,  Ciel  en  Tartare  Mo- 
gol.  Voyez  Di. 

Dia,  terme  de  charretier.  B.  C’eft  le  même  que  Da , 
cheval.  Voyez  ce  mot. 

Dia,  jour.  Ba.  Voyez  Di. 

Dia  a  fignifié  monceau  ,  tas ,  troupeau  ,  plufieurs. 
Diabilla  ,  régiment  ,  faétion  ;  Diacoa  ,  plurier  ; 
Dialda  ,  troupe  de  foldats  ;  Diadell ,  troupe  ,  af- 
femblée ,  compagnie  ,  multitude ,  troupeau  ;  Dia- 
mcnea  ,  gouvernement  de  plufieurs  ;  (  Menea , 
puiflance  ,  autorité  ;  Dia  par  conféquent  plu¬ 
fieurs  ;  )  Diandea  ,  armée  ;  Diapea  ,  famille  ;  Dia- 
piila  ,  affemblée  de  compagnons ,  d’amis  ;  Dia - 
quida ,  amas  ;  Diafquia  ,  multiplicité  ;  Diauta  , 
légion.  Voyez  Di. 

D 1  as  a  ff  1  ,  déniaifer.  B.  Di  Abajf. 

Diaba  f  f  1 ,  revenir  de  fon  étonnement ,  de  fon 
étourdiffement ,  fe  reconnoître  ,  reprendre  fes  ef- 
prits.  B.  Di  Abaffi. 

Di  ab  al  ,  démon.  I.  Il  vient  de  Diabolm. 

D 1  a  b  a  a  s  ,  D 1  a  b  a  r  2 ,  le  dedans ,  au  dedans , 
intérieurement.  B. 

D 1  abel  l,  loin ,  de  loin.  B.  P  «Il  ou  Bdl, 


DIA. 

Diabilla  ,  régiment ,  fa&ion.  Ba. 

Di  a  b  r  ed.  Ce  mot ,  dit  Davies ,  eft  formé  d  'Abre4 
&  de  Di.  G. 

D 1  ac  h  a  R  ,  qui  n’eft  pas  aimable.  G.  Achat. 

Diachles  ,  qui  eft  fans  défenfe.  G.  Achles. 

Diachlvvd,  qui  n’eft  pas  caché ,  découvrir.  G. 
Achludd. 

Diachor  ,  qui  n’eft  pas  petit ,  qui  n’eft  pas  grêle» 
qui  n’eft  pas  menu  ,  qui  n’eft  pas  mince.  G.  Corr% 

D 1  ac  h  0  s  ,  fans  caufe  ,  fans  fujet.  G. 

D 1  ac  hiv  a  it  h  ,  qui  a  du  goût ,  qui  a  de  la  fa-» 
veur.  G. 

Diacoa,  plurier.  Ba. 

Diacoursein,  défhabituer.  B.  On  voit  par  là 
que  Cours  a  auflî  fignifié  habitude. 

D 1  au  av  1 ,  manquer  d’haleine  ,  de  refpiration  » 
étouffer  ,  défaillir.  B.  Voyez  Adaw. 

Diaoovrn  ,  fans  ornement ,  fans  ajuftement.  G. 

Diadeiliaw  ,  bâtir  dans  ou  fur.  G.  AdeiliaW  s 
bâtir. 

Diadell,  troupe  ,  affemblée ,  compagnie ,  mul¬ 
titude,  troupeau.  G. 

D 1  ad  el  lu  ,  raffembler ,  joindre  en  corps.  G. 

D 1  ad  f  y  iv  ,  qu’on  ne  peut  faire  revivre.  G. 

D  iadh  a  ,  divin ,  religieux  ,  dévot.  I. 

D 1  a  d  h  ad  h  ,  finir  ,  achever  ,  conclure ,  fermer  , 
ferrer  ,  tenir  ferré.  I. 

D  iadh  as  ,  déïté  ,  divinité  ,  piété  ,  dévotion  ,  re¬ 
ligion.  I. 

D  iadh  av  ail,  divin.  I. 

D I  a  D  LA  m  ,  d’où  l’on  ne  fçauroit  fe  retirer ,  d’oOt 
l’on  ne  peut  revenir ,  d’où  on  ne  fçauroit  faire  re¬ 
venir,  qu’on  ne  peut  rappeller,  irrévocable.  G. 

D  I  AD  R  AN  ,  D  I  AD  R  AO  N  ,  DlADRE,  DlADRÈ 
Diadreff  ,  Diadren  ,  cul,  derrière,  la  partie 
poftérieure  d’un  animal ,  croupe  de  cheval.  B. 

D 1  ad  iv  Y  T  h  ,  qui  n’a  point  de  mal  ,  qui  n’a  reçu 
aucun  dommage  ,  indemnité,  dédommagement.  G. 

Dia  es,  Diaez  ,  difficile,  mal-aifé,  incom¬ 
mode  ,  méfaife  ,  mal-aife.  B.  De  là  Dieje  en  terme 
de  chant, 

Dîaeza  ,  incommoder.  B. 

Diaez  a  ,  s’évaporer  ,  s’exhaler.  B.  Di  fuperflu  ; 
A  VL. 

Diafiechyd  ,  fain.  G. 

Diafl,  Diafol,  Diafivl,  diable.  G.  Du 
Latin  Diabolus. 

Dia  f lan ' ,  qui  n’a  point  été  violé  ,  qui  n'a  point 
été  profané  ,  qui  n’a  point  été  fouillé.  G.  Di  pri¬ 
vatif  ;  Ajlan. 

D 1  a  f  rd  w  l  ,  le  même  cpx'Afrdxol.  G. 

Di  ag  h  en  t  ,  ci-devant,  au-devant  de,  au-de¬ 
vant.  B. 

Dia  go  it  z  a  ,  camp  de  troupes.  Ba.  Voyez  Dia . 

D  iago  N ,  Diacre.  B.  Du  Latin  Diaconus. 

D 1  a  g  u  e  1  t  a  ,  fupplément.  Ba. 

Diaguent,  avant ,  ci-devant ,  précédemment, B, 
Dia ,  Kent. 

Diahoueein  ,  défavouer.  B. 

D  iahu  èlein  ,  barbeier  terme  de  marine.  B, 

Di  a  ig  h  ,  fin  ,  extrémité,  I. 

Di  ail  .  Diaillan,  agile ,  vite.  I. 

Diainmille,  annihilation.  I. 

Dia  is  ,  incommode ,  difficile  ,  mal-aifé ,  pénible.  B. 

Diaisa,  incommoder.  B. 

Dial,  vengeance ,  venger  G. 

Dial .  Voyez  Dialwch. 

D 1  a  laet  h  ,  vengeance  ,  peine ,  punition ,  châti¬ 
ment.  G. 

Diale  en,  devancer.  B. 


D I ALBENN  A , 


DI  A. 

Di  albenn a  ,  devancer  ,  prévenir  ,  obvier.  B. 
Dialbren,  gibet  ,  G.  bois  de  vengeance  ,  dit 
Davies  ;  Dial ,  vengeance. 

V  i  a  lc  h  u  e  z  er  ,  qui  crocheté  les  ferrures.  B. 
Diai.d  a  ,  troupe  de  foldats.  Ba. 

Dialed,  vengeance.  G. 

D  i  aledboen  ,  torture ,  tourment ,  fupplice.  G. 
Poen. 

D  ialeddu  ,  venger ,  punir.  G. 

Di  ALEDDIVR  ,  vengeur.  G. 

D  i  alena  ,  les  Grands  d’un  État  ,  les  premiers 
de  l’État,  fupérieurs  d’une  fociété.  Ba.  Voyez 
Diàlhnc. 

D I  ale  RC  h  ,  d’après.  B.  Voyez  Lerch. 

Di  a  lh  u  e  ,  haut ,  le  haut.  B.  Voyez  Dialena . 
Dialhveza  ,  ouvrir.  B. 

Di  alla  id  ,  Telle  de  cheval.  I. 
j)  i  a  ll  o  u  e  du  ,  ouvrir.  G 

Diallu  ,  impuiffant  ,  impoffible  ,  fort  foible  , 
qui  ne  fe  pofféde  pas  lui-même  ,  qui  n’eft  pas 
maître  de  lui-même.  G.  Di  privatif. 

Dialpen,  devancer.  B. 

D  i  alW  C  h  ,  folitude  ,  défert  ,  comme  Ynialwch  ; 
&  par  conféquent  Dial  ,  qui  eft  défert  ,  qui  eft 
folitaire,  qui  eft  inhabité  ,  comme  Y  niai.  G. 

D  i  alw  R  ,  bourreau  G. 

Diam  ad  ,  demande.  I. 

DiaMAES  ,  de  dehors , . par  dehors ,  dehors  ,  ex¬ 
térieurement  ;  c’eft  le  contraire  deDiabarz,  :  Il  eft 
•  COmpofé  de  Di  ,  &  Aman  pour  Mues ,  champ  , 
les  champs ,  la  campagne  ,  tout  le  terrein  hors  de 
la  maifon.  On  prononce  communément  Dlavae>, 
Diaves  •  &  en  Léon  Diaveas.  On  trouve  Diaves 
pour  hors  ;  de  là  Diavefiat ,  étranger.  B.  Voyez 
Diametb. 

.  Diam  and,  diamant.  B.  Diamantea  en  Bafque. 
Diam  ann  ,  pied.  I. 

Diamare  ,  A.  M.  aimer  beaucoup;  de  Di ,  par¬ 
ticule  augmentative.  Gn  trouve  auffi  dans  la  bonne 
Latinité  Deamare  en  ce  fens. 

Diamarra,  relâcher.  B.  Di  Amarr. 
Diambarqu  aman  d  ,  débarquement.  B.  Voyez 
Barcq. 

Diam  brezein.  V  oyez  Dambrezetn . 
Diambrouc,  ramener.  B.  Voyez  Ambrotig. 

Di  AMD  LAW  d  ,  fécond  ,  très-abondant ,  magnifi¬ 
que  ,  fomptueux  ,  fplendide  ,  très -abondam¬ 
ment.  G.  n  v  ,  ,.  , 

Di  AM  E-I  N,  qui  n’eft  pas  a  la  commodité,  qui 
n'eft  pas  à  la  bienfcance.  B.  Voyez  Amein. 

Di  amen  ea  ,  gouvernement  de  piufieurs.  Ba.  V  oyez 

Dia.  .Air' 

Di  am  et  h  ,  le  même  c^i'Ametn.  G. 

D  IA  MH  AIR  ,  ab  fil-us  ,  caché  ,  difficile  à  com¬ 
prendre  ,  énigmatique  ,  couvert  ,  fecret.  I. 

D I  a  M  h  a  R  j  le  même  que  Diamhair.  I. 
Diamhasladh  ,  blafphêmer.  I. 

Diamicvs,  A.  M.  fojt  ami.  Voyez  Diamare . 
Dia  MM  AU,  mamfefte  ,  évident  ,  indubitable, 
certain.  G.  Di  privatif;  Amman  comme  Ammbens. 
Diammhuro  ,  épurer ,  clarifier.  G.  De Pnro . 
Diampeaisein  ,  defampefer.  B. 

Diampeich,  dégagé,  débarraffé.  B. 
Diamprein,  démembrer.  B.  . 

D  ia  ms  at  h  r  ,  où  il  n’y  a  point  de  chemin ,  ou 
l’on  ne  peut  palier  ,  qui  n’eft  point  pratiqué  , 
qui  n’eft  point  battu  ,  impraticable  ,  inaccef- 

D  ia  ms  ER  i  ,  être  hors-  de  faifon  ,  avoir  paffé  fon 
être  vieilli  ,  confirmé  de  vieillefïq  ,  ufé. 
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On  le  dit  au  participe  d’un  homme  ,  d’une  bêt® 
de  fervice  ,  d’un  meuble.  B.  Di  privatif  ;  Amfer. 

Dian  ,  agile  ,  vîte ,  véhément  ,  emprelfé  ,  ardent 
au  propre  &  au  figuré ,  violent ,  confiant ,  ferme.  I. 

Dian,  après.  B* 

Dian  ,  pauvre  ,  indigent.  B. 

Dian,  prépohtion  explétive  ou  fuperfluë.  Voyez 
Dianhaùl ,  Dianhyxeedd. 

Diana,  fans  manque,  fans  défaut.  B.  Voyez 

Dianaf. 

Diana.  Voyez  Dianus. 

D  ia  n  a  est  aed  ,  indigence,  B.  Voyez  Dianez 

Dianaf,  fans  manque  ,  fans  défaut  ;  Glan  Diandf, 
pur ,  fans  manque  ,  fans  défaut ,  c’eft-à-dire  très# 
pur  ,  parfaitement  pur*  B, 

Dianaf,  non  mutilé.  G.  Di  négatif. 

D  i  a  n  a  f  F  ,  ambigu ,  obfcur.  B. 

Dian  a  gu  sia  ,  Prépofé  ,  Préfident  ,  Évêque  ; 
Prélat.  Ba. 

D  i  a  n  a  i  r  ,  où  l’on  ne  peut  trouver  à  redire ,  qui 
eft  fans  tache.  G* 

D  i  an  air  m  ,  lieu  de  refuge.  I. 

Dian  alein, Dian  aloin,  refpirer.  B.  D'Anal. 

Dianannsas,  embraffade.  I. 

Diana  ou  d  ec  q_,  ingrat.  B. 

Dianaôüëdein  ,  défenrouer ,  s’échauffer.  B. 

D  i  a  n  at  i  c  u  s ,  A.  M.  du  matin.  Voyez  Di. 

Dian  au  d  eguez  ,  ingratitude.  B. 

D  i  an  c  ,  égaré  ,  hors  de  fon  chemin  ;  Diane a  * 
égarer  ;  Dianket ,  égaré.  B.  Je  crois  ce  mot  formé 
de  Hendt  ou  Handt ,  chemin ,  &  Di  privatif.  Voyez 
encore  Diangc ,  qui  paroit  être  le  même. 

D  i  a  n  c  h  a  rn  ,  fortereffe.  I. 

Dia  nc  q.  ,  égarer  >  perdre  une  chofe  pour  uri 
temps ,  égaré.  B. 

Di  an  cq.  a  ,  D  iaNc  aouT ,  égarer ,  perdre  un® 
chofe  pour  un  temps.  B. 

Dîancraff  ,  ôter  l’ancre. G. 

D  i  an  d  ea  ,  armée.  Ba.  Dia  Andea. 

Diandeguia  ,  Général  d’armée.  Ba, 

DiandlaWd,  mieux  Diamdlawd,  dit  Da¬ 
vies  ,  abondant  ,  fécond  ,  très-abondant ,  magni¬ 
fique  ,  fomptueux  ,  fplendide  ,  ample  ,  vafte  , 
fpacieux  ,  très-abondamment.  G.  De  Di  privatif  j 
Âmdlawd  ,  très-pauvre  ,  dit  Davie*.  Je  ne  trouva» 
pas  que  cette  étymologie  rende  le  fens  du  mot  ; 
je  crois  qu’il  eft  plus  naturel  de  la  tirer  d ’Amlbau, 
accroître  ,  multiplier  ,  amplifier  ,  abonder ,  &c. 
Arnledd  ,  abondance  ,  fécondité  ,  &c.  &  de  Di , 
particule  explétive  ou  augmentative. 

Dianeaust,  automne.  B.  Dian  ,  après  ;  Eanjl 
moiffon. 

Di  an  eh  ,  difette.  B.  De  là  Dénué  en  François ; 
dépourvu. 

Dianevel,  conter ,  raconter ,  faire  une  deferip-, 
tion.  B. 

Dianez,  difette.  B. 

Di  an  fo  dd  og  ,  propice,  favorable ,  indulgent.  G. 

Diangaich,  dégagé  ,  détaché.  B. 

Diangc  ,  échapper  ,  fuir  ,  s’enfuir  ,  arracher  ; 

<  fauver ,  a&ion  de  fe  fauver.  G.  Di  pour  Dy ,  par¬ 
ticule  augmentative  en  compofition  ;  &  Ang. 
Davies. 

Dian  g  en  ,  immortel.  G. 

Diangerdd,  lâche  ,  mol.  G. 

D  i  a  n  g  f  a  ,  lieu  pour  s’enfuir.  G. 

Dianghenu  ,  luffire ,  être  fuffifant.  G. 

Dia  nghofus,  qui  n’a  point  oublié.  G.  Di  An  , 
deux  négations  ;  Cojus. 

D  i  an  GUY  M  m  ort  n  ,  auxiliaire  ,  fecourable,  G* 
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D 1 4  n  G  0  d  d.  A  DdianGûdd  ,  furvivant  ,  qui 
eft  refté  en  vie.  G. 

Diangol,  fauve,  libre,  fur,  hors  de  danger, 
qui  ne  nuit  point,  qui  ne  fait  point  de  mal  ,  im¬ 
puni  ,  dont  on  n’a  point  pris  vengeance  ,  qui  n’a 
reçu  aucun  dommage  ,  furvivant ,  qui  eft  refté  en 
vie.  G. 

D  ia  n  go  ll  ,  qui  eft  entier ,  qui  eft  en  bon  état. 
G.  Angoll  ,  perte,  mutilation;  de  Coll  avec  l’article 
An  ;  Di  privatif. 

D  ia  n  go  ri  ,  lever  l'ancré.  G. 

D  î  a  N  g  r  ad  h  ,  mignon,  mignonne,  I.Voyez  Grad  ; 
xDian,  fuperflu. 

D  i  a  n  h  a  e  l  ,  libéral  ,  généreux.  G.  Hael  lignifie 
la  même  chofe  ;  ainfi  Dian  eft  une  prépolition  ex- 
plétive. 

Dianhyivedd,  clément ,  débonnaire  ,  doux.  G. 
Hyvoedd  lignifiant  docile  ,  accoutumé  au  joug,  on 
voit  que  Dian  eft  ici  une  prépolition  explétive. 

D  i  a  n  l  la  d  ,  continent.  G. 

D  i  a  n  ll  a  d  r  iv  y  d  d  ,  continence.  G. 

Dianlosach  ,  captieux  ,  trompeur.  I. 

D  i  an  m  a  ait  e  as  ,  probité.  I.  Dian ,  fuperflu. 

D  i  a  n  n  a  o  u  ,  plus  bas ,  au-deflbus.  B. 

D  i  an  n  a  ou  t  ,  méconnoître.  B. 

D  i  a  n  n  eh  ,  indigence  ,  difette  ,  gueuferie.  B. 

D  i  a  n  n  eu  ,  bas.  B. 

D  i  A  N  N  e  z  ,  le  même  que  Dianneh.  B. 

Dian  ne  z.  Ti  Dian  nez  ,  maifon  abandonnée. 
B.  A  la  lettre  ,  démeublée.  Voyez  Annez .. 

Dianneza ,  démeubler,  déménager ,  déloger , 
piller  une  maifon.  B. 

Diannezet  ,  inhabité.  B. 

JDiannod,  non  prémédité,  ce  qui  n’eft  pas 
différé  ;  Tn  Ddiannod  ,  tout-à-coup  ,  foudain  , 
fur  le  champ  ,  d'abord.  G.  Di  privatif  ;  Anoed. 
Davies.  Il  fuppofe  donc  cpx  Anoed  elt  le  même 
qu'Oed ,  délai  ;  An ,  artide  ou  prépofition  explé¬ 
tive. 

Diannoedein  ,  échauffer.  B- 

Diannudd ,  découvert.  G.  Di  Ankudd. 

D  i  a  n  q  a  ,  égarer  ,  perdre  une  chofe  pour  quelque 
temps.  B. 

Dianrhydedd  ,  qui  n’eft  point  honoré.  G.  Di 
privatif. 

Dianrhydedu ,  déshonorer.  G. 

D  i  an  s  av  ,  dédire  ,  défavouer.  B.  Di  privatif. 

D  i  an  t  ,  maigre.  Voyez  Addiant. 

D  i  an  T  eg  ,  fans  tache  ,  pur.  B.  Di  privatif. 

D  i  a  n  v  a  es  ,  D  i  an  v  e  z  ,  le  dehors ,  l’envers  , 
la  furface  ,  dehors  ;  Dianvez,ottr ,  etranger.  B. 
Voyez  Diamaes. 

Dianvezour , étranger.  B. 

Di  anus,  Diana.  On  lit  dans  la  vie  de  faint 
Céfaire  d’Arles  que  les  Payfans  Gaulois  appelloient 
Dianus  un  certain  démon  qui  menoit  des  hommes 
&  des  femmes  à  cheval  fur  certaines  bêtes  à  des  af- 
femblées  nodurnes;  c’eftce  que  nous  appelions  au¬ 
jourd’hui  le  fabbat.  Ce  démon  eft  nommé  Diana 
dans  d’autres  monumens  ;  Dia  ,  cheval ,  aura  fait 
Dian  ,  mener  à  cheval. 

Di  an  w  ad  al ,  ferme  ,  qu’on  ne  peut  faire  chan¬ 
ger.  G. 

D  î  a  n  w  a  d  a  livc  h  ,  confiance  ,  affermiffement , 
fermeté.  G. 

D  ian  z  août  ,  défavouer  ,  renier  ,  cacher.  B. 

Dianzavet ,  défavoué  ,  difeonvenu.  B. 

Dia  o  ul  ,  diable.  B.  Du  Latin  Diabolus. 

Di  ap  e  a  ,  D  i  av  ec  a  ,  famille.  Ba.  V  oyez  Dia. 

D  i  apec  a.  V  oyez  Diapea. 


DIA. 

D  i  a  p  ec  0 ,  ftyle  familier,  Ba.  Voyez  Diapea. 
Diavilla  ,  affemblée  de  compagnons ,  d’amis.  Ba, 
D  i  a  Qi  p  e  i  n  ,  déféquiper.  B. 

D  i  a  q_u  i  d  a  ,  amas.  Ba.  Voyez  Dia. 

D  iar  ,  fon  ,  bruit ,  fonner ,  faire  du  bruit,  G.  Da¬ 
vies  dit  que  Dyar  feroit  mieux, 

D  i  a  r  ,  après.  B. 

D  i  a  r  ,  le  deffus.  B.  Voyez  Ar. 

D  i  a  r  a  o  c  ,  le  même  que  Diaraucq.  B. 

D  i  a  r  au  c  q  ,  avant,  devant,  le  devant,  au  de¬ 
vant  ,  auparavant ,  avance  ,  frontifpice.  B. 

D  iar  au  gui,  précéder.  B, 

Diarbed  ,  libéral  ,  abondant.  G.  Di  Arbed. 

Di  a  rr  en  ,  précéder  ,  anticiper  ,  aller  à  la  ren¬ 
contre.  B.  Voyez  Arben. 

D  i  a  rb  en  a  ,  aller  à  la  rencontre  ,  doubler  le 
pas  pour  en  devancer  un  autre  ,  ou  prendre  un 
chemin  plus  court  pour  couper  celui  qui  le 
fait.  B. 

Diarchar ,  intrépide,  qui  ne  craint  rien  ,  fans 
peur  ,  fans  crainte.  G.  Di  eft  ici  privatif  ;  il  faut 
donc  qu ’Archar  fignifie  crainte  ,  peur.  Argarz.  en 
Breton  fignifie  horreur. 

Dia  r  ch  en  ,  déchaux  ,  déchauffé.  G.  B.  Voyez 
Archtn. 

Diarchenad,  D  i  arc  h  en  o  g  ,  déchauffé.  G, 
D  i  a  R  c  h  e  nu  ,  déchauffer.  G.  B. 

Diarchenu  ,  dépouiller ,  mettre  à  nud.  G. 

D  i  a  rc  h  o  ll  ,  qui  n’a  reçu  aucune  bleffure.  G. 

D  i  a  r  d  ra  n  ,  revers ,  ce  qui  eft  au  dos ,  derrière  ; 
Diardran  Ur  Ian  ,  croupe  de  cheval  ;  Diardran 
Ur  Leflr  ,  pouppe  de  vaiffeau.  B. 

Diareb ,  proverbe,  fentence.  G.  Di  Ar  Eb  ou 
Htb ,  ce  qui  eft  fi  vrai  qu’on  ne  peut  rien  dire 
contre.  Davies,  A  la  lettre  ,  fans  contre  parler  ou 
dire.  Voyez  le  mot  fuivant. 

Diareb  air,  axiome ,  maxime  certaine  ,  fentence 
reçue ,  approuvée.  G.  Air ,  parole  ,  fentence. 
Voyez  Diareb , 

D i  are  b  o  l  ,  proverbial.  G. 

Dia  rebu,  dire  des  proverbes.  G. 

Dia  rf  ,  qui  eft  fans  armes.  G. 

Diarffordd  ,  où  il  n’y  a  point  de  chemin  ,  par 
où  l’on  ne  peut  paffer  ,  impraticable ,  inacceflible, 
G.  Di  privatif;  Arffordd  pour  Ffordd  ;  Ar  ,  ar¬ 
ticle. 

Diarff  orddle  ,  détour  ,  fentier  détourné.  G. 
D  iarffordi  ,  s’égarer.  G. 

Diarfog  i,  défarmer.  G. 

Diarfu ,  défarmer.  G. 

Diargel  ,  qui  n’eft  pas  caché  ,  manifefte.  G.  Di 
privatif;  Argcl  pour  Gel ,  caché.  Voyez  Diarhawl, 
Diargyssivr,  intrépide,  fans  crainte.  G.  Di 
privatif. 

Diargywedd  ,  qui  n’a  point  de  mal ,  qui  n’* 
reçu  aucun  dommage  ,  innocent ,  qui  n’eft  point 
coupable  ,  qui  n’eft  point  criminel  ,  où  l’on  ne 
peut  trouver  à  redire.  G. 

Diargyweddwch  ,  difpofition  à  ne  point 
nuire.  G. 

D  ia  r  h  aiv  l  ,  le  même  que  Dihavrl  ;  G.  &  par  con» 
féquent  Arbarvl  ,  le  même  que  Hawl. 

D  i  a  r  h  e  b  ,  mot ,  parole  ,  terme  ,  expreflion.  G» 
D  ia  ri  ,  délier.  B.  Di  privatif. 

Diarial  ,  lâche  ,  mol.  G.  Di  privatif» 
Diariannaid  ,  défargenté.  G. 

Diari  a  n  nu  ,  défargenter.  G. 

Diariztea,  prédication.  Ba. 

D  i  A  r  o  c  ,  le  même  que  Diaraucq,  B.  ' 

Diarogl  ,  qui  eft  fans  odeur,  G.  Di  privatif. 
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Diarba,  D  ta  RR  ad  ,  délirer  ,  fouhaiter  ,  de¬ 
mander.  I. 

Dïarros  ,  defcente  rude,  tertre.  B.  Voyez 
Diar. 

Diarsiwd,  intrépide,  qui  ne  craint  rien,  qui 
ne  fe  trouble  point ,  qui  ne  s’émeut  de  rien.  G. 
Di  privatif. 

D  i  art  e  a  ,  le  vulgaire.  Ba,  Voyez  Dia. 

Diartecoa ,  vulgaire.  Ba. 

DiarW  ,  doux  ,  qui  n’efl  point  rude.  G.  Am  de 
Garxe  &  Di, 

DiaRIVYBOd  ,  ignorant ,  qui  ne  fçait  pas ,  qui 
n’a  point  de  connoiflance  ,  clandeftin.  G. 

Diaryg,  rouge.  E. 

Dias,  exclamation,  cri.  G. 

D  i  a  s ,  vengeance  ,  peine.  G. 

Dias ,  deux.  I. 

Dias  ,  épi.  I. 

Dias,  bas,  le  bas ,  en  bas.  B.  C’eft  le  même  que 
Diaz,. 

Diasbedain  ,  faire  des  acclamations.  G. 

D  i  A  s  c  R  en  ,  demeurer  renverfé  fur  le  dos  fans 
pouvoir  fe  relever  ni  fe  retourner.  B.  Diafe  Grain, 
Voyez  Diatz.ac. 

Diase,  aflîette  ,  fituation,  pofition.  B%  Voyez 
DiatZ.aC . 

Dias  eein  ,  pofer  ,  afîeoir  ,  établir  ,  affaiiïer  , 
s’affaifler.  B. 

V  i  as  ez  ,  bafe  ,  aflîette  ,  fituation  ,  tranquille.  B. 

Dias  ez a  ,  pofer,  afleoir  ,  établir,  affaifler,  s’af- 

faifier.  B. 

Dias  g  par  corruption  ,  dit  Davies ,  pour  Diofg.  G. 

Dïasgen  ,  fain ,  qui  n’a  point  de  mal,  qui  n’a 
reçu  aucune  bleflure,  qui  n’a  reçu  aucun  dom¬ 
mage  ,  impuni ,  dont  on  n’a  point  pris  de  ven¬ 
geance  ,  qui  ne  nuit  point  ,  qui  ne  fait  point  de 
mal.  G. 

Di  asp  ad  ,  cri,  bruit ,  craquement  ,  fon  ,  reten- 
tiflement.  G. 

Dias  p  ed  Ain  ,  crier  beaucoup  &  fouvent ,  crier , 
craquer  ,  faire  du  bruit ,  retentir.  G. 

D  i  as  qv i  a  ,  multiplicité.  Ba.  Voyez  Dia, 

Dias  qui  t  e  a  ,  multiplication.  Ba. 

D  iasteen  N  ei N  ,  détendre.  B. 

Di  a  t  h  R  a  i  M  h  ,  défert  ,  abandonné  ,  défolé.  I. 

D  i  ATT  red  i ,  ôter  les  vuidanges.  B.  Aitred. 

D  i  att  reg  ,  non  prémédité ,  fans  retard ,  fans  dé¬ 
lai  ,  fur  le  champ.  G. 

D i  at  z  a  c  ,  ileft  couché.  B.  Voyez  Diafe ,  Diaf- 
cren. 

Diau  ,  jour,  jours.  G. 

Di  au  ,  adverbe  pour  affirmer ,  ouï.  G. 

Diau  ,  certain ,  indubitable  ;  Tn  Ddiau ,  certaine¬ 
ment.  G.  Di ,  privatif;  Au  de  Gan.  Davies. 

Diau ,  tant ,  tellement ,  fi  fort ,  jufques-là.  G. 

D  i  av  a  es  ,  le  déhors ,  écorce  ,  apparence.  B. 

V  iavaezy  ad  ,  externe ,  extérieur.  B. 

V  i  av  an  c  z  ,  reculer.  B.  Di  privatif. 

D  i  a  v  e  a  s  ,  le  même  que  Diavaes,  B. 

Diavela,  lever  le  fort.  B. 

Diaves  ,  le  même  que  Diavaes  &  Diamaes.  B. 

Di  av  es  iat  ,  étranger.  B. 

Diavis,  écervelé,  mal-avifé.  B-  Di  privatif. 

Diau  l  ,  diable.  B  De  Diabolus  Latin. 

Diauled ,  démoniaque.  B. 

Di  au  sein,  défajufter.  B.  Voyez  Aufc. 

D  i  au  t  A  ,  légion.  Ba.  Voyez  Dia. 

Diawdrydd,  yvre.  G.  A  la  lettre ,  boiflbn  li¬ 
bre  ;  Diod  Rhydd ,  dit  Davies. 

Diaiv  du  rd  o  d  i ,  dégrader.  G. 
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Di  a  iv  g  ,  le  même  que  Diog,  G. 

Diawgswrth  ,  négligent ,  parefleux ,  fainéant , 
nonchalant.  G.  pléonafme. 

D  i  A  W  L  ,  diable.  G.  De  Diabolns  Latin. 

Di  awlaidd,  démoniaque ,  du  démon.  G. 

Dia  z  ,  le  bas ,  le  fol  ,  le  fondement ,  le  bas  d’une 
maifon  ;  En  Diaz en  bas.  B. 

D  i  az  ou  D  i  h  a  z  ,  terme  de  laboureur  ou  de 
charretier  qui  fert  à  faire  entendre  aux  bêtes  qu’il 
faut  tourner  à  droite.  B. 

D  i  a  z  ay  a  ,  reéteur.  Ba.  Voyez  Dia. 

Di  az  è  ,  établiflfement ,  avalage.  B. 

Diazeein,  le  même  que  Diafeein .  B. 

Diazereah  ,  aétion  de  pofer.  B. 

D  i  a  z  ez  ,  le  même  que  Diaz..  B. 

D  ia  z  e  z ,  la  première  aflife  des  pierres  dans  le  fon* 
dement  d’une  maifon.  B.  Voyez  Dias ,  Diafe, 

Diaznaouein,  méconnoître.  B. 

Diaznaüdighez,  ingratitude.  B. 

Dib  ab  ,  élite ,  choifir ,  démêler ,  épluche^,  exami¬ 
ner.  B. 

Dibabet,  exquis.  B. 

Dib  ab  i,  le  meme  que  Dibab.  B. 

Dib  ab  ou  s  ,  bavette  de  petit  enfant  qui  empêche 
la  bave  de  tomber  fur  leurs  habits.  B.  Di  privatif, 
Barv. 

D  ib  aC  qa  ,  déballer.  B.  Pacqa. 

Dib  aid  ,  continuel ,  continu ,  perpétuel ,  qui  ne 
finit  point ,  fans  retard  ,  fans  délai  ;  Tn  Ddibaid  , 
inceflamment.  G  .Di  privatif  ;  Eaidio  ,  en  compofi- 
tion  Baidio. 

D  ib  a  ll  ,  qui  ne  manque  point.  G.  Di  privatif. 

D  i  b  a  n  n  h  y  lu  ,  dérider ,  ôter  les  rides,  G. 

Dib  aot  ,  rare  ,  non  commun  ;  pon  fréquent ,  non 
abondant ,  non  épais ,  peu.  B.  Di  privatif.  Bâtit], 
Baot ,  Paot , 

Dibaqein  ,  déballer.  B.  Voy c^Pacq. 

Dib  ara  ,  qui  ne  dure  pas ,  qui  paffe.  G.  Di  pri¬ 
vatif  ;  Para  ,  en  compofition  Bara. 

D  ib  ara  ,  D  i  b  a  r  r  a  ,  Div  a  rr  a  ,  décombler,' 
ôter  le  comble ,  rafer  une  mefure  ,  rafer ,  appla- 
nir  &  au  figuré  céder.  B.  Di  privatif.  Bar. 

Dib  ara  b  lu  s,  qui  ne  s’énonce  pas  bien.  G.  Pa- 
rabl. 

D  i  b  arc  h  ,  qui  n’efl:  point  honoré  ,  qui  eft  fans 
honneur  ,  vil ,  méprifable  ,  qui  manque  de  refped. 
G.  Di  Parch. 

Dib  ares  s  ,  exaét ,  régulier ,  ponéluel.  B. 

D  i  b  a  r  f  ed  ,  défectueux ,  badin ,  écervelé ,  varia¬ 
ble.  B. 

D  ib  art  a  ,  indivifible.  G.  Di  Partk. 

Dibarz  ,  choifir.  B. 

D  i  bat  rous.  Tou  d  Dibatrous  ,  bouillie 
&  lait  fans  mélange.  B. 

D  ib  au  c  h  ,  débauche.  B.  De  là  ce  mot;  &  Debauch 
en  Anglois. 

D  i  b  a  u  t  ,  fingulier ,  rare.  B.  Di  Bant. 

Dib  e  ad  h  ac  h  ,  négation.  I. 

Dibeall  ,  vieux.  I. 

Dibearth  a  ,  mince.  I. 

Dibear  t  h  a  c  h  y  exilé.  I, 

Dibech,  dépêcher.  B- 

Dibeennein,  échopper  ,  travailler  avec  des 
échoppes.  B. 

Dibeirt  ,  défaire  ,  mettre  en  déroute.  I, 

Dibellio,  A.  M.  duel  ;  Di  Bell. 

D i  b  el  rh  e.  Davies  n’explique  pas  ce  mot,  il  doit 
fignifier  fans  chagrin;  Dr  privatif;  Pelrhe ,  en  com¬ 
pofition  Belrhe ,  chagrin. 

D  i  b  e  n  ,  fin  ,  extrémité  ,  terme  ,  conclufion ,  évè- 
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nement.  G.  Davies  dit  que  ce  mot  eft  formé  de 
Py  ,  particule  augmentative ,  &  P  en  ,  en  compo- 
fition  Ben  ,  &  que  de  là  eft  venu  Anniben  ,  infini. 
Mais  Ben  fignifiant  feul  ,  fin ,  extrémité  ,  terme , 
il  me  paroit  plus  naturel  de  dire  que  Di  eft  ici 
une  particule  explétive  ou  fuperfluë. 

D  i  b  e  n-E  au  s  t  ,  D  i  b  e  n-E  st,  automne.  B. 

A  la  lettre  ,  fin  de  la  moiftdn. 

Dîbendod,  tranfaClion.  G. 

Dibennadein,  difluader.  B.  Di  privatif  ;  Ben , 

dTmnna  E  T  HiAETk  ,  anarchie.  G.  Di  priva¬ 
tif  ;  Ben  ,  chef. 

P  ib  en  nat  ,  difîuafion.  B. 

P  i  be  n  nï  ;  &  dans  les  anciens  livres  Dipenna, 
Dipennaf  ,  décapiter  ,  décoller.  A  la  lettre,  pri¬ 
ver  de  la  tête.  B.  Di  privatif  ;  Ben  ,  P  en  ,  tête. 

D ib  en  n i ad  ,  exercice  d’un  emploi ,  acquit  d’un 
emploi ,  accompliflement ,  achèvement ,  confom- 
mation  ,  perfection.  G. 

D  i  b  E  n  n  u  ,  finir ,  achever  ,  accomplir  ,  conclure  , 
borner  ,  déterminer  ,  parfaire  ,  ^  mettre  dans  fa 
perfection  ;  I  Ddibennu  ,  enfin  ,  a  la  fin.  G. 

D  i  b  e  n  n  u  ,  décoller.  B. 

D  i  b  e  n  n  u  s  ,  fini  ,  achevé.  G.  .  . 

P  /  b  e  n  N  W  R  ,  celui  qui  achevé  ,  celui  qui  finit.  G. 
Djbenydd  ,  peine,  punition.  G.  ^  > 

D  ib  er  c  ,  marque  que  l’on  portoit  jufqu  a  ce  qu  on 
eût  exécuté  une  entreprife  ,  efpèce  de  ftigmates^ , 
au  moyen  defquelles  on  fe  croyoit  fûr^  du  fuccès 
5c  hors  de  danger  par  l’opération  du  démon.  I. 
Diberchen,  qui  eft  fans  maître.  G .  Di  privatif  ; 
Perchen. 

Diberverr,  fainéant.  B. 

Diberfeddu,  éventrer  ,  arracher  les  entrail- 

*  les.  G.  v  j  • 

Diberygl,  fur  ,  où  l’on  n’a  rien  a  craindre  ,  qui 

n’eft  point  mal-faifant  ;  Yn  Ddïberygl ,  téméraire¬ 
ment.  G.  Di  privatif  ;  Perygl. 

D  ib  et  rus  ,  indubitable,  alluré  ,  confiant,  ma- 
nifefte  ,  évident.  G.  Di  Petnts. 

Dibhadh ,  le  même  que  Deabhadh.  De  meme 
des  dérivés  ou  femblables.  I. 

Pib  he,  négation  ,  refus.  I. 

D  i  b  h  e  ,  fans  ;  Dibhe  Alaigh  ,  fans  paflage.  I. 
Dibheach  ,  fourmi.  I. 

D  i  b  he a  rt  a  ,  banni  ,  exilé.  I. 

D  ib  h  eirt  ,  exil  ,  bannilTement ,  rélégation ,  alie¬ 
nation  ,  exclufion  ,  bannir.  I. 

Dibhirt  ,  le  même  que  Dibheirt.  I. 

Dibhrim  ,  conduire  ,  mener  ,  poufler ,  châtier.  I. 
Dibilhadur,  émondeur  d’arbres.  B. 
Dibilher,  émondeur  d'arbres.  B. 

D  ibilhon  a.  En  Em  Dibilho  n  a  ,  fe  re¬ 
muer.  B. 

D  ibilhon  a  ,  fe  pendre  ou  fufpendre.  B.  Voyez 
Difpilb  ,  Dimillona. 

D  i  b  ilh  ou  R  y  émondeur.  B. 

D  ib  in  ,  élevé.  G. 

Dibine,  extrémité.  I. 

Dibiryn  ,  qui  mérite  les  étrivières.  G. 
Dibisticq  ,  qui  n’eft  point  eftropié ,  fans  défaut, 
net.  B.  Di  privatif,  Pijlicq ,  que  l’on  voit  par  ce 
mot  avoir  aulîi  lignifié  tache ,  fouillure  ,  imper¬ 
fection  ,  défaut. 

P  i b l,  bord ,  la  falilfure  de  bouë  qui  eft  à  l’extré¬ 
mité  des  habits.  G.  Bl  eft  une  fyncope  de  Blaen  j 
Di  explétif  ou  fuperflu.  Dibl  pour  Diblaen • 
Diblacz,  mouvement.  B.  Di  Place,. 

Dibl  ac  z  a,  partir ,  s’en  aller.  B. 
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D  ib  lac  2  ki  n  ,  déplacer,  débufquer,  débutera 
partir.  B.  Voyez  Placz .. 

Diblaen.  Voyez  Dibl. 

Diblam,  D  ivlam  ,  fans  blâme ,  irrépréhenfi- 
ble  ,  fans  charge ,  déchargé  ,  exempt  de  foin  &  de 
peine.  B.  Di  privatif,  Blam. 

Dibl  a  nt  ,  ftérile,  qui  n’a  point  d’enfant;  qui  ne 
peut  point  avoir  d’enfant.  G.  Di  Plant. 
Diblantein  ,  arracher.  B.  Voyez  Plant. 

D  ib  la  s  ,  infipide ,  fans  goût  &  fans  faveur  ,  dé¬ 
goûtant  ,  défagréable  ,  fâcheux.  B.  Voyez  Dijlat . 
Diblasder ,  défagrément  du  goût.  B. 

Dibl  e,  bord  des  habits  ,  extrémités.  G.  Voyez 
Dibl. 

P  i  ble  0  ,  fans  poil.  B.  Di  privatif. 

D ibler  ,  plat.  E.  Doubler  en  Anglois  ;  Doublier  en 
vieux  François.  Voyez  Dvtbler, 

Diblesqat,  Dibles  qein  ,  écailler ,  ôter  les 
écailles,  la  peau,  la  coque,  peler.  B,  pour  Pi- 
blufqa. 

Diblevi  ,  ôter  le  poil.  B. 

D  ibli  gh  ,  vil.  I. 

Diblo  ,  falir  avec  de  la  bouë  les  extrémités  des  vê» 
temens.  G.  Voyez  Dibl. 

D  ib  lu  ,  qui  n’a  point  de  plumes ,  plumé.  G.  Plie. 
Diblua,  plumer.  B. 

Diblusqa,  écaler  ,  éplucher  ,  égouflèr,  éclorre 
ou  faire  fortir  de  la  coque.  B. 

D  iblyg  ,  qu’on  ne  peut  plier ,  qu’on  ne  peut  faira 
pencher ,  infléxible.  G. 

D ibly gu  ,  déplier,  développer.  G.  Di  privatif* 
Plygti. 

Diboan  ,  commode  ,  aifé ,  facile.  B.  Di  Poatn • 

D  ib  o  an  n  y  a  ,  appaifer  la  douleur.  B, 

Dib  o  an  ny  e  r  ,  libérateur.  B. 

D  i  b  o  b  l  ad  ,  dégât ,  fac  ,  ravage  ,  défolation.  G* 
Pobl. 

D  ib  o  ell ,  furieux  ,  infenfé  ,  fol.  B.  Di  P  oeil. 

D  ib  o  ëLL,  rage  ,  furie  ,  extravagance ,  dérégler 
ment ,  déréglé  ,  fans  frein.  B.  Di  P  oeil. 

D  ib  o  ell  a  ,  devenir  ou  rendre  fol ,  infenfé  ,  fu¬ 
rieux.  B. 

D  i  b  o  ell  et  ,  fol,  extravagant ,  furieux  ,  déréglé  * 
libertin.  B. 

P  iboelli,  enrager,  devenir  enragé.  B. 

D  i  b  o  en  ,  qui  eft  fans  peine.  G.  Poen, 

D  i  b  o  en  ,  fainéant.  B. 

D  i  b  o  es  ,  foulagement,  B.  Pi  Pois. 

Diborth,  pauvre.  G .  Porth. 

P  ib  o  rt  h  i ,  refufer  fon  fecours ,  ne  point  aider.  G, 
Dibotailha  ,  lever  les  barres ,  crocheter  les 
ferrures.  B.  De  Potailh. 

D I  b  ot  a  i  lh  er  ,  celui  qui  leve  les  barres  ,  qui 
crocheté  les  ferrures.  B. 

Dib  ou  f  f  a  ,  dénicher  ,  débufquer  ,  s’efquiver.  B* 
De  là  le  terme  populaire  S’époujfer  de  quelque 
endroit ,  pour  fortir  de  cet  endroit. 

D  i  b  ou  il  t  inconftant.  B.  C’eft  le  même  que  Di+ 
boell. 

Dibouilh  ,  dépouille  ,  butin.  B. 

Dibouilha  ,  dépouiller  ,  priver.  B. 

D  ib  ouillett  ,  inappliqué.  B. 
Dibouilltronn  ere  a  h,  bravoure  ,  valeur.  B., 
D  ib  ou  Lie  z  ,  brut ,  âpre  ,  raboteux.  B.  Poulicz.a9, 
Dib  ou  lOu  u  en  n  a  ,  rompre  les  mottes.  B. 

Dib  ou  rc  ho  ,  dépouiller  ,  ôter  les  habits.  B, 

D  i  b  ou  rv  ae  y  dépourvu.  B. 

Dibou  rfaiadur ,  vacance.  B. 

Dib  out  i ,  exclure.  B.  De  là  Débouter ,  terme  de 
Palais. 

D  ib  r  % 
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Dt  B  r  ,  felle  de  cheval.  B. 

[)  r  b  k  a  .  feller  ,  mettre  la  felle  fur  le  dos  du  che¬ 
val.  B. 

0  ib  R  a  iv  F  ,  réfutation.  G.  Di  Praxvf,  contre  la 
preuve. 

D  i  b  R  a  iv  F  ,  qui  n’a  pas  été  expérimenté.  G. 

y  i  b  r  e  d  ,  Contre  -  temps.  B.  Pred  ,  temps  ;  Di  , 
contre. 

0  IB  RED  er  ,  fainéant ,  fans  fouci.  B. 

UibrederOUez  ,  fainéantife  ,  volupté.  B. 

[)  i  b  R  ed  et  ,  fainéant.  B, 

Dierenna  ,  débarrer  ,  fe  débrailler  ,  fe  décou- 
vrir  trop  la  poitrine.  B.  Pren  ,  Bron  ,  Di. 

D  i  b  R  e  p  os  s  ,  déraifonnable.  B 

Dibrer  ,  fellier,  ouvrier  qui  fait  les  felles ,  &: 
valet  qui  felle  les  chevaux.  B. 

Vib  R  ès  ,  tranquille.  B.  Prés. 

Di  b  res  s  ,  fainéant.  B. 

Di  b  ri  ,  manger.  C  B. 

D  IB  R  iat,  grand  mangeur.  B. 

Dibriff  ,  manger.  B. 

Dibrim  ,  détruire.  I. 

D  ibr  in  ,  abondant ,  fécond  ,  fertile  ,  libéral.  G» 
Brin • 

Dr  brin  ,  manger.  B. 

D  ib  Rio  d  ,  qui  vit  fans  femme  ,  célibataire.  G. 

D  i  b  ri  o d  a  s  ,  célibat,  G.  4 

Dibris  ,  vil ,  méprifable  ,  abjeét ,  fans  honneur  » 
humble  ,  bas  ,  frivole  ,  de  peu  de  conféquence  , 
trivial,  vulgaire  ,  bagatelles  ,  chofes  de  rien.  G. 
Pris. 

DibrisîÔ  ,  méprifer,  rejetter.  G. 

Dibrisiiv  R  ,  méprifant ,  dédaigneux.  G. 

Dibrisu,  méprifer.  G.  #  . 

D  i  b  RO  F  F  es  s  t  dont  on  n’a  point  donne  la  dé¬ 
claration.  G. 

Dibrofitt  ,  infructueux.  B.  Voyez  Profid  , 
1?  pojjt» 

Di  B  ROI ,  dépayfer  ,  bannir  ,  chaffer  du  Pays,  B. 
Di  privatif  ;  Bro.  v 

DiBROL.  T  n  D  DIB  RO  l,  brufquement  s  tout-a- 
coup  ,  à  l’improvifte.  G.  Di  Prol. 

D  i  b  r  o  p  ,  mauflade  ,  file.  B.  P  top. 

D  IB  R0  p  os  ,  démefuré.  B. 

D  ib  ry  a  ,  manger  beaucoup.  B. 

D  i  b  R  Y  a  D  ,  grand  mangeur.  B. 

Dibry  D  ,  qui  ell  fans  grâce  ,  lans  agrément.  G» 

DiBRYDER,  négligent,  nonchalant,  peu  foi- 
gneux  ,  exempt  de  foin  ,  exempt  de  fouci.  G. 

Di  bryderivch,  négligence,  nonchalance,  dé- 


aut  de  foin.  G.  r 

b  ry  d  iv  c  h  ,  manque  d  agrément  ,  mauvaile 

>race.  G.  ,  ,  ,  , 

b  r  r  N  ,  cjui  n  â  point  etc  scnctc,  Cj* 

iB  u  n  a  ,  Dibunaf,  devider.  B. 
bu  n  an,  dêvideur.  B. 

[BU  n  er  ,  devideur.  B. 
i  bu  n  ou  er  ,  dévidoir.  B. 
r  bu  n  0  u  R  ,  devideur.  B. 
r  B  u  R  0  ,  affaiblir.  G. 
r  b  iv  d  r  ,  incorruptible.  G.  Pxvdr. 

■  b  iv  y  ll,  fol ,  déraifonnable  ,  qui  n’a  point  de 
raifon.  G.  Pwyll- 

ibyn  ,  précipice  ,  qui  pend  ,  pendant ,  pen¬ 
chant  ,  qui  va  en  baillant  ,  roide ,  haut ,  efearpe  , 
de  difficile  accès  ,  qui  eft  en  précipice  ;  Tn  Nibyn  , 
qui  fait  des  ondes ,  qui  fait  des  vagues ,  qui  s’élève 
par  vagues.  G. . 

i  b  y  n  F  a  ,  précipice  ,  abyfme.  G. 

ibyn  nu  ,  pencher ,  pencher  lur  le  devant  ,  etre 

Tome  /. 
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pendu  ,  pendre  d’en  haut ,  pendre  droit  en  bas.  G. 

D  ic  ,  fans.  Voyez  Dichaitl. 

Die  ,  le  même  que  le.  Voyez  D. 

Die  ,  le  meme  que  Tic.  Voyez  D. 

Die  ,  le  même  que  Dac  ,  Dec  ,  Doc  ,  Duc  ,  Dwc  ; 
Dyc.  Voyez  Bai. 

Die  ,  le  même  que  Di ,  Dig ,  Dis.  Voyez  Arts. 

Die  ac  z  ,  ramener.  B.  Di  Cacz,. 

Diçç  ou  Diss,  dez  à  jouer.  B.  Voyez  Dis. 

D  îcc  ou,  dez;  plurier  de  Dicc  ,  &  jouer  aux 
dez.  B. 

Diccra  ,  fluet ,  maigre ,  G.  crafe  de  Dicera. 

Diccraivchc,  dégoût ,  averfion  ,  répugnance.  G, 

Diccu  s  ,  A.  M.  digue  ;  de  Dig ,  Die. 

Dicera  ,  qui  mange  peu.  G.  Di  Car . 

D  1  c  e  rv  a  l  ,  fans  cervelle.  B. 

D  ic  eu  lein  ,  eftraper  ,  feier  le  chaume  qui  reftô 
après  le  feiage  des  bleds.  B. 

Die  h  ,  fort,  puiffant.  G.  Dicht  en  Allemand  ,  fo- 
lide  ,  ferme  ,  compati ,  épais  ,  ferré  ,  bien  joint  ; 
Dicht  en  Flamand,  folide  ,  bien  clos  &  ferré  en- 
femble  ;  Dick^en  Allemand  ,  gros,  épais  ;  Dik^ 
en  Flamand  ,  gros ,  épais  ;  Dik  en  Hébreu  ,  for- 
terefle  ;  Midac  ou  Mdac  en  Arabe  ,  homme  fort 
6c  robufte. 

Die  h  ,  le  même  que  Dach,  Dcck  ,  Doch  ,  Duch. 
Voyez  Bal. 

D 1  c  h  ,  le  même  que  Tich .  Voyez  D. 

Dieu,  le  même  que  /ch.  Voyez  D. 

Die  h  ,  le  même  que  Deach,  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Dich  a  bous,  débat.  B.  On  dit  en  Patois  de  Be- 
fançon  Se  Chaipouta,  pour  fe  difputer. 

Die  h  afrant  a.  Die  hafrant  1 ,  arracher  , 
déchirer,  tirer  par  force ,  déchiqueter.  B.  Di  Ke+ 

frann. 

D  ic  haïr  rein  ,  défermer.  B. 

Diç  h  al,  le  reflux  de  la  mer.  B. 

Dich  ancra,  échancrer.  B. 

D  ic  h  au  l  ,  lieu  à  couvert  dufoleil ,  ombrage.  B,’ 
Haul,  foleil;  Die  lignifie  donc  fans.  Voyez  Di. 

D  IC  H  EA  L  ,  oubli.  I. 

Dichealtair,  lance,  hampe  d’une  javeline; 
bâton.  I. 

Die  Health  air,  enceinte.  I. 

Dîcheann,  qui  a  la  tête  coupée.  I.  Chean  ,  en 
compohtion  pour  Cean ,  tète;  Di  par  conféquent 
privatif. 

Die  h  e  an  n  ad  ,  D  ic  h  e  an  n  im  ,  couper  la 
tête.  I. 

Dicheanntha,  fans  tête.  I. 

Diciiec  ,  fier.  B.  Voyez  Dichecq  qui  eft  le  même. 

D  ic  h  ec  a  n  a  ,  accefl'oire.  Ba. 

Dichecq,  qui  eft  rude  en  paroles ,  ruftique.  B. 
Di  Chuec.  Voyez  Dichec. 

D 1  c  h  eillid  h  e  ,  imprudent,  qui  n’eft  pas  po¬ 
litique  ,  inconfidéré  ,  maniaque.  I. 

D  ic  h  ell  ,  fourberie  ,  tromperie  ,  rufe ,  finefle  ,’ 
embûches.  G.  Degal  en  Chaldéen  &  en  Syriaque, 
tromper. 

Dichellgar,  rufé  ,  fin,  qui  drefle  des  embû¬ 
ches.  G. 

Dichellga  rwc  h  ,  rufe  ,  tromperie  ,  fourberie , 
finefle,  fubtilité  ,  pénétration  d’efprit.  G. 

Die  hellion  ,  embûches  ,  embufeade.  G. 

D  ic  h  en  ed  ,  difgracié  de  la  nature.  B, 

D  ic  h  e  zc  a  ri  ac  ,  attachement.  Ba. 

D  1  c  h  i  a  l  ,  phrénéfie  ,  manie.  I. 

Dichida,  duel.  Ba  .Di  Cad. 

D  ic  hi  0  ll  ,  effort  ,  induftrie  ,  foin  ,  adrefle,  I, 

X  x  x  x  x 


D  i  e  h  i  o  lla  c  ,  indufhieux  ,  foigneux.  I. 

Dichlagn ,  débordement  de  rivière  ,  inondation, 
B.  Di  Clagn. 

Dichlagna  ,  inonder.  B. 

D ic  H  la  ign  ,  ie  même  que  Dichlagn.  B. 

Dichlaisd  Y  dd  ,  le  même  que  Clais  Dydd.  G. 

Dichlan  ,  débordement  de  rivière,  inondation, 
B.  Di  Clan. 

Dichlud  ,  porter  ,  tranfporter.  G.  Cludo. 

Dich ludedd ,  tranfport ,  aétion  de  porter ,  de 
tranfporter.  G. 

Dichlyn,  foigneux,  prudent,  curieux;  Tn 
Ddichlyn  ,  artiflement ,  en  perteélion.  G. 

Di  c  h  o  a  n  t  ,  dégoût ,  averiion  ,  indifférence,  in¬ 
différent  ,  indolent  ,  infenlible.  B.  Di  privatif  ; 
Choant. 

Dieu  oantat,  dégoûter.  B . 

Dichoisgite,  implacable.  I. 

D  i  c  H  o  n  ,  pouvoir,  avoir  la  puiffance  ,  être  fort. 
G.  11  a  aufîî  fignifié  fort.  Voyez  Dich  &  Digon 
qui  font  le  même  mot. 

D  ic  h  o  n  i  pouvoir  ,  avoir  la  puiffance.  G. 

D  i  c  h  ov  rd  i  ,  dégourdir  les  mains.  B.  De  là  ce 
mot. 

Dichracz ,  rétif,  mauffade  ,  impoli.  B. 

Dichrèideadh  ,  douter  ,  foupçonner.  I. 

Diciireidiomh  ,  doute  ,  foupçon.  I. 

D  ichwain,  évènement.  G. 

Dich  wa  n  t  ,  qui  efl  fans  défir ,  qui  ne  délire  pas , 
manquement  de  défir.  G.  Di  privatif. 

Dich  iva  rau,  férieux  ,  grave.  G. 

D  ic  HW  el  ,  face  ,  vifage  ,  mine  ,  air  de  vifage  , 
aéiion  de  tourner  ,  tour.  G. 

D  ic  h  w  e  n  pour  Dich  w  ain,  évènement.  G. 

Dichwertiiin,  qui  ne  rit  jamais.  G, 

D  IC  HW  ER  IV  ,  doux.  G. 

D  ic  h  w  it  h  ,  adroit.  G.  Di  privatif. 

D  i  c  h  y  N  ,  le  même  que  Dichon.  G. 

Dicochena  ,  éplucher.  B.  Di  privatif. 

D  ic  o  c  H  i ,  éplucher.  B.  Di  privatif. 

D  ic  o  f  rit  ,  A.  M.  efpèce  de  travail  qu’on  devoit 
au  Seigneur.  Ce  mot  ne  vient-il  point  de  Dicombri 
ou  Dicobri  ,  Dicofri,  enlever  les  pierres ,  les  arbres 
abatus  ,  les  épines  qui  empêcheroient  une  terre  , 
un  champ  de  produire. 

Dicoufha  ,  oublier.  B.  Di  privatif  ;  Couf ,  Ccff. 

Dicra  ,  dégoûté  ,  qui  ne,  trouve  rien  de  bon  ,  qui 
ne  prend  plaifir  à  rien.  G.  Crafe  de  Dicera. 

D  ic  r  i  ei  n  ,  diffamer  ,  décréditer.  B. 

Dicryer,  diffamateur.  B. 

D  i cti s  ,  petite  ifle.  G.  C’efl  lüis  avec  le  d  pré- 
pofé  ,  dit  Baxter. 

D  i  eu  zi ,  D  1  h  u  z  i ,  découvrir.  On  s’en  fert  pour 
exprimer  l’aélion  de  ceux  qui  fe  montrent  après 
s’être  cachés.  B.  Di  privatif  ;  Cmi  &  Huz,i  ,  ca¬ 
cher  ;  Huz, ,  par  conséquent  le  même  que  Cm .. 

D  ic  z  ,  dez.  B.  Dice  en  Anglois ,  dez  au  plurier  ; 
Dijle  en  Irlandois  ,  dez  au  fingulier  &  au  plurier. 
Voyez  Dis. 

D  ic  z  in  ,  deffein  de  peintre.  B. 

Diczivoud  ,  héréfie  anciennement.  B. 

D  ic  z  iv  ou  de  r  ,  novateur.  B. 

D  ic  z  o  llit  ,  libertin.  B. 

Diczoludd,  diffolu,  B. 

Diczolvi  ,  diffoudre.  B. 

Die  z  on  ,  qui  efl  fans  bruit.  B. 

Diczonicq  ,  qui  efl  fans  bruit.  B. 

D  ic  2  u  l  ,  Dimanche.  B. 

Diczumula ,  diiîimuler.  B. 

Did  ,  net.  G. 
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D  i  d  ,  mamelle.  I.  Voyez  Diden. 

Did.  Voyez  Tit. 

Did,  le  même  qu’Afi  Voyez  D. 

Did  ,  le  même  que  Tid.  Voyez  D. 

Did  ,  le  même  que  Dad  ,  Ded ,  Dod,  Dud  ,  Dy?d, 
Dyd.  Voyez  Bal. 

Did  a  ,  A.  M.  nourrice  ;  de  Did  ,  mamelle. 

Did  ac  h,  être  caché.  G.  Di  explétif  ;  Techu,  dit 
Davies.. 

D  i  d  ac  hein,  défenclouer.  B.  Voyez  Tach. 

D  i  da  c  h  w  R  ,  qui  efl  caché  ,  qui  cherche  à  fe  ca¬ 
cher  ,  coureur  de  nuit  ,  qui  cherche  les  ténè¬ 
bres.  G. 

D  i  d  a  d  l  eu  ,  faire  avouer ,  convaincre.  G. 

Didafod  ,  qui  n’a  point  de  langue.  G .Tafod. 

Didafodio  ,  couper  la  langue.  G. 

Did  ai  lh  ,  qu’on  ne  peut  foumettre  ,  laid,  dif¬ 
forme  ,  fale  ,  mal-propre.  B.  Di  privatif. 

D  i  d  a  l  ,  qui  n’efl  pas  payé ,  qu’on  ne  peut  payer , 
qu’on  ne  peut  récompenfer ,  qui  n’a  point  de  dot. 
G.  Tal. 

Did  al  a  ,  défoncer.  B.  Tala. 

Didalcuvs  ,  impudique  anciennement.  B. 

Didallouguez  ,  fainéantife.  B. 

Didalve,Didalves,  D  i  d  a  lu  e  z  ,  méchant , 
vaurien  ,  fainéant.  B.  Di  privatif  ;  Dal. 

D  i  v  alv  ed  i  gu  i  a  h  ,  brigandage.  B. 

Did  alvez  a  ,  faire  le  fainéant.  B. 

Didalvoudeguez  ,  non  valeur  ,  fainéantife.  B. 
Voyez  Dldahe. 

D  id  a  lv  o  u  t  ,  D  i  d  alu  ou  t  ,  fainéant.  B. 

Didamal  ,  qui  n’efl  pas  coupable.  B.  Tamal. 

D  id  am  m  er  ,  emporte-piéce.  B.  Tarn. 

D  id  an  ,  fous  ,  deffous ,  en.  B. 

D ida  n-E nv  o  r  ,  par  cœur  ,  de  mémoire.  B. 

D  id  a  n  a  ,  éteindre.  B.  Di  privatif;  Tan ,  en  com- 
pofîtion  Dan,  feu. 

D  id  an  G  c  ,  paix.  G.  Tangc. 

D  i  d  an  n  a  ,  deffous  lui.  B.  Didan. 

D  ida  n  n  a  ,  mettre  défions.  B.  Didan. 

Didanvez,  nécefiî  teux ,  qui  n’a  rien  ,  pauvre  , 
indigent.  B.  Di  privatif  ;  Danvcz., 

Did  an  iv  c  h  ,  adoucifièment ,  allégement.  G. 

Did  ar  f  ,  intrépide  ,  qui  ne  craint  point.  G.  Di 
privatif  ;  Tarf  lignifie  donc  crainte.  Voyez  encore 
Tarfu. 

D  i  d  ar  h  ei  n  ,  apoflumer  ,  s’ouvrir  ,  pulluler  , 
fortir  ,  paroître  ,  éclorre.  B.  Di  Tarh . 

D  i  d  a  r  z  a  ,  le  meme  que  Didarhein.  B.  Di 
Tarz.. 

D  id  at  im  ,  A.  G.  par  divifions  ;  de  Di. 

D  ida  iv L  ,  qui  ne  cefie  point ,  afiîdu  ,  infatigable¬ 
ment  ,  fans  fe  lafler  ,  inceflamment.  G. 

D  i  d  d  ad  l  ,  réfutation,  G. 

D  i  d  d  a  d  lu  ,  réfuter  ,  infirmer.  G. 

D  i  d  d  a  i  a  ru  ,  exhumer.  G. 

D  id  d  a  il  ,  qui  n’a  point  de  feuilles.  G. 

D  idd  an  ,  qui  a  des  grâces ,  qui  a  de  l’agrément  » 
agréable  ,  joli  ,  enjoué  ,  plaifant  ,  qui  confole  , 
qui  adoucit  la  peine.  G. 

Diddaniad,  aélion  de  fe  réjouir.  G. 

Didd  an  n  ed  ,  édenté.  G. 

D  id  d  an  n  h  ed  du  ,  édenter ,  caffer  les  dents.  G. 

Diddanu  ,  réjouir,  confoler,  encourager.  G. 

DiddanwcH  ,  joye  ,  allégrefle ,  plaifir ,  volupté, 
agrément ,  confolation  ,  foulagement.  G. 

D  id  d  a  n  w  R  ,  confolateur.  G. 

Diddarbod,  imprudent,  inconfidéré,  qui  agit 
fans  prendre  confeil ,  pardieux  ,  lâche ,  négligent, 
nonchalant ,  peu  foigneux ,  qui  manque  de  pré- 
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Voyance ,  qui  eft  dans  la  fécurité  ,  qui  ne  pourvoit 
à  rien  ,  qui  ne  penfe  à  rien.  G.  Di  Darbod. 

D  idd  arbod  a  et  h  ,  imprudence.  G. 

Diddarbodi  ,  avoir  peu  de  foin  ,  défefpé- 
rer.  G. 

Did  d  a  iv  n  ,  qui  n?a  point  de  dot ,  ftérile  ,  qui  eft 
fans  agrément ,  qui  eft  fans  grâces.  G. 

Diddawr,  le  même  que  Dawr.  G. 

D  i  d  d  e  all  ,  brute  ,  ftupide  ,  bete  ,  fot ,  hébété  , 
infenfé,  fol  ,  qui  n’a  ni  fens  ni  efprit.  G. 

Diddefnydd,  bagatelles,  vétilles,  niaiferies , 
fot ,  ftupide.  G. 

Diddestl,  qui  n’eft  pas  délicat,  qui  n’eft  pas 
douillet ,  qui  n’eft  pas  propre  ,  qui  n’eft  pas  fomp- 
tueux  ,  négligé.  G. 

î)  i  d  d  i  a  l  ,  impuni.  G. 

D  idd  ig,  paifible  ,  doux  ,  tranquille,  qui  n’eft: 
point  agité  ,  qui  n’eft  point  ému.  G. 

Diddigio  ,  s’appaifer ,  cefier  d’être  en  colere  , 
■cefler  d’être  en  fureur.  G. 

D  i  d  d  i  ll  A  du  ,  déshabiller ,  ôter  le  manteau.  G. 

D  id  DiM  ,  rien  ,  nullement.  G. 

Didd  in  CO  d  ,  participe  pafîif  du  verbe  ôter  iss 
grains  de  raifm.  G.  Voyez  Dincod. 

DiddiWedd,  infini.  G.  Di  privatif. 

D  i  d  d  0  L I  ,  le  même  que  Didoli.  G. 

V  idd  ON  AF,  fevrer.  B. 

Didd  os  ,  étanché  ,  fans  gouttière.  G.  Di  privatif, 
Dos.  Davies. 

D  id  d  o  s  ,  toit.  G. 

Didd  o  si ,  étancher,  boucher ,  arrêter  ,  empêcher 
qu’il  n’y  ait  des  gouttières.  G. 

Did  drw  G,  fans  malice.  G. 

Didd  wf  R,  fans  eau.  G. 

Diddu  W  ,  athée  ,  impie.  G.  Di  privatif. 

D  i  d  dwy n  ,  porter.  G.  Di  fuperflu. 

Diddybly  G  ,  fimple  ,  qui  n’eft  pas  double.  G. 

Diddychryn,  intrépide.  G. 

Diddyfnu,  fevrer ,  féparer  ,  défunir.  G. 

D  id  dy  F  0  d  ,  d’où  l’on  ne  fçauroit  revenir.  G. 

D  ID  dy  M  ,  chofe  de  néant ,  rien  ,  néant  ,  pau¬ 
vre.  G.  Voyez  les  mots  fuivans. 

Diddymanser,  moment.  G.  Amfcr  ,  temps. 

Diddymiad  ,  adion  d’effacer  ,  rature  ,  abroga¬ 
tion  ,  adion  de  réduire  à  rien  ,  de  ne  rien  laiffer , 
adion  de  cafter,  d’annuiler  ..privation.  G. 

D  id  d  y  M  i  o  ,  anéantir  ,  rendre  nul  ,  affaiblir  , 
amoindrir  ,  diminuer.  G. 

Diddymmu,  anéantir,  réduire  au  néant ,  abolir , 
abroger  ,  regarder  comme  rien  ,  vieillir.  G. 

Diddyryssu,  débrouiller,  démêler ,  dévelop¬ 
per.  G. 

D  id  dy  s  g  ,  ignorant  ,  illitéré,  qui  n’a  aucune  éru¬ 
dition.  G. 

Di  ddyweddi,  qui  vit  dans  le  célibat.  G. 

D  ide  an,  protedion  ,  réfuge,  afyle  ,  confervation, 
garde  ,  défenfe ,  forterefte  ,  protéger.  I. 

D  id  e  an  ,  gain.  I. 

Dideanadh,  retirer ,  recevoir ,  loger  chez 
foi.  I. 

DideanOir,  protedeur.  I. 

Did  eg  ,  qui  n’eft:  pas  ferein.  G.  Di  privatif,  Teg. 

Dideio  ,  faire  le  dégât  ,  faccager,  ravager.  G. 
Voyez  Didxtn. 

Did  en,  mamelle,  mamelon.  G.  Did  en  Irlan- 
dois,  mamelle;  Duddaim  ,  en  Hébreu  ;  D  addin 
en  Chaldéen  ,  mamelle  ;  Dad  en  Hébreu  , 
mamelle;  Daddjan  en  Gothique,  tetter.  Voyez 
Tetk. 

Did  e  n  n  a  ,  fufciter.  B.  De  Tan, 
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filD  en  n  0  G  ,  qui  a  de  groffes  mamelles.  G. 

Dideonnaighim,  protéger.  I. 

D  1  derfy  n  ,  qui  n’eft:  point  borné  ,  qui  n’a  point 
de  terme  ,  infini.  G.  Di  privatif,  Terfyn. 

D  id  eu  ,  déplacer.  G.  Di  privatif,  Teu  par  confé- 
quent  place  ,  lieu.  Voyez  Diduo  &  Th. 

D  id  1  n  ,  couverture.  I. 

Did  inf  A,  Did  in  fi,  Didifa,  fortir  ,  faire 
ouverture  pour  fortir ,  pouffer  parlant  des  arbres 
&  des  herbes ,  germer ,  pulluler  ,  éclorre  parlant 
des  fleurs.  B.  Di  Tinva. 

D  1  d  1 0  n  ,  le  même  que  Dideanadh.  I. 

DidioNOir,  protedeur  ,  celui  qui  retire ,  qui 
loge  chez  foi.  I. 

Didirio,  être  exilé.  G.  Delà  Adiré  envieux 
François ,  égaré. 

D  id  1.  w  s  ,  qui  n’eft:  point  élégant ,  mal  fait ,  im¬ 
poli  ,  mal  tourné.  G.  Di  Tlxvs. 

DidniGhteoir  ,  protedeur.  I. 

D  id  0  ,  fans  couvert ,  expofé  à  l’air.  G.  Di  privatif  j 
Do  To. 

D  id  0 1 ,  découvrir.  G.  Toi . 

DidoLc  y  plain  ,  uni.  G.  Di  Tolc. 

D 1  d  0  lc  1  0  ,  dérider ,  ôter  les  rides  ,  ôter  les  iné¬ 
galités  ,  ce  qui  rend  un  champ  ,  un  chemin  fea- 
breux,  inégal.  G. 

Didoli  ,  féparer.  G. 

D 1  d  0  lï  a  d  ,  féparation  ,  adion  de  féparer.  G. 

Didoliant.  Tn  Ddidoliant  ,  inceffam- 
ment.  G. 

D  id  0  ll  ,  entier.  G. 

Did  ôll  ,  exempt  de  tribut.  G.  Di  Toit . 

D  1  d  0  M  ,  fans  boüë.  G.  Di  Tom, 

D  id  0  m  mi  ,  ôter  la  bouë  ,  les  excrémens.  G. 

DîdoNnau,  tranquille ,  calme ,  fans  agitation.G. 
Di  Tonneau. 

D  id  0  r.  T  n  D  d  id  0  r  ,  inceffamment.  G.  Di 
privatif;  Torr  ,  fradure  ,  interruption.  Voyez  DT 
dorr. 

D 1  d  0  R  ,  infatigable  ou  non  fatigué;  B. 

Didoreth,  ftérile,  G .  DiToreth. 

D  id  0  r  et  h  0  g  rw  y  d  d  ,  ftérilité.  G. 

Didorr,  qu’on  ne  coupe  point ,  qui  n’a  pas  été 
coupé  ,  qu’on  ne  peut  couper ,  qui  ne  peut  le  rom¬ 
pre  ,  indivifible  ,  entier  ,  tenant  ,  joignant ,  qui  fe 
touche  ,  continu,  continuel ,  aflidu,  perpétuel.  G. 
Di  Torr. 

D  id  0  rr  ad  u  r  ,  indiflolubilité.  B,  Voyez  Torr » 

T  or  ri. 

Did  ra  ,  néceflïteux ,  qui  n’a  rien.  G.  Di  Tra, 

Didraffert,  oifif ,  pareffeux ,  qui  n’eft  chargé 
de  rien.  G. 

Did  r  a  Fie  q  ,  fimple  ,  naïf.  B. 

D 1  d  r  a  h  a  ,  humble ,  fans  orgueil  ,  fans  ambition* 
d  un  efprit  toujours  égal.  G.  Di  Traha. 

D  id  r  a  h  au  s  ,  d’un  efprit  toujours  égal.  G. 

Did  R  ai,  perpétuel.  G. 

Did  rai  m,  le  même  que  Train.  G. 

Didramgwydd  ,  qui  n’a  point  été  ruiné  ,  qui 
n’a  point  été  abatu ,  qui  n’a  point  été  offenfé ,  qui 
n’a  fouffert  aucun  tort ,  qui  ne  fe  couche  point.  G. 

Did  r  am  wy,  où  il  n’y  a  point  de  chemin,  qui 
n’eft  point  pratiqué.  G.  Di  Tramxoy. 

D  id  R  A  n ù  ,  le  même  que  Trang.  G. 

Didrangc  ,  immortel  ,  perpétuel ,  qui  n’a  point 
de  terme.  G.  Di  Trangc. 

D 1  dr  a  s  ,  qui  ne  font  point  unis  par  la  parenté.  G, 

D  id  R  au  l  ,  frugal ,  tempérant.  G. 

D  id  r  e  ,  traverfer.  B. 

Ï>id  r  ef  ,  inhabitable.  G,  Tref 
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D  i  v  r  efn  ,  confus ,  qui  eft  pêle-mêle  ,  déréglé  , 
fans  ordre.  G.  Trefn. 

Didreftadu,  deshériter.  G. 

D  i  D  R  E  i  G  l  ,  inévitable.  G.  Treiglo. 

Didren ,  au-delà.  B. 

D  i  d  R  F.  s  ,  fans  affaire  ,  fans  travail.  G.  Très. 

Did  r  et  h  ,  exempt ,  franc  ,  libre.  G.  Di  privatif , 
Treth  lignifie  donc  charge.  Voyez  Très. 

D  i  d  r  eu  ,  au-delà ,  de  l’autre  côté  ;  Treu  Didren  , 
de  part  en  part ,  d’outre  en  outre.  B.  T  Tu  Dr.iv, 
outre  en  Gallois ,  à  la  lettre  ,  le  côté  d’au-delà. 

D  iv  rev  ,  tranfpercer.  B. 

D  iv  Rev  lg  ar,  qui  eft  fan  s  ambition.  G.  TreuD 
gar. 

Div  rig  ï as ,  vagabond  ,  errant.  G.  Trlg. 

D  iv  r  ist  ,  qui  chaffe  la  trifteffe.  G. 

D  idr  o  ,  détour  ,  écart ,  égarement ,  erreur ,  diffor¬ 
mité  ,  imperfection  ,  défaut ,  qui  ne  peut  tourner  , 
qu’on  n’a  pas  déroulé.  G.  Di  Tro.  Davies. 

Did  r  oadi,  démancher.  B.  Troad. 

D  i  v  r  o  e  d  }  oifeau  qui  n’a  point  de  pieds.  G-  Di 
Trocd. 

Div  no  ed  io,  fupplanter  ,  donner  le  croc  en 
jambe.  G. 

Divroeth,  libre ,  exempt.  G. 

Didroucher  ,  découpeur  ,  déchiqueteur  ,  fen- 
deur.  B. 

D  iv  r  ou  s  ,  pacifique  ,  paifible ,  doux ,  fans  bruit. 

B.  Trous. 

D  iv  rv  ez  ,  impitoyable.  B.  Triiez, . 

D  i  v  nu  g  a  red  d  ,  lans  pitié ,  cruel ,  inhumain.  G. 

D  iv  Rive  a  ,  heureux  ,  favorable.  G.  Trvch. 

D  iv  rw  m  ,  diligent.  G.  Trxtm. 

D  i  d  rw  s  t  ,  fans  bruit ,  qui  ne  rend  point  de  fon  , 
taciturne  ,  qui  nefe  trouble  point ,  qui  ne  s’émeut 
de  rien.  G. 

Did  a  iv y n  0  ,  ôter  le  nez.  G.  Trwyn. 

D  id  ru  z  a  ,  dégraiffer.  B. 

D  i  d  r  y  f  ,  religion  monaftique  ou  érémitique ,  abf- 
tinence  de  manger  :  il  paroit ,  dit  Davies ,  ligni¬ 
fier  proprement  défert;  de  Didref ,  hors  de  Ville. 
G.  Tryf  pour  Tref. 

D  iv  r  v  fiv  r,  &  quelquefois  par  crafe  Dittiwr  , 
Tùriwr ,  hermite,  religieux.  G. 

D  idu  c  il  a  N  ,  qu’on  ne  pleure  point.  G.  Tuchan. 

Didvdydd ,  exilant,  faifant  fortir  quelqu’un  de 
fon  pays.  G.  Di  privatif  ;  Dud  en  compofition 
pour  Tud  ,  terre  ,  pays.  Davies. 

D  i  d  u  ed  d  ,  qui  ne  penche  ni  d’un  côté,  ni  d’un 
autre  ,  intègre.  G.  Tuedd. 

Div  u  el  ,  amufement ,  hochet.  B. 

Di  du  ellas  annifer.  B. 

D  r  d  u  g  ad  ,  le  mçme  que  Deadugad.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  I. 

D  idu  i  ,  occupation  non  férieufe ,  divertiffement , 
amufement.  B.  Voyez  Deduy ,  Dedwyd. 

D  idu  o  ,  •  déplacer,  ôter  d’une  place,  chaffer  delà 
mailon.  G.  Di  privatif  ;  Tu  ,  en  compofition  Du  , 
doit  donc  lignifier  place  ,  lieu,  maifon.  Voyez 
Dïdeu.  Le  grand  étymologique  Grec  dit  que 
Dido  en  Phénicien  lignifie  vagabond  ,  errant ,  & 
que  c’eft  de  là  que  la  Reine  Didon  a  tiré  fon  nom. 
Voyez  Tu. 

D  iv  iv  li.  ,  qui  n’eft  point  creux  ,  malîif.  G.  Tvll. 

D  i  d  iv  n  ,  terrible.  C. 

D  idivn  g  ,  qui  n’a  point  fait  de  ferment.  G.  Tvng. 

Did  iv  n  n  ,  entier ,  qui  n’eft  point  brife.  G.  Tvwn. 

D  i  v  w  r  f  ,  qui  ne  fait  point  de  bruit.  G.  Txvrf. 

D  idivy  le  ,  qui  eft  fans  tromperie  ,  fans  dol  ,  fim- 
ple  ,  infaillible.  G.  Tvyll. 
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Didymmestl,  tranquille,  calme,  fans  agita¬ 
tion.  G.  Tymmefll. 

D  id  y  o  ,  faire  le  dégât ,  ravager ,  faccager.  G. 

Div  y  rr  ,  qu’on  ne  coupe  point.  G.  C’eft  le  même 
que  Didorr. 

D  idy  iv  o  d  i ,  ôter  le  fable.  G.  TyVod. 

Die  ,  jour.  G.  De  là  Dits  Latin. 

D  i  eb  r  y  d  ,  le  même  que  Diabred.  G. 

Diebry  d  ,  attaque  ,  alfaut.  G. 

D  ier  y  v  ,  impétuofitc  ,  violence  ,  choc.  G. 

D  iec  ,  pareffeux,  ftupide.  B.Z>/ ,  fans  \  Ac ,  Ec  en 
compofition ,  aâion. 

Diec  hiv  n  g  ,  auprès.  G.  Di  fuperflu. 

D  iec  H  Y  R  ;  plurier  de  Diacher .  G. 

Diecqat  ,  s’engourdir  parlant  de  l’efprit ,  être 
pareffeux.  B. 

Died  ,  boiffon.  B.  .Voyez  Diod. 

Di  ed  f  y  dd  ,  certainement ,  fans  doute.  G.  Voyez 
Dieu. 

Diedlaes  ,  lâche,  relâché.  G.  Di  Ed  ,  deux 
prépofitions  expîétives.  Voyez  Lacs. 

DiEvmiGy  honneur.  G.  Di  fuperflu. 

Di  ef  LiG  ,  diabolique.  G. 

D  ieg  y  pareffeux  ,  négligent ,  fainéant ,  lent ,  pe- 
fant ,  endormi.  B.  Di  privatif;  Eg  ,  a&ion.  Voyez 
Diog,  Diegat. 

JJ  ieg  a  r  ,  être  pareffeux.  B. 

Diegat ,  cruel.  B. 

Diegat,  être  pareffeux ,  languiffant ,  lâche  ,  foi- 
ble.  B. 

Die  gu  i ,  pareffe  ,  être  pareffeux.  B. 

Die  gu  s  ,  le  même  que  .Dieg,  B, 

Dieguy,  pareffe  ,  lâcheté.  B. 

D  i  ei  lf  y  iv  ,  qu’on  ne  peut  faire  revivre.  G, 

D  i  e  i  r  d  a  ,  diffamé.  G. 

D  i  eit  h  r  ,  étranger ,  monftrueux  ,  qui  a  de  l’aVer- 
fion  ,  qui  eft  à  autrui.  G.  Di  Eithr.  Voyez  Eithrad . 

D  i  e  i  t  h  r  ,  conjonction  exceptive ,  finon  ,  ex¬ 
cepté.  G. 

Dieithrad  ,  exemption,  exception  ,  falfification , 
étranger.  G. 

D  i  e  it  h  rai  d  ,  étrangers.  G. 

Dieithraid,  bouclier.  G. 

Dieithraivl,  exceptif.  G. 

Dieithrvdyn ,  etranger ,  pèlerin ,  voyageur. G» 

Di  eithrfa  ,  retraite ,  lieu  à  l’écart.  G. 

Dieithrfivyd,  ce  qui  croit  dans  un  autre 
pays.  G. 

Dieithriaitii  ,  quand  on  joint  un  mot  étran¬ 
ger  avec  un  naturel  à  la  Langue  dans  laquelle  on 
s’exprime.  G. 

Di  eit  h  ro  ,  aliéner ,  détourner ,  diftraire  ,  celer , 
cacher  ,  feindre,  diffimuler  ,  transfigurer,  donner 
une  autre  figure.  G. 

D  i  EIT  u  RO  l  ,  qui  eft  à  autrui,  inufité,qui  n’eft 
pas  en  ufage.  G. 

Dieithrsang  ,  parenthéfe  ,  interpofition.  G. 

Dielchat  ,  effouffler  ,  perdre  haleine.  B. 

D  iell  ,  farouche ,  horrible ,  qui  porte  la  crainte.  G. 

Di  el  iv,  méprifable  ,  vil,  inutile,  ignoble.  G, 
Di  Elxv. 

D  i  e  lw  a  nt  ,  baffeffe.  G. 

Dielivedd  ,  mépris,  baffeffe,  baffeffe  de  naift 
fance.  G.  • 

Dielivi  ,  méprifer,  rendre  bas,  eftimer  peu, 
perdre  ,  ruiner  ,  détruire  ,  anéantir.  G. 

Dielwig,  vil,  méprifable.  G. 

D  i  em  ig  ,  petit  enfant.  G.  Di  fuperflu. 

Diempen,  badin  ,  folâtre  ,  écervelé.  B.  De  là 
en  vieux  François  Andemne  ,  badin ,  folâtre  à 

l’excès 
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.  î’excès  ,  lafcîf  ;  Di  privatif  ;  Empn  ,  cervelle* 

ï)  i  em  w  nt  ,  diamant.  G. 

D  i  e  myt  h  ,  laboureurs ,  ceux  qui  cultivent  la 
terre.  G. 

Dien,  ruine  entière,  perte,  carnage,  maffacre , 
meurtre  ,  mort  viojente.  G.  C’eft  le  même  qu eDt- 
henydd  ,  qui  a  fouffert  une  apocope. 

Dien  ,  beau  ,  agréable.  G. 

D  iT.br ,  ferviteur.  G.  Dicnen'e n  Allemand  ,  fervir, 
être  valet  ;  Thenian  en  ancien  Saxon  ;  Thinon  , 
Thionon  ,  Deonon  en  Théuton  ;  Diener  ,  ferviteur  , 
valet  en  Allemand  ;  Dienaar  en  Flamand  ,  fervi¬ 
teur  ,  fervant  ;  Dienar ,  ferviteur  en  vieux  François. 

ï)t en  adjeétivemen't  pris.,  Davies  demande  li  ce 
mot  lignifie  certain,  manifefte  ?  IÏ  eft  très-pro¬ 
bable  qu’oui.  Il  paroit  formé  de  Di ,  fans  ;  Anaf, 
en  compofition  Enaf  ;  &  par  une  apocope  qui  fe 
trouve  dans  prefque  tous  les  mots  compofés  En  , 
erreur.  D’ailleurs  Dieu  lignifie  certain ,  &  on  voit 
par  Dieu- Air  que  Dieu  &  Dien  fe  difent  indiffé¬ 
remment.  Davies  demande  encore  fi  ce  mot  ne 
lignifie  pas  agréable  ,  vif  ?  On  ne  peut  douter 
qu’il  ne  lignifie  agréable  ,  ainfi  qu’on  le  voit 
dans  l’article  précédent,  pris  du  Di&iônnaire  de 
Thomas  Guillaume.  Les  phrafes  que  Davies  rap¬ 
porte  montrent  que  ce  mot  fignifie  auflî  vif.  G. 

Dien  ,  crème,  le  plus  gras  du  lait.  B. 

Di  e  n  Ain  ,  inanimé  ,  qui  eft  fans  ame.  G. 

Di  en  a  ou  s  ,  défennuyer.  B.  Di  privatif  ;  Ennemi , 
ennuyer. 

Di  en  au  ,  qui  n’a  point  de  bouche.  G.  Di  Gênait, 

D  i  en  b  y  d  ,  fur  ,  où  l’on  eft  en  affurance  ,  qui  eft 
hors  de  danger.  G.  Di  privatif. 

Dienècq  ,  indigent.  B. 

D  i  en  El  d  i  o  ,  tuer.  G. 

D  ien  E  z  ,  befoin  ,  indigence,  difette  ,  pauvreté  , 
mifere  ,  manquement.  B.  Voyez  Diannez, . 

Dien  i  ,  mourir,.  G.  Di  privatif;  Geni ,  comme  De- 
nafcor  en  Latin. 

Dien  ig,  Diennig  ,  calomnie,  médifancè  , 
outrage.  G.  Di  fuperflu. 

Dien  iw  o  ,  dédommager.  G.  Di  privatif. 

D  ien  ll  i  b  ,  qui  eft  fans  tache,  où  l’on  ne  peut 
trouver  à  redire.  G.  Di  privatif. 

ï)  i  en  n  ,  crème  ,  le  plus  gras  du  lait,  B. 

Di  en  n  ou  Dien  a  une  autre  lignification  qui 
m’eft  inconnue  ,  dit  Dom  le  Pelletier  dans  la 
tragédie  de  la  deftrudion  de  Jérufalem  ,  où  il  fe 
trouve  plufieurs  fois  écrit  à  l’ancienne  mode  Dyek. 
ll  rapporte  quelques  paffages  où  ce  mot  eft  em¬ 
ployé  pour  qu’on  en  découvre  le  fens.  Tant  par 
les  palfages  ici  indiqués ,  que  par  l’article  Dien  , 
il  paroit  que  Dienn  ou  Dien ,  ou  Dyen  (  car  c’eft 
le  même  mot  )  fignifie  certain,  certainement. 

Dienn  ah  ,  befoin  ,  indigence,  manquement.  B. 

Diennig  ,  le  même  que  Dienig&c  Diymarbed.  G. 

D  ï  e  n  n  lu  m  ,  A.  G.  l’efpace  de  deux  ans  ;  Ly  , 
deux. 

Dien  t  en  T ,  gâte-métier.  B. 

Dien  w  ,  anonyme.  G.  Di  privatif. 

D  ï  en  w  0  g  ï ,  obfcurcir.  G. 

D  ï  en  y  dd  u  ,  tuer.  G. 

D  i  e  p  p  i  l  ,  ftérile,  G.  Di  privatif. 

D  ï  er  eb  ou  D  i  e  r  e  p  ,  oppofé  ;  An  Tu  Dïereb  , 
à  l’oppofite  ,  contre.  B. 

Die  R  ei  n,  délier.  B. 

D  i  e  R  e  n  ,  délier  .relâcher,  débrouiller,  démêler, 
développer.  B.  Di  privatif;  Ere  ,  lien. 

D  i  e  rg  ry  d  ,  intrépide  ,  qui  ne  craint  point.  G. 

D  i  erg  ry  N  ,  le  même  que  Diergryd .  G, 

Tome  /, 
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Di  er  o  nd  e  a  ,  République.  Ba.  Voyez  Dia. 

D  i  er  ri  a  ,  nation.  Ba.  Voyez  Di.<t, 

D  îERWiNO  ,  adoucir  ,  appaifer  ,  fléchir.  G.  Di 
Gerwin. 

D  i  es  ,  le  même  que  Dicc.  Voyez  Aru. 

Di  es  a  ou  D  i  a  e  z  a  ,  s’évaporer  ,  s’exhaler.  B# 
Di  fuperflu  ;  Aez, ,  vapeur  ,  exhalaifon. 

D  i  es  g  eu  lus,  lâche  ,  mol.  G,  Voyez  Diesa 
Diesgidiau  ,  déchaufle.  G. 

D  ie  s  g  id  i  o  ,  déchauffer.  G. 

D  i  e  s  gu  s  ,  inexcufable.  B. 

Diesgyrn,  qui  n’a  point  d’os.  G. 

Di  ES  G  y  rt  n  u  ,  défoirer.  G. 

D  i  et  ,  boilfon.  B.  Voyez  Diot ,  Died „ 

Diet  ,  habitation.  Voyez  Dietas. 

D  i  et  a  ,  diete  ,  peu  manger.  Ba.  De  Di  Ed Ou  Et, 

Dietas,  A.  G.  maifon  ;  de  Diet ,  de  Tyes  ou 
Tyet, 

D  iet  i  f  ed  du  ,  déshériter.  G. 

Dieu  ,  certain.  G.  Voyez  Diheu. 

Dieu-Air  ,  proverbe.  G.  Dieu  pour  Dien ;  Gaira 
Dieubi,  débarraffer.  B. 

D 1EUC  OA  t  ,  fe  relâcher.  B. 

Dïevés,  Dievez  ,  mal-avifé  ,  inconfidéré  ,  im¬ 
pertinent  ,  qui  n’a  aucun  foin  ,  négligent  ,  impru¬ 
dent  ,  qui  n’eft  pas  attentif  à  ce  qu’il  doit  faire 
ou  dire.  B*  Di  privatif  ;  Eve  z,. 

D  I  EU  ES  D  ET  ,  DlVEZDER  ,  D  IV  EZD  ET  ,  ilïl= 
prudence  ,  inadvertance  ,  négligence,  B. 

D  i  eu  g  u  i  ,  parefle  ,  nonchalance.  B. 

D  i  e  u  l  ,  diable.  B.  Voyez  Diaul, 

D  i  eu  o  edd  ,  jours.  G. 

Dieuog  ,  qui  n’eft  point  coupable,  innocent  J 
qui  ne  fçait  rien  d’un  delfein.  G.  Di  privatif. 
Dieuogrivydd,  innocence,  état  d’un  homm© 
qui  n’éft  pas  coupable.  G. 

Dieurust aitt  ,  infélicité.  B.  Voyez  Eùrus. 
Dieu  r  iv y  d  d  ,  certitude.  G. 

Dieivy  n  nu  ,  ôter  l’écume  ,  énerver ,  affoiblir.  G', 
D  i  e  y  t  h  r-D  dyn  ,  étranger.  G.  Voyez  Dieithr . 
Diez  ,  méfaife.  B. 

DiezcOnt  z  a  ,  polygamie.  Eâ. 

Diez  nez  ,  indigence  ,  difette,  befoin.  B* 

Dr  f  pour  Dydd.  Voyez  Dtfîau.  G. 

Di  F,  le  même  qu’/ f  Voyez  D. 

D  ï  f  ,  le  même  que  Tif.  Voyez  D, 

Dr  f,  le  meme  que  Daf,  Def,  Dof ,  Duf ,  Dyf, 
Voyez  Bal. 

D  if  a  ,  détruire  ,  confirmer  ,  ravager  ,  dévorer  a 
manger.  G. 

Difac£a  ,  effacer.  B. 

Difad  ,  orphelin.  Voyez  Enevad. 

Difadu,  priver.  Voyez  Ymddifadü  ,  Tmddifad  ; 
Enevad, 

Difaecon  ,  laid.  B, 

Dif a  edd  ,  perte  ,  ravage  ,  dévaluation  ,  dégât  a 
pillage.  G. 

D  i  F  a  g  L  ,  qui  n’eft  point  fouillé.  G.  Magl. 

DiZai  ,  fans  faute  ,  innocent  ,  irréprochable  » 
qui  n’eft  point  criminel.  G.  Di  Bai. 

Dif  a  tcu,  fans  ambition,  humble.  G.  Balch, 
Difaleisrivydd,  limplicité.  G.  Malais, 

D  if  a  lis  ,  qui  eft  fans  malice.  G.  Malais. 

D  i  f  a  lld  r  ain  ,  ravager.  G. 

Difalivch,  diligence.  G.  F  ail  de  Bail ,  man¬ 
quement  ,  défaut  ;.  Di  privatif. 

Dif  am  ,  orphelin  de  merç.  G.  Mam » 

Dif  am  e  i  n  ,  diffamer ,  falir.  B.  . 

Dif  an,  qui  fe  diflîpe  ,  qui  s’évanouit,  méprî- 
fable  ,  de  nul  prix,  G. 

ï  y yyy 
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Di  f  an  c  0  ll  ,  perte ,  ruine  ,  deftru&ion  ,  anéan- 
tiffement.  G.  Pléonafme  Difant  Coll. 

Difancoll  i  ,  s’évanouir  ,  fe  difliper,  fe  perdre.  G. 

D  i  F  A  n  N  ,  qui  eft  fans  tache.  G.  Di  Bann. 

Di  F  a  n  NU  ,  difparoître  ,  fe  difliper  ,  s’évanouir  , 
s’écouler  ,  fe  paffer  ,  fe  perdre  ,  venir  à  rien  , 
manquer  ,  s’envoler.  G. 

Difant,  manquement,  ceflation  de  paroitre  , 
ceflation  d’être  ,  qui  fe  diflipe  ,  qui  s’évanouit , 
qui  s’écoule  ,  méprifable  ,  de  nul  prix.  G. 

D  IF  a  n  W,  qui  fe  diflipe  ,  qui  s’évanouit,  dé¬ 
truire  ,  rendre  méprifable  ,  méprifer,  G. 

Difanwl,  négligé.  G. 

D  if  a  rf,  fans  barbe.  G.  Barf, 

D  ifa  rle,  débrailler.  B. 

D  i  f  a  rl  e  a  ,  déferler  les  voiles.  B.  De  là  ce  mot. 

Difarniad,  condamnation  ,  damnation.  G. 

D  i  f  a  r  n  u ,  condamner  ,  convaincre.  G,  Barnu. 

D  if  ARN  iv  R  ,  Juge  qui  condamne.  G. 

D  i  F  A  RW  ,  immortel.  G.  Marw. 

Difasia,  reprendre,  corriger.  B.  Di  privatif; 

F  afa.  ^ 

D  i  F  a  u  T  ,  fans  défaut  ,  accompli  ,  parfait.  B.  Faut  ; 

Di  privatif. 

Difauta,  rendre  correél.  B. 

Di  f  awl  ,  qui  eft  fans  réputation  ,  fans  eftime.  G. 

D  i  f  aivr  ,  glouton  ,  goulu  ,  goinfre,  gourmand, 
qui  dévore  ,  diflîpateur,  débauché.  G. 

Difazya,  rendre  correct ,  châtier.  B. 

Di  fdedd  ,  dégât ,  fac  ,  ruine  ,  défolation  ,  ra¬ 
vage.  G. 

Difeddiannu  ,  priver  quelqu’un  de  fon  auto¬ 
rité  ,  dépouiller  ,  priver.  G.  Meddiant. 

Vif  eddu  ,  priver  ,  dépouiller ,  dépolféder.  G. 

Difed  d  w  ,  fobre.  G. 

Difeddwl,  imprudent  ,  étourdi  ,  fol  ,  peu  foi- 
gneux  ,  négligent ,  nonchalant.  G.  Meddwl, 

Difeddwr  ,  qui  prive.  G. 

D  if  edi,  privation.  Voyez  Tmddifedi ,  Ymddi- 
fadu. 

D  ifeiad  ,  correâion  ,  amendement.  G.  Bai. 

Difeinyd,  Théologien.  G. 

D ifeio  ,  corriger.  G.  Difai. 

Difeistr  ,  qui  eft  fans  maître.  G.  Afeiftr. 

Difen  ,  défendre  ,  défenfe.  B.  Voyez  Diffyn  ;  de 
là  le  Latin  Dcfendo  ,  le  François  Défendre . 

Difen  n  Govel,  célébrer  une  fête.  B. 

V  i  f  en  n  er  ,  défendeur.  B. 

D  i  f  e  n  n  i  ,  défendre.  B.  Voyez  Difen. 

Difen  n  ou  r  ,  défendeur.  B. 

Difen  wa  d  ,  outrage  ,  aflront ,  blafphême.  G. 

D  i  f  e  n  w  i ,  médire  ,  outrager  de  paroles ,  calom¬ 
nier.  Ceft  ainfi  qu’on  le  prend  ordinairement , 
dit  Davies  ,  comme  compolé  de  Di  privatif,  & 
;  mais  il  fignifie  plutôt  ,  continue  le  même 
Auteur  ,  eftimer  peu  ,  méprifer.  G. 

Difenwi  dans  Thomas  Guillaume  fignifie  mé¬ 
dire,  diffamer,  perdre  d’honneur ,  déshonorer, 
faire  des  reproches  ,  blafphêmer  ,  corrompre  , 
gâter.  G. 

D 1  f  e  r  i  ad  ,  action  de  dégoutter  ,  de  faire  tomber 
goutte  à  goutte.  G.  Berya. 

Diferiog,  dégouttant ,  diftillant.  G. 

D  i  f  e  ri  o  n  ,  goutte  qui  tombe  ,  liqueur  ,  fuc  , 
jus.  G. 

D  if  e  r  lif  ,  flux,  écoulement.  G. 

Diferlincqein  ,  déferler  les  voiles,  fe  dé¬ 
brailler.  B. 

D  i  f  er  l  i  n  g  ,  débrailler.  B. 

Diferlinq.,  décolleté.  B. 
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D  i  f  er  lly  d  ,  qui  tombe  goutte  à  goutte.  G. 

Difermein,  ouvrir.  B. 

D  if  er  o  l  ,  qui  coule.  G. 

D  if  eru,  dégoutter,  diftiller.  G.  B.  Di  Mer.  Da¬ 
vies. 

D  I  F  E  r  u  ,  couler ,  s’écouler.  G. 

Dife  RW  s  t  ,  fluxion ,  catarre.  G. 

Dif  esur  ,  immenfe  ,  infini ,  immodéré.  G.  Mefur . 

Difesuri,  nombre  infini,  multitude  innom¬ 
brable.  G. 

Dif  et  h,  fans  défaut.  G. 

Dif  et  h  a  ,  corrompre  ,  perdre ,  ruiner ,  détruire, 
piller  ,  ravager  ,  tuer.  G. 

D  ifet  h  iad  ,  aflaflinat ,  meurtre  ,  maflàcre.  G, 

Difetiiw  Rt,  corrüpteur.  G. 

Dif  eu  rm  ei  n  ,  ôter  la  forme.  B. 

Difewyd  ,  qui  n’eft  point  parefleux.  G.  Mewyd* 

Diffaethwch  ,  défert ,  folitude.  G. 

D  i  F  F  A  i  T  h  ,  défert ,  folitude  ,  inhabitable  ,  aban¬ 
donné  ,  méprifable  ,  bas ,  vilain  ,  déshonnête  , 
honteux.  G.  Di  fuperflu  ;  Paith. 

D  i  f  f  a  i  t  h  i  o  ,  ravager ,  faccager  ,  faire  le  dégât , 
dépeupler.  G. 

Di  f fales  c  er  e  ,  A.  G.  diflîper.  Voyez  Difal- 
drain. 

Dif  f  aranc  z ,  différence.  B. 

Dif  F  aw  d  ,  malheureux.  G. 

D  i  f  f  eit  h  10  ,  rendre  défert ,  ravager  ,  défoler.  G. 

D  i  F  F eit  h  le  ,  défert.  G. 

D  IF  F  EIT  h  w  CH,  défert ,  mal- honnêteté.  G. 

Diffeithivr  ,  qui  mérite  le  fouet.  G. 

Dif  f  en  n  ,  D  i  f  f  en  n  i  ,  défendre.  B.  Voyez 
Diffyn.  De  là  Defendo  Latin. 

D  if  f  en  n  e  r  ,  défendeur.  B. 

Dif  fer,  défendre.  G. 

Differth,  défendre.  G. 

D  if  f  ir  m  are  ,  A.  M.  ouvrir;  de  Difermein. 

D  i  F  f  l  a  is  ,  certain  ,  fûr  ,  afluré  ,  fain.  G.  Di  pri¬ 
vatif ,  Fiais ,  Flagoio. 

D  i  F  f  o  d  d  ,  éteindre  ,  appaifer.  G.  Di  privatif,  5c 
Fo  ,  qui  a  dû  lignifier  feu.  Fo  en  Breton  ,  feu. 

Diffodi,  éteindre.  G. 

Diffodiad,  aétion  d’éteindre.  G. 

Difforch  ,  avortement.  B. 

D  i  f  f  o  rc  h  ,  mal  bâti ,  contrefait ,  vilain.  B. 

Difforch  a,  avorter.  B. 

Difforciare,  A.  M.  prendre  par  force.  Fon ,. 

D  if  F  0  RD  D  ,  où  il  n’y  a  point  de  chemin  .G.Ffordd. 

D  i  f  f  o  rg  h  ,  fantafquement ,  impertinent ,  malo¬ 
tru.  B. 

D  i  ff  o  r  h  ,  triage.  B. 

D  i  f  f  o  rh  ein  ,  diftinguer ,  diftribuer  ,  féparer , 
fpécifier.  B. 

Difforhétt,  diftind,  B. 

Diffra,  avancer ,  hâter.  B. 

D  iffraea  ,  avancer  ,  preffer.  B.  Di  paroit  fuper¬ 
flu.  Voyez  Près  ,  Ffraeth ,  F  frets. 

D  i  f  f  r  a  i  ei  n  ,  expédier.  B. 

Dif  frappa,  arracher ,  ôter  par  force ,  tirer  par 
force.  B.  Voyez  Diframa. 

D  i  f  f  r  aw  d  ,  qui  eft  fans  défir.  G.  Di  privatif, 
Ffrawd  par  conféquent  défir. 

D  if  fre  ,  avancer ,  preffer.  B.  Voyez  Difraea 

Diff  r  eidiad  ,  défenfeur.  G. 

Diffreidi  a  wg  ,  défenfeur.  G. 

D  iff  rei  z ,  précipitation,  vîtefle,  promptitude.  B. 
Voyez  Dyfrys,  Pris. 

Diffreiza,  parler ,  agir ,  marcher  avec  vîtefle , 
fe  précipiter,  fe  hâter.  B.  Voyez  Diffreit .. 

Diffren,  nafeaux.  B. 
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D  i  F  F  R  E  T  A  ,  dreffer  le  linge  blanchi.  B. 

D  iFFRIVY  n  ,  à  qui  l’on  n’a  point  mis  de  frein,  qui 
eft  fans  frein  ,  déréglé  ,  défordonné  ,  fans  retenue  , 
fans  modération.  G. 

V  i  f  F  R  W  y  t  h  ,  ftérile  ,  inefficace  ,  qui  ne  fait  rien  , 
qui  ne  produit  rien  ,  languiflant  ,  mol  ,  flafque  , 
fané ,  flétri.  G. 

f)  i  F  frwy  t  h  d  e  r  ,  ftérilité  ,  langueur,  abate- 
ment,  épuifement  de  forces.  G- 
D  i  f  F  R  iv  y  T  h  d  r  a  ,  engourdiffiement.  G. 

£)if  F  RivYT  h  0  ,  devenir  languiflant  ,  languir, 
énerver,  engourdir,  rendre  efféminé,  fe  faner,  abro¬ 
ger  ,  déroger ,  aller  contre  une  partie  de  la  Loi.  G. 
&  i  ff  ry  d  >  défendre.  G. 

Diffryn  ,  vallée.  G. 

Z)  if  f  u  ant  ,  qui  n’efl:  point  diflimulé ,  franc  ,  fin- 
cére.  G.  Ffuant. 

D  i  f  F  u  g  ,  le  même  que  Diluant.  G.  Ffng. 

D  if  fu  N,  viendrois.  G. 

DiffWyn,  défendre.  G. 

D  i  f  f  w  Y  s  mieux  D  i  p  h  t!v  y  $  ,  dit  Davies ,  ef- 
carpé ,  coupé  ,  précipice.  G. 

Diffydd,  infidèle.  G.  Di  privatif. 

D  i  F  F  Y  G  ,  défaut  ,  manquement  ,  befoin  ,  indi¬ 
gence  ,  éclipfe.  G.  . 

JD  iffygio,  fatigue  ,  laflitude  ,  fe  laffer  ,  fe  fati¬ 
guer  ,  être  fatigué  ,  être  las ,  manquer.  G. 
JOiffygiol,  défedif,  qui  manque.  G. 

£>i FFYNy  défendre.  G.  Voyez  Difen. 
Diffyniad  ,  défenfe ,  protedion  ,  adion  de  pré- 
ferver ,  refuge-  G. 

!JD  if  f  y  n  i  a  iv  d  r  ,  défenfeur  ,  protedeur.  G. 
jD  iffynivr,  défenfeur.  G. 

Diffyrth  ,  défendre.  G.  Peut-être  ,  dit  Davies , 
de  Dy  Sc  Porth. 

Di  fi  au  pour  Dydd  Iau  ,  jour  de  Jupiter, 
jeudi.  G. 

Vif  il  a,  défiler.  B. 

Difiliein  ,  effiler  ,  detortiller,  B* 

Difin ,  fin,  bout.  B. 

Difin,  émoufle.  G.  ^ 

D  i  f  i  o  G  ,  pétulant ,  querelleur ,  emporté  ,  toujours 
prêt  à  quereller  ou  à  battre  ,  effréné  ,  farouche  , 
indompté.  G.  Rhywiog  ou  Rhyfiog  fignifie  doux  , 
clément ,  affable.  En  comparant  Difiog  ôc  Rhyfiog , 
on  voit  que  Fiog  ou  Wiog  fignifie  doux  ,  clément , 
affable,  &  que  Di  dans  le  premier  eft  uneprépofi- 
tion  privative  ,  &c  Rhy  dans  le  fécond  une  prépo- 
fition  augmentative  ou  expletive* 

JD  i  F  LAC  H  ,  fe  remuer ,  fe  mouvoir ,  changer  de 
place  ou  de  pofture.  B.  Di  fuperflu.  y 
DiflacQet ,  éflanqué.  B.  Di  explétif 
Diflaen  ,  faîte  ,  cime  ,  pointe  ,  extrémité  ,  fom- 
met ,  la  plus  fine  pointe  de  ce  qui  eft  pointu.  G. 
Di  explétif,  Blaen . 

V  i  f  la  i  c  H  ,  le  même  que  Difiach.  B* 

V  i  f  L  A  i  s  ,  le  même  que  Diffiais.  G. 

Vif  lan  ,  qui  fe  diffipe,  qui  s’évanouit ,  qui  s’écoule, 
qui  paffe  bientôt ,  périflable.  G.  Ce  mot  eft  fyno- 
nime  à  Difan ,  &  par  confequent  Flan  à  Fan.  Fan 
en  compofition  vient  de  Ban  :  Flan  en  compofition 
doit  venir  de  Elan  ;  effédivement  Blaen ,  dont  B  tan 
paroit  formé  ,  a  une  lignification  fort  analogue  à 
celle  de  Bann. 

D  i  f  la  n  n  ed  ig  ,  le  même  que  Difian.  G.  ^ 
DiFLANNU  ,  fe  difliper ,  s’évanouir,  difparoitre  , 
fe  paffer ,  fe  perdre ,  venir  à  rien ,  perdre  fon  lut- 

tre,  s’affoiblir.  G.  ... 

D  i  f  l  a  s  ,  fade ,  infipide  ,  fat ,  fot ,  niais  ,  innocent, 
Jupe ,  qui  n’eit  bon  à  rien ,  fort  amer.  G.  Di  Blas. 
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D  iflasrivydd  ,  infipidité  ,  fatuité  ,  fotife.  G. 

D 1 F  l  a  s  u  ,  devenir  fade,  devenir  infipide  ,  regarder 
comme  infipide  ,  regarder  comme  fade  ,  abhor¬ 
rer.  G.  \ 

Diflat  r  ,,  droit  ,  fincérè  ,  vrai  ami  abfent  comme 
préfent.  B.  Di  privatif,  Flaira. 

VlFL  e  iv  ,  chauve  ,  fans  cheveux.  G.  Blev?. 

V  if  lin  ,  infatigable  ,  rude  ,  fâcheux,  cruel ,  vio* 
lent.  G.  Blin. 

D  iflodeuo  ,  ôter  la  fleur.  G.  Blodeuo. 

D 1  f  l  0  n  h  egu  C  0  e  d  ,  ôter  l’aubier  ou  l’aubour. 
G.  Bloneg. 

D  1  f  l  0  s  Q  ei  n  ,  lever  l’écorce  ,  écorcher ,  édifier» 
B.  Di  privatif,  Blofq  par  confequent  écorce  ,  peau. 

D  1  F  ly s  ig  ,  qui  eft  fans  défir.  G.  Blys. 

D 1  f  0  a  r  ,  la  fin  de  la  foire.  B.  Foar ,  foire  ,  Di  par 
conféquent  fin. 

Difoeltr  ,  foudre.  B. 

Dif  on  ci  ,  défoncer.  B. 

D  if  0  n  c  z  a  ,  défoncer.  B. 

D  if  on  n  ,  lent ,  qui  n’avance  pas.  B.  Di  privatif  ; 
Bonn  par  conféquent  vite  ;  c’eft  une  crafe  de  Bnona 

D  if  0  R  ,  la  fin  de  la  foire.  B.  Voyez  Difoar . 

Diforch  ,  divifer  ,  avortement.  B. 

D  if  or  c  h  ,  malicieux  ,  difforme ,  laid  ,  fale  ,  mal¬ 
propre.  B. 

Diforget  ,  défiguré.  B. 

Diforiiuss  ,  diftinétif.  B. 

Dif  0  RiVy  n  0  ,  féduire  une  fille.  G. 

D 1  f  0  s  or  ,  A.  M.  efpèce  de  travail  dû  au  Seigneuri 
Je  crois  que  c’étoit  le  travail  de  foffbyer.  Ffofs. 

D  if  ou  n  c  z  a  ,  enfoncer  violemment.  B. 

D  if  ou  rqa  ,  débufquer.  B. 

D  1  f  r  a  d  iv  ,  Difr  ad  ivy  0  G  ,  qui  n’eft  pas  bri“ 
fé.  G. 

D  ifraeus ,  diligent.  B. 

Dif  R  am,  arrachement.  B. 

D  if  ram  m  a  ,  arracher  ,  tirer  par  force  ;  En  Em 
Diframma ,  échapper.  B.  Voyez  encore  Fram . 

Dif  r  au  ,  qu’on  ne  fçauroit  rompre.  G. 

D  1 F  r  au  st  a  du  r  ,  défrichement.  B. 

Difr  a  w  ,  qui  ne  craint  rien.  G.  Di  privatif,  Bravé. 

Di fr  a  w  ,  lâche  ,  mol ,  négligent ,  nonchalant  j 
peu  foigneux.  G.  Di  privatif ,  5c  Bravo ,  brave. 

D  ifr  a  iv-Wc  h  ,  négligence ,  fécurité.  G. 

D 1  fr  a  iv ch  ,  négligence  ,  nonchalance  ,  défaut 
de  foin.  G. 

D  ifr  a  iv  d  ,  défolation ,  ruine  entière  ,  perte  ,  dé¬ 
gât  ,  pillage  ,  ravage  ,  fac  ,  brigandage  ,  volerie  , 
prodigalité  ,  profufion  ,  dépenfe  ,  confomptiori 
dés  chofes  qui  fe  mangent.  G. 

V 1  f  r  a  iv  r  ,  qui  détruit ,  qui  confume  ,  qui  ravà-i 
ge-  G< 

Difrawu  ,  négliger  ,  avoir  peu  de  foin.  G. 

Difrax,  A.  G.  qui  a  deux  vifages.  Dy ,  deux 3 
Facz,  ,  vifage  ,  IV  inférée. 

Dif  reg  ,  qui  n’eft  pas  brifé.  G.  Breg. 

D 1  F  R  egu  ,  prier.  Voyez  Yrnddifregn. 

D 1  p  R  egiv  a  iv  d  ,  férieux  ,  qui  agit  férieufê- 
ment.  G. 

Difrehe  in  ,  crever,  écrafer.  B. 

D  if  r  ei  ,  défrayer.  B. 

Dif  rein  10  ,  priver ,  priver  de  fon  état ,  cafler  ; 
débouter,  refufer  d’adjuger.  G.  Di  Braint. 

Difrès,  contrefaire  quelqu’un  pour  fe  moquer.  B, 

D  1  fréta,  dreflér  l’écheveau  avec  deux  bâtons.  B« 

V  if  R  eus  ,  brèche  faite  par  violence.  B. 

V  1  f  R  eu  z  a  ,  crever ,  rompre  ,  mettre  en  pièces , 
fracaffer,  brifer,  écrafer.  B. 

Difreuzer,  qui  dévore.  B* 
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Difrez  ou  Difrès  ,  contrefaire  pour  fe  mo¬ 
quer,  B. 

Difrez  ou  Difrès  ,  celui  qui  ne  rompt  ou 
ne  déchire  rien,  qui  conferve  les  chofes  en  leur  en¬ 
tier  ;  par  exemple  ,  un  enfant  qui  a  foin  de  fes  ha¬ 
bits  enforte  qu’il  ne  les  déchire  pas.  B.  Di  priva¬ 
tif  ;  Frez, ,  rupture  ,  déchirement. 

Di  F  ri  ,  véhément ,  impétueux  ,  violent ,  fort.  G. 
Fri  de  Brys. 

D  if  rif  ,  lérieux ,  grave  ,  qui  agit  férieufement.  G, 
Di  privatif,  &  Frif,  en  compofition  pour  B  rif, 
que  nous  voyons  par  ce  mot  avoir  été  aufli  pris  au 
figuré  pour  un  étourdi ,  un  folâtre  qui  agit  fans  ré- 
fléxion. 

Di  F  rif.  Tn  D  d  i  f  r  i  f  ,  ardemment ,  vivement, 
paflionnément ,  extrêmement ,  éperdument.  G. 

D  i  f  r  i  f  o  ,  devenir  férieux  ,  faire  le  férieux.  G. 

D  i  f  ri  f  o  l.  T  n  D  dif  rif  ol  ,  tant ,  tellement , 
fi  fort ,  ardemment.  G. 

D  if  ri  f  iv  c  h  ,  véhémence ,  chofes  férieufes.  G. 

D  if  ri  g  o  ,  couper  entièrement ,  ôter  entièrement 
en  coupant  ,  couper  les  têtes  des  arbres.  G.  Brigo . 

D  i  F  r  i  s  g  ,  qui  n’eft  point  pratiqué  ,  qui  n’eft  point 
battu ,  égaré  ,  qui  a  perdu  fon  chemin.  G.  Di  pri¬ 
vatif,  Brijg. 

D  if  ri  iv  ,  qui  n’a  point  reçu  de  bleflure  ,  qui  eft 
fain  2c  entier  ,  qui  n’a  point  été  endommagé  ,  qui 
n’a  point  été  offenfé  ,  qui  ne  nuit  point ,  qui  ne 
fait  point  de  mal ,  impuni ,  dont  on  n’a  point  tiré 
vengeance.  G.  Briw. 

D  if  riy  n  ,  méchant.  G. 

Dif  ri  z  ei  n  ,  défrifer.  B. 

Dif  ro  ,  exilé.  G.  Di ,  Bro.  Davies. 

Difrod  ,  dégât ,  pillage  ,  ravage  ,  fac  ,  profit- 
fion.  G. 

D  if  r  o  d  aeth  ,  dégât ,  pillage  ,  fac  ,  ravage.  G. 

D  ifrodi  ,  D  if  r  o  d  o  ,  ravager ,  dévafter ,  dé- 

\  foler  ,  dépeupler ,  rendre  défert ,  ruiner  ,  fâccager, 
piller,  diflîper,  prodiguer,  dépenfer  follement, 
dépenfer.  G. 

Difrodus  ,  défolé ,  ravagé  ,  prodigue.  G. 

D  if  ro  div  R  ,  qui  pille  ,  qui  ravage  ,  qui  fait  le 
dégât ,  qui  confume  ,  qui  détruit ,  qui  faccage  , 
qui  ruine  ,  dilîipateur.  G. 

D  if  r  o  ed  d  ,  exil.  G.  Voyez  Difro. 

D  i  f  r  o  e  z  a  ,  rompre  ,  brifer ,  fracalfer ,  écrafer.  B. 

Dif  roi,  être  exilé.  G. 

D  i  f  r  o  n  ,  narines.  B. 

Difroncq,  fanglot.  B. 

Difroncqa,  fouifler  du  nez.  B. 

Difronqein,  ébrouer  terme  de  manège.  B» 

Difrouez,  ftérile.  B.  Di  privatif. 

D  i  f  r  iv  y  s  g  ,  qui  ne  boit  pas  de  vin ,  fobre.  G» 
Brwyfg. 

D  ifry ch  ,  fans  tache ,  point  fouillé.  G.  Brych. 

Difrycheu,  nettoyer,  ôter  les  taches.  G. 

D  i  f  r  y  c  a  eu  ly  d  ,  fans  tache  ,  net ,  point  fouil¬ 
lé.  G. 

Di  f  r  y  s  ,  lent ,  parefleux.  G.  Brys. 

D  ifu  ,  eft  venu.  G. 

D  ifudd  ,  inutile  ,  infrudueux  ,  vain.  G.  Budd. 

Difuddiad,  Difuddiant •  ,  privation.  G. 

Buddiant. 

D  i  fu  d  d  io  ,  priver ,  dépouiller ,  dépofféder ,  fiuf- 
trer ,  fe  dépouiller ,  fe  démettre  ,  renoncer.  G. 

D  ifu  D  DIW  R  ,  qui  prive.  G. 

D  iful  ,  impudent ,  effronté.  G.  ATnl. 

Difusgrell,  diligent.  G.  Mufgrell. 

D  ifu  yt  lo,  charger  quelqu’un  d’outrages,  faire 
affront  à  quelqu’un ,  lui  dire  des  paroles  injurieu- 
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fes,  lui  dire  des  paroles  outrageantes.  Voyez  Ymd- 
âifaftlo.  G.  Je  crois  ce  verbe  formé  de  Buftl  pris  au 
figuré. 

D  i  fiv  g  ,  qui  ne  fume  point.  G.  ATwg. 

D  ifwriad  ,  imprudent ,  inconfideré,  qui  ne  prend 
pas  garde.  G.  Bwriad. 

Difivsogli,  ôter  la  moufle.  G.  Adwfcgl. 

Difivyd  ,  capable  de  faire  mourir  ,  mortel,  G« 
Biw. 

Difivydioni ,  ôter  la  moè:le.  G.  ATxtydion, 

Dif  iv  y  n  ,  inutile ,  de  nul  ufage  ,  de  nul  avantage. 
G.  Di  M\9jn.  Davies. 

D  i  f  iv  y  n  ,  D  i  w  y  n  par  crafe  ,  compenfation  , 
fatisfaéiion.  G.  Di  itératif  ;  Mrvyn  ,  jouiflance  * 
ufage  ,  avantage  ,  enforte  que  Difmyn  foit  un  avan¬ 
tage  recouvré  ,  une  jouiflance  reprife  :  C’eft  là 
l’idée  que  nous  préfentent  les  mots  de  fatisfaéiion , 
compenfation. 

D  if  iv  y  n  i  a  d  ,  aétion  de  violer  ,  profanation.  G. 

Difivyniant  ,  dommageable  ,  incommode.  G. 

D  i  Fiv  y  n  o  ,  rendre  inutile  ,  vicier  ,  dépraver ,  cor¬ 
rompre  ,  jetter  par  terre  ,  abatre ,  renverfer  ,  abo¬ 
lir  ,  ruiner ,  inquiéter  ,  chagriner.  G. 

Dif  y  ai.  ,  défier.  B. 

D  i  f  y  f  y  r  ,  fans  préméditation  ,  non  prémédité.  G. 
Myfyr. 

D  if  ygivl  ,  intrépide  ,  qui  ne  craint  point ,  qui 
ne  fe  trouble  point ,  qui  ne  s’émeut  de  rien ,  qui 
ofe.  G.  Bygvfl. 

D  if  y  n  ,  morceau  ,  parcelle  ,  petite  tranche.  G. 

D  i  f  y  n  i  ad  ,  aéfion  de  couper ,  de  déchirer.  G. 

Dif  y  nio  ,  couper ,  couper  en  morceaux  ,  brifer; 
mettre  en  pièces.  G. 

Difyrr,  bref ,  court  ;  de  Dy  2c  Byrr  ,  court,  dit 
Davies.  Ce  mot  fignifie  encore  joyeux  ,  réjouif- 
fant ,  agréable  ,  parce  que  la  joie  femble  abbré- 
ger  le  temps ,  continue  le  même  Auteur.  G.  Voyez 
1  article  fuivant  ,  qui  eft  pris  du  Diétionnaire  de 
Thomas  Guillaume. 

Difyrr,  agréable ,  déleélable  ,  qui  fait  plaifir , 
charmant ,  attrayant,  engageant,  joyeux  ,  enjoué  , 
divertiffant ,  fait  pour  le  plaifir ,  propre  pour  fe 
réjouir  ,  chofe  agréable  ,  chofe  qui  plaît  ;  Tn 
D  difyrr  ,  comiquement ,  d’une  manière  plaifante  , 
d’une  manière  réjouiflante.' G. 

Difyrru  ,  abbréger.  G.  B. 

Difyrru  ,  réjouir  ,  faire  plaifir  ,  être  joyeux.  G. 

D  if  y  r  r  iv  c  h  ,  plaifir  ,  volupté  ,  jeu  ,  divertifle- 
ment,  joie,  plaifanterie ,  raillerie  ,  mot  poux 
rire.  G. 

Dif  y  sgi  ,  tumulte,  confufion  ,  mélange.  G* 
Myfg. 

Dif  vus  ,  défiant.  B. 

D  ify  iv  yd  ,  inanimé.  G.  Byw . 

Dig  ,  çolere ,  promptitude  ,  emportement ,  pointe 
de  colere  ,  fâché  ,  en  colere.  G.  Je  crois  que  ce 
mot  a  aufli  fignifié  feu  ,  chaleur  au  propre.  i°* 
Les  termes  n’ont  été  tranfportés  au  fens  métapho¬ 
rique  qu’après  avoir  été  ufités  au  propre,  z0,  Dy - 
chtnnn  fignifie  allumer,  être  allumé.  30'  Digeri 
Breton  ,  Digero  Latin  ,  Digérer  François,  font  for¬ 
mes  de  Dig.  40,  Digraîd  en  Gallois,  incendie. 

Dig  ,  le  même  que  Diog,  I,  De  là  digue, 

Dig  ,  fans.  B. 

Dig,  foffe  ,  creux.  B. 

Dig,  fin  ,  pointu  ,  pointe.  Voyez Dich. 

D  ig  a  ,  A.  M.  le  même  que  Dager . 

D 1  g  a  b  a  l  ,  accompli ,  parfait ,  fans  défaut  ,  bien 
adverbe.  B.  Dig  Aball. 

D  ig  ab  l  ,  irréprochable ,  qui  eft  fans  tache ,  où 

l’on 
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I  on  ne  peut  trouver  à  redire.  G.  C’eft  le  même 
que  Digabal. 

Dig  AC  ,  D  IG  AC  z  ,  apporter ,  adrefler  ,  amener , 
attirer  à  foi ,  emmener ,  engendrer ,  produire  , 
fufciter.  B. 

igaçca,  le  même  que  Digac.  B. 
i gadlrnyd ,  qui  n’eft  point  fortifié.  G.  ' 
i  g  a  e  A  d  ,  découvert.  G.  Caead. 
ig  ae  r  au  ,  qui  n’eft  point  fortifié  ,  qui  eft  fans 
murailles.  G. 

igaet  h  ,  libre.  G.  Caeth. 
igaethivo ,  délivrer.  G. 
i  g  a  g  ein  ,  dégager  ,  débarraffer.  G.  De  là  d'é- 
gager. 

ic aïs  ,  faîte  ,  cime.  I. 
i  ga  le  d  j  qui  n’eft  pas  dur.  G.  Caled. 
iga  le  di  ,  amollir.  G. 

ig  a  LO  n,  lâche,  couard,  fot ,  infenfé  ,  fol, 
hébété ,  qui  n’a  ni  fens  ni  efprit.  G.  Di  privatif  ; 
Calon  ,  cœur.  Les  Hébreux  mettoient  de  même 
le  cœur  pour  l’efprit. 

i  g  a  lo  n  n  i,  manquer  de  courage ,  décourager  , 
humilier,  vaincre,  difluader.  G. 
i  ga  m  p  e  en  ,  montagneux.  B. 
ig  amp  e  en  n  ,  âpre,  déréglé,  fantaftiquement , 
hétéroclite,  immodéré,  incongru  ,  irrégulier.  B. 
i  gaMpeen  n  agh  ,  débandade.  B. 
iga  m  p  cn  n  ,  libertin.  B. 
ig  a  nt  ,  le  même  qu’Tl^w.  G. 
r  g  a  n  t  ,  de  ,  du ,  des  ,  par ,  prépofitious.  B. 
i  g  a  n  t  Doue,  de  la  part  de  Dieu.  B.  A  la 
lettre ,  d’avec  Dieu.  On  le  dit  encore  en  Franc- 
Comtois. 

i  g  a  ou  i ,  dédommager.  B.  Di  privatif  ;  Gaou ,  tort, 
i  g  a  r  ,  qui  n’aime  pas ,  fans  amitié ,  âpre ,  cruel , 
qui  n’a  rien  d’aimable.  G.  Car  Di. 
ig  a  R,  auftére  ,  impitoyable.  B. 
ig  a  r  ad  ,  qui  ne  doit  point  faire  de  pitié  ,  in¬ 
digne  de  compaflion  ,  négligé  ,  dont  perfonne 
ne  prend  foin  ,  abandonné  ,  défert ,  défolé  ,  fans 
défenfe  ,  inculte  ,  inhabité.  G. 
igaRd  d  ,  le  même  que  Cardd  ,  captif,  efclave. 
G.  Di  explétif* 

igard  d  ,  non  captif ,  non  efclave.  G.  Di  privatif. 
igare  ,  prétexte  ,  détour  ,  biais.  B. 
igarei  ,  pallier.  B. 

iga  re  z  ,  prétexte  ,  excufe  frivole  ,  excufe  , 
raifon  bonne  ou  mauvaife  pour  excufer  une  aétion 
ou  une  omiflion  ,  première  cheville  de  la  latte  de 
la  charruë.  B. 

[Garezi,  feindre ,  prétexter  ,  colorer  ,  pallier  , 

s’excufer,  B. 

ig  a  rgu  ein  i  défemplir.  B. 
i  G  a  R  i  a  D  ,  qui  n  aime  pas.  G. 
igarrA,  démonter  ou  être  démonté  de  fa  voi¬ 
ture.  B.  Di  privatif  ;  Car,  en  compofition  Garr. 
i  garregu  ,  ôter  les  pierres  d’un  champ.  G. 
Carreg. 

iga  ru  ,  haïr.  G.  Cartt . 

ig  arz  a  ,  défricher  une  terre.  B.  Di  fuperflu  5 
Cars ,  Carz,  ,  Carz,a. 
igas,  indifférent.  B. 

t  gasog  ,  qui  hait ,  qui  a  en  averfion  ,  odieux  , 
haï  ,  préjudiciable  ,  contraire.  G.  Voyez  Cas. 
ig  au c  h  a  ,  décrotter.  B.  Cauch  lignifie  donc 
auflî  bouë. 

ic  au  ge  adu  r ,  difconvenance.  B. 
ige,  potion,  boilfon.  I. 

igeingcio  ,  tailler  ,  émonder  ,  élaguer  les  ar¬ 
bres.  G.  Caingc . 
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Digel  ,  qui  n’eft  pas  caché.  G.  Cet . 
Digelfydd  ,  ignorant.  G.  Celfydd. 
Digellivair  ,  férieux  ,  grave.  G.  Cellvtaîr. 
Digener,  décurion.  B. 

D 1 G  E  n  e  z  ,  dizaine.  B. 

D 1  g  e  n  n  u  ,  ecailler,  G.  Cenn ,  qui  par  conféquent 
lignifie  auflî  écaille  ,  tout  ce  qui  couvre. 
Digentil,  Gentilhomme.  B.  On  dit  autrement 
Den-Gentil  ,  ce  qui  fait  voir  que  Di  eft  fynonime 
de  Den, 

D  ige  rl,  digérer.  B. 

Digerydd  ,  irréprochable,  impuni  ,  qui  n’eft 
point  châtié.  G.  Cerydd. 

Digh  ,\e  même  que  Deagh.  De  même  des  dérivéî 
ou  femblables.  I. 

D 1  g  h  e  aut  a  ,  fortîr  de  l’herbe  comme  les  épis  , 
graines  &  boutons  de  fleurs.  B. 

Digheis  ,  Dighis  ,  Dighic  H  ,  épeller  leé 
lettres.  B. 

D 1  g  h  e  m  e  n  n  1  ou  Dikemenni ,  anciennement 
Dyguemenn  ,  commandement ,  commander.  B. 

D  iGu  eri  ,  ouvrir.  B. 

Dighighe  in  ,  décharner.  B. 

Dighis.  Voyez  Ghis. 

D  IG  H  0  A  N  A  ,  DiGIVANA  ,  DlHÛANA  ,  DiHIVANA , 
fortir  de  terre  comme  les  herbes  à  la  fin  de 
l’hyver.  B. 

Î)igibo,  égoufier.  G.  Cib. 

Digigo  ,  mettre  la  chair  en  pièces.  G.  Cig, 

Di  g  10,  fe  mettre  en  cdlere.  G.  Voyez  Diglawn, 
D  iglaign  a  ,  déborder.  B.  Di  privatif ,  &  Glaign , 
qu’on  a  dit  comme  Claign ,  Voyez  Dichlagna 
Digla  iv  n  ,  qui  a  de  l’averfion  ,  de  la  haine.  G. 
On  voit  par  ce  mot  que  Di  g  n’a  pas  feulement  li¬ 
gnifié  colere ,  mais  encore  haine  ,  averfion  ;  Laxm 
Dig.  Voyez  Digllon  qui  eft  le  même.  Dig  lignifié 
.  aufli  courage  ,  valeur.  Voyez  Digofaint. 
blGLEFYDD,  fain.  G.  Clefydd. 

Dig  lis  t  ,  bitume  ,  brique.  G. 

Digllon,  fâché  ,  en  colere  ,  ennemi ,  contraire  ; 

qui  n’eft  pas  favorable.  G.  Dig  Llaxvn ,  plein. 

D igllo  n ed  d  ,  colere  ,  promptitude  ,  emporte¬ 
ment  ,  indignation  ,  dépit.  G. 

Digllo-n  1,  le  même  que  Digllonedd.  G. 

Diglo  c  h  ed  1 ,  défagraffer.  G.  Cloched. 
Diglod,  que  perfonne  ne  loue,  indigne  de 
louange,  qui  eft  fans  gloire  ,  qui  eft  fans  répu¬ 
tation  ,  qui  eft  fans  eftime.  G.  Clod . 

Digloera  ,  éclorrë. B. Cloer . 

Dig  lo  i ,  ouvrir.  G. 

Diglon  ,  indigné.  G. 

Diglo  r  a  ,  édorre.  B.  Digloera „ 

Diglo  rein  ,  éplucher.  B. 

Dig  lu  ch  ,  Dig  lu  d  ,  temps  ou  les  poules  quit¬ 
tent  le  juc.  B. 

D 1 G  lu  s  T ,  elïorillë  ,  fans  oreilles.  G. 

Diglw  m  ,  fans  nœud.  G.  Clwm , 

Diglivy  f  ,  fain.  G.  Clwyf. 

D  igly  mmu  ,  ôter  les  nœuds.  G  Clymmu, 

Dign  ,  digne.  B.  De  là  Dignns  Latin,  Voyez  Dina 
Dignaif  ,  non  tondu.  G.  Cnaif 
Digneriu  m  ,  Disnerium,  D  i  s  n  a  r  iv  m  8 
A.  M.  dîner  ;  de  Dinear  ;  par  crafe  Diner ,  Dinar „ 
Dinner  en  Anglois  ;  Dîner  en  François  ,  le  dîner  ; 
Thinem  ,  repas  en  Étrufque. 

Digneivyll,  dont  le  noyau  n’eft  pas  dur.  G. 
Dignewyllin  ,  affoibli ,  fans  force,  fans  vi¬ 
gueur.  G. 

Dig  neivylliO  ,  tirer  l’amande  du  noyau,  G0 
Cneyvyll.  , 

Z  z  z  z  z 
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Dignivd  ,  ftérile.qui  ne  rapporte  rien .G.Cnwd, 

Dignydiolrwydd ,  ftérilité.  G. 

DigOaenna ,  écrémer.  B.  Voyez  Coaen  &  Cohen . 

Digoaive  ennein,  décrêmer.  B.  Voyez Coonv. 

VlGO  a  n  ,  efpérance  ,  attente.  B. 

Digo  an  a  ,  jetter  ou  faire  fortir  de  l’eftomac.  B. 

Digoar,  Diivar  ,  D 1  h  o  a  r  ,  defliis.  B.  Voyez 
Digwar. 

D  ig  o  a  r  ,  droit ,  le  contraire  de  Goar ,  tordu ,  &c. 
B.  Di  Goar. 

D  igo  ara  y  dreffer  ,  rendre  droit.  B.  Voyez  Di- 
goar. 

D  ig  o  a  ri.  Voyez  Dioari . 

D  ig  o  c  h  a  eft  proprement  nettoyer  les  petits  en- 
fans.  C’eft  improprement ,  &  dans  le  difcours  un 
peu  burlefque  ,  décraffer  ,  tirer  de  la  boue,  dé- 
croter ,  rendre  propre  ;  Digocha  au  fens  figuré  , 
donner  de  l’éducation.  B.  Di  Coch ,  excrément. 
Voyez  Digochen  ,  Digochenna. 

D  ig  oc  h  en  ,  ébauche.  B.  Voyez  Digocha. 

Digochenna  ,  dégroflïr. B.  Voyez  Digocha . 

Digoddiant,  le  même  que  Coddiant.  G. 

D  igo  ed  ,  qui  n’a  point  de  feuilles.  G. 

Digoeiiout  ,  arriver  ,  avenir  ,  expirer ,  échoir , 
dépérir.  B. 

Digoel,  infidèle.  G.  CW. 

Digo  elgren  ,  qui  n’a  point  été  tiré  au  fort.  G. 
Coelbren. 

Digo  entra  ,  fendre ,  divifer  ,  féparer  avec  effort. 
B.  Goentra  fignifie  donc  joindre  ;  Di  privatif. 

Dig  o  en  vl  ,  défenfler.  G. 

D  i  g  0  e  z  et  y  pupilles  ou  mineurs  qui  n’ont  pas 
encore  leurs  partages.  B.  Voyez  Digwez .. 

Digoez  0  u  T  ,  le  même  que  Digoehout. 

Digofa  int  ,  colere  ,  emportement,  indignation, 
dépit ,  courage  ,  valeur.  G.  Dig  s’eft  donc  pris 
auffi  pour  courage  ,  valeur. 

Digo  fh  au  ,  le  même  que  Henu.  G. 

D  ig  o  fu  s  ,  irrité  ,  en  colere ,  colere  adje&if ,  em¬ 
porté  ,  indigné.  G. 

D  igol  ,  indemnité.  B.  Coll. 

Digoel  3  repréfailles.  B.  Coll. 

D  igo  ll  ,  qui  ne  s’eft  pas  perdu.  G.  Coll. 

D  i  g  o  ll  e  d  ,  qui  n’a  reçu  aucun  dommage.  G. 

D  i  g  o  ll  ed  r  iv  y  d  d  ,  indemnité,  dédommage¬ 
ment.  G. 

D  igo  lledu  ,  garantir  ,  tenir  lieu.  G. 

D  ig  o  lm  a  ,  dénouer.  B.  Di  privatif  ;  Colma. 

D  i  g  on  ,  abondant  ,  abondance  ,  abondamment , 
affez  ,  fuffifant ,  excellemment  ,  extrêmement  , 
très,  fort  en  tous  fens,  opulent.  G.  Voyez  Di- 
chon. 

D  ig  o  n  ed  d  ,  abondance  ,  affluence ,  foifon ,  opu¬ 
lence  ,  raffafiement  ,  fatiété  ,  réplétion.  G. 

D  ig  0  N  F  0  rt  ,  fans  confolation.  B. 

D  igo  ni  ,  fuffire  ,  raffafier  ,  fatisfaire  ,  payer  ,  agir 
en  homme  ,  agir  avec  courage  ,  avoir  foin,  faire 
ce  qui  fuffit.  Chez  les  Anciens  il  eft  fynonime  à 
Dichon  y  &  fignifie  pouvoir  ,  valoir  ,  prévaloir  , 
faire.  G. 

Digoniant  ,  valeur  ,  puiffance  ,  a&ion  ,  vic¬ 
toire  ,  triomphe  ,  a&ion  de  triompher  ,  célébrité 
du  triomphe  ,  prife  de  force  ,  prife  d’affaut.  G. 

Digonnar  ,  corne  de  cerf  plante.  G.  Connar , 
rage.  Voyez  Digounnar. 

Digonol,  abondant,  fécond,  fertile ,  opulent , 
fuffifant  ,  ce  qui  fuffit ,  raffafié  ,  faoul ,  affez ,  fuffi- 
famment ,  abondamment ,  à  foifon.  G. 

Dig  o  n  o  l  d  e  b  ,  abondance  ,  fertilité  ,  fécondité  . 
fuffifance  ,  fatiété ,  raffafiement ,  réplétion.  G. 
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Digonûli,  fuffire,  raffiafier ,  enrichir,  rendra 
opulent.  G. 

Dig  0  n  o  l  rivy  d  d  ,  le  même  que  Digonoldeb,  G. 

DiGONSOLy  fans  confolation.  B. 

D  ig  0  n  w  r  ,  vainqueur  ,  victorieux.  G. 

Digo  r  ,  orifice  ,  ouverture  ,  ouvert ,  épanoui.  B» 
G  or  fignifie  donc  clôture.  Voyez  Agori  ,•  Digori . 

Digoradur  ,  défrichement.  B. 

D  ig  o  rein  ,  ouvrir,  trouer.  B.  Corein  ,  Gorein  t 
fermer.  Voyez  Digueri ,  Digor. 

Digori  ,  ouvrir.  B.  Voyez  Digôr. 

D  i  G  o  r  p  h  ,  incorporel.  G.  Corph. 

D  i  G  o  s  F  ,  impuni ,  qui  n’eft  point  châtié.  G.  Cojp; 

D  ig  o  s  t  E ,  entrailles.  B. 

D igot a  ,  empefer  ,  battre  le  linge  dans  les 
mains.  B. 

D  ig  o  u  a  ll.  Voyez  Diouall. 

D  ig  o  u  a  n  ,  pouffer  ,  germer.  B.  Voyez  Diguana* 

D  igov  e  z  ,  échéance.  B.  Voyez  Couez,. 

Dig  ou ez  ,  compétent.  B. 

Dig  ou eza  ,  échoir  ,  tomber ,  arriver  fortuite* 
ment.  B.  Di  fuperflu  ;  Coueza. 

D  ig  ou  e  z  et  ,  échu.  B. 

Digou  ezout  y  le  même  que  Digoezout.  B. 

Digou  lm  a  y  Dig  oulmaff  y  dénouer.  B.  Di 
Co  aima ,  C  oulmaff. 

Digounnar  ,  corne  de  cerf  ou  chaffe  -  rage, 
(  plante  )  B.  Voyez  Digonnar. 

Digou  raic  h  y  poltron.  B.  Di  privatif  ;  Couraich , 

D  ig  0  u  rs  y  contre-temps.  B.  Cours. 

D  igo  u  s  K  ,  infomnie.  B.  Di  Coufq. 

Digouskein  y  réveiller,  B.  Voyez  Digousk- 

D  igousstiuss  ,  laxatif.  B. 

D  ig  ou  st  ,  indemnité  ,  impuni.  B.  Cojl. 

Dig  raid  ,  incendie  ,  aétion  de  brûler  félonies 
uns;  lance  félon  les  autres.  G.  Il  fignifie  l’un  & 
l’autre  ;  rien  de  fi  commun  dans  toutes  les  Lan¬ 
gues  que  ces  termes  à  double  fens.  Voyez  Graid 
&  Ankeler  ;  Dig  ,  fans  ;  Rhaid ,  lance.  Voyez  Dig  , 
feu. 

Dig  r  ain  ,  erreur.  G.  Ce  mot  paroit  formé  de 
Di  privatif,  &  Guir  Guiren  ,  qui  fignifie  encore ea 
Breton  vrai ,  droit. 

D  ig  r  a  iv  n  y  libéral.  G.  Di  privatif  ;  Craxon. 

D  i  G  r  a  iv  n  i  ,  faire  fortir  le  pus  d’un  abfcès.  G. 

Digred,  infidèle.  G.  Cred. 

D  igreedig  ,  incréé.  G. 

D  ig  r  e  f  f  t  ,  qui  n’a  point  d’art,  qui  n’a  point  de 
métier.  G.  Crefft. 

Digrefydd,  qui  eft  fans  religion  ,  impie,  G. 

Digreifiant  ,  miféricordieux.  G. 

Digreulo  ni  ,  s’appaifer  ,  s’adoucir.  G.  Creulon , 

Digribdeil  ,  retenu  ,  modéré.  G.  Cribdeilio. 

D  ig  ri  ei  n  ,  décieufer  terme  de  teinture.  B. 

Dig  r  if,  agréable  ,  gracieux  ,  qui  a  des  grâces, 
qui  a  de  l’agrément ,  enjoué ,  plaifant ,  diver- 
tiffant  ,  burlefque  ,  bouffon  ,  rifible  ,  flateur , 
careflant ,  qui  dit  des  douceurs ,  qui  dit  des  cho- 
fes  agréables  ,  qui  dit  des  paroles  obligeantes  * 
chofe  agréable  ,  chofe  qui  fait  plaifir  ;  Tn  Ddigrif  % 
comiquement  ,  d’une  manière  plaifante  ,  d’une 
manière  réjouiffante.  G. 

Digri  f  air  ,  expreffion  agréable,  grâce,  poli- 
teffe  du  difcours  ,  plaifanterie  ,  bon  mot  ,  en¬ 
jouement  ,  mot  pour  rire  ,  raillerie  fine  ,  délicate, 
polie  ,  mot  piquant ,  trait  fatyrique  ,  raillerie  , 
brocard  ,  railleur  ,  plaifant  ,  homme  enjoué , 
homme  à  bons  mots.  G. 

Digrifddoeth,  agréable,  enjoué,  plein  de 
fel ,  qui  raille  finement ,  ingénieux  ,  fpirituel.  G. 
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Ü)'ÏGR1FDD  0ETH1AD  ,  enjouement  agréable, 
raillerie  fine.  G. 

Vigrifd  e  G  ,  fort  plaifant ,  fort  enjoué.  G.  Teg 
marque  ici  le  fuperlatif. 

Digrifgall ,  agréable,  enjoué,  qui  raille  fi¬ 
nement  ,  plein  de  fel ,  ingénieux ,  fpirituel.  G. 
Digrifhaad,  divertiflement.  G. 

X)  i  g  r  i  f  h  a  u  ,  réjouir  ,  divertir,  faite  plaifir  j, 
confoler.  G. 

Digriflan,  agréable  ,  beau  ,  gracieux.  G. 

D  igrifs  0  n  ,  qui  a  le  fon  de  voix  agréable.  G. 
b  igrif  w  as  ,  railleur  ,  plaifant ,  rieur  ,  enjoué  , 
bouffon  ,  homme  à  bons  mots.  G. 

Digrifwch  ,  agrément ,  plaifir ,  volupté  ,  joie , 
enjouement  ,  plaifanterîe  ,  raillerie ,  mot  pour 
rire  ,  défir  ,  envie  ,  volonté.  G. 

Digrifwych  ,  fort  agréable  ,  fort  enjoué  ,  fort 
plaifant.  G.  Gwych  marque  ici  le  fupérlatif. 
Ï)igrint A  ch  ,  libéral.  G.  Crintach. 
Digriziena ,  arrachez.  B.  Griùen* 
b IGRO  en ,  fans  peau.  G.  Croen. 

Digro  en  i ,  ôter  la  peau  ,  caufer  des  ulcères ,  fi¬ 
louter  adroitement.  G. 

D  igr  0  en  i  ad  ,  ulcération.  G. 

DiGROèSELL ET  ,  défanché.  B.  ,  . 

biGRO  es  o  ,  où  l’on  n’accorde  point  d’hofpitalité. 
G.  CrocfaYv. 

b  ig  RO  c  u  ei  N  ,  déprendre  ,  détacher.  B. 
b  IGR  0  n  N  ï ,  le  même  que  Cronni.  G. 
biGRONNiAD  ,  libéral ,  généreux  ,  abondant.  G. 

bi  privatif,  Cronni. 
biGROTT  ein  ,  décroter.  B- 
b  i  G  R  iv  n  ,  plain  ,  uni.  G.  Di  privatif. 

D  ï  G  R  W  y  d  R  ,  qui  n’eft  point  errant.  G.  Crwydr. 
b  igry  B  iv  Y  ll  ,  dont  on  n’a  jamais  oui  parler.  G. 
b  ï  G  R  y  D  ,  intrépide  ,  qui  ne  craint  point.  G. 
biGTER  ,  colere  ,  emportement  ,  promptitude  , 
faillie  ,  colere  fubite.  G. 

DiGU  ,  qui  n’a  rien  d’aimable.  G.  Ch. 

Digv  dd  ,  découvert ,  non  caché.  G.  Cudd * 
Digue  a  ,  fmgulier  ,  unique.  Ba. 
b  IGV  EAVT  a  ,  biHESD  a,  fortir  de  l’herbe  , 
comme  les  épis ,  graines  &  boutons  de  fleurs.  B. 
bi  Gueaut. 

D  i  gu  ec  h  ,  épeller  5  Diguech  Ar  Bâter ,  dire  le  Pa¬ 
ter  à  rebours.  B. 

Digu eic  a  ,  pur.  B.  > 

Digueis ,  bleuis ,  Digu  IC  H,  epeller.  B» 
biGUELLÈTT  ,  impuifTant.  B. 
b  1  gu  ellou  d  ec  ,  impuifTant.  B. 
b  1  g  ue  men  ,  mander ,  commander,  commande¬ 
ment.  B.  Voyez  Dikemenni. 

Diguemenni  ,  le  même  que  Diguemen.  B. 
biGUEMER,  traitement,  réception  i  accueil, 
abord ,  accès ,  approche.  B. 
b  igu  en  igu  ei  n  ,  méfoffrir.  B. 
b  igu  eri  ,  ouvrir  ,  fe  dilater ,  s’épanouir ,  lever 
les  barres.  B.  Guéri ,  fermer,  enclorre.  Voyez  Di- 
gorein  &  Guer. 

Diguestad  ,  côtes.  B. 
b  igu  ef  at  a  l  ,  difproportionné.  B. 

D 1  gu  ef red  igu  1  a  h  ,  incompatibilité.  B. 

Di  gu  ic  h.  Voyez  Digueis. 

biGUiGA  ,  Diguigein,  décharner.  B. 

b  1  GU  1  s.  Voyez  Digueis.  y 

b  1  gui  s  ei  n,  diflimuler ,  déguifer.  B.  De  lace 

mot. 

D  ï  G  u  1  z  a  ,  déguifer.  B. 

Digu  n,  déjeûner.  B. 

Digv  Q  au  a  >  Digwana  ,  Dihoana  ,  Dihwana, 
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fortir  de  terre,  pouffer,  germer,  jetter  ou  faire 
fortir  de  l’eftomac.  B. 
b  igu  s,  en  colere,  fâché,  indigné.  G. 

D  igu  st.  Davies  n'explique  pas  ce  mot  ;  la  phrafe 
qu’il  cite  paroit  indiquer  qu’il  a  là  même  fignifi- 
cation  qué  Dcgus . 

D  igu  s  tu  m  ,  hors  d’ufage  ,  aboli ,  inufité,  extraor¬ 
dinaire  B.  Cufiïim. 
b  1  g  iv  ad  a.  V  oyez  Gwat. 

D  ig  w  a  ll.  Voyez  Diouall, 

Digwana,  le  même  que  DiguoanA.  B. 
Digwanou.  Voyez  Dioüanou. 

Di  gw  a  r  ,  deiïùs.  B.  Di  fuperflu;, 

Digwari.  Voyez  bioari. 

Digwelcht.  Voyez  Gtodlch. 
b  igw  ez  ,  familier  ,  privé  ,  poli ,  humain  ,  înftruîfj 
fçavant ,  civilifé.  B.  Di  privatif  ;  Gwez,  ,  fauvage. 
b  igw  ez  ,  ignorant ,  fans  fcience  ni  connoiffance.B. 

bi  privatif  ;  Gwez, ,  fçavoir. 

Digwez,  héritage ,  fucceflion.  B.  Di  fuperflu  £ 
Couez,,  échute.  Voyez  Digwydd. 

D 1  gw  e  z  ou  t  ,  arriver  par  accident ,  furvenir.  B„ 
Voyez  Digwez,, 

D  igw  ily dd  ,  impudent ,  effronté.  G. 

Digwl,  fans  faute.  G.  Cwl. 
b  igw  m  mw  l  ,  fans  nuage.  G.  Cwrrtmwl. 

D  1  g  wsg  ,  qui  veille  ,  qui  ne  dort  pas.  G.  Cwjg. 
Digwydd  ,  accident  ,  contingent ,  évènement , 
fortune  ,  fymptomé ,  mort ,  échoir  ;  T  Clwyf  Di* 
gwydd  ,  mal-caduc.  G.  Cwyddo. 

Digwyddo  ,  échoir ,  arriver ,  tomber.  G. 
Dïgwyddol,  contingent.  G. 

Dïgwyl,  remarquer ,  appeircévoir ,  prendre  gardée 
être  attentif,  s’appliquer.  G. 
b  ïgwy  m  p  ,  qui  ne  fe  couche  point.  G. 

Di  gw  y  N  ,  non  pleuré.  G.  Gwyn. 

D  igwy  n  ,  qui  n’eft  pas  blanc.  G.  Gwyntt. 
Digwynos ,  qui  n’a  pas  foupé.  G.  Cwynos. 

D 1 G  Y  D  w  R  ,  qui  n’efl:  point  participant.  G.  Cydwh 
Digydymaith  ,  qui  eft  fanS  compagnie.  G. 
Digyfaddef ,  dont  on  n’a  point  donné  fa  décla¬ 
ration.  G. 


D  1  gy  F  a  rc  ti  ,  non  averti.  G. 

Digyféillach,  qui  n’eft  point  participant ,  itv^ 
compatible  ,  inalliable.  G.  Cyfeillach. 

D 1 G  y  F  F  e  ly  b  ,  incomparable,  fans  égal.  G. 
b  I  gy  F  fin  Y  d  U ,  qui  n’a  point  de  terme.  G. 

D 1  gy  F  F  lu  D  ,  qui  n’a  aucun  empêchement.  G» 
b  igy  F  F  r  0  ,  immobile  ,  qui  n’a  point  été  ému, 
qui  ne  s’émeut  de  rien  ,  qui  ne  fe  trouble  point  „ 
qui  n’eft  point  troublé ,  qui  n’a  point  été  attaque  , 
qui  n’agit  pas ,  qlii  eft  fans  aétion  ,  doux  ,  tran¬ 
quille  ,  paifible  ,  appàifé  ,  calme  ,  égalité  d’ef- 
prit. 

D 1  g  y  F 1  eV  0  ,  féparer  deux  animaux  qüi  etoient  en- 
femble  fôuS  le  joug.  G. 
b  1  g  Y  P  l  Eu  ,  déplacer.  G.  Cyfieti. 

D  i  <Gy  f  lu  d  d  ,  libre  de  tout  empêchement.  G» 
biGYFNEWiD ,  immuable.  G. 
b  igy  F  0  et  h  ,  pauvre.  G.  Cyfoeth* 
b  igy  F  0  et  h  1 ,  priver  ,  dépouiller.  G. 
Digyfraith,  qui  vit  fans  loi.  G. 

D  igy  F  r  a  N  ,  qui  n’a  point  de  part.  G. 
b  igy  f  r  ï  f  ,  homme  dont  on  ne  fait  point  de  caî4 
G.  A  la  lettre  ,  qu’on  ne  compte  pas. 
Digyfrwn  G,  le  même  que  Digyfvng.  G. 
b  ig  y  F  w  N  G  ,  joignant ,  qui  fe  touche  ,  immédiat , 
continu  ,  continuel.  G.  Ce  mot  étant  fynonime  de 
Digyfrwng  ,  on  voit  par  là  qu’on  a  dit  Cyfwng 
comme  Cyfntng * 
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igy  FW  RD  D ,  qui  n’a  point  été  touché.  G. 
igylchynu  ,  entourer.  G.  Di  fuperflu.  Cyl- 
chyntt. 

1  gy  M  M  A  R  ,  fans  compagnie  ,  fans  pair ,  incom¬ 
parable,  fans  égal ,  propre  ,  particulier.  G. 

1  c  Y  M  M  e  l  h  ,  qui  n’eft  point  contraint ,  qui  fait 
de  gré.  G.  Cymmell. 

1  gy  m  M  0  rt  h  ,  importun  ,  incommode.  G. 
igy  m  mu  no,  excommunier.  G. 
igy  M  M  W  l,  qui  n’eft  point  couvert  de  nuages.  G. 
igymmylog,  le  même  que  Digymmwl.  G. 
igymmysg,  fans  mélange ,  pur ,  limple ,  net.  G. 
1  gym  R  OD  edd  ,  difcorde.  G. 
ig  y  ndrygedd,  état  d’un  homme  qui  eft  fans 
malice.  G. 

1  G  y  n  G  0  R  ,  qui  agit  fans  prendre  confeil ,  incon¬ 
sidéré  ^  téméraire,  lâche  ,  poltron,  pareffeux.  G. 
Cynger , 

igy  n  gy  d  ,  qui  ne  peut  fouft'rir  aucun  délai.  G. 
igy  n  N  en,  pacifique.  G.  On  voit  par  là  que 
Cynne  a  été  au lli  employé  au  figuré. 
igy  n  N  h  ort  w  y  ,  le  même  que  Digarad.  G. 
iGYNNiw  air  ,  qui  n’eft  point  fameux ,  dont 
on  ne  fait  point  de  mention  avantageufe.  G. 
igy  N  n  IW  eir  ,  qui  n’eft  pas  fréquent.  G. 
igyn  nw  R  ,  doux ,  tranquille  ,  paifible ,  adouci, 
appaifé.  G. 

1 G  y  n  n  w  R  F  ,  qui  demeure  tranquille ,  qui  ne  fe 
donne  point  de  mouvement ,  qui  ne  s’émeut  de 
rien,  qui  ne  fe  trouble  point,  qui  n’a  point  été 
ému ,  qui  n’a  point  été  attaqué.  G. 

1  gy  n  ny  du  ,  décroître.  G. 
igy  nnysga  edd  ,  qui  n’a  point  de  dot,  G. 
igy  r  rit  H,  libéral.  G.  Di  Cy  rrith. 
igysgadur  ,  qui  ne  dort  point.  G. 

1  g  y  s  s  e  g  ru  ,  profaner,  rendre  profane.  G. 
ig  y  s  s  elt  ,  qui  n’eft  pas  le  premier.  G.  Cyjfelt* 

1  g  y  s  s  u  r  ,  lâche  ,  poltron.  G. 

1  gy  s  s  w  llt  ,  non  lié,  déjoint.  G.  Di  privatif. 
igysswllt,  tenant,  joignant,  qui  fe  touche. 
G,  Di  explétif. 

ig  y  s  t  a  l  ,  incomparable.  G.  Cyfial. 
igy  T  h  R  Y  Fiv  l  ,  qui  ne  fe  trouble  point,  qui  n’eft 
point  troublé ,  qui  ne  s’émeut  de  rien.  G. 
ig  y  w  air,  négligence,  manque  de  foin  ,  né¬ 
gligé  ,  mal  en  ordre  ,  mal  habillé  ,  inculte.  G. 
igyivilydd,  effronté  ,  impudent,  pétulant, 
infolent ,  impudique.  G. 

ig  y  w  1  ly  d  d-D  r  a  ,  impudence  ,  effronterie.  G. 
1  ha,  terme  de  charretier.  B, 

1 11  ad  El  n  ,  égrener.  B. 

1  h  aelhêtt  ,  haletant.  B. 

1  h  a  e  s  s  <2 ,  intariffable.  B. 

1  n  A  F  A  rc  h  ,  qui  ne  peut  fouffrir  aucun  délai ,  di¬ 
ligent  ,  foigneux ,  fort ,  vaillant.  G.  Di  privatif. 
ih  a  F  A  rc  h  u  ,  lutter.  Voyez  Tmddihafarcbu. 
ih  aidd.  Davies  n’explique  point  ce  mot  :  il  pa- 
roit  par  la  phrafe  qu’il  rapporte  qu’il  eft  le  même 
que  Haid. 

1  h  a  1  gu ei  n ,  déchoir ,  décliner  ,  dépérir  ,  per¬ 
dre  haleine.  B. 
ihaiour,  éplucheur.  B. 

r  h  a  l  e  n\  fade  ,  infîpide.  G,  A  la  lettre  ,  fans 
fel. 

1  h  al  h  u  è  ,  amont.  B. 

1  n  a  ll  ou  T,  impuiffance.  B. 
ihalo  g  ,  fans  taches ,  fans  fouillure  ,  non  fali , 
incorruptible  ,  pur  ,  inviolable  ,  qui  n’a  point  été 
violé ,  qui  ffa  point  été  profané  ,  qui  u’a  point  été 
endommagé.  G.  Halog. 
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Dihampradur  ,  rupture.  B.  Hampradur  par 
conféquent  union  ,  jondion. 

Dihampred,  difloqué.  B. 

D  1  a  an  ge  1  n ,  fournir  à  une  affaire.  B.  Di  Ancqen * 
D  ih  an  v  al  ,  Dihaval,  différent ,  diffembla- 
ble.  B.  Di  Hanval. 

D  ih  a  r  e  s  ,  le  même  que  Diareb.  G. 
Diharfarchrwydd  ,  diligence.  G.  Voyez 
Dibafarch. 

Diharnaesein,  désharnacher.  B. 

Dm  as  U  r  Bu  gu  el,  amufer  un  enfant.  B. 

Di  h  a  t  r  u  ,  déshabiller ,  dépouiller ,  mettre  nud. 
G.  Dictant  ici  fûrement  privatif,  comme  le  fens 
du  mot  le  montre  ,  il  faut  qu ’Hatru  fignifie  habil¬ 
ler  ,  &  Hatr ,  habit.  C’eft  une  crafe  d 'Atourm  > 
atour. 

Dihaval.  V oyez  Dihanval. 

Dih  aw  l  ,  déchargé  ,  dégagé.  G.  Havtl. 

D 1  h  e  d  d  t  qui  ne  peut  demeurer  en  paix ,  qui  n’a 
point  de  repos ,  inquiet ,  agité.  G.  H  edd* 
fflHEDD  a  w  G  ,  le  même  que  Dihedd.  G. 
Diheentein  ,  s’égarer.  B.  Di  Hendt. 

D  ih  ega  r  ,  eft  l’oppofé  à’Hegœr.  Voyez  ce  mot, 
Dih  e  idd  ,  D 1  h  £  1  d  d  w  c  h  ,  les  mêmes  que  Di - 
haidd.  C j. 

Dihelbul,  non  troublé  ,  non  inquiété.  G. 
Dihelhein  ,  effouffler.  B. 

D  ih  elhet  ,  effoufflé  ,  qui  n’en  peut  plus.  B. 
Dihell  ,  titre  ,  charte  -,  plurier  Dihellou  ;  dans  un 
Di&ionnaire  Diellon ,  régiftre.  B. 

Dih  en,  crème.  B. 

Dihenydd  ,  ruine  entière  ,  perte  ,  carnage  ,  maC» 
facre ,  meurtre  ,  mort  violente.  G. 

Dihenydd  wr,  bourreau.  G. 

Dih  en  y  du  ,  tuer ,  fupplicier ,  faire  mourir.  G. 

D  ih  eo  da.  Voyez  Digueauia. 

Dm er  ,  fans  hoirs ,  fans  héritiers.  B.  Hcr, 

D  ih  eu  ,  certain.  C.  Voyez  Dieu, 

Diheuddyd  P  en.  Davies  n’explique  pas  ce 
mot.  Pcn  fignifie  tête  ;  Heud  en  Breton  ,  Signifie 
entraves ,  Honda ,  empêtrer  ,  enchevêtrer  :  par  oft 
il  paroit  que  Diheuddydd  P  en  eft  l’aétion  d  oter  le 
chevêtre  ou  licol  de  la  tête  d’un  animal. 
Diheurad,  juftification  ,  aélion  de  fe  difcul- 
per.  G. 

Dih  euro  ,  montrer  que  quelqu’un  n’eft  pas  cou¬ 
pable  d’un  crime.  G.  Di  eft  ici  fûrement  privatif. 
Heur  doit  donc  Signifier  crime  ;  Hort  en  Gallois  » 
calomnie  ,  outrage. 

Diheurol,  qui  fer  t  à  expier.  G. 
Diiieurwydd,  certitude.  G.  Di  au. 
Dihewyd  ,  volonté  ,  défir ,  inclination,  affedion , 
attachement,  dévouement.  G. 

D  ih  ewydus  ,  dévoué  ,  penché,  porté  à  faire 
quelque  chofe,  G. 

D  ih  1  d  l  0  n  ,  excrément.  G.  Hidl, 

D 1  h  inc  h  a  ,  quitter  fon  chemin  pour  en  prendre 
un  autre.  B.  Hynt. 

Dih  in  edd  ,  mauvais  temps ,  tempête  ,  orage.  G. 
Di  privatif  j  PUnedd  eft  donc  beau  temps.  Voyez 
Hin, 

Dih  ir  ,  déshonnête  ,  infâme  ,  mefféant  ,  mé¬ 
chant.  G.  Di  eSt  ici  fûrement  privatif  i  Hir  Signifie 
donc  honnête ,  convenable  ,  féant ,  bon  ;  Guir  en 
Breton ,  bon  ,  vrai  ,  droit ,  équité ,  juftice  s  G  ou 
Gu  &  Y b  fe  mettent  l’un  pour  l’autre. 

Dihiren  ,  Dihiro  g  ,  méchante ,  courtifane. G. 
D  ih  1  r  0  G  ,  déshonnête.  G. 

Dihirvas  ,  qui  mérite  le  fouet.  G. 

D  nu  Rive  h  ,  mal-honnêteté  ,  méchanceté.  G. 

Dihiryn , 


DI  H. 

D  ikiryn  ,  fourbe  ,  affronteur  ,  fripon  ,  qui  fçait 
couvrir  fes  tours!  d’adreffe  ,  qui  impofe  par  fes 
rufes  ,  méchant,  qui  ne  vaut  rien,  bouffon.  G. 
Diho  ali ,  garantir,  exempter  ,  conferver,  pro¬ 
téger.  B. 

Diho  an  ,  germer  ,  éclorre  parlant  des  fleurs.  B. 
D  i  h  0  a  n  A.  Voyez  Dignoana. 

DihOANT,  dégoût.  B.  Hoant. 

D i  h  0  a  RN  ein  ,  déferrer.  B.  Di  Hoam. 
Dihoarnissein  ,  dégarnir.  B.  Hoarnijfein  pour 
Goarnijfa ,  Goarnijfeirt. 

D  ih  0  cc  ed  ,  Ample,  fans  art,  fans  artifice.  G.  Hocced. 
D  ih  oeni  ,  fe  flétrir  ,  fe  faner  ,  fe  palier  ,  perdre 
fon  éclat ,  languir  ,  fécher  ,  devenir  fec  ,  fécher 
de  langueur  ,  fe  confumer.  G.  Di  privatif;  Hoen , 
joie  ,  vifage  gai.  Ce  verbe  nous  fait  voir  qu 'Hoen 
fe  prenoit  auili  pour  marquer  tout  ce  qui  étoit 
bien  dans  fon  état. 

Dihoeniad,  phthifie,  maladie  de  confomption.  G. 
D  i  h  0  er  i.  Voyez  Dioari. 

D  ih  ol  ,  exclure.  G.  On  voit  par  là  qu’Hol .figni- 
fioit  enfermer  ,  contenir  ;  c’eft  le  même  que  Col. 
Diho  rt  ,  fans  ignominie  ,  fans  tache,  G.  Hort. 
Dihoscale  in,  effarter.  B. 

D  ih  o  scu  lein  ,  arracher  les  chardons.  B.  Voyez 
Afcolen. 

D  i  h  o  u  a  ll.  Voyez  Diouall. 

Diho  u  eein  y  fecouer  la  pouflière  des  habits.  B. 

D  ihouêou  rr  ,  houlfeur.  B. 

D  ihou  in  ou  r,  gladiateur ,  bretteur ,  ferrailleur.  B. 
Dihuala  ,  débrouiller.  B.  Huai. 

DihU  en  ,  défenfe  ,  protection.  B. 

D  i  h  u  en  N  ,  maintenir  ,  foutenir  ,  défendre.  B. 
Dihu  enn  ein  y  maintenir  ,  foutenir  ,  défendre.  B. 
DihuennOUR,  défendeur.  B. 

Dihuernein,  démâter.  B. 

Di  H  tfioiGUiAH,  fatigue.  B. 

Dihuiguein,  déchoir  ,  perdre  haleine.  B. 
Dihuinout  ,  deviner.  B. 

Dihu  n  ,  qui  ne  dort  pas  ,  qui  ne  dort  point.  G.  Hun . 
Dihu  n  >  réveil  ,  éveillé  ,  veillant ,  qui  veille.  B. 
Dihu  n  a  ,  éveiller  ,  veiller ,  être  ou  rendre  éveillé  , 
dégourdir  la  jambe.  B. 

D  ihu  N  0  ,  éveiller  ,  s’éveiller  ,  être  éveillé.  G. 
Dihu  s  ,  goût,  jugement,  fantaifie ,  choifir,  amufer.  B. 
Dihu  s  o,  qui  n’eft  pas  habillé.  B. 

Dih  îvan  a.  Voyez  Diguoana. 

Dih  iv  a  n  ou.  Voyez  Diouanoti. 

D  ihu  y  t  ein  ,  déchoir.  B. 

D  i  h  u  z  i.  Voyez  Dicuzà. 

2)  i  h  y  d  e  r  y  qui  manque  de  hardieffe ,  qui  manque 
de  courage.  G- 
Ï)ihy  ri  n  ,  déshonnête.  G. 

Du  a  ,  bientôt,  déjà,  prefque  ,  peu  s’en  faut.  B. 

De  là  Déjà  François. 

D  u  a  ic  Q  ,  le  même  que  Déjà.  B. 

Du  au  G  e  a  ll  ,  inégal.  B. 

Du  au  gh  y  immodéré,  impertinent.  B. 

D  ijay N  ,  aifé  en  fes  manières.  B.  Di  privatif. 
Dueuo  ,  ôter  de  deflous  le  joug.  G. 

DiieuOg,  qui  n’a  porté  le  joug.  G. 
DURVTein  y  décompofer.  B. 

Di  J  n  y  divin.  B. 

Duncombrein  ,  débacler  ,  débarrafler,  dé- 
combrer.  B.  De  là  ce  mot. 

Du  odt  ,  jouës.  B. 

Du  ou c  h  ,  abfence  d’efprit ,  abftraéèion.  B. 
Dur  ,  acier.  B. 

Dijun,  déjeûner. B? 

Dijuni ,  déjeûner  verbe.  B. 

Tome  /. 


47  3 

D  î  k  a  y  Dikatus  ,  A .  M.  les  mêrties  que  Diccus  » 

D  ikem  enn  i ,  commander ,  commandement.  B. 
Voyez  Kemenn. 

Di  k  em  m  eri  ,  exercer  l’hofpitalité.  B.  Di ,  mai- 
fon  ;  Kemmeri ,  prendre,  accueillir. 

Dikis  ,  difforme  ,  défiguré  ,  déguifé  ,  étrange  ,  dé¬ 
réglé  ,  démefuré ,  énorme  ;  Dikifa  ,  défigurer  , 
déguifer,  &c.  On  écrivoit  autrefois  Digis.  B.  DiQis. 
Voyez  encore  Ghis ,  de  là  le  mot  François  Déguifer . 

Du  y  rayon  de  miel.  G. 

Dil  ,  grêle  ,  menu  ,  foible  ,  délié  ,  mince.  Voyez 
Eiddil.  Bal ,  menu  ,  mince  en  Hébreu  ;  Dille  en 
vieux  François,  le  fauffet  ou  doufil  ;  Dil  en  Arabe , 
grêle  ,  maigre  ,  vil  ;  Dal  en  Chaldéen  ,  fervi- 
teur  ,  valet  ;  Dal  en  Hébreu  ,  épuifé  de  forces  , 
maigre  ,  foible  ,  malade  ,  languiffant  ,  pauvre. 
Dal  fignifie  la  même  chofe  en  Chaldéen  ,  comme 
on  le  voit  par  fes  compofés. 

DiL  en  Bafque  paroit  lignifier  corde,  lien  ,  parce 
que  Dilindaria  fignifie  qui  eft  fufpendu  au  bout 
d’une  corde  ;  Indara force  ;  Indera ,  tenir  ;  Dil  y 
par  conféquent  corde  ;  Dildallua  ,  collier.  Voyez 
Dil  ait  k. 

D  il  ,  le  même  que  Diol.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

D  il  a  ,  le  même  que  Dcala.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

D  il  ac  er  ,  libérateur.  B. 

Dilachar  y  fans  crainte  ,  intrépide.  G.  Di  efl: 
ici  privatif,  ainfi  qu’on  le  voit  par  le  fens  du 
mot;  Llachar  fignifie  donc  crainte. 

Dil  a  ch  r  ,  fans  crainte,  intrépide.  G.  C’efl:  une 
crafe  de  Dilachar. 

D  i  lac  z  a  ,  dégager  ,  débarrafler  ,  tirer  d’intrigue  , 
tirer  d’embarras ,  délivrer.  B.  Lact. 

Dilae  t  h  u  ,  févrer.  G.  Laeth , 

Dil aid  ,  fans  boue. G. 

D  il  ai  n  ,  Dîlen  y  les  mêmes ,  fi  je  ne  me 
trompe  ,  dit  Davies ,  que  Dilaith ,  Laith  ,  carnage , 
meurtre  ,  mort  violente.  G.  Il  ne  fe  trompe  pas , 
puifqu’on  trouve  dans  le  Diélionnaire  de  Thomas 
Guillaume  Dilain  ,  mort  ,  trépas.  Dilain  ,  Dileri 
étant  fynonimes  à  Dilaith ,  Lain  ,  Len  font  fyno- 
nimes  à  Laith  ;  Di  n’eft  ici  qu’une  particule  ex-, 
plétive.  Voyez  Dilaith. 

D  il  ait  h  ,  meurtre  ,  mort  violente  ,  carnage  »’ 
maflacre  ,  mort ,  ruine  entière  ,  perte.  G.  Laith 
fignifie  la  même  chofe  ,  ainfi  Di  efl:  fuperflu. 

Dilaith  ,  corde  dont  on  tire  les  bœufs.  G. 

Dilambrec  ,  lâche,  indolent  ,  imbécille. B. 

Dil  am  et  ,  réjaillir.  B.  C’eft  le  même  que  Di* 
lamrna. 

D  il  a  m  m  a  ,  fauter ,  s’échapper  ,  s’évader  ,  réjaillir* 
B.  C’eft  le  même  que  Dilamet.  Voyez  Larn , 

D  i  la  r  ,  le  même  que  Dilear.  I. 

D  i  la  r  d  a  ,  dégraifîer.  B.  Lard. 

D  il  a  st  ein  y  ôter  les  herbiers ,  délefter  ,  ôter  le 
left  d’un  navire ,  félon  Dom  le  Pelletier  ;  farder  * 
félon  le  Pere  de  Roftrenen.  B. 

Dilastez  ,  propre  &  à  fon aife  ,  qui  ne  fent  point 
la  mifére  ,  ou  celui  qui  en  efl  délivré.  B. 

D  il  a  st  e  z  a  ,  purger  une  terre  enfemencée  de  tout 
ce  qu’il  y  a  de  mauvaifes  herbes  &  .vermines.  B* 
Di  Lajlez 

Dilastour  ,  Dilastrer,  délefteur ,  celui 
qui  tire  le  left  du  vaifTeau.  B. 

Dil  au  ,  abri ,  où  l’on  eft  à  couvert  de  la  pluie.  B* 
Glau. 

D  il  av  a  R  ,  muet.  B.  Lavar. 

D  il  a  iv  e  n  ,  défagréable.  G. 

A  a  a  a  a  ai 
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Dilawn ,  vuide.  G. 

D  i  ld  allu  a  ,  collier.  Ba.  V  oyez  Dil. 

D  île  ,  amour.  I. 

JD  île  ad  ,  rature  ,  aélion  d’effacer  ,  d’annuîler  ,  de 
cafter,  d’abroger.  G. 

JJ) i  le  ag  h  ad  h  ,  coélion  ,  digérer.  I. 

Dile  aglaim  ,  révérer.  I. 

Dileagra,  adreffe.  I. 

D  i  LE  a  G  R  ad  ,  adreffer.  I. 

Dileamaoin  ,  amour.  I. 

D  île  a  r  ,  aimé  ,  cher.  I. 

Dile  as  ,  orphelin.  I.  Voyez  Dîlés. 

Dileas,  accommodé  à  ,  rendu  propre  à.  I. 

D  i  lec  h  i ,  difloquer.  B.  Lcch. 

Diled,  qu’on  ne  peut  élargir.  G. 

Diled  ach  ,  noble,  de  condition.  G .  Lledach. 

D  iled  c  h  WAiT  h  ,  qui  a  du  goût ,  qui  a  de  la 
faveur.  G. 

Diled  df,  fans  obliquité  ,  directement.  G. 

D  i  le  d  F  R  y  d  ,  prudent.  G.  Lledfryd. 

D  iledlef  ,  bon  terme  ,  bonne  façon  de  parler 
où  il  n’y  a  rien  qui  reffente  le  mauvais  langage  , 
homme  qui  parle  en  bons  termes ,  qui  parle  cor¬ 
rectement  ,  dans  le  difeours  duquel  il  n’y  a  rien 
contre  les  régies  ,  rien  qui  reffente  le  mauvais 
langage.  G.  Di  privatif  ;  Lied  ,  particule  qui  mar¬ 
que  le.  mal ,  l’imperfeCtion  ,  le  défaut  ;  Llef,  pa- 
role. 

DiledRYIV  ,  noble  ,  de  condition ,  fans  méfal- 
liance  ,  parfaite  nobleffe.  G.  Di  Lledryw . 

D  île  n  ,  ignorant.  G. 

Dil  en.  Voyez  Dilain. 

D  il  en  ,  tirer  quelque  chofe  de  l’eau  ;  par  exemple , 
une  huitre  de  l’eau  qu’elle  a  dans  fa  coquille  ,  & 
d'autres  chofes  qui  font  dans  l’eau  en  quelque 
quantité  que  ce  foit,  B.  Di  privatif  ;  Len  ,  eau. 

Dile  n  n  ,  élite ,  choix  ,  élire,  choifir,  éplucher.  B. 

D  ilenîvi  ,  fe  décharger  dans  ,  couler  dans ,  in¬ 
fluer.  G. 

Di  le  r  ,  le  même  que  Dilear.  I. 

Di  le  rc  h  ,  après ,  derrière.  On  dit  aufll  A  Dilerch. 
B.  Lerch. 

D  ilès  ,  abandon  ,  ceflion  de  biens ,  renonciation , 
aboliffement  ,  déport.  B.  De  là  délaiffer.  Voyez 
Dileas. 

D  il  es  ,  inutile ,  infructueux  ,  vain  ,  incommode., 
dommageable.  G.  Lies. 

D  îles  el,  abandonner  ,  délaiffer.  B. 

D  îles  er  e  ah  ,  abandon  ,  délaifTement.  B. 

D  îles  êtt  ,  aboli.  B. 

D  îles  g  ,  diligent ,  fort.  G.  Llefg. 

D  il  est  air  ,  ne  pouvoir  point  être  retenu.  G. 

D  il  et  h  a  i  ,  qu’on  ne  peut  faire  pencher.  G.  Di 
privatif.  Voyez  Llethr . 

Diletteugar  ,  où  l’on  ne  peut  loger  ,  qui  n« 
reçoit  point  les  étrangers.  G. 

D  il  et  t  y  ,  où  l’on  ne  peut  loger.  G. 

D  il  ett  y  b  ,  qui  n’eft  pas  foupçonné  ,  qui  n’eft 
pas  fufpeCt.  G. 

Di  leu  ,  déplacer ,  effacer.  G.  De  là  Delee  Latin. 
Di  Lie  ou  Lien. 

Dil  eu  ad,  qui  eft  fans  lune.  G. 

Dilewy  ch  ,  fans  lumière.  G. 

D  i  leu  z  ri  ,  envoyer  un  exprès,  députer.  B.  Voyez 
Leuz,ri. 

Dilh  ad  ,  hardes.  B.  Voyez  Dillad . 

Diliama  ,  délier.  B.  Di  privatif. 

Di  liber  i ,  délibérer  ,  arrêter.  B. 

Dil  ic  at  ,  délicat ,  douillet.  B.  De  là  délicat. 

Dilif  ,  inondation  ,  ravine  d’eau,  G.  Llif. 


DIL. 

3  ili  g  A  R  e  ,  A.  G.  prouver  ;  de  Dilijs. 

Diligent  ,  diligent.  B.  Voyez  Dilefg. 

D  ili  g  n  e  z  ,  qui  n’a  point  de  famille  ,  qui  ne 
reffemble  pas  à  ceux  de  fa  famille.  B. 

D  i  li  g  n  e  z  a  ,  dégénérer.  B. 

D  iligu  ern  ein  ,  ternir.  B. 

Di  lu  S  ,  certain.  G.  Voyez  Dilys. 

Dilin  pour  D  ilyfn  ,  ainfi  que  penfent  quel¬ 
ques-uns  ,  dit  Davies  ,  nouveau  ,  récent.  G. 

D  ili  nd  a  ri  a,  qui  eft  attaché  &  fufpendu  a» 
bout  d’une  corde.  Ba.  Voyez  Dil. 

D  ili  nd  oc  a  ,  pendant ,  fufpendu.  Ba. 

Dilin  n  ,  mer.  I. 

D  ilios  ,  ferme  ,  fiable  ,  fidèle  ,  loyal.  I. 

D  ili  r  ,  le  même  que  Dilear.  I. 

Dilisiol  ,  privé  ,  particulier.  I, 

Dilistu  ,  Dilistea  ,  lentille.  (  légume  }  Ba. 

D  ili  t  h  r  ,  immobile.  G.  Di  Llithr. 

D  iliu  ,  D  ili v ,  blême  ,  pâle.  B.  Di  Lia. 

Diliu  ein  ,  ôter  la  couleur.  B. 

Di  livra,  livrer.  B.  On  dit  encore  délivrera» 
même  fens. 

Diliw  ,  inondation  ,  ravine  d’eau.  G. 

Dill,  ride,  pli.  G.  Dili  en  Turc,  pli,  cour¬ 
bure  ,  finuofité  parlant  de  la  mer. 

D  i  ll  a  ,  tromper.  C.  Voyez  Txeyll, 

Dillad,  vêtement.  G.  B.  Voyez  Dilhad. 

Dillad,  ornement  ,  parure.  G.  Attillare  e» 
Italien  ,  parer ,  &  Attillato  ,  paré  ;  Atildar  en 
Efpagnol  ,  parer  ,  orner. 

Dillad  u  ,  vêtir  ,  orner  ,  parer  ,  ajufter  ,  agen¬ 
cer  ,  embellir.  G. 

Dilladivisg  ,  vêtement,  ornement ,  parure.  G. 

Dill  a  t  ,  hardes,  linges,  habits,  fur  tout  ceux 
que  l’on  a  pour  changer ,  habit.  B.  Voyez  Dillad% 

Dilleachd  ,  orphelin.  I. 

Dilleachdach  ,  état  d’orphelin,  I, 

Dilledydd  ,  tailleur.  G. 

D  i  ll ed  Y  n  ,  vêtement ,  habillement.  G* 

Dilliog  ,  ridé  ,  pliffé.  G. 

D  i l  lu  n  ,  le  même  que  Dillyn.  G. 

D  i  ll  iv n  g  ,  le  même  que  Gillyng,  G. 

D  illy  ,  Loi.  I. 

Dillyn  ,  bien  mis ,  propre,  joli ,  beau,  brillant; 
poli ,  qui  a  de  belles  manières  ,  fort ,  vigou¬ 
reux.  G.  Deiligt  en  Danois,  élégant ,  bien  mis, 
beau. 

D  illy  nd  er  ,  ajuftement  de  bon  goût ,  propreté, 
netteté  ,  fplendeur  ,  éclat.  G.  Il  eft  formé  d» 
Dillyn  ,  ainfi  il  en  doit  avoir  tous  les  fens. 

D  illy  n  es  ,  le  même  que  Dillyn.  G. 

Dillynio  n  ,  joyaux,  G.  C’eft  le  plurier  d§ 
Dillyn. 

Dilo,  rendre  mince,  amoindrir.  Voyez  EiddU * 
Eiddilo . 

D  ilogea  ,  chaffer  un  locataire.  B. 

D  i  lo  h  ,  dégel.  B. 

D  ilo  h  ein  ,  dégeler.  B. 

D  i lo  r  n  i  ,  reprocher ,  faire  des  reproches.  Q. 

D  il  os  G  ,  incombuftible  ,  qui  ne  brûle  pas ,  qu^ 
empêche  l’inflammation  ;  T  Ddilofg ,  petite  jou¬ 
barbe.  (  plante  )  G.  Llojg . 

Dil  os  t  ,  extrémité  ;  Dilojl-Ag-Er-Blé ,  arrière- 
faifon  ;  Dilojl-EJan  ,  automne.  C  Han  ,  été)  B. 

Dilo  s  t  ,  qui  n’a  pas  de  queue  i  Qj  DiloJlt  chien 
fans  queue,  B. 

D  i  lo  st a  ,  écouer.  B. 

D  i  l  o  s  t  et  ,  écoué.  B. 

Dilo  st  h  an  ,  automne.  B» 

D  il  o  u  a  d  i ,  déniaifer,  B. 
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JJilOU  Eitf  t  définfeéler.  B. 

Dilouiein  ,  débarraffer.  B. 

Diloyivi  >  obfcurcir.  G. 

J) i  luc  a  ,  déluge.  B.  Voyez  Diluw. 

Dilvd  ,  fuivre.  G. 

Di  lu  dd  ,  prêt ,  que  rien  n’arrête  ,  qui  ne  peut 
fouffrir  aucun  délai.  G. 

Diludded,  infatigable.  G. 

Diluddedu  ,  rétablir  ,  reftaurer  ,  refaire  ,  remet¬ 
tre  en  fanté,  rétablir  en  vigueur.  G. 

D  ilu  dd  io  ,  ne  pouvoir  être  retenu.  G. 

Diluia,  débrouiller,  démêler.  B.  Voyez  Ltiia. 

Di  lu  ig  h,  déluge.  B- 

Di  lu  n  ,  difforme.  G.  Di  privatif,  Z/m». 

Dilun  ,  lundi.  B. 

Dilusc  ,  vite.  G.  Di  eft  ici  privatif  ;  Lufc  lignifie 
donc  lenteur  ,  retard  ;  ce  qui  fe  prouve  encore  par 
Luzjy ,  qui  en  Breton  fignifie  retardement. 

Dilivch  ,  petitelfe,  délicatelfe,  foiblelfe.  Voyez 
Eiddil,  Eiddilwch. 

D  ilw  F  R,  qui  n’eft  pas  lâche  ,  qui  n’eft  pas  paref- 
feux,  qui  n’eft  pas  foible,  fort,  hardi,  vaillant,  cou¬ 
rageux  ,  vigoureux  ,  foigneux,  diligent.  G.  Llxofr. 

Diliv  G  R,  fans  tache  ,  fans  altération  ,  fans  corrup¬ 
tion  ,  non  violé  ,  non  profané  ,  pur,  incorrupti¬ 
ble.  G. 

Di  lu  W  ,  déluge  ,  débordement  d’eau,  inondation  ; 
mieux  Dilyf ,  dit  Davies.  G.  L’un  &  l’autre  font 
bons  ;  Di  augmentatif  ;  Zw ,  Luch  &  Llif,  eau  ; 
de  là  Diluvium  Latin. 

D  i  Liv  y  b  R  ,  où  il  n’y  a  point  de  chemin,  par  où 
l’on  ne  peut  paffer,  impraticable,  inacceflible , 
égaré,  qui  a  perdu  fon  chemin.  G.  Di  Llwybr. 

D I  l  W  y  D  D  ,  malheureux.  G.  Llxoydd. 

Dilwydd.  T  Ddilwydd  Felen ,  chélidoine 
ou  grande  éclaire  ,  (  plante.  )  G, 

x>  I  L  w  y  n  0  ,  éreinter.  G. 

DiLUYER,  débrouilleur.  B. 

D  i  L  y  d  ,  fuivre  ,  pourfuivre.  G. 

Dr lv ed,  Loi,  Ordonnance,  Droit.  G. 

D  ily  geid  10  ,  arracher  les  yeux.  G. 

Dilyn,  fuivre,  pourfuivre,  imiter,  s’attacher  à 
quelque  chofe  ,  à  quelqu’un  ,  fuivre  quelqu’un.  G. 

D  i  ly  N  i  ad  ,  fuite ,  fuccelîion.  G. 

D  i  LY  n  OL,  imitable.  G. 

Dilynwr,  qui  fuit ,  fucceffeur.  G. 

D  ily  s  ,  indubitable  ,  certain  ,  certifier  ,  qui  ne 
craint  rien  ,  plein  d’alîù rance.  G. 

Di  lys,  certainement,  fùrement.  C. 

D  ily  s  i  a  n  t  ,  qui  n’eft  pas  rejetté ,  que  l’on  ne 
peut  réfuter,  reçu  ,  admis.  G. 

Dily  si  eu  o  ,  arracher  les  herbes.  G. 

Dilysrivydd,  certitude  ,  évidence ,  clarté,  fé- 
curité ,  fiabilité ,  folidité ,  fermeté ,  appui ,  foutien  , 
ce  qui  fortifie  ,  ce  qui  rend  folide.  G. 

D  ily  su  ,  ne  pas  rejetter ,  accepter  ,  recevoir ,  ren¬ 
dre  certain.  G. 

D  i  lyt  h  ,  non  foible  ,  non  méprifable  ,  non  rejette, 
que  l’on  ne  peut  point  réfuter  ,  reçu  ,  admis.  G. 

Dily  iv  ,  déluge.  G. 

Dim  ,  particule  négative  ,  nul ,  nulle  ,  rien.  G. 
Dam  ou  Dim  en  Arabe  ,  blâmer  ,  regarder 
comme  vil. 

D  im  ,  quelque  chofe ,  chofe.  G. 

Dm  »  mouton.  G. 

’  d  i  m  a  i  >  moitié  d’obole.  G. 

Dim  at  ,  Divat,  mauvais  ,  fâcheux  ,  incom¬ 
mode  ,  défagréable ,  cruel ,  fans  bien.  B.  Di  pri¬ 
vatif  ;  Mat  »  V at- 

D  IME  en  y  mariage.  B.  Voyez  Dcmet,yt 


DIN. 

DîMeh,  effronté.  B.  Di  Me  A, 

D  i  m eig  n  ,  mariage.  B. 

Dim  en  n,  mariage.  B. 

Dimenpraff,  difloquer.  B. 

Dimezein,  fiancer.  B.  Voyez  DemczL 

D  i  ME  zi.  Voyez  Demez^i. 

D  i  mh  ,  le  même  que  Damh.  I. 

Dim  h  a ,  Dimhan,  bouvier.  î. 

D  i  m  h  e  as  ,  D  i  M  h  e  as  a  d  ,  mépris  ,  dédain  J 
rebut  ,  méprifer  ,  dédaigner  ,  réjetter  ,  déprifer  , 
méfoffrir ,  tourner  en  ridicule  ,  fe  jouer ,  fe  mo¬ 
quer.  I. 

Dimheasda ,  méprifable ,  vil.  I. 

Dimheasdas,  abjeétion ,  baffeffe.  I. 

Dimheasta,  dédaigneux  ,  orgueilleux.  I. 

D  i  m  i  le  o  n  a.  En  EmDimillona  ,fe  remuer 
fouvent,  frétiller,  s’inquiéter,  fe  tourmenter»  B. 
On  dit  fe  demener  g  n  Franche-Comté, 

Di  MiNU  ,  diminution.  B. 

Dim  isnighte ,  abêti ,  infatué.  I, 

Dimisniugadh,  décourager.  I. 

Dimiuin  ,  mépris.  I.  , 

D  i  M  i  z  y  ,  mariage»  B, 

D  i  m  ma  i ,  obole  ,  pièce  de  monnoie  de  la  valeur 
de  trois  oboles ,  pièce  de  la  valeur  de  trois  as  Ro¬ 
mains.  G. 

D  imunu,  diminution.  B. 

D  i  mu  s  ,  A.  G.  de  deux  ans  ;  de  Di. 

D  i  n  ,  particule  négative.  G. 

Din,  au  plurier  Dain  »  montagne  ,  fommefc  ,  pro¬ 
montoire  ,  colline  ,  montagne  fortifiée  ,  lieu  élevé, 
fermé ,  fortereffe ,  Ville ,  Cité ,  enclos ,  enceinte , 
haye.G./ZVza  fignifié  originairement  une  élévation  ; 
&  comme  les  premiers  habitans  fe  plaçoient  fur 
des  élévations  pour  leur  fureté  ,  &  qu’ils  s’y  fer- 
moient  du  mieux  qu’ils  pouvoient ,  on  étendit  la 
lignification  de  Din  ,  &  on  employa  aufïî  ce  mot 
pour  défigner  une  fortification  faite  fur  une  mon¬ 
tagne  ,  une  enceinte  faite  fur  une  élévation  ,  une 
fortereffe  dans  un  lieu  élevé  ;  enfuite  on  l’employa 
pour  fignifier  fortereffe  ,  enceinte ,  enclos  en  gé¬ 
néral  ;  enfin  Ville  ,  Cité ,  parce  que  les  Cités  & 
les  Villes  font  fermées  de  murs.  Din ,  colline, 
montagne  en  Irlandois  ;  Din  en  Phrygien  ,  fom- 
met  ;  ( Dindyme  ,  montagne  de  Phrygie,  ainfi  nom¬ 
mée  de  fes  deux  fommets ,  dit  Philoftephanus  dans 
Apollonius;  Din,  fommet  ;  Dy ,  deux;)  Dinh , 
fommet  en  Tonquinois;  Tingy  à  Malaca,  haut; 
Ardyan  ,  fommet ,  faite  en  Arménien ,  &  Idin ,  fu- 
prême  ,  le  plus  élevé  ;  Tinus ,  tas  de  bled  en  Perfan  ; 
Dingid  ,  tas  en  Iflandois  ;  Tien ,  Ting ,  Palais  royal 
en  Chinois  ;  Den  ,  Palais  en  Tonquinois,  &  Dinh , 
Dang  ,  maifon  ;  Dinh  en  Tonquinois ,  habitation 
du  Gouverneur  de  la  Province  avec  fes  foldats, 
maifon  publique,  &  Thon,  Village  ;  Tinghal  en  Ma- 
laye ,  habiter  ,  demeurer ,  &  Dinding ,  muraille  ; 
Tineet ,  habitation  ,  demeure  en  Arabe  ;  Tim ,  hô¬ 
tellerie  en  Perfan  ;  Dimi ,  Ville,  Village  en  Cophte; 
Mdinah  en  Hébreu  ;  Mdina  en  Arabe  ;  Mdin  en 
Perfan  ;  Mdino  en  Syriaque  ,  Ville  ;  (  m  parago- 
gique  )  Dinh ,  jardin ,  endroit  fermé  où  il  y  a  des 
légumes  en  Tartare  du  Thibet  ;  Tan ,  maifon  en 
Arménien  ,  &  Tang ,  Tank* ,  haye ,  clôture  ;  Tan- 
fane  ,  auberge  en  Turc  ;  Suan  ,  domicile  en  Ef- 
clavon  ;  Ojkna  en  Finlandois ,  mur  ;  Tine  en  Al- 
banois ,  caché  ,  fecret  ;  Den  en  ancien  Saxon , 
chaumière  ;  Din  ,  Village  en  ancien  Suédois  ;  De- 
niz,en  en  Anglois ,  citoyen.  Voyez  Don  qui  eft  le 
même  mot.  Voyez  encore  Dinas ,  Tinül . 

D  in  ,  le  même  que  Dun.  G. 
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Din,  bas.  G.  Din  fignifié  auflî  le  plus  bas.  Voyez 
Dinceirdiol.  Din ,  les  fefles  en  Breton.  Voyez  Tin. 
Voyez  Don ,  qui  de  même  que  Din  lignifie  haut  & 
bas.  Din  &  Don  font  le  même  mot. 

Din,  colline  ,  montagne.  I. 

Din,  agréable  ,  délicieux.  I.  Din ,  beau  ;  Dina  , 
aimable  en  Breton  ;  Ding  en  Théuton  ,  joyeux  , 
gai  ;  Adin  ,  Azin ,  ornement  en  Perfan  ;  Zint ,  beau 
en  Brebére  ;  Tanh ,  aimable  en  Tartare  du  Thibet  ; 
Donatmak^e n  Turc  ,  orner  ,  parer  ,  comme  qui  di- 
roit  faire  beau  ;  Atmal ^  ou  Etmek faire  ;  Zheden  en 
Efclavon  ;  Naredan  en  Dalmatien  ,  élégant ,  bien 
mis,  beau  ;  Tin  ,  blanc  en  Brefilien.  (  Voyez 
Can  )  Godin  en  vieux  François,  beau,  mignon, 
joli  ;  Go  diminutif  ou  fuperflu. 

Din  ,  le  même  que  Dean.  De  meme  des  dérivés  ou 
femblables,  I. 

Din,  bien  adverbe.  B. 

Din,  capable ,  digne ,  aimable.  B.  De  là  Dignus 
Latin  ;  Digne  François.  Voyez  Dinadia . 

Din,  les  feffes.  B.  Voyez  Tin. 

Din,  beau.  Voyez  Addien. 

Din,  extrémité.  Voyez  Benboeth.  Din  en  Arabe , 
terme. 

Din,  le  même  que  Dion.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Din,  le  même  qu 'In.  Voyez  D. 

D  in,  le  même  que  Tin.  Voyez  D. 

Din  ,  le  meme  que  Dim.  Voyez  Dom  ,  Don. 

Din,  le  même  que  Dan  ,  Den  ,  Don  ,  Dun  ,  Dwn  , 
Dyn.  Voyez  Bal. 

Di  na  ,  aimable,  digne.  B.  Voyez  Din. 

Di  n  ac  h,  Dinacha,  nier ,  refufer.  B.  Nac. 

Dinadia  ,  dignité.  Ba.  V oyez  Din  ,  Dina. 

D  in af  ,  le  même  que  Dinarn.  G. 

Din ag  ,  libéral  ,  généreux.  G.  De  Nag,  que  l’on 
voit  par  ce  mot  avoir  été  employé  pour  avare. 

Din  ah  ,  déni ,  défaveu.  B. 

D  in  air  ad  a  ,  A.  M.  le  même  que  Denairada. 
Voyez  Diner. 

Din am  ,  fans  défaut,  fans  faute,  fans  tache  ,  fans 
exception  ,  au  deffus  de  toute  exception  ,  indubi¬ 
table  ,  certain  ,  au  delfus  de  toute  limitation.  G. 
Di  privatif,  Nam. 

Dîna  m  ,  fans  défaut ,  non  eftropié  ,  fans  faute  ,  fans 
tache  ni  ordure,  net,  pur  ,  entier,  beau  ,  agréa¬ 
ble  ,  illuftre.  B. 

D  ina  m  h  e  dd  ,  certitude.  G. 

D  in  a  n  ,  agréable ,  délicieux.  I.  Voyez  Din. 

Din  an  ,  digne.  B.  Voyez  Din. 

Din  a  ou  ,  pente.  B. 

D  i  n  a  o  u  i ,  couler ,  écouler ,  découler ,  verfer ,  dif- 
tiller  ,  tomber  peu  à  peu,  goutte  à  goutte  d’un  vaif- 
feau,  d’un  étang, &c.  &  au  fens  métaphorique  fortir, 
pulluler,  être  caufe,  avoir  pour  origine ,  pour 

-  caufe  ou  occafion  comme  quand  nous  difons  :  cela 
fort,  part  ou  coule  de  telle  ou  telle  caufe.  Ce  verbe 
fe  prend  aufli  comme  aétif  pour  faire  écouler  , 
faire  diftiller.  B.  Voyez  Dinaon ,  Dinen. 

Dina  q_u  ida,  condignité.  Ba.  Voyez  Dina. 

Din  ah  o  ,  adéquatement.  Ba.  Voyez  Dinarn. 

Dînas  ,  promontoire.  G.  Voyez  Din. 

Dînas,  Ville  ,  Cité  ;  au  plurier  Dinafœdd ,  Dine- 
ftdd.  G.  C.  Voyez  Din, 

'  Dînas,  palais ,  château  anciennement  en  Breton. 
Voyez  Din. 

Dînas  Gaerog,  Ville.  G.  A  la  lettre,  habita¬ 
tion  murée.  On  voit  par  là  que  Dinas  a  fignifié 
habitation  en  général. 

Dinasaidd  ,  de  Ville,  qui  demeure  à  la  Ville  , 
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civil ,  de  citoyen ,  qui  concerne  la  police.  G.  Il 
fignifié  aufli  poli ,  qui  a  les  manières  des  Villes. 
Voyez  Anninafaidd  ,  c’eft  1  ’Urbanus  des  Latins. 

Dinasdref,  Ville  ,  Cité.  G.  Dinas  ;  Tref  pléo- 
nafme. 

Din  as  f  rai  nt  ,  droit  de  Cité.  G.  Braint. 

D  i  n  a  s  i  a  ,  D  i  n  a  s  t  a  ,  troupe  d’hommes  fans 
ordre.  Ba.  Dyn,  hommes  ;  Tas ,  tas. 

D  in  a  s  iv r  ,  citoyen  ,  bourgeois ,  qui  a  le  droit  de 
Cité.  G. 

Dinatur,  dénaturé.  B. 

D  i  n  a  T  u  R  i  ,  dénaturer ,  ternir.  B. 

D  in  a  z  ,  forterelfe  ,  Ville.  C.  Voyez  Dinas. 

Dinboeth,  arroche  ,  perficaire ,  chanvre  fau- 
vage.  G. 

D  inb  o  et  h  ,  petit  oifeau  qui  a  la  queue  rouge  en 
été.  G.  Dinde  Tin ,  extrémité,  queuë  ;  Boeth  en 
compofition  pour  Poeth,  ardente,  rouge. 

Dinceirdiol  ,  qui  efi:  du  plus  bas  dégré.  G. 
Din ,  Cerdd. 

D  i  n  c  o  di  n  ;  plurier  Dincod ,  grain  ou  pépin  de 
tout  fruit  à  grappe.  G.  Le  même  que  Deincod  ; 
comme  fi  l’on'  difoit  Deint  Gawd ,  offenfe  ,  agace¬ 
ment  de  dents.  Davies. 

Dincodlyd ,  qui  a  beaucoup  de  grains  ou  d* 
pépins.  G. 

D  i  n  c  z  ,  dez.  B.  Voyez  Dicz .. 

Din  dan,  deflous ,  en.  B. 

Dind  a  y  a  ,  tintement.  Ba.  De  là  notre  mot  Tinter , 

D  i  n  d  e  a  ,  proportion.  Ba. 

Dindirria,  pituite.  Ba, 

D  in  e  ,  génération  ,  âge.  I. 

Dîne,  commencement.  I. 

D  in  e  ad  ,  effufion ,  épanchement.  G. 

D  in  e  ad  ac  h  ,  froc ,  fourreau  d’enfant.  I. 

Dineczaat  approcher  ,  fréquenter.  B. 

D i  n  ed  e  en  n  ei  n  ,  défiler.  B. 

Dinein.  Dithe  Dinein,  dîner.  I,  Voye^ 
Dignerium  ,  Dinear. 

Dinein  ,  tetter ,  fuccer,  épuifer.  B. 

D  i  n  e  i  z  a  ,  dénicher.  B. 

Dinen,  falle  ,  fuccès.  B. 

Dîner,  denier,  obole.  B. 

Din er  at,  denrée.  B.  De  Diner ,  Dener ,  argent 
monnoyé  ;  Diner  at ,  ce  qu’on  acheté. 

Dinerata,  A.  M.  le  même  que  Denairada . 

D  IN  ERE  A  H  ,  fueftion.  B. 

D  in  er  h  ,  foible  ,  fans  force  ,  caduque.  B. 

D  i  n  er  h  e  i  n  ,  affoiblir,  B. 

Din  eric,  petit  denier,  maille  petite  monnoie.  B* 

D  i  n  er  i  c  q,  diminutif  de  Diner.  B. 

Dinerium,  A.  M.  le  même  que  Dignerium. 

D  in ert h  ,  impuiffant  ,  foible ,  débile  ,  ineffi-t 
cace.  G. 

Dinerthu  ,  affoiblir.  G. 

D  IN  ER  z  ,  caduque ,  foible.  B.  De  là  Iners  Latin. 

D  i  n  e  r  z  a  ,  affoiblir.  B. 

Dînes,  le  même  que  Nés.  Voyez  les  articles  fui-, 
vans. 

Dinesid,  de  Ville ,  qui  demeure  à  la  Ville ,  civil, 
de  citoyen  ,  qui  concerne  la  police.  G. 

D  i  n  es  s  a  a  ,  approcher ,  accofter ,  joindre.  B-  Nés, 

'  Voyez  Dynejfa. 

Dinessaad  ,  approche.  G.  Di  fuperflu. 

D  i  N  ES  s  A  AT  ,  approche ,  jon&ion.  B.  Nés, 

Din  es  su  ,  approcher.  G.  Nés. 

Di  n  es  y  dd  t  citoyen,  bourgeois,  qui  a  le  droit 
de  Cité.  G.  1 

D  in  eu  ,  répandre.  G. 

D  in  eu  ,  écoulement.  B. 

Dineu , 
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Din  eu  }  montagnes.  G. 

I)  in  eus  ,  vain.  B. 

Dineivr  ,  qui  verfe  ,  qui  répand.  G. 

Vin  eu  z  y  vain.  B. 

D  in  eu  z.  V oyez  Neuz,. 

Dînez  ,  détors  ,  qui  n*eft  pas  tors.  B.  Voyez 
Ncddu. 

Dingim  ,  preffer  ,  pouffer  ,  folliciter.  I. 

D 1  n  G  i  R  y  garde  fubftaritif.  I. 

D  i  n  IAT  y  cafque.  I. 

D  i  n  id  o  R  ,  A.  G.  mauvaife  odeur.  On  voit  parce 
mot  que  Di  lignifiant  le  défaut  ,  le  manquement  , 
a  été  étendu  à  lignifier  le  mal ,  qui  eft  une  ligni¬ 
fication  fort  voifine  de  la  première. 

D  in  id  r  ,  qui  ne  diffère  point  ,  fans  délai  ,  promp¬ 
tement.  G.  Nidr, 

Dinieived,  veau.  G.  A  la  lettre ,  qui  n’eft  pas 
mis  fous  le  joug. 

Diniez  ,  foible.  B. 

Vin  im  ,  boire,  s’imbibdr.  I. 

Dinistradwy  ,  qu’on  peut  faccager.  G. 

D  in  i  st  ri  a  d  y  dégât,  fac  ,  ravage,  deftru&ion  , 
défolation  ,  ruine.  G. 

D  i  ni  st  ri  iv  R  ,  deftruéleur  ,  qui  ruine  ,  qui  ren- 
verfe  ,  qui  faccage  ,  qui  ravage  ,  qui  fait  du 
dégât.  G. 

Diniivedd,  qui  n’a  point  de  mai,  hors  de 
danger  ,  fûr.  G.  Nixoeid. 

DiNHVEiDy  innocent  ,  qui  n’eft  point  criminel, 
fans  malice,  fimple  ,  qui  n’a  reçu  aucun  dommage  , 
qui  n’a  fouffert  aucun  tort.  G.  On  voit  par  ces 
deux  mots  que  Nixoeid  ou  Niwed  a  fignifié  non 
feulement  le  mal  phyfique  ,  mais  encore  le  moral  ; 
qu’il  lignifie  même  le  danger. 

Diniiveidrivydd,  difpofition  à  ne  point 
nuire  ,  a&ion  par  laquelle  on  préferve  quelqu’un 
de  dommage  ,  état  d’un  homme  qui  eft  fans  ma¬ 
lice  ,  fimplicité.  G. 

D  i  n  llivyd.  T  n  D  in  lwyd  ,  potentille  ,  ai- 
gremoine  fauvage  ,  argentine  ,  herbe  utile  aux 
maladies  des  aines.  G. 

Dinn  ,  montagne  ,  colline.  I. 

D  in  o  as  ,  D  in  o  A  z  ,  qui  ne  nuit  point ,  paci¬ 
fique  ,  paifible ,  commode.  B.  Voyez  Noaz, , 
Noafa. 

Vin  oc  n  ,  aimable  ,  digne.  B. 

D  in  od.  G  iv  r  Din  OD  y  homme  qui  n’eft  pas 
de  marque  ,  homme  ignoble.  G.  Di  Nod. 

D  IN  0  d  D  ,  fans  fuc.  G.  Nodd . 

D  in  o  d  d  ed  y  non  protégé.  G.  Noddcd, 

Din  o  di  ,  abolir.  G. 

Dinoe,  diligence.  B. 

Dinoea,  diligenter.  B. 

Din  o  Es  y  qui  ne  nuit  point ,  pacifique.  B. 

D  i  n  o  e  t  h  i ,  dépouiller ,  mettre  nud  ,  découvrir , 
manifefter.  G. 

D  in  ou ,  Din  oui ,  verfer ,  couler ,  fortir  ,  pul¬ 
luler  ,  être  caufe.  B.  Voyez  Dinaou. 

Dinours,  qui  défennuye.  B. 

D  i  n  s  y  dez.  B.  Voyez  Dînez,. 

Din  s  al  ,  Din  s' ei  n  ,  tinter.  B. 

Dinvad,  impétueux,  violent.  B. 

D  in  v  ad  t  y  pénible.  B. 

D  in  va  t,  âpre.  B. 

D  i  n  va  T  ,  le  même  que  Dimat.  B. 

D  in  IV  Y  F  ,  privatif  de  A Ixfjf.  G. 

D  i  n  y  s  t  r  ,  deftruâion  ,  ruine  entière  ,  perte.  G. 

Din  y  st  r  io  ,  détruire  ,  renverfer  ,  démolir.  G. 

Dio,  particule  négative  ou  privative.  G.  Voyez 
l’article  fuivant. 

Tome  /. 
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Dio  ,  fans.  I.  Voyez  l’article  précédent. 

Dio  ,  prépofition  explétive.  Voyez  Diolaith. 

Dio  ,  lac.  Voyez  Dioar  ,  lac. 

D  io  alc  h  an  cein  y  déguignoner.  B.  Terme  po¬ 
pulaire  dont  on  fe  fert  pour  dire  n  etre  plus  mal¬ 
heureux  ,  commencer  à  être  heureux.  / 

Dioar  ,  l’ac  d’en  haut.  B.  Oar ,  haut ,  en  haut. 

D  10  A  RÈN  EP  ,  D  l  WA  R  EN  ET  ,  DlVARENET  ; 
l’envers  de  quelque  chofe.  B.  Enep. 

D  I  O  A  RI  y  D  IG  0  A  RI  ,  DiGIVARI  ,  D  IHOERI  y 

abftenir  ;  En  Ern  Digwari ,  s’abftenir.  En  Cor¬ 
nouaille  on  entend  par  ce  verbe  être  fuperflu  , 
furpaffer  la  mefure  néceffaire ,  le  befoin.  B.  Ce 
mot  eft  formé  de  Diwar  ou  Dioar  ,  deffus  ,  au-, 
deffus. 

Dio  b  ait  n  ,  qui  eft  fans  efpérance  ,  qu’on  ne 
peut  efpérer.  G.  Gobaith. 

D  î  o  b  eit  a  î  o  ,  défefpérer.  G. 

D  io  b  e  ll  y  fureur.  B. 

D  io  b  h  ,  fans.  I. 

D  i  o  b  n  ail  ,  outrage  ,  tort ,  préjudice  ,  dommage  ; 
mal,  incommodité,  dépens ,  frais  ,  dépravation  , 
perte  ,  grief ,  plainte  ,  abus ,  dont  on  fe  plaint.  I. 

Diobhaladh,  nuire,  incommoder  ,  faire  tort , 
outrager  ,  retrancher  ,  accourcir  »  diminuer.  I. 

D  i  o  b  h  al  l,  vieux.  I. 

D  i  o  b  h  art  a  ,  exilé.  I. 

Diobhrata,  ouvert.  I. 

D  i  0  b  las  ,  prodigalité.  I. 

Dio  bl  as  ac  h  ,  prodigue,  impudique,  débauché. I. 

D  i  o  c’h  ,  à  proportion.  B. 

Dio  c’h  ,  arracher.  B. 

D  i  o  c  h  a  ird  i  o  c  h  ,  dépourvu  d’amis ,  qui  eft 
fans  amis.  I.  Dio  ,  fans. 

Diochairtim,  perdre  fon  écorce ,  être  écorcé,’ 
I.  Dio  ,  fans. 

Diocharadradh  ,  défunion  ,  défunir.  I.  Dio  ; 
fans. 

Diochlaonadh  y  déclinaifon.  I. 

D  io  c  h  o  m  airli  oc  n  ,  impudique  ,  débauché  ; 
diffolu.  I. 

D  i  o  ch  o  n  aire  ,  impraticable  ,  fans  chemin  ,  par 
où  on  ne  peut  paffer  ,  qui  ne  peut  paffer.  I. 

Diochra  y  diligence.  I. 

Diochtu,  continu.  B. 

D  i  o  c  h  u  r  y  diligence.  I.  Voyez  D'tog, 

DiocsAy  haut,  ferme.  I. 

Diod  ,  boiffon  ,  coup  à  boire  ;  Diod  -  Haidde  ; 
bière.  A  la  lettre  ,  boiffon  d’orge.  G.  Deoc  en 
Irlandois  ,  boiffon. 

Diod  ,  chez  une  partie  des  Gallois  8c  chez  les 
anciens  Auteurs  de  la  Nation  ,  eft  le  même  que 
Diofg  ,  déshabiller  ,  dépouiller.  G.  Diod ,  comme 
qui  diroit  Didod  y  de  Di  privatif  y  Dodi ,  mettre, 
Davies. 

D  i  od  y  folâtre.  B. 

D  i  o  d  a  ,  fe  former  en  épi.  B. 

D  i  o  d  d  e  f  ,  fouffrir ,  fupporter  ,  porter  ,  endurer 
patiemment ,  patience ,  fouffrance.  G.  Di  fuperflu  y 
Goddef. 

Dioddefaint  ,  fouffrance  ,  paffxon,  G. 

Dioddefgar  ,  patient,  indulgent,  doux  ,  pai- 
fible.  G. 

Dioddefgar  iv ch  ,  patience  ,  patience  à  fup¬ 
porter  ,  patience  à  fouffrir  ,  grande  patience  ,  in¬ 
dulgence  ,  condefcendance.  G. 

Dioddefus,  patient ,  paflible.  G. 

D  i  o  d  d  es  ,  le  même  que  Dioddef Voyez  Apwz 
dejganvch. 

D i  o  d  d  eu  ,  propos  ,  deffein.  G.  Goddt» , 

B  b  b  b  b  b 
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D  1  0  d  h  at  a  m  ,  ôter  la  couleur.  I. 

D 1  0  d  1 ,  donner  à  boire.  G. 

D 10  di  ,  déshabiller ,  dépouiller.  G. 

D 1 0  d  M  a  ,  forterefTe.  I. 

D 1  0  d  0  R  ,  fans  interruption  ,  continuel ,  perpé¬ 
tuel  ,  continu.  G.  Di  Godorr. 

Diodorr  ,  qui  ne  peut  fe  rompre  ,  auquel  on  ne 
peut  réfifter ,  tenant,  joignant,  qui  le  touche, 
continu.  G.  Dio  privatif  ;  Torr  ou  Dorr. 

DiO  d  t  a  ,  boire  enfemble.  G. 

Di  Oduneata,  abêti,  infatué.  I. 

D  1  0  ed  ,  fans  délai ,  fans  retardement ,  fur  le  champ , 
tôt,  vite  ,  promptement ,  tout-à-I’heure  ,  prompt. 
G.  Di  Oed. 

D 1  0  er  ,  fans  doute  ,  certainement  ,  oui  adverbe 
pour  affirmer.  G.  Comme  qui  diroit  Di-Or ,  c’eft- 
a-dire  Di-Os ,  car  Or  chez  une  partie  des  Gallois 
eft  Os  ;  Si ,  particule  de  doute.  Davies. 

D  ÎO  F  AL  ,  qui  ne  prend  pas  garde  ,  négligent  , 
'qui  fe  croit  en  fûreté ,  qui  ne  penfe  à  rien  , 
nonchalant,  indifférent ,  imprudent  ,  inconfidéré, 
lâche  ,  mol.  G.  Di  Gofal. 

D  1 0  f  a  lh  au  décharger.  G. 

Diofalivch  ,  négligence,  fécurité  ,  défaut  de 
foin  ,  nonchalance  ,  gaieté.  G. 

DiOFNy  D 1 0  f  n  0  g  ,  fans  crainte,  intrépide.  G. 
Di  Ofn . 

D 1  0  f  R  eg  ed  d  ,  grave  ,  férieux.  G. 

D  1  0  f  ry  d  ,  ordinairement  Diowryd ,  abjuration.  G. 

DlOFRlDAWG  ,  voué.  G. 

D 1 0  f  ry  d  b  et  h  ,  anathème ,  exécration.  G. 

D 1  0  f  ry  du  ,  abjurer  ,  renoncer  au  jurement.  G. 

DiOFWYt  qu’on  n’a  point  vifité.  G.  Di  Gofwy, 

Dio  g  t  lâche,  pareffeux,  lent,  tardif,  fans  vi¬ 
gueur  ,  languiffant ,  affioupi  ,  endormi  ,  qui  ne 
fait  que  dormir.  G.  Davies  demande  fi  ce  mot 
n’eft  point  formé  de  Di  privatif,  &  Awch  ,  vi¬ 
gueur  ?  Il  y  a  grande  apparence  ,  d’autant  plus 
(\\i’Av?ch  s’écrit  auffi  Awg  ,  qui  eft  le  même  qu’Oç. 
On  voit  par  ce  mot  qu’O^  a  lignifié  diligence  , 
promptitude  ,  vivacité  ,  ce  qui  fe  confirme  parce 
qu’Og  fignifie  pointe.  (  Voyez  Awch  ,  Hoggi  , 
Occa.  )  Or  nous  appelions  encore  la  vivacité 
pointe.  Okus  en  Grec  ,  vite  ;  Ocyor  en  Latin  ,  plus 
vite. 

D  1 0  g  ,  digne.  I. 

Diog,  folle  ,  tranchée  ,  digue  ,  rempart  ,  mur 
fort.  I. 

D  1  0  c  a  m  ,  renfermer  d’un  folfé  ,  fortifier.  I. 

Diog  an  ,  auquel  on  ne  peut  trouver  à  redire  ,  qui 
eft  fans  tache.  G.  Di  Gogan. 

Dioganta  ,  farouche.  I. 

Dio  gel  y  fur  ,  à  couvert  de  tout  danger  ,  ferme  , 
fiable  ,  folide  ,  certain  ,  indubitable  ,  oifif ,  pa¬ 
reffeux.  G.  Ce  mot  paroit  formé  de  Di  privatif  , 
&  de  Gogel ,  que  nous  connoilfons  par  ce  terme 
être  fynonime  de  Gochel ,  qui  fignifie  éviter,  prendre 
garde ,  fe  précautionner  ;  d’ailleurs  Gogel  &  Go¬ 
chel  font  le  même  mot  /écrit  différemment.  Diogcl 
fignifie  donc  un  homme  qui  n’a  rien  contre  quoi 
il  doive  fe  précautionner,  qui  eft  en  fûreté,  èc 
ui  par  conséquent  refte  tranquille  fans  rien  faire, 
’où  lui  eft  venu  la  lignification  d’oifif ,  pareffeux. 
Voyez  Dioaguell. 

Diog  el  f  a  ,  fortification  ,  refuge  ,  afyle  ,  re¬ 
traite.  G. 

Diogelrwidd,  certitude.  G. 

D 10  g  élu  ,  mettre  quelqu’un  en  fureté  ,  munir  , 
fortifier ,  préferver ,  fauyer ,  affermir ,  rendre  fo¬ 
lide,  décharger,  G. 
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DiOgelW  c  n ,  ce  qui  fortifie ,  ce  qui  rend  folide, 
appui,  foutien,  fûreté,  fiabilité,  fermeté , folidité, 
certitude  ,  caution.  G. 

D 10  gh  ad  y  malheur.  I. 

D 10  gh  ail  ,  offenfe  ,  faute  ,  injure  /outrage,  I. 

Dioghailth,  vengeance.  I. 

Dioghalaim,  punir  ,  venger.  I. 

DiOGHALTACHy  DiOGHALTOiRy  vengeur. I. 

DiOGHALTuSy  vengeance.  I. 

Dio  gh  art  a  im  ,  trancher  la  tête.  I. 

D 1 0  gh  b  ail  ,  deftruction ,  mal ,  bleffure  ,  offenfe , 
faute.  I. 

Dio  gh  lu  im  ,  glanant.  I. 

Dioghlum,  glaner.  I. 

Diogi,  lâcheté  ,  pareffe  ,  devenir  lent ,  être  lâche , 
être  lent ,  être  pareffeux  ,  être  mol ,  être  foible  , 
être  languiffant.  G. 

Dioglyd  ,  défefpéré.  G.  Di  Goglyd. 

D 1 0  G  R  A  1  s  ,  amour ,  amitié  ,  affeélion  ,  bonté  , 
qualité  qui  nous  fait  gagner  le  cœur.  I. 

Diog  jvydD)  qui  ne  penche  ni  de  côté  ni  d’autre. 
G.  Di  Gogxoydd. 

D 10  gy  n  ,  pareffeux  ,  négligent ,  nonchalant.  G. 

D  1  oh  eb  ,  ce  à  quoi  on  ne  peut  répondre.  G.  Di 
Goheb . 

D 1 0  h  1  r  ,  fans  retardement  ,  fans  délai ,  fur  le 
champ.  G.  Di  Gohir. 

D  iOL  ,  le  même  qu '01 ,  veftige ,  trace.  G. 

D  10L  y  fin  ,  extrémité.  I. 

D 1 0  l  ,  capture  ,  prife  ,  butin ,  diftribution  ,  partage, 
don  ,  fief.  I. 

Diol,  paye ,  vendre  ,  débiter.  I. 

Dio  L,  propitiation.  I. 

Diol  y  vénérable.  I. 

Diol  y  dignement,  juftement.  I. 

Dio  lad  h  ,  décharger  fa  colère  fur  quelqu’un.  I» 

Dio  laîdheachd  ,  payement.  I. 

D 1 0  la  1  h  1  n  ,  abfence.  I. 

D 1 0  lait  h  ,  le  même  que  Llaith ,  maffacre.  G. 

Diolam  ,  payer.  I. 

D  1  0  lam  ,  renouveller.  I. 

DiOlantas,  âge  viril.  I. 

D 1 0  la  s  c  11  0 1  m  h  e  ad  ,  prote&ion.  I. 

Diolaschomhaide,  gardien  ,  défenfeur.  I. 

Diolbrein,  effarter.  B. 

D 10  lc  h  ,  féliciter,  congratuler,  fe  conjoûir  avec. G. 

Diolch  ,  aétion  de  grâces ,  remerciment ;  il  fe  dit 
auffi  Diohvch ,  &  mieux  félon  Davies  ;  de  Dy  par¬ 
ticule  augmentative  &  lolyoch  ,  continue  le  même 
Auteur.  G. 

D  10  lc  h  g  A  R  ,  reconnoiffant  ,  qïii  félicite  ,  qui 
prend  part  à  la  joie  de  quelqu’un  ,  favori  ,  fayo- 
rifé ,  agréable.  G. 

D 10  lc  h  g  a  r  iv  c  h  ,  reconnoiffance  ,  gratitude  , 
gratification  ,  congratulation  ,  faveur  ,  plaifir , 
adion  de  grâces.  G. 

Diolcho  man  ,  confédération.  I. 

Diolchuan  ,  boutique.  I. 

DiOLCHURANy  négociation.  I. 

D 1 0  lc  h  u  s  ,  reconnoiffant ,  qui  félicite ,  qui  prend 
part  à  la  joie  de  quelqu’un.  G. 

D 1 0  leu  ,  fans  lumière.  G.  Di  Golett. 

Diolfhasgadh  ,  embraffer ,  embraffade.  I. 

D  1 0  lf  h  u  la  n  g  ac  h  ,  auftére  ,  féyére.  I, 

D 10  lg  a  m  ,  renvoyer ,  relâcher.  I. 

Diol  1  ,  effacer  les  yeftiges  ,  les  traces.  Voyez 
Tmddioli. 

D 10  lo  ,  le  même  qoAnolo.  G. 

Diolosach,  innocent.  I, 

D  io  lt  a  ,  content.  I. 
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D  i  o  l  t  0  i  R  i  vendeur.  I. 

Dioltoir,  fot,  badaud.  I. 
j)  1 0  lu  G  h  E  a  s  ,  procuration.  I. 

Z)  io  lu  g  ni  o$  y  paie.  I. 

Dioluim,  glaner.  I. 

D io  lu  n  t  a  ,  viril ,  fort.  I, 

X)  i  o  livc  h.  y  oyez  Diolch. 

Diombnan  y  paflfager.  I.  C’eft  le  même  que 
Diombnan. 

D  i  o  m  bu  a  n  ,  volage  ,  changeant ,  leger  »  incons¬ 
tant.  I.  C’eft  le  même  que  Diombnan. 

DiO  m  bu  an  as  y  legéreté  ,  inconftance  ,  mutabi¬ 
lité.  I. 

D  i  o  m  Su  dheacHUS  y  ingratitude.  I. 

D  i  o  M  d  h  A  ,  indignation.  I. 

Diûmhaltas,  caution.  I. 

£)  1 0  M  n  a  Oîn,  vain  ,  inutile  ,  oifeux ,  oifif ,  pa- 
leffeux  ,  négligent ,  impertinent.  I. 

DiO  m  h  ao  in  ea  s  ,  oiiiveté ,  vanité.  I. 

D  io  m  n  a  rt  ,  privé  ,  fecret.  I. 

J)i0  m  n  c  h  a  r,  échalaffer ,  appuyer ,  Soutenir.  I# 
Diûmhogadh,  liberté.  I. 

DiOMhogam,  délivrer.  I. 

Diomhrachd,  obfcurité.  I. 

D  i0  m  h  R  a  n  ,  myftére  ,  Cellule  ,  hermitage.  I. 

D  io  m  m  ed  d  y  rien.  G. 

DiOMOladd,  blâme ,  blâmer  ,  déshonorer  ,  dif¬ 
famer.  I.  Dîo  Aïoli, 
j)  i  o  m  r  a  c  ,  temple.  I. 

DiO  mu  lt  ,  gâter ,  adion  de  gâter.  I. 

D  i  o  m  u  s  ,  arrogance.  I. 

D  ion  ,  chaume.  I. 

Dion,  confervation  ,  garde,  protedion  ,  abri,  lo¬ 
gement  ,  mettre  à  couvert ,  couvrir.  I. 

D  i  o  n  ad  h  ,  couvrir  de  chaume.  I. 

D  i  o  n  a  d  h  ,  mettre  à  couvert ,  couvrir,  I. 

DiOnc  os  n  ad  h  ,  garnifon.  I. 

D  10  NC  o  s  n  am  ,  mettre  garnifon.  I. 

Dion  g  mh  al  a  ,  abfolument.  I. 
DiongmhalTa  ,  pur ,  vrai ,  franc.  I. 

D 10  n  gm  h  alt  as  ,  pouvoir  ablolu.  I. 

Diongv  al  a  y  digne.  I. 

D  îONLONGVHORT,  garnifon.  I. 

D  io  N  mh  a  R  ,  riche  ,  qui  eft  à  fon  aife.  I. 
DiOnn,  montagne.  I.  Voyez  Don. 

D  ion  N  an  ,  petite  montagne.  I. 
Dionughtheoi\  ,  fauteur,  protedeur, patron.  I. 
DiO  r  a  ,  rigide  ,  févére  .  auftére.  I, 

D  10  r,  fans  bord.  G.  Di  privatif. 

Dior,  loi.  ï. 

D  i  or  ac  h  ,  jufte ,  légitime  ,  conforme  à  la  Loi.  I. 
Diorachrach,  injuftice.  I . 

Dioraiven,  défagréable.  G. 

DiO  rblein  ,  émonder.  B. 

'Diorchudd,  qui  n’eft  pas  caché  ,  découvert.  G. 
JD  I  o  rc  hu  d  di  o  ,  découvrir ,  dévoiler ,  déshabil¬ 
ler.  G. 

DI  0  rc  hiv  y  ledd  ,  impudent ,  effronté.  G. 

D I  o  rc  hw  y  lus  y  qu’on  a  rendu  impudique.  G. 

D  io  rgei  n  ,  vomir ,  dégorger.  B. 
Diorghadh,  diredion  ,  conduite.  I. 

D I  o  r  g  u  s  ,  droiture ,  qualité  d’être  droit.  I. 

D I  o  R  h  o  en  ,  défagréable.  B.  Di  Gorhotn. 

D  i  o  ri  o  g  ,  ferme,  confiant,  qui  ne  change  point.  G. 
D  I  0  r  m  a  y  troupeau ,  multitude.  I.  Voyez  Dirma . 
Di  0  RN a  ,  quantité.  I.  . 

D I  0  R  p  h  WY  s  ,  qui  eft  en  peine  ,  inquiet.  G. 

D I  0  r  R  e  N  ,  nourrir  ,  élever,  inltruire  ;  Plant ,  éle¬ 
ver  du  plant  ;  Diorren  Guez, ,  cultiver  des  arbres.G. 
JDiOrroadv r  ,  éducation.  B. 
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Û 1 0  rru  s  e  y  brufque ,  téméraire  ,  imprudent.  I. 
Diorrusgios  ,  brufquerie  ,  humeur  brufque.  I. 
Di  o  s  y  D  i-O  s ,  indubitable.  G.  A  la  lettre ,  fan? ,  fi» 
Di  ose  ,  ftérile.  I. 

Di  os  c  alein  ,  échardonner ,  ôter  les  chardons.  B. 
Dioscan,  ftérile.  I. 

D  i  o  s  c  a  n  ,  grinçant  les  dents ,  frémiflant.  I. 

D  i  o  s  g  ,  déshabiller ,  dépouiller.  G.  On  a  donc  dit 
Gofg  comme  Gwijg  ou  Goifg ,  habit  ;  Di  privatif  ; 
Ofg  en  compofition  pour  Gofg  ,  habit. 
Diosgadh  ,  bruit  aigu ,  querelle ,  grincement  de 
dents.  I. 


Diosgam  ,  grincer  les  dents.  î. 

D  i  o  s  g  a  n  ai  m  ,  grincer  les  dents.  I. 

•D  i  o  s  g  a  r  ,  populace,  peuple.  I. 

-Dior,  amende  ,  délit.  I. 

D  î  or  ,  badin  ,  fot ,  ftupide  ,  hébété ,  impertinent  2 
fat ,  niais ,  puéril,  B.  De  la  Idiot  en  François  j 
Dioltoir  en  Irlandois  ,  fot ,  badaud  ;  Dot  en  Ton- 
quinois ,  ignorant ,  idiot. 

Di  ot  ,  le  même  que  Diod.  Voyez  D.  &  Diotta . 

Diotaat,  badiner.  B.  ' 

D  î  ot  aic  h  ,  babiole ,  badinerie  ,  fotife  ,  imperti¬ 
nence  ,  extravagance ,  difeours  vuide  de  fens.  B. 

Di  OTA  LU  g  AD  ,  accufer.  I. 

Dior  h  ,  défaut ,  privation  ,  négation  ,  vice ,  faute,’ 
imperfection ,  défavantage,  perte ,  délit,  amende.  I. 

D  iot  h  ,  particule  privative ,  négative ,  fans.  Voyez 
Diothairbiock ,  Diotharmtha. 

D  i  o  t  h  ad  h  ,  ruiner ,  Saccager  I. 

Dioth  AiRBiocH  ,  défapprouvé.  I. 

Diotha  r  mt  h  a  ,  défarmé.  I. 

Diothch  AOiNEy  regret ,  plainte ,  gémiflèment ; 
lamentation.  I.  Voyez  Caoineadh. 

Diothchuirim,  contraindre.  I. 

Diûthchu  s  io  ch  ,  infigne  ,  infâme  ,  grand,  I; 

D  io  th  d  ao  î  ne  ad  h  ,  dépeupler.  I. 

DiOTHLAiTHRiuGH  ad  h  ,  deftruâion  ,  anni¬ 
hilation.  I.  s. 

Diothoir,  perdant.  I. 

D  î  ot  hr  a  m  ,  défert ,  lieu  fauvage.  î. 

D  î  o  t  hu  g  a  d  h  ,  nuire ,  incommoder ,  ruine.  T. 

Diotta,  boire  Souvent ,  chercher  à  boire  ,  fré¬ 
quenter  les  cabarets ,  être  toujours  au  cabaret ,  ac¬ 
tion  de  boire.  G. 

Diottwr  ,  buveur.  G*. 

Diou ,  deux  au  féminin.  B. 

Diou  ad  a  ,  Saigner.  B.  Gouad. 

D  î  o  u  a  lc  h  ,  infatiable.  B.  Goualch. 

Dioualhadur,  infatiabilité.  B.  Ceft  le  même 
que  Diwalladur. 

D  IOU  ALL  y  D  IH  0  U  A  LL  ,  DlGOUALL  ,  DlGWALL  2 
exempter  &  defendre  du  mal ,  prendre  garde  qu’il 
n’arrive  du  mal ,  préferver.  B.  Di  privatif  ;  Goal , 
Gwall ,  mal. 

D  I  OU  A  N  OU  y  D  IHJV  AN  OU  »  D  I  GW  A  N  0  V  J 
pierres  d’attente.  B. 

D  iou  a  r  n  iss  ei  N  ,  démunir.  B. 

D  î  ou  ch  ,  comme  ,  félon ,  conformément ,  à  pro¬ 
portion  ,  vers  ;  Diouch-Aïa  ,  à  proportion  que.  B. 

Diou  C  h-T  u  ,  continu.  B. 

Diou  c  h  ot  ,  joues.  B. 

Diov er  ,  excédent ,  privation.  B.  Di  au  premier 
fens  eft  augmentatif  ;  privatif  au  fécond  j  Over , 
avoir.  Voyez  Dioüeri. 

Dioüer  ,  Diov  er  ,  privation ,  difette  f*fe  paf- 
fer.  B. 


D  î  ov  erein  ,  manquer.  B. 
DiovereReah,  diette.  B. 

Dioüeri ,  perdre,  ceffer  d’avoir ,  être  privé 
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fecours  de  fes  parens,fur  tout  de  pere  &  de  mere.  B. 

Di  ou  G  a  n  ,  prédiétion.  B.  Voyez  Diougani. 

Diouganer,  devin.  B. 

V  io  u  g  a  n  i  ,  prédire  ,  promettre  ,  menacer ,  félon 
le  Pere  de  Roftrenen.  Dom  le  Pelletier  explique 
ainfi  ce  terme  ,  Diougani ,  prédire  ,  pronoftiquer  , 
dire  la  bonne  aventure  ;  &  félon  un  homme  habile 
en  Breton,  c’eft:  le  même  terme  qu’en  Latin  PraÇa- 
gire  :  il  ajoute  que  c’eft  aulîi  annoncer  une  nou¬ 
velle  fâcheufe.  Dkügan  fe  trouve  dans  les  anciens 
livres  Bretons  pour  prédi&ion  de  malheur ,  pré- 
diéïion  comminatoire.  B. 

Diouguell ,  fur  ,  alTuré  ,  ferme ,  à  couvert  de 
tout  danger,  certain.  B.  Voyez  Diogel. 

D  i  0  u  gu  e  ll  e  r  ,  anciennement  protecteur.  B. 

D  i  ou  gu  en ,  apporter  ,  apport ,  rapporter ,  em¬ 
porter.  B. 

Diouguerez,  fureté ,  afïurance.  B. 

D i  o  u  h  r  n  ei  n  ,  bretter.  B. 

D  i  ou  i  ag  h  ,  malhabileté.  B. 

D  i  ou  i  ec  ,  ignare ,  malhabille.  B. 

\  Diouina,  dégainer.  B.  Di  Gouin. 

D  i  o  u  i n  ou  r  ,  eftafier.  B. 

Diouriennein,  extirper  ,  arracher.  B. 

DiouriennOUR  ,  extirpateur.  B. 

Diou  st  ,  dégoût ,  dépravation  ,  nonobftant.  B. 

Dioustein,  affadir.  B. 

D  îo  ut  ,  dégoût.  B. 

J)  io  ut  ,  de,  d’avec  ,  d’auprès ,  de  contre.  B. 

D  i  o  iv  d  ,  le  même  que  Diod.  Voyez  le  mot  fuivant. 

Di  o  iv  d  les  t  r  ,  aiguière  ,  verre  ,  gobelet ,  talfe  , 
vafe  à  boire.  G,  Diowd  pour  Diod  ;  Lleflr ,  val'e. 

D  io  w  dwydd  ,  laurier.  G. 

D  io  iv  g  ,  le  même  que  Diog.  Voyez  Diovogfvortb. 

D  i  o  w  G  s  iv  rt h  ,  pareffeux  ,  lâche  ,  négligent ,  oi- 
lif,  nonchalant,  fainéant,  léthargique  , poltron.  G. 
C’eft  un  pléonafme  ,  Diog  Svorth. 

D  i  ow  r  y  d  ,  le  même  que  Diofryd.  G. 

D  iowt  ,  le  même  que  Diot.  Voyez  Dioxvtty. 

D  io  iv  t  t  Y  ,  cabaret ,  taverne.  G.  Diovn  pour  Diot, 

Ty. 

D  i  ou  z ,  le  même  que  Dioiich,  B. 

Diparfet,  imparfait.  B. 

D>  ip  en  n  a ,  Dipennaf,  décoller.  B.  Di ,  P  en. 

D  ip  h  iv  Y  s  ,  qui  va  en  montant ,  lieu  efcarpé  ,  pré¬ 
cipice  ,  efcarpé  ,  coupé.  G.  Ce  mot  eft  formé 
comme  Affan ,  Ajfwys  dont  il  eft  en  partie  fyno- 
nime. 

D  i  p  ic  ou  s  a  ,  guérir  les  yeux  chafîieux  ou  les  net¬ 
toyer.  B.  Voyez  Picous. 

D  ip  r  ,  le  même  que  Dibr.  B. 

D  ip  ro  b  ,  mal-propre.  B.  Voyez  Propr. 

Diputet,  députe.  B. 

D  iputi  ,  députer.  B. 

D  ir  ,  beaucoup.  G. 

D  jr  ,  le  plus  haut.  G.  Viryl ,  régner  en  Arménien. 

D  ir  ,  fonds ,  terre,  héritage ,  domaine  ;  Breyrdir , 
fonds ,  terre  ,  héritage  ,  domaine  de  Baron  ou  de 
noble.  G.  Voyez  Tir. 

D  i  R  ,  particule  négative.  G. 

D  ir  ,  contrainte  ,  violence  nécelfaire  ,  certain  , 
ce  dont  on  peut  fûrement  difpofer.  G.  De  là 
Adiré  en  vieux  François  ,  égaré  :  Ce  qui  eft  égaré 
n’eft  plus  en  notre  difpofition. 

D  ir,  le  même  que  Dear.  De  même  des  dérivés  ou 
fembfebles.  I. 

Dir ,  acier;  fingulier  Diren  ,  morceau  d’acier, 
l’acier  ou  le  tranchant  d’un  outil ,  fufil  à  faire  du 
feu.  B.  Dur  en  Gallois,  acier.  On  voit  par  là 
que  l’on  a  dit  indifféremment  Dur  &  Dir  ;  d’ail- 
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leurs  les  voyelles  fe  fubftituent  mutuellement. 
Voyez  Bal.  On  voit  encore  par  Durfing  que  le 
terme  qui  fignifioit  acier  s’eft  pris  pour  dureté  ,  ru- 
deffe,  âpreté  ,  tant  au  propre  qu’au  figuré.  Diri, 
affreux  en  Talenga;  Diras  Latin. 

Dir  ,  étroit.  Voyez  Boidir. 

Dir,  enfermer,  renfermer.  Voyez  Llyff'ethair, 

Dir,  particule  explétive  ou  fuperflue.  Voyez  Dirgel. 

Dir,  particule  augmentative.  Voyez  Dirgaru  8c 
Dirfawr  ;  &  Dir  ,  beaucoup  ,  le  plus  haut. 

Dir,  particule  privative.  Voyez  Dirmyg,  Dirwejl , 
&  Dir  particule  négative. 

Dir  paroit  avoir  fignifié  aigu,  pointu,  taillant. 
Voyez  Direnn  ,  Tircd.  Titre  en  ancien  Perfan  , 
aigu  ;  Tigr  en  ancien  Perfan  &  en  Méde  ,  flèche  ; 
Tiar  en  ancien  Perfan ,  couverture  de  tète  ou 
bonnet  qui  fe  terminoit  en  pointe  ;  Tir  en  Perfan , 
flèche. 

Dir,  le  même  qu’/r.  Voyez  D . 

Dir  ,  le  même  que  Dior.  I. 

Dir,  le  même  que  Tir.  V  oyez  D.  Edir  ,  terre  en 
Écolïbis. 

Dir,  le  même  que  Dar ,  Der,  Dor,Dnr,Dwrt 
Dyr.  Voyez  Bal. 

Dir-Iou  ,  jeudi.  DiVpourPi.  B.  Voyez  Deir, 

D  i  r  -  T  iv  ,  il  eft  à  propos.  G.  Tw  ,  eft. 

Dira,  argent  monnoyé.  Ba. 

Dir  a  b  at  ,  tenant,  qui  ne  veut  rien  rabbatre.  B. 

Dirac  ,  vis-à-vis ,  en  préfence  ,  devant ,  avant.  B* 

Diraddio,  Dir  ad  io ,  dégrader.  G .  Di  Grad. 

Di  r  æ  ,  A.  G.  col  fupérieur ,  ou  finifTant  en  s’étré- 
ciffant  ,  éminence,  orgueil.  De  Dir. 

Dir  ag  ,  le  même  que  Dirac.  B. 

D  i  r  a  g  o  r  ,  commun  ,  qui  eft  en  commun  ,  qui 
n’eft  affeété  à  aucun  particulier ,  qui  n’eft  pas  dif- 
tinél,  qui  eft  confondu  avec  l’autre,  ordinaire, 
indifférent.  G.  Rhagor. 

Diragoriaeth  ,  indifférence.  G. 

D  i  R  ag  rit  h  ,  fans  altération.  G. 

Diragrithrivydd,  qualité  exempte  de  mé¬ 
lange  on  d’altération.  G. 

Diraianu,  ôter  le  fable.  G.  Graian . 

D  iran  ,  indivifible.  G.  Ran.  C’eft  le  même  que 
Dirann. 

D  ir  a  n  gu  ei  n  ,  déranger.  B.  Voyez  Rancy. 

Dirann,  indivis.  B.  C’eft  le  même  que  Dir  an. 

Dirann,  qui  n’a  point  de  pfrt.  G, 

D  i  R  a  n  v  a  ,  égrener ,  détacher  la  graine  de  fa  tige  : 
Il  fe  dif  particulièrement  de  la  graine  du  lin. 
Voyez  Ranvel. 

Dir  ap  ord,  diftinéf.  B. 

Diras,  méchant,  vicieux,  débauché,  criminel.  G. 

D  i  r  a  s  qa  ,  émouffer.  B. 

Diras  rw  y  dd  ,  impiété  ,  crime  ,  mauvaife  ac¬ 
tion.  G. 

Dir  av  a,  égrener.  B.  Voyez  Dir  arma. 

D  i  r  a  z  ou  n  ,  en  ma  préfence.  B. 

Dir  be  rc  ni  ,  vénérer ,  refpeder.  G.  Perchi. 

D  i  r  b  o  e  n  ,  tourment.  G.  Poen. 

Dirboeni,  infliger  une  peine ,  tourmenter ,  tour¬ 
menter  fort ,  affliger  ,  faire  de  la  peine.  G. 

D  i  rb  r  Y  nu  ,  racheter.  G.  Prynn. 

D  irc  hiv  an  t  ,  ardente  affe&ion  ,  paflion.  G. 

Dirchwyddo  ,  enfler,  grofïir,  s’enfler,  s’éle¬ 
ver.  G. 

D  i  rd  ra  ,  la  plus  grande  oppreffion ,  la  plus  grande 
injure.  G.  Dir  Draha.  Davies. 

Dirdrais,  oppreffion.  G. 

Dirdyn  ni  ad  ,  extenfion  ,  enlevement  de  force , 
aéfion  d’arracher.  G, 
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Î)ir  dynnu  ,  ôter ,  arracher ,  tirer  ,  emmener  de 
force.  G. 

Dire  ac  ,  D  ireac  il ,  jufte  .légitime  ,  corrforme 
à  la  Loi ,  équitable  ,  droit  adje&if ,  lincére  ,  frugal, 
qui  eft  à  droite  ,  réel.  I. 

Direaguein  ,  deflàifonner.  B. 

Direas,  le  même  que  Direac.  I. 

Diüebech,  qui  n’eft  point  coupable ,  innocent , 
intègre.  B. 

D  i  r  ed  e  i  n  ,  déroidir.  B. 

Diredi ,  courir,  parcourir,  venir  en  courant, 
traverfer  avecvîteffe.  B.  -Difuperflu.  Voyez  Rliedcg, 

DIRE  en  ,  bouclier.  B.  Voyez  Diren. 

Direer  ,  qui  ramene.  B. 

Direidi  ,  méchanceté,  grande  méchanceté, 
grand  crime ,  pétulance  ,  infolence  ,  lafciveté.  G. 

Direidïach,  pire.  G. 

D I  jî  £  I  h  ,  le  même  que  Direiz.  B. 

DlRElHElN,  détraquer  ,  déranger.  B. 

Di  R  ei  z  ,  Di  rei  s ,  déréglement ,  déréglé ,  ano¬ 
mal  ,  irrégulier  ,  atroce  ,  énorme ,  mal  en  ordre  , 
déraifonnable ,  indocile.  B.  Di  privatif  ;  Reiz  , 
ordre. 

Direiza ,  débaucher.  B. 

Dire  iz  am  and,  abus.  B. 

Di  RE  me,  où  il  n’y  a  point  de  chemin.  I. 

Diren,  amener  ,  attirer  à  foi ,  ramener.  B. 

D  i  r  e  n  ,  le  même  que  Dir  ,  acier  ,  &c.  B. 

Diren  ,  lame  ,  plaque.  B. 

Diren  Aîel,  rayon  de  miel.  B.  Voyez  DU  ,* 
IV  &  VI  fe  mettent  l’une  pour  l’autre. 

Dire  n  er ,  qui  ramene.  B. 

D  ir  en  n  ,  le  tranchant  d’un  outil  ,  d’un  couteau, 
fufil  à  faire  du  feu.  B. 

DiREOL,  déréglé.  G.  Di  privatif. 

JD  I  r  e  0  l  ,  déréglé  ,  déréglement.  B. 

Dire?  os  ,  inquiet ,  importun  ,  chagrin.  B. 

Dires  ,  atteindre  ,  parvenir.  B. 

Dires  ,  le  même  que  Diried. Voyez  Tmddiried,  G. 

D  ires  ou  N,  abfurde.  B. 

Dires  WM  ,  abfurde,  impertinent,  ridicule,  dé¬ 
raifonnable  ,  qui  n’a  point  de  raifon  ,  fou,  infenfé , 
dont  la  conféquence  eft  nulle.  G. 

Diresyni  ,  qualité  d’un  homme  fans  miféricorde  , 

'  fans  pitié.  G. 

D  ireu  st  la,  débrouiller,  démêler,  débarrafler. 
B.  Voyez  Diroefila. 

Direustler,  débrouiileur.  B. 

DiREWEDiG,  qui  ne  gele  point.  G. 

D  IR  F  A  WR  ,  très-grand  ,  immenfe  ;  Yn  Ddirfawr, 
ardemment ,  vivement ,  extrêmement ,  pafiîonné- 
ment ,  éperdûment.  G.  Mawr. 

Dirge,  fincérité  ,  droiture.  I. 

Dir  g  el  ,  couvert ,  caché  ,  fecret ,  myftique.  G. 
De  Di  ou  Dir ,  Cel ,  caché.  Davies. 

D  iRGEledd  ,  fecret ,  caché  ,  myftére.  G. 

Dir  gel  ed  ig,  caché.  G. 

Dirge  lf  a,  lieu  caché.  G.  ^  ou  f<î. 

D I  RG  ELI  AD  ,  diflimulation  ,  feinte.  G. 

Dir  g  élu,  cacher,  diflimuler  ,  feindre.  G. 

Dirgelwc  n  ,  fecret ,  chofe  cachée ,  myftére.  G. 

Dir  grynu,  trembler.  G.  Crynu. 

D  irgwy  n  o  ,  déplorer  ,  plaindre  ,  fe  lamenter.  G. 
Cwyno. 

Dirhywioc  ,  qui  n’eft  pas  naturel ,  qui  n’eft  pas 
vrai ,  qui  n’eft  pas  fincére  ,  qui  dégénéré.  G. 

D  1  Ri  ,  forêt.  E.  Voyez  Der  ,  Derwen. 

D  i  r  i  A  d  ,  mauvais.  G.  C’eft  le  même  que  Diriaid. 

jyi  ri  ad  ,  contrainte  ,  a&ion  de  fubjuguer  ,  im- 
pulfion.  G. 
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Diriaid,  méchant ,  criminel  ,  fcélerat ,  lafcif, 
fou  ,  fot  ,  fat.  G.  Reiz  ou  Reid  ,  ordre  ,  loi. 

Diriawr  ,  qui  contraint ,  qui  preffe  ,  qui  néceflite» 
qui  poulie  fortement  &  avec  impétuofité  à  quel¬ 
que  chofe.  G.  Voyez  Dir. 

D 1  ri  bin  ,  délicat ,  fenfible  ,  qui  incline ,  qui  eft 
en  pente.  B. 

D  iri  b  in  ez  ,  fenfibilité.  B. 

Diried  ,  cruel.  G.  C’eft  le  même  que  DirUid. 

Diried  ,  confier  ,  efpérer  ,  mettre  confiance ,  ef- 
pérance  ,  confiance.  Voyez  Tmddiried. 

Diried  ,  manquement.  Voyez  Anymddiried . 

D  irieid  ,  méchant.  G. 

D 1  r  1  f ed  1 ,  nombre  infini ,  multitude  innombra¬ 
ble.  G.  Rhyfedd. 

Di  riff  ,  dérivé  ,  biaiferftent  du  vaiffeau.  B. 

Di  Rio  ,  nécefliter  ,  contraindre ,  prelfer  ,  poufter 
fortement  à  quelque  chofe ,  engager  à ,  porter  à  , 
inciter ,  exciter.  G. 

Dirioch,  confcientieux ,  fincére.  I.  C'eft  le 
même  que  Direach. 

D  1  Rio  g  ,  le  même  que  Diriawr.  G. 

D  ir  1  s  g  lo  ,  D  iris  go  ,  ôter  l’écorce.  G.  Rhijgl, 

D  iriv  ere  ,  A.  G.  nombrer,  compter;  de  Rhy¬ 
fedd  ;  Di  fuperflu.  De  là  eft  venu  Diribere  Latin, 
diftribuer. 

Diriugad,  adreffer ,  diriger.  I. 

D  iri  wr ,  le  même  que  Diriawr.  G. 

Di  rm  a  ,  troupe  I.  C’eft  le  même  que  Diorma. 

D 1  r  m  y  g  ,  mépris ,  état  bas  ,  méprilable.  G.  AYyg 
pour  Myged  ,  honneur  ;  Dir  privatif.  Davies. 

D 1  r  my gu  ,  méprifer ,  déshonorer.  G. 

D  irm  y  gu  s  ,  méprifable  ,  vil ,  abje<ft ,  méprifé 
outrageux  ,  outrageant ,  infultant ,  têtu ,  opi¬ 
niâtre.  G. 

Dirmygwr,  méprifant,  dédaigneux.  G. 

D  ir  n  ad  ,  concevoir  ,  comprendre ,  pénétrer ,  ex¬ 
pliquer  ,  interpréter.  G. 

D 1  r  n  a  d  u  ,  pleurer  ,  faire  des  lamentations,  pouf¬ 
fer  des  cris  en  fe  plaignant.  G. 

D 1  r  n  a  d  w  r  ,  qui  fe  mêle  d’interpréter ,  les  fonges 
1  par  exemple.  G. 

D  1  r  0  ,  chauffer.  Voyez  Ymdiro. 

D 1  ro  b  a  ,  dérober.  B.  De  là  ce  mot. 

Dir  oc  h,  râlement,  ronflement.  B. 

Di  r  0  c  a  a  t  ,  ronfler  ,  râler.  B. 

D  1 R  0  d  r  es  ,  fans  ambition.  G.  Godres. 

D  iro  est  a  ,  débrouiller ,  démêler ,  débarrafler. 
B  D  e  Di  Roefl ,  RoeJU.  Voyez  Dirwyflro. 

D  ir  0  est  la  ,  D  iro  est  r  a  ,  les  mêmes  que  DD 
roefta.  B. 

D  iro  ge  a,  déroger.  B. 

Di  RO  h  ,  ronflement.  B. 

Dirohein,  ronfler,  râler.  B. 

D  iro  ll,  déréglé,  déréglement.  B. 

D  1  r  0  ll  ,  débandade ,  diffolution ,  intempérance.B. 

D 1  r  0  ll  ,  débauché  ,  déréglé  ,  non  fociable  ,  in¬ 
commode  ,  déréglement  ;  Dirolla  ,  débaucher  , 
dérégler.  On  lit  dans  un  livre  Breton  :  Chttu  di~ 
rollet  va  chapelet  coant ,  voilà  mon  beau  chapelet 
défilé.  B.  Ce  mot  eft  formé  de  Di  privatif;  Reol , 
régie.  Voyez  Direiz,  De  Diroll  eft  venu  dans  le 
moyen  âge  Draulus ,  drôle  ,  qui  fe  prenoit  alors 
pour  un  débauché. 

Diroller,  débaucheur.  B. 

D  iront  ein  ,  déranger.  B. 

Diroud,  déroute.  B.  De  là  çe  mot. 

D 1  r  ou  est  a  ,  débrouiller  ,  démêler  ,  débar- 
raffer.  B. 

D  ir  p er,  devoir,  G. 
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D 1  r  p  r  w  y  0  ,  tenir  la  place  d’un  autre,  remplir 
l’emploi  d’un  autre  ,  faire  quelque  chofe  pour  un 
autre  ,  aider ,  fecourir.  G.  Voyez  Dirwy. 

Dirprwywr,  Procureur,  Subftitut.  G. 

Dirras,  fans  grâce  ,  fans  agrément.  G.  Dir  pri¬ 
vatif;  Gras  ,  grâce,  agrément. 

Dirras,  le  même  que  Dyrras.  G. 

Dirrwyn  ,  Dirwyn,  mettre  en  peloton  , 
entortiller.  G. 

Dirry,  forêt.  E.  Voyez  De/. 

Di  ru  ,  argent  monnoyé,  Ba. 

Di  ru  b  ere,  A.  G.  être  furpris ,  être  étonné. 
Voyez  Dirybudd  ,  Dirybydd. 

Di  ru  s  ,  intrépide  ,  qui  ne  craint  point.  G. 

D 1  RU  s  qen  ,  écorce.  B.  Di  fuperflu. 

D 1  R  iv  a  s  gu  ,  ferrer  de  près ,  pourfuivre  vive¬ 
ment.  G. 

Dir  west,  jeune,  abftinence.  G.  Gwejl ,  repas. 

Dir  w  e  st  u ,  jeûner ,  faire  abftinence.  G. 

D  1  rw  y  ,  amende  ,  peine  pécuniaire.  G. 

Dirwym,  délié.  G. 

D  irwy  n  ,  mettre  en  peloton  ,  entortiller  ,  amaf- 
fer,  affembler  en  rond.  G. 

D  irwy  n  l  at  h  ,  machine  dont  on  fe  fert  pour 
charger  &  décharger  les  vaiffeaux  ,  poulie  , 
moufle.  G. 

D  irwy  0  ,  impofer  une  amende,  punir.  G.  Voyez 
Dirwy. 

D  irwyst  r  ,  qui  n’eft  pas  embaraffé  ,  qui  n’eft  pas 
embrouillé  ,  libre  ,  exempt  ,  qui  n’eft  chargé 
de  rien  ,  qui  ne  peut  fournir  aucun  délai  ;  Yn 
Ddirxvyftr  ,  clairement ,  nettement ,  fans  difficulté, 
fans  obfcurité.  G. 

D 1  rw  y  st  ro  ,  déplier  ,  développer ,  étendre  ,  dé- 
barraffer  ,  dégager  ,  délivrer ,  tirer  d’affaire.  G. 

D  irwy  t  h  ,  fans  murmure.  G.  Grypyth. 

D  iry  ,  efcalier.  B. 

D 1  r  y  bu  dd  ,  foudain  ,  fubit ,  imprévu.  G. 

Dirybydd  ,  inefpéré  ,  qu’on  n’attendoit  pas ,  qui 
arrive  à  l’improvifte.  G. 

D  iry  c  hu  ,  dérider  ,  ôter  les  rides.  G.  Rhych. 

D  iry  du  ,  dérouiller  ,  nettoyer  ,  purifier.  G.  De 
Khwd  ,  en  compofition  Rhyd. 

D  ir  y  fy  g  ,  humble.  G. 

Dirym,  fans  force  ,  foible  ,  fort  foible  ,  affoibli , 
énervé  ,  infirme  ,  invalide  ,  languiffant ,  qui  a  une 
mauvaife  fanté  ,  inefficace,  lâche,  imbécille,  vain, 
frivole  ,  de  nulle  valeur,  G.  Grym. 

D 1  r  y  m  i  a  d  ,  abrogation  ,  aétion  de  caffer ,  aétion 
d’annuller.  G. 

D  iry  m  10  ,  affaiblir  ,  infirmer  ,  caffer  ,  annuller  , 
anéantir,  abolir,  détruire.  G.  De  là  Dirimo  Latin, 

D  1  R  y  M  mu  ,  abroger.  G. 

D  IRY  M  MU  ,  le  même  qu’/D««.  G. 

D  1  r  y  n  1  a  d  ,  adion  de  tordre.  G. 

D  iry  n  nu  ,  mettre  en  peloton  ,  entortiller.  G. 

D  iry  w  10  ,  dégénérer.  G.  Rhyw. 

Dis,  particule  négative.  G.  B.  Les  Latins  &  les 
François  ont  pris  cette  particule  du  Celtique;  Dif- 
par  en  Latin  ,  qui  n’eft  pas  pareil  ;  Dijfemblable  en 
François ,  qui  n’eft  pas  femblable. 

Dis  ,  grand.  G. 

Dis,  cube,  dez.  G. Die  en Anglois,  dez. Voyez  Di/le, 
Dicz . 

Dis,  deux ,  paire  ,  couple.  I. 

Dis,  miférable.  I. 

Dis,  le  même  que  Deas.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Dis,  anciennement  jour.  B»  Voyez  Di ,  Die. 

Mis  ,  terre  ou  terreftre.  B.  Voyez  Dit. 
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Dis,  contre.  B. 

Dis  ,  particule  explétive ,  augmentative ,  privative.B. 

Dis  ,  particule  explétive.  Voyez  Difgogan. 

Dis,  particule  augmentative.  Voyez  Difgretb. 

Dis  ,  particule  privative.  Voyez  Disblygu  ,  Difgar . 
Des ,  particule  privative  en  Bafque. 

Dis,  divers.  Voyez  Difliw. 

Dis  ,  particule  de  mépris ,  d’imperfedion  ,  de  mal. 
Voyez  Difas ,  Difcana. 

Dis  ,  le’  même  qu’/r.  Voyez  D. 

Dis,  le  même  que  77r.  Voyez  D. 

Dis,  le  même  que  Di,  Die,  Dig.  Voyez  Ara. 

Dis,  le  même  que  Das ,  Des ,  Dos ,  Dus  ,  Dws  p 
Dys.  Voyez  Bal. 

Di  s  ac  h  ,  éboulement ,  brèche.  B. 

D  1  s  A  c  h  a  ,  fe  former  en  épi.  B. 

Dis  acu  n  ,  âpre  ,  défagréable  ,  fade.  B. 

D  is  ac  z u  N  ,  âpre  ,  fade  ,  infipide.  B. 

Disafar,  taciturne.  B.  A  far, 

Disafvorest  are,  A.  M.  mettre  une  forêt  ea 
champs  ou  en  prés.  Dis  Fforejl, 

D  is  af  n  ,  fans  bouche.  G.  Safn. 

D  1  s  a  h  ellet  ,  éhanché.  B. 

Dis  aïs  ire,  Disaisiscere,  A.  M.  défaifir.' 
Voyez  Defaiftna. 

Disala  ,  défaler.  B. 

Disalbadein,  faccager.  B. 

Disalbatt,  débandade.  B. 

Disall,  fade,  infipide.  B. 

D  ISALW  ,  non  vil.  B. 

D  is  aly  er  ,  qui  diffuade.  B. 

Disamarra,  délier.  B. 

Disan,  miférable.  I, 

Dis  a  n  ,  Ioifir.  B. 

D 1  s  an  août  ,  méconnoître.  B.  Anaout. 

D  is  anc  ,  libre  ,  non  gêné  ni  retenu.  Il  eft  dan® 
le  Breton  fynonime  de  franc.  B.  Dis  privatif  ;  An£ 
ou  Anc. 

Disant,  fans  dents.  B. 

Di  sa  n  tet  ,  fans  dents.  B.  ^ 

Disanvez  ,  néceffiteux  ,  qui  n’a  rien.  B. 

D  1  s  a  ou  r  ,  fade ,  infipide ,  fans  faveur.  B. 

Disaoutren,  Disaotren,  nettoyer  ,  dé-» 
croter.  B.  Di  privatif;  Saotr  ,  fouillure  ,  ordure. 

D  is  aou  z  an  ,  réfolu ,  hardi ,  déterminé  ,  indica¬ 
tion  d’une  chofe  perdue.  B. 

D 1  s  a  r  at  ,  terfer.  B. 

D 1  s  a  r  ru  g  ,  indulgent.  G.  Sarrug. 

D  is  art  ,  pente  ou  penchant  de  colline  ou  de  moa* 
tagne.  G. 

D  is  as  ,  vil ,  de  baffe  condition ,  de  la  lie  du  peu¬ 
ple.  G.  As  eft  le  même  qu ’Ach  ,  race.  Dis  eft  pat: 
conféquent  une  particule  de  mépris ,  d’imperfec¬ 
tion,  de  mal  comme  la  particule  Greque  Das, 
qu’on  prononce  Dys. 

D  is  at  h  r  ,  qui  n’eft  pas  foulé  aux  pieds ,  qui  n’eft 
point  pratiqué  ,  qui  n’eft  point  battu  ,  où  il  n’y  a 
point  de  chemin.  G, 

D  is  av  a  r  ,  le  même  que  Difafar,  B. 

D 1  s  a  w  r  ,  fans  odeur.  G. 

Dis  au  z  an  ,  hardi.  B. 

Dis  b  ad  du  ,  châtrer ,  faire  eunuque ,  féparer ,  ar¬ 
racher  ,  déjoindre.  G.  Voyez  Spad. 

D  isbannire,  Disbandire ,  A.  M.  lever  le 
ban  ;  de  Bann. 

Disbeagadh,  abbaiffer ,  méprifer.  I. 

Disbeid  iad  ,  relâche.  G .Peidio. 

Disbeirt,  double.  I. 

Disberod,  erreur  ;  Myned  Ar  D  disber  od,  errer  G» 

Disbinio,  dépouiller.  G,  Dis  eft  ici  évidemment 
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une  particule  privative  ;  Pin ,  en  compofition  Bin , 
doit  donc  fignifier  habit.  Voyez  Pann  ,  Pincr. 

D  is  bly  GU ,  déplier.  G.  Dis  privatif ,  Plygu. 

J)ibborthiant  ,  atrophie.  G.  De  Porthi  qu’on 
voit  par  ce  mot  fignifier  nourrir  en  général. 

Dis  b  o  s  c  at  i  o  ,  A.  M.  extirpation  de  forêt. 
Bofcus. 

Disbourbe  ll  a.  Voyez  Bourbellec. 

D  I  s  B  0  U  R  b  ellet.  V oyez  Bourbellec. 

Disbrigare,  A.  M.  affranchir  de  toute  contef- 
tation.  De  Briga. 

Disbrof  i  ,  réfuter.  G.  Profi. 

Dis  bu  R  ,  impur.  G.  Pur ,  Dis  privatif. 

Disbu  R,  pur,  fans  mélange,  fans  altération.  G. 
Dis  fuperflu. 

Di  sbivt  ll  ,  difcrétion  ,  prudence.  G.  Dis  fuper¬ 
flu  ,  Pwyll. 

D  i sbîvyllo  ,  rendre  prudent,  faire  mention  ,  fe 
fouvenir  ,  penfer  à  quelqu’un  ,  rendre  fain ,  gué¬ 
rir.  G. 

D  i  s  b  Y  D  u  ,  le  même  que  Dyhysbyddu.  G. 

Disc,  eau.  G. 

Disc,  doétrine  ,  fcience.  G. 

Dis  c  a  bell  a  ,  décheveler ,  décoéffer.  B. 

D  i  sc  a  m  p  i ,  décamper.  B.  Voyez  Camp. 

D  is  c  an  a  ,  détonner,  chanter  mal.  B. 

Discannein,  muer.  B. 

D  isc  ann  ei  n  ,  fe  dédire.  B. 

Discannein  ,  enlever  ou  laifler  la  peau  comme 
fait  la  couleuvre.  B.  Dis  privatif  ;  Cann  comme 
Cenn  ,  peau. 

Discanta,  écailler.  B- 

Disc ant are  ,  A.  G.  chanter  fort.  Dis  augmen- 

\  tatif. 

Disc  a  nt  er  ,  éplucheur.  B. 

Discar  ,  defcente  ,  chûte  ,  renverfement  ;  Difcar 
Al  Loar  ,  décours  de  la  Lune  ,  diminution  de  la 
lune.  B. 

Discar  ,  abatre ,  abaifler ,  abatis  ,  déchet ,  ra- 
vilir.  B. 

Disc  A  r  a  ,  defcendre  ,  baifler  ,  abbailfer  ,  abatre  , 
renverfer ,  fupplanter.  B. 

D  is  c  a  r  ei  n  ,  fubvertir  B. 

Dis  c  a  RG  ,  décharge.  B. 

Discar  g  a  ,  crever  parlant  d’un  fronde,  d’un 
bubon.  B. 

Disc  a  rg  a  ,  A.  M.  décharge.  Difcarg. 

D  isc  arg  are  ,  D  e  s  c  a  r  g  a  r  e  ,  A.  M.  déchar¬ 
ger.  Difcarg. 

Discarour,  abateur.  B. 

Dis  c  a  r  r  ,  caducité,  abatis  ,  abatre,  démolir, 
renverfer ,  faire  tomber  ;  Difcarr  Amfer ,  automne  ; 
à  la  lettre,  chûte  de  l’an  ,  diminution  des  jours.  B. 
On  voit  par  ce  mot  qu ’ Amfer  a  lignifié  an. 

Dis  car  r  ad  ur,  abatis.  B. 

Discar  rein,  déchoir.  B. 

D  is  c  a  r  r  e  r-Qeu  n  eu  d  ,  bûcheron.  B. 

Discedig,  difciple  ;  Tn  Difcedyg  ,  dodement.G. 

Disc  hl  ao,  abri  qui  met  à  couvert  de  la  pluie. 
B.  Clao  ,  pluie. 

Dischou  lou  ,  contre-jour.  B. 

Disc  i ,  enfeigner  ,  apprendre.  G.  De  là  Difco  Latin. 

Discibl,  difciple.  G. 

Discipulare  ,  A.  M.  enfeigner.  Difci ,  Difctbl. 

D  i  s  ç  lac  z  ,  dégel.  B. 

Disc  lac  z  a  ,  dégeler.  B- 

D  i  sc  l  aeria,  déclarer.  B .  Claer. 

Discledare,  A.  M.  ôter  les  claies.  Cleda. 

D  i  s  c  len  er  ,  interprête.  I. 

D  isc  leria  ,  interpréter  ,  déclarer.  B. 
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Disc  lo  ss  ei  n  ,  déboëtter.  B. 

Discocha,  le  même  que  Digocka.  B. 

D  i  s  c  o  ein  ,  montrer ,  indiquer  ,  fignifier.  B. 

D  is  c  o  gu  ella  ,  arracher  ,  fecouer  pour  arracher; 
ou  pour  tirer  ce  qui  eft  ferré  &  engagé  dans  un 
lieu  étroit ,  fecouer  en  général.  B. 

D  is  c  o  lp  a  ,  couper.  B.  Dis  fuperflu. 

D  isc  o  mbert  ,  revêche.  B* 

Discombrare,  A.  M.  ôter  les  arbres  abatus 
qui  ferment  le  chemin.  Voyez  Combri , 

Disconfort  ,  fans  confolation.  B • 

Disconta  ,  lever  le  fort  par  des  prières.  B. 

D  i  s  c  o  r  n  ,  dégel.  B. 

D  is  c  o  r  n  i  ,  dégeler ,  écorner.  B.  Scorn ,  Corn ; 

Disc  ou  lm  a  ,  dénouer.  B.  / 

Discou  lt  r,  non  émondé.  B. 

Discoultra,  émonder,  ébrancher.  B. 

Discoupla,  découpler.  B. 

D  i  s  c  ou  r  ,  Discou  rein  ,  dépendre  ,  détaches 
ce  qui  étoit  fufpendu.  B. 

Discourn,  dégel.  B. 

Discourra  ,  émonder ,  ébrancher.  B. 

D  is  c  o  u  vy  a  ,  congédier  ,  donner  honnêtement  le 
congé.  B. 

Disc  ra  b  ,  révérence.  B. 

D  isc  red  ,  foupçon.  B.  Dis  privatif,  Cred. 

Discredein,  foupçonner  ,  fe  défier.  B.  Voyez 

Difcred. 

D  is c  red  i ,  foupçonner ,  fe  défier  ;  Difcredic  ,  dé¬ 
fiant  ,  incrédule.  B.  Voyez  Difcred. 

D  is  c  red  ic  ,  défiant ,  incrédule.  B. 

D  isc  reid  eac  h  ,  privé ,  particulier.  I. 

D  i  s  c  rid  i ,  foupçonner ,  ne  pas  croire.  B. 

Dis  cri  F  an,  écrire.  B- 

Discriff  ,  defcription.  B. 

D  is  criv  a  ,  décrire.  B. 

D  is  eu  c  h  ei  n  ,  délafler.  B.  Voyez  Difcueh. 

Dieu da  ,  'couper  une  haye.  B.  Cud  lignifie  donc 
haye.  Voyez  Cuddyo. 

Dis  eu  da  ,  découvrir.  B.  Dis  privatif  ;  Cuda ; 
couvrir. 

D  is  c  u  eh  ,  relâche  ,  délaflement.  B.  Dis  Cueh ,  fa¬ 
tigue  ,  travail. 

D  is  eu  esi  ,  le  même  que  Difcus.  B. 

D  is  eu  eu  s  ,  montrer.  B. 

Discuez  ,  montrer.  B. 

D  isc  u ih  ,  relâche  ,  délaflement,  B. 

Discuisa,  délafler.  B. 

Dis  c^j  i  z  ,  relâche  ,  délaflement.  B. 

D  is  cüly  a  ,  divulguer ,  publier ,  découvrir ,  mon¬ 
trer,  déclarer,  expliquer.  B.  Cul  fignifie  donc  ca¬ 
ché.  Voyez  Cuh,  Cuz, ,  Cul ,  Cel . 

Disculyer  ,  index  doigt.  B. 

Discurlu  ,  infeéf  anciennement.  B. 

Disc  us.  Dom  le  Pelletier  dit  que  ce  mot  eft  em¬ 
ployé  dans  un  livre  Breton  comme  fynonime  de 
Joly  s,  beau,  ou  fon  équivalent;  car- Jefus-Chrill 
y  eft  qualifié  de  Jolys  Ha  Difcus ,  beau ,  &  Difcus . 
Je  crois  au  contraire  que  ce  paflage  fait  voir  que 
Difcus  ne  fignifie  pas  beau  ,  car  on  ne  dit  pas  beau 
&  beau.  Difcus  fignifie  aimable  ;  Dis  fuperflu  ou 
augmentatif,  &  Cuh ,  Cus ,  aimable. 

Di  scu  s  ,  Discu  si  ,  montrer  ,  faire  voir ,  ren¬ 
dre  vifible ,  rendre  public.  B.  Dis  privatif  ;  Cus , 
Cuz. 

Discuta  ,  découvrir.  B.  Voyez  D  if  cuda. 

Discu  y  h  ,  Discuyz  ,  délaflement ,  relâche.  B. 

Discyn,  defcendre.  G. 

Disdonar  e  ,  A.  G.  donner  différente,*  çhofes  j 
de  Dis ,  divers. 
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Dise  aol.  Voyez  Eanl. 

D  is  ec  h  a  ,  Disehein  ,  épuifer  l’eau  ,  deffé- 
cher.  B. 

Dis  e  g  ,  pere  dans  l’Ifle  de  Mona. 

D  i  s  e  g  A  l  ,  difproportionné  ,  anomal.  B. 

Disegur  ,  qui  s’occupe,  qui  n’a  point  de  re¬ 
pos.  G. 

Diseibiant,  qui  n’a  point  de  repos ,  inquiet , 
agité,  G.  Seibiant. 

Diseît.  B  lo  as  Diseit  ,  année  fans  bled, 
année  ftérile.  B.  Dis ,  fans  ;  Eit ,  bled  ;  de  là 
difette  en  François. 

Dis  el  eiff,  découvrir.  B.  Ctl. 

D  i  s  em  p  eri  ,  défaillir  ,  manquer.  B. 

Dïsempret ,  abandonné.  B. 

D  is  en  a  ,  fevrer.  B.  Dena. 

Disent ,  défobéïffant.  B. 

D  is  en iv  ,  fans  honneur  ,  mcprifable.  G. 

D  i  s  e  r  c  h  ,  qui  n’aime  pas ,  qui  n’a  rien  d’ai¬ 
mable.  G. 

Dis  er  en,  délier.  B.  Eren. 

D  is  e  rfy  ll  ,  ferme  ,  confiant.  G.  Di  privatif. 

D  is  er  i  A  ,  périr ,  manquer.  Il  fe  dit  du  bled  femé 
qui  ne  leve  point  hors  de  terre.  B.  Di  privatif  ; 
Ser  ,  élévation  ,  que  nous  voyons  par  ce  mot 
avoir  auffi  lignifié  lever  ,  clever. 

D  i  s  e  ri  er  ,  certain  gros  ver  qui  étant  fous  la  terre 
coupe  la  racine  du  bled  &  le  fait  périr.  B.  De 
Diferia. 

Diserra  ,  lever  les  barres,  ouvrir.  G.  Di  privatif. 

Disert  h,  défert,  inhabité,  inculte.  G.  I.  De 
Di  particule  augmentative  ,  &  Serth.  Davies. 

Diseur,  revers  de  fortune.  B, 

DisèUR,  funelle,  fatal.  B. 

D  is  eu  ri  ,  dégainer.  B.  C’eft  une  crafe  de  Dis- 
feuri. 

D  i s f  eu  r  i  ,  dégainer.  B.  Dis  privatif,  Fcttr . 

Dis  F  i  z  y  u s ,  défiant.  B. 

Disflanqet,  efflanqué.  B. 

Disfoncza,  défoncer.  B. 

D  i  sg  ,  plat  de  balance ,  difque.  B.  De  là  Difcsss 
Latin. 

Disgagiare  ,  A.  M.  dégager.  Digagein. 

Disgammar,  difperfé,  répandu.  G. 

D  isg  a  r  ,  Disgarad,  qui  n’elf  pas  aimé ,  haï. 
G.  Car. 

Disgethrin ,  âpre  ,  rude  ,  aullére.  G.  Dis  aug¬ 
mentatif,  &  Cethr.  Davies.  Cethr  fe  prend  donc 
auffi  au  figuré. 

Dis  GiR,  fubit.  I. 

D  isg  lai  r  ,  brillant,  luifant ,  éclatant,  refplen- 
diflant.  G.  Claer,  Dis  augmentatif. 

D  is  g  lai  ri  a  ou  Disclaeria,  déclarer.  B. 
Dis  fuperflu  ;  Claer. 

D  is  glairio  ,  être  plein  d’ardeur,  être  plein  de 
feu.  G. 

D  i s  g  lao  ,  abri  qui  met  à  couvert  de  la  pluie.  B. 

D  i  s  g  l  aw  ,  le  même  que  Difglao.  B. 

Disgle  in  io  ,  reluire ,  briller  ,  éclater.  G.  Clan, 

D  is  gleirdeb  ,  éclat ,  fplendeur ,  lueur  ,  clarté  , 
incendie  ,  embrafement,  ardeur,  paffion  vive.  G. 

D  is  gleiriad  ,  illumination,  adion  d’illumi¬ 
ner.  G. 

Disgleirio  ,  avoir  de  l’éclat ,  être  luifant ,  être 
brillant.  G. 

D  isgleirio  ,  expliquer.  B. 

D  i  s  g  lei  r  lat  h  r  ,  brillant,  luifant,  refplen- 
diffant.  G. 

Dis  g  leirloy  w,  fort  tranfparent ,  fort  luifant , 
fort  brillant,  éclatant ,  clair,  brillant,  luifant.  G. 
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D 13  g  0  G  an  ,  D  i  s  g  o  g  a  nt  ,  deviner  ,  augurer , 
prédire.  G.  Gogan  fignifie  la  même  chofe. 

Dis  go  g  an  af,  le  même  que  Difgogan.  G. 

Dis  g  o  mberare  ,  A.  M.  ôter  les  obftacles;  en 
Italien  Difgornbrare.  Voyez  Combri ,  Difcombrare. 

Disgouffya,  le  même  que  Difcouvia.  B. 

D  isg  ra  b  ,  anemone  fleur  fimple  &  fauvage ,  qui 
croît  dans  les  bois  en  Bretagne.  Ce  mot  fignifie 
auffi  demangeaifon  ,  gratelle  ,  &  tout  ce  qui  oblige 
de  fe  grater  ,  ce  que  fait,  dit-on,  ladite  plante. 
Difgiab  lignifie  encore  la  manière  de  faluer  d’un 
payfan ,  qui  fe  grate  la  tête  d’une  main  apres 
l’avoir  découverte  de  l’autre.  Difgraba  ,  grater.  B. 
Dis  fuperflu.  Voyez  Crab  ,  en  compofition  Grab . 

Dis  g  r  ati  a,  A.  M.  difgrace.  Dis  Gras. 

D  i  s  g  r  aw  lin  G  o  ,  dégluer  ,  décoller.  G. 

D  isg  r  et  h,  grand  cri.  G.  Dis,  grand,  &  par 
conféquent  Creth  ,  en  compofition  Gretb  ,  cri. 

Disgrethain  ,  crier  beaucoup  de  fouvent 
poulfer  de  grands  cris.  G. 

D  is  gri  aw  ,  pouffer  de  grands  cris ,  faire  des  la¬ 
mentations.  G. 

Disgrogna  E  Z  ent  ,  montrer  fes  dents  en 
riant  ou  en  menaçant  &  grondant  comme  font  les 
chiens.  B. 

Disgu arnire  ,  A.  M.  dégarnir.  Goarnicua  . 
Dis. 

D  is  gu  i  b  t ,  difciple.  B. 

D  i  s  gu  i  r  ,  perfide.  B. 

Dis  gu  lia  ,  montrer ,  déclarer  ,  expliquer.  B.  Dis 
privatif  ;  Cul.  Voyez  Difculya. 

Disgivar  ,  droit ,  fans  courbure  ;  Difgwara  ,  re- 
dreffer  ce  qui  efl:  courbé.  B. 

Dis  gw  entra.  Dis  j  o  ent  ra  ,  Disjoentâ ; 
difloquer.  B.  Dis  privatif  ;  Goenira. 

Dis  gw  il ,  garder.  G. 

Dis  gw  iliad  ,  veille,  veillée,  adion  de  veiller  ^ 
garde,  attente.  G.  Gwylio . 

Disgwilied  ,  faire  attention  ,  voir  ,  confidé- 
rer.  G. 

Disgwiliwr  ,  qui  regarde  ,  qui  contemple , 
obfervateur ,  efpion.  G. 

Disgwyl,  garder  ,  veiller  à  la  confervation ,  être 
en  fentinelle  ,  regarder ,  voir ,  confidérer  ,  ob- 
ferver ,  attendre,  demeurer,  s’arrêter,  délirer, 
fouhaiter  ,  attendu.  G. 

D  i  s  gw  y  lf  a  ,  guérite ,  échauguette  ,  adion  d’être 
en  fentinelle.  G. 

Dis  gw  y  li  ad  ,  adion  d  etre  en  fentinelle  ,  at¬ 
tente.  G. 

Disgwyliaid  ,  garde  ,  fentinelle,  guet,  gardes.G. 

D  i  s  G  y  b  l  ,  difciple.  G.  Difcipulus  en  Latin  ;  Dif- 
cepolo  en  Italien  ;  Difcipulo  en  Efpagnol  ;  Difciple 
en  Anglois,  difciple.  Voyez  Dijfc. 

D  is  gy  b  l  a  et  h  ,  inftrudion ,  enfeignement.  G. 

D  isgyf  rit  h  ,  auftére  ,  féroce  ,  cruel.  G. 

Disgyn,  defeendre.  G.  B. 

Disgynf  a  ,  defeente ,  defeente  dans  les  lieq* 
fouterrains,  G. 

Dis  gy  r.  Davies  demande  fi  ce  mot  efl  formé  de 
Dis  Gyrr.  I. 

Disgyrnu  D  an  n  ed  d  ,  le  même  cpa'Tfgyrnyg» 
Dannedd.  G. 

Disgywen,  manifefte  ,  clair  ,  éclatant ,  bril¬ 
lant  ,  illuftre.  G. 

D  i  s  h  a  er  en  ,  délier.  B. 

Dishanoual.Dishanual,  D  isiianv  al 
diffemblable  ,  différent.  B. 

Dishanudiguez,  différence.  B. 

Dis  h  av  al  ,  diffemblable  ,  différent.  B. 

Disueaul ; 
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Dis  h  eau  l  ,  lieu  à  couvert  du  foleil ,  ombre  , 
ombrage.  B. 

D  i  s  h  e  au  Li  a  ,  ombrager.  B. 

D  ish  ec  q  ,  payfan.  B. 

Dishene,  méconnoître.  B.  Voyez  Ez,ne. 

D  i  s  h  E  R  ita  ,  dépeupler.  B. 

Disheryadur,  dépériflement.  B. 

D  i  s  h  ev  e  l  ,  différent,  contraire,  autre.  B. 

Dis  h ev eleb et ,  hâve  ,  défiguré.  B. 

D  i  s  h  e  y  e  l  e  b  i  ,  contrefaire.  B. 

Dis  ni  li  an  ,  Dishilio,  s’échapper  ,  fuir.  Les 
payfans  Bretons  s’en  fervent  pour  dire  que  le  bled 
s’échappe  d’un  fac  percé  ,  d’un  épi  ou  d’une  gerbe, 
quand  la  féchereffe  l’en  fait  tomber  par  grains.  B. 
Dis  fuperflu;  Cilio,  fuir,  échapper  ,  qu’on  voit  aufll 
par  ce  mot  avoir  été  prononcé  Hilio  ,  le  c  &  l’h 
fe  mettant  l’un  pour  l’autre. 

Dis  h  il  la  n  ,  D is  hillo  n  ,  le  dernier  flot  de 
la  mer  montante.  B. 

Dishilya  ,  égrener.  B.  Voyez  Dishilian. 

D  is  h  il  y  ad  u  r  ,  dépériflement.  B. 

Disholhein ,  tremper  2c  laver  le  linge  pour  le 
mettre  à  la  lefïive.  B. 

Dis  hualaff,  défentraver  ,  débarraffer ,  dégager 
des  empêchemens  de  marcher.  B.  Voyez  Huala . 

Dis hun,  réveil,  éveillé,  veillant,  vif.  B. 

Dis ida,  duel.  Ba.  Voyez  Dicbida.  De  là  Dijfi- 
dium  ,  DijJideo  Latins. 

Disien  Laez,  lait  écrémé.  B.  Dienn  Di. 

D  is  if  Fiyiv  d  ,  qui  ne  fe  trouble  point,  qui  ne 
s’émeut  de  rien.  G.  Cyjfro. 

Disifyd  ,  foudain,  fubit ,  qui  arrive  à  l’impro- 
vifte.  G.  Di  paroit  ici  fuperflu  ;  car  de  Syfyd  ou 
Sybyd  on  a  fait  le  Latin  Subito.  Voyez  Difyfyd. 

Disigl,  ferme  ,  immobile  ,  inébranlable.  G.  Di 
privatif. 

Disimezy,  démarier.  B.  Di  Dimezsy, 

DiSIOM,  infaillible.  G.  Di  privatif. 

Disiomgar  ,  qui  ne  fe  trouble  point ,  qui  ne 
s’émeut  de  rien.  G. 

Disiotein,  déniaifer.  B.  Di  Diot. 

Disisio  ,  A.  M.  divifion.  De  D». 

D  i  s  îv  i  n  a  ,  deffoler  un  cheval.  B.  Ivin. 

Disiivr,  qui  joue  aux  dez.  G. 

Disk,  plat  ;  Difka ,  fervir  dans  un  plat.  B.  Voyez 
Dyfgl  ;  de  là  Difcus  Latin.  , 

Dis  ken  n,  defcendre.  B.  Difgyn. 

Dis  Kl ,  apprendre  ,  enfeigner  2c  être  enfeigné.  B. 
Voyez  Dyfg . 

D  i  SK  ID  IC,  qui  apprend  bien.  B. 

DiskienT  ,  privé  debonfens,  infenfé ,  folie, 
extravagance.  B. 

Dise  ao  u  ehe*.,  parapluie.  B. 

Dislarein  ,  dédire,  défavouer.  B. 

D I  s  LAVA  r  ET  ,  dédire  ,  défavcJuer.  B. 

Dis  le,  propriété.  I. 

Disle,  dez  à  jouer;  au  plurier  Dijlide.  I. 

Dis  le  al,  déloyal,  perfide.  B. 

Dis  lea  s  ,  fidélité.  I. 

Disle  b  er  ,  chétif,  contrefait,  difforme,  défait, 
décharné  ,  exténué  ,  défiguré.  B. 

D  1  S  LE  V  I  G  H,E  N  ,  DlSLEVIGUEN  ,  DiSLEVIHEN  , 
baaifler.  B.  Voyez  Dylyfu  G  en. 

Dis  levy  ,  rendre  difforme.  B.  En  Patois  de  Be- 
fançon  on  appelle  Dailaiva  une  perfonne  mal 
propre,  mal  mife.  Voyez  Diflipa  ,  Dijliv , 
Dijliva. 

D I  s  l  I  o  s  ,  fidélité ,  loyauté.  I. 

DislIf  a  ,  fouiller.  B. 

Disliv  ,  décoloré  ,  terni  ,  qui  a  perdu  fa  cou- 
To  m  e  I, 
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leur,  blême,  pâle,  livide.  B.  Dis  privatif  ;  Liv, 
couleur. 

Disliv a,  ôter  la  couleur,  flétrir.  B. 

Disliughadh  ,  rendre  propre  à  ,  décliner 
dégrader  ,  adoucir  ,  lénifier.  I. 

Disliw  ,  de  diverfes  couleurs.  B.  Dis  par  corn» 
féquent  divers. 

Disloncqa,  vomir.  B.  Dis  Loncqa  ,  avaler. 

Di  s  lou  nc  qa  ,  vomir.  B. 

Dislyva,  ternir.  B. 

Dismanare,  A.  M.  démener  ,  fe  démener  ,  fe 
remuer  ,  remuer,  ne  paslaiffer  tranquille  ;  de  Dis 
privatif  ;  Man  ,  lieu  ,  place. 

D 1  s  M  a  n  d  ,  dégât.  B.  Voyez  Difmant. 

Distant,  dégât ,  ravage  ,  deftru&ion.  B. 

Dismanta,  s’amortir  ,  s’éteindre ,  dépérir  ,  écar¬ 
ter  ,  difperfer  ,  épuifer  ,  dépenfer  ,  abi'orber  ,  dif- 
fiper,  confumer,  faire  le  dégât ,  difparoître.  B. 

D  LS  m  a  nt  a.  Ai  M.  nom  injurieux  formé  du  mot 
précédent. 

Dism  a  nt adurr  ,  perdition.  B. 

Dismantein,  prodiguer  ,  difliper  ,  ravager  ; 
détruire  ,  délabrer  ,  mettre  en  pièces.  B. 

Dis  m  a  nt  et  ,  défait  ,  maigre ,  chétif ,  exténué  , 
défiguré ,  languiffant.  B. 

Di  sm  a  nti  ,  diminuer,  difparoître.  B. 

D 1  s  M  a  nt  r  a  ,  écarter  ,  difperfer.  B. 

Dismasatus,  A.  M.  fol  ou  il  n’y  a  point  d’édi¬ 
fice.  Dis  Mas  ,  édifice. 

D  is  m  eg  an  c  z  ,  déshonneur  ,  honte  ,  affront  ; 
opprobre  ,  impudence  ,  infolence.  B.  Dis  priva¬ 
tif  ;  Meganczj  par  conféquent  honneur  commô 
Myged  ;  ou  de  Mes ,  Meg.  Voyez  Am. 

Dis  MO  el  i ,  faire  devenir  chauve ,  peler  la  tête.  G. 

Dismythu  ,  s’évanouir ,  fe  difliper  ,  difparoître, 
G.  Dis  explétif,  Methu. 

D  is n  a  re  ,  A.  M.  dîner  ;  DifnanHrit ,  Difnerium 
le  dîner.  Voyez  Digneriüm. 

D  1  s  n  ed  ein  ,  effiler  ,  défiler.  B. 

Disneudenna,  Disneudi  ,  effiler.  B. 

D  isnevel  ,  raconter ,  contrefaire  quelqu’un.  B. 

Dis  n  eu  z  ,  vil.  B.  Voyez  Difneuzy. 

D  is  n  eu  z  y  ,  maigrir.  B.  Voyez  Difneuz,, 

Diso  anyu  s  ,  qui  défennuye.  B. 

Dis  0  ber,  défaire.  B. 

Diso  b  er  1 ,  détruire  ,  défaire ,  mettre  en  pièces.  B. 

Disodein,  définfatuer.  B. 

Diso  le  1 ,  montrer  ,  faire  connoître.  B. 

Disolein,  montrer,  décéler.  B- 

Diso  lfi,  pleurer.  B. 

Disolid,  Diso  lit,  infolent ,  diffolu.  B.  En 
comparant  ce  mot  avec  Solenn  ,  on  voit  qu’on  a 
dit  Solid ,  Solit  comme  Solenn. 

Disolo  ,  naif ,  décéler,  découvrir,  produire.  B. 

Dis  0  lu  T  ,  infolent.  B. 

Dis  on,  qui  ne  rend  point  de  fon  ,  qui  ne  fait 
point  de  bruit ,  qui  ne  dit  mot ,  taciturne  ,  pai- 
fible  ,  tranquille.  G. 

Dis  on  a,  fevrer.  B.  Dona  comme  Dena, 

Diso  nc  h,  abftraéïion.  B. 

Disorn  ,  qui  n’a  point  de  main,  degel.  B.  Au 
premier  fens  de  Dôrn ,  au  fécond  de  Scorn. 

Disorni,  dégeler.  B. 

Disothach,  net,  propre,  fans  ordure.  G.  Go- 
tkac  a  donc  lignifié  ordure.  Voyez  Goth  &  Aru, 

D  is  0  u  c  a  ,  qui  ne  craint  point  ce  qui  eft  à  cen¬ 
dre.  B. 

Disouch,  relâche,  relâcher.  B. 

D 1  s  0  u  c  h  a  ,  éveiller.  B. 

D  is  ou  ju  s  ,  le  même  que  Difouch .  B, 

D  d  d  d  d  d 
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D  is  ou  n  a  ,  fevrer  ,  détacher  quelqu’un  de  ce  qui 
faifoit  Ton  plaifir  habituel.  B- 

Dis  ou  nch  ,  diftraétion,  imprudence.  B. 

D  is  ou  ne  y  ,  indifférent ,  indifféremment ,  négli¬ 
gent  ,  endormi.  B. 

Disourn,  qui  n’a  pas  de  mains.  B. 

D)  isp  ac,  effacer.  B. 

D 1  s  p  ac  h  ,  remuement  de  terre  ,  &  au  fens  méta¬ 

phorique  émeute,  émotion,  &c.  B. 

D  is  pac  h  a  ,  remuer  la  terre  avec  une  bêche ,  un 
croc  ;  &  au  fens  métaphorique  remuer ,  écarter  , 
difperfer.  B. 

Dis  p  ac  h  et,  épars.  B. 

Dis  p  ac  rare  ,  A.  M.  dépaqueter ,  déballer.  Dif- 
pacqa. 

D  isp  ac  qa  ,  dépaqueter ,  déballer ,  délier  un  pa¬ 
quet  ,  un  fagot ,  une  gerbe.  B. 

Dis  p  ad  du  ,  châtrer.  G.  Les  autres  mots  qui 
commencent  par  Difp.  Voyez  les  A  Disb.  Ce  font 
les  paroles  de  Davies. 

D 1  s  p  a  F  al  AT  ,  D  isp  af  al  a  ,  voler  bas ,  vol¬ 
tiger  fur  la  terre.  B. 

D  isp  af  alla  ,  fe  rouler  fur  la  terre  ,  marcher  fur 
fes  mains,  fe  trainer.  B.  Pafal ,  paume  de  la  main. 

D  1 S  p  a  g  ou  D  1  s  p  a  k  ,  délier  un  paquet ,  un  fa¬ 
got  ,  une  gerbe.  B- 

D  isp  aid  ,  eunuque  ,  châtré.  G.  Di  fuperflu. 
Voyez  Spaz,. 

D  is  p  ai  ll  et  ,  défaillant ,  manquant.  B.  Voyez 
Desfailh. 

Disp  ak.  Voyez  Difpag. 

Distancer  ,  dépenfier  officier  clauftral.  B. 

Disp  anc  if  f,  dépenfer.  B. 

Dispancz,  difpenfe.  B. 

Disp  a  r,  différent,  impair,  incomparable,  ac¬ 
compli,  parfait,  fans  defaut.  B. 

Disparaich,  difparité  ,  différence.  B. 

V 1  sp  ara  R  e  ,  A.  M.  déparer.  De  Para. 

D  isp  arbOüilhet  ,  épars ,  délabré.  B. 

D 1  s  p  a  r  bu  1  lh  a  ,  fe  délabrer.  B. 

D  is  pa  rein  ,  dépareiller.  B. 

D  is  p  a  r  ilia  r  e  ,  Dis  p  arilire  ,  A.  G.  dis¬ 
tribuer.  De  Difpartya. 

D  is  p  a  ris  s  a  ,  difparoître.  B. 

Disparla  ,  lever  les  barres.  B. 

D  1  s  p  a  rt  1 ,  divis  ,  écart.  B. 

D  1  s  P  a  RT  y  a  ,  diftribuer ,  féparer  ,  partir  ,  s’en 
aller.  B. 

D  1  s  p  ega  ,  décrocher.  B. 

Dlspeidiad,  relâche  ,  ceffation  de  travail  , 
exemption  de  travail ,  repos  après  le  travail,  ac¬ 
tion  d’arrêter.  G. 

Dispeidiaw,  fe  repofer.  G. 

Disp  en.  Disp  en  ni  ,  couper  par  morceaux, 
découper  ,  dépecer  ,  entamer  ,  déchirer  ,  brifer  , 
bleffer ,  perdre  ,  dépenfer.  B.  Voyez  Difpenn  qui 
efi  le  même. 

D  isp  en  c  z ,  difpenfe.  B. 

D  is  p  en  d  ere  ,  A.  M.  dépenfer.  De  Difpancif. 
On  dit  encore  en  Franche-Comté  Dépendre  en 
ce  fens. 

D  1  s  p  e  n  n  ,  démolir ,  abatre  ,  renverfer ,  diffoudre. 
B.  Voyez  Difyn. 

Dispennein,  rompre ,  déchirer.  B . 

D  1  s  p  en  n  E  r  ,  qui  dévore.  B. 

D 1  s  p  en  N  I.  Voyez  Difpen. 

D  isp  ens  a,  A.  M.  dépenfe  &  chambre  où  l’on 
met  les  provifions  de  bouche.  De  Difpancif. 

Dis  p  en  s  are,  A.  M.  dépenfer,  Difpenfarius  , 
dépenfier  ;  de  Difpancif'',  Difp  an  ter. 
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D  îs  p  er  0  d.  Me  n  ed  A  r  Ddisperod,  s’é*» 
garer.  G. 

D  isp  ex  ,  A.  G.  qui  a  une  vue  perçante.  Di  parti¬ 
cule  augmentative ,  Spy. 

D  is  pi  g  n  ,  Dispignout ,  dépenfer  ,  difîïper  , 
abforber,  confumer ,  ufer  les  denrées ,  dépenfe.  B. 

D 1  s  p  1  g  n  ,  entretien.  B. 

D 1  s  p  1  l  h  ,  fufpendu  ,  pendant ,  fufpendre.  B. 

D  is  p  t  ng  ,  dépens,  dépenfer.  B.  Voyez  Difpign 
qui  eft  le  même. 

Dispingn,  le  même  que  Difpign.  B. 

Dis  pis  ca  ri,  A.  M.  pêcher  contre  tout  droit. 
Dis  &  Pifcari  ,  de  Pyfgo. 

Displanta  ,  arracher  ,  fupplanter.  B. 

Dis  pled  ,  abjed.  B. 

Displededd,  abjedion.  B. 

DiSPlega,  étendre.  B. 

Displeith,  défavantage.  B.  Voyez  Blitb. 

Displet,  vil ,  abjed.  B. 

Dispoeri,  cracher.  G. 

Dispos  ,  alerte  ,  difpos ,  difpofer.  B.  Voyez 
Paoues. 

Dispourbella,  émouffer.  B. 

D  1  s  p  r  is  ,  mépris.  B. 

Dispris  a  nc  z,  mépris.  B. 

Disprisio,  méprifer ,  eflimer  peu ,  déprifer.  G. 

D 1  s  pu  d  ,  difpute.  B. 

D  1  s  py  ddu  ,  vuider  ,  répandre  ,  défemplir  ,  jetter 
dehors ,  épuifer.  G.  Dis  eft  ici  fûrement  privatif  ; 
ainfî  Pydd  ou  Pwd  doit  fignifier  vafe,  vaiffeau. 
Voyez  Podt. 

D  1  s  qè h  ,  repofoir.  B. 

Disqemantt,  apprentiffage ,  inftrudion.  B. 

Disqemenn,  contremander.  B. 

D  1  s  qen ,  avaler  ,  defeendre ,  abaiffer.  B. 

Disqenn,  defeente.  B. 

Disqi  ,  enfeigner ,  apprendre ,  inftruire.  B. 

D  I  S  Ql  A  NT  ET  ,  fou.  B. 

Disqibl  ,  difciple.  B. 

Disqiëyan,  difciple.  B. 

D  isqientei  n  ,  rendre  fou.  B. 

D  1  5  q_i  en  t  et  T  ,  maniaque.  B. 

D  is  q_o  ei  n  ,  manifefter ,  repréfenter  ,  faire  yolr , 
montrer ,  défigner.  B. 

D  is  Q.0  R  n  ,  fans  cornes.  B. 

D 1  s  Qu  e  a  F  F  ,  ôter  la  haye.  B.  Q«f  ou  Kae ,  haye. 

DisQuèz,  le  même  que  Difqnoein.  B. 

D 1  s  qu  it  ,  A.  G.  il  écoute ,  il  connoic  ;  de  Difqni 
ou  Difqttez,, 

D  1  s  QU  z  ,  le  même  que  Difauoein.  B.  Cm., 

D 1  s  qy  an  t  ,  dépourvu  d’efprit ,  dépourvu  de  lo¬ 
gement  ,  infenfé.  B. 

Disqyanta,  devenir  fou.  B. 

Dis  raein  ,  fans  épines.  B.  Draein. 

D  1  s  rein  a  ,  défricher,  B. 

D  is  rev  el  ,  conter  ,  raconter ,  faire  une  deferip- 
tion  ,  révéler.  B. 

Disreyna,  eflarter.  B. 

Dis  ro  b  are  ,  A.  M.  le  même  que  Derobare. 

Disronnein,  démailloter  ,  déplier ,  dérouler  , 
développer.  B.  Dis  privatif  ;  Ronnein  par  confé- 
quent  rouler ,  plier ,  'emmailloter. 

Dis  s  ac  r  1 ,  dégrader  ;  il  ne  fe  dit  que  d’un  Prê/ 
tre  condamné  au  dernier  fupplice.  B. 

Dissafar,  paifîble.  B. 

Dissacire,  A.  M.  défaifir.  Voyez  Defaijina. 

D  is  s  aisir  e  ,  Dissas  ia  re,  D  iss  asir  e  , 
A.  M.  défaifir.  Voyez  Defaijina. 

Dissehereah,  ficcité.  B. 

Dis  s  eou  rrein  ,  dépendre.  B. 
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Dis  se  rt  h,  défert.  G.  Voyez  Diferih. 

D  i  s  s  o  v  ei  n  ,  déniaifer.  B.  Dis  privatif.  Sot. 

D  is  s  o  s  t  ei  s  ,  perdre  pied  dans  l’eau.  B.  Dis  pri¬ 
vatif  ;  Sor.t,  fond. 

Dissoucha  ,  s’éveiller.  B. 

D  issu  dd  ,  plongé.  G.  Dis  fuperflu  ,  Suddo. 

Dissu  m,  A.  G.  fimple,  entier,  fincére.  Voyez 
Difyml. 

Dis  t,  pieu,  poutre ,  folive ,  tout  gros  bois  de 
charpente.  G. 

D  ist  ac  Q  ,  agile,  réfolu,  hardi,  délibéré  ,  vif, 
a&if ,  difpos ,  dégagé  ,  dételé  ,  détaché  :  on  le  dit 
des  bêtes  de  travail  qui  étant  détachées  s’échappent 
pour  courir  &  fauter  ;  il  fignifie  auili  entièrement. 
B.  Voyez  Dijlug  qui  eft  le  même. 

D  i  s  t  a  d  l  ,  vil  ,  méprifable  ,  de  baffe  condition  , 
qui  n’eft  point  honoré.  G.  Dis  particule  de  mé¬ 
pris  ;  Stad  ,  état. 

D  i  s  t  a  d  led  d  ,  état  méprifable  ,  baffefle.  G. 

Distac,  agile,  robufte.  B.  Voyez  Dijlacq  qui 
eft  le  même ,  &  Dijlaga. 

D  i  st  a  c  a  ,  détacher ,  dégager.  B.  Staga  ,  Dis . 

Distagu  eis  ,  ôter  une  ceinture.  B. 

Distaguein ,  défintéreffer.  B. 

Dis  t  ag  u  er  ,  débiteur  de  nouvelles.  B. 

Distais  ,  préfet,  prépofé ,  ceconome ,  cenfeur.  G. 

Distalein,  débarraffer.  B. 

D  i  st  a  lm  ,  fureur ,  emportement.  B. 

Distalmeis,  s’emporter ,  s’empreffer  ,  ruer.  B. 

Dist  a  m  m  er  ,  emporte-piéce.  B. 

D 1  s  t  a  n  a  ,  éteindre  au  propre  &  au  figuré  ,  paci¬ 
fier ,  amortir.  B.  Tan. 

D  ist  a  s  C  a  ,  déboucher.  B.  Di  privatif;  Stanc  , 
bouchon. 

Dist  asseis  ,  Dist  a  ou  ei  n  ,  appaifer  ,  cal¬ 
mer  ,  adoucir  ,  fléchir.  B.  C’eft  le  même  que  Dif- 
tana. 

Dist astereah  ,  ifcliur  ie  terme  de  médecine.  B. 

Distatlaf,  le  plus  méprifable,  le  plus  vil ,  le 
plus  bas.  B.  Voyez  Dijiadl. 

Dist  au  l  ,  retourner.  B. 

Dist  aw  ,  qui  ne  dit  mot ,  taciturne  ,  qui  garde  le 
filence  ,  tranquille.  G.  Dis  fuperflu ,  Tarv. 

Dist  aiviuvydd  ,  filence  ,  taciturnité  ,  réticence, 
tranquillité.  G.  Chez  les  Hébreux  le  même  mot 
fignifioit  aufli  filence  &  tranquillité. 

Distaivu,  fe  taire.  G. 

Dist  ees  n  ,  relâcher ,  déroidir ,  débander.  B. 

Distein,  le  même  que  Dijlain.  G. 

Dist  ell  ,  goutte,  petite  goutte.  G. 

D  i  st  el  lu  ,  diftiller  ,  dégoutter  ,  tomber  goutte  à 
goutte.  G.  De  là  j Dijlilier.  Voyez  Dijlilla. 

Distemperare ,  A-»  M.  détremper;  de  Dif- 
tempra. 

Distempra,  détremper.  B. 

D  ist  es  s  A  ,  étendre  par  force.  B.  Tenntt . 

D  ist  es  s  a  du  r  ,  débandement.  B. 

Dist  er,  celui  qui  efl  de  peu  d’apparence,  qui  a 
etite  mine  ,  méprifable  ,  chétif ,  frivole,  pitoya- 
le  ,  inutile,  mince ,  de  baffe  naiffance  ,  de  peu  de 
valeur ,  infuffifant ,  bibus.  Le  verbe  efl;  Dijleraa  , 
Dijleraat ,  dépérir,  devenir  chétif.  &c.  Difteruez.  , 
non  valeur  ,  dépériffement  :  En  Diflcran  ,  le  fretin  , 
le  rebut ,  mot  pour  mot  le  plus  chétif.  Tnt  ou 
Tud  Dijler ,  petites  gens ,  canaille.  B.  Diyjiyr  en 
Gallois ,  mépris  ;  Tjlyr,  confédération  ;  Di  privatif» 

D  ist  era  at  ,  dépérir.  B.  Voyez  Dijler. 

Disteracu  ,  babiole.  B-  Voyez  Dijler , 

Dist  er  abu  r,  infériorité.  B. 

Dis  te  r  ag,  qualité  d’être  menu.  B. 
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Dist  ERAGiC ,  minutie.  B. 

D 1  st  er  as  ,  le  rebut  de  l’étoffe.  B.  Voyez  Dijler . 
Disterdeis,  détendre ,  lâcher ,  déroidir.  B- Di 
privatif  ;  Sterdein  ,  étendre. 

Diste rs ei  s ,  défourdir  ,  dégager  ,  délivrer  ,  lever, 
ôter  les  empêchemens.  B.  Di  privatif;  Starn , 
Starna . 

Disteroh,  inférieur.  B. 

Dist  erv  Zz  ,  petiteffe.  B.  Voyez  Dijler. 

D 1  s  t  eu  eis  ,  Distefis  ,  déboucher.  B*  Di 
privatif;  Steuein ,  boucher. 

D 1  st  ef  1  a  ,  déboucher.  B.  Voyez  Dijleuein . 

Dis  t  eurl,  réfléchir ,  renvoyer.  B.  Teurl . 

D  ist  eivi  ,  fe  taire ,  garder  le  filence.  G. 

D  ist  il  ,  beau.  B. 

D  ist  1  l  ,  débit  de  paroles.  B.  Il  paroit  que  c’eft  I# 
fens  figuré  de  Dijlilla * 

Distill,  conjuguer.  B. 

Distilla  ,  Distilaf  f  ,  diftiller.  B.  Voyez 
Dijlellu. 

Distillarius,  A.  M.  qui  diftille  ,  qui  vend 
des  liqueurs  diftillées  ;  de  Dijlilla. 

Distilleis,  s’énoncer  bien.  B.  Voyez  DiJliL 
D 1  st  1  s  a  ,  A.  G.  efpace  de  temps  ;  d'Ejlyn. 
Distisare,  A.  G.  repouffer.  Dis ,  contre.  Tenu*. 
Distlabeza  ,  nettoyer  ,  ôter  le  ordures.  B.  Di 
privatif  ;  Stlabez. ,  ordure. 

Dist  li  ppa,  enfoncer.  B. 

D  i  s  t  0  s  ,  caffaille  terme  de  labourage,  B. 

Dist  o  s  eis  ,  appaifer  ;  il  fignifie  encore  paffer 
la  charrue  fur  la  terre  au  mois  de  mars  pour  y  femer 
en  oétobre.  B.  De  Tonn  ,  rompre ,  pris  dans  la 
première  lignification  au  figuré  ;  dans  la  féconds 
au  propre.  Dis  fuperflu. 

D 1  s  t  0  s  1  ,  détonner.  B. 

Distors  at  us,  A.  M.  détourné.  Torn, 

Dist  ortus  ,  A.  G.  détour  ;  de  Tort. 
Distouffa,  déboucher.  B.  • 

D  ist  rap  a  ,  tirer  par  force.  B.  Strap, 
Distraheis,  décroter.  B.  Stracq. 

Dist  r  au' ch,  écume.  G. 

Distre  Meise,  cloifon.  B. 

Distreaiieis,  diffoudre.  B. 

D 1  s  t  r  e  1 ,  détourner ,  diftraire  ,  diffuader.  B, 
Distremein,  dépaffer.  B.  .  * 

D  ist  rem  p  ,  détrempe.  B.  De  là  ce  mot. 
Distrempa  ,  détremper,  délayer.  B.  De  là  ce 
mot. 

Dist  reu  no  ,  laver ,  arrofer,  humeéler  ,  mouiller 
beaucoup  ,  nettoyer ,  effacer.  G.  Dis  augmentatif , 
Treulio.  Davies. 

D  ist  r  ew  l ,  éternuer.  G.  Dis  fuperflu  ,  Trewi. 

D  ist  r  ib  ilh  ,  fufpendu  ,  pendant.  B. 

Dist  ribilh  a  ,  Istribilha  ,  fufpendre  ,  don¬ 
ner  attention  ,  être  attentif  à  quelque  difeours  5 
c*eft  au  fens  figuré  comme  nous  difons  qu’un  Ora¬ 
teur  tient  fes  auditeurs  Pendentes  ab  ore  ,  pour  dire 
qu’il  les  tient  fort  attentifs  ;  En  Em  Dijlribilha ,  fe 
fufpendre ,  fe  pendiller ,  fe  balancer  étant  fuf¬ 
pendu.  B.  Di  fuperflu,  Jjlribilh. 

D  ist  ri  bu  1  ,  diftribuer.  B. 

Di  st  ro,  détour,  lieu  retiré,  défert  ,  folitude , 
coin  ,  déclin  ,  retourner.  B. 

Dist  ro ,  interruption.  B. 

D 1  s  t  ro  er  ,  tuer.  B. 

D  ist  r  o  ez  a  ,  efTarter.  B,  Voyez  DiJlroue<ua ,  qui 
eft  le  même. 

D  ist  roi  ,  retourner  ,  prendre  un  tour  dans  fo» 
chemin.  G. 

D 1  s  t  r  0  1 ,  retourner.  B, 


488  DIS. 

Distro  ncqet.,  livide ,  défiguré ,  défait ,  maigre, 
exténué.  B. 

Vis  t  r  o  p  a  ,  défiler.  B.  Strop. 

Distropire,  A.  M.  eftropier  ;  d'FJlropya  ;  Di 
fuperflu. 

D  i  s  T  R  o  p  P  ,  fans  frein.  B. 

Distrouez  a  ,  ôter  les  ronces  ,  défricher ,  eflar- 
ter.  B.  Di  Strouez,  ,  ronces ,  hallier ,  épines. 

Distrouill,  égoût  de  cuifine  ,  d’étable ,  d’écu¬ 
rie  ;  &c.  cloaque.  B.  Di  StrouilL 

Di  st  ro  iis,  finueux.  B.  Voyez  Dijiroi. 

Di  st  ru  G  ei  N,  anéantir.  B. 

D  ist  ru  ic  h  ,  Distrujus,  qui  n’eft  pas  fer¬ 
tile.  B. 

D  ist  r  u  ige  a  ,  Distrugea  ,  abolir ,  détruire , 
dépérir.  B. 

Distrych,  écume.  G.  C. 

D  ist  a  y  iv ,  Distryivedigaetii,  deftruétion, 
ruine ,  renverfement ,  fac  ,  défolation  ,  ruine  to¬ 
tale  ,  perte,  dégât,  ravage.  G. 

Distrywiad,  le  même  que  Dijlryw.  G. 

DisTRYiviOy  détruire,  ruiner,  perdre.  G.  De 
là  Dcjlruo  en  Latin  ;  Diftntjrgere  en  Italien  ;  Def- 
truyr  en  Efpagnol  ;  Dejlroy  en  Anglois  ;  Détruire 
en  François,  détruire. 

Dist  ry  w  iw  r  ,  D  ist  ryivu  R  ,  qui  détruit  , 
qui  ruine,  qui  ravage,  qui  faccage,  qui  pille  , 
qui  fait  le  dégât.  G. 

Dis  tu.  Douar  D  ist  u  ,  terre  en  friche ,  défert , 
terre  froide,  B.  Stu. 

Di  style  y  le  reflux  de  la  mer,  l’épanchement 
de  la  mer  ,  goutte.  Difiyll  For  ,  mer  coulante.  G. 

Distylliad ,  diftillation ,  aétion  de  faire  difliller 
goutte  à  goutte.  G. 

D  i  st  y lli  o  ,  difliller ,  couler  goutte  à  goutte.  G. 

D  i  su  c  u  ,  qu’on  ne  peut  foumettre.  B. 

Di  su  dd  ,  qui  eft  fans  fuc.  G. 

DisvEy  détors  participe  de  détordre.  B. 

D  i  s  v  e  el  ,  xju’on  ne  voit  pas.  B.  Guell. 

D  isv  eo  ,  D  î  s. V  ev  ,  fans  s’enyvler.  B.  Meo  ,  Mev\ 

Disug  ,  qui  efl  fans  fuc.  G. 

D  i  s  v  i  n  c  a  a  ,  regimber.  B.  Guinca. 

Disvincq.er>  qui  frape  fouvent  des  pieds  fans 
fujet.  B. 

D  isv  o  a  s  <2,  détors  participe  de  détordre.  B. 

Disurdoes ,  qui  eft  fans  levain.  G. 

DisuRZy  abus,  débandade  ,  bouleverfement.  B. 

D  is  u'  n  ,  qui  ne  rend  point  de  fon.  G. 

DisvuNt,  début.  B. 

Dis  iur  T  n,  diligent.  G.  Di  privatif. 

D  isivtt  a  ,  foudain  ,  fubit ,  qui  arrive  à  l’impro- 
vifte  ,  foudainement ,  fubitement ,  à  l’improvifte  , 
fur  le  champ  ,  vite  ,  promptement ,  d’abord,  in¬ 
continent  ,  tout-à-coup.  G. 

D  isiv  Y  D  d  ,  homme  privé  ,  qui  n’a  point  d’em¬ 
ploi.  G.  Di,  privatif. 

D  isivy  d  do  ,  dégrader  ,  priver  d’un  emploi  , 
d’une  chargé  ,  fe  démettre  d’un  emploi ,  d’une 
charge.  G. 

Dis  iv  yddym  gais  ,  qui  eft  fans  ambition.  G. 

D  i  s  iv  y  n  iad  ,  flétrilfure ,  tache  ,  acftion  de  fié-  ' 
trir.  G. 

D  i  s  iv  y  n  iv  r  ,  qui  ruine,  qui  renverfe  ,  deftruc- 
teur.  G. 

D  i  s  y  c  h  ,  qui  n’eft  pas  fec.  G. 

D  is  y  f  y  d  ,  imprévu  ,  fubit,  foudain  ,  auquel  on 

,  ne  s’attend  pas  ,  fubitement ,  à  l’improvifte.  G. 

■  V  oyez  Diftfyd. 

Disylivedd,  délié,  mince,  menu,  vil,  bas, 
méprifable.  G.  Sylwedd. 
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Disy  ml,  fimple.  G.  Di  fuperflu. 

Disymmud  ,  immobile  ,  ftable.  G.  Di  privatif. 

D  i  s  y  m  m  iv  t  h  ,  fubit ,  foudain  ,  imprévu  ,  à  quoi 
on  ner s’attend  pas,  inopiné  ,  inefpéré,  qui  arrive 
à  l’improvifte  ,  qui  n’eft  point  médité  ,  qui  fe  fait 
ch  fe  dit  fur  le  champ  fans  préparation  ,  qui  va 
vite,  fur  le  champ,  tout-à-coup,  fubitement, 
foudain  ,  vite  ,  promptement ,  à  l’improvifte.  G. 

Dis  y  n  hiv  y  r  ,  fou  ,  fat  ,  fot ,  ftupide  ,  innocent , 
extravagant ,  infenfé  ,  hébété  ,  fans  fens  ,  fans  ef- 
prit  ,  infenlibîe  ,  qui  ne  tombe  pas  lous  les  fens. 
G.  Di  privatif. 

D  isy  rc  h  ,  qui  n’eft  pas  aimé.  G.  Di  privatif  ; 
Sire  h  pour  Serch. 

Disy  rt  h  ,  qui  ne  fort  point.  G. 

Dit  ,  le  même  que  Tit.  Voyez  ce  mot. 

Dit  ,  le  meme  que  Dut  ,  Det ,  Dot ,  Dut ,  Dwt» 
Voyez  Bal. 

Dit,  le  même  qu’/t.  Voyez  D. 

D  n  h  ,  défaut ,  manquement ,  indigence  ,  perte.  I. 

D  it  h  ac  h  ,  le  même  que  Deatack.  I. 

DiTHiDy  manger.  I. 

D  IT  h  IG  T  HE  ,  annullé  ,  caffé.  I. 

Dit  n  misniughadh  ,  furprendre  ,  étonner.  I. 

Dit  hreabach  ,  Ditiireavach  ,  anacho¬ 
rète  ,  hermite.  I. 

D  IT  H  R  EAV  OU  D  IT  H  RE  AB  ,  folitude.  I. 

Dit  nREivE  ,  défert ,  folitude.  I. 

D  it  R  iw  R  ,  par  crafe  pour  Didryfxor .  G. 

D  ITT  A  IN.  r  D  d  ITT  AIN ,  di&ame  ;  T  Ddittai » 
Leiaf ,  l’herbe  dont  on  fait  le  parfum  appellé 
Cojlum.  G. 

Dittaÿn  t  diéfame  plante.  B. 

D  iu  ,  Dieu.  G.  Aufone  nous  apprend  que  ce  mot 
eft  Celtique  :  • 

Divona  Celtarum  Lingua  font  addite  Divis.  s 

De  la  les  Latins  Divtts ,  Divinus ,  &c.  Voyez  Di¬ 
vona. 

Div ,  eau.  G. 

Diu ,  noir;  Adis  Diu ,  novembre.  C.  B.  Voyez 
Duiu  ,  Du. 

Diu,  fombre ,  brun.  C. 

Diu ,  long.  I.  Delà  Diu  Latin. 

Div,  Diu  ,  deux.  B.  De  là  Divcrfus  f  Divid » 
Latins.  Div  en  Chaldéen  &  en  Syriaque  ,  deux  ; 
Dhiuiou  en  Langue  de  Madagafcar ,  brifer,  rompre, 
divifer. 

D  iv  a  b  ou  z  ,  bavette.  B. 

Div  a  ch,  Diu  ac  h  ,  croc  inftrumeftt  pour 
travailler  à  la  terre.  B.  Bach. 

D  iv  ac  n  a  ,  ébrancher ,  émonder.  B. 

Div  ac  h  er  ,  émondeur.  B. 

Div  ad,  âpre  d’humeur.  B.  Di  privatif;  Mnà* 
C'eft  le  même  que  Dimat. 

D  i  v  a  d  e  z  ,  infidèle,  tout  homme  qui  n’a  pas  été 
baptife.  B.  Di  privatif;  Badez, ,  F’adez.,  baptême. 
On  lit  dans  un  Catéchifme  Breton  Adah-Divadez, 
pour  dire  un  efprit  familier  ,  un  lutin.  Je  crois 
qu’en  ce  fens  Divadez,  eft  le  même  que  Divad. 

Div  ag,  qui  n’eft  point  nourri,  maigre  faute  de 
nourriture,  B.  Adag. 

D  iv a  h  a  ign  ,  non  eftropié.  B.  Makaigtt. 

D  i val av  ,  affreux ,  rude.  Il  ne  fe  dit  que  du  v 
temps.  B. 

D  iv a  lo  ,  fainéant ,  vaurien  ,  caimand ,  invalide. 

B.  Di  privatif  ;  Gallu. 

D  i  va  lu  e  n  ,  fourcils.  B*  Di  Adaluent 
D  i  va  m  p  r  ag  ,  démembrement.  B.  Di  privatif  ; 
Adempr ,  Fempr ,  membre. 
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Difandanav  F,  déboücher.  B.  Di  privatif; 
Bandanajf  àt  Bandent  On  dit  encore  Bondon  pour 
bouchon. 

D  ifa  N ega,  deffiller  >  ouvrir  les  yeux.  B.  Di 
privatif;  Maneg  ,  Vaneg,  couvrir. 

D  ivan  N  e  ,  fans  pluie.  B.  Banne. 

D  Ivan  o  ,  ôter  la  moufle.  B-  Alan. 

D 1  y  a  n  T  a  ,  débander.  B.  hanta. 

D  i  f  a  ny  ell  ,  indifférent.  B. 

Difaouein  ,  dégourdir.  B. 

D  r  y  a  q  ,  le  même  que  Divag.  B. 

Divar,  deffus.  B.  Di  fuperflu. 

D  IF  A  R  B  E  N  N.  S  EN  NI  DlFARBENN,  fonner  à 
coups ,  ou  tinter.  B. 

D  i  f  a  rc  h  a  ,  démonter  ,  proprement  faire  tomber 
ou  defcendre  de  cheval ,  &  aulîl  démonter  une 
porte  ,  la  mettre  hors  de  fes  gonds  ;  &  au  fens 
figuré  démonter  un  homme ,  l’empêcher  de  con¬ 
tinuer  fon  difcours  &  de  foutenir  ce  qu’il  a  avancé, 
débaucher  ,  dérégler.  B.  Di  privatif  ;  Marck  , 
rare  h  ,  cheval. 

D  if  are  ,  hors  de  faifon  ,  qui  fe  fait  ou  arrive  hors 
de  fon  temps.  B.  Di  privatif  ;  Mare ,  rare,  temps. 

D  i  F  a  r  ic  a  r  e  ,  A.  G.  déchirer,  difperfer,  ré¬ 
pandre,  divifer  ;  de  Divarra  par  analogie. 

JP  i  f  a  rr  a  ,  ébrancher.  B. 

Di  F  a  rrena,  lever  les  barres.  B.  Barren. 

Difarrer,  émondeur  ,  qui  ébranche.  B. 

Difarfa,  Difarfein  ,  ébarber.  B.  Barv. 

Divas  du  ell,  D  if  a  es  q_u  e  ll,  aile  d’oifeau.B. 

Difat.  Voyez  Dhnal. 

Dif  a  f  a  ,  dégourdir  les  mains.  B.  De  Bava  qu’on 
voit  par  ce  mot  avoir  fignifié  engourdir  en  général, 

D I F  a  u  t  a  ,  dégourdir  les  mains.  B.  Bauta , 

Diubladh,  refuge.  I. 

J)ivce  ,  Duc.  I. 

B I  uc  h  en  aid  ,  qu’on  ne  pleure  point.  G,  Di 
privatif. 

Diuda  n  ,  caprice ,  fantaifie.  ï. 

Dif  e  ,  détors  participe  de  détordre.  B. 

Difea,  défourdir.  B.  Gwe. 

Dife.aouein,  défenyvrer.  B. 

Difeat  ,  tard.  B. 

D  if  eg  a  ,  tondre  des  buiflons  de  bouis.  B. 

Dif  eh  ,  effronté  ,  réfolu.  B.  Me  h. 

D  iüeh  at  ,  tard.  B. 

Difellio,  A.  M.  duel  ;  de  Dy  Bell. 

DiFelopi,  développer.  B. 

D  if  el  ai  n  ei  n  ,  échigner.  B. 

D IVEMPRA  ,  difloquer.  B.  Di  privatif;  Mempr , 
Vcmpr ,  membre. 

D  if  en  n,  maintenir ,  foutenir ,  garantir ,  exemp- 
ter,  conferver,  pr.otéger,  défendre.  B. 

D  i  v  e  N  N  e  R  ,  défenfeur  ,  protecteur.  B. 

Di  fer  ,  adion  de  couler  ,  écoulement.  B.  Ber. 

Difera  ,  couler,  diftiller,  découler,  ruiifeler.  B. 
Ber  a. 

Dif  er  ad  en  ,  goutte.  B. 

Dif  erc  h  a  bu  rr  ,  radiation ,  adion  de  raturer.  B. 

Diferchein,  effacer,  rayer.  B  ■  Met  c  hein  d  eMarc, 

Dif  erc  la  ,  dérouiller.  B.  Merci . 

D  if  er  e  r  ,  diftillateur.  B. 

Dif  er  gla,  dérouiller.  B. 

D  if ergler  ,  fourbiffeur.  B. 

Divergondt,  attentat.  B. 

D  if  e  RG  0  n  t  ,  qui  a  perdu  toute  honte  ,  infolent , 
impertinent ,  pétulant ,  hagard.  B.  Dt  privatif.  On 
dit  encore  Dévergondé  parmi  le  peuple. 

D  if  E  R  R  A  AT  ,  accourcir  ;  Divcrraat  An  Amfer  , 
paffer  le  temps ,  fe  divertir,  proprement  accourcir 
TO  M  E  I, 
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ie  temps  ;  Diverramxnd,  Diverramxnt,  paflè-temps* 
récréation  ,  divertiffement ,  amufement.  B» 
Diferradur,  contradion  , abbrégé. B. Benadur. 
Diferramand  ,  D  iv  err  amant,  Voyez 

Diverraat. 

D  if  errât  *  abbréger.  B. 

D  if  er  ru  s  ,  divertiflant.  B. 

D  if  ert  ic  z  u  s  i  divertiflant.  B. 

D  if  ertiss  a  ,  divertir.  B. 

D  if  er  z  ,  imperceptible.  B. 

D  lu  e  s  c  a  r  ,  les  deux  jambes.  B. 

Dif  es  et  ,  qui  a  perdu  quelque  doigt  de  ïât 
main.  B. 

D  if  eu  d  ,  qui  eft  fans  pouce.  B.  Maud  ,  Meud. 

D 1  f  eu  d  ec  d,  D  if  eu  d  et  ,  qui  eft  fans  pouce.B, 
DlFEUè  in  ,  défenyvrer.  B.  Meuein. 

D  if  eu  lu  s  ,  déshonorant.  B.  Mav?l. 

Dif  eu  s,  les  levres.  B* 

Dif  ez  ,  qui  a  perdu  toute  honte ,  infolent.  B.  Met: 
D 1  f  Ë  z  ,  fin  ,  bout.  B. 

Dif  ez  ,  D  if  ez  a  ,  tard  ,  tardif ,  qui  tarde  ,  der¬ 
nier.  B.  Voyez  Diwedd ,  Diweddaf. 

D  if  e  z  a  a  ,  tarder  ,  être  ,  venir  ou  faire  trop  tard„ 
B.  Divezy. 

D  iv  ez  at  ,  tard,  lent.  B. 

Difezder,Divezdet,  inadvertance,  négli-* 
gence.  B.  Voyez  Dievez.  dont  il  eft  formé, 

D  if  e  z  F 1  ,  défenyvrer.  B.  Mez.vj,. 

D  if  1  d  a  f  f  ,  divifer.  B.  De  Div. 

Difilh  ,  fufpendu,  pendant»  B. 

Divin,  divin.  B. 

Dif  in  a  ,  augurer,  conjedurer,  prédire.  B»' 

D  ifinad  ell  ,  énigme.  B» 

D  if  in  er  ,  devin.  B* 

Difiradur  i  égoût.  B* 

Difirein,  écouler.  B. 

Difiridiguiah  ,  fluidité.  B. 

Divirt,  exil.  I. 

D  if  1  s  ,  narration  ,  conférence  ,  accord  ;  condh» 
tion ,  convention  ,  pade  ,  ligue  ,  choifir  ,  parler  , 
exquis.  B-  De  là  devifer ,  conférer ,  parler  enfem- 
ble ,  devife  mot  que  l’on  choififfoit  &  que  l’on  fe 
rendoit  propre.  Devife  en  vieux  François,  volonté, 
teftament  ;  Divifa  en  Italien  ,  livrée  ,  parce  qu’on 
la  prenoit  à  fon  goût.  On  difoit  Divifer  en  vieux 
François  pour  parler  enfemble. 

DiVis.  V oyez  Diwis. 

Divisa ,  dider ,  s’aboucher ,  conférer  avec  <![uel-< 
qu’un.  B. 

Divisa  ,  A.  M.  arbitrage.  Divis » 

D  if  1  s  a  ff  ,  divifer.  B. 

D  if  isc  a  ,  déshabiller.  B.  Guifcq.  Voyez  Dlwifcai 
Diviser ,  A.  M.  arbitre.  Voyez  Divifa. 

D iu  l  a  m  ,  fuccer.  I. 

Dif  la  m  ,  qui  n’eft  point  coupable  ,  pur ,  net ,  fans 
défaut ,  irréprochable  ,  intègre  ,  parfait ,  irrépro¬ 
chablement.  B.  Blam. 

Dif  la  ou  eIn  ,  dépiler.  Ë. 

D  if  la  s  ,  dégoût ,  déboire  ,  mauvais  goût ,  fade 
infîpide.  B.  Blas. 

DiFleaouein  ,  quiofler  terme  de  tanneur.  B, 
Dif  le  au  ,  fans  poil.  B .  Bleau. 

Div  le  n  a  U  r-K  eighel  ,  filer  une  quenouillée 
toute  entière ,  achever  de  vuider  quelque  chofe 
que  ce  foit.  B.  Di  Lenn  ,  plein, 

D  iFLëu ,  chauve.  B. 

Diflefi,  ôter  le  poil.  B. 

Diult  a  ,  négation.  I. 

D  iu  lt  ad  h  ,  refus ,  négation ,  irefufcr ,  nier ,  dé¬ 
nier  ,  défavouer ,  renoncer.  I. 
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D  iv  lt  a  m  ,  nier.  I. 

D  iv  lt  o  i  R  ,  fot,  badaud.  I. 

D  i  v  n  g  o  R  ,  ourdi ,  tiflu.  G. 

D  iv  OAD,  hémorragie.  B.  Goad. 

D  iv  0  alc  a  ,  infatiable.  B.  Goalch. 

D  iv  oa  lu,  boulimie.  B. 

Divoan  ,  pulluler ,  germer ,  pouffer  hors  de 
terre.  B. 

D  iv  oc  h  ,  les  joues.  B. 

D  i  v  o  d  e  R  >  excès ,  qui  eft  fans  retenue.  B. 

Divoëo  ,  qu’on  ne  peut  raffafier.  B.  Bocd. 

Div o  ed  ,  hémorragie.  B.  Goed. 

JD  iv  o  ed  A  ,  faire  des  cannelures.  B. 

D  iv  o  ed  e  ,  creufeur  de  jattes ,  d’écuelles.  B, 

JD  IV  o  ELL  B  ARA  ,  pain  fans  levain.  B. 

Di  v  oellein  ,  ôter  les  boyaux.  B. 

Div  on  a,  fontaine  des  dieux.  Ce  mot  Celtique 
nous  a  été  confervé  par  Aufone.  Diw,  Dieu;  Fan 
ou  F inan  ,  fontaine. 

Divona  Celtarum  Lingna  fons  addiie  Divis. 

DtV  on  t  ei  n  ,  démonter.  B. 

Div  or  edi,  s’  éveiller.  B.  Moredi. 

D  iv  0  re  r  ,  qui  dévore.  B. 

Divorfilla,  s’éveiller.  B-  Aforfilla  étant  fyno- 
nime  de  Moredi  (  Voyez  Divorùi  )  lignifie  donc 
dormir. 

D  iv  OR  z  a  ,  dégourdir  la  jambe.  B. 

D  i  v  0  t  a  o  v  ,  déchaux.  B.  Bottaou. 

DlVOT  ev  ,  déchaux.  B. 

D  iv  ov  lc  a  ,  non  entamé.  B.  Boulch „ 

Div  ovrovilher,  débrouilleur.  B.  Di  fure- 
ment  privatif  ;  ainfi  Bcurouilha  ,  brouiller  ;  Boit- 
ronilher ,  biouilleur.  De  là  ces  mots. 

D  iv  ov  t  ov ,  déchaux.  B. 

Divovzella  ,  enfoncer.  B. 

Divranga,  ébrancher.  B.  Brancq. 

Div  ras  a  ,  ébaucher  ,  raboter  ,  dégroflir  ,  débru- 
tir.  B.  De  Bras  que  l’on  voit  par  ce  mot  avoir  été 
pris  auffi  au  figuré  pour  grofller  ,  ruftre  ,  brute. 
Div  r  as  adv  r  ,  grofferie.  B. 

Divrasein  ,  écarrer.  B. 

Divrddo,  dégrader.  G. 

Div  res,  contrefaire  quelqu’un.  B. 

Div  RO  ,  fans  patrie  ,  qui  eft  d’un  pays  inconnu  à 
lui-même ,  vagabond  ,  qui  eft  hors  de  fon  pays  , 
banni,  exilé  ,  relégué  ;  Divroi ,  dépayfer,  bannir, 
châtier  du  pays.  B.  Di  privatif;  Bro . 

Divroad  ,  vagabond.  B.  Voyez  Dibro ,  qui  eft 
le  même. 

D  i  v  r  o  et  ,  banni,  dépayfé.  B. 

Div  rov  c  z  er  ,  ébourgeonneur.  B.  Brencu, 
Divs.  Voyez  Divas. 

Div  s  ,  dilcernement.  B. 

Divsa,  choifir.  B. 

D  ius apl,  qui  peut  être  choifi.  B. 

Di  w,  Dyw,  Dieu,  jour.  G.  77w  en  Arménien , 
Dieu. 

Diw  ,  deux  au  féminin.  B.  De  là  Divido  ,  divifer. 
Diw.  Voyez  Av.  G. 

Diw  ,  le  même  que  Ttv  ;  G.  de  là  Dives  Latin. 

D  i  iv  a  ,  détruire.  C. 

Divva,  argent  monnoyé.  Ba. 

D  iivad,  renoncer,  renier.  Voyez  Ymddiwad  8c 
l’article  fuivant. 

D  i  wa  d  ,  le  même  que  Gxvadu.  G.  Di  fuperflu. 
Diwaddod  ,  fans  lie  ,  fans  ordure,  pur.  G.  Di 
privatif  ;  Gwaddod. 

Diivaddod,  qui  eft  fans  leyain,  G.  Gwaddod 
fignifie  donc  auffi  leyain. 
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D  i  iv a  d  d  o  d  i  ,  épurer ,  clarifier ,  ôter  les  fèces  ; 
tirer  la  lie.  G. 

Diwaddol,  fans  dot.  G.  Gwaddol. 

Diwadnv  ,  donner  le  croc  en  jambe  ,  fupplanter. 
G.  Gxvadn. 

Di  wa  ed  ,  qui  n’a  point  de  fang.  G.  Gwaed. 
Diwaeddod  i  ,  ôter  la  lie  ,  tirer  de  deflus  la  lie. 

G.  Voyez  Diwaddodi. 

Diwaedlyd,  non  fanglant.  G. 

D  i  wa  el  o  di  ,  le  même  que  Diwaddodi,  G. 
Gwaelod. 

D  i  wa  et  h  af  ,  le  dernier  de  tous.  G.  Gwaetb. 

D  iwa  g  s  aw  ,  modefte  ,  modéré,  -retenu,  G. 
Gwagfâw. 

Diwagsaw,  fort  modefte.  G. 

Diwagsaw  rw  y  dd  ,  modeftie  ,  modération  ,  re¬ 
tenue.  G. 

D  iwa  h  an  ,  D  iwa  h  a  N  0  l  ,  qui  n’eft  pas  diftin- 
gué  ,  qui  n’eft  point  féparé  ,  inféparable  ,  indif- 
foluble  ,  indivifible  ,  commun  ,  qui  eft  en  com¬ 
mun  ,  qui  n’eft  afteélé  à  aucun  particulier.  G. 
G'cvahan. 

D  iwa  h  a  rdd  ,  ne  pouvoir  point  être  retenu.  G. 

Gwahardd. 

D  iwa  in  a  ,  dégainer ,  tirer  de  la  gaine ,  du  four¬ 
reau.  B.  Dt  privatif  ;  Gxoain. 

D  iwa  ir,  chafte,  modefte,  pudique,  plein  de 
pudeur  ,  plein  de  retenue.  G.  Di  fuperflu,  8c 
Gwair  de  Gwahardd. 

D  i  wa  i  th,  fainéant  ,  parefleux  ,  oifif ,  qui  ne  fait 
rien  ,  peu  foigneux  ,  négligent  ,  qui  n’eft  poinr 
exercé  ,  qui  n’a  point  d’ouvrage.  G.  Gwaith, 

D iwal  ,  fans  malice ,  préfervez  ,  défendez  ,  prenez 
garde  qu’il  n’arrive  du  mal.  B.  Voyez  Diwala, 

D  iwal  a  ,  infatiable  ,  inépuifable  ,  avide  ,  avidité. 
G.  Gwala. 

D  iwa  la  ,  préferver ,  défendre  ,  prendre  garde  qu’il 
n’arrive  du  mal.  B.  Di  privatif;  Gwall. 

D  iwa  ld  r  a  in  ,  manger  fon  bien  ,  le  diflîper.  G. 
D  iwa  ll  ,  opulent  ,  qui  ne  manque  de  rien ,  abon¬ 
dant  ,  faoul  ,  achevé  ,  fini.  G.  Gwall. 

D  i  wa  lla,  grand  mangeur.  G. 

D  iwalli  ad  ,  fubvention  ,  fourniture.  G. 

D  iwallrw  y  d  d  ,  fatiété  ,  abondance  ,  opu¬ 
lence.  G. 

Di  wa  ll  train,  difperfer.  G. 

Diwalltv  ,  arracher ,  couper  les  cheveux.  G. 
D  iwallv  ,  fubvenir ,  fournir ,  fuffire  ,  raffafier  , 
faouler,  enrichir  ,  rendre  opulent.  G. 

D  iwa  n  F  a  ,  erreur  ;  Mintd  Ar  Ddiwanfa ,  errer.  G. 
DiWar  ,  deflus.  B.  Di  fuperflu. 

D  i  wa  r  n  0  d  ,  le  même  que  Diwrnod.  G. 

D  i  wa  sgar,  qui  n’eft  point  féparé.  G.  Gwajgar. 
D  iw  edd  ,  fin  ,  terme  ,  conclufion  ,  évènèment , 
impôt ,  tribut  ;  OrDdiwedd,  Yn  Ddiweddaf ,  à 
la  fin  ,  enfin.  G.  Voyez  le  mot  fuivant. 
Diwedd  ,  dernier.  G. 

D  iw  ed  d  a  f  ,  qui  eft  à  l’extrémité  ,  le  dernier , 
qui  eft  après  tous  les  autres,  G.  B. 

Diw  ed  d-D  w  f  ,  addition  d’une  fyllabe  à  la  fin 
d’un  mot.  G. 

D  iw  ed  d  ar  y  tardif ,  lent ,  nouveau ,  récent  ;  Yn 
Ddiweddar  ,  il  y  a  longtemps.  G. 
Diweddarach  ,  poftérieur ,  qui  vient  après.  G. 
Diweddarwch,  lenteur.  G. 

D  iw  ed  d  c  hw  ed  l  ,  péroraifon.  G. 
Diweddfa,  fin,  extrémité.  G. 
Diweddglo,  connexion  ,  conféquence.  G. 
Diweddiaith ,  épiphonéme.  G, 
Diweddlef,  épiphonéme.  G. 
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Diwedpu,  finir,  terminer,  conclure,  G. 

Diweddyg ,  finir.  G. 

D  iw  edyd  d.  Une  partie  des  Gallois  fe  fert  de  ce 
terme  pour  Dixvedd  Dydd ,  la  fin  du  jour  ,  le  jour 
tombant,  le  foir.  G. 

D  i  iv  ei  r  ,  fidèle,  charte.  C.  Voyez  Dixvair. 

Diweird  eb  ,  chafteté  ,  pudicité,  continence.  G. 

Di  iv  eli ,  non  bleffé.  G.  Gxveli. 

Di  w  el  LiG,  le  même  que  Gwellig.  G. 

Diively  ,  qui  ell  fans  lie  ,  fans  ordures.  G.  Di 
eft  ici  fûremerit  privatif;  Cwcly  lignifie  donc  lie, 
ordures. 

Diw  es  ,  déeffe.  G. 

D  iw  est  l.  Davies  n’explique  point  ce  mot,  ni 
GwcJU  dont  il  eft  formé;  mais  on  voit  par  le 
Breton  &  par  la  phrafe  qu’il  cite  ,  qu’il  lignifie  fiel. 
Guefil ,  fiel  en  Breton. 

DiWethaf ,  dernier  ,  qui  eft  à  l’extrémité.  G. 

Diweus,  fans  levres.  G. 

Di  wez,  fin,  terme.  G. 

D  iivezat ,  tardif,  dernier.  G. 

D  i  iv  e  z  et,  traineur  ,  qui  tarde.  B. 

D  HVG,  qui  n’eft  pas  colere  ,  paifible.  G.  Gwg. 

Di  W  g  ,  le  même  que  Dixvygio .  G. 

Diivibiauc,  ftable  ,  ferme.  G.  Gwibio. 

D  iw  ies  ,  déeffe.  G. 

DiWin  ,  qui  ne  boit  point  de  vin.  G. 

D  iw  i  s  ,  choifir.  G.  , 

Diwis,  Divis,  Divus,  choix,  éleéfion.  B. 
Voyez  D  exvis.  x 

DnviscA,  Divise  a,  déshabiller  ,  dépouiller. 
B.  Di  Gxvifca. 

J)iWisg,  fans  vêtemens ,  déshabiller.  G. 

DïwisGO  ,  déshabiller.  G. 

Diwladaidd,  imjpudent,  effronté.  G. 

Diivladeiddrivydd,  effronterie,  impudence.G. 

Di iv lît  h.  Y  D Diw lit  h  y  chelidoine  oh  grande 
éclaire.  G. 

D  i  wmOd,  faifon  ,  temps.  G. 

Divuna,  s’éveiller,  dégourdir  fa  jambe.  B. 

Div,uni,  éveiller.  B. 

Diwniad,  fans  couture.  G.  Gwniad. 

D  i  vu  nt  ,  début.  B. 

D  i  W  o  h  a  R  t  ,  efpèce  de  corvée  en  ufage  chez  les 
Bretons.  Di  fuperflu;  Go  ad  ,  garde.  B. 

Diwraid  d,  déracinement,  extirpation,  fans  ra¬ 
cine.  G.  Gvvraidd. 

D  I W  R  e  G  Y  s  ,  fans  ceinture.  G.  Gxoregys. 

Diw  R  ei  dd  i  o  ,  déraciner ,  extirper ,  couper,tailler, 
ôter  le  bois  inutile  de  la  vigne ,  des  arbres ,  ra¬ 
boter.  G. 

Diwres,  exilé.  C. 

Diwrio,  rendre  eunuque.  G. 

D  I  w  R  N  0  D  ,  jour ,  jour  fixé ,  efpace  d’un  jour.  G. 

Diwrnodawl,  du  jour ,  journalier.  G. 

Diwrthebair,  axiome ,  maxime  certaine ,  fen- 
tence  reçue  ,  approuvée.  G. 

Diwrthladd,  auquel  on  ne  peut  réfifter.  G. 

DiWRYS  ig  ,  qui  n’a  point  de  feuilles.  G.  De 
Gxvrych  ,  que  nous  voyons  par  ce  mot  avoir  aulîî 
fignifié  feuilles. 

Dtvus,  DivuZy  DiuSy  Diuzy  amufer  ,  di¬ 
vertir  ,  badiner ,  jouer  comme  les  petits  enfans 
pour  les  réjouir  ,  amufement.  B.  Di  fuperflu  ; 
Vhs  pour  Mus.  Voyez  Mufal. 

D  iv  u  su  R ,  excès ,  extrême  ,  extrêmement.  B. 

D  i  v  u  t  ,  début.  B. 

D  i  W  y  b  o  d  ,  ignorant  ,  qui  ne  fçait  rien  ,  fans  ex¬ 
périence.  G.  Gxvybod. 

D  iwy  d  ,  induftrieux ,  adroit ,  foigneux  ,  exaét , 


,  DI  Y.  49  i' 

aflidu  ,  obligeant,  officieux,  fournis,  complai- 
fant ,  condefcendant.  G.  Gxvydd. 

D  iwydrwydd  ,  adreffe  ,  habileté  ,  exactitude  ; 
affiduité ,  foin  ,  diligence.  G. 

Diwyg  ,  fans  vice  ,  qui  a  bonne  grâce  ,  qui  a  de 
l’agrément ,  d’une  bonne  conftitution  ,  bien  fait. 
G.  Di  Gxvyg.  Davies, 

D  i  w  y  g  ,  habillement ,  parure  ,  ornement,  G. 

D  iwy  gi  ad  ,  correction  ,  amandement ,  rétablif- 
fement ,  réparation ,  moyen  d’apporter  du  re¬ 
mède  ,  cenfure  office  de  cenfeur  ,  expiation ,  fa-, 
tisfaCtion  pour  une  faute  ,  ornement ,  parure.  G. 

D  i  WY  g  i  o  ,  corriger  ,  réformer  ,  réparer ,  rétablir  ; 
fatisfaire  ,  compenfer,  récompenfer  ,  orner,  parer, 
embellir,  ajufter.  G. 

D  iwy  g  i  o  l  ,  correCt  ;  Tn  Ddiwygiol ,  correcte¬ 
ment.  G. 

Diwygiwr  ,  correcteur.  G. 

D  iwy  gu  y  corriger.  G. 

D  iwy  gu  s  ,  fans  vice  ,  d’une  bonne  conftitution  j 
beau  ,  qui  a  bonne  grâce  ,  qui  a  de  l’agrément  , 
orné.ajufté,  paré,  bien  mis ,  gras,  riche.  G. 
Voyez  Diwyg,  qui  eft  le  même. 

D  iwy  ll  ,  culte,  honorer,  adorer,  cultiver.  G. 
Gwyllio . 

T)  iwy  ll  i  ad  ,  culture  ,  labeur.  G. 

■Diwylliawdr  ,  qui  adore,  qui  honore ,  qui  cul¬ 
tive.  G. 

D  IWYLL1E  DI  G,  Cultivé.  G. 

Diwyllio  ,  honorer ,  adorer ,  cultiver  ,  cul¬ 
tivé.  G. 

D  iw  y  lliw  R  ,  qui  adore  ,  qui  honore ,  qui  cul¬ 
tive.  G. 

D  iwy  n  ,  inutile  ,  d’aucun  ufage ,  qui  ne  peut  être 
bon  à  rien ,  perdu  ,  ruiné  ,  détruit.  G,  C’eft  un® 
crafe  de  Difwyn. 

D  iwy  n  y  fatisfaCtion.  G. 

D  iwy  n  o  ,  perdre  ,  ruiner  ,  détruire  ,  dépouiller , 
priver  de  fes  biens ,  altérer ,  falfifier ,  corrompre , 
contrefaire ,  déshonorer  ,  fe  paffer ,  perdre  fa  force; 
perdre  fon  éclat ,  falir  ,  fouiller  ,  gâter,  polluer, 
profaner,  violer  ,  rendre  vilain  ,  rendre  craffeux, 
chanfir  ,  moifir,  fatisfaire  ,  frotter  ,  oindre  ,  graif- 
fer  avec,  oindre  tout  autour  ,  enduire,  teindre.  G, 

D  iwy  nw  R  ,  falfificateur.  G. 

D  iwyrn  aw  d  ,  jour,  jour  fixé ,  efpace  d’un  jour.  G. 

Diwythl.  T  D  d  iwyt  hl  ,  chelidoine  oh  grande 
éclaire.  G. 

D  iwy  tt  af  ,  plus  diligent.  G. 

D  iv  u  z.  Voyez  Divus  &  Diwis. 

D  iuz.  Voyez  Divus. 

D  iy  d  d  fu  ,  décoller.'  G. 

Diymadferth,  lâche ,  poltron.  G. 

D  iy  m  ad  ro  dd  ,  qui  fe  tait.  G. 

Diymarbed,  qui  ne  pardonne  pas.  G. 

Di  y  m  a  r  o  s ,  inconfidéré ,  imprudent ,  étourdi.  G, 

D  i  y  m  att  al,  qui  eft  fans  frein.  G. 

D  iy  m  b  il  ,  qu’on  ne  peut  obtenir  par  prières ,  ou 
qu’on  ne  peut  émouvoir  par  prières.  G. 

Dïymddiffyn,  qui  ne  s’eft  point  défendu  ,  qui 
n’eft  point  muni ,  qui  n’eft  point  fortifié.  G. 

D  i  y  m  d  r  o  ,  qu’on  n’a  pas  déroulé ,  qu’on  ne  peut 
tourner.  G. 

D I  y  M  g  el  ,  qui  n’eft  pas  caché  ,  qui  ne  fe  cache 
pas.  G.  Gel  de  Cel  ;  Tm  prépofition  fouvent  fu- 
perflue. 

Diymgeledd,  le  même  que  Digarad.  G. 

Diymgudd  ,  non  caché.  G.  De  Cud  ,  Ym  fu-, 
perflu. 

D IV  m  GY  RC  a  ,  qui  n’eft  point  fameux ,  dont  on 


49^  DIY. 

ne  fait  point  de  mention  avantageufe.  G.  On  voit 
par  ce  mot  opYYmgprch  &  Cyrch  ,  dont  il  eft  formé , 
ont  fîgnifié  réputation  ,  renommée. 

Diymmannerch,  qui  n’eft  pas  falué.  G. 

Diymmennyddio,  démonter  la  cervelle ,  faire 
perdre  le  jugement.  G. 

D  i  y  M  m  od  ,  immobile.  G. 

D  iy  m  m  y  R  ,  à  quoi  l’on  n’a  pas  touché  ,  qui  n’a 
point  été  endommagé  ,  qui  eft  entier  ,  qui  s’abf- 
tient.  G.  Di  privatif  ;  Ymmyr ,  formé  de  Myr  , 
qui  s’eft  confervé  dans  Adiré  t  &  Mirein  Bretons. 

Diymmyrraeth  ,  vuide ,  efpace  vuide.  G. 

D  iy  m  s  at  h  R  ,  le  même  que  Difatkr.  G. 

D  i  y  nt  iv  ad  ,  qu’on  ne  peut  nier,  certain,  mani- 
fefte ,  que  l’on  ne  peut  réfuter  ,  auquel  on  ne 
peut  rélifter.  G.  Ym  fuperflu;  Gwad. 

D  iy  M  iv  a  R  ed,  qui  eft  fans  remède.  G.  Gwared. 

Diymivasg,  déiuni.  G.  Gvfafgar. 

D  i  y  m  iv  el  ,  qu’on  n’a  point  vilité.  G.  On  voit 
par  ce  mot  que  Gweled  ,  dont  Ymyçel  eft  formé, 
lignifie  au  (fi  vifiter. 

D  i  Y  m  y  l  ,  fans  bord.  G.  Di  privatif  ;  Ymyl  fignifie 
donc  bord  :  C’eft  Ym  fuperflu,  &  Ael  ou  El  , 
bord. 

D  iy  m  y  r  ,  qui  eft  fans  tache.  G.  Je  crois  que  c’efl: 
le  meme  que  Diymmyr. 

D  iy  n  i  al  ,  qu’on  n’a  point  abandonné.  G.  Di  pri¬ 
vatif. 

Diysgod  ,  ferme.  G.  Voyez  le  mot  fuivant. 

D  iys  GO  G  ,  ferme  ,  confiant  ,  perfévérant  ,  qui  ne 
change  point ,  inébranlable ,  qu’on  ne  peut  faire 
changer  ,  immobile.  G.  Gogxvydd ;  Ys  fuperflu. 

D  iy  s  g  0  g  ed  d  ,  D  iy  s  g  o  g  r  iv  y  d  d  ,  fermeté  , 
perfévérance.  G. 

D  iy  y  p  R  y  d  ,  fans  efprit ,  fans  fens ,  fot ,  lourdaud , 
hébété,  mort.  G.  Di  privatif. 

D  iy.spy 9  du  ,  évacuer, vuider,  puifer ,  tirer  ,  boire 
tout.  G. 

Diyspytty  ,  où  l’on  n’accorde  point  l’hofpita- 
iité.  G. 

D  iy  jt  rivc  h  ,  humilité,  G. 

Diystyr  ,  méprifable  ,  outrageant ,  infultant , 
étourdi  ,  imprudent.  G.  Di  privatif. 

Diystyr  af  ,  dernier.  G. 

Diystyrv,  méprifer.  G. 

Diystyrivch  ,  mépris.  G. 

D  IY  ST  Y  r  IV  r  ,  méprifant ,  dédaigneux.  G. 

Dizalbadour ,  qui  fait  du  dégât.  B. 

D  i  z  a  n  a  u  ,  inconnu.  B. 

D  i  z  a  n  aüd  igv  e  z  ,  ingratitude.  B. 

D  i  z  ean  n  ei  n  ,  effoncer.  B. 

D  i  z  eli  a  y  éveiller.  B. 

Diz  eli  a,  arracher  les  feuilles.  B. Di  privatif;  Délia . 

D  i  z  e  m  ê  s  ,  célibataire.  B. 

Dizempra ,  détremper.  B. 

Dizenez ,  dizaine.  B. 

D  izer  e  ,  défagréable  ,  délié.  B. 

D  i  zerereah  ,  hoirie.  B. 

Dizeur,  à  merveille,  exorbitant,  horriblement, 
infiniment  ,  miférablement.  B.  Voyez  Eur. 

Dizi  B  RA  ,  defleller  ,  ôter  la  felle.  B.  Di  privatif; 
Dibr . 

Dr  z  is  p  EENN  a  DU  R ,  indiflolubilité.  B. 

Di  z  1S  avtH  ERE  a  H  ,  infatigabilité.  B. 

Dizi  zerereah  ,  indigeftion.  B. 

Dizon,  fevrer.  B.  Voyez  Diz,ouna. 

D  i  z  0  r  n  ,  manchot.  B.  Dorn. 

Dizouc.  intrépide,  courageux.  B. 

D  i  z  o  u  gu  e  n  ,  rapporter  ,  reftituer  ,  apporter.  B. 
Di  Douguen. 
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Dizouna ,  fevrer.  B.  Donna. 

Diz  ou ra  ,  couler.  B. 

Dizra  ,  qui  n’a  rien,  pauvre.  B.  Dr  a. 

Di  z  r  ein  a  ,  Dizreinaff  ,  ôter  les  ronces, 
ôter  les  épines.  B.  Drain. 

D  l  Z  R  em  en  ,  repafler.  B.  Dremen. 

Dizrevel,  Diz  rev  ella  y  raconter.  B. 

Diz  ru  ei  n  ,  dégraifler.  B.  Draein. 

Dlaigh  ,  cheveu.  I. 

D  l  ai  m  h  ,  obfcurité.  I. 

D  la  sq_  ,  grive.  B. 

Dle ,  dette.  B.  Voyez  Dieu  ,  Dliyim. 

D  le  at  ,  devoir  ,  obligation  ,  engagement.  B. 
Voyez  Dled. 

Dled,  dette,  devoir.  G. 

D  l  e  d  d  u  s  ,  jufte  ,  dû.  G. 

Dledswydd  ,  Dledsivyddau  ,  charge  ,  of¬ 
fice  ,  emploh  G. 

Dled  iv r  ,  débiteur.  G. 

D  lc  eu  r,  débiteur.  B. 

D  leo  u  ,  dettes ,  affaires ,  embarras.  B. 

D  leo  u  r  ,  débiteur.  B. 

D  leout  ,  devoir ,  être  tenu  ,  être  chargé  de  det¬ 
tes.  B. 

D  leu  ,  Dlevi  ,  devoir  verbe.  B.  G. 

D  leu  s  .  habitué  à  avoir  des  dettes.  B. 

D  ley  z  en  .  penne  de  ferrure  ,  loquet.  B. 

Dli,  droit  fubftantif.  I.  Voyez  Die,  DUat. 

Dlidalt,  A.  M.  efpèce  d’habit  j  d ç  Dlutk  ou 
Dlidh  ,  ce  qui  couvre. 

Dlicead,  féparation.  I. 

D  lig  he  ,  loi ,  droit.  I. 

Dlîgim,  féparer.  I. 

Dlisdionas  ,  légitimation.  I. 

Dliyim,  devoir  verbe.  I, 

D  lo  ch  ,  Dlochd  an  ,  couloire ,  palfoire.  I, 

D lo rt a  ,  ajugé.  I. 

Dloutham  ,  approcher.  I. 

Dlouthvouyn  e  ,  forêt,  I. 

D  lu  d  h  ,  tribut.  I.  Voyez  Dieu, 

D  lu  h  ,  truite  ;  fingulier  Dluhen\  plurier  Dluhet. 
Par  la  converfion  réciproque  du  d  &  du  t  on  a  dit 
Tluh  comme  Dltth ,  &  par  tranfpofition  T ni  ,  Tvl  j 
d  ou  eft  venu  Tulpenn ,  Tnlipefen  en  Breton  ,  tulippe 
(  Tul ,  varié  ;  Penn  ,  tête  ;  Pech  ou  Pes ,  fommet , 
tête  ;  )  Tavelé  en  François  tacheté.  Par  la  conver¬ 
fion  réciproque  de  IV  &  de  17  on  a  dit  Dm  ,  Trn 
comme  Dln  ,  Tin  ;  de  là  Trttta ,  truite  ;  Afadrnre 
en  François, moucheture  ;  &  par  tranfpofition  on  a 
dit  Tur  ;  d’où  eft  venu  Tardas ,  grive.  On  dit  Dlafq 
&  Drafq ,  grive. 

D  lu  i  m  h  ,  obfcurité.  I. 

Dluithimchiollad  ,  alfiéger  ,  environner.  I. 

Dluithin  ,  cabinet ,  parc  ,  enclos,  I, 

Diuiv ,  nuée.  I. 

D  lu  m  h  ,  abondance ,  épais.  I. 

D  lu  s  ,  contiguité  ,  ajoint ,  joint ,  ajouté.  I. 

D  lu  t  h  ,  enclos ,  clôture  ,  clos  ,  fermé  ,  ce  qui 
ferme  ,  ce  qui  couvre ,  qui  touche ,  contigu ,  uni, 
ferre ,  prefle  ,  épais ,  ferme  ,  ramafle.  I. 

D  lu  t  h  ad  ,  adion  d’ajouter ,  de  joindre ,  fermer , 
ferrer  ,  tenir  ferré  ,  preffer  ,  ferrer  de  près.  I.  ' 

D  lu  t  h  a  m  ,  fermer.  I. 

D  lu  t  h  an  ,  le  même  que  Dlnth ,  I, 

D  lut  n  c  ara  ,  adhérent.  I. 

D  LUT  H  C  E  ANG  AL  y  ligue.  I, 

D  lu  t  h  e  a  s  y  approche.  I. 

D  lu  t  h  fi  d  e  ,  fuite  ,  connéxion  ,  iiaifon.  I. 

D  lu  t  h  i  d  ,  ajouté.  I. 

D  lu  t  h  s  g  lam  mad  ,  mainmortable.  I. 

Dlw  . 
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Pt iv  ,  devoir.  Voyez  Ariandlxcs. 

Plivs  ,  dû-  Voyez  Ariandlws. 

Plu  z  ,  truite ,  tourterelle  ;  fingulier  Dluz,en  ;  plu- 
rier  Plumet.  B. 

Plu  z  aic  h  ,  Touffeurs  de  vifage  ,  lentille  ,  tache. 

B.  On  voit  par  ce  mot  que  Dlu  lignifie  tache  ,  & 
que  la  truite  a  été  appellée  Dluz.  parce  quelle 
eft  tachetée. 

D  lu  z  et  ,  tacheté  »  tavele.  B. 

P  lï  ed  ,  dette.  G- 

P  o  ,  couvert ,  toit  ,  âge  ,  fiécle  ,  les  hommes  de 
chaque  âge ,  de  chaque  fiécle  qui  fe  fuivent  les  uns 
les  autres ,  qui  fe  couvrent  ainfi  les  uns  les  autres , 
fi  l’on  peut  s’exprimer  de  cette  forte  ,  dit  Davies  ; 
ordre  de  chofes  mifes  les  unes  fur  les  autres  ,  les 
unes  couvrant  ainfi  par  ordre  les  autres.  G.  Doc  en 
Syriaque  ,  hofpice  ;  Dor  en  Hébreu  &  en  Chal- 
déen  ,  génération  ou  les  hommes  de  chaque  âge  ; 
j Dori  en  Arabe  ,  génération  ou  les  hommes  de  cha¬ 
que  âge  ;  Do  en  Tonquinois ,  écorce,  &  Du,  dais. 
Voyez  Doare. 

P  o  ,  adverbe  pour  affirmer  ,  oui  ,  oui  da  cela 
eft  arrivé ,  certainement ,  mais ,  même  ,  au  con- 
traire.  G.  I. 

p  o  ,  deux.  E.  I.  Voyez  Dau. 

p  o  ,  à,  de  ,  du ,  des ,  par  >  entre,  pour  ,  a  caufe  ,  tou¬ 
chant,  d’entre  ,  dehors,  depuis  ,  de  ce  que ,  à  caufe 
que  ,  ce  qui  fait  que  ,  d’où  il  arrive  que  ,  d’où  , 
dès  ,  félon ,  fuivant ,  en  I. 

p  o ,  particule  négative  ou  privative  en  compofi- 
tion.  I. 

p  0 ,  mauvais.  I. 

PO ,  près.I. 
p  o  ,  brûler  ,  embrafer.  I. 

pO  ,  le  même  que  Dau,  Voyez  Dosbarth  ;  cé  neft 
qu’une  différente  manière  d’écrire. 
pO  ,  le  meme  qu’O.  Voyez  D. 
p  o  ,  le  même  que  To,  Voyez  D. 
p  o ,  le  même  que  Doc  ,  Dog  ,  Dos.  Voyez  Ara. 

Do,  le  même  que  Da ,  De ,  Di,  Du,  Dw  ,  Dy. 

Voyez  j Bal.  Pofi  3  pluie  en  Venéde. 
p0A  ,  A.  M.  foffe  ,  fofle  d’un  château  ,  qui  s’ap¬ 
pelle  encore  Pouve  en  François  ;  de  Doues ,  Don 
Voyez  encore  Doga  ,  Douves , 

P  0  ag AT ,  apprivoifer.  B. 

Do  ah  at  ,  apprivoifer.  B. 

Do  AiN  ,  don.  Ba.  Voyez  Don. 

Do  a  i  RE  0  u  rr  ,  nouvellifte.  B.  Voyez  Doare. 

Do  an  ,  ennui,  déplaifir,  chagrin.  B.  Voyez  Dygn 
ou  Dugn. 

Doania,  ennuyer,  chagriner.  B. 

D  0  A  R.  Voyez  Dothar  &  Dor. 

Doar,  terre  ,  le  continent.  B.  Voyez  Daiar. 
Doare  ,  ce  qui  fe  palTe  de  notre  temps ,  les  évène- 
mens  journaliers ,  état  des  chofes ,  nouvelle  ,  con¬ 
duite,  état,  les  etres  d’une  maifon.  B.  Voyez  Do. 
Do  area  ,  mettre  en  état ,  renouvelles  B. 

D  o  b.  Voyez  Dube. 
p  ob  ,  profond.  Voyez  Dobi. 

D  o  b  t  le  même  que  Dof.  V  oyez  ce  mot. 

D  o  b  ,  le  même  que  Dom ,  Dop  ,  Dov.  Voyez  B. 
Do  bu  am,  maçonner  ,  faire  des  murs  avec  du  mor¬ 
tier  ,  enduire  de  ciment ,  plâtrer.  I.  ^ 

D  o  b  h  a  r  ,  eau.  I.  V oyez  Pour.  C  eft  le  meme  que 
Dobur. 

D  obh  ar  ,  Dobharan,  obfcur.  I. 

D  o  b  h  o  R  ,  frontière  du  pays ,  borne  du  pays.  I. 

D  o  b  h  ro  n  ,  trifte  ,  afflidion ,  langueur.  I. 
DobhrONACH  ,  trifte  ,  mélancolique  ,  plaintif , 
fâcheux ,  déplorable  ,  lugubre  ,  languilfant.  I. 
Tome  /. 
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Dobi,  Do  biw  ,  eau  profonde.  G.  / ,  /w ,  eau. 
Dobla,  double.  Ba. 

Do  b  lar  e  ,  A.  M.  doubler  ;  de  Dobla. 

Do  b  le  rd  i  a  ,  fémidôuble.  Ba.  Voyez  Dobla. 
Doblerius  ,  A.  M.  Voyez  Doblo. 

D  o  blo  ,  A.  M-  une  piftole  ;  en  vieux  François  un 
doublon  ;  en  Efpagnol  Doblon  ;  en  Italien  Dobbla . 
De  Dobla.  De  là  le  vieux  mot  François  Doublier 
qui  fignifioit  bourfe ,  &  le  terme  Doblerius  de  la 
baffe  Latinité ,  qui  fignifioit  bourfe  ,  petit  fac. 
Dobry  ,  terme  pour  démontrer ,  voici ,  voilà.  G. 
Dobur  ,  eau ,  rivière  ,  fleuve.  I.  C’eft  le  même  que 
Dobhar. 

Doc  ne  fe  dit  guères  qu’avec  Cam ,  Deis  ,  Ven.  On 
dit  A  Doccam  ,  à  pas  comptés ,  attentivement ,  avec 
foin  :  Ha  Ma  Debret  Doc  Cam  ,  &  fi  vous  mangez 
lentement.  Au  pays  de  Vannes  &  dans  la  haute 
Cornouaille  on  prononce  Deuc,  Il  faut  remarquer 
que  félon  ce  qui  précédé  ce  mot ,  il  fe  prononce 
Doc  ,  Zoc  ,  Toc ,  Deuc  ,  Zeuc  ,  Teuc  :  par  exemple 
E  Toc  An  Deis ,  A  Zoc  An  Deis ,  dans  la  durée  du 
jour.  B.  Voyez  Deucq  ,  Docq. 

Docamhal,  difficulté.  I. 

Doc  a  mh  lac  h,  difficile.  I. 

D  o  c  a  n  t  a  ,  hymne.  Ba.  Voyez  Doë ,  Dieu  j 
Can. 

D  o  ch  a.  Voyez  Doga. 

D  o  c  h  air  e  a  s  ,  dommage ,  mal ,  incommodité  , 
outrage  ,  injure  ,  bleffure.  I. 

Do  c  H  al  ,  grogner  parlant  des  pourceaux.  B. 

D  o  c  h  a  R  ,  le  même  que  Dothar.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I 

Pochar,  le  meme  que  Dochaireas.  L  Voyez 

Dokar. 

DocHARACHt  nuifible  ,  malfaifant.  I. 

D  o  c  h  as  ,  confiance ,  efpérance.  I. 

Do  c  h  as  ac  h  ,  confiance.  I. 

POCHMAy  Doc  H  MAN  ,  foible.  I. 

D  o  c  h  ra  c  h  ,  févére.  I. 

D  o  c  h  r  ait  h  ,  concupifcence  ,  convoitife.  I. 

D  o  c  ht  ,  ferré  ,  étroit ,  fermé.  I. 

D  oc  ht  am  ,  ferrer.  I. 

Dochtrail,  luxure.  I. 

Dochum,  berceau.  I. 

Dochumusighthe,  qui  ne  peut  être  borné.  I. 
Docuurair,  Dochurleis,  appliquer.  I. 
Poe  hu s  ,  dépendance ,  efpérance ,  confiance.  I. 
Dock  ,  tronc.  C. 

Docq.  ,  durée ,  efpace.  B. 

D  o  c  rac  h  ,  nuifible.  I. 

D  oc  z  er  ,  dolfier.  B. 

D  0  d  ,  pofé  ,  mis.  G. 

Dod  ,  le  même  qu ’Od.  Voyez  Od  &  D, 

D  OD  ,  le  même  que  Tod.  Voyez  D. 

Dod,  le  même  que  Dad  ,  Dsd  ,  Did ,  Dud ,  Dxfd, 
Dyd.  Voyez  Bal. 

D  ODDEDIC  RUDD.  T  DûDDEDIG  RUDDy 
rofe  du  foleil ,  rofée  du  foleil  plante.  G. 
Doddedi  g  Wenn.  T  D  od  d  ed  ig  Wenn. 
Davies  ne  dit  pas  quelle  eft  cette  plante  ;  il  paroit 
qu’elle  doit  être  femblable  à  la  précédente  ,  à  la 
couleur  près  ,  qui  doit  être  blanche.  G.  Gwenn. 
Doddoedd  ,  étoit  venu  ,  fut  venu.  G. 

D  OD  D  Y  iv  ,  eft  venu.  G.  Les  Horlogeurs  appellent 
Doddine  l’allée  &  la  venuë  du  balancier.  Dod'mer 
en  Normandie  ,  remuer  le  berceau  d’un  enfant  , 
le  bercer.  Dodeliner  en  Anjou  ,  remuer  la  tète. 
Dodeliner  z.  lignifié  originairement  en  notre  Langue 
remuer  le  berceau  d’un  enfant ,  le  bercer  ;  8c 
comme  on  fait  une  chofe  agréable  à  un  enfant  de 
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le  bercer  ou  dodiner  ,  de  là  Dodeliner  ;  Dodiner 
quelqu’un  fignifie  le  mignarder. 

D  o  d  H  a  d  h  ,  le  même  que  Doghadh,  I. 

D  o  d  h  R  a  ,  le  même  que  Doghra.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

Dod  i  ,  pofer ,  mettre  ,  planter  ,  donner  ;  Dodi  At 
Dodi  Wrth  ,  ajouter,  augmenter,  accroître  ,  join¬ 
dre  ,  appliquer  une  chofe  à  une  autre  ,  l’appro- 

i  cher.  G. 

D  0  d  i  ad  ,  aétion  de  placer ,  de  donner.  G. 

D  OD  r  £  F  N  ,  uftenfiles ,  meubles  ;  au  fingulier  Do~ 
drefnyn ,  uftenfile  ,  infiniment  ;  Dodren  ,  poéti¬ 
quement.  Rhefus  prétend  qu’il  faut  dire  Dyfo - 
dren.  G. 

Dod  iva  d  ,  ponte  ,  adion  de  pondre.  G. 

Do  dw  y,  pondre,  enfanter.  G. 

Doe,  hier,  le  jour  d’hier.  G. 

Doë,  Dieu.  B. 

D  oëAS  ,  divin,  devin.  B. 

D  o  è  e  l  ,  divin,  devin.  B. 

DoëELEz,  divinité.  B. 

D  o  ë  es  ,  déefle.  B. 

Doe  in  ,  pondre.  B. 

Do  en  ,  porter,  port  ou  adion  de  porter.  On  dit 
aufîi  Doen  Fez,,  avoir  foi  ou  confiance.  B. 

Do  ere,  conduite,  nouvelle.  B. 

Doër  ,  doute  anciennement.  B. 

Do  et  h,  eft  venu.  G. 

Do  ET  h,  fage  ,  prudent,  confulté  ,  agréable  ,  en¬ 
joué  ,  plein  de  fel  ,  qui  raille  finement.  G.  Les 
Mages  dont  il  eft  parlé  dans  faint  Mathieu  font 
appellés  Doethian  dans  la  verfion  Galloife. 

D  0  et  h  a  i  r  ,  apophtegme  ,  fentence  ,  bon  mot.  G. 
Doeth  Air. 

Doethbarabl ,  éloquence  ,  le  bien  dire.  G. 

D  oet  hbrudd  ,  prudent.  G.  pléonafme,  Doeth 
Prudd. 

D  0  et  h  d  e  r  ,  fageffe  ,  prudence  ,  habileté.  G. 

D  o  et  h  g  all  ,  enjoué  ,  fpirituel ,  agréable.  G. 
Doeth  Call. 

D  o  et  h  i  N  eb  ,  fageffe  ,  prudence  ,  habileté.  G. 

Doet  hivers  ,  parole  mémorable  ,  fentence.  G. 
Gvoers. 

D  o  e  v  a  ,  apprivoifé.  B. 

D  oëv  a  pl,  qu’on  peut  dompter.  B. 

Do  eivan.  M  w  Y  a  r  D  o  ewa  N ,  framboifier.  G. 

Doezrahat  ,  embellir.  B.  Voyez  Dez,re. 

Doe,  gendre.  G. 

Dof,  apprivoifé,  dompté,  doux,  tranquille.  G. 
Le  h  6c  Vf  fe  fubftituant  ,  on  a  dit  Dob  comme 
Dof  ;  de  là  Daube ,  forte  de  cuiffon  qui  rend  la 
viande  fort  tendre.  L 'm  &  le  b  fe  mettant  l’un 
pour  l’autre  ,  on  a  dit  Dom  comme  Dof  ;  de  là 
Domo  Latin  ,  dompter  ;  Dop  en  Tonquinois ,  digue. 

D  0  F  a  et  h.  Davies  n’explique  pas  ce  terme.  Il 
paroit  par  la  phrafe  qu’il  rapporte  ,  &  par  l’ana¬ 
logie  du  mot ,  qu’il  fignifie  dompté.  G. 

D  o  F  a  g  al  a  ,  rare.  I. 

Dof  F.  Voyez  Doun. 

D  o  F  F  t  ,  pieu  ,  poutre  ,  folive  ,  tout  gros  bois  de 
charpente.  G. 

D  o  F  i ,  dompter  ,  apprivoifer,  adoucir  ,  s’adoucir  , 
devenir  doux.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

Do  fï,  dompter.  B.  Dobitak,  viétoire  en  Dal¬ 
matien. 

Do  fia  d,  aétion  de  dompter.  G. 

Dof  r  ,  eau.  G.  Voyez  Dvtr ,  Dour. 

D  o  f  r  a  et  h  ,  D  o  F  r  et  h  ,  tribut  ,  impôt ,  capi¬ 
tation.  G. 

D  o  F  w  r  ,  qui  dompte.  G. 
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D  0  F  y  dd  ,  qui  dompte.  G.  C’eft  une  des  épithétes 
que  l’on  donne  à  Dieu  ,  dit  Davies. 

D  og  ,  dogue.  G.  De  là  ce  mot.  Dog  en  Anglois  ; 
Dock  en  ancien  Saxon  ;  Dogg  en  Flamand  ;  Dugg 
en  Suédois;  Madog  en  Irlanaois ,  chien.  Voyez 
Dogues. 

Dog  pour  D  a  g,  épée.  Voyez  Bidog.  Dolk_en  Fla¬ 
mand  ;  Dolch  ,  Dolmen  Théuton  ;  Dolgure n  If- 
landois  ,  poignard.  Voyez  Dag. 

Dog,  le  même  qu’Og.  Voyez  D. 

Dog,  le  même  que  Tog.  Voyez  D. 

Dog ,  le  même  que  Doc  ,  Dos ,  Do.  Voyez  Arts. 

Dog,  le  même  que  Dag,  Deg  ,  Dig  ,  Dug  ,  Dm, 
Dyg.  Voyez  Bal, 

Dog,  le  même  que  Diog.  I. 

D  oga  ,  Doc  ha  ,  Do  va,  D  ou  va,  A.  M.  foflè, 
foffé  que  nous  appelions  encore  Douve  en  Fran¬ 
çois  ;  de  Dog  ,  le  même  que  Diog ,  ou  de  Doues. 
Dug  en  Anglois ,  foffoyé. 

Dog  a.  Do  va,  A.  M.  douve  de  tonneau  ;  de 
Duvellen.  On  dit  Dovelle  en  Normandie  >  Douelle 
en  Anjou. 

D  o  ga  n  ,  époux  d’une  femme  infidelle.  B. 

Do  gh  ad  h,  incendie.  I. 

D  o  g  h  r  a  ,  trifteffe.  I. 

Doghradh,  foupir.  I. 

Doghrann,  angoiffe  ,  calamité ,  dureté  ,  diffi¬ 
culté  j  rigueur,  févérité  ,  impoffibilité.  I. 

Doghrong,  le  même  que  Doghrann.  I. 

Dog  h  ru  ng,  le  même  que  Doghrann.  I. 

Doghru  ngioch  ,  rigide ,  févére  ,  auftére.  I. 

D  o  g  ht  h  ad  H-^  brûler.  I. 

D  0  g  n  ,  mefure ,  mefure  de  grains  ou  d’autres  chofes 
qu’on  donnoit  chaque  mois  pour  falaire  ,  quantité 
dûë.  Les  anciens  s’en  fervoie-nt ,  dit  Davies ,  pour 
Digon  ,  affez  ,  fatiété.  G. 

D  ogn  F  y  n  ag.  Ce  mot ,  dit  Davies ,  pardit  figni- 
fier  une  annonce  pleine  &  affez  claire  de  quelque 
chofe,  comme  fi  l’on  difoit  :  Digon  O  Fynag.  G. 
Fynag  de  Mynag  ,  indication  ;  Digon ,  luffifante. 
Voyez  l’article  précédent. 

D  0  G  n  ed  ,  la  quantité  ou  mefure  de  grains  ou  d’au¬ 
tres  chofes  qu’on  donnoit  chaque  mois  pour  fa¬ 
laire  ,  fatiété.  G. 

Dogni,  taxer,  donner  la  mefure  de  grains  ou 
d’autres  chofes  affignée  pour  falaire  chaque  mois.G. 

Dogues  ,  dogue.  B.  Voyez  Dog. 

D  o  h  ,  à  proportion ,  côté  ,  endroit  ,  vers.  B.  En 
confrontant  ce  mot  avec  Doida  ,  Doiqui ,  Doiquia  , 
on  voit  qu’il  a  fignifié  proportion  ,  idonéité  ,  apti¬ 
tude  ,  convenance ,  ce  qui  eft  convenable.  Par  là 
s’explique  le  vieux  mot  François  Deaut'e  ,  qui  fe 
trouve  dans  le  Roman  de  la  Rofe  ,  qu’on  n’a  point 
expliqué  jufqu’ici  : 

Si  tu  te  tiens  en  loyauté  , 

Je  te  donray  tel  deauté. 

Que  tes  playes  te  guérira. 

c’eft-à-dire  :  Je  vous  donnerai  un  remède  ou  quel¬ 
que  chofe  de  fi  convenable,  de  fi  propre,  de  fi 
bon  ,  qu’il  guérira  vos  plaies.  De  Don  eft  venu 
Dofe  en  Anglois  &  en  François ,  Dojis  en  Ef- 
pagnol. 

D  o  ha  ,  A.  M.  le  même  que  Doga ,  foffe  ,  &c» 

D  o  h  ain  G  at  z  ,  malheur,  Ba. 

D  o  h  ai  Nie  ,  gratis.  Ba.  Voyez  Don  ,  Doain . 

D  o  h  at  s  u  ,  heureux.  Ba. 

D  o  h  a  t  su  ,  tomber.  Ba. 

Doiiazquen,  marchant.  Ba. 

D  o  i ,  deux.  I, 
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Doi ,  particule  privative  en  compofition.  I. 

Do  il  brûler,  embrafer.  I. 

2)oi,  faire  fes  petits  parlant  des  bêtes  ,  pondre.  B. 
D  01 ,  proportion.  Voyez  Doida ,  Doignea ,  Doiqsti , 
Doim. 

Dois,  plâtre.  I. 

D  o  ic  u  y  deux.  Voyez  le  mot  fuivant. 
Doichcannach  ,  qui  a  deux  têtes.  I.  Can , 
tête* 

Doicheansa,  contumace,  obftiné  *  rébelle, 
opiniâtre ,  dilfolu  ,  débauché  ,  impudique.  I. 
JDOID ,  main.  I. 

Doida,  proportion.  Ba.  Voyez  Dok. 

D  o  idh  ,  le  même  que  Doigh.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

JD  0  IDH  EANf  A  ,  impoflïble.  I. 

D  o  idheant  as  ,  impoffibilité.  I. 

D  o  id  h  re  an  n  ,  duel ,  combat  particulier.  î. 
Doigh,  conjecture,  confiance.  I. 

Doigh  am  ,  confumer  ,  dévorer ,  brûler  ,  griller, 
flamber.  I. 

D  OiGH  ea  r  ,  javelot.  I. 

D  o  i  g  h  i  M  ,  confirmer  ,  dévorer  ,  brûler ,  griller  , 
flamber.  I 

Doighim  ,  efpérer.  I. 

D  oi  G  h  T  e  ,  brûlé;  Jondoiti  ,  incombuftible.  I. 
D  o  iguea  ,  difproportion.  Ba.  Eguea  privatif; 
Doi ,  proportion. 

Doilcir  ,  Doilciran  ,  obfcur.  I. 
Doileighis  ,  incurable.  I. 

£}  oi  leo  G  ,  petite  pierre.  I.  Leog  apparemment 
de  Lech  ou  Leg  ,  pierre  ,  &  Doi ,  diminutif. 
Doilghe  ,  malade,  qui  fouftre.  I. 
DOilghios,  peine,  embarras,  incommodité  * 
mal  ,  mifére  ,  douleur  ,  malheur ,  traverfe ,  cha¬ 
grin  ,  affliction ,  regret.  I. 

DOILGHIOS  AC  ,  trifte,  fâcheux  ,  mélancolique, 
lugubre ,  dolent ,  affligeant.  I. 

D  oilghir  ,  déplorer  ,  lamenter  ,  regretter.  I. 
Doilghis,  plainte  ,  lamentation.  I. 

Doilidh  ,  malade,  qui  fouffre.  I. 

Doilig  ,  Doiligan,  difficile.  I. 

Do  IL1  GH  y  Doilighan  ,  trifte  ,  dolent ,  qui 
fouffre.  I. 

D  o  ille  ,  obfcurité.  I. 

Doim,  pauvre.  I. 

DoiM,  le  même  que  Tuaim.  I. 

D  OiM  an,  pauvre.  I. 

D  oimhein  ,  profond  ,  profondeur  ,  creux  ,  en¬ 
foncé.  I. 

Doimhin,  le  même  que  Doimhein.  I. 
Doimhin ,  ftupide  ,  lourd.  I. 

Doimhne,  le  même  que  D  oimhein.  I. 

D  0  IM  H  n  EAD  AS  ,  profondeur.  I. 
Doimhniodus  ,  profondeur.  I. 

Do  in  ,  brun  ;  Doin  Dearg ,  brun  rouge.  I. 

D  0  in ei MH  ,  le  même  que  Doimhein,  I. 
DoiQ.ui,  bien  exactement.  Ba. 

D  o  iq.uia  ,  aptitude  ,  idonéité.  Ba. 

Do  IR  R  ,  tentative.  I. 

DoirciOS,  obfcurité.  I. 

Doire,  forêt,  buiffon.  I.  Voyez  Der. 

Do  ire  a  ch  ,  plein  de  forêts.  I. 

Doireama  ,  brouflailles  ,  lieu  où  l’on  ne  peut 
pafTer.  I. 

Doiriantha,  chagrin ,  de  mauvaife  humeur  , 
têtu  ,  opiniâtre.  I. 

D  o  iriard  h  a  ,  difficile.  I. 

D  o  i R  i  at  a  ,  impudique  ,  débauché.  I. 
Doiriatas  ,  perverfité.  I. 


DoiriOntha,  implacable.  I. 

D  o  i  rli  oc  h  ad  h  ,  égorger.  I. 

Doirseoir,  portier.  I.  Voyez  Dor . 

D  o  i  rt  e  a  l  ,  évier  ,  écoulement.  I. 

D  o  irt  h  e  ac  h,  répandu.  I. 

Doirtim,  répandre,  I. 

D  o  it  e  ,  brûlé.  1. 

Doitheagaisg ,  fou.  I. 

D  o  it  h  im  ,  brûler,  griller,  flamber,  I. 

D  oit  u  a  ,  adapté  ,  aflorti.  I. 

Doitu  s  ,  A.  M.  canal  ou  petit  lac;  de  Doutt . 
Les  Normands  appellent  Douit  ou  Duit  une  eau 
dormante  où  ils  lavent  le  linge  &  rouiflent  le 
chanvre.  Onaappellé  Dois ,  Doye  en  vieux  François 
un  canal  ;  Douet  en  Angevin ,  un  conduit ,  un  canal. 

D  o  iv  ei  s  ,  immenfe.  I.  Doi  privatif ,  Feis  par  con- 
féquent  mefuré. 

D  o  k  a  r  ,  difficile.  I. 

Do  kh  a  r  ,  dommage.  1. 

Doklach  ,  difficile.  I, 

Dol  ,  D  o  ldi  r  y  plaine  au  pied  des  montagnes  , 
lieu  ou  terrein  bas ,  plain ,  cultivé  ,  fertile  ,  plein 
de  pâturages  ,  plein  de  prairies  ,  plaine  remplie 
de  pâturages,  de  prairies.  Ce  terme  défigne  le 
terrein  oppofe  aux  lieux  élevés  &  montueux.  G. 
Dir ,  terre.  Voyez  les  deux  articles  fuivans. 

D  ol  ,  vallée.  G.  Dal  en  Arabe,  defcendre  en  bas; 
Dalah  en  Hébreu,  tirer  d’en  bas,  tirer  du  fond; 
D  tibia  en  Géorgien,  bas;  Tul  ,  bas  en  Tartare 
du  Thibet  ;  Dal  en  Irlandois  ;  Date  en  Anglois; 
Doi  en  Vandale  ;  Doll  en  Lufatien  ;  Dolina  en  Ef- 
clavon  &  en  Polonois  ;  Ardol  en  Venéde  ;  Do- 
licz,a  en  Stirien  &  en  Carinthien  ;  Audol ,  XJdoli 
en  Bohémien  ;  Dolina  en  Illyrien  ;  Date  en  An¬ 
glois  ;  Talle  en  Italien  ;  Dal  en  Théuton  &  en 
Kunique  ;  Daal  en  ancien  Saxon  ;  Dalei  en  Go¬ 
thique  ;  Dalur  en  Cimbrique  &  en  Iflandois;  Daily 
Daleo  en.  Danois;  Dœle  en  Iflandois;  Dal  eh 
Flamand  ;  Dal,  Tal  en  Allemand  ,  Vallée.  Do- 
lina  en  Efclavon  ;  Udoli  en  Bohémien,  vallée, 
plaine  environnée  de  montagnes;  Tal  en  Théuton; 
Thaï  en  Allemand  ;  Talle  en  Italien  ,  vallée  ;  Doi 
en  Efclavon  ,  profond  ;  Doi ,  defcente  ,  pente , 
&  Dole  ,  au-deftous ,  au  bas  en  Stirien  &  en  Ca¬ 
rinthien.  Doit ,  Doit *  en  Efclavon  ;  Doli  en  Dal- 
ûiatien  ;  DoIh  en  Lufatien  ;  Dole  en  Bohémien  ; 
Dolie  en  Polonois  ,  bas.  Dalath  en  Gothique, 
defcendre,  bas,  le  bas,  le  fol.  Doli  enEfclavori, 
en  Dalmatien ,  en  Lufatien  ;  Dole  en  Bohémien  ; 
Dolie  en  Polonois,  fous,  defTous.  Tell  en  Alle¬ 
mand  ,  pente  de  montagne  ou  de  colline  ;  Doltt - 
giti  en  Bohémien,  defcendre  ;  lalar,  Talari ,  pré 
en  Arménien  ;  Doli ,  abondant  ,  fertile  en  Turc. 
T’f  &  le  d  fe  mettant  l’un  pour  l’autre ,  on  a  dit 
Sol  comme  Doi ,  ce  qui  fe  prouve  parce  que  Sol 
lignifie  vallée  de  même  que  Doi.  Le  d  initial 
s’omettant,  on  a  dit  01  ou  Hol  comme  Doi  ;  delà 
Hol  en  Allemand ,  bas  ;  Holjlein  ,  pays  bas  ;  Stein 
de  St  an  ,  pays.  Voyez  Holme  ,  Dale  ,  Dal ,  Tal , 
Dole ,  l’article  précédent  &  le  fuivant. 

D  ol  ,  lieu  bas  &  fertile.  B.  Voyez  les  deux  articles 
précédens. 

D  o  l  ,  courbure  ,  anfe  ,  courbe  ,  crochu  ,  finueux , 
ferpentant.  G.  Tolejla  ,  pli  en  Bafque,  &  Tolef- 
quia  ,  inflexion. 

D  OL  ,  efpace  ,  diftance.  I. 

Dol,  fraude,  doi.  B.  Dolos  en  Grec,  Dolus  en 
Latin;  Dol  en  François ,  dol,  fraude.  Dolon  en 
vieux  François,  tromperie  ;  Dolos  en  Samaritain  , 
agir  avec  fraude,  avec  dol;  Datas  en  Arabe, 
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tromper  ;  Tolos  en  Cophte  ,  dol ,  fraude  ;  Dolab 
en  Tufc  ,  dol ,  fourberie  ;  Dolo  en  Efpagnol ,  dol , 
fraude,  tromperie;  Dolen  en  Flamand,  errer, 
égarer.  Voyez  Dolorra,  Dolla, 

Dol,  douleur.  G.  B.  Dolas  en  Irlandois;  Dolor 
en  Latin;  Douleur  en  François,  douleur.  Dol, 
douleur  ;  Se  Doloir  ,  être  dans  la  douleur  ;  Dolofer, 
fe  plaindre  en  vieux  François  ;  Doleful  en  Anglois, 
trille ,  lamentable  ;  Doler  en  Efpagnol ,  cauler  de 
la  douleur,  8c  Dolor,  douleur;  Dulden  e n  Alle¬ 
mand  &  en  Flamand  ;  Duld  en  Théuton  ;  Thulan 
en  Gothique  ;  Tholian  en  ancien  Saxon  ;  Dolen  , 
Tholen  en  Théuton  ;  Talan  en  Grec  ;  Tola  ,  Taala 
en  5uédois  8c  en  Danois,  fouffrir;  Tlool  en  Iflan- 
dois ,  fouffrance  ;  Tokrare  en  Latin ,  fouffrir. 
Voyez  Dolua,  Dolur. 

Dol,  le  même  qu’O/.  Voyez  D. 

Dol  ,  le  même  que  Toi.  Voyez  D. 

Dol,  le  même  que  Dal ,  Del ,  Dil ,  Dul ,  Dwl , 
Dyl.  Voyez  Bal. 

D  0  l  a  id  h  ,  dommage  ,  préjudice.  I. 

Dola  imgh  en ,  épée  à  deux  mains.  I.  C’efl  le 
même  que  Dolaivgen ,  que  je  trouve  rendu  épée 
à  deux  tranchans. 

Do  lais.,  plainte,  lamentation.  I. 

Dolaivgen,  épée  à  deux  tranchans.  I. 

Dolamhach  ,  ambidextre.  I. 

Dolas,  calamité  ,  malheur ,  défolation  ,  afflidion  , 
douleur,  déplaifir ,  peine ,  chagrin  ,  incommodité, 
mal ,  regret ,  lamentation.  I. 

D  0  L  as  ac  K  ,  malade  ,  trille  ,  chagrin.  I. 

Do  la  s  ad  h,  lamenter ,  plaindre.  I. 

D  olb  h  ,  magie.  I. 

Dolbhadh,  fiélion.  I. 

Do  ldi  R.  Voyez  Dol. 

Dole,  plaine  au  bord  de  la  mer  ou  d’une  rivière. 
G.  Voyez  Dol. 

D  o  lee  ,  cri ,  criaillerie ,  tintamarre  de  paroles.  G. 

D  o  lee  ai  n  ,  crier  ,  crier  beaucoup  &  fouvent.  G. 

Dolen,  courbe  ,  courbé  ,  recourbé,  fmueux, 
courbure,  cercle,  rond,  corde  dont  on  tire  les 
bœufs.  G. 

Dolen,  le  même  que  Dol,  lieu  bas  &  fertile.  B. 

Dol  en  ni  ad  ,  courbure,  tortuofité,  finuolité  ,  dé¬ 
tour  ,  fentier  détourné ,  entrelacement  de  broderie, 
peinture  ou  gravure  faite  par  des  lignes  qui  vont 
en  tournant.  G. 

Dolennog,  tortueux  ,  plein  de  détours ,  qui  a 
des  finuofités ,  qui  fait  plulieurs  plis ,  qui  fe  re¬ 
courbe  ,  qui  a  des  plis  &  des  replis ,  courbé.  G. 

D  o  l  e  n  n  u  ,  courber ,  tournoyer ,  aller  en  ferpen- 
tant,  faire  des  plis  &  replis ,  refaire  un  tour  ,  ar¬ 
rondir  ,  tracer  en  rond  ,  compaffer.  G. 

Doliu  M.  M.  du  Cange  dit  qu’il  ne  fçait  pas  ce 
que  lignifie  Dolium  dans  une  charte  rapportée 
dans  l’hiftoire  des  Évêques  de  Maguelone.  Il  li¬ 
gnifie  canal ,  8c  il  vient  de  Twll ,  prononcez  Toll 
ou  Doll. 

Do  ll,  féminin  de  Dwll.  G. 

DO  ll  a,  tromper.  C.  Voyez  Dol. 

Dol  lmhughadh,  cuire  ,  bouillir.  I. 

D  ollw  elt  ,  foin.  I. 

D  o  l  o  i  n  ,  courbure  de  rivière.  G. 

D  0  lo  m  ,  le  même  que  Dol ,  lieu  bas  8c  fertile.  B. 

Doiorra,  fin  ,  rufé  ,  coquin ,  méchant ,  vil ,  mé- 
prifable.  Ba.  Voyez  Dol. 

Dolua,  douleur ,  chagrin ,  affli&ion  ,  pleurs.  Ba. 
Voyez  Dol. 

D  o  lu  r  ,  douleur ,  chagrin ,  inquiétude.G.  B. Voyez 
Del. 
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Dolurboen,  tourment fupplice ,  douleur  vio¬ 
lente.  G.  Dolur  Poen. 

Dolu  Rio  ,  être  dans  la  douleur ,  dans  l’inquiétude, 
dans  le  chagrin ,  avoir  du  regret.  G. 

D  o  lu  ru  s  ,  qui  fait  de  la  peine  ,  qui  caufe  de  la 
douleur ,  qui  tourmente ,  malade  ,  infirme ,  lan¬ 
gui  fiant.  G. 

D  o  lu  s  ,  A.  G.  douleur  ;  de  Dol. 

Dolivellt,  foin.  G.  De  Gweilt  que  l’on  voit 
par  ce  mot  avoir  lignifié  foin. 

D  o  ly  hiv  et  a  ,  fermer.  G. 

D  o  ly  st  u  m  ad  ,  courbure  ,  finuolité  ,  détour.  G. 

Dolystumiad  ,  entrelacement  de  broderie  , 
peinture  ou  gravure  faite  par  des  lignes  qui  vont  en 
tournant.  G. 

D  o  ly  s  tu  m  m  o  ,  courber  ,  fe  courber  ,  aller  en 
ferpentant ,  devenir  courbé.  G. 

Dom.  Cl er  T  D  o  m  ,  les  plus  méprifables  ,  les 
plus  ignorans  muficiens.  G.  De  Tomrn  ou  Domm 
qu’on  voit  par  ce  mot  avoir  été  pris  au  figuré. 
Dam  ou  Dom  en  Arabe  ,  vil ,  méprifable ,  8c  Da¬ 
mai ,  fumier  ,  excrémens  ;  Domen  en  Hébreu,  fu¬ 
mier  ,  excrémens  ;  Dam't  en  Turc  ,  écurie  ;  Dom  , 
pauvre  ,  &  Domhunte  ,  méchant  en  Irlanciois  ;  Don, 
le  mal  en  Irlandois  ;  Domen  en  Arabe  ,  fumier  , 
laid,  difforme  ;  Dung  en  Anglois,  fumier  ,  fiente, 
ordure  ;  Dungen  en  Allemand  ,  fumer  une  terre  ; 
Dumba  en  Théuton  ,  llupide  ;  Dom  en  Flamand  , 
llupide  ;  Thurnb  en  Allemand  ,  infipide ,  fade  ; 
Durnpf  en  Allemand  ,  mauvaife  odeur ,  relant  j 
Dung  en  Anglois  ;  Dyngan  en  ancien  Saxon  ;  Dyn- 
gia  en  Suédois ,  fumer  un  champ, 

D  o  m  ,  particule  négative.  I. 

D  o  m  ,  le  même  que  Doim.  I. 

Dom,  le  même  que  Tnaim ,  logis ,  habitation ,  mé¬ 
tairie,  lieu  ,  village.  I.  Dom  en  Hébreu ,  demeurer, 
relier  ;  Dam  en  Arabe  ,  demeurer ,  refier  ;  Don  en 
Hébreu ,  habiter ,  demeurer  ;  Doma  ,  maifon  en  Sy¬ 
riaque  ;  Thumo ,  maifon  en  Syriaque  ;  Dimi  en 
Égyptien  ,  Ville  ,  Village  ,  métairie  ;  Tun  ,  camp  ; 
Tong ,  habitation  ,  &  Tan  ,  temple  en  Chinois  ; 
Donata  en  Japonois,  maifon  ;  Thon  en  Tonqui- 
nois  ,  maifon  ,  hameau  ,  8c  Dang ,  maifon  ;  Thon , 
maifon  en  Langue  de  Madagaiear  ;  Tanalan  en 
Perfan  ,  habitation;  Tana  en  Arabe  ,  habiter  /  ha¬ 
bitation  ;  Tina  en  Arabe,  habitation  ;  Dohn,  Doun , 
Toun ,  Tan  en  Arménien ,  maifon  ;  Doma  en  Géor¬ 
gien  ,  habitation  ;  Dam  en  Turc  ,  maifon  ,  habi¬ 
tation  ,  couvert ,  couverture  ,  enclos  ;  Tambos , 
palais  en  Pérouan  ;  Dum  en  Scythe  ,  habitation , 
car  Ulurdum  fignifioit  Ville  en  cette  Langue,  Ultt, 
grand ,  d’où  il  fuit  que  Dum  fignifioit  habitation. 
Dun  en  ancien  Saxon ,  Ville,  8c  Tun  ,  maifon, 
enclos  ,  Village  ;  Dum  ,  maifon  en  Vandale  ;  Thun 
en  Frifon  ,  enclos  ;  Thum ,  maifon  en  Théuton  ; 
Dom  ,  maifon  en  Stirien  &  en  Carinthien  ;  Dom  , 
maifon  en  Efclavon  ;  Dum  ,  Dam  en  Tonquinois , 
couvrir  ;  Doun  en  Arménien  ,  toit  ;  Tmg  ,  bâtir 
en  Langue  de  Congo  ;  Tun  en  Flamand ,  enclos  ; 
Den  en  ancien  Saxon  ,  chaumière  ,  chambre ,  8c 
Tun,  Ton ,  Ville  ,  Village  ,  métairie  ,  habitation  , 
enclos  ;  Dum  en  Bohémien  ,  8c  Duom  ,  Dom , 
Doma  en  Polonois  ;  Dom  en  Lufatien  ;  Domhixa 
en  Dalmatien  ,  maifon  ,  domicile  ;  Towne  en  An¬ 
glois  ,  Ville  ;  Tum  en  vieux  François ,  maifon  ; 
Doumis ,  maifon  en  Auvergnac  ;  Doma  en  Grec 
dans  Héfychius ,  habitation.  Dun  en  Irlandois, 
Ville,  fortereffe;  Dunck^c n  Écoffois ,  Ville.  On  fe 
rappellera  en  lifant  cet  article  que  le  d  8c  le  t ,  Ym 
&  Yn  final  fe  fubftituent  mutuellement  &  que  les 

voyelles 
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Yôyelïes  fe  mettent  indifféremment  les  unes  pouf 
les  autres.  Voyez  Don  qui  eft  le  même  mot  que 
Dom .  De  Bom  Celtique  eft  venu  le  Latin  Domus. 
La  racine  de  Bom  eft  Do  ,  couvrir. 

Bom  ,  Sieur ,  Seigneur ,  Dom  ,  dôme.  B.  On  voit 
par  le  fens  de  ce  mot ,  qui  lignifie  ce  qui  eft  élevé 
au  propre  &  au  figuré,  qu’il  eft  le  même  que  Don. 
D’ailleurs  Xm  &  Yn  fe  mettent  l’une  pour  l’autre  à 
Ja  fin  du  mot.  De  Dom  eft  venu  le  Latin  Dominïis  ; 
Us ,  terminaifon  Latine  ;  In  ,  terminaifon  Celtique 
indifférente.  Dam ,  Dom  ,  Damp ,  Bomp  ,  Dant  fe 
font  confervés  longtemps  dans  notre  Langue  dans 
le  fens  de  Sieur  ,  Seigneur.  Bom  eft  encore  en 
ufage  dans  quelques  ordres  religieux  &  en  Efpa- 
gne,  c’eft  un  titre  réfervé  aux  nobles.  Ces  termes 
font  entrés  dans  le  nom  de  plufieurs  Villages. 
Bofnmartin  ,  Dammanin  ,  Dompierre  ,  Dampisrre  , 
ï)antaiUon  ,  Domffont ,  &c.  ont  été  ainfi  nommés 
de  Saint  Alartin ,  de  Saint  Pierre ,  de  Saint  Front 
•ou  du  Seigneur,  comme  Damgillon.  On  commença 
dans  le  quatrième  fiécle  à  donner  le  titre  de  Dom 
aux  Saints.  On  lit  dans  la  relation  de  l’invention 
des  reliques  de  Saint  Étienne  Domnus  Stephanus 
pour  Santtus  Stephanus.  Dans  le  douzième  fiécle  & 
les  fuivans  on  leur  donna  le  titre  de  Monfeigneur. 
On  trouve  dans  nos  chroniqueurs  Monfeigneur  S. 
Bénis ,  Monftigncur  S.  Martin.  Les  paylans  di- 
fent  encore  Monfteur  Saint  Pierre ,  Mohfieur  Saint 
Jacques.  Voyez  Domnach. 

Bom.  Voyez  Don  ,  apprivoifé.  &c. 

Bom,  le  même  que  Tom.  Voyez  D. 

Dom  ,  le  même  que  Bof.  Voyez  ce  mot. 

Dom,  le  même  que  Bob.  Voyez  B. 

B  o  m  ,  le  même  que  Don.  Voyez  Don,  Dom  ,  ap¬ 
privoifé. 

Bom,  le  même  que  Dam ,  Dem  ,  Dim  ,  Dum , 
Dwm  ,  Dym.  Voyez  Bal. 

Bom  a,  A.  G.  couvert ,  toit  ;  de  Do.  Voyez  Dom. 
On  a  enfuite  employé  ce  mot  à  lignifier  une  mai- 
fon  ;  Teftum  en  Latin  a  eu  aufli  ces  deux  fens. 
Borna  fut  après  étendu  à  lignifier  les  champs  atta¬ 
chés  à  une  maifon  ;  Métairie  fe  prend  auflï  en  ce 
fens  parmi  nous..  Enfin  on  fe  fervit  de  Doma  pour 
défigner  un  parvis  non  couvert ,  ce  qui  eft  diamé¬ 
tralement  oppofé  à  fa  première  lignification.  Il  fe 
trouve  en  ce  dernier  fens  dans  le  gloffaire  de 

Papias.  , 

Do  mac  h,  dommage.  B.  Délacé  mot.  Bon  ou 
Dom  en  IrJandois  ,  mal  ;  Damage  en  Anglois , 
dommage. 

D  o  m  æniu  m  ,  A.M,  domaine.  Domany. 

Domanium,  A.M.  domaine.  Domany. 

Domany,  domaine.  B.  Demain  en  Anglois ,  do¬ 
maine.  Voyez  Dom.  / 

D0  mblasda,  infipide.I. Blas,  goût  ;  Dom,  négatif. 

DOMBLASDAS ,  infipidité.  I. 

Do  M  b  lu  s  ,  fiel.  I. 

Domgio,  Dompjonus  ,  Domnio  ,  Domniono  , 
A.  M.  les  mêmes  que  Dttnjo. 

Do  MH  AN  ,  Dom  HUN,  le  globe  terraquée.  I. 

D  o  m  h  a  R  ,  eau.  I. 

DoMHARBHtHA,  immortel.  1.^ 

Domhabbhthas,  immortalité.  I. 

D  o  mh  n  ad  h  ,  hébéter ,  rendre  ftupide.  I. 

D  0  M  h  u  n.  Voyez  Domhan.  I. 

Domhunte,  méchant ,  infigne ,  infâme,  grand.  I. 

Bomicella ,  A.  M.  fille  de  Roi ,  de  Prince  ,  de 
Grand  ,  de  Seigneur ,  de  Baron  ,  diminutif  de 
Dom  ,  qui  comme  Dam  étoit  un  titre  d’honneur 
pour  les  deux  fexes. 

Tome  /. 
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DvmicellVs,  A.  M.  fils  de  Roi,  de  Prince,  de 
G  rand  ,  de  Seigneur ,  de  Baron  ;  de  Dom.  Voyez 
Domicella.  * 

D  o  m  j nu  a  ,  lieu  où  repofent  les  reliques  des  Sts, 
Ba.  Voyez  Dom  ,  Sieur.  &c. 

D  o  m  iNU  a  ,  bulle.  Ba. 

D  0  m  ir  ,  garder.  B.  Voyez  Dom. 

Domnach,  Ville.  I.  Voyez  Dom . 

DomNach,  du  Seigneur ,  feigneurial.  I. 

Don,  élévation  ,  colline  ,  montagne  ,  fortereffe  ; 
Ville  ;  au  plurier  Donieu.  G.  C’eft  le  même  que 
Din  &  Dun.  Voyez  ces  mots. 

D  o  n  ,  élevé  ,  grand.  Voyez  Gxoiddon. 

Don,  Seigneur.  Voyez  Arddunaw. 

Don,  profond.  G.  B.  Adon  en  Hébreu  ,  bafe  ; 
fondement  ;  Thom  en  Hébreu  ;  Thorna  en  Chal- 
déen  ;  Thurna  en  Syriaque ,  profondeur  ,  abyfme  ; 
Dom  en  Hébreu  ,  bas ,  profond  ;  Dumah  en  Hé¬ 
breu  ,  bas ,  profond  ;  Dun  en  Éthiopien  ,  le  bas  j 
Donna  en  Arabe  ,  deffous  ;  Den  en  Arabé-1,  infé¬ 
rieur,  &  Dun ,  plus  bas  ;  Tondi ,  pente  en  Perfan  ; 
Tanh  ,  petit  ;  Tonh ,  Tunh  ,  plus  petit ,  moindre  ; 
Tinh  ,.  profond  ,  abyfme;  Tonh  ,  gouffre  d’eau  en 
Tartafe  du  Thibet  ;  Antountk^,  précipice  en  Ar¬ 
ménien  ;  Tunagos  en  Grec  ,  folle  pleine  d’eau , 
mare  ;  (  A  go  s ,  eau  ;  Tu  n  ,  folle  )  Dine  en  Grec  , 
gouffre  d’eau  ;  Dnnontos  Tou  Theou  dans  Appien  , 
le  foleil  fe  couchant  ;  Diun  en  Gothique ,  pro¬ 
fond  ;  Down ,  bas  en  Anglois  ;  Dogni  en  Efclavon, 
bas,  &  Tumf ,  gouffre  ;  Dno  pour  Dono  en  Dalma¬ 
tien  &  en  Polonois  ,  fond  ,  le  fond  de  quelque 
chofe  ;  Dno  en  Efclavon,  le  fond  ,  &  Tonnuti,  aller 
au  fond.  Ndene  ,  fous  en  Albanois.  (  n  paragogi- 
que  en  cette  Langue  )  Dno ,  le  fond ,  le  bas  en 
Stirien  &  en  Carinthieli  ;  Douin  &  Doun  en  Irlan- 
dois ,  profond. 

Don,  creux.  Voyez  Donnât. 

Don,  rivière  d’un  lit  profond  avec  peu  d’eau.  G* 

Don,  port.  I. 

Don  ,  noir ,  brun ,  bay  ou  châtain.  I. 

Don,  mal  fubftantif.  I. 

Don,  D  o  n  ,  D  o  n  h  ,  Dom,  apprivoifé ,  privé, 
domeftique  ,  docile  ,  doux  ,  familier ,  ami ,  mi¬ 
gnon  ;  Donaa  ,  Donha ,  Donva  ,  Dova ,  Doma,  ap- 
privoifer.  B. 

Don,  anciennement  don.  B.Voyez  Davtn ,  Donagh  j 
de  là  Donum ,  Dono  Latins  ;  Don  ,  François. 

D  o  n.  U  R  ChrecADon  ,  femme  de  mérite. 
B.  Chreg  de  Grecg,  femme  ;  Don,  mérite ,  diftinc^ 
tion ,  excellence.  De  Don,  mérite,  eft  venu  Idoneui 
Latin. 

Don,  fortereffe.  Voyez  Tonnachè 

Don.  Voyez  Toun. 

Dû  n  en  Bafque  a  fignifié  fouverain,  augufte,  Roi; 
faint,  ce  qui  eft  digne  de  refpeél,  ainfi  qu’on  le 
voit  par  Done  ,  Dona  -,  Donecarra  ,  Doncella . 

Don.  Voyez  Dan. 

Don,  le  même  que  Dan ,  Den  ,  Din  ,  Dun,  Dwn  ; 
Dyn.  Voyez  Dan  ôc  Bal.  Don  ,  bois  en  Ton- 
quinois. 

Don  ,  le  même  que  Dom.  Voyez  Don  ,  appri¬ 
voifé. 

Don,  le  même  qu’O».  Voyez  D. 

Don,  le  même  que  Ton.  Voyez  D. 

Dona,  pire  ,  corrompu  ,  malheureux  ,  tnauvais  , 
méchant ,  qui  n’eft  pas  bon  ,  qui  ne  vaut  rien.  L 

Dona  ,  Dame.  Ba.  De  même  en  Efpagnol  &  en 
Italien. 

DOna  ,  tetter,  fuccer.  Voyez  Didona, 

Donaa.  Voyez  Don  t  apprivoifé. 
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Vonaberac],  plaintes,  lamentations;  Donabe- 
rarria ,  ténèbres  de  la  femaine  fainte.  Ba. 

D  o  n a  gh  ,  /lonné.  I.  Voyez  Don. 

Don  Aid  he  ,  pire.  I. 

D  0  N  aigu  im  ,  détruire.  I. 

Don  an,  le  même  que  Donaïdhe.  L 
Donantsia  ,  facrilége.  Ba.  Voyez  Don  ,Donan. 
Donaquîa,  facré.  Ba.  Voyez  Don. 

Don  as,  mifére  ,  /  calamite  ,  ftupidite ,  lourdife.  I. 
Don  AT  ia  ,  facré.  Ba. 

Donc  a,  le  même  que  Tonca.  Voyez  D. 
Doncela,  fils  de  Roi.  Ba.  Voyez  Dom. 

Do  nc  el  a,  qui  eft  dans  lage  de  puberté  ,  jeune 
homme.  Ba.  Ce  mot ,  qui  dans  Ton  origine  figni- 
iioit  un  jeune  homme  de  condition,  a  été  étendu 
dans  la  fuite  à  tout  jeune  homme  &  à  toute  jeune 
perfonne  de  l’un  &  de  l’autre  fexe.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  fuivant,  / 

Doncella,  fille ,  vierge,  fervante  ,  fuivante.  Ba. 

VoydZ  Dom  ,  Domiceüa  8c  l’article  précédent. 
Doncellus  ,  A.  M.  le  même  que  Domîcdlus. 

D  o  n  c  ic  Q  ,  doucement.  B. 

Do  N  D  AIT  ,  cavité.  B. 

Donè,  DOnea,  faint.  Ba.  Voyez  Don.  L 'n 
5c  le  ^  fe  fubftituant ,  on  a  dit  Nonc  comme 
Donc  ;  de  là  Nonnus  ,  faint  en  Latin  ;  Nonne  ,  re- 
ligieufe  en  François.  Voyez  Donedea  ,  Donepilla. 
D  o  n  e  c  area,  augufte  ,  fouveram.  Ba.  Voyez 
Don. 

Don  ep-Fad  ,  bienvenue.  B. 

Donedea,  religion.  Ba.  Voyez  Donc. 

Donegu  ea,  impie.,  irréligieux.  Ba.  Donc ; 
Eguea  privatif. 

Donepilla,  ordre  religieux.  Ea. 
Donequida,  Doneqvidea,  confccration , 
Prêtrife.  Ba. 

Do  nés  a,  fainteté.  Ba. 

D  o  n  esc  a  ni  a  ,  oblation.  Ba. 

D  on  ES  0  ait  a  ,  proceflion.  Ba. 

Don  es  on,  don.  B.  Voyez  Don. 

DONESTEA,  fanélification.  Ba. 

D  on  et  ,  venir.  B. 

D  o  n  et  ,  dompter.  B. 

Don  et.  Don  et  Da  Fez  a,  devenir.  B. 
DONETUA,  facré.  Ba.  Voyez  Done. 

Donc,  le  même  que  Donagk  ,  dont  il  eft  la  crafe.  I. 
D  on  g  a  ,  le  même  que  Donca.  Voyez  Aru. 

D  on  g  a  gu  ra,  malveillance  ,  haine  ,  malveillant , 
qui  hait.  Ba,  Voyez  Danger , 

Dongaria  ,  criminel,  coupable.  Ba. 

D  0  N  G  a  RO  ,  abus.  Ba. 

Don  g  er  ,  averfion  de  quelques  mets ,  naufée ,  bon- 
dilTement  de  coeur ,  dégoût  provenant  de  la  mal¬ 
propreté  des  mets  ou  d’une  réplétion  de  bile  , 
horreur ,  répugnance  ,  abomination.  B. 

D  ongiO  ,  A.  M.  le  même  que  Dun\o , 

Don  GUE  a,  abus,  très- mauvais.  Ba. 
Donguedea ,  fuperftition.  Ba. 

Donguitea,  dédicace.  Ba. 

Do  ni  a  ,  le  même  que  Doania.  B. 

D  oui  ad,  adion  de  donner.  G.  Voyez  Don. 

D  onieu.  Voyez  Don. 

D  o  n  i  o  ,  donner ,  faire  un  préfent ,  doter.  G. 
Donjo,Donjonnus,Donjonus,  A.  M. 
les  mêmes  que  Dunjo. 

D  on  io  G  ,  qui  fait  des  dons  ,  libéral  ,  qui  a  ,  qui 
pofféde  ,  doté,  doué,  orné.  G. 

D  o  n  i  w  r  ,  qiu  donne  ,  donneur.  G. 

D  o  n  n  ,  rouge  brun  ,  obfcur ,  noir ,  ténébreux.  I. 
Donna,  fombre ,  brun.  I. 
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Donna,  dompter ,  apprivoifer ,  rendre  docile,  Ü’e. 
B.  Voyez  Don . 

Donna,  A.  M.  Dame,  Voyez  Dom. 

D  o  n  n  a  r  t  ,i  amadouer.  B. 

Donnât,  approfondir,  creufer  plus  avant.  B. 

Donnât,  le  même  que  Donna  ,  dompter  ,  &c.  B. 

Donnediguez,  avènement.  B. 

Don  n  et,  Dont ,  venir.  B. 

Donnruadh  ,  bay  ,  de  couleur  bay.  I. 

Donnruadh,  enceinte ,  grolfe.  I. 

D  o  n  n  s  a  ,  fot,  badaud.  I, 

D  o  n  nu  s,  A.M.  Sieur,  Seignaur.Vôyez  Dom,8cDoni 

Don  or  ad,  anoblir.  I.  Voyez  Don,  Dom. 

Do  ns  a,  fot,  badaud.  I. 

Dont,  le  même  que  Donet ,  venir.  B. 

D  o  n  v  a,  Donvaat,Donvat,Donvi,  domp¬ 
ter ,  apprivoifer,  &c.  B.  Voyez  Don  ,  apprivoifé. 

D  on  V  apl  ,  qu’on  peut  dompter ,  &c.  B.  Voyez 
Do  riva* 

D  o  nu  ge  ,  mifcrable  ,  digne  de  compaflion.  I. 
Voyez  Donus. 

D  o  n  u  g  h  ,  le  meme  que  Donagh.  I, 

Donus  ,  le  même  que  Donas.  I. 

D  o  o  ,  deux.  I. 

Doo  u  n  us ,  de  probité.  G.  Onfous-entend  homme. 

D  or  ,  porte.  G.  B.  On  trouve  aulïi  ce  mot  Celti¬ 
que  dans  la  vie  de  faint  Oyand  ,  écrite  au  cin¬ 
quième  fiécle.  L’Auteur  de  cette  vie  dit  quT/àr- 
nodor  fignifioit  en  Celtique  porte  de  fer  ;  Yfarn , 
fer  ;  Dor ,  porte  ;  Doras  ,  Doras ,  porte  en  Irlan- 
dois  ;  Daur  en  Gothique;  Dora,  Dur ,  Dure ; 
Dura  en  ancien  Saxon  ;  JDar ,  Dure  ,  Thur  en  Théu- 
ton  ;  Dur  en  Cimbrique;  Deur,  en  Flamand; 
Dor  en  Suédois  &  en  Danois  ;  Door ,  Dore  en  An- 
glois  ;  Dera  en  Albanois  ;  Daim  en  Efclavon  ;  Dnri 
en  Carinthien  ;  Duere  en  Bohémien  ;  Dueri  en  Ser- 
vien;  Duira  en  Lufatien;  Dyr  en  Iflandois  ;  Dor,  Der 
en  Perfan  ;  Thor  en  Allemand  ;  Thtra  en  Syriaque 
&  en  Phénicien  ;  Therahh  en  Chaldéen  ;  Thum 
en  Tartare  ;  Tourn  en  Arménien  ;  Dau  en  Man- 
dingo  ;  Thura  en  Grec  ,  porte  ;  Toori ,  Tori  en  Ja- 
ponois  ,  portail  ;  Torij  ,  Tori ,  porte  dans  la  même 
Langue;  Dor  à  lignifié  ouverture  en  général.  Voyez 
6 ’orddor.  Tourey  ,  port  en  Tamoulique.  Dor  s’eft 
pris  au  figuré  pour  embouchure ,  comme  Ojiium 
Latin. 

Don,  eau  ,  rivière.  G.  Dere ,  fleuve ,  torrent  eh 
Turc  &  en  Perfan  ;  Dcria  ,  mer ,  lac  ,  étang  en 
Perfan;  Ter  ,  humide  ,  mouillé  en  Perfan;  Der  , 
Ter  ,  fueur  en  Turc  ,  &  Deria  ,  mer  ;  Nithori , 
faules  en  Cophte  ;  Ni,  marque  du  plurier  ;  On 
fçait  que  ces  arbi'es  croiflent  au  bord  des  rivières 
&  dans  les  endroits  aquatiques.  Doo  ,  eau  en  Ja- 
ponois.  Do  en  Tartare  Mogol  8c  Calmouck  paroit 
lignifier  eau  ,  puifque  Dohla  en  cette  Langue  û-r 
gnifie  je  fais  boire  ,  j’abbreuve  ,  &  Dolgo  ,  flots  , 
vagues.  Voyez  Dour ,  Or ,  Our ,  qui  font  le  même 
mot  que  Dor, 

Dor,  fuivre  ,  aller.  G. 

Dor,  terre.  C.  C’eft  une  crafe  de  Douar» 

Dor,  verrouil  ,  barre.  I. 

Dor,  couverture.  Voyez  Brondor  ,  Do. 

Dor,  habiter,  habitation.  Voyez  Brador.  Dor  ea 
Hébreu  8c  en  Chaldéen  ,  habitation  ;  Dor  en  Hé¬ 
breu,  habiter  ,  &  Tor ,  enclos,  forterefle  ;  Dot 
en  Syriaque,  habiter  ,  8c  Doro,  habitation  ;  Dar  , 
palais  en  ancien  Perfan  ;  Dar  ,  maifon  en  Arabe 
&  en  Perfan  ;  Daur  en  Arabe  ,  Village;  Dar  en 
Punique  ,  maifon  ;  Dar  en  Perfan  ,  demeure  , 
Ville  ;  Mdor  en  Éthiopien ,  maifon  ;  Dira  en 
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Syriaque  ,  maifon  ;  Dar  en  Égyptien  ,  maifon  ; 
Tur  en  Africain  ;  Adbar  en  Chaldcen  ;  Mdor  en 
Éthiopien  &  en  Chaldcen  ,  maifon  ;  Hbadara  en 
Éthiopien  ,  habiter ,  &  Mhkadare  ,  habitation  dans 
la  même  Langue  ;  Atbar  en  Chaldéen  ;  Ater  en 
ancien  Perfan,  lieu,  habitation;  Adouar ,  Vil— 

•  lage  en  Maure  ;  Do  en  Tartare  du  Thibet,  habi¬ 
tation  ;  Dor  en  Tartare  ,  maifon  ;  Tarait^  en 
Turc,  habitation,  maifon,  &  Durmak. ,  habiter  ; 
Hdor  en  ancien  Saxon  ,  maifon;  Dort  en  Théu- 
ton, adverbe  qui  marque  le  lieu  où  l’on  demeure; 
.Dor p  en  ancien  Saxon  ,  Village  ,  de  Thorp  ,  mé¬ 
tairie  .Village  ;  Dorp  en  Flamand,  Village  ‘,Dorff 
en  Tliéuton  &  en  Allemand  ,  Village  ;  Thorp  en 
Anglois  ,  Village  ;  Dorp  en  Danois  ,  métairie  , 
Village;  Dvor  en  Efdavon  ôc  en  Dalmatien  ;  Dxour 
en  Bohémien,  fale  ,  palais;  Duon  en  Dalmatien; 
Drvur  en  Bohémien;  Dnor  en  Lufatien  ;  Uduar 
en  Hongrois  ,  grange ,  métairie  ;  Daer  en  Flamand, 
adverbe  qui  marque  le  lieu  ,  la  demeure  ;  Aldear 
en  Efpagnol  ,  Village.  On  voit  qu’on  a  ajouté  in¬ 
différemment  le  p  ou  Vf  à  la  fin  du  mot ,  &  qu’on 
a  dit  Dorp  ,  Dorf,  comme  Dor. 

D  OR  ,  fource.  Voyez  Dxvre. 

Dor ,  élévation  ,  élevé.  Voyez  Dorgutn ,  T  or ,  Tur , 
Tttrumel ,  Twrr  ,  Dorrea.  Tor  ,  élevé  ,  Roi  ;  Dar  , 
Seigneur  ,  deffus  ;  Dara  ,  Roi  ;  Doar  ,  Gouver¬ 
neur  ;  j Ver  ,  deffus  ,. au- deffus ,  particule  augmen¬ 
tante  en  Perfan  ;  Torcim ,  Roi  en  ancien  Perfan  ; 
Tur  ou  Dur ,  montagne  en  Arabe  ;  Dont ,  Doruk l, 
r  faîte ,  cime  en  Turc  ;  Dore ,  Moniteur  en  Malabare  ; 

•  Dohoor  en  Javanois ,  haut. 

Dor  y  contrée,  pays.  Voyez  Douar ,  Tyr  &  Dor , 

•  terre. 

Dor,  le  même  qu’Or.  Voyez  D. 

Dor,  le  même  que  Tor.  Voyez  D. 

Dor,  le  même  que  Dar ,  Der ,  Dir ,  Dur,  Dwr , 
Dyr.  Voyez  Bal. 

DO  r-Alhu  e  ,  ferrure.  B. 

Dor.  An  D  or  ,  en  bas.  G. 

D o  r-D  al  ,  la  grande  porte.  B.  T al. 

Do  rac  h  ,  ténébreux.  I. 

Dorais,  porte.  I. 

Dor  an  ,  petite  porte  ,  volet  de  fenêtre.  B. 

D  oranta,  indivifible.  I. 

Doras  ,  porte.  I.  Voyez  Dor. 

Do  rc ad  ,  brun.  I. 

D  or  ch  a,  noir ,  brun  ,  obfcur ,  fombre  ,  couvert , 
épais ,  greffier ,  caché ,  abftrus,  difficile  à  compren¬ 
dre,  énigmatique.  I. 

Dorchad,  brun  ,  fombre  ,  obfcur ,  caché , rendre 
obfcur.  I. 

Dorchadas,  confufion  ,  chaos ,  nuit.  I. 

D  o  rc  h  ad  h  A  s  ,  confufion  ,  chaos  ,  nuit.  I. 
Dorciîadus,  obfcurité ,  éclipfe  ,  brouillard.  I, 
Dorchaiar  ,  noir.  I. 

Do  rc  h  aid  im,  obfcurcir.  I. 

Do  rc  ii  as  ,  obfcurité  ,  ténèbres ,  berlue  ,  obfcur- 
ciffement  de  la  vue.  I. 

Dorchemladha,  porte.  I. 

Dorciiudas,  la  foirée.  I. 

D  o  rc  h  u  g  a  d  h  ,  éclipfe ,  éclipfer ,  obfcurcir.  I. 

D  o  R  c  i  r  F  a  ,  à,  touchant ,  de  ,  du  ,  des ,  par ,  en¬ 
tre  ,  pour ,  à  caufe,  I. 

D  o  R  c  o,  A.  G.  avide  ,  glouton  ;  de  Dorr , 
ventre. 

D  o  rd  am  ,  bourdonner.  I. 

D  0  RJ)  an  ,  bruit ,  rumeur ,  difpatc,  querelle.  I. 
Dor  d  hu  île  ,  porte  brifée  ,  pliante.  I. 

D  oread  en  n  ,  dorade  poiffon.  B. 


OR. 

Doreir  ,  comme ,  en  qualité  de  ,  entant  que ,  auffi 
que  ,  près.  I. 

Do  res  s  ,  porte.  I. 

Dorf.  Voyez  Dor. 

D  o  r  F  a  g  l.  T  Dorfagl,  euphraife  (  plante  )  G. 
Dorguen ,  butte,  petit  tertre.  B.  Voyez  Do - 
rocz.en. 
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Dorhell  ,  loupe  ,  ferrure.  B. 

D  o  r  ig  ,  petite  porte  ,  volet  de  fenêtre.  G. 

Dorin  a.  A.  M.  Du  Cange  n’explique  pas  ce  mot. 
Il  paroit  par  la  phrafe  qu’il  rapporte  ,  que  c’étoit 
une  couverture  ;  Dor,  couverture. 

D  o  ri  du  el  ,  battant  de  porte.  B. 

D  o  ris  s  ,  porte  I. 

D  o  rle  ,  A.  M.  pour  Orle ,  bord.  Le  d  fe  prépofoit 
indifféremment  à  la  tête  du  mot.  Nous  difons  en¬ 
core  Orle  ,  Ourle  ,  Ourlet  pour  bord.  Les  Italiens 
difent  Orlo.  Or  ,  bord. 

Dorllivyd,  D  o  rllwy  d  ig.  Y  D  0  rlwy  d  ; 
Y  D  o  rllwy  d  ,  Y  D  o  rllîvy  d  ig,  ive  mufeate, 
ou  chamæpitis  plante.  G. 

D  0  r  l  o  ,  félon  le  Pere  de  Roftrenen  ,  manier  beau¬ 
coup.  Dorlo  Toas ,  pétrir  à  la  lettre  ,  manier  beau¬ 
coup  la  pâte.  Dora  le  Pelletier  explique  ainfi  ce 
mot.  Dorlo  ,  Dorloi ,  Dorlohi ,  au  fens  propre  &  na¬ 
turel  ,  c’eff  couvrir  la  pâte  &  la  tenir  chaudement 
afin  quelle  fe  leve ;  il  fe  dit  auffi  au  fens  figuré 
pour  careffer  avec  la  main  ;  Dorlo  Un  Den ,  careffer 
un  homme  comme  on  fait  aux  enfans ,  aux  chiens, 
aux  chats  &  aux  autres  bêtes.  Ce  verbe  efl:  com- 
pofé  de  Dont ,  main  ,  &  Llochi.  B. 

Dorloca,  Dorlota,  careffer  delà  main.  B» 
De  Dora  le  Pelletier. 

Dorlota,  dorloter,  mignarder,  careffer,  ché¬ 
rir  ,  manier.  B.  Du  Pere  de  Roftrenen.  Dorelot  en 
vieux  François ,  mignard ,  enfant  gâté  :  il  fe  die 
encore  en  Poitou. 

Dorn,  main.  C.  I.  B.  De  là  Dognoier  en  vieux 
François ,  s’ébattre  ;  Dora  ,  main  en  Albanois  ; 
Tym  en  Arménien  ,  main.  Voyez  Dxorn. 

Dorn,  poing  ,  poignée  ,  manche  'd’outil ,  coup  ; 
foufflet ,  fouffleter.  I. 

Dorn,  anfe.  I.  C.  C’eft  ainfi  que  nous  appelions 
main  la  groffe  boucle  d’une  porte  ,  parce  qu’on  y 
met  la  main. 

Dorn.  Voyez  Dwran. 

Dorn,  le  même  que  Torn.  Voyez  D. 

Dorn,  le  même  que  Darn  ,  Dern  ,  Dim ,  Durti  ; 
Dwrn ,  Dyrn.  Voyez  Bal. 

D  orna  ,  D  ou  R  n  a  ,  battre  ,  fraper ,  maltraitera 
B.  Voyez  Dyr  nu. 

Dorn  ac  n  ,  du  poing.  I. 

Dorn  ad  en.  Voyez  D  ornât. 

Dorn  an,  poignée,  plein  la  main.  I. 

Do  r  n  at  ,  poignée  ,  plein  la  main  ,  coup  de  main  j 
fingulier  Dornaden.  B. 

Dorn  ater  ez,  badinage  avec  la  main  ,  folâtre¬ 
rie  de  la  main.  B. 

Dornchur ,  manche  d’outil ,  poignée  d’é¬ 
pée.  I. 

Dorncleidd  ,  la  main  gauche.  B.  Voyez  Dorn - 
gledd. 

D  orn  ec  q  ,  qui  a  de  grandes  mains.  B. 

Do  rnell  ,  manche  de  la  charrue  ,  manchon.  B. 

D  o  r  n  er  ,  batteur  de  bled.  B. 

Dorngledd,  la  main  gauche.  C.  Voyez  Dorn¬ 
cleidd, 

Do  r  n  oc  ,  gravier ,  caillou  rond ,  petite  pierre, 

D  0  R  n  0  G  ,  le  même  que  Dornoc.  I. 

D  0  rn  OV  j  pluricr  de  Dorn  ,  main.  B, 
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U  o  roc  z  EN  ,  butte ,  petit  tertre  ,  hauteur  de  ter¬ 
rain  ,  colline.  B. 

D  O  R  O  J  o  u  ;  plurier  de  Dor  ,  porte.  B. 

Do  ros  s  en  , .  mafluë.  B. 

D  ù  Ro'sSén  ,  le  même  que  Dorotz.cn.  B. 

Do'rv.  Voyez  Dor. 

Do  rp  E,  fâcheux.  Ba.  Torpe  en  Efpagnol. 

D  0  rp  ea  ,  raviffant ,  ravifleur.  Ba. 

D  0  R  R  ,  ventre.  G.  Dor  en  Arabe  ,  rond. 

DôRr,  âpre  ,  enroué  ,  dur.  I. 

D  0  RR  >  le  même  que  Torr .  Voyez  D. 

Do  rr  a  ,  eau  ,  mer.  Voyez  Chidorra  ,  Dor , 
Dorrach,  âpre,  enroué  ,  dur.  I. 

D  orra  n,  âpre ,  enroué  ,  dur.  1. 

D  OR  R  b  A,  âpre  ,  enroué ,  dur ,  auftére  ,  ingrat.  I» 
Do  rr  du  a,  farouche ,  cruel  ,  chagrin ,  refrogné  , 
rechigné.  I. 

D  0  RR  E  A  ,  tour.  Ba.  Voyez  Tor. 

D  0  R  ri  ,  le  même  que  Torri.  Voyez  D. 

Do  rrin  ,  le  poing.  I. 

D  o  rriçlell  ,  guichet.  B. 

D  0  rrllwyd.  r  D  o  rrllwyd ,  potentille  ,  ai- 
gremoine  fauvage  ,  argentine  herbe  utile  aux  ma¬ 
ladies  des  aines.  G. 

D  ORS  an  ,  fauterelle.  I . 

D  o  rs  en  nu  s  ,  A.  G.  parafite;  de  Dorr ,  ventre  ; 

Den ,  en  compofition  Zen,  homme. 

D  ORt  a  ,  infufion.  I. 

Dort  ad  H  ,  verfer  ,  répandre,  effufion.  I. 


D  0  rt  h  A  ,  noir.  I. 

Do  ru  s,  porte.  I.  Voyez  Dor. 

Do  RU  s  lis,  portique.  I. 

D  o  rw  n  ,  le  même  que  Daxcr.  G. 

Douze  ll,  ferrure.  B. 

Dos,  goutte.  G. 

Dos,  allez,  vas,  marches.  G.  Dos  en  Syriaque, 
fouler  la  terre  aux  pieds  ;  Dufc  ou  Dofc  en  Hé¬ 
breu  &  en  Chaldéen  ,  fouler  aux  pieds.  Voyez 
Donet. 

Dos,  prépofition  qui  marque  la  fréquence.  G. 

Dos,  prcpofition  augmentative.  G.  C’eft  le  même 
que  Dojfen. 

Dos,  buiflon  ,  hallier.  I.  Dorn  en  Allemand  ,  épine. 

Dos,  écume.  I- 

Dos,  le  même  qu’Or.  Voyez  D. 

Dos,  le  même  que  Tos.  Voyez  D. 

Dos,  le  même  que  Das ,  Des,  Dis,  Dns,  Dws, 
Dys.  Voyez  Bal . 

Do  s  a  n  ,  boiter.  I. 

Do  S  an  ,  builTon  ,  hallier.  I, 

D  0  s  a  s  d  a  ,  infatiable.  I. 

Dosasughthe  ,  implacable  ,  infatiable.  I. 

D  o  s  b  art  h  ,  diftribution  ,  difpofition  ,  arrange¬ 
ment  ,  ordre.  G. 

D  o  S  è  arth  i  ad  ,  divifion  ,  défunion  pouf  ce  qui 
regarde  l’efprit ,  alignement  ou  mefure  d’un 
plan.  G. 

Dosbarthu  ,  diftribuer  ,  partager  ,  donner  partie 
à  l’un  ,  partie  à  l’autre  ,  divifer ,  féparer  ,  ordon¬ 
ner  ,  difpofer ,  ranger  ,  arranger.  G. 

D  osbarthwr  ,  qui  prend  des  alignemens  ou  des 
mefures  d’un  plan.  G. 

Doscainlea  ,  facrificateur.  Ba. 

D  o  s  c  a  n  ia  ,  facrifice.  Ba. 

D  o  s  gu  d  a  s  ,  chagrin  ,  mauvaife  humeur.  I. 

Dosgugas,  extravagance.  I. 

Dosgughach,  infigne  ,  grand.  I. 

D  os  i  s  ,  A.M,  canal  d’eau  ;  de  Doz,  ;  Is  ,  eau. 

D  o  s  p  art  h  ,  divifion  ,  diftinction  ,  difcernement  , 
difcrétion,  féparation,  analyfe.  G. 
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D  0  3  pa  R  t  H  ed  i  g  ,  féparé.  G. 

D  os  p  art  h  i  a  d  ,  adion  de  féparer.,  de  mettre  a 
part ,  de  faire  les  parts  ,  d'arranger  ,  diftribu¬ 
tion.  G. 

Dosparthol,  féparé.  G. 

D  0  s  p  a  rt  hu  ,  partager  ,  divifer ,  féparer  ,  diftri- 
buer  ,  départir  ,  arranger  ,  difpofer  ,  mettre  en 
ordre  ,  difcerner.  G. 

D  os  p  a  rt  hu  s  ,  ordonné  ,  rangé  ,  difpofé  ,  dif- 
cret  ,  prudent.  G. 

Dosparthivr,  ordonnateur.  G. 

D  o  s  s  a  iv  g  ,  goutteux  ,  qui  dégoutte.  G. 

D  o  s  s  e  n  ,  butte  de  terre»  B. 

Dostirodica  ,  comique.  Ba. 

Dostirudiarra,  comédien ,  farceur.  Ba. 

Dot ,  vouloir  verbe.  Ba.  Voyez  Det. 

Dot  c  e  ,  pays ,  la  campagne.  I. 

D  o  t  equ  iac  ,  biens  dotaux.  Ba-, 

D  0  t  h  a  d  h  ,  embrafter.  I. 

D  ot  har  ,  fleuve  ,  rivière.  I.  Le  Th  s’ômet ,  &  on 
prononce  Doar. 

D  ot  h  arc  lais  ,  canal ,  tube.  I. 

D  ot  h  c  h  u  s  ,  Dothchus  a  gh,  efpérance  , 
confiance.  I. 

Dothomaiste  ,  immenfe.  I. 

D  ot  h  o  v  ai  s  ,  immenfe.  I. 

Dothughse,  ftupidité  ,  lourdife.  I. 

D  ot  hu  g  h  s  ea  n  a  ,  caché.  I. 

Dothyw  ,  eft  venu.  G. 

D  o  tt  r  y  n  ,  doctrine.  B.  Voyez  Doeth. 

Dot  U  ,  jeu  de  jeunes  garçons,  qui  s’appelle  en 
François  jeu  de  la  crofle.  Ce  mot  eft  formé  d'Oft 
7»,\  à  votre  côté.  Ceux  qui  jouent  à  ce  jeu 
crient  fouvent  Doh  Tu  ,  vers  vous ,  y  ayant  deux 
bandes  qui  jouent  l’une  contre  l’autre.  B. 

D  o  u ,  deux.  G.  E.  B.  Don  en  Perfan ,  deux.  Voyez 
Dan  ,  Du. 

D  ou  ,  noirâtre  ,  verdâtre.  G. 

D  o  v  ,  profond.  G.  Voyez  Dovain. 

D  o  u  ,  maifon  de  campagne  ,  métairie.  I, 
Dova. 

D  Ov ,  le  mêrîie  que  Dof.  Voyez  ce  mot  &  Dova. 

Dova,  apprivoifer ,  dompter  ,  rendre  docile.  B* 

Dova.  Voyez  Doga.  1,3. 

Dovain,  profond.  E,  I. 

D  ou  an  ,  Ville.  I. 

D  0  va  r  ,  eau  ,  rivière.  I.  Voyez  Doter. 

Douar  ,  terre.  B.  Il  fe  prend  aufli  pour  pays, 
contrée.  Nous  prenons  le  mot  de  terre  dans  ce 
fens  ,  qui  eft  très-analogue  ,  &  il  s’eft  pris  de 
même  dans  toutes  les  Langues.  Voyez  Daear  „ 
Dauar. 

Douar  Stu  ,  terre  préparée  pour  recevoir  de  I3 
femence.  B. 

D  ou  ara  ,  prendre  terre  ,  aborder  ,  aterrer ,  ter- 
ralfer  ,  renverfer,  abatre,  jetter  par  terre.  B. 

Douaraich,  débarquement.  B. 

D  ou  arec  0  ,  riche  en  terres.  B. 

D  ou  a  re  n  ,  petit-fils.  B. 

D  ou  a  re  n  Es  ,  petite-fille.  B. 

D  0  u  a  ru  s  ,  riche  en  terres.  B. 

D  0  u  b  1  er  ,  nappe.  B.  On  a  dit  Toubitr  en  vieux 
François. 

Dou bl  ,  double.  B. 

Doubla,  copier ,  contrefaire  ,  imiter.  B. 

Doubla  et  t  ,  fubgronde.  B, 

Doubler,  copifte.  B. 

Doublerium,  A.M.  ferviette;  en  vieux  Fran¬ 
çois  Doublure  ;  de  Double^  ,  17  inférée. 

Dou  c  q  ,  durée.  B. 

Douez  # 
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Douez  ,  doux,  accommodant,  accordant ,  dé¬ 
bonnaire  ,  facile  ,  galant ,  amoureux  ,  maîtrefle 
par  rapport  à  un  amant.  B. 

Doue z a at  ,  alléger.  B. 

D  ou c  z  at  ,  appaifer  ,  modérer  ,  tempérer.  B. 

Doue  zder  t  douceur.  B. 

D  oudhè  ,  leur.  B. 

Doue,  divinité  ,  Dieu  ;  Heyz,  Doue  ,  orge  mon¬ 
dée  ,  orge  fans  filet  &fans  balle.  B.  A  la  lettre  , 
orge  de  Dieu  :  C’eft  ainfi  que  les  Hébreux  don- 
noient  l’épithéte  de  Dieu  à  tout  ce  qui  excelloit 
dans  fon  genre  ;  des  montagnes  de  Dieu  étoient  de 
hautes  montagnes  ;  des  cèdres  de  Dieu  étoient  de 
beaux  cèdres.  Le  petit  peuple  a  confervé  parmi 
nous  cette  façon  de  parler  :  Il  appelle  du  bon 
pain  ,  du  pain  de  Dieu  ;  du  bon  vin  ,  du  vin  de 
Dieu. 

Douees,  déeflè.  B. 

D  ou  en  ,  adion  de  porter.  B.  Voyez  Douguen. 

Douer  ,  eau  anciennement.  B.  Voyez  Acbes , 
Dour. 

Doues,  déefle.  B. 

Doues  ,  folle  ,  folfé.  B.  Voyez  Douct. 

Dovts,  folle  ,  folié.  B. 

D  ou  et  ,  canal  ou  conduite  d’eau  ,  bafiin  de  fon¬ 
taine  ou  autre  amas  d’eau  claire  où  l’on  lave  les 
hardes.  B.  Toc  ,  tuyau  en  Tartare  Mogol  &  Cal- 
moucq.  Voyez  Doitus. 

Douer  ,  doute.  B. 

D  ou  etu  s  y  douteux  ,  flottant,  chancelant,  am- 
bigu  ,  contingent.  B.  f 

Douf.  Voyez  Doun. 

D  ou  fell,  duel.  B.  Dou  Bell. 

D  ou  ff.  V  oyez  Doun. 

D  ou  ffès  ,  folfés  de  château.  B.  Voyez  Douve  z-, 

D  ou  F  n  ,  profond  ;  Doufna  ,  approfondir,  creufer; 
Douf nder  y  profondeur.  B.  Voyez  Drefn, 

Doufoun,  profond.  G. 

Doue,  fupport ,  porter  ;  &  anciennement  duc.  B, 

Doue  ,  là  durée  des  chofes.  B. 

Douga,  porter.  B.  C’eft  le  même  que  Douguen. 

D  ou  g  af  F  ,  craindre.  B. 

D  ou  g  an  c  z  ,  peur.  B. 

Dou  ge  a  ,  craindre,  être  fournis,  agir  &  obéir 
par  crainte.  B. 

D  ou  ge  an  c  z  ,  peur.  B. 

Dougeapl,  formidable.  B. 

Dou  g  eu  s  ,D  ou  j  u  s  ,  timide ,  docile  par  crainte 
fervile.  B.  Dougé  en  vieux  François,  fin  ,  délié  ; 
du  fl  Dougé  y  du  fil  fin. 

Dou  gu  en  ,  porter  ,  fupporter  ,  mouvoir  ,  émou- 
voir  ,  exciter ,  produire  ,  donner  naiflànce  ,  con¬ 
tenir  ,  renfermer  ;  Douguen  Minichi ,  alfifter  les 
affligés.  B.  Doucom ,  porter  quelqu’un  en  Malaye. 

Dou  gu  ere  au.  ,  propenfion.  B. 

D  ou  gu  et  ,  enclin.  B. 

Dou  he  ,  Dieu.  B. 

Dou  J  a  ,  le  même  que  Doûgea.  B. 

Dou  J  ap  l  ,  redoutable.  B. 

Do  u  i lh  ,  prononciation  de  Duyl ,  Dot ,  trom¬ 
perie.  B.  , 

Douille,  feuillage.  L 

DouiN,  profond.  I. 

Doul,  douleur.  B.  En  Patois  de  Franche-Comté 
on  dit  Gran-Dou  ,  pour  grande  douleur ,  grand 
regret.  Voyez  Del. 

D  ou  lsizl  ,  horloge  d’eau.  B. 

D  ou  m  Aie  h  ,  dommage.  B. 

D  o  u  m  N.,  profond.  B.  C’eft  le  même  que  Douf». 

D  ou  n  ,  montagne.  E.  Voyez  Dou. 
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DoUn,  creux ,  profond.  B.  Voyez  Don  ,  Donna  a 
Donnant  ,  &  Doun  plus  bas. 

Doun  ,  avant.  B. 

Doun, Douf,  Douff  ,  DOff  ,  je  fuis.  Et 

Doun ,  profond.  C.I. 

D  ou  n  a  ,  tetter ,  fucer.  Voyez  Diz,ouna,  B. 

D  ou  n  a  at  ,  approfondir,  creufer  plus  avant.  B. 

Dounediguez,  avènement.  B. 

Douneson,  don.  B. 

D  ou  N  h  A  AT  y  apprivoifer.  B. 

D  ou  n  ia  ,  le  même  que  Doania.  B. 

D  ou  n  o  c  h  ,  fynonime  de  Pelloch.  B^ 

D  o  u  n  z  i ,  danfer.  I.  Voyez  Dancz,. 

D  o  u  p ,  le  petit  bout  de  chandelle  qu’on  met  fut 
le  binet  pour  achever  de  la  brûler.  E, 

Doupenneg  ,  qui  a  deux  têtes.  B. 

D  ou  R  ,  eau  ,  rivière.  G.  C.  Voyez  Ackes. 

Dou  r  ,  eau  ,  rivière  ,  jus,  fuc  ;  plurier  Dourott  ; 
Douriou  ,  Doureür  ;  &  anciennement  paume  de  la 
main.  B. 

D  ovr  ,  eau.  G.  Dovar ,  eau  en  Irlandois  ;  Dour  ; 
eau  en  Cornouaille  ;  Hydor  ,  eau  en  Phrygien  ; 
Udor  ,  eau  en  Grec  ;  Thourh  en  Hébreu ,  humide  , 
mouillé  ;  Chidor ,  eau  en  Hébreu  de  Rabbin  ; 
Tur  ,  fontaine  en  Arabe  ;  Dfour ,  Zurn  en  Armé¬ 
nien  ,  eau  ;  Dz,ou  en  Arménien  ,  mer  ;  Sou  en 
Tonquinois ,  eau  ;  Doo  en  Japonois  ,  eau  ;  Doub 
en  Hébreu  ,  en  Chaldéen  ,  en  Syriaque  ,  en  Sa¬ 
maritain  ,  couler  ;  Thuy  en  Tonquinois  ,  eau  ; 
Douvr  en  Flamand  ,  rofée ,  &  Doopen  ,  plonger 
dans  l’eau  dans  la  même  Langue  ;  Thuruh  en  an¬ 
cien  Saxon  ,  canal  d’eau  ;  Too  en  Hongrois,  lac  j 
Tiorn  en  Iflandois  ,  étang  ,  lac  ;  Dourgue  ,  cruche 
à  eau  dans  quelques  Provinces  de  France  ;  Doun 
en  Languedocien  &  en  Gafcon ,  fource  d’eau  5 
Do  y  s  en  vieux  François  ,  fontaine  ;  (  Voyez  Dwr  > 
Doufe  en  Anglois ,  plonger  dans  l’eau  ;  Dorai  en 
Efpagnol ,  un  oifeau  marécageux  ;  D\our  XJdomc , 
gouttière  en  Bohémien  ;  Tur  en  ancien  Per  fan  , 
nom  d’une  rivière  ;  Touna  ,  eau  en  Galibi  ;  Dour , 
eau  en  ancien  Anglois  ;  Aidore  Si ,  eau  en  Lap- 
pon  ,  en  Finlandois  &  en  Morduine  ;  Tfou ,  mer 
en  Tartare  du  Thibet. 

Doua,  le  même  que  Twrr ,  excroiflànce  ,  congef- 
tion  ,  tas  ,  amas.  Voyez  Donr-Dero. 

Dvu  R.  Dans  un  monument  du  treizième  fiécle  on 
voit  qu’on  appelloit  dans  le  Blaifois  Dour  un  reli¬ 
quaire  fait  en  forme  de  petite  tour;  de  Twr,  tour , 
le  d  &  le  t  fe  mettant  l’un  pour  l’autre.  Voyez 
Dorrea. 

Dour  Ch  a  ch  ,  eau  dormante.  B. 

Dour  Chag,  eau  dormante.  B* 

Dour-Dero,  D  ou  r-D  erv  ,  gui  de  chêne.  B. 
Le  gui  de  chêne  eft  une  excroiflànce  de  chêne  % 
ainfi  Dour  lignifie  ici  excroiflànce  ;  il  eft  le  même 
que  Twrr ,  prononcez  Tour  ou  Dour ,  congeftion  » 
amas  ,  tas. 

Dour  Goular,  eaux  minérales.  B. 

Dour  Hav ,  eau  minérale.  B. 

Dour  Houarn,  eau  minérale.  B.  A  la  lettre; 
eau  de  fer  ;  Houarn  ,  fer. 

Dou  r-Ma  r  o  ,  eau  de  vie.  B. 

D  ou  r-Meal  ,  eaux  minérales.  B.  Meal ,  tranfpo- 
fition  de  Mael ,  fer  :  les  eaux  minérales  font  fer-, 
rugineufes.  Voyez  Dour  Houarn . 

Dour  Melar,  eaux  minérales.  B.  Md  pour 
Mael  y  fer  ;  Melar ,  ferrugineux  ,  de  fer.  Voyez 
le  mot  précédent. 

Dour  Métal,  eaux  minérales.  B.  Métal  eft  le 
même  que  Meal ,  le  t  inféré.  Voyez  Dour  Meal. 

H  h  h  h  h  h 
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Dour  S  ac  a  j  eau  dormante,  mare.  B.  Comme 
ôn  a  dit  Sacb  pour  Chach  ,  on  a  dû  dire  Sag 
pour  Chag.  Voyez  Dour  Chach ,  Dour  Chag. 

Dour  Sao,  Dour  Sav,  eau  de  fource.  B. 

Dour  Se  ch,  mare.  B-  Sech  de  Sacb. 

D  o  u  r-Went  ,  eau  ou  rivière  qui  fait  des  courbu¬ 
res  „  dc$  fînuoïîtés.  G.  Dour ,  eau ,  rivière  ;  Gxetnt , 
en  êompofition  Went ,  tortueufe. 

D  ou  ra  ,  eau  &  fuc  des  fruits  &  des  herbes.  B. 

Doura  ,  abbreuver  ,  arrofer  ,  imbiber  ,  faire 
boire.  B- 

D  ou  raer,  porteur  d’eaü  ,  le  fabot  où  le  met  la 
d-alle  pour  aiguifer  la  faulx.  B. 

D  ou  r  c  h  lan  ,  limon  d’eau.  B. 

Dùurecq,  lieu  plein  d’eau.  B. 

D  o  u  r  e  n  n  ,  fuc  ,  huile  tirée  de  quelque  chofe  , 
effence.  B.  C’eft  le  même  que  Dour  ;  En ,  termi- 
naifon  indifférente. 

D  0  U  R  G  h  i ,  loutre.  B.  Voyez  Dourgon. 

Dourgon ,  loutre.  B.  Dour,  Quon ,  chien.  On 
voit  par  ce  mot  que  Qon  ,  chiens  ,  a  été  aufli  mis 
pour  chien  ,  de  même  que  Ci ,  en  compofition 
Chi. 

D  ou  rg  OU  N  ,  loutre  ;  &  au  figuré ,  homme  inhu¬ 
main  ,  cruel  ,  dur  &  violent.  B. 

D  ou rgu en  ,  anfe  de  pot.  Quelques-uns  enten¬ 
dent  ce  mot  d’une  anfe  a’eau  ,  ou  petit  golfe  de 
mer  ou  de  rivière.  B- 

D  ou  RI  A  r  ,  poule  d’eau  ,  râle  d’eau  ,  volatile  qui 
fie  nourrit  dans  l’eau.  B. 

D  ou  rl  ech  ,  abbreuvoir.  B.  Dour  Leck. 

Dou  rlo  nc  a  ,  avaler  de  l’eau.  B.  Dour  Loncqa » 

Dou  rm  ,  anfe.  B. 

D  ou  r  n  ,  main.  B. 

Dou  r  n  a  ,  fraper ,  battre  le  bled.  B.  C’eft  le  même 
que  Dorna. 

D  ou  r  n  at  ,  poignée  ,  plein  la  main.  B. 

Dourner  ,  D  ou  R  n  ou  r  ,  batteur  de  bled.  B. 

D  o  u  r  o  c  Q  ,  qui  a  du  jus ,  lieu  plein  d’eau.  B. 

D  0  u  R  Q.Y  ,  loutre.  B.  Dour  Qy  ,  chien. 

Dourronca  exprime  l’aétion  d’un  homme  qui 
étant  plongé  fous  l’eau  ,  en  reçoit  dans  fa  bouche 
&  la  rejette  ,  ce  qui  fait  bouillonner  la  furface  de 
l’eau  au-deffus  de  lui.  B.  Dour  Roncha. 

Dou  r  y  a  R  ,  poule  d’eau.  B.  Tar ,  poule.  Voyez 
Douriar . 

D  ou  s  ,  chauve.  B. 

DOU  solia  ,  Dou  zolîa  ,  raccommoder  ,  re¬ 
faire  ,  relever  des  fouliers ,  y  mettre  des  femelles 
neuves.  B.  Dou  ,  deux  ;  Sol ,  femelle. 

D  oust  er,  affabilité,  bénignité,  débonnaireté, 
modération  ,  aménité.  B. 

D  ou  t  ,  doute.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Duda ,  Dut  a. 

Douta,  A.  M.  le  même  que  Tolta  ;  en  vieux  Fran¬ 
çois  Toulte  ,  Toute  ,  exadion  injufte  ;  Tolio. 

D  0  iv  ,  bœuf  dans  l’Ifle  de  Mona.  Voyez  Dav. 

Dow,  le  même  que  Te re.  Voyez  Doxvyll.  On  a 
donc  dit  Toxo. 

Dow  ,  Q  au ,  &c.  Voyez  Axe.  G.  Voyez  Du. 

D  o  u  va.  Voyez  Doga  ,  i,  5. 

D  ou  v  ell  ,  duel.  B.  Don  Bell* 

Douves;  plurier  Douvez,iou ,  douves  ou  foffés  rem¬ 
plis  d’eau.  B.  Dov. 

D  0  WN  ,  élévation  ,  montagne  ,  colline.  I. 

D  own  ,  profond.  B. 

Do  wn  pour  Dawn.  Voyez  Doxvnus.  G. 

Dow  nu  s  ,  de  probité.  G.  Dovtn  pour  Daxen. 

D  o  iv  r  ,  eau  ,  rivière.  G.  Voyez  Dovr ,  Dour. 

Douwe  ,  Dieu.  B.  Voyez  Duxo. 

Dowyd  ,  couches  ,  enfantement.  G.  De  Dodvtr. 
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Dowyddu  ,  être  près  du  terme  des  couches ,  être 
enflé.  G. 

D  owy  ll,  obfcur ,  opaque  ,  épais ,  ombragé.  G, 

D  ou  z  ec  (2  ,  DouzeG,  douze.  B. 

D  ou  z  egu  et  ,  douzième.  B. 

D  0  y  en  un  dialede  du  Gallois  ,  deux.  G. 

Doya  ,  propre  à,  précis  ,  fixe,  ponduel.  Ba.  On 
dit  Du  ire  en  François  ,  être  propre  à,  Voyez 
Dulquina  ,  Doh. 

D  0  y  u  s  qu  1  a  ,  efpace  qui  eft  entre  chaque  triglyphe 
de  la  frife  de  l’ordre  dorique  ,  cavités  où  font 
pofés  les  bouts  des  folives  ou  des  chevrons.  Ba. 

Do  z  ,  foffé  ,  foffe.  B. 

Doztazea,  badiner.  B. 

D  0  zvi ,  pondre ,  faire  des  petits  parlant  des  ani¬ 
maux.  B.  Voyez  Dodxoi. 

D  ra  ,  le  même  que  Tra.  G. 

Dr  a  ,  chofe.  B. 

D  r  a  ,  par.  B. 

Dr  À.  Voyez  Dranocth. 

D  r  a  ,  le  même  que  Ra.  Voyez  D. 

D  r  a  ,  le  même  que  Tra.  Voyez  D. 

Dra,  le  même  que  Drac  ,  Drag,  Dras.  Voyez 
Aru. 

Dra  ,  le  même  que  Dre  ,  Dri ,  Dro  ,  Dru  ,  Drxe , 
Dry.  Voyez  Bal. 

Dra.  An  Dra,  pendant.  B. 

Dr  ab  ,  tache  ,  défaut.  I. 

D  rabilagu  ,  faifons  tourner. Ba. 

D  r  ac  h  eft  la  prépofition  françoife  de.  G. 

D  r  a  c  h  èf  n  ,  Drachgefn,  de  nouveau ,  de¬ 
rechef  ,  une  fécondé  fois.  G.  Comme  qui  diroit 
Dra  Cbefn ,  Drach  Cefn.  Davies. 

Drachymmysg,  mêlé.  G. 

D  r  a  c  (à  ,  eau  de  vie  burlefquement.  B. 

D  r  a  eu  s  ,  A.  M.  nom  d’une  efpèce  de  démons  que 
l’on  voyoit  en  Provence  fous  la  forme  d’hommes 
&  qui  demeuraient  dans  les  cavernes.  Voyez  Traco- 
nes.  Drac ,  Drag  en  Languedoc  lignifient  une  fée. 

Dradifri'F.  YnDradifrif,  fort  férieufe- 
ment ,  avec  grande  attention ,  avec  grand  foin.  G. 

Dra  en  ,  D  r  a  en  en  ,  épine ,  hallier.  G.  B.  Dracja 
en  Efclavon  ,  épine  ,  hallier  ;  Dorn  en  Allemand  ; 
Dorn  ,  Thorn  en  Théuton  ;  Tbaurn  en  Gothique  ; 
Thorn  ,  Thym  en  ancien  Saxon  ;  Doren  ,  Doernen 
en  Flamand  ;  Thorne  en  Anglois  ;  Tern  en  Efcla¬ 
von  ;  Trn  en  Bohémien  ;  Tarnye  en  Dalmatien  , 
épine.  Tous  ces  mots  font  une  tranfpofition  &  une 
altération  de  Draen.  Dorn  en  Iflandois ,  agraffe  , 
parce  que  les  peuples  du  nord  fe  fervoient  d’épine 
pour  agraffe  :  Tegumen  omnibus  fagum  ,fibula  aut  (  fi 
défit)  fpina  confertum.  Tacite,  dès  mœurs  des  Ger¬ 
mains,  chapitre  i7> 

Draen  ,  arrête  dé  poiffon  ,  détente.  B.  Voyez 
Dracnog. 

Draen  beu,  poil  follet.  G.  Draen  Plu.  Davies, 

D  raen  ec  Q. ,  bar  ou  barbeau  poiffon.  B, 

D  ra  e  n  e  n.  Voyez  Draen. 

D  r  a  en  en  ,  prunier  fauvage.  G. 

D  r  a  en  llwy  n  ,  lieu  plein  de  halliers ,  de  buif- 
fons  épineux.  G. 

D  r  a  en  0  g  ,  épineux  ,  hériffon  ,  efpèce  de  muge 
poiffon.  G.  Il  parait  par  Ce  mot  que  Draen  a  ligni¬ 
fié  en  général  pointe  ,  piquant. 

Draenwydd  ,  prunier  fauvage.  G. 

D  r  a  f  f  ,  guichet ,  porte  cachée  ,  claye ,  cloifon 
d’ais ,  tour  de  religieufes ,  demi  porte.  B. 

Drag  ,  feu ,  colere  ,  fureur.  I. 

Drag,  drague  infiniment  à  draguer  les  huîtres  6C 
les  foies.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Dragio, 
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Dr ac Atn  ,  draguer.  B.  Voyez  le  mot  précédent. 

Dr  ag  art  ,  pierre  à  feu ,  toute  matière  féche  pro¬ 
pre  à  prendre  le  feu  ,  amorce ,  mèche.  I. 

Drageia,Drageya,Dragia,  A.  M.  dra¬ 
gée  ;  Dragerium  ,  drageoir.  Voyez  Dragez,, 

D  ragez  ,  dragée.  B. 

Dragh  aigh  ean  ,  pèle  à  feu.  I. 

Dr  agio,  déchirer.  G.  D  fuperflu  ,  Rag ,  coupé 
en  Gallois  ;  Roga  ,  mettre  par  lambeaux  en  Breton. 
On  a  dit  Tragio  8c  Trangio  comme  on  le  voit  par 
Tracones ,  trancher  ,  tranchant ,  tranchée. 

D  r  agio  g  ,  déchiré.  G. 

Dragon,  ferpent.  G.  Drach ,  Drack^  en  Allemand  ; 
Draak  en  Flamand  ,  dragon  ;  Dragon  en  Efpagnol , 
en  François  8c  en  Anglois  ;  Drakon  en  Efclavon  ; 
Drace  en  Latin  ;  Dracone ,  Drago  en  Italien  ;  Dra- 
gen  en  Danois  ;  Drabun  en  Croatien  ;  Drookun  en 
Efclavon  ;  Drak.  en  Bohémien  ,  ferpent ,  dragon. 
Voyez  Dragottn ,  Draice. 

Dragon  ,  le  même  que  Dragart.  I. 

D  RAGO  n-V o  r  ,  vive  poilTon.  B.  A  la  lettre  dra¬ 
gon  ou  ferpent  de  mer. 

Drago  vn ,  dragon.  B. 

D  R  agv  lu  m  ,  A.  M.  drague  ;  de  Drag. 

D  r  Aie  e  ,  dragon.  I.  Voyez  Draig,  dragon. 

Draig,  dragon.  G. 

Draighean  ,  épine.  I. 

Dra  igheighean,  réchaut.  I. 

Draighneog  ,  épine  noire.  I. 

D  R  a  ilh  ;  fingulier  Drailben  ;  plurier  Drailkou  , 
copeaux ,  morceaux  ,  fragmens  de  la  matière  fur 
laquelle  on  travaille  avec  un  outil  coupant  ; 
Draiiha  ,  faire  des  copeaux  en  travaillant  de  cette 
manière  ,  item  ,  travailler  groffièrement ,  dégroffir , 
ébaucher.  B.  De  Dom  le  Pelletier. 

D  R  ai  lh  a  ,  brifer  ,  mettre  en  petits  morceaux ,  ha¬ 
cher  ,  faire  des  copeaux,  tendre  ,  déchiqueter.  B. 
Du  Pere  de  Roftrenen.  Drillean  en  Irlandois  ; 
Drill  en  Anglois  ,  forêt ,  petite  tarière  ;  Dreü  en 
Allemand;  Treillis  en  François,  treillis.  Voyez 
Drailk  8c  Dryll. 

Drailhach,  guenille.  B. 

Drailhenn,  échantillon,  retaille,  morceau, 
chiffon  ,  vieux  morceau.  B.  Voyez  Drailb. 

D  R  ail  n  ER  ,  découpeur ,  déchiqueteur ,  fendeur.B. 

Drailheür,  découpure  ,  colifichet.  B. 

Draillagh,  retailles.  B. 

D  r  aillo  u  ,  farmens  de  vigne  coupés.  B. 

Drain  ,  le  même  que  Draen  ,  épine.  B.  G,  Voyez 
Draineack. 

Drain  Tspinys,  épine  vinette.  G. 

D  R  ai  ne  ac  H,  plein  d’épines.  I. 

Dr  AI  NEC,  Dr  AIN  oc,  épineux;  bar  ou  bar¬ 
beau  poiffon.  B.  Voyez  Drarnec ,  Draenog. 

D  R  ain  en  ,  le  même  que  Draenen ,  épine.  B. 

D  RAiNT  A  g  a  ,  étrangler  avec  une  arrête  ou  épine 
qui  demeure  au  gofier.  B. 

Drajûvn  ,  bourgeon.  B.^ 

Dram  ,  en  grande  quantité  ,  abondant.  !• 

Dr  am  ,  médecine  ,  potion  ,  dofe ,  dragme.  B. 

Dram ,  javelle ,  poignée  de  ce  que  l’on  coupe  avec 
la  faucille,  foit  de  bled  foit  d’herbe  verte  ;  plurier 
Dramau  :  Endrami,  mettre  en  poignée  ou  par  poi¬ 
gnées  dans  un  tas.  B.  Voyez  Seldrem, 

Dram  ,  le  même  que  Ram.  Voyez  D. 

Dram,  le  même  que  Tram.  Voyez  D. 

Dram,  le  même  que  Drern ,  Drim  ,  Drom ,  Dram, 
Voyez  Bal. 

DramOV  illein  ,  chiffonner  ,  farfouiller.  B. 

Dramou  R,  apothicaire ,  drogueur,  B. 
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D  r  a  MS  ell  ,  œillade.  B. 

D  r  a  n  ,  nombre ,  cadence  ,  harmonie  ,  méfure.  Ik 
De  là  Trantran  ,  terme  populaire  qui  défigne  une 
certaine  façon  ufitée. 

Dr  an  ,  dos.  Voyez  Ardran  ,  Adren. 

D  r  a  n  ,  le  même  que  Tran.  Voyez  D. 

Dra  n,  le  même  que  Dren  ,  Drin ,  Dron ,  Dratti 
Voyez  Bal . 

D  r  a  n  o  et  h  ,  demain.  G.  A  la  lettre ,  au-delà  ou 
après  la  nuit. 

D  r  a  n  og  ,  le  même  que  Dr  an.  I. 

Dr  a  nt  ,  gai ,  enjoué  ,  difpos ,  alerte  ,  éveillé ,  qui 
fe  tient  droit  8c  ferme  fur  fes  pieds.  B. 

D  r  an  t  ad  h  ,  gronder ,  machurer ,  falir ,  noircir.  I. 

Dranticq,  enjoué.  B. 

Drantughadh,  le  même  que  Drantadh.  I. 

D  ra  0  c  ,  certaine  mauvaife  herbe  qui  croit  parmi 
le  bled  ,  fur  tout  parmi  le  feigle.  B.  De  Dom  le 
Pelletier.  Le  Pere  de  Roftrenen  met  Dreanc , 
y  vraie.  Voyez  Droug. 

D  r  a  oi  ,  Dr  ao  id  n  ,  Draoit a  ,  magicien  ; 
fage  ,  druide.  î.  Voyez  Druides. 

D  R  a  o  iv  h.  V  oyez  Draoi, 

Draoiv h  eachvh,  magie.  I. 

Dra  oivheasadh,  enchanter ,  enforceler  ,  char¬ 
mer.  I. 

D  r  ao  ig  H  ,  magicien  ,  fage ,  druide.  I. 

Draoigheas,  Dr  aoigheas  ad  h  ,  enchan-; 
ter ,  enforceler  ,  charmer.  I. 

Draoighion,  épines.  I. 

Drap,  drap.  Voyez  Draper.  Drappo  en  Italien; 
drap. 

D  r  a  p  a  ,  A.  M.  drap  ;  Drap  aria,  lieu  où  l’on  garde 
les  draps  ;  de  Drap. 

D  ra  p  ell,  drapeau  vieux  morceau  d’étoffe  ou  de 
linge.  B.  De  là  ce  mot. 

D  r  ap  e  n  n  ,  le  même  que  Drapell.  B. 

Draper  ,  drapier.  B.  On  voit  par  là  qu’on  a  dit 
Drap  comme  Trap  ;  d’ailleurs  le  ^  8c  le  r  fe  fubfti- 
tuent.  De  Draper  eft  venu  Drapier  en  François  ; 
Draper  en  Anglois. 

D  R  AP  PU  s ,  Drappivs  ,  Draperus  ,  Draperia  , 
A.  M.  drap;  Draperia  ,  draperie,  boutique  de 
draps  ;  Draperius ,  Drapperius ,  drapier  ,  marchand 
de  draps  ;  Drapparius ,  Draperius ,  drapier  ,  faifeur 
de  draps  ;  de  Drap, 

Dr  as  c  a  ,  craquer  ,  pétiller.  B. 

D  ras  c  al  ,  pétiller  ,  craquer.  B. 

D  r  as  eus  ,  D  r  a  s  ou  a  ,  A.M.  orge  dont  on  a 
tiré  la  bière  en  la  froiffant  ;  Drague  ou  Drachc  en 
François  ;  de  Dragio. 

DR  a  sk  ,  grive  ou  mauvais  oifeau  ;  Draskcoat ,  grive 
de  forêt  qui  a  quelque  reffemblance  au  pigeon  ; 
Draskaot ,  grive  de  rivage  ,  de  côte  maritime ,  qui 
a  la  poitrine  rougeâtre  8c  une  marque  blanche  au- 
deffus  de  la  queuë  ;  Drask^Bihan  ,  petite  efpèce  de 
grive  dite  autrement  Bitrac .  B.  Cet  article  eft  de 
Dom  le  Pelletier. 

Dr  as  o  ,  grive.  B.  Drejfo  en  Italien  ;  Drojfel  en  Al¬ 
lemand  ,  grive. 

D  R  as  oal  ,  courir  çà  8c  là  comme  un  homme  fort 
affairé.  B.  Voyez  Drafqla  qui  eft  le  même  mot. 
Dralo  en  Polonois  ,  foldat  armé  à  la  légère.  A[- 
tralos  en  ThefTalien  ,  vite  ; 

D  r  a  sql,  grive.  B.  Trajles  en  vieux  François,  grive, 

Dr  a  sql  a  ,  pétiller  ,  étinceler.  B. 

Dr  a  st  a  ,  retenir ,  arrêter.  B. 

D  r  au  li  a  ,  A.  M.  ce  que  les  officiers  des  Seigneurs 
exigeoient  fans  raifon  des  coupables  8c  des  accu- 
fés  ;  de  Draw  >  injufte. 
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D  r  au  lu  s  ,  A.M.  fou  ,  débauché.  Voyez  Dirol, 

D  r  a  W  ,  terme  pour  indiquer.  G. 

Draws ,  travers ,  de  travers ,  injufte.  G. 

D  r  é  ,  lieu ,  fiége  ,  demeure.  I. 

Dre  ,  au  travers ,  à  travers,  travers.  B. 

Dre,  par.  B. 

D  re,  A  Dre,  d’entre.  B. 

Dre.  A  Dre  Qein  ,  arrière ,  en  arrière  ,  en  re¬ 
culant.  B. 

D  ré  ,  droit.  B.  De  Dred. 

Drê.  A  D  Rê  ,  derrière.  B. 

Dre,  le  même  que  Re.  Voyez  D. 

Dre  ,  le  même  que  Tre.  Voyez  D. 

Dre,  le  même  que  Dr  a  ,  Vri,  Dro ,  Dru.  Voyez 
Bal. 

Dre’-Ze  ,  donc.  B. 

D  re  a  an  ,  roitelet  oifeau.  I.  Voyez  Dryv. 
Dreach  ,  figure ,  ftatuë.  I. 

Dreacham  ,  figurer.  I. 

Dre  ac  hd  a,  troupe.  I. 

Dreachdam  ,  faire  connoître.  î. 

Dream,  nation  ,  tribu ,  famille.  I. 

D  re  au  h  an  ,  fureur ,  rage.  I. 

Dreamhanac ,  furieux.  I. 

Dre  am  h  n  ai  M  ,  être  furieux  ,  être  enragé.  I. 

D  r  e  a  n  ,  mauvais ,  farouche  ,  combat ,  bataille.  I. 
D  rean  ,  épine ,  arrête  ,  détente.  B.  Voyez  Draen, 

\  Dreas, 

Dreangcud,  puce.  I. 

Dreannam,  combattre.  I. 

D  re  an  0  1  R  ,  augure.  I. 

Dreas  ,  lieu,  ftation.  I. 

Dreas  ,  hallier  ,  ronce  ,  buiffon  ;  Dreas  Cholll , 
Dreas  Mhun ,  lieu  plein  de  huilions ,  de  halliers , 
de  ronces.  I.  Mun  eft  mis  là  comme  fynonime 
de  Coil ,  forêt.  Voyez  Drean. 

Dreasog  ,  buiffon  ,  ronce.  I. 

D  r  e  at  h  ,  gravier ,  fable  ;  Dreath  Lencu. ,  bancs  de 
fable.  C.  Voyez  Treath  ,  Traeth. 

Dreath,  le  même  que  Dreach,  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

D  re  au  ,  un  peu  gai ,  gaillard  ,  prefque  yvre.  B, 
Voyez  Drew. 

Dre  au  ,  coqueluche  maladie.  B. 

Dreaucq  ,  yvraie.  B. 

D rec 2 a  ,  dreffer  ,  rendre  droit.  B. 

D  rec  z  ei  n  ,  accommoder ,  arranger.  B.  De  là  eft 
venu  notre  façon  de  parler  dreffer  un  repas ,  dref¬ 
fer  un  deffert. 

D  rec  z  ou  er  ,  buffet.  B.  De  là  le  terme  populaire 
dreffoir  en  ce  fens. 

Dre  d  ,  équité  ,  droit.  B.  De  là  ce  dernier  mot,  De- 
recho  en  Efpagnol ,  droit ,  jufte ,  équitable. 
Dred,  étourneau.  B. 

Dred  ,  un  peu  gai,  gaillard.  B.  Voyez  Drean . 

DR  ef  a,  vingt-quatre.  G. 

D  REF  F  ,  derrière.  B. 

Dreg,  pic  ( oifeau.)  I. 

D  R  ei  ,  par.  B.  Voyez  Drwy. 

DR  ei  lh  ,  treille.  B. 

DR  ei  ll.  C’eft  ainfi  que  les  Gallois  prononcent 
Dryll.  G. 

Dreim,  effort.  î. 

Dreimhne  ,  militaire.  I. 

Dreim  im  ,  tenter.  I. 

Dr  ei  mi  ne  ,  échelle.  I. 

D  r  Ei  n  ,  épines.  B.  C’eft  le  plurier  de  Drean, 

Dr  ei  n-B e  rt  h  ,  lieu  plein  de builfons  épineux.  G. 
Dreineg  ,  buiffon  ,  touffe  de  petits  bois  remplie 
fouvent  de  ronces  &  d’épines,  B, 
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D  R  Ei  n  e  n  ,  ronce.  B. 

D  reiniog  ,  plein  d’épines,  plein  de  buiffons 
épineux  ,  qui  porte  des  épines ,  épineux  ,  d’épi¬ 
ne  ,  couvert  de  broffailles ,  plein  de  buiffons.  G. 

D  r  e  1  n  ll  w  y  n  ,  endroit  plein  de  halliers ,  d’épi¬ 
nes.  G. 

Dreinnaiïth,  fichure  terme  de  marine ,  c’efl 
une  efpèce  de  trident.  B. 

D  reis  t  ,  par-deffus  ,  am-deffus ,  deffus ,  au-delà  , 
outre,  beaucoup.  B*  Voyez  Treis. 

D  reiz  en ,  la  groffe  &  principale  arrête  d’un  poif- 
fon  qui  occupe  toute  la  longueur  du  corps  &  de 
la  queuë ,  félon  Dom  le  Pelletier  ;  arrête  en  gé¬ 
néral  ,  félon  le  Pere  de  Roftrenen.  B. 

D  R  ei  z  en  ,  ronce,  cremaillière.  B.  Drijf  en  Irlan- 
dois  ;  Drix  en  Ecoffois  ;  Dryfien  en  Gallois  , 
ronce. 

D  re  l  ,  ruftique  ,  agrefle  ,  barbare  ,  inhumain  , 
craffeux.  G. 

D  R  el,  payfan.  E. 

Drely n  ,  ruftique ,  agrefte  ,  barbare  ,  inhumain  ; 
craffeux.  G. 

Drely  n,  fourbe,  affronteur,  fripon,  quifçaic 
couvrir  fes  tours  d’adreffe  ,  qui  impofe  par  fes 
rufes.  G.  Voyez  Drilhant, 

D  re  m  ,  héfiter.  B. 

Drem  ,  vuë ,  vilion,  regard.  G.  Voyez  l’article- 
fuivant. 

Drem  ,  félon  Dom  le  Pelletier  &  un  fçavant  Bre¬ 
ton  ,  eft  équivalent  à  YAcies  des  Latins  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  A-Del-Drem ,  à  vuë  d’œil,  eft  proprement 
d’une  vuë  perçante  8c  attentive.  Ce  fçavant  Breton 
ajoûte  que  l’on  dit  Drem  du  tranchant  du  couteau  , 
Actes  Gladii  ;  mais  l’ufage  ordinaire  eft  pour  ex¬ 
primer  un  regard  attentif  &  appliqué:  On  dit  à 
un  homme ,  Techit  Eus  V %  Drem ,  fuis  de  ma  vuë  ; 
Selit  En  E  Zrem  ,  regardez  fon  regard ,  remarquez 
fa  mine  :  On  en  a  fait  le  verbe  Drema ,  avoir  la 
mine ,  le  regard.  Drem  ,  félon  le  Pere  de  Roftre¬ 
nen  ,  vifage ,  air  de  vifage  ,  face  ,  mine  ,  phyfio- 
nomie ,  façon  ,  tranchant  d’outil.  B.  Drimus  en 
Grec  ,  la  pointe ,  la  vivacité  des  fens  ;  Drimti 
Blemma  ,  regard  fier  8c  perçant  ;  Drimu  Blepon  , 
regardant  fierement  &  avec  vivacité  dans  la  même 
Langue.  Voyez  l’article  précédent. 

D  r  e  M-R  u  z  ,  vifage  plein  de  boutons.  B,  A  la 
lettre  ,  vifage  rouge. 

Drem  ed  al,  dromadaire.  B. 

Dr  em  m  ,  œil  ,  mine.  B. 

Dremrost,  nom  donné  à  un  Roi  de  la  petite 
Bretagne  à  caufe  de  fes  yeux  brûlés  ou  de  fon  vi¬ 
fage  brûlé.  Davies. 

D  remvell  ,  horifon.  B. 

Dren,  pivot.  B. 

D  r  en  ,  détente  d’une  arme  à  feu.  B. 

Dren,  le  même  que  Drsw,  B.  Voyez  Dranta 

Dren,  derrière.  B. 

Dren,  dos.  Voyez  Adren. 

Dren  ,  le  même  que  Ren.  Voyez  D. 

Dren,  le  même  que  Tren,  Voyez  D, 

Dren,  le  même  que  Dran  »  Drin  ,  Dren ,  Drun» 
Voyez  Bal. 

Dren.  Voyez  Dwran. 

D  ren  c  ,  pic  (  oifeau.  )  I. 

D  renc  h  ,  D  r  en  g  ,  A.  M.  homme  attaché  à  la 
terre  qu’il  cultivoit ,  payfan ,  laboureur  ;  à&Dreng, 
ou  de  Dres ,  de  Très.  ■  «' 

Dren  en,  ronce,  B. 

D  r  en  g  ,  ruftre  ,  groffier  ,  impoli  ,  bourru  ,  ca¬ 
pricieux  ,  bizarre  ,  fâcheux  ,  chagrin ,  difficile  * 

rude. 
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rude,  dur,  rigoureux,  févére  ,  de  mauvaife  hu¬ 
meur.  G.  Drengen  en  Allemand  ;  Bringen  en  Fla¬ 
mand  ;  Thringan  en  ancien  Saxon  ;  Drangen  , 
Ehrangen  en  Théuton  ;  Traengia  en  Suédois  ; 
Throng  en  Anglois ,  prelTer  ,  pouffer  ,  chalfer  , 
opprimer;  Dreng ,  Treng  ,  fouci  en  Perfan.  En 
Franche-Comté  le  peuple  dit  qu’on  Y  Etrange ,  lorf- 
qu’on  lui  fait  une  propofition  qu’il  trouve  dure  ou 
déraifonnable. 

reo  ,  agile,  gaillard.  B.  Voyez  Drew. 
a  e  o  g  h  ad  h  ,  faire  pourrir  ,  faire  Corrompre.  I. 
r  e  0  ir  e  as  ,  mauvais  goût ,  odeur  relante  ;  Dreoi- 
the ,  qui  a  ce  mauvais  goût  ,  cette  odeur.  I. 
ïeolan  ,  moineau  ,  roitelet.  I. 
re  on,  derrière.  B. 
res,  au-deffus.  B.  Voyez  Dreift. 
re  s,  le  meme  que  Drus.  Voyez  ce  mot. 
r  es  ,  le  même  que  Res.  Voyez  B. 
ses,  le  même  que  Très.  Voyez  D. 
res  i  le  meme  que  Bre,  Drec  ,  Dreg.  Voyez  Aru. 
res  ,  le  même  que  Bras ,  Dris ,  Bros ,  Drus  , 
Drvjs  ,  Dry  s.  Voyez  Bal. 
res  p  ed,  dépit,  indignation.  B. 
r  es  q_i  s  ,  rigole,  palfage  de  l’eau  au  travers 
d’une  terre  cultivée.  B. 

re  s  Qis  ei  N  ,  faire  une  rigole  ,  un  palfage  à  l’eau 
à  travers  une  terre  cultivée.  B. 
res  s  i  ff  ,  drelfer.  B. 

a  es  s  o  riu  m  ,  D  re  s  s  at  o  riu  m  ,  A. M.  dref- 
foir  ;  de  Drecz-ouer. 
re  s  t  ,  au-delfus.  B.  Voyez  Dreift. 
reste  ,  A.  M.  traite  ;  de  Traid  ou  Brait, 
r  et,  étourneau.  B. 

ret  ,  équité ,  droit.  B.  De  là  ce  dernier  mot. 
r  eu  ,  un  peu  gai ,  gaillard ,  prefqu’yvre.  B.  Voyez 
Brexv. 

refa,  mot  Gallois  latinifé  ,  qui  fe  trouve  dans 
les  Loix  d’Hoel  ,  Roi  de  Galles.  Il  paroit  lignifier 
largeur.  Voyez  Dreus. 
reucQ,  yvraie.  B. 

reus.  A  y el  B  r  eus  ,  vent  coulis.  B. 
reus,  le  même  que  Treus.  Voyez  D , 
r  e  w  ,  que  l’on  prononce  Drco  ,  gai ,  gaillard  , 
joyeux  ,  difpos,  alerte,  dru.  On  a  écrit  autrefois 
Dreu ,  Dreau,  B. 

re  w  ed  ig  ,  puant  ,  qui  fent  mauvais ,  défagréa- 
ble.  G. 

reWgoed  ,  bois  puant.  G. 
r  £  w  i ,  puanteur ,  mauvaife  odeur ,  puer ,  fentir 
mauvais  ,  avoir  de  l’odeur ,  fentir.  G. 
r  e  W  i  a  N  t  ,  puanteur ,  odeur  de  rance ,  odeur  de 
relant ,  odeur  de  moili  &  par  métaphore  puant.  G, 
reivllyd  ,  puant ,  qui  fent  mauvais.  G. 
r  eux.  A  D  r  eu  z  ,  de  travers ,  en  travers ,  à 
travers ,  travers.  B. 

R  ey  ,  A.  M.  droit  ;  de  Dre  ou  Dreà. 
reys  ,  B  r  ey  st  ,  les  mêmes  que  Dreift.  B, 
rez  ,  épine.  B.  Voyez  Dreiz,en. 
re  z.  A  D  rez,  de  travers,  en  travers ,  à  travers  » 
travers.  B. 

rez  en  ,  ronce ,  Kallier  ,  builfon  ,  crémailliere  , 
arrête.  B. 

rezian,  builfon.  C. 
re  z  i  an  n  eu  ,  par  le  bas.  B.  Dre  Bianneu . 
r  r ,  le  même  que  Ri.  Voyez  D. 
ri  t  le  même  que  Tri.  Voyez  D. 
ri  ,  le  même  que  Dric ,  Drig  ,  Dris.  Voyez  Aru. 
ri,  le  même  que  Dra  ,  Dre  ,  Dro  ,  Bru  ,  Dry?  , 
Dry.  Voyez  Bal. 

Dr  ICC,  dragon.  I.  Voyez  Dragon, 

T  o  K  e  /. 
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D  Rien  ,  glace  de  miroir,  miroir.  B. 

Dricqed,  loquet.  B. 

D  ric  z ,  cordage  de  vailfeau.  B. 

B  rid  al  ,  fe  trémoulfer  ,  trelfaillir  de  joye.  B: 

B  r  i  d  er  e  z.  Voyez  Drit. 

D  rihu e  ,  toux  ,  rhume  de  cerveau.  B. 

B  ri  lh  a  nt  ,  enjoué  ,  gai.  B.  De  là  Brille ,  terme 
populaire. 

D  rille  an  ,  forêt ,  petite  tarière.  T. 

D  ri  m.  Voyez  Drym . 

D  r  im  ,  le  même  que  Rim.  Voyez  D » 

D  r  i  m  ,  le  même  que  Trim,  Voyez  B. 

Dr  i  m  ,  le  même  que  Dram  ,  Drem  ,  Drom ,  Bruni, 
Dryvm  ,  Brym.  Voyez  Bal, 

Drin.  Voyez  Dwran. 

D  ring  ,  dégré ,  montera ,  monté ,  a&ion  de  mon¬ 
ter.  G. 

D ringc  ,  montera  ,  monte  ,  aéirion  de  monter.  G.’ 
B  ri  n  g  F  a  ,  efcalier.  G. 

Brin  g  h  edydd  ,  monteur.  On  appelle  ainfi  en 
Gallois  les  bêtes  qui  défendent  leur  vie  en  mon¬ 
tant  ,  comme  la  martre  &  l’écureuil.  G. 

B  ring  i  ad  ,  afeenfion ,  élévation  ,  adtion  de  mon* 
ter.  G.  \ 

Drin  g  o  ,  monter.  G. 

B  ring  o  l  ,  ofeille.  G. 

B  ri  ou  g  ht  ,  fafeiné  ,  enchanté.  I. 

Dris  ,  Drisheach,  Brisheog  ,  Driseog  l 
Brisleog  ,  ronces,  épines ,  hallier.  I. 

B  ris  p  a  m  ,  grimper.  I. 

Drisse,  cordage  de  vailfeau,  B. 

B  rit  ,  Driderez  A  C  a  lo  n  ,  épanouilfe- 
ment  de  cœur ,  grande  joye.  B. 

B  r  it  h  le  ,  étincelle.  I.  Briller  en  vieux  François , 
étinceler. 

Drïtiilïghim  ,  étinceler,  I. 

Brivein,  dériver.  B. 

Drik  ,  épine  ,  hallier.  E.  Voyez  Dris ,  Brez,eni 
Dr  ix,  ronce.  I. 

Dro,  le  même  que  Droch.  I. 

Dro,  le  même  que  Ro.  Voyez  Z). 

B  RO  ,  le  même  que  Tro .  Voyez  D. 

Dro  ,  le  même  que  Droc ,  Brog ,  Dros.  Voyez  Aru, 
Dro  ,  te  même  que  Dra ,  Dre ,  Bn ,  Bru ,  Drxv  , 
Dry.  Voyez  Bal. 

D  RO.  A  r-D  r  o  ,  En-D  r  o  ,  V  a  r-D  r  o  ,  en  rond, 
autour,  à  l’entour,  aux  environs.  B. 

B  ro.  B  o  u  i  l  h  e  n-D  r  o  ,  fondrière  ,  terre  molle 
&  tremblante  où  l’on  enfonce.  B. 

B  ro  b  hl  ac  h  ,  gros  bâton  ou  perche  pour  porter 
quelque  chofe  à  deux.  I. 

Droch  ,  mauvais , méchant ,  féroce. I.  Voyez  Drwgi 
Drog  ,  Dronc ,  Brug, 

Droch,  obfcur.  I. 

Droch.  Voyez  Drwch  qui  eft  le  même  mot. 

B  ro  c  h  ad  ,  pont.  I. 

Brocûagh,  mifére.  I. 

B  rochaignidh  ,  malice.  I. 

B  r  o  c  h  a  il  ,  médifance ,  calomnie.  I. 

Droch  ain  t,  abus.  I. 

B  ro  ch  an  ,  obfcur.  I. 

D  roc  hd  ,  obfcur.  I. 

Broc  hed  ,  pont.  I. 

Droch  lu  adar,  chicane.  I. 

B  r  o  c  h  lu  a  d  rac  h  ,  méchant ,  infâme  ,  infignê  , 
grand.  I. 

Broc  h  mh  unte,  pétulant.  I, 

B  roc  ht  h  e  ad  ,  pont.  I. 

D  ro  ed  ,  équité  ,  droit.  B. 

Drqedrudd.T  Dro  ed  ru  dd,  bec  de  grue 
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(  plante  )  G.  A  la  lettre  ,  pied  rouge. 

Dr  o  et  ,  équité  ,  droit.  B.  De  là  ce  dernier  mot. 

D  RO  g  ,  mauvais.  C.  C’eft  le  même  que  Drwg. 

Drqga  ,  aromates,  drogues.  Ba.  Voyez  Drogour. 

V  R  0  G  a  n  ,  prédiction.  G.  C’eft  le  même  que  Da~ 
rogan. 

Qrogheda  ,  pont.  I. 

D  R  0  G  h  et  ;  fingulier  Ur  Drogheden  ,  habillement 
des  petits  en.fanstant  garçons  que  filles ,  lequel  les 
couvre  depuis  les  épaules  jufqu’aux  talons.  B. 
De  Dora  le  Pelletier.  Voyez  Drogucd. 

D  R  ogh  n  i ,  mal ,  malignité.  I. 

Drogour,  droguifte.  B . 

Drogue  ,  tiffu  de  fil. B.  De  là  Droguet,  étoffe  faite 
avec  du  fil  &  de  la  laine. 

D  RO  gu  ed  ,  D  ro  gu  et  ,  robe  de  femme.  B.  Cet 
article  eft  du  Pere  de  Roftrenen.  Voyez  Drogue 
&  Droghet. 

D  R  0  gu  êd  E  E  N  ,  épaulette.  B. 

Drogueer,  droguifte.  B. 

Droguerezou,  drogue.  B. 

DrO  ic  h  ,  mauvais  ,  méchant  ,  féroce.  I. 

D roic  h  ,  mal ,  mal-à-propos.  I. 

Droichciomchair,  de  mauvais  naturel ,  de 
mauvaife  humeur.  I. 

P  rOICHCIOMCH  a  r  ,  énormité ,  humeur  fâcheufe, 
humeur  incommode  ,  défobéiffance  ,  conduite 
perverfe.  I. 

Droichciomchoir ,  infolent ,  impudent.  I. 

Droichdeanta  ,  maladroit.  I. 

P  R  0  ic  H  EAD  ,  pont.  I.  o 

Droichgnio  m  h  ,  maléfice.  I. 

Droichim  ,  nuire,  I. 

Droichintleas,  ftupidité ,  lourdife.  I. 

Droichiott  ,  pont.  I. 

Droiciimeasda  ,  infigne ,  grand  ,  infâme.  I. 

D  roichmheas  ,  haine.  I. 

Droichmisniugad  ,  décourager.  I. 

D  R  o  i  d  ,  étourneau.  I. 

Droidheachdh  ,  magie.  I. 

Droighneac  n  ,  épines  ,  hallier.  I . 

P  r  oit  h  ,  Dr  ot  h  ,  les  mêmes  que  Droick ,  Droch . 
De  même  des  dérivés  &  femblables.  I. 

Droithrcoin ,  augure.  I, 

D  R  0  l,  baye  ,  plaifanterie ,  tromperie.  I.  De  la  no¬ 
tre  mot  François  Drôle  ,  &  Droit  en  Anglois ,  rail¬ 
ler  ,  bouffonner. 

P  r  o  M,  dos.  I.  Voyez  Drum  qui  eft  le  même. 

D  ro  m  ,  front.  Voyez  Dromgad. 

D  r  o  m  ,  le  même  que  Rom-  Voyez  D. 

D  rom  ,  le  même  que  Trom.  Voyez  D. 

D  rom  ,  le  même  que  Draw  ,  Drem ,  Drim ,  Drum, 
Drwm  ,  Dryrn.  Voyez  Bal. 

Dro  ma  j  plurier  Dromana ,  do?.  I. 

D  RO  M  AIN  ,  dos.  I. 

Dro  m  chia  ,  fuperficie.  I. 

Dro  mg  ad.  Y  D  romgad  ,  le  front  de  l’armée. 
G.  Gad  ,  armée,  en  compofition  pour  Cad ;  Drom, 
front  au  figuré.  Voyez  Drom ,  fuperficie  ,  furface. 

Dro  mon  ,  dans  le  gloffaire  de  Saint  Ifidore ,  eji  un 
grand  vaijfeau  ,  ainjï  nommé  parce  quil  eft  plus  grand 
que  les  autres.  Nous  voyons  effeéUvement  dans 
l’hiftoire  que  les  Dromons  étoient  de  grands  vaif- 
feaux  de  charge  ou  de  guerre  ;  on  les  y  appelle  in¬ 
différemment  Dromonos  ,  Dromundos ,  Droxnos  en 
Latin  ,  &  Dromon ,  Dromont  en  François  ;  de  Drom, 
le  même  que  Drym  ,  fort ,  6c  Aon  ou  On  ,  très. 

Drom  or  a ,  grand  dos  de  colline  ou  grande 
pente.  I. 

D  ro  n  ,  droit  adjeétif ,  fûr.  I. 
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Dro  n.  Voyez  Dwran,  Drown  en  Anglois ,  noyer  - 
inonder  ,  fubmerger. 

Dro  n  ,  le  même  que  Ron.  Voyez  D. 

D  RO  n  ,  le  même  que  Tron.  Voyez  P. 

D  r  o  n  ,  le  même  que  Dran ,  Dren  ,  Drin  ,  Dtun  , 
Drwn  ,  Dryn.  Voyez  Bal. 

D  RQ  n  a  d'h  ,  direéiion  ,  qualité  d’être  droit.  I. 

Dro  n  an,  droit  adjedif,  fûr.  I. 

Dronchroichte,  perpendiculaire,  I. 

Dronduanam  ,  fermer ,  rendre  fixe.  I. 

Dron  G,  troupe  ,  bande  ,  compagnie  ,  peuple.  I. 

Dronnam,Dronnan,  dos.  I. 

D  r  o  s  ,  pour  ,  à  caufe.  G. 

D  ros  ,  dans.  G. 

D  r  os  ,  prépofition  qui  marque  le  mouvement,  G. 

D  R  o  s ,  le  même  que  Ros.  Voyez  D. 

D  ro  s  ,  le  même  que  Tros.  Voyez  D. 

Dro  s,  le  même  que  Dro  ,  Droc  ,  Drog.  Voyez 

Am. 

D  ro  s ,  le  même  que  Dras ,  Dr  es ,  Drls ,  Drus,  Drws, 
Dry  s.  Voyez  Bal. 

D  ro  s  Ben,  au-deffus  ,  deffus ,  fur ,  par  deffus  $ 
Da  Dros  Ben  ,  fort  bien.  G. 

D  R  0  s  o  d  d  ,  fynonime  de  Dros.  G. 

D  ro  st  o ,  deffus ,  par-deffus.  G.  Drofto  en  Allemand, 
gouverneur ,  prépofé  ;  Drottin  en  Iflandois  ;  Druh~ 
tin ,  Truhtin  en  Thcuton  ;  Drithen  en  ancien  Saxon, 
Seigneur. 

Prou,  le  même  que  Trou.  Voyez  P. 

P  r  o  u ,  le  même  que  Drouc  ou  Droucq  ,  Droug  , 
Droits.  Voyez  Aru. 

Drouc,  adjeâif  :  méchant ,  nuifible  ,  pernicieux  ; 
fubftantif:  mal,  malice,  malignité  ;  plurier  Drou - 
cou,  maux.  B.  Voyez  Droucq ,  Droug,  Drwgt 
Droch. 

D  rou  c-C  h  rac  z ,  difgrace.  B. 

Drou  c-C  omps  er  ,  médifant.  B. 

D  r  ou  c-S p  e  r  e  d  ,  démon.  B. 

Droucq  ,  mal ,  douleur ,  colique  ,  brouillerie  ; 
diffention  ,  mauvais.  B.  Voyez  Drouc. 

D  r  ou  c  r  an  c  z ,  difcorde  ,  tumulte ,  diffenfion.  B. 

Droudiguiah,  violence.  B. 

Droug,  mal.  B. 

Droug,  indigne.  B. 

D  rou  g-Av  el  ,  ventfubit,  violent  &  de  peu  de 
durée ,  tourbillon.  On  donne  aufli  cette  dénomi¬ 
nation  à  un  mal  dont  on  ne  connoit  pas  la  caufe  , 
mal-caduc  ,  épilepfie ,  toute  maladie  furpre- 
nante.  B. 

Drou  g-R  anc  ,  difcorde  ,  diffenfion.  B. 

Droug-Sant  ,  préfage  ,  preffentiment  ;  Droug - 
fantein  ,  preffentir.  B. 

D  r  ou  g  g  o  r  ,  mal  couvé.  B. 

D  rou  gp  ed  en  ,  imprécation.  B.  A  la  lettre ,  mau¬ 
vaife  prière. 

D  r  ou  gu  i  ez  ,  malice ,  malignité,  difcorde ,  haine, 
animofité ,  averfion,  B. 

D  rou  h  ,  gras.  B. 

Drouidim-Leis  ,  approcher.  I.  Voyez  Les. 

Drouilhen,  D  rou  in  e  ,  havrefac  de  chau- 
deronniers  ,  &  par  métaphore  grofle  fille  ou 
femme.  B. 

D  r  o  u  i  m  ,  dos.  I.  Voyez  Drom ,  qui  eft  le  même. 

D  rou  lac  2  ,  D  rou  lan  c  z  ,  adverfité  ,  mal¬ 
heur.  B. 

D  rou  lin  ,  courbure  de  rivière.  G.  Lin  ,  ri¬ 
vière. 

P  r  ou  s  c  an  t  h  ,  prénotion.  B. 

Drouyanez  ,  mal  habillé.  B.  Drou  Année. 

D  r  o  u  y  n  ,  D  r  o  u  in  e ,  havrefac  de  chauderon- 
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niers ,  fa c  ,  malle  ,  havrefac  en  général,  carnaciere, 
gibecière.  B.  De  là  Drouine. 

Dru,  abondant,  dru,  épais,  gras.  B.  Druge, 
Drugi  en  patois  du  pays  Romand ,  fumier,  engrais 
de  la  terre  ;  Endrugi ,  fumer  ,  engraiffei  la  terre  ; 

-  Drefene  en  terme  de  jardinier ,  terre  gra(Te  ,  bien 
pénétrée  des  fucs  du  fumier  ;  Adros  en  Grec , 
abondant ,  gras  ,  fertile  ,  riche.  Voyez  Drueiri. 
Les  payfans  en  Franche-Comté  difent  que  le  bled 
truche  lorfqu’il  croit  en  touffes  &  fort  épais. 

Dru,  druide.  B.  Voyez  Druides. 

JD  ru ,  le  même  que  Ru.  Voyez  D. 

Dru  ,  le  même  que  Tru.  Voyez  D. 

JD  ru ,  le  même  que  Drud.  Voyez  D. 

Dru,  le  même  que  Dru ,  Dre ,  Dri ,  Dro  ,  Dry  , 
Voyez  Bal. 

D  ru  ad  h  ,  magicien.  I.C’eft  le  même  que  Draoidh * 

Dru  an  ,  le  même  que  Truan.  Voyez  D. 

D  ru  an  T ,  le  même  que  Truan:.  V  oyez  D. 

Dru  at  h  am  ,  commettre  le  péché  de  fornica¬ 
tion.  I. 

Dru  a  y  lia  ,  A.  M.  petit  prefent  que  l’on  ajoutait 
au  prix  de  la  chofe  achetée  par  politefle ,  par 
amitié  :  ce  prefent  eft  appelle  Dronilles  dans  les 
ordonnances  de  Breffe  ;  de  Dru  ,  ami ,  Druajl ,  ce 
qui  fe  donne  par  amitié.  Voyez  encore  Druilla. 

Dru  b  h  ,  habitation.  I. 

D  ru  b  h  ,  chariot.  I. 

Drubhûir,  charron.  I. 

D  ru  c  h  ,  le  même  que  Drntk.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

Dru  c  hd  ,  D  ru  c  hd  an  ,  Druichdin  ,  Drucht  , 
rofée.  I.  N 

Drucq  ,  mauvais.  B.  Voyez  Vroucq. 

Drud  ,  fort,  vaillant,  hardi,  vehemewt  ,  impé¬ 
tueux  ,  violent ,  dur,  rude ,  févere ,  confiant ,  ferme, 
fidèle ,  inébranlable  ,  cher,  précieux.  G.  Drud  .  fi¬ 
dèle  dans  l’ancienne  hifloire  Britannique.  Drudes , 
Drudi  dans  les  anciens  monumens ,  amis,  hommes 
de  confiance  qui  ont  donne  leur  foi  a  un  Seigneur. 
Ceux  qui  dans  les  Édits  de  nos  Rois  font  nommés 
Féaux  étoient  anciennement  appelles  Drus,  Druts , 
&  les  femmes  Drues.  Drud  ,  anciennement  en  Bie- 
ton ,  illuftre  ;  Drud  en  Breton,  aimé  ;  Drud  ,  Drude 
en  Auvergnac  ,  homme  de  confiance  ;  Druz j  en  vieux 
Provençal  fignifioit  la  même  chofe  ;  Drut ,  Druyt, 
Dr  au:  en  Théuton  ,  avoit  le  même  feris  ;  Dru  en 
vieux  François ,  ami ,  amant  ;  Dtue ,  amie ,  amante; 
Druerie  ,  amitié.  On  a  auflî  appelle  Drup  en  vieux 
François ,  un  homme  en  qui  l’on  pouvoit  placer  fa 
confiance  ;  Drndo  en  Italien ,  ami  ;  Druthe  en 
Théuton  ,  l’ami  de  l’époux  ,  que  l’époux  prioit 
d’être  fon  paranymphe  ;  Drudaria  dans  les  an¬ 
ciens  monumens ,  amitié ,  fonds  dont  on  accorde 
l’ufage  à  quelqu’un  par  amitié  ,  en  vieux  François 
Druerie ,  Drurie  ;  Dru  en  termes  de  fauconnerie  , 
fe  dit  des  oifeaux  qui  font  prêts  a  s  envoler  du  nid  , 
qui  font  aflez  forts  pour  commencer  à  voler.  Dru 
en  vieux  François ,  fignifioit  gaillard.  On  employé 
ce  mot  à  Paris  pour  brave  ,  courageux  ,  hardi , 
alerte  ,  entreprenant  ;  Druement  en  vieux  François, 
fortement.  De  Drud ,  fidèle,  eft  venu  le  mot  Latin 
Trutina.  Voyez  Drudaire. 

Drud,  illuftre  anciennement.  B. 

Drud  ,  aimé.  B.  r 

Drud  ,  fermer ,  ferrer ,  tenir  ferré ,  embraffer ,  bou¬ 
cher  ,  empêcher  ,  clôture ,  clos ,  enclos.  I.  Drudge 
.  en  Anglois. 

Drud,  marque  du  fuperlatif.  Voyez  Creulawndrud. 
Drudaire ^  le  même  que  Drugaire.  I. 
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Drudan  ,  le  même  que  Drud.  Voyez  Druda- 
niaetk. 

Drudaniaeth  ,  amitié  ,  amour ,  force ,  valeur , 
hardieffe  ,  violence.  G.  formé  de  Drudan  ;  de 
Drud. 

D  ru  d  aria.  Voyez  Drud. 

Drudes.  Voyez  Drud . 

Drudlew  ,  fort.  G. 

D  ru  dt  e,  fermé  ,  clos.  I. 

D  ru  div  y  ,  D  ru  dw  en  ,  étourneau,  G.  Drozd  en 
Polonois ,  étourneau.  Voyez  Dred. 

D  ru  ei  n  ,  engraiffer.  B.  Voyez  Dru. 

D  ru  g  ,  mal ,  méchant ,  mauvais.  G.  Drucq  ,  mau¬ 
vais  en  Breton  ;  Druken  en  Flamand  ;  Druchen  en 
Théuton  ;  Triccan  en  Saxon  ;  Tryckia  en  Suédois , 
opprimer  ;  Drucken  en  Allemand  ,  preffer  ,  oppri¬ 
mer  ,  fouler ,  affliger  ;  DruJ]  en  Théuton  &  en  Al¬ 
lemand  ,  chagrin  ;  Drufe ,  ulcère  en  Allemand  ; 
Truga  en  Suédois  ;  Drouva  en  Théuton  ;  Drohen , 
Drowen  en  Allemand  ,  menacer  ;  Dros  en  ancien 
Saxon  ;  Drojf  en  Anglois,  &  Dregs ,  Truofo  en  Théu¬ 
ton  ,  Droejfem  en  Flamand  ;  Draegg  en  Suédois  ; 
Trux  ,  Trugos  en  Grec,  lie,  ordures  ;  Dryt  en  Fla¬ 
mand  ,  fumier  ;  Trusta  en  Bohémien ,  rebut. 
De  Drug  ,  méchant  ,  mauvais  ,  font  venus  Trux, 
Atrox  Latins  ;  de  là  Druge  en  vieux  François  , 
fouris  animal  nuifible. 

Drugaire,  valet,  efclave ,  valet  employé  aux 
plus  bas  offices,  I. 

D  ru  ge  al  ,  badiner;  Drujet,  enjoué.  Ce  mot  eft 
en  ufage  dans  les  Provinces  voifines  de  Bretagne  , 
où  l’on  dit  qu’un  homme  eft  Druge  lorfqu’il  eft 
enjoué  &  badin.  B. 

D  ru  g  et.  Voyez  Drugeal. 

D  ru  h  ,  gras.  B.  C’eft  le  même  que  Dru. 

Druh,  druide.  B.  Voyez  Dru ,  Druides. 

Dru  h  at,  graiffer,  engraiffer.  B. 

Dr  U  h  ei  n,  le  même  que  Druhat,  B. 

D  ru  h  0  n  n  i ,  graiffe.  B. 

Druides.  Céfar  en  parle  ainfi  au  livre  fixième  de 
la  Guerre  des  Gaules  :  »  Les  Druides  ont  l’inten- 
»  dance  du  culte  des  dieux  &  de  la  religion  , 
w  avec  la  direélion  des  affaires  tant  publiques  que 
j>  particulières  :  Ils  font  auffl  chargés  de  l’inf- 
»  truélion  de  la  jeuneffe.  S’il  fe  fait  quelque 
»  meurtre  ou  quelque  crime  ;  s’il  y  a  procès 
jj  pour  une  fuccefïion  ,  ou  quelque  autre  différend, 
»  ce  font  eux  qui  le  décident ,  &  qui  ordonnent 
»  les  peines  &  les  récompenfes.  Et  lorfque  quel- 
jj  qu’un  rte  veut  pas  acquiefcer  à  leur  Jugement , 
v  ils  lui  interdirent  l’entrée  de  leurs  myftéres. 
jj  Ceux  qui  font  frapés  de  cette  foudre  pafTent 
»  pour  fcélerats  &  pour  impies  ;  chacun  fuit  leur 
jj  rencontre  &  leur  entretien  :  S’ils  ont  quelques 
jj  affaires ,  on  ne  leur  fait  point  de  juftice  ;  ils  ne 
»  font  point  admis  aux  charges  ni  aux  dignités , 
jj  &  meurent  fans  honneur  &  fans  crédit. 

jj  Les  Druides  ont  un  Souverain  Pontife  dont 
»  l’autorité  eft  abfolue.  Après  fa  mort ,  le  plus 
jj  confidérable  des  autres  lui  fuccéde  ;  &:  s’il  y  en 
jj  a  plufieurs  qui  y  prétendent ,  la  chofe  eft  remife 
jj  à  l’éle&ion ,  &  quelquefois  fe  décide  par  les 
jj  armes. 

jj  Ils  s’affemblent  tous  les  ans  dans  l’État  de 
jj  Chartres ,  qui  eft  comme  le  milieu  des  Gaules , 
jj  en  un  lieu  confacré  &  deftiné  à  cet  ufage ,  où 
jj  ceux  qui  ont  quelque  procès  ou  quelque  diffé- 
jj  rend  fe  rendent  de  toutes  parts  ,  &  en  pafTent 
jj  par  ce  qu’ils  ordonnent.  On  croit  que  leur  inf- 
jj  titution  vient  de  la  Bretagne  ;  &  ceux  qui  veulent 
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n  avoir  une  plus  parfaite  connoiflànce  de  leurs 
v  myftéres  ,  y  font  un  voyage. 

»  Ils  ne  vont  point  à  la  guerre  .  &  font  exempts 
»  de  toutes  fortes  d’impôts  &  de  fervitudes ,  ce 
»  qui  eft  caufe  que  plufieurs  s’y  rangent ,  &  cha- 
j>  cun  tâche  d’y  mettre  fon  fils  ou  fon  parent.  On 
»  leur  fait  apprendre  par  cceur  un  grand  nombre 
«  de  vers  ,  car  il  eft  défendu  de  les  écrire  ,  foit 
j)  pour  exercer  leur  mémoire  ,  qui  autrement  fe 
n  néglige  &  fe  relâche,  ou  pour  ne  point  pro- 
n  faner  les  myftéres  en  les  divulguant  ;  de  forte 
«  qu’ils  font  quelquefois  vingt  ans  au  Collège. 
»  Dans  les  autres  chofes  ils  fe  fervent  de  l’écriture, 
s>  &  ufent  de  caractères  Grecs. 

«  Leur  principal  dogme  eft  que  les  âmes  ne 
r>  meurent  point ,  mais  qu’elles  paffent  en  d'autres 
"!>  corps  :  Ils  eftiment  que  rien  n’eft  plus  propre  à 
»  faire  méprifer  la  mort  &  à  infpirer  du  goût  pour 
«  la  vertu  que  cette  créance.  Ils  ont  un  grand 
»  nombre  d’opinions  fur  la  nature  de  l’univers  & 
»  le  pouvoir  des  dieux  ,  qu’ils  communiquent  à  la 
»  jeunefle  dont  on  leur  confie  l’éducation. 

Pline  croit  que  ces  Philofophes  ont  pris  leur 
nom  du  mot  Grec  Drus ,  chêne  ,  parce  qu’ils  n’ef- 
timoient  rien  tant  que  cet  arbre.  A  fuppofer  fon 
étymologie  véritable ,  il  fe  tromperoit  dans  la 
fource  où  il  la  puife.  Un  Peuple  ne  va  pas  cher¬ 
cher  dans  le  langage  d’une  Nation  éloignée  le 
terme  qu’il  employé  pour  déligner  les  premières 
perfonnes  de  l’État,  Ce  qui  a  trompé  Pline  ,  c’efl 
qu’il  n’a  pas  fçu  que  Drus  fignifioit  un  chêne  en 
Celtique  de  même  qu’en  Grec  ,  cette  éxprelfion 
Ceîto-Scythe  s’étant  confervée  dans  les  deux  Lan¬ 
gues,  ainfi  qu’un  grand  nombre  d’autres ,  comaiv 
on  le  peut  voir  dans  ce  Di&onnaire  ;  Derwydd , 
dont  on  voit  que  Druyd  eft:  une  crafe  fort  natu¬ 
relle  ,  fignifie  encore  en  Gallois  fage ,  devin, 
Draoidh  en  Irlandois  fignifie  fage ,  magicien  ; 
Druidim  en  Irlandois ,  conduire ,  diriger.  Dans 
la  verfion  Irlandoife  du  Nouveau  Teftament  les 
Mages  font  appellés  Druides  :  Voilà  l’étymologie 
de  ce  fameux  terme  Gaulois.  Les  Druides  étoient 
originairement  des  Sages  qui  étoient  les  Inftitu- 
teurs ,  les  Précepteurs ,  les  Directeurs  de  la  Na¬ 
tion  ;  ils  s’adonnèrent  enfuite  à  la  divination  &  à 
la  magie  ,  &  voilà  pourquoi  le  nom  de  Druide 
fignifia  non  feulement  un  fage  ,  mais  encore  un 
devin  ,  un  magicien.  Nous  voyons  dans  Vopifcus , 
vies  d’Aurelien  &  de  Numerien  ;  dans  Lampridius, 
vie  d’Alexandre  Sévére,  que  les  femmes  Gauloifes 
qui  fe  mêloient  de  prédire  l’avenir  ,  s’appelloient 
Dryades.  Encore  aujourd’hui  en  Frife  on  appelle 
Drus  (  ce  mot  eft  fynonime  de  Derwydd)  un 
homme  qui  a  commerce  avec  le  démon.  Druten  en 
Allemand ,  magiciens ,  forcières ,  fpeétres ,  incube  ; 
Druden  en  Franconie  &  en  Suifle  ,  forcières ,  & 
Drutner  ,  enchanteurs ,  magiciens  ;  Drafgo  en  Ef- 
pagnol ,  efprit  follet ,  lutin  ;  Drus  en  Breton  , 
démon  ,  efprit  malin. 

On  pourroit  encore  tirer  l’étymologie  de  Druide 
du  terme  Drud  ,  illuftre ,  refpeété.  Céfar  allure 
que  les  Druides  font  le  premier  ordre  de  l’État , 
&  qu’ils  étoient  infiniment  refpeétés  de  toute  la 
Nation.  Les  autres  Hiftoriens  nous  apprennent 
que  les  Druides  étoient  habillés  magnifiquement , 
&  qu’ils  portoient  des  colliers  d’or.  Dion  Chry- 
foftome  dit  que  les  Rois  ne  pouvoient  ni  projetter 
ni  exécuter  aucune  entreprife  fans  l’aveu  des  Drui¬ 
des;  de  façon  que  ces  Sages  avoient  véritablement 
l’autorité  fouveraine,  ôc  que  les  Rois  netoient 
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.  que  les  exécuteurs  de  leurs  ordres.  Je  préférerois 
toutefois  l’étymologie  que  nous  venons  de  donner, 
&  je  croirois  que  Drud,  qui  eft  le  même  mot 
que  Druid  ou  Derwydd ,  n’a  originairement  fignifié 
que  fage ,  &  qu’enfuite  on  l’a  étendu  à  fignifier 
illuftre,  refpeété ,  à  caufe  des  honneurs  &  des 
refpeéfs  que  l’on  rendoit  à  ceux  qui  le  portoient. 

Druid  im  ,  conduite  ,  diriger.  I. 

Druidim,  fermer ,  enfermer.  1. 

D  ru  1  ll.  Voyez  Druilla. 

D  ru  il  La  ,  découper  ,  mettre  en  pièces ,  mettre 
en  petits  morceaux.  B.  En  comparant  ce  mot  avec 
Dryll ,  on  voit  que  Druill  a  fignifié  pièce ,  petit 
morceau.  Dans  quelques  Provinces  du  Rovaume 
on  appelle  Drolées  les  petites  chofes  que  f’on  fe 
réferve  en  faifant  un  bail.  On  appelle  en  Franche- 
Comté  ,  parmi  le  peuple.  Drôleries,  de  petites 
chofes. 

D  ru  illa  ,  battre  ,  fraper  fans  ménagement,  brifer; 
B.  De  Dom  Le  Pelletier. 

D  rui  m  ,  fuperficie  ,  furface  ,  terrein ,  fol ,  dos  ,  le 
derrière  de  quelque  chofe  ,  fommet,  élévation.  I, 
Voyez  Trum. 

D  rui  m  ,  D  ru  i  m  a  n  ,  pauvre ,  indigent.  I. 

Drujour  ,  badin  ,  folâtre.  B. 

D  r  u  1  s  ,  fornication  ,  convoitife.  I. 

D  ru  is  e  a  c  h  ,  incontinent.  I. 

D  ru  isi  m  ,  être  luxurieux.  I. 

Druislann,  mauvais  lieu.  I. 

DruisteOir  ,  fornicateur.  I. 

D  ru  m  ,  dos.  G.  E.  I. 

Dru  m  ,  le  derrière  de  quelque  chofe.  I. 

Dru  m,  faîte.  G.  C’eft  le  même  que  Trum,  Voyez  D: 
Druna  ,  Principauté  en  Étrufque. 

Dru  m  ,  le  même  que  Rum,  Voyez  D . 

Drum,  le  même  que  Trum.  Voyez  D. 

D  ru  m  ,  le  même  que  Dram  ,  Drem  ,  Drim ,  Drom l 
Drxom  ,  Drym.  Voyez  Bal . 

D  ru  m  a  g  h  ,  tambour.  I. 

D  RU  M  CH  LAD  H  ,  toit.  I. 

D  r  u  m  0  n  y  A.  M.  le  même  que  Dromon. 

Dru  mus,  A.  G.  bois  épais;  de  Drym,  Drim; 
Voyez  ce  mot.  On  appelle  encore  Drome  dans  les 
forges  un  bois  fort  épais  qui  renvoyé  le  coup  du 
marteau. 

D  ru  n  G  ,  nation  ,  peuple  ,  tribu  ,  troupe.  I. 

D  ru  n  gu  s  ,  A.  M.  troupe  de  foldats  ;  Drungarins; 
le  chef  de  cette  troupe  ;  de  Drung. 

D  ru  ni  ,  graille  ,  engrais.  B. 

Dru  p  a  ,  le  même  que  Drubh.  I. 

Drus,  rofée.  I. 

Drus,  impudicité,  fornication,  convoitife,  cu¬ 
pidité,  défir,  appétit.  I. 

Drus,  gras ,  fécond  ,  abondant ,  fertile ,  dru.  B. 

Drus  ,  druide  ,  démon  ,  efprit  malin.  B.  Voyez 
Druides. 

Drus,  anciennement  chêne.  B.  Voyez  Deryr, 

Drus,  le  même  que  Rus.  Voyez  D. 

Drus,  le  même  que  Trus,  Voyez  D. 

D  ru  s ,  le  même  que  Dru,  Drue,  Drug.  Voyez  Aru, 

Dru  s,  le  même  que  Dr  as,  Dr  es ,  Dris ,  Dr»s  , 
D  r  vis  ,  Dry  s.  Voyez  Bal.  De  là  Drefenne ,  terre 
engraiffee. 

D  RUS  D  HAUT  IM ,  débauché  contre  nature.  I. 

Druseach  ,  Drusioch  ,  dilfolu ,  déréglé,  dé¬ 
bauché  ,  impudique.  I. 

Drus&am  hlas  ,  folâtrerie,  badinage.  I. 

D  r  u  s  e  am  hul,  lafeif ,  impudique  ,  débauché . 
dilfolu.  I. 

Drusioch,  Voyez  Drufeach.  I, 
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D  rus  mu  ak,  couvert  de  rofée.  I. 

Drus  o  ni,  graiffe,  fertilité  *  abondance.  B. 

DruSUS .  A.  G-  patient,  ou  févére  ,  ou  opiniâtre. 
De  Drud ,  qui  en  prenant  une  terminaifon  ,  change 
le  d  final  en  c.. 

Dru  t  h  ,  fille  ou  femme  de  mauvaife  vie  ,  maque- 

relle.  I. 

Dru  t  a  Lann,  crèche.  I. 

Dr  ut  u  la  n  n  ,  mauvais  lieu  ,  lieu  de  débauche.  I. 

D  rut  0 1 R  ,  fornicateur.  I. 

D  ru  v  ,  chariot.  I. 

Drw ,  fidèle  dans  l’ancienne  Hiftoire  Britannique. 
Voyez  Drud. 

Drw  ,  le  même  que  Derxv .  Voyez  Druides, 

D  rw ca  ,  travers,  à  travers,  injufte.  G. 

Drw  g  ou  Dr  o  g  ,  mal ,  méchant ,  farouche ,  cruel , 
barbare ,  obftiné ,  implacable  ,  qu’on  ne  peut 
fléchir ,  qu’on  ne  peut  adoucir  ;  Y  Drxvg  ,  le  dia¬ 
ble.  G.  Nous  difons  d’une  chofe  de  peu  de  va¬ 
leur  que  c’eft  de  la  drogue.  Drog  en  Perfan  ,  men- 
fonge. 

DRWGABSENy  médifance ,  calomnie,  critique, 
coup  de  dent.  G. 

DrwganWYDau,  colere ,  emportement.  G. 

Drwganwydus,  colere,  emporté,  qui  eft  de 
mauvaife  humeur.  G. 

D  rw  g  a  rf  eru  ,  abufer.  G. 

Drwgarogl,  puanteur  ,  mauvaife  odeur.  G. 

P  rwgarog  li  ,  puer ,  fentir  mauvais.  G. 

Drwgdafodiog,  médifant.  G.  Tafod. 

D  rwgdamW  ain  ,  accident  malheureux.  G. 

D  rwgddiWedd  ,  mauvais  fuccès ,  difgrace  ,  mal¬ 
heur  funefte  ,  perte  entière.  G. 

D  RWGDY  B  ,  foupçon.  G. 

Dr  wgdybio,  foupçonner  ,  preflentir  quelque 
malheur.  G. 

D  rwgdy  bu  s,  foupçonneux.  G. 

Dr  wgdynged,  infortune,  accident  malheu¬ 
reux.  G. 

Drwgenllib,  calomnie.  G. 

Drwgenw  ,  mauvaife  réputation  ,  infamie.  G. 

D  rw  G  ewy  llisio  l  ,  qui  a  mauvaife  volonté  , 
malveillant.  G. 

Drwgfoesawg,  qui  a  de  mauvaifes  mœurs.  G. 

D  rw  g  F  o  es  o  l  ,  outrageux  ,  outrageant ,  inful- 
tant,  effronté,  infolent ,  impudent  ,  pétulant.  G. 

Drwggynghorus ,  qui  donne  de  mauvais  con- 
feils  ,  qui  porte  à  de  mauvaifes  adions.  G. 

D  rwgliw  iog  ,  décoloré,  qui  a  perdu  fa  cou¬ 
leur.  G. 

Drwgnaturiaeth  ,  mauvaife  humeur,  hu¬ 
meur  difficile.  G. 

D  R  w  g  n  a  w  s  u  s  ,  D  rw  g  n  o  w  s  u  s  ,  emporte  , 
colere,  bilieux,  de  mauvaife  humeur,  difficile  à 
contenter.  G. 

Dr  wgsawrus,  qui  fent  mauvais.  G. 

DrwgseiniaWG,  qui  rend  un  mauvais  fon.  G. 

Drwgseinio  ,  rendre  un  mauvais  fon.  G. 

Dr  WGWEIT  h  REDD,  adion  mauvaife  ,  adion 
criminelle  ,  peche  commis ,  crime  ,  forfait ,  faute , 
maléfice  ,  pente  au  mal,  inclination  à  mal  faire.  G. 

D  rwo  d  d  ,  à  travers.  G. 

Drwod  d.  Tor  ri  D  rwo  dd,  brifer  entière¬ 
ment  ,  rompre  tout-à-fait.  G. 

Drw  od  d  ,  fynonime  de  Drofodd.  G. 

D  r  w  o  dd  ,  abondamment.  Voyez  Trxvodd.  G. 

Drws,  porte.  G.  Drz,wi  en  Bohémien,  porte. 
Voyez  Donis ,  dont  ce  mot  eft  une  crafe. 

Drwy,  par,  à  travers,  pourvu  que,  dès,  de, 
d’entre.  G. 
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Drwy ,  chênes.  G. 

D  r  wy  d  d  o  ,  d’outre  en  outre  ,  de  part  en  part ,  a 
travers,  tout-à-fait,  entièrement.  G. 

Dru  y  lh  ad,  peloton  de  monde.  B. 

Dru  Y  n  ,  drouine  havrefac  de  chauderonniers.  B, 

D  ru  z ,  gras ,  fertile  ,  abondant ,  dru.  B. 

D  ru  z  a  ,  engraifîer.  B. 

D  ru  z  o  n  n  y  ,  graifie.  B. 

Dry  c-H  in  no  g  ,  orageux  ,  fujet  aux , tempêtes.  G. 

Dry  ch  ,  face,  mine  ,  air  de  vifage  ,  image  ,  re- 
préfentation  ,  effigie  ,  figure.  G. 

Drycii,  miroir,  vue,  vifion  ,  regard.  G. 

D  ryc  h  ,  le  même  que  Drwch.  G. 

D  ryc  h  a  fu  ,  élever  ,  lever  ,  relever.  G. 

Dry  ch  io  la  et  h  ,  apparition  ,  vifion ,  fpedre  , 
fantôme  ,  adion  de  voir ,  imagination  ,  fantai- 
fie.  G. 

D  ryc  h  i  o  li.  Voyez  Y?nddrychioli. 

Dryd  a  l  ,  treffaillir  de  joie ,  fe  trémouffer.  B. 

Dryden  ,  outre  adverbe.  B. 

Dryd  on.  Y  Dryd  on,  aigremoine  plante.  G. 

D  ry  g-D  d  y  n  ,  fcélerat.  G.  Dnvg  ,  en  compofïtion 
Dryg  ;  Ddyn ,  en  compofïtion  pour  Dyn  ,  homme. 

Dry g-Hi n  ,  mauvais  temps.  G. 

D  rygair  ,  médifance  ,  calomnie  ,  invedive  ,  ac- 
cu  fat  ion  ,  malédidion  ,  mauvaife  réputation  ,  in¬ 
famie.  G. 

D  ryganiaeth,  malice ,  grande  méchanceté, 
grand  crime.  G. 

Drygchwant,  paflïon  déréglée.  G, 

Drygddyn  ,  méchant ,  fcélerat.  G. 

D  r  y  g  d  y  N  ,  marqué  avec  un  fer  chaud.  G.  C'eft 
le  même  que  le  mot  précédent. 

Drygedd,  malignité ,  méchanceté.  G. 

D  ry  g  F  l  a  s.  Ce  terme  à  la  lettre  femble  fignifier 
mauvais  goût  ,  Blas  fignifiant  faveur ,  goût ,  8c 
les  deux  termes  qui  le  fuivent  Comme  fynonimes 
dans  le  Di&ionnaire  de  Thomas  Guillaume  figni¬ 
fiant  mauvais  goût  ;  cependant  il  pourroit  bien 
fignifier  mauvaife  odeur,  x0.  Parce  que  le  terme 
qui  le  précédé  comme  fynonime  dans  ce  Diûion- 
naire  fignifie  mauvaife  odeur.  20,  Le  terme  Latin 
Virus ,  dont  il  eft  la  traduéfion ,  fignifie  aulïï 
mauvaife  odeur.  $°-  Sawr,  qui  fignifie  goût, 
faveur  ,  fignifie  aufli  odeur  ,  ce  qui  peut  faire 
croire  que  Blas ,  faveur ,  a  aulfi  l’autre  fignifica- 
tion.  4°*  En  Patois  de  Franche-Comté  Fia  fignifie 
odeur. 

D  ry  g  F  0  es  ,  aétion  honteufe  ,  adion  pleine  d’in¬ 
famie  ,  affront  ,  outrage.  G. 

D  ry  g  F  ri  ,  affront ,  outrage.  G. 

D  r  y  gf  rw  nt,  infed,  puant ,  pourri ,  corrompu. G. 

D  ry  G 1  0  G  ,  fcélerat ,  malfaifant ,  qui  fait  du  mal  , 
qui  caufe  du  dommage.  G. 

D  R  y  ci  0  n  i  ,  méchanceté  ,  malignité ,  malice ,  vice 
impudicité.  G. 

Drygi  onu  s,  Drygio  n  is,  mauvais,  méchant 
fcélerat,  malin,  vicieux,  criminel,  débauché, 
impur  ,  impudique.  G. 

Dryglam  ,  infortune,  malheur ,  évènement  mal¬ 
heureux.  G.  Drwg,  mauvais;  Lam  doit  donc 
fignifier  évènement. 

D  RY  g  LE  IS  1 0  ,  frémir,  faire  grand  bruit.  G. 
Cleijio. 

D  RY  GL1W 10  ,  tacher  ,  faire  une  tache  ,  faire  perdre 
la  couleur.  G. 

D  R  y  G  n  a  d  ,  cri,  glapiffement.  G. 

D  r  Y  g  n  ADU  ,  frémir  ,  faire  grand  bruit ,  hurler  , 
pouffer  des  cris  lamentables ,  gémir ,  braire  comme 
un  âne  ,  rugir  comme  un  lion.  G. 
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D  R  y  g  n  a  iv  s  ,  mauvaife  humeur ,  humeur  diffi¬ 
cile  ,  caprice  ,  bizarrerie  ,  fantaifie  ,  boutade  , 
mauvaife  conftitution  du  corps.  G. 

D  ry  g  n  aiv  sus ,  bizarre  ,  bourru  ,  capricieux  , 
fantafque  ,  d’humeur  chagrine ,  de  mauvaife  hu¬ 
meur  ,  difficile  à  contenter.  G. 

D  R  y  g  s  aw  R ,  mauvaife  odeur  ,  puanteur  ,  odeur 
forte  d’une  chofe  qu’on  brûle.  G. 

Drygsawrus,  puant.  G. 

D  ry  gu  ,  faire  du  mal ,  mal-faire  ,  faire  de  la  peine, 
chagriner ,  blelfcr,  endommager.  G. 

Dry  g  WA  1  t  h  ,  ^méchante  aâion  ,  dégât ,  dom¬ 
mage  ,  maléfice.  G. 

D  ry  g  wa  s  ,  fujet  au  fouet,  G.  Drvg  Gwas.  Voyez 
Drygdytt, 

D  ry  gw  r  ,  méchant  homme  ,  mal-faiteur  ,  mal-faî- 
fant.  G. 

Dr  y  g  wynt  ,  puanteur ,  odeur  forte  d’une  chofe 
qu’on  brûle.  G. 

D  r  y  gy  f  e  rt  au  ,  faire  des  lamentations ,  pouffer 
de  grands  cris  en  fe  plaignant ,  fe  lamenter ,  gémir, 
pleurer ,  hurler.  G. 

D  ry  gy  r  F  e  rt  h  ,  lamentations ,  cris  pouffes  dans 
l’affiiétion ,  grands  cris  de  plainte ,  deuil  ,  pleurs , 
affliétion  qui  fait  verfer  des  larmes.  G. 

D  r  y  i ,  D  r  y  i  d  h  e  ,  D  r  y  it  h  e  ,  devin  ,  magi¬ 
cien.  I.  Voyez  Draoi. 

Dry  id  h  e  ac  hd  ,  vers ,  difcours  en  mefure.  I. 

Dry  ll  ,  morceau,  part,  portion.  G.  On  appelle 
Drille  en  Franche-Comté  un  petit  morceau  de 
linge.  Voyez  Dr  mil. 

Drylliad ,  aétion  de  déchirer  ,  de  couper  ,  de 
broyer.  G. 

D  r  y  llied  ig  ,  détruit.  G. 

D  ryllio  ,  déchirer  ,  mettre  en  morceaux  ,  rabo¬ 
ter.  G. 

D  r  y  lli  0  g  ,  couvert  de  lambeaux  ,  déchiré  ,  ef- 
carpé  ,  coupé  ,  détruit ,  plein  de  morceaux  ,  rude, 
raboteux.  G.  On  appelle  en  Franche-Comté  Dril- 
leux  un  homme  dont  les  habits  font  en  lambeaux, 

D  r  y  l  ly  N  ,  parcelle  ,  petit  morceau.  G. 

Dry  m  ,  force ,  vigueur ,  fort ,  robufte ,  pefant.  G, 
Voyez  Dromon. 

Dry  m  mu  ,  pefer.  G. 

D  ry  my  ni  aw  g.  Davies  demande  fi  c’eft  le  même 
que  Trumyniavg.  Il  pourroit  auffi  être  formé  de 
Drym. 

D  ry  n  t  0  l  >  anfe,  petite  anfe.  G.  Dyrntol  comme 
qui  diroit  Dyrndol ,  c’eft-à-dire  Dol  Dvrn.  Davies. 

V  ry  s  ,  dont  le  fingulier  eft  Dryjien .  G. 

D  ry  s  an  ,  petite  porte.  G.  Voyez  Dnvs. 

D  ry  si ,  le  même  que  Mien  :  il  fait  au  fingulier 
Dryficn,  G.  Voyez  Drix  ,  Drez .. 

D  R  Y  si  en  ,  buiffon  ,  épines ,  hallier.  G.  E. 

D  r  y  s  llw  y  n  ,  lieu  où  il  y  a  quantité  de  buiffions 
épineux.  G. 

Dry  s  or  ,  portier,  qui  garde  l’entrée.  G.  Voyez 
Drns. 

Dry  s  u ,  fyncope  de  Dyryfu.  G. 

Drythyll  ,  lafcif ,  lubrique,  obfcène ,  pétulant, G, 

D  RY  T  H  Y  LL  ,  lafcif.  C. 

D  ryt  h  y  ll  f  ab  ,  débauché,  intempérant,  qui 
aime  le  luxe ,  prodigue ,  diffipateur  ,  dépenfier , 
farceur  ,  bateleur.  G. 

Dr  ythyllw  ch  ,  lubricité  ,  paffion  déréglée, 
débauche ,  débordement ,  pétulance ,  infolence ,  im¬ 
pudence,  effronterie, magnificence,  fomptuofité.  G, 

D  ryw  ,  roitelet.  G. 

D  u  ,  deux.  G.  B.  De  là  Dubius  Latin  ;  Du  By .  Dw  t 
deux  en  Albanois,  Voyez  Dau, 


D  u  ,  Dieu.  G. 

D  u  y  eau.  G.  Deuo  en  Grec  ,  arrofer  ;  Devee  en  An- 
glois  ;  Douve  en  Flamand  ;  Tav  en  Allemand , 
rofée  ;  Dumane  en  Turc,  brouée  petite  pluie; 
Douv  en  Arménien,  mer.  Voyez  Dour ,  Dur. 

D  u  ,  noir  ,  encre ,  noirâtre  ,  obfcur  ,  de  couleur 
minime  ou  tannée ,  verdâtre ,  adverbe  qui  marque 
le  mal ,  mauvais.  G.  Du  ,  noir  en  Écoffois  &  en 
Breton  ;  Dv ,  noir  dans  l’ifle  de  Mona  ;  Dujft 
noir  en  Écoffois  ;  Du,  Duf,  Dubh ,  Duach  ,  noir 
en  Irlandois  ;  Duavc  ,  noir  en  Langue  de  Cor¬ 
nouaille  ;  Dut  en  Hébreu  ;  Deutha  ,  Dutha  en 
Chaldéen,  encre  ;  Dua  en  Hébreu,  noir ,  car  Chudua, 
en  cette  Langue  fignifie  jonc  noir;  Chu  y  jonc; 
d’ A  chu  ,  par  conféquent  Dua ,  noir;  Dim  en  Sy¬ 
riaque  ,  encre  ;  Duvia  en  Arabe  ,  encre  ;  Tuach  en 
Hébreu ,  obfcur  ;  Dua  en  Punique  ,  noir  ;  Tonrmat 
nom  du  mois  de  décembre  en  ancien  Perfan  ;  (  ce 
mois  étoit  appelle  Mis  Du,  mois  noir,  parles  Gau¬ 
lois  )  Zuan  en  Perfan  ,  nom  d’une  herbe  qui  vient 
parmi  le  froment  &  qui  a  des  grains  noirs  ;  T mly- 
fan  ,  encre  en  Malaye  ;  Daucos ,  nom  Grec  d’une 
plante  dont  parle  Théophrafte  qui  a  la  ra¬ 
cine  noire;  Tuta ,  nuit,  8c  Dud  fumée  en  Perfan; 
Douh  en  Arménien  ,  fumée  ,  8c  Touh  ,  noir  ;  Da¬ 
li vat ,  encre  en  Malaye  ,  &  Douca  ,  triftefle  ;  Du, 
mauvais  ;  Duc ,  douleur  ;  Dut  ,  plaie  en  Tonqui- 
nois  ;  Dus ,  fâcheux  ,  déplaifant  en  Perfan  ;  Tu  , 
fumée ,  trifte  en  Tartare  du  Thibet ,  8c  Duk _,  af¬ 
fliction  ,  ennui ,  rigueur ,  plus  mauvais  ;  Tun  ,  nuit 
en  Tartare  Jakut  ;  Touen ,  nuit  en  Tartare  de  To- 
bojsk  ;  Dut ,  Duk.,  noir;  Dus ,  fâcheux  ,  déplai¬ 
fant  ;  Dud ,  Tut ,  meure  fruit  noir;  Dutun  ,  Dm 
chan ,  fumée  ;  Duman  ,  brouillard  ;  Tumani  ,  taye 
en  Turc  ;  Dus  en  Grec  ,  particule  qui  marque  le 
malheur,  le  mal  ;  Ydu  en  ancien  Saxon  ,  noir ,  & 
Dujlem,  obfcur;  Dock >  noir  dans  l’ancienne  Langue 
du  Nord  ;  Doker  en  vieux  Iflandois ,  noir  ,  & 
Dokve ,  noirceur  ;  Tufche  en  Allemand  ,  noirceur; 
Dunckel  en  Allemand  ;  Donker  en  Flamand,  noir, 
ténébreux  ,  obfcur  ;  Tnlluach  ,  corbeau  en  Groen- 
landois  ;  Duijler  en  Flamand,  de  couleur  obfcure  , 
brun  ;  Dufter  en  Allemand  ,  obfcur  ,  fombre.  Du 
s’eft  confervé  dans  notre  mot  François  deuil.  On 
difoit  Deul  anciennement.  On  a  dit  en  vieux  Fran¬ 
çois  Adueiller  pour  caufer  du  chagrin.  Duolo  en  Ita» 
lien,  deuil;  Duelo ,  deuil,  douleur,  mauvais  état;  Dua, 
fervitude  ;  Duar  ,  maifon  ou  logette  de  paille  ,  ha¬ 
bitation  de  miferable  ;  Duende ,  lutin,  follet  en 
Efpagnol.De  Du  ou  Tu,  noir,  eft  venu  Touquet ,  nom 
que  nous  donnons  à  un  oifeau  qui  a  le  haut  de  la 
tête  noir  ,  les  ailes  8c  la  queue  noires ,  Je  bec  ,  les 
jambes ,  les  pieds ,  les  ongles  noirs ,  fon  dos  &  fon 
col  approchant  de  la  couleur  cendrée.  L ’n  8c  le  d 
fe  fubftituant ,  (  Voyez  Naoulin  )  ona  dit  Nu 
comme  Du  ;  de  là  Nubes  Latin  ;  Nuée ,  François  j 
Nuve  en  Allemand  ;  Nue  en  Punique  ,  nuée.  De 
là  Nux  en  Latin ,  noix  ,  (  l’écorce  de  ce  fruit 
noircit  )  Nttez,  en  Efpagnol  ;  Nujf  en  Allemand  ; 
Nutte  en  Anglois  ;  Nuete  ,  Note  en  Flamand  ;  Noce 
en  Italien  ;  Noix  en  François  ,  noix.  Il  a  été  fort 
commun  parmi  les  peuples  d’appeller  noir  ce  qui 
étoit  mauvais,  laid,  défagréable,  trifte,  fâcheux; 
c’eft  ainfi  qu’une  mer  eft  appellée  noire  à  caufe 
des  tempêtes  fréquentes  qu’on  y  efl'uye  ,  &  non  de 
l’obfcurité  de  fes  eaux  qui  font  auffi  claires  que  dans 
les  autres  mers.  Par  la  même  raifon  il  étoit  fort  ordi¬ 
naire  dans  les  anciennes  Langues  de  fe  fervir  du 
nrtême  terme  pour  défigner  le  blanc ,  le  beau  & 
l’agréable;  Gvynn  en  Gallois,  blanc,  beau, agréa- 
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ble  ;  Albtts ,  Candidat  en  Latin  ,  blanc  ,  heureux  , 
favorable.Voyez  les  deux  articles  fuivans  &  Du/ii. 

J)  u  ,  noir  ,  obfcur  ,  fombre  ,  trouble  :  il  lignifie 
aufli  novembre  ,  parce  que  le  Ciel  eft  obfcur  dans 
ce  mois  là.  B* 

Du.  C an  o  l  Du ,  F ro  u d  Du  ,  canal  noir  ou 
canal  dont  l’eau  eft  profonde.  B. 

Du  ,  terre,  contrée  ,  région  ,  Ville,  Village  ,  mai- 
fon  de  campagne,  métairie.  I.  Voyez  Tu. 

D  u  ,  part ,  partie  ,  dette  ;  Du  ,  participe  de  devoir 
pris  pour  nom  ,  prëfent.  I. 

D  u  ,  noir.  E* 

Du  ,  le  même  que  Tu.  Voyez  T. 

Du ,  le  même  que  Duc ,  Dug ,  Dus.  Voyez  Arït. 

Du  y  le  même  que  Da ,  De,  Di,  Do,  Dw  ,  Dy, 
Voyez  Bal. 

D  u-B  o  d  ,  noir  à  l’excès.  B. 

D  u-Ia  iv  n  ,  noirâtre  ,  qui  tire  fur  le  noir.  G. 

D  u-P  £  c  Q  ,  noir  à  l’excès.  B. 

Du-VOD  ,  noir  à  l’excès.  B. 

Du  a  ,  vers  prépofition.  G. 

Du  a  ,  noircir.  B. 

Du  ac  h  ,  noir.  I. 

Du  ad  h  ,  exercice  ,  travail ,  peine.  I. 

Duadhamhul,  laborieux.  I. 

Du  ad  h  m  a  la  s  ,  dureté  ,  rigueur  ,  fatigue.  I. 

Du  adhmhur  ,  difficile,  dangereux.  I. 

Du  a  gh  ,  peine ,  fatigue  ,  embarras ,  incommodité, 
mal.  I. 

Du  ah  ei  n,  dreffer,  former  ,  inftruire.  B. 

Du  ail  ,  part,  partie ,  dette  ,  prefent*  I. 

Du  aile  ,  propriété.  I. 

Du aim  ,  le  même  que  Tuaim.  î. 

Du  AiN ,  chanfon  ,  ode ,  poëme.  I. 

Du  aïs  ,  a&ion  de  récompenfer.  I. 

Dual,  part ,  partie  ,  dette ,  prefent.  I. 

Dual ,  boucle  de  cheveux  ,  frifure.  I, 

Du  a  laid  h  e  ,  fculpteur.  I. 

Du  al  am  ,  fculpter.  I. 

Du  al  g  a  s  ,  tribut.  I. 

Du  algu  s  ,  fief.  I. 

Dû  an  ,  Ville  ,  Cité  ,  Municipe ,  Ville  libre.  ï. 

D  u  an  ,  vers  difcours  mefuré.  I. 

Du  an  ,  bled  noirci  en  dedans  ;  Duanen  fingulier , 
un  des  grains  de  ce  bled.  B.  On  voit  par  ce  mot  8c 
par  Duanen ,  que  Duan  eft  fynonime  de  Du. 

Du  an  Ai  rt  e  ac  h  ,  Sénateur.  I.  Voyez  Duan, 
Ville. 

Du  an  ac  u  ,  Ville.  I. 

DU  an  am,  fermer.  I. 

Duanen  ,  jadelle  forte  de  canard.  B.  De  Duan , 
noir;  E%,n  ou  En,  oifeau.  Cetoifeaueft  noir. 

Du  A  N  GH  A  0  IS  ,  police.  I. 

Du  A  rd  ,  brun ,  noirâtre  ,  bafané  ;  Duardes ,  brode 
ou  petite  femme  dont  le  teint  eft  un  peu  noir  ; 
Duardejîc  ,  petite  brune.  B. 

Du  a  rd  ryidheadh,  enchantement.  I. 

Du  art  ,  brun ,  noirâtre ,  bafané.  B. 

Du  a  w  c  ,  noir.  C. 

Dur  ,  noir.  ï.  Voyez  Du. 

Dur.  Voyez  Dube. 

Dur  ,  le  même  que  Duf  ou  Dujf ,  Dum  ,  Dup , 
Duv.  Voyez  B. 

Due,  le  même  que  Tub.  Voyez  D. 

Du  b  ,  le  même  que  Dab ,  Deb  ,  Dib  ,  Dob  ,  Dwb , 
Dyb.  Voyez  Bai. 

Du  b  e  ,  pigeon  pattu.  B.  Duve  en  ancien  Saxon  ; 
Dnbo  en  Gothique  ;  Dufa  en  Runique  ;  Dub , 
Tub  en  Suiffe  ,  Taub  en  Allemand  ;  Duyve  en  Fla¬ 
mand;  Dove  en  Anglois;  Due  en  Danois,  pigeon. 
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D  u bea  a  deux  lignifications  allez  différentes.  On 
le  dit  communément  au  fens  d’éplucher  ou  d’arra¬ 
cher  le  duvet ,  la  plus  petite  phime  des  oifeaux  ; 
&  de  plus  il  lignifie  quelquefois  ôter  le  plus  dur 
des  plumes  que  l’on  met  dans  les  oreillers  pour 
n’y  laiffer  que  les  plumes  les  plus  molles.  B.  De 
là  Duvet. 

Du  b  en  us  chez  les  anciens  cto  lit  le  même  que 
Dominus ,  Seigneur  ;  ce  font  les  paroles  de  Feftus, 
Voyez  Dubhain. 

Du  b  h  ,  noir.  I.  Voyez  Du. 

Du  b  h  ,  grand.  I.  au  propre  &  au  figuré  comme  les 
autres  termes  qui  lignifient  grand  ,  haut. 

Du  b  h  paroit  avoir  lignifié  canal,  tube.  Voyez 
Dubhach >  Dubla  ,  tube  ;  de  là  Tubus  Latin  ;  Tube 
François  ;  Dovelen  Anglois ,  tube. 

Dubh  Chosack,  capillaire  (  herbe.  )  I. 

Dubh  Dheadach,  qui  a  les  dents  blan¬ 
ches.  I. 

Dubh  Loch  Loinn  a  ch  ,  Danois.  I. 

Dubhach,  tube  ,  canal.  I. 

Dubhach,  encre.  I. 

Dubhach  us  ,  trille ,  fâcheux ,  trifteffe.  I. 

D  u  b  h  a  d  h  ,  pleurs ,  deuil.  I. 

Du  b  h  a  ï  ce  a  n  ,  Du  b  h  ai  g  ei  n  ,  profondeur,  ï. 

Dübhain,  les  reins.  I. 

Dubhain,  Du  b  h  an  ,  grand.  I,  au  propre  8c 
au  figuré.  Voyez  Dubh. 

Dubhain,  Du  b  h  an,  noir.  I. 

Du  b  h  a  ll  ad  h  ,  défaut ,  manquement.  I. 

Du  b  h  alt  a  ,  douteux ,  double.  I. 

Du  b  h  an  ,  hameçon ,  crochet ,  agraffe.  I, 

Du  b  H  an.  Voyez  Dubhain. 

Dubhchuil ,  battoir  de  blanchiffeufe.  I. 

Du  b  h  d  h  o  n  ,  brun  ,  couleur  brune.  I. 

Dubhe,  noirceur.  I. 

Dubheag  an  ,  profondeur.  I. 

Dubhealahartoir,  magicien.  I. 

Du  bhean  ,  mouette  oifeau.  I. 

D  u  b  n  g  h  o  r  m  an  ,  teindre  en  noir  ou  en  bleu,  t . 

Du  b  h  lan  ad  h  ,  ofer  ,  avoir  la  hardielfe.  I. 

Du  bhlanT  as  ,  défi  ,  oppofition.  I. 

Dubh  le  an  t  ac  h  ,  mélancolique.  I. 

Du  b  h  lin  ,  D  u  v  e  li  n  ,  D  u  ib  h  liu  n  ,  canal 
noir  ou  canal  où  l’eau  paroit  noire  à  caüfe  de  fa 
profondeur.  I. 

Dubh  lu  g  ad  h,  doubler.  I. 

Dubhnealach,  couvert ,  fombre ,  obfcur.  I, 

Du  b  h  o  g  ,  lac.  I. 

Dubhshu  lioch  ,  qui  a  les  yeux  noirs.  I. 

Dubius  ,  A.  M.  le  même  que  Dubtnus .  Voyez 
Dubh. 

Dubla,  Du  b  lad,  foureau.  I. 

Du  b  R  0  n  ,  déplaifir  ,  regret ,  chagrin ,  affliétion  , 
langueur.  I. 

Duc,  le  même  que  Du  ,  Dug  ,  Dus.  Voyez  Âru , 

Duc,  le  même  qu’t/c ,  Tue.  Voyez  D. 

D  u  c  as  ,  le  droit  d’aîneffe.  I. 

Du  ch  ,  le  même  que  Duach.  I. 

Du  c  h  0  n  ,  guerre.  I.  Voyez  Dychon. 

Du  ch  o  n  ,  Du  c  h  a  n  ,  D  u  c  h  ï  n  ,  noiraut.  I. 

D  uchon,  le  même  que  Dychon.  G. 

Duc  iculu  s ,  Ducillus  ,  Duciolus  ,  Docillus  , 
A.  M.  douzil ,  fauffet  ou  petite  foffe  ;  en  Auver- 
gnac  dofil  ;  de  Dxofel ,  Dofel. 

D  u  c  o  n  e  ,  hiéble  en  Gaulois.  Diofcoride  nous  a 
confervé  ce  terme.  L’hiéble  porte  des  baies  noires. 
Duach  ou  Duck  ,  noir, 

Dud,  oreille.  I. 

Du  d  a  ,  doute,  Ba. 
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Duddraenen,  prunier  fauvage  ou  prunellier.  G. 
Du  Draenen. 

Dudea  ,  doute.  Ba.  Voyez  Duda. 

Duder,  noirceur,  haie  de  vifage.  B. 

Duvi-E,  il  eft  bon.  B.  Dudi,  bon.  Voyez  Dudy. 
De  Dudi  ou  Dodi  eft  venu  Dodu. 

Du  d  o  g  ,  corne.  I. 

Dudy,  attrait ,  charme  ,  divertillement.  B. 

Du ë  ,  Dieu.  B. 

Du  ED,  noirceur.  B. 

Du  eg  ,  rate.  G. 

Du  ei  n  ,  hâler.  B.  Voyez  Du. 

Duel  ou  Di/hïl;  finguher  Duellen ,  robinet, 
canelle  de  tonneau.  B.  Voyez  Dxvfel. 

D  u  e  l  l  i  o  ,  A.  M-  duel  &  celui  qui  fe  bat  en  duel; 

de  Duvell. 

Du  ELL10  ,  A.  G.  rébelle  ;  de  Duellium  ,  guerre. 

Du  elliu  M  ,  A.  M.  duel  &  par  extenfion  guerre  ; 
de  Duvell. 

Du  em  ,  dain  ,  chevreuil  ;  Duemmcs ,  la  femelle.  B. 

Duero,  folie.  Ba. 

Due,  le  même  que  Dub ,  Dubh.  I.  Voyez  Duf. 

D  u  F  ,  le  même  que  Dub  ,  Dum  ,  Dup  ,  Diiv. 
Voyez  B. 

Du  F  ,  le  même  que  Daf,  Def ,  Dif ,  Dof.  Voyez 
Bal. 

D  u  F  at.  Voyez  Duf  en. 

D  u  F  e  l  l  ,  duel.  B.  Du  Bell. 

Du  ff,  lieu  bas ,  profond.  G.  Voyez  Dujfen. 

Du ff,  noir.  E.  Voyez  Duf. 

Du f  fen  ,  profond.  G.  Camden  dit  que  ce  mot  li¬ 
gnifie  en  Gallois  des  lieux  bas  au  pied  des  colli¬ 
nes.  C’eft  le  même  que  Duf  Dubina ,  profondeur 
en  Efclavon  ;  Dubok.e n  Dalmatien  &  en  Efclavon, 
creux  ,  profond  ;  Dmp  en  Gothique  ;  Deop  en  an¬ 
cien  Saxon  ;  Dyb  ,  Dybt  en  Danois  ;  Deep  en  An- 
glois ;  Diep  en  Flamand  ;  Tiuf,  Tief  en  Allemand, 
profond  ;  Dub  ,  tronc  creufé  ;  Dubem  ,  creufer  ; 
Duben  ,  creufé  en  Stirien  &  Carinthien.  Voyez 
Dwfn. 

Duffen,  Du  F  EN,  Duven,  Tuven  ;  pluner 
Dufat  ,  Tuvat  ,  douves ,  douvelles  de  ton¬ 
neau  ,  en  général  du  merrein. 

Dufrych,  le  même  qu 'Ardufrych  ,  comme  Du 
eft  le  même  cpi’Arddu.  G. 

Du  fu  n,  profond.  G.  Voyez  Duf en. 

Du  F  Y  RR  h  A  ,  lieu  élevé  &  qui  eft  en  pente.  G. 

Dug  ,  il  a  porté ,  il  a  emporté  ,  il  a  enlevé.  G. 
Voyez  D  augura.  ( 

Dug  ,  celui  qui  tient  le  premier  rang  ,  Duc  ,  con¬ 
ducteur.  B.  Voyez  Dîig. 

Dug,  obfcurité ,  ténèbres,  brouillards.  Voyez 
Caddug. 

Dug,  impétuofité  ,  véhémence.  Voyez  Addug. 

Dug,  le  même  qu’l/g.  Voyez  D. 

Dug,  le  même  que  Dug.  Voyez  D. 

Dug,  le  même  que  Du ,  Duc  ,  Dus.  Voyez  Aru . 

Dug  ,  le  même  que  Dag  ,  De  g  ,  Dig ,  Dog  ,  Dyog  , 
Dyg.  Voyez  Bal. 

D  ü  g.  Général ,  Commandant ,  Chef  de  troupe  , 
Duc,  petit  Roi ,  roitelet.  G.  Voyez  Dug.  Dioce 
en  Irîandois  ,  Duc  ;  Duk  en  Hébreu  ,  avoir  foin 
de  quelqu’un  ,  &  Dok  en  Syriaque;  Doccane  n 
Perfan  &  en  Arabe  ,  lieu  élevé  ;  Ducos  en  Chal- 
déen  ,  Duc  ,  Général  ;  Doge ,  Tuge  ,  Duc  ,  Prince 
en  Turc  ,  &  Tuk. ,  plus ,  davantage  ;  Tougs  en  Ar¬ 
ménien  ,  Prince  ,  Duc  ;  Duché  en  Albanois ,  Duc, 
Commandant;  Doukas  e  n  Grec  vulgaire  ;  Duca 
en  Italien  ;  Doge  à  Venife  ;  Duque  en  Efpagnol  , 
Duke  en  Anglois  ;  Duc  en  François ,  Duc.  Htr- 
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toge  en  Flamand  ,  &  Hertz^og  en  Allemand  ,  Duc , 
font  formés  d’Hert  ou  Hertz,,  terre,  &  Tog  , 
Dog  ,  Chef.  Tucka  f  crête  en  Finîandois.  En  vieux 
François  on  difoit  Dus  pour  Duc.  De  Dug  on  Duc 
Celtique  font  venus  Dux  ,  Dttco  Latins. 

Du  g  ALI  a,  A.  M.  folles  ou  côtés  des  foffès. 
Voyez  le  premier  Doga. 

Du  g  aria  ,  A.  M.  folle  ou  canal.  Voyez  le  pre¬ 
mier  Doga. 

Du  G  as  ,  le  même  que  Dygas.  G. 

Du  G  es  ,  héroïne.  G. 

Du  gi  ad  ,  trajet.  G.  TugU ,  coulant  d’eau  en  Per¬ 
fan.  Voyez  Dug. 

Du  g  r  a  et  h  ,  dignité  de  Duc. .  G. 

D  u  gla  î  s  ,  meurtriffures ,  couleur  livide  ou  plom¬ 
bée  ,  pâleur  ;  le  même  que  Clais.  G. 

Duglays  ,  le  même  que  Duglais.  G. 

Du  gleisio  ,  meurtrir ,  être  meurtri ,  être  livide, 
être  plombé  ,  être  noirâtre.  G. 

Duglwyd.  T  D  d  u  g  l  wy  d  ,  arrêtebœuf  plante, 
félon  Davies,  qui  dit  que  d’autres  veulent  qu’il 
fignifie  oreille  de  rat  plante.  G. 

Du  gu  es  ,  Duchefle.  B. 

Du  h,  noir.  E.  Voyez  Du. 

Du  a  at  ,  brunir.  B.  Voyez  Du. 

Du  i ,  Dieu.  G. 

DuiR  h,  noir.  I. 

Du  ib  h  e,  noirceur,  encre.  I. 

Duibhelmach  ,  négromancien.  I. 

Du  ibug  ean  n  ,  épée.  I. 

Duibhgeinte,  Danois,  peuple  noir.  I.  Noir 
fe  prend  là  au  figuré.  Voyez  Du.  Les  maux  que 
les  Danois  ont  faits  en  Irlande  leur  auront  tait 
donner  ce  nom  par  les  Irîandois. 

Du  il,  amour ,  défir.  I. 

Du  il,  divifion ,  partage.  I.  Voyez  Dul. 

Du  île,  feuille.  I.  Voyez  Del. 

Du  ILEAMH  ,  Dieu.  I. 

Duileamu  an  ac  d  h  ,  divinité.  I. 

Du  I  LE  A  M  H  AN  T  A  ,  divin.  I. 

D  u  île  as  g  ,  algue,  goémon.  I.  Dllefg  ,  Dilis 
dans  rifle  d’Anglefey. 

Du  ileo  g  a  ,  porte.  I. 

Duiligh  ,  aime  à  la  troifième  perfonne  du  fin- 
gulier  du  préfent  de  l’indicatif.  I. 

Du  IL  l  ,  poignée  ,  petit  paquet  aifé  à  empoi¬ 
gner.  B. 

D  uille,  rameau  verd ,  feuille  ,  feuilles.  I. 

D  u  ille  ab  h  air  ,  feuilles ,  feuillage.  I. 
Duilleabhaireach  ,  couvert  de  feuilles ,  de 
feuillages.  I. 

Duilleachan,  feuilles  delivre.  I. 

Du  ille  a  N  ,  lance.  I. 

Duillein  ,  feuille.  I. 

Du  il  leo  g,  feuille.  I. 

Du  ille  og  ach  ,  couvert  de  feuilles.  I. 

D  u  i  l  l  eu  ir  ,  de  feuilles.  I. 

Duilligim  ,  pouffer  des  feuilles.  I. 

Du illiu  m  ,  A.  G.  tyrannie.  Voyez  Dclliones. 
Du  i  ne  ,  homme.  I.  Voyez  Dyn ,  Dune ,  Den, 
Du  in  in,  petit  homme.  I. 

Du  i  qu  in  a  ,  induftrie  ;  Duitu ,  rendre  adroit ,  in- 
duftrieux  ;  Duitua  ,  adroit ,  induftrieux  ;  Dutia  , 
adroit ,  agile  ;  Duya ,  dextérité.  Ba.  Duire  en 
François ,  dreffer ,  accoikumer  à  quelque  chofe  , 
être  propre  à ,  accommoder,  convenir.  Voyez 
Doh. 

Du  ir,  chêne.  I.  Voyez  Der. 

Duirleagadh  ,  égorger.  I, 

Du  is ,  corneille.  I. 
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&V1SCHILL ,  fendhiaire.  I.  Voyez  Dui  Cill. 

Dut  sgi  lia,  Duisgiolla ,  client.!» 

J)  u  jt.  Voyez  Deduy ,  Daiqnina.  ; 

JD  u i  tu.  V oyez  Duiquina.  > • 

Duiu,  noir.  G.  Voyez  Du. 

Dujvn  ,  déjeûner  nom.  B. 

Dul,  coup,  G.  &  brifure ,  partage,  puifqu’il  eft 
la  racine  de  Dulio.  Voyez  JDuil. 

Dul,  aller  ,  marcher  ;  DhI  Ar  Each  ,  aller  à  che¬ 
val.  I.  , 

Dut,  défir ,  appétit ,  goût,  deffein,  propos,  ré- 
folution  ,  entreprife.  I. 

Du  la  ,  clou,  aiguillon,  pointe.  I. 

Du  la  s  ,  noir  tirant  fur  le  bleu  ou  fur  le  verd  ,  de 
couleur  de  fer ,  verd  noir  ,  d’un  roux  obfcur  9 
noirâtre ,  plombé ,  livide  ,  meurtri.  G.  Dh  Glas» 

Du  leamhul  ,  avide.  I. 

Duleen,  nombril  plante.  B. 

D  u  l  i  a  d  ,  contufion  ,  meurtriflure.  G. 

Dulio  ,  battre,  brifer  ,  piler  ,  broyer ,  fe  fraper 
la  poitrine  par  un  mouvement  de  douleur.  G. 

Du ll  ,  caverne.  G. 

Du ll  ,  figure ,  forme  ,  effigie ,  apparence ,  trait  , 
linéament  de  vifage  ,  coûtume  ,  gefte ,  condition  , 
état ,  pli ,  pli  d’habit ,  ride  ,  finus ,  finuofité  , 
réparation  par  parties  ,  divifion  par  pelotons.  G. 

Du  ll  a  n  a  G  3  défier  quelqu’un.  I. 

Dulle  ,  Du lle  o  g  ,  feuille,  I, 

Du  lu  ad,  pli.  G. 

Dullio ,  plier,  courber,  aller  en  ferpentant.  G. 

Du  lliOG  ,  tortueux  ,  plié  ,  courbé  ,  plein  de  dé¬ 
tours  ,  qui  a  des  finuofités ,  qui  fait  plufieurs  plis , 
qui  fe  recourbe ,  qui  a  des  plis  &  des  replis ,  di- 
vifé  par  parties,  féparé  par  pelotons,  dentelé, 
frangé  ,  fait  en  forme  de  frange ,  frifé ,  bouclé.  G. 

Du  lln  ew  id  d  ia  d  ,  transformation ,  métamor- 
phofe  ,  transfiguration.  G. 

Du  lm  arbadh  ,  égorger.  I. 

Du  lo  y.w  ,  fort  noir.  I. 

Du  lwy  d  ,  brun  minime  ,  de  couleur  tannée,  en¬ 
fumé.  G. 

Dulys  ,  perfil  noir.  G. 

Du m,  en-deçà.  B. 

Dum,  duvet.  B.  Vv  8c  Ym  fe  fubftituant ,  on  a 
dit  Duv  comme  Dam  ;  de  là  Duvet  en  François. 
Les  Angevins,  les  Poitevins  8c  les  Normands 
difent  encore  Damet  pour  Duvet.  Voyez  Dnbe , 
Dumet. 

Dum  ,  le  même  que  Dub.  Voyez  B. 

Dum  ,  le  même  que  Tum.  Voyez  D.  \ 

Dum  ,  le  même  que  Dun.  Voyez  Don  ,  Dom. 

i)  u  m  ,  le  même  que  Dam  ,  Dem  ,  Dim ,  Dom ,  Dvsm, 
Dym .  Voyez  Bal. 

Du  m  a  ,  orgueilleux  ,  dédaigneux.  G. 

Dum  a,  en-deçà.  B. 

Du  ma  ,  A.  M.  duvet.  De  Dam. 

Du  man  ,  en-deçà.  B. 

Du  mb  ad  u  ,  retentiffement.  Ba. 

Du  m  b  ot  s  a  ,  bruit.  Ba, 

Dûmes  ,  biche.  B. 

Dumet,  duvet.  B.  Voyez  Dam. 

Dumgio  ,  Du'mjonvs,  A.  M.  Voyez  Dunjo. 

Du  mm  a,  orgueilleux,  dédaigneux.  G. 

Dun  ,  montagne  ,  colline  ,  élévation  en  ancien 
Gaulois ,  félon  Clitophon  :  Il  avoit  la  même  ligni¬ 
fication  dans  l'ancien  Breton,  au  rapport  de  Béde, 
Dan  en  Gallois,  montagne  ,  colline  ,  éminence  , 
élevé  ,  Seigneur  j  Dan  en  ÉcofTois ,  montagne  , 
colline,  élévation;  Dan  enlrlandois,  colline; 
Dan  ,  Tan ,  Tunycn  en  Breton ,  colline  ;  Tunyecq  , 
Tome  I» 
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montagneux  ;  Dom  ,  Seigneur ,  8c  Don  en  Bre¬ 
ton  ,  diftingué  ,  éminent  ;  Dun  en  Bafque  ,  élé¬ 
vation  ;  Don  en  Bafque,  Souverain,  Roi,  Mo¬ 
narque  ,  le  plus  haut,  le  plus  éleyé  dans  l’État  ; 
Dan  en  ancien  Saxon,  montagne,  colline,  8c 
Aldon ,  Souverain;  Al  article  ;  Dun  en  Vandale, 
delfus ,  la  partie  la  plus  élevée  j  Don  en  Anglois, 
montagne  ;  Dovsn  en  Anglois ,  colline  ;  Donnes 
en  Anglois  ;  Duynes  en  Flamand  ;  Tbinai  en  Grec  ; 
Dune  en  Italien  ;  Dunes  en  François ,  éminences  , 
élévations  de  fable  au  bord  de  la  mer  ;  Then , 
Them  en  Théuton  ,  montagne  ;  Diun  en  Gothi¬ 
que  5  haut  ;  Dunfen  en  Allemand  8c  en  Flamand  , 
groffir ,  s’enfler  ,  s’élever  ;  Dnynen  en  Frifon  , 
groffir  ,  s’enfler,  s’élever  ;  Dun  dans  la  balle  Saxe, 
colline ,  montagne ,  8c  Dunen  ,  groffir ,  s’enfler  , 
s’élever  ;  Thunden  en  ancien  Saxon  ,  groffi , 
enflé ,  élevé  ;  Domb  en  Hongrois ,  tertre  ,  col¬ 
line  ;  Dounos  en  Grec  ,  colline  ;  (  Os  terminaifon  ) 
Dunajles  en  Grec ,  Seigneur  ,  Prince  ;  Dum  en 
Efclavon  ,  Seigneur  ;  Dun  en  Frifon  ,  élévation 
de  fable  ;  Dingia  en  Iflandois ,  monceau  ;  Domb 
en  Hébreu,  élevé  ;  Thom  en  Hébreu,  cime  ,  fom- 
met  ;  Adon  en  Hébreu  ,  Seigneur;  Don  ,  Adon  en 
Phénicien,  Seigneur  ;  Doun  en  Arabe ,  deflus  ,  la 
partie  fupérieure  ,  noble, excellent  ;  Tun  en  Arabe, 
colline  ,  élévation  ;  Ton  en  Égyptien  ,  montagne  ; 
Docn  en  ancien  Perfan  ,  lieu  élevé  ;  Dun  en  Per- 
fan ,  puiflant ,  conftitué  en  autorité ,  placé  au- 
deflus  des  autres  ;  Doino  en  Syriaque ,  Juge  , 
homme  conftitué  en  autorité  ,  placé  au-deffus  des 
autres  ;  Dan  en  Hébreu ,  juger  ,  avoir  la  fouve- 
raine  autorité ,  être  à  la  tête  de  l’État  ;  Doma  en 
Suédois  8c  en  Danois ,  juger  ,  être  élevé  au-deffus 
des  autres  pour  terminer  avec  autorité  leurs  diffé¬ 
rends  ;  Donjam  en  Gothique  ,  juger ,  être  élevé 
au-deffus  des  autres  pour  terminer  avec  autorité 
leurs  différends  ;  Dom  en  ancien  Saxon  ;  Duomo 
en  Théuton  ;  Dômes  en  Anglois ,  jugement ,  dé- 
cifion  portée  par  celui  ou  ceux  qui  font  élevés  au- 
deffus  des  autres  pour  terminer  leurs  différends 
avec  autorité  ;  Dan  en  Hébreu  &  en  Chaldéen , 
celui  qui  eft  à  la  tête  de  l’État ,  qui  occupe  le 
rang  le  plus  élevé  dans  l’État  ;  Dan  ,  nom  d*fcnç 
dignité  éminente  chez  les  Perfans  ;  Tanck ,  cime 
de  montagne  ,  8c  Tanalh  ,  colline  en  Perfan  ;  7h- 
naf  en  Arabe ,  cime  de  montagne  ;  Tinara  en 
Chaldéen  ,  montagne  ;  Din  en  Hébreu  ,  hauteur, 
élévation  ;  Don  en  Arabe ,  noble  ,  excellent ,  qui 
eft  au  plus  haut  dégré  ;  Doma  en  Samaritain  ,  le 
principal ,  le  meilleur ,  qui  eft  au  plus  haut  dé- 
gré  ;  Doma  en  Géorgien  ,  appartement  du  dêffus  ; 
Dung ,  haut  en  Tonquinois;  Dinh  ,  fommet  en 
Tonquinois;  Dong ,  titre  de  dignité  en  Tonqui¬ 
nois  ;  Dan  ,*  grenier  ,  deffus  de  maifon  en  Ton¬ 
quinois  ;  Dom  en  Tonquinois ,  augmenter  ,  ac¬ 
croître  ;  Tung  en  Chinois,  l’accroiffement ,  la 
montée  de  l’eau  ;  Donna  ,  Seigneur  en  Tamouli- 
que  ;  Cartoundou  ,  Seigneur  ,  8c  Dinoudou  ,  Sou¬ 
verain  en  Talenga;  Don ,  protecteur  ,  &  Ton, 
haut ,  élevé  ,  puiflant,  élever  en  Tartare  du  Thi- 
bet  ;  Katoun ,  Dame  en  Tartare  Mogol  &  Cal- 
moucq ,  8c  Dunto  ,  grand,  élevé  dans  la  même 
Langue  ;  Âtun  ,  grand  ,  élevé  ,  fupérieur  en  Pé- 
rouan  ;  Dom ,  Prince  en  Czeremiffe  ;  Hatun  , 
grand  en  Perfan  ;  Dian  ,  Souverain  ,  Prince  dan? 
la  Langue  de  Madagafcar  ;  Tuinghi ,  beaucoup  , 
en  quantité  dans  la  Langue  de  Congo  ,  &  Tunenee 
grand  dans  la  même  Langue  ;  Danr  ,  grand  en 
Arménien  ;  Batoni ,  Seigneur  en  Géorgien.  Tun , 
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Ten  ,  Dun  lignifient  en  Turc,  grand,  élevé;  j’en 
juge  ainfi  par  les  mots  fuivans  :  Tenlik, 1,  grand  ; 
Z,/4.terminaifon  ;  Tangri  ,  Dieu;  Altun  ,  Duché; 
Kadun ,  Dame.  Thon  a  lignifié  élevé  au  propre 
&  au  figuré  en  Cophte  ;  Etoin  en  cette  Langue  , 
dominer  ;  Aftoms  ,  elle  s’eft  levée  ;  Aclomk „,  vous 
vous  êtes  levée  ;  Tonk^,  levez-vous  ;  As  Thons ,  il 
sert  levé.  Adon  en  Chaldéen  ,  Seigneur;  O  dont , 
Dieu  en  Syriaque  ;  Adonai ,  Dieu  en  Hébreu  ; 
Tonn  ,  Dieu  en  Illandois  ;  Duen  en  ancien  Indien , 
Roi  ;  Deun  en  Malaye  ,  Seigneur  ;  Dini ,  Tinghi , 
haut  en  Malaye  ;  Th  in  dans  la  Langue  des  Ma¬ 
nilles  ,  montagne  ;  Tumen  en  Chinois ,  haut  ; 
Tfotig  ,  fupérieur ,  qui  eft  au-deflus  dans  la  même 
Langue  :  Les  Chinqis  fe  plaifent  à  inférer  I’j  après 
le  t  ;  Toni  en  Japonois  ,  éminence  ,  élévation  ; 
Ton  ,  principal ,  qui  eft  au  plus  haut  dégré  ;  Tono , 
Prince  ,  Souverain  ;  Tunde  ,  fupérieur  dans  la 
même  Langue;  Donne  dans  la  Langue  de  l’Ifle  de 
Madagafcar,  la  maifon  du  Seigneur  qui  eft  plus  éle¬ 
vée  que  les  autres  ;  Tunene  en  Langue  de  Congo  , 
grand  ;  Taino  dans  l’Ifle  Efpagnole,  noble;  Duna 
en  Italien  ,  pâturage  fur  le  haut  d  une  montagne  ; 
Don  ,  Seigneur  en  Efpagnol  ;  Ton  en  Efpagnol , 
grand;  (Voyez  Arch.  )  Davno  en  Dalmatien, 
Dawno  en  Bohémien  ;  Daunay  en  Efclavon,  gran¬ 
dement  ,  longuement  ;  Donec  en  Latin  ufité  ;  Do- 
nicum  en  ancien  Latin ,  particule  qui  marque  la 
hauteur ,  la  grandeur ,  l’étendue  ;  Dum ,  particule 
Latine  de  même  lignification  ;  Tumeo  en  Latin  , 
j’enfle  ,  je  groflîs,  je  m’élève  ;  Tumulus  en  Latin, 
tertre ,  élévation  ;  Dominas  en  Latin  ,  maître  , 

%  Seigneur ,  Souverain  ;  Dominor ,  je  commande  ; 
Dôme  en  François  ,  ouvrage  d’archite&ure  qui 
s’élève  au-deflus  d’un  bâtiment.  On  appelle  Dunges 
ou  D  anges  deux  éminences  qui  font  près  de  Su¬ 
blaine  en  Anjou.  Tombe ,  Tombel  dans  le  Diocèfe 
de  Noyon  ,  fignifie  élévation  ;  Dunette  en  Fran¬ 
çois  eft  l’étage  le  plus  élevé  de  la  poupe  du  vaif- 
feau  ;  Donjon  en  François ,  la  partie  la  plus  élevée 
d’un  château  bâti  à  l’antique.  Donjon  fe  dit  auflî 
en  notre  Langue  de  la  partie  la  plus  élevée  d’un 
bâtiment  particulier.  Done  en  vieux  François, 
Demoifelle  ,  fille  noble  ;  Bedon  dans  le  langage 
populaire  ,  fignifie  un  homme  qui  a  un  gros  ven¬ 
tre  ,  un  ventre  élevé  ;  Dondon  fe  dit  parmi  le  peu¬ 
ple  d’une  grofle  femme  ;  Ton  dans  les  anciens 
Gloflaires  Latins ,  élévation.  (  On  fe  rappellera  en 
lifant  cet  article  que  le  t  8c  le  d  fe  fubftituent  ré¬ 
ciproquement,  &  que  de  même  les  voyelles  fe 
mettent  l’une  pour  l’autre.  )  Voyez  Don,  Dunum, 

D  un  ,  montagne  ,  colline ,  éminence ,  forterefle  , 
Ville  ;  plurier  Donieu,  G.  Voyez  Don  8c  les  arti¬ 
cles  fuivans. 

un  ,  union.  G.  Voyez  Dundeb. 
un  ,  montagne  ou  rocher.  E.  Voyez  Tunenn , 
Dunenn. 

Du  n  ,  tertre ,  colline ,  élévation ,  éminence ,  Ville, 
lieu  élevé  fermé  ,  haye  ,  enceinte  ,  enclos.  E.  Toron 
en  Anglois,  Ville  ;  Tynen  en  Allemand  ,  munir  „ 
fortifier.  Voyez  Don. 

Du  n  ,  Du  ny  if  ,  vallée.  E.  Voyez  Don  8c  les  arti¬ 
cles  fuivans. 

D  u  n  ,  colline  ,  Ville ,  lieu  élevé  fermé  ,  forterefle , 
haye  ,  enceinte  ,  enclos.  I. 

Du  n,  colline.  B. 

Du  n,  profond.  B. 

Du  n  ,  Seigneur.  Voyez  Arddunaxo. 

Du  n,  élevé.  Voyez  Gvoiddon  &  les  ai  tic  lespi  é- 
cédens. 
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Du  N  ,  le  même  qu’C7«.  Voyez  D. 

D  u  n  ,  le  même  que  Tun.  Voyez  D . 

Du  n  ,  le  même  que  Dum.  Voyez  Don ,  Dom. 

Du  n  ,  le  même  que  Dan ,  Den ,  Din  ,  Don  ,  Dnn  , 
Dyn ,  Voyez  Bal. 

Du  n  ,  le  même  que  Dyn  ,  parce  qu’on  fe  fert  in¬ 
différemment  en  Gallois  de  1  ’#  8c  de  Yy. 

Duna ,  forterefle.  I. 

Duna  ,  élévation.  Voyez  Ackaquiduna. 

Duna ,  gros.  Voyez  Aurduna. 

Du  n  a  dh  ,  éminence  fermée  de  murs  ou  de  haye  , 
clôture ,  enclos ,  enceinte ,  haye.  G.  Voyez  Du ». 

D  u  na  d  h  ,  camp  ,  maifon ,  habitation  ,  fermer  , 
boucher  ,  empêcher  ,  ferrer ,  ferrer  la  main  pour 
afîurer  ;  Dunadh  Suas ,  cicatrifer.  I.  Voyez  l’article 
précédent. 

Du  n  am,  fermer  ,  boucher,  empêcher.  I. 

D  u  n  a  r  as  ,  maifon  ,  habitation.  I. 

Du nc  ,  colline.  I.  Voyez  Dun  &  Ans. 

Du  nc  K  ,  Ville.  E.  Voyez  Don. 

Dundeb,  eonfentement  ,  unité,  concorde.  B. 
Voyez  Dun ,  union. 

Du  nd  er  ,  profondeur.  B.  Voyez  Dun  ,  Don, 
profond. 

Du  n  du  ra  ri  A,  qui  applaudit.  Ba. 

D  une,  homme.  E.  I.  Voyez  Daine. 

Duneamiiul,  humain  ,  brave.  I. 

Dunenn,  dune,  levée  de  terre  ou  rochers  efear- 
pés ,  rocs  ,  falaife.  B. 

D  u  n  eu  n  ,  promontoire.  B.  Voyez  Dun  ,  Don. 

D  u  n  fu  rt  ,  fe  refaire  ,  s’étendre ,  s’engraiffer.  I. 

Du  n  g  ,  le  même  que  Donagh.  I. 

D  u  n  g  e  0 ,  D  u  n  g  1  0 ,  A.  M.  les  memes  que 

Dunjo. 

Du  n  jo,  A-  M.  donjon  la  partie  la  plus  élevée  d’un 
château  bâti  à  l’antique  ,  8c  par  extenfion  château 
bâti  fur  une  éminence  ;  de  Dun ,  élevé  ;  faron  ,  le 
plus ,  très. 

D  u  n  l  1  0  s  ,  palais.  I.  Voyez  Dun  &  IJys. 

Du  n  n  ,  obfcur ,  brun  ,  fombre.  I.  Dm  en  Anglois, 
brun.  Voyez  Deon. 

D  u  n  n  a  d  h  ,  maifon ,  habitation.  I.  C’eft  le  même 
que  Dunadh. 

Du  no  pour  Dyuno,  unir,  être  d’accord  ,  con- 
fentir.  G.  Tum  ,  enfemble  en  Chinois.  Voyez 
Dundeb. 

Du  ns  a  ,  lourdaud ,  fot ,  bête.  I.  Dunce  en  Anglois, 
lourdaud. 

D  u  n  t  e  ,  fermé  ,  clos.  I. 

Dunum.  Clitophon  cité  dans  le  livre  des  fleuves 
attribué  à  Plutarque,  nous  apprend  que  ce  terme 
en  Gaulois  fignifie  montagne  ,  colline.  Eric  dans 
la  vie  de  Saint  Germain,  dit  que  Dun  en  Gaulois 
fignifie  montagne.  On  trouve  la  même  chofe  dans 
d’anciennes  notes  faites  fur  l’itinéraire  de  Bordeaux. 
Bede  &  les  anciens  Écrivains  Anglois  traduifent 
le  mot  de  Dun  ,  ufité  dans  l’ancienne  Langue  Bri¬ 
tannique  ,  par  montagne.  Nous  avons  prouvé  que 
l’ancien  Breton  étoit  le  même  que  le  Gaulois.  On 
voit  aifément  qu ’Um  dans  Dunum  eft  une  termi- 
naifon  que  les  Latins  ont  ajoutée.  Les  nouveaux 
Editeurs  du  gloflaire  de  Ducange  difent  qu’il  eft 
furprenant  qu’on  ne  trouve  plus  le  mot  de  Dun  , 
pris  pour  élévation  dans  le  Gallois,  mais  feulement 
dans  une  lignification  oppofée  ,  fçavoir  ,  pour 
profond. La  lurprife  de  ces  doétes  Religieux  ceflera 
s’ils  veulent  bien  lire  les  articles  Don  8c  Dun  de  ce 
Di&ionnaire.  Voyez  Dan  ,  Don  ,  Dm. 

Duo,  noircir,  obfcurcir,  offufquer.  G. 

Du  0  e  ,  Dieu.  G. 


DUO. 


î)ü  on  ,  noir.  G. 

Du  Onu  s  dans  Feftus ,  bon  ;  de  Daionus. 

Dvot  ,  charbon  dans  le  bled.  B,.  Voyez  Du. 

Du  ou  ,  deux.  Voyez  Duoudec. 

Duoudec,  douze. B. De  Dec ,  dix ,  &  Duou  ,  deux. 

Vue,  noir.  I. 

Due  ain  ,  Du  e  AN  ,  Du  e  in  ,  noiraud.  I. 

Du  eh  ,  le  meme  que  Dubh.  I. 

Du  el  a  ,  A.  M.  double  ;  de  Dxvbl. 

Due  la  re ,  A.  M.  doubler;  de  Dxfbl. 

Due  lariu  m  ,  A.  M.  bourfe ,  petit  fac.  C’eft  le 
même  que  Doblerius. 

Du  e  LARIU  M ,  A.  M.  copie ,  double  ;  de  Dwbl. 

Dur,  eau,  mer,  rivière.  G.  Dur,  eau  en  Breton» 
Voyez  Dwr ,  Dour. 

Dur  ,  dur  au  propre  &  au  figuré.  G.  Durus  en 
Latin  ;  Dure n  François  ;  Duro  en  Italien  &  en  Es¬ 
pagnol  ;  Trordy  en  Bohémien  ,  Txvardi  en  Polonois 
&  en  Lufatien  ;  Tvard  en  Dalmatien  ;  Terd  en  Ef- 
clavon  ,  dur  ;  Turus,  Turs ,  Turfu  ,  âpre,  fâcheux, 
auftére  en  Perfan.  Voyez  Dûr  ,  Durfing  ,  Duraidd . 

Dur  ,  chêne  I.  Voyez  Der. 

Dur,  abêti ,  infatué  ,  groflier  ,  ftupide ,  qui  a  l’ef- 
prit  pefant ,  négligent ,  parefleux.  I. 

Dur,  eau.  I.  B. 

Dur,  acier.  B.  Voyez  Dur. 

Dur,  le  même  que  Dru .  Voyez  Duryonny. 

Dur,  le  meme  qu 'Ur.  Voyez  D. 

Dur  ,  le  même  que  Tur.  Voyez  D. 

Dur,  le  meme  que  Dar,Der,Dir,  Dor ,  Dyr , 
Dwr.  Voyez  Bal. 

Dûr  ,  acier ,  fer  qu’on  a  acéré.  G.  Voyez  Dur,  acier. 

Dur  ad  a  ,  fermer.  I. 

Duraidd,  dur  ,  févére  ,  rude.  G. 

Du  R  am.  Clych  Du  ram,  orvale  (  plante  )  G. 

Durandal.  Voyez  Caliburnt. 

Durawd,  d’acier  G. 

Durbhath  ,  hermitage.  I. 

Du  rc,  poignard,  petite  épée.  I. 

Du  rc  h  r  0  id  h  e  ac  h  ,  abjeéè ,  méprifable  ,  bas , 
lâche  ,  honteux  ,  faquin ,  vilain.  I. 

Du  r  co  ,  A.  M.  bateau  du  vailfeau  de  rivière  ;  de 
Dur, 

Duret  a  ,  petit  fiége.  Ba.  Suétone  dans  la  vie  d’Au- 
gufte  nous  apprend  que  ce  terme  fignifioit  en  Ef- 
pagnol  trône  de  bois.  Voyez  Dur,  Der, 

Du  R  RW  ,  gelée  ,  froid  glaçant.  G. 

DuRFenyg  ,  menotes.  G .  Dur  Menyg. 

Durfing,  d’acier,  dur,  auftére,  févére  ,  rude, 
difficile,  fâcheux,  violent,  véhément ,  fort,  im¬ 
pétueux  ,  farouche  ,  cruel ,  barbare  ,  obftiné  ,  in¬ 
flexible,  implacable,  aigu,  pointu.  G. 

Durfingder  ,  rigueur,  rudefle.  G. 

Durin  ,  Duriu,  confluent  de  deux  ruifleaux.B, 

Du  Rio,  aiguifer  avec  l’acier.  G. 

Durionni  ,  graifle,  engrais.  B» 

DUR  N  ,  main  ,  poing.  I. 

Durn,  main.  B.  Voyez  Dor n. 

Du  RN  ,  le  même  qu  'Ad  durn.  Voyez  ce  mot. 

Dur  od  ac  a  ,  fot,  badaud.  I. 

Du  rony»  graifle.  B. 

Dureilum  dans  la  Loi  Sahque ,  jambage  ou 
pieu  fur  lequel  eft  pofée  la  porte.  Dur  de  Dor, 
porte  ,  &  PU  de  Pal ,  pieu.  On  a  déjà  remarqué 
que  le  Théuton  avoit  beaucoup  d’affinité  avec  le 
Celtique. 

Du  RR  ,  Ie  même  que  Dorr.  I. 

Du  RT  AC  h  ,  temple,  I. 

Durtas,  foin,  exaditude.  I. 

Du  RT  AS  a  CH  ,  exad  ,  Soigneux,  I. 
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Du  rt  h  each  ,  hermitage.  I. 

Durundaria,  qui  applaudit.  Ba. 

Du  ru  n  di  a,  tintement.  Ba.  Voyez  Tvtrd  ou 
Dxvrd. 

Duryn,  bec,  trompe  d’éléphant.  G.  Dorom  z n 
Syriaque ,  bec. 

Duryn,  tranchant;  Cledyf-Deu-Duryn ,  épée  à 
deux  tranchans.  G. 

Du  r  y  on  ny,  le  même  que  Druhonny  ,  B.  &  par 
conféquent  Dur  le  même  que  Dru.  Voyez  Toreth. 

DU  R  y  0  ny  ,  graifle.  B. 

Dus,  forterefle.  I. 

Dus  ,  le  même  qu’Ur.  Voyez  D. 

Dus  ,  le  même  que  Tus.  Voyez  D. 

Dus ,  le  même  que  Du,  Duc,  Dug.  Voyez  Aru. 

Dus ,  le  même  que  Das  ,  Des ,  Dis ,  Dos ,  Dws  -, 
Dys.  Voyez  Bal. 

Dus  ait,  lieu  de  refuge.  î. 

Dus  ara,  Du  s  a  rr  a,  client.  I. 

D  usas,  éveiller,  éveillé.  I; 

Duschumhal,  cliente.  I. 

Dusgagh,  éveiller,  réveil,  acftion  d’éveilier.  I. 

Dusius.  Saint  Auguftin,  livre  XV  de  la  Cité  de 
Dieu  ,  c.  *3  ,  nous  apprend  que  les  Gaulois  ap¬ 
pelaient  Dufii  une  efpèce  de  démons.  Saint 
Ifidore  dans  Son  gloflaire  traduit  Dufius  par  dé¬ 
mon;  de  Dcuzj  ,  qui  en  Breton  fignifie  efpritfolet, 
lutin.  Les  Payfans  en  Franche-Comté  appellent 
encore  le  démon  le  Defe  ;  Deis  en  Perfan,  diable* 

Dusogtach,  client.  I. 

Du  s  R  h  e  an  u  d  ,  agonie.  I. 

Du  s  tu  m*E  t  r  e-E-D  iu  rec  h  ,  aceoller.  B. 

Dut,  le  même  que  Tut.  Voyez  D. 

Dut  ,  le  même  que  Dat ,  Det ,  Dit ,  Dot ,  Dvèt  , 
Dyt.  Voyez  Bal. 

Du  T  chu  s,  lieu  de  la  nâiflance.  I. 

Dut  h  ad  h  ,  patrie.  I. 

Dut  h  aid  h  ,  D  ut  h  ai  gh  ,  terre ,  pays ,  contrée, 
village ,  métairie.  I. 

Dut  ne  a  as,  nature.  I. 

Dut  hc  h  as  ac  h  ,  du  pays  ,  habitant.  I, 

Duthche,  contrée,  pays.  I. 

Duthid  he,  terre ,  contrée  ,  pays,  campagne.  I. 

Dutiiighe,  terre  ,  contrée  ,  pays,  campagne.  I. 

Dut  hr  as  ,  diligence  ,  ardeur  ,  ferveur ,  induf- 
trie  ,  adrefle  ,  foin.  I. 

Dut  h  r  as  ac  h  ,  diligent  ,  ardent ,  preflant.  I. 

Dütia  »  adroit  ,  agile.  Ba.  Voyez  Duiquina. 

DutieZâ,  maladroit.  Ba.  Dutia  ,  adroit  ;  Éza  ? 
par  conféquent  privatif. 

Du  v  ,  noir.  G.  I.  &  dans  l’ifle  de  Mona. 

Du  v  ,  le  même  que  Dub  ,  Duf ,  Disp.  Voyez  B» 

DUv-Ruadh,  roux.  I. 

Duva,  A.  M.  douve  ;  de  Duvad. 

Du  u  ad  ,  douves.  B. 

Duvad  Cren  ,  bardeau.  B, 

Duvahila,  Dovahila,  A.  G.  Serviette  à  ef- 
fuyer  les  mains  ,  encore  aujourd’hui  en  François 
Touaille  ;  de  Touailh  ou  Douailh  ,  grofle  ferviette. 
Dwaal  en  Flamand  ,  eflüyemains  ;  &  Dweil  , , 
torchon. 

Duva  r  ,  lieu  couvert  de  buiflons  &  de  halliers.  I. 

D  iv  b  l  ,  double,  doublé.  G.  Double  en  François  & 
enAnglois;  Doppel  en  Allemand;  Doble  en  Efpa- 
gnol  ,  double.  Voyez  Dubhalta. 

Divbled  ,  robe  de  femme  double  ou  doublée.  G< 

D  iv  b  le  r  ,  plat  fubftantif.  G. 

D  W  b  n  ,  le  même  que  Dwfn.  G. 

Divb  n  d  er  ,  le  même  que  Dwfnder,  G, 

Du  v  je  »  noir.  I. 
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Divedyg,  finir.  G. 

Du  y  ell  ,  duel.  B.  Duel  en  François  ;  Dutlo  en 
Efpagnol,  duel. 

D  u  ve  ll  en  ,  douve.  B.  Duela  en  Efpagnol ,  Douve 
en  François ,  douve. 

Duv  en.  Voyez  Duffen. 

Duver,'Dwer ,  eau.  G. 

Div  F n  ,  profond  ,  profondeur  ,  abyfme  ,  gouffre. 
G.  Dupfen ,  Taujfen  en  Allemand  ;  Dyppan  en  an¬ 
cien  Saxon  ;  Daupgan  en  Gothique  ;  Doopen  en 
Flamand  ;  Dobe  en  Danois,  plonger.  Dw,  puits  en 
Iflandois  &  en  Runique.  Voyez  Duffen. 

D  w  en  d  er  ,  profondeur.  G. 

Divfngloddio,  creufer  profondément.  G. 

D  w  F  r  ,  eau  ;  plurier  Dyfr ,  Dyfroedd »  G. 

D  w  f  w  n  ,  profond.  G.  Dwfyr ,  eau.  G. 

D  iv  g  ;  porte  troifiéme  perfonne  du  fingulier  du 
prefent  de  l’indicatif  du  verbe  porter.  G.  Voyez 

D  iv  G.  Voyez  Dygyfor. 

Duv  glas  ,  livide.  I. 

Du  vh  ac  h,  çncre.  I.  Duvh ,  noire  ;  Ach ,  eau. 
Voyez  Aches. 

Divi,  eau  ,  rivière.  G.  C’eft  Wi ,  avec  le  d  prépofé  a 
dit  Baxter.  Duyker  ,  plongeon  en  Flamand. 

D  iv  i  .  Jupiter.  Voyez  Wi  &  Dut. 

Divin  ,  profond.  G. 

Divin  tr  o  s  od  d  ,  traverfer.  G. 

Divis  c  ,  eau.  G.  C’eft  Wifc  avec  le  d  prépole  ,  dit 
Baxter. 

D  iv l,  émouffé  ,  obtus,  engourdi ,  hébété  ,  ftupide. 
G.  Il  lignifie  auffi  lourd,  pefant.  Voyez  Amddwll , 
Afrddwl.  Dull  en  Anglois ,  pefant ,  ftupide ,  fot , 
&  Doit ,  fot ,  badaud ,  ftupide  ;  Doll  en  Allemand , 
infenfé  ,  enragé ,  extravagant ,  déraifonnable  ,  bi¬ 
zarre,  fantafque ,  plaifant ,  drôle  ;  Dol  en  Flamand, 
enragé  ,  hors  de  fens ,  furieux  ;  Toi  en  Allemand  , 
fot ,  ftupide  ;  Dul  en  Anglois ,  lâche  ,  tardif  ; 
Dull  en  Anglois  ;  Dole  ,  Dwlla  ,  Dv?ala  ,  Dyala  en 
Gothique  ;  Doll  dans  la  baffe  Saxe  ;  Dalivus  dans 
la  Langue  des  Ofques;  Dell  en  Turc  ;  Telich  en 
Tartare  ,  fol  ;  Tylfa  ,  hébété  en  Finlandois  ;  Dotiil, 
Touil  en  Arménien  ,  lâche  ,  parelfeux,  languiffant, 
qui  manque  de  force.  De  Dwl  ou  Dot  eft  venu  le 
mot  François  niquedouille.  Le  t  fe  mettant  pour 
le  d ,  on«  dit  Tv?l  comme  Dwl;  de  là  Stultus  Latin. 
Tule  ,  Entule  en  vieux  François  ,  fot  ,  benais ,  fat  ; 
Entouiller  en  vieux  François ,  embarraffer  ,  empê¬ 
cher  ,  mêler ,  falir  ,  tacher  fouiller ,  gâter  ;  Entre- 
touiller  ,  mêler  ,  confondre  ;  Idulis  en  Étrufque  , 
brebis. 

Dwll,  trou. Voyez  Dylluan ,  &  troué.  Voyez  Tw//. 

D  iv  N ,  fombre  ,  brun  ,  noirâtre  ,  qui  tire  fur  le  noir, 
obfcur,  ténébreux,  hâlé.  G.  Voyez  Dunn. 

Du  vn  ,  profond.  G.  Voyez  Dv?fn. 

D  iv  n  ,  le  même  que  Dv?fn.  G. 

Dw  N,  élévation.  Voyez  Byjlwn,  Ditn. 

Div  n  ,  bois  fubftance  qui  compofe  le  corps  des 
arbres.  Voyez  Pajlwn. 

D  WN  y  le  même  que  Wn.  Voyez  D. 

Dw  n  ,  le  même  que  fw«.  Voyez  D. 

Dwn  ,  le  même  que  Dan,  Den,Din,  Don ,  Dnn , 
Dyn.  Voyez  Bal. 

D  w  N  n  ,  brun  ,  noirâtre  ,  tanné ,  de  couleur  d’aigle, 
de  couleur  minime.  G.  Voyez  Dnnn. 

Duvod,  noir  à  l’excès.  B. 

Div  r  ,  eau  ,  humeur ,  liqueur ,  bras  de  mer,  détroit , 
manche  ,  pas  ,  coulant.  G.  Dxer ,  eau  en  Langue 
de  Cornouaille  ;  Dur ,  eau  en  Irlandois.  Voyez 
Dour.  Voyez  Aches. 


D  wr  ,  eau.  C. 

Dw  R  ,  fontaine.  G. 

Duv  r  Isc,  pays,  contrée  d’eau.  Baxter  traduit 
encore  Dv?r  Is ,  lieu  où  palfe  une  rivière  &  qui  eft 
placé  d’ailleurs  près  d’une  grande  étendue  d’eau, G. 

D  w  R  W i,  coulant  d’eau.  G. 

D  w  r  T  Mo  r  y  onde  ,  flot.  G. 

Dwran,  ruiflfeau.  G. Ce  mot,  dit  Baxter,  a  pu  être 
prononcé  Dr  en ,  Dnn,  Tren  ,  Tern ,  T rin,  &  peut- 
être  auflî  Dron  &  Dorn  dans  les  autres  Dialectes  des 
Gaulois. 

Bwrdd  ,  fon ,  bruit.  G,  ' 

D  w  r  d  d  ,  querelle.  C. 

Dwrn  ,  poing ,  poignée.  G.  Voyez  Dorn. 

D  w  rw  ern  ,  fleuve  rapide,  félon  Camden.  G. 

Dwsel ,  robinet,  cannelle,  doufil.  G.  On  a  dit 
Doiftl  en  vieux  François  pour  doufil.  Doz,el  en  An¬ 
glois  ;  Doufil  en  François  moderne. 

Div  s  m  el  ,  harpe  ,  lyre  ,  luth  ,  inftrument  de  mufi* 
que  à  cordes.  G. 

Div  T  h  w  n  ,  j  our.  G. 

Duw ,  Deiv  ,  Dieu  ;  plurier  Dttwiau ,  &  chez  les 
anciens  Dwywau.  G.  Deu  en  Langue  de  Cor¬ 
nouaille  ,  Dieu  ;  Doue  ,  Due  en  Breton  ,  Dieu  ; 
Dia,  Dieu  en  Irlandois  ;  Dev ,  Dieu  en  Tamouli- 
que  ;  Divi ,  Dieu  en  Talenga;  Deuta  en  Indien  , 
Dieu,  divinité,  &  Deura,  temple  des  Dieux;  Tkeut , 
Thout ,  Dieu  en  Cophte  ou  ancien  Égyptien  ;  £>e- 
vel  en  Égyptien  moderne;  Zeul ,  Dieu  en  Vala- 
que  ;  Dur?  ,  Dev?  lignifient  obfcur  ,  invifible  Le 
Prophète  Ifaïe,  c.  jy,  parle  à  Dieu  en  ces  termes  : 
V nts  êtes  vraiment  le  Dieu  caché.  L’Apôtre  Saint 
Paul  appelle  Dieu  l'invifi ble  Roi  des Jîécles.  Le  Dieu 
inconnu  des  Athéniens  préfentoit  la  même  idée. 
La  Souveraine  ,  la  première  divinité  ,  le  premier 
Dieu  chez  les  anciens  Égyptiens  fe  nommoient 
Cneph ,  c’eft-à-dire ,  caché  ;  Celi,  nom  de  Dieu  en 
Gallois,  fignifie  caché.  De  Dev?  ou Deo  ou  7 eo  eft 
venu  le  Theos  Grec  ,  Dieu  ;  le  Zens ,  Jupiter  ;  Deus 
Latin. 

Du  w  al  ,  cruel ,  furieux  ,  forcené.  G.  C. 

D  uw  do  d  ,  divinité  ,  déïté.  G. 

Du  w  el  w  ,  livide ,  plombé  ,  meurtri ,  noiiâtre.  G» 
De  Du  Gvoelv?. 

Du  w  er  ,  eau.  G. 

D  uw  g  a  r  ,  aimé  de  Dieu.  G. 

Duwiau,  Saints.  G. 

D  uwies  ,  déeflfe  ,  chez  les  anciens  Dxcyxtes.  G. 

Du  w  i  o  l  ,  divin,  faint,  facré ,  confacré  ,  religieux, 
pieux ,  qui  a  de  la  religion  ;  chez  les  anciens 
Dxoywol.  G. 

D  u  w  i  0  LA  ET  H  ,  divinité.  G. 

D  u  w i  o  ld  er  ,  fainteté ,  piété.  G. 

Dwy  ,  noir.  G.  Voyez  Du. 

D  w  y  ,  deux  au  féminin.  G.  Dut  en  vieux  François , 
deux;  Dv?a  ,  deux  en  Ruflîen. 

D  w  y  ,  deux.  E. 

Dwy  ,  eau.  Voyez  Cyfrdwy  &  Dxoi.  G. 

D  wy ,  le  même  qu ’Ardxoy,  protection.  Voyez  ce  mot, 

Dwy  ad  ei  ni  o  g  ,  qui  a  deux  ailes.  G. 

D  WYBiG  ,  qui  a  deux  pointes.  G.  Pig. 

D  wy  d  d  o  R,  P  et  h  Div  y  dd  or ,  qui  a  deux 
portes.  G. 

Dwyfforch.  P  et  h  D  w  y  f  f  o  rc  h  ,  fourchu  » 
qui  a  deux  fourchons.  G. 

Dwyffordd.  O  Dwyffordd  ,  de  deux  cô¬ 
tés  ,  de  deux  manières  ,  de  deux  moyens.  G. 

D  wy  f  lw  y  d.  P  et  h  D  w  y  f  l  w  y  d  ,  qui  a  deux 
ans.  G. 

D  wr  FO  l  ,  divin  .  pieux ,  dévot.  G. 

Dwy FOLDER  , 
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Dwyfolder,  piété  ,  dévotion.  G. 

Dwyfor.Peth  Dwy  for  ,  qui  eft  entre  deux 
mers,  G. 

D  iv  y  F  0  R  ,  confluent.  G-  Dwy  Mor. 

Dwy  f  no  N  ,  poitrine,  eftomach.  G.  Bron. 

Dwyfronfawr,  qui  a  une  large  poitrine.  G. 

Dwyfronneg,  gorgerette ,  ce  qui  couvre  la 
poitrine.  G. 

Dwyliiv,  DTvylyw,  l’un  &  l’autre  gouverne¬ 
ment  ,  l’une  &  l’autre  partie.  G.  Dwy  ,  Lliwed,  na¬ 
tion  ,  troupe ,  Llyweddiaeth  ,  gouvernement. 

D  wy  ll  ,  fynonime  de  Dwyn.  Voyez  Cynwyll.  G. 

Dwylo  ,  mains.  G.  Dwy  Llaw. 

Divin,  porter ,  attirer  ,  mener,  conduire,  faire 
aller.  G. 

D  W  Y  N  A  t  ,  pouffer  ,  chafier  ,  amener  ,  faire 
aller.  G. 

Dwyn  H  y  nt  I  Le  ,  voyager  ,  partir.  G. 

Dwyn  I  Ben,  amener.  G. 

Dwyn  T m  ait  h  ,  emmener  ,  enlever ,  emporter, 
ôter  de  fa  place.  G. 

D  w  Y  N  F  Y  G.  Davies  demande  s’il  eft  formé  de  Myg 
je  réponds  que  cela  paroit  être  ainfi  ;  cette  forma¬ 
tion  fuppofée  ,  il  paroit  fignifier  qui  porte  de 
l’honneur  ,  du  refpeâ.  G. 

D  iv  y  R  a  i  N  ,  orient ,  lever  des  aflres.  G. 

Dwy  R  an.  P  et  a  Dwy  r  an ,  qui  a  deux  par¬ 
ties.  G. 

Dwy re  ,  commencer  d’être,  commencer  a  paroi- 
tre ,  fourdre  ,  fe  lever  ,  élever ,  lever ,  enlever 
en  haut ,  drelfer  ,  enlever,  tranfporter,  emporter, 
tirer  dehors.  G.  Le  d  s’eft  perdu  &  on  a  dit 
Wyre ,  prononcez  Oyre ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
Orior  Latin. 

Dwyreawr  ,  monteur ,  qui  monte ,  qui  eleve  , 
qui  haulfe.  G. 

D  w  y  R  ey  n  ,  orient.  C. 

Dwys  ,  pefant ,  malfif ,  qui  n’eft  point  creux ,  ferré, 
tefferré  ,  févére.  G. 

Dwys,  plein  ,  rempli.  Voyez  Argotdwys.  G. 

D  wy  s.  Voyez  Cynnwys  fon  compofé.  G. 

Dwys  ,  dans.  Voyez  Dwyfgnoi.  G. 

Dwy  sbwyllev  ,  févérité.  G.  Pwyll, 

Vw Y  SD  ER  ,  pefanteur  ,  févérité.  G. 

Dwysdrem,  contemplation.  G. 

Dwysgnoî  ,  entamer  ,  roliger ,  mordre  dans.  G. 
Crtoi. 

Dwy  sir,  deux  pays  ,  deux  contrées.  G  Dwy, 
deux  ;  Sir  par  conséquent  contrée. 

Dwyso,  preffer ,  ferrer.  G. 

Dwy  wa  ira,  deux  fois.  G. 

DWY  WAV,  dieux  chez  les  anciens.  G. 

D  w  Y  w  a  w  l  ,  divin  ,  de  neétar.  G. 

Dwywes,  déeffe  chez  les  anciens.  G. 

Dwyw  ot  chez  les  anciens,  dévot ,  pieux,  religieux, 
qui  a  de  la  religion  ,  faint,  divinement.  G. 

Dwywoldeb,  fainteté.  G. 

Dwyw  old  er  ,  divinité  ,  dévotion ,  piété.  G. 

D  v  X  ,  A.  M.  doufil ,  fauffet  ;  de  Dwfel. 

Du  y  ,  le  même  que  Deduy.  Voyez  ce  mot, 

Dvy  a  ,  dextérité.  B  a.  Voyez  Duiqutna. 

DxjyghOrm,  livide.  I. 

Dvylr  ,  peloton.  B. 

Du  y  lu  ad  ,  peloton  de  monde.  B» 

Dvy  ll,  fraude,  dol.  B. 

Du  y  n  ,  gouffre  ,  abyfme  dans  une  rivière  ou  dans 
la  mer  anciennement.  B. 

Vvy  n  ,  noir.  Voyez  Pendduyn  &  Duon. 

Duywes,  déeffe.  G. 

Du  ze,  D  u-2  e  ,  de  là.  B. 

Tome  /. 
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D  Y  i  prépofition  qui  lignifie  ce  qui  efl:  fâcheux 
mauvais ,  défagréable  ,  qui  équivaut  à  la  prépolî- 
tion  Grecque  Dus.  G.  Voyez  Du.  „ 

D  y  prépofition  qui  en  compofition  augmente  la 
lignification  du  mot  auquel  elle  efl  jointe.  G.  Ti , 
qui  eft  le  même  que  Dy  ,  marque  en  Bafque  le 
grand  nombre;  Citia  ,  à  plufieurs  pointes;  Ci, 
pointe  ;  Dia ,  trop  en  Géorgien  ;  Didi ,  grand  en 
Géorgien  ;  DU  en  ancien  Perfan  .grand,  illuftre  ; 
Diras  en  Perfan ,  long  ;  Diu  en  Latin,  longtemps  ; 
Dyl ,  diftance ,  efpace  en  Bohémien ,  Titz.  en  Hon¬ 
grois  ,  Magiftrat. 

Dy  ,  ton  ,  ta.  G.  Il  eft  mis  pour  Tau . 

D  y  ,  deux.  G. 

Dy  ,  D  adverbe  pour  affirmer  en  compofition.  G. 

D  y  ,  prépofition  qui  marque  la  fréquence.  G. 

D  y  ,  particule  privative.  Voyez  Dybryd  ,  Dy * 
fai.  G: 

Dy  ,  particule  itérative.  Voyez  Dychwelyd.  G. 

D  y  ,  prépofition  explétive  ou  Superflue.  Voyez  Dy - 
blyg.  G. 

D  y  ,  logis  ,  maifon  ,  habitation  ;  y  adverbe  de 
lieu.  B.  T  eft  encore  un  adverbe  de  lieu  dans  no¬ 
tre  Langue.  Voyez  Ty  ,  qui  eft  le  même. 

Dy  ,  le  même  que  Da  ,  De  ,  Di ,  Do  ,  Du ,  Dw . 
Voyez  Bal.  Di ,  marais ,  étang  en  Tonquinois. 

D  y  ,  le  même  que  Ty.  Voyez  D. 

D  y  ad  ,  coutume  ,  manière  ,  façon  de  vivre.  G. 

Dy  all  ,  entendement ,  intelligence  ,  comprendre, 
concevoir.  G. 

Dy  a  llg  a  r  ,  intelligent,  prudent.  G.  Dyall,  & 
Gar  de  Car.  Remarquez  ce  fens  :  car  aimant  eft 
mis  ici  pour  ayant. 

D  y  a  llg  a  r  w  c  h  ,  intelligence.  G. 

D  y  a  llv  s  ,  intelligent ,  prudent.  G. 

D  y  a  nt  ec  Q  ,  exempt  de  tout  défaut.  B.  Anteq', 

Dy  a  r  ,  fon  ,  bruit ,  fonner ,  faire  du  bruit.  G. 

Dy  b  alu  ,  le  même  que  Dyfalu.  Voyez  Tmddybalu, 
Tmdyfalu. 

Dy  bi  ,  fera.  G. 

Dy  b  lad  ,  adion  de  mettre  deux  à  deux.  G. 
Dwbl. 

Dybliad  ,  a&ion  de  doubler  ,  redoublement ,  re¬ 
duplication  ,  duplique.  G. 

Dyblu  ,  doubler,  redoubler.  G. 

D  y  b  ly  g  ,  double  G. 

D  y  blyg,  pli.  G.  De  Piyg.  Davies.  Dy  eft  done 
ici  une  prépofition  explétive. 

Dy bly giad  ,  redoublement ,  reduplication ,  du¬ 
plique.  G. 

Dy  bly  g  u  ,  doubler  ,  redoubler ,  plier.  G. 

Dyboellet  ,  détaché.  B.  Di  privatif ,  P  oeil, 

Dyboeri  ,  cracher  deffus ,  couvrir  de  crachats,  Gd 
De  Voeri. 

Dy  b  o  et  h  i ,  faire  bouillir.  G.  Poethi. 

Dy  b  o  ri  ,  paître  fouvent.  G.  Pori ,  paître. 

D  y  b  o  RT  H  i ,  porter  ,  tranfporter.  G.  Porthi. 

Dyborthwr  ,  crocheteur ,  porte-faix.  G. 

D  y  b  r  ,  felle.  B. 

Dy  bru  n  aw  g  ,  Dybrynawg ,  méritoire.  G» 
De  Prynu.  Davies. 

Dybryd,  difforme  ,  laid ,  informe  ,  mal-fait ,  fans 
grâces ,  qui  eft  de  mauvaife  grâce  ,  fort  abfurde  , 
très-impertinent  ,  tout-à-fait  hors  de  propos.  G. 
Bryd  vient  Sûrement  de  Pryd ,  beauté  ;  Dy  eft  donc 
ici  une  particule  privative.  Voyez  Dybryt, 

D  y  bry  d  ed  d  ,  difformité ,  laideur.  G. 

Dybrynawg.  Voyez  Dybnmawg.  G. 

Dybryt,  vilain,  difforme,  infâme,  C.  Voyes 
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D  y  s  u  ,  eft  venu  ,*  Dybuam ,  Tommes  venus.  G. 

Z)  y  bu  c  h  o  ,  délirer  ardemment.  G.  Pucho . 

J)  y  byd  d  pour  B j  Ad ,  fera ,  viendra.  G. 

D  y  by  n  nu  ,,  vouloir.  G. 

D y  c  a  3  le  même  qu 'Tek.  Voyez  D. 

JD  Y  ch,  particule  explétive.  Voyez  Dychlammn, 

D  Y  c  h  a  N  ,  fatyre  ,  poëme  fatylique  ,  inveCtive  ,  in- 
fulte,  outrage.  G.  Can, 

Dych  A  n  u  ,  outrager  en  vers  ,  inveCtiver  ,  dire  des 
injures,  outrager  de  paroles.  G. 

Dych  anus,  fatyrique.  G. 

Dychanwr  ,  qui  injurie  ,  qui  fait  de  faux  repro- 
ches.  G. 

D  y  c  h  ew  eled  ic  ,  réciproque.  G. 

Dychlammu,  fauter ,  danfer ,  palpiter.  G  De 
Llammu  ,  fauter ,  dit  Davies  j  Dych  elt  donc  ici  une 
particule  explétive. 

D  y  c  h  lu  d  ,  porter,  tranfporter ,  voiturer.  G.  Cludo. 

D  y  cubain,  de  Dy ,  prépolition  augmentative ,  & 
Grain,  Davies.  G. 

D  y  chr  eu  ,  croaffer.  G.  Creu. 

D  y  c  h  r  y  n  ,  crainte ,  peur  ,  tremblement ,  horreur, 
dernière  frayeur ,  agonie.  G.  Crynn. 

Dychryndod,  le  même  que  Dychryn.  G. 

Dychrynedig,  craintif,  peureux  ,  timide  ,  ef¬ 
frayé,  tremblant,  horrible,  affreux,  qui  fait  peur.G. 

Dychrynllyd,  craintif,  timide.  G. 

Dychrynnedig,  confterné  ,  effrayé.  G.  C’eft 
le  même  que  Dychrynedig, 

D  y  c  h  r  y  nu  ,  craindre ,  trembler  ,  friffonner  de 
crainte ,  faire  trembler  ,  effrayer ,  conlterner.  G. 

Dychrysio  ,  de  Dy  augmentatif,  &  Crijiaw , 
Davies.  G. 

Dy chivedl ,  le  même  que  Ckmdl .  G, 

D  y  c  h  w  e  l  ,  retour.  Voyez  Attychxvel. 

Dychivel  pour  Dychxçelyd.  Voyez  Annycfmel. 

D  y  c  hiv  eli  ad  ,  retour ,  retour  au  même  endroit , 
aCtion  de  ramener  ,  de  reconduire.  G. 

Dychwelyd ,  revenir ,  retourner  fur  fes  pas ,  re¬ 
tourner,  tourner  vers  oh  du  côté,  convertir.  G. 
Chveel .  Chxvyl ,  tourner. 

D  y  c  h  w  y  du  ,  vomir.  G. 

Dych  iv  y  su,  être  tout  ea  fueur,  fuer  de  tous 
côtés.  G. 

Dychwythu,  fouffler  ,  pouffer  dehors  en  fouf- 
flant.  G. 

Dy  chyfârf  od  ,  aller  à  la  rencontre.  G.  Cy- 

farfod, 

D  y  c  h  y  F  F  y  »  mouvra,  troublera.  G.  Cyjfroi. 

D  y  c  h  y  f  y  d  ,  fe  lèvera  ,  commencera  à  paroître. 
G.  De  Dy  &  Cyfyd ,  dit  Davies ,  qui  n’explique 
pas  ce  dernier  terme.  Je  le  crois  formé  par  re¬ 
tranchement  de  Cyfwirain. 

Dychymmell  ,  contraindre.  G.  Cymmtll. 

Dychymmyg,  invention  ,  découverte  ,  chofe 
inventée  ,  invention  d’efprit ,  problème  ,  énigme, 
conjecture  ,  chofe  controuvée,  aftion  d’inventer, 
d’imaginer  ,  de  trouver  à  force  de  penfer  ,  in¬ 
venter  ,  imaginer ,  machiner  ,  conje&urer ,  trouver 
après  y  avoir  bien  penfé ,  altérer  ,  falfificr ,  con- 
trouver  ,  corrompre  ,  contrefaire.  G. 

Dychymmyciad,  fuppofition  ,  feinte.  G. 

Dychymmygol,  imaginaire,  feint.  G. 

D  y  c  h  y  m  m  y  gu  ,  feindre,  controuver.  G. 

Dychymmygwr,  inventeur  ,  auteur ,  qui  dé¬ 
couvre  le  premier ,  qui  invente  à  force  de  réfle¬ 
xions  ,  qui  explique  les  énigmes ,  ouvrier,  artifan, 
qui  controuve.  G. 

.JDychymmysg,  mélange,  mêler.  G.  Cymmyfg, 

Dy  c  a  y  n  n  au  ,  allumer ,  être  allumé.  G.  Cynnei* . 
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DychyRC  ir  ,  choc,  attaque.  G.  Cyrch . 

Dy  d  ,  ah  ah  !  G. 

Dyd  ,  Dy  ddyt  ,  termes  pour  avertir.  G. 

Dyd.  Voyez  Tif. 

Dy  d  d  ,  lumière.  G. 

Dy  dd  ,  jour  ;  plurier  Dyddiau  ,  Dieuocdd.  G.  B.  C. 

Dydd  Pennod,  jour  fixé.  G. 

Dyddbrawd,  jour  de  jugement.  G.  Brawd, 

Dydd  el  w  i,  le  même  que  Delvti.  G. 

Dydderbi,  fera.  G.  Dydder ,  fuperflu. 

Dydderfydd,  fera.  G. 

Dy  dd  fu  »  manquer  ,  fécher.  G. 

Dy  ddged  ,  pitance  qu’on  donnoit  par  jour  à  un 
efclave ,  étape  d’un  foldat.  G.  Dydd  Ced, 

Dy  ddgwait  h  ,  ouvrage  d’un  jour.  G. 

Dy  d  d  h  au  ,  faire  jour  ,  il  fait  jour.  G. 

Dyddiawl,  journalier,  du  jour.  G. 

Dy  d  di  o ,  arbitrer  un  procès.  G. 

Dyddiol  ,  du  jour  ,  de  jour.  G. 

Dyddiwr,  arbitre  ,  pacificateur.  G. 

Dydd  o  ddy  w  ,  le  même  que  Doddyvr.  G. 

Dyd  don.  Dyddiau  Dyddon,  jours  de  va¬ 
cance  pour  le  Palais,  jours  où  l’on  ne  plaide 
point.  G. 

D  y  d  d  o  ri  ,  avoir  foin.  G. 

Dyddoriad  ,  foin  ,  application.  G. 

Dyddwobr  ,  falaire  d’une  journée.  G.  Gwobr. 

Dyddwyn  ,  porter  ,  tranfporter ,  voiturer.  G 
Dwyn, 

D  y  d  d  w  y  rein  ,  commencer  d’être  ,  commencer 
à  paroître.  G.  Dwyrc. 

Dy  ddy  m  ,  chofe  de  néant ,  néant.  G. 

Dyddymu,  chofe  de  néant ,  néant ,  anéantir.  G, 

Dyd  i  ,  toi.  G. 

Dyegus,  négligent,  endormi.  B,  Dj ,  privatif} 
Eg ,  aâion. 

Dy  ell  Ar  G  eol  ,  écroue.  B, 

Dy  en  ,  crème.  B. 

Dyenna,  écrémer.  B. 

D  y  f  a  c  h  u  ,  accrocher.  G.  Bach, 

D  y  F  a  is  ,  invention ,  finefle ,  moyen  pour  réüflxr  ; 
adreffe  ,  reffort ,  artifice ,  invention  d’efprit ,  chofe 
controuvée ,  conte  fait  à  plailïr.  G. 

Dy  f  al  ,  aflidu  ,  foigneux  ,  exaéfc ,  diligent ,  pré¬ 
voyant  ,  induftrieux  ,  adroit ,  habile ,  obligeant  , 
officieux.  G.  Dy  privatif  j  F  al,  faute,  défaut* 
manquement. 

Dy  f  a  l,  reffemblance  ,  femblable  ,  énigme  ,  mo¬ 
querie  ,  raillerie  ,  conje&ure  ,  foupçon.  G.  Dy 
fuperflu  i  Bal  en  compofition  pour  Mal ,  reflem- 
blance. 

Dyfal,  rude,  fâcheux.  G.  Bal  de  Mal,  de 
Maleifus ,  mauvais. 

Dyfalc  hw  tu  ad  ,  recherche  exa&e ,  enquête 
foigneufe.  G. 

Dyfalgais ,  recherche  foigneufe  ,  difeuffio» 
exa&e  ,  perquifition ,  recherche.  G.  Cais. 

Dyfalgeisiq,  fe  donner  des  foins  pour  trou¬ 
ver.  G. 

Dyfaliad,  conjecture.  G. 

Dy  f  alu  ,  reffembler ,  moquer ,  railler ,  conjec¬ 
turer.  G.  Davies  veut  que  ce  mot  foit  une  crafe 
de  Dyhafalhau  ,  comme  Cyfalhau  de  Cykafalhau  : 
N’eft-il  pas  plus  fimple  de  dire  que  ce  mot  vient 
de  Dyfal  z  ?  Voyez  Ymddyfalu, 

Dyfalwch,  affiduité  ,  exactitude ,  foin ,  dili¬ 
gence,  adreffe,  induftrie.  G. 

D  y  f  a  tw  r  ,  qui  fe  mêle  d’interpréter ,  les  Congés 
par  exemple.  G. 

D  y  f  a  r  n  u  ,  juger ,  rendre  des  fentences.  G.  Barnu, 
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Dr  FEisie,  inventer ,  machiner.  G. 

27  y f ei s iw R  ,  qui  invente  ,  q  ii  controuve.  G. 

P  y  f  er  iv  i ,  bouillir,  cuire,  digérer,  faire  fou- 
vent  cuire.  G.  Berwi. 

Pyffestin,  le  même  que  Dijforthi.  G. 

D  Y  F  F  o  ,  viendra  ;  Pyffont,  viendront  au  futur 
du  fubjonétif.  G. 

Py  F  F  o  rt  h  i  ,  le  même  que  Dyportki ,  qui  fe  dit 
mieux.  G. 

27  y  f  f  r  y  d  ,  le  même  que  Diffryd.  G. 

D  Y  F  F  RY  N  ,  Dr  F  F  R  Y  N  T  ,  Vallée.  G.  G. 

Py  ffryndir  ,  terre  de  vallée.  G.  Tir . 

Py  f  Fiv  N  y  viendrois  à  la  première  perfonne.  G. 
Dyffyr,  eau  en  Gallois,  félon  Camden.  Voyez 
Dyfr, 

P  y  fi  ,  le  même  que  Tyfty ,  rivière.  G* 

P  Y  F  i  ,  fera.  G.  Dy  fuperflu  ;  Bi. 

Pyflo  e  n  ,  morceau  ,  copeau  ,  éclat ,  recoupe  , 
toutes  fortes  de  planches  propres  à  faire  des  portes. 
G.  De  Dy  fuperflu  ,  &  Flaw.  Davies. 

Pyfn,  flots.  G.  Voyez  Dw«. 

Py  F  n-G  loddiO  ,  creufer  profondément.  G. 

Py  f  n  af  y  le  plus  bas ,  le  plus  profond»  G» 
Dxofn. 

Dy  fn  aïd  y  le  même  que  Gorddyfnaid.  G. 
Dyfüddysg,  philofophie.  G. 

Py  fn  d  er  ,  abyfme  ,  profondeur  ,  gouffre.  G. 
P  y  F  n  F  0  R  ,  occéan.  G.  Dxvfn  ,  profonde  ;  Mor  » 
eau. 

P  y  f  n  f  o  R  ,  la  mer  tranquille.  G* 

Pyfniad  ,  qui  tette.  G. 

P  y  f  tj  u ,  tetter ,  fuccer ,  puifer ,  tirer ,  attirer.  G* 
Pyfnv  or  y  occéan.  G. 

P  y  f  o  d  ,  venir  ;  Dyfod  At ,  arriver  »  aller  à  ;  Gwr 
Pyfod  ,  étranger.  G. 

J?r  f  o  d  ed  ig  a  et  h  ,  arrivée.  G. 

D  y  f  ou  iad  ,  venue ,  arrivée ,  approche  ,  qui  vient» 
qui  arrive ,  qui  vient  d’ailleurs ,  étranger  ;  Dyn 
Dyfodiad ,  Voifin  ,  qui  demeure  près  d’un  lieu.  G. 
Dy  FOdren  ,  le  même  que  Dodrefn.  G. 

P  r  fol  paroit  lignifier  plein,  faoul,  raffafié.  Voyefc 
Tmddyfolli.  G. 

D  y  f  0  llî  ,  remplir.  Voyez  Tmddyfolli. 

DYFR  y  eaux  ;  c’eft  le  plurier  de  Profr.  G» 

P  Y fr-Ast  illen  ,  faillie,  avance.  G. 
Dyfr-Iar,  cercelle.  G. 

Dy  F  RD  o  n  xv Y  y  la  Dée  rivière.  Voyez  Dyfrdxvy. 
Dyfrdxvy  ,  la  Dée  rivière  d’Angleterre.  G.  De 
23w/r,  Pyfr  ,  eau;  Dxoy  de  Powyll ,  obfcure  , 
fombre  ;  ou  de  Du  ,  Dwy ,  noir. 

DyPrefu  ,  mugir.  G.  Brçfu. 

Dy  FR  e  g  y  cruche  ,  pot  à  eau.  G. 

Dy  F  r  f  f  o  s  ,  canal  ,  fofTé  ,  rigola ,  foflfe  ,  rttate  ; 
aqueduC.  G. 

Dy  f  r  f iNT  ,  menthe  aquatique.  G.  Mintys, 
pYFRGi,  loutre.  G.  De  Ci. 

Pyfrglivyd  ,  hydropifie  ,  hydropique.  G. 

Dy  f  rg  y  mm  la  xv  d  ,  prompt  &  agile  à  la  chafle 
des  loutres.  G. 

Dyfrhaad  ,  arrofement ,  aét ion  de  macérer  quel¬ 
que  choie  dans  l’eau.  G. 

Dy  f  Rh  au  ,  arrofer  »  abbreuver  ,  macérer ,  faire 
tremper  ,  baptifer ,  faire  fa  provifion  d’eau.  G. 
Dy  f  ri  a  r  ,  poule  d’eau  ,  foulque ,  mouette ,  fran- 
colin  efpèce  de  faifan ,  corbeau  d’eau.  G. 

D  y  f  rle  s  t  r  ,  cruche ,  pot  à  eau.  G* 

P  yfrlid  i  art  ,  clos  dans  une  rivière  ,  entouré 
d’une  rivière.  G.  Dyfr ,  rivière  ;  Llidiart  par  con- 
féquent  clos ,  enceinte;  Llyd,  bord. 

Dy  f  R  lle  ,  canal ,  aqueduc  ,  lit  de  rivière.  G» 
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D  y  f  rllest  r  y  vafe  à  mettre  de  l’eau ,  pot  à  eau  t 
aiguière.  G. 

D  y  F  r  ll  î  xv  y  de  couleur  de  vérd  de  mer.  G. 

P  y  F  rlly  d  y  aqueux ,  arrofé  ,  humide ,  aquatique  i 
marécageux  ,  naturellement  humide ,  pluvieux  t 
de  pluye.  G. 

Dy  frllydrîvydd  ,  perfidie.  G. 

Dr  f  rlly  s  ,  Alifnia  ,  Anguftifolia  ,  Potamogeton  » 
fauge  fàuvage.  G. 

PyFrlynn ,  hydromelle.  G. 

Dy  f  r  m  eid  r  y  fetpent  d’eau  ,  hydre ,  vipère  fc-i 
melle»  G. 

Py  f  ro  ed  y  eaux.  G.  C’eft  le  plurier  de  Drofr. 

Py  f  r  0  ed  ,  deux  rivières  ou  ruifTeaux.  G.  Dy  ; 
deux  ;  Fjroed ,  de  Ffnod ,  que  nous  voyons  par  ce 
mot  avoir  auiïi  lignifié  ruiffeau ,  rivière* 

Py  f  r  0  e  d  d  ,  bains  chauds.  G. 

Dyfrol,  aqueux.  G. 

D  y  f  rs  a  rp  h  ,  hydre ,  ferpent  aquatique.  G» 

Pyfrivr,  porteur  d’eau.  G. 

P  y  f  r  xv  r  ei  n  Y  n  ,  dartre  vive ,  feu  volage.  G. 

D  y  f  r  iv  y  s ,  qui  arrofe  par  fes  eaux.  G. 

D  Y  F  R  IV  Y  s  ,  arrofé.  V oyez  Amddyfrwys. 

Py  f  r  y  y  terme  pour  démontrer ,  voici  voilà.  G. 

P  y  F  ryd  y  défagréable.  G.  Pryd ,  agrément. 

Dyfrydedd  ,  Dy  f  ry  dw  c  h  y  défir ,  attente  * 
félon  Llyn  ,  plutôt  défagrément ,  dit  Davies.  G. 

Py  f  ry  d  1 0 ,  cuire  ,  échauffer  ,  être  échauffé ,  être 
bouillant ,  faire  bouillir  ,  s’échauffer  »  s’emporter  » 
fe  mettre  en  colere  ,  fe  laiffer  aller  à  la  vivacité  » 
être  fort  ému.  G.  C’efl  le  meme  que  Brydio  dont  il 
eft  compofé. 

Dy  f  ry  s  y  hâte ,  précipitation  »  diligence ,  promp¬ 
titude  ,  grande  diligence.  G.  Brys . 

Dy  f  r  y  s  10  ,  fe  hâter.  G. 

Py  fw  rw  y  jetter  quantité.  G.  Fwhv. 

DyfwynwR  y  violateur  »  corrupteur  »  profana-? 
teur.  G. 

Dy  fwy  0  ,  multiplier ,  augmenter  ,  abonder.  Gi 
De  Afroy  en  Breton  &  en  Gallois ,  plus  grand. 
Davies.  Mwy  en  Breton ,  fignifie  encore  davan¬ 
tage  ,  plus. 

Py  fy  d  d  1 ,  viendras.  G. 

Dyfyn  ,  avertiffement ,  citation ,  citer  »  chargé 
d’huiflier  ,  de  fergent.  G. 

Dy  fynn  edig  ,  cité  ,  appellé.  G. 

P  y  fyn  NO  l  ,  cité ,  appellé.  G. 

P  Y  fy  n  nu  ,  vouloir.  G. 

Dyfynw  allaw  ,  mieux  ,  dit  Davies  ,  DÿfrwaU 
laxv  y  de  Dyfnu  Gwallaxo.  G, 

Dyfy nWr  ,  huiflier  ,  fergent ,  qui  avertit ,  celui 
qui  va  porter  les  ordres  de  la  part  d’une  compa¬ 
gnie.  G. 

Dyfy  R  y  le  même  que  Difyr.  G. 

P  y  f  y  r  ru  ,  abbréger ,  accourcir ,  raccourcir.  G. 

DyfyrrxPch  y  défir ,  envie  ,  Volonté ,  aétion  de 
fe  réjouir.  G. 

Dy  f  Y sg  t ,  mélange  *  confufîon  y  tumulte*  G, 

Myfg. 

Dyfy  s  Gt  y  deftruétion.  C, 

Dy  f  y  s  gu  ,  mêler  ,  confondre.  G» 

Pyg  as  y  haï  ,  exécrable  ,  abominable ,  méchant  î 
fcélerat.  G.  Cas  Dy 

Dy  G  a  s  ed  d  ,  haine ,  inimitié ,  abomination ,  exé¬ 
cration.  G. 

Pygasog,  odieux.  G. 

D  y  g  eg  1  ad  ,  aétion  de  gargarifer.  G.  Cég. 

D  y  ge  gu  ,  étrangler  ,  gargarifer.  G.  Ceg. 

P  y  g  e  n  ,  porter ,  tranfporter  ,  yoiturer.  G,  Voyeî 
Dttg  &  Donguea. 


5  2  0  D  Y  G. 

Dy  g  i  a  d  ,  aftion  de  porter ,  tranfport ,  action  de 
voiturer ,  agitation.  G. 

D  y  g  i  a  iv  d  r  ,  porteur  ,  brancard,  chaife  à  porteur, 
enfeigne  ,  guidon  ,  cornette  ,  porte-étendard.  G. 

Dig  ied  ic  ,  relatif.  G. 

Dr  G  LÙb  ô  ,  porter ,  tranfporter ,  voiturer.  G. Cludo. 

Dy  G  ly  iv  y  le  même  que  Clyxo  ,  écoute.  G. 

Dyglywed  ,  écouter ,  ouir  ,  entendre.  G.  Clywed. 

V  y  g  .v  ,  ennuyeux  ,  fâcheux.  G. 

Dygn-Gassau,  détefter,  avoir  en  horreur ,  en 

exécration.  G. 

D  y  g  n  a  iv  d  ,  le  même  que  Dygnedd.  Voyez  Erd- 

dygna'wd. 

Dygnboen,  ennui,  chagrin  ,  embarras  chagri¬ 
nant  ,  incommodité  ,  grande  peine  ,  travail  péni¬ 
ble.  G-  Poen. 

Dygn  BO  en  i ,  tourmenter ,  affliger ,  faire  de  la 
peine.  G. 

Dygn  ed  d ,  chagrin,  ennui  ,  fouci ,  afflidion  , 
trifiefle  ,  inquiétude  ,  importunité  ,  difficulté  , 
dernière  extrémité.  G. 

D  y  g  n  F  li  n  ,  fâcheux ,  chagrinant ,  qui  fait  de  la 
peine ,  dommageable.  G.  Blin, 

Dygnflindêr  ,  dégât ,  ravage.  G. 

Dygn  flino,  inquiéter  ,  affliger  ,  tourmenter , 
faire  de  la  peine  ,  caufer  du  chagrin  ,  incommo¬ 
der  ,  fatiguer,  endommager ,  gâter ,  nuire  ,  ravager, 
tourmenter  fort,  tourmenter  cruellement.  G. 

D  y  G  N  g  a  s  ,  déteftation  ,  exécration  ,  abomina¬ 
tion  ,  horrible,  affreux.  G-  Cas. 

Dygngasa  u  ,  abhorrer.  G. 

P  y  g  nu  ,  ennuyer ,  chagriner  ,  inquiéter.  G, 

Dy  g  o  c  h  i  ,  rougir.  G.  Cochi. 

D  y  g  o  d  d  .  il  a  porté.  G.  Voyez  Dug. 

Dy  go  s  el  ,  embûches.  G.  Gochel ,  qui  efl  le 
même  que  Gojel  ,  lignifie  prendre  garde  ,  éviter, 

Dy  g  ry  n  h  o  i  ,  le  même  que  Crynhoi.  G. 

Dygivr,  qui  voiture.  G.  Voyez  Dug  ,  Dygen. 

Dygivympo  ,  broncher  ,  chanceler.  G.  Cwympo, 

V  y  gy  F  art  ü  ,  aboyer  fort ,  crier  après.  G. 

D  y  gy  for  ,  tumulte  ,  agitation  des  flots  ,  bruit 
des  eaux ,  être  agité  par  les  flots ,  faire  du  bruit. 
G.  Dygy  de  Dygiad  ;  For  de  Ad  or. 

Dy  gy  F  o  R,  aflemblage  d’eaux  ,  avoir  en  abon¬ 
dance.  G.  On  voit  par  ce  mot  que  Dyg  en  com- 
pofition  ,  Dxog  au  fimple  a  fignifié  aifemblage  , 
tas,  abondance.  Tvof  ou  Dxvf,  lignifie  augmenta¬ 
tion  ,'accroilTement. 

Dygymmod,  contrat ,  convention  ,  accord ,  con¬ 
dition,  conciliation,  alliance,  réconciliation  ,  être 
d’accord,  confentir,  être  convenable.  G .Cymmod. 

Dygy  mm  o  d  i  ,  contrader  ,  pafler  contrat.  G. 

Dygymmodivr  ,  qui  fait  un  accord.  G, 

D  y  c  y  m  my  s  gu  ,  mêler ,  confondre.  G, 

Dygynnwl,  ramafler ,  recueillir.  C. 

Dygy  rc  h  ,  impétuofité  ,  violence  ,  véhémence  , 
alfaut ,  attaque.  G.  Cyrch. 

Dy  gy  rc  hu  ,  attaquer ,  fréquenter  ,  aller  voir  fou- 
vent,  être  fréquemment,  venir,  accourir  de  tous 
côtés.  G. 

Dr  gy  rr  y ddw ch  ,  tendre  ,  étendre  ,  attein¬ 
dre.  G. 

Dy  gy  s  gu  ,  s’endormir ,  s’afloupir.  G.  Cyfgu. 

Dyh  a  ed  d  ,  tendre  ,  étendre  ,  atteindre.  G.  Haeddu. 

Dy  h  e  ad  ,  palpitation  ,  adion  de  refpirer ,  refpirer 
en  palpitant,  haleter,  refpirer  avec  peine.  G. 

D  y  n  e  d  y  indécent.  C.  Dy  privatif  ;  Hcd  ,  décent. 
Voyez  Ederra. 

D  Y  n  ed  d  ,  le  même  que  Hedd  ,  paix ,  trêve  ;  il  li¬ 
gnifie  auffi  le  contraire  ,  dilfenfion  ,  difcorde ,  di- 
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vifion ,  débat ,  guerre.  G.  Dy  au  premier  fens  fu- 
perflu  ,  au  fécond  privatif. 

Dyh  eu  ,  palpiter ,  refpirer  en  palpitant ,  haleter  • 
refpirer  avec  peine.  G. 

D  y  h  in  ed  d  ,  intempérie  ,  mauvaife  difpofition  de 
l’air  ,  pluie  ,  pluie  foudaine  qui  tombe  avec  impé¬ 
tuofité  ,  orage ,  tempête.  G.  Dy  privatif;  Hin  d’/fl- 
non ,  temps  ferain;  Hinedd ,  férénité,  beau  temps. 

D  y  h  i  ry  n  ,  le  même  que  Dihiryn.  G.  Voyez  les- 
autres  mots  commençans  en  Dyh  à  Dih,  dit  Davies. 

Dy  hol  ,  c  halle  r  ,  mettre  dehors.  C. 

Dy  hu  dd  ai,  qui  appaife.  G. 

Dyhuddiant,  adouciflement  ,  confolation  ,  ac¬ 
tion  d  appaifer ,  pacification  ,  ce  qu’on  fait  pour 
appaifer  ,  ce  qui  fléchit.  G. 

Dy  hud  do  ,  appaifer ,  pacifier ,  confoler.  G.  comme 
fi  l’on  difoit  Dyheddu  ,  dit  Davies.  Voyez  Dyhedd , 

Dyhuddwr,  Dyhuddai,  pacificateur.  G, 

Dyhynt,  le  même  que  Hynt.  G. 

Dyhysbyddu  ,  évacuer,  épuifer  d’eau  ou  d’une 
autre  liqueur ,  épuifer  ;  de  là  Disbydd  ,  épuifé  , 
évacué  ,  manquant  de  fuc  ,  de  liqueur.  G.  Ce  mot 
efl:  formé  d’Hyfp,  en  compofition  Hysb ,  Dy  fu- 
perflu. 

Dyich  af a  el  ,  élévation.  G.  Voyez  Archa - 
fael. 

Dy  lai  n  ,  le  même  que  Dilain.  G. 

D  y  l  a  i  t  h  ,  meurtre  ,  mort  violente ,  mafïàcrc ,  car¬ 
nage,  mort.  G.  Llaith, 

Dy  lait  h  ,  corde  dont  on  tire  les  bœufs.  G. 

D  y  lait  h  ,  le  même  que  Dole n.  G. 

Dy  la  n  ,  mer.  G,  Davies  dit  que  ce  mot  efl  formé 
ou  de  Dy  Glann ,  parce  que  la  mer  couvre  fes  ri- 

o  rivages ,  ou  de  Dy  Llanw  ,  de  fon  flux  &  reflux, 
Ne  pourroit-on  pas  dire  que  ce  terme  efl  formé  de 
Dy  augmentatif ,  &  Lan ,  étang  ,  lac  ,  eau  ? 

D  y  la  n  ,  nom  propre  d  homme,  G.  Apparemment 
formé  de  Dy  Glan . 

Dy  lan  iv  ,  écoulement ,  influence.  G. 

D  Y  LAN  w  AD  y  écoulement ,  influence.  G. 

D  y  le  ,  le  même  que  Tyle.  G. 

Dyled,  Dy  lcd,  Dylyed  ,  Dlcd,  dette,  de- 
voir.  G. 

Dyled  a  iv  c ,  homme  noble.  C. 

D  y  l  ed  i  o  n  ,  ce  qui  refte  dû.  G. 

Dyledog,  héritier,  grand,  héroïque,  magnifi¬ 
que  ,  noble  ,  généreux ,  comme  étant  celui  ,  dit 
Davies ,  a  qui  le  premier  rang,  le  gouvernement, 
la  fucceffion  efl  dûe.  G. 

Dyledogion  ,  les  Nobles,  les  Grands,  les 
premiers  d’un  État.  G. 

Dyled  ogrwyd  ,  noblefle.  G. 

Dyledowgrwyd  ,  noblefle,  excellence  d’ori¬ 
gine  ,  générofité.  G. 

Dyledowgryw ,  noble,  de  la  race  des  no¬ 
bles.  G. 

Dyled  ryw  ,  noblefle  ,  noble.  G.  Rhyvf. 

Dyledsîvydd  ,  charge  ,  emploi ,  miniftére.  G. 

D  y  led  u  s  ,  dû,  qui  mérite.  G. 

Dyledivr,  débiteur.  G.  Dyled. 

D  Y  LE  f  A  IN  ,  crier.  G.  Llefain . 

Dyleithio,  tuer.  G.  Llaithio . 

Dylev.  Voyez  Dylu,  G. 

Dyh  ,  conftitution  du  corps ,  bonne  ou  mauvaife 
fanté,  prefque  le  même  que  Diwyg.  G.  De  là 
Adaudoulé  en  vieux  François,  mal-acfroit.  Ce  mot 
efl  encore  en  ufage  dans  le  Boulenois. 

Dy  l  if  ,  trame.  G 

Dr  lifo  ,  faire  la  trame.  G. 

Dylif  o ,  couler,  couler  enfemble,  joindre  fes 

eaux. 
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eâux ,  faire  un  confluent.  G.  De  Dy  augmen¬ 
tatif  ;  Llifo.  Davies. 

Dyllest  ,  hibou,  chat-huant.  G. 

Dv lli  0  G ,  frifé.  G. 

Dylluan ,  T  y  llu  an  ,  hibou  ,  chat-huant.  G. 
Davies  demande  fi  ce  mot  n’eft  pas  formé  de  Dali 
Huan ,  aveugle  foleil ,  parce  que  le  hibou  ne  voit 
pas  lorfque  le  foleil  paroît.  Je  croirois  plutôt  ce 
mot  formé  de  Twll  ,  Dwll,  Dyll ,  avec  une  ter- 
minaifon  ,  trou  ,  parce  que  cet  oifeau  demeure 
dans  les  creux  d’arbres.  La  chouette  en  Breton  eft 
nommée  Cavan ,  le  chat-huant  Qaouen  ;  l’un  & 
l’autre  de  Cav  ,  Qaou ,  creux  ;  Hen  ou  Han ,  arbre» 
J)Y  LO  et  h  ,  mort.  G. 
j)  Y  lo  Fi,  D  Y  LW  F,  manier.  G.  I/o/. 
Dylofyn  ,  poignée,  floccon.  G. 
f)Y lu  ,  Dyleu,  devoir  verbe.  G. 
j)  y  lu  di  ad,  adion  de  battre  le  bled.  G. 

D  y  lu  d  o  ,  battre  le  bled  ,  pourfuivre  ,  pourfuivre 
avec  ardeur.  G- 

Dy  lu  DW  R  ,  qui  fuit  les  opinions  &  les  fentimens 
d’un  autre.  G. 

Dy  l  wf  ,  manier ,  poignée ,  floccon  ,  faifeeau  , 
paquet,  fagot.  G.  Voyez  le  mot  fuivant. 

Dy  lwy  f  dans  quelques  exemplaires  des  Loix 
d’HoVel  le  bon  Roi  de  Galles,  eft  fynonime  à 
Gofgjmmon ,  menus  bois  fecs ,  matière  propre  à 
allumer  le  feu  ;  dans  d’autres  il  eft  fynonime  à 
Dylwf ,  poignée,  floccon.  G. 

Dy  ly  ed  ,  mérite.  Voyez  Annylycdus ,  Dyledus. 
Dylyedus  ,  méritant,  qui  mérite.  Voyez  Anny- 
lyedus,  Dyledus. 

Dylyfu  ,  lécher.  G.  Dy  fuperflu» 

Dyly  FU  G  en  ,  baailler.  G.  Gen  eft  mis  ici  pour 
Genau  ,  bouche. 

D  y  l  y  n  ,  fuivre,  pourfuivre ,  s’attacher.  G.  Dy  Glynu. 

Davies.  Il  fignifie  aufli  imiter.  Voyez  Annylynol . 
Dylynawr  ,  fuccefleur.  G. 

Dylyn  iad  ,  fuite,  conféquence,  féquelle,  tout 
ce  qui  fuit  ,  tout  ce  qui  eft  à  la  fuite ,  imitation , 
qui  fuit  les  opinions  &  les  fentimens  d’un  autre.  G. 
Dyly  niawdr  ,  fuccefleur.  G. 

D  y  ly  N  0  L  ,  fuivant,  qui  fuit,  conféquent.  G. 
Dyly  nu  ,  être  adhérent ,  tenir  à  quelque  chofe.  G. 
D  yly  n  w  R  ,  fedateur.  G. 

Dyly  s  G ,  mieux  Dylufg ,  dit  Davies,  adion  de 
tirer.  G.  Dy  Llufgo.  Davies 
Dyly  s  g  T  Mor,  algue,  mauvaife  herbe.  G» 

Dy  m  ,  le  même  que  Dim .  G. 

Dyma,  terme  pour  indiquer.  G. 

Dymbi,  Dymbydd,  me  fera.  G.  D'Tm,  moi; 
Bi ,  Bydd ,  fera.  Davies. 

Dymchweliad  ,  cataftrophe  ou  renverfement 
de  l’état  des  chofes  en  bien  ou  en  mal.  G. 
Dtmghwelyd  ,  renverfer  ,  abatre  ,  jetter  pat 
terre  ,  démolir ,  ruiner*  détruire ,  diflîper  ,  fup- 
planter ,  donner  le  croc  en  jambe ,  tourner  »  tendre, 
étendre,  allonger  ,  couvrir,  enterrer  ,  enfouir.  G, 
Dy mc  hwydd  ,  enflure,  tumeur.  G. 

Dy  m  dWy  n  ,  conception  ,  génération  des  animaux 
au  fein  de  la  mere  ,  concevoir ,  engendrer.  G* 

D  y  mh  eru  s.  T  n  Dymherus,  modérément. 
G.  Voyez  Tymmer . 

Dy  mm  a,  terme  pour  démontrer  ,  voici,  yoilà.  G, 
D  y  mm  a,  orgueilleux,  dédaigneux.  I. 

D  Y  M  M  A  N  ,  le  même  oyxTmman.  G. 

D  y  m  my  R,  D  y  m  m  e  R,les  mêmes  qu' Ardymmyr.G, 
D  y  mu  n  aw  ,  fouhaiter.  G. 

Dy  mu  n  ed  ,  fouhait ,  défir  ,  envie ,  volonté ,  paf- 
fion  ,  prière  ,  demande  ,  défir  aident.  G. 

Tome/» 
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D  y  Mu  N  ed  i G  ,  délire.  G. 

D  y  mu  M  i  ad  ,  défir  ,  paflion ,  cupidité ,  prière  ; 
invitation  ,  ce  qu’on  fouhaite.  G, 

Dy  mu  no  ,  prier  ,  demander  avec  inftance  ,  bri¬ 
guer  ,  ambitionner.  G. 

Dy  mu  n  oi  ,  déliré  ,  défirable.  G. 

D  y  mu  n  wr  ,  interceflfeur ,  qui  prie  pour  un  autre.  G. 

Dyn  ,  homme  ;  plurier  Dynyon  ;  chez  les  anciens 
Dyniadon  ;  dans  un  Écrivain  Breton  du  quator¬ 
zième  fiécle  Dynionau.  G.  Den  en  Breton.  Les  an¬ 
ciens  &  les  Bretons  écrivoient  e  poury  ,  dit  Davies. 

Dyn  ,  le  même  que  Din.  G.  B. 

Dyn  ,  union.  G.  Voyez  Dyun. 

D  y  n-G  ar,  qui  aime  les  hommes ,  obligeant,  doux, 
affable.  G.  Car. 

D  y  n-G  a  rw  c  h  ,  amour  des  hommes.  G. 

D  y  n-G  a  s ,  mifantrope.  G.  Cas. 

Dyn-Twanc  ,  jeune  homme.  G.  Voyez  Icuanycn 
Dyn  a,  terme  pour  indiquer.  G. 

Dyna  ,  voilà  la.  G.  Dy  Tna.  Davies. 

Dyn  ad,  Dynadl ,  ortie.  G.  Voyez  Danadl. 

Dyn  an  ,  femme  méprifable ,  femme  vile.  G. 

Dtndawd,  Dyndid,  humanité.  G. 

Dyn  er  s,  force.  B. 

Dynes  s  au,  être  près ,  approcher.  G.  C.  Nés. 

Dy  nés  su  ,  arriver,  approcher,  aborder,  prendra 
terre.  G. 

D  yn  g,  union.  G.  Voyez  Dyn, 

Dyniadawl,  humain.  G. 

Dv  nie  w  ed  ,  veau  d’une  année ,  bouvillon ,  jeûna 
taureau ,  genilfe.  G. 

Dynion,  hommes;  chez  les  anciens  Dyniadon  ; 
dans  un  Auteur  Dynionau  ,  une  fois  feulement.  G. 

Dyn io  n  ac h  ,  hommes  de  rien.  G.  Ack  particule 
de  mépris. 

Dyno,  homme  méprifable ,  homme  vil.  G. 

Dynod,  collines.  G.  Voyez  Dwné 

Dyno  e  ,  retard.  B. 

Dyno  et  h,  nud,  fans  habits.  G. 

Dynoethi,  déshabiller  ,  mettre  nüd.  G. 

Dynol>  humain,  de  l’homme.  G. 

Dy  n  ou  a  et  h  ,  humanité  ou  condition  des  hom¬ 
mes  ,  perfonne  ,  humanité  ou  douceur.  G. 

Dy  n  s  eu  ad  ,  efpion  ,  obfervateur.  G.  Selu . 

Dynwared,  imitation  ,  imiter  ,  contrefaire  ,  al¬ 
térer  ,  falfifier ,  corrompre.  G.  Voyez  Dyn^arn 
qui  eft  le  même. 

Dy  n  wa  r  ed  iad  ,  imitation.  G. 

Dy  n  wa  red  o  l  ,  imaginaire ,  feint.  G. 

Dy nw  aredwr,  imitateur  ,  qui  contrefait ,  qui 
copie,  fedateur,  falfificateur.  G. 

D  y  n  w  a  r  et  ,  piquant ,  fatyrique.  G.  Voyez 
Dynwared  qui  eft  le  même. 

D  y ny  ,  homme  dans  Bille  de  Mona.  Voyez  Dyn « 

Dy  nyddu  ,  tordre,  filer.  G. 

D  y  ny  n  ,  petit  homme  ,  pauvre  homme.  G. 

Dr  o  lc  Ht ,  laver  ,  palfer  &  repalfer  dans  Beau.  G, 
Golchi. 

Dypenna  ,  décapiter.  B-  Di  privatif  ;  Pen. 

D  y  p  h  ri  n  ,  vallée.  G. 

Dy  po  rt  hi  ,  porter,  tranfporter,  voiturer.  G. 
Portki. 

Dyqemm  eret  ,  prendre,  recevoir,  accueillir  * 
cueillir.  B.  Dy  fuperflu, 

Dy  r  ,  eau ,  rivière.  G. 

Dy  rag  ,  en  préfence.  G. 

D  y  ra  in  ,  lubricité  ,  être  lafeif.  G. 

Dy  r  ait  h.  Un  Auteur  Gallois  dit  que  ce  mot  li¬ 
gnifie  fans  fruit.  Davies  demande  s’il  n’eft  point 
compofé  de  Dy  augmentatif ,  &  Rhaith » 

N  n  n  n  n  n 


5  i  ü  DYR.. 

&YRANNU ,  partager.  G.  Rkanrrn. 

Dr  ras  rwyd  d  ,  méchanceté.  G.  Voyez  Dyrras , 

Dyrathu,  froter.  G. 

Dyrawr,  lafcif,  lubrique,  porté  à  l’inconti¬ 
nence.  G. 

D  y  rc  u  A  e  ,  Dyr  c  h  af  ,  les  mêmes  que  Dyr- 
ckafu.  G. 

Dyr  eu  af  ad  ,  adion  de  monter,  d’élever.  G. 

Dyrchafael,  le  même  qu  ’Archœfad  ,  adion  de 
monter ,  d’élever ,  qui  monte  ,  qui  cleve  ,  monter, 
lever  ,  élever.  G. 

D  y  rc  ha  fe  Die ,  élevé  ,  haut.  G. 

Dy  rc  h  a  f  el  ,  fe  lever.  C. 

D  y  rc  n  af  el,  monter.  G. 

Dyrchafiad,  adion  de  monter  ,  d’élever,  af- 
cenfïon  ,  élévation  ,  promotion  ,  élévation  aux 
charges.  G. 

Dyrchafu,  lever,  élever,  monter,  élever  aux 
charges  ,  élever  par  des  louanges.  G. 

Dyre,  lubricité,  paflion  déréglée  ;  Dire  M elrc h  , 
chaleur  des  jumens.  G.  Davies  dit  que  Dyre  a  une 
lignification  approchante  de  celle  de  Chxoarae. 

Dyre  chez  une  partie  des  Gallois,  approche  à 
l’impératif.  G. 

Dyre,  il  ell  néceflaire ,  il  faut.  G. 

Dyred  chez  une  partie  des  Gallois,  approche 
à  l’impératif  ;  Dired  Ima  ,  viens  ici.  G. 

Dyred,  accourir  ,  courfe  d’un  lieu  à  un  autre.  B. 

D  y  R  e  w  ,  gelée.  G. 

Dyrflester  ,  outre  vaiiïeau.  G.  Dyrf  pour 
Dyfr. 

D  y  r  ll  y  d  d  ,  le  même  que  Derllydd.  G, 

D  y rn ,  Roi.  Voyez  Dymas. 

Dy  rn  aid  ,  poignée.  G.  Dxorn. 

Dy k  n  as  ,  royaume.  G.  Voyez  Tyern.  On  a  donc 
dû  dire  par  la  même  raifon  Dyrn ,  Roi. 

Dy  rnchwit  h  ,  gaucher.  G. 

, Dy  r  ndiv  nn ,  manchot  ,  qui  n’a  qu’une  main. 
G.  Txenn. 

Dyrneidyn,  poignée  ,  plein  la  main,  G. 

D  y  r  n  f  o  l^  gands.  G.  Fol  pour  Mol  ;  de  Moled. 

D  y  rnfolau,  mitaines.  G. 

D  y  r  n  i  a  d  ,  adion  de  battre  le  bled.  G. 

Dy  rn  o  d  ,  coup  proprement  de  poing  ,  coup  , 
blefliire,  plaie.  G. 

Dr  r  n  o  d  i  au  ,  marques  des  coups  de  fouet.  G. 

Dy  r  n  o  d  i  o  ,  fraper ,  battre  ,  donner  des  coups  de 
fouet.  G. 

D  y  r  nt  o  l  ,  anfe  ,  poignée  ,  manche  d’un  vafe  ou 
d’autre  chofe.  G. 

D  y  rnu  ,  battre  le  bled.  G. 

Dy  rn  iv  r  ,  batteur  de  bled.  G. 

Dyrn  y  n  ,  poignée  ,  plein  la  main.  G. 

Dy rO  ,  donne  à  l’impératif.  G.  Dyroddi. 

Dy  RO  dd  i ,  donner.  G.  Rhodio. 

Dyrûddiad,  adion  de  donner.  G. 

D  y  r  R  a  s  ,  méchant ,  fcélerat ,  mauvais.  G.  Racailh 
en  Breton  ;  Racha  en  Hébreu  ,  terme  de  mépris. 

Dyrrasach  ,  pire  ,  plus  mauvais.  G. 

Dy  rras  edd  ,  D  y  r  r  asiv  c  h  ,  méchanceté  ,  fcé- 
lerateffe.  G. 

D  y  rr  au.  T  n  D  y  rr  au  ,  à  tas.  G.  Tyrrtt. 

DyrrU.  Une  partie  des  Gallois  fefert  de  ce  terme 
pour  Gyrm,  comme  fi  on  difoit  Z>y-7rr«.Davies.G. 

D  y  r  r  Y  L  A  u.  T  n  Dy  RRYLAU  ,  à  tas.  G.  Tyrnt. 

D  y  r  iv  en  ,  le  même  que  Dirxven.  G. 

Dyrivyf,  D  y  r  rwy  f,  Davies  demande  s’il  vient 
de  Dns.  G. 

Dyrydd  ,  donnera.  Il  efl  encore  fynonime  à 
Rhjdd.  G. 


DY~S. 

Dyrynnu,  amafler  en  rond,  mettre  en  pe¬ 
lotons.  G. 

D  y  rys  ,  buiflon  ,  hallier.  G. 

D  y  r  y  s  ,  embarralïe  ,  brouillé  ,  entrelafle  ,  couvert 
de  brolfailles,  plein  de  huilions,  défert  inhabité, 
inculte  ,  plein  de  difficultés,  rempli  d’embarras , 
perplex.  G. 

D  y  r  ys-Lw  y  n  ,  Mie  ri  n  Llwyn,  lieu  cou¬ 
vert  de  brolfailles ,  de  bluffons  ,  d’épines ,  de 
halliers.  G. 

D  y  ry  sbleth  ,  embarraffe ,  embrouillé.  G. 

Dyrysglivm  ,  nœud  inextricable.  G, 

D  y  r  y  s  i ,  lieu  plein  de  halliers ,  plein  de  ronces 
lieu  inégal ,  lieu  raboteux  ,  perpléxité.  G. 

Dyrysiad  ,  embrouillement ,  embarras.  G. 

Dyrysle ,  lieu  raboteux,  lieu  inégal ,  lieu  cou¬ 
vert  de  broffailles  ,  de  buiffons  ,  d’épines.  G. 

D  Y  r  y  s  n  i ,  défert,  perpléxité.  G. 

Dyrysu  ,  quelquefois  Dry  [h  par  crafe  ,  embrouil¬ 
ler  ,  embarraffer.  G. 

Dyr  y  siv  c  h  ,  le  même  que  Dyryfi,  G. 

Dy  s  ,  particule  augmeqtative.  G. 

Dy  s  ,  prépofition  qui  marque  la  fréquence.  G. 

Dy  s  ,  fuperflu.  Voyez  Dyfgymhel. 

Dysbeidiad  ,  celle  ,  ceffation  ,  interruption.  G. 

Peidio. 

D  y  s  g  ,  doétrine ,  fcience  ,  érudition  ,  littérature  , 
inftruétion.  G. 

Dysgadwy  ,  qu’on  peut  apprendre.  G. 

Dysgammar,  le  même  que  Difgammar.  G. 

Dysgaivdr  ,  doéleur ,  précepteur ,  maître ,  qui 
enfeigne.  G. 

Dy  s  g  ED  IG  ,  fçavant ,  inftruit ,  enfeigné.  G. 

Dysgeidiaeth  ,  érudition  ,  doéfrine ,  fcience , 
littérature,  inftruéfion,  enfeignement ,  précepte, 
la  fonétion  d’enfeigner.  G. 

D  y  s  g  l  ,  plat.  G.  Diskos  en  Grec  ;  Difcm  en  Latin  ; 
Dish  en  Anglois  ,  plat  j  DiU  en  Dalmatien  . 
écuelle. 

Dys  gla  n  ,  petit  plat ,  écuelle.  G. 

Dysgodrès,  maîtreffe ,  celle  qui  enfeigne.  G. 

Dysgogan ,  oracle  ,  prédidion  ,  augure  ,  pro¬ 
phétie  ,  préfage ,  preffentiment.  G. 

Dysgu,  enfeigner  &  apprendre.  G.  B.  De  là  le 
Latin  Difco. 

Dy  s  gw  ed  iv  n.  Voyez,  dit  Davies ,  s’il  n’efl:  point 
formé  de  Dys  &  Gviyddun.  On  ne  trouve  point  ces 
mots  dans  fon  Didionnaire ,  ni  dans  celui  de  Tho¬ 
mas  Guillaume  ;  on  lit  feulement  dans  le  premier 
Gxoiddon,  forcière,  donneufe  de  maléfices.  On  voit 
d’ailleurs  que  Dys  eft  fuperflu. 

Dy  sgweinid  ,  de  Dys  &  Gmini  ,  dit  Davies. 
Voyez  le  mot  précédent. 

D  y  s  g  w  ey  d  ,  de  Dys  &  Gxeeu  ,  dit  Davies.  On  ne 
trouve  point  ce  dernier  mot  dans  fon  Didion- 
naire  ,  on  y  lit  feulement  Gweus ,  levres.  Voyez  les 
deux  mots  précédens. 

D  y  s  gw  rt  h  es  ,  répondre.  G.  Dys  fuperflu. 

Dyspaddu,  le  même  que  Difpaddu,  G. 

Dy  s  p  aid  ,  celfation  ,  interruption.  G.  P  aid. 

Dyspeidiad,  difeontinuation ,  relâche ,  cefllon; 
abandon.  G. 

Dys  peidio  ,  cefler  ,  difeontinuer ,  interrompre  , 
faire  une  paufe.  G. 

D  y  st  r  eu  lio  ,  laver ,  nettoyer  en  lavant,  ôter  les 
taches.  G. 

D  y  s  y  c  h  u  ,  fécher ,  deflecher ,  fe  fécher  ,  devenir 
fec  ,  devenir  aride.  G. 

Dysyfyd.  Tn  D  d  y  s  y  f  y  d  ,  tout-à  coup,  fub- 
tilement,  foudain  ,  fur  le  champ.  G. 
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DYS. 

I)  y  s  y  lu  ,  accumuler ,  amafier ,  entafler.  G. 

Dysynni,  fonore  ,  réfonnant.  G. 

Dytdyt,  adverbe  dont  on  fe  fert  pour  faire  évi¬ 
ter.  G. 

Dyt  h  ,  alîidu.  G. 

Dyun  , ,  joint ,  uni ,  union.  G. 

D  y  u  n  d  eb  ,  unité ,  union ,  concorde ,  accord,  con¬ 
vention  ,  confentement.  G. 

D  Y  u  n  o ,  joindre,  unir,  s’accorder ,  être  d'accord  , 
convenir ,  confentir.  G. 

D  y  v  r  ,  eau.  G. 

JO  y  iv  ,  Dieu  en  un  dialefte  du  Gallois. 

D  YW  pour  Dydd.  Voyez  Heddyv ?. 

Dyiv ad  ,  le  même  que  Gwadu.  G. 

D  y  iv ad  u  ,  nier  abfoîument.  G.  Gwadtt. 

Dyiv  a  l,  cruel ,  furieux ,  forcené.  G.  C. 

B  y  iv  aider  ,  cruauté  ,  fureur ,  tranfport  furieux  , 
tyrannie.  G. 

Dywallaw,  verfer  ,  répandre  ;  les  Gallois  difent 
aujourd’hui  Tywallt.  Q.  Gwallav?. 

Dyivalldrain,  confumer ,  difiiper.  G. 

D  y  W  as  g  ,  compreffion.  G.  Gwajgu. 

Dyw  a  s  g  u  ,  ferrer.  G. 

D  Y  W  i  d  D  i  ,  époufailles  ,  mariage.  G.  Gxtedd. 

D  y  w  e  d  d  iû  ,  mettre  fous  le  joug ,  mettre  ious  le 
même  joug ,  marier.  G. 

JD  y  w  E  dd  1  o  l  ,  marié ,  conjugal ,  de  fiançailles. G. 

Dyiv  edgar  ,  railleur ,  plaifant ,  enjoué  ,  qui  ait 
de  bons  mots.  G. 

Dyivedgarivch ,  abondance  fuperflue  de  pa« 

t  rôles.  G. 

Dyw edi  ad,  mot,  parole,  diélion ,  exprefiion  , 
élocution,  énonciation,  le  parler  ,  prononciation, 
a&ion  de  prononcer ,  narration ,  récit.  G. 


D  Z  H. 

D  y  w  edw  r,  grand  parleur  ,  qui  diète.  G. 

JD  y  w  ed  y  d  y  parler  ,  dire  ,  diéter ,  fe  quereller  ; 
avoir  des  paroles  ,  parlez  ,  dites  à  la  fécondé  per- 
fonne  du  plurier  du  prefent  de  l’indicatif.  G. 

D  y  iv  ellin  g  ,  le  même  que  Divall.  G. 

D  y  W  e  l  iv  ,  livide.  G. 

Dy  iv  e  liv  i ,  devenir  pâle.  G.  Gwelwi. 

D  y  iv  e  ny  d  d  ,  plaifir ,  volupté.  G.  Dy  augmenta¬ 
tif.  ,  Avoenydd.  Davies. 

Dywetgar,  grand  parleur.  G. 

JD  y  iv  e  t  h  g  u  r  iv  c  h  ,  caquet ,  babil  ,  long  dif- 
cours.  G. 

Dy  iv  igiol  ,  qu’on  ne  peut  expier.  G. 

Dyiv  od  ,  venir.  G. 

Dyivoe,  divin.  B. 

Dyw  Osiwn  ,  religion.  G. 

Dyiïrthred,  de  Dy  Gwrtkred.  Davies.  G. 

Dywu  ,  eft  venu.  G. 

D  y  iv  y  dd , Dy  iv  y  d  du  ,  les  mêmes  que  Dowydd, 
Dov?yddu.  G. 

D  y  w  y  g  ,  D  y  w  y  g  1 0  ,  les  mêmes  que  Diwig , 
Diwigio.  G. 

D  y  iv  y  g  ipv  r  ,  cenfeur.  G. 

Dy  iv  y  ll  ,  ténébreux  ,  obfcur.  G.  Gvtyll. 

D  y  iv  y  ll  i  a  iv,  &c.  Voyez  Div}yüixv> ,  &c.  G. 

Dyiv  y  n  nu  ,  D  y  w  y  nny  gu  ,  les  mêmes  que 
Tyxtynu  ,  Tywynnygu ,  éclater ,  fe  montrer  ,  paroî- 
tre.  G. 

D  y  ivynnyg,  clair  ,  évident ,  qui  paroit ,  briller , 
éclater ,  reluire.  G. 

D  yivynnygu.  Voyez  Dywynnu.  G. 

Dyivysgi  ou  D  y  fy  s  g  i ,  deftruétion.  C, 

D  z  h  arn  ,  jardin.  C. 
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ES  voyelles  fe  mettent  l’une  pour 
l’autre.  Voyez  Bal. 

È  ,  particule  qui  fe  met  à  la  tête  du 
mot  fans  rien  ajouter  à  fa  lignifi¬ 
cation  ni  en  rien  ôter.  G.  On  s’en 
fert  de  même  en  Breton.  Voyez 
E  Cuz, ,  E  Leix,  ,  E  Nés. 
t ,  particule  privative  ,  non.  G.  On  la  trouve  en 
ce  fens  dans  Enormis  Latin. 

E  ,  lui.  G.  B.  , 

E ,  article  chez  les  anciens  Gallois,  article  dans  la 

Langue  de  Cornouaille.  G.  C. 

E,  il.  I.  He  en  Anglois. 

E ,  le  même  qu’Æ.  ï. 

E ,  il ,  fon  ,  fa  pronoms.  B, 

E  ,  en  ,  dans  ,  chez.  B. 

£,  tu.  B. 

E  eft  la  fyncope  d‘£ft  ou  Èo  ,  eft ,  il  éft  »  Mad  E , 
il  eft  bon  ,  pour  Mad  £w.  B. 

JE,  prépoütion  qui  marque  le  bien.  Voyez  Elavar, 
E  ,  eau.  Voyez  Banne ,  Bannack. 

E  ,  terre.  Voyez  Eyenen. 

E  Byaou,  E  Brou,  outre,  à  côté.  B. 

E  Cours ,  à  temps  ,  à  propos.  B. 

E  CuZy  derrière.  B. 

E  F  et  t  ,  concernant,  touchant.  B. 

E  H  allé,  peut-être.  B. 

E  L  e  i  z  ,  abondamment. 

E  Ma  es  ,  dehors.  B. 

E  Mesq,  parmi.  B. 

E  Ni  s  t  proche.  B. 

E  P  ad,  tandis,  pendant,  durant.  B« 

E  P  een  ,  outre ,  au-delà.  B. 

E  Qehy  d  ,  tandis.  B. 

E  Qever,  concernant,  touchant.  B. 

E  Qichan,  EQichaon,  E  Qichenn , 
auprès.  B. 

E  T  al,  auprès.  B. 

E  Ti ,  E  Tr ,  chez.  B. 

E  Tou  ez ,  parmi.  B.  % 

Ea  ,  particule  privative.  Voyez  Eadaimin. 

Ea  A  gu  do  *  Courage,  alerte,  dépêche-toi.  Ban 
Ea  B  ad  a  ,  or  fus,  courage.  Ba. 

Ea  Laster,  allons,  courage.  Ba. 

E  A  B  R  A  D  H  ,  fer.  I. 

Each ,  champ,  campagne.  I. 

Each,  cheval.  I.  Voyez  Ech. 

Each  y  allions.  B-  C’eft  le  même  qu ’Eamp. 
Each,  excrément ,  merde  ,  répugnance  ,  dégout.B. 
Each ac h  ,  riche  en  chevaux.  I. 

Each  d  ,  condition.  I. 

E  a  c  h  d  a  m  ,  agir,  faire.  I. 

E  ac  hd  r  an  ac  h  ,  étranger.  I. 

E  a  c  h  la  sg  ,  baguette.  I.  De  là  notre  mot  Echalas. 
E  a  c  H  RA  d  h  ,  chevaux.  I. 

E  ac  h  r  an  n  t  ronce.  I. 


E  a  c  h  R  u  S ,  mai  fon,  famille.  ï. 

Eacht,  condition.  I. 

E  a  c  o  h  ac  h  ,  erronné.  I. 

E  ad  ,  Eada,  envie,  jaloufie.  I, 

E  ad  ac  h  ,  habit ,  habillement ,  ornement ,  parure  h 
couverture.  I. 

E  ad  ad  H  ,  habit ,  habillement.  I. 

E  ad  a  g  ,  le  même  qu  'Eadach.  I. 

E  a  da  igh  i  m  ,  vêtir,  couvrir.  I. 

E  ad  a  il  ,  gain  ,  capture  ,  prife.  I» 
Eadailleach  ,  Italien.  I. 

Ead  al,  proye.  I. 

lucratif,  utile.  I. 

£  ad  an  ,  front,  face,  Yifage  ,  mine,  contenance  * 
devant.  I. . 

Ead  an  ,  gain.  I. 

Ead  an  ach  ,  qui  a  un  front.  I. 
EadarchaDh,  intercéder.  I. 

Ead  e  ,  cap  *  promontoire.  I. 

Ead  en  ,  ailé.  E.  I.  Voyez  Adab. 

£  a  d  h  a  d  h  ,  tremble  (  arbre.  )  I. 

E  ad  h  a  l  ac  h  ,  lucratif ,  utile.  I. 

E  ad  h  a  r  b  u  as  as,  legéreté ,  inconftance.  ï. 

E  a  d  m  h  a  d,  jaloux,  envieux.  I. 
Eadhmeacdh,  jaloufie.  I. 

Eadmhuire,  jaloufie.  I. 

Eadochas,  défefpoir.  I, 

Ead  oim  IN  ,  qui  n’eft  pas  profond.  I.  Deimhhi , 
profond. 

E  ad  u  g  h  ad  h  ,  parer  ,  orner  ,  parure ,  ornement 
atour»  I. 

E  a  G  y  mort  fubftantif.  I. 

E  ag  ,  dentelure  ,  coche ,  entaille.  I. 

EAGy  particule  privative.  Voyez  Eagcomhthrom. 

E  a  G  A  c  h  ,  profond.  I. 

honteux,  modefte,  plein  de  pudeur,  h 
E  ag  am  ,  mourir.  L 
Eagan  Ein  ,  jabot.  ï.  Ein  oifeau. 

E  ag  eO  i  R  ,  outrage  ,  tort ,  préjudice.  I. 
Eagcômht  h  rom  ,  impair  ,  nompair.  I.  Cornh- 
throm  ,  pair  ;  Eag  par  conféquent  privatif. 

Eagc  orach  ,  outrageux  ,  injurieux.  I. 

E  aGc  RU  ad  h  ,  infirme  ,  malade.  I. 

E  a  gc  ru  a  s  ,  infirmité ,  maladie.  I, 

Eag  h  ,  mort. fubftantif.  I. 

Eag  la  ,  peur ,  frayeur  ,  crainte ,  terreur.  I. 

Eag  lac  ,  E  agl  ach  ,  timide ,  peureux  ,  qui  s 
peur ,  défiant ,  terrible ,  propre  à  donner  de  la 
crainte ,  à  donner  de  la  terreur ,  horrible ,  qui  fait 
horreur  ,  effroyable  ,  épouvantable.  I. 

Eag  lai  m  ,  craindre.  I. 

Eag  lais  ,  Églife ,  temple.  I.  E.  Du  Latin  Ec- 

clefia. 

E  agl  an  ,  morfure.  I. 

Eaglughadh,  furprendre ,  étonner ,  intimider, 
furprife ,  étonnement.  I, 

Eag n a , 
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£  a  g  n  A  ,  fageffe  ,  ingénuité ,  franchife.  I. 

£  a  g  n  a  c  a  ,  prudent.  L 
£  a  g  N  a  d  h  ,  fcience.  I. 

£  a  g  n  v  d  e  ,  fage  ,  judicieux  ,  expert.  I. 

£  a  g  r  u  d  ,  adreffe  ,  direction.  I. 

£  ags  a  mh  las  ,  variété.  I. 

E  a  g  s  a  m  h  u  il  ,  divers ,  varié.  I. 

Eau  ,  horreur.  B. 

E  a  a  u  s  ,  effrayant ,  hideux.  B. 

£  A  m  ,  abomination,  peur.  B. 

E  ai  nus  ,  abominable  ,  affreux  ,  épouvantable,  B. 
Eal  ,  Ange.  B. 

r?  A  l  .  poulain.  B.  Voyez  Ealan  ,  Eala. 

Eal  a  ,  cygne.  I.  ^ 

E  A  l  a  ,  agneler  ,  veler.  B.  Voyez  Eal. 

Eala,  jour.  Voyez  Deileala. 

Eal  ac  n  ,  lune.  E.  Voyez  Gealach. 

Eala  du  ,  cygne.  I. 

Eal  a  dh  ,  E  Â  la  d  n  a  ,  fcience  ,  art ,  adreffe  , 
artifice ,  rufe  ,  flnefie  ,  métier ,  fondion.  I. 
Ealad  h  ant  a  ,  fadice  ,  fait  à  plaifir.  I. 

EaLAN  ,  cygne.  I. 

EaLAN,  pouliner.  I. 

Ealar,  fel.  ï.  Voyez  H  ah 
£  a  l  b  H  A  ,  troupeau.  I. 

£  ALLA  CH  ,  bétail.  ï. 

Eallach,  terre.  I. 

E  a  ll  a  c  h  ,  combat.  I. 

£ A'io  GU  AD  h  ,  fuir ,  fe  fauver ,  s’échaper.  I. 

Ea  l  u  g  h  r  h  e  a  c  h  ,  fugitif.  I. 

£am  p  ,  allions  ;  Bez,a  Ez,  Eamp  ,  nous  allions  ;  à  la 
lettre  ,  être  ,  nous  allions  ;  Beza  ,  être  ;  Ez,,  nous  ; 
Eamp,  allions.  B. 

Ean  ,  oifeau.  I.  Voyez  Een ,  Ien. 

E  AN  ,  eaU-  h  A 

£a  n  ,  en  compontion  Un ,  meme.  L 

Ean  ,  effroi.  B. 

Ean,  lui-  B. 

Ean  ,  Ciel.  B. 

Ean  ,  repos ,  paufe  ,  ceffation.  B. 

Eàn  ad  oir  ,'oifeleur.  I. 

£and,Eend,  aillent.  B.  De  là  Eant  Latin. 

EanG,  rang.  I.  .  . 

EanG  ,  ample,  large  ,  etendu  ,  qui  n  eft  pas  étroit, 
qui  n’eft  pas  ferré  ,  libre ,  affranchi.  G.  E  fuperflu , 

Ang. 

£  an  G  iv  R.  Vôyefc  Tanger. 

Eanlatuoir  ,  oifeleur.  I. 

Eann  ,  droit ,  qui  n’eft  ni  panché  ni  courbé.  B, 
Ea  nT  ,  Ie  même  qu 'Eamp.  B. 

Eaol,  E  ao  lia,  Eaoul.  Voyez  Eaul. 
EaQUINüea,  exhortation.  Ba, 

EaR  »  air*  B- 
Ear,  héritier.  B. 

EaR-Eav,  Grand  de  l’Etat.  I. 

£ arr  ,  chevreuil.  I. 

Earball,  Earbull,  queuë.  I* 

EaRC,  impôt ,  tribut.  I. 

EarCH,  neige.  B. 

Earea,  Earen,  lier.  B.  Voyez  Ereti* 

E  a  R  G  a  ï  m  ,  bâtir.  I. 

£a  R  g  h -JVa  IDE  ac  h,  héros,  I. 

Eariwrch,  chevreuil.  I. 

£ark  ,  Ciel.  I. 

Ear  k,  bœuf.  I. 

Ea  rk  ,  tribut ,  cens.  I. 

Earkc  h  ou  la  ,  catarade.  I. 

Ea  rl  ,  Comte.  I.  Voyez  Maor. 

E  a  R  l  a  i  v ,  les  Grands  de  l’État.  I. 

EaRLOA,  hériffon  de  châtaigne,  Ba. 

Tome  /, 
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E  a  r  m  a  ,  EaRMaidheasa,  le  galop.  I. 

E  a  RM  p  ea  y  paffion  ,  fouffrance.  Ba, 

E  arn,  E  arn  a  ,  Earne,  grand.  I. 

E  a  rn  ac  h  ,  fer.  ï.  Voyez  Haiarn  %  Honarn ,  Har* 
nés. 

E  a  r  R  ,  queue,  I. 

Ea  rr  ad  a  a  ,  marchandée.  I. 

Earradhadh,  attelage  ,  harnois.  I. 

Ed  rr  a  id  ,  colere  ,  dépit ,  atrocité  ,  aveuglenlent  J 
erreur,  grief,  plainte,  abus  dont  on  fe  plaint, 
ignorance ,  violence  que  l’on  fouffre.  I.  De  là  Erra 
Latin,  parce  qu’on  a  dit  Erraid  comme  Earraid . 
Earrudhe,  commodité.  I. 

Eas,  particule  négative.  Voyez  Eafcoin . 

Eas a  ,  catarade.  I. 

Easaidhim,  fe  révolter.  I. 

E  as  al  ,  queuë,  I. 

Eas  a  m  ,  faire.  L 

Eas  ao  nt  a- A  s- A  ghadh,  diffenfîon.  î. 
Easaontach,  contraire.  I. 

Eas  a  rd  ,  fchifme  ,  dwifion ,  querelle  ,  fédition  ; 

différence,  élancement.  I. 

EaRsargan,  tumulte.  I. 

Easarlas,  charme  ,  enchantement.  I. 

Eas  b  ad  h  ,  défaut ,  vice  ,  imperfedion.  L 
Eas  b  aï  n  ,  Efpagne.  ï. 

Easc ,  eau.  I.  Voyez  Aches. 

Easc,  Easc  an  ,  vieux  ,  ancien.  I, 

E  as  c  a  0  in  ,  rude.  I  Voyez  Caoin. 

E  a  s  c  a  r  a  ,  adverfaire  ,  ennemi,  I. 

E  a  s  c  0  n  g  ,  eau.  L 
E  a  s  c  0  n  n  ,  lune.  I. 

E  a  s  c  0  n  n  ,  vieillard.  ï. 

Eas  g  a  ,  lune.  I. 

Eas  g  a ,  Eas  g  an  ,  agile  ,  vite  ,  foudain  ,  leger  ; 

rapide ,  propre  à.  I. 

Eas  ga  id  h  ,  facile ,  aifé.  L 

E  AS  G  A  in  e  ,  courfe.  L 

Easgal  ,  bruit ,  querelle  ,  difpute.  1. 

E  as  g  an  ,  E  a  sg  ann  ,  anguille.  I, 

Ea  s  gu  d  e  as  ,  agilité.  I. 

Easgul,  flot,  vague.  I. 

E  as  l  ain  ,  mal  adjedif ,  mauvais  $  Eaflainte ,  fo« 
lie.  I. 

Eas  l  ain  ,  malade.  I. 

Eas  lan  ,  malade.  I. 

E  a  s  n  a  d  h  ,  chant.  I. 

£  A  S  N  A  D  H  y  côte.  I. 

Easog  y  belette.  I. 

Eat  ,  allé.  B.  Voyez  Aetk , 

E  at  al  ,  combat.  I. 

Eat  h  ,  huit.  C.  Voyez  Eith , 

E  at  h  ar  ,  navire.  I. 

E  at  h  r  an  ,  le  même  cpi’Eachran.  î. 

Eat  h  ru  s  ,  le  même  qu  'Eachrns.  I, 

Eat  lai  m  ,  combattre.  I. 

Eaton  ,  géant  chez  les  Anglois  feptentrionaux  ï 
il  y  a  apparence  que  c’eft  un  terme  ÉcofTois  qu’ils 
ont  confervé. 

E  at  0  rt  h  ad  h  ,  entre  ,  parmi.  I. 

E  att r  0  m  ,  capricieux  ,  leger  ,  légèrement  fait  4 
fait  à  la  hâte.  I. 

E  at  t  ro  m  ad  h  ,  décharger.  ï. 

Eattromas  y  caprice  ,  boutade ,  legéreté  ,  in- 
conftance.  1. 

Eau  ,  eau.  Voyez  Podteau ,  Editer  en  ancien  An* 
glois,  aiguière. 

Eau cq.,  faumon.  B. 

E  au  fr  ,  mémoire,  B, 

Eau  G  ,  mûr,  B. 
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Eau  g  ,  faumon.  B.  Camden  nous  apprend  qu’il  y 
a  un  lac  en  Irlande  que  l'on  nomme  Eaugh  ,  qui 
eft  abondant  en  faumons.  Voyez  Ejoc. 

Eau  g  u  i  ,  rouir.  B. 

E  AUi,  Eagvl ,  E  aol,  foleil  ;  Eaolia ,  expo- 
fer  au  foleil  ;  Difeaol ,  fans  foleil ,  ombre  ,  qui  eft 
à  l’ombre.  B.  Voyez  Haut. 

E  a  u  R  a  i  c  u  ,  mouillage.  B. 

E  a  ü  ST  ,  diffyllabe  ;  Mis-Eaujl,  mois  d’août  ;  Eaiijl , 
moilfon  ;  Eaüjli  ,  moiffonner;  Eaüft  lignifie  au  il: 
mûr  ;  Eaiifti,  mûrir.  B.  Eofch  ,  moiffon  en  Cophte. 

Eau  s  t  i  F  o  en  ,  fanner  le  foin  ,  le  faire  lé¬ 
cher.  B. 

Eau  st  ic  g  ,  rofiîgnol.  B.  On  voit  par  Eaws ,  que 
Ticg  n’eft  qu’une  terminaifon. 

E  au  st  i  c  g  -  B  a  i  ll  ,  petit  oifeau  que  Dom  Le 
Pelletier  dit  qu’il  ne  connoit  pas.  Son  nom  , 
ajoûte  le  même  Auteur ,  exprime  un  roilîgnol  qui 
a  une  marque  blanche  fur  la  tête. 

Eau  t,  le  même  que  Gueaiit.  Voyez  Am. 

E  a  iv  s  ,  roffignol.  G. 

Eau  zen,  Yves  nom  d’homme.  B. 

Eaz,  plaifir  ,  commodité,  aife ,  aifé.  B. 

E  a  z  ,  fingulier  Eaz,en  &  Ez.cn  ,  vapeur  chaude  , 
exhalation  ,  petit  vent  doux  &  agréable.  B.  Voyez 
l’article  précédent. 

Eb  ,  je  dis;  Eb  ou  Heb ,  il  dit.  G.  Epo  Grec,  je 
dis.  Voyez  Atieb. 

E  b  ,  fans.  G. 

Eb  ,  près,  fur.  B.  Hesb ,  près  en  Turc. 

Eb  pour  Ebacb.  Voyez  Aîoreb. 

E  b.  On  voit  par  Ëbeml ,  Ebul  ,  poulain  ;  Ebod  , 
Ebodn,  fumier  de  cheval;  ÇBodn  de  Bodden , 
ventre ,  &  Eb  ,  cheval  )  Ebran  ,  nourriture  de 
cheval ,  (  Eb  Ran  )  cpiEb  a  lignifié  cheval.  Le  p 
&  le  b  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Ep 
comme  Eb.  (Voyez  Eporedix . )  De  là  Ippos  en 
Grec  ,  cheval. 

Eb  ,  le  même  qu’£/,  Ep ,  Ev.  Voyez  B. 

E  b  ,  le  même  qu ’Ab  ,  1b  ,  Ob ,  Ub.  Voyez  Bal . 

Eb  ac  a  u  t  e  a  ,  interfedion.  Ba. 

E  Bach  ,  golfe  ,  linuofité  ,  pli ,  repli  ,  tortuofité  , 
angle  cul  de  fac.  G.  £  fuperflu  ;  Bachiad. 

Ebad,  bien  fubftantif  &  adverbe  ,  plaifir,  diver- 
tiffement  ,  bienfait.  B.  E  fuperflu  ;  B  ad.  â’Ebad. 
Ebaudir  ,  Ebandir  en  vieux  François ,  fe  divertir, 
fe  réjouir.  On  trouve  encore  dans  nos  vieux  Ro¬ 
manciers  Enbaie ,  efpèce  de  joûte  ;  Esbanoy  ,  Es- 
banoye ,  Esbat  ,  joye  ,  tournois  ;  Esbanoier ,  Esbar - 
nir  ,  Esbarnoir ,  fe  réjouir.  Voyez  Ebaea  ,  Ebat. 

E  B  a  E  A  ,  plaifir  ,  appétit ,  goût.  Ba.  Voyez  Ebad. 

E  b  A  ina  ,  foible.  Ba.  On  diroit  également  Evalua, 
Avaina.  On  dit  en  Franche-Comté  Avalni  pour 
affoibli. 

Eb  aist  en  ,  qui  ravit ,  qui  prend  ,  qui  vole.  Ba. 

E  b  al,  A.  G.  tas  de  pierres  ;  Al ,  pierre  ;  Eb  lignifie 
donc  tas. 

Eban,  le  même  qu’-4^w.  G. 

Eba  qu  i ,  couper  ,  creufer  ,  rafer ,  tondre ,  brou¬ 
ter.  Ba. 

Ebaquja,  creufé.  Ba. 

E  b  a  R.  Voyez  Ebargofus. 

Eb  a  R  ,  le. même  qu ’Abar.  Voyez  Bal . 

Ebarcofi,  oublier.  G. 

Ebargofiad,  oubli.  G. 

£  b*a  r  g  o  f  u  s  ,  qui  oublie  aifément.  G.  Ces  trois 
derniers  mots  font  formés  de  Ce/,  en  compofition 
Go  f ,  mémoire  ;  Ebar  doit  donc  être  une  particule 
privative  Voyez  Eb. 

Ebarh ,  Ebarz ,  dans,  devant.  B. 
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Eb  as  le  a  ,  ravifleur.  Ba.  Voyez  Ab  ail. 

Ebastalitu,  faire  un  nouveau  créancier,  en 
empruntant  de  lui  pour  payer  un  autre.  Ba. 

Ebat ,  bon  ,  ébat ,  jeu  ,  divertiffement ,  amufe- 
ment  ;  &  comme  adverbe  ,  pendant ,  durant ,  en 
l’efpace,  en  la  durée.  B.  Voyez  Pat.  D'Ebat  eft 
venu  ébat  François.  Voyez  Ebad. 

Ebat  a,  fe  divertir,  jouer  comme  les  enfans,  ba¬ 
diner.  B. 

Ebat  er,  badin.  B. 

Ebat  s  ir  en,  qui  volera,  qui  ravira.  Ba. 

Ebb  a,  A.  M.  le  reflux  de  la  mer.  Ebe. 

Ebe  ,  le  reflux  de  la  mer.  B.  Ebbe  ,  Ebba  en  an¬ 
cien  Saxon  ;  Ebbe  en  Anglois  ;  Ebbe  en  Normand 
&  en  Flamand  ,  le  reflux  de  la  mer. 

E  b  ed  d  ,  le  même  qu ’Evedd.  Voyez  B. 

Ebediiv,  tout  ce  qui  fe  paye  à  l’occafion  de  la 
mort  de  quelqu’un.  G.  Spelman  explique  ce  mot 
de  la  Tomme  que  l’héritier  d’un  mort  étoit  obligé 
de  payer  après  la  mort  de  celui  dont  il  héritoit 
au  Seigneur  fuzerain  ,  pour  pouvoir  tenir  le  fief 
à  la  pofleflîon  duquel  il  avoi’dfuccédé.  L’explication 
que  nous  avons  donnée  eft  celle  de  Davies. 

E  b  en  ,  l’autre  en  parlant  au  féminin  ;  le  mafeulin 
eft  Egille  ,  Egaille ,  B. 

Eben,  entête,  fa  tête.  B.  D’£  Ben. 

E  b  es  t  r  ,  le  même  qu  ’Ebill.  G. 

Ebet.  Guer  Ebet,  pas  un  mot  ;  Hep  Fot  Ebet, 
fans  faute  ;  à  la  lettre  ,  fans  faute  aucune.  On  voit 
par  là  cpxEbet  fignifie  aucun  ,  nul.  B. 

Eb  et  ,  le  même  qu ’Ebedd.  Voyez  D. 

E  B  EU  IL,  E  B  EU  L  ,  E  B  EIV  L  ,  E  BU  L  ,  E  U  BU  L, 
Ubul,  poulain;  Ebulic ,  petit  poulain  ;  Ebulés , 
pouliche  ;  plurier  Ebeulet ,  Ebulien.  B. 

E  bu  ad  h  ,  tremble  (  arbre.  )  I. 

Ebil,  Ibil,  cheville  de  bois  ;  fingulier  Ebilcnl 
Ibilert  ;  plurier  Ebilioa  ,  Ibiliou.  B. 

Ebil  ,  détour  ,  chicane  ,  fophifme.  B.  Voyez 
Ebili. 

Ebil,  marchant.  Ba. 

Ebili  ,  qui  a  erré  ,  qui  a  tourné.  Ba.  Voyez  Ebil , 

Ebili  a,  Ib  ilia,  Ibiliaf,  doit  fignifier  , 
dit  Dom  Le  Pelletier,  commettre  un  péché  grief, 
car  il  eft  mis  au  rang  des  différentes  efpèces  de 
magie.  B.  Ne  feroit-ce  point  tourner  le  tamis  l 
Voyez  Ebili. 

Ebill,  tarière,  trépan,  touret.  B. 

Ebillio  ,  percer  avec  la  tarière,  avec  le  trépan.  B. 

E  b  iou  ,  à  côté  ,  auprès.  B.  Voyez  Piaott. 

Ebis,  A.  G.  fot,  ftupide  ,  étourdi;  d’Eb  ,  fans, 
particule  privative. 

Ebod,  Ebodn,  fumier  de  cheval.  C.  Voyez  Eb. 

Ebodni  ,  chier ,  fe  vuider.  Il  fe  dit  d’un  cheval 
qui  fe  vuide.  G. 

Ebol,  poulain.  G.  Ce  mot  paroît  avoir  été  étendu 
a  fignifier  tout  petit  d’animal  ;  car  en  plufieurs 
Provinces  du  Royaume  on  appelle  Effoeil  l’ac- 
croit  du  bétail;  Ejfoel  en  vieux  François  l’accroit 
du  bétail  :  (  Effol  eft  le  même  api  Ebol.  Voyez  B  ) 
Abolentia  dans  la  moyenne  Latinité  ,  lignée  ,  race, 
famille.  Nous  Voyons  par  Ebral  &  Peul  Bretons , 
de  Poulain  François  ,  qu’on  a  ôté  le  ,  &  qu’on  a  dit 
Fol ,  Bol ,  Polen  ,  Bolen.  (Voyez  Eporedica.) 
Polos  en  Grec,  poulain;  Fola  en  ancien  Saxon, 
en  Suédois  &  en  Iflandois;  Fula  en  Gothique; 
Fulin  en  Théuton  ;  Foie  en  ancien  Saxon  &  en 
Anglois;  Fol,  Foie  en  Danois;  F'ole  en  Alle¬ 
mand  ;  (  prononcez  Foie  )  Volen  ,  y'eulen  en  Fla¬ 
mand  ;  (  prononcez  Folen  ,  Feulen  )  Poulain  en 
François ,  poulain  ;  Pullus  en  Latin  ,  tout  petit 
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d’animal  ;  B  allie  are  dans  la  moyenne  Latinité  ,  fe 
fouiller  du  fang  d’un  enfant  ;  Polio  en  Efpagnol  ; 
Fol  en  Danois;  Falu  en  Punique,  pouffin. 
Ebolès,  féminin  d ’Ebol,  pouliche.  G. 
Ebolfarch ,  poulain.  G.  Farch  de  March. 

EbO  lg  a  r  n  T  G  a  rd  d  au  ,  cabaret  ou  nard  fau- 
vage  (  plante.  )  G.  Garn  de  Carn. 

E b  0  lu  d  d  ,  d’abord.  G.  Heb  Oludd  de  Ludd ,  fans 
empêchement ,  fans  retard.  Davies. 

Eboroch ,  Yorck  Ville.  I. 

EbOWLfarch,  poulain.  G.  Voyez  Ebolfarch. 
Ebr  ,  le  même  qu ’Ear ,  eau  ,  félon  Baxter.  G. 

Ebr  an  ,  nourriture  de  cheval ,  fourniture  de 
maifon.  G. 

Eb  r  an  nu  M  e  irc  h  ,  donner  la  nourriture  aux 
chevaux.  G. 

Ebreil  ,  qui  ouvre,  avril  mois.  B, 

Ebrel  ,  avril.  B. 

E  b  Ri  el  y  avril.  G. 

E  b  ro  n  ,  ciel.  C.  Voyez  Ef 
Eb  ru  y  le  même  que  Bru  ,  ventre.  Voyez  Cyfebru. 
E  b  R  iv  Y  d  d  ,  vite,  prompt,  qui  fe  hâte.  G. 
EBRiVYDDOy  fe  hâter.  G. 

E  bref  y  gu  ,  oublier.  G. 

Ebulum,  A.  G.  ellébore.  Evor  ou  Evol ,  Ebol. 
Ebw  c  h  ,  gémiffement ,  fanglot ,  lamentation  ,  cris 
pouffes  dans  l’afflidtion.  G. 

Ebyc  h  i  ad  ,  adion  de  foupirér.  G. 

E  b  r  c  n  i  o  ,  gémir ,  fangloter ,  foupirér.  G. 

Ebyc  n  io  l,  qui  a  coutume  de  foupirér.  G. 

E  b  y  c  a  u  ,  gémir ,  faire  des  lamentations  ,  pouffer 
des  cris  en  fe  plaignant.  G. 

E  b  y  d  u  ,  airain.  G. 

Ebyr,  plurier  à’Aber.  G. 

Ebystr,  le  même  cpiEbill.  G. 

Ec  y  adion.  B. 

Ec ,  particule  qui  marque  la  fortie,  l’abfence, 
l’exception ,  le  défaut.  B.  De  là  Ex  Latin. 

Ec  ou  Ek  ,  pointe  ,  piquûre.  Je  ne  lui  connois, 
dit  Dom  Le  Pelletier ,  cette  lignification  que  par 
fes  compofés  ,  &  par  cette  expreffion  Ober-An-Ec, 
chagriner  ,  affliger ,  irriter ,  provoquer.  B.  Voyez 
Ac  ,  Axock  ,  Ecaitfdi 
Ec  ,1e  même  qu’L^  ,  Ès.  Voyez  Ara. 

Ec  ab  [l  d  aria,  Profeffeur. Ba. Voyez Cabillis,Cabl. 
Ecacha,  orage,  tempête.  Ba. 

Ec  ad  oy  a  ,  Juge,  Juftice.  Ba. 

Ecagun  Gabea,  inconnu.  Ba. 

Ecaira,  obftacle  ,  empêchement.  Ba. 

Ecaita  ,  adminiftration.  Ba.  Voyez  Ec. 

Ec  Air  se  a  ,  chagrin  ,  douleur.  Ba.  Voyez  Ec. 
Ecaitza,  orage,  tempête.  Ba. 

Ecan,  Ecand,  encan.  B.  De  Can.  Æcan , 
Ecan  ,  Ican  en  ancien  Saxon ,  augmenter. 
Ecand  a  ,  attrait,  charme.  Ba. 

Ecan  z  a  ,  figure  ,  image  ,  fimulacre.  Ba* 

Ec  an  z  atu  a  y  imprime.  Ba. 

E  ç  a  R  t  mettant ,  pofant.  Ba. 

Ec  a  RDOID  EAy  intégrité.  Ba. 

Ec  a  R  ic  s  os.  Ba. 

Ec  a  ri  ON  ,  bon  pour  paffer.  Ba*  , 

Ec  a  rle  a  ,  condudeur.  Ba. 

Ecarraya,  aimer,  amour.  Ba,  Voyez  Car. 

E  c  a  r  rer  a  ,  loyer.  Ba. 

Ec  aRRY  ,  amener.  Ba. 

Ec  a  rt  en  ,  produifant  *  engendrant ,  mettant , 
pofant.  Ba. 

Ecauta,  députation.  Ba. 

Ec  a  y  a  y  obffacle ,  empêchement ,  but ,  deffein  , 
intention,  matière.  Ba.  Voyez  Ec ,  Eeeva. 
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, È  ce  e  as ,  Ec  es  ,  poète.  I. 

Ec  c  e  ls  i  y  exercer.  B. 

Ecea  ,  humidité,  humide.  Ba.  Voyez  Ache Ech, 

Ec  eîn  er  a  ,  perfonne.  Ba, 

Ecen  ,  mais.  Ba. 

Ecequia,  refus.  Ba. 

Ec  ere  z  a  ,  rien.  Ba. 

Ecertu,  défendre,  empêcher.  Ba. 

Eceva  ,  excepter.  B.  De  là  Efckever  en  vieux 
François ,  éviter  ,  échaper. 

Ec  g  ,  forêt.  Voyez  Eg. 

Fc  h  ,  prépofition  fuperflue.  G. 

Ec  n ,  cheval.  I.  De  là  Equus  Latin  ;  de  là  Echiele, 
qui  en  vieux  François  fignifioit  efeadron  ,  troupe 
de  cavaliers  ;  Aigue  en  Auvergnac  ,  jument.  De  là 
écurie  en  François;  Ech  ,  chevaux;  Uri,  habita¬ 
tion  ;  Heft  en  Danois ,  en  Suédois ,  en  lllandois  ; 
Heugft  par  éperithéfe  en  ancien  Allemand  &  en 
Flamand ,  &  par  une  nouvelle  épenthéfe  Hengejl 
en  ancien  Saxon  ,  cheval.  On  lit  Chengijlo  dans  la 
Loi  Salique  pour  un  cheval  hongre.  Voyez  Eciart. 

Ech,  le  même  qu 'E.icb.  De  même  des  dcri-yés  ou 
femblables  I. 

Ech  ,  eau.  Voyez  Bannech  &  Ach. 

Ech.  Voyez  Echdoe. 

Ech  a  ,  félon  Baxter,  le  mêmequ  ’Tckav ,  élevé.  G. 
Ike  ,  grand  en  Tartare  Calmoucq  &  Mongale. 

Ecn  a,  maifon,  habitation.  Ba.  V  oyez  Chai.  Eu- 
chia  en  Hongrois  ,  chaumière  ;  lcha  ,  cuifine  à 
Morteau  en  Franche-Comté.  Voyez  Ecq. 

Ech  ac  t  a  bezta  ,  plan  d’un  bâtiment,  Ba. 

Ech  ad  .  cavalier.  I. 

Ech  ADi  a  ,  village,  tribu.  Ba. 

Ec  h  ai.  On  voit  par  Écha  ,  Eche ,  Chai ,  qu’on  a 
dit  Echai  comme  Chai ,  maifon  ,  habitation. 

Ech  a  j  Ain  co  ac  ,  penates ,  lares.  Ba. 

E  c  h  al  atu  s  ,  A.  M.  échalas  ;  de  EafchUg. 

Ec  h  alo  o  e  en  ,  échalotte.  B.  De  là  ce  mot. 

Ec  h  a  mu  g  a  y  feparation  de  deux  maifons  conti¬ 
guës.  Ba. 

Ech  an  ,  cavalier.  I. 

Echandia  ,  cour  ,  palais.  Ba.  Echa  Andia. 

Echandrea,  mere  de  famille  ,  matrone  ,  maî- 
treffe  du  logis ,  Dame.  Ba. 

Echangium,  A.  M.  échange.  Voyez  Changùt 
&  Echroyn. 

Ec  a  a  f  e  a  ,  toit.  Ba.  De  là  notre  mot  échope. 

Ec  h  aretia,  domeftique  ,  client.  B  a. 

E  c  h  arz  ,  le  même  qn’Ekarz,.  B. 

Échdoe,  avant-hier.  G.  Doe ,  hier;  Eck  par 
conféquent  avant. 

Èchdywy  nn  edig  ,  brillant  ,  refplendiffant  ; 
éclatant.  G. 

Echdywy  n  nu  ,  luire,  éclairer,  briller,  être 
éclatant  ,  faire  briller  comme  un  éclair.  G,  Eck 
fuperflu  ;  Tyivynnu. 

Echdywy  n  n  y  gu  ,  refplendir ,  reluire.  G. 

j Eche,  dans.  Ba. 

Eche,  Ec  hé,  Eche  a,  Écha,  Ichea ; 
maifon  ,  habitation,  foyer  ;  Eche,  de  maifon  ea 
maifon.  Ba.  Voyez  Echa. 

Échearen,  uftenfiles.  Ba, 

Ec  H  El  F  IA  NT  ,  aiffieu.  G. 

Echein,  bœufs,  bœuf.  B, 

Ec  h  ein  i  ad  ,  étroit.  G.  En  confrontant  ce  mot 
avec  Eching  fon  fynonime ,  on  voit  qu’£c^  eft  une 
prépofition  fuperflue,  (  lad  terminaifon  ;)  &  par 
conféquent  Ein ,  qui  dans  Echeiniad  répond  à  Ingt 
fignifie  étroit  comme  ce  mot. 

Ech  el,  aiffieu.  G. 
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Ech'"el  ,  peut-être.  B. 

Echen.  Davies  dit  qu’on  voye  fi  c’efl:  le  même 
qu 'Aclien.  Je  le  croirois  aifément ,  IV  &  Va  fe 
mettant  l’un  pour  l’autre. 

Echen  ,  cavalier.  I. 

Echen.  Voyez  Egen. 

E  c  h  equ  id  u  r  a  ,  empêchement.  Ba. 

E cherp,  écharpe.  B.  De  là  ce  mot.  On  difoit 
Efcherpe  en  vieux  François ,  &  Efcherper ,  mettre 
en  écharpe. 

Echetle,  A.  G.  bois  droit  de  la  charrue,  qüe 
Je  laboureur  tient  en  labourant  ,  &  dont  il  pouffe 
la  charrue  ;  Chet  ,  bois. 

Echevinu s  ,  A.  M.  échevin  ;  de  Schwyn ,  Chuyn , 
E  paragogique. 

Echias ,  Echiaz,  doigt.  Ba. 

Eching -,  étroit.  G.  Ecti  fuperflu;  Ing.  Voyez 
Echùniad . 

Echlys,  caufe  ,  occafion.  G. 

E  c  h  ly  s  i  o  n  ,  pernicieux  ,  funefte  ,  préjudicia¬ 
ble.  G. 

E  c  h  ly  s  xj  r  ,  caufe  ,  occafiom  G. 

Ec  h  o  a  s  ,  repos  du  bétail  pendant  la  grande  cha¬ 
leur.  B. 

Echo  ed  er  ,  alouette.  B. 

Ec  h  o  la  ,  cabane ,  chaumière ,  gargote  ,  ombrage. 
Ba.  Voyez  Echa. 

Echoletan,  fe  mettre  à  couvert  dans  une  chau¬ 
mière  ,  dans  une  gargote.  Ba. 

Ec  h  o  N  y  ample  ,  grand ,  fpacieux.  B. 

E  ch  r  e  ,  mais ,  même  ,  au  contraire.  G. 

Ec  h  re  ,  dis-je.  G. 

E  c  h  r  à ,  au  contraire  ,  plutôt.  G. 

Ec  hryd  ,  horreur.  G.  Voyez  Cryd ,  Echrys, 

Ec  hry  n  ,  crainte ,  peur ,  tremblement ,  horreur.  G. 
Voyez  Cryrn. 

Echrys ,  impiété  ,  méchanceté  ,  état  d’une  chofe 
exécrable  ,  léfion ,  tort ,  dommage  ,  mal ,  infor¬ 
tune,  crime.  G. 

Echrys,  terreur.  C.  Voyez  Êchryd. 

Echry  s-Haint  ,  maladie  ,  maladie  des  arbres 
caulée  par  une  mauvaife  influence.  G. 

EàHRYSL  A  iv  n  ou  Echrys  i.O  n  ,  nuifible  ,  of- 
fenfant,  pernicieux,  funefte ,  dommageable,  qui 
fait  de  la  peine  ,  très-horrible,  fort  effrayant ,  mal- 
faifant ,  mal-fa<5teur,  méchant ,  débauché ,  vicieux, 
criminel ,  fcélerat ,  exécrable.  G. 

Echrysloni,  rendre  fcélerat.  G. 

Echu,  cavalier.  I. 

E  c  hud  d  ,  le  même  que  Cudd.  G.  E  fuperflu. 
Davies. 

Echu  ë  des,  alouette.  B. 

Echu  na  ,  couché.  Ba. 

Echu  n  araci,  Ec  h  une  razo,  envoyer  cou¬ 
cher.  Ba. 

Echu  r,  maladie.  G. 

Ec  au  ru  bea  ,  goutière ,  cour  où  tombe  l’eau  des 
toits.  Ba. 

Èc  Hiv  ED  ER  ,  alouette.  B. 

Echwng  ,  poulain.  G.  Voyez  Eck. 

Ec  hw  ng  ,  le  même  qu  ’Wng.  G. 

Ec  h  wy  d  ,  le  foir  ;  au  foir ,  fur  le  foir.  G, 

Echwydd  ,  tard.  G. 

E  ch  iv  y  n  t  prêt ,  échange.  G. 

Ec  h  wy  n  a  ,  prêter ,  emprunter.  G. 

Eçhwyniad,  emprunt.  G.  ' 

Echwynol,  d’emprunt.  G. 

Echwynwr,  celui  à  qui  l’on  prête.  G. 

Echwyrth,  fol,  infenfé  ,  qui  a  perdu  le  fens , 
qui  a  perdu  laraifon.  G.  E  priyatit,  Cb'wjrth  par 
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conféquent  fens  ,  raifon.  Voyez  encore  LÏcdc* 
cbwyrth. 

E  ch  y  n  g  ,  étroit.  G.  Voyez  Eching. 

Ec  h  y  n  G  ;  plurier  â’Echwng  ,  prochain.  G. 
Echÿngu,  le  même  cyu’Echwng.  G. 

JE  cr-,  dompté.  Ba. 

Ec  xan  ,  cavalier.  I. 

Ec  i  c  e  n  a  ,  raillerie  ,  chicane ,  fupercherie.  Ba. 
Ecigait  z  a  y  férocité.  Ba. 

Ecin  ,  immobile,  ferme.  Ba. 

Eclna,  impuiffance,  impoflîble.  Ba. 

Ec it e  z  A  ,  indompté.  Ba.  Ecitu  Ez,a. 

Ecitu,  dompter,  dompter  des  chevaux,  apprK 
voifer.  Ba. 

Ecitu  a  ,  dompté ,  apprivoifé.  Ba. 

F.ckarc  en  ,  porter.  Ba.  Voyez  Carg. 

E  c çA  F  F  A  ’  -A*  M.  foufflet ,  coup  fur  la  jouë.Voyez 

Eclas  ,  ferrure.  I.  Voyez  Clas , 

E  cle  au  ,  écho.  B. 

Eclèau,  joubarbe  (  plante.  )  B. 

Ec  lu  s  a  ,  A.  M.  eclufe.  E ,  eau ,  Clos  ou  Clùt ,  clô* 
ture,  arrêt. 

B  c  ol  a  ,  boutique ,  école.  Ba.  Voyez  Echola  ,  Seal. 
Ec  o  m  en  a  ,  honneur  ,  réputation.  Ba. 
h  c  0  n  d  e  a  y  effet.  Ba.  Voyez  Ec. 

Eco  n  es  ,  A.  G.  Prêtres  ruftiques  ,  Prêtres  de  la 
campagne.  Voyez  Aegones. 

Eco  t  a  LDI  a  -y  féjour ,  réfidence.  Ba. 
Ecoteguia,  la  région  des  élémens.  Ba. 

E  c  q  ,  lieu, habitation.  Voyez Foennecq,  Aïdlecq,  Echa, 
Ecram  ,  écran.  B.  De  là  ce  mot. 

Ecreis  ,  au  milieu.  B.  Voyez  Crûs. 
Ecvezancz  y  abfence.  B.  Ec  privatif,  Bezal 
Ecvezand  ,  abfent.  B , 

E  eu  rt  e  a  ,  obéïffance ,  fervice.  Ba. 
EcuSCarîa,  fpe&acle.  Ba. 

Ec  z  ai  m  y  effain.  B. 

E C*F MPLg  exemple.  B.  V oyez  Efcmpl  ,  Siampl , 
Eiftomplair. 

E  d  ,  abondance.  G. 

Ed  ,  prépofition  explétive  ou  fuperfluë,  G. 

Ed  ,  gain,  défenfe  ,  proteélion.  I. 

Ed  ,  le  même  qu’£^-  De  même  des  dérivés  ou  fenr- 
blables.  I. 

Ed  ,  bled.  B.  Td  en  Gallois ,  bled  ;  Hucde  en  Da- 
nois  ;  Wete ,  prononcez  Oiiete  en  Anglois ,  bled. 
Ed,  particule  itérative,  fécond.  Voyez  Edfryd 
Ed  ,  manger.  Voyez  Cyfedd.  De  là  Edo  Latin]  Idee 
manger  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq  ;  Eta»  en 
Gothique  &  en  ancien  Saxon ,  &  en  Iflandois  - 
Etc»  en  Flamand  ;  Adeen  Danois  ;  Eat  en  Anglois  ; 
Eflem  en  Hongrois;  Edein ,  Ethein  ,  Ejlkcin  Ef 
thiein  en  Grec  ;  Acta  en  Suédois  ;  Ez.^a»  en  Théu- 
ton  ;  EjJ'en  en  Allemand  ,  manger.  Voyez  Ed,  bled. 
Ed  ,  agréable,  beau,  défirable  ,  bon.  Voyez  BroaiÀ 
&  les  deux  articles  fuivans. 

Ed  ,  le  même  qu ’Edus.  Voyez  Guedd. 

E  d  >  plaifir ,  fouhait.  Voyez  Gwled ,  Hedta ,  Enddunl 
Ed  ,  avec.  &c.  le  même  que  Gued.  Voyez  Arn  & 
G  and.  De  là  notre  mot  François  aide.  Aid  en  An¬ 
glois  ,  aide  ;  Aid  en  Arabe  ,  affermir ,  fortifier 
aider. 

E  d  ,  diminutif.  Voyez  Twred.  De  là  notre  diminu¬ 
tif  Et. 

Ed  ,  Et  ,  fe  mettent  par  épenthéfe  ;  Amudd  An- - 
mtddcd ,  voile. 

Ed  abondant,  fertile  ,  Tdw ,  fertile  ,  fe  dit  Td  par 
lyncope  ;  il  y  a  même  raifon  pour  la  fyncope  d’£, 
dbdw.  VoyezEd ,  abondance. 

Ed 
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E  d  ,  E  d  a  a  fïgnifié  eau  ;  ainfi  qu’on  le  voit  par  Eda- 
galea  ,  foif  ;  EdAea  ,  buveur  ;  Edaleta  ,  papier  qui 
boit  j  Edaqtiiz,una  ,  potable  ;  Edaran  ,  Edaneraz,o  , 
abbreuver;  Edateratua,  abbreuvé  ;  Eden ,  buvant. 
Ad.  Edel. Voyez  rivière  en  Tartare. 

E  da  ,  A.  G.  bafterne  char  Gaulois  ;  d ’Ed  ,  agréable. 
La  bafterne  étoit  une  voiture  douce  &  agréable  dont 
fe  fervoient  les  Dames. 

Ed^feddog  ,  plein  de  filamens ,  plein  de  fi¬ 
lets.  G. 

Eda  in,  le  même  qu ’Adain.  G. 

Edamea  ,  courroie.  Ba, 

Ed  an,  deflous  B. 

Eda  N  en  ,  qui  boira ,  qui  doit  boire.  Ba. 

Edanerazo,  abbreuver.  Ba. 

Ed  an  o  R  ,  oifeleur.  C.  Voyez  Edn  ,  Eden . 

Edaran,  abbreuver.  Ba. 

Ed  a  ri  em  allé  a,  grand  bouteilles  grand  échan- 
fon.  Ba. 

Edasleere  ,  verbeux  ,  parleur.  Ba. 

E  o  ast e  a  ,  parole ,  difcours.  JBa. 

Ed  at  e  a  ,  aétion  de  boire.  Ba. 

Ed  at  e  r  a  ,  à  boire  ;  Lagona  Edatera  ,  camarade  à 
boire.  Ba. 

Edau  ,  fil  »  plurier  Edafedd.  G. 

Edd,  habitation,  maifon.  Voyez  Cyntedd.  Voyez 
E  de  art, 

Edd ,  le  même  qu 'Aid.  Voyez  Carnedd. 

Edd  ei  F  N  i  ad  ,  qui  fucce ,  qui  puife ,  qui  attire. G. 
Adyfnu. 

Edd  es  tr  ,  cheval,  poulain.  G. 

Edd  esty  R  ,  cheval.  G.  C'eft  le  même  qu  ’Eddejlr, 

Ed  d  eiv id  ,  plurier  d’Addewyd.  G. 

Edd i,  poil  de  bête,  frange.  G. 

Eddigor  ,  le  même  qu ’Arglwydd.  G. 

Eddiwrtb  ,  de ,  du  ,  des ,  dès  prépofition.  G. 

Edd  ri  n  ,  le  meme  qu’Edrinaw.  G. 

E  d  d  w  y  d  ,  es  allé.  G. 

Edd  y  l  Je  crois ,  dit  Davies ,  qu’il  fignifie  nation  , 
peuple  ,  parens,  hommes.  G.  Edil  en  Allemand, 
famille ,  race. 

E  d  d  y  s  t  R  ,  poulain.  G. 

E  d  d  y  rr  ,  paffé ,  écoulé.  G. 

Edea,  étenduë  Ba.  Voyez  Hed. 

Ed  ean  ,  retraite  ,  afyle.  I.  Voyez  Edd . 

Edef  ,  fil.  G. 

Ed  e  f  y  n  ,  fil ,  charpie  qu’on  met  dans  une  playe.G. 

Eden ,  oifeau.  G.  Voyez  Edn  ,En.n ,  En. 

Eden  ,  aîle.  G. 

Eden ,  buvant.  Ba. 

Eden ,  le  meme  que  Ven.  Voyez  E. 

Eden  a,  poifon  ,  venin.  Ba. 

Eden  n  ,  grain  de  bled.  B.  Voyez  Ed. 

Edera  ,  orné,  propre,  beau.  Ba.  Edera  enGafcon, 
beau.  Voyez  Dere. 

Ed  er  a  n  s  i  a  ,  embelliffement.  Ba. 

Ede  RATERA  ,  abbreuver.  Ba. 

E  d  e  r  a  t  o  Q.U  i  a  ,  abbreuvoir.  Ba. 

Ederatu  ,  abbreuver.  Ba. 

Ede  rc  aya  ,  Ed  erg  ai  a ,  Edergallu  a  ,  or¬ 
nement.  Ba. 

Edergarri,  ornement  ;  Edergarri  Arrotz,ae ,  dé- 
guifement ,  fard.  Ba. 

Edergarri,  meuble  de  vil  prix.  Ba. 

Ed  eu  gui  ,  bien  ,  proprement.  Ba. 

E  d  e  r  QU  i ,  bien ,  proprement  ;  Ederqui  Ert^atua  , 
ceint  de  petits  galons ,  de  petits  rubans.  Ba. , 

E  d  er  ra  ,  beau ,  joli ,  charmant ,  bienfait ,  effé¬ 
miné.  Ba.  Voyez  Edera. 

Ede  R  R  est  e  a  ,  amour.  Ba. 

Tome  /. 
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Ed  er  ret  a  ,  beauté.  Ba. 

Ederretzia,  qui  aime.  Ba. 

Ede  rt  as  su  na,  beauté.  Ba. 

Edertu  ,  j’orne  ,  je  pare ,  je  frife  ;  Edertua  ,  orné  , 
paré,  frifé  ,  efféminé.  Ba. 

Ed  ert  z  e  a  t  déguifer  fon  vifage.  Ba. 

Ed  eu  ,  fil.  G. 

E  d  f  r  y  d  ,  adion  de  rendre  ,  reftitution  ,  rendre  , 
reftituer  ,  rapporter ,  rembourfer  ou  rendre  les  dé¬ 
pens  ,  refaire ,  rétablir,  reftaurer  ,  rajufter,  raccom¬ 
moder  ,  réparer  ,  remettre  fur  pied.  G. 

Ed  f  y  n  ,  Ed  fy  nt  ,  pleurs ,  défir  ardent.  G. 

Ed  GY  ll  ac  h  ,  défif.  G. 

Ed  g  y  ll  a  et  h,  pleurs ,  défir  ardent.  G. 

Edh  ,  le  même  qu 'Aedh.  I. 

Edhere  ,  le  même  cya'Aodhere.  I. 

Edh  r  ,  le  même  que  Aez,r.  B. 

Edi,  il  eft.  Voyez  Idoûf. 

Edi  a  ,  A.  M.  aide.  Voyez  Aid  ,  Ed. 

Ed  if  ,  E  d  if  a  r  ,  repentant ,  pénitent  ;  Edifar  Gen- 
nyf,  je  me  repens.  G. 

E  d  i  f  arh  au  ,  Edifaru,  fe  repentir ,  avoir  du 
regret.  G. 

Edif  edd  ,  héritier.  G. 

Ed  ifeiriant  ,  repentir  ,  regret.  G. 

Edifeiridg,  Ed  i  f  e  iri  o  l  ,  qui  fe  repent ,  qui 
a  du  regret ,  pénitent ,  repentant.  G. 

Edifeirivch,Edifeiriaint,  Edifarwch  , 
repentir ,  regret ,  pénitence.  G. 

Ed  if  ic  z  a  ,  bâtir.  B. 

Ed  im  ,  prendre.  I. 

Edi  r  ,  terre.  E.  Voyez  DW. 

Edivi  c  z  a  ,  bâtir.  B. 

Ed  l  a  es  ,  lâche ,  relâché.  G.  Ed  fuperflu, 

Edlid  ,  le  même  que  Llid.  G. 

Edlin  ,  petit  roi,  roitelet.  G.  Ed  diminutif;  Lin 
fignifie  donc  Roi.  Voyez  encore  l’article  fuivant. 

Edlin  g,  Edlin,  héritier  royal.  G  Edeling  en 
Théuton  ,  fils  de  Roi  ;  Aetheling  en  ancien  Saxon, 
fils  de  Roi ,  héritier  royal.  Voyez  Li. 

Edliw  ,  reprocher,  blâmer,  outrager.  G.  C’eft 
une  tranfpofition  de  Lliwied.  Davies. 

Ed  lijv g  a  r  ,  outrageant ,  infultant ,  honteux ,  in¬ 
fâme  ,  couvert  d’ignominie.  G. 

Ed  liwiad  ,  Edliwi  ant  ,  reproche  ,  blâme  , 
reproche  injurieux  ,  affront ,  outrage,  parole  ou¬ 
trageante.  G. 

Edliwiw r  ,  qui  reproche.  G. 

Ed  ly  m  ,  le  même  que  Llym.  G. 

Ed  ly  nu.  Davies  dit  qu’on  voye  fi  ce  n’eft  point 
Eddlynu,  enduire,  crépir ,  oindre  froter  de  quel¬ 
que  chofe  qui  refte  deffus.  La  phrafe  que  Davies 
rapporte  me  femble  prouver  la  vérité  de  fa  conjec¬ 
ture. 

Edmyc,  Ed  my  g  ,  honneur ,  ordre ,  gloire  ,  ho¬ 
noré.  G.  Ed  fuperflu. 

Ed  my  gu  ,  louer  ,  honorer.  G. 

Edn  ,  oifeau  ;  au  plurier  Ednain ,  Ednaint,  G. 

Edn  ,  étroit.  C. 

Ed  n  ogyn,  moucheron,  mouche.  G.  C.  Edn. 
Gyn  apparemment  petit,  qui  étant  en  compofîtion 
doit  faire  Cyn  au  fimple. 

Ednydd,  jambage.  G. 

Ed  og  ai st  oc  o  a  ,  qui  fe  porte  bien  ou  mal.  Ba. 
Il  y  avoit  dans  le  Celtique  des  mots  de  lignifica¬ 
tion  oppofée  ,  &  cela  n’étoit  pas  particulier  à  cette 
Langue.  Voyez  le  fécond  chapitre  de  la  première 
partie  des  Mémoires  fur  la  Langue  Celtique. 

Ed  c  j  o  an  ,  j’approche.  Ba. 

Md  OIT  u,  Odeitu,  fe  couvrir  de  nuages,  Ba. 
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Ed  o  n c  i  a  ,  taflè  j  Edonizàa  ,  verre  à  boire.  Ba. 
Voyez  Edan. 

Edoporium,  A.  G.  vivres  ou  nourriture.  Ed  & 
Por,  aliment,  vivres,  nourriture. C’eft  un  pléonafme. 

Edoquiten,  qui  eft  à  la  mammelle  ,  qui  fucce 
le  lait.  Ba. 

Ed  os  qu  i ,  fuccer.  Ba. 

EdoHn,  je  fuis.  Voyez  Idoüf. 

Ed  o  z  agu  i  a  c  Ne  u  r  ri  tu  ,  mefurer  des  ton¬ 
neaux.  Ba. 

£  d  r  if  a  w ,  le  même  que  Rhifo .  G.  Ed  fuperflu. 

Ed  ri  n  ,  le  même  que  Trin.  G. 

Edrinaiv,  le  même  que  Trino.  G. 

Edrybedd,  E  d  ry  b  0  d  ,  hiftoire,  G.  Adrybedd . 

Edrych,  voir,  regarder.  G. 

Edrychiad,  afped  ,  regard,  vuë,  œillade, 
adion  de  regarder  ,  adion  d’être  en  fentinelle  , 
contemplateur  ,  ce  qui  fait  connoître  ,  face,  mine, 
vifage ,  air  de  vifage.  G. 

E  d  r  y  c  au  n  ,  voir.  G. 

Ed  ry  c  hiv  r  ,  fpedateur ,  fentinelle.  G. 

Edry  d  ,  parenté  ,  race ,  reprife  ou  répétition  de 
mot.  G. 

E  d  ry  d  d  ,  qui  raeonte  ,  qui  fait  connoître.  G. 

E  d  r  y  F  ,  parenté  ,  race.  G. 

Edrynaiv,  combattre.  C. 

Edry  s  ed  d  ,  le  même  que  Rhyfedd.  G. 

Edryivan,  E  d  r  y  iv  a  nt  ;  d’£  ,  prépofition  ex- 
plétive  ,  &  Trywanu.  G.  Davies. 

E  d  ry  iv  ed  d  ,  odeur ,  le  flairer ,  adion  de  fentir  , 
le  fentiment  qu’éprouvent  les  chiens  de  chafle  en 
flairant  la  pifle  des  bêtes  qu’ils  pourfuivent  ,  le 
frai  que  les  bêtes  laiffent ,  adion  des  chiens  de 
chafle  pour  trouver  ce  frai.  G. 

Edry  iv  ed  d  u  ,  fentir ,  flairer ,  avertir  en  abboyant 
fur  les  voies  du  gibier.  G. 

E  d  u  qu i  a  c  ,  failis  ,  affligés.  Ba. 

Edus,  fécond,  fertile,  abondant.  B.  Edus  en 
Grec  ,  agréable  ,  qui  fait  plaifir  ;  Ead  en  Anglo- 
Saxon  ,  bonheur  ,  félicité  ;  Hedhea ,  Hedhnah  en 
Hébreu  ,  volupté  ,  plaifir  ;  Edone  en  Grec. 

£  d  iv  ,  fécond  ,  fertile ,  abondant.  G. 

Edwad  ,  langueur.  G. 

£  d  iv  i ,  v  languir  ,  fe  flétrir ,  fe  faner ,  fe  fécher , 
s  aigrir.  G. 

Edw  i  N  ,  languiflant ,  flétri ,  fané  ,  fec.  G. 

Edivino,  le  même  qu 'Edm.  G. 

Edivy  n  ,  a  connu.  G. 

Edu  y  n.  Le  Pere  de  Roflrenen  dit  que  ce  mot  a 
fignifié  anciennement  fçavoir  en  Breton,  C’eft 
le  même  que  le  mot  précédent. 

Edyn,  oifeau.  C.  Voyez  Eden. 

E  e  ,  foie.  I. 

Ee,  ciel.  B. 

E  ei  R  eu  y  berger,  pafteur ,  féparer.  Ba. 

Een  ,  ciel,  oifeau,  Yves  nom  d’homme.  B. 

E  en  es  ,  poulette.  B. 

£  e  r  ,  or  dans  l’Ifle  de  Mona. 

EERy  oifeau,  air.  B. 

Eerch  ,  neige.  B. 

Eerh,  neige.  B. 

Eer  rein  a  ,  Reine.  Ba.  Voyez  Rei. 

£  F ,  E  F  e  ,  E  F  0  ,  lui ,  il  ,  cet ,  celui ,  celui-là  , 
elle  ,  celle-là  ;  Eff  Ehunan  ,  foi-même.  G. 

E  F  a  ,  boire.  C. 

Efa,Efaff,  Efan  ,  boire.  B.  Voyez  Tfed. 

E  f  e  a  s  ac  h  ,  effedif ,  réel.  I. 

E  F  ei .h ,  le  meme  que  Gefell.  Voyez  Aru. 

Efellgyr.  Davies  dit  qu’on  voye  fl  c’eft  le  même 
cpïEfjll  qu’il  ne  rapporte  point,  G. 
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E  F  ely  c  h  u  ,  le  même  que  Hefelychu.  G. 

Eff  ,  aufli.  B.  Voyez  Hejyd. 

E  F  F  y  ciel  en  ancien  Breton  ;  plurier  Effou  ,  Evou , 
Effdou-,  Hef  y  élever  en  Iflandois,  &  Éffre,  Efftur, 
fuprême  ,  fupérieur  ;  Heofen  ,  Hafen  ,  élevé  en 
ancien  Saxon. 

Eff  ,  lui.  B. 

Eff,  eau.  Voyez  Pcdiean.  B. 

Eff  a  ,  boire.  B.  Voyez  Tfed,  Efa,  Eva, 

£  F  f  ac  i  ,  effacer.  B. 

£  f  fed  ,  effet.  B. 

Effeiriad  ,  le  même  qu ’Ojfeiriad.  G. 

£  f  f  er  ,  buveur.  B. 

Effet,  buveur.  B- 
£  f  f  l  ,  peupliers ,  trembles.  B. 

E  f  f  l  ec  h  ,  buvette.  B. 

Eff  le  n,  peuplier  ,  tremble.  B. 

Eff  lou  t  ,  mort  aux  chiens  (  plante.  )  B, 

Effn,  oifeau.  B.  Voyez  Edn. 

Effn,  dired,  droit.  B.  Effen  en  Flamand  ,  jufte , 
égal ,  plain  ,  uni  ;  Eben  en  Allemand  ,  jufte ,  égal , 
uni ,  plat ,  plain  ;  Ebcne  ,  plaine  dans  la  même 
Langue. 

E  f  f  o  l  ,  le  même  qu 'Ethol.  Voyez  Deffol.  G. 

E  f  f  r  e  i  s ,  effroi ,  frayeur  ,  terreur ,  épouvante.  B. 
Voyez  Effreiz 

Effreis  ,  déchiré  ,  rompu.  B.  Voyez  Frets , 
F  res. 

Effreiz,  effroi.  B.  Ejfreonr  en  vieux  François  , 
peur  ,  effroi.  Voyez  Ejfreis.  De  là  effroi,  effrayer, 
frayeur.  On  voit  par  ce  dernier  mot  qu’on  a  dit 
Freiz,  comme  Effreiz,. 

Eff  rei  z  et  ,  effrayé.  B. 

Eff  ro  ,  qui  veille ,  veillant.  G. 

Effroi,  veiller ,  s’éveiller ,  éveiller.  G. 

E  f  fr  o  s  ,  euphraife  herbe.  G. 

Efguerrac,  adions  de  grâces.  E» 

Efnys,  ennemis.  G. 

Efo,  boire.  B.  Voyez  Efa, 

Efo  ,  lui.  G. 

Efory,  demain.  G. 

£  f  ou  r  ,  buveur.  B. 

Ef  rai  ,  Langue  hébraïque.  G. 

E  F  rau  ,  y  vraie.  G. 

Efre,  y  vraie.  G. 

E  f  r  eiv  y  s  i  o  n  ,  Hébreux.  G. 

Eprise  d  ,  le  même  c^Afrifsd.  G. 

E  F  rllid  ,  mérite.  G. 

Efrydd,  mutilé,  manchot,  boiteux.  G. 
Efydd,  airain.  G. 

Efyddaid,  d’airain ,  de  cuivre  ,  de  bronze.  G. 
Efydd  en  ,  tout  ce  qui  eft  d’airain  ,  comme  chau- 
deron ,  coquemar ,  &c.  G.  Les  Latins  ont  de 
même  nommé  un  chauderon  Ahenum  ;  d’Æs, 
Efyddlais,  fonnant  comme  l’airain.  G. 
Efyddu  ,  couvrir  ou  garnir  de  cuivre ,  d’airain  , 
de  bronze.  G. 

Efydd  wa  itu  ,  tout  ce  qui  eft  fait  de  cuivre ,  de 
bronze,  d’airain.  G.  Efydd  Gwaith. 

E  f  y  d  d  y  n  ,  chauderon ,  chaudière  d’airain  ,  de 
cuivré  ,  généralement  tout  ce  qui  eft  de  cuivre  , 
d’airain.  G. 

£  G ,  adion.  B. 

Ec,  eau.  Voyez  Egtur ,  Gwaneg ,  Aches.  Egaii , 
rofée  en  François. 

Eg  ,  lieu.  Voyez  Rhedyneg.  G,  C’eft  Ac, 

Eg  diminutif.  Voyez  Padelleg.  G. 

£  g,  bœufs,  vaches.  Voyez  Gvtartheg.  Egela  ea 
Hébreu  ,  geniflè  ;  Egel  en  Hébreu }  Egela  es 
Chaldéen  ;  Qkpr  en  Hongrois ,  veau. 
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Eg,  foret;  Onn ,  frêne;  Omieg,  frênaye  ou  bois 
de  frênes  ;  ZTer#  ,  chêne  ;  Derhuecq  ,  chênaye.  B. 
Voyez  aufli  Ag ,  £g«r. 

piquer,  pointiller ,  froter ,  &  figurément 
chagriner.  B. 

Ega,  branler.  B. 

Egaa,Egala,Egoa,  aile  ,  aîle  déplumée.  Ba. 

Egaachoa,  petite  aîle.  Ba. 

Eg  AAGAR1A  ,  volatile.  Ba. 

Ega  aria,  mobile.  Ba .  V  oyez  Egajf. 

Egaatsua  ,  ailé.  Ba. 

Ega  at  u  y  je  vole.  Ba. 

Egacuisîa,  calmar  poilTon.  Ba. 

Egaff  ,  remuer.  B.  Voyez  Egaaria. 

Egal  t  égal.  B. 

Egala  ,  aîle  ,  aîle  déplumée,  auvent.  Ba. 

E  g  a  lc  h  o  a,  petite  aîle.  Ba. 

Eg  a  ld  at z en  ,  volant.  Ba. 

Eg  a  ld  i  a  ,  vol  d’oifeau.  Ba. 

Egarica,  agitation  des  aîles.  Ba. 

Egarri,  qui  a  foif.  Ba.  On  dit  EJJani  en  Patois 
de  Franche-Comté. 

Ega  r  ri  a  ,  foif.  Ba. 

Egarri  ac  ,  avoir  foif,  avoir  chaud.  Ba. 

Ega  rr  y  ,  cuir.  G. 

Ega  rt  ir ,  porter,  conduire.  Ba. 

Egas  ,  chagrinant ,  fâcheux ,  incommode.  B.  Voyez 
Ega. 

E  g  at  s  a,  aîle,  plume.  Ba. 

Egazterrena  ,  paon,  Ba.  Il  eft  ainfi  appelle 
à  caufe  de  fon  beau  plumage  ;  Egaz,  d’Egatfa  ; 
Terren  ,  beau.  Voyez  Eder ,  Dere 

Eg  azt i  a  ,  Egaztina,  oifeau.  Ba. 

Egaztiaz  A  s  m  at  z  alla  ,  augure.  Ba, 

Eg  e  ,  le  même  qu ’Æge.  I. 

J EcEAy  branler.  B. 

Egen,  Ejen  ,  Echen ,  Eugen,  Eujen, 
Eu  c  a  en  ,  bœuf  ;  plurier  Ohen  ,  Ouhen  ,  Ege- 

net.  B. 

Egen  ge,  peut-être  Ba. 

Eg a  et  au ,  E  rg  a  et  a  o  u ,  Erghent  AO  u , 
tantôt  parlant  du  temps  paffé,  B. 

Eghis.  Voyez  Ghis. 

E  G  a  lt  N  ,  adhérent.  G. 

Egile .  Voyez  Eben. 

Egin  y  germe,  grain  femé  commençant  à  fortir 
de  terre,  bourgeon  d’arbre  ;  hngulier  Eginen  ; 
plurier  Eginoi*.  Egina  ,  germer ,  pouffer  dehors 
parlant  des  plantes ,  bourgeonner.  B. 

Egin  at  ,  terme  dont  on  fe  fert  dans  le  Diocèfe  de 
Léon  pour  demander  fes  étrennes.  On  dit  Eghin- 
An-Eit  à  Morlaix  ,  ce  qui  fignifie  le  bled  germe.  B. 

Egin  o  ,  germer,  pouffer,  croître  en  herbe.  G. 

E  g  in  y  n  ,  au  plurier  Egin  ,  germe ,  herbe  que 
pouffent  d’abord  les  grains.  G. 

E  g  l  y  aigle.  B. 

Egleau  ,  joubarbe  plante.  B. 

E  G  le  co  p  al  a  ,  marne  dont  les  Gaulois  fe  fer- 
voient  pour  fertilifer  leurs  champs.  Pline  ,  liv. 
XVII ,  c.  $  y  nous  a  confervé  ce  mot  Celtique  ; 
Clai ,  terre,  avec  VE  prépofé.  (  Voyez  E  )  Eglai 
à  caufe  de  cette  compolition  ;  Copal ,  graffe  ; 
Eglaicopa  ou  Eglecopal ,  terre  graffe  ,  terre  qui  en- 
graiffe.  Voyez  Coipea. 

E  g  lin  ,  coude.  B. 

EGLURyChxt ,  refplendiflant ,  éclatant,  illuftre.  G. 

Eglurdeb  ,  Eglurder  ,  clarté,  fplendeur  , 
éclat ,  évidence.  G. 

Egluruaad,  aétion  d’éclairer,  illumination, 
explication.  G. 
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Eg  lu  ru  au  ,  découvrir,  dévoiler.  G- 

Eglu  ri  ad  ,  explication  ,  interprétation  ,  décla- 
ration  ,  aveu.  G. 

Eglvrlathr,  EglVrlawn,  clair,  luifant, 
éclatant.  G. 

Eg  lu  r  l  o  y  iv  ,  clair ,  brillant ,  ferein  ,  fans  nua¬ 
ges  ,  évident.  G.  Eglur ,  Gloyxo  pléonafme. 

Eglu  ro,  éclairer,  illuminer,  expliquer,  mani- 
fefter.  G. 

E  g  liv  g  ,  le  même  qu  'Eglur.  G.  Il  paroit  ,  dit 
Davies,  avoir  une  lignification  fort  approchante 
d ’Amlwg  &  Golwg. 

E  g  liv  r  ,  infigne  ,  confidérable  ,  illuftre.  G. 

E  g  liv  y  s  ,  Temple  ,  Églife  ;  Eglvoyfleidr ,  facri- 
lége  ;  à  la  lettre  ,  voleur  d’Eglife  ;  Egtyoyfwr ,  Pré¬ 
dicateur,  Eccléfiaftique ,  Pretre.  G.  D'EccleJta 
Latin. 

Egly  n  , -attaché ,  adhérent  ;  TV  Eglyn ,  faxifrage , 
ænanthe  efpèce  de  Filipendula  ,  lys  du  foleil,  G. 

E  g  n  i  ,  effort  véhément ,  pallion  ,  défir ,  zélé  ,  ten¬ 
tative  ,  force  ,  vigueur ,  effort.  G. 

EgniO,  verbe  formé  d ’Egni,  Voyez  Tmegnio. 

E  g  n  1 0  l  ,  qui  fait  effort,  qui  fait  fon  poflible ,  qui 
s’efforce,  fort,  robufte.  G. 

Egniu  s  ,  le  même  qu’f^wio/.  G, 

E  g  o  a  ,  aîle.  Ba. 

Ego  a  ,  le  midi ,  le  vent  du  midi.  Ba. 

Egoèia,  indifférence.  Ba. 

Ego  c  ait  z  a  ,  inquiet ,  remuant.  Ba. 

Eg  o  c  a  y  a  ,  matière.  Ba. 

Ego  er  a  y  pofture  ,  fituation.  Ba. 

Ego  ia  ,  le  même  qa’Egoa.  Ba. 

Ego  île,  faifant  ,  ayant  foin.  Ba.  Voyez  Eg. 

Eg  o  it  e  a  ,  demeurer.  Ba. 

Eg  oit  z  a  ,  habitation  ,  féjour ,  réfïdence  ,  camp , 
fituation,  pofture.  Ba. 

Egoizte,  jet,  atftion  de  jetter.  Ba. 

Eg  0 i  zt en  ,  qui  jette.  Ba. 

Ego  n  ,  or  particule.  B. 

Ego  n  ,  qui  a  demeuré  ;  Egonten  ,  qui  demeure  ; 
Egontn  ,  qui  demeurera.  Ba. 

Egona,  féjour,  domicile,  Ba. 

EgOndea,  camp.  Ba. 

EgOnes,  A.  G.  Voyez  Ægones. 

Egonium  ,  A.  M.  pifeine ,  endroit  où  l’on  lave 5 
d’Eg,  eau. 

Eg  0  n  t z  a  ,  féjour  ,  domicile.  Ba. 

Ego  pea  ,  fubftance.  Ba. 

Ego  qui ,  infulter.  Ba. 

Ego  qu  i  a  ,  foin ,  obligation ,  qualité ,  propriété.  Ba. 

Egoquibadea,  abfurdité.  Ba. 

Eg  0  qu  1  d  a  ,  importance,  confiance.  Ba. 

Egoquitza,  procuration.  Ba. 

Egoquitzallea,  Procureur,  Intendant ,  qui  a 
beaucoup  d’attention.  Ba. 

E  g  0  qu  1  t  z  a  t  u  ,  procurer  avec  foin.  Ba. 

Ego  r  ,  ouvrir.  G. 

Ego  R  ed,  qui  peut  s’ouvrir,  qui  s’ouvre,  qui 
bâille  ,  qui  s’entr’ouvre ,  qui  eft  ouvert ,  qui  eft 
entr’ouvert ,  diffolu ,  mol.  G. 

Eg  0  R  edi  g  a  et  h  ,  a&ion  d’ouvrir.  G. 

Ego  ri  ,  ouvrir  ,  bâiller ,  avoir  la  bouche  ouverte, 
G.  Oghir  ,  clef  en  Irlandois. 

Egoriad,  aétiou  d’ouvrir.  G. 

Ego  rt  ea  ,  million.  Ba. 

Eg  oryd  ,  ouvrir.  G. 

Ego  s ,  prefque ,  approchant  de,  près  de,  B. 
Voyez  Agos. 

Ego  si  a  ,  cuiffon.  Ba. 

Egütea,  ému.  Ba» 
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Egot  z  ,  qui  jette.  Ba. 

'E  g  OT  zi,  fe  livrer  à  fon  feu  ,  être  emporté.  Ba. 

Egotzi,  qui  a  dépofé  ,  qui  a  déjetté.  Ba. 

Eg  o  t  zi  a  ,  intrépide  ,  plein  de  courage ,  plein  de 
feu.  Ba. 

Egotzia  ,  profcrit.  Ba. 

Egot  ziren  ,  qui  mettra.  Ba. 

Eg  oy  a  ,  le  vent  du  midi.  Ba.  Voyez  Egala, . 

Egr  ,  acide,  âcre,  aigre.  G.  De  là  ce  dernier 
mot.  Cager ,  aigre  en  Anglois. 

Egr  ,  aigre.  B. 

Egr  aic h  ,  verjus.  B. 

-  Egras,  fauvageon,  arbrifleau  fauvage.  B. 

E  g  r  ef  in  ,  Eglefin  ,  nom  Anglois  &  Écoffois 
d’un  poiflon.  On  le  nomme  en  François,  au  rap¬ 
port  de  Nicot  ,  Eglefin  ou  Egrefin.  Rondelet  dit 
qu’il  a  le  bec  aquilin  ,  la  tête  groffe  ,  la  bouche 
grande  ;  Egl ,  aigle  ;  Fin  ,  extrémité  ,  bec. 

Eg  R  et  t  e  t  efpèce  d’oifeau.  B. 

Eg  ri  ,  aigrir.  B.  Agri  ,  douleur  en  Turc. 

Eg  ro  es  }  fruits  fauvages  produits  dans  les  forets , 
comme  pommes ,  poires,  &c.  üngulier  ^Egreefien  ; 
plurier  Egroefennou.  B.  D  Egr  ,  acide  ,  acre. 

Eg  RO  es  en,  nœud  d’épine,  fruit  d’églantier; 
plurier  Egroes.  G. 

JE  g  ru  ,  s’aigrir  ,  devenir  aigre  ,  chanfir ,  moifir.  G. 

Eg  ru  nu  m  ,  A.M.  acidité;  à'Egru.  On  a  dit 
Aigrun  pour  acidité  en  vieux  François.  On  appelle 
en  Franche-Comte  du  verjus  fait  avec  des  railins 
verds ,  du  verjus  d  ’  Egr  un. 

Egrygi  ,  le  même  que  Drxog.  G. 

Egryn,  crainte,  peur,  tremblement.^  G.  De 
Cryn ,  qui  fait  Gryn  avec  Ve  prépofé.  Voyez 
Crynu. 

Egu  a  n  z  a  ,  aurore.  Ba. 

Egver  ,  aiguière.  B.  De  là  ce  mot.  On  dit  Aguére 
en  Patois  de  Franche-Comté. 

Egu  erd  ia  ,  midi.  Ba.  D’Eguerea  Di, 

Egu  ere  a  ,  fplendeur  ,  éclat.  Ba. 

Egu  et  ,  pour.  B. 

Egu  et  ,  que  après  le  comparatif.  B. 

E  gu  et  au  ,  tantôt  parlant  du  temps  pafle.  B. 

Egu  et  i  ,  dot.  G.  C’eft  le  même  qu  ’Egweddi. 

Egu  ey  ri  a  ,  A.M.  aiguière  ;  d  ’Eguer. 

Egui,  agir,  adion.  B.  Voyez  Eguiera. 

Eguia,  vérité,  ingénuité.  Ba. 

Eguiatia,  vrai  ,  véridique.  Ba. 

Egu  ia  z  ,  vraiment.  Ba. 

Egu  ic  a  r  ri  a,  affaire.  Ba. 

Egu  ier  a  ,  adion.  Ba.  Voyez  Egui. 

Eguigoa,  oppofition.  Ba. 

Egu  île  ,  autre.  B. 

Egu  ilic  a  ,  calament  (  plante.  )  Ba. 

Eguillea  ,  faifeur  ,  agiffant ,  adif.  Ba. 

Egu  in  ,  germe  du  grain  femé  commençant  à  fortir 
de  la  terre,  bourgeon  d’arbre  ;  fingulier  Eguinen\ 
Eguina  ,  germer  ,  pouffer  dehors  parlant  des  plan¬ 
tes,  bourgeonner.  B.  Voyez  Eginyn. 

Egu  in  ,  voûter,  bâtir  en  voûte.  Ba. 

Egu  in ,  je  tonds.  Ba. 

Eguin  ,  fait ,  faite.  Ba. 

Eguina,  adion  ,  coup  donné  par  furprife ,  ade , 
date.  Ba.  Voyez  Eg. 

E  gu  i  n  d  a  ,  corde  de  chanvre.  Ba. 

Egu  inde  a ,  Egu  i  n  du  ra  ,  action  noble,  ac¬ 
tion  héroïque.  Ba. 

Egu  in  d  er  ac  ,  faits ,  geftes.  Ba. 

Egu  int  arri  a  ,  adeur ,  agiffant.  Ba. 

Egui  qu  erra,  adivité  ,  efficace.  Ba. 

EguiQ.u  id  a  ,  coopération.  Ba. 


EHE. 

Eguirudia  ,  vraifemblable.  Ba. 

Egu  is  ,  comme ,  félon.  B. 

Egu  it  at  zi  a  ,  vérification.  Ba. 

E  gu  it  e  a  ,  adion  ,  faire.  Ba. 

E  g  u  it  e  a  ,  j’épouvante.  Ba. 

Egu  it  eco  a  ,  faits,  geftes.  Ba. 

Eguitura,  œuvre ,  réparation.  Ba. 

Eguitza,  narration.  Ba. 
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Egu  iu  n  e  a  ,  union ,  paix.  Ba. 

Eguiy  a  ,  colline  ,  éminence.  Ba. 

E  gu  iy  as  ,  être  obliquement.  Ba. 

Egu  n  ,  jour  ,  aujourd’hui.  Ba. 

Egu  nd  an  o  ,  jufqu’ici.  Ba. 

Egu  nd  o  ,  jufqu’ici.  Ba. 

Egun d  u  ,  je  luis.  Ba. 

Eguno,  jufqu’ici.  Ba. 

Egu  r  ,  bois  fubftance  de  l’arbre  &  forêt.  Ba. 

Eguraldia  O  n  du  ,  calmer ,  appaifer ,  adoucir , 
rendre  ferein.  Ba. 

Egu  r  a  ld  i  az  Jo  an  ,  céder  au  temps.  Ba. 

Egu  r  as  a  ,  récréation.  Ba. 

E  gu  r  p  illa  ,  monceau  de  bois.  Ba.  Egur  Pill . 

Egu  rt  z  e  ,  forêt.  Ba. 

Egu  s  ,  agiffant.  G.  Voyez  l’article  fuivant ,  &  Egui . 

Egu  s  ,  adif.  B.  Voyez  l’article  précédent ,  &  Egui. 

E gw an  ,  foible ,  languiffant ,  éreinté  , abatu  ,  infir¬ 
me  ,  imbécille  ,  mol,  un  peu  délié.  G.  E  fuperflu. 
Voyez  Gwan. 

Egweddi,  dot.  G. 

Egwyd  ,  cheville  du  pied  ,  la  plus  petite  partie  de 
la  jambe,  piège  ,  lacet.  G. 

Eg  wy  dd  o  r  ,  alphabet  ,  rudimens ,  catéchifme  , 
élémens  d’un  art  d’une  fcience ,  commencemens 
d’un  art ,  d’une  fcience ,  initiation ,  inftrudion,  G. 

E  gw  y  d  d  o  ri  ,  initier.  G. 

Egwyddorig,  qui  eft  à  l’alphabet.  G. 

Egu  z  qu  ia  ,  foleil.  Ba.  A  la  lettre  ,  faifeur  de  lu¬ 
mière. 

E  h  ,  eau.  Voyez  Goeh. 

Eh  ah  ,  époux.  B.  Ehe  en  Allemand  ,  mariage, 

Ehaitu,  moudre.  Ba. 

E  h  al  ,  jument.  C. 

Eh  an  ,  interruption  ,  paufe  ,  délafTement ,  halte  , 
repos ,  cefTation.  B. 

Eh  a  n  ,  Jean  nom  d’homme,  B. 

Eh  an  a  ,  s’arrêter ,  fe  repofer  ,  fe  délaffer  ,  inter¬ 
rompre  fon  travail ,  celler ,  fe  défifter  ,  fe  tenir  en 
repos.  B. 

E  h  a  n  g  ,  ample ,  vafte  ,  fpacieux ,  étendu ,  grand  , 
large ,  qui  n’eft  pas  étroit,  qui  n’eft  pas  ferré,  libre, 
affranchi,  libéral ,  qui  fait  des largefles ,  difTolu.  G, 
C’eft  le  même  qu ’Eang. 

Eh  an  G  ,  large  ,  vuide.  C. 

Ehangder  ,  ampleur ,  grandeur ,  étenduë  ,  lar¬ 
geur,  grand  efpace.  G. 

Ehangrwydd  ,  capacité  ,  étenduë.  G. 

Eh  arm  ac  ,  arbre  généalogique.  Ba. 

E  h  a  r  ri  a  ,  petit  cochon.  Ba. 

Eh  art  at  u  ,  greffé.  Ba. 

E  h  a  rt  at  u  a  c  ,  planté  avec.  Ba. 

Eh  a  r  z  ,  auprès,  tout  proche,  tout  contre,  vis-à- 
vis.  B. 

E  h  aw  n  ,  hardi.  C. 

Eut ,  foie.  I. 

Eh  ed  ,  Eh  ed  eg,  voler  ;  Mam  Ehed  ;  Ebedfaen, 
aimant.  G.  A  la  lettre  ,  pierre  qui  fait  voler.  E  fu¬ 
perflu.  Voyez  Hedti. 

Eh  edi  ad  ,  vol ,  volée  ,  adion  de  voler ,  ce  qui 
vole,  volatil.  G. 

Ehedydd  ,  alouette  ,  alouette  hupée,  G. 

Ehbeh. 
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JB  m  in,  epoux.  B.  Voyez  Eka. 

Ehegr  ,  vîte  ,  prompt ,  qui  fe  hâte ,  d’abord ,  fitôt  , 
fur  le  champ.  G.  Higre ,  fuite  en  Turc  ;  Hegire  en 

Arabe. 

Eh  eh  ,  époux.  B. 

Eh  ei  ne ;  plurier  Dijonn ,  boeuf.  B. 

Eh el  Beza  ,  peut-être  ;  E  ,  Il  ;  Hell  pour  Guell, 

fjouvoit  ;  Bez,a  ,  être  ;  Ehel-Bez,a  ,  peut-être  pour 
e  temps  pafle  ;  comme  Marte^e  pour  l’avenir.  B. 
Ehelaeth,  ce  qui  vole  ,  volatil.  G. 

Eh  el  a  eth  ,  ample  ,  vafte  ,  fpacieux  ,  étendu  , 
grand ,  large  ,  libéral ,  magnifique  ,  qui  fait  des 
largefles ,  diflolu.  G. 

Eh  en  g  ,  le  même  qu  ’Ehang.  G. 

Ehengu ,  amplifier ,  étendre  ,  aggrandir ,  élargir  , 
découvrir  à  tout  le  monde.  G. 

Ehetto.  A  Eh  etto,  volatile.  G.  Voyez  Ehed, 
Eh  eu  g,  faumon.  B. 

Eh  F  al,  haut.  C.  Voyez  Ehoual, 

Ehina  ,  facile.  Ba.  Ayna  en  Efpagnol ,  facilement, 
vite ,  fitôt. 

E  h  in  a  r  a  ,  E  h  in  qu  i ,  très-facilement.  Ba. 
EhO,  Eotu,  moudre.  Ba. 

Eho  a  y  Eh  o  a  z ,  le  repos  des  bêtes  à  midi.  B- 
Eh  o  a  z ,  privé ,  apprivoifé  ou  apprivoifement ,  do¬ 
cilité,  douceur,  tranquillité.  B. 

Eh  OAZA,  fe  repofer.  B. 

Ehûaza  ,  apprivoifer.  B. 

E  ho  ë g.  Davies  dit  qu’on  voye fi  ce  mot  fignifie 
verd  ,  couleur  verte.  Je  réponds  que  les  phrafes 
qu’il  rapporte  femblent  l’indiquer.  D’ailleurs  Tho¬ 
mas  Guillaume  dit  qu 'Hoyxo  fignifie  verd  :  tous 
ceux  qui  ont  quelque  connoilTance  du  Gallois, 
Voyent  combien  la  fubftitution  mutuelle  à.’Hoyy? 
&  ÜHocg  eft  facile  en  cette  Langue.  (  E  dans 
Ehoeg  eft  fuperflu.  )  Hoeg  Hoyxo ,  aura  non-feule¬ 
ment  fignifié  verd  ,  mais  encore  herbu ,  herbe  , 
pré,  comme  Gxcyrdd  &  Ir ,  qui  lignifient  l’un  5t 
l’autre  ;  d’ailleurs  on  voit  l’analogie  qui  eft  entre 
tous  ces  fens.  Hoeg  par  une  crafe  fort  naturelle 
aura  fait  Hog  ou  Aug ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Aug 
en  Gallois,  prairie  ,  &  Augia,  Auge  en  ancien  Alle¬ 
mand,  pré.  Hoyw  aura  louffert  le  retranchement 
de  fa  dernière  lettre  dure  à  prononcer  ,  c’eft  ce 
qui  fe  voit  par  Hoy ,  qui  dans  une  partie  du  Comté 
de  Bourgogne  (  à  Ornans ,  à  Moutier  )  fignifie 
encore  prairie.  YJ’Hoyxo  par  une  crafe  fort  natu¬ 
relle  ,  on  aura  dit  How  ou  Ow ,  Auw ,  ainfi  qu’on 
le  voit  par  Av ,  Au ,  qui  en  ancien  Allemand 
fignifioient  pré.  De  là  Houx  y  arbrifleau  toujours 
verd. 

Ehoil,  grand.  Ba. 

Ehoitza,  digeftion.  Ba.  Voyez  Eho, 

Eh  o  m  ,  befoin.  B. 

E  h  o  m  ec  Q  ,  nécellîteux ,  qui  eft  dans  le  befoin.  B, 
E  ho  Ri ,  oifeau.  Ba. 

E  h  o  R  t  h  ,  le  même  c^Eorth.  G. 

Eh  o  R  z  le  a  ,  corbeau  ou  enterreur  de  morts.  Ba. 
Ehoual,  haut. G.  Voyez  Ehuel, 

Ehud  ,  crédule  ,  facile  à  être  trompé  ,  inconfidere, 
imprudent ,  téméraire  ,  étourdi  ,  lou  ,  qu’on  peut 
perfuader,  licentieux,  qui  prend  trop  de  li¬ 
berté.  G. 

Ehudrîvydd  ,  témérité ,  inconfidération  ,  impru¬ 
dence  ,  précipitation  ,  audace ,  hardieffe.  G. 
Ehuediz  ,  alouette.  B. 

Ehuel,  haut.  B.  Voyez  Ehoual . 

EhU N ,  merle  ;  plurier  Ehunet.  B. 

Eh  un  ,  cent.  Ba. 

Eau  N  hisic  ,  jufte.  C.  V  oyez  Ewî. 

Tome  /, 
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E  h  u  s  ,  étonnant ,  furprenant ,  merveilleux ,  épou¬ 
vantable  ,  horrible.  G. 

Eh  iv  as  ,  inacceftible  ,  impratiquabie.  B. 

E  i ,  fon ,  fa ,  de  lui ,  d’eux.  G. 

El ,  Ifle  dans  les  orcades.  Voyez  Ext. 

E  i ,  eau  ,  rivière.  Voyez  Aches, 

Ei,  particule  explétive  ou  fuperflue.  Voyez  EiddiL 
Ei,  avoir  accoûtumé.  Ba. 

Ei  ac  a  ,  vîte.  Ba.  Voyez  Eyçlg,  Eoig, 

Ej  a  n  ,  bœuf.  B. 

Ei b  h  ,  le  même  qu ’Aoibh.  I. 

Eich  ,  vôtre.  G.  Eigen  en  Allemand  &  en  Flamand, 
propre ,  à  foi. 

Eich,  cheval  au  génitif.  I, 

Eichin,  mammelon.  I. 

El  d  ,  fruits.  G. 

Eid  ,  tribut.  I. 

Ei DD,  prépofition  explétive.  Voyez  Eiddwng. 
Eidd  eiv  ,  lierre  ;  Eid  de  w-R  Dd  ai  a  r  ,  lierre 
terreftre  ,  rave  fauvage.  G . 

El  d  d  eivo  g  ,  plein  de  lierres.  G. 

Eid  Di ,  fon ,  fa.  G. 

Eidd  ig  ,  jaloux.  G. 

E I  DD  IG  ed  d  ,  jaloufie.  G. 

E  iddigeddu  ,  être  jaloux ,  être  envieux.  G» 
Eiddig  eddus  ,  jaloux,  envieux.  G. 
Eiddigor  ,  le  même  qu’Eddigor.  G. 

Eid  d  igu s ,  jaloux  ,  envieux.  G. 

Eidd  il,  fubtil ,  délié  ,  mince ,  menu ,  petit ,  grêle, 
foible  ,  leger ,  inconftant.  G.  Je  crois  qu’£î  eft  ici 
une  prépofition  explétive ,  parce  qüe  Dell  fignifie 
mince,  menu,  petit.  Voyez  Adill. 

Éiddilo  ,  rendre  mince,  amoindrir.  G. 

Eid  d  ilw  c  h  ,  taille  menuë  ,  délicate ,  grêle ,  dé¬ 
liée,  petitefTe,  foiblefie,  délicateïïe,  contradion  , 
rétréciflèment ,  reflertement.  G. 

Ëiddiog  ,  près  ,  prochain  ,  prefque.  G. 

Eidd  iorw  g  ,  lierre.  G. 

Eidd  o  ,  propre,  appartenant,  fon  ,  fa,  pronom 
pofleftif  univerfel.  G.  idios ,  propre  en  Grec. 

Ë  i  d  d  o  c  h  ,  vôtre.  G. 

Eidd  o  F ,  mien ,  mienne.  G. 

Eiddo  m  ,  nôtre.  G. 

E  idd  ot  ,  ton  ,  ta.  G. 

Êiddudd,  fes ,  leur.  G. 

Eid  du  N  ,  vœu  promefle  ,  vœu  défir  ,  défirabîe.  G. 
Eiddun  asivn  ,  défir.  Voyez  Euddtvifvw. 

E  i  d  d  u  n  a  W  ,  vouer.  G. 

E  id  dû  n  ed  ,  vulgairement  Aduncd  ,  voeu  promefie , 
vœu  défir,  dévouement ,  envie ,  volonté,  demande, 
fupplicati'on  ,  prière  très-humble  &  très-inf- 
tante.  G.  _ 

Eiddun  è  du,  dévouer  ,  dédier  ,  confacrer.  G. 
Eid  du  n  i  ad  ,  dévouement ,  dédicace  ,  adion  d« 
dédier.  G. 

Eid  du  n  o  ,  vouer  ,  dévouer ,  dédier  ,  confacrer  „ 
défirer ,  demander  ,  prier ,  fupplier  tres-humble- 
ment.  G. 

Eid  du  nol  ,  défiré  ,  dévoué.  G. 

Eiddw  n  g  ,  près,  auprès,  prochain.  G.  Eidd  fu¬ 
perflu  ,  Wng.  Davies. 

E  i  d  d  y  n  T  ,  les ,  leur.  G. 

Eid  e  ad  h  ,  appareil ,  armure  en  générai.  I. 

Eid  eadhach  ,  armé.  I. 

Eid  en.  Voyez  Eit.  ^ 

Eid  er  gu  ea  ,  irrévérence  ,  malhonnêteté.  Ba. 

Eder  Eguea. 

Eid he  ,  le  même  qu ’Aoidhe.  I. 

Eid  h  e-/n  e  an  ,  Eid  h  e-/n  e  og  ,  Eidhean, 
lierre.  I. 
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El  dh  es  ,  biche.  B. 

Eid  hidhe  ,  le  même  (\\T  Aoidhidhe .  I. 

El  d  h  im  ,  le  même  qu ’Eighim.  I. 

Eid  h  reata,  Eidhridh,  gelé.  I. 

E  i  dio  g  ,  courageux  ,  vif,  vigoureux.  G. 

Eid  i  o  n  ,  bœuf.  G. 

Eid  i  0  N  ,  le  même  que  Swrn.  G. 

Eid  io  N  N  AID  d  ,  qui  a  des  cornes  de  bœuf.  G. 
Eidiorbhuasach,  capricieux.  I. 

Eid  io  R  lu  as  ,  bruit ,  tumulte ,  précipitation.  I, 
Eid  ir  ,  entre.  I. 

Eidirdhealam  ,  féparer,  I. 

Ej  en.  Voyez  Egen. 

Eif  eas  ,  effet.  I. 

Eig  ,  lune.  I. 

Ei  g  c  e  art  ,  tort  ,  injuftice ,  outrageux  ,  inju¬ 
rieux.  I. 

Eigcrionna,  imprudent ,  qui  n’eft  pas  politi¬ 
que.  I. 

Eigea  n  ,  Contrainte  ,  violence  qu’on  fouffre  ,  ou* 
trage ,  il  faut.  I. 

Eigeanach  ,  obligé  ,  contraint.  I. 

E  i  g  e  a  nt  A  ,  qui  reftraint ,  qui  aflujettit,  I* 

E  ig  h  ,  biche.  I.  Voyez  Ewig. 

Eighim  ,  crier.  I. 

E  i  GH  re  at  a  ,  froid  ,  glacé.  I. 

Eigian,  le  même  qu 'Igicm.G. 

E  ig  ia  iv  N  ,  océan.  G. 

Eig  in  ,  difficile,  difficilement,  à  peine.  I, 

Eigi  on  ,  océan ,  mer.  G. 

E igi  On  ,  abyfme ,  gouffre  ,  profond.  G. 

E  i  glid  e  ,  maigre  ,  foible  ,  caduc  ,  languiffant , 
fragile,  abjeét,  méprifable.  I. 

E i  g  lid  e  a  c  h  ,  foibleffe ,  langueur  ,  fragilité.  I. 

E i  g  li  d  i  o  s  ,  foibleffe  ,  incapacité ,  infuffifance.  I. 
Eig  ne,  faumon.  I. 

Eigniugh  adh  ,  ravir ,  raviffement,  I, 

E  ig  r  eu  ,  bottines  fans  éperons.  G. 

E  i  g  s  e  ac  h  ,  école.  I. 

E  ig  si ,  art ,  fcience.  I. 

E  ih  ,  huit.  B. 

Eu  on  n  ,  bœuf.  B. 

E  i  l  ,  fangle ,  courroie.  I. 

E  il  ,  le  même  qu’Aoil.  I, 

Eil,  autre  ,  fécond  ,  un  aide.  B. 

E  i  lb  la  iv  d  ,  fleur  de  farine  de  froment.  G. 

Ei  lc  an  ,  rétraélation.  G. 

E  i  lc  h  w  y  l  ,  de  nouveau  ,  une  fécondé  fois.  G. 

E  ilcy  rc  h  ,  aétion  de  réitérer.  G. 

E  île  ac  h  ,  le  même  c\\x  Aoileach.  I. 

E  Ile  ac  hd  am  ,  aliéner.  I. 

E  i  le  i  m  ,  dépouiller  ,  enlever.  I. 

E  i  lf  am  ,  autre  mere.  G.  Mam . 

Eil f f  Wyliion,  lutins,  lémures.  G. 
Eilffvrf,  réformation.  G. 

E i  lf  Y  d  d  ,  fécond  ,  femblable.  G. 

Eil  f  y  iv,  qui  revient  en  vie.  G. 

E  r  li  ad  ,  aétion  de  plier.  G. 

Ein  d  ,  E  î  lidan  ,  fauvage  qui  habite  dans  les 
forêts.  I. 

E  ilier  ,  tente,  G. 

El lig.  Davies  n’explique  pas  ce  mot.  Il  fe  contente 
de  rapporter  cette  phrafe  Galloife  :  Eilig  Pyfg  Tn 
Llyn.  Pyjg  fignifie  poilfon  ;  Tn  ,  dans  ;  Llyn  ,  eau  ; 
je  crois  qu ’ Eilig  fignifie  fe  pliant  ,  d’Eili»  , 
plier. 

Eiligh  ,  le  même  cyxxAoiligh.  I . 

Eilimh  ,  le  même  qu ’Eiliomh.  I, 

Eilio  ,  plier.  G. 

Eilio  m  h  ,  juftice ,  droit ,  prétention  ,  demande  » 
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plaidoyer ,  raifons  fur  lefquelles  on  appuyé  fa  de¬ 
mande  en  Juftice  ,  pourfuite  ,  brigue.  I. 

Eiliotrum,  cercueil,  litière.  I. 

Ei lit  ,  fauvage  ,  qui  habite  dans  les  forêts ,  bi¬ 
che.  I. 

Eiliughadh,  défier,  faire  un  défi  ,  provoquer , 
prétendre  ,  avoir  des  prétentions  à ,  accufer ,  ré- 
cufer.  I. 

Ei  liiV ,  fard ,  apparence ,  couleur.  G.  EU  Lifo, 
Davies. 

Eiliiv  ,  E  iLiw  ed  d  ,  Einiv  o  ed  d  ,  oppro¬ 
bre  ,  outrage.  G. 

Èi ll.  Voyez///. 

Eilliad  ,  vol ,  larcin  ,  brigandage  ,  pillage.  G. 

E  i  l  l  i  e  d  y  D  ,  qui  racle.  G. 

Eillio  ,  rafer ,  tondre.  G. 

E  i  l  l  i  w  r  ,  qui  racle  ,  pillard  ,  qui  vole ,  qui  ex¬ 
torque.  G. 

E  ILN  EC  i  a  ,  A.  M.  aînefle.  Voyez  AinefcU. 

El  lo  n  ,  cerf,  jeune  cerf,  faon.  G.  Eilen  en  Alle¬ 
mand  ;  Illan  en  Théuton ,  fe  hâter,  aller  vite. 
Voyez  Elain ,  Allya. 

Eil  rh  iv  y  m  ,  aétion  de  lier  de  nouveau.  G. 

E  ils  a  ig  ,  confitures ,  pâtiffieries ,  tout  ce  qu’on 
fert  à  table  au  deffert.  G. 

EilT  r  in  ,  aétion  de  retoucher  fon  ouvrage.  G. 

El  lu  n  ,  image,  ftatuë ,  idole,  copie ,  apparence , 
fantaifie  ,  imagination.  G. 

E  i  lu  n  a  i  D  ,  imaginaire  ,  feint.  G. 

Eilw  ait  h  ,  derechef,  de  nouveau ,  une  fécondé 
fois.  G. 

Eilw  ers,  derechef,  dé  nouveau,  une  fécondé 
fois  ;  Bob  Eilwers ,  alternativement.  G. 

Eilw  in  ,  piquette.  G.  A  la  lettre  ,  fécond  vin» 

Eily  d  d  ,  autre  ,  fécond.  G. 

Ei  m  ,  beurre.  I. 

El  mh  ,  queue.  I. 

Eimhim  ,  crier.  I. 

El  m  s  ir  ,  temps.  I.  Voyefc  Amfet. 

Ei  n  ,  nôtre.  G. 

El  n  ,  le  même  c^TAoin.  I. 

El  n  ,  oifeau.  B.  Voyez  En. 

Ein  ,  paragogique.  Voyez  Einoes . 

Ein  ,  étroit.  Voyez  Echeiniad. 

E  i  n  a  ,  vite.  Ba. 

Ein  c  adu  rr  ,  reffierrement ,  reftriétion.  B. 

Einchin  eadh  ,  de  la  même  famille.  I.  Èin  Ci - 
nead. 

E  in  en  compofitiôn  ,  un  ,  même.  I. 

Eineach,  face,  apparence.  I. 

Ein  ebour  ,  antagonifte  ,  contradiéteur.  B. 

Uinecia,  Einescia  ,  Einkcius  ,  A.  M. 
aînefle.  Voyez  Ainefcia. 

Ein  ef  ,  Contraire.  B. 

E  i  n  g  i  o  n  ,  enclume.  G. 

Eingl,  étrangers  ,  ennemis.  G.  Il  paroit  ,  dit 
Davies ,  cjue  ce  mot  défigne  les  Anglois  Saxons 
qui  ont  été  longtemps  ennemis  des  Bretons  ,  & 
qu’ils  ont  été  ainfi  nommés  ,  parce  qu’ils  habitoient 
au  commencement  dans  un  angle  de  l’Iflej  car  les 
Bretons  appellent  un  angle  Ongl . 

Ein  hu  e  ,  Ciel.  B. 

E  i  n  1.  Voyez  Einioes. 

Ein  t  a  w  n  ,  juftice.  G. 

Einioes  ,  âge.  G.  Eini  fuperflu.  Voyez  Oes. 

Einion,  enclume.  G. 

Einiwo  ,  nuire,  faire  du  tort,  caufer  du  dom¬ 
mage.  G.  Et  fuperflu.  Voyez  Niwedd. 

E  i  no  ,  fon  ,  fa.  G. 

E  in  o  ch  ,  vôtre,  G. 
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giNOD,  ton  ,  ta.  G. 

E  i  n  0  es  ,  vie.  G.  Voyez  Einioes. 

El  no  F  ,  mon  ,  ma ,  mien  ,  mienne.  G. 

E  in  o  m  ,  nôtre.  G. 

Ein  or  ,  ton  ,  ta.  G. 

EiNircH  ,  vôtre.  G. 

EinWYD  ,  ton,  ta.  G. 

E  i  n  w  y  F  ,  mon  ,  ma.  G. 

Ein  ym  ,  nôtre.  G. 

EjONi  bœuf.  B. 

Ei  r  paroit  fignifier  beau,  i0,  Eirian ,  Eirôes ,  Eiryi 
lignifient  beau.  Ils  ne  font  femblables  que  par  Eir  ; 
donc  Eir  lignifie  beau,  z0-  Haert ignifie  beau.  3°* 

Ir  lignifie  verd  ;  je  remarque  qu ’Hoyw  qui  figni- 
fîe  verd  lignifie  aufli  beau. 

Ei b  a  ,  neige.  G. 

El  rc  h  ,  plurier  d  ’Arch  ,  demande.  G. 

Eirchiad  ,  demandeur,  qui  appelle,  qui  in¬ 
vite.  G. 

El  b  £  ,  Irlande.  I. 

E  i  R  e  ,  chargé.  I. 

E  i  r  F ,  'plurier  d 'Arf.  G. 

Eirghe,  levant,  orient.  I. 

Eirghim,  fe  lever  ,  être  levé  ,  fe  lever  contre  * 
fe  révolter,  I. 

Eirgveila,  Eirgheila  ,  reculer.  B.  Voyez 
Arguila  qui  eft  le  même  *  &  Erchjllu . 

Eiri,  nombre.  Voyez  Aneiri.  G. 

Eiriach  ,  épargne,  épargner,  pardonner.  G. 
Eiriachol,  épargnant.  G. 

El  Ri  a  n  ,  beau.  G. 

El  ri  a  s  ,  braife  du  feu  »  charbons  allumés,  flamme, 
incendie  ,  bûcher  ,  le  bois  qui  foutient  les  autres 
bûches  du  bûcher.  G. 

E  i  r  i  a  s  d  a  n  ,  incendie  ,  bûcher  ,  le  bois  qui  fou¬ 
tient  les  autres  bûches  du  bûcher.  G. 

E  i  r  i  F  ,  nombre.  G. 

Eirigh  ,  fe  lever.  I.  De  là  Erigo . 

EifliM  ,  chevaucher.  I. 

Eirin  ;  fingulier  Eirinen  ,  prune.  G;  B, 

E  i  r  in  ,  fruits.  G. 

Eirin  i  Irlande.  I.  . 

Eirin  Gwt  on,  bryoné  ,  bryone  blanche ,  cou- 
levrée  ,  coulevrée  blanche.  G.  Eirin  ,  prunes  ; 
Gwion  doit  donc  fignifier  blanche  ;  de  Gxçyn. 
Eirin  G  w  i  a  n  o  g  ,  pêche  fruit.  G.  A  la  lettré  , 
prune  laineufe. 

Eirin  Mair,  grofelier.  G. 

Eirin  Perthi*  prune  fauvage.  G.  A  la  lettre  * 
prune  de  buiffon. 

Eirin  T  Ci ,  efpèce  de  fatÿrion  ,  ferpen- 

taire.  G.  . 

Eirinberth,  prunier ,  prunellier  ,  prunier  lau- 

vage.  G. 

Eirinbren  ,  prunier.  G.  Eirin  ,  prunes  ;  Bren 
en  compofition  pour  Pren  ,  arbre. 

Ei  rin  en  ,  prune.  G.  B. 

Eirinen ,  figue  fauvage.  G. 

Eirinllys  ,  mieux  Enrinllys ,  millepertuis ,  af- 

cyron.  G. 

El  Rio  es  ,  beau,  belle.  G. 

Eir  i  og  ,  neigeux.  G. 

Eiriol,  invitation,  exhortation,  perfuafion ,  al¬ 
légation  ,  excufe ,  exhorter ,  prefler ,  folliciter  ,• 
intercéder ,  prier  ,  ambitionner  ,  briguer.  G.  De 
Gair  ôc  Joli.  Davies. 

Eirioled  ,  Eirioledd  ,  prière,  intercef- 
fion.  G. 

Eirioli,  exhorter.  G. 

Eiriolw  R  ,  interceffeur  ,  qui  perfuade.  G,  On 
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appelle  en  Franche-Comté  Entrioleur  un  homtne 
qui  perfuade  ce  qu’il  veut. 

Eirionyn  ,  frange  ,  bandelette  ,  bord  de  drap î 
Eirionyn  Tir ,  borne  de  champ.  G. 

Eirionynu  ,  entrelacer  l’un  dans  l’autre.  G. 
Eirionynu ,  plier.  G. 

El  ris,  Eiris  an  ,  ami.  I. 

Eirizet.  G  r  ec-E  i  r  i  z  et  ,  épôufe.  B, 

E  ir  k,  corne.  I.  Voyez  Erk. 

El  rle,  Eirne ,  fragment,  morceau,  I* 

E  i  r  n  e»  Voyez  Eirle. 

El  ro  ed,  lorfque.  G. 

E  irs  c  e  ,  tronc  d’arbre.  I. 

Eirthiaw  ,  le  même  cpi’ÏYthiaw.  G; 

El  riv  ,  catafaCte.  G; 

El  r  y  ,  neige.  G. 

Eiryaivl,  de  neige.  G. 

Eiryog,  de  neige,  plein  de  neige.  G. 

Eiry  s  ,  beau  ,  belle.  G.  Les  Poètes  donnent  fou- 
vent  le  nom  d’iris  à  leurs  maîtrefles  réelles  ou 
chimériques.  On  ne  voit  rien  dans  la  déeffie  fabu- 
leufe  qui  porte  ce  nom  qui  ait  pu  occafionner 
cette  allufion  ;  n’eft-il  pas  naturel  dé  croire  que 
ce  terme  nous  eft  refté  de  la  Langue  de  nos  ancê¬ 
tres  ,  &  qu  Tris  eft  le  même  mot  qu’Eôyr ,  qui 
lignifie  belle  ?  On  voit  dans  les  chartes  que  les 
Bretons  prépofoient  autrefois  l’épithéte  de  belle 
aux  noms  des  Dames  dont  ils  parloient, 

Ers,  huit.  B. 

Eis,  troupe,  bande  ,  troupeau.  I. 

El  s ,  trace  ,  veftige.  I. 

Eis-Dorr,  d’ Ais-Torri ,  dit  Davies.  G.  C'eft^ 
à-dire  ,  morceau  de  planche. 

Eis  deas,  audience,  écouter.  I. 

Eisdecuse  ,  eflai.  I. 

Eis  e  as  ,  efficace.  I. 

Ei  s  en,  côte.  G. 

Eisen,  le  même  cpxAfen.  G. 

Eis  en,  le  même  cya’Ais.  G. 

Ei  s  F  et,  Eisveti  huitième.  B. 
Eisgeirthe,  libre,  exempt.  I. 

Eisglin  ,  pifcine.  I. 

Eisglwy  f  ,  pleuréfie.  G.  Eifen  Clûyf. 
Eisiamentum  ,  Eissancîa  ,  A.  M.  aifance. 
Aez,* 

Eis  i  au,  Eis  10  V,  indigence,  manquement, 
pauvreté.  G. 

Eisilly  dd  ,  poftérité  ,  defcendans.  G.  Voyez 

5*7/. 

Eisim,  fuivre  à  la  trace.  I. 

E  i  s  i  n  ,  fon  partie  la  plus  groffière  du  bled.  G. 
Eisingrug,  tas  de  fon.  G.  Crug. 

Eisin  llyd  ,  plein  de  fon.  G. 

EisinOG,  de  fon.  G. 

Eisio,  griller,  treilliffer,  fermer  de  barreaux» 
mettre  des  jaloufies.  G. 

Eis  io  mplai  R  i  El  s  i  o  Mla  ir  i  exemple.  I, 
Voyez  Ecz,empl. 

E  i  s  i  w  e  d  ,  indigence  ,  manquement  ,  pauvre¬ 
té.  G. 

Eis  iw  ed  ig  ,  indigent,  pauvre.  G. 

E  iso  es,  mais,  cependant  conjonction  adverfa- 
tive  ,  déjà,  depuis  longtemps ,  jufqu’ici.  G. 
Eisor,  femblable ,  pareil.  G. 

Eis  s  illing  ,  Eisilly  d  ,  enfans ,  poftérité.  G; 
Sill. 

Eis  s  10  es,  conjonction  redditive.  G. 

E  is  te  W RT  h  ,  affiéger.  C. 

Eistedd,  s’afleoir,  ëtré  affis.  G. 

Eistedd  G  er  Llaiv  ,  être  couché  ou  être  placé 


5  3  6  EIS. 

auprès  de  quelqu’un ,  foit  à  table  ,  foit  en  quelque 
autre  occauon.  G. 

El  stedd  F  a  ,  lieu  où  l’on  s’afieoit ,  liège , 
chaife.  G. 

El  ST  E  dd  faingc  ,  fiége  ,  chaife.  G. 

Eisteddfod,  féance  commune  à  plulieurs,  af- 
femblée  publique  ,  compagnie  qui  tient  confeil  , 
aflemblée.  G.  Fod  de  Bod  ,  qu’on  voit  par  ce 
mot  &  par  Boutin  avoir  lignifié  plulieurs. 

Eisteddiad,  aéfion  de  s’alTeoir,  adion  d’être 
couché  ou  allîs  auprès  de  quelqu’un ,  foit  à  table , 
foit  dans  quelque  autre  occafion.  G. 

El  st  ed  di  al  ,  s’afleoir  &  fe  rafleoir  fouvent.  G. 

Eisteddlle,  liège,  chaife.  G. 

El  st  ed  dw  r  ,  qui  eft  alîis ,  fédentaire  ,  qui  eft 
allîs  avec  un  autre.  G. 

El  st  r,  huîtres.  B. 

Eistren,  huitre.  B.  Voyez  Oejlren, 

El  s  vet  y  huitième.  B. 

El  s iv a  y  iv  ,  pleuréfie.  G.  Eh  ,  côté  ,  côte  ;  Gwayw, 
lance ,  qu’on  voit  par  ce  mot  avoir  été  pris  au 
figuré. 

Eisyddyn,  le  même  que  Syddyn.  G. 

EiszECy  dix-huit.  B. 

En  ,  pour,  à  caufe.  B. 

Eit  y  bled  ;  fingulier  Eiden  ,  un  feul  grain  de  bled. 
On  lit  Eth  ,  bled  dans  un  Didionnaire  ;  &cTd  , 
Tth  ,  bled  dans  un  ancien  livre  Breton.  Il  fe  dit 
en  général  de  toutes  les  efpèces  de  bleds.  B. 

Eit-Du  ,  bled  noir.  B. 

En  ag  y  dix-huit.  C. 

Eit  e  ,  Eit eo  g  ,  En  o  g  ,  aile.  I.  Voyez  Htd, 

Eit  e  ac  c  a  il  ,  volatile.  I. 

E  it  e  al  lac  h  ,  volant.  I. 

Eitecen,  ont  fait.  Ba. 

Eiteog.  Voyez  Eite. 

En  h  ,  froment.  G.  Voyez  Eit, 

Eit  a  ,  huit.  B. 

Eit  a  af  ,  fuprême  ,  extrême  ,  àu-delfus ,  dernier , 
très-éloigné  ,  le  plus  reculé  ,  qui  eft  à  l’extré¬ 
mité  ,  fin  ,  bout ,  extrémité  ,  achèvement ,  per- 
fedion.  G.  En  comparant  ce  mot  avec  Topp ,  qui 
en  Gallois  lignifie  faîte  ;  Tap  ,  qui  en  Languedo¬ 
cien  lignifie  tertre  ,  on  voit  qu’£i  eft  ici  fuperflu. 

Eit  h  af.  Or  Eithaf,  conjondion  diminu- 
tive.  G.  On  voit  par  ces  deux  lignifications 
qu 'Eithaf  eft  le  même  que  Braidd  ,  &  que  comme 
ce  mot  il  lignifie  extrémité  en  général ,  le  haut 
&  le  bas. 

Eit  h  afbell  ,  éloigné  ,  qui  eft  loin.  G. 

Eithaf  b  eth,  le  plus  intérieur ,  qui  eft  le  plus 
avant,  intime.  G. 

Eithafedd,  bord.  G. 

Eithafig,  qui  eft  au  bout,  qui  eft  à  l’extré¬ 
mité.  G. 

Eit  h  afigion  y  ceux  qui  habitent  fur  les  fron¬ 
tières  ,  aux  extrémités  d’un  pays.  G. 

E  it  h  a  f  o  n  ,  extrémité.  G.  C’eft  le  même  qu’.Eî- 
tkaf  avec  la  terminaifon  indifférente  On . 

Eit  h  a  w ,  le  même  qu ’ Eithaf,  G. 

En  h  eac  h  ,  chêne.  I. 

E  it  a  e  o  ir  ,  qui  fe  parjure  ,  menteur.  I. 

Eithin  ,  jan  efpèce  de  genêt.  G.  Voyez  Attin, 

Eithin  F frengig  ,  nerprun.  G. 

Eithin  T  r  /air,  arrêtebceuf  ou  bugronde.  G. 

E  it  h  i  n  a  n  ,  efpèce  de  genêt.  C. 

Eithin  en  ,  au  plurier  Eithin.  Davies  n’explique 
pas  ce  mot  ;  mais  j’ai  trouvé  ailleurs  qu  'Eithin  en 
Gallois  fignifioit  jan  ,  efpèce  de  genêt  ;  Eitkinan 
en  langage  de  Cornouaille  ,  efpèce  de  genêt  j 


ELA. 

enfin  Thomas  Guillaume  met  dans  fon  Didion- 
naire  Eithinen  pour  fynonime  à  Alieren. 

EiTHiNFYWy  fabine  (plante.)  G. 

E  i  t  h  i  o  c  h  ,  faufleté.  I. 

Eit  h  r  ,  fi  avec  une  négation ,  finon  ,  fi  ce  n  eft  , 
excepté  ,  hormis ,  toutefois ,  néanmoins  ,  cepen¬ 
dant  ,  mais  ,  hors,  outre  ,  au  refte  ,  à  la  réferve» 
Eithr  Od ,  que  fi,  mais  fi.  G. 

Eit  hr  ad  ,  exception  ,  exemption.  G. 

Eithreo  g  ,  glace.  I. 

En  hriad  ,  aliénation.  G. 

En  h  r  g  wa  r  et  ,  mais.  G. 

El  ti  m  ,  danger.  I. 

Eit  io  ll  ac  h  ,  volant.  I. 

EitiOlladh,  vol,  volée.  î, 

Eit  le  ad  h,  vol  ,  volée.  I. 

Eitled  AN  ,  Etlèdan,  Hetledan  ,  Hethledan  * 
que  quelques-uns  prononcent  Heledan  ,  plantain 
(  plante.  )  B. 

Eit  leo  c  h  ad  h  ,  vol,  volée.  I. 

EIT  L  EO  GA  IM  ,  voler.  I. 

EIT  LEO  R  AC  HD  ,  vol,  Volée.  I, 

ElTO  y  au  refte.  G. 

£it  o  g.  Voyez  Eit  s . 

Ei  z  ,  huit.  B. 

Et z  ,  eau.  Voyez  Gujnteii .. 

Eiza,  chaffe  aux  oifeaux  ,  chaffe.  Ba. 

El  z  a  re  a  ,  lacet,  embûche.  Ba. 

El  zv ed  ,  odave.  B. 

Ek.  Fauchet  dans  fon  livre  de  l’origine  de  la  Lan¬ 
gue  Françoife ,  chap.  t.  ,  dit  que  ce  mot  eft  bas- 
Breton  ,  &  qu’il  lignifie  faumon  :  Si  cela  eft  , 
c’eft  une  crafe  d ’Euaj. 

E  K  El  t  ,  durant ,  pendant.  B.  Eke ,  grand  en  Tar- 
tare  Calmoucq. 

E  k  e  n  ,  à  caufe  ,  pour.  Ba.  ' 

Eketaiv,  tantôt  au  palfé.  B. 

E  Kl  c  h  e  n  ,  près  ,  proche ,  auprès  ;  Ekichennic 
diminutif  fert  de  fuperlatif.  B 

El ,  haut,  hauteur,  colline,  fommet.  G.  Hel , 
montagne  en  ancien  Suédois  félon  Rudbeck  ; 
Elion  en  Phénicien  ,  très-haut  ;  Alon  ,  Dieu  en 
Punique  ;  Ili  en  Syriaque  ,  haut.  Voyez  Al ,  qui 
eft  le  même  mot. 

El  ,  le  même  qu  'Aol.  I. 

E  l  ,  comme.  B. 

E  l  ,  ifle.  B. 

E  l  ,  Ange.  B. 

E  l  ,  manche  de  charrue.  B.  C’eft  une  crafe 

El  diminutif.  Voyez  Cronell. 

El.  Voyez  Elf. 

E  l  à’ Ad  ,  comme  Al  d’Ael. 

E  l  ,  privation  ,  fans.  Voyez  Elhoet. 

El  ou  Ell  paroit  avoir  été  pris  pour  épaule.  Voyez 
Elin ,  Camailh. 

Eh  ,  le  même  qu  'Al ,  Il ,  01,  Ul ,  AU ,  Oll,  Voyez 
Bal . 

El,  le  même  que  Cel ,  Gel ,  Sel.  Voyez  Artt.  Le 
fçavant  Mendoza  dans  fa  défenfe  du  Concile  d’El- 
vire ,  dit  qu  El  fignifioit  Ville  en  ancien  Efpa-  1 
gnol. 

El  a  ,  cygne.  I. 

El  a.  Voyez  Ella. 

E  la  eth  ,  grand.  G. 

E  l  ai  n  ,  cci  f  dans  un  Didionnaire  Gallois  ;  femelle 
de  daim  dans  un  autre  ;  petit  daim ,  faon  de  biche 
dans  un  autre  ;  Elanedd  au  plurier.  G.  Voyez 
Ankeler. 

Elan  ,  ifle.  E.  I.  Eiland  en  Flamand  ;  Alendi  en 
Théuton  ;  Egland  en  ancien  Saxon ,  ifle. 

Elan  , 


E t  an  ,  élan  bête  fauvage.  B. 

El.  a  R  ,  bicre,  cercueil.  C.  C’eft  le  même  qu '‘Êlor. 
Elargare,  A.  M.  élargir  ,  faire  fortir  de  prifon  ; 
Elargatio  ,  élargiffement ,  foitie  de  prifon  ,  aug¬ 
mentation  ;  de  Larg. 

Elarria,  excellent.  Ba. 

El  a  s  ,  gefier  ,  foie.  B. 

El  au  y  orme.  G. 

E  lava  R,  éloquent,  bien  difant.  B.  Ce  mot  eft 
formé  de  Lavar  ,  Lavant  ,  parole  ,  &  d ’E ,  appa¬ 
remment  pour  En  ,  qui  aura  fignihé  ce  qui  eft 
bien  en  Celtique  comme  en  Grec. 

El  a  iv  ,  pinces  ou  ferres  des  cancres  &écreviffes.  G. 
Elaw  ,  le  même  qu’Æ/<îW.  Voyez  Elw. 

Ela  iv  er.  V oyez  Elv. 

Elaya  ,  hirondelle.  Ba. 

E  lb  a  rî  a  ,  afroibliffement  de  nerfs ,  perclus  ,  ef- 
tropié  ,  difforme.  Ba. 

El  b  a  Ri  T  u  a  ,  manchot,  débile.  Ba. 

Elbic  ,  émulation  ,  à  qui  mieux  mieux.  B. 

El  b  o  et  ,  famine  ,  faim ,  affamé.  B.  Boet ,  aliment  ; 

El  lignifie  donc  privation  ,  fans. 

Elc  3  mauvais.  I. 

Elc  a  r  ,  Alc  ar  ,  enfemble  ,  s\inir.  Ba. 

Elc  ardu  n  a  ,  mutuel ,  réciproque.  Ba. 

Elc  ar  g  an  atu  ,  terminer  un  procès.  Ba. 

E  lc  a  R  G  0  A  ,  ligue ,  confpiration  ,  haine  ,  inimitié 
cachée.  Ba.  Elcar  ;  Goa  privatif. 

Elc  arros  au  IA  ,  fymphonie.  Ba.  Voyez  Elcar. 
E  lc  a  rt  e  a  ,  union ,  concorde ,  accord  ,  confente- 
ment ,  harmonie  du  difcours.  Ba, 

Elc  artu  ,  accorder.  Ba. 

Elcaya,  poignée,  manche.  Ba. 

Elc  y  s  en  3  plurier  Elcys ,  oie  fauvage.  G, 

Eld,  plus  grand,  G.  Voyez  El,  Aid. 

E ld  e  a  y  maladie  épidémique.  Ba. 

Eldera  ,  maturité ,  fin  ,  perfeéfion.  Ba. 

E  ldi  AN)  près.  Ba. 

Eldu  ,  prendre,  tenir.  Ba. 

Eld  u  ,  venir;  Eldn-Cen  ,  il  faifoit  jour  :  A  la  lettre, 
le  jour  étoit  venu.  Ba. 

E  l  d  U  ,  paffant ,  entrant.  Ba. 

E  loua  ,  pris  par  force ,  entêté.  Ba. 

Elea  ,  troupeau  de  gros  bétail ,  haras  de  chevaux. 

Ba.  Ele  ,  troupeau  en  Grec.  Voyez  Elu. 

Elea  ,  fable.  Ba. 

Ele  an  ,  Ele  and  ,  mauvais.  I. 

El  ecii  y  pierre,  tuile,  bardeau.  G.  Voyez  teck, 
El ed,  allez  à  l’impératif.  G. 

Ele  if  F,  couvrir.  B. 

Eleis  ,  beaucoup.  B.  Voyez  Leis. 

Elemend  ,  élément.  B.  Voyez  Elf  en. 

El  en  ,  année  ;  Eleni ,  l’année  préfente ,  l’année 
courant®  ,  cette  année.  G.  Voysg  Hclene. 

Ele  n  ith  ,  élevé.  G. 

Elenni (Th,  cimes  des  marais.  G.  El,  cime; 
Eenn  ,  marais. 

Ele  pu  and  d  ,  éléphant.  B. 

ElePHant ,  éléphant.  G. 

Elerch,  cygne.  C.  Voyez  Alarch. 

JIlese,  en  ce  lieu  là.  B. 

ElessioR)  A.  G.  qui  cajole ,  qui  donne  de  fauffes 
louanges;  de  Lés,  cajolerie. 

Ele  st  r,  plurier  Elefiron ,  iris,  lys,  acorus.  G. 
Elestr,  iris,  glayeul  félon  Dom  Le  Pelletier; 

pavot  félon  le  Pere  Maunoir.  B- 
El  et  arr  a  ,  pâtre  ,  berger  ,  bouvier.  Ba» 

Ele z.  Anges.  B. 

£  if,  Elfe,  fée.  E.  Elfe  n  Anglois ,  lutin  ,  et* 
prit  follet. 

Tome  /. 


Elf,  bluette  de  cendre  volante.  B. 

E  lf  ,  bardeau  ,  petite  planche  de  bois ,  ais.  B. 
Elf,  nerf.  B.  Je  crois  que  ce  mot  a  auflî  lignifié 
force  ,  vigueur  ,  puiffance  ;  Neuron  en  Grec  fignifie 
nerf  &  force.  De  Nertk  ,  force ,  puiffance  en 
Breton ,  eft  venu  le  Latin  Nervus.  D’Elf  au  fens  de 
puiffance  eft  venu  Hclpen  ,  Heljfen  en  Allemand  , 
îecourir  ;  Ellen  en  ancien  Saxon  ;  Elend  ,  Ellend 
en  Théuton  ,  force,  vigueur,  puiffance. 

El  f,  Elv  ,  Eliv  ,  Elo,  El,  Ezl,  tremble 
(  arbre.  )  Voyez  Ethlen. 

E  lf  en  »  bluette  de  feu.  B« 

Elf  en,  élément.  G. 

E  l  F  e  n  n  ,  élément.  B» 

Elfo  »  délire.  B. 

Elfydd  ,  plurier  Elfyddau ,  élément  de  la  terre  > 
pays ,  terre  ,  contrée  ;  Elfjddgetan  ,  terre  ou  con¬ 
trée  près  du  ruiffeau  nommé  Gelau .  G. 

Elfydd,  fécond,  femblable.  G. 

Elfydden,  élément  de  la  terre ,  pays ,  terre  » 
contrée.  G. 

E lfy d  d  u  ,  être  femblable  ,  imiter.  G. 
Elgaitza,  fièvre.  Ba. 

Elgeth,  menton.  G.  C.  B. 

Elgetu,  mâchoire.  G.  B. 

Elguet  ,  Elgu  ez  ,  menton ,  mâchoire  infé¬ 
rieure.  B. 

E  lhu  rr  a  ,  neige.  Ba. 

Eli  ,  onguent  >  médicament ,  remède ,  emplâtre.  G, 
Eli ,  Ili.  Oihenart  {not.  utr.Eafc,)  dit  qu  'Eli, 
lli  dans  l’ancienne  Langue  Efpagnole  fignifioient 
Ville  ,  &  Berri  nouvelle.  Voyez  EL 
E  lia  )  troupeau.  Ba.  Voyez  Eleat 
Eliaw.  V oyez  Elio. 

Elib.  Voyez  Gyjf. 

Ely  ber  ,  petite  poire  fauvage  de  bois  &  dq 
hayes.  B. 

Elicous,  oui  da.  B» 

Eli  et  ,  affamé.  B. 

El  in  ,  coude.  G.  B.  Ulyn  »  coude  en  Irlandois  ; 
Elin ,  Helin  en  Théuton  ;  Eln  en  ancien  Saxon  ; 
Alhina  en  Gothique  ;  Olene  en  Grec  ;  Elle  en 
Flamand  ;  Eli  en  Anglois  ;  Alna  en  Efpagnol  & 
en  Italien  ,  aune,  coudée  ,  coude.  D 'Ulyn  ou  Uln 
Celtique  font  venus  Ulna  Latin ,  Aure  en  François, 
parce  que  la  première  mefure  qui  fe  préfente  na¬ 
turellement  à  l’homme  eft  jufqu’à  fon  coude. 
Elin,  bras.  G. 

Elin  adjeétif  d’£/*.  G. 

Eli  n  at  ,  coudée  ;  fingulier  Elinaden ,  une  mefure 
de  coudée.  B. 

Elin  o  g  G  oc  u  ,  arroche  ,  perficaire  ,  chanvre 
fauvage.  G. 

Elio,  oindre.  G. 

Elio  ,  Eli  aw  ,  Lli  aw  ,  lierre  plante  reptile.  B. 
Elis  tu na  ,  bleu,  Ba, 

Elit  h  ,  biche.  I. 

Elitheir,  El  i  t  h  e  r  ,  étranger.  L 
Elix,  A.  G.  fillon  pour  faire  écouler  Peau;  de 
Lix. 

Èll,  élévation,  motte.  G.  Voyez  EL 
Ell  prépofition  itérative.  G. 

Ell,  danger,  combat,  choc.  I. 

Ell  ,  partie  ;  membre  s’entend  des  principales  par¬ 
ties  du  corps,  comme  bras,  jambes  ;  on  le  dit 
même  en  particulier  des  jambes  :  c’eft  ainfi  que 
Dom  Le  Pelletier  explique  ce  mot.  Selon  le  Pere 
de  Roftrenen  Ell  fignifie  membre ,  ergot.  B,  Voyez 
Ar.kçler.  Voyez  Ell  Araz,r . 

Ell  ,  lieu.  Voyez  Priddell, 

K  r  r  r  r  r 
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Ell  diminutif,  Voyez  Croncll ,  Pibell,  Litiell, 

Ell  ,  autre.  Voyez  Ellmyn. 

Ell  prépofition  explétive.  Voyez  Ellael. 

E  l  l-A  r  a  z  r  ,  manche  de  la  charrue  ;  ElUt ,  Ella , 
Ela  ,  tenir  &  conduire  la  charrue  par  le  manche  ; 
Eller  ,  celui  qui  tient  ainfi  la  charrue.  B.  Voyez 
Elealer. 

F,  ll  a.  Voyez  Ell-Araz,  r. 

Ellael ,  fourcil.  G.  Ael ,  fourcil. 

Éllan  ,  ifle.  I.  Voyez  Illan, 

Ella  n,  élan  bête  fauvage.  B. 

Ellan  u,  ifle.  I.  Voyez  /Han* 

Elldrew  y  n  ,  belle-mere.  G.  Alldraw, 

Eller.  Voyez  Ell-Araz,r. 

Elliet  ,  affamé,  qui  a  grande  faim.  B. 

El  lm  y  n.  Allemands:  On  l’employe  pour  défi— 
gner  toutes  fortes  d’étrangers.  G.  Ell  comme  AU , 
autre;  Man ,  homme. 

El  lt  y  d  d  ,  forêt  en  plufieurs  cantons  du  Pays  de 
Galles.  G. 

Elltydv.  Voyez  A  lit. 

E  leu  a  t  us,  A.  G.  fale  ;  d  ’Halawg  ou  Halaws  p 
fale  ,  fouillé. 

Ellu  ui  es  ,  A.  G.  adion  de  labourer.  Voyez. 
Ellat ,  El  lut ,  Ellud. 

E  l  l  u  m  i ,'  allumer.  B.  Eltia  ,  éclair  en  Géorgien  ; 
Elude ,  Ailude ,  éclair  en  Franc-Comtois.  Voyez 
Eh. 

E  l  l  iv  n  g  ,  le  même  que  Gellxvng.  G. 

Ellyledig,  qui  a  l’efprit  troublé  comme  s’il 
avoit  vu  quelque  fpedre.  G. 

Ellyll,  fpeélre  ,  lemures ,  lutins,  fantômes  hi¬ 
deux  ,  efprits  follets ,  idole,  G.  Elil  en  Hébreu  , 
idole. 

Ellyll,  fpedre.  C. 

Ellylldan,  feu  follet.  G.  Elan,  feu. 

Ellylles  ,  féminin  à' Ellyll.  G. 

Ellyllon,  le  même  qu  Ellyll.  G. 

Ellyn  ,  'rafoir.  G. 

Ell  r  n  ,-an;  Ellyncdd,  l’an  pafïe.  G.  Voyez  Elen. 

El  met  us ,  A.  M.  heaume;  à’Helm.  Elmet «  en 
Italien ,  heaume. 

E  lm  u  s  ,  A.  M.  le  même  qu  ’Elmetus. 

Elo.  Voyez  Elf. 

E  l  o  c  A  d  a  ,  chiquenaude.  Ba. 

Elod,  membre.  G.  Voyez  Ell. 

Elo  g  a ,  A.  G.  commencement,  exorde.  Heilog. 

Elo  r,  G  elo  R,  bière,  cercueil.  G. 

Elo  r  ri  A,  prunier  fauvage  ,  épine.  Ba. 

Elorrisco,  d’épine.  Ba. 

Elorwyd,  bière,  cercueil.  G. 

Elotrisea  ,  genêt  arbrilfeau.  Ba. 

E  ls  ,  beau-fils  à  l’égard  d’un  beau-pere  ou  d’une 
belle-mere,  fils  d’un  autre  lit.  G.  Eli,  autre. 

Els  es,  belle-fille  à  l’égard  d’un  beau-pere  ou  d’une 
belle-mere  ,  fille  d’un  autre  lit.  G. 

Elton,  penchant,  en  pente.  I. 

Eltzallea,  qui  prend  par  force.  Ba, 

Eltzea,  pot ,  marmite.  Ba. 

E  lt  z  o  a  ,  moucheron.  Ba. 

Elu,  troupeau.  G.  Voyez  Elea. 

Elv  ,  bluette  de  cendre  volante.  B.  Ce  mot  aura 
suffi  fignifié  bluette  de  feu  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
Elven  qui  eif  le  même  mot.  D’Eh  ou  Elo  eft  venu 
Eloife  en  vieux  François  ;  Elude  en  Patois  de  Fran¬ 
che-Comté  ,  éclair.  Voyez  Ellumi, 

Elv,  V oyez  Elf. 

Elv  a,  démon.  E.  Alf  en  Ifiandois  ;  Aelf ,  Elf  en 
ancien  Saxon  ,  bon  ou  mauvais  génie. 

Elu  an  ,  pâturage.  I.  Voyez  El », 


E  M  A. 

Elubium,  A.  G.  inondation.  De  LIA  ou  Llnlt, 

E  fuperflu. 

£  l  v  e  n  ,  élément.  G.  Voyez  Elfen. 

Elv  en  ,  bluette  de  feu.  B. 

Elu  en  Tan,  étincelle  ,  bluette  de  feu.  B. 

E  lu  en  n  a  ,  Elu  en  n  a  fP  ,  El  v  en  n  a  ,  ctin* 
celler  ,  jetter  des  étincelles.  B. 

Elu  me  a  ,  troupeau.  Ba.  Voyez  Elu. 

Elu  mi,  allumer ,  exciter  ,  émouvoir.  B. 

Elu  r  ,  E  lu  ra  ,  neige.  Ba.  Erury  ,  neige  en  Gal¬ 
lois  ;  17  &  1  ’r  fe  fubftituent. 

Elu  rc  e  ,  neiger.  Ba. 

Elu  r  p  ell  a,  boule  de  neige.  Ba. 

E  lu  rt  ea  ,  abondance  de  neige.  Ba.  Ehir  ,  neige  ; 

Ica  par  conféquent  abondance.  Voyez  Tew  ,  Teok 
Elus  en.  Elu  s  en  i,  aumône.  G. 

Elusendy,  hôpital.  G. 

Elu  s  en  iv  r  ,  aumônier.  G. 

E  l  iv.  Voyez  Elf. 

El  iv  ,  gain,  profit,  falaire  ,  honoraire,  folde.  G’ 
Voyez  Elxca. 

El  iv  a  ,  gagner ,  faire  du  profit  ,  augmenter,  mé¬ 
riter  ,  fe  rendre  digne.  G.  Elxo  doit  par  confé¬ 
quent  lignifier  accroiffement ,  augmentation.  Ajoû- 
tez  cp’AelaTC1  fignifié  richeffes,  biens  en  abondance; 
Elxvaid  ,  riche  ,  opulent  ;  Llaicer ,  ce  qui  eft  en 
grand  nombre  ,  multitude  ,  quantité  ,  abondance  : 
Elawer  compofé  d’e ,  &  Llawer  doit  donc  figni- 
fier  fort  abondant ,  en  fort  grande  quantité  ,  qui 
croit  beaucoup. 

E  liv  ac  h  ,  Ely  ach  ,  bardeau  ,  merrein,  B. 

Eliv  aid  ,  riche  ,  opulent.  G. 

£  liv  a  nt  ,  gain.  G. 

Eliv  ch  ,  joie  ,  confolation  ,  foulagement ,  allège-: 
ment.  G. 

Eliv  e  z  en  ,  Eliv  ez  an  ,  Elc  h’iv  ez  an  ,  ra¬ 
venelle  plante.  B. 

Elivezen.  Voyez  Allvcein, 

E  liv  i  g  ,  apparence  ,  figure  ,  forme.  G.  . 

Ely  ,  huile  anciennement.  B. 

Ely  b  pour  Elfydd.  Voyez  Cyffelyb. 

Ely  d  n  ,  airain  ,  étain  ,  or  où  il  y  a  un  cinquième 
d’argent.  G. 

Ely  dr  ,  airain  ,  étain  ,  or  où  il  y  a  un  cinquième 
d’argent ,  éleélre  métal.  G. 

Ely  en  en,  bluette  de  feu.  B. 

E  ly  F ,  E  ly  F  F  ,  Ely  f  fu  ,  oppreffion  ,  violence, 
maladie  contagieufe,  calamité.  G. 

Ely  st  an  ,  juge  fuivant  quelques  Auteurs  Gallois  ; 
mais  Davies  dit  qu’il  eft  fynonime  d EljYf  qu’il 
n’explique  pas.  G. 

Ely  iv.  V  oyez  Ely  fan, 

E  m  ,  bord.  I. 

E  m  ,  fe,  lui ,  iDpronoms  ;  Em ,  par  ma  foi ,  pour; 

En ,  ma.  B.  Voyez  Ema. 

E  M.  Voyez  Ernbann. 

Em  ,  le  même  qu  'Am,  Int,  Qm,  Um,  Tm.  Voyez  Bal • 
E  m  ,  le  même  que  Cem,  Gem  ,  Sem.  Voyez  Arn . 
Ema,  il  eft.  B.  Em ,  il  ,  Ma. 

Ema,  femme.  Voyez  Emaguina ,  Emafoilla,  &  Am', 
Em  ac  o  rr  A ,  qui  s’appaife  aifément.  Ba. 
Emacumero,  d’une  manière  efféminée.  Ba. 

£  m  a  eu  m  et  u  ,  je  rends  efféminé ,  j’énerve.  Ba. 
Emaezgarria,  implacable.  Ba. 

Emagarria  ,  anodin.  Ba. 

Emaguina,  fage-femme.  Ba.  Ema  Geni. 
Emaguria,  affabilité,  civilité,  agrément ,  affa¬ 
ble  ,  agréable  .  favori  ,  reconnoiffant.  Ba. 

£  m  a  r  ll  e  a  ,  libéral ,  magnifique,  Ba,  Voyez  Mael, 
Mail  h. 


EMA. 

E M  a  it  en  „  mettant ,  pofant.  Ba, 

Em  ait  z  a  ,  don.  Ba. 

£MAITZ  a  ,  efprit.  Ba. 

E  m  A  LO  p  A  ,  pavot.  Ba. 

E  m  a  l  o  p  e  a  ,  opium .  Ba. 

Eman,  voici  adverbe  de  temps  &  de  lieu.  B. 

Ex  an  ,  annoncer  ,  donner  ,  embrafler  ,  fervir  dé 
caution.  Bâ. 

E  man,  qui  a  donné.  Ba. 

E  M  a  N  a  ,  cjui  donne  caution  ,  adtion  de  donner#  Ba# 
Emana,  donné,  Ba. 

Eman ay a  ,  libéral.  Ba. 

Em  AN  EN  ,  qui  donnera.  Ba. 

Emano ,  A.  M.  voifinage  ,  près.  Les  Sçavans  qui 
ont  donné  la  nouvelle  édition  du  gloliaire  de 
Ducange  ont  bien  vu  par  la  fuite  du  difeours 
qu 'Emano  fignifioit  au  voifinage  ;  mais  ne  con- 
noiflant  pas  l’origine  de  ce  mot,  ils  ont  cru  quon 
avoit  lu  Emano  pour  E  Vicm'o .  On  ne  s’eft  point 
-  trompé  en  lifant  Emano  ;  ce  terme  lignifie  au  voi- 
finage  ,  près.Voyez  Eman ,  Eme,  Emetou  ,  Emeiniog * 

E  m  a  n  QU  i  t  a  d  e  a  ,  émancipation  de  fils  de  famille. 

Ba.  Eman  Quyt. 

Emarcaria,  pere  Ba. 

E  m  A  rcu  M  ,  terme  dont  les  Gaulois,  au  rapport  de 
Columelle  l.  III.  c.  2,  défignoient  un  cep  qui  pro¬ 
duisit  du  vin  médiocre.  Amharc  en  Irlandois , 
faute  ,  défaut.  Voyez  Emax  ,  Eme. 

femmcfoUê.  Ba.^  _ 

E  ma  rt  e  a  ,  Emartza  ,  génération,  ba. 
Emascania,  offre.  Ba- 
È'fàASQ.viDA  ,  diftribution.  Ba. 

Emaste,  femme,  époufe  ;  Emajie  Efcondua ,  femme 
qui  n’eft  pas  mariée,  concubine.  Ba. 

Em  at  ea  ,  j’accommode.  Ba. 

E  m  at  e  a  ,  annonciation.  Ba. 

Ematia,  libéral.  Ba.  ,  r  , 

Ematu,  j’adoucis,  je  dompte,  .je  rends  loup!e> 
j’appaife.  Ba.  De  là  Matter. 

Emax  ,  A.  G.  petit ,  délié  ,  maigre.  à’Eme . 

Em  ay  a  ,  don  ,  prefent.  Ba. 

Emaztea,  femme  Ba.  .  ,, 

Emaztetu,  je  rends  eftemine ,  ]  enerve  ,  ]  amol¬ 
lis.  Ba.  . 

E  MB  AN  N,  cri  public ,  publication,  publier  ,  pro¬ 
clamer  ,  bannir,  faire  demander.  B.  Em  fuperflu. 
Voyez  Bann. 

E  MB  AN  N  ER  ,  crieur  public.  B. 

Embat ,  divertiflement.  B.  Voyez  E  bat. 
Embatea  ,  agitation  des  flots  de  la  mer.  Ba* 
Embat  e  en  Efpagnol ,  choc  ,  a&ion  de  le  heurter. 
Em  Battu. 

Ember,  près.  B  ......  , 

Emblyt.  T  a  ou  Emblyt ,  jeudi  abiolu,  grand 

jeudi.  B.  Voyez  Amblyt. 

Embot  ,  médifance.  B.  , 

E  m  b  OU  o  0  n  ne  r  ,  fadeur  d  entes,  B. 

Em  br  a,  femme.  Ba.  Voyez  Ema. 

Embrea  ,  femme.  Ba. 

Em  brega,  Émbreguer ,  embrafler  >  manier  » 
"  tâtonner ,  prendre  avec  les  mains  ou  avec  le^Jbras , 
agir ,  travailler  ,  entreprendre  ,  emmailloter.  B* 
De  là  embrafler. 

Em  b  rouc  ,  mener ,  conduire  ,  guider.  B. 
Embrum  ,  A.  G.  homme  d’affaires ,  homme  intri- 
"  gant  ,  homme  rufé.  Voyez  Embrega ,  Embrouc . 
Comme  les  gens  d’affaires ,  les  hommes  intrigans 
•  font  penfifs  ,  de  là  vient  qu’en  vieux  François  on 
appelloit  E mbron  un  homme  penfif,  un  homme  qui 
cherchoit  à  tromper.  En  Patois  de  Franche-Comté 
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on  dit  d’un  homme  qui  eft  penfif ,  qui  ne  dit  mot 
parce  qu’il  rêve  à  quelque  chofe  ,  qui  n’a  pas  le 
vifage  ouvert ,  qu’il  eft  Ambronchie. 

E  m  bu  cm  je  ,  A.  M.  embûches.  De  Buck  ,  cou¬ 
vrir  ,  cacher  ;  Em ,  foi. 

Em  but  0  a  ,  entonnoir.  Ba.  Lis  fe  mettant  pour  le 
t  on  a  auflï  dit  Embufoa  ;  de  là  en  Patois  de  Fran¬ 
che-Comté  Embotrfjie  pour  entonner. 

E  m  c  an  ,  combat  ^bataille.  B.  Em  fuperflu. 

E  MS  iv  ad  ,  orphelin.  B. 

Emdyvat,  abandonné.  B- 

Eme,  bord.  I.  Voyez  l’article  fuivan't. 

Eme  ,  autour,  environ.  B. 

Eme  ,  petit  enfant.  Ba.  En  confrontant  ce  mot  avec 
Emax ,  on  voit  qu’il  a  lignifié  petit  en  général. 
D'ailleurs  les  termes  qui  lignifient  petit  enfant  en 
Celtique  lignifient  petit  en  général.  Voyez  Abc 
Voyez  Emig. 

Eme,  femelle  ,  femme.  Ba. 

j Eme-Ve  ,  dis-je.  B. 

Eme  a,  femelle,  femme,  mere.  Ba.  Voyez  Amc 

E  m  e  a  ,  doux ,  modefte.  Ba. 

Em-e  as  ,  hors.  B. 

E  m  e  it  h  ;  plurier  d 'Amaeth.  G. 

E  m  e  ll  ou  r.  En  Em  Emellout  ,  fe  mêler  » 
s’ingérer.  B. 

Emelua,  étoupe.  Ba. 

E  M  en  d  a  ,  A.  M.  amende.  Emendio. 

Emen'Damentum,  A.  M.  mélioration.  Emendio . 

E  M  EN  V  A  M  E  N  T  U  M .  PANIS  D  E  EMEND  AMENTO  , 
A.  M.  pain  de  moindre  qualité  :  nous  difons  quel¬ 
quefois  Amender  pour  diminuer  le  prix  de  quel¬ 
que  chofe  ;  &  Emendio  qu’on  voit  par  là  avoir  été 
pris  non-feulement  pour  corriger  ou  changer  en 
mieux  ,  mais  encore  pour  changer  en  général. 

Emend  ic,  à  l’avenir.  Bi 

Emendio,  corriger.  G.  Dé  là  Emendo  Latin. 
Voyez  Aman  ,  Emienda  ,  Emendamentum. 

Emend  1  oa  ,  addition,  augmentation.  Ba.  Voyez 
Menât. 

E  me  n  en  ,  beurre.  B.  Voyez  Emenyn , 

Em  e  n  n  y  dd  ,  cerveau.  G.  Emi ,  fcience  en  Cophte. 

Emenyn,  beurre.  G.  Voyez  Emenen. 

Em  er  au  v  en  ,  émeraude.  B, 

Emes  ,  dehors.  B.  C’eft  le  même  mot  que  Mes  > 
Maes. 

E  m  et  as  su  n  a  ,  douceur ,  débonnaiieté  >  modef-, 
tie.  Ba.  Voyez  Emea. 

Em  et  1  Au  r  ra  ,  à  l’avenir.  Ba. 

E  m  et  ic  ,  de  là.  Ba. 

Emetou,  proche  ,  environ.  B, 

Emeza,  dit-il.  B.  Voyez  Medd. 

E  m  e  z  qu  i  a  ,  fubornation.  Ba. 

Emgaffovt,  trouver.  B.  Voyez  Caffout. 

E  m  g  a  n  ,  combat ,  bataille,  jôûte,  difpute.  B.VoyeS 
Can. 

E  m  1  c  n  a  n  c  z  ,  apparemment  ,  vraifemblable- 
ment.  B. 

È  m  1  e  n  d  a  ,  amendement.  Ba.  Voyez  Emendio. 

Emig.  Davies  dit  qu’on  voie  s’il  lignifie  petit  enfant  ; 
je  réponds qu’oui.  i°-  La  phrafe  qu’il  rapporte  pa- 
roit  l’indiquer.  2°*  Eme  en  Bafque  Lignifie  petit 
enfant. 

Eminiog,  frontière  ,  feuil  d’une  porte.  G.  Voyez 
Elit».. 

Emis  s  arius  ,  Àmissarivs  ,  A.  M.  étalon, 
d ’Amws ,  avec  une  terminaifon  Amys. 

Em  is  sus  ,  A.  G.  cerf  en  rut.  D’Amtfs ,  avec  une 
terminaifon  Amys. 

Emistis.  V oyez  Amijlid » 
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E  M  l  as  ,  tuerie ,  carnage  ,  combat  fanglaut  où  Ton 
fe  tue  mutuellement.  B.  Em  Laft. 

Eni  la  s  a  ,  fe  tuer  foi-même  ou  mutuellement.  B. 

E  M  l  y  n  ,  fuivre  ,  pourfuivre.  G. 

E  M  ly n  iad  ,  le  même  epyi’Tmlyniad.  G. 

Em  0  lc  h  ,  bruit  des  oifeaux  à  l’équinoxe  ,  chafle  , 
chafler.  B. 

E  M  0  LC  H  AT  ,  E  M  OLC  H  J  AT  ,  E  M  0  LC  HE  R  f 
chaffeur  ;  plurier  Emolchidi ,  Emolcherien.  B. 

E  M  0  lc  h  et  Bu  oc  h  ,  vache  pourfuivie  par  le 
taureau  &  devenue  pleine ,  vache  ramenée  de  fon 
égarement  à  l’étable.  B.  Moulhy  en  Irlandois ,  va¬ 
che  qui  a  fouffert  le  taureau. 

Emolchi,  chafler.  B. 

Emologare,  A.  M.  confirmer  ,  louer  ,  approu¬ 
ver.  De  Moli.  De  là  notre  mot  homologuer. 

E  m  0  n  ,  donner.  Ba.  Voyez  Eman. 

Em  0  rs  ,  attrait ,  amorce.  B-  De  là  ce  dernier  mot. 

Em  p  ,  le  même  qu ’Eamp.  B.  C’en  eft  la  cra fe. 

E  M  p  ac  h  A  ,  empêché.  Ba.  Voyez  Ampcich, 

E  M  p  a  l  a  e  r-U  o  r  ,  empereur  poiffon.  B. 

Empan,  paume  de  la  main.  G. 

Empara  ,  aétion  de  mettre  en  féqueftre  ,  dé¬ 
pôt.  Ba. 

Empara,  Em  p  ar  a  m  e  ntu  m  ,  Emparantia  , 
A.  M-  proteéfion ,  défenfe.  D'Empara. 

Emparare ,  A.  M.  défendre  ,  garder  ,  protéger. 

D 'Empara, 

E  mp  en  h  a  ,  A.M.  empeigne ,  le  deflùs  du  foulier  ; 
Empenha  en  Efpagnol  ;  de  Venu ,  deflùs  Se  à'Em  fu- 
perflu  ou  paragogique. 

E  m  p  e  n  n  ,  cerveau  ,  cervelle.  B.  En  Penn. 

E  mp  en  n  1 ,  entêter ,  donner  ou  mettre  dans  la  tête, 
avoir  des  entêtemens.  B.  En  Penn. 

Ë  m  p  en  0  a  ,  gage  ,  promefle.  Ba.  Voyez  Empenni. 

Emphîs ,  à  l’ablatif,  A.  G.  terreurs,  outrages. 
Ambajf  ou  Ampajf ,  étourdiflement.  Empefer  en 
vieux  François ,  fâcher. 

Emplasseare,  A.M.  emplacer  ;  de  Placz,. 

Emplastrum,  A.  M.  fol  à  bâtir;  de  Placz, , 
place  ;  Try  ou  Tint ,  habitation.  On  a  auflî  dit 
Plajlrum,  en  vieux  François  Plajire  en  ce  fens. Voyez 
Em  fuperflu. 

Em  p  le  ia  ,  A.M.  emploi.  Impie. 

Emplet  ,  emplette.  B.  De  là  ce  mot. 

Em  p  R  en,  rayon  de  charrette  ,  raye  que  fait  la  rouë 
de  la  charrette.  B. 

Emprendimentum,  Emprenementum, 
A.  M.  ufurpation  ,  aéfcion  de  s’emparer.  Voyez 
Empret. 

E  m  p  R  es  t  ,  emprunt.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Em- 
prejli. 

Em  p  res  ti  ,  emprêter  ,  emprunter.  B.  De  là  ce 
mot. 

Empret,  emparé.  Voyez  Difempret.  De  là  Em¬ 
parer. 

Emprisia,  A.  M.  entreprife,  deflein,  effort  pour 
s’emparer;  Emprife  en  vieux  François ,  entreprife , 
deflein.  Voyez  Emprendimentum.  , 

Em  ra  ,  ambre.  I.  B. 

E  m  R  A 1  n  ,  le  meme  cpi'Tmrain .  G. 

Emser  ,  temps.  I.  Voyez  Am  fer. 

E  m  v  e  ll  ,  entrevue ,  conférence.  B. 

Emver  ,  près.  B.  De  là  Environ. 

E  m  w  rys,  louange  félon  Llyn  &  Powell,  Auteurs 
Gallois  Davies  prétend  qu’il  lignifie  combat,  com¬ 
battre  ,  &  qu’il  eft  mis  pour  Trtiwrys  formé  de 
Gwrys.  G.  Voyez  Ankeler. 

E  m  y  e  g  u  ê  s ,  fage- femme.  B.  Voyez  Eme  ,  Emig. 

Emyl,  mieux  Tmyl ,  dit  Davies,  bord.  G.  L’un 
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&  l’autre  efl  bon  puifqueles  voyelles  fe  fubftituent. 
Voyez  Em. 

Emyn  ,  hymne.  G. 

E  m  y  s ,  étalons.  G.  C’efl  le  plurier  d ’Amxvs. 

Emyth,  douter  félon  Llyn,  Auteur  Gallois.  Davies 
dit  qu’il  fe  trompe  ;  car ,  ajoûte-t’il  ,  Emyth  & 
Emtiik  eft  le  plurier  d ' Amaeth.  G.  Donnez-lui  les 
deux  fens.  Voyez  Ankeler. 

E  m  z  1  n  v  ad  ,  Emzivad  ,  Emzinvat  ,  Emzivat  , 
orphelin,  B. 

En  ,  eau ,  rivière  ,  fource ,  fontaine.  G.  Anna,  en 
Cimbrique  ,  eau ,  rivière. 

E  n  ,  ifle.  G.  Even  en  Iflandois,  ifle. Voyez  Enes,  Enis. 

E  n  ,  fur  ,  deflùs ,  élévation.  G.  En  ,  excellent  en 
Irlandois  ;  En  ,  Ena  ,  Seigneur,  Dame  en  Bearn, 
en  Arragon  ,  en  Catalogne  ,  en  Languedoc  ;  En 
dans  nos  vieux  romans ,  Monfieur;  En,  ciel  en 
Breton  ;  En  marque  du  comparatif,  plus  en  Baf- 
que  ;  En  marque  du  fuperlatif  en  Turc  ;  Einah , 
monter  en  Brebére.  Voyez  An  ,  Hen. 

E  n  ,  non.  G. 

E  n  ,  autour.  G. 

En  en  compofition  Un,  même.  1. 

En  ,  le  même  qu  'Aon.  I. 

En  ,  ciel.  B.  Voyez  Enfs,  Enyçifg, 

E  n  ,  oifeau.  I.  B. 

En  ,  lui.  B. 

E  n  ,  dans ,  en ,  chez.  B.  Hen  en  Cophte  ;  Eni  en 
Grec  \  Tn  en  Chinois;  Endo  en  vieux  Latin  ;  In 
en  Latin  ;  En  en  François  ;  Ein  ,  In  en  Théuton  ; 
Em ,  In  en  Allemand  ;  In  en  Italien  &  en  An- 
glois  ;  En  en  Efpagnol  ;  Ina  dans  la  Langue  de 
Congo  ,  dans. 

E  n  ,  marque  du  comparatif  à  la  fin  du  mot.  Ba. 

E  n  ,  particule  privative.  Voyez  Enwir  &  En ,  non  ; 
Ein  particule  privative  en  Runique. 

E  n  lignifie  la  mauvaife  part.  Voyez  Enllib , 

E  n  ,  prépofition  explétive.  Voyez  Encil. 

En  ,  terminaifon  indifférente.  Voyez  Brin ,  Brlnenl 
Scod  ,  Scoden. 

En,  arbre.  Voyez  Adiaren  ,  Mouaren ,  Avalenn. 
Aine  ,  Aynet ,  petite  baguette  dans  laquelle  on 
enfile  les  harengs.  Voyez  Hen. 

E  n  ,  tête.  Voyez  Cxolen  &  Hen. 

En  ,  petit,  diminutif.  Voyez  Iaen ,  Croencn  ,  Pibcn ; 
Llccren. 

En,  frêne.  Voyez  Eweddon  &  On. 

E  n.  Voyez  Enwydd.  ^ 

En,  le  même  que  Den ,  Ten.  Voyez  D. 

En,  le  même  que  Cen  ,  Gen,  Sen.  Voyez  Arn. 

En  ,  le  même  qu  'An ,  In ,  On  ,Un  ,Wn  ,  Tn.  Voyez 
Bal. 

En  ,  le  même  que  Hen.  Voyez  En  ,  arbre. 

En,  moitié,  demi.  Voyez  llarren. 

En  And  red,  envers.  B. 

En  D  erlic  h  ,  dernièrement.  B, 

En-D ez-All  ,  dernièrement.  B. 

E  n-D iv ez  ,  enfin  ,  à  la  fin.  B. 

E  n-D  r  o  ,  autour  ,  aux  environs.  B. 

En  Em  Stlegea,  ramper.  B. 

En  H  arc,  auprès.  B. 

En  T  al,  auprès.  B. 

En  Tu  Ho  nt  ,  outre.  B. 

En  Tu  Ma,  en-deçà.  B.  1 

En  Tu  Man,  en-deçà  B. 

En  Un  Druilhad  ,  pêle-mêle.  B. 

En  Un  Duïlhad,  pêle-mêle.  B. 

En  ac  h,  amende  ou  fatisfaâion  que  l’on  fait  à 
quelqu  un  pour  une  injure,  Enech  veut  dire  ou¬ 
trage,  injure  en  Breton. 
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Enacii,  le  même  cpi’Aonach.  L 
JE  N  ad.  Davies  doute  fi  c’efl:  le  fynonimé  à'Tnad , 
Juge  ,  ou  s’il  vient  de  Geni  ,  naître,  &  fignifie 
naturel ,  né  avec  nous.  On  voit  par  là  qu’on  a  dit 
ou  qu’on  a  pu  dire  Êni  comme  Genu  G. 

En  ad  a,  efpèce  d’hirondelle  un  peu  plus  grofie 
que  l’ordinaire.  Ba. 

£  n  a  e  N  ,  tel ,  un  tel  *  un  certain  homme  que  l’on 
ne  nomme  pas  ,  un  quidam.  B. 

En  a  en.  Un  En  a  en  ,  un  tel.  B. 

Enaferia,  omiffion  ,  indolence.  Ba.  Voyez  Ai- 
per,  Alfer  ;  En  fuperflu.  Voyez  Encargua. 

En  af f,  aîné.  B. 

En  Aid,  ame  ;  Ènaid  Faddett,  digne  de  mort; 
Faddeu  en  conftrudion  pour  M  ad  de  h  ;  Perchcn 
Enaid,  animé.  G. 

En  a  l  ,  animal.  B. 

En  a  m-G  ôulou  ,  ombre  ,  privation  de  lumière  , 

&  communément  de  celle  de  la  chandelle  ;  car 
quoique  GohIoh  foit  de  la  chandelle  allumée ,  il 
fignifie  cependant  proprement  en  général  la  lu¬ 
mière  ,  la  clarté  :  Enara  fignifie  donc  défaut ,  pri¬ 
vation  ;  c’efl;  par  conféquent  le  même  que  Nam 
avec  un  e  paragogique.  B. 

En  a  oui,  animer.  B. 

En  aouï  ,  ennuyer.  B.  De  là  Ennui ,  Ennuyer. 

En  a  ou  R,  aîné.  B. 

En ap,  contre.  C.  Voyez  Enep. 

En  a  rgi  a  ,  A.M.  paraît  fignilier  mifére  ;  Anver  ; 
miférable  ;  Aner  ,  corvée ,  redevance  *  fervi-' 
tude. 

En  as  ,  ifle  en  un  dialede  du  Gallois.  Baxter.  G, 

E  n  b  R  OU  d  at  u  s  ,  A.M.'  brodé  ;  de  Brodio. 

En  b  r  ou  ed  ,  les  porte-lames  du  tiffier.  B. 

En  b  ïd,  dangereux.  G. 

Enbyd  ,  danger.  Voyez  Dienbyd. 

En  byd  rv/y  î>d ,  danger,  épreuve,  effai.  G» 
Énbydus  ,  dangereux,  pernicieux.  G. 

Enc,  étroit ,  refferré  ,  dans  l’angoiffe.  B.  Voyez 
Eng  ,  Tng.  Ce  mot  fignifie  encore  opprefllon  & 
coin.  Voyez  Enca. 

Enca,  Encat,  Enc  q_  e  r  n  ,  étrécir,  ferrer  , 
mettre  à  l’étroit  ,  mettre  dans  l’angoiffe ,  oppri¬ 
mer  ,  oppreffer ,  coigner,  ferrer  dans  un  coin.  B. 
Voyez  Enc  ,  Ane.  , 

En  c  ant  are  ,  A.M.  vendre  à  l’encah ;  Incan- 
tare  en  Italien  ;  d ’Ecand. 

Enc  anüm  ,  A.  M.  encan;  Incanta  en  Italien; 

à’Ècand.  > 

Encard,  écart.  B.  De  là  écart  ,  écarter,  s’écar¬ 
ter  ;  de  là  aufli  égarer.  , 

Encard  a,  carder.  B.  De  là  ce  mot. 
Encarder ,  cardeur  &  fileur  de  laine.  B. 

Enc  ar  gua  ,  charge,  ordre.  Ba.  Voyez  Cardia, 
Carga  ,  Carg. 

ïi  n  c  d  et  ;  afflidron.  B.  ^  , 

En  ce,  manière,  forme,  façon.  Ba.  De  là  ainfi. 
On  difoit  Ains  en  vieux  François  pour  ainfi  ,  & 
il  fe  dit  encore  en  Patois  de  Franche  Comté; 

En  ce  l.  Voyez  Encil. 

En  CEN  G  i  a.  Voyez  Àndecinga. 

En  c  ERC  ARE  ,  Enc  alc  are  ,  A.  M.  chercher  ; 
Circa  ,  Enclafq . 

En  cerna,  ceindre  ,  enceindre  ,  entourer.  B. 

E  n  c  help  ,  écharpe.  B. 

Encheramentum,  A.M.  enchère  ;  de  Car. 
Encil,  adion  de  fe  retirer  ,  adion  de  reculer  en 
arrière,  fuite,  retraite,  refuge,  afyle  ,  lieu  de 
fûreté  ,  lieu  écarté  ,  folitude.  G.  Cil  eft  le  même 
qu ’Encil ,  par  conféquent  En  eft  fuperflu.  Comme 
Tome  /» 
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on  a  dit  Cil ,  Cel ,  Cul ,  Culis ,  on  a  dû  dire  par 
la  même  raifon  Encel ,  Encul  ,  Enculis.  G. 
Enciliad  ,  fuite,  fugitif,  qualité  qui  fait  qu’on 
fuit  aifément  ,  adion  de  reculer  en  arrière.  G. 

‘En  ci  ho  ,  fuir ,  s’enfuir  ,  fe  retirer  ,  s’en  aller  ; 
aller  dans  un  lieu  écarté  ,  aller  dans  la  folitude  , 
aller  en  arrière  ,  aller  à  reculons.  G. 
Encimum,  A.M.  adion  de  fraper  une  femme 
enceinte  ,  de  laquelle  fuit  la  mort  de  l’enfant  & 
de  la  merè  :  On  a  dit  en  vieux  François  Encis  ; 
Enta  ,  Encqa. 

Ènclaoui,  enclaver.  B.  Enclaves  en  Vieux  Fran¬ 
çois,  limites ,  frontières  ;  Ht  Enclaveure  dejporte» 
clôture. 

E nc  las  q_  ,  rèchercher  ,  chercher  avec  diligence  J 
s’informer.  B. 

Enclasqèr,  qui  cherche  ,  qui  s’informe  ,  qui 
recherche.  B.  , 

Enc  loch,  croc  en  jambe.  B. 

Encombra  re,  A.M.  empêcher.  Voyez  Combrti 
Encombre  en  vieux  François ,  accablé  d’affaires  ; 
Efcombrc  en  Languedocien  ,  tas  de  terre  inutile  ; 
Encombrement  en  vieux  François ,  accablement 
d’afflidions  ;  Encombrier  ,  malheur  ,  adverfité  ; 
Encombrer  un  homme  d’affaires ,  c’efl:  l’en  accabler  ; 
Encombrer  un  homme  de  faire  quelque  chofe , 
c’eft  l’en  empêcher  ,  &  s ’Engonibrer  c’eft  fuc- 
comber. 

E  n  c  q  ,  étroit ,  reflerré ,  peine  d’efprit.  B.  Voyez 
Ane  ,  Enc. 

E  n  c  q  a  ,  accabler  ,  accourcir ,  fermer  ,  refferrer.  B. 

De  là  s’Engouer  ,  fe  fuffoquer  en  mangeant. 
Encqaat  ,  accourcir  ,  refferrer.  B. 

En  c  q.  r  è  s  ,  Encrés  ,  chagrin  ,  embarras ,  conf- 
ternation  ,  inquiétude  ,  afflidion  ,  peine  d’ef¬ 
prit.  B. 

k n  cresï  ,  affliger  ,  avoir  ou  Faire  de  la  peine.  B» 
Engriete  en  vieux  François ,  envie  ,  jaloufie  ,  3C 
Engrols ,  fâché. 

Encul,  Enculis.  Voyez  Encil. 

En  eu  le  ,  auditeur.  Ba. 

Encumbrare,  A.  M.  le  fnême  £ju 'Encorna 
brare. 

En  eu  n  ,  qui  a  oui  ;  Encitnic ,  qui  entend  ;  Encuta  ï 
oui ,  entendu.  Ba. 

Encyd,  loifir,  délai.  G. 

End  ,  chemin.  B.  Voyez  Ravend  ,  Hend. 

End  a  ,  oifeau.  I.  Voyez  JE». 

End  a  ,  folitaire  ,  unique.  I. 

End  A  C  h  ,  le  même  qu ’Aondach.  I. 

End  alc  h  ,  obligation.  B.  De  Dalclù 
En  d  am  ,  End  an,  deflous ,  fous.  B. 

End  at  h  ,  le  même  qu  ’Aondath.  I. 

End  ef fo  ut  ,  pofféder  ,  avoir.  B.  De  là  Endêvé 
en  vieux  François ,  forcené  ,  comme  qui  dirait 
poffédé  du  démon.  Voyez  Endevout. 
Endellvs  ,  E  Br  d  e  n  s  ,  A.  M.  Voyez  An* 
dena. 

End  eo  n  ,  au  fond.  B.  ‘En ,  dans  ;  Deon  ,  fond» 
End  E  R  ,  jeune.  Voyez  Enderig. 

End É rc h el,  obliger.  B. 

Enderf,  End  er  f.  End  e  ru,  l’efpace  de 
temps  qui  s’écoule  depuis  trois  heures  après  midi 
jufqu’à  la  nuit.  B.  En  Darfu. 

Enderig  ,  bouvillon  ,  jeune  bœuf.  G.  Ig  ou  Tch  t 
0  bœuf. 

E  n  d  ev  e  z  ou  t  ,  pofféder,  avoir.  B. 

En  d  eu  n  ,  tout  franc  ,  franchement.  B,  En ,  fans  3 
Tetm ,  faufleté  ,  fourberie. 

Endeun  ,  au  fond.  B. 

S  s  s  s  s  s 
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End  r.  v  sur,  pofïcder ,  avqir.  B. 

E'ndewais,  ai  écouté  ;  Endcxvis ,  a  écouté.  G. 

En-do,  A.  G.  doux,  accommodant,  qui  fe  plie 
aux  volontés  des  autres.  Endan. 

En  d  o  c  lu  su  s  ,  A.  G.  enfermé  ;  Endo  ,  dans. 
Voyez  En. 

Endra,  tandis,  durant,  pendant  que.  B. 

L  N  D  R  A  M  1  ,  E  ND  RA  M  ,  E  ND  RA  AT  M  ,  mettre 
en  poignées  ou  par  poignées  dans  un  tas,  enja- 
veler  ,  engerber  >  mettre  en  javelle.  B.  En 
Dram. 

End  ro  mis.  Martial  nous  apprend  dans  une  d'e 
fus  épigrammes  du  livre  neuvième  ,  que  l’on  faifoit 
•chez  les  Séquanois  des  robes  appellées  Endromis 
d'un  terme  Lacédémonien  ,  qui  étoient  pcfantes 
&  groffières. 


Hune  tibi  Sequanicœ  ,  pinguem  textricis  ahimnam 
Qti&  Lacedernonium  ,  barbara  nomen  habet 
Sordida  ,  fed  gelido  non  afipernenda  decembri 
Dona  peregrinam ,  mittimm  Endromida. 

Martial  fe  trompe  lorfqu’il  croit  qu 'Endromis  eft 
un  nom  Grec  ,  il  eft  Celtique.  Andrxom  ,  pro¬ 
noncez  Androm ,  lignifie  tort  pelante  :  telle  étoit 
l’ Endromis ,  qui  étoit  une  robe  de  deffus  ou  efpèce 
de  manteau  fait  d’une  étoffe  fort  groflière  pour  fe 
défendre  de  la  pluie  ou  du  froid.  Voyez  Trvtm . 

En  du  a,  enduire.  B.  De  là  ce  mot. 

EnduamaNd,  fomentation.  B. 

En  du  i  f  Un  G  ou  ly  ,  étuver  une  plaie.  B. 

En f,  plurier  à’Hian  ,  oifeau.  1. 

En  e  ,  fans.  Voyez  Enevad. 

Ene,  ame.  B.  Han  ,  ame  en  Chinois  ;  Anni ,  je 
comprends  en  Tartare  Calmoucq  &  Mogol. 

Eneb  ,  vifage  ,  contre,  empeigne.  B. 

En  eb  arz  ,  douaire  d’une  veuve ,  terrage  efpèce 
de  droit.  B. 

E necea,  A.  M.  àînelfe.  Voyez  Ainefcia. 

E  pr  e  f  f  ,  ame  anciennement  en  Breton. 

En  eidio  ,  animer,  donner  lame.  G. 

E  n  eidiol  ,  animé  ,  animal.  G. 

E  N  eid  rw  y  dd  ,  tempes.  G. 

Eneirchiawg.  Voyez,  dit  Davies ,  s’il  vient 
d ’Arch  ,  Erchi.  Je  ne  vois  point  de  racines  d’où 
il  puilfe  plus  naturellement  fe  former. 

Eneiteu ,  âmes.  C.  Voyez  Ene, 

Ene  ou,  âmes.  B.  Voyez  Enev. 

Ene p,  vifage,  face,  contre,  à  Toppofite  ,  à  la 
rencontre,  à  rebours.  B. 

Enep-Botés,  empeigne  de  foulier.  B. 

En  ep-C  lew  ,  écho,  voix  ou  bruit  réfléchi.  B. 

Enep.  Ar  Ene  p  Tu,  à  l’envers.  B. 

Ene  p-G  u  er  c  h  ,  don  de  noces.  B. 

Enep.  Rac  Enep,  tout  droit.  B. 

En  ER,  Prince  félon*  Llyn  Auteur  Gallois;  mais 
Davies  dit  qu’il  paroit  lignifier  né  ,  naturel ,  de 
Geni.  Les  phrafes  que  Davies  rapporte  ne  permet¬ 
tent  pas  de  douter  que  ce  mot  n’ait  le  fens  qu’il 
lui  donne  ;  mais  il  ne  fuit  pas  de  là  qu’il  n’ait  pas 
l’autre  ,  puifque  Ncr  lignifie  Seigneur  en  Gallois; 
E  s’ajoute  au  commencement  du  mot.  G.  Voyez. 
Ankcler, 

En  es,  ifle  ;  plurier  Ene  fi ,  Tnefi.  B.  Nefos ,  ifle' 
en  Grec  ;  Os  terminaifon  ;  Cahena  ,  ifle  en  Cana- 
dois  ;  No  fit ,  ifle  en  Madagafcarois  ;  Tnefus ,  iflg 
en  Cophte  ;  T  article.  Voyez  Enis ,  Tnis, 

Ene  s,  poulette.  B. 

En  es  ad,  infulaire.  B. 

En  es  en.  En  es  en  N,  ifle.  IL 
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E  n es  o  v  r  ,  infulaire.  B. 

En  es  y  ad,  infulaire.  B. 

En  et  ,  carnaval  ,  les  trois  jours  gras  qui  précédent 
le  carême  ;  en  Tréguier  ,  ce  mot  lignifie  les  Qua» 
tre-Temps.  B.  Voyez  Tnyd  ,  Innid. 

E  n  et  at  ,  chalfer  aux  oifeaux.  B. 

En  et  ei  n,  chalfer  aux  oifeaux.  B. 

Enev,  ame  ;  plurier  Enevok  ,  Enenvou  ,  Eneou,  B'« 

En  eu  ,  bouche  ,  embouchure.  G. 

Enevad  ,  orphelin.  B.  Enevad  ,  Inevad.  Difad 
eu  Ymddifad  en  Gallois ,  orphelin  ;  Tm  fuperflu  j, 
comme  on  le  voit ,  parce  que  Difad  lignifie  fans 
pere  ;  Di  ,  fans;  Ead ,  F  ad  ;  F ad  de  Bad  ou  Paît 
lignifie  donc  pere  ;  delà  Padre,  Pater. 

Enev  al,  animal.  B. 

E  n  èvaligu  i  ah  ,  beftialicé.  B. 

Eneya  ,  A.  M.  aînelfe.  Voyez  Ainefcia. 

Ene  z  ,  ifle.  B.  Voyez  Enés. 

E  N  F  ADO  A ,  chagrin.  Ba.  Voyez  F  ata,  Fatig  ,  oü 
En  privatif  ;  F  ad  de  Mad. 

Fnfod ,  noble.  G. 

Enfys,  Enfysg,  arc-en-ciel.  G.  C.  En  ,  ciel  ; 
Bts ,  en  compofition  Fis  ,  courbe  ,  courbure  ,  arc. 

Eng  ,  étroit.  G.  De  là  Anxius  Latin.  Eng  en  Fla¬ 
mand  &  en  Allemand  ,  étroit  ;  Aggnn  ,  Angun  , 
étroit  en  Gothique  ;  Inge  ,  délié  en  Turc. 

Eng,  la  foule ,  le  commun  du  peuple.  G.  Delà 
Ens ,  Enfement  en  vieux  François ,  enfernble.  De 
là  notre  mot  enfernble. 

Eng  a  lv  ,  appel  à  un  Juge  fupérieur.  B. 

E  n  g  an  n  a  ,  fraude  ,  tromperie.  Ba.  L’Italien  dit 
Inganna  ,  dans  les  anciens  monumens  Engannare  * 
tromper  ;  Engannum  ,  Ingaitnum ,  Inganum  ,  Ingan  , 
Imgan ,  Ingeni-um  ,  tromperie  ;  Ingeniosè ,  avec  trom¬ 
perie,  avec  fraude  ;  Engannar  en  Efpagnol  ,  trom¬ 
per  ,  &  Enganno  ,  tromperie  ;  Engana  en  Langue¬ 
docien  ,  tromper  ;  Enganer  ,  Enganner  ,  Engi - 
gner  ,  Engeigner ,  Enginer  envieux  François ,  trom¬ 
per  ,  &  Engin  ,  tromperie  ;  de  là  ce  mot  fi  com¬ 
mun  dans  les  anciens  monumens  Latins  malum  in - 
genium  ,  &  dans  nos  vieux  chroniqueurs  François  • 
Mal  Engin  pour  mauvaife  tromperie. 

Tel  Cuide  Engeigner  atitrtii. 

On  a  aulfi  dit  en  vieux  François  ,  Engaigner  pour 
tromper  ;  Engignement  pour  finefle  ;  Engine  t 
charmé  ,  enforcelé  ,  enchanté  ;  &  Engigniere  , 
trompeur.  On  a  dit  encore  Engnener ,  En  gainer , 
tromper.  Voyez  Engi. 

Engi,  être  à  l’étroit ,  être  gêné  ,  être  enfermé  a 
être  contenu.  G. 

Engi  ,  enfanter.  G.  De  là  Engeance.  Enger  de  ver¬ 
mine  ,  remplir  de  vermine ,  faire  produire  de  la 
vermine  en  vieux  François  ;  Uefenger  en  vieux: 
François ,  détruire  l’efpèce  ,  détruire  l’engeance  ; 
Enger  en  vieux  François,  peupler,  provigner, 
multiplier  l’efpèce. 

Engi  r,  admirable ,  infupportable  ,  cruel.  G.  En  * 
Girad ,  cruel. 

En  GiRiAivL  ,  le  même  qu ’Engir.  G. 

Engiriol,  admirable,  furprenant.  G.  C’eft  le 
même  qu’Engiriaxvl. 

E  n  g  l  È  N  ,  adhérent ,  attaché.  B. 

En  glen  a  ,  adhérer ,  s’attacher ,  fe  joindre  ,  être 
attaché,  attacher  enfernble.  B.  De  là  Englaner , 
glane.  Voyez  Glyna. 

Englenaff,  le  même  qu’ Englena,  B. 

E  ngli  n  ,  E  nglyn  ,  attaché ,  adhérent,  G4 
Engoestlaff,  cautionner.  B* 

E  n  graffi,  grayer.  B. 
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EngraffOU  er ,  burin.  B. 

En  gravi,  graver.  B. 

E  n  g  R  oës  -,  foule.  B. 

En  g  v  F.  n  enta,  engendrer,  concevoir ,  produire. 
B.  Voyez  Ganet. 

En gy  l,  Ange.  Il  fe  prend  ordinairement  pour  feu, 
parce  qu’on  croit  communément  que  le  feu  eft 
defcendu  du  Ciel ,  dit  Davies.  G.  V oyez  En. 

Eng  y  lion,  Anges  ;  c’eft  le  plurier  à’Engyl.  G. 

Engy  ll  ,  épaules ■,  bras  au  plurier ,  c’eft  le  plurier 
d ’Angell.  G. 

E  n  GY  RT  h  ,  le  même  oyx’Engir.  G. 

E  n  h  ,  Ciel.  B. 

En  heu  r,  d’abord.  B. 

E  n  n  o  R  ,  ancre  de  navire.  B. 

£ni  ,  né.  G. 

Eni  ,  là  ,  en  ce  lieu  là.  B. 

En  i ,  le  même  que  Gerti.  Voyez  Eruid ,  Heinlar.  G. 

Eni,  ifle.  G. 

Eni  an,  EniaW  ,  Eniaivn,  droit,  jufte.  G. 
En  fuperflu  ;  Iaton  ,  jufte.  On  voit  par  ces  mots 
qu 'Un  &  Itm  fe  font  dits  conmme  lawn. 

En  ib r  a  ,  A.  G.  contraires.  D ’Eneb. 

En  ic  a  ,  A-  G.  adultère  au  féminin.  Enig  ,  outrage  ; 
Enica  apparemment  femme  qui  outrage  fon  mari. 

Enig  ,  outrage  ,  calomnie  ,  médifance.  G. 

En  IGM  an  EU  AI  ,  A .  G.  genre  mafculin.  Eni  , 
Man. 

Eni  on,  droit ,  jufte.  G. 

Eni  s.  Voyez  Anes,\ÜQ.  G. 

E  n  i  s  ,  îlle.  C.  I. 

En  itia  Pars,  A.  M.  droit  d’aînefle.  Ainefcia. 

Eniwed  ,  Eniweid  dommage ,  tort ,  préju¬ 
dice  ,  .perte.  G.  E  fuperflu.  Voyez  Niveid. 

E  n  nvo  ,  ’trùire  ,  caufer  du  dommage.  G. 

Enkeler,  le  même  cyfAnkelher.  B. 

En  ki  N>,  pointe  de  fer  qui  s’ajoute  au  fufeau  pour 
le  mieux  tourner.  On  le  dit  auffi  des  autres  poin¬ 
tes  &  fpéçialement  des  pointes  de  glace  pendante 
aux  toits  des  maifons  &  ailleurs.  B- 

Enllib,  calomnie  ,  médifance,  outrage.  G.  Je 
crois  que  Llib  eft  le  même  que  Lliw ,  &  que  Y  En 
marque  la  mauvaife  part. 

Enllib  Aid  ,  ignominieux.  G. 

En  llib  10  ,  diffamer  ,  perdre  d’honneur ,  médire  , 

calomnier,  outrager.  G. 

En  llib  iw  R  y  calomniateur  ,  médifant  ,  homme 

qui  diffame.  G.  . 

Enllibus  ,  calomnieux  ,  outrageant ,  infultant  , 
ignominieux,  couvert  d’ignominie,  perdu  d’hon¬ 
neur,  infâme  ,  diffamé,  honteux.  G. 

Enllyn,  .ragoût,  affajfonnement.  G*  Davies  dit 
qu’il  paroit  formé  de  Llyn. 

En  ll  y  ni  o  ,  pardonner.  G.  _ 

En  n,  ifle.  G.  Even  en  Illandois ,  ifle. 

Enn\  Enne,  ancien.  B.  De  là  Aine.  . 

En  n  *a  plufieurs  fignifications.  Premièrement  il  le 
dit  des  mottes  de  terre  dont  on  fait  du  feu  ,  &  fur 
tout  de  celles  que  les  laboureurs  font  pour  brûler 
les  terres  qu’ils  veulent  enfemencer.  Il  lignifie  auffî 
la  crème  du  fait.  Il  fignifie  encore  les  coquilles  des 
pèlerins  de  Saint  Jacques.  Le  plurier  eft  Ennou.  B. 

En  n  ,  long.  Voyez  Baraenn.  > 

En  n  ,  demeure  ,  habitation,  fejour.  Voyez  Lenn  , 

En ,  An. 

En  N  AIN  T  ,  bains  chauds ,  onguent.  Il  fignifie  aüflï 
eaux.  G. 

En  n  aO  u  i,  allumer,  mettre  le  feu.  B-  Voyez  Ennyn. 

En  n  ein  F  a  ,  endroit  ou  Ion  frotoit  d  huile  les 
athlètes*  G» 
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Énneiniad,  o:*ftion  ,  ce  dont  on  oint.  G. 

E  n  n  ei  n  i  o  ,  oindre.  G.  Anoynt  en  Ànglois ,  oin¬ 
dre.  Voyez  Ennaint. 

En  n  e  in  io  g  ,  oint.  G. 

Enn  einiivr  ,  ENNEiNWR,<{\n  oint.  G. 

En  n  es  ,  le  même  quTwwer.  Voyez  Bal. 

E  n  n  i  en  ,  fille  dans  l’Ifle  de  Mona. 

Ennis  ,  ifle.  C.  Voyez  Enes. 

En  n  oi,  ennui.  B. 

Ennoier,  ennuyer.  B. 

Enn  on  ,  fource  ,  fontaine.  Voyez  Tnnoh. 

Enn  os  ,  À.  G.  qui  demeure  ou  profondeur.  Enn, 
habitation.  Dans  le  fécond  fens  il  paroit  venir 
d 'Amwn  ,  Annon. 

Ennyd  ,  efpace  de  temps,  repos ,  vacance.  G. 

E  n  ny  l  ,  le  même  qu 'Annel.  G. 

E  nny  n  ,  allumer ,  mettre  le  feu,  enflammer  ,  faire 
brûler.  G. 

En  n  y  n  F  a  ,  inflammation,  incendie.  G. 
Ennynnu  ,  enflammer  ,  brûler.  G. 

En  o  ,  nom  ,  réputation  ,  renommée.  G. 

En  0  ,  là ,  en  ce  lieu  là.  B. 

En  o  a  r  ,  géniffe.  B. 

En  o  ë  ,  ennui.  B.  Enojo  en  Efpagnol ,  ennui. 

E  n  o  i  j  ennuyer.  B. 

E  non  ,  là  adverbe  de  lieu  ;  A  Enon  ,  de  là ,  de  ce 
pays  là.  B. 

En  o  r  ,  honneur  ,  adoration.  B.  Voyez  Efenor . 

En  orra,  verrue.,  Ba. 

E  n  o  ru  s  ,  honorable ,  adorable.  B. 

E  n  ou  i ,  ennuyer.  B. 

En  p  en  n  ,  cerveau.  B. 

En  Q.  a  ,  E  n  q.a  t  ,  boucher ,  fermer.  B. 

EnQ-Eler  ,  En  au  elezr  ,  fantôme,  fpedrejg 
géant.  B. 

En  s  al  ad  a  ,  falade  ,  vinaigrette.  Ba.' 

En  t  ,  chemin.  B.  Voyez  Hynt. 

Enta,  donc  ,  par  conféquent  or ,  or  ça.  B. 

Enta  ,  A.  M.  habitation,  maifon.  Enn ,  Ant] 

E  n  t  a  c  z  a  ,  entaffer.  B.  De  là  ce  mot. 

E  nt  aic  h  ,  tache  ,  marque ,  fouillure.  B.  Entechie 
en  Vieux  François ,  entacher. 

En  t  a  i  gh  ,  le  même  qu ’Aontaigh.  I. 

E  nt  ail.  V  oyez  Etail. 

Ent  allia  tu  s  ,  A.  G.  entaillé.  Taelio. 

En  t  a  lu  m  ,  A.M.  alun  coupé.  Taelio . 

Ent  am  i  F  F  ,  entamer.  B. 

Ent  a  min  ,  étamine.  B. 

En  t  am  mi  ,  entamer.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Tarn. 

Ent  an  A  ,  embrafer ,  brûler ,  boute-feu.  B.  Voyez 
Tan. 

Ent  an  ou  er  ,  entonnoir.  B.  De  là  ce  mot. 

Ent ap er,  étapier.  B. 

E  NT  AS  s  AT  0  R  ,  A.  M.  qui  entaffe.  Entacha. 
Entendamant,  entendement.  B.  Voyez  Entent] 
Entent  ,  entendre ,  concevoir.  B.  De  là  Entendre,, 
Enterramentum  ,  A.M.  enterrement.  En- 

terri.  ^ 

E  nt  er  ri  ,  enterrer.  B.  B»  Ter.  De  la  ce  mot. 

E  n  t  eu  n  ,  car ,  mais  particule  adverfative.  B. 

Ent  hardiz  ,  hardiment.  B. 

E  n  t  ï  m  a  ,  lignifier ,  intimer.  B.  De  la  ce  dernier 

mot.  v  v 

E  n  t  o  c  a  >  eftoc.  B.  De  la  ce  mot. 

E  nt  o  ff  ,  étoffe.  B.  S’îojf,  étoffe  en  Flamand.  Voyez 
Yfiof.  Eftofa  en  Efpagnol ,  étoffe.  Stuffatus  dans  les 
Ordonnances  de  Robert  premier  Roi  d’Écoffe  fi¬ 
gnifie  garni  ,  équippé  ,  pourvu.  Etofé  fe  lit  dans 
Frdiflàrt  au  meme  fens,&  il  le  dit  encore  aujourd’hui. 
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Ent  o  F  FER,  ouvrier  en  drajf.  B. 

îi  nt  o  n  a  re  ,  A.M.  entonner,  chanter  le  premier. 
Entoni. 

Entoni ,  entonner ,  chanter  le  premier.  B. 

Entortitiu  s,  A.M.  torche.  Ton,. 

Entra  ,  le  même  cpT  Andra.  B. 

E  n  t  r  ai  lh  ov  ,  entrailles.  B. 

Entranac ,  les  entrailles.  Ba.  Voyez  Entrailhott. 

Entraper,  attraper ,  B.  félon  Ménage.  De  là  En - 
trader ,  embarrafler ,  arrêter  en  vieux  François;  il 
fe  dit  encore  en  ce  fens  en  Franc-Comtois  &  en 
Melîin.  De  là  Entraves  en  François. 

Entre,  parmi,  au  milieu  ,  entre.  B.  De  là  ce  mot. 

Entre,  tandis ,  pendant ,  durant ,  au  temps.  B.  De 
là  notre  façon  de  parler  entre-temps  pour  durant 
ce  temps. 

E  n  t  re  g  a  ,  propre  à.  Ba. 

E  nt  r  e  n  o  s  ,  lendemain.  B. 

EntretanT,  entrefaites.  B. 

En  t  r  ew  ,  éternument.  G. 

Entrewi,  éternuer.  G. 

Entreze  ,  vers  prépofition.  B. 

En  t  ry  c  n  ,  E  n  t  y  r  c  h  ,  fommet.  G.  Voyez ,  dit 
Davies,  s’il  vient  de  Drychafu. 

Entzunlea,  E  n  zu  le  a  ,  auditeur ,  qui  écoute  ; 

J Enz,n,  qui  a  l’ouie.  Ba. 

En  v  ,  Ciel.  B. 

Envel,  EveI,  femblable.  B. 

Env  ell  ,  entrevue  ,  conférence.  B. 

En  u  met  ,  bœufs.  B. 

Env  o  ei,  ennuyer.  B. 

Env  Or  ,  mémoire,  relfouvenir.  B. 

Envür,Evor,  bourdaine  arbufte.  B. 

Envor  i  ,  chercher  de  la  bourdaine ,  couper  de  la 
bourdaine.  B.  * 

En  iv ,  nom ,  renommée ,  réputation.  G. 

En  W  ad  ,  aâion  de  nommer  ,  dénomination  ,  ap¬ 
pel,  le  nom  qu’on  donne  à  une  chofe.  G, 

Enwaedig,  écorché.  G. 

Eniveddan,  frêne.  C.  Voyez  Gweddan. 

Enwedig,  nommé  ,  principal  ;  Tn  Enwedig  ,  ex* 
prelfément ,  en  termes  formels.  G. 

Enwedigawl,  appellatif.  G. 

Enivery s  ,  louange.  G. 

Enwez  ,  Env  e  z  y  anneau  que  l’on  fait  entrer  de 
force  fur  le  manche  d’un  outil ,  d’un  couteau.  &c.  B. 

Enivi,  nommer,  appeller.  G. 

Enwir,  injufte ,  vicieux  ,  méchant ,  inique , impie. 

,  G.  En  privatif,  Guir ,  Gwired ,  vérité,  juftice , 
équité,  droit. 

E  n  tv  ir  ed  ,  injuftice ,  iniquité ,  méchanceté.  G. 

Enivi  sg,  arc-en-ciel.  G. Voyez  Enfis . 

En  WM,  nom.  G. 

Enw  og  ,  illuftre ,  fameux.  G.  Comme  qui  diroit 
nommé. 

Enw  o  gc af  ,  féréniffime.  G. 

Enwogi  ,  illuftrer,  rendre  illuftre  ,  louer  ,  van¬ 
ter.  G. 

E  n  wcgrwydd  ,  réputation  ,  renommée  ,  eftime  , 
état  d’un  homme  qui  mérite  le  titre  de  férénif- 
fime.  G. 

Enwydd,  frêne.  C.  En  comme  Oen  ,  Gwydd  ou 
Wydd ,  arbre. 

Enwyn  ,  petit  lait.  G. 

En  zut  en  ,  méprifant.  Ba. 

£  o  ,  arbre.  I. 

E  o  ,  if.  I.  Voyez  Tw. 

Eo  ,  faumon.  I. 

£  o  ,  queue  ,  aiguillon  ,  clou  ,  épine ,  pointe  de 
quelque  chofe  que  ce  fort.  I. 
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£  0  ,  particule  affirmative  qui  répond  au  mot  vul¬ 
gaire  Sifait.  B. 

Eo  ,  Ew,  Eou  ,  Eu  ,  eft,  il  eft  ;  Mad  Eo ,  il 
eft  bon.  B.  Voyez  Tw. 

E  o  ,  moudre.  Ba.  Voyez  Eho . 

Eo  ,  eau.  Voyez  Poteo. 

Eoa,  tiffii ,  trelfé.  Ba. 

Eoch,  cheval.  I. 

E  oc  h  aid  ■,  cavalier.  I. 

Eoch  ail  ,  rameau,  jet  de  plante,  pouffe  de 
plante ,  la  première  podTe  d’une  plante.  I. 

E  0  c  h  a  i  r  ,  le  même  qu ’Eockail,  I. 

E  oc  h  air  ,  bord.  I. 

E  oc  h  o  d  ,  cavalier.  ï. 

Eoera,  tiffiure.  Ba. 

Eofn  ,  intrépide  ,  hardi.  G.  Ofn  ,  crainte  j  E  pas 
conféquent  privatif. 

Eofnder ,  intrépidité,  hardieflfe.  G. 

Eog  ,  faumon  ,  truite  faumonée.  G.  Voyez  Eatt£% 

E  0  G  ,  mûr  ,  amolli ,  attendri,  B. 

E  ogu  i ,  mûrir.  B. 

Eo  gu  in  ,  oifeau.  I. 

Eoidhche,  nuit.  Voyez  Dileoidhche. 

Eo  in  ,  oifeau.  I. 

Eoinealgaire,  oifeleur.  I. 

E  o  l  ,  fcience  j  art.  I, 

E  o  l  ,  'volonté.  B. 

E  0  l  ,  huile.  B.  Etalon  en  Grec;  Oleum  en  Latin  i 
Oglio  ,  prononcez  Ollio  ,  en  Italien  ;  01  en  Alle¬ 
mand  ;  O  lie  en  Flamand  ;  Olle  en  vieux  François  ; 
Oyle  en  Anglois  ;  Huile  en  François  moderne  ; 
Ole  en  Efdavon  ;  Olei  en  Polonois  ;  Oleg  en  Bo¬ 
hémien  ;  Ale  w  en  Gothique  ;  Ele  en  ancien  Saxon; 
O  lie  en  Danois;  Olio  en  Efpagnol,  huile.  Voye^ 
Olea. 

Eo  l  ,  le  même  que  Gueol.  Voyez  Âm ; 

Eolach  ,  fçavant ,  habile ,  expérimenté  ,  btav« £ 
vaillant ,  hardi.  I. 

Eofaidhe  ,  dire&eur ,  chef ,  général.  I. 

E  o  las  ,  fcience  ,  art.  I. 

E  o  lec  h  ,  tremble ,  peuplier.  B. 

Eolgach,  qui  fçait,  fçaehant.  I. 

E  o  lu  d  h  e  ,  Eolvidhe  ,  direéfeur ,  condu&eur  * 

général.  I. 

Eolus,  fcience,  connoiflfance ,  direétion.  I. 
Eomp,  allons.  B. 

Eo  n  ,  intrépide  ,  hardi.  G.  C’eft  une  crafe  d’Eofn  ; 

comme  le  remarque  Davies. 

E  o  n  ,  oifeau.  I.  Voyez  Ean. 

Eon  ,  Jean  nom  propre  d’homme.  I. 

E  on  ,  direéf  ,  droit.  B.  Voyez  larfin. 

Eo  na  ,  écumer ,  faire  de  l’écume,  devenir  écume, 
B.  Voyez  Eonn. 

E  o  n  ad  a  n  ,  cage.  I. 

E  o  nd  er  ,  hardiefi'e  ,  courage  à  entreprendre.  G# 
Eondraoig u im,  prendre  les  augures.  I. 

Eonn  ,  écume.  B.  Voyez  Ewyn ,  Evren, 
EIonnen,  écume.  B. 

+E  0  n  n  e  n  a  ,  le  même  qu ’Eona.  B. 

E  o  n  s  h  aighim  ,  prendre  les  augures.  I. 
Eont,  allons.  B. 

Eontarraighim  ,  prendre  les  augures.  1SÏ 
El  <&NT  r  ,  oncle.  B. 

Eor,  eau,  rivière,  G.  Voyez  Or,  Eorta » 

Eo  r  ou  E  n  h  o  r  ,  ancre  de  navire.  B. 

Eor,  mémoire.  B.  Voyez  Envor» 

E  o  ri  a  ,  ancrer ,  jetter  l’ancre.  B. 

Eorla  ,  orge.  I.  — 

Eorta  ,  goutte.  Ba.  Voyez  Eor. 

Eo  rt h ,*  ftudieux ,  zélé  ,  qui  recherche  avec  paf- 

fion , 
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(ion  ,  foigneux,  diligent ,  attaché  ,  affidu,  exaéh 
G.  De  là  Hortor  Latin. 
jïqrtzvmea,  pofthume.  Ba. 

£os ,  roffignol  ;  Eojig ,  petit  roffignol.  G.  Voyez 
Etires. 

£  o  t  a  R  p  e  a  ,  la  meule  inférieure  du  moulin.  Ba0 
E  ota  r  ri  a,  meule  de  moulin.  Ba. 

E  or  h  ail,  le  même  qu  ’Eochail.  I. 

Eotu  ,  moudre.  Ba. 

E  ot  u  ,  trefler.  B  a. 

E  ou  an  ,  Yves  nom  propre  d’homme.  B. 

Eoul,  huile.  B.  Voyez  Eol. 

Eou  l  ,  E  ou  ll  ,  volonté  ,  fouhait ,  défir  ;  plu- 
rier  Eoullou.  B. 

Eou  llec  q  ,  volontaire.  B. 

Eou  lu,  vouloir.  B. 

Eoutr,  oncle.  B.  Voyez  Ewytbr. 

E  p,  fans.  B.  Voyez  Hep. 

E?,  cheval.  B.  Voyez  Ebcuil ,  Kenep . 

E  p.  Voyez  Eppa  ,  Eppil. 

£  p  ,  le  même  qu ’Eb.  Voyez  B. 

E  p  a  c  a  y  a  ,  tranchant.  Ba.  Voyez  Epaitz,a  , 
Spatha. 

E  p  au  ,  £  p  at  ,  durant ,  pendant.  B.  Voyez  P  ad. 
E  p  a  i  c  h  o  a  ,  petit  vafe  ,  verre.  Ba.  Choa  ,  petit; 
Epa  d  Efa. 

Ep  air  a  ,  coupure ,  mutilation  ,  déchirure.  Ba. 

Voyez  Epaitz,a. 

E  p  a  is  c  ac  ,  braffelets.  Ba. 

E  paît  z  a  ,  le  même  qu  ’Epaira.  Ba.  Voyez  Spaz, , 
Spatha. 

Ep  ait  z  a  ,  tronc ,  petit  coffre  troué.  Ba. 

Ep  allé  ri  a  ,  boucherie  au  propre  &  au  figuré, 
halle ,  marché.  Bai,  . 

EpaQU  k,  couper  ,  fendrè ,  retrancher  ,  raccourcir. 
Ba.  Voyez  Spak. 

E  p  aura  ,  le  même  qu  ’Epaira.  Ba.  On  dit  en  Patois 
de  Béfançon  Daipouera  pour  déchiré. 

E  p  e  a  ,  jour  affigné  ,  temps  déterminé  ,  terme.  Ba. 
Ep  e  en  ,  outre  adverbe.  Ba. 

Epela  ,  tiède.  Ba. 

E  p  e  l  d  e  a  ,  tiédeur.  Ba. 

Epeldua,  tiède.  Ba.  * 

Ep  er,  lé  même  cpi’Aper.  Voyez  Bal. 

E  p  er  d  i  a  ,  felfes.  Ba.  Voyez  Epurdia. 
Eperdicara  ,  hochequeue  oifeau.  Ba. 
Eperra,  perdrix.  Ba. 

Ephan,  juin.  C.  Voyez  Even. 

Ep  hRuden  ,  gai.  B.  <  ,  . 

Epina,  épine.  Ba.  De  là  ce  mot  &  Spina  Latin. 
Voyez  Vin,  pointé. 

E  p  o  R  e  d  i  x  ,  bon  dreffeur  de  cheval.  Pline  ,  13. 
III ,  c.  i7  ,  nous  a  confervé  ce  mot  Gaulois  : 
Eporedicas  Galli  bonos  equorum  domitores  vocanî. 
Ep  ,  cheval  ;  Redya  ,  dompter ,  dreffer. 

Eppa,  finge  ,  guenon.  G.  C’eft  le  même  qu’^. 
Ep  pil  ,  Ep  piled  ,  ènfans  ,  poftérité.  G.  De  Hil, 
dit  Davies,  &  Ep  d ’Ap  ou  Ab  ;  c’eft  un  pléonafme. 
Pillet  en  Hébreu  ,  engendrer  ;  Pilltur  ,  enfant  en 
Runique  ;  Ep'elir  en  vieux  François ,  éclorre , 
fortir  de  la  coque.  D ’Eppil  on  a  fait  Pil  ou  Fil  ; 
de  là  Eilias  Latin  ,  Fils  François. 

Eppili  ad,  génération  ,  production  ,  accouche¬ 
ment.  G. 

Eppiliaeth,  génération,  production.  G. 
Eppilio  ,  engendrer  ,  faire  des  enfans.  G. 

Ep  p  iliw  R ,  qui  engendre  ,  qui  produit.  G. 
t  PR  OU  F  F ,  éprouver.  B. 

Epurchuloa  ,  fondement  ou  anus.  Ba. 

Épu  RC  QLOC  a  ,  femme  vive  &  prompte.  Ba. 

Tome  L 
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Epurdia,  felfes.  Ba. 

E  p  u  r  m  a  g  u i  lla  ,  croupière.  Ba. 

E  pu  rt  a  gu  i  a  ,  ver  luifant.  Ba. 

Eqeit,  pendant.  B. 

E  Qen  v  er  ,  côte  à  côte.  B. 

E  ou  er  a  ,  E  qu  er  si  â  ,  a&ion  ,  exercice ,  pra~ 

,  tique.  Ba.  Voyez  Eg. 

Equ  i ,  avec.  Ba. 

Equi ,  aCtion.  Voyez  Equigoa. 

Equ ia,  loleil.  Ba.  Voyez  Arguia. 

Equi  chu  loa  ,  brèche.  Ba. 

Equ ida,  fabrique,  conftruCtion,  aCtion  de  bà» 
tir.  Ba; 

Equ  id  al  a  ,  faculté  ,  jkiilfance.  Ba. 

Equidaraüa,  méthode ,  ftatut ,  ordonnance.  Bâ.’ 

Equi daria,  ouvrier  ,  architecte.  Ba. 

Equideitza,  parjure.  Ba'. 

Equid  era  ,  aCtion  ,  pratique.  Ba. 

Equidora,  inventaire.  Ba. 

Equigoa  ,  mauvaife  aCtion,  Ba.  Goa  ,  mauvaifé  ; 
Egui  par  conféquent  aCtion.  Voyez  Eguin  ou 
Equin  ,  &  Equina. 

E  qu  i  l  e n g  o  a  ,  prédécelfeur.  Ba. 

Equin,  avec.  Ba. 

Equ  ina,  ouvrier.  Ba. 

Equinaya,  diligence.  Ba. 

Equint  z  a  ,  miniftére ,  devoir.  Ba. 

Equiya,  fuffrage  ,  approbation.  Ba. 

Er  ,  montagne,  haut,  extrêmement ,  particule  qttî 
entre  en  compofition  &  qui  augmente  la  lignifi¬ 
cation.  G.  Er  ,  fur ,  defîus  en  Breton  ;  Er,  noble, 
grand  en  Irlandois  ;  Er ,  lé  long  en  Langue  de 
Cornouaille.  Eri ,  particule  Grecque  qui  entre  en 
compofition  &  qui  augmente  la  lignification  ; 
Erto  ,  haut  en  Italien  ,  &  Erta  ,  haute  ,  éminence, 
chemin  haut ,  fentier  où  l’on  monte  ;  Er  en  ancien 
Allemand,  Seigneur;  Ebr  en  Allemand,  honneur, 
dignité;  Eer  en  Flamand,  honneur,  dignité,  pri¬ 
mauté;  Herorin,  plus  haut  en  Théuton.  Voyez 
Ar ,  qui  eft  le  même  mot. 

Er  ,  de,  du  ,  des  articles  ;  dès  prépofition  ;  Er  Th 
Emma ,  de  ce  côté  là.  G. 

E  r  ,  oui  adverbe  pour  affirmer  félon  des  Auteurs 
Gallois.  Davies  rend  ainlî  ce  mot  :  Er  ,  affirma¬ 
tion  chez  une  partie  des  Gallois ,  comme  Ts  chez 
une  autre  partie.  G.  Voyez  Ere. 

E  R  ,  conjonéiion  adverfative.  G. 

E  r  ,  article.  G.  C.  C’eft  le  même  quh^r, 

E  r.  Baxter  affine  que  ce  mot  fignifioit  terre  chez 
les  anciens  Bretons  :  Il  parle  des  habitans  de  la 
Grande  Bretagne.  Le  Pere  de  Roftrenen  dit  que 
ce  terme  fignifioit  terre  chez  les  anciens  Bretons  : 
II  parle  des  habitans  delà  Petite  Bretagne.  Ce  mot 
s’eft  confervé  en  ce  fens  dans  Eryen.  Èrtz.  en  Hé¬ 
breu  ;  Artka  en  Chaldéen  ;  Artho  en  Syriaque  ; 
Ertoji  en  Cophte  ;  Erz,  en  Arabe  ;  Ert  en  Puni¬ 
que  ;  1er  en  Turc  ;  Ercir  en  Arménien  ;  Airtha  £ 
Airdha  en  Gothique  ;  Erda  en  Théuton  ;  Erd  en 
Allemand  ;  Earth  en  Anglois  ;  Eerd  en  Flamand  ; 
Eard  ,  Eord  en  ancien  Saxon  ;  Jord  en  Danois  & 
en  Suédois  ;  Era  en  Grec  ,  terre  ;  Era ,  fol  en 
Efpagnol  ;  Hertha  ,  terre  chez  les  anciens  Ger¬ 
mains  ,  au  rapport  de  Tacite. 

Er  ,  le  long.  C.  Herie n  Arménien,  éloigné;  Ereskp 
Àrùch  ,  long  en  Hébreu  ;  Errec  en  Antongilois  0 
plus ,  davantage.  Voyez  Hir. 

Er>  neige.  C. 

E  R  ,  aigle.  C.  B. 

E  r  ,  grand  ,  noble.  I. 

Er  ,  fur  »  delfus,  B.  C'eft  le  même  qu’/^f, 
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E  R  ,  dans.  B. 

Ër,  heure.  B. 

E  R  ,  air.  B. 

Er  ,  homme  ,  B.  félon  le  Pere  Pezron.  Ce  fçavant 
Religieux  a  raifon  ,  car  dans  le  Breton  on  met 
indifféremment  Er  ou  Onr  pour  homme.  Voyez 
Qaeour.  Er ,  Ar ,  Ir  ,  homme  en  Tartare.  Voyez 
Gw/>.  Er,  homme  én  lurc. 

Er  ,  maifon,  habitation  B.  dans  la  vie  de  Saint 
Gildas  ;  Erbi ,  habitation,  demeure  en  Cophte  ; 
Ara, ,  lieu,  chambre  en  Turc.  'Voyez  Moer  , 
Colomer. 

Ër,  prépofition  explétive  ou  Superflue.  Voyez Er- 
barch  ,  Erfad ,  Erregue ,  Erromeroa. 

£r,  particule  privative.  Voyez  Erfai. 

En  ,  particule  qui  marque  le  bien.  Voyez Erglywedd. 
E  R  ,  long  ,  grand.  Voyez  Erwyddcn. 

£r  ,  eau.  Voyez  Goer.  Erbi  en  Cophte,  étang, 
mer  ;  Erke  en  Finlandois ,  lac. 

Er,  le  même  que  Der,  Ter.  Voyez  D. 

E  r  ,  le  même  qu’.4r,  Ir,  Or,  Ur,  Wr,  Tr.  Voyez  Bal . 
Er  ,  le  même  que  Cer ,  Ger  ,  Ser,  Voyez  Ara. 

Ë  r-F  a  d  ,  bien.  B.  Ead, 

Er-Fin,  enfin.  B. 

Er-Hynny,  bien  que,  encore  que,  quoique, 
mais ,  au  refte.  G. 

Er-Mad,  bien.  B.  Mad. 

Er-Maint,  combien  peu  ,  quelque  peu.  G. 
Er-Moed,  le  même  eyd’Erioed  ,  c’elt-à-dire ,  Er 
Alait  Oed.  G. 

E  r-M  w  y  n  ,  parce  que.  G. 

JE  r  a  ,  manière  ,  façon,  état,  forme  ,  façon  d’être, 
temps ,  durée  ,  commodité.  Ba.  Voyez  Erra. 

E  r  a  ,  à  prépofition  de  mouvement.  Ba.  Errer  en 
vieux  François ,  aller  ,  marcher ,  &  Erre  ,  che¬ 
min  ;  Ire  en  Latin.  Voyez  Err. 

Er  a  ,  A.  M.  aire  ,  fol  ;  d’EV. 

Erabacia,  Irabacia ,  gain,  profit,  j’ac¬ 
quiers.  Ba. 

Er  a  b  a  gu ea  ,  informe.  Ba.  Era  Baguea . 

E  r  A  b  a  qu  i  ,  je  prends  la  réfolution.  Ba. 

E  r  a  b  a  qu  i  a  ,  jugé  ,  réfolu  ,  fentence  ,  arrêt.  Ba, 
Erabaquitzalleac,  Juge.  Ba, 

E  r  a  b  as  T  E  ,  acquisition.  Ba. 

E  r  are  a,  pudeur.  Ba. 

E  r  a  b  ea  ,  ennemi.  Ba. 

E  u  a  b  ed  e  a  ,  folution  ,  décifion.  Ba, 
Erabelara,  jufquiame.  Ba. 

E  r  a  b  e  r  a  ,  puberté.  Ba. 

E  r  a  b  es  a  tu  ,  vomir,  rejetter.  Ba. 

Era  best  a  ,  exemplaire,  original.  Ba. 
Erabicoa,  à  deux  vifages.  Ba. 

Erabilcoa,  fourgon  de  boulanger.  Ba, 
Erabili,  j’adminiftre.  Ba. 

Erabillia  ,  mouvement.  Ba. 

£  r  abilli  ac  ,  agité.  Ba. 

Erabiltea,  mélange.  Ba. 

Erabotatua  ,  qui  retombe.  Ba. 

E  r  ac  ait  z  a  ,  difforme.  Ba.  Era. 

Eracarri,  j’acquiers.  Ba. 

Eracarri,  je  retire  en  arrière.  Ba. 

Eracasi,  j’enfeigne.  Ba. 

Eracaya,  caufe,  motif,  titre,  raifon.  Ba. 

E  rac  h  i,  bailler ,  abbaiffer  ,  pencher,  renverfer.  Ba» 
Eraciten  ,  qui  fait.  Ba. 

E  racut  siren  ,  qui  indiquera.  Ba. 
Eragarria 7  billet,  obligation  par  écrit.  Ba, 
Era  go  a,  utilité.  Ba. 

E  r  a  g  o  a  ,  chroniques ,  annales.  Ba, 
Eragoaldia,  pafle-temps.  Ba. 
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Eragodea ,  plaifir  ,  amufement.  Ba. 
Eragoquia  ,  éloquence  ,  perl'uafion  ,  inf- 
tance..  Ba. 

Eragoq.uia,  futilités,  bagatelles.  Ba. 
Eragoscaruia,  Era  g  os  qu  et  a,  empêche¬ 
ment  ,  obllacle.  Ba. 

E  r  ag  os  gue  a,  expédition  navale.  Ba. 
Eraguea  -,  négligence.  Ba. 

Eraguïn,  exceller.  Ba.  Voyez  Er  Aguin. 

E  r  a  i  g  o  r  a  ,  exclamation.  Ba. 

Eraiscuna ,  Erais  qu  ina,  addition.  Ba. 
Rraldaya,  transformation.  Ba.  Era . 

E  ra  ld  e  a  ,  raifon.  Ba. 

Eraldera  ,  tranfaétion.  Ba. 

Eraldetarra,  raifonnable.  Ba. 

E  r  a  ld  e  z  a  ,  déraifonnable.  Ba. 

E  r  a  ld  i  a  ,  certain  efpace  de  temps.  Ba.’ 
Eralgud  ea,  differtation.  Ba. 

Eralguea,  folie,  fophiffe.  Ba. 

E  r  a  ll  ea  ,  aflaffin.  Ba. 

Eralorra  ,  printemps.  Ba. 

E  R  a  m  ait  en  ,  qui  tranfporte  ,  qui  enleve,  Ba. 

Er  am an  ,  conduit ,  tranfporte ,  enlevé  ,  je  con¬ 
duis.  Ba.  ' 

E  r  a  m  p  e  a  ,  tolérance.  Ba. 

E  r  an  ,  grand.  I. 

E  r  an  ,  anachronifme.  Ba. 

Eranql&s,  infatiable.  B. 

E  r  a  n  s  i  a  ,  attaché,  annexé.  Ba.  Voyez  Erett* 

Er  an  su  era  ,  réponfe  ,  ripoftc.  Ba. 

Eranza,  image,  effigie.  Ba. 

E  r  anzuqüia  ,  réponfe  ,  ripofte  ,  apologie,  Ba, 
E  ra  p  ea  ,  foumilfion  ,  état  de  pupille.  Ba, 

Er  a  p  ec  0 a  ,  pupille.  Ba. 

E  r  a  qu i  a  ,  forme  ,  modèle.  Ba. 

E  R  a  qu  id  a  ,  conformité.  Ba. 

Era  <iu  id  e  a  ,  conforme ,  uniforme,  Ba.'1 
Er  a  qu  illa  ,  timon.  Ba, 

E  r  a  qu  i  n  ,  chaud.  Ba. 

Eraqinezaro  ,  j’enflamme.  Ba. 

E  r  a  qu  i  n  t  z  a  ,  efficace ,  énergie.  Ba. 

Er  ar  ,  commode  ,  accommodé,  ajuflé,  Ba.' 

E  R  ara  ,  comme ,  de  même  que ,  félon.  Bas 
Eraratu,  j’accommode.  Ba» 

E  rar  o  ,  commodément.  Ba. 

E  r  a  rt  a  ,  façon  d’agir ,  conduite,  Ba. 
Erartea,  intervalle.  Ba. 

Fr  as  o  ,  j’attaque ,  j’infulte.  Ba. 

Er  as  qui  n  ac ,  attachement.  Ba. 

E  r  at  e  n  u  ,  je  ments.  Ba.  Voyez  Errol. 

E  rat  z  a  n  ,  envoyer  coucher.  Ba. 

E  r  au  nsi,  j’attaque.  Ba. 

E  r  A  u  N  T  s  I ,  qui  a  foufflé.  Ba. 

E  r  au  s  i  ,  je  jafe ,  je  caule.  Ba.  Voyez  Air* 

E  r  au  s  i  a  ,  babil ,  converfation.  Ba. 

Erausiac  ,  hâblerie.  Ba, 

Érautsa,  pouflîère.  Ba. 

Erautsi,  je  détruis ,  je  renverfe.  Ba. 

E  R  ayo  ,  je  cherche  mon  mal.  Ba. 

E  R  a  z ,  bien,  proprement.  Ba. 

Erazaldua,  effronté ,  fans  pudeur,  Ba^ 
Erazalquia,  racloir.  Ba. 

E  R  A  z  AU  t  sac  ,  raclure.  Ba. 

Erazcaya,  fardeau.  Ba. 

E  r  a  z  0  a  ,  contrainte ,  néceflité.  Ba. 
Eraztzea,  formation.  Ba. 

E  rb  al  a  ,  languiiïànt ,  valétudinaire ,  fragile.  Ba« 
Voyez  Bail. 

Erbaldus.  Valafride  Strabon  rapporte  ce  mot 
Théuton  ,  &  nous  apprend  qu’il  fignifioit  homme 
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hardi.  C’eft  aufli  précisément  ce  qu’il  fignifie  en 
Celtique.  Er  ,  homme ,  Bald  ,  hardi. 

Erbarch,  le  même  que  Parch.  G.  Er  par  con¬ 
séquent  particule  explétive.. 

Er  BARRUTiA  ,  diftriél,  pays.  Ba. 

E  r  r  ed  ,  épargner  ,  conferver  ,  garder.  B.  Voy et 
Arbcd. 

Erbed  ,  exhortation  ,  recommendation.  B. 

Errede  r,  intercefleur.  B. 

Ers  edi  ,  prier  pour  un  autre  ,  recommender  une 
perfonne  à  une  autre.  B.  Erbitten  en  Allemand,  flé¬ 
chir  par  prières. 

Errera,  éfophage  ,  gourmandife.  Ba.  On  ap¬ 
pelle  l’éfophage  en  Patois  de  Befançon  Arbere. 

Erberc  h  ,  abri ,  couvert.  B-, 

Errergamentum,  A.  M.  logement.  D'Erberch. 

Erbia  ,  lièvre.  Ba. 

Erbien  ,  tout  d’un  coup.  Ba.  Voyez  Enan. 

E rb  y  lu  ,  le  même  que  Pyltt.  G. 

Er  b  yn  ,  par ,  contre ,  envers  ;  Tn  Erbjn  ,  contre.  G. 

E  r  b  Y  n  ,  recevoir ,  admettre ,  accueillir ,  écrire  lous 
la  diétée.  G. 

E  rb  y  N  i  a  d  ,  receveur  ,  qui  prend  ,  qui  écrit  ce 
qu’on  lui  diète.  G. 

E  r  b  y  n  n  u  ,  E  rb  y  n  n  u  eîd  ,  contrarier.  G. 

Erc  ,  grand.  I. 

Erc.  Voyez  Ergotas. 

Erc  an  ,  grand.  I. 

Erc  h  ,  brun  ,  noirâtre  ,  tirant  fur  le  brun.  G. 

E  r  c  h  ,  horrible  5  Nanterch  ,  torrent  horrible  ; 
Neintyrch  au  plurier.  G.  Erck  en  Autriche  eft  le 
nom  de  Mars  dieu  de  la  guerre. 

Erc  H  ,  nom  propre  d’une  rivière.  G. 

Erc  h  ,  neige.  B.  Voyez  Irch,  Er ,  Eiry. 

£rc  h  ,  diminutif.  Voyez  LUnnerch. 

Erc  h  ai  s  ,  prier ,  demander.  G.  Cah, 

E  rc  n  u  ,  je  viole.  Ba. 

E  rc  H  au  AL  a  ,  fpatule  d’apothicaire.  Ba. 

Erc  h  en,  obfervateur.  E. 

Erchi,  demander,  appeller,  enjoindre,  comman¬ 
der,  ordonner.  G.  Archo  en  Grec,  commander. 

Erc  n  1  ll  ,  playes.  G.  Voyez  Archoli. 

Erc  hw  y  n  ,  Érc  h  wynn  ,  bois  de  lit ,  bord  dé 
lit.  G.  y 

Erchwys  ,  chiens  chaflanS.  G. 

Erc  h  y  ll  ,  cruel ,  déteftable  ,  abominable  ,  terri¬ 
ble  :  c’eft  aufli  le  plurier  à.’ Archoli ,  plaie.  G. 

Erc  hyllrwyd  ,  cruauté.  G. 

Erchyllu,  être  faifi  d’horreur.  G. 

Erchywynnedigaeth,  tranfmigration  ,  ac¬ 
tion  d’aller  demeurer  ailleurs.  G, 

Erc  1ER  a  y  difleétion.  Ba, 

Ercilla  ,  urne.  Ba. 

E  rd  ,  ordre.  G. 

Erdaliria,  colonie.  Bai 

E  rd  ara  ,  Langue  vulgaire  des  Espagnols  ,  ro¬ 
mance.  Ba. 

Erd  a  s  0  m  0  R  À  ,  qui  fuit  la  lumière.  Ba. 

Erddigan,  harmonie ,  chant.  G.  Erd  Can. 

Erd  dry  m  ,  force  ,  vigueur ,  fort ,  vigoureux  ,  to~ 
bufte..  G. 

ErddygnaWD  ,  ennui,  inquiétude  ,  chagrin  t 
dernière  extrémité.  G. 

E  r  dea  ,  qui  crache  ,  qui  bave.  Ba. 

Erd  e  an  ,  réceptacle.  I. 

Erd  e  er  a,  étranger.  Ba. 

Erdi-Ic  an  ,  a  accouché.  Ba. 

E  RDI  a  ,  la  moitié ,  le  milieu.  Ba, 

E  rd  ib  e  RRI  A  ,  accouché.  Ba. 

Erd  ic  OA  ,  corps  de  difcours.  Ba. 
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Er  d  1  ll  a  ,  à  demi-mort.  Ba. 

E  rdi  r  a  tu  a  ,  coupé,  rompu,  caiïe.  Ba. 

È  r  d  i  r  e  n  ,  qui  accouchera  ,  qui  enfantera.  Ba. 
Erditéa,  enfanter.  Ba. 

E  r  d  1  t  z  a  ,  couches  ;  Erditz^e  Gait&a, avortement. Bai 
Erditzallea,  féconde  Ba. 

Erditzea ,  pourriture.  Ba. 

Erdiurdindea  ,  blanc  de  vieillefle.  Bai 
E  rd  0  ,  adverbe  pour  affirmer ,  oui.  G. 
Erdoildu,  rouillé.  Ba. 

Erdoildùrac,  rouille.  Ba. 

E  rd  0  ill  a  ,  rouille  ,  ordures.  Ba» 

Erdoya  ,  Qrdoya,  rouille,  ordures.  Ba. 

E  r  d  0  y  a  la  ,  gorgerette.  Ba. 

Ere,  grand.  I. 

Ere  ,  Irlande.  I. 

Ere  ,  attache ,  lien  ,  liaffe.  B.  Voyez  Art. 

Ere,  B  ere  ,  P  ere  ,  aufli ,  oui.  Ba.  Voyez  Er. 
Er  e  a  ,  lier.  B. 

E  R  e  a  du  r  ,  liaifon.  B. 

E  re  B  0  irt  ,  poids ,  charge.  I. 

E  recar  s  qui  a  fait  venir.  Ba. 

Erecartea,  faire  venir,  retirer.  Ba. 
Erecarten,  tirant.  Ba. 

E  red  ,  aigles.  B.  C’eft  le  plurier  d ’Er. 

Eredd  ,  E  r  et  ,  noces ,  époufailles  ;  plurier  Ere- 
dcu.  B.  D 'Ere. 

E  r  e  d  ei  n  ,  époufer.  B . 

Ereediguez,  liaifon ,  connexion ,  amitié.  B. 
Ere  en  ,  lier ,  garotter ,  lien ,  attache ,  ligature.  B. 
E  r  ega  ch  ,  glace.  I. 

E  régi  ,  époufer.  B. 

Ereillea,  qui  feme.  Ba. 

E  rein  ,  Irlande.  I. 

Erein  ,  lier,  garotter.  B. 

Ereite,  Semer.  Ba.  Er  Eith» 

Ereitea  ,  femaille.  Ba. 

Ereiten,  qui  feme.  Ba. 

Erell  ,  autre. B. 

E'rella  ,  E  rell  at  ,  chanceler ,  trembler  de  peur; 

ébranler,  agiter ,  faire  branler  ,  Secouer,  hocher.  B. 
Erematea,  fin  ,  extrémité.  Ba. 

E  remu  a  ,  défert ,  dépeuplé.  Ba.  Voyez  E  rniM  ? 

Arm.  Eremos  en  Grec  ;  Eremus  en  Latin  ,  défert, 

E  r  en  ,  lier  ,  garotter.  B. 

E  r  en  ,  chronologifte.  Ba.  Voyez  Era , 

E  r  en  a  ,  troifième.  Ba. 

E  re  n  ac  h  ,  ïrlandois.  I. 

E  r  en  a  is  a  l  a  ,  péritoine.  Bà* 

E  r  en  en  ,  fource.  B. 

E  rene  p  ,  oppofé.  B.  Voyez  Enep. 

E  r  en  es  AV  a  ,  bifaïeul.  Ba. 

E  renu  a  ,  royaume.  Ba. 

Erer  ,  E  r  er  ed  ,  aigles.  B.  Ceft  le  plurier  d ‘Er,1 
Eres  ,  admirable  ;  Eres,  Yw  Gennif ,  j’admire.  G, 
On  a  aufli  dit  1res.  Voyez  Irdang  8c  Bal. 

Eres,  dégoût ,  haine  ,  averfion  pour  les  perfonnes; 

envie  ,  froideur ,  divifion.  B. 

Eres  r ,  hair  ,  porter  envie.  B. 

E  r  esi  a,  défit  ardent.  Ba, 

E  r  et  ,  noce  ;  plurier  Eredett  ;  Eredeîn  ,  époufer.Bi 
E  r  et  en  n  ,  planche  de  jardin ,  couche.  B. 
Eretri  ,  a&ion  de  labourer.  G.  Er. 

E  rf  ai  ,  le  même  que  Difai ,  fans  faute.  G. 

E  rf  a  w  R  ,  le  même  que  Mayr  dont  il  eft  com4 
pofé.  G. 

Erfid  paroit  être  le  plurier  à’Arfod,  dit  Davies.  G,' 
E  rfid.  P  en  Tn  Erfid,  difpute  ,  lorfque  quel¬ 
qu’un  faute  à  la  tête  d’Un  autre.  G. 

E  rf  in  ,  longue  rave.  B* 
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Ere  in  ;  fingulier  Erfinen ,  navet.  G.  B. 

Erfydd  ,  par.  G. 

Erfy  ll ;  plurier  d ’Arfoll.  G. 

£  r  f  y  n  ,  demander ,  défirer ,  demande.  G. 

Erfy  ni  ad  ,  prière.  G. 

Ë  rfy  ni  ed,  demander,  fupplier  très-humble¬ 
ment.  G. 

Erfy  ni  if  r  ,  qui  prie  pour  un  autre ,  intercèflfeur, 
folliciteur  ,  avocat.  G. 

Erg,  grand.  I. 

Erg.  Voyez  Ergotus. 

Ergaicoa,  inftantané.  Ba. 

E  rg  ait  z  u  r  a  ,  oreillon  ,  tumeur  qui  vient  autour 
de  l’oreille.  Ba. 

E  rg  au  t  ou  r  ,  ergoteur ,  qui  pointillé  fans  celle. B. 

Ergaya,  moment  ,  inftanf.  Ba. 

Ergid ,  Er  gît  ,  jet ,  a&ion  de  jetter.  G. 

E  rgly  w  ed  d  ,  entendre  ,  ouir ,  aélion  d’entendre , 
écouter  favorablement.  G.  Clyxvcdd. 

Ergotus  »  pointilleux.  B.  Il  paroit  par  le  mot 
à’ Ergot  qui  s’eft  confervé  dans  notre  Langue  &  qui 
lignifie  un  éperon  ou  pointe  dure  qui  nait  au  der¬ 
rière  de  la  jambe  du  coq ,  que  ce  mot  a  auffi  li¬ 
gnifié  autrefois  pointe  aü  propre  ,  quoiqu’il  ne  fe 
foit  confervé  dans  le  Breton  qu’au  figuré.  Il  paroit 
par  notre  mot  Herfe  qu 'Ere  ,  Ers ,  Erg  fignifioient 
pointe. 

Erg  ry  d  d  y  crainte  ,  horreur  ,  tremblement.  G. 
Cryd. 

Ergryn,  crainte  ,  horreur,  tremblement.  G. 

Crytii 

Ergrynèdïg  ,  tremblant.  G. 

Erg  ry  nu  ,  trembler ,  friflonner  de  crainte.  G.. 

E  rgu  el  a  ,  tendre ,  délicat.  Ba. 

Erguentaou  ,  E  rgu  en  t  au,  Erguetaou  , 
tantôt  parlant  du  temps  pâlie.  B.  Er  Kent  ou 
Guent  à  la  lettre  ,  il  y  a  peu  de  temps. 

E  r  g  u  e  r  z  ,  pas ,  voyage  à  pied.  B. 

E  r  gu  ia  ,  lumière.  Ba. 

Ergyd,  jet,  adion  de  jetter.  G.  Er  prépofition 
fuperftue  ,  puifque  nous  difons  encore  jet ,  jetter. 
V oyez  Ergid ,  Ergit. 

Ergydiad,  jet,  aélion  de  jetter  ,  de  lancer.  G. 

Ergyd  io,  jetter,  lancer.  G.  Ergippa ,  jetter  en 
Groenlahdois. 

Ergy d  i  o  l  ,  qu’on  jette  ,  qu’on  lance  ,  qu’on 
darde.  G. 

Ergy  diiv  r  ,  qui  jette  ,  qui  lance,  qui  darde.  G. 

E  R  gy  r  ,  contre  ,  vis-à-vis.  G. 

E  rg  y  r  ,  impulfion.  G. 

Ergy  r  ,  le  même  api  Ergyd.  G. 

Ergy  rwayw  ,  impulfion  à  coups  de  lance.  G. 
G  rtAyw. 

Eriiaiteac.  Gu ic  a  Erh  ait eac  ,  homi¬ 
cides.  Ba. 

ErhAZ  Tu  m  bat ,  anneau.  Ba. 

JErhaztun,  anneau.  Ba. 

Er  ho  ,  fou.  Ba. 

Erh  o  tassuna  ,  folie.  Ba. 

ErhOualch,  Erh  ou  al  h  ,  allez.  B . 

Eri,  Eria  ,  infirme,  malade,  languilfant ,  valé¬ 
tudinaire.  Ba. 

Eri,  mal.  Voyez  OJfo. 

E  Rî  a  ,  prendre  l’air ,  fe  mettre  au  frais.  B. 

Eria,  maladie,  infirmité.  Ba, 

Eria,  doigt.  Ba. 

Eria,  profulion.  Ba. 

Eria,  ville,  village.  Ba. 

E  ri  ag  ,  malades.  Ba.  C’eft  le  plurier  d  ’Eria. 

Eriandea  ,  profufion  ,  prodigalité.  Ba. 
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Eric,  aiglon.  B.  Voyez  Er. 

Eric  en,  malade.  Ba. 

Eric  ius  ,  A.  M.  herfe  porte  de  ville  qui  s’abaifle  • 
A’ Ere  ,  pointe. 

Eric  orra,  maladif.  Ba. 

Eric  oy  a  ,  valétudinaire.  Ba. 

Er  id  en  ,  trouvé.  Ba. 

E  rid  ov  en  ,  fenelle  fruit  de  l’épine  blanche.  B. 
Erigea  ,  ériger,  drelfer.  B.  Voyez  le  mot  ffii.. 
vant. 

Eri  gh  ,  erigei ,  drelïer.  B.  Voyez  le  mot  précè¬ 
dent;  de  là  Êrigo. 

Eri  ld  e  a  ,  défaillance,  perte,  Ba. 

Erin,  Irlande.  I. 

E  r  io  a  ,  carnage ,  mort.  Ba. 

Eri  o  ed  pris  affirmativement  fignifie  toujours 
pris  négativement  fignifie  jamais;  il  fe  dit  toujour 
du  temps  paffié.  Il  paroit  cômpofé ,  dit  Davies  ; 
d ’Er  Oed  ,  à  fitculo  ,  c’eft-à-dire ,  dès  le  commen¬ 
cement  du  temps.  G. 

E\ri  o  ed  ,  lorfque.  G. 

Eriol,  appeller.  G.  Voyez  Emoi. 

E  Rio  lu  s  ,  A.  M.  rigole  ;  de  Rigol  ou  Riol. 

Eri  o  n  ,  Irlande.  I. 

Eriotaraco,  mortel.  Ba. 

E  r  ï  0  T  z  a  ,  mort ,  carnage.  Ba. 

Erioz,  mort,  carnage.  Ba. 

Eriozcoa,  funefte.  Ba. 

E  ri  p  ea  ,  profeription.  Ba. 

Eriry,  neige.  G.  Voyez  Er  ,  Erch. 
ÈrismaTea  ,  crife.  Ba. 

Er  iT  as  su  n  ,  maladie.  Ba. 

E  rit  e  z  g  a  rria  ,  invulnérable  ,  à  couvert  dei 
maladies.  Ba. 

Eritsià,  chêne,  chêne  verd.  Ba. 

Eritu  ,  je  rends  malade ,  je  fuis  malade,  malade.Bàj 
E  r  it  u  d  o ,  A.  G.  état  de  maître.  Hcrr. 

Erk,  corne  dans  l’Ifle  de  Mona  &  en  Ëcoffiois; 
Eirk^eh  Irlandois. 

Erlabi  o  a  ,  bourdon  ,  mouche ,  guêpe,  Ba. 
Erlabioa,  examen.  Ba. 

E  r  l  a  d  i  a  ,  effiain  d’abeilles.  Ba, 

Erlastu  a,  rauque,  enroué.  Ba. 

Erlea,  abeille.  Ba. 

E  rlec  g  u  e  z  ,  prêt  rnutuum .  Bi, 

Erlecoa,  petite  abeille.  Ba. 

Er  les  ai  a  ,  EüleSaina,  qui  éleve  des  abeilles; 

qui  a  foin  dés  abeilles.  Ba. 

Erlid  ,  pourfuite ,  perfécution ,  fuite  fans  inter¬ 
ruption,  fuivre,  pourfuivre.  G. 

Erligioa  ,  religion.  Ba. 

Erlly  F  a  s  u  ,  le  même  que  Llyfafu.  G. 
Erllynèdd  ,  lorfqlie.  G. 

Erllyriad  ,  grand  plantain.  G. 

E r  lu  s  tu  a  ,  rauque,  enroué.  Ba. 

Erlyn,  pourfuite,  perfécution  ,  fuite  fans  inter¬ 
ruption ,  pourfuivre,  fuivre,  chaffier,  perfécuter. G. 
E  r  ly n  ,  fuivre.  C. 

Erlyn  ,  annee.  G.  Voyez  Erlyntdd, 

E  r  ly  n  e  d  d  ,  lan  pafle.  G.  Il  eft  fynonime  d’El- 
lynedd. 

Erlynedigaeth,  pourfuite,  perfécution.  G. 
Erlynwr,  quipourfuit,  qui  perfécute  ,  perfé- 
cuteur.-  qui  fuit  les  opinions ,  les  fentimens  d'un 
autre.  G. 

E  rlyt  ,  pourfuivre.  C. 

E  rm  a  Terra  ,  A.  M.  Voyez  Ermtii. 
Ermana,  A.  G.  calamité;  à’ Arm, 

Ermes,  dehors.  B. 

Ermesdi,  Ermesidi,  étrangers.  B.  Ermes. 

Ermid ; 
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Er  mid,  anachorète,  hermite.  G.  B.  Voyez  Ere- 

mua,. 

Ermiddedd  ,  vie  érémitique.  G, 
Ermidedda  iv  g  ,  qui  mene  la  vie  érémiti¬ 
que  G. 

E  R  MO  ed,  lorfque.  G.  Er  Moed.  < 

Ermus,  A.  M.  inculte,  ftérile,  qui  ne  produit 
rien  ;  on  a  aufli  dit  Eremm.  On  a  dit  en  vieux 
François  Terre  Herme  pour  terre  inculte.  Voyez 
Arm  ,  Eremua.  Ermar  en  Efpagnol  ,  gâter  ,  dé¬ 
truire,  mettre  en  défert.  Voyez  Ermid ,  Ermu - 
tnrra. 

E r  m  ut  u  rr  a  ,  folitaire.  Ba.  Voyez  Ermid, 
Ermyd,  hermite.  B. 

Ermyg  ,  infiniment.  G. 

Ern  ,  arrhes.  G. 

£rn,  le  meme  que  Wcrn .  G. 

E  r  N  ,  orge.  I. 

Ern,  fer.  I.  Voyez  Haiarn. 

Ern  ,  le  meme  qu ’Arn  ,  Im  ,  Orn ,  XJm ,  Trn.  Voyez 
Bal. 

ErnaGUIA,  fruit  ou  grain  tardif.  Ba. 

Ern  ai  d  A  ,  vigilance.  Ba. 

Ern  an  ,  de  fer.  I. 

Ern  aria  ,  Ernaya,  éveillé  ,  attentif.  Ba. 
Ernegaria,  qui  abjure.  Ba.  Voyez  Nag. 
Ernegua ,  blafphême  ,  exécration.  Ba. 

E  RN  en  ,  Er  n  e  n e  ,  de  fer.  I. 

Ernes  ,  arrhes.  G.  Earnejl  en  Anglois. 

Ern*  s  ,  fougue,  fougade,  emportement,  fureur. 
B.  Voyez  Amen. 

Ernesium  ,  A.M.  arrhes  ;  Ernes. 

Ern  in  ,  de  fer.  I. 

Ernio  ,  boutonné,  germé,  pouffé  Ba. 

Erniw  ed ,  dommage  ,  perte  ,  préjudice.  G. 
JViWeid. 

E  R  Niw  0  ,  nuire  ,  faire  du  tort.  G. 

ErnO  ,  fynonime  d ’Arno.  G. 

E  R  n  o  c  ,  de  fer.  I. 

Ernyiv  ,  Ernywed,  Ernywiant  ,  Ernyivaf, 
tort  ,  dommage.  G. 

E  R  o  ,  étable.  I. 

Er  o  ,  fillon.  B. 

E  rO  a  ,  fou ,  infenfé.  Ba. 

ErOAN  ,  porter,  conduire.  Ba. 

Eroangarria ,  fupportable.  Ba. 

E  ro  rit  c  h  el  a ,  mouchoir.  Ba. 

E  r  o  d  a  s  a  ,  point  commencement  de  la  quantité. Ba. 
Erodea,  quantité,  grandeur.  Ba. 

Erog,  glace.  I. 

Erogarria  ,  fupportable.  Ba. 

ErOGOa,  ignorance.  Ba. 

Eroitzorria,  laurier  rofe.  Ba. 

E  r  o  nd  ea  ,  Erondoa  ,  régence,  gouvernement.  Ba. 
E  ro  n  z ,  vers ,  de  côté.  Ba. 

E  ro  RC  o  r  a  ,  caduque.  Ba. 

E  r  o  Ri  >  je  tombe ,  je  croule  ,  efl  tombé.  Ba. 

Er  o  RQ.V  e  a  ,  décadence,  tache.  Ba. 

Er  o  s  a  lt  egu  i  a  ,  fripier,  brocanteur,  friperie.Ba. 
E  r  os  g  o  a  ,  achat.  Ba. 

Erost  a  ,  plainte.  Ba. 

E  r  o  st  a  r  i  a  ,  pleureufe  d’enterrement.  Ba. 
Erost  en  ,  achetant.  Ba. 

Erotzarra,  fou,  infenfé.  Ba. 

E  ro  u  al,  largement.  B.  Voyez  Rholl  ,  Rhnll. 

E  r  ou  a  n ,  Yves  nom  d’homme.  B. 

Erptia,  A.M.  herfe.  Voyez  Erciatus. 

Erp urua,  pouce.  Ba. 

E  RQUiTU  a  ,  maigre,  languifiant.  Ba. 

E&r  ,  le  même  que  Cerr.  Voyez  Ara. 

Tome/, 
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Err  ,  empreflement ,  précipitation  ,  hâte  ;  Errboet 
défir  paiïionné  de  manger.  B.  Erramment ,  Err  au- 
ment  en  vieux  François  ,  promptement  ,  fans 
délai. 

Erra,  A.  M.  arrhes.  Erres. 

Err  ab  ac  h  at  ou  z  ,  rabaiffent ,  mettent  au  rabais. 

Ba.  Voyez  Err  an  &  Bachan 
Err  ab  o  il  a  ,  bulbe,  oignon  de  plante.  Ba. 

Er  rac  a  y  a  ,  cauftique.  Ba. 

Err ag oa ,  l’ardeur  du  foleil.  Ba. 

Err  agosc  a  a  ,  friture.  Ba. 

E  rr  ag  0  s  i  a  ,  fricalfée.  Ba.  De  là  Rajout, 

Errai  quia,  les  entrailles.  Ba. 

E  R  R  a  ld  ai  r  a  ,  tranfmigration.  Ba. 

E  rr  a  ld  at  u  ,  je  tranfporte.  Ba. 

Err  am  ait  en  ,  offrant ,  portant.  Ba. 

Erra  m  ent  a  ,  A.  M.  erremens  ,  dernier  état  d’un 
procès  ;  d'Era. 

E  r  r  a  mu  a  ,  laurier.  Ba. 

Err  an,  aflurer.  Ba.  Voyez  Eren. 

Err  an  ,  qui  a  parlé  ;  Errac  ,  parles  ,  dis  ;  Erraitea , 
parler,  dire  ;  Errai ,  dit,  appellé.  Ba.  Voyez 
Air. 

Err  an  C  o  mun  a  ,  proverbe  ,  axiome.  Ba.  Voyez 
le  mot  précédent. 

Err  an  a,  bru,  belle-fille.  Ba. 

Err  an  di  a,  oftentation.  Ba. 

E  r  r  ap  e  a  ,  tetine  de  truye  qui  allaite  depuis  deux 
jours,  mammelle  en  général.  Ba. 

E  R  R  a  p  en  a  ,  incendie.  Ba.  Erre, 

Err  arn  0  A  ,  ânefle  fauvage.  Ba. 

Erras  qu  iduna,  aphorifme.  Ba. 
Erratehago,  plus  facile.  Ba. 
Errateqvia,  forge.  Ba.  Erre. 

E  r  r  at  i  llu  a  ,  écuelle  ,  jatte  ,  plat.  Ba. 

Err  at  z  a  ,  genêt.  Ba. 

Err  at  z  ac  ,  bruyères ,  brouffailles.  Ba. 
Erratze,  brûler.  Ba. 

E  RR  at  z  eco,  incendie.  Ba. 

Err  at  zen,  brûlant.  Ba. 

Err  au  li  a  ,  mouche  cantharide.  Ba. 

Err  au  n  s  i ,  foufflant ,  qui  a  foufflé.  Ba. 

Er  R  au  st  u  a  ,  poule  qui  ne  pond  point.  Ba. 
Errautsa,  cendre.  Ba. 

Errayac,  les  entrailles.  Ba. 

Erraycoya,  intime.  Ba. 

E  rr  a  y  et  at  i  c  ,  aufpice.  Ba. 

Erraz  ,  facile.  Ba. 

Erre,  fur ,  defïus.  Voyez  Errecarga ,  Ar ,  Er. 
Erre,  ardeur  ,  chaleur.  Ba. 

Erre  ,  je  brûle,  je  fuis  brûlé  ,  j’enflamme;  Errea , 
brûlé ,  defféché.  Ba. 

Erre,  le  même  que  Serre.  Voyez  Ara. 

Erre  le  atu  a  ,  être  brûlé.  Ba. 

E  rr  e  b  ait  a  ,  eft  defféché.  Ba. 

Erreb  as  at  u  a  ,  mauvais  naturel.  Ba. 

Errebat  oa  ,  incurfion  des  ennemis.  Ba. 
Errebelatu a  ,  errant.  Ba, 

Er  reb  ot  a  ,  rabot.  Ba.  De  là  ce  mot. 

Erreb  ot  atu  ,  je  dole ,  je  polis ,  j’applanis.  Ba. 

E  rr  ec  A  ,  ruifleau  ,  rivage.  Ba.  Voyez  Rec ,  Re^. 
Errecachoa,  ruifTeau.  Ba. 

E  rr  ec  a  r  g  a  ,  furcharge.  Ba.  Voyez  Carg. 

Err  ec  elo  a ,  crainte ,  foupçon.  Ba. 

Er  rec  h  i  n  o  let  a  ,  roflignol.  Ba. 

E  r  reçu  a,  étable.  Ba.  Voyez  Ero. 

E  r  red  o  b  le  a,  redoublement,  répercuflïon.  Ba. 
Erredura,  combuftion.  Ba. 

Erredura,  incendie.  Ba. 

Erreecina,  incombuflible.  Ba. 

V  v  v  y  v  r 
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E  a  r  e  F  A  v  A  ,  raifort ,  grofTe  rave.  Ba. 
Errefauacia,  rapine.  Ba. 

E  r  reg  id  0  re  a  ,  adion  de  parcourir.  Ba. 

Erre  gu  a  ,  demande.  Ba. 

E  R  R  e  gu  e  ,  Roi.  Ba.  Voyez  Reg ,  Er  fuperflu. 
Erre  j  a  ,  grille  de  fer.  Ba. 

Erre  n  a  ,  boiteux.  Ba. 

E  R  R  e  tf  a  ,  bru.  Ba. 

Errenca  ,  continu.  Ba. 

Erre nc a  ,  démarche  d’un  homme  qui  contrefait 
le  boiteux.  Ba. 

E  r  ren c  ad  a  ,  ligne.  Ba.  Voyez  Rheng, 

Errent  a  ,  rente  ,  revenu.  Ba.  De  là  le  premier 
de  ces  mots. 

Errentaria  ,  fermier.  Ba. 

E rr  e  nut  arra  ,  regnicole.  Ba. 

Er  req.u  ea  ,  ruiffeau,  torrent.  Ba.  Voyez  Res. 
Errequia  ,  hachis  de  viande. Ba. 

E  r  R  e  Q,u  i  et  a  ,  couper.  Ba. 

E  rr  er  en  ,  qui  brûlera.  Ba.  Voyez  Erre. 

Erres  ,  Erres  ,  arrhes.  B.  Nous  drfons  encore 
Erres.  Voyez  Errefa. 

Erres  A ,  gages.  Ba.  Voyez  Erres. 

,  Er  res  a  ,  le  refte.  Ba. 

E  r  R  e  s  a  c  ,  les  reftes.  Ba. 

E  r  r  es  i  n  at i  a  ,  . réfineux.  Ba. 

Erresma,  rame  de  papier.  Ba. 

Errespetoa,  refped  ,  vénération.  Ba. 

E  r  r  e  s  t  a  ,  le  refte.  Ba.  De  là  ce  mot. 

E  r  R  est  e  z  Ebilte ,  reptile.  Ba. 

Errestoa,  renvoi  d’une  paume.  Ba. 

Erreta  ,  bâton.  Voyez  Enetacoa. 
Erretacoa,  bâton  court  Ba.  Coa ,  court. 
Erret  a  ri  a ,  qui  défie,  qui  appelle  au  duel.  Ba. 
E  r  R  et  at  u  a  ,  appellé  en  duel  Ba. 

Erret  en  a  ,  canal ,  folle.  Ba. 

Erretirv  a  ,  lieu  retiré  ,  folitude.  Ba. 

Erret  o  a  y  défi  ,  appel  au  duel.  Ba. 

E  r  r  et  z  allé  a  ,  incendiaire.  Ba. 

Erret  ze  a  ,  combuftion.  Ba. 

Erret  z  en  Naiz,  fe  brûler.  Ba, 

Errezûa  y  prières.  Ba. 

Errhaz,  facilement.  Ba. 

Erri,  terre.  Ba.  Voyez  Er. 

E  r  ri  ,  Ville.  Ba.  Voyez  Er  ,  Ery. 

Erri,  Erri  a  ,  habitation  ,  maifon.  Voyez  Ba- 
ferria  ,  Ery. 

Erri  ,  dans.  Ba. 

E  r  r  i  a  ,  patrie ,  pays  natal ,  contrée  ,  pays ,  terre. 
Ba.  Voyez  Er. 

E  R  R  i  a  r  t  e  a  ,  qui  eft  entre  deux  terres,  Aîediterr* - 

riens-  Ba. 

Erri  sera  ,  rivage.  Ba. 

Erricva,  terreftre.  Ba. 

E  r  ri  ert  a  ,  querelle  ,  difpute.  Ba. 

Errifa,  échéance  par  le  fort.  Ba. 

Errim bomba,  bourdonnement.  Ba. 

Errio.  Ot  s  o-E  r  Rio ,  tueur  de  loups.  Ba.  Otfo  , 
loup. 

Erri  o  a  ,  fleuve ,  rivière.  Ba.  Voyez  RI. 

E  r  rit  art  e  a  ,  demeure  ,  domicile.  Ba. 

E  r  RO  ,  foux.  Ba.  Voyez  Errol. 

Err  o  a  ,  racine  ,  tige.  Ba. 

Er  ro  billo  a  ,  petite  rouë.  Ba. 

Errobilloa  ,  cylindre  de  bois.  Ba. 

Errocino  a  ,  cheval  hongre.  Ba.  Voyez  Rhwnjî. 
E  r  r  o  d  el  a  ,  bouclier.  Ba. 

Eit  r  o  et  a  ,  racine.  Ba. 

Erroidua,  tumulte.  Ba. 

Erroite  ,  dire.  Ba.  Voyez  Err  an. 


ERT. 

Ersoiztea,  précipitation.  Ba. 

Errol ,  erreur.  B. 

Er  ro  lb  o  a  ,  volume.  Ba. 

E  rr  0  l  e  a  ,  raifonneur ,  qui  réplique.  B. 

Erro  llatu  a  y  robufte.  Ba. 

Erromatarra,  romain.  Ba. 

Erromeria,  pélérinage.  Ba.  Ainfi  nommé  de 
Rome  ,  qui  étoit  le  pélérinage  le  plus  commun. 
Erromeroa  ,  romain.  Ba. 

Err  o  n  a  ,  ordre ,  fuite.  Ba.  Voyez  Ren. 

Erro  nc  a  ,  menaces.  Ba. 

Erroncaya,  lien.  Ba. 

Erro  nd  alla  ,  le  dernier.  Ba. 

Erro  ri  a  ,  languiffant,  foible.  Ba. 

Erro  s  el  a  ,  rouget.  Ba. 
Erroselchiquia,  rouget  (  poiflon  de 
mer.  )  Ba. 

E  r  ro  t  a  ,  racine.  Ba. 

Err  ota  ,  meule  de  moulin.  Ba. 

E  r  r  ot  at  egu  ia  ,  lieu  où  il  y  a  beaucoup  de 
moulins.  Ba. 

Erro  tic  ,  de  la  racine  ,  jufqu'à  la  racine.  Ba. 

E  rr  ot ic  ,  j’extirpe  Ba 
Errûtitza,  extirpation  Ba. 

Err  ou  n,  difant.  Ba.  Voyez  Erran. 

Erru,  venir,  revenir,  vient,  échu.  B.  De  là 
Erre  en  vieux  François  ,  départ ,  route.  Voyez 
Era ,  Err. 

Erru  a  ,  force,  vigueur.  Ba. 

Er  RU  a  ,  énergie.  Ba. 

Erru  a,  faute.  Ba. 

Erru  a  ,  crachat.  Ba. 

Erru  et  ,  venir,  arriver,  vient,  échu.  B. 

E  rru  m  es  a  ,  pauvre,  indigent.  Ba. 

Erru  n  ,  pondre.  Ba. 

E  r  ru  n  c  a  ,  lifte  ,  catalogue.  Ba. 

Erru  nt  aria  ,  fauvette.  Ba. 

E  rru  0  u  t  ,  le  même  qu  ’Erruet.  B. 

E  r  RU  Qu  i  Q_u  id  a  ,  commifération.  Ba. 
Errustaria y  cracheur.  Ba. 

Errut  egu  ia  ,  nid  de  poule.  Ba. 

Errutia,  robufte.  Ba.  Voyez  Enjl. 

E  rru  z  ,  courageufement.  Ba. 

Ers.  Voyez  Ergotus. 

E  r  sc  a  y  a  ,  ferrure  ,  verrouil ,  cadenas.  Ba. 
Erscona,  vigueur.  Ba. 

E  rs  c  o  nt  ,  affermi.  Ba. 

Ers  en  a  ,  fymptome.  Ba. 

Ersezazue,  liez  à  l’impératif plurier.  Ba. 
Ersi,  j’afflige,  je  chagrine.  Ba.  Voyez Hirz.. 

E  rs  i  a  ,  étroit.  Ba.  D’ErJta  ou  Ertia  eft  venu 
Artîns  Latin. 

Ers  ia  ,  fuccint.  Ba. 

Ersia,  affligé.  Ba. 

E  rs  i  a  ,  affermi.  Ba. 

Ers  ia  ,  étang  ,  pifcine.  Ba. 

Ersitu,  j’afflige,  je  chagrine.  Ba. 

Ers  le  a,  qui  pourfuit.  Ba.  Voyez  Erlyn,  De  là 
notre  mot  Harceler. 

E  rstea  ,  je  ferme  ,  j’affermis.  Ba. 

Ersten  y  fermant.  Ba. 

Ers  tu  ra  ,  endroit  fermé,  endroit  ferré,  lieu 
étroit,  angoiffe,  Ba. 

Ert  ,  mauvais ,  imparfait.  Voyez  Enhyl. 

E  r  t  a  ld  i  a  ,  fortie  imprévue  fur  les  ennemis.  Ba. 
E  rt  egu  i  Campocoa  ,  excentrique.  Ba. 
Erteguia,  le  milieu  des  chofes.  Ba. 
Erthrefig,  demeurant.  G.  Voyez  Tref. 
Erthwch  ,  Erthwich  ,  fanglot ,  fouffle  & 
refpiration  qui  fe  fait  avec  grand  effort ,  refpira- 
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tion  faite  avec  peine ,  frémiflement.  G.  De  là 
Tujfis  Latin  ,  Toux  François. 

E  rt  h  yc  u  AIN  ,  foupirer  ,  fangloter  ,  haleter  ,  ref- 
pirer  avec  peine,  refpiration  faite  avec  peine  , 
avoir  bonne  haleine ,  refpirer  avec  facilité  ,  frémir 
violemment,  mugir.  G. 

Erthyl,  avorton.  G.  Hyl ,  enfant;  En  lignifie 
donc  mauvais ,  imparfait.  Han  en  Breton ,  mauvais. 

E  rt  H  Y  lia  d  ,  avortement.  G. 

Erthylv,  avorter.  G- 

Erthyst.  Voyez  ,  dit  Davies ,  s’il  eft  formé  d  'Er 
Tyti.  Je  ne  vois  pas  qu’il  puifle  venir  d’ailleurs. 

E  rt r  ai,  reflux  de  la  mer.  G.  C’eft  le  même  que 
Tra't. 

Ert  s  en  ,  qui  eft  ferré.  Ba. 

E  r t  si  ,  enfermé.  Ba. 

Ert  si,  lier  fortement.  Ba.  Voyez  Ere. 

Ert  si,  envenimer,  irriter.  Ba. 

Ert  si  Erabilli,  pourfuivre  les  bêtes  féro¬ 
ces.  Ba. 

Ertsia  ,  obfcur ,  difficile.  Ba. 

Ert  si  a,  bien  barbu.  Ba. 

Ertsia,  quittance  générale.  Ba. 

Ert  siric  ,  fermant.  Ba. 

ErtsirO  ,  abfolument ,  tout- à-fait.  Ba. 

Ert  z  Ed  errez  Egu  in  n  a,  ceint  de  petits 
rubans.  Ba. 

Ert  z  a,  bords,  frange.  Ba. 

Ert  z  a  ,  bord  d’un  vafe.  Ba. 

Ert  za  ,  orle ,  bord  ,  levre.  Ba. 

Ertzarguia,  apoftille  ,  addition  à  la  marge.  Ba. 
Ert  z  at  u  Dira  de  ,  en  venir  à  l’abordage.  Ba. 
Ertzatv  A  ,  qui  a  abordé.  Ba. 

E  rt  z  at  u  a  ,  abordé,  confié.  Ba. 

Ert  z  a  z  ,  Ert  z  ari  Ald  e  rat  va  ,  abordé  , 

confié.  Ba. 

Erv  ,  Ervenn  ,  Eruen.  Voyez  Erw. 
Erubea,  fcorpion.  Ba. 

Erv  ez,  Eruez  ,  tel,  félon  ,  par.  B. 

Eruli,  A.  G.  maîtres;  d'Herr,  Voyez  Erus. 
Eruns,  vers,  de  côté.  Ba. 

Erv  s,  A.  G.  maître;  d’Herr. 

Erv  sc  ay  a,  médicament,  remède.  Ba. 
Ervsqvinna,  médecin.  Ba. 

Ervst  a  itt  ,  béatitude.  B. 

Ebvtsaldia,  parachronifme.  Ba. 

Ervtv  do  ,  A.  G.  état  de  maître.  Voyez  Erus. 
Ervtza ,  fanté.  Ba. 

Erw  ,  champ  ,  arpent  ;  au  plurier  Erwl  G.  De  là 
Arvum  Latin. 

Erw  ,  Ero  ,  Erv  ,  Ervenn,  Eruen  ,  fillon 
de  terre  labourée  &  tout  terrein  qui  a  la  forme 
d’un  fillon,  planche  de  jardin  ,  couche  ;  au  plu¬ 
rier  Irwi  ,  Irvi  ,  Eruen  ,  Ervy.  B. 

Erw AiN  ,  Yves  nom  d’homme.  B. 

Erw  ain  t  y  barbe  de  bouc  (  plante.  )  G. 

Erw  an  ,  le  même  qu  ’Egwan,  Gwan.  G. 
Erwydd  ,  fingulier  Erwyddden ,  perche.  G.  Er, 
long  ;  Gwydden ,  arbre  ,  bois. 

Erw  y  d  ed  d.  Voyez,  dit  Davies,  s’il  vient  de 
Gwydd.  G. 

E  r  wy  r  ,  le  même  que  Gwyr.  G.  D’Er  Gwyr.  Davies. 
Ervy  a,  lièvre.  Ba. 

Ery  ,  Erys  ,  il  demeurera  ,  il  féjournera,  il  s’ar¬ 
rêtera.  G.  Futur  d  Aros. 

Ery,  Irlande.  I. 

Ery,  habitation.  Voyez  Merery. 

Ery  en,  Ery  en  en,  petite  fource  qui  fort  de 
terre  après  les  grofles  pluies.  B.  Er  ,  terre  ;  Yen , 
Xfinen ,  fource.  P.  de  B.oftrenen, 
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Ery  F  ,  Ery  f  Ain  ,  E  ry  f  0  ed  d  ,  cultiver ,  avoir 
foin.  G. 

Ery  l  ,  cultiver  ,  avoir  foin.  G. 

Ery  r,  aigle.  G.  B.  Voyez  Er. 

Ery  r.  T  r  Eryr  ou  Ery  ri,  herpe  inflamma¬ 
tion  corrofive  qui  couvre  la  peau  de  petites  puf- 
tules  ou  de  petits  ulcères.  G. 

Eryres,  aigle  au  féminin.  G. 

Ery  ri,  ceinture.  G. 

Erys.  Voyez  Er. 

E  ry  si ,  fubflantif  d’Eres ,  admirable.  G. 

Ery  st  al  m,  c’eft-à-dire  ErYsTalm.  G. 

Ery  thiOlaf  ,  prier,  demander,  louer,  glo¬ 
rifier,  rendre  grâces.  G.  lolaf 
E  RZA  ,  A-  M.  herfe  ;  d 'Ers.  Erfe  en  Italien,  herfe. 
Es,  prépofition  comme  Er ,  Erys.  G. 

Es  ,  prépofition  explétiàe,  &  qui  peut-être  fignifie 
le  même  quT^,  dit  Davies.  Cet  Auteur  dit  ailleurs 
qu’JEr  fe  trouve  une  fois  pour  Ys ,  c’eft-à-dire 
Ydys.  G. 

Es  ,  eau,  coulant.  G. 

Es  ou  Æs,  le  même  qu ’Aos.  I. 

E  s ,  prépofition  ufitée  feulement  en  compofition  , 
où  il  ne  refte  le  plus  fou  vent  que  la  lettre  5.  B. 
Es  ,  prépofition  fouvent  fuperflue.  B. 

Es  ,  aife  ,  aifé  ,  facile  ,  commode,  g. 

Es,  non  particule  privative.  Ba. 

Es  ,  article.  Voyez  Efdu. 

Es  ,  particule  privative.  Voyez  Esbyd. 

Es.  Voyez  Eus. 

Es,  le  même  <ya’As ,  Is ,  Os ,  Us ,  Ws ,  Ys,  Voye£ 
Bal. 

Es  a  b  lu  rr  a  ,  palinodie.  Ba. 

Es  ac  ay  a  ,  difcours.  Ba. 

Esagveida,  emphafe.  Ba. 

Esaldea,  énonciation.  Ba. 

Es  ALE  A,  railleur,  plaifant  ,  enjoué.  Ba, 
Esamentum,  A.  M.  aifance.  Es. 

Es  am  pl,  exemple  G.  Voyez  Ecz^empl. 

Es  an  a,  amphibologie.  Ba. 

Es  an  GV 1  a  ,  proverbe,  axiome.  Ba. 

Es  an  z  a ,  parole,  expreflîon.  Ba. 

Es  a  Q.V  1  a  ,  axiome.  Ba. 

E  s  a  rt  e  a  ,  interdit  fubftantif.  Ba. 

Es  as  c  odu  n  a  ,  aphorifme.  Ba. 

Es  a  s  t  e  a  ,  exorde.  Ba. 

Esatea,  périphrafe.  Ba. 

Es  b  a  RD  ARE,  A.  M.  couvrir  de  bardeaux  ;  Barda 
en  Efpagnol  ,  bardeau  ;  de  Bardell. 

E  s  b  a  t  h  a  m  e  NTU  m  ,  A.  M  ébat ,  divertiflement. 
Ebat. 

Es  b  ero,  non  chaleur.  Ba.  Voyez  Es  B  ero. 

E  s  b  e  T  a  ,  qualité  de  l’étofte.  Ba. 

Esbia  ,  Exbia  ,  A  M.  canal  pour  écouler  les 
eaux  croupiffantes.  EsPid  ou  Pi,  Bi,  canal.  Voyez 
Bedum. 

Es  b  0  rthiaid  ,  nourriciers.  G.  De  Portlu.  Davies. 
Esbürthiant,  nourriture.  G.  Portki. 

Es  b  0  rt  h  1  0  n  ,  le  même  opxYsborthien.  G. 
Esbyd  ,  étrangers ,  hôtes.  G.  On  voit  par  ce  mot 
&  par  Efgar  ,  qu ’Es  eft  une  particule  privative. 
Byd  doit\enir  de  Bmh  ,  en  compofition  Byd. 
Esc  ,  eau  ,  rivière.^  G. 

Esc  ,  pays,  contrée.  G. 

Esc,  troupe.  G. 

Esc  a,  demande.  Ba. 

Esc  a  ',  A.  M.  certaine  quantité  de  terre  laboura¬ 
ble  ;  d'Efc. 

Esc  ab  ec  he  a,  faumure  faite  avec  un  certain  pou* 
fon.  Ba.  , 
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Escabidea,  aétion  en  Juftice.  Ba.  Efca. 

£  sc  aéra,  requête,  demande.  Ba. 

Esc  al  a  ,  échelle.  Ba.  De  là  Scala  Latin  ,  Echelle 
François.  Voyez  Scalyer  ,  Cal. 

Es  c  aléa  ,  pauvre.  Ba. 

Esc  alla  rdum,  A.  M.  échalas.  Voyez  E  cha- 
latus. 

Esc  alt,  peut-être  dans  un  dialeéte  du  Gallois , 
dit  Baxter ,  le  même  qu 'Efcuit  Breton.  G. 

Esc  ambiu  m  ,  A.  M.  échange.  Efqem. 

Es  c  am  et  ,  billot  ou  grofle  malTe  de  bois  propre 
à  s’affeoir.  B.  Voyez  Scan. 

Escania,  invitation.  Ba. 

Esc  an  z  a  r  ri  a  ,  grand  bouteiller  ,  échanfon.  Ba. 

Esc  apiu  m  ,  A.  M.  fuite  ,  évafion  ,  aétion  d’échap¬ 
per.  Efcape  en  Anglois  ,  fuire  ;  Efcapada  en  Efpa- 
gnol ,  fuite  ;  Efcapar ,  fuir.  Voyez  Achap. 

Esc  âpre  mi  a,  mendicité.  Ba. 

Escar,  A.  M.  quay.  Es  ,  eau;  Car  de  Caer , 
clôture. 

Escarcha,  bruine.  Ba. 

Esc  a  rd  a  ,  petit  ulcère  qui  vient  aux  ongles , 
envie.  Ba. 

Esc  a  ri  a  ,  prière  ,  fupplication.  Ba. 

Esc  a  rl  AT  a  ,  pourpre  ,  écarlate.  Ba. 

Escarola,  chicorée.  Ba. 

Esc  a  rr  a  ,  gland.  Ba. 

Esc  as  ,  avec  épargne.  Ba. 

Esc  as  a  ,  perte  ,  pauvreté  ,  qui  vit  avec  épargne  , 
court.  Ba. 

Esc  as  ay  a  ,  maître  d’école.  Ba. 

Esc  as  e  z  a  ,  épargne.  Ba. 

Esc  at  a,  écaille.  Ba. 

Esc  at  e  ra  ,  exaétion.  Ba. 

Es  c  a  t  i  m  a  ,  difpute.  Ba.  Voyez  Cad. 

Es  cat  zen,  demandant.  Ba. 

Es  c  au  d  eis  ,  A.  M.  échaudé.  Porcus  Efcaudeis , 
porc  échaudé  ,  porc  dont  on  a  enlevé  le  poil  avec 
de  l’eau  chaude  :  ce  qui  paroit  parce  qu’il  eft  mis 
en  oppofition  avec  le  cochon  dont  on  a  brûlé  le 
poil  qu’on  appelle  Porcus  Uflatus  pour  Ujlulatus . 
Scant  ou  Scaud ,  chaud;  Scandeis ,  échaudé. 

Esc  au  t  eria  ,  demandeur.  Ba. 

Esc  ay  a  ,  tapiflerie.  Ba. 

Esc  ei  r  ,  jambes.  C.  V  oyez  Efgair. 

Escengia,  A.  M.  cens  qu’on  percevoit  en  bled. 
Ed  ,  en  compofition  Es ,  bled  ;  Cens ,  cens. 

Escenla,  A.  M.  efcengle  ou  bardeau.  D’Eifen, 
LUy  ,  petit. 

Esc  n  af  f  au  dus,  A.  M.  échaffaud.  Cbajfaldus. 

Eschalla,  A.  M.  échelle!  Voyez  Efcala. 

Esc  n  a  lm  a  m  entu  s  ,  A.  M.  la  partie  fupérieure 
du  tronc  où  l’arbre  fe  divife  en  rameaux.  Scalfa  ou 
Scalrna  ,  fe  fourcher. 

Eschangiare,  Eschangire,  A.  M.  échan¬ 
ger  ;  Efchangium,  échange.  Voyez  Changium,Efqem. 

Esc  H  A  NT  ILLARE  ,  E  S  C  H  A  N  D  l  LL  A  R  E  ,  AM. 
échantillonner ,  confronter  les  mefures  aux  mefu- 
res  publiques  ;  Efckandilia ,  Efchandelho  ,  échan¬ 
tillon  mefure  publique  fur  laquelle  on  doit  con¬ 
fronter  les  autres.  De  Standilhon ,  échantillon  mor¬ 
ceau  de  drap  par  où  l’on  s’affure  de  la  qualité  de  la 
pièce.  Ce  mot  a  été  enfuite  étendu  à  fignifier  la 
mefure  publique  par  laquelle  on  s’affuroit  de  la 
juftefle  des  mefures  particulières. 

fisc  h  ara  ,  A.  M.  échalas  ou  écharas.  Voyez 
Fchalatus. 

Eschassae,  A.  M.  échafles  ;  de  Scaz^el. 

E  sc  h  aud  at  u  s  ,  A.  M.  échaudé  Voyez  Efcaudeis, 

Esc  h  au  N  ,  cours  de  la  rivière.  G. 
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Esc  hiff  ,  efquif.  B.  Efjuife  en  Efpagnol ,  efquif. 

Es  chip  are,  A.  M.  équiper.  Aqipa. 

Esc  h  oc  h  are  Linum,  A.  M.  broyer  le  lin. 
Chocat. 

Eschot,  A.  M.  écot  ,  la  part  que  chacun  paye 
pour  un  repas.  Efcot. 

Esc  it  ,  A.  G.  lent.  Es  privatif  ;  Cuit ,  Ch. 

Escithraivc  ,  qui  a  de  grandes  dents.  G. 

Escit  r  ,  dent.  G. 

E  s  c  la  b  o  a  ,  ferf ,  efclave.  Ba.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Sclav. 

E  s  c  li  m  b  a  ,  épingle.  Ba. 

Es co  b.  Evêque.  B. 

E  s  c  o  b  at  u  ,  je  nettoye  ;  Efcobîlla  ,  petit  balay, 
Ba.  Voyez  Yjgwbo. 

Escod  ,  écot  ,  la  part  que  chacun  paye  pour  un 
repas.  B. 

EscoDii  ,  qui fert  à  fecouer.  Ba. 

Esc  o  la  ,  école.  Ba.  Voyez  Tfgoll. 

Esconduren,  qui  fe  mariera.  Ba. 

Esc  ont  zaid  eac  ,  parent ,  allié.  Ba. 

Esc  op  ,  fécondé  cheville  de  la  latte  de  la  charrue , 
le  tortoir  du  tiflïer.  B. 

Esc  o  p  ,  Evêque.  B. 

Esc  ot  ,  écot ,  la  part  que  chacun  paye  pour  un  re¬ 
pas.  B. 

EscOT,  A.  M.  le  même  que  le  précédent. 

EscOta,  couet ,  cordage  qui  fert  à  porter  le  voil# 
d’un  bord  à  l’autre.  Ba. 

Esc  o  zuillea  ,  chandelier.  Ba. 

Es  co  zu  y  a  ,  cierge.  Ba. 

Esc  ra,  petit  vafe.  I. 

Esc  ri  b  av  a  ,  écrivain.  Ba.  Voyez  Tjgryffènntt. 

Escrinium  ,  A.  M.  efcrin.  Voyez  Crineum 
Tfgrin.  On  a  appellé  par  analogie  en  vieux  Fran¬ 
çois  une  petite  maifon  ,  Efcrêne  ,  Efcraigne. 

Es  eu  a,  main,  domaine,  puiflance  ,  droit.  Ba. 

E  sc  u  ad  ra  ,  efeadron.  Ba.  De  là  ce  mot. 

Es  eu  b  are  a  ,  hoyau  ,  rateau  ,  van.  Ba. 

Es  eu  bic  ia  R  R  a  ,  ouvrier.  Ba. 

Escucharrancha,  peigne  à  carder  la  laine.Ba» 

Escucüa,  manuel.  Ba.  Voyez  Efcua. 

Escu  c  o  er  a  ,  liberté ,  libre  arbitre.  Ba, 

Escudancitia,  licencieux.  Ba. 

Es  c  u  d  e  ri  u  s  ,  A.  M.  écuyer.  Tfgvoyd  ou  EJgwyd. 
écu,  bouclier.  Efcudo. 

Escudo  ,  forte  de  petit  bouclier  échancré.  Ba. 
Voyez  Tjgxvyd. 

Escu  ella  ,  A.  M.  écuelle.  Scudell. 

E  s  c  u  er  a  ,  mefure  en  termes  de  mufique.  Ba. 

E  sc  u  G  A  rb  it  z  a  ,  baflin  à  laver.  Ba. 

Es  c  u  g  a  r  ri  a  ,  traitable ,  fociable.  Ba. 

Escuilla,  manchot.  Ba. 

E  s  c  u  i  n  a  ,  main  droite  ,  droite  ,  la  droite.  Ba. 

Es  cuit  ,  léger  ,  vîte  ,  agile.  B.  Il  paroit  qu’£j  eft 
ici  explétif  &  fuperflu  ,  parce  qu’on  difoit  Cuite  en 
vieux  François  :  on  dit  Comte  en  Bourguignon 
pour  hâte  :  Couite  ou  Couete  en  Patois  de  Fran¬ 
che-Comté  ,  hâte  ;  Comta  en  Touloufain  ,  &  en 
Limofin  ,  avoir  hâte  ;  Kaeti  en  Turc  ,  véhément , 
impétueux.  De  Cuite  ,  Chus  Latin.  Vo)ez  EJgwid. 

Escumaguilla,  bâton.  Ba. 

Escu  mat  or,  A.  M.  écumeur  de  mer;  dsScum. 

Escu  mena,  faiffeau  ,  gerbe.  Ba. 

Escu  p  er  a  tu  ,  j’adjuge.  Ba. 

Escu  p  et rc,  efeoupette  arme.  Ba. 

Escuquintza,  manufacture.  Ba. 

Es  eu  s ,  exeufe.  Ba. 

Es  eus  a,  exeufe.  Ba. 

Escvsav  ac  ,  elfuye-main,  Ba,  Efcua. 
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Es  eus  i,  Es  eu  sein  ,  exeufer.  B. 

Esç  UT  ARIA  ,  écuyer.  Ba.  V  oyez  Efeado. 

Es  eu  t  u  m  ,  A.  M.  écu.  Voyez  Efeuderius. 

Escuya,  la  droite  ,  droit.  Ba. 

Escuyeronz,  à  gauche ,  à  droite.  Ba. 

E  s  c  u  z  a  ld  i  a  ,  cheval  docile  ,  fouple.  Ba.  Voyez 
Efcua. 

Esc  u  z  api  a  ,  effuye-main,  Ba. 

Esc  Y  n  ,  monter.  G. 

Esdu  ,  mois  de  décembre.  B.  Es  article.  Du, 
noir  ;  Efdtt ,  le  noir. 

Es  ea  ,  courroie ,  lien.  Ba.  Efor  en  Hébreu  ,  lier. 

Es  el}  le  même  cpxAfel.  B. 

Esell,  membre.  B.  C. 

£  s  E  n  c  i  A  ,  A.M.  aifance.  Aifantia. 

Es eq_u  ia  ,  pendu ,  fufpendu ,  pendule.  Ba. 

E  s equ  i  g  o  a  ,  dépendance  ,  dais ,  tapis.  Ba. 

Es  e  du  i  g  o  b  a  g  u  e  a  ,  indépendance.  Ba, 

Es  erc  i ,  exercer.  B. 

Esergarria.c ,  les  feffes.  Ba. 

Es  eri  a  ,  aflis.  Ba. 

Es  erlecua  ,  fiége  pour  s'afieoir.  Ba. 

E  s  e  r  r  e  a  ,  infulte.  Ba. 

Es  g  ,  anguille  chez  les  Écoffois  feptentrionaux. 
Voyez  Eafgan. 

Esga  ,  lune.  I. 

Es  g  a  i  r  ,  jambe.  G.  B.  Voyez  Gar  &  Es.  Ce  mot 
fe  prend  auili  au  figuré  en  terme  de  charpentier. 

Es  G  A  N.  Voyez  Scan. 

Es  G  A  R  ,  ennemi ,  adverfaire  ;  plurier  EJgarant ,  Ef- 
geraint.  G.  Es  privatif.  Car,  Gar,  ami.  Voyez 
Etfayari. 

Esgardium,  A.M.  égard  ou  fentence  d’un  Juge 
portée  avec  connoiffance  de  caufe.  Ce  mot  de 
même  que  regard  eft  formé  de  Goard  Goarda. 

E  s  g  a  R  M  ,  cri  ,  clameur.  B.  Voyez  G  arm  ,  Tfgarm . 

Es  g  eu  lu  s  ,  affoupi  ,  endormi,  qui  ne  fait  que 
dormir ,  négligent.  G. 

E  s  g  eu  lu  s  d  er  ,  Esgeulusdra,  négl  igence, 
parelfe.  G. 

Es  g  e  u  lu  s  o  ,  négliger  ,  laifler  échapper ,  mépri- 
fer  ,  eftimer  moins.  G. 

E  s  g  eu  lu  s  t  ra  ,  négligence  ,  parelfe  ,  défaut  de 
foin.  G. 

E  s  G  eu  lu  s  iv  R  ,  méprifant ,  dédaigneux.  G. 

Esgeulusyn  ,  négligé.  G. 

E  s  g  eu  l  y  s  ,  négligent ,  qui  eft  fans  fouci ,  qui  ne 
fonge  à  rien.  G. 

Esgîd  ,  foulier.  G.  Voyez  Ejgiz .. 

Esgidiau  ,  chaulfure.  G. 

Esgid  i  au  ’R  Gog,  violette  purpurine ,  hyacin¬ 
the  pourprée.  G. 

E  sGiDiw  R  ,  cordonnier.  G. 

Es  giz  ,  foulier.  C.  Voyez  Efgid . 

Esglywyn,  défendre.  G. 

Es  go  a  r,  douleur  caufée  par  le  froid,  &  la  foi- 
blelfe  que  caufe  la  faim  ,  douleur  en  général  :  on 
prononce  plus  doucement  Eshoar.  B.  Voyez  Goer. 

Es  go  b,  Évcque,  G.  B.  du  Latin  Epifcopus. 

Es  G  o  b  a  et  H  ,  épifeopat  ; .  Efgobaid  ,  épifcopal  ; 
Ejgobaxvd  ,  Evêché  ;  Efgobion  ,  Évêque  ;  Efgobty  , 
Églife,  Cathédrale.  G. 

E  s  g  0  R  ,  enfanter  ,  enfantement ,  abandonner  ,  laif- 
fer  ;  Efgor  An  Gylch  ,  enfanter  un  grand  nombre 
d’enfans.  G-  Gylch  en  conftruétion  pour  Cylck 
marque  ici  la  quantité  ,  le  grand  nombre.  Es  paroit 
être  ici  une  prépofition  explétive  ,  parce  que  Gorad 
lignifie  couvée. 

EsgOR  ,  réparer  ,  guérir.  Voyez  Anejgor. 

E  sg  o  r  e  d  i  g  a  et  h  ,  E  s  go  rf  a,  enfantement  G. 
Tome  /. 
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E  sgoriad  ,  couches.  G. 

E  s  g  o  R  iv  R  a  i  g  ,  fage-femme.  G. 

Esgud,  diligent  ,  foigneux.  G.  Voyez  Efgut  , 
Efg'wyd, 

Esgudlym,  Esgudlymm  ,  diligent,  agile, 
prompt  ,  prêt  fur  le  champ  ,  très-diligent.  G. 

E  s  g  u  d  r  iv  y  d  d  ,  diligence  ,  exaâitude.  G. 

Es  gu  ez  ,  mendiant.  Ba.  De  là  Egeo  Latin. 

E  s  gu  r  a  w  ,  le  même  que  Curaw  ou  Cura.  G. 

Es  gu  s  ,  exeufe.  G.  B. 

Es  gus  ,  prétexte.  G. 

Es  gu  s  o  ,  exeufer ,  prétexter.  G. 

Esgusod  ,  exeufe.  G.  B. 

E  s  g  u  s  o  d  ,  apologie.  G. 

Es  gu  s  o  di  ,  exeufer.  G. 

E  s  gu  s  o  d  w  r  ,  qui  exeufe.  G. 

Esgut  ,  le  même  qu 'Efguà.  G. 

Es  gu  t,  rapide.  C.  Voyez  EJgud. 

EsGtviD,  Tsgivyd  ,  prompt,  leger  ,  difpos  , 
^e§a§e*  fh  Voyez  Ejgiid ,  Efcuit.  Es  paroit  ici  fu- 
perflu ,  puifque  notre  mot  vite  femble  venir  de 
Grvid ,  Gv?it. 

Es  gw  n  ,  le  même  que  JVerth.  G. 

Es  g  y  n  F  a  ,  montée,  efcalier  ,  dégré ,  échelle.  G. 

Es  GY  NI  AD  ,  aâion  de  monter ,  afcenlion ,  éléva¬ 
tion.  G. 

Esgynn,  Es  gy  n  nu  ,  monter.  G. 

E  sg  y  r  ,  jambe.  G.  Voyez  Efceir,  Efiair. 

Es  gy  r  ,  dos.  G. 

Es  gy  r  n  ,  enflure  des  amygdales.  G. 

Esgyrndy,  charnier.  G. 

Esgyrngwlm,  fquelete.  G. 

Esiîu  R  RA  ,  os.  Ba. 

s  i  a  ,  clôture  faite  avec  une  haye  ,  fortification.  Ba, 

E  s  i  l  a  R  a  ,  nerprun  ronce.  Ba. 

Esill,Esilldydd,Esillydd,Essiltyd, 

par  contraâion  Silltydd ,  enfans ,  poftérité.  G.  Ces 
mots  font  formes  d E>  article  ou  prépofition  explé¬ 
tive  ,  &  H  il.  Davies. 

Es  ion,  lui ,  le.  I. 

EsitamenTum,  A.M.  aifance.  Es. 

Es  K  af  Y  ,  pafteur  ,  berger.  G. 

E  s  k  em  ,  troc  ,  échange.  B.  De  là  ce  mot.  Es  fuper- 
flu.  Voyez  Kem. 

E  sk  em  a,  échanger,  troquer.  B. 

Es  kem  Ment  eft  en  Cornouaille  ce  que  l’on  ap¬ 
pelle  en  Leon  Efcamet ,  avec  cette  différence  qu’en 
Cornouaille  on  donne  aufli  ce  nom  à  une  groffe 
mafle  de  bois  pofée  fur  trois  pieds ,  telle  qu’on  en 
voit  dans  les  cuifines  pour  couper  la  viande  crue.  B» 

Es  ken-,  fingulier  Eskenen ,  morceau  de  quelque 
chofe  que  ce  foit  :  ou  un  peu  d’une  chofe  dont  on 
veut  ufer,  foit  de  pain  ou  autre  nourriture.  Un 
homme  habile  en  Breton  explique  ce  mot  par 
nourriture.  B.  De  là  Efca  Latin. 

Eskerb,  coupure  oblique  &  de  biais;  Eskerbi , 
couper  de  cette  manière.  B- 

Esket  ,  abfcès,  apoftume  ,  fronde;  plurier  Ef~ 
kidi.  Un  homme  habile  en  Breton  prétend  que 
ce  nlot  lignifie  le  mal  dit  Bnlbuen.  Voyez  Bulluen. 

Es  ki  p  are,  A.M.  équiper;  Eqnip  en  Anglois  , 
équiper  ;  d ’Aqipa. 

Eslagium,  A.  M .  le  même  qu’ Aalagmm. 

E  s  l  av  El  d  iu  m  ,  A.  M.  les  eaux  qui  inondent  les 
champs  par  les  grandes  pluyes.  Les  Payfans  du 
Pays  de  Dombes  difent  Laveides ,  Av  Ailes.  Axved. 

Es  mae  ou  Es  ma  he,  étonnement,  émotion, 
fouci ,  inquiétude.  B.  De  là  Emay  ,  Efmoy  en 
vieux  François,  étonnement;  &  Emayer ,  étonner. 
On  dit  en  Patois  de  Franche- Comte  Emahi  pour 
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étonné.  L 'm  fe  changeant  en  b ,  d ’Emahi  eft  venu 
le  mot  Ebahi. 

Es  mae  a,  effrayer  anciennement.  B. 

Es  M  ag  iu  M.  Les  Sçavans  qui  nous  ont  donne  la 
nouvelle  édition  de  Ducange  ,  fe  contentent  de 
dire  que  c’étoit  un  droit  commun  au  Duc  de  Bre¬ 
tagne  &  à  l’Évêque  de  Nantes.  Il  paroit  par  la 
lelure  du  titre  qu’ils  rapportent ,  que  c’étort  le 
droit  de  Minage  ou  à'Eminage ,  comme  on  pro¬ 
nonce  encore  en  plufieurs  endroits  du  Royaume, 
D’Efwinagium  formé  du  Celtique  Min ,  mefure  , 
on  aura  fait  par  crafe  Efmagiitm. 

Es  MAN,  mine,  femblant ,  apparence.  B.  Es  fu- 
perflu.  Voyez  Man. 

Esmenda  ,  A.  M.  le  même  qu ’Emenda. 

Es  mh  ak,  le  même  qu  ’Aofrnhar.  I. 

Es  MO  a  ,  trouble,  effroi,  émotion.  B. 

E  s  M  iv  y  T  h  ,  aifé ,  facile  ,  qui  eft  à  la  main  ,  doux  » 
paifible,  tranquille,  mol.  G.  Es  fuperflu.  Voyez 
Mxvyth. 

Emivythaad  ,  adouciffement ,  foulagement ,  al- 

"  légement ,  adouciffement  dans  la  douleur ,  aétion 
d’appaifer,  de  calmer  ,  lénitif,  careffe,  flatene  , 
relâche  ,  repos ,  rétabliffement.  G. 

E  s  MIVYT  h  au  ,  E  s  m  W  Y  t  h  o  ,  alléger ,  foulager, 
adoucir  la  douleur ,  confoler ,  donner  du  rela- 


E  sm  iv  y  t  h  d  er  ,  douceur  ,  humeur  douce ,  mol- 

Esmivythdra,  adoucifïement ,  lenitif ,  repos.  G» 
EsMiVYTHGASGLU  ,  recueillir  ,  amafTer.  G. 
EsMWYTHO  ,  Es MivYTHAU,  foulager ,  appai- 
fer  ,  être  appaifé  ,  amollir  ,  rendre  mol ,  devenir 

mol-  G.  .  ,  _ 

Esmivythyd  ,  aétion  de  fe  calmer  ,  repos.  G. 

Es  n  EA,  lait.  Ba. 

Esnetia,  A.  M.  alnefle.  Voyez  Amefcia» 

Eso,  A.  M.  faumon.  Efoc. 

Es  o  ain  ,  Es  o  an  ,  Yves  nom  propre  d’homme.  B» 
Es  oc,  faumon.  G. 

Esocius  ,  A.  G.  faumon.  Efoc. 

Eso  en,  Yves  nom  propre  d’homme.  B. 
Esogryn  ,  le  même  qu ’Efgyrn.^  G. 

Es  o  m  ,  befoin  ,  manquement  ,  indigence.  B.  De 
là  notre  mot  befoin  ,  parce  que  le  b  fe  prépofoit. 
Es  o  m  ec  ,  néceftiteux  ,  indigent  *  pauvre ,  qui  a 

befoin.  B>  ... 

Es  o  mec  aa  ,  être  ou  devenir,  où  rendre  mdigent.G. 

Es  ON  ,  A.  M.  faumon.  Efoc. 

Esondaria,  qui  donne  des  confeils,  Ba. 

Es  ONDE  A,  conleil.  Ba. 

E  s  o  N  d  u  ,  je  donne  confeil ,  je  demande  conleil*  Ba* 
E  s  o  x  ,  A.  G.  faumon.  Ejoc. 

Es  p  a  ,  querelle  ,  plainte.  Ba. 

JB  s  p  ad  a  ,  le  derrière  du  dos.  Ba. 

Es  p  AERIV  s  ,  A.  M.  faifeur  d’épées.  Efpdtd. 
Espailh,  le  même  que  Defpailh  ;  Efpailha  ,  le 
même  que  Dcfpailha.  Voyez  D. 

Es?  ANT  AGARRIA  ,  horrible.  Ba. 

Esparago  a,  afperge.  Ba.  Voyez  Afper/us, 
Esparbela  ,  épervier  filet.  Ba. 

E  s  p  arc  0  a  ,  vol.  Ba. 

Esparsua,  forte  de  jonc.  Ba. 

E  s  p  at  a  ,  épée.  Ba.  Voyez  Spatha.  D’Efpata  font 
venus  nos  mots  Efpade  ,  Efpadron  ,  Epée., 

Es  p  ata,  A.  M.  épée.  Voyez  l’article  précédent. 
Espatgium,  Es  pava,  A.  M.  droit  de  s  ap¬ 
proprier  un  animal  égaré  dont  le  maître  eft  in¬ 
connu.  Epava. 

Es  p  e  a  ,  fuppreflion,  retranchement.  Ba.Voyez  Spah. 
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Es  p  ec  A  ,  pieu  ,  levier  de  bois ,  appui  ,  foutien, 
Ba.  Voyez  Spech. 

Espeduriaeth,  hofpitalité.  G.  D’Esbyd ,  dit 
Davies ,  &  par  conféquent  Bed  pour  Byd.  Voyez 
encore  Bal. 

Es  p  er  ,  efpérance  -,  Efptra ,  efpérer.  B. 
Esperancz,  efpérance.  B. 

Esperanza  ,  efpérance.  Ba. 

Es  perch  ,  afperfoir.  B . 

E  s  p  e  r  g  n  ,  épargne.  B.  De  là  ce  mot. 

Es  per  N,  épargne.  B. 

Esperni,  épargner.  B. 

Esp  ero  ,  éperon.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Per'. 
Esperverivs  ,  A.  M.  épervier.  Sparfell ,  Spar « 
vell ,  Sparver. 

Es?  i  a  ,  efpion.  Ba.  Efpia  dans  les  anciens  monu- 
mens  &  en  Efpagnol  ;  Efpion  en  François ,  efpion. 
On  difoit  Efpie  en  vieux  langage  ;  Efpy  en  An- 
glois  ,  appercevoir  quelque  chofe.  Voyez  Spy . 

Es  pile  an  S  ^  fi  r  u  ,  attrouper.  Ba. 

Espillv  ,  miroir  concave  ;  EfpïllKa  ,  miroir.  Ba. 
Voyez  Spy. 

Espillucoa,  fonde  de  chirurgien ,  lunette.  Ba. 
Voyez  Spy. 

Espinartt,  épinars.  B. 

Es  p  i  n gla  ,  A.  M.  épingle  ;  de  Spill. 

E  S  P  LECTU  M  ,  ESPLEITU  M  ,  E  S  PLETU  M , 
Expletum,  Esplencha,  Es  PLEN  ch  i  a, 
E  s  p  l  et  a  ,  Explè  chia,  A.  M.  fignifient 
les  différentes  utilités  que  l’on  peut  tirer  d’un  ter- 
rein  ,  d’y  faire  paître  s’il  y  croit  de  l’herbe  ,  d’y 
chaffer  fi  c’eft  un  lieu  propre  à  la  chaffe  ,  d’y  cou¬ 
per  du  bois  fi  c’eft  une  forêt ,  d’y  pecher  fi  c’eft 
une  rivière  ;  de  Spleid  ,  profit ,  utilité.  Il  y  a  au¬ 
près  de  Befançon  un  terrein  confidérable  qu’on 
appelle  les  Planches ,  parce  que  tout  particulier 
peut  y  faire  paître. 

Esplet,  exploit,  affignation.  B.  De  là  Exploita 
Esp  os  at  ea,  époux.  Ba. 

Esposayac,  fiançailles.  Ba. 

Espr  eiz  a  ,  furprendre,  épouvanter.  B,  Voyèi 
Ejfreiz. ■. 

Es  p  res  ,  exprès.  B. 

Es  prima,  exprimer.  B. 

Es  qell  ,  aîle.  B. 

Es  qem  ,  échange.  B.  Un  Diétionnaire  Breton  met 
Efqem  ,  inégalité. 

EsQen,  point  du  tout  d’aliment ,  morceau,  tran¬ 
che.  B. 


E  s  qe  n  n  at  ,  fcier.  B. 

E  s  o  ER  B  ,  écharpe  de  femme.  B.  Delà  ce  mot. 
Esqeu  n  at ,  fcier.  B.  Efquerde  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  bûche  très-petite. 

Esqiff,  efquif.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Scajf» 

Sqiff. 

È  s  o 1  g  n  a  t  ,  agacer  ,  provoquer ,  irriter.  B. 

Es  oo  b,  pèle  de  bois,  écope.  B.  De  là  ce  mot. 
Esquea,  bourfe ,  quête.  Ba.  Cais, 

Es 0U EL  A ,  billet.  Ba. 

Ésoueleto,  fquelette.  Ba.Voyez Sceleto  ,  Efjerna 
E  s  ou  E  m  e  n  ,  chantier ,  chevalet  de  charpentier.  B» 
E  s  ou  en  ,  fcie.  B. 

Es  que  h  Em  at  e  a  ,  remerciment ,  aétion  de  grâ¬ 
ces  ;  Efquerac  ,  aétion  de  grâces.  Ba. 

E  s  ou  e  fi  gu  a  ,  ingrat.  Ba. 

Es  qu  ergu  a ,  démefurément  grand.  Ba. 
Esouercuea  ,  grand ,  exceffif.  Ba.  V oyez  Ger. 
Es  qu  ergu  illa  ,  Esqverguina,  agréable. 

Ba.  Voyez  Caer  ,  v  Gaer . 

Es  ou  er  n  ,  os  au  plurier.  B,  Voyez  Afgnrn, 
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%s  Qu  zrr  A ,  remerciaient ,  a&ion  de  grâces ,  grâce, 
faveur.  B  a. 

%S  QU  E  RRE  G  UIN  ,  ESQUERtREMAN,  je  fais 
plaifir ,  j’oblige,  je  favorife.  Ba.  Voyez  Efquerra. 

JJ  s  qu  er  re  M  alle  a  ,  agréable.  Ba.  Gaer  Mallea , 

Esquertia,  Esquertsua,  agréable.  Ba. 

Es qu es ia t  rempart  ,  retranchement.  Ba.  Voyez 
Qae. 

Es  qu  et,  charbon,  abfcès.  B. 

E  s  qu  e  z  ,  mendiant ,  pauvre.  Ba, 

Es  qu  ib  er  a,  dédain.  Ba. 

Es  qu  ib  o  illa  ,  pavillon,  rideau.  Bâ. 

E  s  qu  il  a  s  o  a  ,  efpèce  d’alouette.  Ba. 

Es  qu  ip  are,  A.  M.  équiper  ;  d  ’Aqipa0 

Es  qu  y  T ,  habile,  diligent.  B. 

Es  s,  eau,  rivière  en  Gallois;  car  A  dans  Ejfa  n’eft 
qu’une  terminaifon  Latine.  Voyez  Axa.  Voyez 
aufli  Es. 

Ess ,  bas,  plus  bas,  profond.  ï. 

Es  s,  vaifleau  ,  navire.  I. 

Ess.  Voyez  EJfng. 

E  ssa.  Es  saea  ,  Es  sea,  eflayer ,  éprouver.  B. 

Essai  a,  eflayer.  B.  De  là  ce  mot. 

Essaim,  eflain.  B.  Efciame  en  Italien ,  ÇJfain  e n 
François ,  eflain. 

Éssaium  ,  A.  M.  eflai.  Voyez  EJfaia, 

Ess  an,  bas,  plus  bas ,  profond.  I. 

Ess  art  a  re.  Voyez  Ex  art  are. 

Essaveria,  A,  M.  digue  d’étang  par  laquelle 
on  retient  &  on  fait  élever  les  eaux  ;  de  Sahein  , 
Savein .  v 

Essaya  mentum  ,  A.  M.  eflai.  EJfaia. 

Essayât  or,  A.  M.  eflàyeur.  EJfaia. 

Es  sea,  eflayer.  B- 

E  s  s  e  d  in  ,  ou  ,  comme  on  écrit  aujourd’hui, 
TJfydyn  ,  fiége.  G.  < 

Es  s  ed  u  m  ,  Es  s  ed  a  ,  char  dont  fe  fervoient  les 
Gaulois  &  les  Bretons.  Cicéron  ,  Céfar ,  Properce, 
Servius,  les  anciens  Gloflaires  nous  ont  confervé 
ce  terme  Celtique.  Un  de  ces  Gloflaires  nous  dit 
que  ce  char  étoit  ainli  appellé  parce  qu’on  y  étoic 
aflls.  Voyez  Effedin. 

Essegràd  ,  facré  en  un  diale&e  du  Gallois. 
Baxter.  G.  ■ 

Essendola,  A.  M.  le  même  oyx  Efcendola, 

Es  sert  a,  A.  G.  le  même  qu  EJfeda.  Voyez 
Effedum.  *  .  . 

E  s  s  et  u  s  A.  M.  Les  Sçavans  qui  nous  ont  donné 
la  nouvelle  édition  de  Ducange  n’expliquent  pas 
ce  mot.  Je  croirois ,  à  la  vuë  du  paflage  qu’ils 
rapportent ,  que  ce  terme  lignifie  ais ,  planche.  Ait. 

Es  s  ing,  étroit.  G.  £/fuperflu;  Ing,  étroit. 

Es  s  onia,  A.  M-  excufe  pour  empêchement.  En 
vieux  François  EJfoine-  ou  Exoine.  Voyez  AJfwyn. 

Essonium  ,  A.M.  empêchement.  V oyez  Ajfwyn. 

EssOulla  ,  A.M,  bardeau,  aifleau  ,  échandole. 
D’Ais  on  â:  dit  ËJfU  en  vieux  François.  On  dit 
AiJfole  en  Patois  de  Franche  -  Comté.  On  dit 
Effente  en  Normandie  &  dans  le  Maine. 

E  ssu  e  nt  ,  E  s  u  e  n  t  ,  opiniâtre  3  indocile ,  delo- 
béïflant ,  mutin.  On  le  dit  principalement  des 
enfans.  On  dit  plus  généralement  Amfent  &  Difcnt. 
Voyez  ces  mots.  B.  Es  privatif  ;  Sent. 

E  s  s  y  ddy  n  chez  une  partie  des  Gallois ,  le  même 
que  Syddyn.  G. 

Essylhauc  ,  belliqueux  ,  féroce.  G. 

Est  ,  moiflon.  B.  Oefi  en  Flamand  ;  Hojlen  en  Da¬ 
nois,  moiflon. 

Est  ,  le  même  qu ’AJi.  Voyez  Bal  &  EJlow . 

Esta  ,  le  même  qu ’AoJla.  I. 
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Estacada,  lute.  Ba.  Voyez  Stecqi. 
Estachada  Bat  ali  a,  A.M.  combat  promis 
ou  lié.  Staga. 

E  st  ac  h  a  re  ,  A.M.  attacher.  Staga. 

Estaer,  le  même  que  Star.  Voyez  E  ,  Ejla - 
rium.  .  .  '  _  .. 

Estagerius ,  Est  agiarius,  A.M.  quia 
fa  demeure ,  fa  maifon  dans  un  lieu.  Stagia. 

Est  agiu  m  ,  A.M.  étage,  maifon,  demeure  „ 
réfidence.  Voyez  Aejlaich  ,  Stagia. 

E  s  t  a  g  îu  m  ,  A.M.  ftage.  V  oyez  Stagium  ,  Stag 
E  stalag  ïu  m  ,  Estallagium,  A.  M.  droit 
qu’on  payoit  pour  pouvoir  vendre  en  boutique. 
Stal ,  boutique;  de  là  Etaler  en  notre  Langue. 
Est  alariu  s  ,  A.  M.  enceinte  faite  dans  une  ri¬ 
vière  avec  des  pieux  plantés  dans  le  fond  pour 
pécher.  Voyez  Ejlalia. 

Estalbia  ,  fable  Ba.  ,  . 

Est  a  le ra  ,  diflîmulation,  Ba.  Voyez  Ejlalia^ 
Estalgana,  fourberie.  Ba.  Voyez  Ejlalia , 

Est  ali,  voile.  Ba. 

Est  a  lia  ,  couvert,  caché,  occulte  ceint,  en¬ 
touré,  obfcur ,  difficile.  Ba.  Voyez  Stalaph  de 
Ejlalpea. 

E  st  a  l  lu  M  ,  A.  M.  boutique;  de  Stal.  Nous 
difons  encore  Etal  ou  Etau  en  ce  fens.  Nous  di¬ 
fons  aufli  étaler  ;  Eflallar  en  Efpagnol ,  éclater  , 
faire  du  bruit;  c’eft  le  figuré  d ’Eialfer. 
Estalmarquia  ,  tapis.  Ba.  Ejlalia. 
Estalpea ,  protedion,  myftére.Ba.  Voyez  Ejlalia , 
E  st  alp  et  u  A  ,  fecret ,"  myfférieux.  Ba. 

Est alqu  1 ,  voile,  amift.  Ba. 

Est  al  qu  ia,  couvercle,  coëffure ,  tapiflferie.  Ba» 
Voyez  Ejlalia. 

Est  alt z ea,  fe  couvrir  d’un  bouclier.  Ba.  Ef 
talta. 

Est  a  min  a  ,  E  s  t  a  m  i  n  et  u  m  ,  A.  M.  étamine, 
Entamin. 

Estampa,  image,  effigie,  eftampe.  Ba.  Voyez 
Stamp.  De  là  eftampe. 

Est  an  chia,  A.  M.  digue  pour  arrêter  les  eaux. 
Nous  difons  encore  Etanche  en  ce  fens ,  &  Etan¬ 
cher ;  de  Stancq  ,  Stancqa. 

Est  an  d  er  az  o  ,  jecafle,  je  brife.  Ba. 
Estanua,  étain.  Ba.  Voyez  Staen  ,  Tjlaen. 

Est  apula,  A.  M.  marché,  place  remplie  de 
boutiques.  Voyez  Stal. 

Est  a  qui  ac  ,  tripe,  boudin.  Ba.  ni  , 

Est  are,  A.  M.  maifon,  habitation;  Ejlar  en 
Efpagnol  ,  être  ,  demeurer  en  quelque  lieu  ;  d ’Ejl. 
Est  a  rg  oa  ,  gourmandife ,.  voracité.  Ba. 
Estarrera,  réception  ;  EJlarteguia  ,  fale  à  rece¬ 
voir.  Ba. 

Estas,  extafe.  B.  ;  . 

Est  ea  ,  inteftin.  Ba.  De  là  Exta  Latin» 

Est  ec  ail  lu  ac  ,  chaînes,  liens.  Ba, 

Est  ec  atu  a,  chargé  de  chaînes.  Ba. 

Estecha  ,  À.  M-  pieu.  Voyez  Eftachamentum'o 
Est  el  l,  dévidoir;  B,  â’AJlell ,  parce  que  cette 
machine  eft  compofée  de  plufieurs  petits  ais. 

E  st  ellen  ,  au  plurier  EJlelleno»  ,  deux  limandes 
de  la  charrette.  B.  Voyez  Ejlcll. 

Est epa,  veflîe  ,  kifte»  Ba. 

Estera,  natte.  Ba. 

Es  t  e  r  1  a  ,  .colique.  Ba.  EJlea. 

E  st  e  r  ïu  m.,  A.  M.  canal  par  où  la  mer  monte  ô£ 
defeend.  Ejlier . 

E  st  eu  z  et  ,  maigre,  défait,  exténué.  B,  Voye£ 
Stenz,et. 

Est  eu  zi,  éteindre.  B, 
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Est  euziff  ,  diminuer  anciennement.  B.  Steuzd. 

Est  i  b  a  ,  centre  d’appui ,  appui.  Ba. 

Est  icq,,  roflignol.  B. 

Est  ier,  flux  de  la  mer,  une  barre  dans  laquelle 
il  n’y  a  de  l’eau  qu’au  temps  du  flux  de  la  mer.  B. 
Voyez  Sur. 

Estigia,  A.M.  droit  de  logement;  d’Eft ,  ou 
de  Tylc  ;  Tyig. 

Estima,  croyance.  Ba.  Voyez  Eftimium .  Nous 
difons  encore  EJlimer  pour  croire. 

Est  im  ac  io  a  ,  eftime.  Ba.  Voyez  Eftimout. 

Est  i  M  ag  aria  ,  eftimable.  Ba. 

Estimasia,  pêcher  arbre.  Ba. 

E  s  t  i  m  lu  M ,  A.  G.  eftime,  jugement.  Eftimout. 

Est  i  m  ou  t  ,  eftimer  ,  prifer.  B.  Timao  en  Grec. 

Est  inus,  étonnant,  merveilleux,  furprenant, 
épouvantable.  B. 

Est  ir  a,  extenfion  ,  tiraillement,  douleur.  Ba. 
De  là  tirer.  Voyez  Eftyn  ,  Stigna. 

E  st  l  a  m  ,  étonnement  ,  furprife  ,  admiration , 
frayeur ,  terreur  ,  épouvantable  ,  violent  ;  EJlla- 
mus  ,  étonnant  ,  effroyable  ,  effrayé  ,  étonné  ; 
Eftlami ,  épouvanter  ou  être  épouvanté  ;  participe 
paflïf  Eftlamet ,  Eftlamdet ,  le  même  qu ’Eftlam.  B. 

Estoffatus,  A.  M.  étoffé  au  figuré  pour  bien 
conditionné.  Voyez  Entoftf ,  Tftojf,  Stof. 

Estofferius,  A.  M.  faifeur  d’étoffes ,  en  vieux 
François  Etoftfeur.  Entoftf,  Tftojf ,  Stof. 

Est  o l  o  ,  eau  pour  les  tanneurs.  Ba. 

Estomagoa  ,  eftomac.  Ba.  Voyez  Afaga. 

Est  o  n  ,  beaucoup  ,  en  quantité  ,  très  marque  du 
fuperlatif.  B.  Es  fuperflu.  Voyez  Don ,  Ton. 

Est  on  n  ,  étonnement ,  furprife,  B.  De  là  Etonne¬ 
ment.  Voyez  Stonn. 

Est  o  nni  ,  étonner ,  fuprendre  ,  caufer  de  la  fur¬ 
prife.  B  De  là  Eftonner ,  Etonner  &  le  verbe  Latin 
Attono  qu’on  trouve  dans  Ovide  au  même  fens. 
D 'Eftonni  eft  auflî  venu  le  participe  Latin  Attonitus ; 
l’Efpagnol  Attonado  ;  l’Anglois  Aftonied  ;  l’Italien 
Attonito  ;  le  François  Etonné.  Voyez  Stonn 

Estoppare,  A.M.  étouper.  De  Stoupein. 

Est  o  QU  e  a  ,  efpèce  de  dard  court  &  mince ,  épée. 
Ba.  De  là  EJtoc.  Voyez  Stecqi ,  Stocq. 

Est  o  r  ,  A.  G  mangeur  ,  glouton.  Voyez  Eftargoa. 

E  st  OR  ,  A.  G.  le  clou  par  lequel  on  joint  le  timon 
au  joug.  D’Eftu. 

Estorapilla,  miferere  efpèce  de  colique.  Ba. 

Eftiea. 

Estoraquia,  ftyrax  arbre  odoriférant. Ba.Voyez 
Tftor. 

Est  or  m.  Voyez  Stourm. 

Estoverium,  A.  M.  en  vieux  François  Eftovier ; 
Eftovoir  fignifie  quelquefois  la  faculté  de  prendre 
dans  une  forêt  tout  le  bois  dont  on  a  befoin. 
D’£tew.  Voyez  Eté  au. 

Est  o  iv  ,  lieu  ,  habitation ,  demeure.  C.  Voyez  Eft , 
Tftor. 

Estra,  A.  M.  galerie  ;  de  Tra. 

Est  r  ab  ia,  crèche.  Ba. 

Est  r  ad  a  ,  A.M.  ruë.  Strada  en  Italien  ;  Eftrada 
en  Efpagnol ,  rue.  De  Stread. 

Est  r  a  du  a  ,  lit,  chaife  ,  fiége.  Ba.  De  là  EJirada 
en  Efpagnol  ,  lieu  où  s’affeoient  les  femmes,  & 
Eftirado,  fiége  de  Juftice;de  là  Eftrade  en  François. 

E  st  r  adu  a  c  ,  fale  du  confeil.  Ba. 

E  st  r  ago  n  ,  eftragon.  B. 

Estrajeriae,  Ext  r  ah  er  a  ,  Extrahitura  , 
Extrahura  ,  Extrahurata  ,  A.  M.  en  vieux 
François  Eftrahiere  ,  Eftrahere  ,  Eftrajer  ,  Eftrajere  , 
Eftrejure ,  Extrajure  ,  Eftrayeure  ,  Attrajere ,  épaves  , 
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biens  qui  font  échute  ,  proprement  des  étrangers; 
aubaine.  Eftran. 

Es  t  rai  nc  h  ,  Est  r  an  c  h  ,  beaucoup ,  étrange , 
furprenant,  grief.  B.  De  là  Etrange  en  François; 
Eftrano  en  Efpagnol  ;  EJîranio  en  Italien  ,  étrange. 

Est  r  a  n  ,  étranger.  B.  De  là  ce  mot.  Eftrano  en 
Efpagnol  ,  étranger  ,  fauvage  ,  &  EJîrangero , 
étranger. 

Estrangli,  étrangler.  B. 

Estranjour,  étranger.  B. 

Est  r  e  ,  entre  ,  parmi  ,  au  milieu.  B. 

Est  re,  davantage ,  plus ,  outre.  B.  Voyez  Tra , 
&  Es. 

Est  re.  Voyez  Eftreft 

Est  r  e-E  gu  e  d  ,  Es  t  r  e-E  vit,  davantage,  plus, 
outre.  B. 

Estreb.  Voyez  Eftreft 

E  st  rec  iAT  u  s  ,  A.M.  étréci.  On  appelloit  en 
vieux  François  un  défilé  une  Eftreite ,  &  Eftrif,  une 
fituation  genante  ;  de  Streh ,  Strih. 

Est  ref  ,  Est  re  ,  Estreb,  Est  rf.v  ,  doivent 
être  les  mêmes  que  Tref ,  Tre  ,  Treb  ,  Trev.  Voyez 
Efgair.  De  là  nos  villages  nommés  Eftrai ,  Eftrées. 

Est  rem  ,  extrême,  grand  au  dernier  point.  B, 
Voyez  Eftre. 

E  s  t  r  e  n  ,  privation  anciennement.  B. 

E  st  re  n  ,  étranger.  B.  Voyez  Eftron. 

Estrench,  étrange.  B. 

E  s  t  r  env  a  n  ,  détreffe  ,  abbois ,  exti émité  d’une 
perfonne.  B. 

Est  rev.  Voyez  Eftreft. 

Est  rev  an  ,  le  même  apxEftrenvan.  B. 

Estribua,  étrier.  Ba,  Voyez  Trydd. 

Est  ri  bu  ar  en  üa  lac,  h  courroie  de  l’étrier.Ba. 

Est  RO  h  ,  plus ,  davantage  ,  en  outre ,  outre.  B.  De 
là  notre  mot  trop.  A  Eftros  en  vieux  François  ,  à 
coup  ;  Tout  A  Eftros ,  tout-à-coup  ;  A  Eftrous  en 
vieux  François  ,  fürement ,  certainement  ;  Tout 
Bel  Eftrous  en  Languedocien  ,  tout  net. 

Est  r  on,  étranger  ,  qui  n’eft  pas  de  la  même  na¬ 
tion  ,  qui  n’eft  pas  de  la  même  race  ,  qui  eft  à  au¬ 
trui.  G. 

Est  ron  eiddio  ,  E  s  t  r  o  n  i  ,  aliéner.  G. 

Est  r  o  n  o  l  ,  qui  eft  à  autrui.  G. 

Estropua  ,  fuccès ,  événement.  Ba. 

Es  t  r  o  p  y  a  ,  eftropier.  B.  De  là  ce  mot ,  &  l’Italien 
Stroppiare. 

Estrugan,  efturgeon.  B. 

E  s  t  u ,  je  lie  ,  j’enchaine.  Ba.  De  là  Eftuet  en  vieux 
François,  il  faut ,  il  convient.  Voyez  Steüein. 

Estua  ,  affliélion  ,  chagrin.  Ba. 

Est  u  a  z  ,  rétréci.  Ba. 

E  s  t  u  d  i  o  a  ,  étude.  Ba.  Voyez  Aftud  ,  Study . 

E  st  u  er  a  ,  preflïon  ,  compreflion.  Ba. 

Estuffa  m  entum  ,  A.M.  étoffe.  Entoff. 

Estugerum,  E  stugiu  m  ,  A.M.  étui.  D’Etui. 

Estumea,  maigre.  Ba.  Voyez  Stum. 

E  s  tu  r  a  ,  rétréciffement.  Ba.  Voyez  Eftuaz,. 

Est  ut  a  ,  toux.  Ba.  Voyez  Ertxfch. 

Es  t  u  t  u  ,  je  ferre  fortement ,  j’afflige  ,  je  chagrine, 
j’étonne,  j’épouvante.  Ba.  Voyez  EJ!h,  Eftuaz.. 

Estutu  a  ,  ferré  ,  forcé  ,  contraint  ,  affligé  ,  af¬ 
fermi.  Ba. 

Estutzallf.  a  ,  qui  pourfuit  Ba. 

E  st  iv  ic  t  ,  ancienne  ortographe.  D’Tftxvyth.  G. 

Estyllen,  le  même  qu  ’Aftell  .  au  pluriel-  Eftylt  G. 

Est  y  n  ,  étendre  ,  tendre  ,  don,  prefent  à  caufe 
qu’il  fe  fait  en  étendant  la  main  ,  dit  Davies.  G. 
Attain  en  Anglois  ,  atteindre  ;  Then  en  Iflandois  , 
étendre  ;  Tin  h  en  Tartare  du  Thibet ,  étendre  » 
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&  Ten ,  étendu  ,  extenfion  ;  Ettertos  en  Grec,  long. 

Est  y  N  n  ed  ig  ,  qui  peut  s’étendre.  G. 

Estynniad,  adion  d’étendre.  G. 

Es u.  Voyez  7 fu. 

Es  u  s  ,  un  des  noms  de  Dieu  chez  les  Gaulois, 
dont  on  fit  un  Dieu  particulier  dans  la  fuite.  Es , 
très  ;  Us ,  haut. 

Es  wa  in  3  yves  nom  propre  d’homme.  B. 

Es  y  n  ,  ânes.  G.  Voyez  Afen, 

E  t  ,  moiflon  fur  pied.  B.  Voyez  Eth ,  Tth. 

E  t  ,  allé.  B.  C’eft  la  crafe  d ’Eat. 

Et  ,  épenthéfe.  Voyez  Ed. 

Et  ,  le  même  que  Gued.  Voyez  G  And  ;  de  là  Et  en 
Latin  ,  Et  en  François  particule  conjondive  ;  de  là 
Etiam  en  Latin,  Et  en  vieux  François ,  avec.  Voyez 
Eta. 

Et  3  agréable  ,  beau  ,  défirable.  Voyez  Euddun. 

Et  ,  le  meme  que  Cet ,  Get ,  Set.  Voyez  Aru. 

Et  3  le  meme  qu ’At ,  It ,  Ot,  Ut ,  Wt,  Tt.  \  oyez  Bal . 

Eta,  donc,  or,  or çà,  par  confequent.  B. 

Et  a  ,  Et  particule  conjondive.  Ba.  Eti  particule  af¬ 
firmative  &  unitive  en  Cophte.  Voyez  Et. 

Eta  ,  à  prépofition  de  mouvement.  Ba. 

Etabli,  établir.  B. 

Et  ac  h  ,  étage.  B.  De  là  ce  mot. 

Et  ac  0  ,  à  caufe.  Ba. 

Et  a  ff  ,  donc  ,  or ,  or  ça  ,  par  confequent.  B. 

Et  ail  ,  E  nt  ail  ,  femblablement  ,  également  : 
on  le  dit  auflfi  pour  peut-être.  B. 

Etal,  auprès.  B.  Etalacanni,  vis-à-vis,  devant  en 
Langue  de  Congo. 

Et  a  l  lu  m  ,  A.  M.  boutique  ,  étal ,  étau  ;  de  St  al. 

Et  an  g  ,  étang.  Ba.  Voyez  Stancq. 

Etartva,  admis.  Ba. 

E  t  a  rt  z  e  A  ,  réception  ,  paflion  ,  qualité  oppofée 
à  l’adion.  Ba. 

Et  ar  z  a  ,  adion  d’être  admis.  Ba. 

Etau.  En  comparant  Etal ,  auprès,  Taujl,  auprès , 
on  voit  qu’on  a  dû  dire  Etau  comme  Etal. 

Et  au  T  s  i  A  ,  qui  dégénéré.  Ba. 

Etchea,  maifon.  Ba.  Hetchine ,  Ville  en  Tartare 
Mantcheou. 

Et  cher  a  ,  maifon.  Ba.  Voyez  Kaer ,  Caer.  Voyez 
Echea. 

Etchi  a  ,  maifon.  Ba. 

Etcholac  3  cabanes.  Ba.  Voyez  Eche ,  Etchea. 

Etc  y  r  ;  plurier  d ’Atcor.  G. 

Et  e  a  t  maifon.  Ba.  Voyez  Efl. 

Et  eau  ,  Eteo,  Etew,  grofle  bûche,  tifon.  B. 
De  là  Etay.  Voyez  Etewyn ,  Devi.  Etala  en  Patois 
Suifle ,  toute  bûche  de  grofleur  ordinaire. 

Et  eh  e  c  o  ,  domeftique.  Ba. 

Et  e  n  d  u  R  a  ,  fente  ,  ouverture.  Ba. 

Etewyn,  tifon  ,  flambeau  ,  torche,  fallot.  G. 
Aitine  Teine  ,  en  Irlandois  ,  tifon  ;  Eithe  en  Théu- 
ton  ;  Ait  en  ancien  Allemand  ,  feu  ;  Haiz,e  en  Go¬ 
thique  ,  torches ,  flambeaux  ;  Atefch  en  Perfan  ; 
Adar  en  Chaldéen  ;  Efch  en  Hébreu  ,  feu  ;  Aitho 
en  Grec ,  brûler  ;  Eyfa  en  Iflandois ,  charbons  ar- 
dens  ;  Ad  Aad  en  ancien  Saxon  ,  bûcher  ;  Aide- 
Stein  en  Suifle,  pierre  qui  fe  peut  brûler;  (  Stein, 
pierre  )  Ejfa  en  Théuton  ,  forge  ,  fourneau  ;  Eflia 
en  Grec  ,  foyer  ,  fourneau.  Voyez  Ethan  ,  Eteau. 

Eth  ,  bled.  B.  Voyez  Tth. 

Et  H  ,  le  même  qu ’Aoth.  I. 

Eth  a  ,  le  même  qu’En*.  B. 

EthaCH,  cavalier.  I. 

Et  h  af  ,  pour  EUhaf.  Voyez  le  mot  fuivant. 

Et  u  a  -  ben  3  extrémité ,  fin.  G.  Ethaf  pour  Eithaf, 
Ben  pléonafme. 

Tome  I. 
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Ethan,  bouillant.  G. 

Et  h  en  c  en  ,  qui  efl  rompu  ,  qui  fe  rompt.  Ba. 

Et  hi  n  ,  herbu  ,  pâturages  en  vieux  François.Voyez 
Taut. 

E  t  h  l  ed  A  N  3  plantain.  B. 

Et  h  le  n  ,  tremble  arbre.  B. 

Et  h  ly n  ,  nom  de  lieu  ,  G.  apparemment  ainfi  ap- 
pellé  des  trembles.  Voyez  Ethlen. 

Et  h  ne  ,  roux.  I.  Voyez  Tin. 

Ethol,  choifir.  G.  C. 

Et  h  o  led  ig  ,  choifi ,  excellent ,  qui  efl:  au-deflus 
du  commun  ,  exquis.  G. 

Et  h  o  led  ig  a  et  h  ,  choix.  G. 

Et  h  o  li  ad  ,  choix  ,  élite  ,  adion  de  choifir.  G. 
Et  h  o  lw  a  it  h  ,  chofe  d’importance  ,  chofe  qui 
en  vaut  la  peine.  G. 

Et  h  o  lw  r  ,  éledeur.  G. 

Eth  r  ,  le  même  cpx’Uthr ,  Uther.  Voyez  Uthr,  être. 
Bal. 

Et  hr  a  ,  très-petit.  I. 

Et  h  ri  n  ,  combat ,  travail ,  occupation  ,  maniment, 
adion  de  fe  fervir ,  ufîge  d’une  chofe  ,  peine ,  cha¬ 
grin.  G.  E  fuperflu  ,  Trin. 

Et  h  ry  b  ,  caufe  ,  occafion ,  conjondion  caufale.  G. 
Ethrychwil,  ver  luifant.  G. 

Et  h  ry  c  hw\  llt  ,  impétueux.  G. 

E  t  h  ry  lit  h  ,  le  même  qu’  Athrylith.  G. 
Ethrywyn,  le  même  c\vl  Athrywyn,  G. 
Ethsagut,  fcience.  Ba. 

Ethwyf,  fuis  allé.  G. 

Et  h  y  ,  éperon.  G. 

Ethyw,  fuis  allé  ,  efl;  allé.  G. 

Et  if  ed  d  ,  héritier ,  enfans.  G. 

Et  ifeddiaet h  ,  héritage  ,  patrimoine ,  fuccef- 
fion.  G. 

Et iv  e  ,  de ,  dès  prépohtions.  Ba. 

Et iv Y  3  grofles  bûches  ,  tifons.  B.  C’efl:  le  plurier 
d 'Eteau.  De  là  le  mot  Poitevin  Etepe  ,  qui  lignifie 
un  pieu  qui  fert  à  foutenir  une  treille  ;  de  là  Etay, 
Etayer  en  notre  Langue.  Une  étaye  efl;  appellée 
Stava  dans  la  Loi  Salique.  Voyez  Eteau  ,  Etewyn. 
Et  l  ed  a  n.  Voyez  Eitledan. 

Et  n  ac  h  ,  jan  efpèce  de  genêt.  I. 

Et  o  a  3  Etoya,  traître.  Ba. 

Et  oc ,  le  même,  félon  Baxter,  que  Wthwc  ou 
Gwthwc  ,  embouchure.  G. 

Et  oc  ,  pendant ,  durant ,  le  long ,  dans  l’efpace.  B. 
Toc. 

Etoira  ,  trahifon.  Ba. 

Et  onde  a  ,  profit,  utilité ,  émolument.  Ba. 

Et  0  nt  z  ea  ,  le  même  qu  ’Etondea.  Ba. 

Et  0  R  Q.u  i  a  ,  étranger.  Ba. 

Et  0  R  Q.U  iz  3  la  nature.  Ba.  Voyez  Qiz.. 

Etorri  ,  j’arrive,  j’accours.  Ba.  VoyeZjE 'tto. 

Et  0  RR  i  a  3  qui  retombe  en  enfance  ,  vent ,  arri¬ 
vée.  Ba.  Voyez  Etorri. 

Et  o  RT  e  a  ,  augmentation  de  la  fièvre.  Ba.  Voyez 
Etto. 

Etortecoec,  l’avenir.  Ba. 

Etorthea,  venir  ,  s’approcher.  Ba. 

Etortza,  origine  ,  fource.  Ba. 

Etoües  ,  Et  oue  z  ,  parmi ,  au  milieu  ,  entre.  B. 
Touez,. 

Etoya  ,  traître.  B  a. 

Etre,  entre ,  parmi ,  au  milieu.  B. 

Et  rec  z  a  ,  vers  prépofition.  B. 

Et  R  et  an  t  3  cependant.  B. 

Etreze,  vers  prépofition.  B. 

Et  ryt  3  réparer.  C. 

Et  s  a  ipizt  ea  ,  antipériflafe.  Ba. 

Y  y  y  y  y  y 
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Et  s  air  0  B  aller  at  u  ac  ,  des  fadieux  ,  des 
féditieux  ,  des  perturbateurs.  Ba. 

Et  s  a  y  a  ,  ennemi ,  rival ,  émule.  Ba. 

Etsayari,  le  meme  cpi’Etfaya.  Ba. 

Et  se  a  ,  clôture.  Ba.  Voyez  Etchea. 

Et  s  e  a  c  ht  ,  bas ,  plus  bas  ,  profond.  I. 

Et  s  eratu  ,  j’infefte,  je  fais  des  ades  d’hoftilité.Ba. 

Et  s  1  a  ,  défefpoir.  Ba. 

Et  si  go  a,  défefpoir.  Ba. 

Et  si  ro  ,  en  défefpéré.  Ba. 

Etto  ,  conjonction  redditive.  G. 

Ett  0  t  encore  ,  cependant ,  néanmoins ,  mais ,  tou¬ 
tefois ,  derechef ,  aufli ,  allons,  ferme,  courage. 
G.  On  dit  en  Patois  de  Franche-Comté  Etton  pour 
auffi.  Eti ,  Authis  en  Grec ,  derechef. 

Etton  ,  encore  ,  derechef,  auffi.  G. 

Etuffeen  ,  étuvée.  B.  Voyez  Stoufailti. 

Etui,  étui.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Tui,  Tuin.  Ef- 
tuche ,  étui  en  Efpagnol. 

Etuniare,  A.M.  rendre  propre  ,  rendre  idoine. 
De  Don  ou  Ton,  mérite;  de  là  Idonens  Latin,  & 

Etuniare. 

Etuv  ,  chaud.  Voyez  Twym.  De  là  étouffer  ,  em¬ 
pêcher  la  refpiration  par  une  chaleur  exceffive. 
Stubc  en  Allemand  ;  Stofa  en  ancien  Saxon  ;  Stove 
en  Anglois  ;  Stufa  en  Iflandois  ;  Stufwa  en  Sué¬ 
dois  ;  Stwa  en  Sorabe  ;  Stufa  en  Italien  ;  Ejlufa  en 
Efpagnol,  étuves.  Voyez  Stoufailh ,  Etuffeen . 

Et  iv  a  ,  encore  ,  derechef ,  auffi.  G. 

Et  iv  a  et  h  ,  encore  ,  derechef ,  auffi.  G. 

Et  u  v  1 ,  étuver.  B. 

Et  z  an  ,  être  couché.  Ba. 

Et  z  au  nt  z  a  ,  lieu  où  l’on  couche,  lit.  Ba. 

Et  z  au  nt  z  a  Artu,  je  campe,  je  dreffe  les 
tentes.  Ba. 

Et  z  a  y  0  r  ic  ,  perfonne.  Ba. 

Et  z  in  a  ,  couché.  Ba. 

Etzina,  porté  à.  Ba. 

Et  zin  er  a  z  0  ,  envoyer  coucher.  Ba, 

Et  z  1  t  e  A  ,  inclination  du  corps.  Ba. 

Eu  ,  (on,  fes ,  de  lui ,  d’eux  ,  leur  ,  &  particule  con- 
jonétive.  G. 

E  u ,  toujours.  G.  Aiw  en  Gothique ,  toujours  ;  Euuo 
en  Théuton  ,  éternellement  ;  Ævwn  en  Latin ,  du¬ 
rée  perpétuelle  ;  Eroig  en  Allemand  ,  éternel  J 
Eevwig  ,  éternel  en  Flamand. 

B  v  ,  avide.  G. 

Eu,  jufques.  G. 

E  u  ,  foie.  B. 

Eu,  crime,  faute.  Voyez  Euog. 

Eu,  eau.  Voyez  Podteo.  Eue,  eau,  rivière  en 
vieux  François. 

Eu,  particule  qui  marque  le  bien.  Voyez  Euduc , 
Evcd.  Eu  en  Grec  a  le  même  fens.  Hieu  en  Chi¬ 
nois  ,  heureux  ;  Eiu  ou  Ew  en  Turc,  bien  ad¬ 
verbe. 

E  y  ,  le  même  cpxAv.  Voyez  Evett. 

Eva,  boire.  B.  Ivotu,  boire  en  Finlandois. 

Evach  ,  potion,  buvette.  B. 

Eu  ad  ,  ver  long  &  plat  qui  s’engendre  dans  le 
corps  humain.  G.  C’eft  ce  qu’on  appelle  le  ver 
folitaire. 

Eu  ad  ,  félon  quelques  Auteurs  Gallois ,  la  même 
plante  que  T  Ddeilen  Ddu.  G. 

Evagh ,  breuvage,  potion,  boiffon.  B. 

Eval.  Voyez  Evel. 

Evantatgium  ,  A.  M.  avantage.  D ’Av.intaicb. 

Euantiff,  éventé.  B. 

Eu  b  eu  h,  poulain.  B. 

Eu  ri,  embarraffer  une  rue.  B. 
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Eue  ac  h  a  ,  pôle.  Ba. 

Eucacheco  a,  polaire.  Ba. 

Eucaldia,  récréance ,  jouïffance  par  provifion 
d’une  chofe  qui  eft  en  litige.  Ba, 

Eu  en,  cheval.  I.  Voyez  Ech. 

Eu  c  h  ad  ,  cavalier.  I. 

Eu  ch  en.  Voyez  Egen. 

Eucq,  lieu.  Voyez  Eoenneuctj.  Euxci ,  maifon  en 
Perfan  ;  Evy  ,  maifon  en  Arabe  ;  Eff ,  Euf ,  mai¬ 
fon  en  Turc.  Voyez  Ane  &  Bal. 

Eucq.,  faumon.  B. 

Eu  d  ,  jaloufie.  I. 

Eud,  bled.  Voyez  Ambieudi ,  Ed, 

Eud,  Voyez  Euddun. 

Eud  ah,  habit,  habillement.  I. 

Eu  d  an  ,  gain.  I. 

Eu  dd  on,  calendres ,  charanfons,  infedes  qui 
rongent  le  bled ,  ciron,  mite.  G. 

Euddun,  défir  ,  vœu ,  défirable  ,  comme  il  paroit 
par  Euddunfwn.  On  voit  par  Hedt ,  Hetus  ,  Heta  , 
Aid ,  qu 'Eud  ,  Ed  ,  Edt ,  Et  ont  Lignifié  défi¬ 
rable  ,  aimable  ,  agréable. 

Euddunsivn  pour  Eiddunafvn  ,  que  Davies 
n’explique  pas.  Je  juge  par  l’analogie  qu’il  a  avec 
Eidduno  ,  qu’il  fignifie  défir. 

Euduc  ,  bon  chef,  bon  capitaine.  B.  Duc  ,  chef, 
capitaine. 

Eve,  Yves  nom  d’homme.  B. 

Eue,  auffi.  B. 

Evec,  garde,  précaution,  guet,  vigilance.  B. 
Voyez  Evezs. 

Eveczaat  ,  furveilîer  ,  remarquer ,  obferyer.  B, 

Ev  ed  d  ,  le  même  que  Mevedd.  G. 

E  ue  h  ,  précaution  ,  attention.  B* 

Eu  eh  ei  n  ,  furveilîer.  B. 

Eu  eh  et,  Evet,  alerte.  B, 

Euein,  boire.  B. 

Eueit  ,  pour ,  à  caufe.  B. 

Evel ,  Euel,  Eval,  Henvel,  H  aval* 
H  en  v  al  ,  femblablement ,  de  même  ,  comme  ; 
Evelhout ,  reffembler,  fembler  ;  Evel  Bout,  être 
femblable  ;  Am-Henvel ,  ce  me  femble.  B.  Voyez 
Hafal  ,  qui  eft  le  même  opxHaval  ,  &C.  Even  en 
Anglois,  égal,  pareil.  Voyez  F  al,  qu’on  pro¬ 
nonce  Val. 

Evel  Ma  ,  comme  fi.  B. 

Evel  P  a,  comme  fi.  B. 

Evel  Z  e  ,  donc.  B. 

Euelenî  ainfi  ,  comme  cela.  B. 

Euhelen,  ainfi,  comme  cela.  B. 

Euelhont  ,  ainfi,  comme  cela.  B. 

Evelse,  ainfi,  comme  cela.  B. 

Even,  Yves  nom  d’homme.  B. 

Even  ,  le  même  qu  'Aven,  comme  Ev  le  même 
qu’^.  Voyez  Bal. 

Even.  M  e  z-Ev  en  ,  juin.  B.  Ephan. 

Event  are,  A.M.  éventer.  Voyez  Euantijf 

Even  tu  ra,  A.M.  avanture.  Avantur. 

Ev  er  ,  buveur.  B. 

Eves.  Voyez  Eus, 

Evet  ,  Eu  et,  les  mêmes  qu’£^.  B. 

Evex,  A.M,  furveillant,  garde.  Evez. ,  Evec. 

Ev  e  z  ,  Eu  ez  ,  précaution  ,  attention ,  foin  ,  fol- 
licitude  ,  vigilance ,  garde  ,  guet  ,  ménagement , 
attention  des  yeux  ,  aguets  ,  adion  de  garder. 
Un  homme  habrle  en  Breton  dit  cpxEvez,  lignifie 
remarque  ,  &  EveEiat ,  prendre  garde.  B. 

Evezadur,  adion  de  garder.  B. 

Evezr.  Amser  Evezr,  beau  temps.  B. 

Ev  e  z  y  ad  ,  furyeillant.  B, 
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Ev  ëzy an  d  ,  furveillant.  B. 

Evezzaat ,  prendre  garde.  B. 

Eu  F  e  d  d  ,  le  même  que  Meufedd.  G. 

Eu ff,  ciel.  B.  Voyez  Ef* 

Eu  F  F  R,  œuvre.  B.  Voyez  Ohcr. 

Eu  F  re  al  ,  rêver.  B. 

Eu  F  R  et  ,  noces.  B. 

Eu  g  al  a  ,  allé.  Ba. 

Eu  g  AM  ,  mourir.  I. 

Eu  g  en,  bœuf.  B.  Voyez  Egtn. 

Eu  gui,  a&ion.  B. 

Euh  âges.  Ammien  Marcellin  ,  l.is,  nous  ap¬ 
prend  qu’il  y  avoit  chez  les  Gaulois  des  Philofo- 
phes  nommés  Euhages ,  qui  s’occupoient  a  confi- 
dérer  l’ordre  &  les  fecrets  de  la  nature  :  Euhages 
vero  fermantes  feriem  ,  &  fublimia  naturœ  pandere 
conabantur.  La  racine  de  ce  mot  fe  trouve  dans  le 
Breton  ;  Eueh  en  cette  Langue  fignifie  attention. 

Eu  h  el  et,  alouette.  C. 

Evido  mf  ,  devanciers.  B. 

Eu  j  en.  Voyez  Euchen. 

E  vi  g  n  ,  boire.  B. 

En n,  ongle.  B. 

Ev  IT  ,  pour,  àcaufe,  afin;  &  dans  les  compa¬ 
ratifs  que  :  Il  fignifie  aufli  comme.  B. 

Evit  Ma,  afin.  B- 

Ev  i  zi  q.en  ,  à  l’avenir ,  déformais.  B.  C’eft  le 
meme  qu ’  Aiviz,iqen. 

Eu  l  ,  huile.  B. 

Eu l  ,  fuivre.  B.  Voyez  Elyrt. 

Eulach,  frêne  félon  le  Pere  de  Roftrenen  ; 
Ev  lach  ,  Evelach  ,  Eroelech  ,  Eoulach  ,  Eoulech  , 
Uloch ,  félon  Dom  Le  Pelletier,  ormeau.  B. 
Voyez  Ankeler. 

Eulach,  matrice.  B. 

Eu  le,  lieu  ,  demeure.  Voyez  Afalenle  ,  WL 
Eu  le  a  ,  tifferand  ,  rubannier.  Ba. 

Eu  lec  h  en  ,  orme.  B. 

Euled,  foie.  B. 

Eulen  ,  bourdaine  arbriffeau.  B. 

Eu  li  ,  fuivre  ,  marcher  après.  Quelques  livres  met¬ 
tent  Heuli  ,  Heulia  ,  un  defquels  l’explique  par 
conquérir  &  fuivre.  B.  Voyez  Elyn ,  Hely ,  01. 
Eu  lia,  mouche.  Ba. 

Eu  lij  ale  a,  gobe-mouches  (  oifeau.  )  Ba. 

Eu  lit  z  a  rr  a  ,  taon.  Ba. 

Eultza,  lit  de  rivière.  Ba. 

Eulyn  par  corruption  pour  Eilun.  G. 

Eun  ,  oifeau.  I.  Voyez  Eun  plus  bas. 

Eu  n,  lui.  B. 

Eun  ,  merle.  B. 

Eun,  Eün  ,  droit,  dire#,  uni,  applani,  non 
courbé  ,  ni  convexe  ,  ni  concave  ,  ni  oblique  au 
propre  &  au  figuré,  B.  Voyez  lawti ,  Unqui, 
Eunder. 

Eun,  cent.  Ba. 

Eun,  oifeau,  poulet.  B.  Voyez  Eun  plus  haut. 
Eün  ,  peur,  effroi,  horreur,  tranfe.  B. 
j Eun  a,  dreffer  ,  rendre  droit,  unir,  applanir,  B. 
Eu  n  d  e  r  ,  droiture  ,  bonne  foi ,  candeur,  bonté 
fincére.  B. 

Eu  n  et  an  ,  cent  fois.  Ba. 

Eu  n  gu  i  a  ,  fiécle.  Ba. 

Eunicq,  craintif,  peureux.  B. 

Eu  nt  e  a  ,  centurie  ,  nombre  de  cent.  Ba. 

Eu  NU  s  ,  qui  eft  fujet  à  la  peur.  B. 

Ev  0  ,  bourdaine  (  arbriffeau.  )  B. 

Ev  o  ,  boire.  B. 

Euod  ,  vers  larges  qui  fe  trouvent  dans  le  foie  des 
moutons.  B. 
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Euod  Ddu  &  Euod  G  oc  h.  Davies  explique 
ces  plantes  en  Anglois  par  ces  mots  :  The  Blake 
And  Res  Tles  ;  c’eft-à-dire ,  noire  &  rouge  Tles. 

Je  ne  trouve  point  fe  mot  Tles  dans  les  Didion- 
naires  Anglois  ,  ainfi  je  ne  peux  indiquer  cette 
plante  en  François. 

Evodi,  être  ou  devenir  épi.  B. 

Euog,  coupable,  criminel,  complice.  G.  Ettog 
eft  un  poffeflif ,  ainfi  En  doit  lignifier  crime  , 
faute. 

Euogrivydd,  état  d’un  criminel.  G. 

Eu  on  ,  vers  infedes.  G. 

Eu  or,  bourdaine  Ç  arbriffeau.)  B. 

Ev  or  ,  Env  or  ,  Ef  or  ,  Evo  ,  bourdaine  (  ar¬ 
briffeau  )  hellébore  ,  mémoire.  B. 

E  v  ori  ,  chercher  de  la  bourdaine ,  couper  de  la 
bourdaine.  B. 

Evo  ri,  délibérer.  B. 

Evou,  cieux.  B.  Voyez  Ef. 

Eu  au  er  a  ,  texture.  Ba. 

Eu  au i ,  avoir  pitié.  Ba. 

EuauiA,  adopté.  Ba. 

Eu  au  ida,  modération.  Ba. 

Eu  au  i  d  a  g  0  a  ,  continence.  Ba. 

Eu  au  ide  z  ag  0  a  ,  incontinence.  Ba. 

Eu  au  it  z  e  a  ,  tenfion.  Ba. 

Eu  R,  rivière,  eau.  G.  Voyez  Wr ,  Enria . 

Eu  R,  heure.  B. 

Eu  R,  couple  ou  paire.  B. 

Eu  R,  félicité,  bonheur.  B.  De  là  le  vieux  mot 
François  Heur  ,  qui  fignifioit  la  même  chofe  ,  & 
dont  nous  avons  fait  bonheur  par  un  pléonafme. 
Voyez  Eurus. 

Eu  R  ,  le  même  qu ' A ur.  Voyez  Eurlm  &  Bal. 

Eli  R,  or.  B.  Il  fignifie  auffi  blond.  Voyez  Eurwallt. 
Eur-Of,  orfèvre.  B.  0/ de  Gof 
Eur-Had,  Eür-Ha  d,  bonheur.  B, 

Eu  R  a  gui  ,  beaucoup.  Ba. 

Eu  R  aid,  d’or,  doré,  orfèvre.  B. 

Eu  R  a  iv  c,  plein  d’eau.  G. 

Eu  R  a  iv  g  ,  d’or.  G. 

Eurbysg,  forte  de  poiffon  de  mer,  G,  appa¬ 
remment  ainfi  appellé  de  fa  couleur  d  or  ;  Byjg  en 
compofition  pour  Pyfg. 

Eu  RC  h  at,  grogner  parlant  des  porcs.  B. 

Eu rd  ,  ordre.  B.  Voyez  Urddas. 

Eurdde,  doré.  G. 

Eu  rd  d  R  A  in  ,  efpèce  d’épine  appellée  en  Latin 
Agni  Spin  a.  G. 

Eu  RDD  RA  IN  Du  on.  Davies  rend  ce  mot  par 
Rhibes ,  qui  ne  fe  trouve  point.  Ce  doit  être  une 
épine  de  même  efpèce  que  la  precedente  ,  a  la 
couleur  près,  qui  doit  être  noire  ,  à  caufe  du  mot 
Duon  qui  eft  ajoûté.  G. 

Eu  rd  ed,  époufailles ,  noces.  B, 

Eürd  ed  ,  bonheur.  B. 

Eu  r  dl  iv  s,  collier.  G. 

Eu  rd  o  rc  h  ,  collier.  G.  Torch . 

Eure  ,  ton ,  ta.  Ba. 

Eu  r  ed,  Evret  ,  époufailles,  noces;  {jnguliec 
Eureden;  pluriel-  Euregeou.  B. 

Eu  régi,  époufer.  B. 

Evrein  ,  rêve.  B. 

Eu  r  eu  c h  an  ,  hériffon.  B. 

Eureuchin,  loir,  hériffon.  B. 

Eureud,  époufailles.  B. 

Eureugi,  époufer.  B.  Voyez  Eregi. 

Eu  rg  ef  n  ,  forte  de  poiffon  de  mer.  G.  Eur 
Cefn. 

Eu  RG  R  A  IV  N  >  tréfor.  G.  Eur  Crawn.  " 


EX  A. 


560  EUR. 

Eu  rg  rw  y  d  r,  de  couleur  d’or  ,  qui  approche  de 
l’or.  G. 

Eu  ri  a,  U  Ri  a,  pluie.  Ba.  Voyez  Wr ,  Eftr. 

Eu  ri  J  as  a  ,  nuage.  Ba. 

E  u  r  in  ,  E  u  r  1  n  a  iv  l  ,  d’or.  G. 

E  v  R  t  nein  ,  rêver.  B.  Voyez  Evrein. 
Eurinllys.  V oyez  Eirinllys. 

Eu  rit  u,  pleuvoir.  Ba.  Voyez  Euria. 

Eu  rliw ,  de  couleur  d’or  ,  d’un  jaune  doré.  G. 

Lixv  ,  couleur  ;  Eur  ,  Aur. 

Eurllen ,  tapis,  tapiflerie.  G. 

Eu  R  llid  ,  le  même  qu  ’Efrllid ,  mérite.  G. 

Euro  ,  dorer.  G. 

Eu  R  OF  ,  le  même  qu 'Eurych.  G. 

Eu  R  0  F  AIN  t  ,  orfèvres.  G. 

Eu  ro  n  ,  eaux ,  fleuves.  G.  C’eft  le  plurier  à.’ Eur, 
Eurûpad,  européen.  B. 

Europarra ,  européen.  Ba. 

Eu  ro  u  r  ,  doreur.  B. 

E  u  r  us  ,  heureux,  bienheureux,  fortuné,  profpére. 
B.  Eran  en  Arménien ,  heureux  ;  Urus ,  Hurus  , 
heureux  en  Irlandois. 

EU  ru  s,  heureux.  B.  De  là  ce  mot. 

Eu  ru  s  d  et  ,  Eu  ru  s  d  er  ,  Eu  ru  st  et  t  ,  bon¬ 
heur  ,  félicité.  B. 

Eur  wa  le  t  ,  qui  a  les  cheveux  blonds.  G.  Gxoallt. 
Eurych ,  orfèvre,  ouvrier  en  or,  ouvrier  fabri¬ 
quant  en  général.  G. 

Eu  RY  c  h  a  et  h ,  orfèvrerie,  fabrique,  art ,  métier.G. 
Eu  t  su  a  ,  le  refte  Ba. 

Eu  ry  c  h  0  d  ,  orfèvres.  G. 

Eurych  ivait,  tout  ce  qui  eft  fait  de  cuivre  ,  de 
bronze ,  d’airain.  G. 

Euüyn,  petite  monnoie  d’or.  G. 

Eus  y  prépofition  de  oh  du.  B.  On  écrivoit  autre¬ 
fois  Eves. 

Eu  s  ,  eft ,  troifième  perfonne  du  verbe  être  :  On 
prononce  Es  à  Vannes,  Os  à  Treguier.  B.  Voyez 
Oes. 

Eus  ,  le  même  qu ’Eucq.  Voyez  Aru. 

Eu  s  an  c  arr  a  ,  chenille  qui  a  plufieurs  pieds.  Ba. 
Eu  sc  al  du  n  ac  ,  les  Balques.  Ba. 

Eu  s  c  a  rri  a  ,  poignée  d’épée  ,  efpèce  de  boule  , 
fermoir  d’un  livre.  Ba.  Voyez  Efcu. 

Eu  s  en,  Yves  nom  d’homme.  B. 

Eu  s  le  A  ,  petite  fourche.  Ba. 

Eu  sp  e  a  ,  reddition  ,  tradition.  Ba. 

Eu  ste  a,  attachement.  Ba.  Voyez  Ejlu, 

Eu  su  s  ,  déjà.  G. 

Eut  a  ,  E  u  t  a  ld  1  a  ,  toile  ;  Eutarra  ,  toile  qui 
eft  d’un  triple  tiflu  ;  Euteguia  ,  métier  ,  profeflion 
de  tiflerand.  Ba. 

Eut  a  sTi  a  ,  gobe  mouche  oifeau.  Ba.  Eu  pour 
Eulia  ;  Eaftia  ,  gober ,  manger. 

Eu  te  rf  ou  t  ,  dédaigner.  B. 

Eu  t  eu  r  ,  vouloir.  B. 

Eu  t  h  y  m  ,  le  même  qu  ’Atbwyf,  fuis  allé.  G. 

Eut  r,  le  même  qu’l/tAr  ,  Uther.  Voyez  Ut  hr. 

Eu  t  ru  ,  monfieur.  B. 

Eu  t  si,  je  prends,  je  tiens.  Ba.  Voyez  Ejlu, 

Eu  t's  1  a  ,  tenace  ,  entêté.  Ba. 

Ew,  ifle,  eau  ,  rivière.  G.  Ewer  ,  eau  en  Anglois ; 

Evue  en  Patois  de  Chablais ,  eau.  Voyez  Aw. 
Euv.  Voyez  Euvlen. 

Ewaint  ,  jeuneffe.  G. 

Ewais,  fyncope  d’Endewais ,  j’ai  entendu.  G. 

Ew  en  ,  écume  ;  Ewenenni ,  écumer  ,  faire  ou  de¬ 
venir  écume.  B.  Voyez  Ewyn. 

Ewig,  biche.  G.  On  prononçoit  Eoig, 

Ewig  Lwyd,  daim,  chevreuil,  G. 


Ewig,  Voyez  Tyg, 

E  w  in  ,  ongle.  G. 

Eivin  Arlleg,  épi.  G. 

E  iv  1  n  a  l  lt  ,  précipice  qu’on  ne  peut  monter  qu’ea 
fichant  fes  ongles ,  qui  va  en  montant.  G.  Ev?in  , 
ongle  ;  Allt ,  montée. 

Ew  1  n  f  ac  h  ,  crochet.  G. 

Eiv  in  0  g  ,  qui  a  des  ongles.  G. 

E  iv  1  n  0  r  ,  excroiflance  de  chair  qui  couvre  l’ongle, 
engelure  ou  mule  aux  talons.  G.  Ewin  ,  ongle  : 
Or ,  deflus. 

E  w  1  n  0  r  ,  forte  d’abfcès  qui  vient  à  la  racine  des 
ongles.  G. 

Eivinivasg,  forte  d’abfcès  qui  vient  à  la  racine 
des  ongles.  G. 

Euvlen,  le  plus  fubtil  du  lin,  le  coton  du  lin 
que  l’on  peigne.  B.  Lin  ou  Len ,  lin, 

Euvlen  ,  étincelle ,  bluette  de  feu.  B.  Voyez 
Eluen ,  Elven. 

Ewofiau  Gwylltion ,  plante  appellée  en 
Latin  Ronilla.  G. 

Euv  r  Aie  h  ,  ouvrage.  B.  De  là  ce  mot. 

E  iv  Y  b  r  ,  promptement,  vite,  prompt.  G, 

E  iv  y  dd  ,  cuivre.  G. 

Eivydn,  le  même  que  Gxoydn.  G.  E  fuperflu. 

Ewyllys,  volonté.  G.  Folo  en  Latin  ;  rolere  en 
Italien  j  V^ollen  en  Allemand  ,  VC^illen  en  Flamand  j 
Will  en  Anglois ,  vouloir  ;  Will  en  Allemand  &c 
en  Anglois  ;  Wille  en  Flamand  ;  faillie  en  Danois  ; 
Wilga  en  Gothique  ;  Foilja  en  Efclavon  ; 
en  Dalmatien  ;  Fola  en  Lufatien  ;  Wule  en  Bohé¬ 
mien,  volonté.  Voyez  Welys ,  EohI  ,  Eonlli, 

E  wy  llysc  h  iva  n  t  ,  défir.  G. 

E  iv  y  ll  y  s  g  a  R  ,  voulant  ,  voulant  de  bon  cœur , 
qui  fait  de  bon  gré,  qui  n’eft  point  contraint, 
délibéré,  difpos ,  alégre  ;  En  Ewyllyjgar ,  égale¬ 
ment,  de  la  même  manière.  G. 

Ew  y  lly  s  10  ,  vouloir,  fouhaiter.  G. 

Ewyllysiol,  qui  veut  du  bien  à  quelqu’un.  G, 

Ewyn  ,  écume;  Exvyn  Hallt,  écume  falée  qui  s’at¬ 
tache  comme  une  efpèce  de  laine  aux  herbes  & 
aux  rofeaux  des  marais  pendant  la  féchevefte;£wy« 
T  Sait  Petr ,  écume  ou  fleur  de  nitre.  G. 

Ewyngant  ,  écume  ,  blancheur  de  l’écume.  G» 
Exvyn.  Cant  ,  en  compofition  Gant ,  blancheur, 

Ew  y  n  n  0  g  ,  écumeux  ,  plein  d’écume.  G. 

E  w  y  n  n  u  ,  écumer.  G. 

E  w  y  t  h  r  ,  oncle  ;  au  plurier  Eyeythredd.  G. 

E  w  y  t  h  r  B  r  a  w  d  H  e  n  d  a  i  d  ,  le  frere  de  la 
trifayeule.  G. 

E  w  y  t  h  r  F  r  a  w  d  E  aid  T  E a  i  d  ,  le  frere  du 
trifayeul.  G. 

Eu z  ,  horreur  ,  frayeur ,  épouvante  ,  peur  ,  terreur, 
averfion.  B. 

Eu  z ,  horreur,  abomination,  naufée,  B.  Efen  en 
Scythe ,  infâme. 

Eu  z  y  mol ,  amolli ,  qui  n’eft  ni  folide  ,  ni  ferme  j 
le  diminutif Euz.!e  répond  au  François  mollet.  B. 

Eu  z  en  ,  Eu  zen  ,  yves  nom  d’homme.  B. 

Eu  zie  (i,  hideux,  abominable,  violent ,  énorme, 
terrible  ,  épouvantable  ,  horrible.  B. 

Eu  z  il  ,  fuie.  B. 

Ex  ,  eau,  rivière.  G.  Voyez  Axa,  Exa.  A  termi- 
naifon  des  Latins. 

Ex  a  co  n  ,  nom  que  les  Gaulois  au  rapport  de 
Pline,  /.  2^,  c.  6.  donnoient  à  la  centaurée,  parce 
que  lorfqu’elle  eft  prife  en  infufion  elle  fait  fortir 
par  le  bas  tous  les  mauvais  remèdes  qu’on  peut 
avqii  pris.  Ec  particule  qui  marque  la  fortie ,  ce 
qui  fait  fortir  ;  Agon  ou  Acon  ,  force ,  vigueur. 

■Ex  ad  u  M 


EXA. 

Ex adum ,  A,  M.  efpèce  de  char.  Ceft  le  même 
qu  ’Ejfedum. 

Exalodis,  A.  M.  le  même  cpaAlodis. 

Exartare,  Essartare ,  Assartare, 
S  a  rt  are,  A.  M.  effarter.  Voyez  Sartare,  qui  eft 
le  même. 

Ex  b  i  a  ,  A.  M.  le  même  qu ’Esbià. 

Exbranchiare  ,  A.  M.  ébrancher.  Es  privatif, 
Branccj. 

Exbrigare,  A.  M.  mettre  hors  de  cour  &  de 
procès.  Es  Briga. 

Excald  are  ,  A.  M.  échauder.  Voyez  Efcaa- 
deis, 

Exc  angium  ,  Exc  h  angi a,  A.  M.  échange. 
Voyez  Efqem ,  Changium. 

Exchucare,  A.  M.  efiuccer.  Stig,  fuc.  Voyez 
encore  Chucatn. 

Exclus  a,  Ec  lu  s  a  ,  Clusa  ,  SclusA  ,  Slusa  , 
A-  M.  éclufe.  Clos  ou  Clus. 

Excusa,  A.  M.  exeufe.  Excufare  ,  exeufer. 
Efcus. 

Ex  ECU  t  A  r  e  ,  A.  M.  exécuter.  Voyez  Executi. 

E  x  ecu  t  i ,  exécuter.  B. 

E  x  e  d  a  ,  A.  G.  c’eft  le  même  qu ’Ejfeda.  Voyez  Ef- 
fedum. 

E  x  E  m  p  l  ,  exemple.  B.  Voyez  Eczcmpl. 

E  x  e  r  c  i ,  exercer.  B. 

Exforciare  ,  A.  M.  faire  violence.  Fort, ,  vio¬ 
lence. 

Exg  ardiù m  y  A.  M.  le  même  qu ’EJgardittm. 

Exilein,  exiler.  B.  Voyez  Cil. 

Exoina,  Exoimna,  A.  M.  en  vieux  François 
Exfoitie,  EJfoine  ,  exeufe.  V  oyez  Ef onium. 

Ex  ONIA  ,  A.  M.  le  même  que  le  précédent. 

Ex  pi  are  ,  A.  M.  épier.  Efpia . 

Expira  ,  expirer.  B. 

Explecha,  Explechia  ,  Explecia  ,  Expert  a% 
Expletum  y  Explementum  ,  A.  M.  les  mêmes 
qu ’  Explettum.  De  la  Explétiare  Sylvain  ,  exploiter 
une  forêt ,  la  couper  pour  la  vendre. 

Explet  ,  exploit ,  affignation.  B. 

Express  it  as  ,  A.  M.  diligence ,  Viteffe,  hâte  ;  en 
Italien  ,  Prez,z,a  ;  de  Près. 

Exprima,  exprimer.  B. 

EXQU  amiare,  A.  M.  changer.  Efe/em. 

Exs  ch  a  piu  m  ,  A.  M.  le  meme  qu ’Efcapiuni, 

Extendarium.  Voyez  St  an  dardum. 

Exterium  ,  A.  M.  le  meme  qu ’Eftcrium. 

Extolnearb,  A.  M.  délivrer  de  l’impofition. 
De  l’Anglois  Toln  ,  impofition  ,  qui  vient  de 

Ey  ,  rivière  ,  eau.  G.  Voyez  Ackes  &  l’article 
fuivant. 

Ai  en  Hé- 
Iflandois  ;  Oia 
en  Suédois  ;  Eia  en  Latin  du  bas  âge ,  ifle» 

Ey  a  ,  étable  à  cochons.  Ba. 

Ey  ac  a  ,  prompte  fuite.  Ba. 

Ey ac a,  vite.  Ba.  Voyez  Eyan » 

Ey ag  OA  ,  courfe.  Ba. 

Ey  agora  ,  cri  élevé.  Ba. 

Ey  a  g  0  r  a  z  ,  criant.  Ba. 

Eyan  ,  vite  adjeCtif.  G. 

Ey  a  r  ,  aride ,  fec.  Ba. 

Ey  ARTUA  y  brûlé ,  defféché.  Ba. 

Ey  at  egü  i  a  ,  hippodrome  ,  manège.  Ba. 

Ey  en  en  ,  petite  fource  qui  fort  de  terre  après  les 
grofles  pluyes.  B.  Voyez  Eryetien» 

Ey  e  r  ,  baguette.  Ba. 

Tome  /. 


E  y  ,  eau.  E. 

Ey  a  ,  Ifle  dans  les  Orcades.  Voyez 
hreu  ;  Ey  en  ancien  Saxon  &  en 
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Ey  g  ac  iu  m  ,  Ey  gu  at  g  iu  m  ,  A.  M.  canal ,  lit 
de  rivière  ,  de  ruiffeau.  D’Eg.  Voyez  Aches . 

Ey  gy  a  w n  ,  océan.  C. 

Eyhar,  aride,  fec.  Ba. 

Eylnescia, Eyneia,  A.  M..  les  mêmes 
nef  cia. 

E  y  lu  n  ,  idole.  G. 

Ey  n  a  n  ,  feul.  B. 

Ey  n  ic  iu  s  ,  A.  M.  aîné.  Voyez  Ainefciaÿ 
E  y  Rio  G  ,  neigeux.  G. 

Ey  ry  c  h  ,  potier  de  terre.  G. 

E  y  s  1  a  m  en  tu  m  ,  A.  M.  aifance.  Voyez  Aifancia. 
Ey  st  en  ey  ,  extenfion.  G. 

E  y  t  e  ,  A.  G  ifle  ou  lieu  bas  humide  &  maréca¬ 
geux.  Voyez  Ey ,  Eya. 

E  y  T  h  1  R  ,  vraiment.  G. 

E  z  ,  particule  qui  répond  au  Que  François  entre 
deux  verbes.  B. 

E  z  ,  particule  qui  étant  mife  devant  un  adjeCtif  lui 
donne  la  force  du  fuperlatif  ;  Autrou  Ez,  Bras , 
feigneur  très- grand.  B. 

E  z  ,  tu.  B. 

E  z  ,  non  particule  négative.  Ba. 

E  z  ,  fuperflu.  Voyez  Ez.  Nez. . 

Ez  ,  eau  ,  liqueur.  Voyez  Bannez, ,  Coeurs 
Ez  A  B  e  Tra  ,  de  quoi.  B. 

Ez  Nez  ,  proche.  B.  Ez.  fuperflu. 

E  z  a  ,  E  z  A  F  F  ,  lui.  B. 

Ez  a  ,  particule  privative  Voyez  Dutieza  &  Ez.. 

E  zac  h  ,  Ezaech,  maris  ;  plurier  d ’0z,ach.  B. 
E  z  ac  0  ch  a  ,  petite  truie.  Ba. 

E  z  ac  oc  h  a  ,  cloporte  ,  chenille.  Ba. 

Ez  ad  e  a  ,  fuc.  Ba. 

EzadiTu  a  ,  inoui.  Ba. 

E  z  a  gu  er  a  ,  fouvenir  ,  connoifïànce.  Baj 
Ezagun  a  ,  connu.  Ba. 

E  z  agun  ez  a  ,  inconnu  ,  ignoré,  Ba. 

E  z  ain  da  r  1  a  ,  qui  falit.  Ba. 

Ez  ait  u  y  je  gâte.  Ba. 

E  z  a  mil  lu  a  ,  anet  herbe  odoriférante.  Ba»’ 

Ez  an  ,  je  vais ,  je  vas.  B. 

E  z  an  ,  Yves  nom  propre  d’homme.  B» 

E  z  a  n  n  a  ,  difformité ,  laideur.  Ba. 

E  z  a  Q_u  e  a  ,  grofïier ,  hébété.  Ba. 

Ezaquea  ,  grofliéreté.  &c.  Ba. 

EzaOuia,  humeur.  Ba. 

E  z  a  rc  a  s  1  a  ,  dogme.  Ba. 

Ez  a  r  rac  ,  mettez.  Ba. 

Ezarrïa  ,  en  voûte.  Ba. 

E  z  a  RT  e  a  ,  interjection.  Ba. 

E  z  au  d  ea  ,  exclufion  ,  exception.  Ba. 

Ez  c  ab  ia  ,  alopécie  ,  teigne.  Ba. 

Ezc  AID  a  y  folie ,  fotife.  Ba. 

Ezc  ard  a  ,  envie  qui  vient  à  la  racine  des  on- 
gles.  Ba. 

E  z  c  a  rr  a  y  a  ,  anomaux.  Ba. 

E  z  c  at  a  y  écaille  de  poiffon.  Ba» 

EzC  a  y  a  ,  thim.  Ba. 

Ezcerïa  y  mifére.  Ba. 

Ezcoa,  cire.  Ba. 

Ezcon  ,  fe  mariant  ;  Ez,concc  ,  fe  marier,  Bai; 

Ez  c  0  n  ec  1 N  n  a  y  impuiffant.  Ba. 

E  zc  on  du  ,  je  me  marie.  Ba. 

E  z  co  n  g  AIT  e  a  y  célibat.  Ba. 

Ezcongaya,  nubile.  Ba. 

Ezc  0  n  GU  EA  y  qui  n’eft  pas  marié ,  célibataire, Ba, 
Ezc  0  n  gu  ea  ,  célibat.  Ba- 
Ezc  0  ngU  illea  ,  paranimphé.  Ba, 
EzcONTzAy  mariage.  Ba. 

Ezc  orra  ,  flambeau  ,  cierge.  Ba. 

Z  zzzzz 
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E  z  c  o  z  uy  A  ,  flambeau  ,  cierge.  Ba» 

Ezc  p  zuzia,  flambeau.  Ba. 

Ezcurdvia  ,  bois  de  peuplier.  Ba. 

E  z  eu  r  qui  a  ,  efpèce  de  chêne  Cerna  .Bai 
E  z  c  u  r  r  a  ,  rouvre  efpèce  de  chêne.  Ba. 

E  z  Cu  t  arma,  bouclier.  Ba. 

E  z  c  u  T  a  ,  valvule  ,  foupape.  Ba. 

Ezcutape,  Sacrement  de  pénitence.  Ba. 
Ezcutapea  ,  tortue  militaire.  Ba. 

Ezc  ut  àrï  Guis  a  eo  a ,  qui  eft  doué  d’un  heu¬ 
reux  naturel.  Ba. 

Ezcutarma  ,  écu  d’armoiries.  Ba. 
Ezcutarma,  courroie.  Ba. 

E zc  u  t  at  u  a  ,  couvert  d’un  bouclier.  Ba. 

E  z  eu  t  at  u  a  ,  caché.  Ba. 

Ezcutatua,  obfcur ,  difficile.  Ba. 
Ezcutatzea,  évafun ,  fuite  ,  fe  cacher  tout 
d’un  coup.  Ba. 

Ezcutuc  o  a  ,  fecret.  Ba. 

E  z  o  eu  s  t  u  ,  réduire  à  rien.  Ba. 
Ezdeuturen,  qui  évacuera ,  qui  vuidera.  Ba. 

E  zdin  a ,  indigne.  Ba.  Voyez  Din . 

Ez  dinde  a,  indignité.  Ba. 

Eze.  Voyez  Nez,e. 

E  z  e  g  o  QU  I  ,  il  n’aime  pas  conflamment.  Ba. 

E  z  ego  QU  lu  a  ,  inconftance.  Ba. 

E  z  el  ,  membre  ,  partie  du  corps  ;  plurier  Ifili.  B. 
Ezelcargoa,  incompatible ,  incompatibilité. Ba. 
Ezempti  ,  exempter.  B. 

Ezen,  vapeur  chaude,  exhalaifon.  B.  Ez,  pour 
Âez. ,  En  épenthéfe.  Voyez  Eaz,. 

Ezen ,  Yves  nom  propre  d’homme.  B, 

Ezera,  incommodité.  Ba. 

E  z  er  a  gu  ille  a  ,  inefficace.  Ba. 

E  z  e  s  eu  g  a  r  ri  ,  intraitable.  Ba. 

E  zet  z  a  ,  négation  ,  refus.  Ba. 

Ezew  ,  cercle ,  anneau  ou  boucle  fervant  à  attacher 
les  bœufs  à  la  charruë ,  à  la  charrette  ;  plurier 
Iz,ivi ,  B. 

E  z  e  zt  atu  ,  j’abjure  une  erreur.  Ba. 
Ezeztatzea,  abjuration.  Ba. 

Ezeztea  ,  contradi&ion.  Ba, 

E  z  eztu  ,  je  nie.  Ba. 

Ezgarria  ,  fans.  Ba. 

Ezgvintza,  mépris.  Ba. 

E  zhi an ,  bœuf.  B. 

E zir  ea  ,  jetter.  Ba. 

E  z  l.  Voyez  Elj. 

E  z  la  ,  eau  pour  les  tanneurs.  Ba. 

E  z  l  E  n  J  tremble  (  arbre.  )  B.  Voyez  Ethlan . 

Ellen  en  ancien  Saxon  ,  aune. 

E  z  m  ea  ,  fuc  ,  jus ,  crème.  Ba. 

Ezn  ,  oifeau ,  volaille  ,  volatile  ;  plurier  Ez.net.  B. 
Voyez  En . 

Eznarraya,  veau  marin.  Ba. 

E  zn  e  eft  le  primitif  &  le  préfent  de  l’indicatif  du 
verbe  Az-navout ,  connoître  ;  Ez,ne  ,  Ez,neuf,  con- 
nois  à  la  première  perfonne  :  on  trouve  auffi  Dif- 
hene ,  méconnoître  ;  Dis  privatif.  B. 

Ez  n  ea  ,  lait.  Ba. 

Ezn  eu  ,  jours  gras ,  carnaval.  B. 

Ezn  es  eft  le  féminin  d’Ez.n  ,  &  fignifie  fpéciale- 
ment  une  poulette  ;  plurier  Ez.nefi ,  Iz,nifi  ;  Ez.nes 
Gouez, ,  gelinotte.  B. 

Ezn  et  a,  chafler  aux  oifeaux  ;  Ez.netaer ,  qui  chafle 
aux  oifeaux  ,  chercheur  de  volaille.  B. 

E  z  n  et  e  a  y  qui  tette ,  qui  eft  à  la  mammelle.  Ba. 
E  z  om  ,  befoin.  B. 

Ez  omecat  a  ,  appauvrir.  B, 


E  z  op  ,  hyiïbppe.  B. 

E  zp  Ain  a  ,  bord ,  frange ,  extrémité  ,  levre.  Ba. 
Voyez  Penn. 

E  ZP  AI  NT  su  a  ,  lippu  ,  qui  a  des  grofles  levres.Ra, 
E  z  p  ait  a  ,  difpute  ,  controverfe.  Ba. 

Ezpala  ,  planche.  &c.  Ba. 

E  z  p  a  n  a  ,  levre.  Ba.  C’eft  le  même  qu’ Ezfaina. 

E  z  p  art  zu  a  g  a  ,  lieu  planté  de  genêts  d’Efpa- 
gne.  Ba. 

E  z  p  at  a  y  épée.  Ba.  Voyez  Spatha  ,  Efpata. 

E  z  P  AT  A  ren  A  o  a  Choroistu,  polir  la 
pointe  d’un  fer.  Ba. 

E  z  p  at  iy  a  ,  la  mafTe  (  plante.  )  Ba. 

Ezpela,  bouis.  Ba. 

E zpere  y  autrement.  Ba. 

EzpROYA,EspROiNAy  éperon.  Ba.Voyez  Spor. 
E  z  qu  e  l  a  ,  louche  ,  état  de  celui  qui  louche.  Ba. 
Ez  qu  er  er  o  n  z  y  à  gauche ,  à  droite.  Ba. 

E  z  QU  ER  o  ,  après  que.  Ba. 

E  z  qu  e  r  r  a  ,  gaucher.  Ba. 

Ez  qu  erra,  la  main  gauche.  Ba. 

E  z  qu  ia  ,  aune  (  arbre,  )  peuplier.  Ba. 
Ezquilla  ,  clochette.  Ba. 

Ezn  ,  le  même  qu ’Hez.r.  B. 

E  z  re  y  e  l  ,  raconter.  B. 

E  z  r  e  y  en  t  ,  E  z  r  e  y  e  n  ,  les  diables  en  géné» 
ral.  B.  C’eft  le  plurier  d 'Ez.rouentt 
Ez  ro  n.  Voyez  Hez, , 

Ez  rouent  ,  diable,  adverfaire,  ennemi.  B  .C’eft  le 
même  cpi’Az,rouant.  Ce  mot  à  d’abord  fignifié  dia¬ 
ble  ,  enfuite  il  a  été  étendu  à  toute  forte  d’ennemi. 
Ez  t  a  Cereguinnic  ,  tout  eft  fait ,  il  n’y  a 
plus  rien  à  faire.  Ba. 

Ez  t  a  b  Ile  a  y  j’affermis.  Ba.  De  là  Stabilio  Latin. 
E  zt  a  g  o  qu  e  a  ,  incompétence.  Ba, 

E  z  t  ai  c  an  t  a  ,  épithalame.  Ba. 

Eztali  ,  voile,  ombragé;  Eualian,  en  cachette; 
Eualqnia ,  voile.  Ba. 

E  z  t  a  r  j  o  a  ,  foufflet  coup  fur  la  jouë.  Ba, 
Eztarria,  gofier.  Ba. 

E  z  t  a  y  a  c  ,  les  noces.  Ba. 

Ezt  ayond  o  ac  ,  renouvellement  de  noces,  Ba. 
Ezten  Deu  ,  année.  Ba. 

Ezt  ena  ,  ftilet,  poinçon  ,  aiguillon.  Ba. 
Eztera  ,  pierre  à  aiguifer.  Ba. 

Ezteracia,  fiétion  ,  diffimulation ,  feinte  ,  iro¬ 
nie.  Ba. 

E  zt  er  atu  A  ,  aigu.  Ba. 

EzteratzalLea,  Général  d’armée.  Ba. 
EzriAy  miel.  Ba. 

Ezt  iA,  doux.  Ba. 

Ezt  ico  lia,  forte  de  parfum  ,  Tefinum.  Ba. 

E  zt  i  g  o  s  i  a  ,  forte  de  gâteau  fait  au  miel ,  le 
miel  cuit.  Ba.  , 

Eztijarioa,  qui  coule  du  miel.  Ba. 
Eztiteguia  ,  lieu  où  l’on  éleve  des  mouches  à 
miel ,  où  l’on  conferve  le  miel.  Ba. 

Ezt  nu ,  j’ente.  Ba. 

Eztondea,  profanation.  Ba. 

Ezt  o  n  d  et  z  e  a  ,  profanation,  Ba, 

Ezt  oy  a  ,  lit  nuptial.  Ba. 

Eztu  Kalio  Pelât  Bat ,  qui  ne  vautriea, 
qui  ne  vaut  pas  un  zeft.  Ba. 

E  z  tu  la  ,  la  toux.  Ba. 

E  zul  ,  moële.  Ba. 

Ezura  ,  os.  Ba. 

Ezurdia,  oflemens.  Ba. 

E  zu  r  qu  inde  a  ,  oftéologie.  Ba. 

Ezurra,  Ozurra,  desos,  Ba. 


A  v  ï  e  s  dit  que  cette  lettre  fe  pro¬ 
nonce  en  Gallois  ,  lorfqu’elle  eft 
feule,  comme  v  ,  &  elle  ne  com¬ 
mence  feule  qu’un  très-petit  nombre 
de  mots  Gallois  ;  c’eft  pourquoi  il 
écrit  avec  une  double  jf  les  termes 
qui  commencent  par  cette  lettre. 
On  fe  conformera  à  la  régie  qu’il  donne,  &  on 
donnera  les  mots  Gallois  commençant  par  une 
double  jf  après  avoir  placé  les  termes  des  autres 
dialectes  Celtiques  dans  lefquels  Vf  fimple  a  le 
même  fon  &  la  même"  valeur  que  la  double  jf 
Galloife. 

F  fe  met  pour  B  ,  P  ,  V,  Voyez  B. 

F  fe  met  pour  XM.  Voyez  Fa, 

Fa  ,  lieu.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

Fa  ,  lieu  anciennement  en  Breton  ,  dit  le  Pere  de 
Roftrenen.  Il  eft  encore  en  ufage  dans  le  Gallois. 
(  Voyez  l’article  précédent.  )  Phai,  ici  enCophte  ; 
Phao  en  Tonquinois ,  chambre  ;  Fam  en  Chinois, 
maifoa ,  pays. 

F  a  ,  à ,  de ,  du  ,  des  ,  dès,  d’où,  dehors,  depuis.  I. 

F  a  ,  bon.  B.  C’eft  le  même  que  Ma.  Ce  mot ,  & 
un  grand  nombre  d’autres  qu’on  pourroit  citer  , 
montrent  qu’en  Celtique  VF  &  VM  fe  mettoient 
l’une  pour  l’autre  ;  F  aida  ,  utile  en  Turc.  De  Fa 
eft  venu  le  Latin  Fa  s ,  permis ,  licite  ,  bon. 

F  A  ,  F  a  0  ,  feves  ;  c’eft  le  plurier  de  Fajfen .  B.  On 
nomme  en  Normandie  Favas  la  tige  des  feves, 
(  As,  tige;)  Papa,  feve  en  Finlandois,  Voyez 
Ffa.  ’ 

Fa,  Tous,  deffoHS.  I. 

Fa,  Voyez  B y chan. 

Fa  B  ri  2,  feves  bariolées.  B. 

Fa  Munud,  haricot.  B. 

Fa  Rom,  petite  feve  ,  feverole  ,  haricot.  B. 

F  a  a  r  ,  le  même  que  Feaar  ;  de  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

F  ab  le  même  que  Bab  ,  Afab ,  P  ah ,  Kab, 
Voyez  B. 

F  abc  0  ll  ou  F  ab  G  0  ll,  galliote  ,  benoîte ,  nard 
fauvage.  G. 

F  a  BEU  s  ,  A.  G.  petit  garçon  ;  Fabea ,  petite  fille  ; 
de  Fab. 

F  a  b  h  ,  le  même  que  Feabh  ;  de  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

Fabhal,  expédition.  I. 

F  A  B  H  R  A  ,  voile.  I. 

Fa  b  le  n,  fable.  B.  Fabel  en  Allemand ,  fable; 
Fabel  ,  Fableau  ,  Fabliau  ,  Flabe ,  difcours  feint , 
fable  ,  roman  en  vers ,  poème  iFavele,  menfonge; 


Flavelle,  faux  difcours  en  vieux  François.  On 
appelle  à  Metz  une  fable  un  Flaveau  ;  c’eft  une 
tranfpofition  de  Fabl  ou  Favl. 

Fablicqa,  fabriquer,  bâtir.  B. 

Fablicq_er,  fabricateur.  B. 

Fablycq_a,  bâtir,  conftruire.  B. 

F  ab  o  re  a,  faveur.  Ba.  Voyez  Fa  ,  Ffafor. 

F  a  b  o  u  r  z  ,  fauxbourg.  B.  Fa  de  Far  ,  de  Far  5 
devant, 

F  a  c  ,  le  même  que  Bac.  Voyez  B. 

F  ac  a  ,  arrogance  ,  vanité.  Ba. 

F  accès  ,  A.  M.  petit  vafe  à  mettre  de  l’eau  ;  Fac 
de  Bac  ,  petit  vafe;  Es,  eau.  Voyez  Bach.  Facquc . 
Fafque  en  vieux  François  ,  étui ,  pochette  ;  Fach 
en  Allemand ,  étui ,  petite  bourfe  ;  Faijjelle  en 
vieux  François,  vaiffeau  à  faire  les  fromages. 

F  ac  c  o.  A  F  acc  o  ,  qui  nourrit.  G.  De  Magu , 
Aiacu. 

F  ac  e  gu  a  ,  repos.  Ba» 

Fach.  Voyez  By chan. 

F  ac  a,  le  même  que  Bach  ,  Pack ,  Fach.  Voyez  B. 

Fach ,  le  même  que  Mach.  Voyez  M. 

Fach  ,  le  même  que  Fech  ,  Fich ,  Fock ,  Fach; 
F p ch.  Voyez  Bal. 

Facha,  animer ,  exciter  ,  fâcher ,  irriter ,  fe  fâ¬ 
cher  ,  fe  cabrer.  B.  Ce  mot  a  dû  aufïi  fignifier 
échauffer  au  propre.  i°-  Dans  le  Celtique  les 
mots  qui  lignifient  échauffer ,  ont  toujours  le  fens 
propre  &  le  figuré.  Voyez  Berw.  z°-  Ffaglu ,  qui 
eft  le  même  que  Facha  ,  fignifie  brûler.  De  Fach 
ou  Ffag  eft  venu  Fax  Latin.  De  Facha  eft  venu 
fâcher  en  François  ;  Bacha  en  Hébreu,  pleurer; 
Bakch  ,  pleurs  en  Phénicien,  Voyez  Fachattt. 

F  AC  H  A  N.  Voyez  B  y  chan. 

F  ac  h  at  u,  fâcher.  Ba.  Voyez  Facha. 

F  ac  H  em  A  ntt  ,  colere.  B.  Voyez  Facha, 

F  ac  h  e  ri  a  ,  A.  M.  métairie  ;  de  Fach ,  le  même 
que  Mach  ,  champ  ,  campagne  ;  Er ,  habi¬ 
tation. 

F  ac  heris  ,  brouillerie.  B. 

Fac  h  et.  Voyez  Bychan. 

Fac  h  ia,  A.  M.  forêt,  apparemment  de  hêtres; 
comme  Fagia.  Voyez  ce  mot. 

F  ac  h  0  N.  Voyez  Bychan, 

F  a  c  HO  t.  Voyez  Bychan . 

F  ac  hou.  Voyez  Bychan. 

F  AC  H  Y  n.  Voyez  Bychan . 

F  ac  il  ,  aifé  ,  facile.  B. 

F  a  c  i  u  m  ,  A.  M.  faiffeau.  Voyez  Baîch  »  Ffajgati » 
Faxina  en  Efpagnol  ;  Fajcina  en  Italien  ;  Fafcint 
en  François ,  fagot,  fafcilfe. 
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Façon,  façon.  B.  De  là  Façon  en  François;  Fa- 
cion  en  Efpagnol,  façon.  Voyez  Faec^ottn. 

Factum,  A.  M.  métairie;  de  Fach ,  le  même 
que  APach  ,  champ  ,  campagne  ;  &  Dom  ou  Torn , 
habitation. 

Facs,  face,  vifage.  B.  De  là  F  actes  Latin ,  Face 
François  ;  Fachicia  ,  face  en  Albanois. 

F  a  c  z-L  0  ar  ,  joufflu.  B.  A  la  lettre  ,  face  de  lune. 
Nous  difons  encore  d’un  homme  joufflu  ,  d’ün 
homme  qui  a  un  gros  &  large  vifage ,  que  c  eft 
une  pleine  lune. 

F  a  c  z-Q  in  v  y  et  ,  face  fur  laquelle  la  mortifica¬ 
tion  eft  peinte.  B. 

F  ac  z  ad  ,  foufflet  coup  fur  la  jouë.  B. 

F  ac  z  et,  qui  a  une  grande  face.  B. 

F  ad  ,  grandeur,  taille,  longueur,  long.  I. 

F  ad,  le  même  que  Bad  ,  bon.  Voyez  B.  F  ad  en 
Arabe ,  utilité  ,  fruit  ,  profit ,  gain  ;  Fata  en 
Arabe ,  furpalfer  les  autres  en  libéralité ,  &  Fait , 
libéral. 

F  a  d  ,  le  même  que  Bad  ,  fot  ,  étourdi  ,  ftupide  , 
fat.  Voyez  B.  De  là  Fadaife  ,  Fade  ,  Fat  en  Fran¬ 
çois  ;  de  là  Fatum  Latin.  Fade  en  vieux  François , 
languilfant  ,  trille  ;  Fatrouler  ,  manier  ou  s’occu¬ 
per  à  des  chofes  de  néant  ;  Fatrouiller ,  Patrouil¬ 
leur  ,  qui  s’occupe  à  des  niaiferies  ;  Fatras,  baga¬ 
telles  ,  fadaifes  ,  chofes  vaines  &  inutiles  ;  Fete * 
ment  ,  follement  ;  Phatha  en  Hébreu  ,  fat  ,  fot  ; 
Pataha  en  Syriaque  ,  fat ,  fot  ;  P ata  en  Chaldéen, 
enfant. 

Fa  d,  le  même  que  Bad  ,  Pad.Vad.  Voyez  B. 

F  ad,  le  même  que  Mad,  Voyez  F. 

F  ad  F  elen  ,  bafilic  (  plante  )  félon  quelques 
Auteurs  Gallois.  G. 

F  ad-Hylac  h,  perpétuel.  I. 

Fada ,  long,  grand,  haut.  I. 

Fada,  F  a  du  s ,  A.  M.  fée  ;  de  Fadh. 

F  ad  ai  gh  im,  prolonger,  allonger.  I. 

F  ad  ai  m  ,  allumer  le  feu  ,  le  faire  flamber.  î. 

F  ad  al  ac  h  ,  long  ,  lent ,  ennuyeux ,  laflànt.  1. 

F  ad  an  ,  long,  grand,  haut.  I. 

Fadeuluasach,  à  longues  oreilles.  I. 

Fadh,  prophète  ,  devin ,  magicien.  I.  De  là  Fada 
dans  les  anciens  monumens  ;  Fatua  dans  Arnobe  ; 
Fade  en  Languedocien  ;  Fada  en  Efpagnol  ;  Fada , 
Fata  en  Italien  ,  fée.  On  a  dit  en  vieux  François 
Fais  comme  fée.  On  a  appellé  F té  un  enchanteur, 
un  magicien  ,  un  homme  enforcelé  ,  enchanté  ; 
Faerie  étoit  l’art  des  fées  ;  F  air  en  Écoflois,  fée. 
De  Fadh  eft  venu  Farfadet  en  notre  Langue ,  dans 
laquelle  il  lignifie  un  lutin  ,  un  efprit  follet  qui 
iait  des  chofes  furprenantes.  Fairyes  en  Anglois , 
efprit  follet.  Voyez  Faidh,  Faigh ,  Fais,  Fatjî. 
De  F  ad  ou  Fath  Vat  font  venus  Votes  Latin  & 
Fatum, 

F  ad  ha  ,  magie.  I. 

Fadh  a,  le  même  que  Feadka.  I. 

Fadheire,  arrière ,  derrière.  I. 

F  ad  h  lai  m  ,  diftinguer.  I. 

F  ad  ht,  haleine,  refpiration.  I. 

F  ad  hv  ac  h  ,  bollu.  I. 

Fado,  deux  fois.  I. 

Fadoghadh,  allumer.  I.  Voyez  Fadaim, 

F  A'è ,  indignation,  dédain,  mépris,  moquerie.  B. 
Voyez  Fak. 

Faea,  dédaigner,  méprifer.  B. 

Faecz,  les  chafles  ,  le  batant  du  tiffler.  B. 

F  A  e  c  z  0  u  n  ,  façon  ,  air  ,  phifionomie  ,  relfem- 
blance ,  apparence,  furface.  B.  Voyez  Faitjin  , 
Faiftun. 


F  AH. 

F  a' ed,  fait  fubftantif.  B. 

F  a  eh,  capot.  B.  Voyez  Faes, 

F  A  eh  ein  ,  vaincre.  B. 

Faehet  ,  capot,  vaincu.  B. 

F  AëL,  imperfe&ion  ,  défaut,  manquement.  B. 
Voyez  Ffail. 

F  a  en,  feve.  B.  Voyez  F aven. 

Faes,  Fes,  Feas  ,  vaincu  par  la  difpute  ;  Faefa, 
vaincre ,  convaincre ,  furpalfer  un  homme  à  fa 
confufion  ,  faire  honte  à  quelqu’un  en  l’interro¬ 
geant  fur  ce  qu’il  ignore  ;  Faefet ,  vaincu  ,  furpalfé  , 
confondu.  On  lit  dans  les  anciens  livres  Feftjf, 
Faefaff ,  vaincre  ,  furmonter.  B.  Voyez  Faeh. 

F  a  et  ho.  A  F  a  et  ho ,  qui  nourrit.  G .  Faetk  en 
compofition  pour  Aiaeth. 

F  a  eus,  dédaigneux.  B. 

F aez  ,  capot.  B.  Voyez  Faes. 

Faeza,  vaincre,  dompter.  B. 

F  aez  en  ,  air,  façon.  B. 

F  af  f,  feve.  B.  De  là  Faba  Latin.  Voyez  Fa. 

F  af  fen  ,  feve.  B. 

F  ag  ,  le  même  que  Bag ,  Pag  ,  Vag.  Voyez  B, 

F ag  ,  le  même  que  Mag.  Voyez  F. 

F  ag.  Voyez  Fah. 

F  a  G.  Voyez  Bychan. 

F  ag  a  m  ,  abandonner ,  lailfer.  I. 

F  a  g  b  h  a  i  l,  abandon  ,  retraite ,  abandonner ,  Jaif- 
fer,  quitter.  I. 

F  a  g  b  h  a  m  ,  abandonner  ,  lailfer.  I. 

F  ag  etum  ,  A.  M.  bois  de  hêtres.  Voyez  Fagia» 

F  ag  h  ail  ,  gagner ,  acquérir  ,  obtenir ,  impétrer  , 
gagner  en  jouant.  I. 

F  agh  a  il  Am  ac  h  ,  trouver  ,  apprendre,  I. 

F  ag  h  alt  as  ,  gain.  I. 

Fâche  C  r  a  n  n  ,  foyard.  I.  Voyez  Fagia.  Phegos 
en  Grec ,  hêtre. 

Fagia,  Fagium,  Faia,  A.  M.  foret  de  hêtres; 
de  Favenn  ou  Fagenn  ,  hêtre  ;  Fag  au  plurier.  De 
là  Fagns  Latin  ;  Faggio  Italien.  Le  g  dans  Fag 
s’étant  changé  en  i,  on  a  dit  Paie  ,  Faiette  en  Fran¬ 
çois,  bois  de  hêtres.  Voyez  Faghe. 

Fagia,  A.  M.  fagot.  Voyez  Ffagod. 

Fagîlum,  A.  M.  le  même  que  Fagetnm. 

Pagina,  A.  M.  faine  fruit  du  hêtre.  Voyez  Fagia. 

F  a  G 1  0  lu  m  ,  A.  Mj.  fagot.  Voyez  Ffagod. 

F  a  cl,  flamme  anciennement  en  Breton.  Voyez 
Ffagl. 

F  a  go  d  ,  marchandife  de  fraude  ,  B.  c  eft-à-dire 
•marchandife  empaquetée  pour  qu’elle  ne  foit  pas 
vuë.  Fagotto  en  Italien  ,  paquet;  &  Fagotare ,  em¬ 
paqueter.  Voyez  Pacq  ou  Faca ,  Fag. 

F  ag  0  d  ,  finguiier  Fagodenn  ,  fagot  &  hâblerie.  B. 
Voyez  Ffagod  ,  Fagoid,  Fagot.  On  dit  en  Fran¬ 
che-Comté  d’un  homme  qui  raconte  des  chofes 
faulfes ,  qu’il  dit  des  fagots ,  qu’il  conte  des 
fagots.  Fagot  en  Anglois  ;  Fagot  en  François , 
Pagina  en  Efpagnol ,  fagot, 

Fagoid,  fagot.  I. 

Fagot,  fagot.  I. 

F  a  g  0  t  us  ,  A.  M.  fagot;  Fagtts,  droit  de  faire 
des  fagots  dans  une  forêt  ;  Fagotarïus ,  qui  fait  des 
fagots.  De  Fagot . 

F  a  gw  y  r.  Llisiai/’R  Fagwyr,  petite  jou¬ 
barbe.  G.  Fagwyr,  en  conftruétion  pour  Ba - 
gwyr ,  pointu  :  Les  feuilles  de  la  joubarbe  font 
oblongues  &  pointues. 

Fagwyr.  Y  Fagwyr  Wen  ,  nénuphar  ou 

nymphéa.  G. 

Fah,  fi.  B.  De  la  Fajlidio  Latin  ,  parce  que  Vh  le 
changeoit  en  s.  L  e  g  8c  Vh  fe  mettant  l’un  pour 

l’autre 
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l’autre,  on  a  dû  dire  Fag  comme  P ah  ;  de  là  Fa- 
guenas ,  mauvaife  odeur.  Voyez  Fae. 

F  ah.  Voyez  Bychan. 

F  ah,  le  même  que  Fach.  Voyez  la  differtation 
préliminaire  fur  le  changement  des  lettres  au  pre¬ 
mier  volume  des  Mémoires  fur  la  Langue  Cel¬ 
tique. 

F  ah,  le  même  que  Mak.  Voyez  F. 

F  ah  ,  le  même  que  Bah  ,  P  ah,  Fah.  Voyez  B, 

F  a  h  an.  V  oyez  Bychan. 

Fahet.  Voyez  Bychan. 

F  a  h  ON.  V  oyez  Bychan . 

F  a  h  o  T.  Voyez  Bychan. 

F  ah  OU.  V  oyez  Bychan. 

F  A  h  y  n.  V oyez  Bychan » 

Fai,  le  même  que  Bal.  Voyez  B. 

F  ai  a,  A.  M.  netre,  bois  de  hêtres.  Voyez  Pagia. 
Faine  en  Picardie  ,  hêtre  ;  Fciar  en  Languedocien, 
hêtre  ;  Faine  en  François  ,  le  fruit  du  hêtre. 

F  Aie,  étincelle.  I.  Voyez  Fagl. 

Faiceà  lacd  h  ,  évidence.  I. 

F  a  ici  a  ,  A.  M.  le  même  que  fachia ,  Fagia  ,  Faia. 
F  a  ici  m,  voir.  I. 

F  Aies  e.  So  F  aic  se,  qui  fe  voit  aifément.  I. 

F  Aie  si  n,  contenance,  mine.  I.  Voyez  Faecz,enn, 
Falcuin. 

F  aic  si  on  ac  h  ,  voyant.  ï. 

F  AicviN ,  contenance ,  mine.  I. 

F  a  ide,  éloigné.  I. 

F  a  i  d  e  o  g  ,  évènement,  chance.  I. 

F  aid h  ,  F  aid  he,  prophète ,  devin ,  magicien»  I. 
Voyez  Fadh. 

Paidhe,  prédidion  ,  préfage.  I. 
Faidheadoir  ,  prophète  ,  devin.  I. 
Faidheamhuil,  prophétique.  I. 
Faidhfann,  ignorant.  I. 

F aidhim  ,  prédire.  I. 

F^igh,  prophète  ,  devin ,  magicien.  I. 

Faighe,  augure,  préfage.  I. 

FaiGhe  Crann,  foyard.  I.  Voyez  Fagia, 
FaigheOiReas,  augure ,  préfage.  I. 

F  aiG  h  i  N  ,  parler.  I. 

Faighlead,  entretien ,  converfation.  I. 
Faigne,  pré.  I. 

F  ai  l  ,  rocher  I.  Voyez  Bilyen. 

F  aie,  anneau ,  collier.  I. 

F  a  il  ,  hoquet.  I. 

F  a  il  b  h  e  ,  vanité  ,  legéreté  ,  état  d’une  chofe  qui 
n’a  rien  en  foidefolide,  concavité.  I-  Voyez  Ffail. 
F  ail  h  anc  z  ,  F  ail  h  an  z ,  excrément.  B.  Voyez 
Ffail. 

Failight each  ,  fecret,  clandeftin  ,  endormi, 
affoupi ,  engourdi.  I. 

F  aillidhe,  faute  ,  défaut ,  manquement ,  bévue , 
lenteur,  négligence,  froideur.  1.  De  là  notre  mot 
Faillit  e.  Voyez  Ffail. 

Faillighe  ,  faute,  parefle  ,  négligence,  omif- 
fion.  I* 

F  aillig  ht  e  a  en  ,  parefleux.  I. 
Faillightiieadh,  faillir ,  omettre.  I. 
Failmhe,  vuide  ,  le  vuide,  concavité.  I. 
Failmhidh,  vanité ,  inutilité.  I. 

F  a  i  l  t  e  ,  bien- venue ,  bien-venu.  I. 

F  ailT  id  ,  ii.vitation.  I. 

F  a  i  n,  Fan,  terminaifons  fuperfluës.  Voyez 
Cwynfan. 

Fain,  anneau.  I. 

F ain,  le  même  que  Main .  G.  Voyez  encore.  F. 
Fain,  le  même  que  Bain  ,  Pain ,  F Fin.  V  oyez  B. 

F  ai  NC  h,  F  ai  nc  z,  François  nom  d’homme.  B» 
Tome  I. 
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F^ïne,  verrue.  I. 

F  AI  N  N  AD  H  ,  poil.  L 
F  ain  n  e  ,  bague ,  virole  ,  maille.  ï. 

F  ai  nt  z  a  ,  tunique ,  membrane.  Ba. 

F  air,  fée.  E.  Voyez  Fadh. 

Pair,  homme  ;  Fair-Hear ,  mâle.  I. 

Faire  ,  garde  ,  guet ,  vigilance ,  garder  ;  Nlm 
Faire ,  guetter  ,  garder  ;  Luchd  Paire ,  homme  du 
guet.  I. 

Fa  ir  g,  F  ai  rge  ,  mer.  I. 

P  ai  rg  eo  i  r  ,  marinier.  I, 

F  AI  RI  GH  ,  paroilfe.  I. 

F airighim  ,  guetter.  ï. 

F  airn  ead  h,  montagne.  I.  Voyez  Bern» 

F  ai  rrge  ,  mer.  I. 

P  ai  R  s  e  a  n  G  ,  le  même  que  Fairfing .  I. 
Fairsing  ,  large ,  fpacieux ,  ample.  I. 

F airsinge,  étenduë ,  abondance  ,  libéralité ,  lar*> 
gelfe.  I. 

F  ai  rs  n  igh  im  ,  accroître.  I. 

Pais  ,  prophète,  devin  ,  magicien.  I.  De  là  Faf 
cino  Latin. 

F  aïs  an  a,  faifan.  Ba. 

Faisant,  faifan.  B. 

F  Aise  E  A  D ,  parc  d’animaux ,  palis.  I. 
Faisdineadh,  préfager.  I. 

Faisg,  parc  d’animaux,  palis.  I. 

Faiscean  ,  ceinture ,  prelfe ,  prefloir.  î. 

F  a  isgim,  ferrer ,  preffer ,  comprimer.  I. 

F  Aïs  G  t  HE  ,  preffé.  I. 

F  A1SGT  H  EAN  ,  prelfe.,  prelïoir.  I. 

F  aïs  igh  im  ,  relier ,  demeurer.  I. 

F  aïs  iu  n  ,  mode  ,  manière  ,  façon.  I.  Voyez 
Façon. 

Faisneighim,  prouver ,  rendre  certain.  ï. 
Faissus,  A.  M.  faifeeau.  Voyez  Ffasgau. 

F  ai  st  ,  prophète  ,  devin  ,  magicien.  I. 

F  ai  st  e  a  n  o  ir  -,  prophète ,  devin ,  augure.  I. 

F  ai  s  t  i  n  ,  Faistine,  prédiéHon  ,  prophétie  s 
F ’ear-F aijline ,  Luchd-F dijline ,  devin  ,  augure.  I. 

F  a  istineach  ,  devin ,  forcier.  I. 

F  ait  H  ,  champ.  I.  Voyez  Maeth . 

F  ait  n  ,  chaleur.  I. 

F  a  it  h  c  h  e  ,  plaine  verte ,  endroit  verdoyant ,  en¬ 
droit  verd  ,  boulingrin.  I. 

F  aithc  h  e  as  ,  F  aithchios,  crainte  ,  peur, 
frayeur ,  terreur ,  timide.  I. 

F  aithc  h  im,  bord ,  couture ,  future.  I. 

F  aithc  àiOMÂDH  ,  border.  I. 

F  ait  h  each  ,  Faitheas,  timide.  I. 

Fa  it  hi  m  ,  bord ,  orée  ,  frontière.  I. 

F  a  it  h  i  rle  o  g  ,  vaneau  (  oifeau.  )  I, 

Fait  h  nid  h,  verruë.  I. 

F  a  it  se  ,  midi  ;  Faitfeach ,  méridional.  I. 

F  ai  x  a  ,  A.  M.  le  même  que  F  aida. 

F  al  ,  comme  ,  femblable.  G.  De  Mal ,  dit 
Davies. 

F  al  ,  parc ,  palis ,  haie  ,  enclos ,  rempart  ;  Falbeo  ; 
haie  vive  ;  Faldhos ,  haie  d’épines.  L  Voyez  Bal 
qui  eft  le  même. 

F  al  ,  fente  ,  cavité.  I.  Voyez  F  ail. 

F  al,  abondance.  I. 

F  al.  Roi ,  Prince.  I.  Voyez  Bal  &  Ffelaig , 

F  al,  pierre,  roc.  Voyez  Bilyen. 

Fa  l  ,  le  même  que  Bal ,  Pal ,  Fai.  Voyez  B.  De 
F  al  pour  Bal ,  paquet ,  enveloppe  ,  fac  ,  vient  le 
terme  Normand  F  ale  qui  lignifie  jabot.  Voyez 
Falach. 

F  al  ,  le  même  que  Mal.  Voyez  F. 

F  al,  le  même  que  Fel ,  Fil,  Fol,  Fui,  Voyez  Bal. 

A  a  a  a  a  a  a 
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De  Fal  pour  Ffol  eft  venu  notre  terme  falot,  petit 
fol ,  folâtre. 

F  a  l.  Voyez  Bal. 

F  AL  H  y  n  ,  ainfi.  G. 

F  al  a  ,  petite  querelle ,  pique  ,  démêlé.  1 . 

F  a  l  a  ,  le  même  que  Bala.  Voyez  B. 

F -A  lac  s-,  enveloppe,  voile,  couverture  ,  couver¬ 
cle  ,  manteau  ,  cachette  ,  couvert ,  retraite ,  habi¬ 
tation  ,  adion  de  cacher  ,  adion  de  couvrir  ,  en¬ 
velopper,  cacher  ,  couvrir  ,  mettre  à  couvert ,  co¬ 
lorer  une  chofe  ,  la  déguifer  ,  s’abfenter  ;  Falach~ 
cliobachy  capote  Irlandoife,  manteau  velu,  I, Voyez 
F  ail. 

F  al  a  b  H>  anim.ofité,  rancune.  I. 

Falaighe,  caché  ,  couvert.  I. 

F  al  a  ig  h  i  m  ,  couvrir ,  envelopper  -,  cacher ,  en¬ 
fermer.  I. 

F  A  la  m  h  ,  F  0  L  a  M  H  ,  vuide  ,  vuidé  ,  cave  ,  con¬ 
cave  ,  creux  ,  vacant ,  nul ,  invalide  ,  fans  force  , 
qui  ne  vaut  rien  ,  dépourvu  ,  privé  ,  qui  n’a  rien  de 
lolide  ,  vain  ,  leger  ,  qui  eft  à  jeun  ,  cavité,  exca¬ 
vation  ,  vacance  ,  loihr  ;  Ugh  Falamh  ,  ceuf  fans 
germe.  I.  Voyez  Fui. 

F  ilamhneighadh  ,  domination.  I. 

F  a  l  a  n  g  A  y  A.  G.  gros  bâton  ou  bois  rond  dont 
on  fe  fert  pour  lancer  les  navires  à  la  mer  ;  on 
trouve  auiîî  Pallingns  8c  Walenga  en  ce  fens  dans 
les  anciens  monumens  :  on  a  dit  Palangue  en  vieux 
François.  De  Pal  ou  Fal. 

F  a  la  n  gi  a  r  iv  s  ,  A.  M.  qui  porte  des  pieux. 
De  Pal  ou  Fal. 

F  al  a  n  gu  s  y  Falangm  ,  Phalingm.  Giraldi  dans 
fa  defcription  Latine  de  l’Irlande ,  dit  que  les  Ir- 
îandois  en  place  de  manteaux  portent  des  phalanges 
ou  phalingues  noires  ;  de  Fallaingc. 

F  al  a  ou  et  a  y  chercher  les  oifeaux  dans  les  toits 
de  glé  pendant  l’hyver.  On  fe  fert  aufli  de  ce  mot 
pour  défigner  ceux  qui  perdent  le  temps  à  des  ba¬ 
gatelles.  B. 

F  al  a  r  a  s  a  ,  marchant ,  avançant,  I# 

F  al  at  as,  châtiment.  I. 

F  alb  h  e  ,  le  même  que  Failbhe.  I, 

F  a  lc  a  ,  A.  M.  faifceau.  Ffafgau. 

F  a  lc  h  ,  faulx.  B.  De  là  Faix  Latin.  On  a  appelle 
Fauchon  en  vieux  François  ,  une  efpèce  d’épée  qui 
écoit  courbée  en  forme  de  faulx  ;  &  Faujfard , 
un  fabre  recourbé  comme  une  faulx. 

F  a  lc  n  ,  le  même  que  Balch.  Voyez  B. 

F  a  lc  h  a  ,  faucher.  B. 

F  a  l  c  h  a  n  y  faucon.  B.  Voyez  Falchun. 

F  a  lc  h  ec  q  ,  efpèce  d’araignée  nommée  Fau¬ 
cheux. 

F  a  lc  h  er  ,  faucheur.  B. 

F  a  lc  hu  n  ,  faucon.  B.  Cet  oifeau  a  pris  fon  nom 
de  fe  s  ongles  recourbés.  (  Voyez  Falcb.  )  On  ne 
doutera  pas  que  les  Latins  n’ayent  pris  leur  Falco 
de  ce  mot.  i0.  On  trouve  la  racine  de  ce  mot  dans 
Falch  Breton.  20,  Gxoalch  ou  Walch  ,  qu’on  peut 
prononcer  Falch  ,  fignifie  auflî  faucon  en  Gallois. 
5°'  Aucun  Auteur  Latin  avant  Julius  Firmicus  ne 
s’eft  fervi  du  mot  Falco  ,  pas  même  ceux  qui  écri¬ 
vant  l’hiftoire  des  animaux  avoient  tant  d’occa- 
fions  de  l’employer.  Falk^  en  Allemand  ;  Falucho 
en  Théuton  ;  F'alk prononcez  Faille  n  Flamand  ; 
Phaikon  en  Grec  ;  Falur  en  ancien  Saxon  ;  Falcon 
en  Efpagnol  ;  Falco  en  Latin  ;  Falcone  en  Italien  ; 
Faucon  en  François  ,  faucon. 

F  a  lc  h  u  n  er  ,  tauconnier.  B. 

Falco  ,  A.  M.  le  même  que  Falfo. 

F  al  eu  n  ,  faucon.  B.  Voyez  FaUhnn. 
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F  ald  a  ,  frange,  bord,  bas,  queue.  Ba.  Voyez 
Ffald.  F aida  en  Italien,  pli,  bord,  pièce,  mor¬ 
ceau  ,  lambeau  ,  lez  de  robe  ,  pan  de  manteau  , 
bafque  de  pourpoint  ;  Falda  en  Efpagnol  ,  pan 
d’habit. 

F  a  ld  a  o  ,  A.  M.  fïége  ou  chaife  enfermée  par  des 
bras.  Voyez  Ffald. 

F  ald  en  ,  A.  M.  couvercle.  Voyez  Ffald. 

F  ald  î  a  ,  A.  M.  robe  de  femme  ;  F  aide  en  Italien  ; 
de  Ffald. 

Fa  ldistorium,  Faldestorium,  F  aldestorum, 
F audestola  y  Faidestolum  ,  A.  M.  fauteuil , 
chaife  à  bras  :  on  a  dit  en  vieux  François  Faudef- 
tttef ,  Faudejluel ,  Faudefeuil ,  d’où  s’eft  formé  fau¬ 
teuil.  Voyez  Faldao. 

F  a  ld  o  ,  P  a  ld  o  ,  A.  M.  vêtement  de  laine  ;  de 

Ffald. 

F  a  le  ad  h  ,  clôture  ,  ferrement.  I.  Voyez  Ffald. 

Falerian.  T  F  alerian  ,  valériane  (plan¬ 
te.)  G. 

F  AL  ESC  ER  E  ,  A.  M.  faillir;  de  Ffal ,  Fall. 

F  a  l  es  e  n  n  ,  falaife  ,  dune  au  bord  de  la  mer  ,  ro¬ 
cher  au  bord  de  la  mer.  B. Falaife  en  ancien  Fran¬ 
çois,  levée  au  bord  de  la  mer,  rocher  au  bord  de 
la  mer.  Les  falaifes  dans  la  Picardie  font  les  cô- 
taux  maritimes. 

F  A  les  i  a  ,  A.  M.  falaife  ,  roc  élevé  au  bord  de  la 
mer  :  on  a  dit  en  vieux  François  Faloife ,  Falife  j 
de  Falefenn. 

F  a  lh  ,  le  même  que  Falch.  B. 

F  a  lH  an  n  ,  faucon.  B. 

Falhanno  ur  ,  fauconnier.  B.  .  _j 

F  a  lh  ou  R  ,  faucheur.  B. 

F  a  lin  gu  s.  V  oyez  Falangm. 

Falio,  A.  M.  le  même  que  Faldo. 

F  a  ll  y  défaut ,  vice  ,  manquement ,  faufleté  ,  fraude, 
caduc  ,  foible  ,  mauvais ,  chétif,  de  peu  de  valeur, 
malheureux  ,  fcélerat ,  malin  ,  gâté  ,  corrompu  , 
malingre  ,  indigne.  B.  Ffal  en  Gallois ,  défaut  , 
manquement ,  faulfeté  ,  erreur ,  fourberie  ;  Falligk 
en  Irîandois ,  manquer  ,  défaillir  ,  s’aftoiblir  ,  de¬ 
venir  mauvais  ;  Fala  en  Hébreu  ,  manquer  ,  celfer  ; 
Faelan  en  ancien  Saxon  ;  Fella  en  Théuton  ,  dé¬ 
truire  ;  Fall  en  Allemand  ,  décadence  ,  ruine  ,  def- 
trudion ,  chûte  ,  défaut,  manquement ,  perte ,  faute, 
péché ,  erreur  ;  F allen  en  Allemand  8c  en  Fla¬ 
mand  ;  Fall  en  Anglois  ;  F aide  en  Danois,  tomber; 
Fayle  en  Anglois  ,  manquer  ,  défaillir  ;  Fayling  en 
Anglois  ,  faute  ,  manquement  ;  Faule  en  Anglois , 
crime  ,  faute  ;  Fall ,  chûte  en  Iflandois  ;  Fall , 
chute,  ruine  en  Runique,  8c  Fais,  fraude  ;  Falim, 
errer  en  Stirien  &  Carniolois  ;  F alla  en  ancien 
Latin  ;  Fales  en  Bohémien  ;  Fallacia  en  Latin  8c 
en  Italien  ;  Fallace  en  vieux  François,  fraude, 
tromperie  ;  Falfe  en  Anglois  ;  Falfch  en  Allemand; 
Falsh  en  Carniolois  ;  Fais  en  Polonois  ;  F alfas  en 
Latin  ,  faux  ;  Fael  en  Flamand  ;  F  allô  en  Italien  , 
erreur  ;  Fallare  en  Italien  ;  Fabien  en  Allemand  ; 
Faellere  en  Flamand  ;  Falati  en  Carinthien  ,  errer; 
F  allô  en  Latin  ,  tromper  ;  Faille  ,  faute ,  défaut , 
falour,  fot  ;  Felonefe,  terre  ftérile  ;  Foloyer ,  s’égarer 
en  vieux  François.  De  Fall  font  venus  nos  termes 
faillir ,  faute  ,  félon,  félonie  ,  fêler.  Voyez  Bail , 
F  fael ,  Ffail ,  Fais ,  F  fais ,  Fallut ,  Falfia  ,  Falfo  a , 
Ffal. 

Fall.  T  Fall,  mal,  diable,  furie.  G. 

F  al  l  a  ,  fuperlatif  de  Fall.  B. 

F  a  ll  a  ,  vouloir.  B. 

F  alla,  domination,  loi.  I. 

F  alla  ,  faifeeau  de  verges.  Ba.  Voyez  Bala. 
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F  a  l  l  A  a  ,  affaiblir ,  amoindrir  ,  gâter ,  corrompre , 
rendre  pire  ,  devenir  pire.  B. 

F  a  ll  A  at,  le  même  que  Fallaa.  B. 

F  A  LL  AC  1  a  ,  A.  M.  faute;  de  F ail. 

F  A  LL  AC  IV  m  ,  A.  M.  tromperie;  de  Fall. 

Fallacr,  deshonnete ,  vilain,  infâme,  fale  , 
mal-propre  ,  fouillé,  affreux,  hideux,  laid,  dif¬ 
forme  ,  fordide  ,  malheureux  ,  fcélerat ,  nigaud.  B» 
Fall  Acr » 

F  allaônn ,  défaillance,  pâmoifan  ,  éclipfe.  B. 

F allagryez,  fraude  ,  vilenie ,  laideur ,  diffor¬ 
mité  ,  malignité.  B. 

F  allai  n,  fain  ,  qui  fe  porte  bien.  ï. 

F  a  l  l  ai  n  e  ,  Fallaineas,  fanté.  I. 

F  allaing  ,  manteau.  I. 

F  ALLAM  RN  AGH  AD  n  ,  domination,  loi.  î. 

F  allan  ,  fain  ,  qui  fe  porte  bien ,  entier  ,  ferme , 
falubre  ,  fauf.  I. 

F  A  LL  A  NT  E  ,  fauffeté.  I. 

Fallasach,  erroné.  I. 

Fallasia,  A.  M.  le  même  que  Falcjîa. 

F allat,  affaiblir ,  devenir  pire,  rendre  pire, 
amoindrir  gâter  ,  corrompre  ,  &  anciennement 
tromper.  B. 

F  allavnoîr,  re&eur.  I. 

F  a  ll  El  n  ,  vouloir.  B. 

F  allentez,  foiblelfe  ,  affoibliffement ,  méchan¬ 
ceté.  B. 

FallerE,  Fallire,  Fallesire,  A.  M. 
faillir ,  ceffer  ,  finir  ;  de  Fall. 

Falletra,  A.  G.  paroles  de  flaterie  ;  de  Fall  , 
parce  qu’on  trompe  ceux  qu’on  flate. 

F  a  ll  g  a  lo  u  n  i  ,  manquer  de  cœur.  B.  Fall 
Caloun. 

F  allia,  A.  M.  manquement;  de  Fall. 

F  ALLIA  r  e,  A.  M.  déjetter  quelqu’un  de  fan  em¬ 
ploi  ,  de  fon  rang  ;  de  Fall. 

F  a  L  L  i  B  i  l  i  s  ,  A.  G.  fin ,  rufé ,  qui  tend  des  pièges; 
de  Fall. 

F alligh  ,  manquer ,  défaillir  ,  s’affaiblir  >  devenir 
mauvais.  î. 

Fallimentum,  A.  M.  faute  ;  de  Fall, 

Fallin,  capuce.  I.  , 

Fai  li  tu  s,  A.  M.  quia  manque  a  fa  parole; 
de  fall. 

F  a  ll  N  0  s  ,  tromperie  ,  mauvaife  foi  ,  amufement , 
moquerie  ,  aéhon  de  baffouer.  I.  Voyez  Fall  , 
Foll. 

Falloch,  comparatif  de  Fall.  B. 

F  allô  ni,  méchanceté,  malice,  perfidie,  trom¬ 
perie.  B. 

F  allô  u  r,  délinquant.  B.  Falour  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  fat» 

F  AL  LOU  T  ,  vouloir.  B. 

Fallsa,  faux,  controuvé.  I.  Voyez  Fais. 

F  allsac  rd  ,  pareffe  ,  oiliveté  ,  négligence.  I. 

F  al  ls  an,  pareffeux  ,  oilif,  négligent.!. 

F  allt,  cheveu.  E.  Voyez  F oit. 

Fallvm,  A.  M.  faute,  défaut  ;  de  Fall. 

Falmhvgadh,  évacuer,  vuider ,  épuifer.  I. 

F  a  LO  ,  A.  M.  flamme  qui  paroit  ;  de  Ffayl.  Nous 
appelions  Falot  une  grande  lanterne. 

Falon  ,  pierre,  roc.  Voyez  Bilyen, 

F  a  lp  en,  le  même  que  Felpen.  B, 

F als  ,  faucille.  B.  V oyez  Falch. 

F als,  faux,  mauvais,  qui  diminue.  B,  Voyez 
Fall ,  F al  fia  ,  F  fais ,  Falfa, 

Fals-Trap,  chauffe-trape.  B. 

F  als  a  ,  faux.  I.  Voyez  Fais. 

F  als  a,  pareffeux,  I.  Voyez  Fall. 
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F  a  l  s  a  R  e  ,  A.  M.  tromper  ;  de  Fais. 

F  a  ls  are  Judicivm,  A.  M.  décliner  le  juge¬ 
ment.  Voyez  fais ,  Fall. 

F  a  ls  aria,  fauffaire.  Ba.  Voyez  Fais. 

Falsarius,  F  als  ad  o  r  ,  A.  M.  poignard, 
efpèce  de  couteau  ;  on  l’appelloit  en  vieux  Fran¬ 
çois  Fan jf art.  Voyez  Falch. 

F  als  ei  n  ,  corrompre ,  devenir  pire.  B. 

Falsentez,  fauffeté.  B. 

F  a  ls  er,  calomniateur.  B. 

jF  als  et  u  m  ,  A.  M.  fauffet ,  ton  aigu  ;  deFaucud 
ou  Faucz,et.  Voyez  Faucetum  qui  eft  le  même. 

F  a  lsi  a,  F  a  lsi  a,  fauffeté.  Ba.  Voyez  Fais. 

Falso,  F  als  o  nv  s,  A.  M.  efpèce  de  lance 
appellée  en  vieux  François  Fauchon ,  Voyez  Falch , 
Fof 

F  a  l  so  A  ,  trompeur ,  de  faux.  Ba. 

F  A  ls  ord  ia,  fineffe.  Ba. 

F  alt  a',  P  alt  a,  indigence  ,  manquement.  Ba. 
Voyez  Fall. 

Faltasy,  fantaifie  ,  imagination.  B. 

Faltus,  A.  M.  confluent  de  rivières,  embou¬ 
chure  d’une  rivière  dans  une  autre  ;  de  Falta ,  man¬ 
quement  ,  fin. 

F alv  eo  ut  ,  Vouloir  i  Falveout  Dez,an  3  vouloir 
abfolument.  B. 

F  A  lue  z  et,  vouloir.  B. 

F  alv  e  z  ou  t  ,  vouloir.  B. 

F  a  lu  g  r  e  ,  caché  ,  abftrus  ,  difficile  à  compren¬ 
dre.  I. 

Falyen,  roc,  pierre.  Voyez  Bilyen. 

Falyn,  roc,  pierre.  Voyez  Bilyen, 

F  a  lyOn,  roc,  pierre.  Voyez  Bilyen. 

F  al  z  ,  le  même  que  Balz,.  Voyez  Bilyen ,  Bal. 

F  am  ,  le  meme  que  Bam  ,  Pam  ,  Pam.  Voyez  B„ 

F  am  ,  le  meme  que  Mam.  Voyez  F. 

F  a  m  ,  le  même  que  Fan.  Voyez  Don,  Dom. 

F  am  ,  fous  moi.  I.  Voyez  Fan  pour  Fa  An. 

F  am  a  ,  Fa  me  a  ,  renommée  ,  réputation.  Ba.  De 
là  Fama  Latin.  Voyez  Fuaim. 

F  aM  a  s  ia  ,  fameux.  Ba. 

F  am  at  u,  fameux,  illuftre  ;  Famatua,  rendre 
fameux  ,  rendre  illuftre  ;  Famatz.allea ,  qui  ac¬ 
quiert  une  grande  réputation  ;  Famofo  ,  illuf¬ 
tre.  Ba. 

F  ambu  l  ,  retour  ou  fin  de  travail.  I. 

F  am  ell  ,  femelle.  B. 

F  amella  ,  A.  M.  petite  fervante  ;  Famellus ,  petit 
Valet.  Ces  mots ,  ae  même  que  Famulus ,  vien¬ 
nent  de  Farnilh  ;  famul  en  Ofque  ,  ferviteur  „ 
valet. 

Famenagium,  A.  M.  famille.  Voyez  Familh. 

Familh,  famille  B.  On  a  appelle  famille  non 
feulement  les  enfans ,  mais  encore  les  domeftiques 
de  l’un  &  de  l’autre  fexe. 

F  amily  er  ,  familier.  B. 

Fan,  deffus.  I.  Voyez  Fan,  le  même  que  Ban . 
Phan  en  Tonquinois  Mandarin;  Fan  en  Gothique; 
Pan  en  Grec  ,  en  Polonois ,  en  Bohémien  ,  en 
Hongrois,  Seigneur. 

Fan,  pente ,  folle.  I. 

Fan  pour  Fa  An  ,  deffous.  I.  Voyez  F  fan. 

Fan,  propre  ,  penchant ,  porté  à.  I. 

Fan,  le  même  que  Ban  ,  Pan  ,  V m.  Voyez  B. 

Fan,  le  même  que  Man.  Voyez  F, 

Fan  ,  le  même  que  Fen ,  Fin ,  Fon ,  Fun ,  Fwn  ,  Fyn* 
Voyez  Bal. 

Fana,  propre  ,  penchant ,  porté  à  ;  Fana  Cnuc , 
pente ,  penchant  de  colline  ,  defcente  ;  Fana  Fair » 
neadh ,  penchant  de  montagne.  I, 
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F  an  ad  u,  pente,  defcente  ,  précipice.  I. 

F  a  N  a  l  a  ,  phare,  fanal.  Ba.  De  là  F anal  en  François  ; 
Fan  ale  en  Italien  ;  Phanas  en  Chaîdéen ,  lanterne  ; 
Phonofo  en  Syriaque  ,  chandelle  ,  éclat  de  la 
lampe;  Fanus  en  Arabe,  lanterne,  phare. 

F  a  n  a  m  ,  demeurer  ,  s’arrêter.  I.  Voyez  Fa. 

Fanamhun,  attendre.  I. 

F  a  n  a  n  ,  propre  ,  penchant ,  porté  à.  I. 

F  a  n  a  Riv  m  ,  A.  M.  fanal.  Voyez  Fanala. 

F  anc  a  ier,  bourbier.  B.  Voyez  Fan  cq. 

F  a  n  ch  a  ,  courbe  ,  courbé.  I. 

Fancq_,  limon,  boue,  fange,  ordure  ,  crote.  B. 
Voyez  Fang. 

F  a  n  c  u  lu  m  ,  A.  G.  crafe  de  Fœmculum  ,  fenouil. 
Voyez  Fanouilk. 

F  and  au  G  o  a  ,  trépignement ,  danfe.  Ba. 

i-  an  DO  N.  Tl  an  do  n,  garance  fauvage.  G. 

F  ane,  maigre.  G.  De  là  fané  ,  defféché  ,  flétri, 

F  a  n  e  a  c  ,  chaînes.  Ba.  Voyez  Pennafq. 

Fanella,  flanelle.  B. 

F  a  nés  t,,  fenêtre.  B. 

F  a  n  g  ,  limon  .  bouë ,  fange.  B.  De  là  ce  dernier 
mot.  Fani  en  Gothique  ;  Fcnn  en  ancien  Saxon  ; 
Fenni  en  ancien  Allemand;  Fango  en  Italien,  bouë, 
fange  ;  Far.gut  en  Auvergnac  &  en  Languedocien, 
fange  ,  bouë  ,  &  Fangas ,  bourbier;  Fangos  en  vieux 
François,  bourbier;  Fenn  en  ancien  Saxon  &  en 
Anglois  ;  Fen  en  Iflandois ,  en  Gothique  &  en 
Théuton  ,  marais  ,  terrain  marécageux  ;  Fangue  en 
vieux  François  ;  F digne  en  Flamand  ,  marécage. 

Fanga,  Fangia,  F  an  gu  s  ,  A.  M.  limon  » 
bouë  ,  fange  ;  de  Fang. 

Fanguec,  margouillis.  B. 

F  an  gu  î  gu  elleî  n  ,  patrouiller.  B. 

Fani  a,  A.  M.  bois  de  hêtres.  On  dit  Faigne , 
Fagne  en  Hainaut  ;  Fai»  en  ancien  François  ;  Faine 
en  nouveau,  le  fruit  du  hêtre.  Voyez  Favcnn , 
Fagina. 

F  an  ken  ,  foie  poifTon  de  mer,  B.  ainfi  nommé 
parce  qu’il  fe  nourrrit  de  limon.  Voyez  Fancq. 

F  ankiguell,  marre,  houe  outil.  B. 

F  ann,  le  même  que  Bann  ,  Pann  ,  Vann .  Voyez  B. 

F  a  n  n  ,  le  même  que  Mann.  Voyez  F. 

P  ANN ,  infirme  ,  malade  ,  foible.  I. 

F  anna,  F  a  n  n  a  n  ,  infirme  ,  malade ,  foi* 
ble.  I. 

F  a  n  n  a  ,  prier.  I. 

Fannatio,  A.  M.  le  temps  où  les  daims  font 
leurs  petits.  Voyez  Fahon  ,  &  Fan  de  Man , 
petit. 

Fannfhath,  ignorant.  I. 

F  a  n  nu  i  dh  i  d  e  a  c  h  ,  négligent.  I. 

F  a  no.  A  F  an  o.  Comme  dans  cette  phrafe  Gal- 
loife  ;  Benditb  Dduw  A  Fano  It ,  Davies  ,  après 
avoir  rapporté  cette  phrafe ,  demande  fi  Fano  eft 
fvnonime  a  F fynnu  &  a  Fyccio ,  qui  lignifient  prof- 
perer,  faire  du  profit,  être  de  grand  rapport? 
Je  réponds  qu’oui.  i°-  Les  phrafes  qu’il  rap¬ 
porte  paroiffent  l’indiquer.  i° •  Fano  n’eft  autre 
que  Manu  ,  qui  change  fon  m  en  f  lorfqu’il  eft 
en  compofition  ;  ainfi  la  phrafe  Galloife  qu’on  a 
tranferite  fignifie:  La  bénédidion  de  Dieu  les  fafte 
profperer.  Ajoutez  à  cela  que  Ffanugl  fignifie 
profpérité.  Fanahhh  en  Arabe  ,  avoir  des  biens , 
des  troupeaux  en  quantité  ,  augmentation ,  accroif- 
fement ,  abondance  de  biens. 

F  A  u  o  ,  A.  M.  drapeau  ,  étendard  ,  bannière,  gon- 
ianon  ;  de  Penxtn  ,  Penon  ,  Fenon  ,  Fanon  ,  éten¬ 
dard. 

Fano,  A.  M.  linge ,  nappe ,  feryiette ,  toile  ,  drap. 
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étoffe.  On  appelloit  en  vieux  François  Fenon  le 
manipule  ou  ferriette  que  le  Pretre  mec  à  fa  main 
gauche  :  C’eft  une  extenfion  de  la  lignification  du 
terme  Fano.  Voyez  l’article  précédent. 

Fanon,  A.  G.  falot,  lanterne  ;  de  Fan  ,  de  Ban  , 
lumière.  On  a  dit  autrefois  Fanot  pour  falot. 

F anouieh,  fenouil.  B. 

Fanqiguel,  bourbier.  B. 

Fanreithu  Ah  Da  Fanreithî,  terme 
d’un  homme  qui  loue.  G.  Voyez  Ak  Da  Ban - 
reithi. 

F  an  t  ,  priant.  T. 

F  a  nt,  Françoife  nom  propre  de  femme.  B. 

F  a  nt  an,  fontaine;  plurier  Fantanyo.  B.  Voyez 
Fenlan. 

F  a  nt  a  ou  ,  Françoife  nom  propre  de  femme.  B* 

Fantasy,  boutade,  fantaifie.  B. 

F  a  nt  ili  a  ,  A.  M.  le  même  que  FanaPa, 

Fan  u  m  ,  A.  M.  lac  ,  marais.  Voyez  F.tng. 

Faniveaidd,  forte  de  robe  de  chambre  traî¬ 
nante  à  l’ufage  des  femmes.  G. 

Fanivylyd  ,  galiotte ,  benoite ,  nard  fauvage.  G. 

Fa  o  ,  hêtre.  B. 

F  a  o  ,  hêtres ,  plurier  de  Favenn.  B. 

F  ao  Lame  al  a,  feves  bariolées.  B. 

F  a  o  r  h  a  r  ,  haie  ,  bord  ,  bordure.  I. 

Faobhrach,  piquant,  aigu,  pointu.!. 

Faqbhradh,  border.  I. 

Faoshraim,  aiguifer  ,  rendre  aigu.  I. 

Faoch,  champ.  I, 

F  a  od  h  ,  voix.  I. 

F  a  o  i  ,  bas ,  en  bas ,  là  bas ,  au  deffous  de  ,  fous  , 
defïous.  I. 

F  a  oid  h  ,  voix.  I. 

F  aoidheam  ,  envoyé ,  député.  î. 

Faûidhim,  envoyer.  I. 

F  a  o  hé  a  n  ,  mouette  oifeau  de  rivière.  I. 

F  a  oiLLiDH ,  février.  I. 

F  a  o  i  n  a  m  ,  pardonner.  I. 

Faoinealach  ,  folie.  I. 

F  AO  IS  E  AD  H  ,  fecours.  I. 

F  a  o  l  ,  renard.  I. 

F  a  o  l  ,  patience.  I. 

Faolqdenn ,  orpin  ou  herbe  de  Saint  Jean,  B. 

Faon,  F  a  on  an,  vuide.  I. 

F  a  o  s  ,  faux.  B. 

F  a  o  sg  l  a  ,  F  a  os  g  la  d  ,  fente ,  erevafTe.  I. 

F  a  o  s  si ,  faufler.  B. 

Faot  ,  faute.  B.  De  là  ce  mot. 

F  a  ou,  hêtres;  plurier  de  Fanenn.  B.  De  là  par 
crafe  Fou, ,  hêtre  en  vieux  François  ;  Fouet  diminu¬ 
tif.  Voyez  Fouea  ,  Fan. 

F  a  ou  ed,  Faouedeg,  faye  ou  bois  de  hêtres  j 
diminutif  Faouedicg.  B. 

F  ao  u  en  ,  hêtre.  B. 

F  a  ou  en  ,  fève.  B. 

F  a  ou  l  ,  foule.  B.  De  là  ce  mot, 

F  a  ou  t  a  F  f  ,  fendre.  B. 

Faq_uin.  Voyez  Bychan. 

Far,  le  même  que  Feaar  8c  Fear.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  I.  Voyez  Far  fuivant  &  Fa. 

Fa  r  ,  ragoût  de  village  compofé  de  plufieurs  fortes 
de  chofes  agréables  au  goût ,  que  l’on  met  dans 
un  petit  fac  de  toile  pour  le  faire  cuire  dans  l'eau 
ou  entre  deux  plats  :  C’eft  un  régal  délicieux  pour 
les  Bretons.  B. 

Far  ,  le  même  que  Bar  ,  Far  ,  Par.  Voyez  F. 

Far,  le  même  que  Mar.  Voyez  F.  De  là  Fartura 
en  Latin,  engrais. 

F  a  R  ,\e  même  que  Fer ,  Fir ,  For  ,  Fur.  Voyez  F<*/, 
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F  ara,  marteau.  I. 

Far  a  ,  le  même  que  Bara.  Voyez  B. 

F  a  ra  ,  A.  M.  métairie.  C’eft  le  même  que  Fera. 
****  un  mot  Lombard  qui  lignifie  un  nombre 
d  hommes  defcendus  d’une  même  Touche  fans  mé¬ 
lange  d  étrangers  ;  ce  nom  Te  communiquoit  à 
leur  habitation.  Far  de  Bar ,  parens. 

,  F  a  ra  ,  A.  M.  naulage.  Far  de  Bar  ,  vaifTeau. 
Farachaca  ,  marteau.  I. 

Fa  R  a  h  ,  Trape.  I.  De  là  Ferio  Latin, 

Farallaim  ,  porter ,  voiturer.  I, 

Far  am  alla,  chicane.  Ba. 

F arautea,  interprète  ,  internonce ,  roi  d’armes  , 

1  héraut.  Ba.  De  la  Fari  Latin. 

Fa  rc  ,  le  même  que  Marc.  Voyez  F. 

F  arc  al,  baguenauder,  folâtrer.  Te  moquer;  Far* 
cal  Epqnen ,  galanterie  ,  manière  de  parler.  B. 

F  a  r  c  er  ,  bouffon  ,  Tarceur,  B,  De  là  ce  dernier 
mot. 

Fa  rc  h  ,  le  même  que  March.  Voyez  F  &  le  mot 
Tuivant. 

Fa  rc i  lh  ,  Tarcin  maladie  de  chevaux.  B.  Farcin  en 
François  ;  Farcina  en  Italien  ,  Tarcin.  Ce  mot  pa- 
roit  formé  de  F arc ,  cheval. 

F  a  rc  i  n  i  a  ,  A.  M.  eTpèce  d’habit  Tarci  ou  rempli 
de  quelque  choTe  pour  être  plus  épais;  d eFarfa. 

Fa  RÇ'ü S  ,  drôle ,  plaiTant ,  enjoué.  B. 

F  a  rc  z  ,  conte  ,  moquerie.  B. 

Fa  rc  z  er,  conteur.  B. 

Fard,  corde  de  navire.  B. 

Farda,  préparer ,  ajufter  ,  accommoder ,  farder  , 
charger ,  remplir.  B.  On  appelle  Fanon  en  Fran¬ 
che-Comté  celui  qui  peigne  ,  qui  prépare  le  chan¬ 
vre  pour  en  faire  de  la  filafTe.  Fait ,  beau  en  An- 
glois.  Voyez  F  fard. 

F  a  r  d  a  l  ,  Fa  rd  ign  ,  aller  vite  ,  aller  avec  em- 
preffement  après  quelqu’un  ;  le  participe  eft  Far- 
det.  B. 

Fa  r  d  d  ,  fard.  B»  De  là  ce  mot  ;  de  là  Cafard  ;  Can, 
parole  ;  Fardd ,  fardé. 

F  a  rd  ell  ,  fardeau.  B.  V oyez  F ’ fardd ,  porter.  De 
Fardell  eft  Venu  Fardd  en  Anglois,  paquet ,  balle, 
ballot  ;  Fardel  en  Efpagnol ,  paquet ,  fardeau  ; 
Fardlo  en  Italien ,  paquet ,  fardeau  ;  &  en  Fran-  . 
çois  fardeau . 

Fardellarius,  A.  M.  qui  porte  un  fardeau  ; 
de  Fardell. 

F ardellu s  ,  A.  M.  fardeau;  de  Fardell. 

Fard  et.  Voyez  Fardai. 

F  a  r  d  ig  N.  V  oyez  Fardai. 

F  ar  F  al  a  ,  bord,  falbala.  B.  De  là  autrefois  en 
François  Farbala  &  aujourd’hui  falbala.  Falbala  en 
Efpagnol ,  /albala. 

F  ar  fu  Ll  a  ,  vain  ,  de  nulle  valeur ,  leger.  Ba.  On 
a  dit  Farbulla  comme  Farfulla.  (  Voyez  B,  )  De 
là  Fariboule  ,  Faribole  en  notre  Langue.  Voyez 
Fati,  Fariel  i  B  dues,  Farvell. 

Fa  rg  ,  le  même  que  Fearg.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Fa  r  g  a  ,  F  a  rg  ia  ,  A.  M.  forge.  En  Auvergnac, 
Farge.  Voyez  Forgia. 

Farï,  faillir ,  manquer ,  périr  ,  fe  perdre,  four¬ 
voyer  ,  erreur  ,  perte  ,  manquement.  B.  Voyez 
Bar.  Farga ,  perdre  en  Runique  ;  Faar  ,  danger 
en  Iflahdois. 

Fariel,  niaiferie ,  chofe  vile ,  mot  qui  lignifie  le 
Flocci  des  Latins  ;  Ne  D  al  K  et  {Jr  Fariel ,  il  ne 
vaut  pas  la  moindre  chofe.  B. 

F ariett  ,  effaré.  B. 

Fa  r  r  g  r ,  mer.  I. 

Tome  /. 


fas. 


569 


PytniA  vb  EN.  dondon,  gagui ,  hommaffe.  B. 
b  a  rle  a  ,  ferler ,  plier  les  voiles.  B.  De  là  Ferler . 

Freler  en  vieux  François  ,  plier,  détendre. 

F  a  r  lo  d  1  ,  falfifier  ,  frelater.  B. 

F  AR  lot  A,  F  A  r  LOTI ,  falfifier ,  frelater.  B. 

F  arn  ,  le  même  que  Fearn.  I. 

F  arn  ,  le  même  que  B  arn,  P  arn ,  Nam.  Voyez  B, 
F  arn  ,  le  meme  que  Marn.  Voyez  F. 

F  ARN,  le  meme  que  Fern,Firn,Forn,Furn.\oyeiBal. 
F  arn  aria  ,  A.  M.  fonderie  ;  de  F  arn ,  le  même 
que  Fom.  Voyez  l’article  fuivant. 

F  ARN  u  m  A^M.  four  ;  de  F  arn ,  le  même  que  Fora, 
F  a  RO  ,  A.  M.  le  même  que  Baro.  Voyez  B. 
Faroac,  braffelet ,  collier,  bague.  Ba. 

F  a  rr  a  ,  ris ,  aéhon  de  rire.  Ba.  Voyez  Fars. 

F  arrag  aric  a  ,  chofe  ridicule.  Ba.  Voyez  Farra. 
Farragium ,  Farrago,  Forrago,  A.  M. 

f ourage  ;  de  Fouraich. 

F  ar  R  an  ,  violence  ,  force.  I. 

F  a  rr  a  N  t  a  ,  grand ,  énorme.. I. 

Farra  st  a  ,  rapide.  Ba.  Voyez  F  an  an. 

F  A  RR  ECU  É ,  mer.  I. 

Fars,  farcie  de  volaille.  B.  Farce  en  François  ;  Far*, 
jata  en  Italien,  farce  de  volaille  ;  Fartalés  en  Ef¬ 
pagnol  ,  farci.  Voyez  Far. 

Fars,  farce  de  théâtre.  B.  De  là  Farce  en  François  • 
F  area  Far  fa  en  Efpagnol  ;  Far  fa  en  Italien,  farce’, 
comedie.  Voyez  Barz,. 

Fars  a,  remplir.  B.  Delà  Farcio  Latin,  Farcir 
François. 

Fa  r  s  a  ,  A.  M.  tumeur ,  élévation;  de  Far,  de  Bar. 

*  A  r^'  Farsia,  A.JVi.  mélange  dont  on  rem- 
philoit ,  on  farciffoit ,  on  paraphrafoit  certaines 
prières  ;  de  Fars 
F  A  RS  AD  U  r  ,  réplétion.  B. 

Farsatura,  a.  M.  farce  de  volaille  ;  de  Fan. 
Faksatus,  Farsitvs.A.M.  farci  i  de  Fars. 
Farserez,  repletion.  B. 

F  art  ,  le  même  que  Feart.  I. 

Farta  ,  admirable.  I.  Voyez  Berth,  Ferth. 

Farta  ,  le  même  que  Farda.  Voyez  D. 

F  a  RT  EL  LU  s  ,  A.  M  le  même  que  Fardellus . 
Farto,  Fartorivm  ,  A.  M.  endroit  où  l’on 
tue  les  betes  &  où  l’on  en  prépare  les  viandes 
pour  être  venduës.  Farda  ,  Farta. 

Farto  r  A  G.  celui  qui  fuggéroit  au  candidat 
les  noms  de  ceux  dont  il  devoir  demander  les  fuf- 
frages ,  ainfi  nommé  parce  qu’en  fecret  il  farcif¬ 
foit  l’oreille  du  candidat  de  ces  noms  ;  ce  font  les 
paroles  de  Feftus.  De  Farfa  ou  Farta 
F  a  r  t  u  m  ,  A.  M.  métairie  où  fe  trouve  tout  l’ap¬ 
pareil  néceffaire  pour  la  culture  des  terres  ;  de 

Farvell,  bouffon ,  jongleur ,  charlatan  ,  falot , 
grotefque  ,  grand  parleur  ,  babillard ,  indiferet  en 
fes  paroles.  B. 

Far  us,  A.  G.  qui  foupe,  endroit  où  l’on  foupe; 
de  Far,  de  Bar,  manger.  * 

F  a  RYEIN,  manquer ,  fe  tromper ,  bibus.  B.  Voyez 
Fari.  1 

Fas  ,  vuide.  I.  De  la  Nas  ,  vafe  ,  vailïeau.  Fajf  en 
Allemand  ;  Faz.  en  Théuton  ,  vafe  ,  tonneau 
barrique.  ’ 

Fas,  accroiffement ,  aéfion  de  croître ,  cru  ,  aggran- 
diffement ,  aéfion  de  germer  ,  de  pouffer végéta¬ 
tion  ,  croître ,  germer,  pouffer,  fe  faire,  devenir 
I.  De  là  Facto  Latin.  avenir. 

Fas,  le  même  que  Feas.  I. 

Fas.  Voyez  Bychan. 

Fas,  le  même  que  Bas ,  Pas,  Nas.  Voyez  B 

B  bbbbbb^  '  ' 
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F  as  ,  le  même  que  Fes ,  Fis ,  F  os ,  Fus .  Voyez  5^/. 

F  a  s  -,  le  même  que  F  ach.  Voyez  la  diflertation  pré¬ 
liminaire  fur  le  changement  des  Lettres  dans  le  pre¬ 
mier  volume  des  Mémoires  fur  la  Langue  Celtique. 

¥  a  s  a  G  H.  ,  bord  ,  haie.  I. 

F  as  ac  a,  chemin.  I. 

F  as  ac  a,  défert,  folitude,  defert  adjedif.  aban¬ 
donné  ,  défolé.  I. 

F  as  ad  ,  enflure.  I. 

F  as  AIGH  ,  forêt.  I. 

Fasaigh.  Crioch  F  as  aigh  s  Gleann  Fasaigh, 
défert ,  folitude.  I. 

F  as  am  ,  croître.  I. 

F  a  s  a  m  h  u  l  ,  défolé.  I. 

F  as  an  ,  vuide.  I. 

F  as  an.  Voyez  Bychan. 

F ASCEMl N  A,  F  A  S  CEN  NINA  ,  F  A  S  C  ENN  I  A, 

A.  M.  fortification  faite  avec  des  fafcines  ;  en  Ita¬ 
lien  Fafcinata.  Voyez  Fafcia. 

F  a  s  c  h  0  ll  ,  caverne ,  cavité.  I. 

F  a  sc  i  a,  F  as  c  iu  m  ,  A.  M-  faifceau,  fagot.  V  oyez 
Factum, 

F  asc  in  o  ,  A.  G.  tromper  en  louant.  Voyez  Fajt. 

F  a  sc  in  0  ,  A.  G.  charger  ;  de  Faich  ,  de  Baich . 

F  asc  lh  ,  flamme  ,  fufée.  B.  Voyez  Ffaglu. 

F  a  s  eu  lu  m  ,  A.  G.  petit  vafe  ;  Fus ,  vafe  ,  Cul  di¬ 
minutif 

F  as  eu  lu  m  ,  A.  M.  fofloir  ;  de  Fus,  vuider  , 
creufer  ;  Fafg  ou  Fafc  ,  cave. 

F  as  et.  Voyez  Bychan. 

FasfhOlumh,  défolé  ,  ruiné  ;  Cathair  F asfho- 
lumh  ,  Ville  détruite.  I. 

F  a  sg  ,  cave ,  cavité.  I. 

F  as  g  ad  an  ,  forterefle.  E. 

Fasgadan,  abri ,  couvert ,  parafai.  I. 

F  a  s  g  a  d  h  ,  refuge  ,  abri.  I. 

F  as  g  ad  h  ,  poignée  ,  prefler  ,  ferrer ,  comprimer.I. 
F  as  g  N  ai  m  ,  purger.  I. 

F  as  i,  erreur ,  égarement ,  faute ,  méprife ,  bévue  ; 
Fafia,  s’égarer,  fe  tromper,  errer,  manquer, 
tomber  en  faute.  B.  Fajyer  en  termes  de  marine 
fignifie  manquer  à  ce  que  l’on  attend  ,  chanceler. 
On  dit  que  les  voiles  fajient  lorfque  le  vent  ne 
donne  pas  dans  les  voiles ,  &  que  la  ralingue  va¬ 
cille  inceflamment.  On  appelle  Fazi  ou  Faiz.i 
dans  les  forges  en  Franche-Comté  le  charbon  de 
rebut  ,  qui  eft  trop  petit  pour  en  faire  ufage. 

F  a  s  on.  Voyez  Bychan. 

F  as  o  r  ,  A.  G.  qui  engraifle,  Fus  de  Bas , 

Fasot.  Voyez  Bychan. 

F  a  s  ou.  V  oyez  Bychan, 

F  as  sus,  A.  M.  faifceau.  Voyez  Baich,  Faich , 

Fais. 

F  a  st  Pesq.,  entrailles  de  poiflon..  B. 

F  A  ST  a,  A.  G.  ce  qu’on  fait  ou  dit  pour  fe  faire 
honorer  ;  Fafto  en  Efpagnol ,  fafte  ,  orgueil  ;  Fajla 
en  Italien ,  fafte  ,  orgueil  ;  Hvajla  en  Efclavon  , 
fafte  ;  F afit  en  Arabe  ,  être  faftueux,  montrer  du 
fafte;  Fajien  Allemand,  beaucoup. Voyez Faca,Fafa» 
F  as  y  n.  Voyez  Bychan. 

Fat ,  le  même  que  Bat ,  Pat ,  Vat.  Voyez  B, 
Fat,  le  même  que  Mat.  Voyez  F. 

Fat,  le  même  que  Fet ,  Fit  ,  Fot ,  Fut.  Voyez  Bal. 
F  at  a  ,  pâmer  ,  évanouir ,  s’évanouir  ,  tomber  en 
défaillance.  B. 

F  at  a  du  r,  défaillance,  pâmoifon.  B. 

F  at  et,  évanoui.  B. 

F  at  h  ,  caufe  ,  raifon  ,  fcience  ,  connoiflance  ,  en- 
treprife  ,  defi'ein  ,  fantaifie  ,  humeur.  I. 

F  at  h  ac  h  ,  géant.  I. 
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F  at  h  ac  h  ,  fincére  ,  qui  garde  le  filence.  î. 

F  at  h  o  id  e  ,  maître  d’école.  I. 

F  at  ic  a  ,  A.  M.  fatigue  ;  de  Faticq, 

F  at  icq.,  fatigué,  fatigue.  B,  Voyez  Aticq, 

F  at  ic  Qu  s  ,  fatiguant.  B. 

Fat  ig  ,  affliâion,  peine  du  corps,  fatigue.  B. 
De  là  ce  dernier  mot.  Fatiga  en  Efpagnol  ;  Fatica 
en  Italien;  Phat  e  n  Tonquinois  ,  châtier. 
Fatiga,  A.  M.  fatigue;  Fatigare ,  fatiguer;  de 
Fatig. 

F  at  im,  A.  G.  beaucoup,  abondamment.  De  ce 
mot  s’eft  formé  Affatim  au  même  fens  ;  de  Fat , 
de  Bat ,  abondant.  Voyez  Fêtiez,. 

F  au,  F  av  ,  hêtres.  B.  C’eftle  plurier  de  Favenn.Fau 
en  Auvergnac  &  en  Patois  du  Pays  Romand,  foyard; 

F  au  dans  les  montagnes  de  Franche-Comté  ;  Fou 
dans  le  plat  Pays  de  cette  Province ,  hêtre  ;  F au  , 
Fauto  ,  F  ayant,  Fœulx  ,  Fayard  en  vieux  François  , 
Hêtre  ;  Fo  en  Bourguignon  ;  F  au  en  Dauphinois  y 
Fao  en  Limofin  ;  F  au  ,  Fai  en  Languedocien  ;  Foc 
en  Anglois ,  hêtre.  Voyez  Ffawith ,  Faou  ,  Fouea, 
Favaighis ,  Fawa, 

F  au  ,  comme  Ban,  rocher.  Voyez  Bal. 

F  au  ,  le  même  que  B  au  ,  Pau ,  V au.  Voyez  B . 

F  av  ,  feve.  B. 

Faüa,  ftérile.  Ba. 

Fava  ,  A.  M.  feve;  en  Italien  Fava  ;  en  Efpa¬ 
gnol  Hava  ,  Haha.  F  aven. 

F  av  ac  z  ,  provifion  de  feves  ;  pâte  ou  pain  fait  de 
feves.  B. 

F  av  aighis  ,  forêt.  I.  Voyez  Fawa. 

F  av  as,  tige  de  feve.  B.  As,  tige.  On  fe  ferti 
encore  en  Normandie  du  mot  F  av  as  en  ce  fens, 

F  au  ced  ar,  fabord.  B. 

F  AU  CH  ETUM ,  A.  M.  fourche  ;  de  Ffonh . 

F  auc  ou  n  ,  faucon.  B 

F  au  c  z  ed  ,  fauflet  voix  aiguë  ,  &  petite  cheville 
pointue  qu’on  met  dans  un  tonneau.  B. 
Fauczein,  corrompre,  devenir  pire.  B. 

F  av  ecg  ,  plurier  Favegou ,  faye  bois  de  hêtres; 
diminutif  Faveguicq.  B, 

F  aven  ,  hêtre  ,  feve  ,  lampas  tumeur  qui  vient  au 
palais  du  cheval.  B.  F  ayant ,  hêtre  en  vieux  Fran-, 
çois. 

F  av  en  Pu  dt  ,  charme  (  ârbre.  )  B. 

F  au  en  n  ,  hêtre.  B. 

F  a  v  en  n  ec  g  ,  faye  bois  de  hêtres.  B. 

F  av  er  ,  faveur.  B. 

F  au  n  a  ,  ftérile,  vain  ,  fuperbe.  Ba. 

F  au  nu  s,  A.  M.  démon  que  le  peuple  croyoit 
demeurer  dans  les  bois.  Voyez  Faxoa. 

F  au  nu  s,  A.  M.  faon.  Voyez  Fahon. 

F  av  OR,  faveur.  B.  Voyez  Ffafor  ,  Faborea. 

F  au  s ,  faux  ,  illufoire  ,  imaginaire  ,  injufte.  B. 

F  au  s.  Voyez  B  ans. 

F  au  s ,  A.  M.  le  même  que  Fagia  ;  de  F au. 

F  au  s  et  u  m  ,  A.  M.  fauflet  voix  aigue.  Voyez 
Faucz,ed. 

F  au  s  il  lu  m  ,  A.  M.  bois  de  chauffage;  de  Fti 
Voyez  Fawa. 

F  au  s  s  onn  i ,  duplicité,  faufleté.  B. 
Faustitudo,  A.  M.  félicité.  Ce  mot  eft  formé 
de  Faujlus ,  qui  vient  de  Ffaxod  ou  Ffaxot. 

F  AU  t  ,  fente ,  faute.  B.  De  là  ce  dernier  mot. 
Fauta,  fendre.  B.  Faultun  en  vieux  François , 
fente  ,  crevafle. 

F  au  t  ad  ecq,  fenderie.  B. 

F  au  T  ein  ,  faillir.  B. 

Fauter  ,  fendeur  ;  F  auter-Queuneud ,  bûcheron.  B. 
Fauterez,  fenderie.  B. 
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F  au  T  o  vt  ,  falloir  être  n.écefTaire.  B.  Nous  difons 
encore  il  faut  pour  il  eft  néceifaire. 

F  au  tu  s,  défe&ueux.  B. 

F  a  iv ^  le  même  que  Baxo  ,  Paxo,  Vaxo.  Voyez  B, 
F aw  ou  Fao,  hêtre.  B.  Voyez  Fauta. 

F  a  w  a,  F  a  iv  at  ,  fendre  du  bois.  B.  On  voit  par 
ce  mot  que  Fav)  a  été  étendu  à  lignifier  du  bois 
en  général. 

Fa  wr  ,  le  même  que  Maxor.  Voyez  F. 

Fax,  A.  G.  joie  ;  de  Fa. 

F  a  x  a  n  u  s ,  A.  M.  faifan.  Voyez  Faifant. 

Fax  iNA  ,  A.  M.  fafcine.  Voyez  Fafcia. 

F  axis  ,  Faxius  ,  A.  M.  faifceau.  Voyez  Fafcis , 
B  aie  h  ,  F  aie  h  ,  Fais. 

F  at  an  ,  errer  ,  manquer,  fe  tromper,  s’égarer.  B. 
Voyez  Bai. 

F  ayèi  n  ,  faillir ,  manquer  ,  fe  tromper ,  s’éga¬ 
rer.  B. 

Fayi,  deffous.  I. 

F  a  z  en  d  a  ,  A.  M.  métairie  ;  de  Fach ,  le  même 
que  Mach  ,  champ ,  campagne  ;  ôc  d ’Ant  ou  And , 
habitation. 

Fazy,  abus,  erreur ,  égarement.  B. 

Fazya,  faillir,  manquer,  fe  tromper,  B. 

Fazy  and,  délinquant.  B. 

Fazy  er,  délinquant.  B. 

F  e  ,  adverbe  pour  affirmer.  G, 

F  e  ,  lui.  G.  Eft. 

Fe  ,  haie  >  parc  ,  enclos.  I. 

Fe,  foi.  B.  On  voit  par  Fedacaya ,  Fedea  ,  qu’on 
a  dit  Fed  ;  de  là  F  ides  Latin.  Voyez  Fe  plus  haut, 
Fe,  feu.  Voyez  Qculfe, 

F  e.  Voyez  Bychan. 

Fe  ,  le  même  que  Fa  ,  Fi,  Fo  ,  Fu,  Voyez  Bal, 
Fe-Allai  ,  adverbe  de  doute.  G. 

F  ea  a  r  ,  bon.  I. 

Feaaran  ,  bon.  I. 

Feabh,  puiflance  ,  faculté.  T. 

Feabhsach,  induftrie  ,  fcience.  I, 

F  e  a  bhus  ,  beauté  ,  fplendeur.  I. 

Fe  ac  ,  épée.  I. 

F  e  a  c  a  m  ,  courber  en  arc.  t. 

Feach,  voici,  voilà,  regard,  vue.  I* 

F  E  a  c  h  a  ,  regarder  ,  voir.  I. 

F  E  a  c  H  AD  H  ,  bêche  ,  hoyau.  I. 

Feaçhadoir ,  infpedeur  ,  devin.  I, 

Feach  a  in,  infpedion.  I. 

F  e  a  c  h  a  m  ,  F  eu  ch  a  aj  ,  voir ,  regarder.  I. 

F  e  ac  hd  ,  vicilîitude  ,  tour,  fort,  hazard  j  An 
Einfeachd  ,  par  un  hazard.  I. 

F  E  ac  hd  a,  effayé.  I. 

F  e  AC  ht,  voyage.  I.  Voyez  Beack. 

F  e  ac  ht  a,  envoyé.  I. 

F  e  a  c  h  u  n  ,  appercevoir ,  voir ,  regarder.  I, 

F  ea  c  h  u  n  ,  l’air  du  vifage.  I. 

F  EACHUNANDIAIG,  eflayer.  I. 

F  e  ac  z  ,  les  chafies ,  le  battant  d’un  tiflerand.  B» 

F  e  ad  ,  un  fait  ;  Efead  ,  en  matière  de.  B. 

F  e  ad  ,  jonc.  I. 

Feadam,  pouvoir  verbe.  I. 

F  e  ad  an  ,  canne  ,  canal  ,  pipe  à  fumer.  I. 
Feadanac  ,  fumeur.  I. 

F  e  ad  a  n  ai  m,  canne,  flûte.  I. 

Fead  g  lu  ille  ,  lamentation.  I. 

F  ea  dh  ,  Fe  ad  h  an  ,  long  ,  étendu  ;  An  Feadh , 
durant  ,  pendant.  I. 

Feadh  a,  forêts  ;  Inis  Na  Fhiobhuidhe ,  ifle  pleine 
de  forêts ,  nom  qu’on  donne  à  l’Irlande,  I, 

Fead  h  a  dh,  relation.  I. 

Fead  a  am,  rapporter.  I. 
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Feadh  an,  troupeau,  troupe,  t. 

F  e  ad  h  an  ,  F  eadhansanach  ,  fauvage ,  fa¬ 
rouche.  I. 

F  e  AD  h  B  h  ROT  h  ,  venaifon.  I.  Feadh ,  bête  fauve  J 
Broth  par  conféquent  viande ,  chair.  Voyez  Fiadht 
qui  eft  le  même  que  Feadh. 

F  e  a  d  h  eh  u  a',  venaifon,  I. 

Feadhma,  fervice.  I. 

F eadHmach,  puiftant.  I. 

Feadhmadh,  ferme,  fûr.  I. 

Fe  adh  ma  do  ir,  qui  a  l’ufage  de  quelque  cho= 
fe.  I. 

FeadhMam,  fe  fervir  de  quelque  chofe.  I, 
Feadhmannach  ,  gouverneur ,  furintendant.  I. 
Feadhmannacr,  ferviteur ,  fervante.  I. 
Feadhma  nt  ach,  gouverneur  ,  furintendant.  I, 
Feadhmantas,  F  e  ad  h  m  a  n  tus  ,  furinten- 
dance.  I. 

Fead  hmgHlac  am  ,  fe  rendre  propre  quelque 
chofe  par  la  polTeflion.  I. 

Feadog  Mo  na,  pluvier.  I. 

Feadum,  Fead  un,  je  peux.  I. 

Feag,  brafle  ,  la  mefure  des  bras  étendus  d’un 
homme.  I. 

F  e  a  gh  a  ,  îe  même  que  Feadka.  I. 

F eagh  an  ,  le  même  que  Feadban.  I. 

F  e  a  h  e  in  ,  vaincre,  dompter,  foumettre>  fub- 
juguer.  B. 

Féal,  fidèle,  féal ,  da.  B.  De  là  notre  mot  féal, 
celui-ci  de  Fe. 

Féal,  Fealan,  Félin ,  mauvais.  I. 

F  ea  lc  aid  h,  rude,  ingrat.  I. 

Feall ,  trahifon,  tromperie,  meurtre,  homicide. 

I.  Voyez  F  ail. 

F  ealla  m  ,  tromper.  I. 

F ealls  am  h  ,  philofophe.  I. 

F ealls  am  h  n  ac  ,  fophifte.  I. 

Fealsi,  délivrer,  dégager.  B. 

Fealtoir  ,  traitre.  I. 

Feam,  queue.  I. 

Feamachas  ,  fuperfluité.  ï. 

Feam  n  ach  ,  le  bord  de  la  mer  ,  moufle  de  mer  J 
algue  ,  goémon.  I. 

F  e  anc  a,  Feancha,  courbe ,  courbé.  I. 

Fe  an  cad  h,  courbure.  I. 

Feannadh  ,  écorcher  ;  Feanntoir  ,  écorcheur.  L 
F  E  AN  NY,  poil,  cheveu.  E. 

Fear,  herbe,  herbage,  pâturage.  I. 

Fea  r,  homme,  mari,  le  mâle  I.  Voyez  Fer. 

F  ea  R- A  s  a  l  ,  âne  mâle.  I. 

F  ear-D  rut  h  ,  impudique.  I. 

Fea r-F airrighe  ,  matelot.  I. 

Fear  Lot  ,  impudique.  I. 

Fê  a  ra  m  h  ac  ht  ,  puilfance  ,  force.!. 
Fearamhalacdh,  humanité.  I. 

Fear  a  m  h  las  ,  valeur.  I. 

F  earamhuil,  F  earamhul,  humainement  j; 

humain  ,  viril.  î. 

Fear  an,  pigeons.  I. 

F  earanda  ,  laboureur ,  fermier.  I. 

Fear  an  n  ,  champ ,  région ,  maifon  de  campagne  J 
campagne ,  terre  ,  I. 

Fea  r  a  s  0  ir  ,  charlatan  ,  comédien.  I. 

Fea  rb,  chevreuil,  bœuf.  I. 

F  ea  rb  ,  bouton.  I. 

Fea  rb  h  aire,  pafteur ,  garde  de  troupeau,  h 
Fea  rb  ho  lg  ,  fourreau,  gaine.  I, 

Fearbog,  chèvre  fauvage.  I, 

F earb  olg  ,  haut  de  chauftes.  Ia 
Fearchur  ,  courage,  I, 
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Feardana,  poëte.  ï. . 

Feard  H  a  ,  mâle  ,  viril.  ï. 

F  F.  A  RD  H  AC  D  H  ,  F  EARDH  AS  ,  Virilité.  î. 
Fearg,  colere,*  dépit,  rage.  I. 

F  e  a  rg  i  maladie,  douleur.  I. 

Fearg,  irritation,  petite  querelle,  pique,  dé¬ 
mêlé.  I. 

Fearg  ,  foldat ,  guerrier»  I. 

Fearg  a  eu  ,  colere  i  dépit ,  furieux ,  paffionné  , 
incommode  ,  pervers ,  chagrin  ,  de  maüvaife  hu¬ 
meur  ,  fâcheux  i  méchant,  malade.  I. 
Feargachd,  maladie,  douleur.  I. 

Fearg Aim  ,  tourmenter,  rendre  malade.  ï, 

F  ea  r  mu  R  t  herbu.  I. 

Fearn  ,  aune  (  arbre.)  I. 

Fearn ,  bon.  I. 

Fearn  ,  bouclier.  I» 

Fearnog,  aune  (arbre.)  I. 

FÈARPOSTAi  mari.  I. 

F  ea  rr  ,  le  premier ,  le  principal ,  le  plus  exceî» 
lent,  le  meilleur  ,  meilleur.  I. 

Fearreatha,  page,  domeftique.  I. 

F  e  art  ,  caverne.  I. 

F  ea  rt  ,  herbu.  I. 

Fèart ,  bûcher.  I. 

F  e  art  a,  admirable.!. 

F  e  a  rt  a  ,  champ.  I. 

F  e  a  rt  h  a  in  ,  pluie.  I. 

F  e  art  h  an  ,  centaurée  (  plante.  )  I. 

F  e  a  rt  h  an  ac  h  ,  pluvieux.  I, 

F  e  art  he  ,  herbu,  I. 

Fearu,  bouclier.  I. 

F  e  as  ,  connoiffance,  I, 

Feas.  Voyez  Faes. 

F  e  a  s  a  c  h  ,  connu,  I. 

F  e  as  o  a,  banquet ,  feftin ,  fête.  I, 

F easog  ,  barbe  ,  petit  poil ,  petite  plume  9c  autre 
chofe  de  cette  nature  qui  s’attache  aux  habits.  I. 

F  e  a  st  a  ,  banquet ,  feftin  ,  fête.  I, 

Feat,  mufique  ,  harmonie.  I. 

Feat  ram.  In  i  lt  Feat  ram  }  pâturage.  I. 
Feaz ,  capot.  B. 

Feaza,  dompter,  vaincre,  convaincre,  con¬ 
fondre.  B. 

F  eb h  ,  le  même  que  Fcabh.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

F  e  b  h  a  r  ,  le  même  que  Faobhar.  I. 

Febhraim\  le  même  que  Faobhraint .  I. 

F  eb  r  ac  a  ,  le  même  que  Faobrach.  I. 

F  e  b  r  ad  h ,  le  même  que  Faobradh.  I. 

Fech,  Fy,  Fouy9Foi,  For ,  Fac h,  termes 
qui  expriment  le  déplaifi'r ,  le  dégoût ,  l’averfion  , 
l’horreur  que  l’on  a  de  quelque  chofe  ,  de  quelque 
aétion  ou  de  quelque  parole.  De  là  font  Vénus 
notre  Fy  François  &  le  Pouy  Comtois.  Les  Irlan- 
dois  difent  auffi  Fi  pour  témoigner  du  mépris 
d’une  chofe»  B.  Voyez  FJi ,  Fi, 

F  ech.  Voyez  Bychan. 

F  ec  h  an.  Voyez  Bychan, 

F ec  n  et.  Voyez  Bychan. 

Fech  in  ,  pere  d’une  famille  ou  race  facèrdotale.  I, 
F  ec  H  o  N.  Voyez  Bychan . 

Fechot.  Voyez  Bychan, 

F  ech  ou.  V  oyez  Bychan, 

Fechyn ,  fort.  I. 

F  ec  hy  n.  V  oyez  Bychan, 

F  ec  o  n  ,  mode  ,  manière  ,  façon.  B. 

F ed  chez  une  partie  des  Gallois,  jufbues  ,  jufqu’à, 
juiqu  a  ce  que  ,  longueur  ,  extrémité.  G. 

F  ED,  dur,  rude,  difficile.  I. 
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F  ed  ,  le  même  que  Bed ,  Ped  ,  Ved.  Voyez  B. 

F  ed  ,  le  même  que  Med.  Voyez  F. 

F  ed  ,  le  même  que  F  ad  ,  Fid  ,  Fud ,  Fnd.  Voyez 
Bal. 

F  ed,  foi.  Voyez  Fe. 

Fed.  T  F  ed,  pied,  racine.  Voyez  Fedxcn.  Fed 
de  Bedd. 

F  ed  a  ,  A.  M.  foi  ;  de  Fed.  Feid ,  foi  en  Allemand. 
Fedacaya,  caution,  fureté.  Ba.  Voyez  Fe, 
Fedaguea,  payen  ,  infidèle.  Ba. 

F  ed  a  ld  A  Y  A  ,  profélite.  Ba. 

F  ed  as  en  a,  fymbole  de  foi.  Ba. 

F  ed  as  T  e  a  ,  fiançailles.  Ba. 

Fed  ats  A  y  A,  hérétique.  Ba. 

Fedaustea,  perfide ,  infidélité ,  prévarication. Ba. 
F  ed  a  z  a  Y  a,  inquifiteur  de  la  foi.  Ba. 
Feddalai,  T  Feddalai,  mauve.  G.  Feddalai 
avec  l’article  T  pour  Meddalai ,  de  Meddal. 

F eddw en  Ch  iv  er  iv,  félon  quelques  Auteurs 
Gallois  Fedd^Don  ou  Fedon  Chyçeryç  ,  fauge  fau- 
vage  ou  eupatoire.  G. 

F  ed  e  a  ,  foi.  Ba. 

F  ed  eb  a  gu  e  A  ,  payen,  infidèle.  Ba. 
Fedecabea  ,  perfide,  perfidie.  Ba, 
Federuztea,  fidéicommis.  Ba. 

F  ed  h,  le  même  que  Faodh.  I. 

F  ed  h  a  ,  le  même  que  Feadha.  I. 

F  edh  an  ,  vol  d’oifeau.  I. 

F  E  G.  Voyez  Bychan. 

Fe  g  ,  le  même  que  Ben ,  Peg,  Veg.  Voyez  Ê. 

F  eg  ,  le  même  que  Megt  Voyez  F. 

Feg,  le  même  que  Fag,  Fig,  Fog ,  Fug.  VoytÉ 
Bal , 

Fegis  ,  comme ,  femblable,  G.  De  Afegis, 

F  eh.  Voyez  Bychan. 

F  eh.  Voyez  Fehahein. 

F  eh  ah  ei  n  ,  vaincre ,  furpafler  ,  furmontêr ,  fubju^ 
guer.  B.  De  Faeh  :  on  voit  par  là  qu’on  a  dit  F<k 
comme  Faeh. 

F  eh  an.  Voyez  Bychan. 

F  eh  et.  Voyez  Bychan. 

F  eh  on.  Voyez  Bychan . 

F  eh  o  T.  Voyez  Bychan. 

Fe  h  ou.  Voyez  Bychan . 

F  eh  y  N.  Voyez  Bychan. 

F  ei  ,  le  même  que  Faoi.  I. 

F  eibtheoir  ,  fpedateur.  I. 

F  eic  h  ,  nerf ,  force.  I. 

F  ei  ch  ,  le  même  que  Ft'tth.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Feid,  heureux.  I. 

Feid  an  ,  heureux.  I. 

F eid  h  ,  le  même  que  Feigh.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

F  ei  dh  im  ,  le  même  que  Faoldhim.  I. 

Feid  h  m  ,  ufage ,  emploi.  I. 

Feidh  m  ,  C  h  eas  a  m  ,  ufurper.  I, 

F  eid  h  m  F  EALMHAiCHtM  ,  prefcription,  ufo- 
capion.  I. 

F  eid  i&  g.  T  F  ei  di  o  G  Las,  lierre  terreftre; 
rave  fauvage,  pied  de  lion  ,  patte  de  lion ,  alchi- 
mille  plante.  T  Feidiog  Lwyd,  armoife,  matricaire. 
T  Feidiog  Rudd  ,  flammula  (  plante.)  G. 

Feid  ir  ,  être  habilé ,  être  capable ,  pouvoir,  ï . 

F  ei  ge  ,  faite  ,  cime.  I. 

Feigh  ,  pointu.  I. 

Feigh  e,  le  fommet  d’une  maifon ,  d'une  monta¬ 
gne.  I. 

F  e  ï  l  ,  fecret  ;  Bhfeil,  en  fecret.  I. 

F  ei  le  ,  libéralité ,  bonté  ,  hofpitalité.  I. 

Feilean 
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F  El  le  an,  le  même  que  Faoilean.  I. 

Feilh,  ou  Feill,  chute.  B, 

Feilhancz,  fayence.  B. 

F  E1LH  en  n,  feuillet.  B. 

Feilio  c  a  n  ,  hanneton.  I. 

F ei  lio  s  ,  vanité  ,  bouffonnerie.  I . 

Feilio  s  a  ch  ,  vain  ,  bouffon  I. 

Fei  lm h  ia  n  n  ,  confpiration  ,  conjuration  ,  com¬ 
plot.  I. 

F  ei  lt  e  o  g  ,  gouffe  de  légume.  I. 

F eily g  ,  étoile  chez  les  Écoffois  occidentaux.  É* 
Fein.  I  F  ei  n,  elle-même.  I. 

F  ein  a  m  ,  le  même  que  Faoinam.  I. 

F  e  i  n  e  a  lac  h  ,  le  même  que  F  aoinealach.  L 
Feint  a ,  feindre.  B.  De  là  ce  mot. 

Fe  i  R  ,  génitif  de  Fear.  I. 

Feira,  A.  M.  foire  ;  de  Ffair. 

F  ei  R  c  a  d  ,  furet.  I. 

F  ei  s,  afTemblée.  I. 

Feisdon.  T  F  El  s  DON  ,  côte  ,  rivage ,  bord  de 
la  mer.  G. 

F  ei  s  e  ad  h  ,  le  même  que  Faoifeadh.  I. 

Feiste  a  m  hl  a  s  ,  gaieté  ,  enjouement.  I. 

F  e  1  t  h  t  nerf.  I. 

Feitheamh,  attendre  ,  guetter.  I. 
Feithiomh  ,  créancier.  I. 

Feithiomh ,  fervice  ,  obéiffance ,  refpeél ,  fou» 
million,  attendre,  fervir.  I. 

F  e  i  t  h  i  s  y  ramaffer  ,  convoquer.  I. 

F eit h  M  e  ,  fervi ,  refpe&é  ,  obéi.  I. 

F  ei  z  ,  foi ,  créance  ,  fidélité.  B. 

Feiziovt  ,  Feizout,  avoir  foi  ,  avoir  con¬ 
fiance  ,  fe  fier.  B. 

F el  ,  bataille,  querelle.  I.  Voyez  Bell. 

Fe  l  y  le  même  que  F  aol.  I. 

Fe  l  y  femblable ,  comme  ,  autant ,  auffi ,  tant ,  telle¬ 
ment,  fi  fort,  jufques-là ,  de  même.  G.  De  Md , 
Mal. 

F  el,  élévation.  G.  E.  C’eft  le  même  que  Bel. 

F  cl.  Voyez  Bal.  G. 

F  el  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen.  Fells  en  Théuton  ; 
Fels  en  Allemand ,  roc  ;  Phelleus  dans  Suidas  ligni¬ 
fie  en  Grec  lieux  pierreux. 

Fil,  jaune.  Voyez  Bel,  Belcn. 

F  el  .  le  même  que  Bel ,  Pel ,  Tel.  Voyez  5.  Ftl  en 
vieux  François,  orgueilleux. 

Fe  l  ,  le  même  que  Mel.  Voyez  F. 

F  el  ,  le  même  que  Fal ,  Fil ,  Fol ,  F  al.  Voyez  Bal. 
F  el.  Voyez  Belly. 

F  el,  chaud.  Voyez Boyl. 

F  el  Na,  conjon&ion  prohibitive.  G. 

FelaX  ,  A.  G.  chatte  ;  de  Fel ,  celui-ci  de  Ffel ,  fin, 

rufé. 

F  e  lc  h  ,  rate  partie  du  corps.  B.  Voyez  Melch. 

F  ELEAC  AN  ,  papillon.  I. 

F  e  le  l  ,  le  même  que  Fellell.  B. 

Felen,  jaune.  Voyez  Bel',  Belcn.  , 

Felena,  A.  G.  biche  ,  ainfi  nommée  de  fon  poil 

roulfâtre.  Felen.  ,  . 

Felen  gu.  T  F  e  le  n  gu  ,  efpece  de  pédiculaire 
purpurine.  G.  De  Melen.  , 

Felenwydd.  Y  Felenivydd  ,  hieracium 
(  plante.  )  G.  De  Melen. 

F  e  l  G  A  W  ad.  T  F  elg  aw  A  d  ,  lue  dont  les  abeil¬ 
les  font  le  miel.  G.  De  Md. 

F  E  LH  ER  ,  faucilles.  B.  C'eft  le  plurier  de  Falch. 

F  e  lh  y  ,  le  même  que  Felly.  G. 

F  £  l  H  y  N ,  le  même  que  Felly.  G. 

F  e  l  h  y  n  ,  terme  pour  démontrer  voici ,  voilà.  G. 
Feliatum,  A.  g.  courbé  ;  de  Falh. 

Tome  L 


FEL. 
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F  eu  n  ,  Felog  ,  chèvrefeuille.  I. 

F  élis  ,  A.  M.  oie  fauvage.  De  Ffel,  fin,  rufé. 
Voyez  dans  les  naturalises  la  fineffe  de  ces  ani¬ 
maux. 

F ell,  montagne.  E.  Voyez  Bal. 

F  ell  ,  excrément ,  merde.  B.  Felme  en  Patois  de 
Franche-  Comté  eft  le  nom  que  l’on  donne  à  l’ef- 
carbot,  parce  qu’il  eft  toujours  dans  les  excrémens, 
comme  qui  diroit  merdeux. 

F  ell,  guerre,  combat.  Voyez  Bell ,  &  Fel.  Fel, 
F  elle  ,  Félon  en  vieux  François ,  cruel ,  colere  ;  Fe~ 
loneffe  ,  cruelle  ;  Félonie ,  colere  ;  Felonejfement , 
cruellement.  Fell  en  vieux  François  ,  mauvais. 
Voyez  F  ail. 

F  ell  a  ,  vouloir.  B.  De  là  Telle  Latin  ,  Vf  Ce  pro¬ 
nonçant  en  v. 

Fellell,  manquer,  défaillir,  s’affoiblir ,  devenir 
foible  ,  devenir  mauvais.  B.  Voyez  Falla.  F  elle - 
ment ,  méchamment ,  mal  adverbe  en  vieux  Fran¬ 
çois.  Voyez  Fell. 

Fe  l  ler  ,  délinquant.  B.  De  Faff. 

Fel  li  b  i  lis,  A.  G.  trompeur,  fourbe,  amer. 
Voyez  Fell ,  F  ail. 

F  ell  o  y  A.  M.  écrouelles  ;  de  Fel ,  élévation  ,  tu¬ 
meur  ;  les  écrouelles  font  des  tumeurs  fquirreufes. 

Fello,  Felo,  A.  M.  félon  ,  perfide ,  rébelle; 
de  F  ell  on. 

Fello  n  ,  Félon ,  félon ,  perfide  ,  rébelle.  B. 
De  F  ail. 

Felly  ,  oui ,  aulfi  ,  même ,  de  même ,  ainfi  ,  de  la 
forte ,  comme ,  autant ,  tant  ,  tellement ,  fi  fort , 
jufques-là  ,  femblable.  G. 

Felly.  Voyez  Belly. 

Felly,  terme  pour  indiquer.  G. 

Felly  n  ,  ainfi.  G. 

F  ell  y  n  ,  terme  pour  démontrer  voici,  voilà.  G. 

F  elo  n  i  a  ,  A.  M.  félonie  ,  perfidie ,  rébellion  ;  de 
Fellon. 

Felonitia,  A.  M.  vanité  ;  de  Fc/. 

F  e  lp  en  ,  grofle  pièce,  morceau,  pièce,  éclat 
d’un  corps ,  échantillon.  B. 

Felsugn.  Y  F els  u  g  n  ,  efpèce  de  pédiculaire 
purpurine  (  plante.  )  G. 

F  e  LT  R  ,  feutre.  B.  De  là  Felt  en  Anglois ,  feutre  ; 
Feltre,  feutre  en  Efpagnol  ;  Feaulte  en  vieux  Fran¬ 
çois ,  feutre  en  François  moderne.  Voyez  Feltrum, 
Feultr. 

F  e  lt  r  eft  une  efpèce  de  chapeau  ou  bonnet  de  feu¬ 
tre  que  les  vieilles  femmes  Bretones  de  la  campa¬ 
gne  portent  fur  leurs  coëffes ,  du  moins  en  temps 
de  pluie  &  en  hyver.  B.  Voyez  l’article  précédent. 

F  elt  r  A  ,  feutrer ,  mettre  du  feutre  quelque  part.  B. 

F  eltr  A  ,  verfer  ,  répandre  ,  régorger  parlant  des 
folides ,  éparpiller  ,  féparer ,  jetter  en  l’air  plu- 
fieurs  petits  corps,  comme  pouftière,  graines ,  fable 
&  chofes  femblables.  B. 

Feltrum,  Filtrum,  Filtrus  ,  Pheltrum  , 
Philtrum  ,  Feutrum  ,  Futrum  ,  Filturum  , 
Tiltro  ,  A-  M.  feutre,  laine  preflee  ;  de  F eltr. 
On  a  dit  en  vieux  François ,  Feutre  ,  F autre ,  F  an¬ 
cre.  Nous  n’avons  confervé  que  le  premier  de  ces 
mots. 

F  élu  ,  excrément.  B. 

F  élu  Mor,  algue  forte  d’herbe  marine.  B. 

F  élu.  Voyez  Belu,  de  là  Fluet  :  on  difoit  ancienne¬ 
ment  Flouet  &  Flou  ,  dont  Flouet  eft  le  diminutif  ; 
de  là  Floible  qui  en  Picardie  &  parmi  le  petit  peu¬ 
ple  de  Paris  fignifie  foible;  de  Flouoible  nous  avons 
fait  foible.  On  difoit  aufli  autrefois  Feuble.  Fan - 
feins  en  vieux  François ,  moqueries  ;  Faufelttes ,  ba- 
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gatelles  ,  fotifes  ;  Flebe  en  vieux  François  ,  foible  ; 
Floup ,  Flouet  en  vieux  François ,  fluet. 

F  ely en  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  BUyen. 

F ely  n  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen. 

F  ely  n,  le  même  que  Melyn ,  jaune.  Voyez  Bd. 

F  ely  n  ll  Y  s.  T  Felynllys,  forte  d’ortie  qui 
ne  pique  point.  G.  A  la  lettre  ,  herbe  jaune. 

F  ely  ny  s.  T  Felynys,  la  grande  Bretagne, 
ifle.  G.  Tnys,  ifle  ;  Fel,  apparemment  des  rocs  dont 
elle  eft  bordée  vis-à-vis  la  France  ;  ou  Fd  pour 
Pd  ,  étendue  ,  grande. 

F  ely  o  n  ,  pierre ,  roc.  Voyez  Bilyen. 

F  ely  s  ig.  T  F  ely  s  ig,  aigremoine  plante.  G, 

F  em  el  r.  ,  femelle.  B. 

Femella  ,  Femilla,  A.  M.  femelle.  Femell  ; 
de  Fam  ,  de  Mam  ;  d’oii  vient  auflî  le  Femina  des 
Latins. 

Ben,  le  même  que  Ben,  Ven,  P~en.  Voyez  Penn 
&  B. 

F  en  ,  avant.*  Voyez  Fennos ,  Fenn. 

F  en,  d  ’Afen,  cgmme  Ben ,  d’Aben.  Fen,  eau  ,  Feni, 
marais  en  Gothique. 

Fen,  le  même  que  Men.  Voyez  F. 

Fen  ,  le  même  que  Faon.  I. 

Fen  ,  blanc.  I. 

Fen,  char,  chariot.  I.  Voyez  Btnna. 

F  en  c  a  ,  F  en  c  h  a  ,  courbe  ,  courbé.  L 

Fencheap,  cercle  d’une  roue.  I. 

Fend  ,  blanc.  I. 

F  en  e  ,  fermière.  I. 

F  en  es,  A.  M.  engrais  que  l’on  donnoit  à  une 
terre  en  la  parquant  pour  y  faire  coucher  des  mou¬ 
tons  ;  de  Fano  ,  ou  de  Fan  ,  de  Man. 

Fen  es  tr  ,  fenêtre.  B.  Ce  mot  fe  trouvant  dans  le 
bas  Breton  8f  le  Gallois ,  défignant  une  chofe  d’u- 
fage  parmi  ces  peuples ,  étant  le  fëul  terme  qui  la 
flgnifie,  je  crois  pouvoir  ert  conclure  que  ce  mot 
eft:  originairement  Celtique  ,  &  que  les  Latins 
l’ont  emprunté  des  Gaulois.  On  ne  doutera  pas  de 
ce  que  j’avance  fi  l’on  confidére  i°#  Que  les  Gau¬ 
lois  &  les  Bretons  étoient  deux  grands  peuples  tout 
formés  avant  les  Latins.  z°-  Que  les  Latins  ont 
pris  leur  Langue  partie  de  la  Grecque,  partie  de 
la  Gauloife.  Voyez  la  première  partie  de  nos  Mé¬ 
moires  &  la  préface  du  Diélionnaire. ^‘L'étymolo¬ 
gie  naturelle  de  Feneftr  fe  trouve  dans  le  Celtique  : 
Fen  en  compofition  pour  Fan ,  de  Ban,  lumière;  Es 
article  ;  Tri ,  maifon  ;  Feneftri,  lumière  de  la  mai- 
fon  ;  F  enfler  en  Allemand  ,  fenêtre  ;  Fonfler  en  Sué¬ 
dois  ,  fenêtre  ;  renfler  en  Théuton  &  en  Flamand  ; 
Feneftr  a  en  Italien  ;  Finieflra  en  Efpagnol ,  fenêtre. 
Voyez  F  feneftr. 

Fenn ,  tête.  B,  Fenn  &  Fen  font  les  mêmes  que  P  en 
bc  Penn.  (  Voyez  B .  )  Ainfi  on  peut  leur  attribuer 
toutes  les  lignifications  de  ces  mots. 

Fenn.  Voyez  Choan. 

Fen  na  ,  régorger,  répandre  par-deflus  les  bords , 
répandre  lorfqu’un  vailfeau  eft  trop  plein.  B. 

Fennos,  F  en  os,  avant  la  nuit.  B.  Nos ,  nuit. 

Feno  la  ,  charton.  I. 

Fentan,  fontaine.  C.  * 

Fentan,  blanc.  I. 

Fente  ,  blanc.  I. 

Fenytivyd  ,  pin.  C.  Wyd ,  arbre. 

Feocüad,  ietter  des  flammes  ,  brûler.  I. 
Feochan  ,  déchet,  diminution  ,  décadence ,  dé¬ 
clin,  ruine.  I, 

Feodachad,  le  faner,  fe  flétrir,  fécher.  I. 

Feodaid,  dur,  ferme.  I 

Féodal  g  h  ,  féodal.  B  De  Fé  ,  Fed. 
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F  e  o  v  ht  e  ,  qui  pend  ,  qui  n’eft  pas  ferme.  I. 

F  e  o  d  i  u  m  ,  A.  M.  fief.  Voyez  Feodalçh  ,  Fe #«. 
dum. 

F  eo  g  ac  h  ad  ,  fe  flétrir ,  palier.  I. 

FeOil,  viande.  I. 

Feol,  viande.  I. 

F  eoladoi  r  ,  boucher.  I. 

F  eo  le  h  a  r  ,  charnu.  I. 

F  e  o  lm  ac  h  ,  boucherie.  I. 

Feolmhar,  charnu.  I. 

Feon,  bonshommes  (fleur. )  ï. 

Feor,  herbe,  herbage,  pâturage.  ï. 

Feoran,  plaine  verte,  vallée,  terre  arrofée  d’un 
ruifleau.  I.  De  Feor. 

Feothan,  chardon.  I. 

Fer,  homme.  Ë.  I.  Ferfia  en  Hongrois;  Ert  n 
Turc  ;  Æor  en  Scythe  ;  Ere  en  Tartare  ;  Air  en 
Arménien  ,  homme.  Voyez  Er . 

Fer,  le  même  que  Fear.  De  même  des  dérivés  ou 
des  lêmblables.  I. 

Fer,  le  même  que  Feaar,  De  même  des  dérivés  ou 
des  femblables.  I. 

Fer,  lentille.  B. 

Fer,  fertile.  Voyez  Per  as ,  Berfa.  Fharah  en  Hé¬ 
breu  ,  être  fertile  ,  être  abondant ,  produire  du 
fruit ,  &  Péri,  fruit  ;  Periah  en  Chaldéen  ,  pro¬ 
duction  de  fruit;  Peroh  en  Syriaque,  croître,, 
multiplier  ;  Fataz.  en  Arabe ,  faire  des  petits 
pulluler,  croître  ;  Fary  en  Éthiopien  ,  fructueux. 

Fer,  confluent.  J’en  juge  ainfi  parce  que  ï0,  Fer- 
ryer  lignifie  confluens  au  plurier.  a0.  Fer  &  Ber 
font  le  même  mot. 

Fer  ,  le  même  que  Ber ,  Per ,  ]Ter.  Voyez  B.  Far  en 
Arabe ,  retuge  ;  Pferdt ,  cheval  en  Allemand. 

Fer,  le  même  que  Mer,  Voyez  F. 

Fer  ,  le  même  que  Far ,  Fir  ,  For,  Far.  Voyez  Bal. 

Fer-Krein ,  laboureur.  E. 

Fera,  A.  M.  foire;  de  Ffair. 

Fera,  à.  M.  métairie  ;  de  Ferh  de  Berh  ,  ou  Fer 
de  Ferm. 

Fera,  A.  M.  laye  femelle  de  fanglier  ;  Feras,  un 
fanglier  ;  de  Ffer  ,  farouche. 

F  er  an  eu  s,  A.  M.  féroce;  de  Ffer. 

Ferra,  champ.  I. 

Ferç  o  n  ,  dalle.  B. 

Ferdea,  Ferdia,  verd.  Ba. 

F  e  rd  el  lu  s,  A.  M.  fardeau;  de  Fardcll. 

F  erdig  re  s  ,  verd  de  gris.  G. 

Fer  en,  cuifle.  I. 

Ferenn,  ceinture.  I. 

F  e  rf  a  en.  T  Fer  f  a  en,  verveine.  G.  De  là 
Verbena  Latin,  Frerveine  François.  Voyez  B.  La 
verveine  fait  fortir  les  pierres  ou  calculs  ;  Fer  de 
Ber,  porter,  charrier;  Faen  de  Maen  ,  pierre. 

Fer  F  f  ,  farouche ,  cruel  anciennement  en  Breton  , 
félon  le  Pere  de  Roftrenen.  Voyez  Ffer. 

F  erg  ,  le  même  que  Fe  arg.  I.  De  là  Ferais ,  nom 
commun  chez  les  anciens  Irlandois  &  ÉcolTois. 

F  erg.  Voyez  Berh. 

F  er  g  at  h,  fregate.  B.  De  là  ce  mot, 

Fergeai,  frefaie.  B. 

Fergorrether.  Voyez  Freaik, 

Ferh.  Voyez  Berh. 

Feri  ,  le  même  que  Fan.  Voyez  Bal. 

Feriæ,  A.  M.  foires  ;  de  Ffair. 

Feriferus,  A.  G.  qui  eft  en  fureur  ;  de  Ffer, 

Feritas,  A.  M.  forterefle;  de  Ferh.  De  là  le 
nom  fi  commun  de  La  Ferté  en  vieux  François , 
un  château  fortifié  ,  une  forterefle. 

F  er  ium  ,  A.  M.  métairie.  Voyez  Fera. 
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Ferla,  A.  M.  bâton  fur  lequel  on  s’appuye  ;  de 
Fer,  de  Ber,  porter. 

Ferlinc  q.ein  ,  ferler,  plier  les  voiles.  B. 

Ferm,  folide  ,  ferme,  ftabie  ,  métairie ,  loyer  ou 
prix  du  louage  d’une  maifon.  B.  F  ferm  ,  métairie 
en  Gallois  ;  Fermoy  en  Irlandois ,  enceinte  ,  châ¬ 
teau  ;  Fermutua  en  Bafque  ,  affermi.  De  là  notre 
mot  ferme  folide ,  ferme  métairie.  Le  mot  Ferm 
eft  formé  de  Ferh  ,  de  Ber  h  ,  défendu ,  fortifié  , 
enclos ,  enfermé  :  Les  fermes  ou  métairies  étoient 
entourées  de  haies  ou  de  rameaux  entrelaffés  fou- 
tenus  de  pieux.  (  Voyez  Plejfît.  )  De  là  le  verbe 
Breton  Fermein  ,  le  François  Fermer  ,  qui  fignifie 
enfermer,  mettre  en  fureté.  Fermer,  dit  M.  de 
Cafeneuve  ,  dans  fa  première  8c  naturelle  lignifi¬ 
cation  fe  prenoit  pour  fortifier.  Ferm  ayant  d’a¬ 
bord  fignifié  métairie  ,  fut  pris  enfuite  pour  le 
loyer  que  l’on  en  retiroit ,  après  pour  loyer  en 
général  ;  de  là  le  verbe  Breton  Fermi ,  8c  nos 
termes  François  Fermier  ,  Affermer.  De  Ferm  font 
venus  les  mots  Latins  Firmus ,  Firrno  ,  Confirmo  , 
Affrmo  ,  Obfirmo  ,  &c.  Voyez  F  ferm. 

Ferma,  A.  G.  métairie  prife  à  louage;  Ferma- 
rius ,  celui  qui*  prend  la  métairie  à  louage  ;  de 
Ferm, 

F  erm  E1LLETV  M ,  A.  M.  boucle,  agraffe  ;  au¬ 
trefois  Fermait.  Voyez  Ferm,  Fermein . 

Fermein,  fermer.  B. 

Fermes,  Permis,  À.  M.  caution,  répondant; 
de  Ferm. 

F  ermeur,  locataire  d’une  maifon.  B. 

Fermi,  donner  à  louage.  B. 

Fermiff,  fermer.  B. 

F  erm  ilio  n  .vermillon  efpèce  de  rouge.  G.  Ferw. 
Voyez  Béret. 

F e r  M  ou  R  ,  le  même  que  Fermeur.  B. 

Fermoy,  enceinte  ,  château.  I.  Voyez  Ferm. 

F ermuguita  ,  ratification  ,  approbation.  Ba, 

F ermutu A  ,  affermi.  Ba.  Voyez  Ferm. 

F er mu  t  z  u  ,  j’affermis.  Ba. 

Fern  ,  le  même  que  Fearn.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Fern  ,  le  même  que  Bern,  Fern ,  Fern.  Voyez  B. 

Fern,  le  même  que  Farn  ,  Firn  ,  Forn  ,  Furn. 
Voyez  Bal. 

Fernagl.  T  Fern  ag  l.  Dhw  Txe  ’R  Fernagl 

_  ,  _  o 

Drxoy  Farnxvyr  :  Davies  fe  contente  de  rapporter 
cette  phrafe  d’un  Auteur  Gallois  fans  l’expliquer. 
Il  me  femble  qu’elle  lignifie  ;  Dieu  eft  celui  qui 
juge  par  les  Juges  :  Duw ,  Dieu  ;  Yxç  ,  eft  ;  ’A’  pour 
Ar  article  ;  Fernagl  en  conftruétion  pour  Barna  , 
juger  ;  Drwy  en  conftruction  pour  Try?y  ,  par  ; 
Farnwyr  en  conftrudion  pour  Barnwyr,  plurier 
de  Barnier ,  Juge. 

F eRNIèr  ,  plurier  de  Forn  ,  four.  B. 

FERNisiUM,  A.  M.  vernis  ;  de  Fernais  ,  de 
Bernais. 

FerO,  fier  anciennement  en  Breton  félon  le  Pere 
de  Roftrenen  ;  de  là  Fier  en  François  ;  Fiero  en  Ef- 
pagnol  ;  Fero  ,  Fiero  en  Italien,  fier.  Voyez  Ffer, 

F  ero  ,  F  er  iv  ,  Fer  ou  ,  Féru  ,  pour  Chem  , 
Chioero ,  amer ,  âcre ,  rude  ;  8c  au  fens  moral , 
auftére ,  févére  ,  rigide ,  farouche  ,  cruel ,  fervent. 
B.  De  là  Fera  ,  Férus ,  Ferox  en  Latin  ;  Ferez,  en 
Efpagnol  ;  Fero ,  Fiero  en  Italien  ,  cruel ,  féroce  , 
farouche  ;  Ferrein  en  vieux  François ,  cruel ,  fau- 
vage  ,  &  Fier  ,  rude,  cruel;  Pherec  en  Hébreu  , 
férocité,  &  Pere,  fauvage,  farouche,  cruel.  Voyez 
Ffcr$c  Aberea. 

F  ero  G  a,  approuver.  Ba.  Voyez  Ffer, 


rts.  575 

F  er  r  ,  fer.  B.  De  là  F errum  Latin.  Voyez  Ffer  , 
Fort. 

F  er  r  ,  lentille.  B. 

F  err  ,  le  même  que  Berr.  Voyez  B. 

F  err  a  go  ,  A.  M.  le  même  que  Farrago.  Voyez 
Farragium  ,  8c  Fer  ,  herbe. 

Fer  ryer  ,  confluens.  B. 

F  ers  a,  A.  M.  gale,  la  farce.  Voyez  Farcilh. 

F  er  t,  miracle,  admirable,  pur.  Ï. 

Ferta,  admirable.  I. 

F  e  rt  a  ,  cuifTe.  I. 

F  er  t  h  i ,  le  même  que  Cyferthi,  Voyez  ce  mot. 

F  e  rt  u  m  ,  A.M.  foire  ;  de  Ffair. 

F  e  r  v  a  nt  ,  fervent.  B.  Voyez  Fero  Berxt. 

F  eru  la  ,  A.  M.  bâton  fur  lequel  on  s’appuye  ;  de 
Fer,  de  Ber ,  porter. 

Féru  len  n  ,  férule.  B. 

Fervorium,  A.  G.  chauderon.  Voyez  Ferw. 

F  e  Rite,  le  même  que  Bervo.  Voyez  ce  mot,  8c  F. 

Fervura  ,  A.  G.  inflammation.  Voyez  Ferw, 

F  er  z.  Voyez  Berz,. 

F  es,  bouche,  entrée,  porte.  I, 

F  es.  Voyez  Faes. 

F  es.  Voyez  Bychan. 

F  es,  le  même  que  Bes ,  P  es ,  Ves.  Voyez  B. 

F  es  ,  le  même  que  Mes.  Voyez  F. 

F  es  ,  le  même  que  F  as ,  Fis ,  Fos ,  Fus .  Voyez  Bal. 

Fes-Greig,  pierre.  I. 

F  E  S-0  RDLAC  H  ,  pouce.  I. 

F  es  an.  Voyez  Bychan, 

F  esc  at  ,  gerbe.  B. 

F  es  er,  vainqueur.  B.  Voyez  Fejtn, 

Feset,  Voyez  Bychan. 

F  es  gla  y  le  même  que  Faojgla.  I. 

F esi,  Fesia,  les  mêmes  que  Faifia.  B, 

F  es  if  F.  Voyez  Faes. 

Fesin,  baifer  nom.  I. 

F  es  on.  Voyez  Bychan, 

Fesor  ,  vainqueur.  B.  Voyez  Fefsa. 

Fe  s  o  T.  Voyez  Bychan. 

F  es  ou.  Voyez  Bychan. 

Fes'qad,  gerbe.  B. 

Fesqen,  gerbe,  paquet,  fagot.  B. 

F  es  <i  en  ,  F  e  s  Q  e  n  n  ,  fefle  ;  plurier  Fefcj.  B. 

F  es  sæ,  A.  M.  fefl'es  ;  de  Fejf,  de  Fefj,  Voyez  Artt» 
De  là  notre  mot  François. 

Fessagh,  broffes.  B. 

F  es  s  a  n  t  ,  faifan.  B. 

F  es  s  ei  n  ,  amaffer.  B. 

F  est.  Ce  mot ,  dit  Dom  Le  Pelletier ,  fignifie 
Ompreffé.  Il  fe  prend  encore  dans  un  autre  fens  en 
cette  phrafe  :  A  Ben  Fejl ,  de  propos  délibéré. 
Selon  le  Pere  de  Rofirenen  ce  terme  fignifie  ban¬ 
quet ,  feftin,  fête,  danfe ,  &  anciennement  il 
fignifioit  fixe  ,  arrêté,  déterminé.  B-  Il  faut  con¬ 
server  à  ce  mot  tous  les  fens  que  lui  donnent  ces 
deux  Religieux.  Voyez  Ankeler.  Ffefl  en  Gallois , 
vite ,  prompt ,  qui  le  hâte  ;  Feajla  en  Irlandois  , 
banquet ,  feftin ,  fête  ;  Feafl  en  Anglois ,  fête  ; 
Fejlino  en  Italien  ,  feftin  ;  de  là  le  Fejtus  des  Latins, 
les  Fête ,  Fefl  in  du  François.  Ffejîin  en  Gallois  J* 
défenfe ,  fortification  ,  fort ,  fortifié  ,  qui  défend , 
qui  fortifie  ,  qui  munit;  F'efl ,  prononcez  Fefl , 
ferme,  folide  en  Allemand,  &  Feflung,  pro¬ 
noncez  Fejling  ,  forterefle  ;  Faefl ,  Fajl  en  ancien 
Saxon  ;  Faft  en  Anglois  ;  Faflo ,  F’efli  ,  prononcez 
FejU  ,  en  Théuton  ;  F’afl  en  Flamand  ,  prononcez 
Fafl ,  ferme ,  ftabie ,  immobile  ;  Fafiira  en  Théu¬ 
ton  ,  lieux  munis  ,  lieux  fortifiés  ;  Vefen ,  pro¬ 
noncez  Feflen  ,  en  Flamand  ,  fortifier  ;  8c  Jrefi  , 
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prononcez  Feft ,  fortifié  ;  Fefteu  en  Théuton  & 
en  ancien  Saxon  ,  fortifier  ,  affermir  ,  rendre 
folide  ;  Feftiir  en  Albanois ,  difficilement.  De  f^eft 
dans  la  baffe  Latinité  on  a  nommé  pattum  veftitum 
un  contrat  confirmé  par  ferment  ;  de  là  Inveftire , 
invertir  ,  mettre  en  poffeffion  ferme  &  ftable  de 
quelque  fonds  ;  P~efte  en  Allemand  ,  prononcez 
Fefte ,  fortereffe  5  lieu  fortifié  ;  Fœften  en  ancien 
Saxon  ,  mur  ,  château  ,  fortereffe  ;  Feft ,  pronon¬ 
cez  Feft ,  en  Théuton  ,  mur ,  fortereffe  ;  Faftina 
en  Théuton  ,  forterelïes  ,  lieux  de  retraites  ;  & 
Fefti ,  afyle ,  refuge  ;  Fëfte  en  Théuton  ,  pronon¬ 
cez  Fefte  ,  maifon  ;  Feft  en  Théuton  ,  prononcez 
Feft  ,  fort ,  roburte ,  vaillant  ,  courageux  ,  intré¬ 
pide,  brave  ,  hardi  ,  ferme,  confiant,  fidèle  à  fa 
parole  ;  Feft  en  ancien  Saxon ,  homme  de  pro¬ 
bité  ;  Faftan  en  Gothique ,  garder ,  conferver , 
oblerver  ;  Faften  en  Allemand ,  tenir  ,  garder. 
Voyez  Fêtiez ,.  Feft  a  d’abord  fignifié  fixe  ,  arrêté , 
déterminé;  &  comme  les.  fêtes  font  fixées,  on 
aura  étendu  ce  terme  à  les  lignifier.  Les  fêtes 
étoient  chez  les  anciens  des  jours  de  régal  &  de 
réjouiffance  ;  de  là  ce  mot  recevant  une  nou¬ 
velle  extenfion  ,  aura  fignifié  feftin ,  danfe,  jeu, 
fpe&acle.  Voyez  Feftac. 

F  est  ,  le  même  que  Beft.  Voyez  ce  mot. 

F  esta,  fêter.  B. 

F  est  ac,  jeux,  fpeétacles.  Ba.  Voyez  Feft. 

F  est  Aë  r  ,  coureur  de  danfes.  B. 

F  est  agiu  m  ,  A.  M.  droit  de  felKn  ;  de  Feft, 

F  est agiu  m ,  le  même  que  Fetagium. 

Festin  antia  ,  A.  M.  pour  Feftinatio  ,  hâte, 
viteffe  ;  1  un  &  l’autre  de  Feftino  ,  &  celui-ci  de 
Feft. 

Festin  antia,  A.  M.  ferment;  de  Feft  ,  fixe, 
arrêté. 

F  est  in  are  ,  F  est  iv  are,  A.  M.  donner  un 
feftin;  de  Feft. 

F  est  iv  0  sus  ,  A.  M.  prompt,  vite;  de  Feft. 

Fe  st  1  z  a  r  e  ,  A.  M.  donner  des  jeux  publics  ;  en 
Italien  Fefteggiare  ,  donner  une  fête.  Feft ,  Feftac. 

F  ES  t  u  m,  A.  M.  feftin  ;  de  Feft. 

F  es  Y  N.  Voyez  Bychan. 

F  et,  matière  ,  fait.  En  Fet ,  en  fait.  B. 

F  et  ,  le  même  que  Feft.  Voyez  Fêtiez .. 

F  et  ,  pendant ,  avec.  Voyez  Fet  Nos. 

F  et,  le  même  que  Fed.  Voyez  D. 

Fet  ,  le  même  que  Bet ,  Pet ,  Fet.  Voyez  B. 

Fet,  le  même  que  Met.  Voyez  F. 

Fet  ,  le  même  que  Fat ,  Fit,  Fot ,  Fat.  Voyez 
Bal.  } 

Fet  Nos,  de  nuit.  B.  Nos,  nuit;  Fet  fignifié 
donc  pendant.  On  voit  par  Fetcpancz,  qu’il  fignifié 
encore  avec. 

Fetagium,  F  estagium  ,  A.  M.  droit  d'éle¬ 
ver  une  maifon  ;  de  Fet ,  de  Bet,  maifon. 

F  et  an  ,  fontaine.  B.  Voyez  Fentan. 

Feteis,  aujourd’hui,  déformais.  B. 

Fet  eiz  ,  déformais  ,  avant  la  nuit ,  félon  les  PP. 
Maunoir  &  de  Roftrenen  ,  aujourd'hui  félon  d’au¬ 
tres.  B. 

F  et  en,  fontaine.  B. 

Fet  et  anc  z ,  Fetepanz,  guet-appens.  B.  De 
là  Apens  en  vieux  François  ,  penfée  ;  Appenfer , 
fonger  ,  penfer ,  faire  quelque  chofe  de  guet-ap- 
pens  ,  c’eft-à-dire,  après  y  avoir  penfé,  de  propos 
délibéré.  D ’ Appenfer  eft  venu  notre  mot  penfer , 

e  tout  de  Pen  ,  tête.  Fete  ou  Fet  fignifié  donc 
avec.  0 

F  et  ic  z,  folide,  épais ,  maffif,  figé.  B.  Delà  en 


vieux  François  Faitiz ,  ,  gros ,  greffier  ;  Afaitier 
un  pont  ,  le  raccommoder  ;  Faitis,  gentil,  bon; 
Fetis  ,  fait  exprès  ou  depuis  peu  ,  c’eft-à-dire , 
fait  avec  foin  ,  folide  ,  bon  ;  Fett ,  graiffe  ,  gras  * 
gros  en  Allemand  ;  Faet  en  ancien  Saxon  ;  Faeit 
en  Iflandois  ;  Feet  en  Suédois  ;  Fat  en  Anglois  ; 
Fet ,  prononcez  Fet ,  en  Flamand  ;  Fetis  en  Théu¬ 
ton  ,  gras  ;  Bhathem  en  Hébreu  ,  engraiffer  ;  Pathma 
en  Syriaque  ,  graiffe  ;  Pihthi  en  Cophte  ,  gras 
gros.  , 

F  et  ic  z  at  ,  condenfer.  B. 

F eticzdiguez,  coagulation ,  condenfation.  B. 

Fetis  Ly  en  ,  toile  qui  n’eft  ni  grofïe  ni  fine.  B. 
Lyen  ,  toile. 

Fett.  E  Fett,  concernant,  touchant.  B. 

F  eu  c  a  ,  foin.  I. 

F  EU  c  h  a  m  ,  Feu  CHU  N  ,  voir ,  regarder.  I. 

F  EU  CQ  a  U  a  Pe,  porter  une  botte  à  quelqu’un.  B. 

F  eu  du  1  m  ,  être  habile ,  être  propre  à.  I. 

Feudum  ,  Feaudus,  Feodus,  Feum, 
Feudus,  Fevus,  Feidum,  A.  M.  fief; 
de  Fe ,  foi  ;  Udd ,  Seigneur.  Celui  qui  tenoit  un 
fief  promettait  foi  &  fidélité  à  celui  de  qui  il  le 
tenoit. 

Feue  ,  alerte  ,  éveillé ,  vigilant  ,  fringant.  B. 

F eultr,  leutre.  B.  En  vieux  François  Feultre  ,* 
de  là  Feutre.  Voyez  Feltr. 

Feunteun,  Feuntun,  fontaine.  B.  Voyez 
Fentan. 

F  eur  ,  herbe  ,  foin.  I. 

F  eu  r  ,  dit  Dom  Le  P  elletier  ,  efpace  de  temps  ou 
nombre  détermine  pour  faire  une  tâche  ,  un  ou¬ 
vrage  entrepris,  une  certaine mefure  réglée  &  rem¬ 
plie  au  jufte.  Quelques-uns  veulent  que  ce  foit  le 
prix  jufte  &  réglé  des  chofes  vénales.  B.  Voyez 
l’article  fuivant ,  qui  eft  du  Pere  de  Roftrenen. 

F  eur,  peau  d  agneau,  fourrure,  fourreau,  marché, 
lieu  public  pour  le  commerce,  taux  ;  &  ancien¬ 
nement  foire,  tribunal.  B.  Nous  difons  encore 
Feur  pour  taux  ;  nous  le  difons  auffi  pour  pro¬ 
portion  ,  a  feur  &  a  mefure.  On  a  dit  en  vieux 
François  For,  Fuer,  Fueur ,  pour  taux,  &  A  fe  ti¬ 
rer  ,  taxer  ,  mettre  à  un  certain  prix.  De  Feur , 
fourrure  ,  font  venus  nos  mots  Fourrer  ,  Fourrure ,* 
Forro  en  Efpagnol  ,  fourrure  ;  Foretta  en  Italien  , 
fourrure  ,  doublure  ;  Feutré  en  vieux  François  , 
garni  ,  couvert,  revetu  ;  Feu  ,  toit,  couvercle 
en  Chinois.  De  Feur  ,  fourreau,  eft  venu  ce  mot 
dans  notie  Langue,  &  Fucrre  ,  fourreau  en  vieux 
François.  Fwdr,  fourreau  en  Gothique  ;  Fodr  en 
Danois;  Boeder  ,  prononcez  Foeder,  en  Flamand, 
fourreau.  De  Feur,  marche,  tribunal,  eft  venu 
le  Forum  des  Latins.  Voyez  Feuzr. 

F  eu  r.  A  F  e  u  r  Ma  ,  à  proportion.  B# 

F  EUR  a,  fourrer  ,  garnir  de  fourrure.  B. 

F  bu  rc  h  a  ,  grenier  à  foin.  I. 

F  eu  rc  h  er,  fouilleur,  qui  cherche  avec  foin, 
ferutateur.  B. 

F  Ev  r  er  ,  février.  B. 

Feurlan,  Feurler  ,  grenier  à  foin.  I.  A  la 
lettre,  Lan  ,  habitation  ;  Feur,  foin;  Ler ,  fyno- 
nime  de  Lan. 

F  eu  rm  ,  métairie  ,  loyer  de  maifon.  B.  Voyez 

Ferm. 

F  eu  rm  ou  R,  fermier,  locataire  d’une  maifon.  B. 

F  eut  a,  Feutein  ,  crevaffer  ,  fêler,  fendre, 
couper.  B. 

F  eu  t  ou  r,  fendeur.  B. 

F  eut  nu  m  ,  A.  M.  feutre  ;  de  F  eultr. 

Fkutur,  étain.  B. 
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F  ew  n  ,  dans.  G. 

Feivrer,  F  eu  v  re  r ,  février.  B. 

F  eu  z  r,  fourrure  ,  habillement.  B. 

F  eu  z  r  et  ,  fourré.  B. 

Fez  y  foi.  B.  Voyez  Fe. 

F  ez  a  ,  fubjuguer  ,  vaincre  ;  Fez,et.  V" iar  Un  Torfet , 
atteint  d’un  crime.  B. 

F  h  ac  jd  A  Spiorad  Suas ,  il  a  rendu  l’ef- 
prit.  I. 

Fh  i  o  r  m  a  m  ,  millet.  I. 

Fhlacha,  débiteur.  I. 

F  i,  terme  qui  marque  le  mépris,  le  dégoût  d’une 
chofe.  I.  Voyez  Fech.  Fiski,  fumier  en  Turc  ;  Fui 
en  Turc  ;  Pfuy  en  Allemand,  fi  ;  Phi  en  Chinois , 
exclamation  qui  marque  l’indignation  ,  le  défaveu, 
le  reproche  ;  Fi  en  Chinois ,  murmurer  ;  Fi  en 
Chinois ,  non ,  fans. 

Fi,  maladie ,  colere  ,  mauvais,  corrompu.  I. 

Fi,  le  même  que  Bi ,  Pi ,  Fi.  Voyez  F. 

F  i  a  bru  s ,  fièvre.  I. 

F  i  ac  a  il  ,  F  i  ac  a  l  ,  dent.  I. 

F  i  ac  h  ,  corbeau,  corneille.  I. 

F  i  ac  h-M  ara,  corbeau  aquatique.  I. 

Fi  ac  h  Mûr,  cormorant.  I. 

Fiach a ,  qui  vaut ,  qui  mérite  ,  digne ,  dû.  I. 

F i  achad  h  ,  dette  ,  taxe  ,  taux ,  prix  ,  valeur.  I. 

F  i  ac  la  c  h  ,  qui  a  de  grandes  dents,  I. 

Fiacul,  dent.  I. 

Fi  ad  a  c  h  ,  plein  de  bois.  I. 

Fi  AD  h.  Fi  AD  H  AN,  région ,  feigneur.  I. 

F  i  adr  ,  forêt.  I. 

F iadr  ,  aliment.  I. 

F i ad  h  ,  bête  fauve  ,  fauvage  ,  farouche.  I. 

F  i  ad  h  a  BR  al  ,  arboifier.  I. 

Fi  ad  h  Ac  ,  venaifon.  I. 

F I A  d  H  AC  h.  Nim  F I  AD  ACR  ,  chafler.  I. 

F  i  adr  AiN  ,  fier,  farouche,  cruel,  fauvage.  I. 

F i  ad  R  an  ,  le  même  que  Fiadhain.  I. 

Fi  ad  han,  feigneur ,  région.  I. 

F  i  a  dh  a nt  as  ,  fierté  ,  férocité  ,  cruauté.  I. 
Fiadrantas,  phrénéfie ,  manie.  I. 

F  i  ad  h  c  u  ll  ac  h  ,  fanglier.  I. 

F  iadhfionn  ,  daim.  I. 

F IADRGHA,  épieu.  I. 

F  iad  r  i  n  ,  F  iadrt  a,  fauvage  ,  cruel.  I. 

Fl  AD  H  LO  RG  H  A  ,  épieu.  I. 

Fiadhnaise,  veneur,  piqueur.  I. 
Fiapacaria,  aflaffin.  Ba. 

F  i  ag  ac  h  ,  chalTer ,  être  à  la  chaffe.  I. 

Fi  ag  h  ,  le  même  que  Fiadh.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

F  iagr  nu  gh  ad  h  ,  atteftation ,  attefter ,  évidence, 
mettre  en  évidence  ,  approbation  ,  témoignage  , 
certifier.  I. 

Fiaghnuse  ,  atteftation.  I. 

Fi  ai  g  h  ,  une  bête  fauve.  I. 
Fiaighfheachantach  ,  égaré.  I, 

F  i  ai  lb  e  a  rt  a  ,  clémence.  I. 

F  ia  ilb  e  art  a  c  h  ,  hofpitalier ,  qui  exerce  l’hof- 
pitalité.  I. 

Fi  al,  libéral ,  bon.  I. 

F  ialai  ,  parenté.  I. 

Fialan,  Fialin ,  bon.  I. 

F  iallac  h  ,  F  ianlaoc  h  ,  chevalier  errant.  I. 
F  i  alm  a  it  e  as  ,  libéralité  ,  largeffe.  I. 
Fialmhar  ,  excellent.  I. 

Fi  alm  h  u  i  re  ,  libéralité.  I.  . 

Fi  amh  ,  trace,  vertige,  chaîne.  I. 

F  i  am  h  ,  abominable  ,  horrible.  I. 

Fiamhadh  ,  qui  fuit  les  vertiges ,  fuivant.  I, 
Tome  /. 
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F  i  am  H  AN  ,  cftme  odieux.  I. 

F  ia  n,  petit.  Voyez  Fianbhoth. 

Fianbhoth,  cabane  ,  petite  maifon ,  tente.  ï. 
Bhoth ,  maifon  ,  habitation  ;  Fian  par  eonféquent 
petite. 

Fian  s,  fontaine.  I. 

F  i  an  z  a  ,  caution;  Fiança  Egttin  ,  fervir  de  cau¬ 
tion.  Ba.  Voyez  Fe.  Fiança,  caution  en  Efpagnol  ; 
Fiance  en  vieux  François.  De  là  le  terme  populaire 
Fiance  qui  fignifie  la  même  chofe  que  confiance. 
De  là  nos  mots  François  Confiance,  Fiancer,  Fian¬ 
çailles. 

Fia  r  ,  pervers,  mauvais,  oblique,  courbe.  L 

F  ia  ra  ,  paître.  I. 

F  ia  r  am  ,  tourmenter ,  courber.  I. 

Fi  a  r  la  n  ,  de  travers ,  de  côté.  I. 

Fiatamhul  ,  fynonime  de  Fiadhain.  I. 

F  IAT  h  ,  le  même  que  Fiach.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Fi  AT  z  allé  a  ,  caution,  répondant.  Ba. 

Fibh,  Le  même  que  Feabh.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

F  ib  l  ,  boucle  de  porc.  B. 

F  ibl  a  ,  battre ,  battre  à  bons  coups.  B. 

Fi  b  l  ei  n,  boucler  le  grouin.  B. 

F ibu  ,  le  même  que  Fubu.  B. 

Fie,  le  même  que  Feac.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Fie,  le  même  que  Bic ,  Pic ,  Vtc.  Voyez  B. 

F  ic  ,  le  même  que  Mic.  Voyez  F. 

Fie,  le  même  que  F  ac ,  Fec ,  Foc  ,  F  ne.  Voyez  Bal. 

Fich,  accommodé  ,  orné  ,  agencé ,  ajufté.  B. Voyez 
Ficha. 

Fich,  fiftule  ,  ulcère  ,  ortie  morte.  B.  De  là  Fie  , 
excroiffance  qui  jette  une  fanie  fort  puante.  Voyez 
Ffi  &  Fech  qui  eft  le  même  que  Fich  &  F  fi. 

Fich,  mouvement.  B. 

Fich,  le  même  que  Fiach.  I. 

Fie  h-F  ich  ,  qui  remue  fans  celle  ,  fourgonneur 
de  feu.  B. 

Ficha  ,  Figea  ,  Fija  ,  préparer  ,  accommoder  ,  or¬ 
ner  ,  parer ,  agencer ,  décorer  :  il  fignifie  encore 
forger,  ébranler,  remuer,  ficher.  B.  De  là  Affi- 
quets  ,  parure  de  femme ,  colifichet.  De  là  F igo 
Latin.  Fichar  en  Efpagnol  ;  Ficare  en  Italien  ; 
Ficher  en  François.  De  là  par  métaphore  afficher  , 
mot  populaire  pour  alfurer  ,  affirmer  fortement 
quelque  chofe.  Voyez  Fichim. 

F  te  h  a  du  R  ez  ,  ajuftement ,  agencement.  B. 

F  ich  al,  remuer,  fe  trémoufîer  ,  remuer  forte¬ 
ment.  B. 

F  ic  h  ei  n  ,  fourgonner  le  feu,  fe  mouvoir,  ho- 
ber.  B. 

Fichell,  ficelle.  B.  De  là  ce  mot. 

Fich  ella,  ficher.  B. 

Fichellein,  fourgonner  le  fe.u.  B. 

F  ic  h  elle  n  N  ,  ficelle.  B. 

Ficheller,  qui  remue  fans  cefle ,  fourgonneur 
de  feu.  B. 

Fie  h  elo  st  ,  frétillant.  B. 

Fichen  ,  fiche.  B. 

Ficher,  frétillant.  B. 

Fichet  Cacr  ,  mal  ordonné  ,  ridicule.  B.  C’eft 
une  ironie. 

F  ich  et  at  t,  pochée.  B. 

Fichim,  mettre  ,  placer.  I.  Voyez  Ficha. 

F  icilis  ,  A. G.  couteau  de  cordonnier. Voyez  Fico. 

F  ico  ,  efpèce  de  foulier  à  l’ufage  des  religieux  , 
dont  il  eft  beaucoup  parlé  dans  les  vies  des  Saints 
d’Irlande.,  I.  De  même  en  ancien  Saxon. 
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F icti ed  ,  peints.  G. 

Ficus ,  A.  G.  fie  maladie  :  on  a  dit  Fiez,  en  vieux 
François  ;  on  dit  Fico  en  Italien.  Voyez  Fich. 

F  ic  z  ell  ,  pinceau.  B. 

Fie  z  en  ,  figue.  B. 

F 1  d  ,  le  même  que  Bid  ,  Pid  ,  Fid.  Voyez  B. 

F I  d  ,  le  même  que  Fead.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

F  I  d  at  u  ,  je  me  fie ,  je  me  confie.  Ba. 

F  IDATUQ.UIRO,  confidemment.  Ba.  Voyez 
Fed. 

Fidel,  fidèle.  B.  Voyez  Fiela ,  Fidatu, 

Fidella,  blanche.  I. 

Fidh  ,  F Idh  e  ,  forêt.  I. 

F  id  h  e  ,  le  même  que  Fighe.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

F 1  d  h  1  g  h.  1 M.  Voyez  Fighim. 

Fie ,  cerf.  E.  Voyez  Fieigh. 

Fiech,  le  même  que  Fiach.  I. 

F I  ec  h  ,  Fl  ec  h  a  ,  les  mêmes  que  Fiacha.  I. 

F 1  ed  icu  s  ,  A.  G.  prophète.  Voyez  Faidh. 

F 1  ei  g  h  ,  cerf  dans  l’Ifle  de  Mona.  G. Voyez  Fie . 

F 1  ei  n  ,  confier.  B.  De  là  nos  mots  François  ;  Fer , 
Confier , 

Fiela  ,  fidèle  ;  Fieltafuna ,  fidélité.  Ba.  Fiel  en  Ef- 
pagnol ,  fidèle.  Voyez  Fidel. 

F I  en  s ,  A.  M.  fiente  ,  fumier  :  on  a  dit  Fiens  en 
vieux  François  pour  Fientes',  de  Ffi.  De  là  eft  aulîx 
venu  Fitnus  Latin. 

Fiertr,  Fiertre,  brancard.  B.  De  là  ce  pre¬ 
mier  mot. 

F 1  es  en  ,  figue  ;  au  plurier  Fies.  Fiefen  Real,  datte» 
B.  Fifin,  figue  en  Irlandois.  Voyez  Figys. 

F I  e  s  s  u  M  ,  A.  M.  propre.  De  Fiech  le  même  que 
Fiacha ,  ce  qui  eft  dû  ,  ce  qui  appartient. 

Fie  F  er  ,  fifre.  B.  Voyez  Pib  ou  Pif.  Fife  e nAn- 
glois  ;  Pfeijfe  en  Allemand  ;  Pipe  en  ancien  Saxon  ; 
Pyp  en  Flamand  &  en  Suédois  ;  Piva  en  Italien  , 
fifre  ,  flûte. 

FiEiy  fy.  I.  Voyez  Fech. 

Fi  f  il  a  ,  bouger,  changer  de  place.  B.  Voyez 
Finval. 

Fig  ,  le  même  que  Big ,  Pig,  Vig.  Voyez  B. 

Fig.  Voyez  Bychan. 

Figea.  Voyez  Ficha. 

F 1  c  h  ,  le  même  que  Fidh.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Figheacan  ,  guirlande  ,  tiflii  ,  toile.  I. 

F ighead  oir  ,  tiflerand.  I. 

F igheadOra,  trame.  I. 

Fi  gh  11a  ,  Fidhigh  im  ,  Fiche  ,  trelfer ,  faire 
un  tilfu.  I. 

F  ici  n  ,  figue.  I.  Voyez  Fiefen ,  Figuenenn. 

F  ig  ment  are  ,  A.  G.  feindre,  diffimuler  i’Fig- 
mentum ,  diflîmulation  ,  prétexte  ,  feinte.  De  Ffûg, 
qui  en  s’augmentant  fait  Fig . 

Fignol,  filleul.  B. 

FignOlein  ,  fredonner.  B. 

Figua,  A.  M.  figue.  Figuezenn » 

F iguez  en  n  ,  figue.  B.  Figg  en  Anglois  ;  Figue 
en  François  ;  Feigen  en  Allemand  ;  Fighe  en  Fla¬ 
mand  ;  Fige  en  Efclavon  ;  Figa  en  Polonois  ; 
Fiik^e n  Dalmatien;  Fwge  en  Hongrois  ;  Ficus  en 
Latin  ;  Fico  en  Italien  ;  Higo  en  Efpagnol,  figue. 
Les  Efpagnols  mettent  Vh  pour  Vf 

Fi  gu  R,  figure.  B.  Fiogair  en  Irlandois,  figure; 
Figur  en  Allemand  ;  Figura  en  Latin  ,  en  Italien  , 
en  Efpagnol  ,  en  Bohémien  ,  figure;  en  François, 
Figure.  Voyez  Ffigur. 

Fi  gvs  ,  F  igv  z  ,  délicat ,  qui  ne  mange  pas  de 
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tout  ,  difficile  &  délicat  au  boire  &  au  manger  , 
friand ,  fenfuel.  B. 

Fil.  Voyez  Bal.  G. 

F  il  ,  pierre,  roc.  Voyez  Bily  en. 

F  il  ,  fil.  Voyez  Filocher.  De  là  File  ,  Fil  en  Fran¬ 
çois  ;  Filum  Latin. 

F  il  ,  le  même  que  Mil.  Voyez  F. 

F  il  ,  le  même  que  F  al ,  Fel ,  Fol ,  Fui.  Voyez  Bal. 

Fil  ,  le  même  que  B  il ,  PU  ,  FU.  y  oyez  B. 

F  il  ,  le  même  que  Féal.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Fila,  A.  M.  certain  efpace  de  terre  ainfi  nommé 
du  filet  ou  cordeau  avec  lequel  on  lemefuroit; 
de  Fil.  Nous  appelions  encore  perche  de  terre  un 
terrein  mefuré  avec  une  perche. 

Fila,  filer  le  cable.  B. 

F  il  a  ,  A.  M.  matériaux  de  bois  ;  de  Pill. 

F  il  ac  lu  m  ,  A.  M.  filaflfe  ,  filet  à  prendre  des  oi- 
feaux  ;  de  Fil. 

Filda,  F  ildo  ac  ,  habit,  vêtement,  Ba. 

File  B  a  r  de,  armure  de  cheval.  I. 

File  Barde ,  poëte.  I. 

File  Foglamtha  ,  poëte ,  fçavant,  I. 

F ILEADHACHD  ,  poëfie.  I. 

Fileria,  A.  M.  filière  ou  grande  poutre.  Pill , 

F ilfyiv.  T  Filfyiv,  bled  fauvage  5  petite  fero- 
fulaire  ,  petite  chelidoine.  G. 

Filhol,  Filhor,  filleul.  B. 

F 1LI  ARE  y  A.  M.  piller  ;  de  Pilha  ,  Filha.  De  là 
Filo  dans  les  anciens  monumens  pour  pillard  ;  de 
là  Filou  dans  notre  Langue.  Voyez  Filouter , 

Filidh,  poëte.  I. 

F iLtDRiLiss a  ,  A.  M.  herbe  qui  naît  fur  le 
tronc  d’un  chêne.  Ce  n’eft  point  de  F  ilia ,  fille , 
&  Drus ,  chêne  en  Grec  ;  c’eft  de  Fil  pour  Pill  * 
tronc;  en  compofition  Dry,  chêne. 

F iligran  aTu  a  ,  délicat.  Ba.  De  là  notre  F//4- 
granne. 

Filim,  être.  I. 

F 1  lit  ,  forte  de  goëmon  ou  algue  longue  comme 
une  corde,  &  fort  graflfe.  B. 

Fi  ll  y  faulx.  C.  Voyez  Fills ,  Fall. 

Fille ag ,  Fillte,  pli.  I. 

Fille  n-C  0  ar  ,  rayon  de  miel.  B.  Voyez  Follen - 
Coar. 

Fillen-Paper,  feuille  de  papier.  B. 

F 1  ll  id  h  ,  enveloppe ,  pli.  I.  Faite  en  Allemand  , 
pli  ;  Fold  en  Anglois  ;  F aida  en  Italien  ;  Feald 
en  ancien  Saxon  ;  Falda  en  Théuton ,  pli  ,  ride. 
Voyez  Fillte. 

F  illidigu  ez  ,  relâchement ,  diminution  de  force, 
de  ferveur  ,  fragilité  ,  foiblelfe  ,  infirmité ,  défail¬ 
lance.  B.  De  Fall. 

Filligiiim,  tourner,  retourner.  I. 

F 1  ll 0  ,  Filo  ,  A.  M.  étourdi ,  homme  fans  cer- 
velle;  de  F  fil,  le  même  que  Ffol.  Voyez  Bal. 

F  il  lo  ,  A.  M.  voleur.  Voyez  Filiare. 

Fills  ,  faulx.  C.  Voyez  Falch ,  Fais ,  Filfyer , 

Fillte  ,  pli.  I. 

Filo.  V oyez  Filiare. 

Fi  lo  c  h  en,  retailles,  B. 

Filocher  ,  filotier,  qui  prépare  le  fil.  B.  Fil 
par  conféquent  fil  en  Breton. 

F 1  los  us  A.  M.  paroit  être  un  brigand  qui  vole 
fur  les  grands  chemins.  Voyez  Pilha ,  Filha  & 
Filouter. 

Filouter,  filou.  B.  De  là  ce  terme.  Voyez 
Pilha ,  Filha ,  Filiare. 

Filsyer,  faucilles,  c’eft  le  plurier  de  Fais.  B. 
Voyez  Fills, 
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FlLTRUM,  JllTR  ONIUM,  Fl  LT  U  R  ,  A.  M. 
les  mêmes  que  Felirum. 

F  x  l  v  a  ,  A.  M.  efpèce  de  petit  bateau.  De  Pii  ; 
Wa  pour  Wag. 

F  ilv  IG  EN ,  F  ilvi  j  en  ;  fingulier  Filvigencn  , 
Filvigcancn  ;  plurier  Filvijennou  ,  faine  fruit  du 
hêtre.  B. 

fity,  pierre,  roc.  Voyez  Bilyen. 

F ily  en ,  pierre  ,  roc.  V oyez  Bi lyen. 

Filyn,  pierre,  roc.  Voyez  Bilyen. 

Filyon,  pierre,  roc.  Voyez  Bilyen. 

F  ily  o  r  ,  filleul.  B. 

F  il  z  comme  Falz,.  V  oyez  B  ily. 

Fim,  boire.  I. 

F  imachas,  le  même  que  Feamacbas.  De  même 
des  dérivés  ou  femblables.  I. 

Fimbl  ,  boucle  de  porc.  B.  Voyez  Fibl . 

Fimblein  ,  boucler  le  grouin.  B. 

Fin,  nation.  I. 

Fin,  blanc  ,  clair ,  luifant.  I. 

Fin  ,  fin  ,  bout  ,  terme.  I.  B.  Ba.  Ffin  en  Gal¬ 
lois  ,  fin,  bout,  terme.  De  là  Fin  en  François; 
Finis  en  Latin  ;  Fin  en  Anglois;  Fyn  en  Flamand  ; 
Fino  en  Italien  &  en  Efpagnol ,  fin  ,  bout ,  terme. 
Voyez  Pin  ,  Ffin. 

Fin  adjedif  fignrfie  ,  de  même  qu’en  François, 
délié  ,  délicat ,  délicieux  ,  fin ,  menu  ,  pur  ,  ex¬ 
quis  ,  ce  qui  excelle  dans  fon  genre  ,  ce  qui  eft  au 
plus  haut  dégré  dans  fon  genre  ,  ce  qui  eft  parfait 
dans  fon  genre  ,  épuré  ,  fubtil ,  adroit,  ingénieux  , 
fufé  ;  Guynou  Fin  font  des  vins  délicats ,  exquis , 
délicieux.  B.  De  là  eft  venue  cette  manière  po¬ 
pulaire  de  parler  en  notre  Langue  :  Ah  fin  fond  , 
pour  abfolument  au  fond  ;  tout  fin  feul ,  pour  ab~ 
folument  feul.  De  Fin  eft  venu  notre  mot  Fignoler , 
qui  lignifie  raffiner,  vouloir  par  vanité  furpaffier 
les  autres  dans  ce  cju’on  fait,  enchérir  fur  eux  par 
des  manières  affe&ees.  De  Fin  font  venus  nos  mots 
Fin  ,  Finejfe  ,  Affiner  ,  Raffiner.  Fino  en  Efpagnol , 
fin  ,  pur ,  rufé  ,  &.  Finez^a  ,  fineffie ,  perfeéiion  , 
excellence  ,  fubtilité  ;  Fino  en  Italien  ,  bon ,  ex¬ 
cellent  ,  fin,  rufé  ;  Fin  en  Anglois  ;  Fyn  en  Fla¬ 
mand  ;  Fein  en  Allemand  ,  excellent  en  fon  genre  ; 
Fen  en  Turc ,  ftratagême,  dol,  fourberie.  Voyez 
Ffy  nau  ,  Finez,a  ,  Fin. 

Fin ,  fin,  bout,  terme.  Ba. 

Fin ,  fin,  délié.  Ba. 

Fin  ,  le  même  que  Bin ,  Pin  ,  Vin.  Voyez  B, 

Fin  ,  le  même  que  Min.  Voyez  F. 

Fin ,  le  même  que  Fan ,  Fen,  Fon,  Fnn.  Voyez. 
Bal, 

F  in  abilit  er  ,  A.M.  entièrement ,  abfolument , 
tout-à-fait.  Voyez  Fin.  . 

Fin  an  ,  blanc  ,  clair  ,  luifant.  I. 

Fin  ancia  ,  A.  M.  fomme  d’argent.  Voyez  K- 
nanez,. 

F  in  an  c  Z  ,  finance.  B.  De  là  ce  mot.  Finanz.  en 
Allemand  ;  Finança  en  Efpagnol  ,  finance. 

F  in  a  re,  A.  M.  donner  de  la  finance.  Voyez 
Finance. 

F  in  art  ec  o  a  ,  médiocre.  Ba. 

F  in  at  ,  raffiner.  B. 

F  i  nc  a  d  h  ,  le  même  que  Feancadh.  I. 

Finch  a  ,  feindre  ,  contrefaire.  B.  De  là  Fingo  . 
le  g  &  le  c  fe  mettant  l’un  pour  l’autre. 

F  in  ch  ad  ,  chaleur.  I. 

F  in  ch  en  ,  affiche.  B. 

Find  ,  blanc.  I.  C'eft  le  même  que  Fin . 

Fin  dan,  blanc.  I. 

F inde  ,  blanc.  I. 
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Fine,  tribu,  nation,  famille.  I. 

Fin  eachu  s  ,  hérédité.  I. 

F  in  ea  d  h  ,  race.  I.  , 

Fineadhachus,  peuple  ,  nation.  I. 

Fine  a  l  ,  fenouil.  I. 

Fin  e  a  ll,  bouclier.  I. 

Fine alt a,  brave,  vaillant,  hardi.  I. 

F  in  e  alt  a  ,  collation  d'enfans,  I. 

Fine  alt  as,  décence,  bienféance.  I. 

F  ineamhun,  vigne.  L  Voyez  Vin  ,  Wyn • 
Fines  ,  fineffie,  aftuce.  B.  De  là  le  premier  de 
ces  mots. 

F  in  et  enus  ,  A.  M.  entièrement,  abfolument  a 
perpétuellement.  Voyez  Finabiliter . 

Fi  n eu  r  ,  race.  I. 

F  in  e  z  a  ,  pureté.  Ba.  Voyez  Fin. 

Fin  fin.  Myned  Finfin,  baifer  verbe.  G. 

F  i  n  g  h  e  ,  le  même  que  Fighe.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables  I. 

Finglich  ,  fçavant ,  doéte.  I. 

Finian,  blanc,  clair,  luifant.  I. 

F  in  id  h  ,  race.  I. 

F  i  nid  he  ac  h  ,  fage,  prudent.  I.  Voyez  Fin. 

Finigen,  faine.  B 

Fi  n  iss  a  ,  finir.  B.  Voyez  Fin. 

F  in  n,  blanc  ,  lait.  I. 

F  in  n  ell,  bouclier.  I. 

Finnen,  bouclier.  I. 

Finngheinte,  Norvégien.  I.  , 

F  in  n  iddwy  d  d  ,  pin.  C.  Wydd ,  arbre  ;  Vih 
François  ;  P  in  us  Latin  ;  de  F  innid. 

Finnin,  méfange.  I. 

F  i  n  ou  c  n  ell  a  ,  fouir  la  terre  à  la  manière  des 
cochons.  Le  participe  eft  Finoucbellet ,  qui  fe  dit 
de  la  terre  que  ces  animaux  ont  labourée  ,  ou  qui 
a  été  légèrement  travaillée  avec  la  charrue.  B.  Fin 
pour  Finval ,  remuer  ;  Ouch  ,  cochon. 

F  int  a  ou  Find  a,  feindre.  B.  De  là  ce  mot. 

F iNT an  ,  blanc.  ï. 

F  int  in,  blanc.  I. 

Finval,  fe  remuer ,  fe  mouvoir  ,  rémuer  ,  chan¬ 
ger  de  place,  frétiller.  B. 

Fin  ver  ,  frétillant.  B. 

Finvez,  fin,  bout,  terme.  B. 

Finveza,  périr,  défaillir,  languir,  mourir  de 
langueur.  B.  De  Fin  Bez.a. 

F  i  n  v  or  h  ,  camp.  I. 

F i  nus  ,  A.  M.  ce  qui  eft  excellent ,  ce  à  quoi  on 
ne  peut  rien  ajouter  ,  qui  eft  au  dernier  dégré  de 
perfeéiion  en  fon  genre.  Voyez  Fin. 

F io  ,  qui  vaut ,  qui  mérite  ,  digne.  I.  On  dit  Flou 
parmi  le  peuple  pour  témoigner  la  grande  eftime 
que  l’on  fait  d’une  chofe. 

Fiobhar  ,  pointe.  I. 

Fiocn,  véhémence,  force,  violence,  colere, 
cruauté ,  barbarie  ,  humeur  fauvage ,  fâché  ,  irrité  s 
.  affligé ,  malade.  I. 

F 10  c  H  an  ,  irrité  ,  affligé  ,  malade, 

F 1 0  c  h  d  a  ,  maladie.  I.  , 

Fiochmai  reas  ,  fierté,  férocité  ,  cruauté.  L 
F  io  chmhar,  fier  ,  cruel ,  farouche  ,  violent , 
furieux ^  véhément  ,  inhumain  ,  exécrable,  bar¬ 
bare  ,  fâcheux  ,  chagrin  ,  incommode ,  de  mau- 
vàife  humeur  ,  pervers ,  méchant ,  hautain  ,  fier  „ 
orgueilleux  ,  femblable  aux  foies  de  cochon  ,  de 
fanglier.  L 

F  iochm  h  u  R  ,  le  même  que  Fiochmhar.  I. 

F  i  o  c  h  ra  ,  Fiochran,  irrité  ,  affligé,  malade.  ï„ 
Fiod,  couvert  de  forêts;  Fiodfa,  foret,  E.  Voyez 
Fiodh, 
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F 10  D  AD  H  ,  lis.  I. 

F 10  d  A  M  ,  rire.  I. 

F  iod  h  ,  le  même  que  Fiogh.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

FlODH  ,  FlODH-UAlGH,  Fl0DH-Ou  AYRE, 
forêt.  I. 

Fiodhach ,  rejetton  ,  arbuftes.  I. 
Fiodhbhadh,  forêt,  hallicr.  I. 

FiOD  01NEAS,  tiflure.  I. 

Fiog  ,  rempart.  I. 

Fio  g  ,  doux.  Voyez  Difiog. 

F 10  gh  ,  trefle ,  boucle  de  cheveux.  I. 

F 1 0  g  h  ,  le  même  que  Fiodh.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

F 10  gh  air  y  figure  ,  forme.  I.  Voyez  Ffigur. 

F 1 0  g  h  d  0  ir  ,  tiflerand.  I. 

F io  l,  phiole.  B-  Fiole  en  Flamand  ;  Philee n  Chal- 
déen  ;  Pilj  en  Éthiopien  ;  Pilefo  en  Syriaque  ; 
phiole  en  François ,  phiole. 

F 1  0  l  a  ,  A.  M.  phiole.  Voyez  Fiol. 

FîOLAR,  aigle.  I. 

Fioled.  T  FiOLEDy  violette,  penfée  fleurs.  G. 
Fioled.  T  Fioled  Felen  Au  af  ,  violier 
blanc  ou  giroflée.  G.  Felen,  en  conftrudion  pour 
P/Lelen  y  qui  lignifie  ici  blanc  ,  ainfi  qu’on  le  voit  ; 
Auaf  en  conftrudion  pour  Gauaf.  Voyez  Melyn 
Gauaf. 

Fioled.  T  Fioled  F  r  ait  h  ,  bled  fauvage  , 
petite  fcrofulaire  ,  petite  chelidoine.  G. 

F 10  le  n  ,  phiole.  B. 

F  ion,  Fionach,  vieux,  antique.  I. 

F  ion,  boire.  I.  Fio  en  Grec  ,  je  bois. 

F  ion  ,  vin.  I.  Piot  en  Argot  lignifie  vin.  Voyez 
Ffion. 

Fio  n  ,  lait.  I. 

F 10  n- Av  a  ll  ,  raifin.  I.  On  voit  par  ce  terme 
qu ’Avall  a  été  pris  pour  fruit  en  général  ;  car  Fion- 
Avall  lignifie  à  la  lettre  le  fruit  du  vin  ou  le  fruit 
qui  produit  le  vin.  Voyez  Aval. 

Fio  n-Cyr  ,  raifin.  I. 

F  ion  ac  h  ,  vieux,  antique.  I. 

F 1 0  n  a  il  ,  amende.  I. 

F 1 0  n  e  n  ,  faine.  B. 

F  ion  n  ,  FiONNANy  blanc,  pâle,  petit.  I. 

F 1 0  N  N  a  d  ,  char.  I. 

F  ion  n  ad  h  ,  cheveu,  poil,  crin.  I. 
Fionnadhghabhar,  poil  de  chèvre.  I. 

F 1 0  n  n  adhli  at  h  ,  cheveux  gris.  I. 

F 10  N  n  adh  m  AT  h  AC  h  ,  poil  de  lièvre.  I. 
Fionnadhmhach,  qui  a  beaucoup  de  che¬ 
veux.  I. 

F 1  o  n  n  am  y  regarder ,  examiner  ,  être  fage.  I. 

F 10  N  n  an  ,  blanc,  pâle,  petit.  I. 
Fionnaobh,  luifant ,  brillant.  I. 
Fionnaotta  ,  blanchi.  I. 

F 10  n  n  fhu  ara  d  h  ,  tremblement  de  froid.  I. 
Fio  n  n  FU  a  r  y  FiONNFUASy  frais,  un  peu 
froid.  I- 

Fionnlochlonnach,  Norvégien,  I. 

F 1  0  n  N  s  ,  puits ,  fontaine.  I. 

F  1 0  N  OG  ,  corneille  oifeau.  I. 

F 1 0  n  0  u  R  ,  alfineur.  B. 

Fionsgoch,  fleur.  I. 

F 10  r,  particulier;  &  Fioran ,  vrai,  infigne.  I. 

Fi  0  ra  d  h  x  prouver ,  vérifier.  I. 

Fioran.  V oyez  Fior. 

F  le  r  an  n  ,  colombe.  I. 

Fiorghlan,  pur,  fincére.  I. 
Fiorchnathadh,  aflîduité.  I. 

Fi  0  s ,  art,  fcience,  Yifion  ,  intelligence.  I, 
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Fl  os  ac  h  ,  qui  connoit ,  qui  fçait.  I. 

F 1  0  s  ad  h  ,  apprendre.  I. 

Fl  os  a  1  gh  im  ;  connoître  ,  fçavoir.  I. 

Fi  ot  ,  rouge.  I. 

F 1  ot h  ,  le  même  que  Fioch.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

Fiothnaise,  magie.  I. 

Fi  p la  ,  fraper,  battre.  Fiplat  au  fingulier  ;  Fipla- 
den  ,  coup  ;  comme  qui  diroit  Frappade  ,  diminu¬ 
tif  Fipladic  ,  petit  coup.  B. 

Fi  R  ,  le  même  que  Bir,  Pir,  Fir.  Voyez  B. 

F 1 R  ,  le  même  que  Fear.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

F  ir  y  fage  ,  prudent.  G.  C.  B. 

F 1  r  ,  le  même  que  Fiar.  I. 

F  iR  î  plurier  de  Fear  ,  hommes ,  mâles.  I. 

Pi  R,  vrai,  infigne,  véritable.  I. 

F  ir  ,  le  même  que  A/ir.  Voyez  F. 

F 1  r  y  le  même  que  Far ,  Fer,  Fer  ,  Fttr.V oyez  Bal . 
F  ir  a  at  ,  être  lage.  B. 

Fi  r  an  ,  vrai ,  véritable ,  infigne.  I. 

F  ir  b  ,  F  ir  b  an  ,  rapide,  prompt,  vite.  I. 

Fi  r  b  h  e  a  g  ,  fort  petit.  I. 

Firbheasach  ,  galant ,  poli.  I. 

Fi  r  b  ou  c  h  ,  qui  remue  fans  cefle.  B. 
Firboucha,  remuer ,  fourgonner  :  c’eft  dans  l’u- 
fage  des  côtes  maritimes  remuer  les  pierres  du  ri¬ 
vage  de  la  mer  pour  en  faire  fortir  les  anguilles  te 
autres  poiflons  qui  s’y  cachent.  B. 

F IRBOU  CHER  ,  qui  remue  fans  cefle,  B. 

F 1  rb  ou  ch  ere  z  ,  remuement.  B. 

F 1  RC  h  e  AN  s  AC  HT  h  ,  fincérité.  I. 

Firdhris,  épines ,  hallier.  I. 

F  ire  ,  Pire  ac  hd  ,  vrai.  I. 

Fi  re  an  ,  bouc.  I. 

F  ire  an,  ce  qui  eft  jufte.  I. 

F  IRE  AND  A  y  jufte,  équitable.  I. 

F  IRE  AN  n  ,  Firionn  AC  h  ,  viril ,  mâle.  I. 
Fireann.  Fi  ad  h  Fireann,  cerf.  I. 

Fl  RE  AN  n  AC  HD  ,  âge  viril.  I. 

F 1  r  e  at  T  ,  furet  animal.  I.  Voyez  Ffured. 
Fireolach  ,  fçavant ,  dode.  ï. 

Fireunan,  prouver ,  rendre  jufte.  I. 

F 1  r  eu nt  a  ,  jufte,  droit ,  fidèle  ,  équitable  ,  réel . 
vrai ,  franc.  I. 

Firinne,  probité  ,  vérité.  I. 

Firinneach,  jufte,  droit,  fidèle  ,  équitable , 
reel ,  vrai ,  franc.  I. 

F  irinnioch  ,  vrai ,  propre ,  naturel ,  fincére.  I, 
Firion  ,  mâle.  I. 

Firma  ,  A.  M.  métairie.  Voyez  Ferm. 

F  irm  acu  lu  m  ,  A.  G.  fermail.  Voyez  Fermein. 
Firmatio  Firmatura,  F  ir  mit  as  ,  A.M. 
iorterefle  ;  fermete,  ferté ,  fierté  en  vieux  François  ; 
de  Fermein.  Comme  les  métairies  étoient  enfermées, 

(  Voyez  Ferm.  )ona  étendu  aux  métairies  les  ter¬ 
mes  de  Firmatio  Firmatura ,  Firmiias ,  fermeté 
ierte ,  fierte. 

F IRV  A  r  R  y  faîte.  ï. 

Fis  ,  le  même  que  Bit ,  Pis ,  Fis.  Voyez  B. 

Fis  1  Ie  rneme  que  Feas.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Fis  a  ,  poli,  net,  propre,  bien  vêtu ,  mignonne- 
ment  vêtu.  Ba.  Voyez  Ficha. 

F  is  in  ,  figue.  I.  Voyez  Fiefen , 

Fll?'  B*/^enL atin;  Fifce  en  Italien; 

rijc  en  François ,  file. 

F ISTI  A,  lavandière  ,  blanchiflèufe.  Ba.  a 
Fïstilh,  babil,  caqueterie  ,  cauferie  ,  difeours 
déréglés,  medifance,  B. 


Fïstilh  er  , 
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Fistilh  er>  babillard.  B. 

Fistilla,  frétiller,  babiller ,  médire,  tenir  des 
difcours  déréglés.  B. 

Fistoch,  grandes  galettes.  B. 

Pistou  per,  filotier  qui  prépare  le  fil.  B. 

Fit  ,  le  même  que  Feat.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Fite,  vite.  Ba.  De  là  ce  mot. 

Fit  et  z  ,  vite  ,  promptement.  Ba. 

Fit  h  mue  ,  Ville.  I. 

Fitora,  Fit  o  ri  a,  Fictoria,  A.  G.  cor¬ 
ruption  de  l’eftomac ,  eflomac  gâté,  qui  ne  di¬ 
gère  pas  &  qui  renvoyé  des  naufees  défagréables  ; 
de  F  fi. 

Fit  reus,  A.  M.  de  feutre.  Voyez  Filtrum. 

F  it  s  a  ,  paille.  Ba. 

F  itu r  ,  étain.  B. 

Fi  u  ,  qui  vaut ,  qui  mérite  ,  digne  ,  vénérable,  tout, 
femblable.  I. 

Fiun,  Fiunnas ,  valeur.  I. 

FiUntas  ,  dignité.  I. 

Fiuntus,  hoïpitalité.  I. 

F  i  z  ,  A.  M.  fie  maladie.  Voyez  Flch . 

F  i  z  y  a  n  c  z  ,  confiance  B. 

F  i  z  r  o  u  t  ,  fier ,  confier.  B. 

Fl  ,  pierre  ,  roc.  Voyez  Bilyen.  Fin ,  Flue ,  rocher 
en  ancien  Allemand. 

F  l  pour  Wl  ,  par  le  changement  naturel  du  v  en  /; 
Fl  prend  fouvent  un  «  comme  il  paroit  par  Plon 
Breton  qui  eft  le  même  mot.  Flegard  dans  la  cou¬ 
tume  de  Boulenois  fignifie  un  lieu  public  comme 
un  marché ,  une  ruë  ,  une  commune. 

F  la,  rocher.  Voyez  Bilyen. 

F  la  ,  Fl  au  a  lignifié  trou  ,  ouverture  ,  creu,  ainfi 
qu’on  le  voit  par  Fiant,  Flach  ,  Flaconn,  Fia, 
Flan. 

F  la  ,  le  même  que  Bla  ,  Pla  ,  Via.  Voyez  B. 

F  la,  le  même  que  FU,  FU,  Flo  ,  Fin .  Voyez 
Bal. 

Fl  ac  ,  foible  ,  fatigué  ,  lalfé  ,  abbatu  de  fatigue  , 
épuifé  ,  vuidé.  B.  De  là  Flaccidns  Latin.  Flac  , 
Flache ,  Flafque  en  vieux  François ,  lâche  ,  énervé 
de  travail  ;  Flaco  en  Efpagnol ,  foible  ,  languiflànt, 
malade  par  foiblelfe  ,  maigre  ,  décharné  ,  lâche  , 
imbécille.  flafque  ;  Flaco  en  Italien  ,  lâche  ,  mol , 
flafque  ,  efféminé  ;  Vlaec  ,  prononcez  Flacc  en  an¬ 
cien  Saxon  ;  FU'V)  en  Flamand  ,  lâche  ;  Flaque  en 
Franche-Comté,  foible,  abbatu  de  fatigue. Voyez 
Ffiaggio ,  Flacoa. 

Flach,  le  creux  de  la  main  ,  main  ,  bâton  ,  bé¬ 
quille,  échalfe,  fe  mouvoir,  fe  remuer,  changer 
de  place  ou  de  poflure,  mouvoir  ,  mouvez 
ment.  B. 

F  L  A  c  u  >  fill 6*  B. 

Flach  A’,  fingulier  Flachaden ,  coup  de  main, 
la  poignée  d’un  bâton ,  une  poignée  ,  ce  qui  eft 
contenu  dans  la  main,  B. 

Flach  ad  ig  ,  une  petite  poignée.  B. 

F  lac  h  i  a  ,  A.  M-  flaque  d’eau  ;  on  dit  encore  Fla- 
rbe  en  Bourgogne  &  en  quelques  endroits  de  la 
Flandre  Françoife.  Voyez  Flaquet. 

Flaco,  A.  M.  flaque  d’eau.  Voyez  Flacqet. 

Flaco,  A.  M.  flacon  ;  de  Flacoun.  Flax  en  an¬ 
cien  Saxon ,  bouteille. 

Flacoa,  maigre.  Ba.  Voyez  Flac. 

F  lac  o  a  d  a  ,  foible.  Ba.  Voyez  Flacoa  ,  Flacq. 

Flacoun,  flacon.  B.  Flagon  en  Anglois ,  flacon. 
Voyez  Fjlacced , 

Flacq.  ,  fade ,  infipide.  B. 

FlacQ.et  ,  flafque.  Voyez  Difiacqet.  De  là  on  a 
Tome  /. 
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dit  Flafque  d’eau  pour  défigner  une  eau  qui  ne  re¬ 
mue  point ,  qui  ne  coule  point.  On  a  appellé  un 
marais  en  vieux  François  Flackis,  Flac  hier ,  parce 
que  l’eau  n’y  coule  point.  Voyez  Flaèhia. 

F  i.  a  c  T  a  ,  A.  G.  bouteille  ,  petite  bouteille» 
Flaconn. 

F lactra  ,  A.  M.  flaque  d’eau.  Voyez  Flacqet. 

F  lac  u  a  ,  maigre  ,  foible.  Ba.  Voyez  Flac. 

F  l  a  e  l  lu  M  ,  A.  M.  fléau  à  battre  le  bled  ;  en  vieux 
François  Flael ,  Flalel  ;  de  Frailh  :  IV  fe  change  en 
l.  Flail  en  Anglois  ,  fléau.  Voyez  Flan. 

Fl  a  en  ,  le  même  que  BUen  ,  Plaen  ,  Flaen. 
Voyez  B. 

Flaen.  O  Flaen  ,  avant  ,  devant.  G.  Voyez 
Blaen. 

Flaer  ,  mauvaife  odeur ,  puanteur.  B.  On  a  die 
BUer  comme  Flaer,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Blaireau, 
Voyez  Flaeruff. 

F  laeri  a  ,  être  de  mauvaife  odeur.  B. 

Flaerus  ,  fuave  ,  d’une  odeur  fuave.  B.  On  voit 
par  ce  mot  que  Flaer  a  également  fignifié  la  bonne 
&  la  mauvaife  odeur  ;  de  là  notre  mot  Flairer ,  qui 
fignifie  fentir  une  bonne  ou  une  mauvaife 
odeur. 

Flaer  y  af  f  ,  répandre  de  l’odeur.  B.  De  là  Flai¬ 
rer,  en  vieux  François  Flacrier.  En  Patois  de  Be* 
fançon  Fia  fignifie  odeur. 

Flaer  Y  us,  puant ,  iufed.  B. 

F  la  G  ,  le  même  que  Flac.  Voyez  Aru. 

Fl  a  GO  ,  A.  M.  flacon.  Voyez  Flaco. 

Flagorner,  rapporteur.  B. 

F  l  a  G  o  r  N  i  ,  faire  de  mauvais  rapports  pour  fe 
mettre  bien  dans  l’efprit  de  quelqu’un.  B.  On 
difoit  Flagorner  en  vieux  François  ;  Flacargne  ,  ca¬ 
lomnie  en  vieux  François  &  brocard  ;  Flagorneur1 
en  vieux  François ,  délateur  ,  parafite  ;  Flagorner 
faire  métier  de  délateur  ou  de  parafite  ;  Flagorne¬ 
rie  ,  délation  ,  quête  de  franches  lippées. 

F  l  a  h  at  t  ,  jointée.  B. 

Flahut,  le  même  que  Flehut.  B. 

F  la  te  h  ,  fe  mouvoir ,  fe  remuer ,  mouvoir.  B. 

F  l  a  r  g  ,  fe  mouvoir ,  fe  remuer ,  mouvoir ,  couler  ; 
diftiller.  B. 

F  l  a  i  n  c  h  ,  frange.  B. 

Fl  ain  c  her  ,  marchand  de  franges.  B. 

Flaioled,  flageolet.  B. 

Flair,  mauvaife  odeur  ,  puanteur.  B. 

F  lais  ,  mouvoir,  ébranler.  Voyez  Diflais ,  Flaig . 

Flaitu,  Prince,  Seigneur.  I.  Voyez  les  deux 
mots  fuivans. 

Fl  ait  h  cuist  e  ,  tréfor  royal.  I.  A  la  lettre  , 
coffre,  caiffe  du  Roi. 

F  l  ait  h  e  a  m  hnu  s ,  F  lait  he  a  s  ,  Royaume  s 
&  Ciel.  I. 

Fl  am,  fang.  I. 

F  la  m,  flamme,  face  rouge  (face  eft  fous-entendu.)  B. 
Flam,  flamme  en  Gallois»  Flarn,  fang,  Ôc  Flann, 
rouge  en  Irlandois }  de  là  Flamma  en  Latin; 
Flamme  en  François  ;  Flamm  en  Allemand  ; 

'  Flamme  en  Anglois  ;  Vlarn  ,  prononcez  Flam  ,  en 
Flamand  ;  Flam  en  Efclavon  ;  Plarnen  en  Efclavon, 
Dalmatien  ,  Bohémien  ;  Plomicn  en  Polonois  ; 
Fiamma  en  Italien  ;  Llamma  en  Efpagnol,  flamme, 
(  cette  dernière  Langue  évite  Vf-  )  Phlemrna  en 
Grec  dans  le  dialeéte  dorique  ,  flamme  ;  f  lacha  , 
flamme  en  Albanois.  Voyez  Flamboez-cn. 

Flam,  nailfant ,  qui  commence  à  paroître.  B. 

Flam,  parfaitement  ,  tout-à-  fait  ;  Nevez,  Flam  , 
parfaitement  neut ,  tout  neuf  ;  A  Nevez  Flam  , 
tout  de  nouveau  ,  tout  récemment  ;  Iaouanc  Flam> 

E  e  e  e  e  e  e 
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tout  jeune  ;  Fiant  fignifie  aulli  entier ,  complet , 
illuftre  ,  ou  quelqu’autre  épithéte  honorable  ;  car 
dans  un  livre  Breton  on  lit  :  Han  Roe  Fiant  Cher- 
lumen  ,  l’illuftre  Roi  Charlemagne.  B.  On  dit  po¬ 
pulairement  en  Franche-Comté  ,  tout  flambant 
neuf ,  pour  dire  entièrement ,  tout-à-fait  neuf.  Fla- 
?nante  en  Efpagnol ,  tout  neuf. 

Flam  beu ,  flambeau.  B.  De  là  ce  mot. 

Flambez  en,  flambeau.  B. 

F  la  M  b  0  ë  z  en  ;  plurier  Flamboez. ,  framboife.  B. 
De  là  ce  mot, IV  &  17  fe  mettant  l’une  pour  l’autre. 
Ce  terme  eft  formé  de  Boeden  ,  en  compolition 
Boez,en  ,  aliment ,  nourriture  ;  &  Flam  ,  rouge. 

F  LAMFL1M  ,  F  l  am  flimin  ,  qui  ne  fait  que  de 
naître  ,  tout  nouveau.  B. 

Fl  am  io,  enflammer.  B. 

F  la  m  m  ,  flamme  ,  flamboyant ,  incarnadin.  B. 

F  l  amm  ,  flammula  (  plante.  )  B. 

F  la  m  m  ,  neuf.  B. 

Flam  m  ,  tout-à-fait ,  entièrement  ;  Flamm  Ncuez, , 
tout  neuf.  B. 

F  la  m  m  a  ,  flamber ,  briller.  B. 

F  la  m  m  e  a  ,  A.  G.  lance,  ainfi  nommée  de  ce 
quelle  fe  termine  en  pointe  comme  la  flamme  :  On 
appelle  encore  flamme,  flammette  ,  la  lancette  d’un 
maréchal  pour  la  même  raifon.  Voyez  Flammula, 

Flammichus,  flamboyant.  B. 

Flammula,  A.  M.  étendard,  bannière  qui  fe 
terminoit  en  pointe  comme  la  flamme.  Voyez 
FLammea ,  Flamm. 

F  la  mo  ad,  tithymale  (  plante.  )  B. 

F  la  m  Y  u  s ,  flamboyant.  B. 

Flan  ,  fang ,  rouge.  I.  Voyez  Flamm.  Flond  en 
vieux  François ,  vermeil. 

Flan  ,  le  même  que  Elan ,  Plan ,  Vlan.  Voyez  B. 

Flan,  le  même  que  Flen,  Flin ,  F Ion ,  Flun.  Voyez 
Bal. 

Flanas,  Ciel.  E. 

Flancha,  A.  M.  frange  ;  de  Flainch. 

Fl  anc  a  ,  flanc.  B.  De  là  Flanc  en  François; 
Flancke  en  Allemand  ;  Fianco  en  Italien ,  flanc. 
C  Cette  dernière  Langue  change  17  en  i  après  le  b, 
1/  le  p-  ) 

F lancqa,  flanquer.  B.  Delà  ce  mot. 

F  lan  eu  s,  A.  M.  flanc  ;  de  Flancq. 

F  la  n  ella  ,  flanelle.  B. 

F  lan k et  ,  efflanqué ,  qui  manque  de  force.  B. 

F  lan  M  ,  fang.  I. 

F  lan  n,  rouge  ,  roux.  I. 

F  l  a  n  n  an  ,  rouge ,  roux.  I. 

Flannin,  rouge  ,  roux.  I. 

Flanto ,  F  lato,  Flad o ,  Flaudo,  A.  M. 
flan  efpèce  de  mets.  Les  Limofins  l’appellent  Flau- 
ntard  ;  les  Comtois ,  Flandelait  ;  les  Angevins , 
Flandrelet  ;  les  Languedociens ,  Flaone ,  Floune , 
Flaufou  ,  Flaufon  ;  en  quelques  endroits  du 
Royaume  on  le  nomme  Flanet ,  Flange  ;  dans  le 
Comté  deFoix,  Flauz.on  :  On  l’appelloit  en  vieux 
François ,  Flaon.  Les  Efpagnols  le  nomment  Flaon  ; 
les  Allemands  ,  Fladen  ;  les  Flamands ,  Vlaade , 
prononcez  Flaade.  On  difoit  en  Théuton  ,  Flado. 
Voyez  B  lan. 

F  laouit  ,  flûte.  B., 

F  la  ou  itig  ,  flageolet.  B. 

F  la  rnis  ,  A.  M.  flan ,  le  même  que  Flanto. 

Flasca,  Flasco,  A.M.  flacon  ;  Flacoun. 

F lasc  o  a  ,  bouteille ,  flacon ,  caraffe,  Ba.  Voyez 
Flacoun. 

F  LAS  eu  LA ,  Flaschettinvm  ,  A.  M.  dimi¬ 
nutifs  de  Flafia. 
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Fl  as  k  adjedif  eft  de  même  lignification  que  Flac 
&  que  le  terme  François  Flafque  :  comme  lubftan- 
tif  c’eft  une  bouteille  plate  ,  enforte  que  Flash,  li¬ 
gnifie  poire  à  poudre  &  flacon.  B.  Voyez  Fialcoa 
Fflacced. 

F  lassat  a  ,  A.  M.  le  même  que  Fleciata. 

Flastra,  écrafer ,  froilfer  contre  une  muraille  , 
piler  ,  broyer,  brifer,  meurtrir,  fouler,  incom¬ 
moder  &  blelfer  en  prelTant,  accabler.  B.  Delà 
Flairer ,  imprimer  avec  un  fer  chaud  ;  de  la  Flétrir 
en  tous  fes  fens. 

Flastrein,  le  même  que  Flaflra.  B. 

F  l  at  a  st  ,  flater.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Bladar. 

F  lat  ein  ,  faire  de  mauvais  rapports  pour  fe  met¬ 
tre  bien  dans  l’efprit  de  quelqu’un.  B. 

Flater  ,  flateur.  B. 

F  lat  h.  Prince,  Roi,  Seigneur.  I.  Voyez  Flaith, 

Flatha,  ceflion.  I. 

F  lat  ra  ,  médire ,  faire  des  rapports  défavanta- 
geux  ,  calomnier  ,  mettre  la  difeorde  entre  des 
amis ,  faire  de  mauvais  rapports  pour  fe  mettre 
bien  dans  l’efprit  de  quelqu’un  ,  flater,  accufer  , 
donner  des  avis  B.  Ce  verbe  eft  pris  dans  un  li¬ 
vre  Breton  pour  infpirer ,  pouffer  à  faire.  Voyez 
Ffladr. 

F l  at re  r  ,  médifant ,  rapporteur  des  fautes  des 
autres,  femeur  de  difeorde  ,  flateur.  B. 

F  latrerez  ,  flaterie.  C’eft  auffi  le  féminin  de 
Flatrer.  B. 

Flatriquera,  bourfe  ,  gibbeciere.  Ba. 

Flatterez ,  flaterie.  B. 

F  lat  ti  ,  flater.  B. 

F l  au  ,  fléau  à  battre  le  bled  anciennement  en  Bre¬ 
ton  ,  félon  le  Pere  de  Roftrenen.  De  là  ce  mot. 

Fl  au.  Voyez  Fia. 

F  l  au  ,  le  même  que  B  lan ,  Plan ,  Vlan.  Voyez  B% 

F l aud  ,  fraude.  B. 

F  L  AUD  EN  ,  flûte.  B. 

Flauderez  ,  fraude.  B. 

Flavo,  A.M.  le  même  que  Flanto. 

Flaüt  ,  flûte.  B.  Delà  Flûte  en  François;  Finit 
en  Flamand  ;  Flanto  en  Italien  ;  Fiant  a  en  Efpa¬ 
gnol  ;  Flbte  en  Allemand ,  flûte.  Dans  Feftus 
Flator  eft  un  joueur  de  flûte ,  &  dans  Arnobe  Fia- 
tare ,  jouer  de  la  flûte.  On  a  dit  Flautele  pour 
Flûte  en  vieux  François. 

Fl  au  t  ,  fonde  pour  éprouver  fi  le  beurre  eft  fem- 
blable.  B. 

Flauta  ,  A.  M.  flûte  ;  de  Flaüt. 

F  law  r  ,  le  même  que  Blawr  ,  Plawr ,  VLrtr. 
Voyez  B. 

F  lau  z  0  ,  A.  M.  le  même  que  Flanto. 

F  l  a  x  a  r  e  ,  A.  G.  courir  les  veillées  ;  de  Flack. 

F  le,  le  même  que  B  le ,  Pie  ,  Vie .  Voyez  B. 

F  le,  le  même  que  Fia,  Fli ,  Flo  ,  Fin.  Voyez 
Bal. 

F  le  a  ,  verfer  parlant  des  bleds.  B. 

F  le  ad  h  ,  banquet.  I. 

F  le  ad  h  am  ,  banqueter  ,  fêter.  I. 

Fleagh  ,  le  même  que  Fleadk.  I, 

F lear,  mauvaife  odeur,  puanteur,  corruption  , 
pourriture,  B.  Ce  mot  me  paroît  compofé  de  F ail , 
en  compofition  Fell ,  mauvais,  &  Ar ,  odeur, 
puifqu’il  eft  fynonime  à  Chuez,  Fall ,  mauvaife 
odeur.  J  ajoûte  qu ’Arogli  fignifie  odeur. 

F  le  as  g,  couronne,  anneau,  collier.  I. 

F  le  as  g  ,  humidité  ,  humeur.  I. 

Flebilis,  Fl  e  ei  lis,  A.  M.  foible  ,  infirme. 
On  a  dit  Fleble  en  vieux  François  ;  de  Foibl ,  dont 
ce  mot  eft  une  tranfpofition. 
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Flebilitas  ,  A.  M.  foiblefle.  Voyez  Flebilis. 

Flec  ,  A.  M.  morceau  de  lard  ;  de  Ffiochen.  Flec  , 
Flech.  en  Allemand ,  pièce  ,  morceau  ;  Flecke  en 
Danois  ,  couper  ;  Flicce  en  ancien  Saxon  ;  Flitch 
en  Anglois ,  pièce  de  lard.  De  là  Flock^  en  Alle¬ 
mand  ;  Floccus  en  Latin  ;  Flacea  en  ancien  Saxon  ; 
Flocho  en  Théuton  ;  Flake  en  Anglois  ;  Floca  en 
Efpagnol  ;  Floka  en  Iflandois  ;  Fiocce  en  Italien  ; 
floccon  ,  petite  partie  de  laine  ,  de  neige  ,  &c. 
Nous  difons  encore  un q  fléché  de  lard.  Floche  en 
vieux  François ,  morceau  de  haillons ,  &  Flocciatix, 
floccons.  Voyez  Flochas. 

F  le  ch  a,  fendre  du  bois  en  long  ,  foit  pour  brû¬ 
ler  ,  foit  pour  quelques  ouvrages.  B.  Voyez  Ffio¬ 
chen. 

Flécha  ,  A.  M.  fléché  ;  de  Flécha. 

Flecharivs,  F  lech  erius  ,  Flechiarius  , 
A.  M.  faifeur  de  fléchés  :  On  a  dit  Flegier  en  vieux 
François.  Voyez  Flécha. 

Flec  iat  a ,  A.  M.  couverture  délit;  de  Fled. 
Flajfaie  en  vieux  François  ,  loudier. 

Fled,  couchette,  grabat.  B.  Voyez  Flet,  qui  eft 
le  même. 

F lehu t  ,  flûte.  B. 

F  LE  m  ,  phlegme.  B.  Flttim  en  Flamand  ,  phlegme  ; 
Flema  en  Efpagnol ,  phlegme  ;  Flemma  en  Italien. 

Flem  m  aiguillon  ,  le  piqueron  d’une  mouche  ,  la 
pointe  de  la  langue  d’un  ferpent.  B.  Voyez  Fflairn. 

Flem  m-D  ouar,  fumeterre.  B. 

Flem  ma  ,  Flem  mi  y  piquer ,  piquer  au  vif,  ai¬ 
guillonner,  élancer,  outrer,  animer,  exciter, 
provoquer  ,  poufler  ,  prefTer  ,  irriter,  outrager.  B. 
Voyez  Flemmer. 

F lem  m  er  ,  médifant.  B. 

Flemm  ete  r,  fumeterre.  B. 

Flem  m  ichu  s  ,  flamboyant.  B. 

F  le  r,  odorat.  B. 

F  leryaden  ,  courtifanne.  B. 

F  LES  G  AC  H  ,  garçon.  I. 

Flessiat  a  ,  A.  M.  le  même  que  Fleciata. 

F let  ,  partie  intérieure  de  la  maifon  principale.  E. 
Flet  en  ancien  Saxon,  maifon,  habitation  ;  Flet 
en  Breton  ,  couchette  ,  grabat. 

Flet,  couchette  ,  grabat ,  lit  tout  fimple  &  petit  ; 
plurier  Fledou.  B. 

Flet  a,  A.  M.  flette  efpèce  de  petit  vaifleau.  Le 
Dictionnaire  de  Trévoux  dit  que  la  flette  eft  un 
coche  d'eau  ou  un  bateau  dans  lequel  il  y  a  une 
cabane.  Il  paroit  par  cette  définition  que  flette 
vient  de  Flet. 

F  let  ch  ab  at  ,  arc,  Ba. 

F  leu  ,  le  même  que  Ffreu.  Voyez  Fleum. 

F  leu  d  en  ,  flûte.  B. 

F  leu  d  en  ,  femme  qui  a  la  langue  mauvaife.  B. 

Fleudenna  ,  médire.  B. 

Fleudenner,  médifant.  B. 

Flevilis,  A. M.  le  même  que  Flebilis.  Les  Pi¬ 
cards  difent  encore  Fleve ,  les  Italiens  Fievole. 

F  leu  M  ,  le  même  que  Freum  ,  &  Fieu  ,  le  même 
que  Freii ,  17  &  IV  fe  fubftituant  réciproquement. 
De  là  Fluo  ,  Flumen  ,  Flavius  Latins,  &  Fluin  , 
Furn  en  vieux  François ,  rivière  ;  Flon  en  Patois 
Romand  ,  ruifTeau. 

F  leu  ma,  A.  M.  phlegme.  Les  Picards  difent 
Fleum.  Voyez  Flem . 

Fleur,  fleur  B.  Voyez  Fflwr. 

Fi  eurissa,  fleurir.  B. 

Fl  eut,  Fleüt,  flûte.  B. 

F  leu  t  at  or  ,  A.  M.  flûteur;  de  Fleut. 

F  leu  v  ,  le  même  que  Freuv.  Voyez  Fleum. 
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Flexa  y  A.  M.  plié  ;  Flexare  ,  plier;  Flexio  ,  Fie - 
xura  ,  pli,  courbure;  de  Pleg  ,  Plegu ;  d’où  eft 
auflî  venu  Flefto  Latin. 

F lexus  ,  A.  M.  morceau  de  terre.  Voyez  Flec, 

Fuc  he,  phlegme,  humidité.  I. 

Flicheaciid,  humidité,  humeur.  I. 

F  ne  n  es,  Fl  ic  h  1  a  ,  Fl  0  c  h  1  a  ,  A.  M.  mor¬ 
ceau  de  lard  ;  en  vieux  François  Fliche  ,  aujour¬ 
d’hui  Fléché  ;  en  Picard  F  tique.  Voyez  Flec. 

F  ne  h  IDE  as  ,  humeur,  liquidité  ,  liqueur.  I. 

Flim  ,  F li min  y  tout,  abfolument.  Voyez  Flam- 
fiirn  ,  Flam. 

F  lin,  le  même  que  Blin.  Voyez  Blan  ,  Blaen . 

F  lin  ,  le  même  (\\ïUlynt.  Voyez  ce  mot. 

F  lin  ,  le  même  que  Blin  ,  Plin,  Win.  Voyez  B . 

F  li  nt  ,  le  même  epiUlynt.  Voyez  ce  mot. 

F  no  c  h  an  ,  jus,  fuc.  I. 

F  nos  y  Prince.  I. 

Flippa,  fripper  ,  gripper,  ravir  fubtilement.  B. 

F  lip  s  au  s,  lèche- plat.  B.  Flip  ;  Sans  fauffie. 

F  lir  e  a  m  ,  arrofer.  I. 

F  list  r  a  ,  faire  une  inje&ion.  B. 

F  LIST  R  ad  en  N  ,  réjaillilïèment.  B. 

F  liu  c  h,  qui  a  trempé  dans  l’eau  ,  humide  ; 
mouillé,  arrofé ,  liquide.  I. 

F  liu  c  h  am,  humeder  t  mouiller.  I. 

F  lo  ,  garçon.  C. 

F loc  a  re  ,  A.  G.  Floccus ,  petite  malle  de  neige 
ou  de  laine;  Floccate,  faire  tomber  ces  petites 
malfes  ou  floccons  ;  de  Ffiochen  ,  morceau.  Voyez 
Flech  &  Fliches. 

F  lo  c  h  ,  écuyer  nom  d’office  ou  de  dignité.  Il 
lignifie  auffi  un  galant  qui  fert  d’écuyer  à  des  dames 
en  voyage  ;  plurier  Flech.  B.  Cet  article  eft  pris 
de  Dom  Le  Pelletier. 

F  loc  h  ,  noble.  B. 

Flochas,  floccon  de  laine,  de  poil,  de  che¬ 
veux.  I.  Voyez  Flec. 

F  LO  ch  ia.  Voyez  Fliches. 

F  lo  c  h  0  n  s ,  A.M.  ce  que  les  anciens  ajoûtoient  aux 
traits  pour  qu’ils  volaflent  avec  plus  d’impétuofité  : 
On  l’appelloit  anciennement  F  loc  ;  de  Blawd , 
Ftaxod  ,  vite. 

F  lo  c  us  ,  Floccus,  A.  M.  froc  habillement  de 
religieux  dont  les  manches  font  fort  amples ,  robe 
large  ;  Flocellus ,  diminutif  de  Flocus  Floccatx 
Cuciilla  ,  coule  ample  ;  Frocus ,  Froccits ,  les  mê¬ 
mes  que  Flocus,  Floccus ,  par  le  changement  de  17 
en  r  ;  de  Fflwch  ,  au  féminin  Floch  ,  large. 

Floda,  careffier ,  cajoler ,  enjôler;  Floder,  cajo¬ 
leur  ,  enjôleur  ;  féminin  Floderes.  B. 

Floda,  A.M.  étang ,  canal  ;  de  Flodt.  En  ancien 
Saxon  ,  Flod ,  inondation  ;  F  Iode ,  lagune  ,  mare  , 
amas  d’eau  ;  Floda  en  Suédois ,  inonder  ;  Flod  en 
Gothique,  inondation. 

Fl  0  d  d  us,  A.M.  flot;  de  Flodt.  Flottd ,  flot  en 
Anglois  ;  Fleotan  en  ancien  Saxon ,  flotter  ;  Fliota 
en  Iflandois  ;  Flota  en  Gothique  ;  frlotten  en  Fla¬ 
mand  ;  Flow  en  Anglois  ,  couler  ;  Flod ,  fleuve  en 
ancien  Suédois  félon  Rudbeck;  F loud,  le  flot  ou 
flux  de  la  mer  en  Iflandois  &  en  Runique  ;  Flauf- 
tur ,  vaifleau  ,  navire  en  Runique  ;  Flotter ,  Flotar 
en  Efpagnol ,  flotter  ;  Fiotto  en  Italien ,  flot ,  flux  ; 
Flood  en  Anglois ,  en  Danois ,  en  Iflandois ,  inon¬ 
dation;  F  lut  en  Allemand  ,  flot ,  onde,  flux  delà 
mer ,  inondation  ;  Flod  en  ancien  Saxon  ,  fleuve. 

Floder.  Voyez  Floda. 

Flodt,  flotte,  flot  une  quantité  d’eau  fuffifante 
pour  foutenir  le  vaifleau  ,  le  flux  de  la  mer ,  flot , 
onde ,  Yague.B. Voyez  Flota  ,  Floda,  Fhddm.  Flotte 
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en  vieux  François ,  troupe  ,  quantité  d’hommes  :  il 
fe  dit  encore  parmi  le  peuple  en  ce  fens. 

F  lo  d  t  an  T  en  ,  furtout ,  habit  de  deflus.  B. 

F  loge  a  ,  F  lo  j  a  y  flotter  ,  être  flottant  ,  être 
tremblant  comme  certaines  terres  marécageufes.  B. 
De  Flodt. 

F  lo  h  ,  petit  garçon.  C. 

F  lo  mer  ,  A.  M.  champ  labouré  ;  de  Flemm. 

Flondrenn,  vallée ,  noue.  B. 

Fl  0  q  u  e  tus  ,  A.  M.  diminutif  de  Flocus. 

Flora,  A.  M.  fleur  de  farine  ;  de  F  tour, 

y  los  c  u  lu  s ,  A .  M.  diminutif  de  Flocus. 

Flot  a  ,  flotte.  Ba.  Voyez  Flodt  &  le  mot  fuivant. 

F  l  0  t  a  ,  A.  M.  flotte.  Flota  en  ancien  Saxon  ; 
Flotte  en  Allemand  &  en  François  ;  Flota  en  Ef- 
pagnol  ;  Flotta  en  Italien  ;  Vloot ,  prononcez  Floot 
en  Flamand;  Fleet  en  Anglois;  Ploos  en  Grec, 
flotte.  Voyez  le  mot  précédent. 

F  lot  a  n  r  e  n  ,  jaquette  de  payfan  ,  furtout.  B .  On 
appelle  en  François  une  longue  robe  une  robe 
flottante. 

F  lo  t  are  y  A.  M.  flotter  ;  de  Flodt. 

F  lo  tt  a  ,  A.  M.  train  en  François ,  Rails  en  Latin  ; 
de  Flodt. 

Flou,  le  même  que  Blott ,  Plon  ,  Flou.  Voyez  B. 

F lou R  ,  fleur ,  fleur  de  farine  ;  Guln  Fleur ,  vin  gris; 
Lyon  Flour ,  teint  fleuri;  Foenn  Flour ,  foin  pur  & 
fans  joncs.  B. 

Flour  ,  uni ,  poli ,  joli  ,  beau  ,  agréable  félon 
Dom  le  Pelletier;  douillet,  doux  à  l’attouche¬ 
ment  félon  le  Pere  de  Roftrenen.  B.  Voyez  Fflur. 
Flou  en  vieux  François  ,  fluet ,  délicat.  Nous  ap¬ 
prenons  d’Orderic  Vital  ,  que  l’on  donna  à  Louis 
le  jeune  le  furnom  de  Florus  à  caufe  de  fa  beauté. 
C’eft  ainfl  que  cet  Auteur  qui  a  écrit  en  Latin  a 
rendu  le  terme  Celtique  Flour,  On  voit  par  là  que 
la  Langue  Celtique  étoit  encore  en  ufage  parmi  nos 
ancêtres  dans  le  douzième  fiécle. De  Flour  ou  Fleur, 
beau  ,  efl  venu  le  furnom  fi  commun  de  fleuri  qui 
eft  un  diminutif  de  fleur ,  &  qui  répond  à  notre 
terme  joli. 

Flour,  potelé.  B. 

Flouraich,  fleurs  des  champs  ou  de  jardin.  B. 

Flourenn,  petit  pré  où  l’on  coupe  de  l’herbe 
pour  les  bêtes.  B. 

Flou  r  0  n  ,  fleuron.  B.  De  là  ce  mot. 

Flou  r  ra  at  ,  polir.  B. 

F  lu,  le  même  que  Plu.  Voyez  F. 

F luc  z  ,  flux,  écoulement  d’humeurs. B. VoyezF/«j^ 

F  lu  en  ,  plume.  B. 

F  lu  G  s  a  ,  flux  ,  écoulement.  I. 

F  lu  m  a  ,  A.  M.  phlegme  ;  Flume  en  Picard.  Voyez 
Flumm. 

F  LU  min  EN  ,  bluette  de  feu.  B. 

Flumm,  phlegme.  B. 

Fluran,  ferrure.  C. 

F  LU  SG  ,  F  LU  SG  a  y  flux.  I.  Voyez  Fluet.,  Flujfl. 

F  lu  ss  ,  écoulement  d’une  chofe  liquide  ,  flux  ,  dyf- 
fenterie,  B.  Fluflc  en  Théuton ,  aétion  de  couler  ; 
Flujfl  en  Allemand  ,  rivière  ,  fleuve  ;  Flovtan  ,  Fleo- 
Tvan  en  ancien  Saxon  ,  couler  ;  Fleoz.an  ,  Fliez.cn 
en  Théuton  &  en  Allemand  ;  Flow  en  Anglois  ; 
Flyta  en  Suédois  ;  Vloeyen ,  prononcez  Floeyen ,  en 
Flamand  ,  couler  ;  Fluxo  en  Efpagnol ,  flux ,  ac¬ 
tion  de  couler  ;  Flux  en  François  ;  Fluxus  en  Latin  ; 
Flujflo  en  Italien  ,  flux  ;  Fludde  en  Anglois  ;  Flod 
en  Danois  ;  Fhtvius  en  Latin  ;  Fluin  ,  Flum  en  an¬ 
cien  François; Floet,  prononcez  Floet,  en  Flamand, 
rivière,  fleuve  ;  F Ion  en  vieux  François  ,  flux  de 
ventre  ;  F lood,  innondation  d’eau  ;  flyt,  couler  en  If- 
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landois.  Voyez  Fluflg ,  Fltttv ,  Fluta. 

F  lu str  a  ,  le  meme  que  Flaflra.  B. 

F  lu  ta  ,  confluent.  Ba.  Voyez  Flujfl. 

F  lu  t  eric  q.  An  Douar,  velïe  de  loup  , 
C  plante.  )  B. 

F  lu  t  re  n  n  1 ,  fouftraire ,  enlever.  B. 

F  lu  y  ,  eau.  Voyez  Fleuv  ,  Fin. 

Fluuta,  A.  M.  le  même  que  Flotta, 

F  ly  ,  pierre,  roc.  Voyez  Bilyen. 

Flym  ,  vermeil.  B.  Voyez  Flam  ,  Film, 

Flyn,  pierre,  roc.  Voyez  Bilyen ,  Flynt. 

F  ly  nt  ,  caillou  ,  roc.  G.  Flynt  ,  pierre  à  feu  eu 
Breton  ;  Flinflflein  en  Théuton  ,  caillou  ,  &  Vl  ins, 
pierre  à  feu  ;  Stone  Flynt  en  Anglois  ,  caillou  ; 
F lin  dans  notre  Langue  fignifie  ,  félon  Nicot ,  la 
pierre  de  foudre  dont  les  fourbifleurs  fe  fervent 
pour  polir  les  épées  ;  Fiint  en  ancien  Saxon  ,  en 
Anglois  &  en  Danois ,  rocher.  Voyez  Bilyen . 

F  0  ,  lui.  G.  Voyez  Efe. 

Fo,  fous,  deflbus ,  dans,  en,  chez,  auprès.  I. 
Ce  mot  eft  diminutif  en  Irlandois  comme  Sub  en 
Latin.  Voyez  Fo-Ruadh. 

F  0  ,  bon.  I. 

F  0  ,  Roi ,  Seigneur  I. 

F  0  ,  chaleur ,  ardeur  de  maladie  ,  vîtefte  ,  prompti¬ 
tude.  B.  Voyez  Ajflo  de  Beno. 

F  0  ,  ardeur  de  feu  ,  &  anciennement  feu  ,  dit  le 
Pere  de  Roftrenen.  B.  De  là  Focus ,  Foveo ,  Fontes 
Latins;  de  là  Fougue  François  ;  de  là  Folcre  en 
Franche-Comté  ;  Foliere  à  Dijon  ,  feu  de  joie  ; 
Fouailler  en  Normandie ,  bûcher.  De  là  Fuec  en 
vieux  François ,  Fuego  en  Efpagnol  ;  Foco  ,  Fuoca 
en  Italien  ;  Foc ,  Fioc  en  Languedocien  ;  Fec  dans 
le  Quercy  ,  feu.  De  là  Foleur ,  Folour  ,  cuiflon  , 
ardeur  en  vieux  François  ;  &  Foga  en  Italien  , 
fougue  ;  Phos  en  Grec  ,  lumière  ;  Fon  en  Gothi¬ 
que  ;  Four  en  Chinois  ,  feu.  Les  termes  qui  ligni¬ 
fient  feu  ont  lignifié  rouge  ,  roux.  (  Voyez  Berxv.') 
De  là  Fouine  ,  animal  dont  le  poil  eft  rougeâtre  ; 
Fourmi,  animal  rougeâtre  ;  Fauve  en  François  ; 
Fulvus  en  Latin.  Fouaille  en  François ,  curée  que 
l’on  fait  aux  chiens  ,  ainfi  nommée  parce  quelle 
fe  fait  fur  le  feu. 

Fo,  herbe.  Voyez  Fogagium. 

F  0  ,  le  même  que  Bo ,  Po  ,  F~o.  Voyez  B. 

F  0,  le  même  que  Mo.  Voyez  F. 

Fo-Ruadh,  un  peu  roux.  I. 

F  0  aci  a  ,  Foassa,  AM.  fouace  ;  de  Foacz,. 

F  0  ac  z  ,  fouace,  échaudé.  B.  Voyez  Focacius* 

F  0  a  F  0  a  ,  faite.  Ba. 

Foagium,  Focagium,  A.  M.  droit  du  Sei¬ 
gneur  fur  chaque  feü  de  fes  fujets  ;  de  Foaich.. 

Foagium,  A.  M.  chauffage  ou  droit  de  prendre 
du  bois  dans  une  forêt  pour  fe  chauffer  ;  de  Fo. 

F  0  Aie  h  ,  fouage  droit  du  Roi  fur  chaque  feu.  B. 
Voyez  Fo. 

F  0  allia  ,  A.  M.  tout  ce  qui  fert  à  entretenir  le 
feu.  Fo  Allya. 

F  0  an  ,  hydropifie.  B. 

Fo  an  ou  ein  ,  tuméfier.  B. 

F  0  a  r  ,  foire  ,  marché  extraordinaire  ;  For  ,  tri¬ 
bunal.  B.  Voyez  Ffait. 

F  0  a  r  Aie  h  ,  fourage.  B.  Voyez  Fear,  Port. 

Foassa.  V oyez  Foacia. 

Fobhailte,  qui  demeure  dans  le  fauxbourg.  I. 

F  obi  a  ,  A.  M.  foffe,  creux;  de  Ffait.  Foupi  en 
vieux  François ,  troué. 

Foc ,  obfcur.  I. 

F  0  c  a  c  iu  s  ,  A.  G.  pain  cuit  fous  la  cendre  ,  gâ¬ 
teau  ,  fouace.  On  trouve  aulîî  dans  les  anciens 

monumens 
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monumens  au  même  fens  F  agaça, ,  Fogacia  ,  Fogata , 
Fogaz.a  ,  Fogufa  ,  Fogajfa,  Fogaceus,  Foguaces ,  Fouaces, 
Fouacha  ,  Fuacia ,  Fugacia  ,  Fugatia.  Les  Bulgares 
appellent  Fuoace  ce  gâteau  ;  les  Auvergnacs  Fou- 
gaffe ,  Fouajje  ;  les  Provençaux  Fougajfe  ;  les  Com¬ 
tois  Fouaijfe  :  On  dit  Fouache  en  pluiieurs  Provinces 
du  Royaume.  Fogafcria ,  qui  fait  des  fouaces  ; 
Fogaterius ,  qui  cuit  des  fouaces  ;  Focaciae n  Italien; 
Pogaccia  en  Efclavon  ,  fouace  ;  de  Foacz ,. 

F  0  c  agi  u  M.  Voyez  Foagium. 

Focal  ,  parole  ,  mot ,  promeffe  ,  promettre.  I. 

Focale,  Focal  iv  m,  A.  M.  chauffage  ou  droit 
de  prendre  du  bais  dans  une  foret  pour  fe  chauffer; 
de  Fo. 

Focale,  A.  G.  pierre  à  feu  ;  de  Fa  ,  feu  ;  Cal , 
pierre. 

F  oc  an  ,  obfcur.  I. 

Foc  ane  a,  A.  M.  chauffoir  ;  de  Fo  Can. 

F  o  c  a  p  a  ,  F  œ  c  a  p  a  ,  A.  M.  les  mêmes  que  Fo* 
cacius. 

F  oc  A  ri  a,  A.  M.  chauffage  ou  droit  de  prendre 
du  bois  dans  une  foret  pour  fe  chauffer;  de  Fo. 

Fo  caris  P  et  ra,  A.  G.  pierre  à  feu;  de  Fo. 

Focarivm ,  A.  M.  foyer;  de  Fo. 

F  0  c  at  A  ,  F  o  c  a  R  1  a  ,  A.  M.  droit  que  l’on  paye 
pour  le  bois  de  chauffage  qu’on  entre  dans  une 
Ville.  On  a  dit  Fonce  dans  les  anciennes  Coutu¬ 
mes  ;  de  Fo. 

F  0  c  at  iu  s ,  A.  M.  le  même  que  Focacia. 

F  oc  h  ,  le  même  que  Bock  ,  Poch ,  I^och.  Voyez  B. 

F  oc  h  ,  le  même  que  Aloch.  Voyez  F. 

F  o  c  h  a  ,  le  même  que  Fotha .  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

F  oc  h  air  ,  avec.  I. 

F  OC  H  A  LL  ,  boue.  I. 

F  oc  han  ,  nourriture ,  aliment.  I. 

F  0  c  h  a  R  ,  vent.  I. 

F  o  ch  r  as,  fonds  ou  terrein  ,  fein  ,  finuofité,  I. 

Focloir,  vocabulaire.  I. 

Focmhude  ,  dérifion  ,  raillerie.  I. 

F  oc  os  it  as,  A.  M.  chaleur  véhémente  ;  de  Fa. 

F  o  c  u  m  ,  F  o  c  u  s  ,  A.  M.  feu  ,  incendie  ,  fer 
chaud  ,  foyer,  famille,  maifon  ;  de  Fo. 

F  0  eu  s  ,  A.  M.  feu  ,  torche  ,  brandon  ;  de  Fo. 

F  o  d  ,  le  même  que  F  ad,  Ftd  ,  Fid  ,  Fud.  Voyez 
Bal. 

F  0  d  ,  le  même  que  Bod ,  Pod ,  Vod.  Voyez  B. 

Fod,  le  même  que  Mod.  Voyez  F. 

F  0  d  ,  fcience ,  art.  1. 

Fo  d  ,  gazon  ,  motte  de  terre  avec  l’herbe.  I. 

Fo  d  ,  fol ,  terrein  ,  région.  I. 

Fod,  F  od  a  n  Ta  i,  m  han,  motte  de  terre.  I. 

F  0  d  a  c  H  ,  qui  fçait ,  fage.  I. 

Fo  dh  ,  connoiffance.  I. 

F  o  d  h  a  i  l  ,  le  même  que  Foghail .  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  I. 

Fo  d  h  u  i  n  e  ,  laboureur ,  fermier.  I. 

Fodorvs  ,  A.  M.  fourreau;  de  Feur.  Fodera , 
fourreau  en  Italien.  Voyez  Fodra. 

F  0  DR  ,  nourriture.  Ba.  Fcdan ,  paître  en  Gothique. 

Fodra,  A.  M.  habit  doublé  ou  fourré  ;  de  Feur , 
le  d  inféré.  Fodra  en  Italien,  doublure,  fourrure. 
Voyez  Fodratus ,  Fourra. 

Fo  d  ratu  r  a  ,  F  od  F.  ratura,  A.  M.  fourrure. 
Voyez  l’article  précèdent. 

Fodratus,  Foderatus,  F  u  r  r  atu  s  ,  A.M. 
fourré  ;  de  Feur.  Voyez  Fodra  ,  Fourra. 

F  0  D  RU  M  ,  F  0  D  R1U  M  ,  F  ODER  V  M  ,  FrODUM  , 
(  tranfpofîtion  de  Fodrum,)  A.  M.  fourages  , 
étapes  ;  F  carre ,  Fourre  ,  Foerre  en  vieux  François  ; 
T  o  si  e  /. 
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Foderare  ,  Forrare ,  exiger  ,  lever  ces  fourages  » 
ces  étapes  ;  Fodrarn,  Fonarii,  ceux  qui  exigeoient 
ou  levaient  ces  fourages ,  ces  étapes  ,  en  vieux 
François  ,  F orner  ,  Fourrier  ;x  de  là  notre  mot  de 
Fourrier  pour  lignifier  celui  qui  précédé  un  Prince 
ou  un  grand  Seigneur  pour  lui  préparer  un  loge¬ 
ment.  )  Foriarii ,  en  vieux  François  Forriers ,  Four* 
rien  ,  les  foldats  qui  alloient  piller  dans  la  campa¬ 
gne  pour  fe  procurer  des  vivres  ;  Fodre  en  ancien 
Saxon  ,  aliment  ,  nourriture  ;  Fodder ,  Forrage  en 
Anglois ,  fourage  ;  Foraggio ,  fourage  en  Italien  j 
de  F odr  ,  For ,  Feur  ,  Fouraich. 

F  oec  z  ,  échaudé.  B.  Voyez  Foacz,. 

Foederatus,  A.  M.  fourré.  Voyez  Fodrautra. 

Fo  edriu  m  ,  AM.  fourrure.  Voyez  Fodratura. 

F  oéinhue,  hidropifie.  B. 

F  o  t  ld  rein  ,  fulminer.  B.  Voyez  Foeltr. 

Foeltre,  foudre.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  le 
fuivant. 

Foelt  réi  n  ,  brifer.  B. 

F  o  ë N  n  ,  foin.  B.  De  là  le  Latin  Fccnnm , 

Foenna,  faire  le  foin.  B. 

Foennecq_,  pré.  B. 

Foenneucq,  pré.  B. 

Focnneyer,  prairie.  B. 

Foennocq,,  pré.  B. 

F  o  è  r  ,  foire  excrément  liquide  de  la  diarrhée;  foire 
marché  extraordinaire.  B.  De  là  ce  mot. 

FoëRELL,  foire  l’excrément  liquide  delà  diar¬ 
rhée.  B. 

F  oeriu  m  ,  A.  M.  le  même  que  Fodrum. 

Foeso,  Foest  ,  mol.  B. 

Foèr  Bout  icq,  diflîpateur  ,  prodigue.  B.  A  la 
lettre  ,  qui  confume  fon  fonds ,  fa  boutique.  En 
Patois  de  Franche-Comté ,  on  employé  encore  ce 
mot  en  ce  fens  :  on  dit  Tout  Ot  Foetta  ,  pour  tout^ 
eft  perdu ,  tout  eft  diflàpé  ,  tout  eft  confumé, 

F  o  et.  Voyez  Glaxv-Foet. 

F  o  eT  er  e  s  i  c  ,  hoche-queiie.  B. 

F  oëTLOST  ,  cuiftre.  B. 

F  0  et  T  ,  appareil ,  pompe  ,  éclat.  B. 

Foett,  fouet.  B.  De  là  ce  mot. 

Foetta,  Foettein,  battre  ,  fouetter.  B.  De 
là  ce  mot. 

F  o  ey  ,  fy.  B.  Voyez  Feck. 

Fofhiada,  parc  ,  enclos.  I. 

F  o  g  ,  le  même  que  Afog.  Voyez  F. 

F  Oc  ,  le  même  que  Bog  ,  Pog ,  F'og.  Voyez  B. 

Fog,  le  même  que  Fag ,  Feg ,  Fig  ,  Fug.  Voyez 
Bal. 

Fogacia,  F  o  g  a  c  eu  s  ,  Fo  g  ag  a.  Voyez  Fa- 
cacia. 

F  o  g  a  giu  M  dans  les  Loix  Latines  d’Éfcoflfe  fignifie 
1  herbe  qui  n’a  pas  été  broutée  l’été  &  qui  croit 
pendant  l’hy ver.  Fo  de  Foenn  ,  &  Gauaf,  hyver. 

F  o  g  a  g  i  u  m  ,  A.  M.  le  même  que  Focagium. 

F  o  g  as  ,  voifin.  I. 

F  oge  a  ,  terfer  ,  donner  un  troifième  labour  aux 
vignes.  B. 

Foc  ei  n,  creufer  ,  percer.  B. 

F  o  g  er  a  r  e  ,  A.M.  creufer  la  terre  avec  le  mu- 
feau  ;  de  Fogein. 

F  og  h  ,  le  même  que  Fodk.  De  même  des  dérives 
ou  femblables.  I. 

Foghail,  voler ,  dérober ,  ravir.  I, 

F  o  g  n  air  ,  ton ,  accent.  I. 

F  0  G  H  A  L  ,  tOUt.  I. 

F  0  G  h  a  r  ,  voix  ,  fon,  I. 

Fogharach  ,  réfonant.  I. 

F  oc  n  lai  m,  doéte.  I. 

F  ffffff 


FO  G. 


586 

F  0  GH  LA  M  A  ,  doifte.  I. 

F  og  a  las  am,  pâlir.  I. 

F  0  ghlomaim,  apprendre ,  enfeigner.  I. 

Fo  G  a  lu  G  ad  h  ,  fètcager  ,  piller.  I. 

F  0  g  h  lu  m  ,  doârine  ,  apprendre  5  Fogklumhta  , 
fçavant ,  doâe.  I. 

F  0  G 11  m  a  r  ,  automne ,  moiffon  ,  récolte.  I. 

F  0  G  u  n  a  1 M  ,  fervir  ,  fuffir.  I . 

F  0  g  1  a  ,  A.  M.  précipice,  foffe,  gouffre.  F  fait, 
Fogein. 

F  0  glas  ,  bleu.  I.  Voyez  Glas. 

'Foglaim ,  lâcher,  relâcher,  délier,  dégager, 
délivrer.  I. 

F  0  glu  de  ,  qui  pille  ,  qui  vole.  I. 

Fogra ,  mandement,  loi.  I. 

F  0  g  R  a  d  11  ,  conjurer  ,  adjurer  ,  conjuration  ,  adju¬ 
ration.  I. 

F  0  g  r  a  1  m  ,  mander ,  {tatuer.  I. 

F  0  GUS  ,  proche ,  près ,  auprès ,  voifin  ,  adjacent , 
qui  eft  près  ,  prochain  ;  Fogttfughte  ,  approché.  I. 
Foi .  Voyez  Feck . 

Fojadurr,  boutis.  B. 

F  0  1  s  l  ,  foible.  B.  De  là  ce  mot. 

Fo  ic  1  a  ,  A.  M.  le  même  que  Fortia  ,  fort ,  forte- 
refle. 

Foid-Glass,  terrein  couvert  d’herbe.  I.  Voyez 
Foiltcbib. 

Foigde,  patience;  Foigdeadh,  avoir  de  l’indul¬ 
gence.  I. 

Foige,  faîte.  !. 

F  o  ig  h  d  E ,  patience  ;  Foighdeach ,  patient.  I. 

F  0  ig  se ,  contiguité,  proximité,  proche,  I, 
Foigseas  ,  contiguité  ,  proximité.  I. 

F  0  1  g  s  1 ,  proche  I. 

F 0 il,  temps ,  efpace ,  fois.  I. 

F  0  il  ei  m  ,  faut.  I. 

F 0  ille  an  am  ,  fuivre ,  pourfuivre.  I, 

F  0  ille ac  hd  ac hd  ,  recherche.  I. 

F  01  lleac  ht  ,  veftige.  I. 

Fo  1  lli  g  h  e  a  c h  ,  négligent.  I. 

F 0  1  ll  1  m  ,  Fqirighlm  ,  demeurer ,  tarder.  I. 

F  0  illsighim  ,  révéler.  I. 

F  0  1  lls  iu  g  h  a  d  h  ,  dénoncer  ,  découverte  ,  an¬ 
noncer  ,  informer  ,  faire  enquête  ,  explication  , 
déclaration,  déclarer.  I. 

F  01 ltchib,  herbe.  I. 

Fo  1  N  e  a  l  ,  petite  nuée  ,  brouillard.  I. 

Foins  ,  le  même  que  Tobar.  Voyez  F  oihragfhoins. 
Foin  ,  foire  marché  extraordinaire.  B. 

F  0  ir  ,  F  0 1  a  e  ,  A.  M.  les  mêmes  que  Fodrum. 

F  oirc  ean ,  fin.  I. 

F  0  ireigio  N  ,  follicitation  ,  adion  de  pouffer.  I. 
Fo  1  rf  e,  <®ieux ,  antique.  I. 

Foirchiol,  déclaration.!. 

F  0  ir  g  n  e  am  ,  fabrique  ,  conftruétion.  I.  Voyez 
F  oirgnighim. 

Foirgneamhadh,  ériger ,  dreffer ,  fabriquer  , 
fabrication.  I. 

F  oirgnighim  ,  Foirgneam,  conftruire  , 
édifice ,  bâtiment.  I. 

.F  oirgn  iy  m  ,  bâtir.  I. 

Foirighim.  Voyez  Foillim, 

F  oiRiGHTiN  ,  Foirin ,  fecours..  I. 

F 0  ir  im  ,  bénir  ,  faire  bienheureux.  I. 
Foirimealach  ,  front ,  extrinféque  ,  extéri- 
rieur.  ï. 

Foirimil,  partie  qui  eft  au-delà.  I. 
toiRLiONAD,  abonder ,  être  en  abondance ,  ac- 
compliffernent.  I. 

F  01  rm  ,  forme ,  modèle ,  fabrique.  L  Voyez  Form. 
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F  0  1  r  n  e  a  r  t  n ,  véhémence,  force.  I.  Voyez 
Nerth. 

Foi  rneis  ,  fournaife.  I.  Voyez  F  ornes. 

F  0  irs  h  eid  e  ,  hydropifie.  I. 

F  o  1  r  s  id  ,  herfer ,  caffer  les  mottes.  I. 

F  0  irt  1  l,  habile  ,  propre  à.  L 

Fois,  oifiveté  ,  repos  ,  vacances;  Ar  Fois,  oilif, 
qui  eft  en  repos ,  qui  eft  en  vacances.  I. 

F  0  I  S  E  ATT  ,  douzil.  I. 

F  ois  GE.  As  F  ois  GE ,  qui  eft  en  deçà  ,  qui  eft 
de  ce  côté.  I. 

F  0 1  s  1  m  ,  être  en  repos ,  arrêter  ,  fixer.  I. 

Fol.  Voyez  Bal. 

Fol,  le  même  que  Bol ,  Vol ,  Toi.  Voyez  B. 

Fol  ,  le  meme  que  Mol.  Voyez  F. 

Fol,  le  même  que  F  al  ,  Fel,  Fil,  Fui.  Voyez 
Bd.  '  .  gj 

Fola,  un  peu  de  temps.  I. 

Fola,  couverture,  voile,  manteau.  I.  Voyez  Fol 
le  même  que  Bol. 

Fola,  fang  au  génitif.  I. 

Fola,  A.  G.  poulain  ;  de  Fol  le  même  que  Vol. 

F  0  lac  h,  couvert,  lecret.  I. 

F OLADii  ,  couverture ,  toit ,  puiffance.  I. 

Folagium,  A.  M.  redevance  qu’on  paye  avec 
de  la  farine  folle  ;  de  Foll. 

F 0  lai  G  h  im  ,  couvrir.  I. 

Fol  A  MH,  vuide.  I.  Voyez  Fdamh ,  qui  eft  le 
même. 

F  0  la  r  ai  m,  commander.  I. 

Fola  re  F  a  nu  m  ,  A.  M.  amonceler  le  foin  ,  le 
mettre  en  tas  ;  de  Fol ,  le  même  que  Bol. 

F  QLARiciUM,  A.  M,  moulin  à  foulon  ;  de  Fou* 
lein. 

Folarth  oir  ,  Commandant,  Empereur.  I. 

F  ol  as  ,  foulier.  I. 

F  0  l  at  h  ei  r  ,  Empereur  ,  Commandant.  I. 

Fol av,  vuide,  creux.  I. 

F  0  lc  a  c  h  ,  populace.  G.  Folkos ,  peuple  en  Grec  ; 
Tnlgus  en  Latin  ;  Folk,  en  Efclavon  &  en  Carin- 
thien  ;  Tolk,e n  Allemand  &  en  Flamand  ,  pro¬ 
noncez  Folk,,  peuple ,  nation  ;  Fouc  en  vieux 
François ,  troupe  ;  Phele  en  Cophte  ,  tribu  ;  & 
Poleoe  ,  Ville. 

F  0  lc  a  m  ,  abbreuver.  I. 

F  ole  ah,  démence,  extravagance.  B.  Voyez  Fol. 

Foleia  ,  A.  M.  endroit  où  l’on  fie  divertiffoit , 
où  l’on  jouoit.  Voyez  Foleya  ,  Folleh. 

F  ole  ratura,  A.  M.  fourrure.  Voyez  Fodra- 
tara. 

F  0  le  ri  a  ,  A.  M.  le  même  que  Foleya. 

Foleya,  A.  M.  maifon  de  divertiffement ,  maifon 
de  plaifance  ,  maifon  de  récréation  ;  de  Folleh. 
De  là  tant  de  maifons  de  campagne  qui  s’appel¬ 
lent  Folie. 

F  0  lh  ,  cheveux.  I. 

Foliati  C  a  lc  ei,  A.  M.  fouliers  qui  s’enflent 
comme  un  fioufflet.  Voyez  Follere. 

F  0  li  at  u  m  ,  A.  G.  courbé;  de  Fol ,  de  Bol. 

Foll,  fou  ,  infenfé  ,  extravagant ,  impétueux  ,  tur¬ 
bulent.  B.  Ffol  en  Gallois ,  fou  ;  Follia  ,  folie 
en  Italien  ;  Folia  en  Efpagnol ,  folie  ;  Fol  en 
François  ;  Pool  en  Anglois;  Foie,  Folle  en  Italien, 
fou  ;  Fel,  furieux  en  Flamand  ;  Phaulos  en  Grec, 
badin,  mauvais.  (  Voyez  Folleh.  )  Foller ,  Folier 
en  vieux  François ,  faire  le  fou ,  paffer  le  temps  ; 
Foloyance  en  vieux  François ,  folie  ;  &  Foui ,  Fox  , 
fou.  Le  terme  Foll  eft  le  même  que  Fdl.  Charles 
le  Simple  eft  indifféremment  furnommé  dans  nos 
anciens  Ecrivains  Sutlttts ,  Simplex ,  F  allas ,  Folltis. 
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Le  terme  Foll  fignifioit  encore  badin  ,  folâtre. 
Voyez  Folleh. 

Foll ,  défaut ,  manquement.  Voyez  A  b  ail ,  Aboli , 
Folliv.  On  dit  en  Franche-Comté  tu  auras  la  fiole, 
pour  dire  ,  tu  feras  trompé  dans  tes  efpérances  , 
tu  n’auras  pas  ce  que  tu  efpéres ,  tu  n’auras  rien. 
On  y  a  appelle  Fafiolet  un  jeune  homme  qui  s’en 
fait  accroire  ,  &  qui  n’a  aucun  mérite  ,  ou  bien 
peu.  Fiolant  en  vieux  François ,  qui  fait  le  brave 
fans  l’être  ;  Fiolant  en  Bourguignon  ,  fanfaron  , 
préfomptueux.  Voyez  Folentia  &  F  ail ,  qui  eft  le 
meme  que  Foll.  De  là  Affolé  en  vieux  François , 
qui  eft  fans  force  &  fans  vigueur. 

Foll  ,  couverture.  Voyez  Bronfoll ,  Dyrnfoll.  De 
là  en  vieux  François,  Affaler ,  Affubler;  (  ce  mot 
fe  dit  encore  )  Ajfiuber ,  couvrir;  &  fie  Défuler  , 
fe  découvrir.  De  là  Infiula  ,  Infiulare  en  Latin. 

Foll  Mel,  rayon  de  miel.  B. 

Foll  Micq_ ,  fou  à  lier.  B. 

F  0  ll  a  ,  A.  M.  foule  ou  foulerie  ;  de  Foulein. 

F  o  ll  ad  h,  gouvernail.  I. 

F  o  ll  A  in  ,  fain  ,  en  bonne  fanté ,  falubre  ,  falu- 
taire  ,  comme  il  faut.  I. 

F  o  ll  a  m  n  n  u  g  h  am  ,  gouverner.  I. 

Follas,  évident,  public,  remarquable.  I. 

Folleh ,  badinage,  folâtrerie.  B.  Folia  en  Ef- 
pagnol  ,  badinage  ;  &  Folga  ,  récréation.  Nous 
difons  encore  d’un  homme  qui  fait  quelque  chofe 
de  plaifant  pour  faire  rire,  qu’il  fait  le  fou.  Voyez 
Foll  ,  Fallnos. 

F  o  llen-C  o  a  r  ,  rayon  de  miel.  B. 

F  o  llen  n  ,  feuille  de  papier.  B. 

F  o  lle  n  t  i  a  ,  A.  G.  vanité,  orgueil;  de  Fol,  de 
Bol. 

Follentia,  A.  G.  folie;  de  Foll. 

F olleratura  ,  A.  M.  le  même  que  Foleratura. 

F  o  ll  er  at  u  s ,  Foleratus,  A.  M.  les  mê¬ 
mes  que  Foderatus.  Voyez  Foleratura. 

Follere,  A.  M.  s’enfler  comme  un  foufflet.  Ce 
mot ,  de  même  que  Follis  Latin  ,  vient  de  Fol ,  de 
Bol,  ventre.  ® 

Follés,  folle.  B.  Vctyez  Foll. 

Follescere,  A.  M.  le  même  que  Follere. 

F  o  lle  sc  ere  ,  A.M-  faire  le  fou  ;  de  Foll. 

Folletus,  A-  M.  follets;  diminutif  de  Foll. 

Foll  ex,  A.  G.  fac  de  cuir,  ventre  de  la  che¬ 
minée  ;  Fol  de  Bol,  ventre. 

Folle  z  ,  le  même  que  Folleh.  B. 

F  o  l  l  i  a  ,  A.  G.  brocard.  Nous  difons  encore  dire 
ou  chanter  folie  pour  lâcher  des  brocards.  Follicr 
en  vieux  François  ,  brocarder;  de  Foll  ,  Fallnos. 

Follic,  petit  fou.  B.  Voyez  Foll. 

F  o  llic  ans  ,  Fo  lli  g  a  n  s  ,  A.  M.  habit  ample  ; 
Caliga  Follicans ,  foui  ier  enflé.  Voyez  Follere. 

Follic  a  re,  A.M.  s’enfler  comme  un  foulflet. 
Voyez  Follere. 

F  Ollicia  ,  A.  G.  folie;  de  Foll. 

Follicia,  A.  G.  vanité,  orgueil.  Voyez  Fol- 
lentia. 

F  o  lli  F  F,  vuide.  I. 

F  olligu  en-Mae,  bécafline  de  mer.  B. 

Foll  inus,  A.  G.  ouvrier  ,  ainfi  nommé  de 
Follis  ,  fon  foulflet.  Voyez  Follere.  0 

Follinus  ,  A.  G.  vuide;  de  Folliv. 

Follis.  Jean  Diacre,  dans  la  vie  de  Saint  Gré¬ 
goire  ,  /.  IP",  c.  96  ,  dit  que  Follis  eft  un  mot 
Gaulois  :  At  ille  ,  more  Gallico  ,  fanllum  fenem  in- 
crepitans  Follem.  Guillaume ,  Abbé  de  Metz  ,  dans 
fa  troilième  lettre  allure  que  Follis  étoit  un  terme 
ruftique  ou  ufité  parmi  les  Payfansdans  les  Gaules  : 
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Follem  me  verlo  rufiico  appellafii.  Nous  voyons  par 
nos  autres  anciens  Écrivains  que  ce  mot  fignifioit 
fou.  Un  ancien  Gloflaire  dit  que  Follis  lignifie 
vain  ,  fuperbe  ;  un  autre  ,  qu’il  lignifie  fou.  (  Il 
écrit  Fox  àfeurre  ,  c’eft-  à- dire  ,  fou  à  s’habiller  de 
paille  ,  )  ou  fot,  ou  vain.  Voyez  Foll ,  Follentia . 

F  0  1.  lit  1  a  ,  A.  G.  vanité  ,  orgueil ,  folie.  Voyez 
Follentia  ,  Follis . 

F  0  lli  v ,  vuide.  I. 

Folliv  a  ,  vuider.  I. 

Fqllsighim ,  manifefter.  I. 

F  0  l lu  s  ,  clair ,  apparent ,  évident ,  public ,  remar¬ 
quable.  I. 

F  0  LM  H  AC  H  ,  vuidé.  I. 

F  OLMiiAiGHiM  ,  vuider.  I. 

F  0  l  0  n  1  a  ,  A.  M.  foule  ou  foulerie  ;  de  Foulein. 

Folonitia,  A-  G.  vanité.  Voyez  Follentia. 

F  OLR  ARE  ,  A.  M.  fourrer;  Folratura,  fourrure. 
Voyez  Foleratura. 

F  0  lr  eriu  s ,  A.M.  fourrier.  Voyez  Fodrum. 

Folt,  poil,  cheveu,  E.  I. 

F  0  lt  ,  cheveux.  I. 

F  0  lu  a  r  ,  efeabeau  des  pieds.  I. 

F  0  m  ,  le  même  que  Bom  ,  Pom  ,  Vom.  Voyez  B. 

F  0  m  ,  le  même  que  Mom.  Voyez  F. 

F  0  M  ,  le  meme  que  F  am  ,  Fem  ,  Fim  ,  Fum,  Vovez 
Bal.  ; 

F  0  m  an  r  a  ,  brave  ,  vaillant ,  généreux.  I, 

F  0  mu  a  r  ,  moilfon  ,  automne.  I. 

Fomharda,  d’automne.  I, 

F  0  m  h  0  rac  h  ,  pirate.  I. 

F 0 MO  s  ,  déférence  ,  refped  ,  égard  ,  confidération ; 
devoir ,  eftime  ,  réputation  ,  honneur ,  foumiflion, 
obéïlTance  ,  preftation  du  ferment  de  fidélité  à 
fon  Prince  ,  hommage.  I. 

F 0  m  0 s  ac h  ,  augufte ,  vénérable  ,  fimple ,  doux; 
aimable  ,  de  bonne  humeur  ,  obéilfant,  I,. 

Fon.  Voyez  Bonn. 

Fon  ,  le  même  que  Bon ,  P  on.  Von.  Voyez  B, 
Fon ,  fontaine  en  Auvergnac  ,  en  Limofin  &  en 
Languedocien  ;  F en  ,  puits  en  Iflandois  ;  Fo  ,  fon¬ 
taine  en  Chinois,  Voyez  Font. 

Fon,  le  même  que  Mon.  Voyez  F. 

F  on  ,  le  même  que  Fan  ,  F en ,  Fin  ,  Fan.  Voyez 
Bal. 

F  on  ai,  abondance.  I.  Voyez  Fonn. 

F  0  n  ail  ,  froidure  ,  dureté,  I. 

F  onc  z ,  cul.  B. 

F  on  c  z  a,  foncer.  B.  De  là  ce  mot. 

Fond  ,  fonds ,  terrein  qui  produit.  B.  Voyez  Fonn . 
De  là  Fan  dus  Latin. 

Fond ,  fond  ou  profondeur.  B.  Fund ,  profond 
en  Albanois  ;  Fondo  en  Efpagnol ,  le  fond  ;  Fonda, 
le  fond,  profond  en  Italien. 

Fondemead  ,  fondation.  I.  Voyez  Fondus . 

Fond  red  a,  A.  M.  fondrière  ;  de  Fond. 

Fondus,  fondamental.  B.  Found  en  Anglois; 
Fundare  en  Latin  ;  Fonder  en  François ,  fonder. 
Voyez  Fond  ,  Fondemead. 

Fonn,  terre  ,  pays,  champ.  I.  Voyez  Fond. 

Fonn,  joie,  chant  ,  défir,  appétit  ,  goût.  I. 

Fonn  ou  Fon,  abondance;  Fonna,  abonder; 
être  ou  avoir  en  abondance  ;  Fonnus  ,  abondant , 
abondamment ,  épais  ;  Fonnufder ,  abondance  ; 
E-Fon  ,  abondamment  ;  Ar  -  Fon-Muya ,  le  plus 
abondamment  ;  Fon-A-Ra  ,  il  abonde.  B.  Voyez 
F  on  ai.  Fonda  en  Italien  ,  abondance  ;  &  Fondo,  épais. 

F  on  n  ad  h,  voyage.  I. 

F  0  n  n  e  1  n  .  avanger.  B.  Je  n’ai  pas  trouvé  ce  terme 
François  dans  le  Diérionnaire  de  Trévoux, 
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F  o  n  o  d  ac  h  ,  captieux  ,  raillerie  ,  moquerie.  I. 

Fûnoduge ,  mime,  bateleur.  I. 

Fû  n  o  m  h  ad  ,  Fonomhud,  moquerie  ,  trom¬ 
perie  ,  dérifion ,  raillerie  ,  ridicule.  I. 

F  o  ns  a  ,  troupe.  I. 

F  0  n  s  eyu  s  R  e  d  d  it  u  s  ,  A.  M.  rente  foncière  ; 
Fonjferia  Juftitia  ,  Juftice  foncière  ;  de  Fonfus ,  & 
celui-ci  de  Fond. 

F  onsu  s  ,  A.  M.  fonds  ;  de  Fond ,  Font, ,  avec 
une  terminaifon. 

Font,  fontaine.  B.  Fo  tint  Fin  en  Anglois  ;  Font 
en  vieux  François  ;  Fontaine  en  François  moderne  ; 
Fontein  en  Flamand  ;  Fontana  ,  Fuente  en  Efpa- 
gn.ol  ;  F onte  en  Italien  ;  Fonte  en  Portugais  ;  Font 
en  Latin  ;  F on  en  Dauphinois  ,  en  Auvergnac  ,  en 
Languedocien  &  en  Limofin  ;  Fontana  en  Latin 
Barbare  &  en  Italien,  fontaine.  Voyez  Fon  , 
Fcntan  ,  Bon. 

Fontiguell ,  fondrière.  B. 

For,  chemin,  route;  plurier  Furu.  C.  Voyez 
Fford. 

For  ,  devant,  avant.  E.  I.  F’oor ,  prononcez  Foor  , 
en  Flamand  ;  Fore  en  Anglois  ,  devant  ;  Fonder  , 
de  devant  en  Allemand.  For  en  vieux  François 
Ègnifioit  avant ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Forbourg  , 
qui  ell  le  terme  par  lequel  on  délignoit  un  faux- 
bourg  ,  &  duquel  ell  venu  ce  dernier  mot.  For , 
avant;  Bourg  ,  Ville.  Voyez  For. 

For,  le  même  que  Feor.  I.  Voyez  Four,  Fodr,  Port, 

For,  foire  marché  extraordinaire  ,  for  tribunal.  B. 

For,  le  même  que  Faxor.  Voyez  Ciodfori, 

For,  fur.  Voyez  Forainm, 

For  ,  fommet.  Voyez  Forcuth . 

For  ,  hors.  Voyez  Forhein.  De  là  Foras,  Forts  La¬ 
tins  ;  Fuera  en  Efpagnol ,  hors ,  déhors. 

For  ,  le  même  que  Bor ,  For ,  V or.  Voyez  B. 

For,  le  même  que  Mor.  Voyez  F. 

For,  le  même  que  Far ,  Fer  ,  Fir  ,  Fur.  Voyez 
Bal. 

Fora  ,  forêt.  Ba.  De  là  tant  de  bois  appelles  Forée , 
Four'ee.  Voyez  Fforejl, 

For  ac  ,  forêt.  Ba. 

Fo  r  ac  h  ,  forêt.  I. 

F  or  ag  ,  forêt.  I. 

F  0  R  AG  ARE  ,  F  0  R  AGI  N  A  R  E,  A.  M.  les  mêmes 
que  Forrare ,  Voyez  Fodrum. 

F  orageri  u  s,  A.M.le  même  que  Fodrum. 

F  o  rag  i  u  m  ,  A.  M.  le  même  que  Fodrum. 

Foragium,  Forum,  A.  M.  droit  que  le  Sei¬ 
gneur  avoit  fur  le  vin  que  l’on  vouloit  tranfporter 
h  ors  de  fa  terre  ;  de  For ,  hors. 

F  0  R  aig  H  ,  F  o  RA  ig  tus  ,  forêt.  I.  Voyez  Fforejl, 
Forejl. 

F 0  R  a  iGh  t  M ,  avoir  attention  ,  garder.  I. 

F  o  r  a  iLLtM  ,  offrir.  I. 

Foraimh,  voyage.  I. 

Fo  k  ain  m  ,  furnom.  I.  Ainm ,  nom. 

F  o  r  air  e  ,  gardien.  I. 

Fo  ralaim  ,  commander.  I. 

F  or  ale  ,  A.  M.  fort ,  forterefle  ;  de  Fort .. 

F  or  ale  ,  A.  M.  droit  qu’on  perçoit  fur  les  foires, 
de  For. 

For  ali  s,  A.  G.  champ  excellent  qui  rapporte 
beaucoup  ;  de  Foras. 

Fo  r  a  o  s  oglac  h  ,  vieux.  I. 

F  o  r  a  ri  a  ,  A.  M-  le  même  que  Fodrum. 

Foras  ,  accroiflement ,  augmentation.  I. 

Foras,  loi ,  fondement.  I. 

Foras,  vieux.  I. 

F  o  rast  a  ,  A.  M.  forêt.  Voyez  Fforejl. 


FOR. 

F  o  r  at  ic  u  M  ,  A.  M.  le  même  que  Fodrum. 

F  0  R  ATU  R  A  ,  A.  M.  le  même  que  Fodratura. 

Forban,  excès.  I. 

Forban,  corfaire ,  pirate.  B. 

F  o  r  b  a  n  a  ,  exiler.  B.  De  For ,  hors ,  &.  Bann. 

Forbannein,  reléguer.  B. 

F  orbannire,  A.  M.  exiler.  Voyez  Forbana. 

F  o  r  bu  et  ,  cheval  qui  a  la  fourbure.  B.  De  là 
ce  mot. 

F  o  rc  ,  fourche.  I.  Voyez  Forch. 

F  0  rc  ,  ferme.  I.  Voyez  Forz,. 

Força,  A.  M.  fourches ,  gibet  ;  de  Forch. 

Força,  A.  M.  force  ;  de  Forz,. 

Forcagium,  Forciacium,  Fortagium , 
Fortiagium,  Fortigivm,  A.  M.  tribut 
que  l’on  payait  au  Seigneur  pour  la  conftruéïion 
ou  entretien  de  fon  château  ou  fortereffe  ;  de  Forz ... 
Fore. 

F  o  RC  a  i  AD  ELLA ,  A.  M.  fortereffe  ;  de  Forz., 
Fore. 

Fo  r  c  a  n,  ferme.  I. 

Forcapium.  Voyez  Forifcapium, 

F  o  R  c  a  R  ,  violence.  I.  Voyez  Forci. 

F  o  rc  a  r  e  ,  A.  M.  forcer.  Voyez  Forcar. 

F  o  rc  elle  t  u  m  ,  A.  M.  petite  forterefle  ;  de  Fort, 
Fore  ,  &  Cel. 

Fo  rc  er  r  ,  chétron  ,  tiroir.  B. 

Forch  ,  fourche.  B.  De  là  Furca  Latin  ,  Fourche  , 
François.  Voyez  Fore ,  Fftotch,  Forcheta. 

Forch,  forge.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Forgi . 

F  o  r  c  h  ,  confluent.  B. 

F  o  rc  h  a  ,  A.  M.  fourche  ;  de  Forch. 

Forchaongra,  ordre,  ce  qui  eft  ordonné,  ce 
qui  efl:  commandé.  I. 

F  o  r  c  h  e  l  l-L  a  n  ,  fourchette  de  bois  pour  la 
bruyere  à  couper.  B. 

F  o  rc  h  et  a  ,  fourchette.  Ba.  De  là  ce  mot.  Voyez 
Forch. 

Forchoimeadh  ,  garder.  I. 

Forchongraim,  commander.  I. 

Forci,  forcer.  B.  Voyez  Forcar. 

Fo  rc  i  a  ,  A.M.  forterefle  ;  de  Forz, ,  Fore. 

Forciagivm.  Voyez  Forcagium. 

F  o  ne  1  a  re  ,  A.  M.  forcer  ;  de  Forci. 

For  cm  aid,  naiffance.  I. 

Forcmaid,  fuperfluité.  I, 

Forcraidh,  naiffance.  I. 

Fo  r  c  r  a  i  d  h  ,  fuperfluité.  I. 

Forcuth  ,  fommet  de  la  tête.  I.  Cnth ,  tête ,  For 
par  conféquent  fommet, 

F  o  R  d  a  riu  m  ,  A.  M.  le  même  que  For  aria. 

Fo  rd  h  a  b  h  ,  toit ,  couvercle.  I. 

Fore,  trou.  Voyez  Forediff. 

Fo  r  ed  ,  forêt  outil  à  percer.  B.  De  là  ce  mot. 

Forediff,  percer.  B.  Fore  a  donc  hgniflé  trou  ; 
de  là  les  mots  Latins  Forus ,  trou;  Foro  ,  trouer. 

F  o  n  el  lu  s  ,  A.  M.  fourreau  ;  de  Feur, 

F  o  r  e  s  t  ,  forêt.  E.  B.  Voyez  Fforejl. 

FûRESTA  ,  Fo  REST  E  ,  FORESTUM  ,  A.M. 
forêt;  de  Forejl. 

F  OR  est  a  riu  s  ,  Foresterius  ,  Foristarius  , 
A.  M.  forêtier  ou  garde  de  forêt ,  &  par  extenfion 
meflîer  ou  gagde  de  jardins ,  vignes  &  champs  ;  de 
Forejl. 

For  f  ,  gardien.  I. 

F  o  rf  air  e  ,  F  o  rf  aire  ach  ,  gardien.  I. 

Forfasoir  ,  qui  tend  des  embûches.  I. 

F  o  rg  ,  le  meme  que  Bwrg .  Voyez  Forz.. 

F  o  rg  ,  le  même  que  Farg,  F  erg ,  Fir  g ,  Furg.  Voyez 
Bal, 


Forgea , 
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Forgea  ,  forger ,  inventer.  B.  On  a  aulîî  dit  Forgea,. 

(  Voyez  B.  )  De  là  en  Patois  de  Franche-Comté , 
on  dit  B  orgie  &  F  orgie.  Forja  en  Efpagnol  ;  Forge 
en  François  &  en  Anglois ,  forge  ;  Forgiare  en 
Italien ,  forger. 

Forgea  phi,  malléable  ,  qu’on  peut  forger.  B. 

F  o  R  g  e  o  u  ,  forges.  B.  C’eft  le  plurier  de  F  or  ch» 

Forgeour,  forgeron.  B. 

Forger,  forgeron.  B.  De  là  ce  mot. 

Forgi,  forger.  B. 

F  o  rg  i  a  ,  A.  M.  forge.  Voyez  Forgi ,  Forgeou. 

F  0  rh  ,  fourche.  B.  C’eft  le  même  que  Forch. 

Fo  rh  ,  forme.  B. 

For  h,  le  même  que  Fort,.  B.  * 

Fo  rh  a  ff  ,  fe  fourcher  ,  &  anciennement  s’égarer, 
dit  le  Pçre  de  Roftrenen.  B. 

F  o  R  h  ei  n  ,  priver ,  fevrer.  B.  Voyez  Foreiliÿ. 

Foria  dans  Nonnius ,  foire  excrément  liquide; 
dans  Ifidore  latrines  ;  de  Foer. 

Foria,  A.  M.  foire  marché  extraordinaire  ;  de 
F 'or . 

F  0  RICA,  A.  G.  latrines.  Foricarius  qui  loue  des 
latrines  ou  qui  les  cure  ;  de  Foer. 

F  o  ricat  es  ,  A.  M.  fourré.  Voyez  Fodratura, 
Feur. 

Foricus  ,  A.  M.  fourrure,  ainfi  qu’il  paroit  par 
la  phrafe  que  rapporte  du  Cange.  Fetir. 

F  0  RIS  B  AN  N  IRE  ,  FoRBANISARE  ,  FORSBANIZARE  , 

Forsbannire  ,  A.  M.  bannir  ,  exiler.  On  a  dit 
Forbannir ,  faire  Forbannu  en  vieux  François  ;  For- 
bannitus  ,  banni,  exilé.  On  a  dit  en  vieux  François  , 
F aurbenni ,  Forbannitio ,  Forbannum  ,  exil ,  bannilfe- 
ment.  On  a  dit  en  vieux  François  Forban  ,  Forbins, 


Forbanie.  For ,  Bann. 

F  0  Ris  b  a  Rie  M  ,  A.  M.  fauxbourg  ;  de  For ,  ayant, 
Barr,  barres  ou  enclos  de  la  Ville. 

F  0  risc  a  p  iu  m  ,  Forcapium,  Forcheapum  , 
A.  M.  exaftion  ,  tribut  levé  fans  droit.  On  voit  par 
ce  mot  ,  par  Forifcelatus ,  F  orifconciliare  qu’on  a 
étendu  le  mot  de  For  à  lignifier  ce  qui  étoithors  de 
la  régie  ,  hors  du  droit ,  tout  ce  qui  étoit  mal. 

F  o  RISC  EL  ATU  s  ,  A.  M-  caché  malicieufement  & 
frauduleufement.  Voyez  Forifcapinm. 

F o RI  S C 0  N  S  ILI  A  R E  ,  F  0  R  SCO  N  S  t  L1 ARE  , 
F  o  rc  o  n  s  ili  a  re  ,  A-M.  mal  confeiller ,  don¬ 
ner  un  mauvais  confeil.  Voyez  Forifcapinm. 

Fo  RIS  F  AC  ER  E  ,  F  0  REF  AC  ERE  ,  FORIFACERE, 

A-  M-  offenfer  ,  nuire  ,  faire  du  mal ,  mal- faire. 
On  a  dit  en  vieux  François,  For  faire,  Forisfattura  , 
Forfaitura,  crime,  délit,  forfait.  Voyez  Forifca- 
pium  &  Fforfed. 

FoRiUM »  A.  M.  le  même  que  Fodrum. 

Fo  ri  z  at  io  ,  A.  M.  commerce ,  négoce  ,  trafic  ; 
de  For. 

F  orl ac  u  M  ,  A.  M.  fort ,  forterefie  ;  de  Forz,  ;  & 

Lac  ,  lieu.  0 

F  orl  a  n  ,  véhémence,  force,  puifiance  ,  excès.  I. 
F  OR  M  ,  forme ,  figure.  B.  F orrn en  Anglois ,  forme  ; 
Form  en  Allemand  ,  forme  ;  Forma  en  Efpagnol , 
en  ‘Bohémien  &  en  Latin  ;  Furm  en  Efclavon  ; 
Forme  en  Italien  ;  Foirm  en  Irlandois  ;  Forme  en 


François ,  forme.  Voyez  Ffurf 

F  0  R  M  A-T  IC  U  M  ,  FORMATIS  ,  FORMELLUS  ,  A.  M. 
fromage.  Il  eft  appellé  Formage ,  par  tranfpofition 
Fromage  ,  de  la  forme  dans  laquelle  on  le  fait. 
Voyez  Fourmaich. 

F  o  RM  eu  s,  A.  G.  fang  chaud.  II  paroit  par  For- 
rrins ,  Formofus ,  Formidus,  que  Sanguis  eft  ici  fous- 
entendu.  Voyez  Forn. 

For  M  tous,  A.  M.  chaud.  Voyez  Forn. 

Tome  /. 
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F  0  rm  n  a  ,  beaucoup.  I. 

For  mos,  A.  M.  feu ,  chaleur.  Voyez  Font. 
Formosus,  A.  G.  chaud.  Voyez  Forn . 

Fo  r  mus  ,  A.  M.  chaud.  Voyez  Forn. 

Fo  r  n  ,  four.  B.  Voyez  ffxvrn  ;  de  là  Furnus,  F  ornait 
Latins.  Forno ,  four  en  Italien  ;  Forn  en  Arabe  , 
four  ;  Pourn  en  Arménien  ,  fournaife  ;  Phornos  en 
Cophte  ;  Phoumos  en  Grec  ;  Furun  en  Turc  ,  four, 
fournaife  ;  Fume ,  four  en  Albanois. 

F  0  r  n,  le  même  que  Born,  Brgn.  Voyez  ces 
mots. 

Forn,  feu.  Voyez  Fornignell.  Forma,  chaud  en  an¬ 
cien  Latin;  &  par  le  changement  de  l’n  en  m,  on 
a  auflî  dit  Formas ,  Formeus,  Formidus ,  Formofus  , 
chaud  ,  &  Formes ,  feu  ,  chaleur.  , 

F  0  r  n  ac  ali  a  ,  A.  G.  inftrumens  de  fournaife. 
Voyez  F  ornés. 

Forn  ac  ire,  A.  G.  faire  une  fournaife  ou  cuire 
dans  une  fournaife.  Fournés. 

F  0  R  n  a  cü  la  ,  A.  G.  petite  fournaife.  F  ornés. 
Fornagia,Fornagium,  A.  M.  ce  que  l’on 
paye  pour  cuire  dans  un  four  ;  en  vieux  François, 
Fournage  ;  de  Forn. 

F  0  R  N  A  M  EN  TU  M  ,  A.  M.  tout  ce  qu’on  doit 
fournir  à  quelqu’un.  Fournicz.a. 

F  orna  r  lus,  A.M.  fournier.  Forn. 
Fornaserii,  A.M.  tuiliers,  ainfi  nommés  de 
ce  qu’ils  font  cuire  les  tuiles  dans  une  fournaife, 
Fornés. 

F  orn  ati  eu  m  ,  A.  M.  le  même  que  Fornagium. 

F  0  r  n  e  a  rt  ,  force  ,  violence ,  contrainte.  I. 

F  0  R  N  e  l  a  ,  A.  M.  forge  ,  fourneau  ;  de  Fornés. 

F  orn  ellad  a  ,  A.M.  fourneau  de  charbonnier  | 
de  Fornés . 

F  0  r  n  elleriu  s ,  A.  M.  diminutif  de  Fornerius, 

F  0  r  n  el  lu  m  ,  A.M.  cheminée  ,  chambre  à  che¬ 
minée  ,  chambre  à  feu.  Voyez  Forn ,  Feu. 

F  orne  ri  a  ,  A.  M.  fournée  ;  de  Forn. 

F  0  r  n  EriU  m  ,  A.  M.  le  même  que  Fornagiumi 
Fornerius,  A.  M.  fournier.  Forn. 

Fornés  ,  fournaife.  B.  Foirneis  en  Irlandois;  Fitr~ 
nace  en  Anglois  ;  Forneis  en  Flamand  ;  Forrtace  en 
Italien  ;  Fournaife  en  François ,  fournaife. 

F  0  RNiGU  ell  ,  couvre-feu.  B.  On  voit  par  ce  mot 
que  Forn  a  lignifié  feu  ;  car  Cuell  ,  Guell  lignifient 
cacher,  couvrir.  Voyez  Cub  ,  Cuhodell ,  Cuz, ,  C«- 
z.iadell ,  Cel, 

F  0  r  n  ill  a  ,  A.M.  le  même  que  Fornagium. 

F  0  R  n  il  lu  m  ,  A.M.  fournil ,  l’endroit  ou  eft  le 
four.  Forn. 

F  0  R  n  1  m  en  t  u  m  ,  A.M.  le  même  que  Forna- 

mentum. 

F  0  r  n  i  R  e  ,  A.  M.  foûrnir.  Fournicma .  Furnish  en 
Anglois ,  fournir. 

F  0  RO  gu  ,  ennuyeux ,  déplaifant ,  fâcheux.  Ba. 

F  0  r  0  n  1  a  ,  A.  G.  voleufe  ,  larronelfe.  Fur ,  For. 
Forragiu  m  ,  Forrago,  A.M.  fourrage.  Voyez 
Farrago  ,  Fouraich. 

F  0  RR  aid  ,  vers  (  prépofition.  )  I. 

F  0  RR  a  n  t  a  ,  brave  ,  vaillant ,  hardi.  I. 

F  orra  re ,  Forrerius.  V oyez  Fodrufn. 

F 0 r  R  at  u  s.  Voyez  Furratus. 

F  0  r  rd  ris  ,  églantier  odorant  ;  Dris ,  ronce,  églan¬ 
tier.  I. 

F  0  rRe  ,  A.  M.  le  même  que  Fodrum. 

F  0  rReili  m  ,  briller.hors.  I. 

Fors  ,  A.  M.  force,  violence;  Forfare  ,  forcer; 

Forfatus ,  forcé  ;  de  Forz ,. 

Forsannam,  briller.  I. 

F  0  ni  A  r  iu  s  ,  A.M.  coffre  où  l’on  mettoit  f#n 
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argent  ;  en  vieux  François  Forchier  j  de  Forz, , 
parce  que  ce  coffre  étoit  fort. 

F  ors  ia  ,  A.  M.  force.  Fort,. 

F  o  r  s  i  T  a  ,  A.  M.  forterefle  ,  fortifications.  Forz,. 

Fo  r  s  U  l  a  ,  A.  M.  château,  lieu  fortifié  ;  de  Fort,  & 

Wl, 

F  o  rt  AC  HD ,  fecours.  I. 

Fqqtacia,  A.  M.  fort,  forterefle.  Forz,. 

F  0  RT  a  G  iv  M.  Voyez  Forcagium.  y 

F  o  rt  a  u  t  as  ,  Fort  a  lit  ia  ,  Fortalitium  , 
A.  M.  fort ,  forterefle.  Forz,. 

F  o  trt  a  n,  Fi  rt  H  e  an  ,  attaché,  lié.  I. 

F  P  rt  a  ra  ,  A,  M.  force  ;  Fortarc ,  rendre  fort  ;  de 
Fort. ,. 

Fort  a  r  ez  a ,  AM.  forterefle.  Fort,. 

FortariciAj  Fortaricium,  A.  M.  forte¬ 
refle.  Forz,. 

Portas  ,  litière ,  paille.  I. 

Fortecia,  Fort  ed  a,  A.  M.  forterefle.  Forz,. 

Fortelesia,  Fort  eliçia  ,  Forteressia  , 
A.  M.  forterefle.  Fort,. 

F  o  rterin  a  ,  Forteritia  ,  A.M.  forterefle.  Forz,. 

Fort  h  an,  abondance.  I. 

F  o  rt  i  a  ,  F  o  rc  i  a  ,  A.  M.  puiffance  ,  domina¬ 
tion  ,  autorité  ;  de  Forz,. 

I  o  rt  i  a  ,  Fo  rc  ia  ,  A.M.  force  ,  violence.  Forz,  , 
Forci. 

Fort  ia,  Forci  a,  A.M.  fort,  forterefle  ;  For- 
tiare  ,  Infiortiare  ,  Infor ciare  ,  Fortificare  ,  fortifier. 
Forz, ,  &  Ty  ,  habitation. 

Forti a,  A.  M.  troupes  ,  forces.  Forz,. 

F  o  rt  l  AC  IV  M.  Voyez  Forcagium. 

Forti  alitiu  m  ,  A.  M.  fort ,  forterefle.  Forz,f 

Fort  ic  ia  ,  Fortitia  ,  A.M.  fort,  forterefle.  Forz,. 

F 0  BT  icu  lu  m  ,  A.  M.  le  même  que  Forcelletum. 

Fortifia,  affermir,  fortifier,  B.  Forz,. 

Fo  rt  ific  are  f  A.  M.  affermir ,  fortifier.  Voyez 
Fortifia, 

Fo  RTiEfCfA  ,  Fortilicivm,  A,  M,  fort, 
forterefle.  Forz,. 

F ORTILIGATV  M  ,  A,  M.  fort,  forterefTe.  Forz,, 

F  o  rt  it  er,  A.  M.  fort ,  beaucoup;  de  Forz,. 

For  ti  t  iv  M,  Fortitvdo  ,  A.M.  fort,for- 
ferefle.  Forz „ 

Fortvn,  hazard  ,  fortune.  B.  De  là  Fortuna 
Latjn  ;  Fortune  François,  Voyez  les  deux  articles 
fuivans  ,  &  Ffiortm. 

Fortvn,  chance  ,  hazard.  I.  Il  fignifie  aufli  féli¬ 
cité,  bonheur,  ainfi  qu’on  le  voit  par  le  mot  fuivant. 

F  o  rtv  n  a  c  h  ,  heureux.  I. 

Fort  un  y  a  ,  s  établir  ,  fe  marier.  B. 

F o ru  gare,  multitude.  I. 

For  u  lus,  A.  G.  fourreau,  &  par  extenfion 
bourfe ,  écritoire ,  caiffette  ,  tout  çe  qui  fert  à 
cacher  quelque  chofe.  On  a  appelle  un  fourreau 
en  vieux  François  Fuere,  Feure ,  Feurre  ;  d eFeur. 

Forum,  A,  Ml  foires;  de  Fer. 

F  o  ru  m  A.  M.  taux  ,  prix  ou  feur  ;  de  là  on  l'a 
étendu  à  lignifier  achat,  commerce;  de  Feur. 

Forum  ou  Villa  Forensis,  A.M-  Ville 
qui  a  droit  de  foires  ;  de  For. 

Fo  ru  m  ,  A.  M.  droit  de  demeurer  dans  une  Ville  ; 
de  Forh ,  lieu  fermé.  Ville. 

Forum,  A.  M.  droit  que  le  Seigneur  avoit  fur  le 
ym  que  fes  fujets  vouloient  tranfporter  hors  de  fa 
Terre;  de  For,  hors. 

Fo  ru  m  i  A.M.  parvis;  dè  For ,  devant. 

Forum,  A.  M.  le  même  que  Foârmn. 

F  o  ru  s  ,  A.  M.  foire  ;  de  For. 

F  p  ru  s  ,  A.  M.  taux  ,  prix  ,  feur  ;  de  Feur . 
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FOR. 

Forus  ou  Fort,  A.M.  loi  ou  coutume  muni¬ 
cipale,  loi  ou  coutume  de  la  Ville  ;  de  Forhville, 
lieu  fermé.  Forus  a  plufieurs  lignifications  fuivant 
les  anciens  Gloffaires.  i°-  Il  fignifie  le  marché, 
l’endroit  où  l’on  tient  les  foires  ;  (  de  For ,  foire.) 
z°-  Le  for  ou  le  barreau  ,  l’endroit  où  les  Magif- 
trats  ont  coûtume  de  juger  ;  (  de  For,  tribunal.  ) 
3°’  Les  ponts  du  navire,  le  tillac,  parce  que  c’eft 
la  place  d’aflemblée  dans  unvaifleau,  comme  la 
place  du  marche  dans  une  Ville ,  ainfi  il  a  dans 
cette  lignification  la  même  étymologie  que  dans 
la  première.  4°-  Un  prelfoir,  un  endroit  où  l’on 
foule,  où  Ton  prefle  la  vendange;  (de  For*,.) 
5°*  Un  tr^u  ;  (  de  Fore.  ) 

F  0  ru  s  d  a  ,  brave  ,  vaillant ,  hardi.  I. 

Forvus,  A.  G.  chaud,  C’eft  Fornus  ,  par  le  chan¬ 
gement  de  l’n  en  v.  Voyez  Forn. 

B 0  rz  ,  beaucoup  ,  fort ,  très  marque  du 

fuperlatif,  plufieurs,  grand  nombre,  quantité  , 
contrainte  ,  violence ,  force.  B.  Ce  mot  eft  Cel- 
tique  d’origine.  i°*  Nous  le  trouvons  dans  plu¬ 
fieurs  dialeétes  du  Celtique  ;  dans  le  Breton  ,  où 
nous  trouvons  encore  Fortifia  ,  fortifier,  affermir; 
dans  le  Bafque  Forza  ,  force  ,  violence  ;  dans  l’Ir- 
landois  Fore,  ferme;  Forcar,  violence;  Phiirt 
ou  P  un  ,  tort  ;  dans  le  Gallois  Penh ,  qui  eft  le 
meme  que  Forth  ,  aide ,  fecours.  On  difoit  en 
vieux  François  Forment  pour  fortement  ;  ce  qui 
prouve  que  cet  adverbe  vqnoit  du  Celtique  Forh  , 
&  non  du  Latin  Fortiter.  2°*  Ce  mot  a  une  plus 
grande  etendue  de  lignifications ,  un  plus  grand 
nombre  de  fens  dans  le  Breton  que  dans  le  Latin  , 
preuve  certaine  qu’il  eft  originairement  Celtique 
&  non  pas  Latin  ;  car  on  q’étend  pas  la  lignifica¬ 
tion  des  mots  qu’on  emprunte  d’une  Langue  étran¬ 
gère.  Il  fignifie  en  Breton  ,  &  dans  notre  Langue 
qui  en  eft  formée  ,  beaucoup  ,  fort ,  très ,  quan¬ 
tité,  plufieurs,  fortereffe,  fens  qu’il  n’a  point 
chez  les  Latins  ;  car  fi  Ton  trouve  Fortiter  pour 
fignifier  fort ,  beaucoup  ,  il  ne  fe  trouve  en  ce 
fens  que  dans  une  Charte  Latine  de  Bretagne  du 
quatorzième  fiécle,  rapportée  par  Dom  Lobineau. 
On  voit  aifément  que  c’eft  le  Forz,  Breton,  auquel 
1  Auteur  de  la  Charte  a  donné  une  terminaifon  la¬ 
tine.  $0,  JJ  fi  &  le  b  fe  mettant  l’un  pour  l’autre, 
on  a  du  dire  Forg,  Fourg ,  Furg  ,  comme  Borg  , 
Bourg  ,  Burg  ,  qui  font  les  mêmes  que  Berg  ,  Berk, 
Berz,,  (  Voyez  Bvfrg  )  pour  lefquels  on  a  dit  Fer  h. 
Fer.  (Voyez  Ferm.)  Tous  ces  mots ,  ou,  pour 
mieux  parler ,  toutes  ces  manières  de  prononcer 
le  même  mot  lignifient  ferme,  fortifié.  Tous  ces 
mots  font  furement  Celtiques ,  donc  le  mot  dç 
Forg ,  Forh  ,  Forz,  eft  originairement  de  la  mêmç 
Langue,  De  Forz,  les  Latins  ont  fait  leur  Fortis  , 
fort.  On  voit  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire 
que  Forz, ,  Forh,  Forg ,  Fourg  lignifient  aufli  un 
lieu  fermé,  fortifié.  Nous  appelions  encore  un 
endroit  fortifié  un  Fort  en  notre  Langue;  Fourcha 
en  Dauphiné  fignifie  un  défilé  ,  un  endroit  où 
l’on  paffe  avec  peine.  Les  fameufes  foùrches'  Cau¬ 
dales  étoient  pareillement  des  défilés ,  des  endroits 
d’où  Ton  avoit  peine  à  fortir.  Forz,  ,  Forh,  Forg 
ont  du  fignifier  aufli  fort  adjectivement,  puifque 
nous  voyons  que  les  Latins  les  ont  pris  de  nous  en 
ce  fens.  Voyez  Forz,a. 

F  0  R  z  a  ,  violenter  ,  forcer  ;  Hem  Forz,a,  s'efforcer, 
B.  Forz,a  ,  force,  violence  en  Bafque;  Fomeart 
force  en  Irlandois  ;  Forcar  en  Efpagnol ,  forcer  ; 
Fo'rz,a  en  Italien  ,  force  ;  Forz,are  en  Italien  ,  con¬ 
traindre  ,  preffer  ;  Force  en  François  ,  force,  & 
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Forcer  ,  contraindre  ,  forcer  ;  Fort  en  Albanois , 
beaucoup  ,  &  Forz,uem  ,  fortifier  ;  Fort  en  Alle¬ 
mand  ,  adverbe  qui  marque  la  continuation  ,  l’ac- 
croiffement,  l’augmentation.  Voyez  Fort,. 

F  o  R  z  a  ,  force  ,  violence.  Ba. 

Forzaria ,  qui  fait  violence.  Ba. 

F  o  s  ,  muraille.  C.  I. 

F  o  s  ,  camp.  I. 

Fos,  encore.  I. 

Fos,  folfe.  B.  Voyez  Ffos.  De  là  Fojfa  Latin  & 
Fodio  ;  Fojfe  François  ;  Fojfa  Italien  ;  Fojf  en  Al¬ 
banois  ;  Piphojfa  en  Cophte  ,  foffe.  (  Fi  article  ) 
&  Foi ,  canaux. 

Fos,  levée  ,  digue  ,  terrafïe  ,  enclos  fait  autour 
d’un  champ  avec  de  la  terre  ,  tranchée  militaire  , 
retranchement.  B.  Voyez  plus  haut. 

Fos,  le  meme  que  B  os ,  Fos ,  V os.  Voyez  B. 
Fos,  le  même  que  Mot.  Voyez  F. 

Fos,  le  même  que  F  as ,  Fes ,  Fis ,  Fus.  Voyez 
Bal. 

Fos  F  a  lac  h  ,  faye  ,  robe.  I. 

Fos  R  y  d  a  c  h  ,  verd  de  mer.  I. 

Fos  Uaine,  verd  de  mer.  I. 

Fos  av  h,  étonné  ,  frapé  d’étonnement.  I, 

F  os  am,  être  arrêté  ,  être  en  repos.  L 
F  o  s  e  la  i  m  ,  ouvrir.  I. 

F  o  séll  ,  folle.  B. 

Fo  s  er  , -fofToyeur.  B. 

F  os  eu  i  lte,  ouvert.  I. 

Fosgladh,  découvrir,  décéler.  I. 

F  os  lo  n  g,  demeure,  habitation.  I. 
Foslongam,  habiter.  I. 

Foslongphurt,  château,  I.  C’eft-àdire ,  ha¬ 
bitation  forte. 

For,  faute ,  vice.  B. 

For,  le  même  que  Bot,  Pot,  Vot.  Voyez  B, 
For,  le  même  que  AFot.  Voyez  F. 

For,  le  même  que  Fat ,  Fet ,  Fit ,  Fut.  Voyez 
Bal. 

Fotha,  fondement;  Fotha  Sabha ,  matière.  I. 
Fothannan,  chardon.  I. 
Fothchaithreacha,  fauxbourgs.  I. 

F  o  t  h  0  RG  a  dh,  purification.  I. 

F  ot  h  r  ag  ad  a  ,  fomenter.  I. 

F  ot  h  R  ag  F  h  0  i  N  s ,  bain.  I.  Foins  efl:  donc  fy- 
nonime  de  Tobar.  Voyez  le  mot  fuivant. 

F  ot  h  R  agt  h  o  b  a  r  ,  bain.  I. 

F  o  t  n  r  0  m  ,  clameur.  I. 

Fou.  Voyez  Faon. 

Fou  ,  le  même  que  Bon  ,  Von,  Voit.  Voyez  B. 
Fou,  le  même  que  Mou.  Voyez  F. 

Fou,  le  même  que  Fait  ,  Feu.  Voyez  Bal. 
Fouaces.  Voyez  Focacia. 

F  ou  a  en,  fouage.  B.  Voyez  Fo. 

Fouacha.  Voyez  Focacia. 

Fo  u  agio  m,  A.  M.le  même  que  le  premier  Foagium. 
F  ou  an,  bouffiffure.  B. 

F  ou  an  e  ,  tumeur ,  enflure.  B, 

F  ou  an  n  uein  ,  bouffir.  B. 

F  o»  an  u  a  du  r,  tumeur.  B. 

Fouanuein,  enfler  de  maladie  ,  enfler ,  gon¬ 
fler.  B. 

F  ou  e  a  ,  foyard  ,  hêtre.  Ba.  Voyez  Faon,  F au. 

F  ou  el  t  r  ,  foudre.  B. 

Foueltra,  foudroyer  ,  brifer.  B. 

F overare  ,  A.  M.  pour  Fcdeyarc.  Voyez  Fo- 
drum. 

F  o  u  eric  ,  blet.  B. 

Fouet.  Voyez  Faon. 

F  ou  et  a  ne  lignifie  pas  feulement  fouetter  ou  fia- 
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per  fur  les  fefles  ;  il  fignifie  encore  battre  ,  fraper 
en  général  ,  &  fur  tout  avec  un  bâton.  B.  De  là 
notre  mot  Fouetter. 

F  ou  g  ac  erès  ,  vanterie ,  bravade.  B. 

F  o  u  g  a  c  z  er  ,  fanfaron.  B. 

F  ou  g  ac  z  i ,  taire  le  fanfaron.  B. 

Fougue,  appareil ,  pompe ,  éclat ,  fougue.  B.  De 
là  ce  dernier  mot. 

F  ou  gu  e  al  ,  faire  le  brave  ,  faire  le  fanfaron,  B. 

Fougue  é  r,  fanfaron.  B. 

F ougu eus,  fallueux.  B. 

F  o  u ild r  ei  m  ,  brifer  ,  fracalfer  ,  délabrer ,  difTou-; 
dre.  B.  Voyez  Foelir. 

F  OUILDREREAH  ,  fracas.  B. 

F  oui  lh  a,  fouiller,  chercher  quelque  chofe  en 
des  lieux  particuliers,  chercher  fur  quelqu’un.  B. 
De  là  Fouiller. 

F  o  u  il  h  e-M  a  r  d  ,  fouille-merde  ,  efearbot  au 
propre  ,  &  au  figuré  marmiton  ,  tourne-broche.  B. 

F  ouilher,  fouilleur.  B.  De  là  ce  mot. 

F  ou  l,  oü  F  ou  ll  ,  foule ,  prefle  ,  troupe  confufe 
&  preflee  ,  multitude  ,  beaucoup.  B.  De  là  notre 
mot  foule.  P  oins  en  Grec  ,  plufieurs  ;  Folia  en  Ef- 
pagnol ,  troupe  ,  foule  ,  ailémblée  ;  Fola  en  Ita¬ 
lien,  foule;  &  Folta  ,  prefle,  foule,  épaiffeur  ;  Fulle 
en  Allemand  ,  plénitude ,  abondance  ;  Fulls  en  Go¬ 
thique  ,  plein  ;  Full  en  ancien  Saxon  ,  plein  ;  Fol 
en  Allemand  ;  Fuld  en  Danois  ;  Fullur  en  Iflan- 
dois  &  en  Cimbrique  ;  Full  en  Anglois  ;  Poln  en 
Efclavon  ;  Puln  en  Dalmatien  ;  Vol  en  Flamand  » 
prononcez  Fol ,  plein ,  rempli  ;  Fullen  en  Théu- 
ton  ;  Fulljan  en  Gothique;  Fyllan  en  ancien  Saxon  ; 
Vullen  en  Flamand  ,  prononcez  Fullen  ;  Fill  en 
Anglois  ;  Fylla  en  Suédois  &  en  Iflandois  ;  Bul 
loun  en  Grec ,  remplir. 

Foula,  fouler.  B-  De  là  ce  mot.  Dell  Follare  en 
Italien  ,  fouler  ;  Foupir  en  vieux  François ,  froifferj 
chiffonner. 

Foulancz,  oppreflîon.  B. 

F  ou  la  re,  A.  M.  fouler  ;  de  Foula. 

F  ou  ld  r  ac  z  e  r  ,  jureur  effroyable.  B, 

Fouler,  foulon.  B. 

Fouleria,  A.  M.  foulerie.  Foula. 

Fouligah,  bouleverfement.  B. 

F  ou  liga  h  ein  ,  bouleverfer.  B. 

F  ou  lin  a,  entonner.  B. 

F  ou  lin  en  n  ,  fourrure ,  péliflbn ,  robe  de  cham¬ 
bre  faite  de  peaux  fourrées.  B. 

F  ou  lt  r,  foudre.  B.  De  là  ce  mot. 

Fou lz  ,  faulx.  C.  Voyez  Falch. 

F  ou  n  d  ed  ,  F  ou  nd  er ,  abondance.  B.  Voyez 
Fon. 

Fou  n  t  ll  ,  entonnoir,  B. 

F  o  u  n  i  ll  a  ,  entonner.  B. 

F  ou  n'in  are  ,  A.  M.  mettre  bas  fes  petits;  de 

Founna. 

F  ou  nn  ,  abondant ,  fertile,  fécond ,  qui  dure  long¬ 
temps.  B.  Le  b  8c  Vf  fe  mettant  l’un  pour  Fautre, 
(  Voyez  B.  )  on  a  dit  Bounn  comme  Founn  ,  au¬ 
quel  on  a  ajouté  Va  paragogique.  (Voyez  A.)  ainfi 
qu’on  le  voit  par  le  mot  Latin  Abundo  &  le  mot 
François  Abonder  qui  en  font  formés.  Puknos  en 
Grec ,  abondant  ;  Phncphon  en  Cophte ,  abondant; 
Phen ,  répandre  en  cette  Langue. 

Founna,  fournir  quelque  chofe,  abonder  ,  être 
abondant ,  être  fertile  ,  être  fécond.  B. 

F  ou  n  nu  s  ,  abondant ,  fertile ,  fécond ,  qui  dure 
long-temps.  B. 

F  ou  nt  a  .fonder,  établir.  B.  De  là  le  Latin  Fundo , 
le  François  Fonder. 
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F  ovû  rac  h,  pirate.  I. 

■fou  R  AD  Av  EL,  coup  de  vent.  B-  Le  b  &  l’/fe 
mettant  l’un  pour  l’autre ,  on  a  dit  Bourad  comme 
Fettrad  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  nos  mots  Bourrade , 
Bourrafque ,  Bourrée. 

Fouradurae,  doublure.  Ba.  Voyez  Fourra , 
F  car. 

Fou  R  Aie  h,  Courage.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  For], 


fou  rare,  A.M.  fourrer  ,  garnir  de  fourrures. 
Voyez  Fouret ,  Fourra. 

F  curât  Av  zl,  coup  de  vent.  B. 

Fourbis  aff  ,  ou  F  o  u  r  b  i  s  a  ,  polir ,  fourbir. 
B.  De  là  ce  dernier  mot.  Furbish  en  Anglois;  For- 
bire  en  Italien;  Furben  en  Théuton,  nettoyer  , 
polir. 

F  ou  rc  h  ad,  enjambée,  efpace  entre  les  deux 
jambes  étendues.  B. 

F  ou  rc  n  ec  q,  homme  extraordinairement  haut.  B. 

F  ou  rc  u  et  E  s  ,  fourchette.  B.  Voyez  Forcheta. 

F  ou  RD  ou  ilh  AT  ,  fourgonner,  patrouiller.  B. 

F  Ou  r  eau,  fourreau.  B.  De  là  ce  mot.  Fodr, 
fourreau  en  Gothique.  Voyez  Feur . 

Fou  rg.  Voyez  Forz.. 

F  ou  rg  a  ,  fougère.  Ba. 

Fou  rg  ac  z ,  tracas,  agitation.  B.  On  appelle  en 
Franche-Comté  un  Fourcas,  un  homme  qui  s’agite 
beaucoup.  Voyez  Cacx. ,. 

F  Ourgaden  N  ,  frégate.  B .  Voyez  Fragata  ,  Fer- 

gath.  ' 

Fou  rm  ,  peur ,  frayeur ,  crainte ,  épouvante.  B.  De 
là  Formido  Latin. 

Fou  rm  ,  forme  ,  fiége  ,  petit  banc  ,  efeabeau.  B. 
Nicot  nous  apprend  que  Forme  en  vieux  François 
eft  une  longue  felle.  C’eft  encore  une  chaife  de 
choeur. 

Fourmaich,  fromage.  B.  De  Furm ,  Form.  De 
là  par  tranfpofition  Fromago  chez  les  Latins ,  & 
Fromage  parmi  nous.  On  trouve  Fromago  dans 
Varron  &  Columelle. 

F  o  u  r  mu  s  ,  formidable.  B.  Voyez  Fourm. 

F  ou  R  n  ,  four  ;  Fourn-Red  ,  four  libre  où  va  cuire 


qui  veut.  B. 

F  ou  r  n  ts ,  fournaife.  B.  De  là  ce  mot. 

Fou  R  Niez,  ample,  grand  ,  étendu  ,  accompli, 
parfait ,  fans  défaut  parlant  d’une  chofe  ,  entier  , 
rempli.  B. 

F  ou  r  n  ic  z  a  ,  fournir ,  fuppléer.  B.  De  là  Fournir. 
Fornir ,  Fornefcer  en  Efpagnol ,  fournir. 

Fournis,  épais ,  fécond.  B. 

Fourra,  fe  fourrer ,  s’engager  dans  une  affaire  , 
remplir ,  fourrer ,  faire  entrer  par  force  ,  remplir 
en  preOant.  B. 

I  ou  r  r  ad  Av  el,  coup  de  vent ,  bouffée  de  vent. 
B.  Voyez  Ffrved. 

F  o  u  rr  a  du  s  ,  impétueux,  turbulent.  B. 

Fourragium,  A.  M.  le  même  que  Fodrum . 
Voyez  Fourraich. 

F  o  u  r  ra  ic  h  ,  fourage.  B. 

F  o  u  rr  at- Av  EL  ,  coup  de  vent  fubit  &  violent 
qui  eft  de  peu  de  durée.  B.  Voyez  Fourad  Avel. 

F  o  u  RR  AT  u  R  A  ,  A.M.  fourrure.  Fourra. 

Fou  rren  ,  fourrure ,  garniture  pour  remplir  un 
vuide.  B. 

Fou  r  ret  ,  fourré ,  garni  de  fourrures.  B-  Forrado 
en  Efpagnol  ,  fourré. 

Fourrod  ,  fourreau.  B. 

Fourroger,  faifeur  de  fourreaux.  B, 

Fourura,  A.  M.  fourrure.  Fourra. 

F  ou  t  a  ann  an,  chardon,  I, 
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F  outinn  en  ,  peliffon  ,  robe  de  chambre  faite 
de  peaux  fourrées.  B. 

F  o  u  t  ou  i  lh  at  ,  barbotter  parlant  des  canards.  B. 

Foutouiluecq,  épars.  B. 

F  0  U  T  0  U  1LLEC  Q_  ,  touffu.  B. 

FOIVRHOEN.  Voyez  Trvey  Fowrhoen. 

F  ou  y,  fy.  B.  On  dit  Pouy  en  Franc-Comtois. 
Voyez  Fech. 

F  o  u  y  er  ,  fougon  ,  foyer  d’un  vaiffeau.  B. 

Fouyn,  fauvette  oifeau  ,  B.  ainfi  appellé  de  fa 
couleur  rouge  ou  de  feu.  De  là  auffi  le  nom  de  la 
fouine. 

Fox,  A.M.  avenue  ,  entrée,  paffage  étroit  ;  de  Boch . 

F  o  Y.  Voyez  Fech. 

F  oy  ,  nargue.  B. 

F  o  y  ,  le  même  que  Fay.  Voyez  Bal.  De  là  Foyard. 

F  oy  a  s  sia,  A.M.  le  même  que  Focacius. 

F  oy  l  ,  le  même  que  Boyl ,  Poyl ,  Foyl.  Voyez  B. 

Fr,  en  compofition  pour  Prés.  Voyez  Gxoifr, 

F  ra  ,  le  même  que  Bra  ,  Pra  ,  Vra.  Voyez  B. 

F  r  a  a  g  i  u  M  ,  A.  M.  le  même  que  le  premier  Foa - 
gium. 

Frac,  le  même  que  Brac  ,  brifer.  Voyez  ce  mot. 
F  r  ac  ac,  Pracac,  haut  de  chauffes ,  caleçon. 
Ba.  C’eft  le  même  que  Bracae. 

F  r  ac  ass  are  ,  A.M.  rompre  ,  brifer ,  détruire , 
fracaffer  ;  de  Frac.  Fracafare  en  Italien  ,  rompre, 

.  brifer  ;  Fracajfar  en  Efpagnol  ,  fracaffer. ,  brifer  ; 
Fraccare  en  Italien  ,  brifer ,  fracaffer  ;  Fracajfet  en 
François,  brifer  ,  fracaffer. 

Fr  acere  dans  Nonnius  fignifie  être  broyé  ,  être 
pulvérifé,  tomber  en  pièces  &  en  pourriture  de 
vétufté.  Fraces  dans  Vitruve  eft  le  mare  des  olives 
broyées.  Fr  acere  dans  Pappias  fignifie  être  fale. 
Ce  mot  eft  formé,  continue  cet  Auteur  ,  de  Fra- 
celli ,  qui  font  les  égoûts  d’un  fumier  ,  les  petits 
tas  d’ordures.  Il  eft  bien  plus  naturel  de  dériver 
Fracere ,  Fraces  de  Frac  ,  brifer ,  broyer  :  On  aura 
enfuite  étendu  Fracere  ,  Fraces  à  fignifier  ordure  , 
faleté  ,  parce  que  le  mare  des  fruits  broyés  paroi: 
mal-propre  &  dégoûtant. 

F  r  acta,  A.M.  deftruéHon  ;  de  Frac. 

Fractellum,  A.  G.  dégoût  de  fumier  ,  de  la¬ 
trines.  Voyez  Fracelli  à  Fracere. 

Fractilata  rESTis,  A.  M.  habits  à  larges 
filfures  ou  fentes  pour  fentir  l’air  en  été.  Frac. 

F  ract  ilis  ,  A.  M.  fragile.  Frac. 

Fractitium,  A.  G.  qu’on  peut  brifer  aifément  ; 
de  Frac. 

Frae,  dépens  ,  frais.  B.  De  là  ce  mot. 

Fraea  ,  frayer.  B.  De  là  Fray ,  Frayer.  Frayer, 
Fraiwr  en  Gothique  ,  femence  ;  Frie  en  Anglois  » 
fray  de  poiffons  ou  de  grenouilles;  Fro  ou  Fre  , 
femence  en  Danois  ;  Frez.a  en  Efpagnol ,  fray  de 

v  poiffons.  Voyez  Br  a  g. 

F  r  a  ë  A. ,  fouler.  B. 

Fraea,  avancer,  preffer.  Voyez  Dijfraea. 

F  ra  e  d  et  t  ,  perclus,  maléficié.  B. 

F  R  AEG  ,  F  R  ÆG,  F  RAC  H  ,  F  RÆC  H  ,  qui  a  Un© 
touffe  de  cheveux.  I. 

Fraes.  Voyez  Fres. 

Fr  a  es  ,  cul.  B. 

Fraez,  Freaz,  Frez,  diftindement ,  clai¬ 
rement  ,  diftind ,  clair  ;  Fraez,  Brez,onecg  ,  très- 
bon  Breton  parlant  de  la  Langue.  B.  Voyez 

Ffraeth. 

Fr  a  ff  ,  corneille  picottée  de  blanc  fort  goulue, 
anciennement ,  dit  le  Pere  de  Roftrenen.  B. 

F rag  ,  le  même  que  Brac  ,  brifer.  Voyez  ce  mot. 

F  rag,  Fr  ag  h,  femme,  époufe.  I 

F  R  A  G  AT  A, 
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F  R  ag  at  A,  frégate,  brigantin.  Ba.  Voyez  Fer- 
gath.  De  là  Frégate  en  François  ;  Fregata  en  Ita¬ 
lien.  Fjrkata,  frégate  en  Turc. 

Fragiatvs,  A.  M.  brifé  ;  de  Frag . 

F  a  ag  lia,  A.  M.  fraternité,  confrérie.  Frailea. 

Frai ,  frere.  Ba. 

F  a  Aie  a  ,  touffe  de  cheveux  ,  touffe.  I. 

F  R  aide  a,  F  raid  ia ,  frere.  Ba. 

F ra  ig  ,  touffe  de  cheveux  ,  touffe.  I. 

Frailea  ,  frère.  Ba. 

F  r  ail  h,  fléau  à  battre  le  bled  ,  fente.  B. 

F  rai  lh  a  ,  fracaffer ,  brifer ,  fendre.  B. 

F  r  ai  ll  ,  fente  ;  Fr  ailla ,  fendre  ,  rompre  ,  crever, 
cafler.  B.  De  là  notre  mot  Frêle. 

F  rainch  ,  frange.  B.  Frinjid  en  Irlandois  ;  Frwge 
en  Anglois  ,  frange.  Franfe ,  frange  en  Allemand  ; 
Franjen  ,  Frcr.gien ,  frange  en  Flamand  ;  Franja  en 
Efpagnol  ;  Frangin  en  Italien  ;  Frange  en  Fran¬ 
çois. 

F  r  a  i  n  c  z  ,  frange.  B. 

F  r  ain  ge  ,  France.  I. 

F  r  ai  nt  ,  le  même  que  Braint.  Voyez  ce  mot. 

Frairasca,  Frai r  esc  a ,  Frai  res c a  i  A, 
A.  M.  fraternité  ;  de  Frai. 

Fraiterius,  A.  M.  qui  brife  ,  qui  ravage  ;  de 
Frailh  ,  F  rail  ha.  On  a  dit  Freindre  &  Freitter  en 
vieux  François  pour  brifer. 

F  r  ait  h  ,  le  même  que  Fraich .  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  I. 

F  r  am  ,  banc  de  village.  I.  Voyez  Fr  om. 

F  ram  ,  près,  proche.  Voyez  Brem.  opprimer  en 
vieux  François ,  approcher. 

F  ra  m  ,  le  même  que  Flam.  Voyez  Flamboez,en. 

F  ram  ou  Fa  a  mm  y  jointure,  liaifon  ,  pièce  de 
charpente  ou  de  menuiferie  difpofée  pour  être 
jointe  à  une  autre  &  entrer  en  conftrudion  d'un 
ouvrage  ,  boifage  d’une  maifon ,  charpente  ,  pierre 
taillée  pour  l’architeéture  d’un  édifice  ;  Fram  An - 
Tï,le  cordon  d’une  maifon  ;  Fram  Al-Leftr ,  le  vi¬ 
bord  d’un  navir^*X)n  dit  d’une  pièce  de  charpente 
&  d’une  pierre  taillée  pofée  en  la  place  ou  ordre , 
qu’elle  eft  Var  E  Fram  y  fur  fon  Fram,  en  la 
place  qui  lui  eft  deftinée.  Frama  ou  Framma ,  af- 
fembler  &  joindre  les  pièces  félon  qu’il  convient 
au  defTein  de  l’ouvrier  ,  unir,  joindre  en  général; 
Dijframma  ,  démembrer  ,  déjoindre  &  féparer  les 
pièces  affemblées ,  jointes ,  unies.  B.  From  en 
ancien  Saxon  ,  fort  ;  Framur  en  Théuton  ,  hardi  ; 
Vromm  en  Flamand  ,  affermi  ;  Frornm  en  Alle¬ 
mand  ,  bon  ,  excellent ,  plein  de  probité.  En 
comparant  Framm  ,  Framma  avec  Brema  ,  être  près, 
fe  toucher ,  où  voit  que  c’eft  le  même  mot  di- 
verfement  modifié ,  fur  tout  fi  l’on  fait  attention 
que  Vf  &  le  b  fe  mettent  l’un  pour  l’autre.  Voyez 
Frama. 

Frama  fe  dit  du  pis  d’une  vache  ,  d’une  chevre  , 
d’une  brebis ,  lorfqu’il  eft  bien  plein  de  lait  ; 
Ftametew  An  Devez,,  le  pis  eft  fort  rempli  de 
lait.  Cette  expreflion  fait  juger  que  Fram  lignifie 
plénitude ,  perfection ,  accompliffement ,  dit  Dom 
Le  Pelletier.  B.  Je  penfe  comme  lui  ;  parce  que 
je  crois  que  Fram  ici  eft  le  même  que  Flam ,  Vr 
&  17  fe  mettant  l’une  pour  l’autre. 

Frammadur,  union  ,  réiinion.  B. 

Fr  an  ,  le  même  que  Bran.  Voyez  B.  Fran  dans  les 
montagnes  de  Franche-Comté  eft  le  nom  du  dia¬ 
ble  ,  parce  que  Bran  ou  Fran  lignifie  noir.  Le 
francolin  eft  un  oifeau  dont  le  plumage  eft  femé 
de  taches  noires. 

Franc.  Voyez  Franq. 

T  0  M  £  l. 


F  r  a  N  c  A  C  h  ,  françois.  I.  Ce  nom  s’ajoûte  comme 
epithete  aux  chofes  qui  font  d’une  grandeur  ex¬ 
traordinaire.  C aoileach  Françacb  ,  coq-d’Inde  ; 
Luchfrancach  ,  rat,  fouris  françoife  ;  Encifrancach , 
noix  ;  Attinfrancach ,  efpèce  de  grand  genet.  Voyez 
Franq. 

F  r  ANC  a  LA  NI ,  A.  M.  les  libres  poffeffeurs  de 
quelque  fonds.  Voyez  Francqiz. 

Francalia,  A.  M.  champs  libres  de  tout  cens 
&  de  toute  redevance-  Voyez  Francqiz. 

Fran  cat  ,  évafer.  B. 

Francbûrdus,  A,  M.  libre  bord;  libre  enceinte. 
Voyez  Francqiz,, 

Franc  d  ad  ,  A.  M.  champ  libre  de  tout  cens  & 
de  toute  redevance.  Voyez  Francqiz,. 

FraNchamen  ,  A.  M.  librement  ,  à  fa  volonté  , 
fans  dépendance.  Voyez  Francqiz,. 

Francherius,  A.  M.  exempt  des  charges  mu¬ 
nicipales.  Voyez  Francqiz,. 

Fr  anchesa  ,  A.  JV1.  le  meme  que  le  premier 
Franchi  fia. 

Franchesia  ,  A.  M .  affranchiflement  ,  aétion 
de  donner  la  liberté  à  un  efclave ,  à  uri  ferf.  Voyefc 
Francqiz,. 

Franchiare,  A.  M.  le  même  que  Fran- 
ckire. 

F  R  an  c  Ht  A  t  u  r  a  ,  A.  M.  affranchifTement ,  frân- 
chife.  Voyez  Francqiz,. 

F  r  ANC  H  IL  A  NU  s  ,  A.  M.  le  même  que  Franca- 
lanas ,  en  vieux  François  Fraunclein.  Voyez  Fran- 
calani. 

Franchimentxjm,  AM.  exemption  ,  immu¬ 
nité,  franchife.  Voyez  Francqiz,. 

Franc  h  ire,  A.  M.  affranchir ,  rendre  un  efclave, 
un  ferf  libre  ;  accorder  exemption  de  redevance, 
de  corvée  ,  de  travail.  Voyez  Francqiz,. 

FRanchisare  ,  A.  M.  accorder  exemption  de 
redevance.  Voyez  Francqiz,. 

F  R  ANC  Hi  s  i  a  ,  F  R  AN  CH  ES  A  y  A.  U.,  fonds  tenu 
en  franchife  :  on  a  dit  en  vieux  François  Tenir 
Franqmefmes  pour  tenir  en  franchife.  Voyez 
Francqiz.. 

Franchisia,  A.  M.  territoire,  diftriâ:  auquel 
on  a  accordé  des  immunités ,  des  privilèges.  Voyez 
Francqiz.. 

Franchisia  ,  A.  M.  liberté  ,  droit ,  privilège  , 
immunité  ,  franchife.  Voyez  Francqiz,. 

Franchisia,  A.  M.  affranchifTement,  liberté 
accordée  à  un  efclave  ,  à  un  ferf.  Francqiz,. 

Franchit  as  ,  A.  M.  le  meme  que  le  troifième 
Franchifa. 

F  r  anc  h  u  s  ,  A.  M.  libre ,  exempt  des  charges  & 
des  redevances  des  ferfs.  Francqiz,. 

Fran  citas,  A.  M.  liberté  ,  franchife ,  immu¬ 
nité.  Voyez  Francqiz, ,  Franq. 

Fr  an  c  o  l  en  s  is  ,  A.  M.  le  même  que  Fran - 
chilanus. 

Franco  t asuna,  abondance.  B. 

F  r  Aùo  <, i  ,  fiente.  B. 

Franco  A  Hou  q  ,  glouton.  B.  A  la  lettre  ï 

large  du  gofier. 

Franco  a  at  ,  élargir ,  guérir  ,  alléger.  B. 

Fr  anc  oi  s  ,  iffuë  ,  fortie  d’un  Village ,  efpace  at¬ 
tenant  au  Village  B. 

Franc  ois  ,  le  même  que  Francqiz..  B. 
Franco*  z,  liberté;  franchife  ,  dégagement.  B. 
Franchilech.es  en  vieux  François,  franchife,  exemp¬ 
tion  de  redevance.  Voyez  Franq, 

Fr  an  eus ,  A.  M.  franc,  libre,  celui  qui  n’eft 
point  ferf,  qui  n’eft  point  efclave  ;  de  Franct 

Hhhhhhh 
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F  r  a  n  6  t  a  ,  A.  M.  frange.  Voyez  Franja. 

F  r  a  rt  g  o  n.  Voyez  Fregon. 

Frangoqui,  publiquement.  Ba. 

Franja ,  Franjea,  frange.  Ba.  Voyez  Frainch. 

Franq  ou  Franc,  ample,  fpacieux ,  ouvert, 
ouvertement ,  grand  ,  étendu,  franc  ,  libre  ,  déli¬ 
vré  ,  dégagé.  B.  Fraincac  ,  Francis ,  franc ,  libre  en 
Irlandois  ;  French  en  Anglois  ;  Franco  en  Italien  ; 
Franca  en  Efpagnol  ;  France n  Théuton  ;  V rank. 
en  Flamand  ,  franc  ,  libre  ;  F rauga  en  Gothique , 
Seigneur;  Frty  en  Allemand  ;  Frija  en  Gothique  ; 
Freo ,  Frcoh  ,  Freah  ,  Frig  en  ancien  Saxon  ;  Frio 
en  Théuton  ;  Fret  en  Anglois  ;  Fry  en  Suédois  ; 
Vry  en  Flamand  ,  libre.  Hefychius  dit  que  Briga 
en  Thrace  lignifie  libre.  Voyez  Francack. 

F  R  an  a  a  a  ,  Franqaat  ,  affranchir ,  délivrer , 
dégager.  B. 

F  r  a  n  qi  s  s  ,  franchife.  B. 

Franqueria,  A.  M.  le  même  que  le  troifième 

Franchisa. 

Fr  a  n  qu  es  i  a  ,  A.  M.  le  même  que  le  fécond  & 
le  troifième  Franchisa, 

Fr  a  n  Qu  i  t  a  s ,  A.  Mie  même  que  Francîtas. 

F  r  a  0  ,  Fr  au  ,  F  r  a  iv  ,  félon  Dom  le  Pelletier  , 
chouette  ;  félon  le  Pere  de  Roftrenen  ,  corneille 
picotée  de  blanc  fort  gouluë.  Le  Pere  Maunoir 
varie  fur  ce  nom,  mettant  dans  un  endroit  corneille 
Frao  ;  &  dans  un  autre,  Frao  chouette.  Un  homme 
habile  en  Breton  veut  que  ce  mot  lignifie  corneille 
ou  petit  corbeau.  (Voyez  Ankelher  ;  )  le  plurier 
de  ce  mot  eft  Fraveet  ,  Fravet.  B. 

Fr  a  o-L  ou  et  ,  corneille  grife,  B. 

Fraoch,  bruyere.  I. 

Fr  a  o i r  c  he  ac  h  ,  poule  de  bruyere.  I.  Cearc  , 
poule  ;  Fraoir  par  conféquent  bruyere  comme 
Fraoch, 

Fraragivm,Frarechia,  Frarirsia ,  A. M. 

fraternité.  Voyez  Frai. 

F  R  a  s ,  fraifes ,  plurier  de  Frefen.  B. 

Fr  a  s  ,  guillée ,  pluie  d’orage.  I. 

Fr  as  ,  fruit.  Voyez  Frafach. 

Frasach,  qui  porte  du  fruit.  I.  Et  par  confé¬ 
quent  Fras ,  fruit  en  cette  Langue. 

F  RA  sca,  Fr  as  ch  a,  A.  M.  feuillée  ,  fafcine  ; 
de  Frac.  Les  Efpagnols  appellent  Frafcas  les  ra¬ 
meaux  fecs  ;  par  extenfion  de  ce  mot  on  a  appelle 
Frafcarium ,  Frafcata  ,  un  lieu  planté  d’arbuftes  ; 
Frafca  en  Italien  ,  rameau. 

F  r  as  en  u  M  ,  A.  M.  petit  rameau  ;  diminutif  de 
Frafca. 

F  R  as  i  lh  ,  fraifi  ou  fraifil.  B. 

F  R  a  s  iu  M  ,  A.  M.  frais  ,  coût ,  dépenfe.  Fré. 

F  R  a  s  s  a  ,  A.  M.  fraife  de  veau.  Voyez  Frefenn  Lue. 

Fratalea,  F  rat  ali  a,  A.  M.  confrérie. 
Voyez  Frai,  Frailea. 

Fratea,  A.  M.  fociété  de  conjurés.  Voyez  le 
mot  précédent. 

Fr  a  t  h  m  h  a  r  ,  qui  a  de  l’averfion.  I. 

F  r  att  ,  le  même  que  Bratt.  V  oyez  ce  mot. 

Fr  au,  beau,  lefte  ,  propre  en  habits.  B.  Voyez 
Ffrau. 

F  r  au  ,  le  même  que  Bran.  Voyez  Brac. 

F  r  au  dh  ,  fraude  ,  tromperie  ,  contrebande  ,  con¬ 
travention.  B. 

Fraudour,  fraudeur  ,  trompeur.  B. 

F  r  au  s  ,  fraude  ,  tromperie.  Ba.  Ffrawd  en  Gallois  ; 
Fruudh  en  Breton  ,  fraude,  tromperie.  De  là  Frasts 
Latin  ;  Fraude  François  ;  Ftaude  Italien. 

F  R  au  s  t.  Douar  F  r  au  s  t  ,  friche,  terre  froide, 
félon  ie  Pere  de  Roftrenen  ;  fraujl  &  Froujl,  ftérile. 


non  fécond,  félon  Dom  le  Pelletier;  Doaar  fraujl  % 
terre  inculte  &  novale.  B.  Un  trouve  dans  les  coû- 
tumes  Fraux  ,  Fros ,  Froes,  Froux  ,  Frechts  pour  ter¬ 
res  incultes ,  terres  en  friches.  Par  le  changement 
facile  ôc  commun  de  IV  en  /,  on  a  dit  Flot,  Ftos.Qn 
trouve  aufli  ce  terme  en  ce  fens  dans  les  coutumes» 

F  r  AU  s  T  Aie  h  ,  friche ,  communaux.  B. 

F  r  au  st  u  m.  ou  Frausta  Terra  ,  A.  M. 
friche  ,  terre  en  gaft.  Fraujl. 

F  R  a  iv  u  s ,  le  même  que  Bravas.  Voyez  ce  mot. 

F  r  a  iv  y  c  hu  ,  le  même  que  Bravjcha ,  Voyez  ce 
mot. 

F  r  ax  ,  A.  G.  lie ,  marc  du  vin.  Voyez  Fracts  dans 
Fracere. 

Frè,  frais,  dépens.  B. 

Fr  e  ,  avancer ,  prefler.  Voyez  Diffrc. 

Fre  ,  le  même  que  Fra,  Fri,  Fro  ,  Fru.  Voyez  Bal, 

F re,  le  même  que  Brt ,  Prc ,  Pre.  Voyez  B, 

F  re  a,  A.  G.  puiflance,  autorité,  tutelle ,  &  par 
extenfion  celle  qui  eft  en  tutelle.  Ce  mot  vient  de 
Freas ,  qui  paroit  avoir  fignifié  en  Irlandois  fupé- 
riorité  ,  foin.  Voyez  Freafc  ,  Freafdal, 

Fr  e  a  ca  r  ,  ufage ,  pratique  ,  travail.  I. 

Freacaran,  académie.  I. 

Freachnughadh,  exercice  I. 

Freachraghadh,  exercice.  I. 

Freachraighim  ,  s’acquitter ,  exercer,  f« 

Freagnaim  ,  travailler.  I. 

Freagnamh,  travail .  I. 

F  r  ea  g  n  arc  ai  m  ,  parler  enfemble.  I, 

Freagra ,  réponfe.  I. 

F  reagr  ad  h  ,  réplique  ,  réponfe ,  répliquer  ,  réq 
pondre ,  être  en  correfpondance.  I. 

Fr  e  ag  ra  i  m  ,  répondre.  I. 

Fre  al  s  ,  adouci ,  appaifé ,  confolé.  B. 

F  re  als  a  ,  déchirer  à  force  de  bras ,  féparer ,  reti¬ 
rer  ,  délivrer.  B.  Voyez  Fraill ,  Frerst ,. 

F  r  e  als  E  r  ,  confolateur.  B. 

F  re  a  lsi,  confoler  ,  foulager,  fortifier.  B. 

Frealsidîgu  ez  ,  confolation ,  foulagement.  B. 

F  re  a  mh  ,  Fre  a  m  h  ac  a ,  racine ,  fource  d’une 
famille.  I. 

Freamham,  déraciner.  I. 

Freamhsrallaim,  extirper.  I. 

F  reamhuinc  an  ,  rejetton.  I. 

Freas  ,  fraifes ,  plurier  de  Frefen.  B. 

Freas,  fupériorité  ,  foin.  Voyez  Frets . 

F  re  asc  ,  en  haut.  I. 

Freasdal  ,  ayant  foin  ,  fervant.  I. 

Freasgam  ,  monter.  I. 

F  re  AT  ,  racine.  I. 

Fre  a  th.  Fear  Go  F  reath  ,  homme  qui  juge. 
I.  Il  y  a  apparence  que  c’eft  de  là  qu’il  faut  ex¬ 
pliquer  le  mot  Irlandois  Fergobrether  que  Toland 
rapporte  fans  l’expliquer.  I.  Voyez  Breath  ,  Brea- 
tham,  &  Vergobret  qui  eft  le  même  que  Fergo¬ 
brether. 

Fre  a  y  ,  racine,  origine,  fource.  I. 

F  re  A  z.  V  oyez  Fraez,. 

F  rec  h.  T  F  rec  h,  tache  de  rouffeur  fur  le  vi- 
fage  ,  taches ,  gala  ,  rogne  ;  T  Frech  Favr,  mala¬ 
die  honteufe  ;  T  Frech  Wen,  ptaftules,  petite  vé¬ 
role.  G. 

Freciare,  A.  M.  frai  fer  ,  entourer  de  pieux 
pointus;  de  Frealjï ,  fortifier. 

F  rec  t  a  g  tu  M  ,  A.  M.  le  fret  ;  de  Fret. 

F  r  edo  n  ni,  fredonner.  B. 

F  re  dt  ,  plurier  Frediou  ,  cercles  fur  les  deux  bouts 
du  moyeu.  B. 

Freflys.  T  Fr  ef  lys,  pouliot.  G. 
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F  r  e  g  a  ,  déchirer  j  c’eft  le  même  que  Frealfa.B. 
Voyez  Breg . 

F  R  ego  n  ,  houx  frelon.  B.  Delà  Frangon  ,  qui 
fe  trouve  dans  la  vie  de  la  bienheureufe  Ifabelle 
de  France ,  pour  défigner  ce  dont  elle  fe  fervoit 
pour  prendre  la  difcipline.  Voyez  Frefcon. 

F  R  ego  N,  brufque.  B. 

F  reh ein ,  froifler  ,  écrafer  ,  crever ,  brifer  ,  B. 
&  déchirer.  Voyez  Frega, 

F  reh  ei  n  ,  féconder.  B. 

F  R  EH  EN,  fruit.  B. 

F  reh  igu  ein  ,  féconder.  B. 

Frehiguiah,  production.  B. 

Freîlr  ,  fléau  à  battre  le  bled,  coin  ;  Freilh  Ih'~ 
bar  don  ,  fléau  de  fer.  B. 

Freis,  le  même  qu  ’Effreis.  Voyez  Effreiz..  Delà 
Frefaye ,  oifeau  de  nuit  qui  jette  un  cri  effroyable. 
On  l’appelle  auflî  Effraie. 

F re  l  ATi,  frelater.  B.  De  là  ce  mot, 

F  R  élu.  Voyez  Belu. 

Fr  em,  près,  proche.  Voyez  Brem. 

Frémi  ,  frémir.  B.  Freinte ,  bruit  en  vieux  Fran¬ 
çois. 

F  r  en  ag  tu  m  ,  A.  M.  le  même  que  Fornagium. 

F  re  nc  z.  Av  al  ou  Frencz,  pommes  de 
francatu.  B. 

Frèngc,  étable  à  cochons.  G. 

F  re  n  n  ,  odorat ,  narine.  B.  Rin  en  Grec  ,  nez. 

F ren  o  a  ,  frein.  Ba.  Ffrvtyn  en  Gallois  ;  de  là 
Frenum  Latin. 

Fréon  ,  bonshommes  (  fleur.  )  B. 

F rep at æ  Restes,  A.  M.  habits  troués ,  ufés  , 
frippés.  De  là  nos  mots  de  Frippier,  celui  qui  vend 
de  vieux  habits  ;  Fripperie ,  l’endroit  où  l’on  les 
vend.  On  a  dit  en  vieux  François  Ferpe  ,  Ferperie 
pour  Fripperie .  Ce  mot  vient  de  Brebad,  Frepadh , 
corrompre  ,  gâter  ;  Frappare  en  Italien  ,  ufer  un 
habit ,  tailler  ,  découper,  hacher  ;  Fripparo  ,  frip- 
pier  ;  Fripperia ,  la  fripperie. 

Fr  e  res  c  a  ,  A.  M.  fraternité;  deFm*,  de  Brer. 

F  res  ,  Fr  a  es,  monofyllable  ;  Freas ,  déchire¬ 
ment  ,  lacération.  B. 

F  re  s  ,  le  même  que  Bres .  Voyez  Berw. 

F  r  es  ,  plurier  de  Frefenn  ;  Frefa  en  Efpagnol  , 
fraife. 

F  re  s,  A.  M.  frange.  Voyez  Frainch  ou  Frains. 
En  Efpagnol  Frejo  ,  petite  frange  ;  Fregio  en  Ita¬ 
lien  ,  fraife ,  bordure  ;  Frifare  en  Efpagnol ,  ap¬ 
procher.  On  dit  Frifer  en  François  pour  approcher 
bien  près.  Près  en  François  ,  toucher,  être  atte¬ 
nant ,  border.  On  voit  par  là  que  Fres ,  Près, 
Fris  ,  ont  lignifié  près ,  proche.  Voyez  Bres . 

F  R  es  a,  déchirer,  rompre.  B. 

F  r  es  a,  cabeçon.  Ba. 

Fresatus,  A.  M.  ridé  ,  froncé.  Voyez  Frefenn 
Lue ,  Frift  ,  Frifen. 

Fresatus,  A.  M.  frangé  ;  deFm. 

Fr  esc  aéra  ,  rafraichilîement.  B  a.  Voyez  Frefj. 

Frescherium  ,  Frescheium,  Freschium  , 
Friscum  ,  A.  M.  champ  inculte  ,  champ  en  friche  ; 
à’Havrccq ,  prononcez  Hafrecq ,  par  aphéréfe 
Freecj ,  terre  en  friche  ;  de  là  notre  mot  François 
Friche.  Voyez  Frichium  ,  Frych. 

F  reschu  s ,  A.  M.  frais;  en  Italien  Frefco,  Frefj, 

F  r  esc  o  ,  neuf.  Ba.  Voyez  Frefj. 

Frescon,  le  même  que  Fregon  dans  les  deux 
fens.  B. 

F resc  onn  ein  ,  petit  houx.  B. 

F  r  es  c  0  ro  ,  récemment.  Ba.  Voyez  Frefq. 

F  resc  us,  A.  M,  le  même  que  Frefcherium, 
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Freseell,  frefaie.  B. 

F  r  es  ella  ,  A.M.  fraife  ornement  du  col.  Voyez 
Frefenn  Luc  ,  dont  cette  fraife  eft  une  imitation. 

F  res  en  ,  fraife  fruit  ;  Fres  au  plurier.  B.  De  Bres, 
feu  ,  couleur  de  feu. 

F  res  en  n  Lue ,  fraife  de  veau.  B.  Dom  Le  Pel¬ 
letier  met  Frefenn  toutfeulen  ce  fens.  Voyez  Frifa, 
Frifen. 

Fresia,  A.M.  efpèce  de  métairie  ;  de  Près. 

F  RE  S  IU  M  ,  F  RE  Z  IU  M  ,  F  R  ES  SU  M  ,  FrESUS  , 
Fresum  ,  A.M.  frange.  Voyez  Fres. 

F  res  o  ,  frais  ,  récent ,  nouvellement  fait  ou  pré¬ 
paré  ,  repofé  ,  délalfé  ;  Freffff,  renouveller.  B. 
En  Efpagnol  &  en  Italien  Frefco  ,  frais  ;  Frefck 
en  Anglois  ;  Frifch  en  Allemand.  Voyez  Frefco  , 

'  Ffrilh. 

FresqeIn,  Fresqyf f,  rafraichir  ,  renou¬ 
veller.  B. 

F  res  oo  n  N  i ,  fraîcheur.  B. 

Fresus,  A.  G.  froifle.  Voyez  Freca. 

Fret  ,  fret.  B.  Delà  ce  mot.  Fraight ,  fret  en 
Anglois;  Flete  en  Efpagnol;  Fretto  en  Italien; 
Fretten  en  Allemand  ,  charger. 

Fret,  le  même  que  Brait.  G. 

Fret,  le  même  que  But.  Voyez  ce  mot. 

F  r  et  ,  le  même  que  Frat,  Frit ,  Frot,  F  rut.  Voyez 
Bal. 

Fréta,  fréter.  B. 

F  r  et  a  ,  A.  M.  le  même  que  Frauflum, 

F  r  et  at  io  ,  A.M.  fret  ;  de  Fret. 

F  r  e  t  h  y  n  ,  le  même  que  Brethyn.  Voyez  ce 
mot. 

F  r  et  te  ,  frète  lien  de  fer  du  moyeu  de  la  char¬ 
rette.  B.  En  François  Frette  lignifie  toute  bande  de 
fer  qui  unit  deux  bois.  En  Normandie  c’eft  cette 
longue  bande  qui  fert  à  emmailloter  un  enfant. 

F  r  et  t  a  ,  A.M.  fret;  Frettare  ,  fréter  un  navire; 
de  Fret. 

F  r  et  t  y  n  ,  le  même  que  Brettyn.  Voyez  ce  mot. 

Fretum,  A.  M.  canal  ou  bras  d’eau  ,  en  vieux 
François  Fraite  ;  de  Ffrwd  ou  Ffrxet ,  racine 
Ffreu .  Voyez  F reum . 

F  r  eu  m  ,  coulant  d’eau  ,  ruiffeau.  E.  Voyez  Ffreu , 
Ffreum. 

F  re  u  n  Aid  HiM  ,  fonder,  établir.  I. 

F  r  eus  a,  Freuza,  froifler,  brifer,  rompre; 
mettre  en  pièces  ,  fracafler,  écrafer,  défaire,  dé¬ 
molir,  détruire.  B. 

Freusell,  le  même  que  Freuz,ell.  B. 

F  r  eu  v ,  coulant  d’eau  ,  ruifleau.  E.  Voyez  Freum « 

F  r  eu  z,  breche  faite  par  violence.  B. 

F  rev  z  e  ll,  herfe  ,  B.  ainfi  nommée  de  Freuza, 
parce  quelle  brife  les  petites  mottes  de  terre. 

Freuzr  ,  frere.  B.  C’eil:  le  meme  que  Breuz.r. 

F  rez  ,  breche  faite'  par  violence,  aélion  de  dé¬ 
chirer  ,  aâion  de  brifer ,  aéiion  de  rompre.  B. 

F  rez,  aifément ,  diftinétement ,  franchement; 
franc.  B.  Voyez  Fracz,. 

F  rez  ,  félon  un  homme  habile  en  Breton,  vaincu.  B. 

F  re  z  a  ,  brifer ,  rompre  ,  froifler.  B.  De  là  ca 
dernier  mot  ;  de  là  Freffe n  en  Allemand  ;  Fréta  en 
Gothique  ;  F retan  en  ancien  Saxon  ;  Fraz,en  en 
Théuton  ,  dévorer  ,  manger  goulûment. 

F  rez  a  ,  A.  M.  mets  de  feves.  Nous  appelions  en 
François  des  feves  dépouillées  de  leur  peau  ,  feves 
frefées.  De  Frez,a  ,  brifer,  rompre,  divifer. 

Fri  ,  le  même  que  Bri ,  Pri ,  Vri.  Voyez  B. 

Fri,  nez;  plurier  Friou.  B.  Voyez  Frigau, 

F  ri  a.  Voyez  F  rit  a. 

F  ri  a  ,  A.  M.  la  fraye  des  poiflons.  Voyez  Frat*, 
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Friand  y  friand  ,  appétiffant.  B.  De  là  le  premier 
de  ces  mots. 

Friant  ac  H,  bonbon,  friandife.  B. 
FrianTico  ,  terme  ironique  dont  on  fe  fert pour 
défigner  une  mafette  ou  cheval  ruiné.  B. 

F  r  i  a  n  T  is  ,  friandife,  gourmandife.  B. 
Frirras  ,  grand  nez.  B.  Fri  Bras. 

Fric  a ,  écrafer ,  brifer ,  faire  une  contufion  ,  rendre 
plat  en  preffant.  B.  Voyez  Frega. 

F  ric  AM  ,  n  et  courbé  ou  aquilin.  B. 

Fric  are,  A.  M.  frire ,  fricaffer  ;  de  Frigafa. 
Fric  ata,  A.  M.  poêle  à  frire.  Voyez  Fricare. 

F  ric  h  iv  m,  A.  M.  le  même  que  Frefcherium. 

F  n  ico,  A.  M.  froteur.  Voyez  Fricqa. 

F  ricq.  a,  mettre  en  pièces ,  rompre,  brifer,  fra- 
caffer,  écrafer,  accabler,  ferrer.  B.  Frigaler  en 
vieux  François  ,  fe  grater  ou  froter. 

F  ric  0E  R  >  pointe  de  douléut.  B. 

Friet,  mari,  époux.  B.  Voyez  Pryed. 

F  riflairius  ,  punais,  nez  puant.  B. 
Frigacz  ,  menue  boue,  celle  qui  eft  fur  la  fur- 
face  de  la  terre.  B. 

F  ri  g  a  c  z  er  ,  fricafleur  au  propre  ;  diflîpateur , 
prodigue  au  figuré.  B. 

F  rig  ad  ell  ,  urine  des  animaux.  B. 
Frigalïon  ,  étable.  B. 

Frigalion,  l’avant-prouë.  B. 

F  rig  as  s  a,  fricaffer.  B.  De  là  Fricajfea  en  Ita¬ 
lien  ,  Fricaffée  en  François. 

F  rig  au,  Fr  ig  aW  ,  nez.  C.  Voyez  Fri. 
Frim,  verglas,  frimât.  B.  De  là  ce  dernier  mot. 
Frima,  verglacer  B. 

F  ring  a,  F  ring  Ah  ,  divertir  ,  réjouir  ,  danfer, 
gambader  ,  ruer  ;  En  Em  Fringa ,  fe  divertir  en 
gambadant ,  en  fautant ,  en  danfant.  B.  De  là 

Fringant, 

F  RING  A  LION,  prouë.  B. 

F  R  in  Gi  N  A  ,  cafTer.  B. 

F  rin  g  o  l  ,  fredon.  B. 

F  r  i  n  g  o  li  ,  fredonner  en  chantant.  B. 

Frin  G  ôterez,  fredon.  B. 

F  ringoti  ,  fredonner  ,  fringoter.  B.  De  là  ce 
dernier  mot. 

F  ri  n  gu  e  r  ,  celui  qui  gambade,  qui  faute.  B. 

Springen  en  Allemand  ,  fauter. 

Fringvs,  fringant.  B. 

FrInsidu,  bordure,  frange.  I.  Voyez  Frainck. 
F  ri  n  t  a  üê  ell  ,  falmigondis.  B. 

Frintza,  peau.  Ba. 

FriOchnamh,  foin.  I. 

F  Rio  c  h  n  a  m  h  ac  h  ,  diligent.  I. 

F  Rio  l,  prodigue  ,  diflîpateur  de  fon  bien.  B. 

F  R  i  OT  A  il  ,  interprétation.  I. 

Friotholam  ,  fervice.  I. 

Fripa,  F  ri?  al  ,  prendre  les  penfées ,  les  expref- 
fions  des  Auteurs  ,  ou  être  plagiaire.  B. 
Friparivs,  A.  M.  frippier.  Voyez  Frepatae, 

F  r  ip  ei  n  ,  gripper,  ravir  fubtilement.  B. 
Fripon,  fripon.  B.  De  là  ce  mot. 

F  ri  p  o  n  ell  ,  coquette  ,  friponne.  B. 

F  r  i  p  o  n  i ,  friponner  ,  voler,  efcroquer.  B. 

F  r  i  p  o  n  N  ,  fripon ,  fourbe ,  méchant ,  débauché.  B. 
F  rip  o  nn  ac  h  ,  friponnerie.  B. 

F  ripo  nn  at  ,  friponner,  voler,  efcroquer.  B. 
F  riponnein  ,  friponner ,  voler,  efcroquer.  B. 
Friponner,  fripon,  fourbe,  méchant, débauché. B. 
Friponnereh  ,  Friponnerez  ,  fripon¬ 
nerie.  B. 

F  ri  pp  al,  manger  goulûment  .  manger  tout.  B. 
On  dit  encore  Fripper  en  ce  fens. 
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F  ri  pp  0  N  n  ei  n  ,  friponner,  voler  ,  efcroquer.  B. 
F  ri  O*  >  brifer.  B. 

F  r  i  oE  t  ès  ,  friquet  uftenfile  de  cuifine.  B. 

Fr  ioett  h  ,  écumoir.  B. 

Fris.  Voyez  F  res. 

Fris,  le  même  que  Bris ,  Pris ,  F'ris.  Voyez  B. 

Fris,  le  même  que  F ras ,  Fres ,  Fros,  F  ms.  Voyez 
Bal. 

Frisa  ,  frifer.  B.  De  là  ce  mot  ;  de  là  Frifare  en 
Italien. 

Frisât  v  ra,  A.  M-  frangé.  Voyez  Fres ,  Frin¬ 
fidh. 

Fris  atus  ,  A.  M.  frange.  Voyez  Fres ,'  Frinfidh. 

Frischium,  A.  M.  le  même  que  Frefcherium. 

F risc  im,  efpérer.  I. 

Friscis,  efpérance.  I. 

Friscum,  À.  M.  le  même  que  Frefcherium, 

Friscus,  A.  M.  frais.  Voyez  Frfq. 

Fris  en  eft  proprement  une  forte  d’étoffe  dite  en 
François  frife  &  ratine  :  mais  au  fens  injurieux  8c 
diffamant ,  c’eft  une  fille  de  mauvaife  conduite  , 
d  nt  les  mœurs  ne  font  pas  régulières.  On  lit  aufli 
Fris  en  ce  fens.  B. 

Frise  n  n ,  manteline.  B. 

F  ris  eu  R  ,  frifure.  B. 

FrisiiPanni,  A.  M.  draps  frifés  ;  de  Frifa , 

F  ris  îv  m  ,  A.  M.  frange.  Voyez  Fres  ,  Frinfidh. 

F  R  iss  ATV  s  Pannvs,  A.  M.  drap  frifé  t  de 
F  ri  fa. 

Frisvm,  A.  M.  frange.  Voyez  Friftum. 

F  rit  a  ,  F  ri  a  ,  fricaffer ,  frire.  B.  Frijten  en  Fla¬ 
mand  j  Frire  en  François  ;  Freyr  en  Efpagnol  3 
Frittare  e  n  Italien,  frire,  fricafleri  Voyez  Ffrio, 

F  rit  ad  E  n  ,  fricaffée  ,  friture.  B. 

F  ritella,  A.  G.  croûte  de  pain  frite;  de 
Frit  a. 

,Frit er,  fricafleur,  apprenti  de  cuifine  au  propre,1 
&  au  figuré  celui  qui  dévore  ,  qui  diflïpe  fon 
bien.  B. 

Fr  i  t  è  v  r  ,  friture  ,  ce  qui  eft  frit  &  ce  avec  quoi 
on  frit.  B. 

F  rit  h  ,  le  même  que  Brith.  Voyez  ce  mot  &  B . 

Frit  h  0  lai  m  ,  je  fers.  I. 

Fritilla  ,  A.  G.  mets  frit,  en  vieux  François. 
F  rit  eau  ;  de  Frita. 

F  rit  t  et  ,  perdu,  ufé  ,  ruiné.  B.  C’eft:  le  parti¬ 
cipe  de  Frita  pris  au  figuré. 

F  r  1  x  a  ,  A.  G.  charbonnée  ;  Frixatura ,  Frixura  , 
aétion  de  frire  &  ce  qu’on  frit  ;  de  Fria. 

Frixiatvs,  A.  M.  frangé.  Voyez  Fri fatus. 

F  r  1  x  1  u  s  P  an  i  s  ,  A.  M.  pain  frit.  Voyez 
Fria. 

Frix  ORIU  M ,  A.  M.  poêle  à  frire  ;  de  Fria . 

F  ri  xu  M  ,  A.  M.  le  même  que  Frifum. 

F  R  1  x  v  r  a.  Voyez  Frixa. 

F  uiz.  Me  z  er  F  riz,  frife  ou  ratine  étoffe.  B. 
Voyez  Frifen . 

Frizium  ,  A.  M.  frange.  Voyez  Frifum. 

F  ri,  oc  n-T  egm  h  ail  ,  affaut.  I. 

F  ro  ,  moût.  B. 

F ro  ,  le  même  que  3rw.  Voyez  ce  mot  &  Brwd. 

F  RO  ,  le  même  que  Bre  ,  Pro  ,  Vro.  Voyez  B. 

Fro  ,  le  même  que  Fra ,  Fre  ,  Fri,  F  ru.  Voyez 
Bal. 

Fro,  A.  M.  chemin.  C'eft  une  tranfpofition  de 

Fford. 

Frocarius,  A.  M.  Voyer  ;  Froqueur  envieux 
François  ;  de  Fro. 

F  ROC  CVS  ,  Fro  chia,  Fro  eu  s,  A.  M.  froc» 
de  Frocq. 


F r oc c vs * 


F  R  O. 

F  noccvs  ,  F  ro  eu  s,  A.  M.  terre  en  friche. 
Voyez  Frauji. 

Froc  q  ,  froc.  B.  De  là  ce  mot,  &Fra^  en  An¬ 
glais.  Voyez  Frog. 

Fs  on  ,  le  même  que  Brxod.  Voyez  ce  mot. 

F  R  0  d  u  m  ,  A.  M.  le  même  que  Fodrum,  C’eft  la 
trarifpofition  de  ce  mot. 

F  rO  edi  g,  le  même  que  Cyfroedig.  Voyez  Cyfro. 

F  ro  ëaEN  y  fruit.  B. 

F  R  Oès  a  y  le  même  que  Froex,a.  B. 

F  R  o  e  z  ,  le  même  que  Frouez,.  B. 

F  R  o  e  z  a  y  froifler,  mettre  en  pièces,  rompre, 
brifer ,  écrafer.  B.  De  là  Froijfer  ;  de  là  Effrouer 
en  vieux  François,  émier,  égruger;  de  la  Frttf- 
tum  y  Frujlra  Latins.  Voyez  Frettfa . 

F  ro  g  ,  coqueluche.  B. 

F  rog  a  y  expérience.  Ba. 

Frogabidea  ,  probabilité.  Ba. 

F  ro  g  an  z  a  ,  le  meme  que  Froga .  Ba. 

F r  0  IR  adu RA  ,  A.  M.  le  même  que  Fodratura . 

Froiratus  ,  A.  M.  le  même  que  Foderattts. 

F  r  o  ire  ,  A.  M.  le  même  que  Fodratttra. 

F  rom  ,  plénitude  ,  réplétion  ;  Fromet ,  rempli ,  re¬ 
plet  ,  trop  gras ,  enflé.  Comme  on  dit  du  pis 
d’une  bête ,  Fromet  Ev?  ,  il  eft  rempli ,  je  ne 
doute  point  ,  dit  Dom  Le  Pelletier  ,  que  ce  ne 
foit  ici  le  même  mot  que  Fram  dans  un  autre  dia- 
lede.  On  trouve  fouventdans  un  livre  Breton  Fro¬ 
met  pour  enflé  de  maladie.  B. 

F  ROM  .  banc  de  village.  B.  Fram  en  Irlandois, 
banc  de  village. 

F  r  o  m  a  d  h  ,  expérience ,  expérimenter  ,  preuve  , 
épreuve  ,  éprouver  ,  eflai ,  épreuve  ,  eflayer.  I. 
Froomur  ,  nomme  de  bien  en  Iflandois. 

F  rom  AGERiAy  A.  M .  lieu  où  l’on  fait  le  fromage. 
Voyez  Foarmaick  ,  Formaticnm. 

F  ro  m  am  y  goûter.  I. 

Fr  0m  m  exprime  le  bruit  que  fait  une  pierre  jettée 
avec  une  fronde  ou  par  un  bon  bras.  B.  Brornos 
en  Grec  ;  Rombo  en  Italien  ,  lignifient  frémifle- 
ment ,  bruit ,  bruifiement ,  bourdonnement.  Voyez 
Ffromm.  Je  crois  que  notre  mot  Fronde  vient  de  là. 

F  rom  mi  ,  frémir.  B.  G.  De  là  Fremo. 

F  R  on  y  narine.  B.  De  là  Frogner ,  Refrogner, 
Shrone ,  nez  en  Irlandois. 

F  ro  n  ,  le  même  que  Br  on.  Voyez  ce  mot. 

FrONCIatus,  A.  M.  froncé.  Voyez  Froncz-a, 

F  R  o  N  cic  A,  A.  M.  fronçure.  Froncz.a . 

F  RO  nc  z  a  ,  froncer.  B.  Fruncar  en  Efpagnol  i 
Froncer  en  François ,  viennent  de  là. 

F  rond  en  n  y  cravate.  B. 

F  ro  n  gu  ei  N  ,  pifler  parlant  des  bêtes.  B. 

F  rOns  al  y  renifler ,  attirer  en  dedans  &  en  refpi- 
rant  la  pituite  qui  devroit  fortir  par  le  nez.  B. 

F  ro  n  s  at  a  ,  A.  M.  froncée.  Froncz,a. 

F  RO  n  SITU  RA  ,  A.  M.  fronçure,  pli.  Froncz,a. 

Fronsitus,  FRONSSATUSy  A.  M.  froncé. 
Froncz.a. 

Front  ,  certaine  herbe  qui  a  la  vertu  de  faire 
crever  les  frondes  ou  apoftumes.  B.  Voyez 
Frount. 

F  ro  nt  a  ,  prompt,  vite.  Ba.  Voyez  Frouden. 

F  ro  nt  al  ,  généreux  ,  libéral.  B. 

Erontaliteh,  munificence.  B. 

F  RO  n  t  ecq.  Laez,  lait  gras  qui  file.  B. 

F  RO  Niv  ST.  T  F  ronivst,  bled  fauvage  ,  petite 
fcrofulaire  ,  petite  chelidoine.  G. 

FrONWVS.  TFronwys,  bled  fauvage  ,  fcro¬ 
fulaire  ,  petite  fcrofulaire  ,  petite  chelidoine.  G. 

F  ro  s  ,  Fr  os  an  ,  Fr  os  in  ,  obfcur ,  ténébreux.  I. 
Tour  J, 


F  R  U.  5  y  y 

F  r  os  c  us  ,  Fr  ostu  s  ,  A.  M.  les  mêmes  que 
Fratijlum. 

F  r  o  s  it  e  ,  inculte.  B. 

Frostagh  G  a  st  i  n  e  ,  champ  en  friche.  B. 

F  rot  y  détroit  de  mer.  C.  Voyez  F rond. 

F  r  ota  ,  oindre,  froter.  B.  Delà  ce  mot. 

F  r  ot  a  re  ,  A.  M.  froter,  Frota. 

Froter  y  froteur.  B. 

F  rot  et  ,  qui  a  reçu  des  coups  de  bâton.  B.  C’eft 
une  expreffion  métaphorique.  On  dit  encore  po¬ 
pulairement  qu’un  homme  a  été  bien  frôlé  quand 
il  a  été  bien  battu. 

F  rot  ou  r  ,  froteur.  B. 

F  r  ou  ,  le  même  que  Brou.  Voyez  B. 

F  r  ou  d  y  torrent ,  courant  d’eau  ,  eau  rapide  ;  Frond- 
Avel  ;  fingulier  Frottden-Avel  ,  vent  impétueux  , 
tempete ,  tourmente.  Entre  rifle  d’Oueflant  &  la 
terre  ferme  il  y  a  un  courant  ou  ras  que  les  gens 
du  pays  nomment  Frottd-Meur  ,  grand  courant  ; 
Ce  nom  eft  donné  à  plufieurs  lieux  où  il  y  a  des 
eaux  rapides.  Le  nouveau  Dictionnaire  porte 
Frouden  ,  mouvement ,  promptitude.  B.  Cet  ar¬ 
ticle  eft  de  Dom  Le  Pelletier  -,  voyez  le  fuivant , 
qui  eft  du  Pere  de  Roftrenen.  Ffrwd  en  Gallois  , 
détroit ,  torrent. 

F  R  ou  d  ,  nappe  d’eau  ,#au  peu  profonde  qui  coule 
fur  un  terrein  uni ,  caiftil  ,  lit  d’un  ruifleaij  ;  Frond- 
Vor  y  bras  de  mer.  B.  Voyez  Ffroed  ,  Ffrçtd  , 
F rot. 

F  roud  y  le  même  que  Frouden  qui  fuit  B. 

Frouden  ,  ardeur  ,  paflion  ,  boutade  ,  verve  ; 
fougue  ,  manie ,  quinte  ,  caprice  ,  impétuofité  , 
mouvement ,  promptitude.  B.  Frtma  en  Alba- 
nois,  tempête. 

Frouden  nu  s,  bizarre ,  bourru ,  homme  à  bou¬ 
tades  ,  fougueux  ,  précipité  ,  impétueux  ,  capri¬ 
cieux  ,  fantafque.  B. 

F  r  o  u  d  o  u ,  plurier  de  Froud ,  nappe  d’eau ,  &c.B. 

Frûuduss,  coulant ,  fluide  ,  limpide.  B. 

F  r  ou  es  a  ,  brifer  ,  rompre  ,  froifler ,  crever.  B. 

F  rouez  .  fruit.  B.  Voyez  Ffrwj/th ,  Fruta.  Delà 
Fruttiis  Latin. 

F  r  ou  ez  a  ,  fruéfifier ,  produire  du  fruit ,  pro¬ 
duire  ,  donner  naiflànce  à  quelque  chofe ,  abon¬ 
der  ,  crever  de  plénitude.  B. 

F  rouez  en  ,  fruit.  B. 

F  r  ou  ëzu  s  y  fécond ,  fertile ,  abondant  en  fruits.  B. 

F  r  ou  g  a  d  ell  y  urine  des  animaux.  B. 

F  r  ou  gu  ei  N  ,  uriner  ,  parlant  des  animaux.  B. 

F  rou  J  ou  ,  plurier  de  Frond,  nappe  d’eau.  <fre^  B. 

F  ro  un  ell  ,  narine.  B. 

F  rou  n  ell  er  ,  nazilleur.  B* 

F  r  ou  n  n  ,  nariue.  B. 

Fr  ou  NT  ,  morelle  plante.  B.  Voyez  Front, 

Fr  ou  st.  Voyez  Frauji. 

FrOUT,  jailliflement.  B. 

F  rou  t  ,  le  même  que  Frond.  Voyez  D. 

F  ROU  zu  s  .  A.  M.  le  meme  que  Fraujhtm. 

F royrage  ,  A.  M.  fourage.  Voyez  Forrago. 

F  RO  y  re,  A.  M.  le  même  que  Fodrum.  Voyez  le 
mot  précédent. 

F  ro  z.  An  F  ro  z  ,  le  flux  de  la  mer.  C.  Voyez 
Frot. 

F  ru  y  le  même  que  Fra,  Fre ,  Fri  ,  Fro,  Voyez 
Bal. 

F  ru  ,  le  même  que  Bru  ,  Pru ,  Fru.  Voyez  B. 

F  ru  G  a  del  l  ,  urine  des  animaux.  B. 

F  ru  sc  a  Terr  a  ,  A.  M.  le  même  que  Frauflum . 

F  ru  s  su  r  a  y  A.  M.  terre  rompuë ,  brifée  ,  froit 
fée  ;  de  Frouefa . 
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Fr  ut  a  ,  fruit,  Ba,  Voyez  Frottez. .  Frttt a  en  Efpa- 
griôl ,  fruit. 

Frutarra  ,  ver  qui  s’engendre  dans  le  bois.  Ba. 

Frutia ,  fruit.  Ba. 

F  Ru  tu  a,  fruit.  Ba.  Voyez  Ffrwyth . 

Frutuecarlea  ,  fruitier.  Ba. 

Fritth,  ruifleau.  B. 

F  R  y  ,  groin  ,  nez  ;  Fry-Ruz  ,  nez  plèin  de  bou¬ 
tons;  à  la  lettre  ,  nez  rouge.  B. 

F  R  Y  ,  deffus ,  de  deffus ,  d’enhaut ,  par  enhaut.  G. 

F  R  y  ac  Q  ,  Fiacre  nom  d’homme.  B. 

F  RY  A  nt  ,  friand  ,  gaillard.  B. 

F ry b err  ,  camard.  B.  A  la  lettre  ,  nez  court. 

Fryc  h  ,  bruyere.  E. 

F  ry  ec  q  ,  qui  a  un  grand  nez.  B. 

F  R  Ÿ  n  g  u  er  ,  celui  qui  fe  donne  du  bon 
temps.  B. 

F  R  y  0  l  k  filleul ,  drôle  ,  efpiégle  ;  Pautred  Fryol , 
celui  qui  fene  les  lices.  B. 

F  ryp  la  d  ,  camard.  B.  À  la  lettre  ,  nez  plat. 

Frys.  Ar  F  r  y  s  ,  vite,  plus  vite,  très- vite.  G. 
C’efl:  Br/s. 

Fr  y  s  q  ,  le  même  que  Frefq.  B. 

F  ry  t  a  lt  o  u  s  ,  nez  camard.  B.  A  la  lettre  ,  nez 
émouffé. 

F  ryt  ouign  ,  nez  camard.  B.  A  la  lettre  ,  nez 
émoufle. 

F  r  y  t  t  i  n  g  Rot  a  e  ,  A.  M.  frète  ou  cercle  de 
fer  qui  tient  la  rouë.  Voyez  Fredt . 

F  ryt  u  RC  Q.,  camard.  B. 

Ftaideamhlas,  magnificence.  I. 

Fu  ,  abondamment.  B. 

Fu.  Bléuû  Fu  ,  farine  folle ,  farine  qui  fe  ré¬ 
pand  par  tout  le  moulin.  B.  On  appelle  en  Fran¬ 
che-Comté  Futil  un  enfant  qui  s’enfuit  de  la  mai- 
fon  paternelle  ,  &  qui  en  refte  éloigné. 

F  u ,  le  même  que  Bu ,  Pu ,  Fu.  Voyez  B, 

F  u  -,  feu.  Voyez  fulen  ,  Fumag. 

Fu  ,  le  même  que  Bychan.  Voyez  ce  mot. 

Fu,  le  même  que  Fa  ,  Fe,  Fi,  Fo.  Voyez  Bal , 
Fum  ,  fertile  en  Chinois. 

Fu  ac  h  ,  le  même  que  Fuath.  De  même  des  déri» 
vés  ou  femblables.  I. 

Fuachasach  ,  caverne  ,  folfe.  I. 

Fu  ac  h  d  ,  froidure  ,  crainte.  I. 

Fuachda  ,  graveur.  I. 

F  u  ac  i  a  ,  A.  M.  le  même  que  Focacia. 

Fuadach  ,  pillage,  prendre,  piller,  voler,  ar¬ 
racher.  I. 

Fu  ad  am  ,  balayer  ,  entraîner.  I. 

Fu  ad  h  ,  Fu  at  a,  haine  ,  dégoût ,  mépris ,  avef- 
fion.  I. 

Fuadhach,  rapacité  ,  prendre ,  piller ,  voler.  I. 

Fuadhmhar,  odieux.  I. 

Ft/^Dflt/iCH£y)CHs  qui  ravit ,  ravifleur.  I. 

F  u  A  G  a  i  rt  ,  conj  uration  ,  ad  j  uration .  I. 

Fuagh  ,  le  même  que  Fuadh.  De  même  des  déri¬ 
vés  ou  femblables.  I. 

F  u  a  G  a  a  m  ,  coudre  ,  attacher.  I. 

F  u  a  g  ra  d  n  ,  dire  ,  commander,  ordonner,  com¬ 
mandement.  I. 

Fu  a  g  r  a  i  m  ,  avertir ,  proclamer.  I. 

Fuaidrim,  chanceler.  I. 

F  U  Al  m  ,  bruit,  éclat,  coup  ,  clameur ,  fon.  I.Voyez 
Fama, 

Fuaimeamhul,  battre  avec  des  verges ,  avec  un 
bâton  ,  battre.  I. 

F  u  a  î  m  srot  h  a  ,  murmure.  I. 

Fu  aire  ,  froidure  ,  crainte.  I. 

F  v  a  i  R  i  m  ,  trouver.  I, 


FUD. 

F  u  al,  urine  ,  eau.  I. 

Fualium,  A.  M.  brouflailles  féchées  pour  allu¬ 
mer  le  feu.  On  dit  Fouailles  en  François.  Voyez 
Foallia. 

Fu  an.  T  n  F  u  a  n  ,  à  la  hâte ,  vîte ,  plus  vîte ,  très- 
vîte  ;  Sugno  Tn  Fuan ,  qui  boit  beaucoup  ou  qui 
boit  facilement  ;  Hong  Fuan  ,  felouque  ,  brigantin, 
galiotte ,  fregate  légère.  G.  De  Buan ,  vîte, 

Fuan,  habit,  voile.  I. 

Fuan,  rude ,  fâcheux ,  mauvais.  I. 

Fu  an  am  ,  couvrir ,  voiler.  ï. 

Fu  ar  ,  froid  ,  glacé  ,  froidure.  I. 

F  u  a  r  a  d  h  ,  froidure.  ï. 

Fuaraighim,  avoir  froid.  I. 

Fuaralach,  froidure.  I. 

Fuaran,  fource,  origine.  I. 

F  u  a  r  an  ,  fource  d’eau ,  fontaine.  E.  I. 

Fuaran  ,  van.  I. 

Fuaranta  ,  froidure.  I. 

i/- 

FuARBHODHRADH  i  Fu  A  RC  H  A  P  RAD  H  , 
Fuarmhasbhadh  *  engourdir  ,  rendre  im¬ 
potent.  I. 

FuARCHASi  froidure.  I. 

F  u  ariu  m  ,  A.  M.  le  même  que  Fodntm. 

FuarlaOid  ,  froidure  ,  négligence.  I. 

Fu armharbhadh,  engourdir  ,  rendre  impo¬ 
tent.  I. 

Fu  as  ,  froidure.  I. 

Fuasan,  mule  au  talon.  I. 

Fuath  ,  haine ,  averfion ,  dégoût ,  mépris.  I. 

Fuathadh,  haine ,  averfion ,  déteftatioh ,  hair,' 
détefter,  maudire,  avoir  du  dégoût,  être  dégoûté, 
envier  le  bonheur  d’autrui.  I. 

F  u  at  h  aïs  ,  caverne ,  antre.  L 

Fu  at  h  a  m  ,  hair.  I. 

Fuathmaireas,  horreur,  abomination,  aver¬ 
fion  ,  haine  ,  émulation ,  envie.  I. 

Fu  at  h  m  ar  ,  qui  a  en  horreur,  qui  hait,  qui  en-, 
vie.  I. 

Fuathmhar,  odieux ,  envieux ,  énorme.  I. 

Fuathmhur,  qui  a  de  l’averfion ,  dégoûtant.  I. 

Fu  at  hug  ad  ,  abhorrer,  détefter  ,  hair  ,  envier  , 
avoir  en  horreur ,  être  mal  intentionné  pour  quel¬ 
qu’un  ,  avoir  du  dégoût ,  faire  quelque  chofe  à 
l’envi ,  tâcher  d’égaler  ou  de  furpaner  quelqu’un  , 
horreur ,  déteftation ,  averfion  ,  haine.  I. 

Fuathughe,  abhorré ,  détefté  ,  hai.  I. 

Fuathvur,  odieux.  I, 

F  u  b  al,  tente.  I. 

Fubu,Fibu, Ch  iv  ebu,  Chwibu  ,  mouche¬ 
ron  ,  mouche  ;  fingulier  Fubuen ,  Fibuen  ,  Cbxoc- 
buen ,  Chmbuen  ,  un  feul  moucheron  ,  une  feule 
mouche  ;  plurier  Fubuet.  B. 

Fu  ch,  le  même  que  Bttch ,  Pu  ch  ,  lruc\.  Voyez  B, 

Fuch.  Voyez  Bychan. 

Fu  ch  an.  Voyez  Bychan , 

F  u  ch  et.  Voyez  Bychan. 

Fuch  p  eir  ,  mulot  rat  de  terre.  I. 

Fu  ch  o  n.  Voyez  Bychan. 

Fuch  ot.  Voyez  Bychan . 

Fuch  ou.  Voyez  Bychan. 

F  uc  H  y  n.  Voyez  Bychan. 

Fuco  ,  A.  M.  trompeur  ;  de  Ffug,  Ffuc. 

Fud.  Voyez  B od  Milan. 

Fu  d,  le  même  que  Bud,  Pud ,  Vud.  Voyez  B. 

Fud  ,  le  même  que  Mud.  Voyez  F. 

Fud  ,  le  même  que  F  ad,  Fed ,  Fid,  F«d.  Voyez 
Bal. 

Fu  d  en  ,  peur ,  terreur ,  frayeur ,  épouvante.  B. 

F  u  dh  au,  coudre ,  brocher  ,  piquer  I. 


FUE. 

Tue,  abondamment.  B.  Fum  en  Chinois,  fertile, 
&  Fui ,  colline  fertile.  Voyez  Fui. 

F  ue  ru  s  ,  A.  M.  le  même  que  Foras  30. 

F  u  G.  Voyez  Bychan. 

F  u  g  ,  le  même  que  Bug  ,  Pug ,  F'ug.  Voyez  B. 

F  u  g  ,  le  même  que  Mug.  Voyez  F . 

F  u  g  ,  le  même  que  Fag,  Feg  ,  Fig  ,  Voyez 
Bal. 

Fugacia ,  Fugatia ,  A.  M.  le  même  que  Fo- 
cacia. 

Fu  g  h  a  il  ,  couture ,  future.  I. 

Fu  gheal ,  aétion  de  laifler ,  de  quitter.  I.  De  là 
Fuga ,  Fugio  Latins. 

F  u  g  h  ea  l  ,  entrailles ,  relie.  I. 

Fu gillu  s  ,  A.  G.  fufil  ,  acier  à  faire  du  feu  ;  de 
Fufilh. 

Fv  gin  are,  A.  G.  tromper  quelqu’un ,  l’empê¬ 
cher  par  de  faufles  louanges  de  faire  quelque  chofe. 
Ffug. 

F  uh.  Voyez  Bychan. 

Fuhan.  Voyez  Bychan. 

Fuhet.  Voyez  Bychan. 

F  u  no  n.  Voyez  Bychan , 

F  u  h  0  T.  Voyez  Bychan 
Fuh  OU.  Voyez  Bychan. 

Fuh  Y  N.  Voyez  Bychan. 

Fui ,  abondamment.  B.  Voyez  Fuè ,  F toy  ,  Puill. 
Fui,  fe  répandre  fubtilement  comme  la  farine  dans 
un  moulin.  B.  De  là  notre  mot  Fuir. 

F  u  1  a  g  iv  m  ,  A.  M.  droit  de  couper  du  bois  dans 
une  forêt  pour  fon  chauffage.  Voyez  Foagium. 
Fuidhir,  parole,  mot  I. 

Fu  IG  HE  al  ,  abandonné  ,  laifle  ,  le  relie  5  reliques, 
chofe  jugée.  I. 

Fu  ig  h  1  m  t  laifler.  I. 

Fuighiol,  abandonné  ,  laifle  ,  le  relie reli¬ 
ques.  I. 

Fuighleac,  le  même  que  Fuighiol.  I. 

F  u  ig  hli  m  ,  parler ,  dire.  I. 

Fu  il,  fang.  I.  Phul  dans  Tille  de  Mona. 

F  u  1  lc  ac  h  ,  de  fang.  I. 

F  u  il  h  ,  crépu  ,  frifé  ,  crépi.  B. 

Fuilh  a  ,  frifer  doucement ,  crêper.  B. 

Fu  ili  at  h  ,  de  fang.  I. 

F  u  1  l  1  m  ,  être  ,  exifler.  I. 

F  u  1  ll  a  ,  brouiller  ,  mêler  des  chofes  filées  ou  à 
filer  ,  emporter ,  tranfporter.  B. 

Fuilteach  ,  enfanglanté ,  cruel.  I. 

Fui  n  ,  terme  ,  bord  ,  frontière,  extrémité  ,  fin.  I 
Voyez  Ffin. 

Fuin  ac  ,  cerveau.  Ba.  Voyez  Pin. 

Fui  ne,  cuire.  I.  Voyez  Fu,  de  Fo. 

Fui  ni  m  ,  finir  ,  terminer  *  conclure.  I. 
Fuinn-Shean  ,  Fu  inn-S h  eo  g  ,  frêne.  I. 
Fu  1  n  qu  ili  a  ,  ruade  coup  de  pied.  Ba. 
Fuinteoir,  boulanger.  I. 

F  u  int  eo  ra  ch  d  ,  métier  de  boulanger.  I. 

Fu  1 R  e  ac  h  ,  demeure ,  manfion ,  habitation.  I. 
Fui  re  ann,  peuple.  I* 

F  u  i  R  m  h  1 D  ,  difficile.  I. 

Fu  ist  allu  m  ,  A.  M.  futaille  ,  tonneau  pour  le 
vin  ;  de  Fujlailh. 

Fuit  n ,  drap,  étoffe  I. 

Fuithir  ,  terre ,  contrée ,  région ,  champ.  I. 

Fu  l  ,  le  même  que  Boyl.  Voyez  ce  mot.  Voyez 
Fui  en. 

F  ul  ,  le  même  que  Bul ,  Pul,  Fui.  Voyez  B . 

F  u  l,  le  même  que  Mul.  Voyez  F. 

Ful  ,  le  même  que  F  al ,  Bel ,  Fil  ,  Fol.  Voyez 

Bal. 
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F  u  l  an  g  ,  piifon  ,  fondation ,  aélion  de  permettre, 
de  favorifer ,  admettre  ,  recevoir ,  impliquer  ,  en¬ 
velopper,  renfermer,  fouffrir,  fupporter,  endurer, 
foutenir ,  porter  ,  permettre  ,  être  indulgent ,  avoir 
de  l’indulgence.  I. 

F  U  LANG  a  IM  ,  admettre  ,  recevoir  ,  fullenter 
foutenir,  fouffrir  ,  endurer.  I. 

Ful  at.  Voyez  Fulen. 

Fulcus,  A.  M.  partage,  coupure;  de  Fwlch. 

Fulen ,  bluette  de  feu,  etincelle;  pluriel  Fulat „ 
B.  Voyez  Ulv.  De  là  Fulgeo  Latin. 

Fulennadurr  ,  lintillation.  B. 

Fu  lia  ,  furie  ,  rage  ,  impétuofité  ,  violence.  Ba. 
Voyez  Fulor . 

F  u  lien  ,  bluette  de  feu  ,  étincelle.  B. 

F  u  l  1 N  a  ,  A.  G.  cuifine  ;  Fulinare ,  faire  la  cuifine  ; 
Fulinarius ,  cuifmier  ;  de  Fui ,  de  Boyl. 

Fu  LIN  EN  y  peau.  B. 

Fu  ll  a  ,  joie  ,  danfe.  I. 

Fullatoriu  m  ,  A.  M.  moulin  à  foulon.  Foula . 

F  u  llenc  lu  M  ,  A.  M.  moulin  à  foulon.  Foula. 

Fullericium  ,  Fullericum  Molendinum 

"  A.  M.  moulin  à  foulon.  Foula.  * 

Fullonarium  AJ  olendinum  A  M 
moulin  à  foulon.  Foula. 

Fullonia  Pannorum,  A.  M.  aélion  dé 
fouler  les  draps.  Foula. 

Fullonium  ,  Fullonus  ,  FVllus  ,  A.  M. 
moulin  a  foulon.  Foula. 

Fulnarius  ,  A.  M.  fournier  ;  de  Ffwm ,  Ffulft. 

Fulor  y  fureur.  B.  Voyez  Fulia. 

F  u  lo  ru  s  ,  furieux  ,  forcené.  B. 

Fulvidus,  A.  G,  impétueux  ;  de  Fulia. 

Fum  ,  le  même  que  Burn ,  Pum ,  Vum.  Voyez  B. 

Fum,  le  même  que  Farn ,  Fem ,  Fim  ,  Fûm.  Voyez 
Bal.  1 

Fum  ag  ,  fouage  droit  du  Roi  fur  chaque  feu  B. 
De  Fu  Mag. 

F  u  m  a  ci  u  m  ,  A.  M.  bois  néceflaire  pour  le  feu  de 
la  maifon.  Fo  ou  Fu  ,  bois  ;  Afag,  maifon. 

Fumagium1,  A.  M.  droit  fur  chaque  feu.  On 
trouve  Fumage  en  ce  fens  ;  de  Fumag. 

F  u  m  a  l  e  ,  A.  M.  le  même  que  le  fécond  Fuma¬ 
gium. 

Fu  m  ans  ,  A.  M.  maifon  famille  ;  dé  Fu ,  de  Fo  ; 
Aian. 

Fumant  e  r  ia,A.  M.  cens  qu’on  leve  par  mai¬ 
fon  ,  par  famille.  Voyez  Fumans. 

Fu  maria  ,  A.  M.  cheminée.  F  fumer, 

F  u m  a  ri  um  ,  A.  M.  cheminée  ;  Fumariolum ,  pe¬ 
tite  cheminee.  F  fumer. 

Fu  m  at  icu  m  ,  A.  M.  le  même  que  le  fécond  Fa- 

magiurn. 

Fun,  terre,  fable.  I. 

Fun  ,  longue  corde.  B.  De  là  Tunis  Latin. 

Fun ,  le  même  que  Bun ,  Pun  ,  Fun.  Voyez  É. 

Fun,  le  même  que  Mun.  Voyez  F. 

Fun,  le  même  que  Fan ,  F, en ,  Fin  ,  Fon. Voyez  Bal. 

Fun  ali  a,  A.  G.  flambeau  tors  en  façon  de  corde. 
Fun. 

F  u  n  d  a  li  a  B  0  n  a  ,  A.  M.  biens  en  fonds,  Fun- 
damen  ,  fonds;  de  Fond. 

Fundare,  A.  M.  enfoncer,  pouffer  au  fond  ;  de 
Fond ,  profond. 

Fundarius,  Fundanus,  A.  G.  qui  cultiv» 
un  tonds  ;  de  Fond. 

Fun dat  a  ,  A.  M.  fonds.  Fond. 

Fundemead  ,  fondement.  I. 

Fu  ND  EM  INT,  bafe,  fondement.  I. 

Fundora  ,  A,  M.  fonds.  Fond . 
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F  u  n  du  lu  s ,  A.  M.  petit  fond,  &  petit  poiflbn 
qui  fe  tient  au  fond  de  l’eau  ;  de  Fond . 

F  u  N  ead  h  ,  paîtrir.  I. 

FuneOG  ,  fenêtre.  I. 

Fu nid  t  aétion  de  paîtrir.  I. 

Funn  ,  chant.  I. 

F  u  N  s  eo  G  ,  frêne.  I. 

Funt  ,  fontaine.  B.  Voyez  Fentan. 

Funt,  A.  G.  poids,  livre.  Pwn. 

Funtsa,  racine.  Ba.  Voyez  Bon. 

Funtun ,  fontaine.  B.  Voyez  Fentan. 

Fuo  ,  abondamment.  B.  Voyez  F ne. 

Fur,  avifé ,  prudent,  fage,  habile,  fin,  rufé , 
matois ,  difcret ,  prude  ,  do&eur ,  anciennement 
voleur,  dit  le  Pere  de  Roftrenen.  B.  Voyez  Ffwr. 
De  là  le  Fur  des  Latins  ;  de  là  Fourbe  en  notre 
Langue  ;  de  là  Futé  ;  Furbo  ,  fourbe  en  Italien  ; 
Afurer  dans  le  Maine ,  c’eft  tromper. 

Fur,  le  même  que  Bur ,  Pur  ,  Vur.  Voyez  B. 

Fur  ,  le  même  que  Mur.  Voyez  F. 

Fur  ,  le  même  que  Far ,  Fer,  Fir ,  For .  Voyez 
Bal. 

Fur  a,  A.  M.  furet.  Voyez  Ffwred. 

Fu  ra  ,  Furaff,  fuperlatif  de  Fur.  B. 

F  u  r  agiu  m  ,  A.  M.  le  même  que  Fodrum. 

Fu  hail  ,  ce  qui  eft  offert.  I. 

Furalaim  ,  offrir.  I. 

Furbannitus ,  A.  M.  banni,  exilé.  Foris- 
bannire. 

F  u  rc  h  er  ,  curieux  ,  furet.  B. 

FuRCHOiM£ADH,(e  garder ,  fe  donner  de  garde, 
prendre  garde.  I. 

Furcuaid  ,  s’abftenir.  I. 

Furectus,  A.  M.  furet.  Fured. 

Fur  ed,  furet  au  propre  &  au  figuré.  B.  Voyez 
Ffwred.  Ferret ,  furet  en  Anglois;  Fireatt ,  furet  en 
Irlandois  ;  Foret ,  Fret  ,  furet  en  Flamand. 

F  u  re  l  lu  s  ,  A.  M.  fourreau.  Foureqp ,  Feur,  . 

Furet,  curieux.  B. 

Fu  retus  ,  A.  M.  furet.  Fured. 

Fu rfo  gr  ad  h,  avertir ,  avertiffement ,  allarme  , 
donner  l’allarme  ,  précaution.  I. 

F  u  r  g  e  i  n  ,  fouiller,  chercher  quelque  chofe  en  des 
lieux  particuliers  ,  chercher  fur  quelqu’un.  B. 

F  ur  ia,  furie,  rage.  Ba.  Voyez  Fulia.  LV  &  17 
fe  mettent  l’une  pour  l’autre  ;  de  là  Furor  Latin. 
Voyez  aufïi  Furluoq, 

F  u  ri  aria  ,  A.  M.  furie ,  fureur  ;  Furiatus ,  plein 
de  furie  ,  qui  eft  en  fureur.  Furia . 

F  u  r  iell  a  ,  A.  M.  temps  orageux  ,  orage.  Fur¬ 
luoq  ,  Furia. 

Fu  r  lu  0  c  ,  inconftant ,  volage  ,  vagabond ,  qui 
change  fouvent  de  pays.  B.  Cet  article  eft  de  Dom 
Le  Pelletier.  Voyez  le  fuivant ,  qui  eft  du  Pere 
de  Roftrenen. 

Furluoq  Amser  ,  temps  orageux.  B.  Amfer , 
temps. 

F  u  r  lu  qi  n  ,  bouffon  ,  baladin ,  tabarin  ,  folâtre, 
homme  facétieux.  B. 

F  u  r  lu  qi  n  e  re  a  h  ,  tabarinage.  B. 

Furm ,  figure,  repréfentation  ,  forme,  façon.  B. 
Voyez  Foirm  ,  Form  &  l’article  fuivant. 

Furm,  bon  ordre ,  arrangement ,  forme  ,  figure.  I. 

F  u  r  m  er  ,  Fu  r  m  1  s  t  ,  formier ,  faifeur  de  formes 
pour  les  fouliers.  B. 

F  v  r  mi  ,  donner  la  forme.  B. 

Furmiugad  h,  aétion  d’éclorre.  I. 

Furnagium,  A.  M  ce  qu’on  paye  pour  cuire 
dans  un  four  ;  F urnairo ,  Furnarius ,  fournier;  Fur - 
nare ,  enfourner  ;  Furnarium  ,  four  bannal  ;  Fur - 


FUS. 

nata ,  fournée  ;  Fumaticum ,  ce  qu’on  paye  pour 
cuire  dans  un  four.  Ffwrn. 

Furnaidhe,  manfion ,  habitation.  I. 

F  u  r  n  ê  ,  prudence  ,  fagefTe.  B. 

F  u  r  n  el  lu  m  ,  A.  M.  le  même  que  Fomellum. 

F  u  rnellu  s  ,  A.  M.  fourneau  pour  faire  fauter 
les  murailles  d’une  Ville  qu’on  afïiége.  Ffwrn. 

Fu  r  n  eriu  s  ,  A.  M.  fournier,  celui  qui  a  foin 
du  four.  Ffwrn. 

Fu  rnês  ,  ménagement ,  prudence  ,  fagefTe.  B, 

Fu  R  n  esiu  m  ,  A.  M.  fournaife.  Fornes, 

Furnez,  prudence,  fagefTe.  B. 

Furnile  ,  Fu  rn  iliu  s  ,  Fu  rnillu  m,  A.M, 
les  mêmes  que  Fornillum. 

Furnire,  A.  M.  fournir.  Fournicz,a. 

F  u  r  nu  lu  s  ,  Fu  r  n  i  n  a  ,  A.  M.  les  mêmes  que 
Furnile. 

F  u  rnus  ,  A.  M.  le  même  que  Furnellus. 

Furo  ,  A.  G.  furet  ou  furon.  Fured. 

Furra,  A.  M.  fourrure;  Furr  en  Anglois,  four¬ 
rure  ;  de  Ff»r. 

Fu  rr  agiu  m  ,  A.  M.  le  même  que  Fodrum. 

Furratus,  For  rat  us  ,  A.  M.  fourré.  Fourra. 

Furrera  ,  Fur  rur  a  ,  A.  M.  fourrure.  Fourra „ 

F  u  r  r  u  m  ,  A.  M.  le  même  que  Fodrum. 

F  u  r  ru  r  a  tu  r  a  ,  A.  M.  le  même  que  Furrera . 

F  u  R  ru  ri  a  ,  A.  M.  le  même  que  Furrera. 

Furs,  merveille,  prodige.  I.  Voyez  Burz.ud . 

F  u  rs  eu  s,  des  merveilles.  I. 

F  u  rt  ,  le  même  que  Phurt,  I. 

F  u  rt  ac  h  d  ,  aide.  I. 

Furt  aighim  ,  aider.  I, 

F  u  rt  as  ,  foulager.  I. 

Fus.  Voyez  Byckan. 

Fus  ,  le  même  que  Bus ,  Pus ,  Vus.  Voyez  B. 

Fusa  ,  A  M.  fufee  de  filafïe ;  F ufare  ,  tirer  le  fu- 
feau  ;  Fufarius  ,  fufelier  ou  faifeur  de  fufeaux  ;  de 
Fufus  Latin  ,  &  celui-ci  de  Fuji. 

F  u  s  a  n  ,  Fu  s  en.  Voyez  Bychan. 

F  u  s  en  n  ,  fufée  pièce  de  feu  d’artifice,  B. 

F  u  s  e  0  g  ,  alouette.  I. 

Fus  et,  Voyez  Bychan. 

F  us  1ER,  Voyez  Bychan. 

Fus  il  a,  fufil.  Ba.  Voyez  Fufi'.h. 

F  us  1  lh  ,  fufil.  B.  De  là  F  oeil,  Fttcil  en  Efpa- 
gnol ,  fufil  ;  F uc lie  en  Italien  ;  Fufil  en  François , 
fufil.  Voyez  Fufila. 

Fu  sot.  Voyez  Bychan. 

F  u  s  ou.  Voyez  Bychan. 

F  u  st  ,  brigantin  ,  bâton  ,  manche  de  fléau  ,  fu¬ 
taille  ,  anciennement  pèle  de  bois ,  dit  le  Pere  de 
Roftrenen.  Selon  quelques  Bretons  Fuji  fignifie 
tout  le  fléau.  B.  De  là  Fujlis  Latin.  Voyez  Fujlis, 
Fujla,  Ffufi.  Fujla,  Fuefia  en  Efpagnol  ,  fufte 
forte  de  vaiffeau  ,  brigantin  ;  Fujla  en  Italien , 
fufte  efpèce  de  vaiffeau, 

F  u  s  t-M  ust  ,  eau  de  vie  en  termes  burlefques.  B. 
Fusta,  battre.  B. 

F  ust  a  ,  A.  M.  fût ,  merrein  ,  pièce  de  bois,  bois 
propre  à  faire  des  tonneaux  ,  bois  à  bâtir ,  bois 
propre  a  toutes  fortes  d’ouvrages ,  futaille ,  poutre  ; 
de  Fuji.  Fujlo  en  Provençal  ,  poutre  ;  Fujla  en 
Efpagnol ,  bois  fcié  fort  délié  ;  Fujle  ,  bois ,  fût  ; 
Fujlo  en  Italien  ,  tige  tronc  d’arbre. 

Fust  AI  LH  ,  futaille.  B.  De  là.  ce  mot. 

Fustaillia,  A.M.  futaille.  Fujlailh. 

Fu  ST  AI  NUS  ,  A.M.  futaine.  Fujlenn. 

F  u  st  ai  ri  a  ,  A.M.  lieu  où  travaillent  les  ouvriers 
en  bois.  Voyez  Fujla. 

F  U  S  T  AN  A  ,  FUS  TA  N  IV  M  ,  F  U  S  T  A  N  U  M , 

Fust 1  a 
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FUSTIA  ,  FUSTIAN  ,  FUSTIANUM  ,  FuSTINUS  , 

Fustaneum  ,  Fustanetum  ,  Fvstania  ,  Fusta- 
nicus ,  Fustein  ,  Fustony m ,  A.  M.  futaine. 
Fujlannium  ,  Fujlannitum ,  habit  de  futaine.  Fujlenn. 

I  u  st  a  re  y  A.  M.  donner  des  coups  de  verges  ou 
de  bâton.'*  Fuji ,  Fujlein  ,  Fuji  a. 

F  u  st  aria  Ars  ,  A.  M.  menuiferie.  Fuji. 

F u  s  t  e  j a  re  ,  A.  M.  couper  du  bois  pour  bâtir. 
Fujla. 

F  u  s  t  El  N  ,  donner  des  coups  de  bâton.  B. 

F  u  s  T  en  n  y  futaine.  B.  De  là  Fujlein  en  Flamand  5 
Fujlan  en  Efpagnol  ;  Fujlagno  en  Italien  j  Futaine 
en  François  ,  futaine. 

F  u  st  er  y  donneur  de  coups  de  bâton.  B. 
Fusterare,  A.  M.  le  même  que  Fujlejare. 
Fusterius,  A.  M.  ouvrier  en  bois;  Fujlié  en 
Provençal  ;  Fujlc  en  Béarnois.  Fujla. 

Fusteus,  A.  M.  de  bois.  Fuji. 

Fvstia ,  Fv st  1  an  ,  Fustianum »  Voyez 
Fujlana. 

F  v  sti  nu  s  ,  A.  M.  Voyez  Fujlana. 

FvsTiSy  A.  M.  arbre,  bois,  bâton  ,  efpèce  de 
vaiffeau.  Voyez  Fuji ,  Fujla.  De  là  notre  mot 
Fujlaye  ou  Futaye ,  qui  fe  dit  de  la  tige  d’un  arbre. 
Fustum,  A.  M.  pièce  de  bois.  Fuji. 

F  U  SU  IL  H  ,  fufll.  B. 

Fusy.  Voyez  Bychan. 

F  u  s  Y  N.  Voyez  Bychan. 

Fut  ,  futaille.  B.  Fut  en  François,  vaiffeau  à  mettre 
du  vin.  Voyez  Futis. 

Fut  y  retirez  vous,  ne  m’en  parlez  pas.  B. 

Fut  ,  le  même  que  But ,  Put  ,  Vut.  Voyez  B. 
Fut  h  a  ,  deffous.  I.  Fujce ,  vallées  en  Albanois. 
'firris,,  F  u  t  u  m  ,  A.  G.  efpèce  de  vafe.  Voyez 
Fut ,  que  l’on  voit  par  ce  mot  avoir  été  étendu  à 
lignifier  vafe  ,  vaiffeau. 

F  u  t  r  U  m  ,  A.  M.  le  même  que  Fcltrum. 

F  iv  ,  le  même  que  Bto ,  noir.  Voyez  ce  mot  &  B. 
F  iv  a  y  le  même  que  B wa.  Voyez  B. 

F  w  dylau.  Tn  Fwdylau  ,  à  tas.  G.  DeJ/w- 
dylu. 

F  iv  l.  Voyez  Bal.  G. 

F  w lc h  y  le  même  que  Byvlck.  Voyez  ce  mot. 

F  w  y  ,  plus.  G.  Voyez  Fui. 

F  iv  y  af.  T  n  F  iv  y  af  ,  beaucoup  ,  fort.  G.  De 
Afwyaf. 

F  u  x  ,  A.  M.  le  même  que  Fox. 

F  Y ,  mien,  mienne.  G.  De  Mau.  Davies. 

F  y.  Voyez  Bychan. 

Fy.  Voyez  Fech. 

F  y  y  le  même  que  By ,  Py,  Vy.  Voyez  B. 

Fych .  Voyez  Bychan . 

Fych  an.  Voyez  Bychan. 

Fychet.  Voyez;  Bychan. 

Fyc  h  on  .  Fych  ot,  Fyc  h  ou.  Voyez  Bychan. 
F  y  chy  n.  V  oyez  Bychan. 

Fydd .  foi  j  confiance.  B. 

F  yd  i)  arlly  é.  Y  F  y  d  d  arlly  s  ,  eft:  un  des 
noms  de  la  grande  joubarbe  que  Davies  n’explique 
poiut,  Fyddar  avec  l’article  eft  mis  pour  Byddar . 
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Je  crois  Byddar  formé  de  Byth  ou  Bydd,  toujours* 
Llys  fignifie  herbe  ,  plante  ;  enforte  que  Byddarllys 
fignifie  une  plante  qui  dure  toujours.  Les  Latins» 
en  l’appellant  femper  vivurn  ,  lui  ont  donné  un 
nom  qui  fignifie  la  meme  chofe,  G. 

Fydd  10  y  fe  fier.  B. 

F  y  ei  n  ,  fe  fier.  B. 

F  y  er  ,  audacieux,  effronté.  B.  De  là  Fier. 

F  y  er  t  R  ,  brancard  ,  &  cercueil  anciennement,  dit 
le  Pere  de  Roflrenen.  B.  De  .là  Fiertre ,  cercueil, 
chaffe  en  vieux  François. 

F  Y  es  en  ,  figue  ;  au  plurier  Fyes.  B-. 

F  y  g  F  ag  y.  confufement  ,  fans  ordre.  G.  C’eft  le 
mot  de  Mic  Mac  ,  que  le  Peuple  conferve  encore . 
car  Ym  en  Gallois  fe  change  en/. 

F  y  H.  Voyez  Bychan. 

F  y  h  an.  V  oyez  Bychan. 

F  y  h  a  RD.  Voyez  Bychan. 

F  Y  h  et.  Voyez  Bychan. 

F  y  ho  N.  Voyez  Bychan , 

F  y  H  ot.  Voyez  Bychan. 

F  y  H  ou.  V  oyez  Bychan. 

F  yi  Guairth  y  autour.  I. 

F  y  ic  h  r  a  N  n  y  arbrilfeau.  I. 

F  yjn  gus.  Y  n  F  y  n  gu  s ,  en  héfitant,  en  bégayant» 
G.  De  Myngiti. 

Fy  nn  0  nus  ,  fource.  C.  Voyez  Ffynnon. 

Fynnu,  profpérer.  B.  Voyez  Ffynnu. 

F  y  nu.  T  F  y  nu  ,  fur,  deffus  ;  Codi  /  Fynu  , 
dreffer  ,  lever  tout  droit ,  fe  lever ,  relever,  hauffer’ 
foulever  ;  Cyhnal  I  Fynn  >  appuyer  ou  foutenir  par 
deffous  ;  Gofod  /  Fynnu  ,  drefler  ,  lever  tout  droit , 
hauffer ,  relever  ;  lever  en  haut  ;  Gofod  A  /  Wy- 
neb  /  Fynu ,  fe  coucher  le  vifage  en  haut  ;  Hedeg 
I  Fynu .  voler  ou  s’envoler  en  haut  ;  Tyfu  I  Fynu, 
fe  lever  ;  Tu  Ag  /  Fynu  ,  Ar  /  Fynu  ,  en  haut.  G, 
Fynu ,  le  même  que  Byn  ,  élévation. 

F  y  NY  CH.  T  N  Fynych  ,  quelquefois.  G.  De 
Mynych. 

Fyol.  phiole.  B. 

Fy  r  r,  fapin.  G. 

Fyrr.  Yn  Fy  r  r  ,  Tn  Fyrrder ,  pour  une 
fois.  G.  De  Byrr. 

F  y  rt  h  ,  fein  ,  golfe ,  détroit.  E. 

F  Y  s.  Voyez  Bychan. 

FvSy  le  même  que  Byi ,  Pys,  JVyS.  Voyez  B. 

Fysan.  Voyez  Bychan. 

F  Y  set.  Voyez  Bychan. 

F  Y  s  ON.  Voyez  Bychan. 

Fy  s  ot.  Voyez  Bychan. 

Fysou.  Voyez  Bychan . 

Fysyn.  Voyez  Bychan. 

F  y  t  H  ,  vite.  Voyez  Bytheiad  &  B. 

Fyivfyth.  Y  F  y  ir  f  y  th,  grande  joubarbe  ;  T 
Fyrvfyth  Lleiaf,  petite  joubarbe.  G.  De  Byw  Byth. 
Voyez  Fyddar  llys. 

F  y  w  LYS.  Y  F  y  w  lys  F  iv  y  a  f  ,  grande  joubarbe. 
G.  Byxollys  y  plante  vivante.  Voyez  Fyddarllys\ 
Fvayaf  de  ATvyaf. 

F  y  w  n  ,  dans,  G.  De  AYywn,  . 


Tqme  I. 


K  kkkkkk 


t 


6  0  2 


XXXXXX-XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


F  F 


F  A  y  fèves  ;  F  fa  Frengig  ou  Ffrenging  ,  fafeo- 
les  ,  à  la  lettre  ,  fèves  Françoifes  ;  F  fa  ’R 
Moch  ,  jufquiame  ou  hannebane,  fèves  de 
loup.  G.  Voyez  Ffaen ,  Fa. 

F  f  a  ,  lieu  ,  place.  Voyez  Ffaig  ,  Fa. 

F  f  ac cfd  ,  préfure.  G. 

F  f  ael  ,  erreur,  tromperie.  G.  Voyez  Fait. 

Ffaelu  ,  errer,  fe  tromper.  G. 

Ffaen ,  fève;  au  plurier  F  fa.  G.  Voyez  Fdjfen  > 
Faven. 

Ffaeth,  fuivant  d’autres  Ffyeth  ,  mol,  mûr, 
doux. G. 

F  F  a  et  h  d  er  ,  molefle  ,  maturité  ,  douceur.  G. 

I  F  f  a  et  h  u ,  amollir  ,  meurir ,  s’adoucir ,  devenir 
doux.  G. 

Ffàfor,  faveur ,  grâce.  G.  Faborea  en  Bafque , 
faveur.  De  là  F  au  or  en  Latin  &  en  Efpagnol  ; 
Favore  en  Italien  ;  Fovour  en  Anglois  ;  Faveur  en 
François.  Voyez  F  f  axer. 

F  f  a  f  r  i  o ,  favorifer ,  donner ,  accorder  ,  oc¬ 
troyer.  G. 

F  f  ag  al,  Ffagl ,  F  F  aglen  ,  flamme,  flam¬ 
beau  ,  fallot  ,  torche.  G.  F agi  anciennement  en 
Breton  ,  flamme  ;  Faecele  en  ancien  Saxon  ;  Fa- 
chala  en  Théuton  ;  Faklia  en  Polonois  ;  Fackjel  en 
Allemand;  Fakule  en  Bohémien ,  Fackel  en  Fla¬ 
mand  ;  Fax  en  Latin  ;  Face  en  Italien  ;  Fallot  en 
François  ,  flambeau  ,  torche.  Pêcher  à  la  Faille  en 
Franche  Comté,  c’eft pêcher  à  la  lueur  de  la  flam¬ 
me  pendant  la  nuit. 

F  f  ag  la  iv  R,  qui  enflamme.  G. 

F  f  a  glu  ,  flamber  ,  jetter  des  flammes ,  brûler.  G, 

F  f  aglw  r  y  incendiaire.  G. 

F  f  a  go  d  en  ,  failfeau ,  fagot  ;  au  plurier  Ffagod. 
G.  Voyez  Fagodenn, 

F  f  a  ig,  en  place.  G.  Voyez  Fa. 

Ffa  il  ,  ruine,  chûte,  caducité  ,  manquement ,  dé¬ 
faut.  G.  Faillidhe  en  Irlandois  ;  Faite  en  Anglois , 
manquement  ,  faute  ;  F ail  en  Anglois  ,  chûte  ; 
Faal  en  Flamand,  faute ,  défaut  ;  Fait  en  Allemand, 
faute  ,  chûte  ,  ruine  ;  Fallu  en  Efpagnol  ,  faute  , 
difette  ,  déiaut  ;  F  allô  en  Efpagnol ,  faute  ,  défaut, 
erreur  ;  F al  en  Arabe  ,  rompre ,  calfer ,  être  privé 
de  fes  biens.  Voyez  Fait. 

F  f  ain  T  y  arbre ,  bois.  Voyez  Celjfaint. 

F  f  air  ,  marché  ,  foire.  G.  Fuir  en  Anglois  ;  Feyres 
en  vieux  François;  Foire  en  François  moderne; 
Feria  en  Efpagnol  ;  Fiera  en  Italien  ,  foire.  Voyez 
Foar. 

F  f  al  ,  faufleté  ,  erreur  ,  fourberie  ,  défaut ,  man¬ 
quement.  G.  Voyez  Ffael ,  Ffail . 

F  f  al  ,  le  même  que  Ffald.  Voyez  D. 

Ffald  ,  étable,  parc,  enceinte.  G.  Fald  en  an¬ 
cien  Saxon  8c  en  Suédois  ;  Fold  en  Anglois  ;  Faude 
en  vieux  François,  écurie,  parc  ,  enceinte  en  gé¬ 
néral  ,  claye  pour  former  cette  enceinte.  Les  Fla¬ 
mands  apoellent  encore  Faulde  ou  Faude  un  four¬ 
neau  à  charbon  enfermé  de  clayes.  Feld ,  enceinte 
en  Allemand.  On  a  étendu  le  mot  de  Ffald  à  tout 
ce  qui  couvre  ;  c’eft  ce  que  nous  voyons  par  le 
mot  de  Faudes,  qui  dans  Saint  Gelais  lignifie  haut- 
de-chaufles.  En  effet  Ffald  eft  le  même  que  Bal. 

(  Voyez  Bal  8c  D  )  qui  lignifient  en  général  ce  qui 
enferme  ,  ce  qui  couvre.  Falie  en  Théuton ,  robe 


de  femme ,  mante  de  femme  qui  enveloppe  tout 
le  corps.  Palt-Rok^e n  Théuton  ,  le  même  que  Fa¬ 
lie  ;  Falda  en  Efpagnol ,  mante  de  femme  ;  Bala 
en  Hébreu  ,  couvrir.  Voyez  Faleadh ,  Faldao , 
Faiden  ,  Faldia. 

F  f  a  ll  a  c  h  ,  le  même  que  Ffollach.  G. 

Ffalm.Gwynt  Ffalm  ,  vent  véhément ,  zé- 
phir.  G. 

F  f  a  l  s  ,  faux.  G.  De  là  Falfus  en  Latin  ;  Falfch  ert 
Allemand;  Falfe  en  Anglois;  Falsf,  en  Suédois  ; 
Falspur  en  Iflandois  ;  Fais  en  Théuton  ;  P~alfck  , 
prononcez  Falfch  en  Flamand  ,  faux.  Voyez 
Fais . 

F  f  als  Ed  d  y  faufleté.  G,  Voyez  Ffals. 

Ffalst  ,  faux.  G. 

F  f  a  lt  ,  le  même  que  Ffald,  Voyez  D , 

F  f  an  ,  bas.  G. 

Ffannugl,  profpérité.  G. 

F  fa  ra  on.  Davies  dit  qu’il  alu  une  fois  ce  mot 
dans  les  Auteurs  Gallois ,  que  peut  être  il  lignifie 
Roi.  G.  Ce  terme  en  ancien  Égyptien  fignifioit 
Roi. 

F  f  A  R  D  D  ,  porter.  G.  Voyez  Farda. 

F  F  as  g  au  ,  faifleaux.  G.  Voyez  Ffagoden. 

F  t  at  t  ,  coup.  G.  Voyez  Baeddu ,  Baettu  ,  battre. 

F  f  at  t  i  o  ,  battre  ,  fraper.  G. 

Ff '  a  u  >  caverne  ,  antre  ,  grotte  ,  folle ,  creux  ,  cave  » 
fond  ,  retraite  des  bêtes  fauvages ,  cachette.  G. 
Pholeos  en  Grec  ,  folle  ;  Bova  en  Vénitien  ,  canal  ; 
Faude  en  vieux  François,  le  creux  d’une  chaire, 
giron  ;  de  la  Faudiere ,  Faudal ,  tablier  de  femme,  8c 
Fauder,  enfoncer  en  guife  de  giron.  En  Franche- 
Comté  Faujfer  une  couverture  de  lit, c’eft  l’enfoncer 
fous  le  matelas  pour  qu’elle  ne  tombe  pas.  De 
Ffau  eft  venu  Favus  Latin.  On  a  dit  F  fou  comme 
Ffau,  (  Voyez  Bal  )  d’où  eft  venu  Fovea  Latin  ; 
Four  en  vieux  François;  Fouir  en  François  mo¬ 
derne  ,  creufcr  fouir  ;  Foueur  en  vieux  François , 
foflbyeur.  Voyez  Fos. 

Ffau  eft  le  meme  qu ’Arglwyd  ,  Seigneur  ,  félon 
Llyn  Auteur  Gallois.  Davies  prétend  qu’il  fe 
trompe  8c  qu  il  lignifie  honneur  ,  gloire.  Les  phra- 
fes  que  rapporte  Davies  prouvent  effectivement 
que  ce  mot  lignifie  honneur  8c  gloire  ;  mais  il  peut 
aufli  avoir  le  premier  fens ,  d’autant  plus  que  F  axer 
lignifie  grand.  Voyez  Anheler. . 

F  f  Aie  d  ,  bonheur,  profpérité,  bonne  fortune.  G. 
Par  une  phrafe  que  Davies  cite ,  il  paroit  que  ce 
mot  lignifie  aufli  la  fortune.  Ma  conjecture  fe 
change  en  certitude  ,  puifque  Thomas  Guillaume 
dans  fon  Dictionnaire  le  traduit  ainlï.  De  Ffawd , 
Fatum ,  en  fupprimant  lu  ;  Fauftus  en  inférant  une 
s ,  Ffaved  a  dû  aufli  lignifier  abondant ,  fertile  en 
Celtique  ,  parce  que  le  mot  qui  lignifie  heureux  a 
ces  deux  fens  dans  les  langues  qui  s’en  font  for¬ 
mées.  Hortus  Félix  en  Latin  un  jardin ,  fertile  ;  Cam - 
pauia  Felice  en  Italien  ,  campagne  fertile.  Nous  di- 
fons  un  climat  heureux  ,  une  année  heureufe  pour 
un  climat  fertile ,  une  année  abondante.  Fatoff \ heu¬ 
reux  en  Albanois  ;  Fo  en  Chinois ,  heureux,  bon¬ 
heur  ,  profpérité.  Voyez  Fa  ,  Fad. 

F  F  aivit  ,  hetres.  G.  Voyez  F  au. 

F  F  a  iv  r  ,  le  même  que  Ffafor.  G. 

Ffaivydden  ,  hêtre;  au  plurier  Fawydd,  G. 
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rrt I,  fi.  G.  F'O  en  Efpagnol ,  vilain ,  obfcène  ; 

Fealdad ,  ordure  ,  faleté.  Voyez  F  fi. 

F  F  ei  di  o,  fermer.  G. 

F  F  el  ,  fin,  rufé  ,  adroit.  G.  De  là  F  élis,  chat  ani¬ 
mal  fin  &  rufé. 

F  f  el  aig  ,  Empereur,  Général.  G.  Voyez  Bal. 

F f el  le  ll,  manquer ,  nier.  B. 

F  F  elly  c  h  ,  fouliers  ou  chauffures  des  philofophes. 
On  les  défigne  encore  en  Gallois  par  cette  péri- 
phrafe  :  Efgidiau  Difuxvdl.  G. 

F  felrivy  d  ,  le  même  que  Ffraetheiriau .  G. 

F  F  en  est  r  ,  fenêtre.  G.  Voyez  Fcnefir. 

F  F  en  est  RO  G  ,  oùilya  des  fenêtres.  G. 

F  F  en  IG  L  ,  fenouil  ;  Fjenigl  Helen  Lwyddog  meum, 
plante  ;  Ffenigl  T  Cxon ,  fenouil  fauvage  ;  Ffenigl 
T  Moch  ,  romarin  ,  queuë  de  pourceau  ;  Ffemgl  T 
Mor ,  crithmon.  G. 

F  F  er  ,  rufé.  G. 

F  f  er  ,  roide.  G.  Voyez  Ferjfi,  Fero ,  Fferdod ,  Ffern. 

F  F  er  ,  robufte ,  fort ,  félon  Llyn  Auteur  Gallois  ; 
félon  d’autres  fynonime  d’Arglwyd.  G.  Foer ,  fort 
en  Runique  ;  Fier,  rude  en  vieux  François. 

F  F  er  ,  fynonime  d  ’Uphern  &  à'Ankle  ,  qui  eft  tra¬ 
duit  comme  ces  deux  mots  par  Ephuron  en  Grec , 
lequel  terme  Grec  fignifie  arrofoient.  G. 

F  f  e  r  ,  le  même  que  Berxv.  Voyez  Ffrio. 

F  f  eR  ,  les  os  qui  compofent  le  col  du  pied  ,  la  che¬ 
ville  du  pied.  G. 

Fferdod  ,  gelée ,  congélation  ,  grand  froid.  G. 

F  fer  ly  d  ,  qui  a  froid  ,  qui  a  grand  froid,  G. 

Fferm  ,  métairie.  G.  Voyez  Ferm. 

Ffern,  avoir  grand  froid ,  geler  de  froid.  G. 

Fferr,  Fferrdod,  grand  froid  ,  froidure  pi¬ 
quante.  G.  Fuaire  en  Irlandois,  froidure  ;  Freez^e 
en  Anglois  ;  Fryfiaeen  chez  les  Scandinaviens  ;  F ryfian 
en  ancien  Saxon;  Vriez^en  en  Flamand  ,  geleu 

F  F  ER  R  EDI  G  ,  gelé.  G. 

F  ferri  ad  ,  congélation  ,  gelée.  G. 

F  f  eruu  ,  fe  geler  ,  fe  glacer ,  éprouver  un  grand 
froid  ,  durcir.  G. 

Fferyll ,  Fferyllt.  Cf.lfyddydd  Fferyll  , 
chimie  félon  Thomas  Guillaume.  G.  Celfyddydâ , 
art. 

F  f  est  ,  vite ,  prompt ,  qui  fe  hâte.  G.  De  là  Fefii - 
nus  Latin. 

F  f  est  a  ,  fe  hâter.  G.  Phetahhk  en  Flébreu  ,  fur  le 
champ. 

F  f  est  1  n  ,  défenfe  ,  fortification  ,  fort ,  fortifié  , 
qui  défend,  qui  fortifie,  qui  munit. Voyez Penjfeflin. 

Ffest  IN  i  AlV.  Davies  demande  s’il  fignifie  fe  hâ¬ 
ter.  Je  crois  qu’oui ,  &  que  de  là  efl  venu  le  Fefi- 
tino  des  Latins.  Voyez  Ffefi. 

F  f  et  t  a  n  ,  fac.  G.  Faet  en  ancien  Saxon,  fac. 

F  fett  an  iv  Ri ,  faifeur  de  facs.  G. 

F  F  eu  t  u  R  ,  étain.  G. 

F  fi,  fi,  interjection  pour  marquer  le  dégoût  & 
l’averfion.  Elle  a  aufli  marqué  le  malheur  :  Ffi 
Hono  ,  malheur  à  eux.  G.  Ce  mot  a  aufli  lignifié 
puanteur  ,  ce  qui  caufe  de  l’horreur,  de  l’averfion, 
du  dégoût  ,  des  foulevemens  de  cœur ,  ce  qui  eft 
digne  de  mépris,  puant,  vilain,  dégoûtant.  Voyez 
Ffiaid  ,  Fficid  ,  F)  ,  Fich  ,  Fech  ,  Fi,  Ffei.  L’interjec¬ 
tion  de  Ffi  s’eft  confervée  chez  les  Italiens ,  qui 
difent  Fi  comme  nous  ;  chez  les  Anglois ,  qui 
difent  Fy  ;  chez  les  Allemands ,  qui  difent  Fey  ; 
chez  les  Efpagnols ,  qui  difent  Fay  ;  chez  les  Fla¬ 
mands  ,  qui  difent  Focy.  Pafquier  dit  qu’on  a  ap- 
pellé  maître  Fiji  celui  qui  fait  métier  de  curer  les 
latrines.  Voyez  fes  recherches,  /.  9,  c.  26.  Nous 
appelions  Fi  une  maladie  des  bœufs  qui  eft  à  ces 
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animaux  ce  que  la  ladrerie  eft  aux  porcs  :  On 
nommoit  en  vieux  François  cette  maladie  des 
bœufs  Fil  ou  Fi,  Fi  en  Irlandois  ,  fi  ;  Fetg  en 
Allemand  ,  poltron  ,  lâche  ,  timide  ;  Feige  ,  fie 
maladie  de  l’anus  en  la  même  Langue  ;  Fien  en 
Théutori  &  en  Allemand  ,  avoir  de  l’averfion  ;  Fian 
en  ancien  Saxon  ;  Fijan  en  Gothique,  avoir  de 
1  averfion  ;  Faida  en  Lombard  ,  averfion  ,  inimitié, 
haine  ;  Fede  en  ancien  Allemand  ;  Foed  en  Iflan- 
dois  ;  Foebth  en  ancien  Saxon  ;  Fend  en  Anglois  ; 
Feede  en  Flamand  ;  Faida  dans  les  monumens  de 
la  balle  Latinité  ,  inimitié  ,  haine,  averfion  ;  Fiand 
en  Gothique  ;  Feind  en  Allemand,  ennemi, homme 
ui  nous  hait;  Feo  en  Efpagnol,  laid  ,  vilain, 
eshonnéte  ;  Fiatore  en  Italien  ,  puanteur  ;  Fiatofo , 
puant  ;  Fieto  ,  relent  mauvaife  odeur.  Phi  marque 
Je  mépris  en  Tonquinois  '>  Phigul  en  Hebreu  , 
abomination  ,  abominable  ,  puant  ;  Phigel  en 
Chaldeen  ,  rendre  puant  ;  Pifag  en  ancien  Per- 
fan ,  lépreux  ,  homme  dont  les  anciens  Perfans 
avoient  une  grande  horreur  ;  Pis  en  Perfan  mo¬ 
derne  ,  lépreux  ;  Fifah  dans  la  même  Langue , 
homme  impur  dont  on  a  horreur;  Fi  dans  la  baffe 
Saxe  ,  interjection  qui  marque  l’averfion  ;  Fian  , 
Figan  en  ancien  Saxon  ;  Fijan  &  Figan  en  Go¬ 
thique  ;  Fien  ,  Figen  en  Thëuton  ,  hair  ;  Fade  a 
Fede  en  Théuton  ,  haine,  inimitié  ;  Fu  en  Latin, 
interjedion  qui  marque  l’averfion  :  On  difoit  Phy 
en  ancien  Latin  ,  comme  on  le  voit  dans  Plaute  ; 
Phy  i  in  malam  crucern.  On  peut  prouver  la  même 
chofe  par  Fimus ,  fiente,  furifier,  qui  en  a  été 
formé.  Fie  en  François;  Ficus  en  Latin  ,  maladie 
de  l’anus, 

F  fi  aid  ,  dégoûtant ,  abofninable  ,  déteftable.  G. 

F fic,  le  même  que  Ffi.  Voyez  ce  mot. 

Ffieid,  Ffieidd,  maudit,  chargé  de  malé¬ 
dictions  ,  abominable  ,  obfcène.  G. 

F  fieid  d-D  0  D  ,  dégoût ,  averfion  ,  répugnance. G, 

Ffieid- Dra  ,  Ffieid  d-D  r  a  ,  foulevement  de 
cœur  ,  dégoût ,  déteftation ,  abomination  ,  exé¬ 
cration.  G. 

FfîeidDfrivnt,  fale,  craffeux  ,  purulent.  G. 

F  fieiddiad,  averfion,  dégoût.  G. 

F  fieid  dio  ,  avoir  des  foulevemens  de  cœur; 
éprouver  des  envies  de  vomir ,  refufer  ,  rejetter , 
détefter  ,  avoir  en  horreur  ,  avoir  en  exécra¬ 
tion.  G. 

F  fieid  g  as  ,  déteftable  ,  horrible ,  affreux ,  abo¬ 
minable.  G.  Cas, 

F  fieidio  y  avoir  de  l’averfion  ,  avoir  du  dégoût  ; 
faire  peu  de  cas  ,  méprifer,  dédaigner,  avoir  en 
'  abomination  ,  abhorrer.  G. 

F  f  1  gu  r  ,  forme,  figure.  G.  Voyez  Fignr. 

F  figy  sb  ren  ,  figuier.  G. 

F  F  f  GY  s  en  ,  figue  j  au  plurier  Ffigvs.  G. 

F  F  IG  y  s-L  LW  Y  N  ,  lieu  planté  ckTfiguiers.  G. 

F  F  ig  Y  s  WY  D  den  ,  figuier.  G. 

Ffilûg  eft  fynonime  d ’Adain  &  d ’Ebo/es  ;  il  fi¬ 
gnifie  aufli  une  femme  de  mauvaife  vie.  G.  Phil - 
legesh  en  Hébreu,  femme  de  mauvaife  vie. 

F  f  IL  or  ,  homme  qui  joue  d’un  inftrument  à  cor¬ 
des.  G. 

Ffi  lo  r  eg,  babil,  caquet ,  difeours  inutile.  G. 
F  fin,  fin,  terme  ,  borne,  amende.  G.  Il  fignifie 
aufli  terre  ,  terrein.  Voyez  Cyffin .  Oti  dit  encore 
en  Franche  -  Comté  une  pin  pour  un  fol.  Voyez 
Fin.  1 

Ffinio,  donner  une  amende.  G. 

F  fin  n  ad  iv  y  ,  heureux ,  favorable.  G. 

Ffiogen,  lapin.  G. 
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F  fïol,  phiole.  G.  Phial  en  Chaldeen.  Voyez  le, 
rtiot  fuivant ,  &  Fiolen. 

F f  10  l  Fresych,  écuelle.  G.  Bref) ch  ,  chou. 
On  voit  par  ce  mot  &  par  le  fuivant ,  que  Ffiol  a 
Agnifté  vafe  en  général. 

Ffiol  Llyn  ,  gobelet,  verre,  vafe  a  boire.  G. 

Ffiol  T  F  F  rid  d  ,  Voyez  Dali  Ffiol  Frroyth.  G. 

F  fion  ,  rouge,  rubicond.  G.  Voyez  Fion.  Fiot 
dans  les  montagnes  de  Franche-Comte  Agnifle  un 
fapin  rouge. 

F  F  i  t  h  l  e  n.  Davies  n  explique  pas  ce  mot  ;  mais 
par  la  phrafe  qu’il  rapporte  je  conjeéture  qu’il 
fignifie  verge  ,  baguette.  Voyez  Fuji ,  Fut. 

F  FL,  F  F  LEU,  grand.  Voyez  Amryffleu.  C’eft  une 
tranfpoAtion  de  Fel. 

'F  F  lac  ced  ,  bouteille  ,  outre  >  cruche ,  flacon.  G. 
Voyez  FUcoun.  Flafche  én  Allemand  ,  flacon , 
bouteille  ;  Flefche ,  flacon  ,  bouteille  en  Flamand  ; 
Vlafcun  en  Théuton ,  outre  ;  Flajca  ,  bouteille  en 
Théuton  ;  Flaska  ,  bouteille  en  Runique  ;  Flafca 
en  ancien  Saxon ,  bouteille  ;  Flagon  en  Anglois  ; 
Flafcon,  flacon  en  François  ;  Flafco  en  Efpagnol  ; 
Fiafco  ,  F iafconc  en  Italien  ;  Flasha  en  Polonois  ; 
Flajje  en  Bohémien;  Palaj^e n  Hongrois,  bou¬ 
teille  ;  Phlaskon  en  Grec  dans  Hefychius ,  efpèce 
de  vafe  ;  Flash*  en  Efclavon  ,  bouteille  ;  Flache  , 
Flafque  en  vieux  François  ,  flacon. 

Ffladr ,  conteur  de  fadaifes,  difeur  d’imperti¬ 
nences  ,  caufeur  ,  babillard  ,  fou  ,  fot ,  ftupide. 
G.  Voyez  Flatra. 

F  fl  ad  red  ,  Ffla  dredd,  fadaifes,  imperti¬ 
nences  ,  fotifes ,  folie  ,  ftupiüité  ,  fatuité ,  fo- 
tife.  G. 

Fflaggio,  languir,  perdre  la  force,  devenir 
flafque,  fe  faner,  fe  flétrir,  devenir  languif- 
fant.  G. 

F  F  l  a  1 M  ,  lancette  ,  chirurgien  qui  faigne.  G.  On 
appelle  encore  Flame  la  lancette  dont  on  faigne 
les  chevaux. 

F  FL  Al  R  ,  puanteur  chez  les  bas  Bretons ,  dit  Da¬ 
vies.  Voyez  ce  mot  par  l’F  Ample. 

F  fl  aïs  ,  peu  fur ,  peu  folide.  Voyez  Diffiais, 

F  fl  am,  flamme.  G.  Voyez  Flam. 

F  F  la  m  b  0  er  ,qui  jette ,  qui  vomit  des  flammes.  G 

Fflamdwyn,  qui  porte  la  flamme.  G. 

Ffla  mgoed,  la  meme  plante  que  Llyfiau  ’R 
Cyfog.  G. 

F  flam  mi  ad  ,  embrafement ,  incendie.  G. 

F  F  l  am  m  10,  enflammer  ,  être  enflammé.  G. 

Fflammycüiad  ,  embrafement ,  incendie.  G. 

Fflammychu,  jetter  des  flammes ,  brûler.  G. 

Fflamychedig,  enflammé.  G. 

F flangell,  fouet.  G.  De  là  Flagellant  Latin. 

F  F  l  a  n  G  el  lu  ,  fouetter.  G. 

F  fl  a  iv,  fraélure  ,  rupture,  félon  Thomas  Guil¬ 
laume  ;  rognure  ,  retaille ,  pièce  ,  félon  Davies  : 
Selon  d’autres  il  eft  fynonime  à  Banniar.  G. 

F  F  le  d.  Davies  n’explique  pas  ce  mot ,  &  je  n’en 
ai  point  trouvé  la  Agniflcation  dans  aucun  Auteur 
Gallois.  C’eft  le  même  que  Fled  Breton  ,  les  deux 
f  Galloifes  étant  la  même  lettre  que  1’/ Bretonne. 

F  F l  El  M  io  ,  déchiqueter  la  peau  ,  fearifler.  G. 
De  Fflaim. 

F  fleirio  ,  fentir ,  jetter  de  l’odeur;  Fflaeraf 
Droug  ,  fentir  mauvais  ;  Vfiaeraf  Mad  ,  avoir  une 
bonne  odeur  en  bas  Breton ,  dit  Davies.  Voyez 
ces  mots  par  l’F  Ample. 

Fflem,  phlegme.  G. 

F  F  L  en  ,  le  meme  que  Ffren.  Voyez  Ffiett. 

F  F  leu  ,  le  même  que  Ffren,  Voyez  ce  mot. 
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F  F  leu.  Voyez  Ffl. 

F  f  liiv  eh  ,  chevelure.  G. 

F  floccy  syn  ,  bourre.  G. 

F  f  loch  ,  écuyer.  G. 

F  F  loch,  féminin  de  Ffiroch.  G. 

Fflochen,  copeau ,  placage  ,  pièce  ,  morceau,  G. 

F  f  lo  y  iv,  le  même  que  Gloyxo.  G. 

F  F  lu,  le  même  que  Ffru.  Voyez  Ffren. 

F  f  lu  r  ,  F  f  l  mr  ,  beauté  ,  férénité.  G.  Voyez 
Flour. 

F  F  LU  R  R  E  G  ,  proue.  G. 

F  fl  tv  ch  ,  ample ,  vafte ,  fpacieux  ,  étendu,  grand; 
large ,  abondant ,  libéral  ,  qui  fait  des  largefles  „ 
exaét,  foigneux,  attaché,  appliqué,  diligent, 
vigilant,  fçavant  ;  Tn  Fflwch ,  abondamment, 
fuffifamment ,  à  foifon.  G.  Les  Picards  difent 
lorfqu’un  habit  eft  fort  ample ,  fort  large,  que  cet 
habit  floqne.  •  ... 

Fflwd  ,  le  même  que  FfrTfd.  Voyez  Ffren. 

F  f  liv  R  a  Agniflé  or.  Voyez  le  mot  fuivant, 

F  F  liv  ri  n  g  ,  d’or.  G.  De  là  le  mot  Florin. 

F  f  lu  iv  c  h  ,  chevelure,  tour  de  cheveux,  boucle 
de  cheveux.  G. 

F  f  o  ,  feu.  Voyez  Diffod. 

F  fo,  fuite,  fuir.  G.  Phot  en  Cophte ,  fuyez. 

Ffoadur,  fuyard,  déferteur,  transfuge,  qui  fuit 
aifément ,  qui  pafle  vite  ,  leger  à  la  courfe.  G. 

Ffoaduriaeth,  fuite ,  qualité  qui  fait  qu'on 
fuit  aifément.  G. 

Ffoaduru  s,  fugitif.  G. 

Ffoaivd,  fortir.  G.  Fo  en  Franc-Comtois ,  hors* 

F  F  0  d  io  G  j,  heureux,  fortuné.  G.  Voyez  Ffawd* 

F  f  o  ed  i  g  ,  fugitif.  G. 

F  F  0  ED  IG  A  ET  H  ,  fuite.  G. 

F  fol,  fou,  fot,  ftupide,  niais.  G.  Voyez  FoL 

F  fo  l.  Voyez  Pxvl. 

FfOlch.  Voyez  Ffwlch.  G. 

F  fo  le  d,  folie,  fotife  ,  ftupidité.  G. 

F  fo  le  n  ,  fefles.  G. 

F  f  0  lh  ae  ld  e  r  ,  prodigalité,  profufion.  G. 

F  f  o  li  ,  rendre  fou.  G. 

F  FO  lin  eb  ,  folie.  G. 

F  f  o  ll  ac  h  ,  brodequin  ,  chauflure ,  foulier  ,  bot¬ 
tines  ,  guêtres.  G.  Falat  ,  croûte  en  Hongrois. 
Voyez  Fol. 

F  F  o  ly  n  ,  fat ,  fot ,  niais  ,  impertinent.  G. 

F  f  on,  bâton,  bois  de  lance.  G. 

F  f  o  n  d  o  Rio ,  bâtonner  ,  battre.  G. 

Ffonn  T  Bug  ail,  jufquiame  ou  hannebanne  , 
feve  de  loup.  G. 

Ffonnediad,  baftonade  ,  volée  de  coups  d# 
bâton.  G. 

F  f  ON  N  h  EL  a  ,  épieu.  G.  Ffon  Hcly. 

Ffonnig,  petit  bâton,  verge,  houflïne.  G. 

F  f  o  n  n  o  D  ,  coup  ,  a&ion  de  battre.  G. 

Ffonnodio,  bâtonner.  G. 

Ffonnodiivr  ,  exécuteur  qui  donnoit  les  coups 
de  bâton  aux  criminels.  G. 

F  F  o  n  n  IV  a  y  IV  ,  bois  de  lance.  G.  Ffonn  Gwayxr. 

Fforch,  fourche.  G.  Voyez  Forch. 

Fforchdroed,  fourchu ,  fendu  en  deux  poin¬ 
tes.  G. 

Fforchig,  petite  fourche.  G. 

F  forchog  ,  fourchu,  fendu  en  deux  pointes , 
qui  a  deux  fourchons.  G. 

F  f  o  rc  h  OGi ,  rendre  fourchu  ,  être  fourchu.  G. 

F  FO  RD  D  ,  chemin,  route,  avenue,  paffage,  entrée. 
G.  Ffordd ,  chemin  en  Langue  de  Cornouaille  ; 
Ford  en  ancien  Saxon  ,  trajet;  For,  Ferd  ,  chemin 
en  Illandois ,  8c  Fer  ,  aller ,  marcher  ;  Far ,  Ferd  , 

chemin 
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chemin  en  Runique ,  &  F  ara  ,  marcher  ;  Furt  en 
Allemand,  gué;  Furagra  en  Efpagnol ,  chemin, 
rude,  fcabreux,  plein  de  rochers  &  de  préci¬ 
pices  ;  Fur  ,  chemin  ,  de  For  ;  &  Agra  d’Agarw, 
Garw.  Voyez  For. 

F f  o  rdd  a  iv l  ,  de  chemin  ,  nui  concerne  les  che¬ 
mins.  G. 

Forddgludo,  chemin.  G. 

(Fforddi^d,  introduction.  G. 

Fforddio,  conduire  quelqu’un  dans  une  route.  G. 

F  F  O  R  D  d  OL  ,  voyageur.  G. 

F  f  o  rd  d  ry  c  h  ,  heureux  ,  prompt  dans  fa  route , 
violent,  impétueux.  G.  Trych ,  Trech. 
Ffordol,  voyageur,  guide.  G. 

F  FO  R  est  ,  forêt.  G.  Forejl  en  Breton  ;  Foraigk  en 
Irlandois  ;  Forejl  en  Écofiois,  en  Anglois ,  en 
François;  Fora,  Forac  en  Bafque  ;  Forejl  a  g  n  Ita¬ 
lien  ;  Foreejl  en  Flamand  ;  Forjl  en  Allemand  & 
en  Théuton  ;  Hores  en  Hébreu  ;  Florejla  en  Ef¬ 
pagnol  ;  F'orjlh  en  Carniolois ,  forêt.  On  a  dit 
Forcon  envieux  François  pour  forêt.  On  voit  par 
ce  mot  qu’on  a  fait  une  crafe  de  Forejl ,  &  qu’on 
a  dit  Fors  &  Fore.  (  On  dans  Forcon  eft  une  (im¬ 
pie  terminaifon.  )  Forejl  en  Théuton  ,  forêt. 
Fforestwr  ,  forêtier  ,  garde-bois.  G. 

F  fo  rf  ed,  amende,  peine  pécuniaire  ,  confifca- 
tion  ,  peine.  G.  Ce  mot  lignifie  à  la  lettre  ,  dé¬ 
pouille  de  biens  ;  Ffor  ,  hors  ;  (  Voyez  For  )  Fed, 
biens.  Nous  avons  fait  palier  ce  terme  de  la  ligni¬ 
fication  du  châtiment  à  celle  du  crime  qui  le  mé¬ 
rite  ;  nous  difons  un  Forfait  en  ce  fens.  Forfeit 
en  Anglois,  amende  ,  délit;  Forfatto  en  Italien, 
forfait, 

F  F  0  rf  et  T  io  ,  confifquer.  G. 

F  for  io  ,  épier.  G.  Phor ,  Phoros  en  Grec,  efpion. 
F  f  oriw  R  ,  efpion.  G. 

F  f  o  R  Ri  0  R  ,  larron.  G. 

FfoRTun,  fortune.  G.  Voyez  Forum. 
Ffortuniol,  Ffortunus,  fortuné,  G. 
Ffos  ,  folfe.  G.  Voyez  Fos. 

Ffûsig  ,  petite  folfe.  G. 

F  f  osle  ,  folfe.  G. 

F  f  o  s  o  g  ,  plein  de  folfes  ,  plein  de  mares.  G. 
Ffoss,  F  fo  s  sw  n  ,  épée.  G. 

F  fos  siG,  petite  folle.  G. 

Ffossod,  Ffossawd,  coup  d’épée.  G. 

F  f  ost  ,  femme  de  mauvaife  vie.  G. 

F  f  o  sw  ad  ,  creufer.  G. 

Ffothel  ,  pullule.  G. 

F  F  ou.  V  oyez  Ffau. 

F  F  ou  re  ,  mont  de  refuge.  G.  Davies  demande  fi 
ce  mot  eft  compofé  de  Ffo  &  de  Bre  :  Je  crois 
qu’oui ,  parce  que  Bre  fe  change  en  V re. 

F  f  R  >  le  même  que  Berxo.  Voyez  Ffrio . 

Ffraet  h  ,  âcre,  âpre,  aigre,  fort  piquant ,  ar¬ 
dent  ,  prelfant ,  éloquent ,  difert.  G.  Il  lignifie 
aulfx  fubtil,  Voyez  les  mots  fuivans  &  Goledjfraeth. 
De  là  en  vieux  François  Fredaines ,  moqueries  : 
Ce  mot  eft  encore  ufité  en  ce  fens  en  Languedoc. 
Voyez  Brathu. 

F  F  R  a  et  h  d  er  ,  ardeur ,  éloquence ,  penfées  fines , 
pointes  d’efprit ,  raifonnemens  fubtils.  G. 
Ffraetheiriau,  penfées  fines,  pointes  d’ef¬ 
prit  ,  raifonnemens  fubtils.  G. 

Ffrau,  écoulement,  flux,  couler  doucement.  G. 
Ffrauma,  flux.  G.  Voyez  Ffreurn. 
Ffrautur,  monaftére  de  Freres  ou  de  Religieux. 
G.  Ffrawt  eft  ici  le  même  que  Brawd  ou  Brarot  ; 
(  Voyez  B)  Ur  doit  donc  lignifier  demeure ,  ha¬ 
bitation,  Voyez  Uri. 

Tome  /, 
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F  r  aw  ,  courant  d’eau  ,  ruifleau.  G. 

Ffraw,  beau.  G.  De  là  le  nom  de  la  rivière  de 
Ffraw  dans  l’Ille  de  Mona ,  dit  Davies.  Fret  en 
Allemand,  beau,  aimable;  Fro  ,  Frau ,  Frotte  n 
Théuton;  Fro,  prononcez  Fro,  en  Flamand, joyeux, 
gai  ;  Ffraai  en  Flamand  ,  beau  ;  Fron  en  Théuton  , 
beau,  &  Freuen  ,  fe  réjouir  ;  Freudee n  Allemand, 
joie,  &  Freudig,  joyeux,  gai. De  là  Freunde n  Al¬ 
lemand  ;  Freond  en  ancien  Saxon  ;  Friunt  en  Théu¬ 
ton  ;  Friend  en  Anglois;  Kriend  en  Flamand; 
Frijonds  en  Gothique  ,  ami  ,  homme  qui  plait , 
qu’on  voit  avec  joie. 

F  f  r  a  w  d  ,  hâte.  G. 

Ffrawd,  tort,  dommage.  G. 

F fr  a  wd  ,  défir.  V oyez  Dijfrawd, 

Ffrawddus,  nuifible.  G. 

F  F  rec  c,  babil,  caquet.  G. 

F  f  regwawd  ,  étourdi,  badin,  folâtre.  Voyez 
Difrcgwaxvd. 

F  f  r  en  ,  courant  d’eau.  G. 

Ffrengig,  François.  G. 

Ffreu,  corneille  ou  choucas.  G. 

F  f  r  eu  ,  écoulement ,  flux  ,  couler  doucement.  G. 
On  a  dit  Breu  comme  Ffreu  ,  ainfi  qu’on  le  voit 
par  Bru,  (Voyez  encore  B  )  &  par  conféquent 
Bren  comme  Ffren  ,  Breum  comme  Ffreum ,  Breuv 
comme  Ffreuv  ,  Brxod  comme  Ffrxod.  L V  fe  chan¬ 
geant  en  / ,  on  a  dit  Ffleu  ,  Fflen ,  Fleum  ,  Fleuv  , 
Flu,  Flwd  ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Plu  Celtique, 
Pluo  Latin.  Phrecin  ,  couler  en  Grec  du  dialeda 
Eolique. 

F  f  r  eu  aw  ,  couler ,  découler.  G. 

F  f  r  eu  m  ,  courant  d’eau  ,  ruifleau.  G, 

F  fr  eu  o ,  couler  ,  s’écouler.  G,  1 

F  FR  EW  Y  LL,  fouet.  G. 

Ffrewyllio  ,  fouetter.  G. 

F  f  R  i  d  d  ,  fruit.  G. 

Ffrio,  frire.  G.  Il  paroit  par  ce  mot  qu’après 
avoir  fait  F  en v  de  Berw  ,  (  Voyez  B.)  on  a  fait 
F  fer  de  Ferro  ,  &  par  crafe  Ffr  ;  ainfi  F  fer  ,  Ffr 
ont  la  même  lignification  que  Berxo .  Fria  en  Bre¬ 
ton  ,  frire  ;  Phrugo  en  Grec  ;  Frigo  en  Latin  ; 
Friggere  en  Italien  ;  Freir  en  Efpagnol  ;  Frire  en 
François  ;  Frye  en  Anglois  ;  Fryten  en  Flamand  , 
frire. 

F  f  ri  st  i  a  l  ,  F  f  r  i  st  i  o  l  ,  cornet  à  jouer  aux 
dez.  G.  De  là  Fritillus  Latin. 

F  F  rit  h,  Ffridd.  Davies  n’explique  point  ces 
mots.  J’ai  trouvé  dans  le  Di&ionnaire  de  Thomas 
Guillaume  que  Ffridd  lignifie  fruit ,  &  par  confé¬ 
quent  que  Ffrith  ,  que  Davies  rapporte  comme 
fon  fynonime  ,  a  le  même  fens.  G. Voyez  aulfi  l’ar¬ 
ticle  fuivant.  0 

Ffrith,  frais.  Voyez  Llefrith . 

F  f  riw  ,  vifage  ,  front.  G. 

F  f  R  o  ,  le  même  que  Cyjfre.  Voyez  ce  mot. 

F  F  R  0  ad  ,  le  même  que  Cyffroad.  Voyez  Cyjfro . 
Ffrodd,  le  même  que  Cyffrodd. 

Ffroed  ,  plurier  de  Ffrwd.  Voyez  Dyfroed. 

F  f  RO  en,  narine.  G.^ 

F  f  r  0  en  f  o  ll  ,  qui  a  les  narines  fort  ouvertes.  G. 
F  f  ro  en  i ,  F  f  roenio  ,  foulfler  du  nez.  G. 

F  f  r  0  en  su  r  ,  qui  eft  refrogné.  G. 

F  fr  Oi  ,  le  même  que  Cyffroi.  Voyez  Cyjfro. 

F  fro  mddig,  qui  eft  irrité ,  qui  eft  en  colere.  G 
F  fro  md  er,  colere,  emportement.  G. 

F  f  ro  mm  ,  qui  eft  en  colere  ,  qui  eft  irrité  ,  qui  eft 
plein  d’indignation  ,  qui  frémit.  G.  De  là  Fremt 
Latin.  From  en  ancien  Saxon,  fort,  vaillant, 
brave  ;  Frumur  en  Théuton .  hardi. 
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Ffrommi,  être  en  colere  ,  être  rempli  d'indigna¬ 
tion  ,  frémir.  G. 

Ffromwyllt,  furieux.  G.  Gwyllt. 

F  F  r  0  n  G  c  ,  le  même  que  Cutt  Gwyddau.  G. 

F  F  ro  N  gc  ,  lieu  où  l’on  engrailfe  les  animaux.  G. 

Ffrost ,  oftentation,  vanterie ,  vaine  gloire  ,  va¬ 
nité  ,  orgueil  ,  aélion  de  fe  glorifier ,  fafle ,  or¬ 
gueilleux  ,  fuperbe.  G. 

Ffrostio,  fe  vanter ,  faire  parade  ,  faire  montre, 
marquer  de  la  vanité  ,  de  l’orgueil.  G. 

Ffrostiwr,  homme  vain ,  qui  fe  vante  ,  qui  fe 
glorifie ,  qui  fait  vanité  ,  qui  eft  enflé  de  gloire  , 
qui  eft  bouffi  d’orgueil ,  difeur  de  bons  mots  , 
bouffon  ,  charlatan.  G. 

F  F  RO  st  u  s  ,  glorieux  ,  qui  fe  glorifie  ,  qui  eft  enflé 
de  gloire,  orgueilleux  ,  vain  ,  fanfaron,  injufte.  G, 

F  F  ROV  s  ,  le  même  que  Cyffro  us.  Voyez  Cyffro. 

F  F  R  0  W  R  ,  le  même  que  Cyffrowr.  Voyez  Cyffro. 

F  F  R  0  y  N  ,  frein.  G.  Frenum  en  Latin  ;  F  reno  en 
Efpagnol  &  en  Italien  ,  frein ,  bride. 

F  F  ru  ,  le  même  que  Bru.  Voyez  Ffrcu. 

Ffrustial,  le  même  que  FfriJUal.  G. 

Ffrw  ,  le  même  que  Brrv.  Voyez  ce  mot. 

F  F  r  w  ,  le  même  que  Ffrwd  ,  comme  on  le  voit  par 
Ffreu  &  Bru. 

F  F  RW  d  ,  coulant  d’eau ,  ruiffeau  ,  rivière  ,  détroit , 
bras  de  mer  ,  torrent.  G.  De  là  Fretum  Latin. 

F  F  r  iv  d  ,  le  même  que  Brwd  ,  vite.  Voyez  ce  mot 
&  Ffrwfi  ,  &  Berw •  Froet  ,  Froout  en  Cophte  , 
prompt. 

F  fr  w  d  ,  le  même  que  Brwd ,  bruit.  Voyez  Siffrwd. 

F  F  RW  st  y  vîteffe  ,  hâte ,  empreffiement ,  précipita¬ 
tion,  promptitude  ,  grande  diligence  ,  diligence. 
G.  En  Franc-Comtois  on  dit  Frou  Frou  ,  pour 
marquer  la  vîteffe.  Fretta  en  Italien  ,  preffe ,  hâte  ; 
Fleuz,  en  Flamand,  fur  le  champ  ;  fhut  en  Ton- 
quinois ,  fur  le  champ.  Voyez  Ffrwd. 

Ïf  rwyn  ,  frein.  G. 

F  f  rw  Y  N  D  0  F ,  apprivoifé.  G. 

Ffrwyniad,  aétion  de  retenir ,  de  réprimer.  G. 

Ffrwynig,  licol  pour  une  bête.  G. 

FfrwynO  ,  mettre  un  frein,  arrêter,  réprimer.  G. 

F  F  rw  Y  th  ,  fruit,  profit  ,  utilité,  avantage.  G. 
Frucht  en  Allemand  ;  Fruittt  en  Anglois  ;  Frutto 
en  Italien  ;  Fruht  en  Carniolois  ;  Fruga  en  Croa- 
tien  ;  FruÜo  en  Efpagnol ,  Vrucht  en  Flamand; 
Fruftus  en  Latin;  Fruit  en  François  ,  fruit. 

F  f  rw  y  th  fa  w  r  ,  fertile ,  fécond ,  de  grand  rap¬ 
port.  G. 

Ffrwythgoll  ,  qui  perd  fon  fruit.  G.  Coll. 

Ffrwythlaw  n  ,  fécond  ,  fertile  ,  fruéiueux , 
riche ,  qui  rend  fécond.  G. 

F  FRWfiTHLON ,  le  même  que  Ffrwythlaw».  G. 

F  f  rwyt  h  lûn  d  eb  ,  Ffrwythlonder  ,  fertilité , 
fécondité,  abondance.  G. 

F  f  rw  y  t  h  lo  n  i ,  fertilifer ,  rendre  fécond  ,  faire 
porter.  G. 

F  f  rwy  t  h  o  ,  fru&ifier ,  produire  du  fruit.  G. 

F  f  ru  y  n  ,  frein  ,  bride  anciennement  en  Breton  , 
dit  le  Pere  de  Roftrenen.  C’eft  Ffrwyn. 

F  F  ryd  y  F  F  R  y  D  i  ad  ,  les  mêmes  que  Cyffryd  , 
Cyffrydiad.  Voyez  Cyffro.  Frit  dans  Nicot,  panche- 
ment  de  muraille  en  dedans  vers  le  haut. 

F  F  ry  d  i  ad  ,  flux,  écoulement.  G.Ffrwd. 

Ffrydiaw  ,  Ffrydjo,  fourdre  ,  fortir  parlant 
de  l’eau  ,  couler ,  découler,  fe  répandre  parlant  des 
liqueurs.  G. 

Ffrydiol,  fluide.  G. 

Ffrystellach  ,  hâte  ,  précipitation  ,  vîteffe  , 
promptitude,  diligence.  G. 


F  F  U. 

F  f  r  y  s  t  i  o ,  fe  hâter  ,  fe  preffer,  courir  vite.  G* 

^  Ffrwjl. 

F  fu  an  T  ,  hypocrifie  ,  diffimulation  ,  feinte.  G. 

F  fu  a  nt  u  ,  teindre,  contrefaire ,  déguifer ,  diffi- 
muler  ,  faire  femblant ,  faire  accroire  ,  faire  l’hy¬ 
pocrite  ,  chercher  un  prétexte  pour  couvrir  ou 
pour  excufer  ,  flater.  G. 

F  fu  an  tu  s  ,  d’hypocrite.  G. 

F  f  u  an  t  w  r  ,  hypocrite  ,  fauffiaire ,  qui  diffimule» 
flateur ,  patelin.  G. 

F  f  u  c  h  e  s  ,  noir.  Voyez  Brith  T  Fâches.  G.  De  là 
Fufcus  Latin. 

F  fu  d  an  ,  hâte  ,  vîteffe  ,  précipitation  ,  prompti¬ 
tude  ,  diligence.  G. 

F  fu  d  an  u  ,  fe  hâter.  G. 

F  fv  d  a  nu  s  ,  a&if ,  agiflànt ,  qui  fe  donne  du  mou¬ 
vement  ,  occupé ,  embarraffé  ,  plein  d’affaires.  G. 

F  fu  G  ,  fard  ,  menfonge  ,  feinte,  prétexte,  flaterie.  G. 
Bugia  en  Italien  ,  menfonge  ;  Fucare  en  Italien 
farder  ;  Puch  en  Hébreu  ;  Phukos  en  Grec  ;  Fucug 
en  Latin,  fard. 

Ffugiad,  feinte  ,  diffimulation,  déguifement, 
faux  femblant  ,  fuppofition.  G. 

F  fu  g  io  ,  farder ,  altérer  ,  falfifier  ,  corrompre  , 
contrefaire,  feindre,  mentir,  déguifer,  diffimuler, 
faire  femblant ,  faire  l’hypocrite.  G. 

F  FUGIOL  ,  fardé  ,  mafqué  ,  contrefait ,  falfifié  , 
faux  ,  menteur  ,  coupable.  G. 

F  f  u  g  i  w  r  ,  fauffiaire ,  qui  feint ,  qui  déguife  ,  qui 
diffimule ,  hypocrite  ;  plurier  Fjugwyr.  G. 

F  fu  g  l  ,  vent.  G. 

F  fu  ll  ,  hâte  ,  vîteffe  ,  précipitation ,  promptitude, 
diligence.  G. 

F  f  u  lli  o  ,  fe  hâter.  G. 

F  fumer,  cheminée  ,  fournaife,  G.  De  là  Fumui 
Latin  ;  Fumée  François. 

F  f  un  ,  haleine  ,  respiration ,  poignée ,  faiffieau.  G.’ 

F  fu  n  e  g  l  ,  fillon.  G. 

F  FU  n  ELL  y  petit  faiffieau ,  fenouil.  G. 

F  f  u  n  e  n  y  bandelette.  Ffunennig  diminutif.  G. 

F  fu  n  en  nu  ,  attacher  avec  des  bandelettes.  G. 

F  fu  nu  d  ,  manière ,  figure.  G. 

F  fu  n  yd  ,  manière,  figure ,  forme,  façon  ,  forte.  G. 

F fûr  ,  fage ,  fçavant  ,  circonfpeét  ,  prudent.  G. 
Voyez  Fur. 

F  fu  rb  ,  le  même  que  Ffurf,  G. 

F  fu  rb  ,  efpèce.  G. 

F  fu  red  t  furet.  G.  Foret  en  Flamand  ;  Foretta  en 
Italien  ;  Ferret  en  Anglois  ;  Frett  en  Allemand  , 
furet  petit  chien  qui  fait  fortir  les  lapins  de  leur 
tanière  ;  de  là  Furet  au  figuré  dans  notre  Langue 
un  curieux  ,  un  homme  qui  fait  toute  forte  de  re¬ 
cherches  ,  qui  veut  tout  fçavoir  ;  d’où  nous  avons 
fait  le  mot  Fureter.  Furet  eft  auffi  en  notre  langue 
une  efpèce  de  tarière.  Furo  en  Hongrois,  tarière. 

F  fu  r  f  ,  forme  ,  figure.  G.  Voyez  Furrn  qui  eft  le 
même  mot. 

F  furfafen  ,  Ffurfafent  ,  ciel ,  firmament.  G. 

Ffurfaven,  ciel,  firmament.  G. 

Ffurfeiddgrwnn,  rond.  G. 

F  fu  rf  ei  dd  i  ad  ,  conformation.  G. 

F  furf  eîddio  ,  former.  G. 

Ff  urfeiddiwr,  qui  forme  ,  qui  façonne.  G. 

Ffurfiad,  conformation.  G. 

F  FU  RF  10  ,  former  ,  donner  la  forme ,  façonner , 
figurer ,  donner  le  tour ,  tracer ,  deffimer  ,  faire  le 
portrait.  G. 

F  FU  RF  10 L,  qui  eft  dans  les  formes.  G. 

Ffurmenti,  froment.  G.  De  là  Frumentum  Latin  ; 
Froment  françois. 
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F  pu  rn  ,  fournaife.  G.  Voyez  Ffwrn. 

F f ûst  ,  fouet.  G. 

JP’  fu  st  i  ad  ,  volée  de  coups  de  bâton,  baftonade.  G. 

F fu st  o  ,  fuftiger ,  bâtonner ,  fouetter  ,  battre.  G. 
Voyez  Fuji-,  de  là  Fuftiger. 

Ffustiviail.  Davies  n’explique  pas  ce  terme. 
Ffuft  ,  fouet  ;  Gxoial  ou  Gv?iail ,  plurier  de  Gwialen , 
verge  ,  le^  initial  fe  perd  en  compofidon  ;  Ffuf- 
twiail  ,  fouet  de  verges. 

F  fu  st  iv  r  ,  exécuteur  qui  donnoit  les  coups  de  bâ¬ 
ton  aux  criminels.  G. 

JF  F  iv  ,  feu.  Voyez  Ffxvrn,  Forn ,  Fo.  F  ne  dans  les  mon¬ 
tagnes  de  Franche-Comté ,  fapin  d’un  rouge  foncé. 

Ffîvd  ,  vite.  Voyez  Bytheiad. 

F  FIV  LE  a  RT  y  furet  (  outil.  )  G. 

F Fiv  lc  h  ,  au  féminin  Ffolch ,  brifé ,  brifure.  G. 

F  F  iv  n  ,  fontaine.  Voyez  Ffynn  ,  Font. 

F  Fiv  rc  h  ,  fourche.  G.  Forch  en  Breton  ;  Fore  en 
Irlandois  ,  en  ancien  Saxon  ,  en  Anglois  ;  F~ork „, 
prononcez  Fork^  en  Flamand  ;  Força,  en  Italien  ; 
Furca  en  Latin  ;  Fourche  en  François,  fourche. 

F  fiv  rg  ,  le  même  que  5w/v.  Voyez  ce  mot  &  B. 

F  F  iv  r  n  ,  fourneau,  fournaife.  G.  Forn  en  Arabe; 
Phournos  en  Grec,  fourneau.  Voyez  Forn ,  F ornés. 

F  F  w  Y  r  eft  le  même  que  Gwajgar  ou  Brwydr ,  félon 
Llyn  &  Tew  Auteurs  Gallois  ;  pour  moi,  dit  Da¬ 
vies  ,  je  crois  qu’il  lignifie  tort,  dommage  ou  quel¬ 
que  chofe  de  lemblable.  G.  Tous  ces  fens  font 
bons ,  le  même  mot  dans  toutes  les  Langues ,  prin¬ 
cipalement  dans  les  anciennes ,  ayant  plufieurs  li¬ 
gnifications  différentes  &  quelquefois  oppofées. 
Voyez  la  première  partie  des  mémoires  fur  la  Lan¬ 
gue  Celtique. 

F  fwy  s ,  le  même  qu.’ djfivys.  G. 

F fyd  ,  vite.  Voyez  Bytheiad- 

F  f  Y  d  A  n  ,  vîtelfe.  Voyez  Bytheiad. 

Ffydd  ,  foi,  naturel,  fincére.  G.  Voyez  Fed,  Fé. 

F  f  y  d  lo  n  ,  fidèle ,  religieux.  G. 

Ffydlondeb,  F  f  y  d  l  o  n  d  er,  fidélité  ,  con¬ 
fiance  ,  fûreté.  G. 

F  f  y  et  h  y  doux ,  mur ,  mol.  Voyez  Ffaetk . 

F  F  y  gl  ,  vent.  G. 

F  f  y  n  ,  fontaine ,  fource.  G. 

F fy n  y  corde.  G.  Voyez  F un. 

F  F  y  n  ,  le  même  que  Pin.  Voyez  B. 

Ffynau ,  prévaloir,  avoir  le  delfus  ,  être  meil¬ 
leur.  G. 
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FfyNbOnivys,  fontaine.  G. 

Ffyniant  ,  profpérité.  G. 

F fyn  n  ,  fontaine  ,  fource.  G. 

Ffynn  T  Plant,  typha  ou  mafTe  (plante)  G. 

F  f  y  n  n  a  d  iv  y  ,  heureux  ,  profpére ,  favora¬ 
ble.  G. 

Ffynnedig  ,  heureux ,  profpére ,  favorable.  G. 

F  fyn  n  h  o  n  n  e  l  l  ,  petite  fontaine.  G. 

Ffynn  h  onnig,  petite  fontaine.  G. 

F  f  y  n  n  h  o  n  iv  y  s ,  fontaine ,  puits ,  lieu  rempli  de 
fontaines.  G. 

Ffynnidivydden  ,  fapin  ;  au  plurier  Ffynni » 
dxoydd.  G.  Wydden  ,  arbre. 

F  f  y  n  n  o  n  ,  fontaine ,  fource  ,  puits.  G. 

F  f  y  n  n  u ,  profpérer  ,  être  utile ,  être  avantageux  ; 
plaire ,  prévaloir.  G.  Voyez  Fynnu. 

Ffynweivyr  E  lly  llo  n  ,  typha  ou  malfe 
(  plante.  )  G. 

F  fyn  iv  e  w  y  r  T  P lan r  ,  typha  ou  malfe 
(  plante.  )  G. 

F  fy  RD  d  ,  plurier  de  Ffordd.  G. 

F  fy  rf  ,  ferme  ,  folide ,  épais ,  gros.  G. 

F  fy  rf  d  er  ,  fermeté  ,  lolidité,  épailfeur,  grof- 
feur.  G. 

F  f  y  rf  eid  d  g  r  iv  n  ,  mufculeux  ,  plein  de  muf- 
cles.  G. 

F  fy  r  f  h  a  u ,  Ffy  rf  0  ,  affermir  ,  fortifier  ,  ren¬ 
dre  folide.  G. 

Ffy  r  lin  g  ,  liard,  demi-obole.  G. 

F  f  y  rnI  g  ,  rufé  ,  adroit  ,  fin  ,  habile  ,  prudent  ; 
cruel ,  farouche.  G.  Il  paroit  par  Ffymigrwyd  que 
Ffymig  a  encore  lignifié  fornicateur.  Voyez  Ffür. 

F  F  Y  R  N  IG  D  D  RU  D  ,  Cruel.  G. 

Ffyrnigo  ,  rufer ,  agir  en  homme  fin ,  en  homme 
adroit  ,  être  cruel ,  être  farouche  ,  traiter  avec 
cruauté.  G. 

F  f  y  rnigrivydd  ,  rufe,  adrelfe,  habileté ,  cruauté 
férocité ,  fornication.  G. 

F  fy  rv  ,  ferme.  G. 

Ffy sg  ,  hâte,  précipitation,  vîtelTe.  G.  Il  paroil 
par  les  mots  fuivans  que  Ffyfg  a  lignifié  bravoure , 
valeur,  force. 

F  fy  s  gi  ad  y  qui  fe  hâte  ,  vite ,  brave ,  vaillant.  G  J 

F  f  y  sgio  lin  ,  fort ,  robufte ,  libéral ,  qui  donné 
facilement ,  bénin.  G. 

F fyt an ,  vîtelfe.  Voyez  Bytheiad. 
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Initial  eft  indifférent  dans  le  Celti¬ 
que  dans  les  mots  où  il  eft  fuivi  par 
une  voyelle  :  11  s’ôte  ou  fe  laiffe 
fans  altérer  ces  termes.  Voyez  Aru. 
Les  Grecs,  les  Latins ,  les  Italiens , 
les  Efpagnols  ,  les  François  ajoûtent 
quelquefois  le  G  aux  mots  qui  com¬ 
mencent  par  une  voyelle.  Ge  ou  G ,  prépofition 
fuperflue  en  Gothique  ,  en  ancien  Saxon  ,  en  Al¬ 
lemand  ,  en  Flamand. 

G  initial  eft  indifférent  dans  les  mots  où  il  eft  fuivi 
par  W.  Voyez  Gxvabr,  Gxvaghen ,  Gxverc/i ,  Gwar, 
Gwefch,  Gw ingai ,  Gwinoen  ,  &c. 

G  ,  le  même  que  C  ,  JC  ,  Q  ,  S.  Voyez  Aru. 

Ga,  lance  i  javelot,  pointe,  aiguillon;  G  a  Beag  , 
javelot ,  dard  ,  fléché.  I.  Voyez  Goajf,  Gw^yw» 

G  a  ,  caufe  ,  matière.  I. 

G  a  ,  avec.  Ba.  Voyez  Gad. 

Ga  ,  le  même  cpx’A ,  Ca  ,  Sa.  Voyez  Aru. 

Gaagnagium.  Voyez  Gagnagium. 

G  aaw  r,  chevre  dans  fille  de  Mona ,  qui  fait  partie 
du  Pays  de  Galles.  Voyez  Gavr  ,  Gavar. 

G ab  ,  privation.  Ba.  Voyez  Gau. 

G ab,  le  même  qu’^^,  Cab  ,  Sab.  V oyez  Aru. 

G  ab  ,  le  même  que  Goap  ,  plaifanterie  ,  moquerie  , 
raillerie.  Voyez  Brigwn,  Gaber ,  Gabeler  e n  vieux 
François  ,  moquer  ;  &  Gabe  ,  Gaberie  ,  Gabois  , 
plaifanterie,  raillerie,  moquerie,  fanfaronade , 
vanterie  ;  Bailler  la  Gabatine  en  vieux  François , 
fe  moquer  ,  tromper  ;  Gabba  en  Italien  ,  moque¬ 
rie  ,  raillerie  ;  Gaz,  en  Albanois,  moquerie,  rail¬ 
lerie  piquante  ;  Hgav  en  Arabe  ,  lancer  des  traits 
fatyriques.  Je  conjeéfure  que  de  Gab  ou  Jab  eft 
venu  le  terme  populaire  Jabadri,  qui  fignifie  une 
habitation  mal  conftruite  ,  une  habitation  ridicule. 
(  Dri ,  habitation.  )  L’v  &  le  b  fe  fubftituant  ré¬ 
ciproquement  ,  on  a  dit  Gav  comme  Gab  ;  de  là 
Gaujfer  en  notre  Langue,  &  Gaudir  en  vieux 
François,  moquer;  Gabb  ,  jouet  en  Runique  ; 
Gabba  en  Théuton  ,  fe  moquer. 

G  ab  a  ,  A.  M.  chemin  ,  ainfi  nommé  parce  qu’il  eft 
creux  ou  plus  bas  que  les  terres  voifines.  Gaba  eft 
mis  pour  Gava ,  &  Gabata ,  Gavata  pour  Cavata, 
à  caufe  de  la  fubftitution  mutuelle  du  ^  &  du  c  , 
du  b  &  de  l’v.  Gabata  ,  Gavata  a  lignifié  une  pa¬ 
tène  ,  un  plat ,  un  plat  de  balance  ,  une  efpèce 
de  vafe  ,  parce  qu’ils  font  creux. 

G  ab  a  il  ,  agrément,  approbation  ,  a&e  d’accepter , 
de  recevoir  ,  admettre?  recevoir  ,  agréer,  prendre, 
attraper  ,  furprendre.  I.  Voyez  Gabhail  ,  qui  eft 
le  même. 


G  ab  a  il,  écume  de  la  bière  quand  elle  cuve.  I. 

G  ab  al  ,  lemêmeau’Abal,  Cabal,  Voyez  Aru  , 
Digabal. 

Gabalum,  A.M.  gabelle,  impofition ,  tribut. 
Voyez  Gabell. 

G  A  b  a  n  e  .  efpèce  de  cafaque  propre  à  parer  le  froid 
de  la  nuit.  Ba.  Voyez  Gabaz..  Gaban  en  François, 
manteau  de  feutre  à  longs  poils. 

G  ab  ab,  A.  G.  paroit  être  un  habillement  de  fol- 
dat  &  de  goujat  ou  valet  d’armée.  Voyez  G4- 
bane. 

Gabata.  Voyez  Gaba. 

G  ab  at  or,  G  a  bit  or  ,  A.  G.  homme  plaifant  i 
de  Gab.  ■ 

G  ab  a  2  ,  pendant  la  nuit.  Ba. 

Gabbia.  VoyetGabia. 

Gabea,  privation ,  défaut  ,  pauvreté  ,  indigence  ^ 
vuide.  Ba.  Voyez  Gabal. 

G  ab  ed  ,  le  même  que  Gobed.  Voyez  ce  mot. 

Gabeisio.  Voyez  Gambefo. 

G  abel  a  ,  gabelle  ,  tribut.  Ba.  Voyez  Gabell.  Gafel 
en  Allemand  ;  Gafol ,  Gaful  en  ancien  Saxon,  tribut. 

Gabell,  gabelle.  B.  Dé  là  ce  mot.  Voyez  GabeU. 

Gabell  a,  A.  M.  gabelle  ;  de  Gabell. 

Gaber,  le  même  qu’^er.  V  oyez  Aru. 

G  ab  er  A.  fans,  manquant.  Ba. 

G  ab  er  a,  avant  que.  Ba. 

G  a  berd  i  a  ,  le  temps  de  la  nuit  où  les  coqs  chan¬ 
tent.  Ba. 

G  ab  et  ze a  ,  deftitution.  Ba. 

G  ab  h  a  ,  forgeron  ;  plurier  Gabhan,  I. 

G  a  b  h  ad  ,  danger.  I. 

Gabhadan,  réceptacle ,  lieu  où  l’on  met  quel¬ 
que  chofe  à  couvert.  I. 

G  a  b  h  a  il  ,  poignée,  empoigner,  prendre,  le 
faifir  de.  I.  Voyez  Gabail  qui  eft  le  même. 

Gabhal,  fourche,  appui,  pieu,  jambage.  I. 

G  a  b  h  a  l  a  ,  voyageur  ;  Fear  Gabhala  ,  paflànt  ; 
voyageur.  I. 

Gabhala  ,  conquête  ;  Fear  Gabhala  ,  conquérant  ; 
à  la  lettre ,  homme  de  conquêtes.  I.  C’eft  ainü 
que  dans  l’Hébreu  on  dit  un  homme  de  douleurs, 
pour  un  homme  qui  fouffre. 

G  ab  h  alt  a  s  ,  conquête ,  prife ,  acquifition ,  gain.  I. 

Gabhaltas,  ferme  fubftantif.  I. 

G abhaltvde,  fermier.  I. 

G  a  b  h  a  m  ,  prendre ,  recevoir.  I. 

G  a  b  h  a  m  ,  fraper ,  battre.  I. 

G  a  b  h  a  m  ,  paffer ,  aller  plus  avant.  I. 

G  a  b  h  a  n  n  ,  prifon  ,  prifon  d’efclaves ,  parc,  en¬ 
clos  pour  le  bétail.  I. 
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Gabhar,  Gobhar,  cheval.  I.  Voyez  les  deux 
articles  fuivans. 

Gabhar,  bouc.  I. 

Gabhar  lan n,  étable  5  écurie.  I.  Il  paroit  par 
ce  mot  &  par  les  deux  précédens ,  que  Gabhar  a 
lignifié  animal  domeftique  en  général. 

G  Abu  el  o  g  ,  fourche.  I. 

G  a  b  hla  ,  javelot ,  dard,  épieu.  I.  Voyez  Gavlod. 

G  A  B  H  LAC  H  ,  fourchu.  I.  • 

Gabhlaim,  pouffer  ,  four  dre  ,  jettcr  des  bran¬ 
ches.  I. 

G  ab  hl  an,  rameau.  I. 

G  ab  ht  a  ,  pris ,  faifi  ,  gagé  ,  admis ,  reçu  ,  faifie , 
prife.  I. 

G  ab  ia  ,  G  A  b  bi  a  ,  A.  M.  cage  .  &  par  extenfion 
prifon.  Voyez  Cabia.  De  Gabia  eft  venu  notre 
mot  François  Gabion  ,  efpèce  de  cage  ou  de  panier 
rond  &  élevé  que  l’on  remplit  de  terre. 

Gabicoa,  monceau  de  fagots  ou  de  fafcines-  Ba. 

G  abic  otu,  je  ramaffe  des  fagots  ou  des  fafcines.Ba. 

G  abic  o  tu  a  ,  des  fafcines  ramaflées.  Ba. 

G  abic  OT  zea  ,  fe  ramaffe  r  par  troupes.  Ba. 

G  a  b  i  ll  a  ,  monceau  de  fagots  ou  de  fafcines.  Ba. 
Gabilla  fignifie  auffi  gerbe.  Voyez  les  deux  mots 
fuivans. 

G  a  b  i  ll  a  c  Egu  in,  ramaffer  en  gerbes.  Ba. 

G  abillatu  ,  je  ramaffe  en  gerbes ,  je  ramaffe  des 
fagots ,  des  fafcines ,  je  comble  de  fafcines.  Ba. 

G  a  BILL  AT  zea,  fe  ramaflèr  par  troupes.  Ba. 

G  abinetv  m  ,  A..  G.  cabinet.  Voyez  Cabined. 

Gabiola,  A.  M.  diminutif  de  Gabia,  d’où  eft 
venu  notre  mot  Geôle . 

Gabitor.  Voyez  Gabator. 

Gabl  ,  le  même  que  Gafi.  Voyez  ce  mot. 

G  ab  lagiu  M.  Voyez  Gablum. 

G  a  blog,  fourche.  I. 

Gablum,  G  au  lu  m  ,  Gablagium  ,  Gablaigium ; 
Gabalum  ,  Gabulum  ,  Gavelum  ,  Gavvlum  , 
Hagabulum  ,  A.  M.  gabelle,  impofition  ;  de 
Gabsll.  Gafel ,  Gafol  en  ancien  Saxon  ,  gabelle. 

Gaboilchea,  pefon.  Ba. 

G  aboild  u  a  ,  fait  au  tour.  Ba. 

Gaboilla,  tour  à  tourner.  Ba. 

G  ab  or  ,  ce  qui  couvre  ,  ce  qui  met  à  couvert.  I. 

Gabotsandea,  férenade.  Ba. 

G  a  b  r  ,  chevre.  G.  De  là  Capra  ,  par  la  fubftitu- 
tion  du  c  &  du  p  pour  le^  êc  pour  le  b. 

G  a  br  an,  bouc.  G.  De  la  Caper,  Voyez  Gabr, 
Kapros,  bouc  en  Grec. 

G  a  bu  SIA  ,  A.  M.  chou  cabus  ;  de  Cab. 

G  ab  ut  a,  A.  M.  croffe  épifcopale.  Voyez  Cam- 
buta. 

G  ac  ,  chaque.  I.  De  là  ce  mot  ,  le  ch  &  le  g  fe 
mettant  l’un  pour  l’autre.  Voyez  Gach. 

G  ac  ,  le  même  qu  'Ac ,  Cac  ,  Sac.  Voyez  Ara. 

G  ac  a,  fel.  Ba. 

Gach  ,  chaque  ,  chacun,  un  chacun  ,  tous  deux  , 
l’un  &  l’autre  ,  tout ,  enfemble.  I. 

Gach  ,  le  même  que  Gath.  De  même  des  dérives 
ou  femblables.  I.  De  là  Jaculum  ,  Jacio  Latins. 

Gach,  le  même  cpi’Ach,  Cach ,  Sach.  Voyez  Aru. 

G  ac  h  a  ,  mal  fubftantif.  Ba.  Voyez  Goac ,  Caccen , 
Caca.  Kakon  ,  mal  en  Grec. 

G  ac  n  a  o  n  ,  chaque ,  chacun  ,  On  chacun  ,  tout.  I. 

G  ac  h  en,  gâteau.  B.  On  a  dit  Gâche  en  vieux 
François. 

Cachés,  le  même  cpa'Aches.  Voyez  ce  mot  & 

Aru.  ' 

G  a  c  h  F  eu  r  ,  herbe.  I. 

G  ag  m ,  fc  coucher  à  terre.  Ba, 

Tome  /. 
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Gacia  ,  falé,  acide.  Ba.  Voyez  les  mots  fuivans 
qui  en  font  formés ,  par  lefquels  on  connoit  que 
Gacia  a  fignifie  encore  âpre  ,  aigre  ,  âcre. 

G  a  c  i  c  h  o  a  ,  aigret ,  un  peu  aigre.  Ba.  Ckoa  di¬ 
minutif. 

G  acigarra  ,  âpreté  ,  aigreur  ,  acrimonie.  Ba. 

G  ac  i  g  a  rr  at  z  u  ,  je  m’aigris.  Ba. 

G  ac  it  a  s  u  n  a  ,  acrimonie.  Ba, 

Gacitua  ,  falé.  Ba. 

G  ac  o  a  ,  clef.  Ba. 

G  ac  o  b  il  a  ,  fauffe-clef.  Ba.  BU  par  conféquent 
faux. 

Gacop,  doufil.  I. 

G  ac  o  z  ain  a  ,  qui  garde  les  clefs.  Ba. 

G  ad  ,  toucher.  I.  Jad  en  Hébreu  ,  main. 

G  a  d  ,  licol.  I.  Voyez  Gadan, 

G  ad  ,  lance.  I.  Voyez  Ga . 

G  ad  ,  bigle.  B. 

G  ad,  lièvre.  B.  Voyez  Gadaw. 

G  ad,  par,  par  le  moyen,  avec,  enfemble.  B. 
Agaz,  en  Bafque ,  avec  ;  Gach ,  enfemble  en  Ir- 
landois  ;  Jadhau  en  Hébreu  ,  enfemble  ;  Gaderett 
en  Théuton  ,  affembler  ,  mettre  enfemble  ;  Ga - 
dailans  en  Gothique,  compagnons,  participans  j 
Gedan  en  Arabe,  beaucoup,  grandement;  Gatott 
en  Brefilien,  beaucoup  ,  grandement;  Chadomhi, 
abondance  en  Arménien.  Vpyez  G  and  qui  eft  le 
même. 

G  ad,  le  même  qu’^  ,  Cad,  Sad.  V oyez  Am, 

G  ad  a  ,  toucher.  I. 

G  ad  a  ,  vol  ,  larcin.  I. 

G  ad  a  el,  abandonner,  laiffer  ,  être  indulgent.  G. 
Il  fignifie  auffi  éloigner  ,  écarter.  Voyez  Tmadael, 

G  ad  Aid  he,  larron,  voleur.  I. 

G  ad  A  i  M  ,  toucher.  I. 

G  ad  al,  félon  Dom  Le  Pelletier,  fou,  volage; 
immodefte  ,  déréglé  en  fes  paroles  &  aétions,  fans 
retenue,  fans  pudeur;  félon  le  Pere  de  Roftre- 
nen  ,  damoifeau  ,  impudique  ,  coquet ,  galant  , 
qui  aime  une  perfonne  du  fexe  &  qui  en  eft  aimé  , 
immodefte  ,  courtifane.  B.  Voyez  Ankeler . 

G  ad  aledd  ,  luxure,  incontinence.  B. 

G  ad  a  les  ,  courtifane ,  perfonne  du  fexe  qui  rit 
immodeftement ,  bergere.  B. 

G  a  d  a  les  ,  A.  M.  courtifane.  Voyez  l’article  pré¬ 
cédent. 

G  ad  a  lu  s,  impudique.  B. 

Gadan  ,  lien  de  bois  entortillé  en  forme  de  cercle 
ou  boucle  pour  attacher  les  bœufs  à  la  charrette  ou 
à  la  charrue.  B.  Voyez  G  ad  ,  licol. 

G  ad  a  r  n  ,  le  même  que  Cadarn  ,  puifqu’on  a  dit 
Gadernydd  comme  Cadernid.  Voyez  auffi  Aru. 

G  ad  a  w  ,  laiffer,  abandonner,  abdiquer,  renon¬ 
cer  ,  quitter ,  permettre  ,  fouffrir.  G.  Baxter  con¬ 
clut  de  ce  que  ce  verbe  fignifie  laiffer  ,  qu’il  fignifie 
auffi  fuir.  Il  ajoûte  que  les  lièvres  font  appellés 
Gadow  en  Breton  ,  comme  qui  diroit  fuyards. 

Gadaiviad,  délaiffement ,  abandon.  G. 

G  ad  a  y  e  ,  voleur.  I. 

G  ad  d  a  iv  ,  permettre.  G. 

G  ad  d  a  w  &  G  add  eiv  id  ,  par  corruption  pour 
Addewid  ,  dit  Davies.  G. 

G  ad  diu  m  ,  A.  M.  gage;  de  Gadaw  ,  laiffer. 

G  ad  ere  s  ,  A.  M.  haye.  Voyez  Cader  ,  Gader¬ 
nydd. 

Gadernydd  ,  fortereffe.  G. 

G  a  dès  ,  hafe  femelle  du  lièvre.  B. 

G  ad  es  ,  A.  M.  haye ,  &  par  extenfion  la  garde  des 
Princes ,  parce  quelle  les  entoure  &  les  enferme. 
Voyez  Cad,  Cader. 

M  m  m  m  m  m  m 
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Gadgium  ,  A.  M.  gages ,  falaire  ;  de  Gaddaw ,  le 
même  qu ’Addtyçid. 

G  a  o  «  ,  danger  ,  péril.  I. 

G  a  d  h  ,  combat.  I.  Voyez  Cad. 
av  h  a  ,  graille.  Voyez  Galka. 
a  d  h  a  r  ,  chien.  I. 

au  i  are  ,  A.  M.  donner  un  gage.  Voyez  Gaddium. 
tr  a  diarius,  AM.  caution.  Voyez  Gadiare. 

G  ad  iat  o  R  ,  A.  M.  exécuteur  teflamentaire  ,  ce¬ 
lui  qui  a  promis  de  faire  exécuter  les  volontés  du 
défunt  ;  de  Gaddaw  le  même  qu ’Addewid. 

G  ad  ic,  petit  bigle.  B. 

G  ad  ieriu  s  ,  A.  M.  le  même  que  Gadiator. 

G  A  di  u  M  ,  A.  M.  gué  ;  de  Guevded  ,  par  apocope 
Guevd.  Voyez  Guadum  ,  Gue.  Ga  en  Languedocien  ; 
Va  en  Patois  de  Befançon  ;  Gaz,  en  lllirien  &  en 
Chaldéen  ;  Vad  en  Iflandois  ;  Vath  en  Saxon; 
Wacia  en  Latin  ,  barbare  ;  Wade  en  Allemand  ;  Ve 
en  vieux  François;  Vez,e  en  Patois  des  Payfans  du 
côté  de  Dole  en  Franche-Comté,  gué. 

G  A  d  iu  M  ,  A.  M.  gage,  caution.  Voyez  Gaddium. 

G  ad  o  ,  exceller  ,  être  au-defliis ,  faire  des  largelfes, 
donner  avec  libéralité.  G.  De  là  Cadeau  en  notre 
Langue. 

G  ado  in ,  prélonge.  B. 

G  ad  ON  ,  hâblerie  ,  tromperie.  G. 

G  ad  ON  a  ,  chalTer  aux  lièvres.  B. 

Gadonnaïr  ,  hatdeur,  trompeur.  B. 

Gadouard,  vuidangeur.  B.  Il  fe  dit  encore  en 
notre  Langue. 

G  a  du  ,  abandonner  ,  quitter.  G. 

Gadughe,  voleur,  pillard.  I. 

G  ad  u  gh  e  a  s  ,  larcin.  I. 

G  a  du  ig  h  e  ,  voleur.  I. 

G  ADUIGHIM  ,  voler.  I. 

G  a  du  s  ,  A.  M.  gué.  Voyez  Gadïum. 

G  ad  iv  ,  abandonner  ,  laiflfer.  G. 

Gadivyn,  combat.  G.  Davies  prétend  que  c’efl 
une  corruption  de  Cadwent  ;  Ce  n’eft  point  une 
corruption  ,  l’un  &  l’autre  fe  difent  également. 
Voyez  Gadh  8c  Ara. 

G  Aè ,  gai,  gaillard  ,  joyeux  ,  agréable  ,  gaiement.  B. 
De  Gaé  eft  venu  le  cri  de  joie  Gué,  oh  Gué  ,  qui  fert 
de  refrain  à  plufieurs  chanfons.  Gaio  en  Italien; 
Ga j  en  Flamand;  Gaw  en  Hollandois,  gai  ;  Gaïdar 
en  Arménien  ,  gai .  joyeux  ;  Cajes,  beau  en  Sarra- 
fin  ;  Gair ,  ris ,  joie  en  Irlandois,  Voyez  Gai. 

G  a  ed,  Gaeth,  biens.  G. 

G  a  eder  ,  gaieté.  B. 

Gael,  gras ,  fertile,  abondant.  B.  Voyez  Galha. 

G  a  em,  hyver.  C. 

G  A  en  aGiu  m  ,  Voyez  Gagnagium. 

G  a  er  ,  Ville.  G.  B.  G  air  an ,  forterefle  en  Irlandois; 
Gar  en  Hébreu ,  en  Perfan  &  en  Chaldéen  ,  habi¬ 
tation  ;  Gare  n  Hébreu  ,  Ville  ;  Gert  en  Hébreu, 
en  Chaldéen  &  en  Syriaque  ,  fermer  ,  environner 
de  murailles,  clôture;  H  gar  en  Arabe  ,  Ville, 
Village  ;  Gherd  en  Arabe  &  en  ancien  Perfan  , 
Ville  ;  Gard  en  ancien  Perfan  ,  Ville  ;  Garas ,  ha¬ 
bitation  en  Arabe  ;  Garat ,  bâtir  en  Perfan  ;  Gair 
en  Chaldéen  ,  Ville;  Qerac  en  Syriaque,  forterefle; 
Hgar  en  Éthiopien  ,  Ville  ;  Jargh  en  Arménien  , 
habitation  ;  Gaiaran  ,  Gaiark^en  Arménien  ,  habi¬ 
tation  ;  Agarn  ,  forterefiTe  dans  la  même  Langue  ; 
Gerke  en  Tartare ,  enclos  ;  Gerr  ,  Girr  ,  chambre  , 
maifon  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq  ;  Jer  en 
Turc  ,  habitation  ;  Naghari ,  Ville  en  Tamouli- 
que  ;  Nagaram ,  Ville  en  Talenga  ;  Gara  en  Iflan- 
dois  &  en  Suédois  ,  Ville  ;  Gard  en  Iflandois , 
Ville  ;  Gard  ,  Ville  en  Runique  ;  Gard  ,  Grad  en 
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Efclavon,  Ville  ,  forterefle  ,  château;  Gorod ,  Grod 
en  Ruflîen,  Ville  ,  château  ;  Gard  en  ancien  Alle¬ 
mand  ,  Ville  ,  château  ;  Gards ,  maifon  en  Gothi¬ 
que  ;  Gartyr  maifon  en  Cymbrique  ;  Gar  dur ,  mai¬ 
fon  ,  forterefle  en  Cymbrique.  L’v  fe  met  pour  le 
g.  Were  en  Théuton  ,  château  ,  forterefle  ;  Var  en 
Gothique,  château;  Var  en  Hongrois,  Ville, 
Bourg  ,  forterefle  ;  Varos  en  Turc  ,  Fauxbourg  ; 
Varofc  en  Illyrien  ,  Fauxbourg  ;  Wara  ,  habitans 
en  ancien  Saxon.  Voyez  Caer  ,  Kaer ,  Guaer  ,  qui 
font  le  même  mot  que  Gair.  Voyez  encore  Gardd , 
Garh,  Garz,,  qui  viennent  de  la  même  racine. 

Gaer  ,  le  même  qu’hier,  Caer,  Saer.  Voyez  Aru. 

Gaerog  ,  Ville.  G. 

Ga  eru  ,  parler.  G.  Voyez  Neutairu. 

Gacs  ,  moquerie  anciennement.  B.  Voyez  Gab. 

G  a  es.  Voyez  Gejfum. 

Gaeth,  biens.  G. 

G  a  e  t  h  ,  le  même  qu '  Aeth,  Caeth  ,  Saeth.  Voyez  Aru% 

G  a  et  h  A  N  ,  réceptacle.  I. 

G  af  a  el  ,  prife  ,  faille,  gage.  G. 

G  AF  a  ELF  AC  h  ,  agraffe.  G.  Fach  de  Bach. 

Gafaelgadr  ,  qui  tient  fortement.  G.  Cadr. 

G  a  F  a  elg  a  R  ,  avare  ,  tenant ,  tenace..  G. 

G  AF  AELGI  ,  chien.  C.  Gafael  Ci. 

G  af  a  elg  r  Y  F  ,  confiant ,  ferme.  G. 

Gafaeliad  ,  prife  ,  faifie.  G. 

G  af  a  elu  ,  prendre,  tenir,  avoir.  G. 

Gafaelus,  qui  tient  fortement ,  tenace ,  avare , 
tenant.  G. 

G  af  al  ,  avoir.  C. 

G  af  al  a  ,  le  même  que  Gafael.  Voyez  Tfgafala. 

G  af  a  R  ,  chevre.  C.  Voyez  Gajfr ,  Gabr . 

G  af  a  r-D  dan,  chevreuil ,  daim.  G. 

G  af  el,  le  même  que  Gafael.  G. 

G  a  F  et  h  ,  le  même  que  Gafael.  Voyez  Yfgafaelï 

G  a  F  f  l  a  iv  ,  digne.  G. 

G  a  f  fr  ,  chevre.  G.  Voyez  Gafr. 

G  AF  F  RA  N,  bouc.  G. 

G  afl  ,  Gaivl,  Gau  l,  la  féparation  des  cuifles  ; 
Gaflgam,  Gaulgam,  boiteux  des  deux  jambes  ,  des 
deux  cuifles.  Gafl  lignifie  encore  la  féparation  des¬ 
branches.  B. 

G  a  f  l  a  c  h  ,  faulx  ,  dard  ,  javeline ,  javelot.  G. 

G  a  fl  a  c  H  a  iv  g  ,  armés  de  javelot.  G. 

G  afl  a  iv ,  petit  faumon  ,  efpèce  de  faumon.  G. 

Gaflgam,  qui  a  les  jambes  courbées  en  déhors.  G. 

G  a  F  lgy  F  y  N  g  ,  quiales  cuifles  ferrées.  G. 

G  af  lr  w  t  H  ,  écarté,  élargi  ,  ouvert  en  mar¬ 
chant.  G. 

Gafr  ,  bouc,  chevre.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

Gafr,  G  au  r  ,  chevre;  plurier  Ghefr ,  Gheor.ÿ. 

Gafr  Vo  r  ,  chevre  de  mer  ,  écrevifle.  B. 

Gafr  T  Divr,  certain  ver  d’eau.  G. 

G  A  FR  A  DH,  peuple.  I. 

G  a  F  r  AID  D  ,  de  bouc.  G. 

G  a  fr  an,  petite  chevre.  G. 

G  a  f  R  d  y  ,  étable  de  chevres.  G* 

Gafrfivch,  bouc.  G.  Pléonafme.  Bwch. 

G  a  f  r  c  a  riv  ,  bouc-cerf,  animal  qui  tient  du  bouc 
&  du  cerf.  G. 

G  af  rw  y  llt  ,  chevre  fauyage.  G.  Gwyllt, 

Gag  ,  fente  ,  crevafle  ,  trou ,  ouverture.  I.  Voyez 

Gagau. 

Gag,  le  même  que  Geag.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Gag,  G  agoüil,  bègue  qui  a  de  la  peine  ^  parler, 
&  qui  à  force  de  parler  vite  prononce  mal  fes  pa¬ 
roles  ;  Un  Den  Gagoüil ,  un  bredouilleur.  B. 

G  ag  ac  h  ,  ruineux.  I. 
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G  a  g  a  d  h  ,  fente  ,  crevaffe ,  trou  ,  ouverture.  I. 

G  a  g  an ,  fente  ,  crevaffe  ,  trou  ,  ouverture.  I. 

G  ag  a  u ,  fentes,  crevaffes ,  trous ,  ouvertures,  G.C’eft 
le  plurier  de  Gagen  :  il  faut  qu’on  ait  dit  Gag 
comme  Gagen ,  puifque  le  plurier  eft  Gagau.  On 
aura  par  la  même  raifon  dit  Ag  comme  Agen  ,  & 
Agait  comme  Gagau.  Gag  Irlandois  démontre  la 
vérité  de  ma  ccnjeéfure. 

Gagea,  louer  ou  donner  à  loyer  ,  prendre  à  loyer. 
B.  ün  dit  Engager  un  domeftique. 

G  ag  en  ,  le  meme  qu  'Agen  ,  fente  ,  crevaffe ,  trou  , 
ouverture. G. Chaghev  en  Hébreu,  fente,  crevaffe. 

Gagendorr,  grand  creux  ,  grande  ouverture  , 
gouffre  ,  abyfme.  G. 

G  a  c  en  n  o  g  ,  plein  de  crevaffes ,  de  fentes  ,  de 
trous.  G.  v 

G  ag  en  nu  ,  le  même  qu  ’Agennu  ,  trouer,  recher¬ 
cher  foigneufement ,  fureter  ,  examiner.  G. 

G  a  g  e  r  i  a  ,  A.M.  gage  ou  chofe  donnée  en  gage , 
mife  en  féqueftre  ;  de  Gagh. 

G  ag  G  A  ,  A.M.  jauge  ;  de  Jauch,  Jaug. 

Gagh,  affurance  ,  gage.  B.  De  là  ce  mot. 

Gagh  ,  le  meme  que  Gadh,  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Gaghenna  ,  perdre  la  voix  à  force  de  crier  ou 
parler  trop  haut.  B. 

Gaghilaudein,Gaghilavt,  bredouiller.  B. 

G  ag  1  a  re  ,  G  ag  G  i  a  R  e  ,  A.  M.  gager  ,  enlever 
un  gage  ;  G ajamenturn  ,  Gàjariu?n  ,  gage  ou  chofe 
donnée  en  gage  ;  de  Gagh. 

G  A  G  i  a  riu  s  ,  A.  M  gagier  ou  facriftain  ,  celui 
qui  eft  chargé  du  foin  de  l’Églife  moyennant  fa- 
laire  ;  de  Gagea. 

G  ag  i  at  a  ,  A.M.  payement;  de  Gagea. 

G  agfat  o  r  ,  Gaggiator,  A.  M.  celui  qui  en¬ 
lève  un  gage  ,  celui  qui  gage  ou  qui  fait  gager  ; 
de  Gagh. 

G  ag  io  ,  G  agi  u  m.  Voyez  Gajum. 

G  AG  IV  M,  A.M.  gage.  Voyez  Gagh. 

Gagium,  A.  M.  fa!  aire  ,  récompenfe  ,  prix, 
amende-  Voyez  Gagea. 

G  A  G  N  A  G  1  U  M  ,  G  A  A  G  N  AG  IU  M  ,  G  A  A  G  N I  A  , 

Wagnagium,  Wannagium,  A.M.  ani¬ 
maux  &  inf rumens  néceffaiies  pour  le  labourage, 
mais  principalement  champ  labouré  &  femé  ,  que 
l’on  nommoit  en  vieux  François  Gaignages ,  Gaain- 
gnages  ;  de  Gwcn ,  gain  ,  que  l’on  prononçoit  en 
vieux  François  Gaaing  &  Gaigne.  On  trouve  dans 
un  vieux  Gloflàire  que  Gaignage  lignifie  agricul¬ 
ture.  Dans  nos  anciens  Auteurs  terres  gaagnahles 
&  non  gaagnahles  font  les  terres  cultivées  &  non 
cultivées.  On  a  dit  aufîi  Gaignales ,  Gaigner  ,  Gaai- 
gnier  les  terres  ,  c’eft  les  cultiver  ;  Gaigneur ,  c’eft 
le  cultivateur.  Gaanneria ,  Galgneria  ,  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  les  anciens  monumens,  lignifient  un 
champ  cultivé  qu’on  appelloit  en  vieux  François 
Gagnerie.  On  trouve  aufîi  Gaenagium  ,  Gagnagium 

.  en  ce  fens.  Gagnaginm  ,  Gaignagium  fe  prennent 
aufîi  pour  les  levées  ou  fruits  des  champs ,  qui  font 
nommés  en  vieux  François  Gagnage  &  Gaair.gnage. 
Enfin  dans  un  ancien  Gloffaire  l’automne  ett  ap- 
pellé  Gain,  parce  que  c’eft  le  temps  de  la  ré¬ 
colte.  On  dit  encore  en  notre  Langue  :  Les  -pigeons 
s'en  ont  aux  Gains  &  aux  Gagnages  ,  c’eft-à-dire 
aux  moiffons.  Plufieurs  Coutumes  parlent  de  Prez. 
Gagneanx  ,  qui  font  apparemment  ceux  dont  on 
recueille  du  foin  ,  par  oppofition  à  ceux  qui  n’en 
produifent  pas  ou  qui  font  broutés  en  herbe.  Gagn, 
utilité,  profit  en  lflandois  ;  Gageigan ,  gagner  en 
Gothique.  . 
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Gagnia,  A.  M.  le  même  que  Gagnagium  Ga- 
gnerie  ,  champ  cultivé.  Voyez  Gagnagium. 

G  ag  ou  ilh  ,  bègue  ,  arrêté  à  la  parole.  B. 

G  ag  ou  ilh  a  ,  bégayer ,  barbouiller.  B. 

G  ag  0  u  i lh  ai  ch,  bégayement.  B. 

G  A  GU  EN  n  a  ,  perdre  la  voix  à  force  de  crier  ou 
parler  trop  haut.  B. 

G  a  gu  ilh  au  d  ,  bègue.  B. 

G  a  gu  i  l  h  au  d  ag  ,  balbuciment ,  bégayement  ; 
gralfeyement.  B. 

Gaguilhaudein,  bredouiller.  B, 

G  aguilhaut  ,  bègue.  B. 

Gai,  lance.  I.  Voyez  Ga. 

Gai  ,  apt  ,  propre  à.  Ba. 

Gai,  forêt,  c eft  le  meme  que  Cal.  Voyez  Arui 
Gueh  ,  arbres  en  Breton  ;  Gâj  en  Efclavon  ,  forêt, 

&  Gatch  ,  petite  forêt  ;  Gai ,  forêt  en  Illyrien , 
en  Stiiien  &  en  Carniojois  ;  Gajak,  bois  en  Arabe# 
Voyez  H  ai . 

^ A*  »  joyeux  ,  gai  ,  gaillard,  agréable,  gaiement, 
b.  De  la  nos  mots  François  Gai ,  Gaillard.  Gaa 
en  Tartare  du  Thibet ,  gai,  jubilation  ,  treffail- 
lement  de  joie  ,  &  Ghe ,  ris.  Voyez  Gaë, 

Gai.  Voyez  Chxoai. 

Gai.  Voyez  Tfgai.  Gmr,  fuif  en  Gallois;  Gayot  , 
cochon  dans  les^  montagnes  de  Franche-Comté  ; 
Cajon  ,  cochon  à  Lyon. 

Gai  ,  le  meme  qu  Ai ,  Cai ,  Sai.  Voyez  Aru. 

G  ai  a  ,  A.  G.  geai  ;  de  G  air.  On  apprend  à  parler 
à  cet  oifeau. 

G  a  j  a  ,  A.  M.  cage  ;  de  Caga. 

G  a  j  a  ment  u  m  ,  Gajarium.  Voyez  Gagiare. 

G  a  j  a  riu  s  ,  A.  M.  le  même  que  Gagiarius. 

G  A  IC  Air  z  AC  ,  bagatelles,  brimborions.  Ba. 

G  A  ic  E  n  D  A  ,  titre ,  infeription.  Ba.  Voyez  GaiK 
G  a  i  c  h  t  a  gu  i  n  ,  voleur.  Ba. 

Gaichtoa  ,  Gaichtoag ,  mauvais  ,  mé¬ 
chant.  Ba. 

G aid  ,  prendre.  I.  j 

G  a  i  d  ,  pere  ;  Gaidmor  ,  ayeul.  I. 

G  aid  ,  G  aid  a  ,  A.  M.  caution.  Voyez  Gaddium'. 

G  a  i  d  a  ,  G  a  i  d  i  a  ,  A.  M.  guêde ,  paftel.  Voyez 

Guafdttm. 

G  aid  e  a  n  ,  pere.  I.  , 

G  a  j  e.  Voyez  Gajum.  f 

Gajeria,  A.M.  gage.  Voyez  Gageria.  t 

Gaighear,  chien.  I. 

G  a  iG  n  ,  charogne ,  courtifane  ,  roffe.  Ce  mot  fe 
dit  aufîi  d’une  bête  languiffante  &  demi-morte; 
il  s  eft  dit  autrefois  d’un  homme  caduc.  B. 
Gaignagium.  V oyez  Gagnagium . 

G  aig  n  ard  ,  qui  fent  ou  qui  tient  de  la  charogne.B. 

G  ail  ,  vapeur.  I. 

G  a  il  ,  valeur  ,  bravoure  ,  courage.  I. 

Gailcia  ,  epieu.  Ba.  Voyez  Gai,  Gailliain • 

G  a  île  ,  eftomac.  I. 

G  ail  h.  Voyez  Gailhard. 

G  ail  h  ard  joyeux  ,  gaillard  ,  agile  ,  difpos  ; 
lain  ,  qui  fe  porte  bien.  B.  Gailhard  eft  formé 
ÙArd  ,  naturel,  &  de  G  ail  ,  qu’on  a  dit  pour 
gai.  Ghal  en  Hébreu  ,  treffaillir  de  joie  ,  &  Calahk, 
gaieté  ;  Calahh  en  Arabe  ,  fourire  ;  Agalliascein 
en  Grec  ,  treffaillir  de  joie  ;  Gala  à  la  Cour  de 
Vienne  eft  un  jour  de  fête  ,  un  jour  de  réjouïf- 
fance  ;  c’eft  un  mot  Italien  qu’elle  a  adopté  ,  qui 
fignifie  allégreffe ,  réjouïfTance.  Gaglardo  ,  pro- 
noncez  Gaillardo  ,  gaillard  en  Italien  ;  Gale  en 
vieux  François ,  réjouïfTance ,  joie  ,  plaifir  & 
Goliard  ,  Gouliard ,  Joliard  ,  bouffon. 

G  a  ilh  a  RT  ATT  ,  revivre.  B.  Voyez  Gailhard . 
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G  ailh  art  is  ,  gaieté.  B. 

G  a  ie1  m  >  évaporer,  s’évaporer.  I. 

G  ai  lin,  paralite.  I. 

Gailineachd  ,  flaterie.  I. 

G  ai  ll,  brochet.  I. 

G  a  illard  u  s  ,  A.  M.  bouffon,  plaifant  ;  de 
Gailhard. 

Gaillcheark  ,  renard.  I. 

G  aille  a  c  ,  joue.  I. 

G  a  ille  ac  h,  ouverture  de  la  bouche.  I. 

G  ailli  ain  ,  dard.  I.  Voyez  Gailcia. 

G  aillian  ,  dard.  I. 

G  a  i  lu  M ,  fraper  ,  heurter.  I. 

G  ai  LO  R  a ,  ornement.  Ba. 

Gain,  coin.  G.  E. 

Gain,  capacité,  étendue.  G.  Voyez  Gaincafa. 

Gain,  vingt.  G.  C’efl:  une  aphéréfe  d’Ugain. 

Gain,  fable,  arene.  I. 

Gain,  Gaine,  Gainean,  Gainera,  Gainez, 
deffus.au-deffus,  fur,  fomrnet.  Ba.  Voyez  Cen,Gen. 

Gain,  le  même  que  G  eo  a  in  ,  parce  qu’on  écrit  in¬ 
différemment  G  ou  Gw  en  Gallois. 

Gain,  le  même  <\\xAin ,  Cain  ,  Sain.  Voyez  Ara, 

Gaina,  A.  M.  gaine  ;  de  Gain  ou  Gxoain. 

G  a  in  eus  A,  furface.  Ba.  Voyez  Gain. 

Gaindadia,  myffére.  Ba. 

G  a  i  n  d  e  a  ,  hauteur,  éminence,  élévation  au  pro¬ 
pre  &  au  figuré.  Ba.  De  là  Guinder  ,  élever  en 
haut.  Voyez  Gain. 

Gaindera  ,  antonomafie.  Ba. 

Gaîndia,  excellence,  hauteur,  inondation.  Ba. 
C’eft  le  même  que  Gaindea. 

G  aindir  o ,  G  a  int  i r  o  ,  hautement ,  profon¬ 
dément.  Ba.  Voyez  Don. 

Gaine  ,  faim.  I. 

Gaine,  fléché  ;  Gaine  Eijg,  nageoire  depoilTon,  I. 

Gaineamh  ,  fable  ,  arene.  I. 

Gaineamhart  ,  tuf ,  pierre  fabloneufe.  I. 

Gainean,  fur ,  deffus.  Ba. 

G  ain  e  a  n  ,  fable,  arene.  I, 

G  ain  e  o  ir  ,  fagittaire  ,  qui  combat  avec  des  flé¬ 
chés.  I. 

G  ain  G,  coin.  G.  Voyez  Gain. 

Gaingn,  le  même  que  Gaign.  B. 

G  ai  ni  mh,  banc  de  fable  ,  fable  ,  fablon.  I. 

G  ai  ni  M  h  e,  fable  ,  fablon.  I. 

G  a  in  mh  ei  n,  fabloneux.  I. 

G  ain  ne,  inférieur.  I. 

G  ain  ne  ,  rofeau  ,  jonc.  I. 

Gainneach  ,  lieu  où  il  croit  des  rofeaux.  I. 

G  A  i  n  n  E  AC  h  ,  fable,  arene.  I. 

Gainquidatua,  converfation ,  commerce.  Ba. 

G  a  ins  A  ri  a,  augmentation  de  paye.  Ba. 

Gainta,  tromperie,  fineffe.  Ba. 

G  aintem  an  a  ,  furérogation.  Ba. 

G  a  i  n  T  i  R  0.  Voyez  Gaindiro. 

Gaintua,  furpaffe ,  vaincu.  Ba.  Voyez  Gaintiro. 

G  a  jo.  Voyez  Gajum. 

Cajola,  A.  M.  géole,  prifon.  Voyez  Gabiola  , 
Geol. 

G  air  ,  parole  ,  aéïion  d’annoncer  quelque  chofe  , 
d  en  porter  la  nouvelle;  T  Gair ,  renommée, 
bruit  que  fait  une  chofe  dans  le  monde.  G.  Gair 
en  Irlandois ,  crier;  Gaer  en  Bafque,  parole. 
Voyez  Lotfagueriae .  Kara  en  Hébreu  &  en  Chal- 
deen  ,  appeller  ;  Karo  en  Syriaque  ,  appeller; 
Kaya  en  Arabe  ,  lire,  invoquer,  appeller  à  fon 
aide  ;  Caraz,  en  Chaldéen  ,  crier  ;  Carz,  en  Sy¬ 
riaque  ,  prêcher,  publier;  Caraz,  en  Arabe,  prê¬ 
cher  ;  Gerus  en  Grec  ,  prononcez  Gaina ,  parole  ; 
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Kcruffcln  en  Grec  ,  publier  ,  prêcher ,  parler  en 
public.  De  Gair  efl  venu  Garrio  Latin,  babiller, 
caufer ,  jafer  ,  parler  beaucoup  ,  (  Rhy ,  beaucoup.  ) 
Comme  on  dit  V air  aufli  bien  que  Gair  ,  de  là  eft 
venu  Vtrbnrn  chez  les  Latins  ;  Woerdt  en  Flamand  ; 
Worde  en  Anglois;  Wort  en  Allemand,  parole. 
De  Gair  font  venus  dans  notre  Langue  les  ter¬ 
mes  Ja  r ,  Jargon  ;  Geai ,  oifeau  qui  parle  ;  Gavot  , 
(Gair ,  langage;  Baat ,  Vaut,  trivial  ,  commun  ;  ) 
Gehir  dans  Monftrelet ,  c.  2$  ,  dire  ;  Goren  ,  parler 
dans  la  Langue  des  Venédes.Voyez  l’article  fuivant, 
&  Gaer. 

Gair,  cri  ,  huée ,  querelle  ,  difpute  ,  bourdonne¬ 
ment  ,  bruit ,  éclat,  falve  d’artillerie ,  crier.  I.  De 
Gair  ou  Qair  font  venus  le  Qaeri  des  Latins ,  Que¬ 
relle  ,  Quereller  François.  Voyez  l’article  pré¬ 
cédent. 

Gair,  le  même  qu ’Air  ,  Cair ,  Sair,  Voyez  Ara. 

G  ai  R  an  ,  fortereffe.  I.  Voyez  Gaer. 

Gai  R  Reel,  gravier.  I. 

Gairbiichre,  gravier  ,  gravelle.  I, 

G  a  ir  b  ii  e,  âpre  ,  rude  ,  grollier ,  groflièreté.  I. 
C’efl;  le  même  que  Ganv. 

G  a  ir  b  h  e  ad  a  c  h- A  d  a  i  g  h  ,  habillement  rufti- 
que.  I. 

G  ai  R  b  he  a  l  ,  gravier ,  gravelle.  I. 

Gairbhfion,  amertume ,  aigreur ,  âpreté.  I. 

G  a  ird  eas-D  eachu  s  ,  joie.  I. 

Gairdigheadh  ,  réjouiffant.  ï. 

G  a  ird  im,  rendre  joyeux.  I.  Voyez  Gai. 

G  a  ird  in,  jardin.  I.  Voyez  Garten  ,  Gaer. 

G  a  i  re  a  d  h  ,  voûte  ,  cri ,  appel.  I.  Voyez  Gair . 

G airic æ ,  A.  M,  terre  en  friche  ;  de  Havrect j  ou 
Gavrecq.  Voyez  Garrica. 

G  ai  ri  d,  bref,  court.  I. 

G  ai  ri  m,  crier,  appeller.  I. 

G  A  IR  LEO  IGID  H,  ail.  I. 

G  a  irm,  nom,  titre,  appel,  invocation,  invo¬ 
quer.  I.  On  voit  par  Gairmghiolla  que  ce  mot 
lignifie  aufli  cri.  Voyez  Garm. 

G  a  i  R  m  e  ,  fonâion  ,  office  ,  emploi ,  Princi¬ 
pauté.  I. 

Gairmghiolla,  crieur  public.  I. 

Gairmmona,  les  Apôtres.  I. 

GairmOnorach  ,  Baron ,  Grand  de  l’État.  I. 

G  air  r  a  i  m  ,  abbrégé.  I. 

Gairseamhul,  gai,  joyeux.  I. 

G  ai  rt  e  al  ,  G  a  i  rt  ei  r  ,  jarretière.  ï.  Voyez, 
Garr. 

G  a  ir  iv  ï  red  ,  fincérité  ,  amour  du  vrai.  G.  Gair 
Gwired. 

Gais,  torrent.  I. 

Gais,  noble  ,  de  bonne  famille.  I. 

G  a  ï  s  d  a  ,  G  a  ï  s  d  o  ,  A.  M.  guêde  ou  paftel. 
Voyez  Guasdum. 

G  a  isd  e  ,  filets ,  rets ,  trape.  I. 

Gaisdidh,  trape  ,  trébuchet.  I. 

G  aïs  ge  ,  chevalerie  ;  Lachd  Gaijge ,  jeunes  hona- 
mes.  I. 

G  aisgeadh  ,  valeur.  I. 

G  a  is  ge  ad  h  ac  h  ,  champion,  athlète.  I, 

G  a  is  G  e  am  h  u  il  ,  vaillant ,  guerrier.  I. 

G  AISG  IDH.  An  Gaisgidh,  de  valeur.  I. 
Gaisgidheach.Gaisgiduech  ,  champion, 
athlète.  I. 

G  a  ï  s  ï  m  ,  couler.  I. 

G  a  ï  s  ï  n  du  s  ,  A.  M.  le  meme  que  Gafendius. 

G  a  is  o  a  ,  miférable  ,  malheureux,  Ba, 

Gaisosamar,  valétudinaire.  Ba. 

G  ai  s  qu  in  du  a  ,  énerguméne.  Ba. 

Gais  quiz 
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G  aïs  qu  i  z ,  mauvais.  Ba. 

G  ai  st  a,  méchant.  Ba. 

G  AI  ST  ALLA  ,  tapifTerie.  Ba. 

G  a  i  s  t  a  Qu  id  e  a  ,  complice  d'un  crime.  Ba. 

Gai  ste  ,  rets ,  filets.  I. 

Gaistoa  ,  mauvais ,  méchant.  Ba. 

G  a  i  st  o  t  z  e  a  ,  dépravation.  Ba, 

Gais  y  0 ,  je  fuis  malade.  Ba. 

Gaisyocorra,  maladif.  Ba. 

G  ays  yotasunac  ,  qui  a  une  mauvaife  conftitu- 
tion  ,  un  mauvais  tempérament.  Ba. 
Gaisyotia,  valétudinaire.  Ba. 

G  ait  a  ,  A.  M.  guet  ;  en  vieux  François ,  Gaite  ;  de 
Gued  ou  Guet, 

Gaitagium  ,  A.  M.  cens,  rétribution  pour  le 
guet.  Voyez  G  ait  a. 

G  ait  are,  A.  M.  guetter.  Voyez  Cj  illt d  t 
G  ait  n  ,  coup.  G. 

Gai  t  serizcoa,  hair ,  détefter.  Ba.  Voyez 
Gaijla ,  Cas. 

G  ait  u  a  ,  pimprenelle.  Ba. 

G  ait  z  a ,  mal ,  difficulté.  Ba.  C’eft  une  tranfpofition 
de  Gaijla, 

G  ait  z  a  ,  haleine  ,  refpiration  ;  Ba.  à’Aitz,a  ,  le  a 
initial  ajoute. 

C^rrzïcsi^c,  odieux.  Ba. 

G  ait  z  eg  o  qu  i  a  ,  malheur ,  calamité.  Ba. 
Gaitzerest  ea,Gait  zerizcoa,  haine.  Ba. 
Gait  zerraile  ,  médifant.  Ba. 

G  A  ITZ  errait  ec  ac  ,  blafphéme.  Ba. 

G  a  it  z  eru  a  ,  cube.  Ba. 

Gaitzesia  ,  G  AIT  zesitu  a,  hai,  détefté,  Ba. 
G  ait  z  est  e  a  ,  détection.  Ba.  Gait&a, 
Gaitzesu,  je  hais ,  j’abhorre.  Ba. 

Gait  z  et  ea  ,  calamité  ,  malheur.  Ba. 

Gait  z  et  si,  je  hais ,  j’abhorre.  Ba. 

G  AIT  z  0  N  D  ea  ,  fupplice.  Ba.  Gaitz.a. 

G  a  it  z  u  ru  ,  boifleau.  Ba. 

G  a  ju  la  r  iu  s  ,  A.  M.  géolier.  Voyez  Gajola. 
Gajum,  Gaje,  Gagium  ,  Gajo  ,  G  agio  ,  Gao  , 
A.  G.  A.  M.  forêt  épaiffe  K foret  ;  de  Gai. 

G  a  iu  s  ,  A.  M.  geai.  Voyez  Gair. 

Gaiz,  mal  adverbe.  Ba. 

Gaizcotsa,  malédiéfion./Ba.  Gaijoa . 

Gaiz  eu  t  a  ,  ftellionat.  Ba. 

.Gaizguert  a  mena  ,  accufation.  Ba. 

G  ai  z  gu  er  tu  ,  j’accufe.  Ba. 

G  ai  z  qu  i ,  fe  précipiter  au  milieu  des  ennemis.  Ba. 
GaizQ.ui,  mal  adverbe.  Ba. 

Gaiz  qui  Usatzea  ,  j’abufe.  Ba. 

G  a  i  zqu  ic  o  y  a  ,  valétudinaire.  Ba. 

G  aizQ.u  iet  orria  ,  adverfité  ,  malheur.  Ba. 

G  AI  Z  QU  IT  IC  Libretzat ,  j’abfous.  Ba. 

G  aizquitu  ,  je  deviens  malade.  Ba. 

Gaiz  qu  itzallea,  délateur ,  accufateur.  Ba. 

Gai  ZQU  iz  at  ,  je  blâme.  Ba. 

Gaiztaqueria  ,  crime ,  fcéleratefle.  Ba. 

G  a  i  zt  e  a  ,  jeune ,  qui  n’eft  pas  âgé.  Ba. 

Gaizte siéra,  haine.  Ba. 

Gaiztoa  ,  méchant.  Ba. 

G  ai  zt  o  p  a  ,  entreprife  téméraire.  Ba. 

G  a  i  zt  r  at  a  ,  véxation.  Ba. 

G  al  ,  le  même  que  Bal.  G.  Gai  en  Hébreu ,  fource. 
G  a  l  ,  étranger  dans  l’ancienne  Langue  des  Bretons, 
félon  Baxter ,  qui  en  parle  dans  un  autre  endroit 
comme  d’un  mot  en  ufage  parmi  les  Gallois.  Voyez 
Gald. 

G  a  L  ,  fang.  I. 

G  al,  militaire.  ï. 

G  al  ,  fumée  ,  vapeur.  I. 

Tq  me  I,  *  - 
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G  al,  le  même  que  Gailh.  Voyez  Gailhard  &  Ga¬ 
lant  as. 

G  al,  bois.  Voyez  Coalenn ;  de  là  Galler  en  vieux 
François ,  battre  ,  étriller.  Voyez  Galer ,  Gaul. 

G  al  ,  vite.  Voyez  Calopare. 

G  al  bon.  Voyez  Galoer ,  Calas,  Gall.  Qttalli  en 

Mexicain ,  bon. 

G  al,  gras ,  graille  ,  comme  Cal.  Voyez  ce  mefc  & 
Galb. 

G  al,  le  même  que  Cal,  pierre,  caillou.  Voyez 
Calleflr.  Galh  ,  rocher  en  Arabe. 

G  a  l  ,  le  même  que  Cal ,  beau.  Voyez  ce  mot  & 
Gala ,  Galant ,  Gallanta. 

C^L  a  fignifié  mal.  Voyez  GAU,  Goal ,  Galin, 
Calotja  ,  Galotfidea,  Galqaera  ,  Galqaida. 

G  al.  Voyez  G  aida, 

G  al  ,  le  même  que  Gall. 

GjBa'l  h  Œeme  ^  Gd‘  G“’  °°1‘  C“L  V°y« 

G  AL,  le  même  qu  ’Al ,  Cal ,  Sal.  Voyez  Ara.  Gai  ; 
tas ,  monceau  en  Hébreu. 

G  Âl,  ftade  but ,  borne  ,  extrémité  ,  bord  ,  porte, 
demeure  ,  lieu  où  l’on  demeure  ,  lieu  où  l’on  s’ar¬ 
rête.  G.  On  oit  en  François  avoir  lt  Gai ,  pour 
dire  avoir  l’avantage.  Cette  exprefiion  métaphori¬ 
que  elt  prife  d’un  jeu  des  enfans  où  ils  appellent 
Gai  le  but  vers  lequel  ils  pouffient  une  balle.  Ce 
font  les  paroles  du  Diétionnaire  de  Trévoux.  En 
jouant  m  Galet ,  on  dit  qu’un  palet  eft  Galet ,  lorf- 
qu  il  eft  a  1  extrémité  de  la  table  fur  laquelle  on 
poulie  les  palets.  En  Franche-Comté  les  enfans 
drelîent  une  petite  pierre  qu’ils  appellent  Galline , 
a  laquelle  ils  butent.  De  Gai  eft  venu  Galoncz. 
galon  ,  qui  eft  un  bord  mis  fur  un  chapeau ,  fur  un 
habit.  lali ,  lalu ,  rivage  en  Turc. 

GaL.  Davies  demande  s’il  ne  fignifie  pas  ennemi  ;  il 
paroit  fe  décider  pour  l’affirmative  en  difant  que 
Gai  paroit  être  le  primitif  du  plurier  Galon ,  enne- 
î11!5  \  fingulier  Gelyn  ,  ennemi  ;  de  Galanas  , 
inimitié. G.I.efentiment  de  ce  Sçavant  peut  fe  con¬ 
firmer  par  Gai ,  etranger  ;  Gall ,  barbare ,  étranger  , 
&  par  le  terme  Irlandois  ,  Galann  qui  fignifie 
ennemi. 

GaL  ,  gale.  B  De  la  ce  mot.  De  là  Galle ,  qui  ea 
François  fignifie  une  tumeur  ,  une  excrefcence  qui 
vient  fur  les  feuilles  &  fur  l’écorce  d’une  efpèce 
de  chêne.  Voyez  Gai  le  même  cpi’Al. 

Gala,  bonne  grâce  à  faire  quelque  chofe.  Ba.Voyez 
Gai,  beau. 

Galach  ,  bravoure ,  valeur  ,  courage ,  vaillant.  I. 

G  al  ad  ,  le  même  que  Gallt,  Voyez  ce  mot. 

Galaea,  A.M.  galère  ,  de  Gale. 

Galaerium  ,  A.M.  biens  ;  de  Galoer. 

G  a  L  A  ET  h  ,  par  corruption  pour  Alaeth ,  die 
Davies.  G.  Ce  n  eft  pas  une  corruption ,  c’eft  uq 
diale&e  different.  Voyez  Ara  &  Galoer. 

G  a  la  F  on  ,  milieu.  C. 

G  al  ag  0  A  ,  langueur ,  affoiblifiement.  Ba.  Goall, 

Galaldia  ,  extirpation.  Ba.  Goall, 

G  a  la  n  ,  fceau.  Voyez  Currghalan, 

G  alan  ,  le  même  qu  ’Alan ,  Calan ,  Salan.  Voye2. 
Am. 

Galanas,  inimitié,  homicide,  la  fomme  que 
l’on  payoit  quand  on  avoir  commis  un  homicide. 
G.  Galann  en  Irlandois  ennemi  ;  Jal ,  haine  * 
Jalen,  envieux  en  Stirien  &  en  Carniolois*. 

Galanasdra,  inimitié.  G. 

G  a  l  a  n  as  T  r  a  ,  inimitié  ,  hoftilité.  G. 

Galann,  ennemi.  I.  V oyez  Galanas. 

Galann  ,  valeur,  courage.  I.  Voyez  Gai ,  Galh 

N  n  n  n  n  n  n 
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G  al  an n  A  ,  étrennes.  B. 

Galant  ,  coquet ,  damoifeau ,  gâtent  ,  amant. 
13.  Nous  avons  confervé  ce  mot  parmi  nous  ;  & 
comme  un  galant  eft  poli ,  fe  pare ,  cherche  à 
plaire ,  Galant  fe  dit  aufli  pour  poli ,  élégant , 
agréable.  Voyez  l’article  fuivant  &  Gallanta. 

Galant ,  orné,  paré,  élégant,  beau.  Ba.  On 
a  dit  en  vieux  François  Galandé  pour  orné.  Voyez 
l’article  précédent ,  &  Gallanta. 

Gaiantas  ,  gaillardife,  gaieté,  aîlégreffe,  joie,  I. 
Voyez  Gailkard. 

Qal'antgaia,  ornement,  parure.  Ba. 

Galantcarri ,  ornement ,  parure.  Ba, 

G  al  ant  o  ,  élégamment.  Ba. 

Galant  u,  j’orne.  Ba. 

Galantua,  orné.  Ba. 

Gala  r,  affliélion ,  fâcherie,  trifteffe  ,  ennui, 
chagrin  ,  plainte  ,  pleurs ,  deuil.  G.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  fuivant  0  &  Galant. 

G  al,  a  R  ,  maladie.  I. 

G  al  a  R  b  air  ,  affligeant ,  qui  caufe  des  gémiffe- 
mens.  G. 

Galargwyn,  plaintes ,  gémiffemens ,  lamenta¬ 
tions  ,  cris  ,  marques  d’une  douleur  exceffive , 
élégie.  G. 

Çalarnad ,  lamentations,  élégie,  chanfon  lu¬ 
gubre  ,  chant  plaintif.  G. 

Galarthacii,  induftrieux  ,  adroit.  I. 

G  a  la  ru  ,  fe  plaindre  ,  pleurer ,  être  en  deuil.  G. 

G  al  a  ru  s,  affligé,  trifte  ,  chagrin ,  morne  ,  mé¬ 
lancolique  ,  gémiffant ,  foupirant ,  lamentable  , 
lugubre.  G. 

Çalarwawv  ,  petite  élégie ,  élégie  ,  chanfon 
lugubre.  G. 

G  alarw  is  g  ,  habits  de  deuil.  G.  Gwljg* 

Q  a  l  a  r  iv  r  ,  pleureur.  G. 

G  al  at  as  ,  galetas.  B.  De  là  ce  mot. 

G  a  latia,  A.  M.  efpèce  de  vaiffeau  ;  de  Gale. 

G  a  latjn  a  ,  A.  M.  jus  gras  dans  lequel  on  con- 
ierve  la  viande  ,  le  poiflon  ;  de  Gai ,  gras ,  graiffle. 

(j  ALAT  OERU  ,  galetoire.  B. 

Galator,  A.  M.  pour  Balator ,  fauteur,  dan- 
feur.  Voyez  Gai  le  même  que  Bal. 

G  a  l  a  t  z  a  ,  ouvrage  en  relief,  relevé  en  boffe.  Ba. 

G  al  at  z  a  ,  ange  poiffon  de  mer.  Ba. 

G  A  la  IV c  ,  étranger.  G.  Voyez  Gai. 

Galay  a ,  jeune  ,  qui  n’eft  pas  âgé ,  amoureux  , 
amant  ,  galant.  Ba.  Voyez  Galant. 

Galaza,  grenier,  moiffon.  Ba. 

G  alb  ,  pifre  ,  homme  gros  &  gras  anciennement  , 
dit  le  Pere  de  Roftrenen.  B.  On  dit  encore  au¬ 
jourd'hui  en  Dauphiné  que  celui-là  eft  un  bon 
Galb  qui  a  beaucoup  de  fanté  &  d’embonpoint. 
On  a  appellé  Galbe  en  François  la  partie  du  devant 
du  pourpoint ,  laquelle  couvre  le  ventre  &  paroit 
prefque  toujours  enflée  ,  même  dans  ceux  qui  ne 
font  pas  fort  gros.  Kalff  e n  Flamand  ,  gras  ;  Kalon 
en  Turc,  gros,  épais,  gras;  Calaba  en  Galibi, 
huile  ;  Cheleb  ,  graiffle  en  Hébreu  ;  Salou  en  Ef- 
clavon;  Sz,alo  en  Dalmatien  ;  Sadlo  en  Bohémien, 
graiffle  ;  Salben  en  Allemand  ;  Salaen  en  Flamand  ; 
Shalbati ,  Scalbati  en  Carniolois ,  oindre ,  froter 
de  graiffle  ou  d’huile  ;  Salb  en  Allemand;  Salue  en 
Flamand  ;  Saltteffen  Danois  ;  Shalba  en  Carnio¬ 
lois  ;  Alafalu  en  Croatien ,  ce  dont  on  oint  ; 
Chalbana  en  Hébreu  ;  Ckenechalbeni  en  Arabe  ; 
Chalbane  en  Grec  ;  Galbant  en  Grec  vulgaire  ; 
Galbano  en  Italien  &  en  Efpagnol  ;  Galbane  n  Al¬ 
lemand,  en  Polonois  ,  en  Bohémien  ,  galbanum 
liqueur  graffle  qui  découle  d’une  plante  ;  Kankalon 
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en  ancien  Indien  ,  gomme  graffle  &  aromatique 
qui  fort  d’un  arbre;  (  Kan  ,  arbre  ;  ainfi  Kalon 
fignifie  liqueur  graffle  ;  )  Cal f as  ou  Cal  fat  en  Fran¬ 
çois  ,  radoub  d’un  vaiffeau  ,  dont  on  enduit  les 
trous  avec  du  fuif ,  de  la  poix  ou  du  goudron. 
Le  terme  Hébreu  Mifcernan  ,  gras ,  fe  prend  mé¬ 
taphoriquement  pour  les  puifflans ,  les  riches  ;  ainfi 
il  eft  dit  dans  le  Pfeaume  77  ,  que  Dieu  fit  mourir 
les  gras  d’Ifraël ,  c’eft-à-dire  ,  les  puilfans,  les 
riches,  les  premiers  du  Peuple.  Gabigs  en  Gothi¬ 
que,  riche.  Voyez  Galba,  Galha  ,  Galbanoa. 

Galba.  Suétone  dans  la  vie  de  Galba  nous  dit  que 
ce  terme  eft  Gaulois ,  &  qu’il  fignifie  gras.  Voyez 
Galb. 

Galba,  rigueur,  dureté.  I. 

Galba,  A.  M.  galbanum.  Voyez  Galb  ,  Galba - 

noa. 

Galba,  A.  M.  pour  Garba ,  gerbe.  L7  s’eft  fou- 
vent  mife  pour  IV. 

Galbaetu,  je  tamife  ,  je  crible.  Ba. 

G  alb  aichi  m  ,  être  chaud.  I. 

G  alb  an  a  ,  indolence  ?  parefle  ,  indolent ,  paref* 
feux.  Ba. 

Galbanoa,  galbanum.  Ba.  V oyez  Galb. 

G  alb  aria  z  ,  G  alb  a  rit  u  ,  je  tamife  ,  je  cri¬ 
ble.  Ba. 

G  alb  a  y  a  ,  crible,  tamis.  Ba. 

G  albid  ea  ,  pauvreté.  Ba. 

Galburru,  prodigue.  Ba. 

G  a  lc  at  u  a  ,  plein,  rempli.  Ba. 

G  a  lc  h,  tout.  I.  Voyez  Gai  le  même  qu’Al. 

G  a  lc  hago  r  ri  ,  diable  >  mauvais  efprit.  Ba. 

Galcheria,  A.  M.  blanchifflerie  de  toiles  j  de 
Goalchi. 

G alchuriâ  ,  la  fleur  du  froment.  Ba.  Voyez 
Galha. 

G  alCüv  RtAC  ,  culottes.  Ba. 

G  a  lc  or  ra,  caduc,  qui  tombé  èn  ruine.  Ba. 

G  a  ld,  barbare,  étranger.  E.  Voyez  Gai. 

G  a  ld  a,  aélion  de  fe  chauffer.  Ba.  Voyez  Cald. 

G  a  ld  e  a,  demande  ,  interrogation  ,  queftion.  Ba. 
Voyez  Galv ,  Galuein. 

Galdeq,uina,  demandé,  prêté.  Ba. 

G  aldrist,  efpèce  de  fatyrion ,  ferpentaire 
plante,  G. 

G  a  ld  u  ,  macreufe.  B. 

G  a  ld  u,  renverfer,  détruire.  Ba.  Gai. 

G  a  ld  u  ,  perdre.  Ba. 

G  a  ldu  ,  en  compofition  Gai ,  perdu.  Ba. 

G  a  ld  u  ,  être  brûlé  du  foleil.  Ba.  Voyez  Galda, 

Galdua,  fille  proftituée.  Ba.  Voyez  Galdn , 
perdu. 

Galdua,  être  affligé  d’un  cancer.  Ba. 

G  a  ldu  r  0  ,  méchamment ,  malicieufement.  Ba. 

Gale,  rabot.  B. 

Gale,  galere.  B.  Galet  a  en  Italien;  Gallera  ea 
Efpagnol;  Galere  en  François  ;  Galée  en  Alle¬ 
mand  ;  Galey  en  Anglois  ;  Galeye  en  Flamand  ; 
Galea  en  Carniolois  ;  Galia  en  Dalmatien  ;  Galya 
en  Hongrois ,  galere.  Gallita  en  Parian  &  en 
Curianan  ,  navire  ;  Gallerim  en  Arménien ,  ra¬ 
deau  ;  Galée ,  Galle  en  vieux  François ,  galere . 
vaiffeau. 

Gale,  le  même  que  Baie,  marcher.  Le  v  &  le  fe 
fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  (  Voyez  Gai  le  même 
que  Bal  )  on  a  dit  Gale  comme  B  aie  ,  ainfi  qu’on 
le  voit  par  Galeri.  ^ 

Galea,  défir  ,  cupidité.  Ba. 

Galea  ,  A.  M.  galere,  vaiffeau;  d e  Galtu 

G  ale  ad,  chiourme.  B. 


GAL. 

G  ale  a  r  b,  A.  M.  défendre  avec  un  cafque.  Voyez 
Gai  le  même  que  Bal. 

G alearia,  A.  G.  chapeau  ,  tiare  ;  de  Gai  pour 
Bal ,  tête. 

Galearii,  A.  M.  le  même  que  Calones ,  le  g 
&  le  c  fe  mettent  indifféremment  l’un  pour  l’autre. 
Il  fignifie  aufli  galériens.  Voyez  Gale. 

Galearivs,  A.  M.  faifeur  de  cafques.  Voyez 
Gateare. 

Galeasia,  G  ale  AT  IA,  A.  M.  galeaffe;  de 
Gale • 

G  a  l  ec  e  a  ,  bled  humide.  Ba. 

Galedellus,  A.  M.  efpèce  de  vaiffeau  ;  de 
Gale . 

G  A  LE  GLAS  ,  piéton.  I. 

Galeia  ,  A.  M.  le  même  que  Galcida. 

Galeida,  A.  M.  efpèce  de  galere  ou  vaiffeau; 
de  Gale. 

Galein,  galer.  B. 

G  a  lel  0  a  ,  cruche  ,  vafe  ,  vafe  de  bois.  Ba.  Voyez 
Galleta. 

G  a  le  n,  le  même  qu  'Aleti.  Voyez  Aru. 

G  a  l  en  ,  gale.  B. 

G  a  le  n  u  M  ,  A.  G.  vafe ,  vaiffeau  à  mettre  du  vin  ; 
de  Galwyn. 

G  a  leo,  A.  M.  galion;  de  Gale. 

G  a  leo  l  a  ,  A.  G.  le  même  que  Galenum. 

Galeonus,  A.  M.  le  même  que  Galeo. 

G  ale  ot  a  ,  G  a  LE  o  t  u  s  ,  A.  M.  efpèce  de  vaif¬ 
feau  ;  de  Gale , 

G  ALE  n  i,  battre.  G.  Voyez  Gai  ,  bois. 

Galera ,  perte,  diminution.  Ba. 

G  al  er  a  ,  refuge  ,  prifon  des  femmes  ou  filles  de 
mauvaife  vie.  Ba. 

Calera  ,'A.  M.  galere;  de  Gale. 

Cale  ri,  galerie.  B. 

G  a  le  Ri  a  ,  A.  M.  galerie;  de  Galeri 

G  a  lern  a  ,  efpèce  de  vent  qu’on  appelle  en  Fran¬ 
çois  Galerne.  Ba.  Voyez  Goalern. 

Gale  ru  s,  A.  M.  chapeau,  calotte;  de  Gai  le 
même  que  Bal ,  tête. 

Gales  t  ro  llus  ,  A.  M.  efpèce  de  vaiffeau  ;  de 
Gale. 

Galet,  le  même  que  Calet ,  Salct ,  Alet.  \ oyez 

Am. 

Galet  a,  Galetus,  A.  M.  Voyez  Galo. 

G  A  L  ET  e  s  en  ,  ;  galette.  B.  De  là  ce  mot* 

Galezgarria,  inamifïïble.  Ba. 

Gale  re  z  en  ,  gauffre.  B.  De  là  ce  mot. 

Ga  lg  ap  h  ,  courageux  ,  brave.  I. 

G  A  lg  a  R  ri  a  ,  qui  ravage  ,  prodigue  ,  diflîpateur. 
ruine.  Ba.  Goal. 

Galgiare  ,  A.  M.  payer.  Voyez  Gagea. 

Galguinac  ,  balle  ou  petite  paille  qui  enferme 
le  grain  de  bled.  Ba. 

Galgu  i  R  0  a  ,  vice  ,  défaut.  Ba. 

G  a  lh  a,  gras  en  Celtique.  Voyez  Antlgalha.  De 
Galha  on  a  fait  Calha ,  comme  on  a  dit  indiffé¬ 
remment  Calb  &  Galb.  L7  &  le  d  fe  mettant  l’un 
pour  l’autre,  on  a  fait  Gadha  &  Cadha.  On  lit 
dans  un  ancien  Gloffaire  Cada  ,  graiffe.  On 
trouve  encore  des  vertiges  de  ce  mot  dans  notre 
Langue  :  Nous  appelions  Cadeau  un  feftin  ,  un 
grand  repas.  Les  anciens  faifoient  coniifter  la 
bonne  chere  dans  des  viandes  graffes.  Le  pere  de 
l’enfant  prodigue  voulant  donner  un  feftin  pour  le 
retour  de  fon  fils ,  fait  tuer  le  yeau  gras  ;  ainft 
Cadeau  eft  un  repas  exquis ,  un  repas  où  l’on  fert 
des  viandes  grafTes.  Gail  en  Théuton  ,  gras  ,  fertile, 
abondant.  Voyez  Gael ,  qui  fait  Gai  par  crafe. 
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G  a  l  H  0  u  t  ,  puiffance.  B. 

Galhudus  ,  puiffant.  B.  Voyez  G  alla, 

G  a  lhut  ,  puiflànce.  B. 

G  ali  a  ,  A.  M.  galere  ,  vaiffeau;  de  Gale . 

G  aliardu  $ ,  A.  M.  bouffon ,  railleur  ,  rieur  * 
de  Gailhard. 

G  al  ida,  A.  M.  petit  vafe.  C’eft  un  diminutif  de 
Galo.  Voyez  Galleta * 

G  ali  m  ac  heu  ,  haut  de  chauffes.  B* 

Galio,  Galiota,  A.  M,  les  mêmes  que  Galeo; 
Galeeta, 

Gali)onus,  G  a  l  i  o  tu  s  ,  A.  M.  les  mêmes  que 
G  aléa. 


6  aliout  ,  pouvoir ,  puiffance.  B. 

G  a  lit  ,  A.  G.  il  périt  ;  de  Galla. 

Galitium,  A.  M.  moulin  à  foulon.  Voyez  Galer. 
Gall,  étranger,  barbare.  E.  Voyez  Gai. 

G  a  ll,  nom  général  des  Anglois  &  des  Écoffois 
du  plat  Pays,  des  François,  de  tous  les  étran¬ 


gers 
Gall 
'Gall, 
Gall, 
Gall, 
Gall, 
Gall, 
Gall  , 


l 


pierre 
blanc  , 


rocher.  I.  Voyez  Gai. 
cygne.  I. 

gage  >  gageure ,  pari ,  garantie ,  amende.  I. 
étranger.  I.  Voyez  Gai. 
coq.  I.  De  là  Gallus  Latin. 

Gaulois.  B. 

meilleur.  B.  Il  paroit  que  ce  mot  a  fignifié 

beaucoup  en  général  ,  puiffant ,  grand  ,  exceffif , 
&  que  de  là  eft  venu  notre  mot  Faimvale ,  faim 
exceffive  ;  P^ale  pour  Gall,  De  la  auffi  feront  venus 
nos  termes  populaires  Galafre  ,  Galefretier.  GaU 

^  F  ara  ,  Gall  Fr  a  ,  grand  mangeur.  Voyez  Galla . 

Gall  anciennement  en  Breton,  fameux  guerrier; 
vaillant,  félon  le  Pere  de  Rortrenen.  B.  Ce  mot 
a  aufli  fignifié  puiflànce  &  force ,  comme  il  paroit 
pai  Galla.  G  allant  a  en  Irlandois  ,  brave  ,  vaillant, 
généreux  ;  Galante  en  Italien  ,  brave  ;  Galip  en 
Turc  ,  vainqueur  ,  victorieux  ;  Iala  en  Turc  ,  tu¬ 
teur  ,  défendeur  ;  Callife  en  Turc  &  en  Sarrafin  , 
Prince;  Allant,  fort  en  Géorgien  ;  Al,  fort  en 
Hébreu  ;  Giida  en  Lufacien  ,  vertu  ,  puiffance  ; 
force;  Gxoalt  en  Polonois  ;  Kxoalt  en  Bohémien,* 
Gervaltt  en  Allemand  &  en  Flamand  ,  violence  , 
force  ;  V dace  en  Polonois  ,  combattre  ;  Cahal 
en  Chaldéen  ,  pouvoir  ,  avoir  la  puiffance  ,  avoir 
la  force  ,  puiffant  ;  Cahal  en  Éthiopien  ,  avoir  la 
puiffance,  fort ,  robufte  ;  Cahal  en  Arabe,  puifTant, 
être  dans  la  force  de  l’âge  ;  Guelu,  puifTant,  fort  en 
Turc.  Voyez  G  ail  ad  ,  Gallu ,  Gallanta,  Gallendea, 
Gallouid.  On  trouve  dans  une  vieille  chronique  bon 
Galois  pour  fynonime  à  fort  vaillant.  Galentir  en 
vieux  François  ,  fortifier,  &  Galantement ,  vail¬ 
lamment.  De  la  V deo  Latin  ;  V ùllant  François. 

Gall  ,  pefte.  B.  Voyez  Goal ,  Galla. 

Gall  ou  GÀl  ,  gale ,  mal  fur  la  peau.  B. 

GaLl  particule  qui  marque  l’imperfeétion  ,  la  di¬ 
minution  ,  demi ,  moitié.  Voyez  Gallmarxo  ,  Goal. 
Galier  en  François  fignifie  une  rofle  ,  une  haridelle, 
un  mauvais  cheval ,  un  homme  miférable ,  un  pau¬ 
vre  hère.  Gall  *  ftérile  en  Allemand  ;  Gall  en 
Théuton  &  en  Iflandois  ,  fol  ,*  Gallos  en  Grec , 
eunuque  ;  Gall ,  amer ,  mauvais  en  Allemand. 

Gall,  chaffe.  Voyez  Gellgi  &  Gai ,  vite. 

Gall.  Malv  Gall  ou  Gallecq  ,  mauve 
cultivée-  B. 

Gall.  Foenn  Gall,  fainfoin  ,  foin  de 
meilleure  qualité.  B* 

Gall.  Voyez  Galloglas ,  &  Gai,  militaire. 

Gall,  bon.  Voyez  Gai,  Galoc.r ,  ôc  l’article  pré-; 
cèdent. 
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6  alla,  chien.  E.  .  t  ,  .  „  . 

G  alla  ,  blancheur.  I.  Gall,  fplendeur  en  Allemand; 
Gela ,  fplendeur  en  Grec,  &  Gala  ,  lait. 

/  G  alla  ,  pouvoir  verbe ,  avoir  le  pouvoir  ,  avoir  la 
puiffance.  B.  Voyez  Gallu. 

G  alla,  perte.  Ba.  Voyez  Gall,  Goal ,  Coll . 

G  ALLA,  A.  G.  outil  de  cordonnier  avec  lequel  il 
ratifie  le  cuir  ;  De  Gai  le  même  que  Cal,  couper. 

G  ALLA  ,  A.  M.  galere ,  vailTeau  ;  de  Gale. 

G  alla,  A.M.  gale;  de  Gall. 

G  a  ll  ad  ella  ,  Galladellus,  A.  M.  efpece 
de  petit  vaifieau  ;  de  Gale. 

G  a  ll  a  el  ,  avoir  la  puiflance.  G.  Voyez  G  alla. 

Gallaldia,  prérogative ,  privilège.  Ba.  Voyez 
Gallael. 

G  allan  ,  rocher ,  pierre.  I.  V  oyez  Gall. 

Gallandus  ,  A.  M.  muni;  Galendé  en  vieux 
François ,  muni ,  orné.  Voyez  Galant,  Gall ,  Gxvall. 

G  A  LL  AN  T  a  ,  galant ,  poli ,  bienfait ,  beau  ,  joyeux, 
gaillard,  de  bonne  humeur,  hardi,  brave  ,  vaillant, 
vigoureux.  I.  On  dit  encore  parmi  nos  troupes 
d’un  homme  brave  que  c’eft  un  galant  homme. 
Voyez  Galant,  Gall. 

G  allant  as  ,  beauté ,  bienféance.  I. 

G  al  la  R  c  i  A  ,  rouvraye  ,  chenaye.  Ba. 

Gallardetea,  girouette.  Ba. 

G  A  llariv  s ,  A.M.  cordonnier ,  ainfi  nomme  de 
l’outil  appellé  G  alla.  Voyez  G  alla. 

G  allb  A  ,  dureté.  I. 

G  allé  a,  A.  M.  galere  ,  vaifieau  ;  de  Gale. 

Galle  d  ic  ,  potentiel  terme  de  grammaire.  G. 
Voyez  Gallu. 

G  allé  l  ,  avoir  la  puiflance.  G.  Voyez  Gallael. 

G  allen  d  e  a  ,  prééminence.  Ba.  V  oyez  Gai  Andi, 

G  ALLES  c  ERE  ,  A.  G.  fe  réjouir  ;  de  Gailh. 

Gallet  a,  cruche ,  vafe  ,  vafe  de  bois.  Ba.  Voyez 
Galo ,  Galyoyn. 

Gallet  a  ,  A.M.  mefure  pour  le  vin.  Voyez  l’ar¬ 
ticle  précédent. 

G  AL  LIC  a,  Gallicula,  A.M.  galoche;  de 
Galochen. 

G  a  llic  a  R  ii ,  A.  M.  faifeurs  de  galoches  ;  de 
G tillic d  • 

Gallicarius,  A.  G.  cordonnier  ;  de  Galla 
comme  Gallarîus.  Voyez  aufli  Galochenn. 

Gallicula.  Voyez  Gallica. 

G  a  llic  u  la  ,  A.  M.  couverture  de  tête  ;  Gâl , 
tête  ;  Cul ,  couverture. 

Gallien,  aiguille,  poinçon.  B. 

Galliges  su  s  ,  A.  M.  homme  vaillant  ;  de  Gall 
&  Gwas ,  en  compofition  Gvees  ou  G  es. 

G  a  llionu  s  ,  G  alliot  a  ,  A.  M.  les  mêmes 
que  Galio ,  Galeota . 

G  allire  ,  A.  G.  périr  ;  de  Galla . 

G  allai  a  ,  dureté.  I. 

G  allm  a  rw  ,  demi-mort ,  homme  que  vou£  juge¬ 
riez  devoir  bientôt  mourir.  G.  Marv) ,  mort,  Gall 
eft  donc  une  particule  qui  marque  la  diminution  , 
l’imperfedion  ,  demi ,  moitié. 

Gallodius  ,  A.  M.  le  même  que  Galetus. 

Galloglas,  foldat  à  cheval ,  foldat  à  pied  armé 
pefamment  ;  Gall ,  foldat  ;  Glas  a  fignifié  armé 
pefamment  :  ce  terme  eft  le  contraire  de  Kern  , 
foldat  armé  à  la  légère  ,  foldat  d’une  troupe  lé¬ 
gère  ,  qui  en  combattant  ne  garde  pas  fon  rang.  I. 
Voyez  Gall, 

Galloudecq,  Galloudus,  puiflant ,  qui  a 
la  puiflance  ,  qui  a  le  pouvoir  ,  habile  à  ,  propre 
à,  capable  de,  ferme.  B.  Voyez  Gallu. 

Gallqudez ,  puiflance  ,  autorité.  B. 
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Galloudus.  Voyez  Galloudec. 

Ga  llouid  ,  le  même  que  Gall,  Galluog ,  Galluus.  E. 

G  al  LO  u  in  ,  moineau.  1.  V  oyez  Golven. 

G  allô  ut  ,  pouvoir  verbe  8c  nom  ,  puiffance.^B. 

Gallradh,  infeder.  I. 

Gallt,  le  même  qu 'Allt,  montée  de  montagne. 
G.  On  a  aufli  dit  Callt ,  ainfi  que  nous  le  voyons 
dans  Calade ,  terme  de  manège  ,  qui  lignifie  la 
pente  d’une  éminence ,  d’un  terrein  eleve ,  par 
où  l’on  fait  defeendre  plufieurs  fois  un  cheval  au 
petit  galop  pour  lui  apprendre  à  plier  les  hanches 
8c  à  former  fon  arrêt.  Calata  en  Italien  lignifie  la 
même  chofe  que  notre  Calade  ;  Gai  en  Hébreu  , 
tertre ,  élévation  ;  Gai  en  Syriaque  ,  élévation  ; 
Gelima  en  Chaldéen  ,  colline  ;  Galem  en  Samari¬ 
tain  ,  colline;  A/aghala  en  Géorgien,  deflus , 
au-defliis  ;  Kallia ,  grenier  en  Groenlandois  ; 
Walt  en  Théuton  ,  Commandant  ;  V allda  ,  com¬ 
mander  dans  l’ancienne  Langue  du  Nord.  Voyez 
Salit  8c  Aru. 

Gallt,  le  même  que  Gall  Gaulois,  brave,  vail¬ 
lant  :  Ce  qui  fe  prouve  ia  Parce  que  les  Gaulois 
font  indifféremment  nommés  chez  les  anciens  Gallt 
&  Galata.  z0,  Parce  que  Gallu,  qui  eft  la  racine 
de  Gallt  ,  fe  dit  aufli  également  Gallued ,  Galluet , 
Gallout.  i°-  Le  t  s’ajoute  indifféremment  à  la  fin 
du  mot.  Voyez  D.  q0,  Gall  8c  Gallta  lignifient 
également  Gaulois  en  Irlandois.  5°*  Gall  eft  le 
fynonime  de  Kelt  ou  Celt,  Le  g,  le  &  le  c  fe 
fubftituant  réciproquement,  on  a  donc  dû  dire 
Gelt ,  Galt,  comme  Gall  8c  Kelt.  Gelten  en  Alle¬ 
mand  ,  valoir,  être  en  crédit,  en  autorité,  en 
eftime  ;  Gelt ,  argent  monnoyé  :  Ce  mot  doit  avoir 
fignifié  valeur ,  ainfi  qu’il  paroit  par  Gelten  ,  & 
parce  que  l’argent  eft  la  valeur ,  le  prix  des  chofes. 
Held  ,  héros  en  Théuton  ;  Helden  ,  héros  en  Al¬ 
lemand  ;  Yh  &  le  g  fe  fubftituent  réciproquement , 
de  même  que  le  d  &  le  t.  Walt  en  Théuton , 
puiflance  ,  puiflant  ;  Walten  ,  pouvoir  verbe. 

G  a  llt  a  ,  Gaulois ,  à  préfent  François.  I. 

Gallu  ,  puiflance  ,  pouvoir ,  autorité  ,  domi¬ 
nation  ,  empire  ,  richefles ,  force ,  valeur  ,  avoir 
la  puiflance  ,  pouvoir  ,  pouvoir  beaucoup  ,  avoir 
de  la  force  ,  être  puiflant ,  fort,  robufte  ,  vigou¬ 
reux  ,  troupes,  forces  ,  armée,  Province  dont  on 
a  le  domaine.  G. 

Gallu  ,  pouvoir  verbe.  I. 

Gallu ,  pouvoir,  pouvoir  beaucoup,  avoir  la 
puiflance  ,  être  puiflant ,  fort ,  robufte  ,  vigou¬ 
reux  ,  valoir.  B.  Voyez  Gall,  Gallt. 

G  al  lu  d  d  0  G  ,  fort ,  puiflant.  G. 

G  al  lu  d  ec  h  ,  puiflant.  B. 

G  al  lu  d  0  ch  ,  puiflant,  C. 

Gallued  ,  Galluet  ,  puiffance ,  pouvoir ,  va¬ 
leur.  G. 

G  allu  0  D ,  puiflant,  vaillant.  G. 

G  al  lu  0  edd  ,  armées.  G. 

Galluog,  puiflant,  fort,  robufte,  vigoureux; 
qui  n’a  point  été  vaincu,  poffible,  quipolfcde, 
qui  jouit,  doué,  riche,  opulent,  G. 

G  allu  0  g  ,  puiflant ,  vaillant.  G. 

G  allu  0  iv  g  R  iv  y  dd  ,  puiflance ,  fouveraineté.  G. 

Gallut  ,  pouvoir  verbe. B.  C’eft  le  même  queG*//#. 

Galluus,  puiflant ,  fort  grand.  G. 

Galluus,  puiflant ,  vaillant.  B. 

Gally  0  d  ,  le  même  que  Galluod.  G. 

Galnus,  A.  M.  jaune;,  de  Janus ,  17  inférée# 
Gane  en  Picard  ,  jaune. 

Galo,  Galona,Jalo,Jalleia ,  Galet  a  , 
Gallet  a,  Garleta ,  A.M,  certaine  mefure  des 

liquides; 
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liquides.  De  Galv?yn  ,  prononcez  Galoyn.  On  ap¬ 
pelle  encore  Galon  en  Franche-Comté  du  côté  de 
la  Saône  une  mefure  de  vin.  Galon  en  Angleterre 
eft  une  mefure  de  huit  pintes.  Ce  mot  a  été  étendu 
à  fignifier  une  certaine  mefure  de  bled.  On  trouve 
en  ce  fens  Jalo  ,  Galetas  dans  les  chartes  :  on  y  lit 
meme  Galetas  Terra  pour  une  certaine  quantité  de 
terre  ou  de  champ,  fçavoir  pour  l’efpace  de  terre 
qu’on  pouvoit  enfemencer  avec  un  Galet  de  bled. 
C’eftainfi  qu’en  Franche-Comté  les  laboureurs  ap¬ 
pellent  une  quarte  de  terre  ,  un  champ  qui  peut 
être  enfemencé  avec  une  quarte  ou  mefure  de  bled. 
Jallay  ,  Jallaye  dans  les  Coûtumes  d’Orléans  & 
de  Tours  ,  certaine  mefure  de  vin.  Jalois  en 
Picardie  ,  une  mefure  de  bled. Voyez  Galleta  ,  IarL 
Ga  lo. 

G  a  lo  a  ,  gâteau  ,  tourte.  Ba.  Voyez  Galet  efcn. 

G  A  lo  b  a  N  ,  nain.  1. 

G  a  loc  ,  tout.  B. 

G  a  l  o  c  a  a  3  fabot ,  bamboche.  Ba.  Voyez  Galo - 
chenn. 

Galoche  n  n  ;  plurier  Galochennou  ,  Galochott  , 
galoches ,  foulieis  dont  le  delfous  eft  de  bois  & 
le  delftis  de  cuir.  B.  Ce  mot  s’eft  pris  auftî  pour 
fignifier  ce  qu’on  met  fur  la  jambe,  ce  dont  on  cou¬ 
vre  la  jambe  ;  car  en  Franche  Comté  on  appelle 
Galoiches ,  Goleches ,  les  guêtres  dont  les  Payfans 
couvrent  leurs  jambes.  Le^  &  le  c  fe  mettant  l’un 
pour  l’autre  ,  on  a  dit  Calochou  ,  Caloch  ,  Caich  , 
d’ou  eft  venu  Calces ,  qui  dans  Saint  Ifidore  lignifie 
guêtres  de  foldat  ;  Calcia  ,  chaulle  qui  fe  lit  dans 
les  anciens  monumens  ;  Ca'liga  qui  lignifie  en  Latin 
une  efpèce  de  bottines.  Nous  avons  en  François 
changé  Cal  en  Cau  ,  Chau  ,  &  le  ch  en  s  ;  ainli  de 
Caich  nous  avons  fait  chauffe.  De  Caich  pris  pour 
ce  qui  couvre  le  pied  ,  on  a  fait  les  mots  Latins 
Calceus,  Calceamentum  ,  &c. Voyez  Galoig , 

G  A  LO  E  ,  tout.  B. 

G  a  lo  er  ,  biens  meubles  ou  immeubles ,  biens  en 
général.  B.  On  a  dit  Galou a  en  vieux  François. 
Galouhad  en  Arménien  ,  les  biens. 

G  a  l  0  i  G  ,  galoches.  B-  Voyez  Galuchenn . 

G  a  l  o  m  p  ,  galop.  B.  De  Gai ,  excellent  dans  fon 
genre  ,  &  Ornp  ,  allure.  Voyez  Galopant. 

Galon  ,  ennemis,  étrangers.  Voyez  Gai. 

Galon.  HaintT  Galon,  flux  de  ventre ,  dyf- 
lenterie,  lienterie.  G. 

G  a  lo  n  c  z  ,  galon.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Gai , 
Galant, 

Galop  atu  ,  je  galope.  Ba.  Voyez  Galomp  ;  de  là 
Galoper. 

G  a  lo  p  in  a  ,  galopin  ,  marmiton  ,  froteur.  Ba.  De 
Galopatu,  parce  qu’on  fait  courir  ces  fortes  de  gens 
pour  fervir.  On  trouve  Galopin  pour  ferviteur  , 
valet ,  dans  nos  anciens  Auteurs  François. 

G  AL  0  RD  e  a  y  nourriture.  Ba. 

G  a  LO  R  iv  M  y  A.  M  pour  Galoer. 

Galostea  ,  infâme.  Ba.  Voyez  Gai. 

G  a  lot  ,  tout.  B. 

G  al  ot  z  a  ,  courtifanne  ,  femme  perdue  ,  infâme. 
Ba.  Voyez  Galojlea. 

G alotsidea,  diffamation.  Ba.  Voyez  Galotfa. 

Galou  p  ,  galop.  B.  Voyez  Galomp.  On  a  change 
\'m  en  «  dans  Galonp. 

Galoux,  galeux.  B-  Voyez  Gai. 

G  a  lqu  e  r  a  ,  ruine.  Ba.  Voyez  Gai. 

Galqv  ida  ,  corruption.  Ba.  Voyez  Gai. 

G  a  L  s  u  n  a  ,  bottine  Ba.  Voyez  Galochenn . 

G  ALT  z  A  r  b  e  A  y  ailfelle.  Ba. 

Galtze,  perdre  Ba.  Voyez  G  alla. 

Tome  /. 
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G  a  lt  zêta  ,  bas ,  chaulfette.  Ba. 

G  a  l  v  ,  appeller  en  criant  fort.  B. 

Galv  ou  Galo  ,  appel  à  un  Juge  fupérieur.  B, 
On  voit  par  Galv? ,  Galvaden  ,  Galvat  ,  que  ce 
mot  a  lignifié  appel  en  général  ,  cri.  Call  en  An- 
glois ,  appeller  ;  Kaleo  en  Grec  ,  appeller  ;  Kala 
en  Chaldéen  ;  Canl  en  Arabe  ;  Kol  en  Hébreu  j 
Col  en  Éthiopien  &  en  Indien  ;  Jalia  en  Crétois , 
vo'x  5  Gale  en  Illandois ,  crier  ;  Gala  ,  chanter  en 
Théuton. 

Galvadenn,  huchée.  B. 

Galvat  ,  appeller,  appel.  B. 

Galvein,  appeller  ,  nommer.  B. 

Galueîn,  appeller  ,  qualifier.  B, 

G  alv  et  ,  appel.  B. 

Galvidell,  huchée.  B. 

G  alv  id  en  ,  huchée,  B. 

G  a  lu  m  ,  A.  M.  bois ,  forêt  ;  de  Gai, 

G  a  lu  m  ,  A.  M.  le  même  que  Galo ,  mefure  de  li» 
quides. 

G  a  lu  m  n  a  ,  A.  M.  couverture  de  tête  ;  de  Gai , 
tête. 

G  a  lu  n  n  a  ,  A.  M.  le  même  que  Galttmna . 

G  a  lu  s  ,  galeux.  B.  Voyez  Gai. 

G  a  lu  s  a  ,  vieux ,  inufité ,  caché  ,  défaccoûtumance» 
Ba.  Gai  de  Cal ,  caché. 

G  alu  s  a  ai  a  ,  antiquaire.  Ba.  Voyez  Galufa. 

G  ALiv  ,  appeller,  appeller  en  criant  fort ,  nommer, 
invoquer.  G.  B.  Voyez  Galv. 

G  alw  ,  le  même  que  Garv?.  Voyez  ce  moté 
G  a  lu?  ad ,  appel  ,  appellé  ,  mandé.  G. 

Ga  Lift  ai  ,  qui  appelle,  crieur  public  ,  celui  qui 
chalfe  les  bœufs  lorfqu’ils  labourent.  G.  Galv?. 

G  alu?  ED  IG  A  ET  h  ,  appel,  adion  d’appeller.  G. 

G  al  w  edigaivl  ,  appellatif ,  vocatif.  G. 

G  A  lwyn  ,  conge  mefure  pour  les  liquides  qui  con¬ 
tient  trois  pintes  de  Paris.  G.  Voyez  Galo. 

GALWYNAiDy  la  quantité  de  liqueur  qu’il  faut 
pour  remplir  un  conge.  G. 

G  a  ly  o  T  a  ,  A.  M.  galérien  ;  de  Gale6 

G  a  ly  o  u  n  ,  galion.  B-  Voyez  Gale. 

G  a  ly  u  r  r  a  ,  creneau  de  muraille.  Ba. 

G  alzu  ,  je  perds  Ba. 

G  a  m  ,  courbe ,  courbé  .  bolfu  ,  tortu.  G  II  s’eft  pris 
pour  tout  ce  qui  eft  défedueux  6c  moindre.  Voyez 
Camopxx  eft  le  même  mot  ;  de  là  Game,  terme  dont 
on  fe  fert  en  Franche-Comté  pour  défigner  la  moin¬ 
dre  efpèce  de  raifin. 

G  am,  jambe.  Voyez  Gamalcherln. 

G  a  m  ,  le  même  qu ’Am ,  Carn  ,  Sam.  Voyez  Am  ; 
de  là  Garnell. 

G  am  ,  le  même  que  Gem,  Gim ,  Gom ,  Gum,  Voyez 
Bal. 

G  am  a,  A.  M.  game,  échelle  fur  laquelle  on  ap¬ 
prend  à  entonner  jufte  les  notes  de  la  mufique  ;  de 
Gam  le  même  que  Carn ,  dégré ,  échelle. 

G  AM  AC  h  a  y  A.  M.  gamache.  Voyez  Gamachett. 

Gam  a  c  h  e  u.  Voyez  Gamaichenn. 

G  am  aichenn ;  plurier  Gamaichennou  ,  Gamai- 
choH  ,  Gamacheti,  gamaches.  B.  Gam  ou  Cam  , 
jambe  ;  Aichen  pour  Achen  ,  ce  qui  couvre  ,  ce  qui 
garantit.  Voyez  Carnpagas ,  Gambdgus.  Voyez  Ga - 
mafehis. 

G  a  m  a  g  lu  m  Boum  ,  A.  M.  couple  de  bœufs  • 
de  Gam  le  même  que  Carn  ,  enfemble. 

G  am  ASCHis,  gamaches.  I.  Voyez  Gamaichenn . 

G  a  m  A  s  s  a  ,  eipcce  de  terre-  Ba.  V oyez  G arnhann 

Gam  asus  ,  A.  G.  courageux  ,  brave  ,  fort  ;  de 
Gam  le  meme  que  Cam  ,  combat. 

G  a  m  a  S  U  S  y  A.  G.  agile  ;  de  Gam  ,  jambe. 

O  o  o  o  o  o  o 
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G  a  m  b  ,  le  même  que  Carnb  ,  Amb  ,  S  amb.  Voyez 

Am. 

Gamba,  A.  M.  jambe  ;  de  Gam,  jambe.  On  a  ajoûté 
le  b,  ainfi  qu’on  le  voit  par  nos  mots  Jambe ,  Jam¬ 
bon,  &  par  Gambaron ,  qui  envieux  François  ligni¬ 
fie  jambe  courte,  &  non  pas  jambe  ronde,  comme 
l’explique  le  fçavant  Ducange.  Garnb ,  jambe  \Rom, 
petit ,  court. 

Gamba,  A.  M.  vafe.  Voyez  Gambilla. 

G  A  M  b  AC  IV  M.  Voyez  Gambefo. 

Gambagus,  A.  M.  le  même  que  Campagus. 

G  a  m  b  ara  ,  Gambarra  ,  cabinet  retiré  &  fecrec, 
chambre.  Ba.  Voyez  Cam. 

G  a  mb  ara,  voûte.  Ba.  Voyez  G  amb. 

Gambarius.  Voyez  Gambefo. 

Gamba  ru  s,  A.  M.  écrevilfie  ,  cancre  ;  de  l’Italien 
Gambaro  ,  qui  lignifie  la  même  choie,  &  qui  vient 
de  Gamb  ou  Carnb  ,  tortu  ,  courbe. 

G  a  M  b  a  y  c  h  o.  Voyez  Gambefo. 

Gambe,  creux.  Voyez  Gamberoteen.  Camhe  eft  le 
même  que  Gambe ,  à  caufe  de  la  fubftitution  récipvo- 
que  du  c  &  du^.  D’ailleurs  on  dit  indifféremment 
Gam  ,  Cam  ,  Gamb  ,  Carnb  ,  courbe  ,  tortueux  ; 
ainli  Cambe  lignifie  creux  :  On  voit  bien  que  c’eft 
le  meme  mot  que  Combe ,  vallée  ,  lieu  creux. 

G  a  m  bel  a  ,  crèche.  Ba. 

Gamberga,  Gamberia,  Gambria  ,  A.  M.  jam¬ 
bière  ,  armure  de  jambe  :  on  a  dit  Gambiere  en 
vieux  François.  De  Gam  ,  jambe  ;  Berg  ,  défendre  , 
couvrir. 

Gamberoteen,  ornière.  B. L’ornière  eft  le  creux 
que  font  les  roues  ;  Rod  ou  Rot ,  roue  -,  Gambe  li¬ 
gnifie  donc  creux. 

Gambeso,  Gambesum  ,  Gambeisio  ,  Gambes  a  , 
Gambacwm ,  Gambarius,  Gambaycho,  Gambiso, 
Wanbasium  ,  Gambasio  ,  A.  M.  &  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  Gambïfon  ,  Gobijfon  ,  Gambefon  ,  Gambaifon  , 
Gaubefon  ,  Goubifon  ,  Wanbais  ,  H  amb  ah  ,  efpèce 
d’habit  ou  de  garniture  faite  de  laine  douce  & 
molle  ,  de  la  hauteur,  de  la  cuiralfe,  qui  fe  mettoit 
fous  cette  armure  pour  être  plus  à  couvert  des 
coups  dans  un  combat  ;  de  Cam  ou  Gam  ,  combat  ; 
Bitch  ou  Bm  ,  en  compofition  Bys  ,  couverture  , 
ce  qui  couvre  ;  Gambys ,  couverture  de  combat  ou 
ce  qui  couvre  dans  un  combat.  Berh  lignifiant  dé¬ 
fendre  ,  mettre  à  couvert  comme  Buch  ,  on  a  dit 
Gambarius  comme  Gambifo. 

Gambetta,  A.  M.  bâton  qui  tient  lieu  de  jambe 
à  un  boiteux  ,  à  un  malade  ;  de  Gamba,  dont  il  eft 
le  diminutif. 

Gambiaquida  ,  troc  ,  changement.  Ba. 

G  a  m  b  i  a  t  u  ,  prêter  à  ufure  ,  ou  emprunter  à 
ufure.  Ba.  Voyez  Gambioa  ;  de  là  Cambium. 

Gambilla,  amas  de  plulieurs  vafes  mis  enfem- 
ble.  Ba. 

Gambioa,  troc  ,  échange.  Ba.  Voyez  Gambiatu. 

Gambiso.  Voyez  Gambefo. 

G  a  m  b  ly  t  ,  D  ei  z  Iou  G  a  m  b  ly  t  ,  le  grand 
jeudi.  B.  C’eft  le  même  qu ’Amblyt. 

G  a  m  b  o  ,  A.  M.  jambon  ;  de  Gamba.  Voyez 
Jambon. 

Gamboilla,  parafol.  Ba. 

G  am  b  o  su  s  ,  A.  M.  qui  a  des  nœuds  à  la  jambe  , 
qui  a  la  jambe  nouée;  de  Gamba. 

Gambria.  Voyez  Gamberga. 

Gam  bu  si  ,  teindre.  Ba. 

Gam  bv  sia.  couleur ,  teinture  ,  teint  une  fécondé 
fois.  Ba.  Voyez  Gambujï. 

Gam  butta,  Gam  b  uct  a  ,  A.  M.  les  mêmes 
que  Cambutta. 
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Gamea,  fleur  de  vin.  Ba. 

Gam  el  ou  Camel,  pièce  de  bois  courbe  qui 
entre  dans  la  conftru&ion  d’un  navire.  B.  A  la 
lettre  ,  une  courbe  :  Nos  ouvriers  s’expriment 
encore  ainfi.  On  voit  par  là  que  Gamel ,  Camel 
lignifient  courbe.  Voyez  Gam ,  Cam,  Camel. 

Game  l-Ka  ou  t  ,  allonge  de  cornière.-»  B. 

Gamel,  le  même  que  Camel.  Voyez  Aru. 

Gamell,  gamelle.  B.  Ce  mot  eft  encore  en  ufage 
dans  la  marine  &  parmi  les  troupes. 

Gamelu  a  ,  chameau.  Ba.  Voyez  Gamel  le  même 
que  Camel. 

G  a  M  h  ,  hyver.  I. 

G  A  M  H  A  N  N  ,  boue.  î. 

G  AM  UN  A  ,  veaux.  I. 

Gammadd,  G  a  m  m  ed  d  ,  les  mêmes  que  Cam- 
madd  ,  Cammedd.  Voyez  Aru. 

Gamp,  le  même  que  Camp.  Voyez  Aru. 

G  an ,  avec  ,  parce  que  ,  puifque  ,  car  ,  auprès,  à 
l’oppoüte.  G.  Voyez  Gana.  Gan  en  Tonquinois , 
voilin. 

Gan,  caufe,  fource  ,  nailfiance,  G.  Voyez  Gana. 

Gan,  fecours  ,  aide.  G. 

Gan,  avec.  C. 

Gan,  hors ,  fans ,  fi  ,  ne  ,  à  moins  que ,  finon  , 
fi  ce  n’eft.  I. 

Gan,  avec,  de,  à,  au  pouvoir,  par.  B.  Gan 
en  Allemand  ,  enfemble. 

Gan,  grand  ;  Hunegan  ,  grand  dormeur  en  Breton  ; 
Hun  ,  fommeil  ;  Gan  lignifie  donc  grand  ,  long. 
De  Gan  ou  Can  font  venus  les  mots  Latins  Quan- 
tus ,  Qjiantitas.  Voyez  Gana.  Ian  ,  grande  éten¬ 
due  ,  grande  ampleur  en  Tartare  du  Thibet  î 
Garni  ,  montagne,  tas  en  Tamoulique. 

Gan,  fur,  déifias,  haut  adverbe.  Ba  Voyez  Gana. 

Gan,  le  meme  qu  'An  ,  Can  ,  San.  Voyez  Aru. 

G  a  n  ,  le  même  que  Gen  ,  Gin  ,  Gon,  G  un.  Voyez  Bal. 

G  A  N  ,  jambe  comme  Gam.  Voyez  Dom  ,  Don . 
Gan  en  ancien  Saxon  ,  en  Théuton  ,  en  Flamand; 
Kan  en  Allemand  ;  Geen  en  Taitare  de  Crimée  , 
aller. 

Gan  prépofition  explétive.  Voyez  Gangylchwy. 

G  a  n  ,  le  meme  que  Gand,  Gant.  Voyez  D. 

Gan.  En  comparant  Gana  ,  Gandia  ,  Gavugarria  t 
on  voit  que  Gan  a  lignifié  excès  ,  plénitude  fura- 
bondance.  De  là  Ganeurn  ,  taverne,  lieu  de  dé¬ 
bauches  &  d’excès  ;  Ga^eo  ,  débauché. 

Gana,  engendrer.  B.  Voyez  Gan. 

Gana,  haut,  fommet,  cime,  faîte,  comble.  Ba. 
V  oyez  Gan  ,  Ganga  ,  Chan, 

Gana,  défir.  Ba. 

Gana  ,  près,  auprès ,  à  ,  au  en  verbe  de  mouve¬ 
ment.  Ba. 

G  an  a  f  us,  A.  G.  fynonime  de  Gamafus  ,  fort, 
agile.  Voyez  Gan  le  même  que  Gam. 

G  an  agiu  M.  Voyez  Gagnagium. 

G  an  ail,  enclos,  parc.  I. 

Gan  aise,  la,  prépuce.  Ba. 

Gan  anc  a,  cuilfie.  Ba.  Voyez  Gan  le  même  que 
Gam. 

G  an  an  cia,  A.  M.  gain,  profit.  Voyez  Gagna¬ 
gium. 

Ganaou,  bouche.  C.  Voyez  Ganau  ,  Gen. 

G  an  a  r  bea,  clef  d’une  voûte,  dôme,  lanterne 

d’un  dôme.  Ba. 

» 

G  an  are  ,  A.  M.  gagner  ,  acquérir  ;  de  l’Efpagnol 
Ganar.  Voyez  Gagnagium. 

Ganarquia,  fplendeur.  Ba.  Can  ou  Gan ,  ôc 

Argnia. 

Gan  as  ,  G  an  as ,  traitre  ,  fourbe ,  perfide.  B. 
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De  là  Ingannare  en  Italien  ;  Enseigner  en  vieux 
François,  tromper.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  c’eft 
de  là  que  nos  Romanciers  ont  formé  le  nom  de 
Ganelon  ,  qu’ils  ont  donné  à  celui  qu’ils  ont  écrit 
avoir  trahi  Charlemagne. 

Ganata,  A.  M.  troupeau;  de  l’Efpagnol  Ga- 
nado  ,  troupeau  ;  Ganadero  ,  pafteur.  Voyez  Gaç- 

nagium. 

G  an  au  dans  un  dialeâe  Gallois  le  même  que  Ge- 
neu  ,  &  Anaii  le  meme  qu ’Enett  ,  bouche  ,  em¬ 
bouchure  ,  dit  Baxter.  G. 

G  an  au  ,  bouche.  C. 

Ganauzquia ,  furface.  Ba. 

G  a  NC  es.  Voyez  Gant  a. 

G  AN  CH  IG  ORRA  ,  menu  bois  fec  ,  broutilles.  Ba. 
Voyez  Gor. 

Ganchuria,  couverture  de  calice.  Ba. 

Gancz  ,  gance.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Gan. 

Gand,  Gan,  Gad  ,  Gant,  Gat ,  Gued  , 
enfemble  ,  par  ,  par  le  moyen  ,  avec.  B.  Le  c  &c 
le£  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Can , 
Cand  ,  Cant ,  Cad  ,  Cat  ,  Ked  ,  K  et  y  de  là 
Cand ,  Cond  ,  (  les  voyelles  fe  mettent  l’une 
pour  l’autre,  Voyez  Bal.)  confluent,  union, 
jonétion.  Voyez  Condat.  On  a  dit  Gond  ,  God , 
Got  comme  Gand  ,  Gad ,  Gat  ;  de  là  efl  venu  Gond 
en  François  ,  pièce  qui  unit  la  porte  au  jambage. 
Le  g  initial  s’ôtant  ,  (  Voyez  Aru,')  on  a  dit  An  , 
And  ,  At  ,  Ond  ,  Ont,  Ot ,  Ed  Et ;  de  là  les 
vieux  mots  François  Andcux  ,  Anduî ,  cjui  ligni¬ 
fient  enfemble  ;  Et  particule  conjonctive  en  La¬ 
tin  &  en  François  ;  And  en  Anglois  ;  Ende  en 
Flamand;  Enida  en  fl  urc  ;  Und  en  Allemand,  et, 
particule  conjonctive.  Tous  ces  mots  défignant 
l’union  ,  lignifient  par  conféquent  touchant ,  au¬ 
près  ;  Hithe  en  ancien  Saxon ,  touchant ,  auprès. 
Voyez  Gant. 

Gand,  le  même  qu  'And ,  Cand,  S  and.  Voyez  Aru. 

Gandal,  le  mâle  de  l’oie.  I.  Voyez  Ganta. 

G  a  n  d  a  y  a  ,  oifiveté  ,  Joifir.  Ba. 

Gandenga,  A.  M.  habillement  de  jambe  ;  de 
Gan  le  même  que  Gàm . 

G  an  di  a  ,  excès.  Ba.  Voyez  Andi  ,  Andia. 

G  an  d  rt  ti.  T  n  G  a  n  d  r  y  ll  ,  par  éclats ,  par 
morceaux  ,  par  copeaux.  G. 

GanedicQ,  natif,  originaire.  B. 

Ganedigaeh,  Ganedigueah ,  naiflànce  , 
nativité.  B. 

G  an  ei  n  ,  enfanter,  accoucher,  naître.  B.  Voyez 
Gan. 

Ganell,  claquet  de  moulin.  B. 

Ganeo,  A.  G.  débauché.  Voyez  Gan. 

G  a  n  ert  z  a  ,  importe  terme  d’architeCture.  Ba. 

G  ânes.  Voyez  Ganas. 

G  a  n  et  ,  né.  B. 

G  AN  ET  A  ,  lieu  élevé.  Ba.  . 

G  an  eu  M  ,  A  G.  taverne.  Voyez  Gan. 

G  an  eztea  ,  abondance,  fuperfluité.  Ba.  Voyez 
Gana. 

G  AN  F  h  AL  ACU  ,  nud  ,  découvert.  I. 

G  a  n  F  eid  M  ,  annullé  ,  calfé.  I. 

G  ANC  a  ,  épiglotte.  Ba. 

G  AN  g  AID  y  faufleté.  I-  Voyez  Ganas. 

G  a  n  G  aide  ac  h  d  ,  fourberie,  friponnerie.  I. 

G  a  n  g  a  RR  A  ,  golier.  Ba. 

G  an  g  re  n  n  ,  loupe  ,  gangrené  B.  De  là  ce  mot. 
Gagraina  en  Grec  ,  gangrené. 

G  a  N  G  RU  AG  ,  chauve.  I. 

G  AN  gylchivy  ,  bouclier.  G.  Gan  prépofition 
explétive  ,  car  Cylchwy  lignifie  bouclier. 
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Ganhewin.  r  Ganheivin,  renouée,  fan 
guinaire  ,  fang  de  dragon  plante.  C'eft  la  m£.me 
que  Canclvtm.  G. 

Ganhyn  y  Gannynhy  ,  donc,  pourquoi.  G 

Ganiagium  A  M.  gain,  gagnage,  ce  que 
gagne  un  Lcclcfiaftique  en  allîftant  au  chœur 
Voyez  Gagnagiitm.  * 

G  an  ic  ,  de,  du  prépofition.  Ba. 

Gan  iv  ed,  canif,  toile  d’araignée.  B. 

G  a  nm  iv  y  a  f  ,  prefque ,  quafi  ,  prefque  toujours 
ordinairement.  G. 

G  an  n,  conjonction  caufale  ,  car,  parce  que.  G. 

CANN  ,  avec,  caufe.  G.  Voyez  Gan. 

G  ann  ,  court,  bref,  petit,  maigre,  rare,  en  pe¬ 
tite  quantité  ,  étroit ,  ferré  ,  avare.  I 

G  AN  N  AC  H  B  U  oc  H  ,  vache  fans  lait.  B.  Buoch 
vache  ;  Gannach  lignifie  donc  qui  manque. 

G  an  n  ail  ,  barreaux,  treillis.  1. 

G  a  n  n  a  t  u  m  ,  A.  M.  le  même  que  Ganata. 

G  annedd  comme  Annedd.  Voyez  Aru. 

G^annin,  court  ,  bref,  &c.  le  même  qa'eGann.  L 

G  an  ni  u  M  ,  A.  G.  taverne.  Voyez  Ganneo. 

G  ann  m  iv  y  af  ,  le  même  que  Ganmmaf.  G. 

Gan  no,  fource.  G.  Voyez  Gan. 

G  an  ou  ,  fynonime  de  Gencu  ,  bouche  ,  félon  Bax¬ 
ter.  G. 


G  A  N  R  A  ,  oié.  I. 

G  a  ns  æ.  Voyez  Ganta, 

G  an  s  ail,  maigre.  I. 

Gant,  auprès,  à  l’oppofite  ,  vis-à-vis.  G. 

Gant,  davantage,  plus.  B. 

Gant,  avec  ,  de,  à  ,  au  pouvoir  ,  par,  lors..  B, 
Les  mariniers  Bretons  qui  parlent  un  peu  François, 
dilent  Aganter  pour  joindre  ,  atteindre^ oyez  Gand. 

Gant  ,  le  meme  que  .Cant ,  $ant,  Ant.  Voyez  Aru. 
Gant  en  vieux  François  ,  beau. 

Gant  ,  le  même  que  Gan  ,  Gand .  Voyez  D 

Gant,  le  même  que  Cent,  Gint ,  Gont ,  'Gmt 
Voyez  Bal. 

Ganta,  davantage,  plus.  B. 

Gantæ.  Pline,  l.  ,0,0.22,  nous  dit ,  que  dans 
la  Germanie  on  appelloit  Ganta  (  plufieurs  manuf- 
crits^  poitent  Ganfe  )  une  efpèce  d’oies  fauvages 
qui  etoient  blanches  &  plus  petites  que  les  autres. 
Le  Pere  Hardouin  remarque  fort  bien  que  par  la 
Germanie  il  ne  faut  pas  entendre  ici  l’ancienne 
Germanie  qui  ert  renfermée  entre  le  Danube  & 
le  Rhin  ,  mais  les  deux  Provinces  des  Gaules  ap- 
pellees  Germaniques  ,  dans  lefquelles  étoient 
Mayence  .Strafbourg  ,  Cologne  ,  Tongrès,  parce 
que  Pline  dit  d  abord  apiès,  que  les  Comman¬ 
da»*  des  Iroupes  Romaines  qui  bordoient  le  Rhin 
pour  mettre  les  Gaules  a  couvert  des  incurfions  des 
Germains  ,  envoyoient  quelquefois  des  cohortes 
ennères  a  la  charte  de  ces  oies.  Nous  voyons  en 
effet  le  mot  de  Ganta  en  ufage  dans  les  Gaules  & 
la  Grande  Bretagne  encore  bien  des  fiécles  après 
Pline.  Fortunat  nomme  ces  oies  parmi  les  oifeaux 
qui  couvroient  la  Meufe  : 


Aut  Mofa  dulce  fonans  ,  quo  Crus, 
Ganta ,  Anfer  ,  Olorque 
Triplice  merce  ferax  ,  alite .  pifce  ,  rate. 


Adfon  dans  la  vie  de  Saint  Valbert  Abbé  de  Lu- 
xeuil  au  feptième  Cède  ,  dit  que  ce  Saint  empecha 
miraculeufement  le  ravage  que  les  oies  fauvages 
faifoient  dans  fa  Terre  de  Nant  en  Brie  ,  lefquelles 
oies  étoient  appellées  par  les  Payfans  Ganta  à  caufe 
deleur  blancheur  ou  du  fon  de  leur  voix  :Anferes 
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agreftes  ,  quas  à  candore  vel  fonitu  vocis  more  ruftico 
Gantas  vocant  ;  (  la  fécondé  étymologie  n’eft  pas 
bonne.  )  On  voit  le  terme  Ganta  encore  en  ufage 
dans  les  Pays-Bas  au  huitième  fiécl'e  ;  car  on  lit 
dans  la  vie  de  Sainte  Pharailde  de  Gand que  par 
un  miracle  elle  fit  cefler  la  défolation  que  caufoient 
dans  les  campagnes  les  oifeaux  que  le  peuple  ap¬ 
pelle  Ganta  :  Quas  vulgus  Gantas  vocat.  Il  eft  en¬ 
core  parlé  de  ces  oifeaux  dans  la  vie  de  Sainte 
Amalberge  ,  qui  vivoit  en  Flandre  au  huitième 
fiécle  ;  on  y  dit  qu  on  les  appelloit  communément 
Gances  :  Quos  commuai  vocabulo  Gances  appellari 
folet.  On  trouve  auflî  ce  mot  ufité  dans  le  Quercy, 
car  on  lit  dans  le  livre  des  miracles  de  Saint  Ge- 
nulfe ,  écrit  vers  l’an  1000,  qu’un  pauvre  homme, 
par  la  proteélion  de  ce  Saint ,  prit  à  la  main 
plufieurs  de  ces  oifeaux  que  le  peuple  appelle 
Genta  :  Quas  vulgus  Gentas  vocat.  Dans  les  aéles 
manufcrits  de  Saint  Sarnfon ,  Évêque  de  Dol  en 
Bretagne  au  fixième  ou  feptième  fiécle  ,  on  rap¬ 
porte  un  miracle  que  ce  Saint  fit  fur  les  Gantes , 
de  Gantibus  in  cujlodia  traditis.  Ce  terme  fe  con- 
ferva  aufli  en  Angleterre  ,  puifqu’on  raconte  dans 
la  vie  de  Sainte  Werebuge,  qui  vivoit  au  feptième 
fiécle ,  que  cette  Sainte  chaflà  par  fes  prières  de 
fes  champs  une  multitude  infinie  d’oies  fauvages 
qu’ils  appellent  Ganta  :  Quas  Gantas  vocant.  Giraldi 
dans  fa  defcription  de  l’Irlande  ,  faite  dans  le  on¬ 
zième  fiécle  ,  dit  que  les  Irlandois  appellent  Gantes 
les  petites  oies  blanches.  Ce  mot  étoit  encore  en 
ufage  en  France  du  temps  de  nos  premiers  Ro¬ 
manciers  ;  car  on  lit  dans  le  roman  manufcrit  de 
Garin  : 

Grues ,  Gentes ,  &  oës ,  &  poucins , 

Grues  &  Gentes  orent  a  lor  plejfîr. 

Cet  oifeau  a  été  ainfi  nommé  de  fa  blancheur  , 
ainfî  que  l’infinue  Pline  &  que  le  dit  Adfon  ;  Gant, 
blanche.  Voyez  Cant.  Gans ,  Ganz.  en  Allemand 
&  en  Flamand  ;  Ganfo  en  Efpagnol  &  en  Italien  , 
oie.  Voyez  Ganz.  ,  Goaz,. 

G  a  n  t  a  n  ,  davantage  ,  plus.  B. 

G  A  NT  H  U  D  D  ,  G  A  N  T  au  ,  G  A  NT  H  Y  NT  ,  avec 
eux.  G.  Hynt ,  Hudd  ,  Hu,  eux;  Gant ,  avec. 
Voyez  G  an  ,  Gant. 

G  an  tit  t  ,  quantité.  B.  Voyez  Gan  ,  Ganta. 

G  a  n  t  u  la  ,  A.  M.  diminutif  de  Ganta,  oie  fau- 
vage.  &c.  Voyez  Ganta. 

G  a  nt y  ,  davantage,  plus.  B.  Voyez  Gan,  Gana. 

G  a  nt  y,  fynonime  de  Gand.  B. 

G  a  n  t  z  a  ,  graifle ,  tout  ce  avec  quoi  l’on 
oint.  Ba. 

G  an  t  z  at i  a  ,  gras.  Ba.  Gantz.a. 

Gantzorea  ,  pâté.  Ba, 

Gantzuerra,  onétion  ,  aâion  d’oindre.  Ba. 

G  a  nu  g  a  rr  i  a  ,  furabondance.  Ba.  Voyez  Gana  , 
Gandia, 

G  a  n  u  s  ,  jaune.  Voyez  Galnus. 

Ganustarra,  féculier,  homme  mondain.  Ba. 
Voyez  Ganutfa. 

G  a  nu  T  s  a  ,  le  monde  ,  profanation.  Ba. 

Ganwraid,  fecourable  aux  femmes.  G.  Wraid 
pour  Wraig ,  en  compofition  pour  Gwraig,  femmes; 
Gan,  fecours. 

Ganwraid  Lwyd,  armoife ,  matricaire.  G. 
Ganwyd,  eft  né.  G. 

G  a  niv  y  ll.  P  r  y’ r  G  a  nivy  ll  ,  ver  luifant.  G. 
Ganuztaya,  arc  de  triomphe.  Ba. 

G  A  NY  DO  ED  D  ,  eft  né.  G. 
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Ganz,  oie  anciennement  en  Breton  ,  dit  le  Pere 
de  Roftrenen.  B.  Voyez  Ganta. 

Ganzium,  A.  M.  le  même  que  Ganeum. 

Ganzua  ,  faufle  clef.  Ba. 

Gao,  Gau  ,  cajoler,  enjoller  ;  Gaou  ,  tous  mono- 
fyllabes  ,  fable  ,  menfonge,  faufieté  ,  calomnie  , 
blâme  ,  tort,  injure  ,  injuftice,  perte  ,  dommage; 
plurier  Ghevier,  Gheier ,  Gueyer  ;  Gao  Ara  An 
Treüs,  la  poutre  n’eft  pas  droite.  B.  Gava  en 
Hébreu,  faire  tort;  Gavahhh  en  Hébreu,  dé¬ 
faillir.  Dans  quelques  Provinces  voifines  de  Bre¬ 
tagne  on  dit  vulgairement  :  V jus  avez,  gaudiveré  t 
pour,  vous  avez  menti  :  C’eft  pour  Gau  Livirit , 
vous  dites  faux  ;  Livirit  de  Lavar.  Voyez  Gaou „ 
On  voit  par  la  phrafe  Bretonne  que  l’on  a  rap¬ 
portée  ,  que  ce  mot  figmfie  tout  ce  qui  n’eft  pas 
droit,  tout  ce  qui  n’eft  pas  bien  au  propre  &  an 
figuré.  Voyez  Gaodcin,  Gau. 

Gao.  Voyez  Gajum  &  Gaot. 

GaOd ,  coutume,  ordre  I. 

G  ao  de  in  ,  petit  homme  fans  mine ,  nain,  mal- 
bâti.  B.  Deïn  pour  Den  ,  homme. 

G  A0  1D  EANT  A  ,  oifif.  I. 

Gaoidhean  ,  faulfe  couleur ,  faux  prétexte.  I, 
Voyez  Gao. 

Gaoidhill  ,  Irlandois.  I. 

G  a  o  i  d  h  il  l  ,  priant.  I. 

Gaoidhiol,  Irlandois ,  Écofiois  montagnard.  I. 

G  a  o  i  l  ,  nation  ,  famille  ;  Fear  Gaoil ,  paient.  I, 

G  a  0  il  ag  ,  Langue  Irlandoife.  I. 

G  a  oiN  e,  bon,  bonté.  I. 

G  aoinean  ,  bon.  I. 

G  ao  i  s  ,  fagelle  ,  prudence.  I. 

Gaoith  reog  ,  fouffle.  I. 

G  aol  ,  connexité  ,  liaifon ,  rapport  ,  relation.  I. 

Gao  la,  A.  M.  prifon.  Voyez  Geol. 

G  a  o  l  ai  m  ,  G  a  o  l  a  i  s ,  fouffle  de  vent ,  brife.  I, 

Gaolmhar,  parent.  I. 

G aolod  ,  fourche  à  trois  fourchons.  B. 

G  a  o  lt  a  d  h  ,  parenté.  I. 

G  aor  ,  chevre.  B. 

G  ao  r  ste,  tourbillon  de  vent.  I. 

Gaot,  forêt ,  bois.  B. 

G  ao  T  h  ,  mer.  I. 

G  a  o  t  h  ,  vent  ;  Gaoth  Ruadh  ,  bouffée  de  vent.  X. 

G  a  ot  u  ,  larcin.  I. 

Gaot  h  ac,  venteux.  I. 

Gaothadh,  javeline.  I. 

G  a  ot  a  an  ac  h  ,  venteux.  I. 

Gaothmhar,  Gaothmhur ,  venteux.  I. 

Gaotiiran,  van.  I. 

Gaou.  Voyez  Gao.  De  là  Gouaille  ,  menfonge  en 
terme  populaire. 
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G  a  o  u  i  at  ,  G  a  ou  ier,  menteur.  B. 

G  a  o  u  r  ,  chevre  ;  Gaour-P' 0r ,  chevrette  de  mer.  ! 
G  a  ou  y  ad  ,  Gaouyer,  menteur.  B. 

G  ap.  P  en  n-G  a  p  ,  garniture  de  cuir  que  l’on  m 
lur  le  manche  &  fur  la  gaule  du  fléau.  B. 

G^p  le  même  que  Goap,  Voyez  Gobed.  Gap  < 
Allemand  ,  fe  moquer. 

Gap,  le  même  que  Gab ,  Gaf,  Gav.  Voyez  B. 

GabJ  le  même  que  Gep>  Gipi  Gop>  Gup'  w°y 

Gap  arroa,  fupputation  frauduleufe.  Ba.  Gai 
le  meme  que  Gav.  Voyez  Gao.  1 

G  a  p  i  r  i  o  a  ,  poutre ,  folive.  Ba. 

GAGtf.y  A‘M‘  Crampon  ’  crochet-  Voyez  Goal 


Gar  équivaut  à  la  prépofition  Latine  de  repos  In , 


&à 
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&  à  la  prépofition  Françoife  de  repos ,  au ,  aux  , 
à  la.  G. 

G  a  R  ,  près ,  auprès.  G.  I.  Karab  en  Hébreu ,  en  Sy¬ 
riaque,  en  Arabe,  en  Éthiopien  ,  être  proche 
approcher  ;  le  le<ç  fe  fubftituent.  Voyez  Car] 
près,  auprès  ,  &  Gar  ,  prochain. 

Gar  ,  beau.  G.  Argarria ,  beau  en  Bafque.  Voyez 
Car.  J 

Gar  y  cuifïe.  G.  Voyez  Garr,  2c  Gar  plus  bas. 

Gar,  prochain. I. 

Gar  ,  rapide  anciennement  en  Breton  ,  dit  le  Pere 
de  Roftrenen.  Voyez  Gara,  Garxo. 

Gar,  jambe.  C.  B.  Voyez  Gar ,  cuiffe. 

Gar,  flamme.  Ba. 

Gar,  le  même  qu’^r,  Car,  Sar.  Voyez  Aru.  Gar 
en  Allemand  ,  marque  du  fuperlatif. 

Gar,  le  même  que  Ger ,  Gir ,  Gor ,  Gur.  Voyez  Bal . 

Gar  ,  aiguillon.  Voyez  Garprenn  &  Garhouein. 

Gar.  En  confrontant  Gard,  Goarant,  &  nos  mots 
François  Gare  ,  terme  dont  nous  nous  fervons  pour 
avertir  qu’on  fe  garde ,  fe  garer  pour  fe  garder  ,  fe 
garantir ,  on  voit  que  Gar  a  lignifié  garde  ,’  de 
même  que  Gard  le  lignifie.  D’ailleurs  le  d  final  fe 
fupprime  indifféremment. 

G  a  R  3  le  même  que  Gard  ,  Gart.  Voyez  D. 

Gar,  Car  me  paroilïent  avoir  lignifié  rouge,  roux, 
jaune  ;  (  les  mêmes  termes  en  Celtique  fignifioient 
rouge  ,  roux  ,  jaune.  Voyez  Ruz.  )  Gar ,  flamme  en 
Bafque  ;  Garance  ,  plante  dont  la  racine  eft  d’un 
rouge  qui  tire  fur  le  jaune,  &  qui  fert  à  teindre  en 
rouge  ;  Garou  ,  arbrifleau  qui  porte  un  fruit  rouge  ; 
Garouille ,  drogue  propre  à  la  teinture  de  couleur 
fauve  ;  Carotte  ,  plante  dont  la  racine  eft  tantôt  d’un 
fouge  ordinaire  ,  tantôt  d’un  pourpre  foncé  ,  plus 
fouvent  jaune.  Voyez  Garancz,a . 

GaR,  bois.  Voyez  Garach.  Garri ,  chêne  en  Au- 
vergnac. 

G  a  R-  B  R  o  N  N  ,  devant ,  en  préfence.  G. 

Gara  ,  voifin  ,  prochain ,  utile ,  facile ,  commode  ï. 

Gara,  flamme  ;  Gar  ,  6 orri  ,  flamme  ardente , 
flamme  rouge.  Ba. 

Gara,  chou.  Ba. 

Gara,  A.  M.  nourriture  en  général.  Gar ,  le  même 
que  Car. 

G  a  ra  a  d  ,  opprobre  ,  outrage.  G. 

G  a  R  a  b  at  o  a  ,  attrait ,  amorce  ,  appas.  Ba. 

Garach  ,  voifin  ,  prochain  ,  commode ,  propre 
à.  I. 

Garach  ,  plein  de  bois.  I,  Gar  par  conféquent 
bois.  > 

G  a  R  a  c  h  d  ,  utile  ,  facile ,  commode.  I. 

G  a  R  ac  mu  m  ,  A.  M.  gachere  ,  gueret  ;  en  Pro¬ 
vençal  ,  Garach.  Voyez  Wareclum. 

Garacia,  A.  G.  champ  en  friche.  Voyez  Gara- 
chium. 

Xî  A  R  ad  ,  le  même  que  Carad.  Voyez  Aru. 

G  a  R  ad  aisc  a  ,  arroche  plante.'Ba. 

Garadh,  grâce ,  libéralité.  I. 

G  a  r  a  g  a  rqu  i  a  ,  tifane.  Ba. 

G  a  r  ag  a  r  r  a  ,  orge.  Ba. 

G  a  r  a  g  a  rr  eh  a  ri  a  ,  tifane.  Ba. 

Garai,  delîus ,  le  haut,  le  plus  haut.  Ba.  Garding 
chez  les  Goths  d’Efpagne  fignifioit  un  Grand  de 
l’État.  Garegara  ,  tas  en  Arménien  ;  Gariour ,  prin¬ 
cipal  en  Arménien. 

G  araicol  a,  les  débouchés  des  canaux.  Ba. 

Garai  le  a,  vainqueur.  Ba. 

Gar  ai  p  ena,  viétoire.  Ba. 

G  a  r  a  r  s  a  r  ia  ,  prix  des  vainqueurs.  Ba. 

Garaisena,  trophée.  Ba. 

Tome  /. 
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Garait  a  ,  vi&oire  ,  vaincre ,  vainqueur ,  vi&o- 
neux  ,  qui  prévaut.  Ba. 

G  a  r  ait  e  a  ,  fupériorité.  Ba. 

G  a  r  a  i  t  ic y  contre.  Ba. 

Garnit  on  dea,  triomphe.  Ba. 

Garait  z  en,  qui  vainr.  Ba. 

Garaiustea  ,  myftére.  Ba. 

G  a  raiust  edu  n  a  ,  myftique.  Ba. 

Garam  ,  donner  ,  donner  gratuitement.  I. 

G  ARA  M  ALLA,  toge,robe  longue.  Ba.  De  Garr  ; 
jambe  ;  Aïal ,  couvrir. 

b  an,  grue.  C.  G.  B.  Geranos  en  Grec  ;  Gerab  en 
Bohémien  5  Crâne  en  Flamand  2c  en  Anglois  ; 
Kranch  en  Allemand  ,  grue. 

G  ara  n  ,  voifin  ,  prochain  ,  bref,  court ,  utile  ,  fa- 
eue,  commode.  L 
Garan,  bouton  ,  puftule,  î. 

Gar  a  n  ,  rabot ,  varlope  ,  jabloire ,  rainure ,  chan- 
te-p  euie,  fente  faite  dans  une  muraille  qui  fou- 
tient  une  terrafle  ,  tanière  ,  trou  de  lapin.  B,  De  là 
Garenne .  Voyez  Goarern. 

Garan  a,  faire  des  rainures ,  joindre  des  planches 
par  des  rainures  B. 

Gar  anc  ia ,  A.  M.  garance  plante  ;  de  Garanc^a, 

G  a  r  anc  z  a  ,  garance  plante.  B. 

G  ARA  N  DI  A  ,  A.  M.  garantie  ;  Garand'iare  ,  Gar  an- 
ire  ,  Garandifare  ,  garantir  ;  Garandifia  ,  garantie  ; 
Garanaiz,ator  ,  Garan  Ans  y  Garantes  >  garant  j 
Garantandire  ,  Garant  are  ,  garantir  ;  Garantia  , 
Garantificatio  ,  garantie  ;  Garantiare ,  garantir  :  de 
Goarant. 

Gara  n  eus,  A.  M.  couleur  qui  approche  de  la 
couleur  de  la  garance.  Voyez  Garancza. 

Gar  ann  a,  Garannia,  A.  M.  garenne;  de 
Goarern  ,  Garan . 

Garantia,  Warentia,  A.  M.  garance. Voyez 
Garencia.  J 

Gararius,  A.  M.  coupeur  de  bois,  faifeur  de 
fagots.  DeG^r,  bois;  Garras  en  vieux  François  , 
fagots.  Voyez  Garrotada. 

Gararnoa,  bière  boiffon.  Ba.  Voyez  Garagarra. 

G  a  r  at  u  s ,  A.  M.  le  même  que  Garrotus. 

G  a  R  a  iv  ,  rapide.  G. 

G  araivys  ,  carême.  G. 

Garaya,  qui  eft  au-delïiis.  Ba. 

G  a  r  a  y  a  n  ,  au-deflus  Ba. 

G  a  ray  tu  m  ,  A.  M.  gueret  ,  terre  qui  fe  repofe 
une  année  de  deux.  Voyez  Wardlum. 

G  a  r  b  a  ,  A.  M.  gerbe  ,  on  a  dit  Jarbe  ;  les  Picards 
difent  Garbe  ,  les  Languedociens ,  Garbo  ;  de  Car¬ 
rai ,  Garr  ai,  lier. 

Garbanach,  rude  ,  crud ,  ignorant.  I. 

G  a  r  b  a  y  a  ,  repentir  ,  pénitence.  Ba. 

G  a  rb  et  ,  qui  aies  jambes  écartées,  trop  ouvertes 
&  tournées  en  dehors.  B.  Gar,  jambes;  Bet ,  éloi¬ 
gnées. 

G  a  rb  h,  le  gros ,  comme  dans  ces  phrafes  :  le  gros 
d’une  armée  ,  vendre  en  gros.  I. 

G  ARB  H  ,  rude  ,  difficile  ,  grofîier ,  robufte  ,  brutal; 
&  en  compofition  ,  violent ,  fâcheux  ;  Garbtonn  , 
flot  véhément  ;  Gairbfionn ,  tempête,  vent  violent. 
I.  Voyez  Garv  ,  Garxç, 

G  arb  h  ait,  lieu  rude.  I. 

Garbhchododh,  couverture  rude.  I. 

G  arbhc  hulaigh  ,  frife  ,  grolTe  étoffe.  I.  On 
voit  par  ce  mot  que  Culaigh  ne  lignifie  pas  feule¬ 
ment  habit ,  mais  encore  étoffe. 

G  arb  h  ch  ain  e  ab  h  ,  gravier,  I. 

Garbhlocc,  lieu  rude.  I. 

Garbia,  lavé,  pur,  fans  mélange,  homme  fincére.Ba. 

P  p  p  p  p  p  p 
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Garbigarria,  enquête  ,  information.  Ba. 

G  arbint  zi  a  ,  baffin  à  laver.  Ba. 

G  a  r  b  mu  et  a  ,  aétion  de  laver.  Ba. 

G  arbit  o  qui  a.  Le  mot  Latin  par  lequel  on  rend 
ce  mot  Bafque  fignifie  Bain  ,  &  le  mot  Caflillan 
efl  Fregador  ,  frotoir.  Voyez  Garbia.  Ba. 

Garbitu  ,  purifier  ,  nettoyer  ,  laver ,  purifier  de 
l’or.  Ba. 

Garbit  zallea ,  qui  purifie ,  qui  cuit ,  qui  fait 
cuire.  Ba. 

Gar  bit  ze,  laver  ,  nettoyer.  Ba. 

G  a  r  b  it  z  ea  ,  excufe ,  juftification ,  correétion.  Ba. 

Garboa,  bonne  grâce.  Ba. 

Garcagium  ,  A.  M.  Garcage  en  vieux  François. 
Je  crois  qu’il  fignifie  enclos  ;  de  Garz ,. 

G  arc  h  ,  le  même  qu  'Arch.  Voyez  Art*. 

G  a  rc  h  u  a  ,  lentifque  arbre.  B. 

Garcia.  V oyez  Gars. 

Garcîanus ,  Garcifer.  Voyez  Garcia. 

G  a  rc  10,  A.  G.  goujat,  homme  à  gages,  valet 
qui  fuit  la  Cour  &  porte  l’eau  dans  un  camp  , 
marmiton,  valet  de  cuifine.  On  lit  dans  les  an¬ 
ciens  monumens,  Garcio  ,  Garz,io  ,  Garfo  ,  Garz.o  , 
Garfio ,  Gartio ,  Guarcio  ,  Garco  ,  Garçon  ,  Gar¬ 
co  nium  ,  Garcus ,  Garcifer ,  Garcyfer  ,  pour  valet , 
ferviteur.  Ce  mot  vient  du  Gallois  Gîtas  ou  Gas  , 
dans  lequel  on  a  inféré  une  r ,  (  ce  qui  étoit  très- 
commun  )  &  ajoûté  la  terminaifon  indifférente 
On  ;  ou  de  Gars ,  mâle ,  garçon  ,  qu’on  aura  en- 
fuite  étendu  à  fignifier  un  valet.  Garçon  fe  prend 
encore  parmi  nous  pour  un  valet.  Voyez  Gwas  , 
Gars.  Nos  anciens  Romanciers  fe  fervent  du  mot 
Garfon ,  Garçon  en  ce  fens.  Comme  les  goujats, 
ou  valets  d’armée  font  ordinairement  des  gens  de 
rien  ,  des  gens  fans  mœurs,  des  débauchés,  nous 
voyons  dans  les  anciens  monumens  le  mot  de 
Garcio  mis  quelquefois  pour  un  homme  de  néant , 
un  débauché  ,  un  garnement. 

Garco  ,  rude.  G.  Voyez  Garg. 

Gard  ,  garde.  B.  De  là  Regarder. 

Gard,  le  même  qn’Ard ,  Card ,  Sard.  Voyez 
Aru. 

Garda  ,  confervation ,  garde.  I.  Voyez  Gard. 

Garda,  A.  M.  garde;  de  Gard.  Voyez  auflï 
Guarda. 

Gard  ac  hu  s,  gaieté,  enjouement.  I. 

Gardacorsium,  A.  M.  garde-corps,  garde- 
robe.  C’eft  la  partie  de  l’habit  d’une  femme  qui 
lui  couvre  la  poitrine.  Voyez  Garda, 

Gard  ad  h  ,  garde.  I. 

Gard  agiv  m  ,  A.  M.  l’obligation  où»  font  les  ha- 
bitans  d’une  Ville,  d’un  château  ,  d’une  contrée  , 
à  garder  cette  Ville,  ce  château.  Voyez  Garda, 

G  ardamingerius.  Voyez  Guardamanz,erius, 

G  ard  are  ,  A.  M.  garder  ;  de  Gard. 

Gard  ariu  s  ,  A.  M.  garde,  gardien;  de  Gard. 

Gardap.oba ,  Garde  ro  b  a  ,  A.  M.  veftiaire, 
endroit  où  l’on  garde  les  habits ,  les  robes  ;  de 
Gard  &  Roba. 

Gardas,  G  ard  y  s  ,  jarretière.  G.  De  Garr. 

Gardd,  jardin,  G.  jardin  ,  verger.  B.  Gardine 
en  Irlandois ,  jardin  ;  Gardo  ,  Garto  en  Théuton  ; 
Gardur  en  Iflandois  ;  Gaard  ,  Gaarl  en  Danois  ; 
Garden  en  Anglois  ;  Garten  en  Allemand  ;  Gaerde 
en  Flamand  ;  Kerthen  en  Hongrois  ;  Fart  en  Illy- 
rien  ;  Gardine ,  Giardino  en  Italien  ;  Jardin  en 
Efpagnol  &  en  François  ;  Gardin  en  Picard  ,  jar¬ 
din.  Ker  à  Mouthier  en  Franche-Comté  eft  un 
nom  appellatif  de  verger  ;  Jar  en  Punique,  arbre, 
&  forêt  en  Hebreu.  On  voit  par  Gardwenyn  que 
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Gardd  a  fignifié  tout  enclos ,  toute  habitation  ; 
Geard  en  ancien  Saxon ,  haye ,  clôture  ;  Gaard 
en  Danois ,  métairie  ,  jardin  ,  endroit  fermé  ;  Gar¬ 
dur  en  Cymbrique ,  métairie  ,  maifon ,  fortereffe  ; 
Gardur  ,  métairie ,  maifon  en  Runique  ;  Gærda 
en  Suédois  ,  entourer ,  enclorre  ,  &  Gœrdat ,  en¬ 
touré  ,  enclos  ;  Gorodz.  ,  Grodz,  en  Polonois  , 
enclos ,  enceinte  ;  War  en  ancien  Saxon  ,  fortifié, 
fermé,  enclos  ;  &  Waer,  enceinte;  Gard  en  If- 
landois  ,  métairie  ,  maifon  de  campagne  ,  palais 
d’un  Prince  ;  Gards  en  Gothique  ,  maifon  ,  vefti- 
bule ,  cour  avant  la  maifon  ;  Gerra  en  Latin  , 
claye.  Voyez  Gaer ,  Jardd. 

Gardd  ,  dur,  mauvais,  difficile.  B.  Voyez  Hardd , 
Gar.  On  voit  par  Gardin  qu'il  a  auffi  fignifié  vil, 
méprifable. 

G  a  r  d  d  w  r  ,  jardinier.  G.  Gardener  en  Anglois  ; 
Gartner  en  Allemand  ;  Giardiniere  en  Italien  ;  Jar - 
dinero  en  Efpagnol ,  jardinier. 

G  a  rd  d  iv y  ,  chervis  ou  carvi  plante.  G.  Voyez 
Carbia. 

G  a  rd  ertus  ,  A.  M.  garde  ,  gardien  ;  de  Gard. 

G  a  rd  e  r  o  b  a.  Voyez  Gardaroba. 

G  a  rd  ero  b  ariu  s ,  A.  M.  valet  de  garde-robe. 
Voyez  Gar  déroba. 

G  ard  di,  appentis ,  remife  de  charrette.  B.  Gar 
comme  Carr Di  de  Ty. 

G  a  rd  ia,  G  ard  iagiu  M ,  A.  M.  garde;  de 
Gard. 

G  ard  ia,  foin  ,  fouci ,  follicitude.  Ba,  Voyea 
Gard. 

Gardianatus,  Gardiania,  A.  M.  office 
de  gardien  ;  Gardianus ,  Gardiarius ,  gardien  ;  d© 
Gard. 

G  a  RD  IA  re  ,  A.  M.  garder;  de  Gard. 

G  a  rd  i  at  o  r  ,  A.  M.  protecteur ,  défenfeur ,  tu-* 
teur ,  garde  ,  gardien  ;  de  Gard. 

G  a  rdi  au,  peigne.  G. 

Gard  ignagiu  m  ,  G  ardignum  ,  A.  M.  les 
mêmes  que  Gardinium. 

Gardin,  le  même  que  Cardin.  Voyez  Aru. 

G  a  rdin  ,  un  homme  de  la  lie  du  peuple  ,  gredin. 
B.  De  là  notre  mot  Gredin  par  une  tranfpofition 
facile  ;  Din ,  homme.  Gardd. 

G  ardin  a  Riu  s  ,  G  a  r  d  i  n  i  a  r  i  v  s  ,  A.  M.  jar¬ 
dinier.  Voyez  Gardinium, 

Gardine,  jardin.  I. 

Gardinium  ,  G ardinum,  Gardinus » 
J  a  RDI  NUS,  A.  M.  jardin.  Voyez  Gardd. 

Gardio,  carder.  G. 

Gard  io.  Giraldi  Gallois  appelle  ainfi  dans  fa  def- 
cription  d’Irlande  le  poiffon  que  nous  nommons 
Gard  ou  Gardon.  A  Paris  on  dit  en  proverbe ,  frais 
&  fain  comme  un  gardon.  Voyez  Gardis. 

G  ard  i  o  la  ,  A.  M.  garde,  gardien;  de  Gard, 

G  ard  ire  ,  A.  M.  garder  ;  de  Gard.  * 

Gardis  ,  agile  ,  gaillard  ,  alégre  ,  difpos ,  joyeux? 
fuivant  le  Pere  de  Roftrenen,  Voici  comme  Dora 
Le  Pelletier  explique  ce  mot  ;  Gardis ,  rude,  âpre, 
âcre  ,  piquant ,  aigu  ;  Amfer  Gardis ,  faifon  froide 
&  féche  ;  de  vent  âpre  &  piquant  ;  Boden  Gardis , 
buiffon  ou  touffe  d’épines  fort  piquantes.  Dans  un 
Auteur  Breton  Paotr-Gardis  fignifie  garçon  vif, 
difpos,  ardent,  prompt  en  ce  qu’il  fait.  Il  fé 
trouve  auffi  pour  promptement.  B. 

G  a  r  d  it  io  ,  A.  M.  droit  de  garde  ;  de  Gard. 

G  a  rdi  z  Amser,  mauvais  temps.  B.  Voyez 

Gardo,  A.  M.  garde  de  troupeau  ;  de  Gard. 

G  ard  onium  ,  A.M.  pour  Gardinium, 
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Gardropia,  A.  M.  le  même  que  Garderoba. 

G  a  r  d  w  en  y  n  ,  le  même  que  Gwenynlle.  B. 

G  a  R  d  y  s.  Voyez  Gardas. 

Gare ,  rapide  anciennement  en  Breton  ,  félon  le 
Pere  de  Roftrenen.  B.  C’eft  Gam. 

Garectum ,  A.  M.  jarret j  de  Gavr,  Garctto  en 
Italien ,  jarret. 

Garedon  ,  recompenfe.  B.  On  difoit  en  vieux 
François  Guerdon.  Garathinx  en  Lombard  ,  don. 
Garegna.  Voyez  Garenna. 

Gar  eh ,  blâme.  B. 

G  a  r  eli  ,  brenache  ou  bernache ,  oifeau  de  mer. 

B.  C'eft  le  même  que  Garrely. 

Gar  en,  trou  de  lapin.  B.  Voyez  Goarem. 

Gar  en  ,  jable,  entaille  que  les  tonneliers  font  dans 
les  douves  pour  placer  le  fond.  B. 

Garena.  Voyez  Garenna. 

G  A  r  EN  A  r  1U  s  ,  A.  M.  garde.  Voyez  Gar. 

G  a  r  end  are  ,  A.  M.  le  même  que  Gurandiare. 
Voyez  Garandia, 

G  A  R  e  N  d  i  a  ,  A.  M.  le  même  que  Garandia. 

G  a  r  EN  ERE  ,  A.  M.  garantir.  Voyez  Garandia. 
Garenna,  Garena,  A.  M.  garenne.  Voyez 
Gar  en. 

G  arenon  a,  en  un  lieu  à  l’accufatif.  Ba. 

G  a  rens,  A.  M.  garant  j  de  Goarant. 

Garent  ,  fentier  ,  petit  chemin  ,  traces  de  char¬ 
rette.  B.  Hent ,  chemin. 

G ARENTARE,  GaRENTIARE,  G  A  RE  NT  1  R E , 
A.  M.  garantir  ;  Garentitor  ,  Gar  en  tus ,  garant  ; 
Garenna  ,  garantie  ;  de  Goarant. 

G  a  r  es  t  i  ,  chèrement.  Ba.  Gar  de  Car. 
Garestia  ,  cherté.  Ba.  Gar  de  Car. 

G  A  rf  ,  le  même  que  Garxo.  B.  De  G  arf  ou  Jarf 
on  a  fait  Jafr  par  tranlpolition ,  qui  fe  dit  encore 
à  Befançon  pour  âpre. 

G  a  rg  ,  féroce ,  farouche  ,  cruel ,  févére  ,  auftére.  I. 
Voyez  Garxo,  Garco. 

G  a  RG  ou  G  a  r  ga.  En  comparant  Gargadett ,  Gar - 
galia  ,  Gar  gar  a  ,  Gargarifa ,  Gargoul  ,  Gargucz^oen  , 
Gargujfen  ,  G argouilhat ,  on  voit  que  Garg  ou  Garga 
a  lignifié  gofier,  gorge  On  appelle  en  Patois  de 
Befançon  le  gofier  Gargouble.  De  Garg  eft  venu 
notre  mot  François  gorge.  Gargara  en  Hébreu  , 
gofier  ;  Gargareon  en  Grec  ;  Garganta  en  Efpa- 
gnol  ;  Gurgel  en  Allemand  ,  gofier.  Voyez  Gar- 
galia. 

G  a  rg  ac  h  d  ,  férocité  ,  cruauté.  I. 

Gargaden  ,  gorge,  gofier,  cefophage.  B. 

G  a  rg  ad  en  ,  goujon  poilfon  ,  gardon  poiffon.  B. 
Gargaillus  ,  A.  M.  le  trou  du  tonneau  par 
lequel  on  entonne  le  vin  ;  de  Garg  ou  Garga  pris 
figurément  Gargouille,  gouttière,  canal  par  où 
s’écoule  l’eau  de  la  pluie,  vient  pareillement  de 
Garg  pris  au  figuré. 

G  argalia  ,  A.  M.  gofier,  cefophage;  de  Garg 
ou  Garga.  Les  Touloufains  appellent  le  gofier 
Gargaillol  ou  Gargante  ,  les  Gafcons  Garganuila  ; 
on  le  nommoit  en  vieux  François  Gargamele  ,  ce 
qui  fe  dit  encore  en  burlefque.  Voyez  Garg. 

G  a  rg  A  M  ,  boiteux,  jambe  torte.  B.  Gar  Gam. 
Gar  G  AN,  le  meme  que  Garg.  I. 

Gargara  ,  gargarifme.  Ba. 

Gargarare,  A.  M.  parler  d’une  voix  enflée, 
parler  du  gofier  ;  de  Garg. 

Gargarisa,  gargarifer.  Ba. 

G  A  RGAR1S  ARE,  A.  M.  gargarifer  ;  de  Gargarifa . 
Garg  ata  Port  us,  A.  M.  la  gorge  du  port , 
l’entrée  du  port  ;  de  Garg  ou  Garga. 
Çargaten,  gorge,  gofier.  B. 
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Gargoat  ,  jambe  de  bois.  B.  Gar  Goat. 

G  arc  oc  il  ,  A.  M.  gofier;  de  Garg. 

G  argouilhat  ,  gargarifer.  B.  En  Patois  de 
Belançon  ,  Gargoiùllie. 

Gargoul,  gargarifer.  B. 

G  ARG0  z  OA,  feu  faint  Elme  ,  feu  qui  court  dans 
lair  &  s  attache  aux  mats  des  vailfeaux.  Ba. 
Garguc  ZEEN  ,  G  a  R  GU  s  s  EN,  gofier,  gorge. B. 
Garguell,  houx.  B. 

Gj1rRrf/>  »  haye  plantée  fur  une  terre  élevée  du 
folle.  B.  Voyez  Gar  ,  Gardd . 

G  ARH  EU  ,  aiguillon.  B. 

G  arh  ou  asc  ,  mal  très-douloureux  qui  vient  aux 
doigts ,  prefque  femblable  au  panaris.  B. 

G  a  rhoüasca,  ferrer ,  étreindre ,  faifir  &  tenir 
fortement,  donner  la  torture,  donner  la  queftion. 
B.  Dom  Le  Pelletier  dit  que  cette  dernière  ligni¬ 
fication  eft  la  plus  propre  à  ce  verbe ,  compofé  de 
Gar  .jambe  ,  &  de  Gxoafca  ,  ferrer,  comprimer: 
On  donne  la  queftion  ,  dit-il ,  en  ferrant  les  jam¬ 
bes  du  criminel  avec  violence.  II  me  paroit  que 
ce  mot  eft  compofé  plus  naturellement  de  Gar 
rude ,  fort,  &  Gwafca. 

G  a  r  n  ou  ein  ,  aiguillon.  B. 

G  ARH  p  r  EN  ,  aiguillon.  B. 

G  ARIA,  bled  ,  froment.  Ba.  Voyez  Car. 
Garic-Cam.  P'ar  G  a  r  i  c-Ca  m  ,  à  cloche-pied3 
fui  un  pied  ,  I  autre  étant  levé  ,  &  la  jambe  étant 
comme  raccourcie  par  le  pli  du  genou ,  enforte 
que  la  jambe  levée  paroit  courte  ;  ce  qui  eft  ex¬ 
prime  par  ces  deux  paroles ,  Garic ,  jambette  a 
^  petite  jambe  ,  &  Cam  ,  courbée.  B. 

Garicæ,  A.  M.  terres  en  friche.  Voyez  Wa- 
reftum. 

Garid,  guerite,  B.  Voyez  Gar. 

G  a  ri  don,  guéridon.  B. 

G  a  rie  la,  mois  de  juillet.  Ba.  Apparemment  d* 
Garia ,  bled. 

G  arigorria  ,  bled  rouge.  Ba.  Garia  Gorria. 
Garillæ.  A.  M.  Les  doâes  continuateurs  de 
Ducange  croyent  qu’il  faut  lire  Garrica  ;  mais  il 
n  y  a  aucune  raifon  de  faire  un  pareil  changement. 
Je  crois  que  par  Garilla  il  faut  entendre  les  champs 
à  bled  ;  Garilla  paroit  venir  de  Garria,  bled,  & 
Lie  ,  lieu.  Ajoutez  que  dans  Je  texte  rapporté  dans 
Ducange  on  fait  l’énumération  des  terres  différentes 
que  l’on  donne;  on  nomme  les  vignes ,  les  prés, 
les  bois,  les  jardins,  &  on  n’y  parleroit  point 
des  champs  fi  on  ne  les  défignoit  pas  par  le  mot 
de  Garilla. 

Garimentum,  A.  M.  garantie  ;  Gariment  en 
vieux  François.  Voyez  GoOr,  Goarant. 

G  a  ri  nec  q  ,  homme  qui  a  de  longues  jambes.  B, 

G  a  r  i  o  la  ,  A.  M.  paroit  être  le  meme  que  Ga¬ 
rilla,  dont  Garilla  eft  le  plurier.  Voyez  Garilla. 

G  a  rire  ,  A.  M.  garantir ,  défendre  ;  de  Gar.  On 
a  dit  en  ce  fens  Garir  en  vieux  François.  De  là 
notre  mot  Guérir  pour  garantir ,  délivrer  de  ma- 
»,  ladie. 

G  A  RIS  AT  E  a  ,  les  rogations.  Ba.  Voyez  Garia. 

G  a  R  it  a  ,  G  a  r  r  i  t  a  ,  A.  M.  guerite  ;  en  vieux 
François  Garite  ;  Garita  en  Efpagnol.  De  Garid. 

G  A  RIT  OA,  jeu  public,  maifon  où  l’on  joue.  Ba.* 
Garlach,  enfant,  garçon.  I. 

Gar  lac  h  ,  vagabond ,  oifif,  I, 

G  a  rl  ac  h  a  ,  acide.  Ba. 

Garland  a,  G  arlan  dellu  s  ,  A.  M.  guir¬ 
lande  ;  de  Garlantez,.  Garland  en  Anglois ,  guir¬ 
lande. 

Garlandkz  ,  guirlande,  danfes,  félon  le  Pere 
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de  Roftrenen.  Je  crois  qu’il  eft  à  propos  de  rap¬ 
porter  l’explication  de  ce  mot  donnée  par  Dom 
Le  Pelletier.  (  Garlantez, ,  guirlande  ,  couronne 
de  fleurs  que  les  galans  de  Village  mettent  fur  la 
tête  de  leurs  maîtreffes  ou  des  nouvelles  mariées. 
Ceft  aufli  un  cercle  ou  collier  de  fleurs  qui  fe  met 
au  cou  fur  les  épaules.  Les  vieux  Dictionnaires 
portent  Garlantez.  ,  guirlande,  chapeau  de  fleurs. 
On  donne  aufli  ce  nom  à  l’ouverture  d’une  baratte 
à  faire  le  beurre ,  qui  eft  comme  un  cercle.  Davies 
n’a  point  ce  compofé  ,  mais  il  nous  en  montre 
les  parties,  qui  font  Cari ,  ruftique,  &  Cant ,  cercle; 
ce  qui  dans  une  bouche  Bretonne  fonne  Cari-Hant 
&  Cariant ,  cercle  ruftique  ;  &  le  dérivé  féminin 
Carlantez,  ou  Cariantes  ,  (  je  lis  tous  les  deux 
dans  les  vieux  livres  )  Cerclade  ou  Cerclée  ,  fi  cela 
fe  difoit ,  ou  bien  Cottronnade.  Le  Pere  Maunoir 
a  mis  Garlantes ,  danfes  ;  ce  plurier  marque  ou 
peut  marquer  que  c’eft  à  caufe  qu’il  y  a  des  filles 
ornées  de  guirlandes  dans  les  danfes  de  Village , 
gu  bien  parce  que  les  afliftans  forment  un  cercle 
autour  de  la  danfe.  )  B.  Garlanda  en  Latin  bar¬ 
bare  ;  Ghirlanda  en  Italien  ,  guirlande. 

G  a  r  l  at  z  a  ,  homme  d’un  génie  vif.  Ba. 

G  AELE  s  EN  ,  foie  poiffon.  B.  Voyez  Garliez,enn. 

G  a  rl  et  a.  Voyez  Galo. 

G  arlic  zen  n  ,  Garlisen  ,  foie  poiffon  de 
mer  ;  &  félon  quelques-uns  plie  autre  poiffon  un 
peu  reffemblant  à  la  foie.  Ce  nom  eft  compofé  de 
Gar ,  âpre  ,  rude ,  &  de  Lifen  ,  plie  ;  ce  qui  con¬ 
vient  à  la  foie  ,  dont  la  peau  eft  rude.  B. 

G  a  r  l  i  n  c  Q. ,  calingue  d’un  vaiffeau.  B. 

G  a  r  l  le  G  ,  ail ,  mets  fait  avec  de  l’ail.  G. 

Garlopa  ri  a,  qui  dole,  qui  polit,  qui  rabotte.  Ba. 

Gar  lo  p  at  u  ,je  dole  avec  une  doloire ,  je  polis  , 
je  rabotte.  Ba.  De  là  notre  mot  Farlope. 

G  a  rlo  p  at  z  allé  a ,  le  même  que  Garloparia.  Ba. 

G  arl  o  p  at  z  e  a ,  a&ion  de  doler  ,  de  polir  ,  de 
rabotter.  Ba. 

Garlosten,  perce-oreille  infecte.  Le  nouveau 
Dictionnaire  porte  Garloften ,  fauterelle.  B.  Voyez 
Ankelher. 

Garm,  cri ,  grand  cri.  G.  De  là  Gaermenter  en 
vieux  François  ,  fe  plaindre,  jetter  des  cris  de 
douleur.  Voyez  Gairm. 

G  arm  ,  cri,  clameur,  grand  cri,  cri  qu’cn  jettoit 
avant  le  combat ,  vacarme.  B.  De  là  Carmen ,  pris 
dans  Virgile  pour  cri. 

G  arm  ain  ,  Gar  man  ,  jambage  ,  poteau  ,  pou¬ 
tre  ;  Garman  Croch  ,  potence  ,  gibet.  I. 

Garmasia ,  A.  M.  paroit  être  une  botte  ou  bot¬ 
tine  ;  de  Garr ,  jambe ,  &  Mach  ,  Mas ,  défendre  , 
couvrir. 

Garmeled  ,  Gar  melod  ,  G  armel  et  , 
G  armel  ot  ,  frefaye  oifeau  de  nuit.  B.  Les 
Gaulois  l’ont  ainfi  nommé  de  fon  cri  effroyable  ; 
Garm  Aeled. 

G  arm  er,  petit  criailleur  parlant  d’un  enfant.  B. 
Puifqu’on  a  dit  Carm  comme  Garm ,  on  a  dû  dire 
Carmer  comme  Garmer. 

G  a  r  m  e  r  e  z  ,  cri  des  petits  enfans,  cri  des  renards.  B. 

Garmericq,  le  même  que  Garmer.  B. 

Gar  mi,  crier,  criailler  comme  font  les  enfans  , 
pleurer.  B. 

G  a  r  m  la  i  s  ,  cri ,  criaillerie ,  tintamarre  de  paroles. 
G.  A  la  lettre  ,  voix  de  cri. 

G  a  r  mu  s  ,  fulminant.  B. 

Garmivyn  ,  plurier  Garmwynon ,  foldats  ,  che¬ 
valiers.  G, 

G  a  R  N  ,  le  même  que  Carn  „  Sam ,  Am.  Voyez  Aru . 


GAR. 

G  arn  A,  A.  M.  les  rameaux  des  pins  dont  on 
chauffe  les  fours ,  en  Auvergnac  ;  de  la  Garna. Voyez 
Garranchoa  ,  Gar . 

G  a  R  n  ac  h  a  ,  robe  de  Sénateur  ,  robe  longue.  Ba. 
De  Garr ,  jambe;  Nach ,  cacher,  couvrir.  Voyez 
Garnachia. 

Garnachia  ,  Garnacia,  Guarnacia, 
Gvarnacea,  Gu  arn  at  ia,  Guasnacia  , 
Garnaria  ,  A.  M.  robe  longue  ,  robe  qui  vient 
jufqu’aux  talons.  On  a  dit  Garnache  en  vieux  Fran¬ 
çois  :  on  dit  Guarnaccia  ,  Guarnacca  en  Italien  ;  de 
Garnacha. 

Garnachia,  Fernacium,  A.  M.  efpèce  de 
boiffon  que  nos  vieux  Auteurs  François  appel¬ 
lent  vin  de  Garnache.  N’eft-ce  point  quelque  vin 
âpre  ,  piquant  ;  de  Gar.  Voyez  Garo  ,  Garr  a. 

G  a  r  n  a  d  h  ,  lance.  I. 

Garnaria.  Voyez  Garnachia. 

Garnatia.  V oyez  Garnachia. 

Garneria,  A.  M.  garniture  ;  de  Goarnicz,a, 

G  a  r  n  es  i  a  ,  A.  M.  garnifon  ;  de  Goarnifon. 

Garnestura  ,  A.  M.  en  vieux  François  Gar- 
nejlure  ,  tout  ce  qui  eft  néceffaire  ,  foit  en  vivres, 
foit  en  armes  pour  la  défenfe  d’une  place  ;  de 
Goarnicua. 

G  a  rn  i  a  mentu  M  ,  A- M.  garniture  d’habit  ;  en 
vieux  François  garnement  ;  de  Goamicz^a. 

G  ARNIMENTU  M  ,  Gu  ARNIMEN.TU  M  ,  GuERNI - 
mentum  ,  A.  M.  garniture  en  général  ,  appareil 
de  guerre  ;  Guarnimento  en  Italien  ;  Gamijfement 
en  vieux  François  ;  de  Goarnicz.a. 

G  a  r  n  i  r  e  ,  A.  M.  garnir,  fournir;  Guarnire  en 
Italien  ;  Garen  en  Théuton  ,  garnir  ,  fournir; 
de  Goarnicz,a.  Voyez  Guarnire. 

G  a  r  n  i  s  i  o  ,  A.  M.  le  meme  que  Garncflura.  On  a 
dit  en  vieux  François  Garnifon  &  Garifon  en  ce 
fens.  On  a  étendu  ce  mot  àdéfignerles  endroits  où 
l’on  cachoit  les  habits ,  les  meubles ,  la  vaiffelle 
d’une  maifon  royale. 

G  a  r  n  i  s  o  ,  A.  M-  jaferan  ,  côte  de  mailles;  de 

Goarnicz,a. 

Garnisones  Servientium,  A.  M.  huiffiers 
que  l’on  met  en  garnifon  dans  la  maifon  d’un  dé¬ 
biteur  pour  y  vivre  jufqu’à  ce  qu’il  paye  ;  de  Goar - 
ni  fon. 

G  arnistu  ra,  A.  M.  le  même  que  Garnef- 

tura. 

G  a  r  nu  a  ,  G  a  r  nu  r  a  ,  urine.  Ba. 

G  a  r  o  ,  cruel.  C.  B. 

Garo,  âpre,  rude,  rigide,  aigre  d’humeur  &  de 
paroles.  B.  Garo  eft  le  même  que  Garw  ;  il  a  aufli 
fignifié  agrefte ,  ainfi  qu’on  le  voit ,  parce  que 
Garo  lignifie  parmi  nous  ruftique  ,  payfan  ;  de 
Garo  ,  loup  garou  ;  Haro  ,  amertume ,  aigreur  en 
Perfan  ;  Iar ,  rude,  âpre  en  Turc  ;  Angara  ,  fé- 
vére  en  Finlandois. 

G  a  ro  a  ,  heureux-  Ba. 

G  a  ao  i  d  ,  bruit ,  cliquetis ,  vacarme  ,  défordre.  I. 

Garonne  r.,  bouvet  ,  feuilleret.  B. 

G  a  r  o  s  s  a  ,  A.M.  jarroufle  efpèce  de  veffe ,  difent 
les  continuateurs  de  Ducange,  N’eft-ce  point  cette 
veffe  fauvage  qu’on  appelle  vefferon  ?  De  Garo  ou 
Garv  ,  Garw. 

G  a  r  p  æ  ,  A.  M.  maladie  des  chevaux  qui  leur  vient 
dans  les  jointures  des  jambes  auprès  des  pieds  s 
qu’on  appelle  Grappes  en  François  ,  &  Garpa  en 
Italien  ;  de  Garr ,  jambe, 

G  a  rp  ire  ,  A.  M.  le  même  que  Guerpire. 

G  a  r  prenn  ,  aiguillon  de  laboureur.  B.  A  la  lettre, 
aiguillon  de  bois,  Prenn ,  bois. 


Gars. 
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G  A  R. 

G  J  R  (t  ou  G^r,  jambe.  B.  Jarretier  en  François 
celui  qui  a  les  jambes  çorfes  en  dedans  enforte  que 
les  genoux  s’entretouchent.  Jorsk  en  Turc ,  cuiffe  ; 
Ifairi ,  jambe  en  Galibi  ;  Sarabara  en  ancien  Per- 
fan  ,  vêtement  des  jambes  ;  (  Garr  ou  Sarr ,  jambe; 
Bar  ,  deffus.  )  De  Garr ,  jambe  ,  eft  venu  le  mot 
Gargaijfe ,  culotte  :  on  a  dit  en  vieux  François  ? 
Garguefqnes ,  Greguefque s ,  Gregues .  Ce  dernier  mot 
lignifie  culotte  &  chauffes.  Gargaijfe  eft  formé  de 
Garr ,  jambe,  qu’on  a  auffi  étendu  à  cuiffe ,  (  ainfi 
qu’il  paroit  par  ces  mots  &  par  l’Irlandois  Karlan, 
cuiffe ,  )  comme  nous  le  verrons  étendu  à  jarret 
dans  l’article  fuivant  ;  &  dé  Cas  ou  Gais ,  en  corn- 
pofition  Gais ,  cacher,  couvrir.  De  Garr ,  par  tranl- 
pofition  Gra  ,  on  a  fait  en  vieux  François ,  Grèves , 
Grevette i ,  bottines  de  fer  dont  on  fe  couvroit  les 
jambes  dans  les  batailles.  Garr  étant  le  fynonime 
de  Berr ,  jambes ,  doit  en  avoir  toutes  les  fignifi- 
cations.  Voyez  Zaragollac. 

G  A  R  R  t  jarret.  G.  De  là  ce  mot.  Garr  en  Anglois  ; 
GarLetô  en  Italien  ,  jarret  ;  Gaîrteir  en  Irlandois  , 
jarretière  ;  Garou  en  Languedocien  ,  jarret  ;  &  Ga - 
rouliere ,  jarretière.  De  Garr  eft  venu  jarretière. 

G. 4  R  R-D  r  eu  z  ,  jambe  torfe.  B. 

Garr-Gam,  jambe  torfe.  B. 

GarR-Go  ad  ,  jambe  de  bois.  B. 

G  ARR  a  ,  auftérité ,  âpreté ,  âpreté  du  vin.  Ba.  Voyez 
Gare.  On  voit  par  Garraun  que  Garr a  enBafqué 
a  auffi  fignifié  amertume. 

Carra  ,  flamme.  Ba. 

G  a  R  RA  c  h  a  ,  acide.  Ba.  Voyez  Garra. 

G  arr  ait  e  ,  le  derrière  de  la  tête.  Ba.  Voyez 
Garai.  (  „  ■  . 

G  a  rr  ait  et  u  À  ,  arbre  taillé  en  rond.  Ba. 
Carrait  on  c  ia  ,  iraineau.  Ba. 

GarRAlium  ,  A.  M.  le  même  que  Garachinml 
G  a  RR  an,  haquenée.  I. 

G  a  RR  an  ,  caverne  ,  foffe  ,  fortereffe.  I. 
GarRANCHûa,  branche  d’arbre.  Ba.  Gar,  bois. 

G  a  r  RA  N  D  IA  ,  A.  M.  garantie  ;  de  Goarant. 

G  arRAndire  ,  A.  M.  garantir  ,  défendre  ;  de 
Goarant. 

Car  RANGACLA,  trident ,  croc.  Ba.  Car  de  Car  ; 
pointe.  Garrapata  en  Italien  ,  croc  ,  harpon  ;  Gar- 
rapata  en  Efpagnol ,  poux  dont  la  morfure  eft 
fort  piquante. 

Garransia ,  importance.  Ba. 

G  ARR  a  sc  OT  z  ,  grincement  de  dents.  Ba. 

G  a  R  R  a  s  qu  i  R  0  ,  cruellement.  Ba.  Voyez  G  art)» 
Garratum,  A.  M.  le  meme  que  Garralium » 
Carrât  z  a  ,  cruel.  Ba.  Voyez  Garo  ,  Garra. 

G  a  r  R  at  z  a  ,  homme  d’un  efprit  vif.  Ba. 
GarrayaTu,  je  porte.  Ba.  Voyez  Garrayoa. 

G  ARR  AY  AT  z  ALLE  a  ,  porteur.  Ba. 

G  arrayo  a  t  voiture ,  tranfport.  Ba. 

Carra  ztasuna  ,  acrimonie  ,  âpreté  ,  cruauté»' 
Ba.  Voyez  Garraz»ta . 

'  G  ARR  azt v  ,  rendre  amer.  Ba.  Voyez  Garra. 

G  ARRAZTU  a  ,  amer.  Ba.  Voyez  Garraz,tu. 
Garrda,  G  arrd  h  ad  h  ,  jardin.  I.Voyez  Gardd. 
Carre  ,  flamme.  Ba. 

G  arr  eg  ,  le  même  que  Carrée.  Voyez  Am. 
Garrely  ,  brenache  oifeau  de  mer.  B. 
GarrenS  ,  A.  M.  garant  ;  de  Goarant. 
Garreraso,  j’enflamme.  Ba.  De  Garra . 

G  a  R  Ri ,  jardin.  I. 

Garricæ,  Ga  rriciæ,  Garicæ  ,  Garraciæ  , 
Garaciæ  ,  Garricæ.,  A.  M.  terres  incultes; 
Garrics,  Garriges ,  Garrigues  dans  nos  Auteurs. Voyez 
Wareclnm. 


GAR.  6z  5 

GasrîdOR,  À.  M.  garant.  Voyez  Gar. 

G  arri  gu  ell  ,  jarretière  anciennement  en  Bretôii 
félon  le  Pere  de  Roftrenen  ;  de  Garr. 

XjArriora  ,  odeur  de  rance.  Ba. 

Garrisa  ,  canne  forte  de  rofeau.  Ba. 

Garrlach,  enfant.  I. 

G  arr  lac  h  ,  bâtard.  E. 

G  a  rr  oc  h  a  ,  fléché.  Ba.  , 

Garrochatu  ,  j’attaque  à  coups  de  fléchés ,  je 
perce  de  fléchés.  Ba.  De  Gar,  piquant.  De  là 
Garrot ,  Garreau  anciennement ,  trait  d’arbaléte 
aujourd’hui  Carreau. 

Gar  r0  f  a  ,  A.M.  carouge  ;  en  Efpagnol  Garouva  ; 
de  Gar ,  jaune. 

G  arr  0  nd  o  ,  col.  Ba. 

Garrondoan  ,  tuer  quelqu’un  en  !e  frapant 
fur  l’occiput.  Ba. 

Garrot  ad  a  ,  coup  de  bâton.  Ba. 

Garrot  e  a,  étranglement.  Ba.  Delà  Garra  ter  j 
Garot,  corde,  lien. 

Garrotus  ,  A.M.  garrot  trait  d’arbalette  ;  en 
vieux  François  Garros.  Voyez  G  arracha. 

Garrotzarra,  baflin  ,  plat  de  balance.  Ba. 

G  a  rr  Y  ,  jardin.  I. 

Gars,  G  a  r  z  ,  le  mâle  de  l’oie  ;  plurier  Ghirji , 
Ghlrz,i.  B.  Ce  mot  a  fignifié  tout  mâle,  comme  il 
paroit  par  notre  terme  Garçon.  On  aura  donc  d’a¬ 
bord  appelle  un  mâle,  un  Gars ;  &  par  l’analogie  de 
l’efpèce  humaine  ,  Garfe  ,  Garce  une  fille  ,  comme 
Vlr  ,  Vira  ,  Virago.  Les  Payfans  ont  confervé  ce 
terme  en  ce  fens  en  plufieurs  Provinces.  On  dit  en 
Patois  de  Franche-Comté  ,  Garçote  ou  Gachote 
pour  défigner  une  petite  fille.  Le  iübt  de  Garfe  a 
été  pris  dans  là  fuite  Cn  mauvaife  part  pour  une 
fille  de  mauvaife  vie.  Nous  trouvons  Garcia  ,  Gar~ 
fia ,  Gartia ,  Garz,ona  en  ce  fens  dans  les  ancien^ 
monumens»  Voyez  Jars, 

Gar  si  a.  Voyez  Gars. 

G  a  rt  ,  roc.  G.  C’eft  le  même  que  Garthi 
G  art  ,  tête.  I. 

G  a  rt  ,  le  même  que  Cari.  Voyez  Am. 

Gart,  le  même  que  Hart.  Voyez  ce  mot- 
G  a  rt  ac  ,  les  quatre-temps.  Ba. 

Gart  An,  chapeau.  I.  v  > 

G  art  eriu  m  ,  A.  M.  jarretière  ;  de  l’Anglois 
Garter  ;  celui-ci  de  Garr  ,  jambe. 

G  art  h  ,  lieu  ,  habitation.  G. 

Gart  h,  donjon  ,  échauguette  ,  guerite.  G.  Wart  en 
Allemand  ;  Warta  en  Bohémien ,  endroit  où  l’on 
place  une  fentinelle.  Voyez  Gard  ,  Garid. 

G  a  rt  h  ,  promontoire ,  mont ,  colline  ,  lieu  élevé , 
lieu  inégal ,  raboteux  ,  de  difficile  accès ,  couvert 
de  buiflons ,  de  ronces ,  lieu  deftiné  à  prendre 
les  augures ,  lieu  entouré  de  collines  couvertes  de 
bois  dont  il  eft  difficile  d’approcher.  G.  Garad  ou 
Gard  en  Arabe ,  colline  ;  Gargarà  en  Phrygien  lô 
fommet  du  mont  Ida;  Guate  en  Perfan;  Gâte  efl 
Tartare  Mogol ,  montagne.  Voyez  Gnarth. 

G  a  rt  h  ,  rempart.  C. 

G  a  rt  a  ,  tête.  I. 

G  a  rt  h  a  ,  cri.  I. 

G  art  h  a  N.  On  trouve  ce  mot  Gallois  fans  expli¬ 
cation  ;  il  paroit  que  c’eft  le  même  que  Garth  ,  Arix 
n’étant  qu’une  terminaifon. 

G  art  h  o  ir  ,  Criant ,  crieur  public.  I, 

Gart  no  n,  aiguillon.  G. 

Gartia.  Voyez  Gars. 

Gart  io.  Voyez  Garcio. 

G  a  rt  z  e  a  ,  inflammation.  Ba.  Voyez  Garra » 

G  a  rt  z  u  er  a  ,  vertèbre.  Ba. 
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G  a  ru,  le  même  opxAru. 

G  a  ru  ,  inhumain.  B.  Voyez  Garv. 

G  a  R  y  >  fâcheux  ,  chagrin  ,  difficile.  I. 

Garv,  apte  ,  rude ,  rigide  ,  aigre  d’humeur  &  de 
paroles ,  étrange.  B.  C’efl  le  même  que  Garo. 

G  a r  v-B  le  î  z  ,  loup  garou.  Ba. 

G  a  ru  a  ,  le  même  que  Sarua.  Voyez  Am. 

Garven,  balay  de  houx.  B.  Garv. 

G  arv  en  t  er  ,  âpreté.  B.  V  oyez  Garv. 

Gariv,  âpre,  rude,  dur,  groffier,  agrefte,  rabo¬ 
teux  ,  fcabreux ,  inégal ,  rude  à  monter  ,  difficile, 
roide  dans  tous  fes  fens ,  rapide  dans  tous  fes  fens. 
G.  Il  a  auffi  fignifié  barbare  ,  fauvage  ,  cruel  , 
févére.  Voyez  Garv?guchiog  ,  Garv?gnv?ch.  Jar  en 
Turc,  rivage  élevé  &  efcarpé  ;  Jav?us  en  Turc  , 
févére,  terrible,  féroce,  cruel  ;  Gardr  ,  dur  en 
Arménien  ;  Garph  en  Arabe  ,  rapide  ;  Garuz,  dans 
la  même  Langue  ,  ruiffieau  qui  tombe  des  monta¬ 
gnes  après  des  pluies  abondantes  ou  la  fonte  des 
neiges,  qui  eft,  comme  on  le  fçait,  fort  rapide 
&  fort  impétueux  dans  fon  cours.  De  Garv?  eft 
■venu  Hagard  en  notre  Langue.  L 7  fe  mettant  pour 
IV  ,  on  a  dit  Galv?  comme  Garv? ,  ainfi  qu’on  le 
voit  par  Galvauder  ,  terme  populaire  qui  fignifie 
dire  à  quelqu’un  des  paroles  dures  &  méprifantes. 
Voyez  Garo. 

G  a  r  iv  ,  Garo,  Garv,  G  a  rf  ,  âpre  ,  rude.  B. 
Giar  en  Irlandois,  aigre,  âcre,  &  Giaru ,  irriter. 
Voyez  G  arv?  entez,. 

G a  rw  ,  ver  que  les  pêcheurs  tirent  du  rivage  de  la 
mer  pour  fervir  d’appât  aux  poiftbns  ;  plurier 
Garvtet  ,  Garvet  ,  achées  vers  de  terre  longs  & 
rouges,  en  Latin  Lwnbrici.  Ceux  dont  il  s’agit 
ici  font  plats  &  plus  ridés  que  les  autres ,  ce  qui 
leur  a  fait  donner  le  nom  de  Garv? ,  âpre  ,  rude.  B. 

G  a  r  w  ,  le  même  que  Trv?fgl.  G. 

G  a  r  iv  au  ,  rendre  âpre  ,  rude  ,  raboteux.  G.  C’eft 
un  verbe  formé  de  Garv?. 

Garivbigog,  hériffié ,  couvert  de  piquans ,  de 
pointes.  G.  De  Garv?  Pigog. 

Garivbysg ,  ange  poiffion  de  mer.  G.  Garv?  Pyjg. 

Garivddig,  auftére ,  févére ,  dur.  G. 

G  a  r  w  d  e  R  ,  âpreté  ,  rudeffe  ,  auftérité  ,  févérité , 
rigueur.  G. 

G  a  r  iv  d  o  s  T  ,  fort  rude.  G.  Garv?  Tojl. 

Garivdroed ,  patu  ,  qui  a  de  la  plume  jufques  fur 
les  pieds.  G.  Garv?  Troed. 

G  a  rw  dut  h.  Ma  rc  h  G  a  rw  dut  h,  cheval 
qui  fecoue  fort.  G.  Garv?  Tuthio. 

G  a  rw  ed  d  ,  âpreté  ,  rudeffe  ,  âpreté  au  toucher  , 
au  goût  ,  rigueur.  G.  Voyez  Garv?. 

G  a  rw  entez  ,  âpreté  ,  rudeffie  ;  &  félon  un  vieux 
Diftionnaire  ,  vigueur.  B.  11  eft  formé  de  Garv?. 

Garwflewog ,  plein  de  longs  poils  rudes.  G. 
Garv?  Bler?og. 

Car  w  F  0  r  ,  tourmente  ,  tempête  ,  agitation  de  la 
mer,  flot,  vague.  G.  For  de  Mor. 

G  a  R  W  g  a  n  T  G  ig  F  r  a  n  ,  croaffiement ,  cri  du 
corbeau.  G. 

Car  wgennog  ,  plein  d’écailles.  G.  Cennog 

Garv?. 

G  a  RW  g  REIGI  AU  ,  rochers.  G.  De  Craig. 

Garwguchiog  ,  barbare  ,  fauvage  ,  groffier  , 
cruel ,  févére  ,  refrogné  ,  auftére  ,  fâcheux  ,  ri- 

^  goureux  ,  hautain  ,  très-févére.  G.  Cuchiog. 

Garwguwch,  barbarie  ,  manières  fauvages , 
groffièreté.  G.  Cuv?ch. 

G  a  r  w  ll  e  ,  lieu  inégal  ,  lieu  raboteux.  G. 

G  a  rw-W  l  a  n  ,  qui  n’eft  point  tondu ,  qui  a  toute 
fa  lame,  G.  Gv?lan, 


G  AS. 

G  a  rw  n,  rapide.  G.  Voyez  Garv?'. 

Gary  ,  rude,  hériffié,  velu.  I.  Voyez  Gara. 

G  a  R  z.  Voyez  Gars. 

G  A  r  z  ,  haye  ,  clôture  de  jardin.  B. 

Garz  M-arv ,  palis,  féparation  faite  avec  de< 
pieux  &  branches  d’arbres.  B. 

Garzator,  A.  M.  cardeur.  Voyez  Garz.ou, 

Garzell,  râtelier.  B.  Voyez  Garz,. 

Garz  io.  Voyez  Garcio. 

Garz  ou,  aiguillon.  B. 

G  as  ,  rameau  ,  tige  d’une  plante.  I. 

G  a  s  ,  avec.  Ba. 

G  a  s ,  le  même  que  Haes.  Voyez  ce  mot. 

G  as,  A.  G.  lance.  Voyez  Goajf,  Gefum. 

G  as  fignifie  l’imperfeétion  ,  le  mal.  Voyez  Gafv?p- 
peru  ,  Gajfat. 

Gas,  le  même  que  Gv?as ,  puifque  ,  comme  remar¬ 
que  Davies ,  il  eft  indifférent  d’écrire  G  ou  Gr?.  G. 

Gas,  le  même  que  Glas.  Voyez  ce  mot ,  Azgas , 
verdâtre ,  bleuâtre  ,  &  Gajf 

Gas,  le  même  cpi’As ,  Cas,  Sas.  Voyez  Am. 

G  as  a  ,  A.  M.  pour  Cafa.  De  Gas ,  de  Cas. 

G  as  am,  pouffier  d’une  plante.  I. 

Gasendius,  Gasindius,  A.  M.  domeftique , 
valet  ;  Gafindium  ,  Gafidium  ,  le  domeftique  ;  Gr?as 
ou  Gas  ;  (  car  ,  comme  le  remarque  Davies ,  on 
écrit  indifféremment  en  Gallois  G  ou  Gv? ,  )  fervi- 
teur  ,  domeftique;  Gv?ejfin  au  plurier;  Gejinde  en 
Allemand  ,  le  domeftique.  Nous  voyons  par  les 
anciens  monumens  qu’on  a  étendu  le  mut  Gafen- 
dius ,  Gafindius ,  aux  vaffiaux  &  aux  amis.  Goas 
Breton  ,  qui  eft  le  même  que  Gwas  Gallois  .  li¬ 
gnifie  auffi  vaffial. 

Gaspreen,  curoir,  B. 

Gasqui,  mal.  Ba. 

Gasradh,  la  populace.  I. 

Gass,  le  même  que  Glas.  I. 

G ass  at,  mauvais.  Voyez  Goafla, 

G  a  st  ,  chienne.  G. 

G  a  st,  vieille.  I. 

G  a  st  ,  embûches.  I. 

Gas  t  ,  courtifane ,  femme  débauchée,  B. 

G  as  t,  mauvais.  V oyez  Goafla. 

Gasta,  vieille.  I. 

Gasta,  Gastan,  G  ast  in,  diligent,  prompt; 
vite  ,  courageux  ,  qui  a  de  l’efprit ,  commode  » 
propre  à  ,  propre ,  bien  mis ,  beau  ,  élégant , 
noble ,  généreux.  I. 

Gastan,  petite  chienne.  G. 

Gastaouer  ,  adonné  aux  femmes ,  qui  fréquente 
les  femmes  débauchées.  B. 

G  a  s  t  a  o  u  i ,  fréquenter  les  femmes  débauchées.  B. 

G  a  st  at  at  o  A  ,  bignets ,  gaufres.  Ba.  Goajlell . 

G  AST  EL  lu  s  ,  A.  M.  gâteau;  de  Goajlell. 

Gasterius,  A.  M.  meffier  ,  celui  qui  garde  les 
vignes  ô c  les  moiffions  î  II  eft  nomme  Gajlier  dans 
la  Coutume  d’Auvergne.  De  Gas  le  même  que 
Haes.  .  ^ 

G  a  s  t  i  n  a  ,  A.  M,  degat ,  dévaluation  ;  de  Goajla « 
Gajline  en  François  fignifie  un  mauvais  terrein  ,  un 
fol  fterile  ;  Gajlina  en  Latin  Barbare  fignifie  la 
même  chofe  ;  Woeftine  en  Flamand  ;  Hojienie  en 
ancien  Saxon  ,  défert.  Voyez  Gajlum. 

G  astu  a,  confomption ,  dépenfe ,  frais.  Ba.  Voyez 

Goajla.  1 

G  astu  m,  A.  M.  dégât,  amende  pour  le  dégât. 
Voyez  Gajlina.  On  a  dit  Gajl  en  vieux  François. 

G  astu  m,  H  astu  ta,  A.  M,  terre  en  gaft ,  terre 
en  friche.  Voyez  Gajlina. 

G  AST  Y,  voûte.  B. 


GAU. 


G  A  S. 

G  a  su  p  a  y  faut >  danfe.  Ba. 

Gaswenwyn.  Y  G  a  sw  en  w  y  n ,  mors  dé 
diable  plante.  G. 

Gaswpperu,  fouper  a  demi.  G.  Gas  Swpperu . 
G at,  avec,  de,  à,  au  pouvoir,  par.  B. 

G  at  ou  G  ad  ,  lièvre;  plurier  Ghedon.  B, 

G  A  t  ,  bois  comme  Cat.  Voyez  Goez.  &  Aru. 

G  at  ,  le  même  qu  At ,  Cat ,  Sat.  Voyez  Aru, 

G  at  a ,  emmener.  B.  Voyez  Gatabua. 

G  at  a,  Gatus,  A.  M.  machine.  Voyez  Cata , 
Catus. 

G  at  a  ,  A.  M.  gâteau  ;  de  Gatetien. 

Gatabua,  cercueil,  bière,  brancard.  Ba. 

G  at  a  ld  ia  ,  petit  fouper,  collation.  Ba. 

G  at  eu  en  }  gateau.  B,  Gattuag,  gâteau  en  Alle¬ 
mand. 

GATGERiAyGATGiUM,  A.M.  gage.  Voyez  Gagium. 
G  at  h  ,  dard,  javelot  ,  javeline.  I. 

G  at  h  ,  le  même  que  Gack,  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

G  at  h  ac  ia  ,  lieu  femé.  Ba. 

G  at  ni  bu  ,  captif.  Ba.  De  là  Captivas  Latin. 

G  at  J  a  re  ,  A.M.  prendre  un  gage.  Voyez  Gatge * 
ria ,  Gagh. 

G  at  ic  ,  à  caufe,  Ba. 

G  a  t  n  a  d  h  ,  lance.  I. 

G  att  a  ,  Gattus  ,  Gatus  ,  A.  M.  chat. Voyez  Cath. 
G  att  a  ,  G  at  u  s  ,  A,  M.  machine  de  guerre 
Voyez  Cat  ta. 

G  at  z  a  ,  fel.  Ba. 

G  at  z  a  st  ea  ,  alkali.  Ba. 

G  at  z  a  su  a  ,  embryon.  Ba. 

Gatzez  G  o  rgotu  a ,  falé.  Ba. 

G  at  z  ont  z  i  a  ,  falière.  Ba.  ; 

Gatzo  rdoya,  fleur  du  fel.  Ba. 

G  at  z  u  a  ,  nitre.  Ba. 

Gau,  menfonge,  fauffeté ,  faux.  G.  Notre  mot 
Gauche  paroit  venir  de  la.  Nous  appelions  encore 
le  faux,  Gauche.  Nous  difons  qu’un  Auteur  donne 
à  gauche  lorfqu’il  ne  dit  pas  la  vérité.  Nous  avons, 
félon  toute  apparence  ,  pris  cette  façon  de  parler 
de  nos  peres  les  Gaulois ,  qui  par  conféquent  ont 
pris  Gau  pour  faux  &  pour  gauche.  En  Latin 
Lavus ,  Sinifter ,  lignifient  Malus,  Le^  &  le  c  fe 
mettant  l’un  pour  l’autre ,  de  même  que  le  b  pour 
Vu  ,  on  a  dit  Cau  ,  Cav ,  Cab  ,  comme  Gau  ,  ainfi 
qu’on  le  voit  par  Cabas ,  Cabajfe  ,  qui  en  vieux 
François  lignifient  tromperie  ,  &  Cabajfer  ,  trom¬ 
per  ;  Kavei  ,  menfonge  en  Malabare.  Voyez 
Gao  ,  l’article  fuivant  &  Gaunach.  Gauch  en  Théu- 
ton  ,  fat ,  infenfé  ,  fot ,  ftupide. 

Gau  ,  mauvais.  Voyez  Gofid  ,  Gogan  ,  Goganu , 
Gau,  excrément.  G. 

Gau.  Voyez  Gao. 

G  AV  ,  le  même  que  Gab.  Voyez  ce  mot. 

G  au  ,  G  av  ,  les  mêmes  cpï  Au,  Av,  eau ,  rivière.  De 
là  Gauger  à  Befançon ,  mettre  le  pied  dans  l’eau  ; 
Gava  ,  rivière  en  japonois  ;  Gave  ,  rivière  dans 
le  Béarnois. 

G  au  ,  herbe.  Voyez  Au. 

G  av.  OnaditGrf»,  Gav bois;  de  Gaud  ,  ainfi 
qu’on  le  voit  par  Gaviteau.  Hhhab  ,  ou  Hhhav  , 
ou  Gav ,  forêt  en  Hébreu;  Go  en  Tonquinois, 
bois  ;  Algaua  en  Efpagnol  ,  bois ,  forêt  ;  (  Al 
article  ;  )  Gavet ,  fagot  en  Auvergnac.  Voyez 
Ffajgau. 

Gau.  Voyez  Gay. 

Gau  doit  être  le  même  que  Cau ,  comme  Gar  efl; 

le  même  que  Car.  Voyez  Aru. 

Gav ,  A,  M.  petite  épée.  Voyez  Goajf  ou  Goav, 
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G  au  a,  huit.  B. 

G  av  a  ,  ouvrier  en  fer.  I. 

G  av  ad  h  ,  danger.  I. 

G  au  af  ,  hyver.  G.  B.  C. 

G auafaidd  ,  d’hy ver.  G. 

G  au  a  fu  ,  hyverner  ,  palfer  l’hyver.  G. 

G  av  ac  iu  m  ,  A.M.  le  même  que  Cav  atrium' 
Gav  al  ,  fourche.  I. 

G  av  al  a  ,  voyageur.  I. 

G  AV  ALT  AS  y  viétoire.  I. 

Gavalum,  Gavallvm,  Gav  alu  s;  A.M- 
le  meme  que  Gablum.  Voyez  B. 

G  av  am  ,  prendre  ,  faifir.  I.  Voyez  Gafael  ou  Ga- 
.  vael ,  Gafal  ou  Gavai.  * 

G  av  a  r  y  chevre.  I, 

G  Ay  a  r  -  O  g  y  chevreau.  L 
G  AU  A  RR  A  ,  barque  ,  nacelle.  Ba. 

0Ar**.  G  aïe  nom  appellatifde  rivière;  tus 
van,  diminutif  en  Béarnais  c’eft  le  même 
qu  A.  Voyez  Aru.  Cav  en  Arabe,  petit  fleuve  ; 
CabM ,  courant  d  eau  dans  la  même  Langue  ;  Gava, 
nviere  en  Japonois.  &  Cava,  fleuve  dans  la  même 
Langue  ;  Cm  en  Arabe  ,  riviere  ;  Cia  ou  Gava, 
marais  en  Hc-breu  ;  Gains  en  Grec  ,  marais ,  petit 
lac  ;  Gibe  en  Efpagnol  ,  citerne. 

G  au  as  ,  le  même  que  Gauaf  Voyez  Gauafle. 

G  au  a  s  le  ,  habitation  pour  l’hy  ver.  G.  Lk ,  ha- 
bitation.  * 

Gauaz,  pendant  la  nuit.  Ba. 

G  au  a  z  c  0  ,  nodurne.  Ba.  * 

G  au  b  a  ,  nuit.  Ba.  4 

G  AUB  erdintza  ,  équinoxe.  Ba: 

Gaursllarsa  ceux  qui  font  la  ronde  pendant  » 
nuit.  Ba.  Gauba.  * 

G auc  ,  le  même  qu ’Auc.  Voyez  Aru. 

G  au  c  a  ,  chofe.  Ba. 

Gauch,  excrément ,  merde.  G.  Voyez  Gaud  fi* 
G  a  u  c  h  0  r  1  a  ,  Olfeau  de  nuit.  Ba.  G  au  a. 

G AU  CIG AN  a  % mante  ,  capote,  couverture.  Ba. 
Gaud  efl  le  meme  que  Caud  ,  bois,  fubftance  dé 
1  arbre,  foret.  Voyez  Aru.  Gau ,  Gaud,  GautÀ 
Gault  en  vieux  François,  forêt,  bois;  Gava , 
bois  en  Efpagnol  ;  HW,  Wod  ,  Walt  en  ancien 
Saxon,  foret  ;  UWen  Anglois  ;  Woud  en  Flamand; 
Waut  en  ancien  Allemand  ;  Wald  en  Allemand  mo¬ 
derne  &  en  Théuton  ,  forêt.  Voyez  God. 
Gaudduwiaet  h  ,  idolâtrie.  G. 

GV!Drr'  J  m/me<iue  CWrd,  joie.  Voyez  Am. 
De  la  Gaudeo  Latin.  Voyez  Gay,  Gaudift. 

G aud et  ,  le  même  que  Caudet.  Voyez  Aru . 

G  aud  ic  z  ei  n  ,  goguenarder.  B. 

G  AÜ  D  te  ZER  EH  ,  dérifion.  B. 

GAUDiMONiuM  y  A.  m.  le  même  que  Gaddium. 
G  aud  in  a  ,  A.  M.  foret,  Gaudine  en  vieux  Fran¬ 
çois;  Gaud ,  forêt;  In,  terminaifoh  indifférente: 
Gaudme  en  vieux  François ,  boccage,  bofquet;  (  les 
fourches  Caudines  etoient  couvertes  de  bois  ;  )  1ô 
c  &  le  g  fe  mettent  indifféremment  l’un  pour  l’au¬ 
tre.  Voyez  Gaud  le  même  que  Caud,  bois,  forêt*' 
G  au  dis  s  a  ,  railler,  fe  moqüer,  fe  réjouir  &  fe 
divertir  aux  dépens  des  autres.  B.  De  là  Gaudir 
sEgaudir  en  vieux  François.  Je  crois  que  Gaudeo 
Latin  en  efl:  venu ,  parce  qu’on  trouve  aufîi  Gwayfd 
ou  Gavtd  en  ce  fens  dans  le  Gallois. 

Gaud  iu  s ,  A.M.  le  même  que  Gaddium. 

G  au  du  m  ,  A.  Ai.  guefde.  Voyez  GuaiCdium: 

G  au  du  s  ,  A.M.  forêt;  de  Gaud. 

Gau  d  y  ,  latnne  cloaque.  G.  Dy  ,  en  compote 
non  pour  Ty ,  Ueu;  Gau  ,  Gauch ,  Gauch,  ^ 
crement,  "  -  ». 


GAY. 


Ç28  G  A  V. 

ïï  ave  ,  jardin  dans  fille  de  Mona  ,  qui  tait  partie 
du  Pays  de  Galles.  G. 

&  a  ve.  Voyez  Gavai. 

G  av  ed,  mâchoire.  B. 

G  au  e  rdi  A,  minuit.  Ba.  Gaua  Erdia. 

G  au  E  ir  1  0  G  ,  qui  ne  fait  que  mentir.  G.  De  Gau  ; 
Air  de  Gair  ,  parole. 

G  AV  EL,  A.  M.  gabelle.  Gabell. 

Gavelet,  fonds  donné  à  cens.  I.  Voyez  Gab- 
haltas. 

G  av  ella,  A.  M.  javelle;  Gavelle  en  Picard; 
Gabel ,  Gabelo  en  Languedocien.  De  Gabilla , 
Gavüla. 

G  AV  ELL1,  A.  M.  faiffeau  de  farmens  ;  de  Ga~ 
villa, 

G ÀVELOC  ,  javelot.  E.  Gaveloc  en  Ainglois ,  ja¬ 
velot.  Voyez  Gavlod.  , 

Gaveloces  dans  Mathieu  Paris,  javelots.  Cet 
Auteur  dit  que  les  Frifons  appellent  ainti  ces  armes. 
Ils  font  nommés  de  même  dans  une  ancienne 
charte  d’Angleterre.  De  Gaveloc, 

G  av  élu  m.  Voyez  Gablum. 

G  a  v  e  N  ,  le  même  qu ’  Aven.  Voyez  Am. 

Gauffrezen,  gaufre.  B.  De  là  ce  mot. 

Gau  F  r  ,  chevre.  B. 

Gaufra,  A.  M.  golfe  de  mer.  Gau  de  Can. 

G  AU  G  ou  C  A  u  g  ;  fingulier  Caughen ,  colline,  bute, 
élévation  de  terrein  ,  montée  rude  ,  tertre  ;  plurier 
Caughoa  ,  Caughennou.  B.  Kauche  en  Grec  ,  jac¬ 
tance  ,  fanfaronade ,  orgueil.  C’eft  le  fens  figuré. 

Gaugetum,  A.  M.  ce  qui  fe  paye  pour  le  jau¬ 
geage  ;  de  Jauck. 

Gaughe  ,  tromperie  ,  bourde  ,  fourberie ,  injure 
ou  affront  caufé  par  tromperie ,  ou  faute  d’effec¬ 
tuer  ce  qui  a  été  promis.  B.  Voyez  Gau » 

Gaugia,  A.  M,  jauge;  de  Jauck, 

'Gaugiator,  A.  M.  jaugeur.  Voyez  Gaugia. 

Gaugrefydd  ,  héréfie ,  fuperftition.  G .  Gau 
Crefydd. 

Gau  h  a  f  ,  hyver.  G. 

G  AVi  are,  A.  M.  le  même  que  Gagiare  *  &  Ga- 
viator  le  même  que  Gaggiator. 

G  avi  ll  a,  le  même  qu  e  Gabilla.  Ba. 

G  AU  l,  bâton  ;  Gaul  An  Araz,r ,  queue  de  la  char¬ 
rue.  B.  En  comparant  ce  mot  avec  Cal,  bois, 
&  Gai  ,  forêt  en  ancien  François  ,  qui  eft  le  mê¬ 
me  que  Gaul ,  on  voit  que  Gaul  a  aulîi  lignifié 
bois ,  forêt.  De  Gaul ,  bâton ,  eft  venu  gaule  , 
baguette  en  notre  Langue  ;  Kaulos ,  bois  de  lance 
dans  Homere. 

Gaul,  courbe,  tortu.  Voyez  Gaulgam ,  Gauli, 

Gaul,  grand.  Voyez  Gauloch. 

Gaul,  le  même  qu ’Aul ,  Caul.  Voyez  Am. 

G  aul-Ga  m  ,  boiteux.  B. 

Gaul  Ur  Vezf.fi  ,  fourchon  d’un  arbre,  l’en¬ 
droit  où  les  branches  fe  divifent.  B. 

Gaula,  A.  M.  Je  crois  qu’il  lignifie  colle;  de 
Coll  ou  Caul. 

G  au  la  f  a  ri  ad  ,  menteur  ,  qui  affure  des  fauffe- 
tés.  G.  De  Gau  Llafar. 

Gavlein,  javeline.  B.  Voyez  Gaveloc. 

Gauli,  fe  fourcher.  B.  Voyez  Gaul. 

G  av  lin,  javeline.  B.  De  là  ce  mot. 

G  au  lit  h,  héréfie.  G.  Gau  ,  fauffe  ;  Llith,  leçon. 

Gauloch  ,  homme  extraordinairement  grand.  B. 
O  ch  étant  une  terminaifon  augmentative  ,  étant  la 
marque  du  comparatif  &  fignifiant  plus  ,  il  faut 
que  Gaul  foit  le  pofitif  &  lignifie  grand. 

Gavlod,  Gavlot,  javelot.  B.  Delà  ce  mot. 
Voyez  Gavlein  Gr  Gaveloc , 


G  av  lo  g  ,  fourche.  I. 

G  au  lu  M.  V  oyez  Gablum. 

G  au  n  ,  rocher.  Voyez  Agaunui. 

Gau  n  ac  a.  Voyez  Gaunech. 

G  AU  n  ECH  k  G  a  u  n  ac  h  ,  G  o  u  n  e  c  h  ;  fingulier 
Gaunechen  ,  bêtè  femelle  qui  eft  un  an  fans  porter 
de  fruit ,  comme  une  jument,  une  vache,  &c. 
ftérile ,  non  féconde  ;  on  le  dit  même  d’une 
femme  :  plurier  Gauneckou  ,  Gaunechennou.  B.  Ce 
mot  eft  formé  de  Gana  ,  engendrer  ,  &  Nach  né¬ 
gation. 

Gaunechen.  Voyez  Gaunech. 

Gavotten,  gavotte.  B.  Voyez  G aw. 

G  au  r  ,  aujourd’hui.  Ba. 

GaVr,  chevre.  B.  Voyez  Gavar  ,  Gawr» 

G  av  r,  grue.  B. 

Gavr-Goez,  chamois.  B. 

Gavr-Vor,  écrevifle  de  mer.  B. 

Gavricq,  chevreau.  B. 

G  au  s  an  ,  vermine  qui  s’engendre  fur  le  fromage 
dans  le  bled  ,  la  farine ,  le  chenevî.  &c.  C’eft  ce 
que  nous  appelions  mite  ;  le  fingulier  Gaufanen  ; 
le  plurier  Gaufanet.  B.  Les  Efpagnols  nomment  un 
ver,  G  u  fan  0  ,  prononcez  Goufano.  Voyez  Gaz,na. 

G  a  ut  ,  bois.  Voyez  Caud  ,  Got.  Favyn  prétend  que 
c’eft  de  là  que  vient  le  nom  de  Gauthier  ,  qu’il 
lignifie  homme  de  bois ,  homme  vivant  dans  les 
bois. 

G  au  t  a  r  ra  ,  no&urne.  Ba.  Gaua . 

Gautarra  ,  barque ,  nacelle.  Ba, 

G  a  iv,  eau.  &c.  Voyez  Avi. 

G  a  iv,  vite,  prompt.  Voyez  Caty  ;  de  là  Gavote  i 
danfe  gaie  &  vive.  Voyez  Gavotten. 

G  a  w  ,  bois  comme  Caw.  Voyez  Gau. 

G  a  iv  ci ,  corneille.  G, 

G  awd  ,  bois  comme  CdWd.  Voyez  Gau ,  Lloga'iïài 

G  A  vu  lu  M.  Voyez  Gablum. 

G  a  WN,  raffaliement ,  celui  qui  raffafie  ,  puiffant  ; 
fort ,  viril.  G. 

G  a 'wr  ,  chevre.  G.  Voyez  Gàawr  ,  Gavar  ,  GaW , 
Gour. 

Gawr,  cri ,  cri  de  joie ,  acclamation  ,  applaudiffe=> 
ment,  cri  d’indignation.  G. 

Gawr,  le  même  que  Cawr.  Voyez  Aru. 

Gawr  i  ,  crier  ,  crier  fort ,  faire  des  acclamations , 
des  cris  d’applaudiffement  ou  d’indignation.  G. 
En  Franc-Comtois  on  appelle  le  cochon  Gouri,  ap¬ 
paremment  à  caufe  des  grands  cris  qu’il  pouffe. 

G  a  vus  ,  A.  G.  leger  en  paroles  ,  qui  parle  aifé- 
ment ,  qui  eft  prompt  à  parler  ;  de  Gaw. 

Gawyn  ,  gaine,  fourreau.  G.  Voyez  Gwain. 

G  au  z  As  c  0  Eg  u  it  e  a  ,  j’embraffe.  Ba. 

G  au  z  a  ,  caufe ,  chofe.  Ba.  Voyez  Caus ,  Cauz,a9 

G  au  z  ac  h  0  a  ,  petite  chofe.  Ba. 

Gauzaric  On  en  a  I  z  an  g  c  D  a  ,  il  vaudra 
mieux.  Ba. 

G  a  y  ,  forêt.  G.  Gay  en  Dalmatien  ,  petit  bois. 

Gay,  le  même  que  Gae.  Voyez  ce  mot.  Gao  era 
Chinois ,  rire  ,  fe  divertir.  Ly  fe  prononçant  aulîî 
en  u  on  a  dit  Gau  ,  ainfi  qu’il  paroit  par  le  langage 
du  peuple,  qui  appelle  Gau  un  plaifir  ;  le  Gau  des 
Gaus ,  le  plaifir  des  plaifirs  ;  être  d  Gogo  ,  phrafe 
populaire  qui  lignifie  être  bien  à  fon  aife  ;  Goberger , 
mot  populaire  qui  lignifie  bien  traiter  ;  Joe  ou 
Goe  en  Breton  ,  joie.  Le  d  final  s’ajoûtant  indiffé¬ 
remment  ,  (  Voyez  d  )  on  aura  dit  Gaud  ;  de  là 
Gaudeo  ,  Gaudium  des  Latins. 

Gay,  propre  à  ,  habile  à  ,  adroit.  Ba,  Nous  difons 
encore  qu’une  ferrure  eft  gaie,  lorfqu’elle  joue 
aifément. 

Gay  Eguin t 


GAY. 

G  a  Y  E  g  u  i  n  ,  rendre  propre  à.  Ba. 

G  a  y  a  ,  fujet ,  matière  ,  argument.  Ba. 

G  a  y  a  Scient  ia  ,  A.  M.  l’art  poétique  ;  de  Gay , 
gaye,  agréable. 

G  a  y  a  r  e  ,  A.  M.  prendre  un  gage  ;  de  Gagiare. 

G  a  y  av  ,  hyver.  G.  Voyez  Gauaf. 

Gayddelw,  idole.  G. 

G  a  y  d  u  m  ,  A.  M.  le  même  que  Guaifdum, 

Gay  ea  r  ,  chien.  I. 

Gay  er  a,  entendement,  pénétration.  Ba.  De  Gay. 

G  a  y  et  a  ,  A.  M.  fentinelle.  Voyez  Gueda  ,  Gneta  , 
Gayta. 

G  ayez  a  ,  inhabile  ,  inepte  ,  inutile,  immatériel. 
Ba.  Gay  ,  Eza  privatif. 

Gay  n  er  tus,  A.  M.  gainier  ,  faifeur  de  gaines. 
Voyez  Gaina. 

G  a  y  o  a  ,  plongeon  oifeau  de  rivière.  Ba. 

G  a  y  o  l  a  ,  A.  M.  prifon  ,  géole.  Voyez  Galoa ; 

Gayomba,  genêt  de  jardin.  Ba. 

Gayo  N  a  ,  utile.  Ba.  De  Gay. 

Gayrantia,  A.  M.  garantie.  Voyez  Garandia. 

G  a  r  r  o  ,  adroitement  ,  avec  efprit ,  ingénieufement. 
Ba.  De  Gay. 

G  a  y  r  y  M  ,  appeller.  I.  Voyez  Gair. 

G  a  y  s  i  or  u  ,  je  fuis  malade.  Ba. 

Gayta  ,  G  ayt  i  a  ,  A.  M.  guet ,  fentinelle.  On  a 
dit  Gaite  pour  fentinelle  en  vieux  François  ;  de 
Gueda ,  Gneta. 

G  ayt  are  ,  A.  M.  être  en  fentinelle.  Gayta. 

G  ayt  a  su  N  a  ,  habileté  ,  adrelfe  ,  génie.  Ba.  Gay . 

G  a  y  tu  s  ,  A.  M.  le  guet.  Gueda ,  Gueta. 

Gaz  ou  Gaz,  C a  z  len  ,  chat  de  mer ,  poiffon 
reffemblant  à  la  loche  de  mer ,  félon  un  fçavant 
Breton,  qui  ajoute  que  ce  poiffon  eftainfi  nommé 
à  raifon  de  fes  mouliaches ,  ou  de  fa  barbe  ,  faite 
à  peu  près  comme  celle  d’un  chat.  En  effet  Caz 
eft  un  chat ,  &  Len  eft  un  étang ,  &  fe  dit  de  la 
mer.  B. 

Gaza ,  doux.  Ba. 

Gaza,  fot ,  fat ,  niais ,  ftupide ,  hébété.  Ba. 

Gaza  ,  A.  M.  pie.  Voyez  Gazzccoat. 

Gazarnia ,  A.  M.  le  même  que  Gefuni. 

G  a  z  en  ,  gaze.  B. 

Gazmuna,  hypocrite.  Ba. 

G  a  zn  a  ,  fromage.  Ba.  Voyez  Cap#  ,  Gaufan. 

GazOVIliîa,  chanter  parlant  des  oifeaux.  B.  De 
là  Gazouiller. 

Gazunasquia,  efpècé  de  faufle  ;  Salfilago  en 
Latin.  Ba.  Gatza  ,  fel. 

GazTa  ,  fromage.  Ba.  Voyez  Gazna. 

G  azt  at  z  e  a  ,  fe  couvrir  d’un  bouclier  ,  couvert 
de  cuir.  Ba.  Gas  de  Cas. 

Gaztea,  jeune  homme.  Ba.  Voyez  Gwas. 

G  a  zt  e-A  d  i  iv  ec  o  a  ,  adulte.  Ba. 

G  a  zt  e-D  em  b  o  r  a  ,  jeuneffe.  Ba. 

G  azt  ebat,  jeune.  Ba. 

G  azt  eco  a  ,  jeune.  Ba. 

G  azt  e  E  r  a  ,  G  a  zt  e  en  er  a  ,  jeuneffe.  Ba* 

G  azt  élu  a,  fort ,  citadelle.  Ba.  Caficll. 

G  azt  elucoa  ,  château,  Ba.  Cajlell ,  Coa  dimi¬ 
nutif. 

G  a  zt  en  AC  ,  plus  jeune.  Ba. 

G  azt  et  a  su  n  a  ,  jeuneffe.  Ba.  Gaztea. 

G  a  zt  et  u  a  ,  adulte.  Ba. 

G  a  zu  r  a  ,  petit  lait.  Ba. 

G  a  z  z  at  u  m  ,  A.M.  gaze.  Voyez  Gazen. 

G  a  z  z  e-C  o  at  ,  pivert.  B.  Gazza  en  Italien  ,  pie. 
Voyez  Cafec-Coat* 

G  e  ,  par  où.  I.  On  appelle  Ge  dans  nos  montagnes 
une  couliffe  par  où  l’on  jette  le  bois  qui  croit  fur 
To  M  E  Ii 
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des  montagnes  d’où  il  feroit  trop  diffecile  de  le 
voiturer. 

Ge,  le  même  qu’iT,  Ce  ,  Se.  V oyez  Aru . 

G  E.  Voyez  Geban. 

Ge  paroit  figniher  deux.  Voyez  Gefail ,  Gefell . 
Ge-Tiar  ,  feffes.  I. 

G  e  ab  a  ir  e  ,  G  e  ab  s  ai  re  ,  homme  incommode 
qui  trouve  toujours  à  redire.  I, 

G  ead  ,  feffe.  I. 

G  ead  h  ,  oie.  î. 

G  eag  ,  rameau ,  bras  aü  prôpré  &  au  figuré.  ï, 

G  e  a  g  a  c  h  ,  chargé  de  rameaux.  I. 

G  e  ag  a  m  ,  pouffer  des  rameaux.  I. 

G  e ag  a  n  ,  rameau ,  petit  rameau  ,  bras  au  propre 
&  au  figuré.  I. 

G  e  ag  h  ,  rameau.  I.  C’efl  le  même  que  G  eag. 

G  e  a  G  0  G  ,  petit  rameau.  I. 

Geairad,  Geairta,  coupé.  I.  Voyez  Gear. 
Geal,  blanc  ,  net ,  propre  ,  pur.  I.  Gale  en  Tar- 
tare  Mogol  ,  blanc; 

Geal  ,  gage.  I. 

Geal  a,  blancheur.  I. 

Gealach  ,  lune.  I.  Voyëz  Geal  ,  Ealach. 

Geal  ad  h,  blanchir.!. 

GealaigiiIm,  blanchir.!, 

G  e  al  an  ,  blancheur.  I. 

Gealcadh ,  Gealgadh,  blancheur.  I. 

G  e  a  l  l  ,  gage  ,  garantie  ,  amende  ,  gageure  ; 
pari.  I. 

G  e  al  lad  h  ,  engagement,  fiançailles,  vceu,  pro¬ 
mettre  ,  donner  fa  parole.  I. 

Geallam  ,  promettre  ,  chofe  promife.  I. 
Geallamhnas,  chofe  promife.  I. 

G  ealla  mhuin  ,  promeffe  ,  voeu.  I» 

Gealog,  anguille.  I. 

Gealtach,  lâche ,  timide.  I. 

Gealtaighim,  craindre.  I. 

Gealvan,  G  e  alun ,  moineau.  I. 

G  E  am  ,  petit.  Voyez  Gearnshuliocb. 
Geamchaoch,  qui  a  la  vuë  bafle  ou  courte.  I. 
Geamnude,  chafte  ,  pudique  ,  civil ,  poli.  I. 
Geamshulioch,  qui  a  de  petits  yeux.  I.  Syllti 
ou  Snllu,  lignifie  voir  en  Gallois ,  d’où  jeconcluà 
que  Geam  lignifie  petit. 

Gean,  fourire  ,  faveur.  I; 

Gean,  femme.  I. 

Gean  ac  h,  avide,  goulu  ,  glouton ,  vorace.  I. 

G  e  AN  AID  HIM ,  fe  rire  ,  fe  moquer.  I. 
GeanamhaLachd,  beauté,  agrément.  I. 
Gean  amhuil  ,  G  e  an  am  hu  l  ,  aimable  ,  dé¬ 
licat,  fort  bon.  I. 

Gean  as,  G  eanasach  ,  chafte,  modefte.  I. 
Geanciff,  gentiane.  B. 

G  e  a  N  ga  m  ,  frapef.  I. 

G  EANGI ACHD  ,  beauté.  1. 

Geanmchnu,  châtaigne.  I. 

Geanmhun,  engendrer.  I. 

Geanmnaid,  pur,  chafte.  î. 
Geanmnughe,  continent,  pudique.!. 

G  eanmnugheas  ,  continence  ,  pudicité,  f, 
Gean  n,  femme.  L 
Gean  n  achd,  chafteté.  I. 

Géant,  géant.  B.  De  lace  mot.  Voyez  Gan 

Coi  ante  a. 

Gear ,  âpre  au  goût ,  aigre  ,  aigu  ,  pointu  ,  rude  i 
perçant ,  âcre ,  pénétrant ,  fubtil  ,  adroit ,  faty- 
rique.  I. 

Gear,  Gearr,  court ,  petit ,  bref,  étroit ,  rare,  h 
Gearaighim,  rendre  court.  I. 

Gearaim,  aiguifer.  I. 
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G  ea  b  Ai  T  ,  faint,  vierge,  prudent,  fçavantb  ï. 
'G  e  a  R  A  M ,  aiguifer.  I. 

Gearan,  le  même  que  Gear.  I. 

G  e  a  r  a  n  ,  foupir ,  plainte  ,  fe  plaindre  ,  gémir  , 
plaindre.  I. 

Gearanaim,  accufer.  I. 

G  e  are  ,  aigre.  I. 

Gear  b,  gale,  gratelle  ,  rogne.  I. 

Gearba ,  gratelle,  demangeaifon  ,  crafle  de  la 
tête.  I. 

G  E  are  aid  ,  gale  ,  gratelle.  I. 

G  e  are  a  m  ,  nuire ,  incommoder ,  fraper ,  blefTer.  I. 
Gearbh ,  gale,  gratelle.  1. 

Gearbhach,  galeux,  rude,  âpre.  I. 

Ge  a  r  b  h  la  st  a  ,  aigre.  I. 

G  e  a  rb  o  G ,  écarre  ,  cicatrice.  I. 

Geardadh  ,  graver,  tailler.  I. 

Gear  g  ,  farouche  ,  cruel  ,  rude  ,  auftére ,  fc- 
Vére.  I. 

Gear  g  a,  trait,  javelot.  ï. 

G  e  a  rg  ad  h  ,  fécher  ,  devenir  maigre.  1. 

Gear  G  an,  le  même  que  Gearg.  I. 

G earl an am,  perfécuter  ,  tourmenter.  1. 

G  e  a  r  É  a  i  s  e  a  c  h  -  fit  o  u ,  efpcce  de  vaifleau.  î. 
Gearr.  Voyez  Gear. 

G  e  a  r  r  Fi  ad  h  ,  lièvre.  I. 

Gearr  a  ,  retrancher  ,  accourcir  ,  diminuer  ,  in- 
cifion  ,  plaie ,  blefliire.  I. 

Gearradh,  tribut  ,  cens  ,  faire  une  balafre  ,  ha¬ 
cher  ,  couper ,  tailler ,  déchirer  ,  déchiqueter  , 
mettre  en  pièces.  I. 

G  E  A  r  r  a  m  ,  couper.  I. 

G  ea  r  r  a  m  ,  cheval  de  louage.  I. 

Gearr  an  ,  le  même  que  Gearr,  I. 

G  earrgh  A ,  javelot.  I. 

Gearrog,  le  deftin,  la  fortune.  I. 

G  e  art  hoir,  coupeur,  tailleur.  I. 
Gearvdeas  ,  plainte.  I. 

Gearu  gh  e  A  s  ,  âpreté ,  aigreur  ,  amertume.  î. 
Gearuighim,  aiguifer.  I. 

Geaèa,  conjuration  magique.  I. 

G  e  as  ad  ,  divination,  conje&ure.  î. 
Geasaùan,  rejetton  d’arbre ,  arbufte.  I. 
GeasadOir,  augure,  devin.  I. 

G  e  a  s  a  m  ,  deviner.  I. 

G  easrogadh  ,  fuperftition.  î. 

G  eastoir,  forcier  ,  magicien.  I. 

Ge  at  ,  lait.  I. 

Geata  ,  porte.  I.  Gâte  en  Anglois. 

G  e  av  ch  ,  aflorti ,  convenable.  B. 

GeaugeaCh  ,  aflorti ,  convenable.  B. 

G  eau  G  ei  n  ,  appareiller  ,  apparier  ,  aflortir.  B. 
Geean,  élevé.  G.  C’eft  le  même  que  Ban ,  dit 
Baxter  ,  qui  ajoute  que  chez  les  anciens  la  fyllabe 
Ge  étoit  mife  au  commencement  des  mots,  ou 
comme  article ,  ou  pour  en  augmenter  la  ligni¬ 
fication. 

Gebara,  A.  M.  fleur  du  moulin.  Voyez  Bara 
&  Ge. 

Geczemÿ,  jafmin.  B. 

G ed  ,  abondant.  G. 

G  ed  ,  oie.  I. 

Ge  d  ou  Gedd,  le  même  que  Gwedd.  G. 

Ged  ,  le  même  que  Gaod.  I. 

Ged  ,  bois  comme  Ced.  Voyez  Goez,  &  Aru . 

G  ed.  Voyez  Gned.  B. 

G  ed  n,  coin.  C. 

G  ed  ou  r  ac  h  ,  morelle  plante  ;  Gedowrach  Leiaf , 
petite  morelle.  G. 

G  e  d  u  c  h  y  lâchez.  G. 


G  El. 

G  ee  ,  vent  dans  l’Ifle  de  Mona ,  qui  fait  partie  du 
Pays  de  Galles. 

G  eec  h  No  A  r  v  a  r  ,  moiffon  fur  pied.  I. 

G  ef  ail,  tenailles,  pincettes,  cifailles ,  forces, 
cifeaux.  G.  B. 

G  ef  a  il  ,  boutique  de  forgeron ,  de  taillandier  ,  de 
fer  ru  rie  r.  G. 

Gefeild  an,  pincettes  pour  le  feu.  G.  Gefail 
Tan. 

Gefeilydd,  forgeron  ,  taillandier  ,  ferrurier.  G. 
G  ef  e  ll,  gemeau.  G.  De  là  Gemellus  J^atin. 

Gef  elliaid  ,  gemeaux.  G. 

G  EcF  y  n  ,  menote ,  chaîne  ou  fers  qu’on  met  aux 
pieds.  G. 

G  efy  n  n  a  V,  menotes.  G. 

Gefynnu,  mettre  les  fers  aux  pieds.  G. 

Geg,  feuillage.  I. 

G  eg  ,  le  même  que  Geag.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Gegid  Fechan,  coucou.  G. 

G  egu  er  ,  G  e  gu  i  ,  coqs.  C’eft  le  plurier  de 
Qocq,  B. 

G  eh  î  an,  cul,  fefles.  I. 

G  ei  a  ch  ,  vent  dans  Fille  de  Mona  ,  qui  fait  partie 
du  Pays  de  Galles. 

G  eib  him  ,  prendre  ,  laifir.  I. 

G  e  i  b  h  io  N ,  fers ,  chaînes.  I. 

G eibhis  ,  vallée.  I. 

Geideanta  ,  le  même  que  Gaoideanta.  I, 
Geiduean,  le  même  que  Gaoidhean.  I. 
Geigin  ,  petit  rameau.  î. 

G  eil  ,  le  même  que  Gaoil.  I. 

GEiLLt  hommage ,  foumillion ,  obéïïTance,  I* 

G  ei  ll  e,  fers,  chaîne.  I. 

Geille,  rendre,  action  de  rendre.  I. 

G  eillea  m  hu  l  ,  pliant.  I.  j 

G  eillidh  ,  honneur.  I* 

G  eillighim  ,  fervir.  I. 

G  ei  lu  o  s ,  parenté  ,  affinité  ,  liaifon.  I. 

G  eills  ire  ,  parenté,  affinité,  liaifon.  I. 
Geilt,  pâturage.  I.  Voyez  Gwelt. 

G  e  il  iv  a  d  ,  G  e  il  iv  o  d  ,  qui  appelle ,  crieur  pu¬ 
blic  ,  celui  qui  appelle  les  perfonnes  dont  les  noms 
font  fur  une  lifte  ,  celui  qui  chaffe  les  bœufs  lorf- 
qu’ils  labourent.  G.  De  Galxo. 

G  F,  im  e  a  d  h  ,  crier.  I.  De  là  Gemere  Latin  ;  Gémir 
François  ;  Se  Guemenier  en  vieux  François,  fe 
plaindre. 

Geimhean  ,  reflerré  ,  étroit.  I. 
Geimhleachd  ,  lien,  chaîne.  I. 

G  ei  mh  re,  Geimhreadh,  hyver.  L 
Geimnig,  mugiflement.  I. 

G  ei  n,  race,  enf&ns.  I.  Voyez  Geni, 

G  fine,  le  même  que  Gaoine,  I. 

Geineadh  ,  génération  ,  naiflance  ,  engendrer  2 
produire ,  caufer  ,  naître.  I. 

Geinealach,  généalogie.  I. 

Geineamhun  ,  naiflance  ,  génération ,  engen^ 
drer  ,  produire  ,  caufer ,  naître.  I. 

Gei  n  e  igh  î  m  ,  engendrer ,  enfanter.  I. 
Geiniolach,  famille.  I. 

G  ei  nt  o  î  r,  qui  feme ,  qui  plante.  I. 

Geir  ,  fuif,  I.  Voyez  Gv?er, 

G  ei  r.  Voyez  Geirw. 

Geir,  le  même  que  Ger.  Voyez  Geir-Bron. 
Ceir-Bron,  devant ,  en  préfence.  G.  C’eft  le 
même  que  Ger-Bron. 

Geirber,  qui  parle  agréablement,  qui  dit  des 
paroles  gracieufes ,  qui  parle  avec  douceur ,  qui  a 
le  parler  agréable  ,  facétieux,  enjoué,  piailant. 
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divertifîant ,  réjouiffant,  qui  a  le  mot  pour  rire  , 
badin  ,  goguenard.  G.  Gair ,  en  compofition 
Geir ,  parole  ;  Ber  pour  Per  en  compofition  ? 
douce. 

G  e  i  R  d  a  ,  louange  ,  éloge  ,  recommendation  ,  ap¬ 
probation  ,  renommée  ,  réputation  ,  eftime.  G. 
Gair  Da. 

Geirdeg,  le  même  que  Gwenieilhus.  G, 

G  ei  re,  âcre,  acide,  âpre.  I. 

G  eireach  ,  graillé,  fuifé.  I. 

Geireachd,  âcre,  acide,  âpre.  I. 

G  eire  an  ,  le  même  que  Geirc.  I. 

Geireim,  aiguifer ,  rendre  acide  ,  devenir  acide.  I. 

Geirfflwch,  grand  parleur.  G.  Gair  Fjlxv ch. 

G eir  f  F  u  g  ,  menteur  ,  qui  affirme  des  faufletés.  G. 
Gair  Ffug. 

Geirfhiad  h  ,  lièvre.  I. 

G  eir  G  en,  poignard.  I. 

Geiriawl,  verbal.  G. 

G  E  i  R  i  D  ,  qualité  d’être  aigu  ,  d  être  pointu.  I. 

Geirighim  ,  aiguifer  ,  rendre  acide  ,  devenir 
acide.  I. 

Geiriog,  orateur ,  verbeux.  G. 

G  e  i  R  i  os,  amertume  ,  âpreté  ,  aigreur.  I. 

G  eirllaes  ,  lent  à  parler.  G. 

Geirlonn,  facétieux,  enjoué  ,  plaifant.  G.  Gair 
Lonn. 

G  ei  R  n  eal  ,  G  eirn  e  an  ,  grenier.  I. 

G  ei  R  re  ,  accourcifl'ement  ,  abbréviation  ,  ab- 
brégé.  I. 

GeiRSeach,  couronne,  ceinture.  I. 

GeiR  s  g  ait  h  ,  efpèce  de  petit  bouclier.  I, 

Geirsheasc  h  ,  jeune  fille.  I. 

Geiriv  ,  le  même  que  Tonn  ,  ondes.  G.  Il  femble , 
dit  Davies ,  être  le  plurier  de  Garw  ,  à  caufe  de 
l’inégalité  des  ondes. 

G  ei  RW  i  R  ,  qui  dit  vrai  ,  véritable ,  fincére ,  qui  ne 
ment  point.  G.  Gair  Wir. 

Geis  ,  cygne.  I.  Voyez  Gy. 

Geis,  loi,  coûtume  ,  ordre.  I. 

GEisfuM,  Geixtum  ,  A.  M.  Voyez  Gïftum. 

Gel  ,  le  même  que  Gaol.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Gel,  le  meme  que  Gai ,  G  il,  Gol  ,  Gui.  Voyez 


Bal. 

Gel,  le  même  qu ’El ,  Cel ,  Sel.  Voyëz  Ani. 
Gel,  animal.  Voyez  Anghyngtl. 

Gel  ,  jaune,  puant.  Voyez  Gelhefg. 

Gel,  guerre.  Voyez  Bangel  ,  Gelyniaeth  ,  Gcll , 
Gai, 

G  eL  ,  fangfue;  plurier  Gelod.  G.  Egel  en  Allemand, 
fangfue.  Voyez  Gelaouen  ,  Ghelaou. 

Gêz,.aVoyez  BaU 

Gela,  gelée.  Ba.  De  Gai ,  dur.  De  la  Gela  Latin, 
G  e  la  i  M  ,  le  même  que  Gaolaim.  I. 

Gelais  ,  le  même  que  Gaolais.  I. 

Gelaouen  ,  fangfue.  B.  Voyez  Gel, 

G  el  cm  ,  laver.  G. 

Geldare,  A.  M.  payer  tribut.  Voyez  Gild. 
Geld  0  N  là  ,  Geldum,  A.M.  Voyez  Gildum. 
GeledDj  avoir  attention.  G.  Voyez  Tmgeledd  , 

Guelled.  ^ 

G  el  en  ,  coude  ,  coudée ,  aune.  C.  C’elt  le  même 

qu  ’Elin. 

Gelf,  levre.  C. 

G  el  F  in  ,  bec.  C. 

Gelf  y  dd.  Tn  Gelfydd ,  artiftement ,  en  per- 
feétion.  G. .  De  Celfydd. 

Gel  h  es  G,  glayeul  jaunâtre,  glayeul  puant,  glayeul, 
flambe,  G,  Hefg  lignifiant  jonc  ,  il  eft  probable 
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que  Gel  fignifie  ici  jaunâtre  ,  puant,  Vôyez  GaleU 
&  Gtll. 

G  el  im  a,  A.  G.  gerbe;  d  eGclina,  En  fe -chan¬ 
geant  en  m. 

Gelina,  G  LENA,  GeLuNa,  A.M.  gerbe  5 
de  Glen ,  liaifon. 

G  ell  ,  brun  ,  noirâtre ,  de  couleur  baye.  G. 
Gell,  vite.  Voyez  Caler  are  &  Gil. 

G  ell,  petit.  Voyez  Gellgi ,  Cel,  Cil , 

Gell,  chalfe.  Voyez  Gellgi. 

Gell  a  ,  A.  M.  bouteille  ,  vafe  à  vin.  Voyez  Galoi 
Gellagium.A.M..  jaugeage.Voyez Geauchjauch , 
Gellast  ,  féminin  de  Gellgi.  G.  Gell  Cajl,  chienne, 

G  el  le  g  f  a  ,  verger.  G. 

Gellgi,  petit  chien.  G, 

Gellgi  ou  C  ellgi  ,  chien  de  chalfe  ,  chien  qui 
a  l’odorat  fubtil  ,  chien  qui  a  le  nez  bon,  dogue, 
gros  &  grand  chien  ,  mâtin.  G.  Gi  en  compofi¬ 
tion  pour  C*’;  Gell ,  C  ell ,  courir,  chalfer. 

G el lo,  Gellunculus,  Gellus,  A.  M. 

les  mêmes  que  Galo. 

Gellw  n  g  ,  le  même  que  Gcllwng.  G. 

Gellyg  ;  fingülier  Gellygen  ,  poire.  G. 

G elly g  Surion,  poire  fauvage.  G.  Voyez 
Gellygen. 

Gellygbren,  Gellygïvyd  en  ,  poirier.  G. 
Gellyg  ,  Prenn  ,  Gvoydden. 

G  elly  Gén  Wyllt  ,  poirier  fauvage.  G.  Gwylït. 
G  elly  n  gd  a  wd  ,  le  même  que  Gollyngdod.  G. 
Gelmus,  A.  M.  le  même  que  Helmut ,  heaume; 

de  Gel ,  tête. 

Gelo.  Voyez  Gillo. 

Gelor,  bière,  cercueil  de  bois.  G. 

Gelosit  as  ,  A.M.  jaloufie;  Gelofia  en  Italien. 
De  Celoac  ou  Geloas ,  jaloufie  ;  Jalons ,  jaloux. 
On  a  dit  Gouloufe  en  vieux  François  ;  Celos ,  ja¬ 
loufie  en  Efpagnol. 

G  e  lQ.e  N  n  ,  morceau,  rouelle.  B. 

G  e lt  a  j  A.  M.  le  même  que  Gello. 

G  elt  in  a  ,  A.  M.  gelée.  Voyez  GeU , 

G  élu  ,  lé  même  qu 'Argeln  ,  que  Celu.  Voyez  Gel 
le  même  que  Cel, 

G  élu  n  a  ,  A.  M.  le  même  que  Gelinà. 

Gelw  ain  ,  crier,  appeller  fouvent ,  crier  beau¬ 
coup  &  fouvent.  G.  Galw  ,  Ain  pour  F ain, 
Gelw  ch,  le  même  cyaArgelwch,  Voyez  ce  mot* 
Voyez  encore  Gelu. 

Gelwîd  ,  appellation.  G.  De  Galw. 

Gely  ,  cacher  comme  Cely.  Voyez  Aru. 

Gelyn,  ennemi.  G. 

Gelyniaeth,  inimitié,  hoftilité.  G, 

G  ely  n  i  a  et  h  o  l  ,  d’ennemi.  G. 

G  ely  n  i  a  et  hu  s  ,  oppofé  ,  contraire.  G. 

Gem  ,  perle,  écaille  ,  bouteille  qui  s’élève  fur  l’eau 
lorfqu’il  pleut  ou  lorfqu’elle  bout,  G.  De  là 
Gemma. 

Gem  ,  le  même  que  Cem.  Voyez  Gemmades  &  Am , 
Gemba,  A.  M.  le  même  que  Gamba. 
Gèmella,  Gemellio,  A.M.  gamelle;  dé 

Gamell. 

Gemm  ades  Mulieres  Lucæ  Dominicæ 
Lin  gu  a  G  al  Lie  A,  dans  le  glolfaire  de  Saint 
Ifidore.  J’explique  ces  mots  par  femmes  de  la  prière 
du  Dimanche  ;  c’eft-à-dire  ,  lernmes  qui  ont  mis 
leurs  plus  beaux  habits  ,  leurs  plus  beaux  orne- 
mens  pour  affilier  au  Service  divin  le  Dimanche. 
Le  Peuple  dit  encore ,  en  voyant  une  femme 
mife  de  ion  mieux  ,  quelle  ell  endimanchée .  Lluck 
fignifie  prière  en  Gallois  ;  Gemmadis  fignifie  donc 
une  femme  parée,  Gem  de  Cem, 
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6 émis  ,  écaille  ,  pierre  précieufe  ,  perte.  u.  Voyez 
Gem  qui  eft  le  même. 

G  e  m  M  e  N  y  diminutif  de  Gemm.  G. 

G  em  m  o  g  ,  plein  de  pierreries,  orné  de  perles  ou 
de  bayes  d’arbres,  couvert  d’écailles ,  qui  a  des 
écailles ,  liqueur  fur  laquelle  il  s’élève  de  petites 
bouteilles.  G. 

G  E  M  m  y  v  d  ,  lapidaire  ,  jouaillier.  G. 

G  en  ,  menton.  G.  C.  B.  joue  ,  mâchoire.  G.  Geneion 
en  Grec ,  menton  ;  Ganak. ,  Janal^  ,  joue  en  Turc; 
Gêna ,  joue  en  Latin  ;  Cene  en  Turc  ;  Kinn  en  Go¬ 
thique  ;  Cmn  eno  ancien  faxon  ;  Kinno  en  Théu- 
ton  ;  Kinn  en  Cimbrique  ;  Kinne  en  Flamand  ; 
Kind  en  Danois  ;  Chimie  en  Anglois ,  mâchoire  ; 
Kinn  en  Iflandois  ;  Kannum  en  Malabare  ,  joues  ; 
Kinn  en  Allemand  ;  Kinne  en  Flamand  ;  Chinne  en 
Anglois  ;  Sechen  parmi  les  habitans  du  fleuve  de 
Saint  Julien  en  Amérique  ,  menton  ;  Kinag  ,  vifage 
en  Groenlandois ;  Ganache  en  François,  la  mâ¬ 
choire  inférieure  du  cheval. 

G  en  ,  bouche,  porte,  entrée.  G.  Ken  en  Chinois, 
orifice;  Kan  en  Chinois,  bouche  étendue  ;  Kanera, 
bouche  en  Groenlandois.  On  dit  en  Patois  de 
Franche-Comté  Rejana ,  pour  dire  répéter  ce  qu’un 
autre  a  dit  &  du  même  ton.  Voyez  Genau  ,  Genen. 
De  Gen  ;  J  arma  Latin.  Voyez  Genau  ,  Gene. 

Ge  n  ,  fource.  G. 

Gen,  produit ,  revenu.  G.  De  Geni. 

Gen  ,  avec  ,  de  prépofition,  depuis,  dehors.  C, 

Gen,  notre.  C. 

Gen  ,  glaive  ,  épée,  bleflure.  I. 

Gen,  engendré ,  né.  I.  Voyez  Geni. 

Gen  ,  aliment.  I. 

Gen,  joue  &  anciennement  menton.  B, 

Gen  ,  félon  Baxter  &  Camden ,  paflage.  G.  Voyez 
Gen ,  porte  ,  entrée. 

Gen,  coin.  B.  Voyez  Gcdn. 

Gen,  homme.  Voyez  Httrthgen,  Gona ,  jeune  garçon 
en  Hottentot  ;  Gin  ,  homme  en  Chinois  ;  Gind  , 
nation  en  Albanois.  Voyez  Gendea.  Nous  difons 
encore  les  Gens  pour  dire  les  hommes  ;  les  Gens  de 
bien  pour  les  hommes  de  bien  ;  les  Gem  de  guerre 
pour  les  hommes  de  guerre. 

Gen  ,  le  même  c\u  Agen.  Voyez  ce  mot. 

Gen,  arbre,  arbrilfeau.  Voyez  Trogen ,  Pifgen  ,  Guen , 
Pijjen  ,  arbre  en  Cophte  ;  Pi ,  article;  Ganni,  bois 
fubftance  de  l’arbre  en  Japonois. 

Gen,  le  même  qu 'Angen.  Voyez  ce  mot  ;  de  là 
Guenaud  ,  gueux  en  vieux  François. 

Gen  pour  Gwain.  Voyez  Gwaedogen. 

G  en  ,  le  même  que  Gvren ,  beau;  parce  que,  comme 
le  remarque  Davies,  le  g  &  le  Gw  fe  mettent  in¬ 
différemment  l’un  pour  l’autre.  Le  t  s’ajoûtant 
à  la  fin,  on  a  dit  Gent  pour  beau  en  vieux  François, 
d’ou  eft  venu  Gentil.  Genqi,  beau  en  Auvergnac. 

Gen,  le  même  que  G  an ,  Gin  ,  G  on ,  G  un.  Voyez 
Bal. 

Gen  ,  le  même  que  Cen  ,  Sen  ,  En.  Voyez  Ans. 

G  e  n-G  n  v  ,  barbe  ,  G.  Gen ,  menton  ;  Cnn ,  toifon , 
poil. 

Genaouet,  bouchée.  B. 

G  en  au  ;  plurier  Geneau ,  bouche  ,  orifice.  G.  Voyez 
Gen. 

Gêna  u-G  0  e  g  ,  lézard.  G.  Goeg  pour  Cocg  en 
conftruétion.  Voyez  Geneu-Goegion. 

Gen  c  h  rios  ,  ceinture.  ï. 

Gendea  .nation  ,  peuple,  troupe.  Ba.  Voyez 
Gen.  De  là  Gens  Latin. 

Gendeabham,  fermer  de  remparts.  I. 

G  en  d  e  a  m  han  ,  eferimer.  I. 
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Gen  dédia,  troupe  multitude.  Ba. 

Ge  n  d  et  zea  ,  troupe.  Ba. 

G  EN  D  RE  AN  Al  RE  ,  G  END  REANNAM  ,  eferi- 
meur.  I. 

G  E  n  E  ,  bouche.  C.  Voyez  Gen , 

GeneAlach,  origine.  I. 

G  en  ect  u  m  ,  A.  M.  je  Crois  que  c’eft  du  jan  ou. 
jean ,  arbrifleau  qui  reffemble  au  genevrier  ;  de 
Jan. 

G  en  ed  tG  ,  engendré.  G.  Voyez  Geni. 

Genedigaeth  ,  naiflance  ,  nativité  ,  race.  G. 

Genedigaethfraint  ,  droit  d’aînefle.  G* 
Br  a  in  t. 

G  en  ed  i  g  o  L  ,  natal ,  de  naiflance  ,  né  avec  nous. G. 

Genefaevs,  Genefaüs,  dédaigneux.  B. 

Gener  ,  genre.  B. 

Gener,  A.  G.  commencement  ;  de  Gen  ,  porte, 
entrée. 

General  ,  général.  B.  De  Gen  ou  Cen ,  chef ,  tête. 

G  e  n  et  e  a  riu  s  ,  A.  G.  celui  qui  garde  l’apparte¬ 
ment  des  perfonnes  du  fexe  ;  de  Geneth. 

G  en  et  eu  m  ,  A.  G.  appartement  des  perfonnes  du 
fexe  ;  de  Geneth. 

G  en  et  h,  vierge,  jeune  fille.  G. 

Genethaidd,  plurier  de  Geneth.  G. 

Gene  t  han,  diminutif  de  Geneth  ;  il  en  eft  auflî 
le  fynonime.  G. 

G  en  et  h  i  g  ,  diminutif  de  Geneth.  G. 

G  en  eu  ,  Genev,  bouche,  embouchure,  porte 
entrée.  G.  t 

Gene  u-G  oegiûn  ,  efpèce  de  lézard  ennemi  du 
ferpent.  G. 

Genev  aid  t  bouchée.  G. 

Genefrec  q,  Genereg  ,  genevrier.  B.  De  là 
ce  mot. 

G  enf  a  ,  on  écrit  ordinairement  Gwenfa ,  frein  ,  ef* 

^  pèce  de  frein  ,  licol.  G. 

G  en  g  am  ,  partie  intérieure  de  J’âpre-artére.  G. 

G  en  g  i.  Voyez  Genni .  G. 

G  en  h  ir  ,  qui  a  un  grand  menton.  G. 

Geni,  naître.  G.  Gen  en  Irlandois ,  engendré  ,  né  ; 
Geineade n  Irlandois,  engendrer,  produire,  caufer  ; 
Cine,  Cineal  en  Irlandois,  race,  famille  ;  Gins  en 
I  urc  ,  race,  genre;  Cynne  en  ancien  Saxon  ;  Kitt 
en  Runique  ;  Kan  en  Gothique  ,  Kunne  en  Théu- 
ton  ;  Kunn  en  Allemand  ,  race;  Con  en  Syriaque, 
etre  créé  ,  être  produit  ;  Con  en  Éthiopien  ,  être 
fait  ^  Can  en  Arabe  ,  créer  ,  faire  ,  engendrer  5 
Genos  en  Grec  ;  Genus  en  Latin  ,  race  ;  Gin,  époufe, 
femme  en  Arménien  ;  Afen  ,  fils  dans  la  Langue 
des  Huns;  Kani ,  fruit  en  Malabare. 

G  e  ni  a  lis  ,  Geniatus,  A.  G.  agréable  ,  qui 
fait  plaifir  ;  Degeniatus  ,  defagréable  ;  de  Gen 
beau. 

Genicvs,  Genekos  en  Grec,  A.  G.  géné¬ 
ral  ;  de  Gen  ,  chef.  V oyez  General. 

Geni  pereta  ,  A.  M.  Je  crois  qu’il  fignifîe  un 
lieu  plein  de  jan;  de  Jan ,  Berth  ou  Penh .  Vovez 
Genellum.  7 

Geniti  aria  ,  A.  G.  perfonne  du  fexe  qui  de¬ 
meure  dans  un  Geneteum.  Voyez  ce  mot. 

Genni,  être  contenu ,  être  renfermé  ,*  être  pris 
être  ferré  ,  être  à  l’étroit ,  être  gêné.  Les  anciens 
cufoient  Gengi  félon  Davies.  G.  De  là  Gêner. 

G  e  n  n  0  g  ,  le  même  qu’ Agennog.  Voyez  Aoeie 
Agennog.  *  * 

Genoe,  bouche.  G.  Voyez  Gen, 

G  eno  et  h,  vierge,  jeune  fille.  G. 

Genoflen  ,  giroflée  fleur ,  œillet.  B, 

Genofl&s  ,  giroflée.  B. 


Genou; 
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Genou,  bouche.  B. 

G  en  rh  i  G  o  ch  ,  petite  centaurée,  centaurée  mâle. 
G.  Goch  pour  Cock, 

Gent,  tête,  bord.  G.  C’eft  le  même  que  Gen. 
Voyez  ce  mot  &  D. 

Gent,  le  même  que  Gant ,  courbure  ,  félon  Bax¬ 
ter.  G. 

Gent,  beau.  Voyez  Gen. 

G  e  nt  a  ,  A.  M.  le  même  que  Ganta.  Voyéz  Ganta. 

Gentil,  joli ,  bienfait ,  agréable  ,  mignon  ,  fage, 
prude.  B.  Ce  mot  a  aufïï  lignifié  noble,  ainfi  qu’on 
le  voit  par  notre  terme  Gentilhomme  ,  ufité  chez  nos 
plus  anciens  Ecrivains  pour  défigner  un  homme 
noble. 

Gentilded,  gentillette.  B. 

Gent  il  es,  A.  M.  les  habitans  d’un  pay!s ,  les  na¬ 
turels  d’un  pays  ;  de  Gendea  ou  Gentea . 

G  e  n  t  i  l  i  s  ,  A.  M.  beau ,  bien  mis ,  qui  a  des  ma¬ 
nières  polies  ;  de  Gentil.  Le  pftuple  dit  encore 
qu’un  enfant  eft  Gentil  lorfqu’il  fe  comporte  bien. 

Genu,  bouche.  B.  Voyez  Geneu. 

G  en  iv  a  ir,  chalumeau.  G. 

Geniveiriivr  ,  pêcheur  à  la  ligne.  G. 

G  e  o  c  a  c  h  ,  glouton  ;  Geocaighirn  ,  être  célébré  par 
fa  gloutonnie  ;  Geocam,  dévorer  ;  Geocamkail ,  pro¬ 
digue  ,  glouton.  I. 

G  e  o  d  ,  oie.  I. 

GeO  ilrea  n  n  ,  éventail.  I. 

Geoin,  G  e  o  in  an  ,  fou.  I. 

Geoin,  tumulte  ,  bruit  ,  bourdonnement,  t. 

G  ê  0  l  ,  prifon  ,  géole,  G.  B.  Jaula  en  Efpagnol  ; 
Gbiole  en  Flamand  ,  cage.  Ce  mot  étant  le  même 
que  Gol ,  Col ,  a  lignifié  comme  ces  termes  tout 
endroit  fermé  ,  toute  enceinte  ,  toute  habitation. 
De  Geol  eft  venu  notre  terme  Géole. 

Geola%  G  aola  ,  G  ay  o  la  ,  A.  M.  prifon  î  dé 
Geol. 

G  e  o  lagiu  M  ,  A.  M.  droit  qu’on  paye  au  géolièr  ; 
de  Geol. 

G  eolarius  „  G  aju  larius  ,  A.  M.  géolier  j 
de  Geol. 

G  e  0  liv  r  ,  géolier.  G. 

GeOlyer,  géolier.  G. 

G  eo  s  ad  an  ,  canne  ,  rofeau ,  fléché.  ï. 

G  eos  an  j  ventre.  I. 

G  EO  T  h  ,  vent.  I. 

G  er  ,  prononcez  Guer ,  guerre.  G.  B.  De  là  ce  mot. 
Guerla  ,  Guerra  ,  Guerrea  en  Bafque  ,  guerre. 
Kerab  en  Hébreu  ,  combat  ;  Ghrih  en  Arménien  , 
guerre,  &  Ghrion,  difcorde  ;  Haer  en  Danois;  Heer 
en  Allemand  ,  armée  ;  Guerra  en  Italien  &  en  Ef¬ 
pagnol  ,  guerre ,  combat  ;  Guerra ,  guerre  en  Al- 
banois  ;  Werre  ,  Warre  en  Anglois  ;  Geir  en  Théu- 
ton  ;  Geira  en  R. unique  ,  guerre  ;  Ceri ,  foldat  en 
Turc. 

G  er  ,  auprès,  près.  G.  Ge ,  près  en  Turc  >  Guird  en 
Perfan ,  les  environs. 

G  er  ,  eau.  G. 

G  er  ,  pus  ,  fanie.  G. 

Ger  ,  parole.  C.  B.  Voyez  Gair . 

Ger  ,  cher;  C. 

Ger  ,  petit.  Es 

Ger,  aigu ,  mordant.  î. 

Ger,  le  même  que  Gear.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Ger,  le  même  que  Gerr, 

Ger.  Voyez  Geri. 

Ger,  petit.  Voyez  Gerloch  ,  &  Gerr. 

Ger  ,  le  même  que  Cer ,  Er,  Ser.  Voyez  Aru. 

Ger  ,  le  même  que  Gar ,  Gir ,  G  or ,  Gur.  Voyez  Bal. 

To  m  e  /, 
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G  e  r-B  r  0  N ,  devant ,  en  préfence  ,  aux  yeux,  G. 

G  e  r-Llaiv  ,  sprès ,  auprès.  G. 

G  er  ai  n,  Geran  ,  crier  comme  une  grue  ,  ïairc 
des  lamentations ,  jetter  des  cris  en  fe  plaignant , 
crier  comme  les  enfans  au  berceau.  G. 

Geran,  le  même  que  Gear  an.  I. 

G  e  rb  a  ,  A.  M.  le  même  que  Garba , 

Gerbhyd  ,  après.  G. 

G  e  RB  LH  ,  rablure  ou  jarlot  terme  de  marine.  B. 

G  erc,  le  même  que  Derc  ,  chêne.  Voyez  la  difler- 
tation  fur  le  changement  des  lettres.  De  là  Q»er- 
cus  Latin  ;  Guerche  en  vieux  François  ,  chêne.  On 
difoit  indifféremment  en  vieux  François  Dermenter 
&  Guermenter.  Voyez  Gerwynt. 

G  e  rd  d  ,  débat  ,  conteftation  i  démêlé.  G.  De  là 
Certo. 

G  e  r  d  y  an  s  ,  aétion  d’honorer.  C. 

G  e  r  en  a  l  ,  general.  B.  Tranfpolition  de  General. 

Gerfalchus  ,  Ge  rf  au  dus  ,  A.M.  gerfau  fau¬ 
con  de  la  plus  grotte  efpèce  ;  Ger ,  grand  :  Falch  * 
faucon. 

Gerfydd 1  après  ,  par.  G. 

G  e  r  f  y  d  d  El  Law,  à  la  droite.  G.  Périphrafe 
égale  à  Erbyn  Ei  Law.  ? 

G  erg,  Ger  g  an,  rouge.  I. 

Geri,  bile  jaune,  colere.  G.  Éii  Comparant  ce 
mot  avec  Gwnd  ,  rougeur  ;  Gurlaz, ,  lézard  ;  (  Laz, 
ou  Las  fignifiant  verd  ,  Gur  doit  fignifier  jaune  , 
roux  ,  puifque  le  lézard  eft  verd  &  jaune  ;  )  Gu~ 
na,  beurre  en  Bafque,  fie  beurre  eft  jaune;  ) 
Cxvr,  cuir,  (  le  cuir  eft  roux  ;  j  Crau,  fang,  (de  Cer 
ou  Cra  ,  rouge  ;  Au  liqueur ,  comme  Goad  ;  )  Cre - 
moëfy ,  cramoifi  ;  Cra  ,  écarlate  ;  Corneuillc ,  fruit 
rouge  ,  on  voit  que  Ger,  Geri,  Guri ,  Gur ,  Cwr  , 
Cor  ont  fignifié  jaune  ,  roux ,  rouge  :  on  a  aufli  dit 
Ceri ,  Sert  ;  (  le  g ,  le  c ,  &  T  s  fe  fubftituant  mu¬ 
tuellement  :  Voyez  Aru.  )  De  là  le  nom  de  Serin 
oifeau  de  couleur  jaune.  Voyez  Gori  qui  eft  le 
même  que  Geri, 

G  erl  and  a  ,  A.  M.  le  même  que  Garlanda. 

Gerllaw,  auprès ,  près ,  de  près ,  joignant ,  tout 
contre  ,  qui  eft  fur  le  point  d’arriver,  habiter  ou 
demeurer  près  d’un  lieu  ,  en  être  voifin.  G. 

Gerloch,  petit  golfe.  E.  Ger ,  petit  ;  Loch ,  golfe; 
Voyez  Llocc. 

G  e  r  m  ,  bleu  dans  l'Ifle  de  Mona.  G. 

Germain  ,  crier  beaucoup  &  fouvent ,  crier  fort , 
crier  fréquemment ,  criailler  ,  faire  des  lamenta¬ 
tions ,  pouffer  des  cris  en  fe  plaignant,  faire  des 
acclamations  ,  des  cris  d’applaudiffement  ou  d’in¬ 
dignation.  G.  De  Garm  Fain. 

G  er  m  in  ,  germe  du  grain  femé  commençant  à 
fortir  de  terre.  B.  C’eft  le  fynonime  d’Heguin  ;  dé 
là  le  Latin  Germino. 

G  ero  ,  le  même  qu ’Agero.  Voyez  ce  mot. 

G  ero  F  a  lc  0  ,  A.M.  le  même  que  Gerfalchus , 

G  ero  r  ,  bord.  G. 

G  E  r  p  1  r  E.  Voyez  Guerpire. 

Gerr  ,  petit.  Voyez  Gerran  ;  de  là  Gueres  en  no¬ 
tre  Langue  ;  Gair  particule  négative  en  Turc  ;  de 
là  6 erra ,  bagatelles  en  Latin. 

Gerr,  le  meme  que  Cerr.  Voyez  Ard. 

G  e  r  r  æ  ,  A.  M.  clayes.  Gerr  de  Serr.  Voyez  Aru. 

Gerran,  nain.  G.  Gerr ,  petit  ;  An  pour  Dert  ,> 
homme,  comme  dans  Lean.  Voyez  Ger . 

Ge  rria  ,  le  même  que  Jarria.  Ba. 

Gerrigh.  Bo  Gerrigh,  vache  pleine.  I. 

G  er  rire  ,  A.  G.  avoir  une  paflîon  violente ,  déli¬ 
rer  quelque  chofe  avec  ardeur  ;  de  Guerra. 

G  e  r  s  a  i  A.  M,  certaine  fnatedie  de  cheval  qui 

S  s  s  s  s  s  s 


I 


34  GER. 

tonfifte  dans  une  tumeur  ;  Ger  ,  élévation.  Saot. 

G  e  rv  é  l  ,  appeller.  B. 

GerW  ,  le  même  qu 'Agervt.  VoyézTe  mot. 

G  £  r  iv  ,  le  même  que  Garw.  Voyez  Bal. 

Gerwin,  âpre,  rude,  raboteux,  dur,  rigide, 
cruel ,  fâcheux  ,  chagrin  ,  difficile.  G.  De  Garw 
ou  Gerw- 

G  ER  tv  i  N  d  £  &  ,  âpreté  ,  rudeffe ,  aprete  au  toucher* 
rigidité ,  rigueur ,  févérité,  barbarie  ,  manières  fau- 
vages ,  groffiereté.  G. 

G  erivy  n  e  b  ,  en  préfence.  G.  Voyez  Ger  Wyneb  Sc 

-  Gerbron. 

Gerjvinllais  ,  qui  rend  un  ion  effroyable.  G. 
Voyez  Liais. 

Gerivin  o  ,  rendre  rude  ,  âpre  ,  raboteux  ,  avoir 
de  l’horreur  ,  éprouver  de  l’horreur,  être  aigri ,  être 
irrité  ,  aiguifer.  G. 

G  e  r  w  y  n  t  ,  le  même,  félon  Baxter  dans  un  dialeéte 
du  Gallois ,  que  Dervoent.  G. 

G  es,  ventre.  Voyez  iaefig. 

G  es  ,  îe  même  que  Gaos.  De  même  des  dérives  ou 
femblables.  I. 

G  es.  Voyez  Gcjfum , 

G  ES  A  ,  G  e  s  a  r  a.  Voyez  Gcjfam. 

GesaTÆ}Gæsatæ,  foldats  qu’on  enroîle  pour 
de  l’argent.  Polybe  ,  /.  2 ,  nous  a  confervé  ce  mot 
Gaulois  ;  voici  fes  paroles  :  Ils  envoyent  fur  le 
champ  chez  les  Gaulois  qui  habitent  au-delà  des 
Alpes ,  au  bord  du  Rhône  ,  &  qui  font  appelles 
Gefates  à  caufe  qu’ils  portent  les  armes  pour  de 
l’argent  ;  car  c’elf  ce  que  lignifie  ce  terme.  On  lit 
dans  un  ancien  glolfaire  Gefata ,  foldats  merce¬ 
naires  ,  foldats  enrollés  pour  de  l’argent.  Gv?as  ou 
Cas ,  homme  à  gages ,  Ges  avec  une  terminaifon , 
At  terminaifon. 

Gesdium  ,  A.  M.  guefde.  Voyez  Guaifdium. 

Gesi  ,  dard.  Ba.  Glaive  de  Gejl  dans  petit  Jean  de 
Saintré. 

Gesi,  A.  M.  hommes  vaillans.  Voyez  Gejfum. 

G  es  ig  ,  ventru.  G. 

Ges  in  a  ,  Ges  m  a  ,  A.  M.  temps  des  couches  ;  de 
l’ancien  mot  François  Gejine ,  celui  ci  de  Gefir , 
l’un  &  l’autre  de  Giz..  On  a  dit  auffi  Gez,  ,  comme 
on  le  voit  par  Gejla. 

Gessara.  Voyez  Gejfum. 

Gessiæ  ,  A.  M.  richeffes ;  de  Geth  avec  une  ter¬ 
minaifon.  Ges. 

G  es  su  m,  Gæsum,  lance,  dard,  javelot  en 
Celtique  ou  Gaulois.  Ce  mot  nous  a  été  con¬ 
fervé  par  Servius ,  qui  fur  ce  vers  du  feptième  livre 
de  l’Éneïde , 

Pila  manu ,  fevofque  gérant  in  bella  dolones  , 

s’exprime  ainfi  :  Pilttm  propriè  ejl  hajla  romana  , 
ut  gcjfa  Galloram ,  farijfœ  Macedomtm ,  un  de  &  viras 
fortes  Galli  Gœfos  vacant  ,  quod  hujufinodi  hajlis  in 
pralio  uterentur.  Pilum  lignifie  proprement  la  lance 
romaine  ,  comme  Gejfa  celle  des  Gaulois  ,  &  Sa- 
rijfa  celle  des  Macédoniens  ;  c’eft  pourquoi  les 
Gaulois  appellent  les  hommes  vaillans  Gafos ,  parce 
u’ils  fe  fervent  dans  les  combats  de  cette  elpèce 
e  lance.  Servius  doit  être  écouté  fur  la  lignifica¬ 
tion  d’un  lnot  Celtique  ,  parce  que  cette  Langue 
étoit  encore  en  ufage  de  fon  temps.  Il  parle  en 
cette  occafion  comme  témoin  ;  mais  il  ne  mérite 
pas  la  même  déférence  pour  la  raifon  qu’il  donne. 
Les  hommes  vaillans  ne  font  point  tels,  parce  qu’ils 
fe  fervent  d’une  arme  plutôt  que  d’une  autre.  On 
trouve  dans  le  Gallois  la  véritable  raifon  pourquoi 
les  Gaulois  appelloient  les  vaillans  Gaes ,  Ges  : 
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Gwas  ou  Gas  en  cette  Langue  fignifie  vaillant.  On 
trouve  dans  un  ancien  Glolfaire  Gefi  ,  hommes  vail- 
îans.  On  voit  par  là  ,  &  par  le  palfage  de  Ser¬ 
vius  ,  qu’on  a  dit  Gaes ,  Ges  comme  Gas.  En  Pa¬ 
tois  de  Befançon  Gejfe  fignifie  force.  Les  foldats 
font  appellés  Gens  dans  Froilfart  ;  Ghaes ,  combat¬ 
tant  ;  &  Geijf,  armée  en  Turc  &  enTartare, 
Papias  dans  fon  Glolfaire  met  Gefa ,  glaive  ,  épée; 
Gejfara ,  lance. On  lit  dans  un  autre  glollaire  Gefara, 
lance.  Ar  eft  une  términaifon  indifférente  ,  comme 
ou  le  voit  par  le  texte  de  Servius;  ainfi  le  terme  pur 
&  primitif  eft  Geft ,  qui  fignifie  encore  dard  en 
Bafque  ;  Kajia  ,  trait  en  ancien  Suédois. 

G  est  ,  chienne.  C.  Voyez  Gajl. 

G  est,  gefte,  a&ion.  B. 

Ges  t  ,  le  même  que  Cejl.  Voyez  Gejlog  &  Arm. 

G  est  j,  Gestium,  Gestüm,  A.  M.  gîte. 
Voyez  Gijlum, 

G  estoc ,  bouteille.  G.  De  Gejl ,  qu’on  voit  par 
ce  mot  s’être  dit  comme  Cejl. 

G  est  r,  gefte,  niche,  tour.  B, 

Gestraouer,  déclamateur.  B. 

G  est  iv  n  g,  pencher,  bailler  ,  abaiffer,  modérer, 
retenir  ,  appaifer.  G.  De  là  Gejlio  Latin  ,  avoir 
une  paffion ,  un  penchant. 

G  e  s  u  M.  Voyez  Gejfum. 

G  et  pour  Ged  ,  bois.  Voyez  Coed  ,  Goed . 

G  et  ,  frange.  B. 

G  et  a  ,  A  M.  jet ,  contribution,  cueillette  ;  de  Jedti 

Geth,  biens.  Voyez  Cyxveth. 

Geth,  le  même  que  Gaotk.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

G  et  a  lyd  ,  coucou  chez  une  partie  des  Gallois.  G# 

G  et  t  a  ,  guetter.  B. 

G  et  t  0  er  ,  G  et  t  ou  er  ,  jetton.  B. 

G  eu-  G  red  ,  héréfie ,  hérétique.  G.  Geu  de  Gau  * 
Cred. 

Geu  b  et  h  ,  faulfeté.  G.  De  Gau. 

G  eu  b  0  rt  h  ,  fauffe-porte.  G.  Porth. 

Geu  d  ad  -,  qui  eft  cru  pere  d’un  enfant  fans  l’être* 
G.  Tad, 

G  EU  DD  E'.w ,  idole.  G.  udelvf. 

G  eu  de  a  ,  fauffeté.  G.  De  Gau. 

G  eu  d  iv  n  g  ,  qui  jure  fauffement.  G.  Twng. 

Geudy,  latrines.  G.  D  e  Gau  Ty. 

G  ee  e  il,  gemsaux.  G.  Voyez  Gefeil» 

Geu  er,  gendre.  B. 

G  eu  fr  a  iv d  ,  faux  frere.  G.  Braxod» 

Geu  go  el,  fuperftition.  G.  Coel. 

G  eu  h  1  at  t  5  menteur.  B.  Voyez  Gau. 

Geulw  ,  parjure,  faux  ferment  ,  qui  jure  fauffe- 
ment.  G.  De  Gau  Lin. 

Geu  og  ,  faux  ,  menteur  ,  qui  ne  fait  que  mentir.  G. 

G  eu  0  l  ,  falfifié ,  contrefait.  G. 

G  eur  ,  G  eu  r  0  n  ,  les  mêmes  que  Cear.  I. 

G  eu  s ,  levre,  B. 

G  eu  si  æ  ,  A.  M.  joues  ;  Jettes  e  n  Picard,  Dejodi 
avec  une  terminaifon.  Jos ,  Jons. 

G  e  w  ,  eau  ,  &c.  Voyez  Av?. 

G  eiv  A  a  a  nu  ,  féparer.  G. 

G  e  w  ai,  goinfre  ,  débauché,  atténué  de  maigreur  J 
qui  n’a  que  la  peau  &  les  os.  G.  Gava  en  Arabe, 
qui  a  faim. 

Geiveneygr,  fable.  G. 

Gewyn  ,  G  ieuy  n  ,  nerf  ;  au  plurier  Geroynnau  ; 
Giau.  G.  lin  en  Hongrois ,  nerf.  Voyez  Gwyn- 
nog  &  Gieuyn. 

Geivynnog,  nerveux,  plein  de  mufcles.  G- 

Gextum  ,  A.  M.  Voyez  Gifla. 

Geïleysio,  chatouiller.  G. 
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G  ey  r  ,  de  prépofition.  C. 

Geyvean,  ferrure.  I. 

Ghallt,  Gaulois.  I. 

G  h  av  an  n  a  ,  enclume.  I. 

Gheaot.  Voyez  G  he  a  ut. 

GheaOtec.  Voyez  Gheaut. 

Ghear,  logis,  maifon.  B. 

Gheau  ,  monofyllabe,  joug  ;  Ar-Hieau,  &  plus 
court  Ar-Iau  ;  plurier  Ghcaviou  ,  Gheviou.  B. 

Gheaut  ou  Gheaot,  après  l’article  Ar,  Hiaut , 
l’herbe  en  général,  mais  principalement  celle  qui 
efl  le  pâturage  des  bêtes.  On  trouve  dans  les 
vieilles  écritures  Guieaut ,  &  Gheaotec,  Geaotec  , 

■  fertile  en  pâturages  ;  fingulier  Gheauten ,  une 
herbe,  un  feul  pied  d'herbe;  Gheanta  ,  en  Latin 
Herbafcere  ,  devenir  herbe  ,  dont  le  participe 
Gheautet  devient  fort  en  ufage  quand  on  parle  d’un 
lieu  couvert  d’herbe  ,  ce  qui  ne  s’entend  que  de 
celle  qui  a  racine  en  terre.  B.  Jotte  en  François, 
herbe  potagère  qu’on  appelle  Bette  ou  Poirée. 

G  h  ed  A,  guetter  ,  attendre  quelqu’un  avec  aflîduité , 
vigilance  &  attention.  La  racine  efl  Ghet ,  en  Fran¬ 
çois  Guet.  B.  Voyez  Gtteda. 

G  h  t  e  t  oie.  I. 

G  heff  r  ,  le  même  que  Kejf,  tronc  d’arbre,  &c.  B. 

Gheghin  ,  geai  oifeau  ;  plurier  Ghcghinet  :  on  le 
trouve  écrit  au  plurier  Qiteqmn ,  plulïeurs  pronon¬ 
cent  K eghit.  B.  Voyez  Cegid . 

G  h  ei,  paitrir.  B. 

G  h  el  AO  u  ,  fingulier  Ghelaouen ,  fangfue  ;  plurier 
Ghelaouet.  B.  De  Gocd ,  fang  ,  &  Lawn,  Laon  , 
pleine.  Voyez  Gel. 

G  h  e  l  F  i  N  ,  nom  que  l’on  donne  généralement  à 
tous  les  petits  oifeaux  qui  mangent  le  bled.  B. 
Voyez  Gylfin. 

Ghe  lh  er  ,  leftique  ,  bancs  &  tréteaux  fur  lefquels 
on  pofè  les  corps  morts  pendant  les  cérémonies 
funèbres.  B.  Voyez  Gelor. 

Ghe  ll,  bay  ,  de  couleur  de  châtaigne ,  bafané  j 
Hiell  après  l’article  Ar.  B.  Voyez  Gell. 

G  h  en  ,  joue  ,  mâchoire  ;  plurier  Gbenou ,  la  bou¬ 
che  ,  la  joue  ,  les  mâchoires  ;  Gbenaouec  ,  qui  a 
une  grande  bouche,  tie  grandes  mâchoires  ;  Ghe- 
naoui ,  bâiller  ;  Ghcvaouat ,  bouchée  ,  plein  la 
bouche;  Gheneu,  bouche.  Ghenaouec  lignifie  aulTi 
un  niais  ,  un  nigaud  ,  &  Ghenaoui  fignifie  encore 
niaifer ,  s’ennuyer,  être  oihf.  B.  Voyez  Gcn. 
Gennus ,  vieux  mot  Latin  qui  fignifioit  goulu  , 
vient  de  Ghcnou  ;  Genns  en  Grec  ,  menton.- 

Ghene,  avec,  de,  à,  au  pouvoir,  par.  B* 

G  h  en  e  l  ,  dit  Dom  Le  Pelletier ,  efl  un  nom  qui 
doit  fignifier  génération  ou  enfantement ,  duquel 
on  a  voulu  par  abus  ou  par  ignorance  faire  un  in¬ 
finitif  de  verbe,  qui  efl  Gana,  peu  ufité  ,  dont  le 
participe  efl  Ganet  ;  Ghinivelez. ,  naiffance.  B. 
Voyez  Geni . 

G  h  en  n,  coin  à  fendre  de  gros  bois  ,  &  à  faire 
entrer  par  force  en  quelque  ouverture  étroite  ,  à 
mettre  fous  la  culaffe  d’un  canon  ;  plurier  Ghennou; 
Ghenna  ,  fraper  fur  un  coin  »  coigner.  B.  Voyez 
Cyn  ,  Gen  ,  Gedn. 

GhEnt erès  ,  van.  B.  .  ° 

G  H  ENIV  ER  ,  Ghen  v  ER  ,  janvier  mois.  B. 

G  h  e  o  u  a  N.  Voyez  Ghez^an  ,  Gheonit  &  Gwe. 

G  h  er,  ou  G  air,  ou  G  h  ei  r,  mot ,  parole, 
di&ion;  plurier  Gheriou.  B.  Voyez  G  air.  Gerus , 
voix  en  Grec  ,  &  Gerucin  ,  parler. 

QherV  h  el  ,  G  h  eru  el  ,  appel,  cri,  clameur. 
On  le  dit  comme  verbe ,  mais  ce  n’efl  qu’un  nom, 
félon  Dom  Le  Pelletier ,  formé  de  Gher ,  parole  ; 
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Uchel ,  haut.  B.  On  voit  par  là  qu’on  a  auffi  die 
Uhel ,  Uel.  Gernein  en  Grec  ,  fe  plaindre» 
Gherr,  petit.  E.  Voyez  Ger . 

G  h  es.  V oyez  Ghez,an . 

Ghet  ,  avec.  B. 

G  h  et  t  a ,  guetter.  B.  Voyez  Gheda; 

G  hev  a,  Gheiva ,  mettre  le  joug.  B. 

G  heure  ,  G  eure  ,  Gu  eu  r  eu  ,  fis  aorîfte 
irrégulier  du  verbe  Gra  ,  faire.  B. 

Ghe  z  an,  G  h  eouan  ,  Guis,  G  h  es,  valent 
notre  François  fi  ,  fi  fait  ;  &  Ne  Ghez,an ,  non  fait  i 
On  prononce  Gu».  B. 

Ghiau,  monofyllabe;  Ar-Hlau,  joug.  B.  Voyez 
Gheaù. 

G  h  if  fr  ,  le  même  que  Gheffr.  B. 

Ghinidic,  natif,  né  en  quelque  lieu.  B. 

G  h  in  iv  ele  z ,  naiffance  ,  jour  de  fête  établi  pour 
célébrer  une  naiffance.  B.  Gheni  Gwel. 

GHiri.  Voyez  Gor ,  Ghori . 

G  h  ir  land  a,  A.  M.  guirlande.  G’efl  un  mot 
Italien.  Voyez  Garlanda. 

G  his.  Voyez  Ghez,an. 

GhiS,  guife,  manière,  mode,  façon  de  faire; 
trace,  train  ,  voie  ;  JCifa  ou  Ghifa ,  reculer,  re« 
tourner  fur  fes  pas  ,  rencontrer  ;  Ghis  &  Eghii 
comme  adverbes  lignifient  de  la  manière ,  en  la 
manière  ,  de  même  que  ;  plurier  Ghijiou ,  Ghifion, 
Kijiou,  De  ce  nom  ,  &  du  privatif  pi ,  on  a  fait 
Dighis  ou  Dikis ,  énorme,  exceffif ,  fans  régie  &  fans 
mefure ,  déréglé,  extrême.  B.  Delà  notre  mot  Fran¬ 
çois  déguifer ,  cacher  fa  façon  ,  fa  forme  ;  de  là  Guifeh 
G  hl  ac  ,  poing.  I. 

Ghori,  Ghiri,  fuppurèr ,  devenir  abfcès.  B* 
Voyez  Gor. 

Ghuin,  beau,  belle.  G.  C’efl  Gwin. 

G  Hiv  IN,  blanc,  G.  C’efl  Gwin. 

G  hyd  a  ,  guider.  B.  De  là  ce  mot. 

Gi  ,  le  même  que  Gui  ;  Gia,  lieu  en  Perfan  ;  Glati 
habitation  ,  pays ,  monde  en  Tonquinois, 

G  i ,  eau  ,  rivière.  G.  De  là  Giboulée .  Ghia ,  mer 
en  Tartare  du  Thibet  ;  Giang ,  fleuve  en  Ton¬ 
quinois.  Voyez  GU. 

Gi,  bois.  Voyez  Gibeh 

Gi ,  forêt.  Voyez  HL 

Gi ,  le  même  que  Ci ,  Si ,  /.  Voyez  Àrti. 

Gi,  petit.  Voyez  Giach,  Gir ,  GUI. 

G  i  paragogique.  Voyez  Gigant. 

Gia  ,  le  même  qu 'la.  Voyez  Aru .  De  là  Gieblam 
pour  gelée  blanche  à  Belançon, 

G  ia  b  h  a  i  r  ,  profiituée.  I. 

Giach  Toarren  Haourac  ,  médians  jeunes 
garçons.  Bâ. 

Giach  ,  fynonime  de  Biach ,  bécaflîne  ;  G.  &  par 
conféquent  Gi  fynonime  de  Bi,  petit. 

Gia  ll  ,  joue  ,  gencive  ,  ouverture  de  la  bouche  , 
adion  de  couper.  I. 

Gia  ll  ,  otage.  I. 

G  i  alla  ,  gage.  I. 

Gialla,  le  poli ,  le  doux  au  toucher.  î. 
Giand,  géant  anciennement  en  Breton  ;  c'efl:  le 
même  que  Gan  ,  Gand  ,  Gant ,  Gon  ,  Ion  ,  (  Yo 
&  l’a  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ;  )  ainfi  on  aura 
dit  Gian  ,  Gion  ,  Giond  comme  Giand  ;  &  tous  ces 
termes  ,  qui  font  le  même  ,  auront  fignifie  gÉant* 
grand  ,  haut  ,  élevé  ,  &c. 

Giar  ,  poule.  E.  Voyez  Iar^ 

G  ia  r  ,  âcre  ,  aigu.  I. 

Giar  a  ,  A.  M.  efpèce  de  vafe  ;  de  l’Italien  Gtara  } 
celui-ci  de  Jarl. 

Giardinarius,  Voyez  Gardinarm * 


G  IA. 
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Ci  a  ru  ,  irriter.  I. 

G  iau  ,  nerft.  C’eft  le  plurier  de  Gieuqn.  G. 

G  i  b  ,  le  même  que  Cib.  Voyez  ce  mot  &  Ara . 

Gis.  Voyez  Gibdall. 

Gibach,  velu.  I. 

G  i  b  a  i  r  e  ,  le  même  que  Geabaire.  De  même  des 
dérivés  ou  femblables.  I. 

Gibasserius  ,  A.  M.  gibbecière.  De  Gibicerenn. 

G  IBB  A  y  A.  M.  bolTe  ,  tumeur.  De  Gwb  ,  qui  avec 
une  terminaifon  fait  Gjb. 

G ibberosus ,  Gibborosus,  Giporosus, 
A.  G.  qui  a  des  tumeurs.  De  Gibba . 

G  i  b  b  et  u  M  ,  A.  M.  gibet ,  potence.  De  Gibel. 

Gibdall,  borgneffe  ,  qui  ne  voit  que  d’un  œil.  G. 
Dali  lignifie  aveugle  ,  Gib  doit  donc  défigner  à 
moitié  ,  à  demi  ,  comme  Gir. 

Gibel,  potence.  B.  De  Guy  ,  bois;  Bel,  élevé. 
On  difoit  déjà  Gibet  du  temps  de  Mathieu  Paris  : 
Gabalum  crucem  dici  veteres  volaerunt.  Nonius  Mar- 
cellus. 

Gi  b  er  ,  gibier.  B.  De  là  ce  mot. 

G  i  b  e  R  i  a  ,  A.  M.  gibbecière.  De  Gib ,  Giber. 

G  i  b  et  u  m  ,  A.  M.  le  même  que  Gibbetam.  Giabeti 
en  Italien. 

Gibhis ,  vallée.  I. 

G  i'b  te  ere*  A.  M.  chafler  ;  en  vieux  François 
Gibscer.  Nous  difons  encore  Giboj/er.  De  Giber  , 
Giboecz 

Gibicerenn  ,  gibbecière.  B .  De  là  ce  mot. 

Gib  lo  t  en  n,  fricaflee.  B.  On  appelle  en  Patois 
de  Befançon  Giboalot  un  certain  ragoût. 

Giboecz,  chafle.  B. 

G  i b  o  st  a  r  e  ,  A.  M.  le  même  que  Gibiccre . 

Gicotria,  fourberie.  Ba. 

G  ida,  Gidag,  avec.  G. 

G i eu  ly  d  ,  nerveux.  G.  Voyez  Giau, 

Gieuyn,  nerf.  G.  Voyez  le  mot  fui vant. 

G  i  eivy  n  n  o  griv  y  d  d  ,  force ,  vigueur,  vertu.  G. 

G  ig  ,  le  même  que  Geag.  I. 

G  igant  ,  géant.  B.  Gi  paragogique  comme  Ge. 

G  i  g  A  N  T  e  ,  géant.  Ba, 

G  i  g  a  ru  s.  C’eft  ainfi  que  les  Gaulois  appelloient 
la  plante  que  les  Grecs  nommoient  Dracontion  , 
que  l’on  croit  être  une  efpèce  de  concombre.  C’eft 
Marcellus  qui  nous  a  confervé  ce  terme. 

G  ig  as  ,  géant  anciennement  en  Breton  ;  de  là  Gigas 
Latin  :  On  a  auiïi  dit  Gigans.  Voyez  Gigante. 

G  ig  at  0  r  ,  A.  M.  gagier  ,  homme  à  gages.  De 
Gagea, 

Giger,  gefier.  B.  De  là  ce  mot;  l’r  fe  mettant 
pour  le  g.  Voyez  Giz,eria. 

G  ig  e  r  i  a  ,  A.  M.  gefier.  De  Giger, 

Gigilt,  chatouiller.  I. 

Gigod,  gigot.  B.  De  là  ce  mot. 

G  i  gw  ail,  levain  ;  Gigxoailligb  ,  pain  où  il  y  a  du 
levain.  I. 

Gîl  ,  Voyez  Bal . 

G  il,  fuyard.  Voyez  Cil.  On  a  dit  autrefois  Gille 
pour  lâche  ,  ftupide.  Gille  fur  nos  théâtres  eft  un 
perfonnage  qui  fait  le  benais ,  le  ftupide.  On  a 
dit  en  vieux  François  donner  la  Gnillee  pour  faire 
fuir.  Nous  appelions  encore  Gnillee  une  ondée  de 
pluie  qui  furprend  &  qui  fait  fuir  pour  fe  mettre 
a  couvert.  Faire  Gille  en  ftyle  populaire ,  c’eft  fuir. 
De  là  Guiller ,  aller  ,  marcher  en  Patois  de  Be¬ 
fançon  ;  &  Guilland  ,  homme  qui  aime  à  marcher  ; 
Gila  ,  départ  en  Arabe.  Voyez  Cil ,  qui  eft  le 
même  que  GU.  De  Gil  eft  venu  Agilis ,  agile,  (  A 
paragogique  ;  )  Anguilla  ,  anguille  poifton  qui 
s  échappé  des  mains  ;  Glu  en  Grec  vulgaire,  vite. 


Gil,  demi ,  moitié.  Voyez  Gilgocq.  Il  a  aulîi  lignifié 
petit ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Guilleri ,  qui  en  Pa¬ 
tois  de  Franche-Comté  lignifie  le  petit  doigt  ;  & 
par  Aube  Guillerole  ,  qui  dans  le  même  Patois 
lignifie  le  premier  rayon ,  le  plus  petit  rayon  de  l’au¬ 
rore.  Guildin  en  Anglois  ,  cheval  coupé.  Voyez  Cil » 
Gil,  eau.  I.  Si l,  torrent,  coulant  d’eau  en  Per- 
fan  ;  Gilga  ,  ruilïeau  en  Tartare  Tobolsk  ;  Goll , 
ruiffeau,  rivière  en  Tartare  Calmoucq  &  Mogol; 
Col ,  petite  rivière  en  Chinois.  Voyez  Gill, 

Gil,  le  même  que  Gaul.  Voyez  Gilcam. 

Gil,  le  même  que  Cil ,  II,  Sil.  Voyez  Ara, 

Gil  ,  le  même  que  Gai ,  Gel ,  Gel ,  Gai.  Voyez  Bal, 
Gil  ,  le  même  que  Geai,  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Gil  arum,  G  el  arum  ,  ferpolet  en  Gaulois* 
Marcellus  nous  a  confervé  ce  terme, 

Gil  b  ers,  V oyez  Gilvers. 

GilsoGüs.  Nous  trouvons  ce  terme  dans  les  fta- 
tuts  de  l’Evêque  de  Soclore  dans  l’Ifle  de  Man , 
faits  en  izi?  ,  où  il  eft  ainfi  expliqué  ;  Gilboga s 
ejt  quis ,  fi  uniut  lantam  notlis  atatis  extiterit  &  ad  ha - 
bendrnn  bona  ordinatus ,  aut  in  bonis  pojfejfus  exifat , 
f  obierit ,  Ecclefa  tune  fuurn  debuum  obtinebit,  Gil - 
bog  eft  celui  qui  n’ayant  même  vécu  qu’une  nuit , 
étoit  deftiné  à  polféder  du  bien  ,  ou  même  s’en  eft 
trouvé  poffeffeur  pendant  le  court  efpace  qu’il  a 
vécu  ,  s’il  vient  à  mourir  ,  il  payera  à  l’Eglife  fon 
droit  mortuaire.  Ce  mot  eft  Gallois,  puifqu’il  étoit 
ufité  dans  rifle  de  Man.  Gil ,  petit ,  enfant.  Voyez 
Gillomichael, 

GiLBOius ,  A.  M.  boflu.  Voyez  Gibba, 

Gilcam  ,  boiteux.  B.  C’eft  le  même  que  Gaulcam 
Gaflgam.  Gil  de  Kil,  jambe  ;  Cam,  courbe,  tortue. 
Gild  ,  écot  argent  que  l’on  donne  pour  fa  quote- 
part  d’un  repas,  d’une  fociété.  G.  Gild  en  ancien 
Saxon  ,  payement ,  preftation,  tribut  ;  Gild  en  Go¬ 
thique  ,  tribut,  cens;  Gilda  en  ancien  Anglois; 
Gelde ,  Gildi  en  Théuton  ,  fociété  pour  boire  * 
Gildan  en  ancien  Saxon  ,  Geldtn  en  Théuton  &  en 
Flamand  ,  Gelten  en  Allemand ,  payer  ;  Gelt  en  Al¬ 
lemand  ,  argent  ;  Gcli ,  bourfe  en  Géorgien  ;  Gilde 
en  Iflandois ,  prix  ;  &  Gelld  ,  payer  une  dette  * 
Gild  en  ancien  Saxon  ;  Gilde  ,  Gelde  en  Théuton  * 
toute  efpèce  de  fociété.  Voyez  Geldare ,  Gildum,  * 
Gilda,  G  i  ldi  a  ,  Gildagium  ,  Gulda  ,  Gylda 
GuldagIum  ,  Geldonia  ,  Gildonia  ,  Guildio nia, 
A.  M.  confrérie ,  fociété  ,  affemblée  dans  laquelle 
chacun  contribue  aux  communs  frais  pour  fa  quote- 
part  ,  l’argent  que  chacun  des  affoeiés  paye  pour 
fa  quotepart.  De  Gild  ,  on  a  dit  Gelde  en  vieux 
François  en  ce  fens,-  &  Gcldon  celui  qui  étoit 
membre  d’une  pareille  fociété ,  qui  payoitfa  qqote- 
part  des  frais  communs  de  la  fociété. 

Gildio  ,  payer  la  dépenfe  qu’on  a  faite  en  bu¬ 
vant.  G. 

GlLDO,  CONGILDO  ,  CONGILDA,  A.  M. 
celui  qui  eft  d’une  Gilda ,  &  qui  étoit  appelle  eu 
vieux  François  Geldon.  Voyez  Gilda. 

Gildum  ,  Geldum,A.M.,  payement,  préda¬ 
tion,  tribut,  amende,  compenlation  du  délit, 
prix  de  la  chofe  ;  Gildare ,  Geldare  verbes  ;  de  Gild . 
Gilcam  ,  boiteux.  B. 

Gilgoco  ,  coq  à  demi  coupé.  B.  Cocq  ;  Gil ,  par 
conféquent  à  demi. 

G  i  l  i-K  ary  ,  charivary.  B. 

Gilk,  Gilkod,  Gilkog,  rofeau.  I. 

G  i  l  l  ,  eau  en  petite  quantité ,  petit  ruiffeau.G.  Gilles , 

torrent  dans  la  Province  de  Cumberland.  Voyez 
Gil.  7 

GiLL^ 


GIL 


G 'ut,  gageure.  I. 

Cilla,  Gill  an  ,  ferviteur.  I. 

Cillas,  fervice.  I. 

Gillo,  Gello,  Gelo  ,  Gellus  ,  Gellunculus , 
Guii.lo  ,  A.  M.  les  mêmes  que  G*/o.  Gulla  en 
Hébreu  ,  vafe  rond  comme  une  phiole  ou  comme 
une  coupe. 

Cillo  MICHAEL,  A.  M.  Michel  enfant  ;  de  G/7 , 
petit.  Voyez  Gilbogus. 

G illo n a  r  iu  s  ,  daas  les  Loix  des  Vifigots  bou- 
teiller  ;  de  Gillo. 

G illw n  c  ,  le  même  que  Gollxong .  G. 

G  i  lo  u  et  ,  alouette.  B. 

G  ilou  et  en  n  ,  girouette.  B. 

Gilouflèe,  giroflée.  B. 

Gilvers,  ou  G  il  b  ers,  opiniâtre ,  entêté.  B. 
G/7 ,  tête. 

G ily dd.  Et  G ilyd d  ,  mutuellement  ,  récipro¬ 
quement  ,  l’un  l’autre.  G. 

Gimbosus,  A.  M.  pour  Gibbofus  ,  boffu  j  Gim- 
bus  pour  Gibbus ,  bofle.  Voyez  G  U  b  o fus. 

G  im c  a  a  o  c  H  ,  le  même  que  Geamchaoch.  I. 

G  im  le  a  d  ,  foret ,  vrillette ,  petite  tarière.  I.  Voyez 
Guimelcd. 

Gin  ,  né.  I.  Voyez  Gcn. 

Gin  ,  vieux.  I. 

Gin  ,  coin.  I.  Voyez  Gcn . 

G iat,  blanc,  beau.  B.  Peut-être  qu'on  appelloit 
Gin  l’elIebore  en  vieux  François  à  caufe  qu’il  eft 
blanc. 

Gin,  auteur.  G. 

GtN.  Voyez  Gingroen. 

Gin  ,  le  même  que  Gean,  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Gin  ,  le  même  que  Cin ,  ln ,  S  in.  Voyez  Aru. 

Gin  ,  le  même  que  Gan ,  Gcn,  Gon,  Gun.  Voyez 
Bal . 

Gin-Groen  F  écran,  linaire  plante.  G. 

G  i  n  e  l  l  ,  bataillon  ,  efcadron  pointu.  I.  Voyez 
Gcn. 

Gin  es  t  us  ,  A.  M.  genet  ;'de  J  an. 

Gin  g  ,  boutade  ,  raillerie.  I. 

G ing  ,  bois ,  arbres.  Voyez  Gweilging . 

G  ingin  a,  A.  G.  gencive  ;  de  Gcn. 

G  i  n  c  l  a  ,  A.  G.  parotide  ;  de  Gen  ,  joue* 

G  in  c  r  i  b  a  ,  A.  M.  efpèce  de  fcm  de  la  trompette 
qui  imite  le  cri  des  oies ,  lequel  cri  eft  appellé 
Gingritus ,  Gingrum  ;  de  G  tnt  ou  Gint ,  &  Gri  de 
Cri. 

Gingroen.  Davies  demande  fi  ce  mot  vient  de 
Ginio  :  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’il  en  eft 
formé ,  il  doit  fignifier  peau  pelée.  Croen  ,  en 
compofition  Groen ,  peau. 

Gin  gu  la  ,  A.  G.  gencive  ;  de  Gen. 

G  i  N  i  ed  ig,  chauve  ,  qui  eft  fans  poil.  G.  De  Ginio. 
G  in  i  M  ,  pouffer  des  branches ,  des  bourgeons.  I. 
Ginio  ,  le  même  que  Hifio  ,  arracher  la  laine  ,  le 
poil ,  peler ,  rafer ,  tondre  ,  dépiler.  G. 

G  in  n.  G  w  lan  G  in  n  ,  laine  arrachée.  G. 
Ginoflenn,  œillet.  B. 

Gin  p  la  ,  A  M.  guimpe  ;  de  Guympl. 

G  i  nt  a  ,  auteur.  G. 

Giobogach  ,  tout  déchiré  ,  qui  tombe  en  pièces, 
couvert  de  haillons.  I. 

G  i  o  b  y  n  ,  le  même  que  Siobyn.  Voyez  Aru. 

G  loi  a  ,  A.  M.  joye  ;  de  Joa. 

Giolc,Giolca,  Giolcac  ,  Giolcach  ,  Giolcog, 
rofeau  ,  canne  ,  tuyau  de  bled.  î. 

Giolcach  ,  endroit  plein  de  rofeaux,  I. 
Giolcamhail,  de  rofeau.  I. 

Tome  I. 
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G 10 ll  a  ,  G ioll  an  ,  jeune  »  ferviteur ,  valet  de 
pied.  I. 

G 10  ll  a  m  a  A 1  l  ,  de  ferviteur.  I. 

Gio  ll  a  n.  Voyez  Giolla . 

Giollas  ,  fervice.  I. 

G 10  lm  h  am,  avoir  foin.  I. 

Gio  n  ,  volonté ,  amour.  I. 

G 10  n,  bouche.  I.  Voyez  Gen. 

Gio  n  ,  non.  I. 

G iorac  ,  querelle ,  tumulte.  I. 

G 1  0 ra  c  a  im  ,  babiller ,  caufer.  I. 

Gio  rr  a,  plus  court.  I. 

Giorrhgad  ,  abbréger ,  accourcir ,  abbrégé.  1. 

Gio rt a  ,  lien  ,  ceinture.  I. 

G 10  rt  ad,  ceinture  ,  fangle.  I. 

G 10  rt  ai  l  ,  ceindre ,  fangler.  I. 

G 1 0  s  d  ,  ccume  de  la  bière  lorfqu’elle  cuve.  I, 

G 10  st  a  ,  fermentation.  I. 

G  iota  ,  addition.  I. 

G 1 0  v  a  1  r  ,  fille  ou  femme  de  mauVaife  vie.  1. 

G  ip  ,  jet.  G. 

Gipio  ,  jetter.  G. 

Gipo,  A.  M.  pourpoint,  jupon;  de  Jupon,  Gt- 
pona.  En  quelques  endroits  de  la  Franche-Comté 
on  appelle  Guipe ,  un  jupon  ,  une  jupe. 

Gipona,  pourpoint.  Ba.  Voyez  Jupon» 

Ci  p  0  R  0  S  us.  Voyez  Gibberofus. 

G 1  p  periu  s  ,  A.  M.  plâtrier  ,  de  Gyp . 
Gipponus,A.  M.  pourpoint ,  jupon  ;  de  Gipona» 
G 1  p  pu  s  ,  A  M.  pour  Gibbus.  Voyez  Giporofus . 

G  ip  pus  ,  A.  G-  voleur  ;  de  Cipio  ou  Gipio. 
Gipura,  frange.  Ba.  Guipure  en  François ,  dentelle 
faite  avec  de  la  foye  tortillée  autour  d’un  autre 
cordon  de  foye  ou  de  fil  ;  Guipoir ,  outil  dont  fe 
fervent  les  pafTementiers  pour  faire  des  franges 
torfes. 

Giq.ee  n  n  ad  ,  chiquenaude.  B. 

G 1  r  ,  le  même  que  Gear.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

G  ir,  demi,  moitié,  diminutif.  Voyez  Girfoll  Qc 
Ger, 

Gia  ,  cruel.  Voyez  Ëngir ,  Girad. 

6  ir  ,  le  même  que  Cir ,  Ir ,  Sir.  Voyez  Aru. 

G  ir  ,  le  même  que  Gar ,  Ger,  Gor,  Gnr.  Voyez  Bal, 
G  ir  a  ,  tourner  ,  rouler.  Voyez  Giraca ,  Giratu  ,  Gi- 
rcguz.qma.  De  là  Gyro  Latin.  Cira  eft  le  même  que 
T'ira. 

Giraboilla,  tourbillon.  Ba.  ^ 

Giraca,  faire  tourner.  Ba.  Voyez  Tira,  Gyrouet » 
Girad,  cruel ,  inhumain ,  impitoyable.  G. 

G  ir  ac  0  R  A  ,  machine  propre  à  tirer  ou  à  foulever 
des  poids  confidérables  :  apparemment  par  le  fc~ 
cours  d’une  roue.  Ba. 

G  ir  at  ,  terrible.  G. 

Giratu,  rouler.  Ba.  Voyez  Giraca. 

Girdella,  dans  les  Loix  des  Bourgs  d’Écofle 
paroit  fignifier  une  roue  à  tirer  de  l’eau  ;  Girdl  en 
ancien  Saxon  ;  Girdle  en  Anglois ,  ceinture  ;  de 
Gira,  tourner,  &  Del,  en  compofition  pour  Dal, 
eau.  Voyez  Giraca. 

G  ire  gu  z  qu  ia,  héliotrope  ,  tournefol.  Ba. 

G  ire  n  s ,  A.  M.  garant  ;  de  Goarant. 

Girestus,  A.  M.  cornet  à  jouer  aux  dez  ,  ainfi 
nommé  de  Gira ,  tourner  ,  rouler ,  parce  qu’on 
roule  &  tourne  les  dez  dans  le  cornet  avant  que 
de  les  jetter. 

G  IR  FALCO  ,  G  irfalcus  ,  A.  M.  le  même  qiî© 
Gerfalcus. 

Girfoll,  demi  fol ,  folâtre  ,  badin.  B. 

G 1  rc il  lu  s ,  A.  G.  dévidoir ,  poulie  ;  de  Gira , 
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G  i  ro.  Voyez  Gyro. 

Girofalco.Girofalcus,  A.  M.  le  même 
que  Girfalco. 

Girpiscere,  A.  M.  le  même  que  Guerpire. 

G 1  r  w  1  a  ,  condudeur  de  troupeau.  G. 

Gis,  mode.  B.  Del  à.  Guife ,  parce  que  le  g  Bre¬ 
ton  fe  prononce  comme  Gu. 

G 1  s  a  ,  le  même  que  Geafa.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Gis  arm  a,  A.  M.  dard,  javelot;  en  vieux  Fran¬ 
çois  Gijdrrne  ,  Guifarme  ,  Juifarme  ,  Jufarme  ;  & 
Guifarmier  celui  qui  portoit  cette  arme.  C’eft  le 
même  que  Gejj'um  ;  ce  qui  fe  confirme  par  un  an¬ 
cien  Gloflaire ,  qui  porte  Gefia  Jufarme ,  manière 
de  glaive. 

G 1  s  s  1  u  M  ,  A.  G.  Labium  ,  Terminus ,  F  initia  ; 
levre  ,  terme  ,  finition.  Je  traduis  barbarement  le 
Latin  Y  initia.  Voyez  Gijfus. 

G 1  s  s  u  m  ,  A.  M.  pour  Gypfum  ;  en  Italien  Gejfo  ; 
en  Efpagnol  Tejfo.  De  Gyp. 

Gis  su  s,  A.  G.  définition,  levre  ou  terme;  de 
Geus  ou  Geys ,  levre.  Voyez  Gijfium. 

G  ist  ,  le  même  que  Gifibridd  &  Priddgifi ,  terre  de 
potier.  G.  Remarquez  que  dans  cette  fyncope  on 
omet  un  mot  eflentiel  ,  qui  eft:  Pridd ,  argile 
terre  de  potier.  Remarquez  encore  Gif  pour  Cifi. 

G  ist  ,  cidre.  B. 

Gista,  A.  M.  jet.  Voyez  Geta,  Les  voyelles  fe 
mettent  l’une  pour  l’autre.  Voyez  encore  Gîta. 

Gista  ,  G 1  stu  m  ,  G 1  s t i  u  s ,  A.  M.  gîte  ,  droit 
de  gîte  ;  de  Guys  ou  Gy  s.  Voyez  Guyc. 

G  ist  r  ,  cidre.  B. 

Gît,  le  même  que  Geat.  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

Gîta,  A.  M.  jet  ou  impofition.  Voyez  Gifia. 

G itt  en  ,  bouc  ,  chevre.  G. 

G iv,  cheveu.  I. 

g IV AS,  bord,  extrémité,  frange.  I.  Voyez  Gi- 
pura. 

G iv  0  g  ,  cheveu.  I. 

Gius.  Crann-Gius,  pin.  I.  Voyez  Tw, 

Giiv,  eau.  G. 

Giiv,  trajet,  traverfée.  G. 

Giz  ,  demeure ,  habitation  ,  maifon.  Voyez  Qengiz 
Gi ,  petite  métairie  en  Hébreu ,  félon  les  Septante; 
Ghir  en  Perfan ,  chaumière. 

Gi  z  al,  fufeau.  C. 

G  iz  e  r  ia  ,  A.  M.  le  même  que  Gigeria. 

G  lac,  main.  I. 

G  lac  ,  fourche.  I. 

G  lac  a  eu  ,  fourchu.  I. 

Glacadan,  table  ou  buffet  où  l’on  arrange  les 
plats  ,  tréfor ,  endroit  où  l’on  dépofe  quelque 
chofe.  I. 

G  la  c  a  d  h  ,  accepter  ,  recevoir ,  admettre ,  prendre 
quelque  chofe ,  l’agréer  ,  acceptation  ,  approba¬ 
tion»  agrément,  empoigner,  prendre  avec  la 
main  ,  coller  ,  poignée.  I. 

G  lac  ado  ir  ,  qui  reçoit.  I. 

G  l  ac  al  ac  h  ,  faifceau.  I. 

Glac  am  ,  prendre ,  recevoir ,  palper  ,  toucher.  I. 

G  lac  a  n  ,  fourche.  I. 

Glac  an  ac  h  ,  fourchu.  I. 

Glac  n  pour  Lach  ,  pierre ,  roc.  Voyez  Aru. 

G  lac  h a  r  ,  regret ,  douleur  ,  afflidion  de  la  perte 
ou  réparation  de  ce  que  l’on  aime  ;  Glacharic  , 

•  petit  regret,  petite  bouteille  que  l’on  fert  pour 
retenir  encore  un  peu  de  temps  à  table  ceux  qu’on 
ne  laide  fortir  qu’a  regret  ;  Glachari ,  regretter  ; 
Glacbaret ,  regretté  ;  Glacharus ,  qui  regrette  ,  qui 
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eft  naturellement  fujet  aux  regrets ,  lugubre.  B, 
On  voit  par  Dilachar ,  intrépide  ,  compofé  de  Di 
privatif ,  &  Lachar  de  Glachar ,  que  ce  mot  a 
aufli  lignifié  crainte. 

Glac  01  n,  faifceau.  I. 

G  l  acth  a  ,  touché ,  pris.  I. 

Glacuchte,  admis  ,  reçu.  I. 

G  lad  ,  pays ,  contrée.  G.  Blad,  pays  en  Perfan. 

G  lad  ,  bien  ,  héritage  ,  polfeflion.  B.  De  là  le 
Latin  Gleba  ,  fonds ,  héritage. 

Gladt.  PaourGladt,  pauvre  comme  Job 
homme  fans  bien.  B. 

Glaeff ,  Glaev ,  épée  &  toute  arme  tranchante 

anciennement  en  Breton  ;  de  là  Glaive. 

Glaevia,  A.  G.  pour  Gleba.  Voyez  GW, 

Glaev  0  ,  A.  M.  pour  Gleba.  Voyez  Glad. 

G  la  fa,  large,  libéral.  I. 

Glafaidd.  Tn  Glafaidd,  mal-aifement , dif¬ 
ficilement.  B. 

Glafar,  querelle,  bruit.  I. 

Glaff,  pluie  ,  pleuvoir.  B. 

G  l  a  F  0  e  r  ,  falive.  G. 

Glafoerio,  jetter  de  la  falive  ,  baver,  écu- 
mer.  G. 

Glafoerion,  écume  de  la  bouche.  G. 

Glaf  0  ER  LL  y  DD  ,  plein  de  falive.  G. 

Glafoid,  querelle,  bruit.  I. 

Glafr,  le  même  que  Clafr.  Voyez  Aru. 

Glaf  r  lly  s  ,  félon  d’autres  Benlas  Wen  ,  fea- 
bieufe  ,  bluet  fauvage  ,  aulnée.  G. 

G  L  A  G  A  RT  H  A  ,  Coulant.  I. 

G  lahar  ,  afflidion  d’efprit ,  regret ,  douleur, 
B.,  C’eft  le  même  que  Glachar . 

G  l  ah  aru  s ,  lugubre.  B. 

G  lai  ad  ,  fingulier  Gladiaden,  fumier  de  bœuf  fé- 
ché.  G. 

G  lai a  R  lly  s,  guefde  ou  paftel  ,  laitue  fauvage 
qui  fert  à  teindre  en  bleu  ;  quelques-uns  difent 
que  c’eft  la  petite  joubarbe.  G.  Lly  s,  herbe;  Glaiar 
eft  donc  le  même  que  Glas. 

G  laïc  e,  poignée.  I. 

G  l  A 1  d  ,  riviere.  G.  C  eft  Llaiib  ou  Llatd ,  rivière 
avec  le  g  paragogique.  Voyez  Ar». 

Glaif,  taulx.  G.  Glcave ,  faulx  en  Anglois. 

Glaif,  épée  &  toute  arme  tranchante  ancienne¬ 
ment  en  13  reton. 

GlaiiM  ,  querelle  ,  cri.  I.  Voyez  Clem. 

Glaimseoir  ,  qui  dit  des  paroles  injurieufes.  I. 

Glain,  verre.  G.  I. 

G  l  AiN ,  globe ,  petit  globe ,  petite  boule ,  pierre 
précieufe ,  marque  dont  on  le  fervoit  pour  faire 
connoître  qu’on  étoit  d’un  parti;  Glain Cefn  ,  épine 
du  dos.  G. 

Glain,  clair,  pur,  fincére.  I. 

G  l  a  1  n  e  ,  clarté  ,  éclat  7  décence ,  bienfeance  , 
verre.  I. 

G  LAI  NE  ,  qualité  d’être  pointu ,  d’être  aigu ,  fub- 
tilité.  I. 

G  la  in  m  1  a  n  ac  h  ,  chafte  ,  pudique.  I. 

G  la  inné,  éclat ,  fplendeur  ,  propreté  ,  netteté. 
I.  Voyez  GI an. 

G  laioli  A  ,  A.  M.  glayeul  ;  de  Glaiv  ou  G  lato. 
Cette  plante  a  la  figure  d’une  petite  épée  ;  elle  eft 
aufli  nommée  Gladiolus  en  Latin. 

G  LAIS,  ferrure,  chaîne,  fers  aux  pieds.  I. 

Glaise,  verdure.  I. 

Glaise,  plus  verd.  I. 

G  la  is  e  a  c  H  ,  verdure.  I. 

Glaisliatu  ,  grifâtre.  I. 

Glais se,  ferrure ,  chaîne ,  fers  aux  pieds.  L 
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Gl  a  m  ,  le  meme  que  Glan.  Voyez  Aflam. 

G  la  m  hs  an  ,  murmure.  I. 

Glamhsoir ,  qui  murmure  habituellement.  I. 

G  lan  ,  bord  de  rivière  ,  rivage.  G.  C.  I.  B.  Voyez 
Clan. 

Glan,  GlÀn,  pur,  propre,  net,  beau,féant, 
convenable  ,  honnête  ,  fincére ,  faint.  G.  De  Glan 
on  a  tait  B  lan  ,  comme  de  Bras  on  a  fait  Gras, 
ainfi  qu’on  le  voit  par  les  anciens  monumens  ,  où 
nouslifons  Blancus ,  Blanca ,  blanc,  blanche;  & 
par  notre  mot  François  Blanc  ,  qui  fignifie  blanc 
&  net  ;  ce  qui  fe  prouve  encore  par  le  terme  Bre¬ 
ton  Blem  ,  qui  fignifie  bleme  ,  blanc  de  colere , 
pâle.  Le  ^  initial  s’ôtant ,  (  Voyez  Aru  )  on  a  dit 
Lan  comme  Glan  ,  auquel  on  a  joint  l’a  parago- 
gique.  De  là  Alan  ,  Alen  ,  Alin.  Alincr  un  vaif- 
leau  ,  c’eft  ce  qu’on  dit  en  Latin  Adornarenavem, 
équipper  un  vailfeau.  Une  femme  alignée  en  vieux 
François  eft  une  femme  bien  mife.  De  Glan  eft 
venu  le  mot  Galant  ;  Agalanar  en  Efpagnol ,  parer , 
orner,  enjoliver,  embellir;  Clean  en  Anglois , 
beau  ,  net ,  pur ,  clair  ;  Clan  ,  Claene  ,  pur ,  net  ; 
CUnnyJfe,  netteté,  propreté;  Gletiga ,  ornemens 
en  ancien  Saxon;  Klein  en  Théuton  ,  précieux  ; 
Glantz.en  en  Allemand ,  reluire.  Voyez  les  articles 
fuivans. 

Glan,  clair  ,  blanc  ,  pur ,  net ,  propre  ,  évident , 
limpide  ,  poli  ,  fourbi ,  ferein  ,  fincére ,  beau  , 
bien  mis  ,  élégant ,  diftinét ,  différent.  I. 

Glan ,  délicat,  pudique,  chafte.  I. 

Glan,  net,  pur,  fans  tache  ,  fans  mélange  ,  qui 
n’eft  point  coupable,  exempt  de  péché,  faint, 
vierge.  B. 

Glan ,  vallée.  I.  Voyez  Glynn. 

Glan,  le  même  que  Glean.  De  meme  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Glan,  irrépréhenfible.  B.  Voyez  Glan  Gallois. 

Glan,  entièrement ,  abfolument ,  totalement ,  tout, 
abfolu  ;  Gourehemen  Glan  ,  commandement  irré¬ 
vocable  ,  abfolu  ;  Naon  Glan  ,  faim  fans  efpérance 
de  foulagement  ;  Chede  T  Glan  ,  les  voici  tous  , 
fans  manque  ;  Pan  Voe  Debret  Glan ,  quand  tout  fut 
mangé.  De  Glan  pris  en  ce  fens  eft  venu  notre 
mot  Glaner ,  recueillir  entièrement ,  totalement. 
Glan  fignifie  aufli  attentivement  ;  Sellet  Glan ,  re¬ 
gardez  attentivement.  B.  Ces  lignifications  fuivent 
de  la  première.  Voyez  Glan  Buro. 

Glan  ,  laine.  B.  C’eft  une  crafe  de  Gloan.  Le  g 
initial  s’ôtant ,  (  Voyez  Aru  )  ona  dit  Lan  ;  de 
là  Lana  Latin  ;  Laine  François. 

Glan  ,  bord ,  rebord.  B. 

Glan  ,  malade.  B. 

Glan  ,  le  même  que  GUn ,  Glin  ,  Glon  ,  Glun.  Voyez 
Bal. 

Glan  ,  le  même  que  Clan,  Lan,  Slan.  Voyez 
Arti. 

G  l  an  -Bu  RO ,  nettoyer  entièrement  ,  purifier  ab¬ 
folument,  purger  parfaitement.  G.  Pur. 

Glan-D  o  u  r  ,  limon  d’eau  ,  dit  le  Pere  de  Rof- 
trenen.  Dom  Le  Pelletier  s’explique  ainfi  :  Glan - 
dottr  pour  Gloandour ,  ainfi  qu’un  fçavant  Breton 
l’écrivoit ,  limon  flottant  fur  l’eau  ,  où  il  eft  formé 
par  la  chaleur  du  foleil  comme  uneefpèce  de  laine 
verte  ,  ce  que  marque  fon  nom  ,  compofé  de  Gloan , 
laine  ,  &  Dour  ,  eau.  B. 

G  la  n-G  art  hu  ,  fynonime  de  GUn -Buro,  G. 

C  art  b  a. 

Glan-Hu  n,  fort  net.  G. 

G  l  a  n- Na  d  du  ,  doler.  G. 

Glana  ,  A.  M.  glane.  De  GUn. 
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Glan ad  h  ,  nettoyer ,  cribler ,  polir  ,  fourbir  , 
purifier,  froter ,  écurer ,  laver,  purification.  I. 

G  lan  ad  h,  glaner.  I.  Voyez  Glan, 

G  lan  ad  h,  blancheur.  I. 

G  l  a  n  a  m  ,  laver.  I. 

G  lan  bu  r,  net,  pur.  G. 

Glandeg,  propre,  proprement  ajufté.  G.  Glan 
Teg. 

Gl  A  N  FU  CH  ED  d  o  l,  faint.  G.  Buched .  O 

G  la  n  g  ,  épaule.  I. 

G  la  n  h  a  a  d  ,  a&ion  de  nettoyer  ,  de  purifier  ,  dô 
purger.  G. 

G  lan  h  Ai ,  G  lan  h  a  v  ,  laver ,  nettoyer  ,  puri¬ 
fier,  purger.  I. 

Glanhiadur ,  émonétoires,  mouchettes,  G. 

G  LA  N  h  ID  LO  ,  filtrer.  G. 

Glanlach  ,  rempart,  mur  fort,  digue.  I. 

Glanlaighim  ,  fermer  de  remparts.  I. 

Glan  n  ,  rivage,  bord.  G.  B.  Glann  T  Afor,  ri¬ 
vage  de  la  mer.  G. 

Glann  ,  plurier  Glanniou ,  petits  filions  réfervés 
pour  couvrir  le  grain  femé  fur  les  grands  ;  Glanna 
An  Erxv  ,  couvrir  de  cette  terre  le  lillon  enfe- 
mencé.  B. 

Glann  ou  Glan,  particule  négative  telle  que 
les  nôtres  point ,  pas ,  brin  ,  miette  ,  après  des 
négatives  ;  Ne  M’eus  Glann  ,  je  n’ai  pas.  B. 

Glann,  vallée,  bas,  creux.  Voyez  Glyn  &  Glan . 

Gl  an  o  lc  ai ,  laver.  G.  Golchi, 

G  l  an  ru  n  d  a  ,  fincére.  I. 

G  lan  s  o  lus,  de  verre.  I. 

Glansychu,  efluyer,  effuyer  bien.  G. 

Glanveithîû  ,  nettoyer  ,  purifier  ,  écurer ,  mou¬ 
cher  ,  rendre  net,  purger,  nettoyer  entièrement , 
purger  parfaitement.  G. 

G  lan  iv  a  it  h  ,  propre  ,  proprement ,  ajufté  ,  fort 
net.  G.  Gwaith  ,  qu’on  voit  par  ce  mot  avoir 
fignifie  fort ,  bien  ,  beaucoup.  Voyez  Gned. 

Glanivéithdra,  netteté,  propreté.  G. 

Glao  ,  pluie.  B.  Cloitde  en  Anglois  ;  Mgla  en  Po- 
lonois  ;  Megla  en  Efclavon  ,  brouée  ,  petite  pluie. 
Voyez  Glaw  ,  qui  eft  le  même. 

G  l  a  0  B  e  0 ,  braife.  B.  Glao  de  Glaou  ,  charbons  ; 
Beo  ,  vifs ,  que  nous  voyons  par  ce  mot  avoir  li¬ 
gnifié  ardens. 

Glao  dh  ,  glu.  I. 

G  LA  o  DH  ,  appel ,  a<fte  d’appeller.  I. 

Glao  dh  am,  crier,  appeller.  I. 

G laoidh  ,  tas.  I. 

Glaou,  pluie.  B.  Voyez  Glaw. 

Glaou  ac  r,  charbonnier.  B. 

Glao  ii  en,  Glaou  en,  plurier  Glaou,  char¬ 
bon.  B. 

G  la  ou  r  ,  bave.  B. 

Glaourecq ,  baveux.  B. 

Glaourenn,  glaire  ,  humeur  vifqueufe  qui  ne  fe 
détache  qu’avec  peine.  G.  De  là  Glaire  en  notre 
Langue. 

G  laourous  ,  glaireux.  B.  Glebrich  en  Allemand. 

Glas  ,  verd ,  verd  de  mer,  verd  mêlé  de  blanc, 
verdâtre,  un  peu  blanc  ,  bleu  azuré,  bleu  célefte, 
bleu  de  mer ,  bleu  ,  toute  couleur  moyenne  ou 
foible  ,  violet,  jaune,  pâle,  livide  ,  de  couleur 
de  cendres.  Il  fignifie  aufli  fauve  ,  blond  ;  car 
Gildas  interprète  Cuniglafi ,  de  couleur  fauve.  Dans 
d’autres  exemplaires  on  lit,  un  noir  boucher.  Dans 
un  autre  endroit  il  dit  que  Cuneglafus  fignifie  un 
boucher  blond.  G.  Glas  dans  la  meme  Langue 
fignifie  encore  un  verre,  parce  qu’il  eft  de  couleur 
verte  ;  Glas ,  bleu  en  Langue  de  Cornouaille  ; 
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Glajf,  bleu  en  Écoffois  ;  Glas ,  bleu  ,  verd  ,  pâle , 
gris  ,  herbe  en  Irlandois  ;  Glas  en  Breton  ,  bleu  , 
azur,  bleu  célefte ,  bleu  de  mer,  verd,  verd  de 
mer  ,  verd  mêlé  de  blanc ,  verdâtrs^  gris-verd  ou 
gris  d’eau  ,  violet ,  bay  ,  pâle  ,  blême  ou  blanc 
de  colere  ,  livide  ,  verre.  Glas  a  auili  lignifié  blanc. 
Voyez  Glas-Goludd.  Glas  en  ancien  Saxon  &  en 
Allemand  ,  verre  ;  Glas  en  ancien  Saxon  ,  paftel 
tj^rbe  qui  teint  en  bleu  ;  Lafad  ,  verd  en  Hebreu , 
Glattkgs  en  Grec  ;  Glaucus  en  Latin ,  bleu  ;  Glafon 
en  vieux  François  ,  gazon  ,  morceau  de  terre  cou¬ 
verte  d’herbe;  Terre  Glaife  en  François,  terre 
bleuâtre  ou  grife  ;  Gleijjent  en  Allemand  ,  blanc. 
La  glace  reiïemble  beaucoup  au  verre  ;  de  là  Gla- 
cies  en  Latin  ,  Glace  en  François.  Le  g  initial  fe 
perdant  ,  (  Voyez  Arit  )  on  a  dit  Las  comme 
Glas  ;  de  là  Lacertus  Latin  ,  L'e fard  en  François , 
animal  verd  ;  (  Las  avec  une  terminaifon  fait  Les  ) 
de  Lilas,  arbrifleau  dont  les  fleurs  font  ordi¬ 
nairement  bleues  ,  quelquefois  blanches  ou  cen¬ 
drées  de  comme  argentées  ;  de  là  Laz,nlus ,  dimi¬ 
nutif  de  Lazus ,  Lazaili  ,  pierre  bleue.  L7  de  Las 
s’étant  perdue  ,  on  a  dit  Az.ur  en  François ,  Az.nl 
en  Efpagnol  ,  bleu.  LV  de  17  fe  fubflituant  réci¬ 
proquement  ,  on  a  dit  Gras  de  même  que  Glas , 
comme  on  le  voit  par  Grajfette  ,  plante  ;  Graijfet , 
efpèce  de  grenouille  verte  en  François  ;  Grajfote 
en  Patois  de  Befançon ,  doucette  ou  mâches  ef¬ 
pèce  de  plante;  Graf  en  Allemand,  en  Flamand, 
en  Iflandois,  en  Gothique;  Grajfe  en  Anglois  ; 
Graas  en  Suédois  ;  Grejf  en  Danois  ,  herbe.  De 
Gras ,  herbe  ,  eft  venu  le  mot  Latin  Gramen  ,  qui 
fignifie  la  même  chofe.  L7  s’eft  perdue  dans  Glas, 
&  on  a  dit  aufli  Gas  ,  comme  on  le  voit  par  Gaz.ort, 
Le  c  de  le  g  fe  fubflituant  réciproquement ,  on  a 
dit  Cas  comme  Gas ,  comme  on  le  voit  par  Cafec , 
geai  &  pivert.  Carnelinee n  François  efl  une  faufle 
verte  de  jaune  ;  Aielyn  ,  jaune  ;  Ca  par  confé- 
quent  verte.  Voyez  Guas. 

Glas,  guefde  ou  paftel ,  laitue  fauvage  qui  fert  à 
teindre  en  bleu.  G.  Voyez  Glajlum  de  Glas  plus  haut. 

Glas  ,  vallée.  I. 

Glas,  crud.  I. 

Glas,  ferrure,  chaîne,  fers  des  pieds.  I. 

Glas,  douleur  ,  mal  ,  crampe ,  goutte ,  affliction, 
peine  d’efprit ,  cri  ou  fon  lugubre.  B.  On  dit 
Glefu  en  Patois  de  Befançon  pour  perdu ,  détruit  ; 
Saihan  ot  Glefu  ,  fathan  efl  perdu,  fon  empire  efl 
renverfé  ;  Glas  en  François  ,  fon  de  cloche  qu’on 
tinte  lorfqu’une  perfonne  agonife  ou  vient  a’ex- 
pirer.  On  dit  Lejfe  en  Champagne.  Le  b  de  le  g 
fe  fubflituant  réciproquement,  on  a  dit Blas comme 
Glas  ,  ce  qu’on  voit  par  Blafer  ,  fe  Blafer  ,  qui  li¬ 
gnifient  en  François  gâter  ,  altérer  ,  deflecher,  être 
mal ,  être  defleché  ,  être  fans  embonpoint  ,  fans 
vigueur ,  fans  force ,  être  affoibli  ,  être  languif- 
fant.  Blas  en  Allemand  ,  pâle ,  blême. 

Glas,  eau.  E.  Voyez  Glaxo,  Glao. 

Glas  ,  terre ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Penvonlas , 
qui  dans  le  Pays  de  Cornouaille  lignifie  promon¬ 
toire  ,  fin  de  la  terre. 

Glas,  fuperflu.  Voyez  Glas-Lange. 

Glas,  prépofition  qui  marque  l'imperfeCtion ,  la  di¬ 
minution  ,  la  petitefle.  Voyez  Glafcbwerthin  ,  Glas- 
roenu  ,  Glasgroen. 

Glas  ,  le  même  que  Cl  as ,  Las,  Slas.  Voyez  Ara. 

Glas,  le  même  que  Gles ,  Glis ,  Glos ,  Glus.  Voyez 
Bal. 

G l  a  s-G  o  lud  d  ,  les  menus  boyaux.  G.  Il  faut 
qu  eGlas ,  qui  lignifie  un  peu  blanc  en  Gallois ,  de 
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blanc  de  colere  en  Breton  ,  ait  auflî  lignifié  blanc 
Amplement  ;  car  Glas-Goludd  de  Coludd  lignifie  les 
inteftins  que  les  Latins  appelloient  Latlea  ,  à  caufe 
d’une  humeur  blanche  qu’on  y  voit.  Voyez  Glafa. 

G  la  s-G  roe  n  ,  petite  peau  ,  peau  délié ,  qui  enve¬ 
loppe,  membrane.  G. 

G  l  a  s-L  a  n  gc  ,  jeune  homme.  G. 

Glas-Oed,  la  puberté. G. 

G  la  s-W  ellty  n ,  gazon  ,  verdure ,  l’herbe  que  la 
terre  produit  naturellement.  Gs  Gwellt. 

Glas  a  ,  être  verd ,  rendre  verd  ,  devenir  verd ,  re¬ 
verdir.  B. 

G  las  a,  pâlir ,  blêmir ,  blanchir,  devenir  vieux  , 
caufer  de  la  douleur ,  s’émouvoir ,  être  ému ,  fe 
mettre  un  peu  en  colere ,  incommoder  de  façon  à 
être  prefque  bielle  ,  hair ,  avoir  de  la  haine  de  de 
l’averfion,  B. 

Glas  am  ,  verdir.  I. 

Glas  amhu  il  ,  verdoyant ,  pâlilïant.  I. 

Glas  an  ,  verd.  I. 

Glas  an  ach  ,  crépufcule.  I. 

G  l  a  s  a  ou  R  ,  loriot  oifeau  dont  le  plumage  efl  verd- 
jaunâtre.  B-  Glas ,  verd  ;  Aour,  Or ,  pour  jaune. 

G  las  a  r  ,  c’eft ,  dit  Davies ,  Glas  de  Ar  particule 
augmentative.  G. 

G  las  a  rd,  léfard,  félon  le  Pere  de  Roftrenen.  Dom 
Le  Pelletier  dit  que  Glajart  efl  un  léfard  verd , 
dont  le  plurier  efl  Glafardet .  Il  ajoute  que  félon 
quelques-uns  Glajart  lignifie  la  grenouille.  Il  dit 
enfin  que  plulieurs  donnent  ce  nom  également  aux 
léfards  gris.  B.  Glafard  vient  de  Glas .  Voyez  l’ar¬ 
ticle  fuivant. 

G  la  s  a  rd  ,  bleuâtre  ,  verdâtre.  B. 

Glasbh  an  ,  pâle.  I. 

Glaschiverthin,  fouris ,  fourire.  G.  CAwrr- 
thin ,  rire  ;  Glas  équivaut  donc  à  notre  particule 
fous  de  au  Sub  des  Latins ,  qui  lorfqu’elles  font 
prépofées  marquent  imperfection  ou  diminution. 

Glaschiverzin,  fouris ,  ris  forcé  de  feint, 
B.  Voyez  l’article  précédent. 

G  la  sd  e  r  ,  verdure.  B. 

G  las  ein  ,  reverdir,  blêmir,  hair.  B. 

G  las  en  ,  taie  fur  l’œil.  B.  De  Glas ,  blanc. 

Glasenn,  peloufe.  B. 

G  l  as  ent  e  z ,  haine.  B.  Voyez  Glafein . 

G  las  F  ed  d  ,  hydromel.  G.  Adedd, 

Glas  F  eur  ,  herbe.  I. 

G  la  s  g  a  r  n  ,  royaume.  C. 

Glasgorth  ,  endroit  verdoyant ,  endroit  verd .  I. 

G  l  as  le  q  ,  crampe.  B. 

G  l  a  s  i  e  n  ,  verdure  ,  c’eft  une  place  couverte 
d’herbe.  B.  Voyez  Glas. 

G  las  i  n  ,  verd.  I. 

G  las  la  ,  verdir.  B. 

Glaslangc  ,  le  même  que  Llangc .  G.  Glas  efl 
donc  ici  une  prépofition  fuperflue. 

G  l  a  s  lan  n  e  rc  h  ,  verger.  G.  Glas ,  verd  j  Llan- 
nerch  pour  Llan. 

G  las  livy  n  ,  forêt.  G. 

Glas  lys  ,  guefde.  G.  Voyez  Glas, 

Glasnaym  ,  verdir.  I. 

G  lasog  ,  bergeronnette  ou  hochequeue.  I. 

Glas  s  9  bleu.  E. 

Glas  s  ,  herbe.  I. 

G  las  s  ,  pauvre.  I. 

Glass.  Voyez  Galloglaff. 

Glassan  ,  efpèce  de  truite  en  Irlande.  Voyez 
Gyraldi  dans  fa  defeription  de  l’Irlande  ;  elle  efl 
apparemment  grife,  puifque  Glas  en  Irlandois 
lignifie  gris. 
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GlassVs,  G l asus,  A.  M.  le  fon  de  toutes  les 
cloches  à  la  fois ,  ce  qui  forme  un  fon  lugubre  , 
effrayant  ;  de  Glas. 

G  las  t  an,  Glastanen,  chêne  ,  yeufe.  C. 

G  l  A  st  an  ,  chêne  dans  le  langage  populaire  d’une 
contrée  de  l’Angleterre.  Voyez  Glajlennen,  &  l’ar¬ 
ticle  précédent. 

Glas  t  en  ,  G  la  st  ren  ,  jeune  chêneau  tranf- 
planté  &  commençant  à  pouffer  des  branches  ;  un 
fçavant  Breton  dit  que  ce  mot  lignifie  chêne  jeune 
&  verd.  B.  Voyez  Ankelher. 

G  l  a  st  en  n  en  ,  chêne  verd  ,  yeufe  ,  coche¬ 
nille.  B. 

Glastorch,  levraut.  G. 

Glast  ren  ,  branches  de  chêne  ,  jeune  bois  qui 
vient  fur  les  fouches  de  chêne.  B.  Voyez  Glajlen. 

Glastum  ,  herbe  dont  les  Bretons  fe  fervoient 
pour  fe  teindre  le  corps.  Voyez  Céfar  de  la  guerre 
des  Gaules ,  /.  5  ,  &  Pline,  /.  20  ,  c.  27,  c’eft  le 
paftel  ou  guefde  ;  de  Glas. 

G  las  u,  verdoyer,  reverdir,  blanchir,  devenir 
blanc ,  pâlir ,  devenir  pâle  ,  blêmir.  G.  De  Glas. 
Glaftt  lignifie  verdoyer  ou  devenir  verd  &  rever¬ 
dir  ;  les  Hébreux  fe  fervoient  au (II  du  même  mot 
pour  exprimer  l’adion  &  la  répétition  de  l’aâion. 
Natah  en  cette  Langue  lignifie  planter  &  re¬ 
planter. 

G  las  vaine,  verd.  I. 

Glasuleac  h  ,  qui  a  les  yeux  gris.  I. 

Glasvs.  Voyez  Glajfus. 

Glaswellt  ,  herbe.  G.  Glas  Gwellt. 

Glas iv  ellt  T  Cwn,  œil  de  chien.  G.  Cwn  mis 
au  fingulier. 

Glaswellt og,  plein  d’herbes  ,  fertile  en 
herbe.  G. 

G  la  sw  el  iv  ,  pâle  ,  un  peu  pâle ,  blême ,  de  cou¬ 
leur  de  cuir ,  livide  ,  plombé ,  noirâtre  ,  meurtri. 
G.  Glas  Gwelw. 

Glaswelwder,  pâleur.  G. 

Glasiv  enu  ,  fourire.  G.  Gwenu. 

G  lasw  y  d  d  ,  forêt.  G.  Gwydd. 

G  lasw  Y  N  ,  pâle.  G.  Gwyn. 

Glasivynn  i,  pâleur.  G. 

G  l  a  s  W Y  n  n  u ,  devenir  pâle.  G- 

Glaswyrdd  ,  verd ,  verdoyant.  G.  Gwyrdd. 

Glat  ,  G  lo  at  ,  biens  temporels ,  poffeflions ,  ri- 
cheffes,  terres ,  fonds.  B. 

Glat  h,  pays ,  contrée.  G. 

Glav,Glav,Glao,Glafp,  pluie.  B.  On  a 
aufli  ôté  le  g  ainfi  qu’on  le  voit  par  Lavo  Latin. 
(  Voyez  encore  Ans.)  Lav,  Lan  ont  donc  lignifié 
eau  en  général.  Voyez  l’article  fuivant. 

G  lav  ,  glaire  humeur  vifqueufe.  B. 

Glaü ,  ou  Glaw  ,  pleuvoir.  B. 

G  LAV  a,  pleuvoir.  B. 

G  lav  a  ,  G  la  v  e  a  ,  A.  M.  dard,  javelot  ou  lance  j 
de  Glaev. 

Glavanevs  ,  A.  M.  bleu  ;  de  Glas. 

G  l  av  1  n  ,  pente  ,  vallée  ,  defcente  ,  lieu  bas.  I. 
Voyez  Glynn. 

Gl  av  0  ed  ,  boufe  ou  fiente  préparée  pour  être 
brûlée.  B. 

Glaw,  pluie.  E.G.B.C.  plurieren  Breton  Glawejer. 

G  la  W-F  0  et  ,  nielle ,  brouillard  ,  rofée  maligne  , 
ou  efpèce  de  rouille  jaune  qui  gâte  les  bleds  prêts 
à  mûrir  B.  Foet ,  détruire. 

G  l  a  w-M  v  n  v  d  fignifie  la  même  chofe  que 
Glaw-Foet.  B.  Munud ,  petite. 

G  l  aW  ec  ,  pluvieux  ,  fujet  à  baver.  B. 

Glaw  et  ,  fingulier  Glaweden  ,  boufe  de  vache  que 

Tome  /. 
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les  pauvres  gens  de  la  campagne  préparent  &  font 
fécher  au  foleil  pour  faire  du  feu  dans  les  can¬ 
tons  où  le  bois  eft  rare:  B.  Voyez  Glatnen  ,  char¬ 
bon  ,  Glaiad  ,  Glaiaden. 

Glaw ia ,  pleuvoir.  B. 

Glaw  10  ,  pleuvoir.  G.  B. 

Glaw  10,  pleuvoir  deffus ,  pleuvoir  auprès.  B, 

G  l  a  w  ly  d  ,  pluvieux  ,  de  pluie.  G. 

Glaw  oc,  pluvieux.  B. 

Glaw  0  g  ,  pluvieux ,  de  pluie ,  qui  répand  la  pluie 
humide.  G. 

Glawogydd,  pluies.  G.  Voyez  Glaw. 

Glaw  ren  ou  G  l  av  r  e  n  ,  bave  ,  pituite  ,  falive, 
humeur  qui  découle  de  la  bouche  des  petits  enfans, 
des  infenfés  &  des  hommes  yvres.  &c.  Glawri , 
baver.  B.  De  Glaw  Ren  3  flux ,  écoulement. 

G  la  z  a  ,  hair.  B.  Voyez  Glas . 

Gle  ,  Glé  ,  bon.  I. 

G  le  ,  pur ,  clair.  I. 

G  lê  ,  ouvert.  I. 

G  le  a  b  ,  fluide.  C.  Voyez  Gleb. 

Gleacaim  ,  lutter.!. 

G  LE  AC  AIRE  ,  athlète.  I. 

G  le  ac  h  ,  eau.  B.  Voyez  Gleab. 

G  LE  AC  h  A  s ,  galerie.  I. 

G  le  a  c  v  d  e  ,  querelleur.  I. 

Gleacvdeas,  querelle ,  différend.  I. 

Gleadhchaint  ,  raillerie.  I. 

Gleaghlan  ,  clair ,  luifant.  I. 

Gle  al  ,  très-luifant ,  fort  blanc.  I. 

Gle  alaighim  ,  blanchir.  I. 

G  l  e  a  M  ,  le  même  que  G  le  an ,  vallée.  I. 

G  l  e  a  n  ,  vallée.  I.  Voyez  Glan. 

G  le  an  ,  bon  ,  pur ,  clair  ,  ouvert.  I. 

G  le  an  ,  adhérer  ,  être  joint.  I.  Voyez  Gltn. 

G  le  an  a  ,  Gle  a  n  ac  h  ,  G  l  e  a  n  t  a  .  de  Yal- 
lée.  I. 

G  le  a  n  a  m  ,  adhérer ,  être  joint.  I. 

Gle  a  nt  a  m  a  ail  ,  qui  va  en  baiffant.  I. 

Gle  an  t  a  n  ,  vallée.  I. 

G  le  as  ,  ornement,  parure,  ordre,  coûtume.  I. 

G  leas  a  m  ,  préparer  ,  rendre  facile.  I. 

Gle  as  ann  ,  magafin.  I. 

G  LEAS  c  oirighte  ,  ornement ,  embelliffement.L 
Voyez  Gleas  &  Corughad. 

G  le  a  st  a,  provifions.  I. 

Gleasta,  ordonné  ,  rangé  ,  propre  à ,  commodes 
propre  ,  bien  rais ,  beau ,  élégant.  I. 

G  leas  t  a  c  h  d  ,  propreté  ,  netteté.  I. 

Gle  av  ,  rare.  B. 

Gleb  ,  humide  ,  mouillé.  C.  B. 

G  le  b  a  ,  mouiller.  B. 

Gleb  a  ,  A.  M.  fonds  qui  produit,  héritage,  terre. 
Voyez  G  lad. 

G  l  e  b  a  ,  A.  M.  le  même  que  Glana  ;  de  Glen. 

Gleb  i  ,  Gle  bi  a  ,  mouiller ,  rendre  humide ,  de¬ 
venir  humide  ;  Glebet,  GUbiet ,  mouillé.  B. 

Gleb  0  ,  A.  Q.  laboureur  ;  de  Gleba. 

Gleb  or  ,  mouillé ,  pluvieux ,  humidité.  B. 

Gleb  0  RO  c  ,  humide.  B. 

Gleb  y af,  baigner.  B. 

Glech,  eau.  B. 

Glechi  Pis  ou  Lâchât  Pés  Ê  Gleach 
ou  É  Glech,  mettre  tremper  des  pois  B. 

G  l  ed  .  G  l  e  d  z  ,  G  le  z  ,  bled  que  le  métayer  eu 
fermier  laboureur  doit  fournir  à  fon  maître ,  fuit 
rente,  foit  chef  rente.  En  haute  Bretagne  Glé  ou 
Glez.  eft  le  chaume  qui  refte  fur  pied  après  que  le 
bled  eft  coupé.  B.  En  François  Glm  eft  de  la  groffe 
paille.  Voyez  Glad  ,  Gladt ,  Glat. 

V  vvvvvv 
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G  le  d  a  w  h  ,  rivière.  G.  Voyez  Gledheu. 

Gledd ,  épée  dans  un  diale&e  des  Gallois.  G. 

Gledde  ,  épée.  C. 

Gledheu  ou  Gledd  eu  ,  épées  &  métaphori¬ 
quement  rivières.  G. 

G  l  e  d  i  au  ,  rivière.  G.  Voyez  Gledheu. 

G l  ed  r  ,  Seigneur.  Voyez  Argledr . 

Gledy  ,  rivière.  G. 

G  l  e  f  ,  épée  &  toute  arme  tranchante  ancienne¬ 
ment  en  Breton.  B. 

Gle  g  n  i  o  m  ac  h  ,  brave  ,  vaillant ,  hardi.  I. 

Gleic,  combat.  I. 

G  l  eig  H  e  a  L  ,  très-blanc  ,  très-clair.  I. 

G  l  ei  le  ,  Gleîleac  hd  ,  blancheur.  I. 

G  lei li m  ,  laver  ,  nettoyer.  I. 

G  lei  n  at  o  r  ,  G  leyn  at  or  ,  A.M.  glaneur  ;  de 
Glana. 

G  l  e  i  n  i  o  n  ,  plurier  de  Glan.  G. 

G  lei  re  ,  abondant ,  en  quantité  ,  beaucoup.  I. 

G  le  i  s  i  ad  ,  faumon  ,  truite  faumonée.  G. 

G  l  e  i  s  i  o  n  ,  plurier  de  Glas.  G. 

G  le  n  }  le  même  que  Glean.  I. 

G  le  n  ,  motte  ,  &  anciennement  fonds  de  terre  qui 
produit.  B. 

G  le  n  ,  liaifon  ,  adhéfion.  B.  De  1  ï' Glane  en  Fran¬ 
çois;  Clam  en  Flamand  ;  Ciammy  en  Anglois, 
ténace  ,  qui  tient  fort.  Voyez  Glyn. 

G  l  e  n  ,  le  même  que  Glyn  ,  petite  vallée  félon 
Baxter.  G. 

G  l  e  n.  Dom  Le  Pelletier  dit  qu’il  ne  fçait  pas  ce  que 
veut  dire  ce  mot  dans  cette  phrafe  qu’on  adreffe  à 
Dieu  :  Roue  An  Glen  Man  ,  comme  fi  on  le  quali- 
fioit  Roi  de  l’univers  ou  de  ce  monde  ci  ou  d’ici 
bas.  Je  n’y  trouve  pas  de  difficulté  :  cette  phrafe 
fignifieRoi  de  tout  homme;  Glen  pour  Glan,  tout: 
rien  de  fi  commun  ,  fur  tout  en  conftruélion,  que 
de  mettre  l’e  pour  Va.  B.  Voyez  Glen. 

G  Le  n  ,  pays.  B, 

Glen,  vallée.  B. 

Glen  ,  rivage.  B.  Voyez  Glan. 

Glen,  fauvage.  Voyez  Rofglen  ,  rofe  fauvage.  B. 

G  Le  n.  Dom  Le  Pelletier  dit  qu’il  ne  fçait  pas  ce  que 
fignifie  ce  mot  dans  cette  phrafe  :  Map  Doe  Nep 
Hon  Croeas  Judas  En  Guerz,as  Glen  Eguyi  Tregont 
Dyner.  Je  l’explique  ainfi  :  Judas  vendit  le  Fils  de 
Dieu  qui  nous  a  créés  pour  trente  deniers  pour 
tout  prix  ;  Glen  fignifie  là  que  tout  ce  que  Judas 
eut  pour  prix  de  Ion  infâme  trahifon  fut  la  fomme 
de  trente  deniers.  Glen  pour  Glan  ,  tout  ,  totale¬ 
ment.  Voyez  Glen . 

G  lena,  Glenna,  A.M.  glane,  faifceau  ;  de 
Glen  ,  liaifon  ,  adhéfion. 

G  l  e  n  d  i  d  ,  G  l  e  n  d  y  d  ,  pureté ,  propreté , 
beauté.  G. 

Glenna.  Voyez  G  lena. 

GleO  ,  colle,  glu.  I. 

G  leod  h  am  ,  laver ,  nettoyer,  I. 

G leo  is  ,  babil.  I. 

G  le  oise  ad,  babiller.  I. 

G  l  e  r  ,  le  même  que  Cler ,  Ler  ,  Sler.  Voyez  Aru. 

G  les  c  ere  ,  A-  M.  pour  Glebefcere,  produire  par¬ 
lant  de  la  terre  ;  de  Gleba. 

G  les  K  et  ,  grenouille.  B.  Voyez  Glas. 

G  les  n  i  ,  verdure ,  verdure  de  mer  ,  pâleur.  G. 

Glesqer,  grailTet  grenouille  de  haie.  B.  De 
Glas  ,  parce  qu’elle  eft  verte. 

Glesyn  T  Coed,  confoude  moyenne.  G. 

G l et  on  ,  colle  ,  glu.  I. 

G  le  y  ,  épée  &  toute  arme  tranchante  ancienne¬ 
ment  en  Breton,  B. 
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Glefaria,  A.M.  digue  faite  avec  des  faifceaux 

Voyez  Gleba. 

G  l  eu  en  ,  charbon  ;  plurier  Glen.  B. 

Gleurch,  galettoire  vaifleau  pour  faire  des  ga¬ 
lettes.  B. 

G  l  e  u  s  a  M  ,  préparer.  I. 

G  leu  st  a  ,  préparé,  facile.  I. 

Glew  ,  fort ,  brave  ,  vaillant.  G. 

G  le  w  ou  G  leo,  le  manche  d’une  charrue  :  C’eft 
auffi  ,  félon  quelques-uns  ,  la  principale  partie 
de  la  charrue.  B. 

G  le  iv  d  e  r  ,  Glewdid  ,  Glewy  d  ,  force ,  va¬ 
leur.  G. 

G  LE  WD  RU  D  ,  fort.  G.  Trud. 

Gle  z.  Voyez  Gled. 

Gle  z.  P  aou  r  G  le  z ,  le  même  que  Patur  Glad. 
Glez,  eft  donc  le  même  que  Glad.  Voyez  ce 
mot. 

Gle  zi  nu  s,  A.M.  le  même  que  Gliz,z,tim. 

Gliad  ,  guerre,  combat.  I. 

Gliadar,  babil,  caquet,  difcours.  I. 

Glib  ,  humide.  B.  Voyez  Gleb. 

Glibia,  mouiller,  baigner,  tremper,  B. 

Glibiadenn,  rofée  ,  petite  pluie.  B. 

Glibs,  chevelure  treffiée.  I. 

G  Lie  ,  brave  ,  vaillant ,  hardi ,  généreux  ,  civil , 
poli ,  expert ,  adroit ,  fubtil ,  fin  ,  rufé  ,  net , 
propre  ,  adroitement ,  nettement.  I, 

G  ligeir,  bruit  comme  d’une  montre  en  mouve¬ 
ment.  1. 

G lig  int  e  as  ,  faire  un  bruit  comme  de  plufieurs 
fonnettes  enfemble.  I. 

G  lin  ,  genouil.  G.  B  -donne,  Glune  en  Irlandois  ; 
Kolino  en  Dalmatien  ;  Koleno  en  Bohémien  ;  Ko- 
lenu  en  Efclavon  ;  Kolano  en  Polonois  ,  genouil. 

G  lin,  dégré  de  génération.  I. 

G  l  i  n  ,  le  meme  que  Clin ,  Lin  ,  Slin.  Voyez 
Aru. 

G  lin,  le  même  que  Glan,  Glen ,  Glon  ,  Glun. 
Voyez  Bal. 

G  li  n  -Gu  l  ,  qui  a  les  genoux  tournés  en  dedans, 
G.  A  la  lettre  ,  genoux  ferrés.  De  Cul. 

Glin-Gyfyng,  qui  a  les  genoux  tournés  en  de¬ 
dans.  G.  A  la  lettre  ,  genoux  ferrés  ;  de  Cyfyng. 

G  lin  g  ,  parent ,  frere  en  ancien  Irlandois; 

G  lin  im  ,  fuivre.  I. 

G  lin  n,  Glynn,  vallée,  vallée  plantée  d'ar¬ 
bres.  G.  I. 

G  lin  n,  fortereffie.  L 

G  l  i  n  n  e  s ,  vallée.  I.  Voyez  Glynn. 

G  li  o  eu  s,  adreffie  ,  efprit ,  connoiflance,  finefle , 
dextérité  ,  fçavoir.  I.  Voyez  Glic. 

G  li  o  m  a  ch  ,  écrevifle  de  mer.  I. 

G  LI  0  S  G  A  R  ,  le  même  que  Gliginteas.  I. 

G  Lis,  le  même  que  Glas ,  Gles ,  Glos ,  Glus.  Voyez 
Bal. 

G  l  i  s  ,  le  meme  que  Çlîs ,  Lis  ,  S  lis.  Voyez 
Aru.  J 

Gus,  eau,  rivière.  Voyez  Glifien ,  Glic. 

G  lis,  A.  G-  terre  glaife,  grade,  humide,  blan¬ 
châtre.  De  Glife. 

G  lis.  Voyez  Gliz,. 

G  lis  c ,  blanc.  G.  Gleyjfen  en  Allemand  ,  être  écla¬ 
tant.  Voyez  Glifcere. 

Gliscere,  A.  G.  être  éclatant ,  geler  ;  de  Glife. 
On  voit  par  ce  mot  que  Glife  a  fignifié  ,  de  même 
que  Gan  ,  blanc  ,  éclatant ,  beau.  Comme  ce  qui 
éclaté  eft  poli,  de  la  eft  venu  notre  mot  Glijfer , 
parce  qu  on  glifle  ,  qu’on  ne  marche  pas  fûrement 
lui  ce  qui  eft  poli.  Il  a  auffi  fignifié  Glace ,  parce 
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qu’elle  eft  tranfparente.  Voyez  Glas.  Lis ,  glace 
en  Gothique. 

Glischromarga,  A.  M.  marne,  efpèce  de 
terre  blanche.  De  Glifc  Mar  g. 

G  lise  ri  a  ,  A.  M.  marnière  ,  endroit  plein  de 
marne  ou  terre  blanchâtre.  De  Glifc. 

Glis  icq,  petit  faumon.  B. 

G  l  i  s  $  e  n  ,  rofée.  B.  Voyez  le  mot  fuivant. 

Glisyen  ,  goutte-crampe.  B.  On  voit  par  ces  deux 
mots  qu’on  a  dit  G  lis  comme  Lis  pour  eau  ,  hu¬ 
meur  ,  &  par  conféquent  rivière  ,  &  Lijîen  Glifien. 
Voyez  Aru. 

G  lit  o  su  s  ,  A.  M.  de  terre  glaife.  Voyez  Glis. 

Gliud  ,  colle  ,  glu.  I. 

Gliz  ,  Glis  ,  rofée  du  ciel,  ferein  ;  fingulier 
Gtizjen  y  une  feule  goutte  de  rofée.  B.  Gtylith , 
rofée  en  Gallois. 

Gliz  en  n  ,  rofée.  B.  Voyez  Glifien. 

G  li  zic  ,  anchois.  B. 

G li  z  i  en  ,  goutte  maladie.  Les  Payfans ,  dit  Dont 
Le  Pelletier  ,  n’étant  pas  fujets  à  ce  mal ,  &  ceux 
de  Bretagne  étant  les  dépofitaires  de  la  Langue 
Bretonne  ,  ils  ne  donnent  ce  nom  ordinairement 
qu’à  la  goutte-crampe ,  qui  les  incommode  beau¬ 
coup.  B. 

G  li  z  igu  e  n,  anchois.  B. 

Glizus,  temps  qui  donne  ordinairement  de  la 
rofée.  B. 

Gliz  zu  m  ,  Glizum,Glisdum,  A.  M.  toile 
fort  blanche.  De  Glifc. 

G  lo  ,  effets  mobiliers ,  biens  meubles.  G. 

Glo  .  au  fingulier  Gloyn  ,  Gloen  ,  au  plurier  Gloiou , 
charbon  ,  charbon  allumé.  G.  B.  Il  fignifie  en¬ 
core  en  Gallois  pierre  noire  ,  charbon  de  terre  , 
terre  noire  bonne  à  brûler  ,  tourbe.  G.  Glouna 
en  Lufatien  ;  Glownia  en  Polonois  ;  Glaunia  en 
Efclavon  ;  Glannya  en  Dalmatien  ;  Hlawne  en 
Bohémien  ,  tifon  éteint  ;  Glut  en  Théuton  ,  char¬ 
bon  ;  Goal  en  Anglois  ,  charbon  ;  Collier  5  char¬ 
bonnier  ;  Gai  en  Irlandois  ,  charbon* 

G  lo  an  ,  laine.  B  C. 

G  lo  an  ,  étain.  B. 

Glo  a  n  n  er  ,  ouvrier  en  laine.  B. 

Glo  ar  y  gloire.  B. 

Glo  a  s  ,  affliétion  ,  peine  d’efprit ,  détrefïe ,  dou¬ 
leur  ,  mal ,  fouffrance  ,  plaie  ,  blelfure ,  peine  de 
corps.  B.  Voyez  Glas. 

Glo  as  a  ,  caufer  de  la  douleur ,  caufer  de  la  peine , 
faire  mal.  B.  x 

G  loa  sou  ,  angoiffe.  B* 

Glo  at.  Voyez  Glat. 

Globellum,  A.  G.  petit  globe.  De  Globyn. 

G  lo  b  0  s  it  as  ,  A.  G.  rondeur.  De  Globyn. 

G  lo  b  0  s  it  as  ,  A.  G.  montofité ,  dit  l’Auteur;  c’eft- 
à-dire  ,  élévation.  De  Globyn. 

G  lo  b  w  ll  ,  mine  de  charbon  de  terre.  G.  Glo 
Pwll ,  folle. 

Globyn,  globe,  petit  globe.  G.  De  là  Globus. 

Globyn  ,  globe  ,  fphére  anciennement  en  Breton  , 
dit  le  Pere  de  Roftrenen.  C’eft  le  mot  de  l’article 
précédent. 

Glocca,  A.  M.  cloche.  De  Clocc. 

Glo  d  d  est  ,  débauches  de  cabaret  ,  vie  de  dé¬ 
bauché  ,  bruit  de  gens  qui  boivent ,  fréquenter 
les  cabarets ,  boire  au  cabaret ,  être  toujours  au 
cabaret ,  boire  beaucoup  ,  faire  débauche.  G. 

Glüddestwr,  qui  va  faire  débauche  ou  un  grand 
repas  ,  qui  aime  la  table  ,  goinfre ,  débauché  , 
pilier  de  taverne  ,  pilier  de  cabaret ,  dilîipateur, 
dépenfier ,  prodigue  ,  qui  aime  le  luxe.  G. 
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G  LO  DD  IW  Y  D.  A  Glod  D  iivyd  ,  foftile.  G.  De 
Cloddio. 

Glod  us,  A.  M.  clou.  De  Clao  ,  Cio. 

G  l  0  e  b  a  ,  Gloebein  ,  mouiller ,  baigner ,  trem¬ 
per.  B.  Le  g  s’ôtant  ,  comme  on  voit  par  Glechi 
&  Glis ,  on  aura  dit  Locba ,  Loebein  comme  Gloeba3 
Gloebein.  Voyez  Aru. 

Gloen.  Voyez  Glo. 

Glozn-Duw,  papillon.  G.  Voyez  Gloyn  Dure. 
Glo  es s  agonie,  dernière  frayeur,  défaillance^ 
fyncope  ,  ce  que  l’on  rend  par  la  bouche.  G. 

G  lo  es  ,  le  même  qu  eGloas ,  mal*  &c.  B. 
Gloes,  verd.  B.  Voyez  Glas. 

Glo  es  10,  vomir.  G. 

G  L  0  ES  I  0  N.  T  G  L  0  E  S  l  0  N  y  T  GlO  ESI  ON 
Ma  iv  r  ,  T  G  lo  es  ion  Llewyg,  mal  ca¬ 
duc  ,  épilepfie.  G. 

Gl  0  es  q_er  ,  graiflet  grenouille  verte.  B.  Voyet 
Glefqer. 

Gloestr,  vafe,  vaiffeau.  B.  Voyez  Llejlr. 

G  lo  es  t  r  ,  gage  ,  vœu  ,  dévouement ,  oblation.  Bi 
G  lo  EST  r  a  DU  R  ,  confécration.  B. 

Gloestrein  ,  confacrer.  B. 

Gloesycdod,  défaillance.  G. 

G  lo  es  y  ct  0  d  ,  abbatement  de  forces,  épuifement* 
langueur.  G. 

Gloes  y  gu  ,  être  en  défaillance.  G* 

Gloezuss,  attriftant.  B. 

G  t  0  F  0  eri  0  N  ,  le  même  que  Glafoerion.  G* 

G  lo  g  g  a ,  A.  M.  le  même  que  Glocca, 

Gloin  ,  G  loi  ne  ,  verre.  I. 

Gl  0  inea  d  h  ,  luftrer.  I» 

G  lo  in  1  d  h  ,  verre.  I. 

Gloiou.  Voyez  Glo. 

Glo  ist  r  ,  vafe  ,  vaiffeau .  B. 

G  l  0  n  aid  h  ,  multitude.  I. 

Glo  n  m  hu  r  10  s  ,  fard.  I. 

Glonn,  vallée,  creux,  bas.  Voyez  Glynrlà 
Glonradh,  luftrer,  glorifier.  I. 

G  lo  R  ,  parole,  difcours  L 

Clora,  A.  G  terre.  De  Lura.  Voyez  Artis, 

G  LO  r  a  m  ,  rendre  un  fon  ,  faire  du  bruit.  L 
Gloria.  Voyez  Loria  &  Glormar. 

Glo  r  mar,  glorieux,  plein  de  gloire.  L 
G  lo  s  ,  fauve.  B. 

G  los  a  rd  ,  fauvet.  B. 

Glostoa  Cost,  herbe.  Ba. 

Glothaim  ,  fond  ,  lieu  bas .  I. 

G  lot  h  r  neb  ,  lieu  de  débauche,  cabaret.  G. 
Voyez  Glout. 

Glo  u  ,  charbons.  C.  B.  En  Irlandois  Gouil ,  qtf  on 
prononce  Gonl.  C’eft  une  tranfpofition. 
Glouahenn ,  latte.  B. 

G  lou  eh  ,  rofée.  B.  Voyez  Gliz.. 

Glouèh  a  en  n  ,  vaifière.  B. 

G  lo  u  eh  en  ,  rofée.  B. 

Gl  0  u  n  ,  genouil.  I.  Voyez  G  lin, 

Gloust,  glouton.  B.  Voyez  Glothineb  ,  Glout. 
Glout,  glouton,  goulu,  gourmand,  débauché. 

B  De  là  Glouton  Voyez  Glxcth. 
Gloutonnecq ,  gourmand.  B. 

Glout  0  ny  ,  débauche  ,  gloutonnie  ,  gourman- 
dife  ,  avidité  de  manger.  B.  Voyez  Glytth, 
Glow  ,  G  1.0  w  1,  beau.  G. 

G  lo  iv  r  ,  charbonnier.  G.  Voyez  Glo, 

Gloyn.  Voyez  Glo. 

Gloyn  ,  brillant,  éclatant.  Voyez  l’article  fuivant. 
Gloyn  Duiv  ,  papillon.  B.  Je  crois  Gloyn  le 
même  mot  que  Gloyw  ,  éclatant ,  brillant  ;  Duxo  3 
Dieu  ;  Gloyn  Dur? ,  brillant  de  Dieu ,  éclatant  de 
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Dieu  ;  c’eft-à-dire  ,  fort  brillant ,  fort  éclatant. 
C’eft  ainfi  que  les  Hébreux  fe  fervoient  du  nom 
de  Dieu  comme  d’une  épithéte  pour  marquer  l’ex¬ 
cellence  d’une  chofe  en  fon  efpèce  :  Des  montagnes 
de  Dieu  étoient  chez  eux  des  montagnes  fort 
hautes. 

Gloy  iv  ,  refplendiffant ,  éclatant ,  brillant ,  luifant , 
clair,  limpide.  G.  Glour ,  or  en  Phrygien. 

Gloywddu  ,  noir,  obfcur  ,  ténébreux.  G.  Du, 
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G lo  y iv d  ouot  obfcurcir  ,  rendre  noir,  rendre 
ténébreux.  G- 

G  lo  Y IV  D  eg  ,  ferein ,  fans  nuages.  G.  Teg. 

Gloy  iv d  er  ,  clarté ,  fplendeur ,  éclat ,  lueur , 
tranfparence  ,  évidence  ,  propreté  ,  netteté.  G. 

G  lo  y  iv  edi  g,  refplendiflant.  G. 

Glovw'GOCH  ,  de  couleur  d’écarlate.  G. 

G l  o  y IV  i ,  être  brillant,  être  éclatant ,  être  clair  , 
être  limpide ,  être  tranfparent ,  luire ,  être  évi¬ 
dent,  rendre  éclatant,  rendre  brillant,  rendre 
clair  ,  rendre  limpide  ,  rendre  tranfparent,  rendre 
évident.  G. 

G  l  o  y  iv  ly  s  ,  eufraife  plante.  G. 

Glu  ,  colle.  I.  Voyez  Glud  ,  Glut ,  Gludio  ,  Gliud. 

G  lu  a  is  ,  mouvement.  I. 

G  lu  Aïs,  explication.  I. 

Glu  aisim  ,  mouvoir.  I. 

G  lu  aist  e  ,  mû.  I. 

G  lu  a  n.  Barv  G  lu  an  ,  poil  folet.  B. 

G  lu  an  ,  le  même  que  Gloan  ,  laine.  Voyez  BaL 

Glu  as  a  chd  ,  gefte  ,  mouvement.  I. 

G  lu  as  ad  h,  expliquer.  1. 

G  lu  as  o  g ,  hochequeue.  I. 

G  lu  b,  humide,  mouillé.  B.  Voyez  Gloeba ,  Glu- 
bein. 

G  lu  b  ei  N,  baigner,  tremper  ,  mouiller.  B.  Glub 
a  donc  lignifié  eau.  ** 

Glud,  glu.  G.  B.  Delà  Gluten  Latin;  Glu  en 
François  ;  Glue  en  Anglois  ;  Engludo  en  Efpà- 
gnol  ;  Gloios  en  Grec  ;  Klob  en  Allemand  ;  Kley 
en  Polonois;  Kleg,  Kli en  Bohémien,  glu.  Voyez 
Gludennecq.  Glu  en  Irlandois ,  colle.  Voyez  aulîi 
Gludio. 

Glud,  tenace  ,  patient,  aflidu,  confiant,  ferme, 
inébranlable  ,  fort ,  violent ,  impétueux  ,  véhé¬ 
ment.  G. 

Glu  d  a,  mettre  de  la  glu  ,  gluer.  B. 

G  lu  d  ec  ,  G  lu  d  oc  ,  glutineux.  B. 

Glu  d  en  n  ec  Q_,  glaireux  ,  glutineux  ;  Gludennecq 
Douar,  terre  glaife.  B.  Glud  a  donc  lignifié  tout 
ce  qui  eft  vifqueux  ,  &  on  a  dit  Gluden  comme 
Glud. 

Glu  d  en  n  er  e  ah  ,  vifcofité.  B. 

Gludio,  coller,  fouder  ,  devenir  pliant.  G. 

Glud  io  G  ,  gluant  ,  froté  de  glu  ,  vifqueux  ,  qui 
s’attache  fortement ,  flexible  ,  pliant.  G. 

G  lu  doc.  Voyez  Gludec. 

G  lu  do  n  ,  plurier  Gludonou ,  les  menues  branches, 
les  cimes  de  certains  arbres  que  l’on  frote  de  glu 
pour  prendre  les  oifeaux  B. 

Glu  eb  a  ,  G  lu  ebein  ,  baigner  ,  tremper ,  mouil¬ 
ler.  B.  Glueb  le  même  que  Glub.  Voyez  Glubein. 

Glu  eh,  rofée,  ferein  ,  humidité  qui  tombe  vers 
le  coucher  du  foleil.  B.  Voyez  Gluih. 

Glu  eh  en  ,  le  même  que  Glueh.  B. 

Glu  es  ,  verd.  B.  Voyez  Gloes. 

Gluesqer,  graiflet  grenouille  verte.  B. 

Gluih  ,  le  même  que  Glueh.  B.  Voyez  Gltz.. 

G  LU  IH  EN  ,  le  même  que  Gluih.  B, 

Glu ix,  le  même  que  Gluih .  B, 
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G  lu  i  z  en  ,  le  même  que  Gluk ..  B. 

Gluizus  ,  temps  qui  donne  ordinairement  de  la 
rofée.  B. 

Glu  n,  G  lu  ne,  genouil.  I.  Voyez  Glin. 

Glu  n  ,  dégré  de  génération.  I. 

G  lu  n  ,  adhérent.  Voyez  Cyllell  Glun,  Glud  &  Glen . 

Glunaim,  fléchir  le  genouil.  I. 

Glunn,  vallée,  bas,  creux.  Voyez  Glynif. 

G  lu  r,  clair.  Voyez  Eglur. 

Glut  ,  glu.  B.  .Voyez  Glud. 

G  lut  a  ire,  gourmand.  I.  Voyez  Gluth. 

G  lu  t  h,  gourmand,  goulu,  glouton.  B.  De  là  Gluto, 
Glutus,  Glutio  ,  Gluvia.  De  là  Glou  en  vieux  Fran¬ 
çois  ,  glouton  ,  vorace.  Voyez  Glwth  ,  Glut  aire. 
Glutis,  A.  G.  terre  tenace,  terre  gluante,  terre 
vifqueufe.  De  Glut. 

Glut  o  ,  G  lutt  o  ,  A.  G.  gourmand  ,  glouton  , 
goulu,  grand  mangeur,  diflîpateur,  prodigue, 
débauché.  On  a  dit  Glous  en  vieux  François  ne 
ce  fens.  De  Gluth ,  Gloujl. 

Gluttuus,Gluttus,  A.  M.  gorge,  gofier. 
On  voit  par  Gluth  que  ce  mot  a  été  pris  en  ce  fens 
chez  les  Gaulois. 

G  lu  t  u  m  ,  Glutis,  A.  G.  glu.  De  Glut. 

Glivth,  goulu,  glouton,  gourmand.  G.  Gluth, 

Glwth,  lit,  grabat;  Gimh  Gorphyvtys  ,  lu  de 
repos.  G. 

Glwydd,  Seigneur;  Glvtyddcs ,  Dame.  Voyez 
Arglxvydd  ,  Arglxoyddes. 

G  liv  y  d  d  i  a  et  h  ,  domination,  domaine.  Voyez 
Arglwyddiaeth. 

Glwyddiivr,  celui  qui  domine.  Voyez  Ar- 

glwyddivcr. 

Glwy  s  ,  pur,  net ,  beau  ,  agréable  ,  éclatant ,  char¬ 
mant,  doux,  faint.  G.  Voyez  Glifc ,  Gluys. 

Glivysgain,  clair,  éclatant ,  brillant,  luifant.  G. 

G  l  iv  y  s  t  ,  Glivystl  ,  le  même  que  Gxvyjll. 
Voyez  Cyngwyjll. 

Gluys  ,  éclatant.  G.  Voyez  Glwys  qui  eft  le  même 
mot.  ' 

Glydham,  appeller.  I. 

G  ly  d  i  o  g  ,  bitume.  G. 

G  ly  m  m  ,  le  même  que  Clymm,  Voyez  Aru. 

Glymmog.  r  Glymmog,  renouée  plante.  G. 
de  Clymmog. 

Glyn,  adhérence  ,  liaifon  ,  union  d’une  chofe  à 
une  autre.  G.  Voyez  Glen. 

Glyn  ,  petite  vallée  ,  deflous.  G.  Voyez  Glynn. 

Glynn,  vallée,  vallée  plantée  d’arbres  ,  petite 
vallée.  G.  I.  Le  r  &  le^  fe  mettant  l’un  pour  l’au¬ 
tre  ,  on  a  dit  Glynn  comme  Glynn.  Comme  les 
vallées  font  bafles ,  Glyn  a  aufli  fignifié  bas ,  bâille¬ 
ment,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Clin  d'œil,  baiflement 
de  paupière  ,  Cligner  ,  baifler  la  paupière.  De  là 
Clino  en  Latin  ,  incliner,  pencher  ,  baifler.  On  dit 
en  Patois  de  Franche-Comté  Cligna ,  Clegna  pour 
baifler  ,  pencher.  Glin  en  Breton  a  fignifié  genouil, 
parce  que  les  genoux  en  fe  pliant  font  baifler  l’a¬ 
nimal.  On  voit  par  Gleane  en  Irlandois ,  Liane  en 
Gallois,  vallee,  qu’on  a  dit  Glan  en  Gallois  comme 
Glynn.  On  voit  par  Liane  que  Glan  a  perdu  fon  g  y 
(  Voyez  Aru  )  ainfi  on  a  dit  Llyn  comme  Llan  , 
Liane.  Glen  en  ancien  Saxon  ,  vallée. 

Gly  n  n  e  ,  vallée.  I. 

G  ly  nu  ,  être  attaché.  G. 

G  ly  s  e  n  n  ,  vache  qui  pafle  un  an  fans  donner  de 
veau.  B. 

Gly  t  h  n  i  ,Giythnineb,  gourmandife ,  appétit 
dévorant ,  habitude  de  manger  beaucoup.  G.  De 
Glyvth . 
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Glyiv  ,  Roi  ,  Souverain  ,  Gouverneur  :  il  paroit 
aufli  être  quelquefois  adje&if,  6c  lignifier  puiflant , 
fort.  G.  Voyez  Glxoydd ,  Glevt. 

G  n  ab  at  lignifie  en  Langue  Celtique  ,  au  rapport 
de  Saint  Ifidore,  né,  engendré  ,  fils,  créé  ,  enfanté  ; 
de  Gnaxvs.  Voyez  ce  mot.  Knab  en  Allemand; 
T  Cnap  en  ancien  Saxon  ,  enfant. 

G  n  aer  ,  habitation.  B.  De  Gaer,  1  ’n  inférée. 

G  n  a  m  hu  il  ,  particulier.  I, 

G  n  ao  i ,  contenance.  I. 

G  n  a  o  i ,  plaifant ,  agréable.  I. 

Gnaritur,  A.  G,  eft  connu  ;  de  Gneni,  Gnou, 
Voyez  Gnoritur. 

G  n  a  ru  r  at  ,  A.  G.  il  fait  connoître  ;  de  Gneni, 

G  N  A  ru  R  is  ,  A.  G.  connu  de  Gneni. 

Gnath ,  coutume  ,  manière  ,  mode ,  ufage ,  loi  , 
commun  ;  Do  Gnath ,  toujours ,  éternellement.  I. 
Voyez  Gnavd. 

Gnath  ac  h,  commun ,  accoutumé  ,  ufité,  conti¬ 
nuel  ,  coutume.  I. 

Gnath  a  dh,  impôt.  I, 

Gnath aichim  ,  accoutumer  ,  s’accoûtü- 
t  mer.  I. 

G  n  at  h  a  m  h  ,  coutume  ,  habitude,  façon  ,  mode.I, 
G  n  at  h  a  s  ,  expérience.  I, 

G  nathcha  o  i ,  route  battue ,  route  fréquentée  , 
route  par  où  on  a  coutume  de  palfer.  I. 
Gnathchyi  ,  chemin,  route.  I. 

G  n  at  h  eo  lu  s,  expérience.  I. 

G  n  at  hu  g  ad  ,  s’accoûmmer  ,  s’habituer  ,  hanter  ; 
fréquenter.  I. 

G  n  A  W  d  ,  coûtume  ,  qui  eft  accoutumé ,  ufité.  G. 

G  n  a  iv  s.  Davies  demande  fi  c’eft  la  racine  de  Naxos, 
nature ,  qui  eft  aujourd’hui  en  ufage  ?  Il  paroit 
qu’oui ,  &  que  ce  mot  eft  formé  de  Geni.  De  Geni 
on  aura  fait  Genavs ,  Gnaous ,  enfuite  Nam.  De 
Gnavis,  Gni ,  les  Latins  ont  fait  leur  Gnatus\  &  de 
Naws  ,  leur  Nafcor ,  Natus. 

G  n  e  ,  couleur.  G.  I. 

Gne,  coûtume  ,  forme  ,  manière.  I. 

G  neidididh  ,  fe  refrogner.  I. 

Gneni  ,  paroître  anciennement  en  Breton,  B» 

G  n  es  ,  le  même  que  Gne .  G. 

Gni  ,  voix.  I. 

Gni  a,  connoiflance.  I. 

G  nia,  Gniaeo,  arbre.  I; 

G niC,  connoiflance.  I. 

G  n  i  d  h  i  m  ,  faire  ,  effeéluer.  ï.  ^  ^ 

Gnif,  Gniff,  douleur,  inquiétude  ,  chagrin  ; 
peine  ,  travail.  G. 

G  N10M  ,  Gniomh  ,  action  ,  aéte  ,  coup ,  lois,  I, 
GniOMHACH  ,  aétif ,  praétique.  I. 

Gniomh  adh,  aélion  ,  aâe  5  coup ,  fois.  !• 
Gniomh  arta,  aétions.  I. 

GniOMHTHOIR ,  aéteur  ,  agiffant.  I. 

Gnio  mhugad  ,  achever ,  accomplir  ,  efteétuer  ; 

faire  ,  commettre.  I.  . 

Gnisim,  Gnisghim,  agir,  faire.  I. 

Gno,  fameux.  I. 

Gnûd  ,  pratique ,  coutume  ,  uiage.  1. 
Gnodaivl,  accoûtumé.  G.  Gnawd. 
Gnodhthugheach  ,  ardemment  ,  avec  feu , 
avec  paillon.  I. 

Gn  o  g  ad  u  ,  Gnodhughadh  ,  gain.  I. 
GnOGHAighim,  gagner.  I. 

Gnûidhtigh,  affaire  ,  occupation.  I. 

G  n  o  RIT  u  R  .  A.  G.  eft  connu  ;  de  Gnou. 

Gn  OT  ,  A.  G.  a  connu  ;  de  Gnou. 

G  NO  t  h  A  ig  h  ,  travail ,  occupation.  I. 
GnOThaigheach,  qui  travaille ,  occupé.  I, 
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G  n  othué  e,  affaires ,  intérêts ,  tout  ce  qui  nous 
touche.  I. 

Gnott  a  ad  ,  coûtume.  G.  Gnawd. 

Gnottaf,  très-accoûtumé.  G. 

G  n  OTT  AI ,  cercle  qui  paroit  quelquefois  autour  du 
foleil  &  de  la  lune.  G. 

G  n  ott  au  ,  s’accoûtumer  ,  être  accoûtumé.  G. 

Gnotus ,  A.  G.  connoiflance;  Gnotu ,  à  connoî¬ 
tre  ;  de  Gnou. 

Gnou,  clair  ,  évident.  B.  Voyez  Gneni,  Gnout. 

Gn  0  ut  ,  manifefte  ,  déclaré  ,  publiquement  connu; 
notoire.  B.  Knoxo  en  Anglois,  connoître,  &  Knotyn, 
connu  ;  Gnotos  en  Grec  ;  Notas  en  Latin,  connu. 

Gnu  ac  h  ,  plein  de  fentes ,  plein  de  crevafles.  I, 

G  nuis  ,  face.  I. 

G  NUIS  ,  péril.  I. 

G  n  uis  ,  fente ,  cran.  ï. 

G  nu  mh,  comble.  I. 

G  n  u  m  h  a  m  ,  combler.  I. 

G  NU  s  A  IG  HT  HE,  traits  du  vifage.  I. 

Go  ,  prépofition  qui  dans  la  compofition  équivaut 
au  Sttb  des  Latins ,  &  s’explique  en  François  par 
un  peu  ;  Godcntu  ,  un  peu  délié  ;  Gofudr ,  un  peu 
honteux,  &c.  Les  anciens  ,  dit  Davies  ,  écrivoient 
~Gv)o,  Gor  fe  prend  quelquefois  dans  la  même  ligni¬ 
fication  ;  Gorvoyn  ,  un  peu  blanc  ;  Gorddu  ,  un  peu 
noir.  &c.  Go  ou  Gor,  mis  devant  un  fubftantif,  le 
rend  diminutif,  ainfi  Gobant,  petite  vallée  ;  Gofron , 
petite  montagne  ;  Gorddor  ,  petite  porte.  G.  Go  en 
Breton  eft  aufli  une  particule  diminutive  :  il  li¬ 
gnifie  petit  en  Bafque  ,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  Ar- 
richoa  ,  petit  caillou  ;  Arri ,  caillou;  Co  ou  Go  ,  en 
compofition  Cho ,  petit.  Il  lignifie  aufli  mauvais 
en  cette  Langue.  Arropachoa  ,  haillons  ,  mauvais 
habit  ;  Arropa  ,  habit  ;  Equigoa ,  mauvaife  aétion  ; 
Equi ,  aétion.  Go  lignifie  petit  &  mauvais  en  Bre¬ 
ton  ;  (  c’eft  le  même  que  Gau.  )  Go  a  confervé  ces 
lignifications  dans  notre  Langue.  Nous  appelions 
Godenot ,  une  petite  figure ,  une  marionnette ,  un 
homme  mal-fait;  Go,  petit,  mal-fait  ;  Den,  homme; 
Gobille ,  petite  boule  de  pierre  ;  Go  ,  petite  ;  Bill , 
boule  ;  Godelle  en  Lorraine;  Godaille  en  Franche- 
Comté  ,  mauvais  vin  ;  Godale  en  François  ,  petite 
bière  ;  Go  de  pain  lignifie  en  Patois  de  Franche- 
Comté  ,  un  petit  morceau  de  pain  ,  une  bouchée 
de  pain  ;  Ghogho  ,  petite  fille  en  Géorgien  ;  Ge , 
particule  diminutive  en  Turc  ;  Xao,  peu  en  Chinois, 

Go  ,  à  ,  par ,  proche.  I. 

Go  ,  que  adverbe.  I. 

G  0  ,  beaucoup  ,  fort  adverbe.  I. 

Go  avant  un  adjeélif  le  fait  adverbe.  I. 

Go  eft  le  ligne  optatif.  I. 

G  0  ,  au  dedans.  I. 

G  0  ,  mer.  I. 

G  0  ,  lance  ,  dard.  I.  Go  ,  divifer  ,  diyifion  en  Tar- 
tare  du  Thibet. 

G  0  ,  taupe.  B. 

G  0  ,  maréchal  ,  forgeron.  B.  Voyez  Gof. 

G  0  ,  levain ,  ferment ,  ce  qui  caufe  la  fermentation 
delà  pâte  ,  fermenté ,  levé ,  qui  eft  de  levain  ;  Af- 
Ho  pour  Re-Go  ,  trop  fermenté  ,  trop  levé.  B. 

Go,  le  même  que  Gao  ,  Gaou  ,  puifque  ceux-ci  font 
monofyllabes;  &  par  conféquent  Goiatfioiet  comme 
Gouiat ,  Gouiet. 

G  0  ,  deffoufi.  Voyez  Goglyvted ,  Goxoibio. 

G  0  ,  particule  qui  lignifie  le  mal.  Voyez  Gofidio. 

Go  ,  prépofition  explétive.  Voyez  Gobxoyllo. 

G  0  ,  moitié ,  milieu  ,  à  demi.  Voyez  Goamrwd. 

G  0  ,  particule  qui  augmente.  Voyez  Godyner,  Gofed - 
dal ,  Gofyrr. 


X  X  X  X  X  X  X 


64.6  GO. 

G  o  ,  en  haut ,  delfus ,  par-deflus ,  élévation.  Voyez 
Gofiodi,  Gohedeg  ,  Goag.  Go  ,  colline  en  Tonqui- 
nois  ;  M'  Go  ,  faîte  en  Tartare  du  Thibet. 

Go  ,  eau.  Voyez  Golch  ,  Goel ,  Gau  ,  Gav  ,  qui  font 
les  mêmes  qu 'Au ,  Av.  Voyez  Aru. 

G  o  ,  petit.  Voyez  Goeh  ,  Goer ,  Goutr  ,  Golen. 

Go ,  mauvais,  pernicieux,  dommageable.  Voyez 
Gogan  ,  Coh ,  Coz,. 

Go  .^foerbe.  Voyez  Au. 

G  o  ,  avant ,  auparavant.  Voyez  Gogan. 

Go,  auprès ,  près.  Voyez  Tngo. 

Go,  le  même  que  Gau  ,  puifque  ce  n’eft  qu’une  dif¬ 
ferente  façon  d’écrire.  Go,  bois  en  Tonquinois. 

Go,  le  même  que  Co  ,0  ,  So .  Voyez  Aru . 

G  o-E  GW  an  ,  un  peu  languiflant ,  tant  fait  peu  af¬ 
faibli.  G. 

G  o-E  n  lli  bu  s  ,  un  peu  outrageux.  Gk 

Go-Oer,  un  peu  froid.  G. 

Go-Uchel,  qui  s’élève  un  peu.  G. 

G  o-W n  i ,  crayon  ,  elTai ,  ébauche ,  efquiffe.  G. 

Go  a  ,  oie.  B. 

Go  a  ,  hélas.  B. 

Go  a  ,  dague,  poignard, dard,  javelot. B. Voyez  Goaff. 

Go  a.  Voyez  Gwa.  Goao  en  Grec  ,  gémir. 

Go  a  ,  particule  privative,  méchant,  mauvais.  Voyez 
Equigoa  ,  Elcargoa ,  Artzucoa. 

Go  a  b  ,  le  même  que  Goap.  Voyez  Brigwn  &  B. 

Go  ac  ,  pire.  B. 

Go ac  ,  mol ,  doux  au  toucher ,  douillet.  B. 

Go  ac  a  at,  amollir.  B. 

Goacgren  ,  molière ,  fondrière.  B. 

Go  a  ch  Al  ,  crier  ,  criailler  comme  les  petits  en- 
fans.  B. 

G  o  a  c  h  at  ,  croaflfer  ,  crier  comme  des  petits  en- 
fans.  B. 

G  o  a  c  h  u  l  ,  un  peu  maigre.  G.  Achul. 

G  o  a  c  0  ll  ,  haufle-col  ,  bourlet  de  cheval.  B. 

Goacolïer,  bourrelin.  B- 

G  o  ac  <2  ,  mol ,  doux  au  toucher  ,  douillet.  B. 

Go  ac  z  a  at,  amoindrir  ,  gâter  ,  rendre  mauvais, 
rendre  pire ,  corrompre,  aigrir,  irriter.  B.  De 
Goac. 

6  o  ac  z  an,  très-mauvais.  B.  Goacgz,  An. 

G  o  ac  z  0  c  h  ,  pire.  B.  Goacz,  Och. 

Go  ad  ,  le  même  que  Coad.  Voyez  Goez „ 

G  o  ad  ,  fang  ,  race.  B. 

Go  ad  a  ,  faigner.  B. 

G  o  a  d  EC  Q  ,  enfanglanté.  B. 

Goadeguen,  boudin.  B.  Goad. 

G  oadereah  ,  faignée.  B. 

Go  ad  ia,  connoiffance.  Ba, 

G  o  a  d  i  gu  en  ,  boudin.  B.  Goad, 

G  o  adr  a  mb  a  ,  qui  fecoue  fort.  Ba, 

G  o  af  ou  G  o  h  d  m  ,  que  l’on  prononce  Gohan  , 
hyver ,  faifon  d’hyver.  Les  vieux  Dictionnaires 
portent  Gouajf ,  l’hyver  ;  Gohanva  ,  Gouâva  ou 
Goama ,  hyverner,.  paflfer  l’hyver.  B. 

G  o  af  f.  Voyez  Gwa. 

Go  af  f  ,  lance.  B.  De  là  Gaffe,  croc  de  fer  dont 
on  fe  fert  fur  les  vaifi'eaux.  Voyez  Go. 

Go  aff  ,  hyver.  B. 

Go  a  f  F  er,  lancier.  B. 

Go  af  l  an  ,  un  peu  fate  ,  un  peu  crafleux  ,  un  peu 
vilain,  un  peu  honteux,  un  peu  deshonnéte.  G. 

G  o  ag  ,  vague  ,  flot.  B.  Go  ,  élévation  ;  Ag  ,  eau. 
De  Goag  nous  avons  fait  Prague  ,  Pogner. 

Goag  h  at,  crier  comme  les  corbeaux.  B. 

G  o  ag  ou  ,  flots ,  ondes ,  vagues.  C’eft  le  plurier 
de  Goag.  B. 

G  o  a  g  r  en  ,  vague ,  flot.  B, 
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G  0  ag  R  en  i  loupe  ,  émonétoire  ,  glande.  B. 

Goaguen,  vague,  flot,  onde.  B. 

Goaguenna,  ondoyer.  B.  Voyez  Goaguen, 

Goaguennouer,  calandre.  B. 

G  o  a  g  iv  en  ,  flot,  onde,  vague.  B. 

G  o  ah  ,  pire.  B. 

Go  ah  ,  marécage.  B. 

Goahadur,  corruptibilité.  B. 

Go  a  h  at.  Go  ah  ei  n,  devenir  pire  ,  aggravêr  * 
rendre  plus  coupable.  G. 

G  o  ah  i  en  n  ic  ,  petite  veine.  B. 

Goaidêin,  faigner.  B. 

Go  ait  a,  garde  >  fentinelle.  Ba.  Voyez  Gued  , 
Guet. 

G  o  a  it  a  r  gu  iem  a  ,  tranfparencei  Ba.  Voyez  Ar- 
guia. 

Goal,  grief.  B. 

Goal,  bois.  Voyez  Goalenn. 

Goal-Pir,  maletôte.  B.  D  q  Goall  Gwir. 

G  o  al  as  ,  herbe  longue  en  forme  d’aiguillettes  qui 
croit  fur  la  vafe  de  la  mer.  B. 

Go  a  lc  h,  allez  ,  abondamment,  faoul.  B.  C’eft 
le  même  mot  qu ’Àhoalch  ,  allez  ,  abondamment* 
le  g  ôc  Vh  fe  mettant  l’un  pour  l’autre. 

G  o  a  lc  h  a  ,  ralTafier.  B. 

Go  ale  en,  aune  mefure.  B.  Voyez  Goalen, 

Go  ale  en,  anneau.  B.  Voyez  Goalen. 

G  oaleign  er,  les  quatre  gaulettes  ou  ba¬ 
guettes  qui  fe  mettent  dans  le  dévidoir  pour  tenir 
le  fil.  B. 

Goalen,  tube.  B. 

Goalen,  aune  mefure.  B.  Voyez  Goalenn  ,  Gw*. 
Un. 

Goalen,  bague.  B.  Voyez  Gwalen. 

Goalenn  ,  gaule ,  tige ,  baguette.  B.  En  eft  un 
diminutif,  ainfi  Goal  a  lignifié  bois.  Le  c  &  le  g 
fe  mettant  l’un  pour  l’autre ,  on  a  aulïi  dit  Coalenn  * 
ainfi  qu’on  le  voit  par  Cal.  La  crafe  s’étant  faite 
dans  Cal ,  on  la  doit  admettre  par  la  même  raifon 
dans  Gai ,  Gol,  Col.  Voyez  Gwalen, 

Goalennic,  baguette.  B. 

Go  alern  ,  galerne  nom  d’Liii  vent  qui  fouffle  du. 
nord-oueft.  B. 

Goalh,  faifon.  B.  Voyez  Gwall. 

Go  a  lh,  le  même  que  Goalch.  B. 

G  o  A  lh  E  i  n  ,  gonfler  ,  ralTafier  ,  aflbuvir.  B. 

Goall,  mauvais,  méchant,  injufte,  trille  avan- 
ture ,  faute  ,  bagatelle.  B.  Gaal  en  Hébreu  ;  Ka- 
leti  en  Bohémien  ,  fouiller  ;  Schalkeit ,  malice  en 
Allemand  ;  Quellen  en  Flamand  ,  vexer,  tourmen¬ 
ter.  De  Goall  eft  venu  le  mot  de  Goilles  ,  qui  en 
Patois  de  Franche-Comté  lignifie  du  mauvais 
linge  tout  déchiré  ,  tout  en  lambeaux.  Coaiile 
en  vieux  François ,  grolfe  laine  ;  Golemtlle  ,  terme 
injurieux  en  Patois  de  Befançon. 

G  o  allec  (2  ,  négligent.  B. 

Go  aller  ,  corrupteur.  B. 

Go  A  llus  ,  funefte.  B. 

G  o  a  L  0  R  n  ,  le  même  que  Goalern.  B. 

Go  am  ,  femme  en  terme  de  mépris.  B* 

Goama.  Voyez  Goaf. 

Go  am  RW  d  ,  moitié  crud.  G. 

Go  an,  hyver.  B. 

G  o  an  ,  faible  ,  malingre  ,  frêle ,  flafque,  fouple , 
débilement ,  faiblement ,  charogne.  B.  Voyez 
Goana. 

G  o  an  ,  terme  diminutif  comme  Go.  Voyez  Goa« 
naddas,  Goanfoddhau  ,  &  c. 

Goana,  blelTer ,  prefler.  B. 

Go  an  ac  ( 2  ,  efpérance  anciennement  en  Breton.  B, 
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Gvanadd  as,  un  peu  impertinent ,  un  peu  "ridi¬ 
cule.  G. 

Goanesmivyth,  un  peu  fâcheux  *  [un  peu  cha¬ 
grinant.  G. 

Goa  n  foddhau, 9  déplaire  un  peu.  G. 

Goanghymmesur,  un  peu  impertinent.  G. 

Goanhha  rd,  un  peu  laid  ,  un  peu  difforme.  G. 

Goanhydyn ,  un  peu  opiniâtre.  G. 

G  0  a  n  h  Y  F  R  Y  d  ,  un  peu  défagréable  ,  un  peu  trop 
libre  ,  un  peu  trop  hardi,  G. 

Goanhynaws ,  un  peu  bizarre,  un  peu  diffi¬ 
cile,  un  peu  fâcheux.  G. 

Goanhyïveth,  fynonime  de  Goanhynaws,  G, 

GO  ANN  ATT ,  mollir.  B.  Voyez  Goann, 

Go  a  n  n  ei  n  ,  affoiblir.  B. 

Goannigrif,  un  peu  trop  libre ,  un  peu  trop 
hardi.  G. 

G  0  a  n  v  en  n  ,  engelure.  B. 

Goanynad,  un  peu  bizarre ,  un  peu  fâcheux ,  un 
peu  difficile.  G. 

G  o  ao  ,  lance.  B.  Voyez  Goajf ,  Go. 

Go  AP,  raillerie,  moquerie,  plaifanterie  ;  c’efl:  le 
contraire  de  férieux  :  Il  fignifie  auffi  diflimulation, 
ironie.  B. 

Go  ap  a.  Go  ap  at,  railler,  plaifanter  ,  badiner , 
fe  moquer ,  berner.  B. 

GoapÀer,  railleur,  moqueur.  B. 

Gqapasr-Flemmus,  railleur.  B.  Flemmus  eft 
inutile. 

Go  ap  a  üs,  ridicule,  ironique.  B. 

Go  a  p  o  u  r  ,  railleur,  gauffeur.  B. 

G  0  a  pus  ,  ironique.  B. 

Go  ar,  lenteur.  B. 

Go  a  r,  fçais  à  la  première  perfonne.  B,  Voyez 
Gwar. 

G  o  a  R  ,  aife  ,  facilité.  B. 

Goar,  tors,  tortu,  courbé,  voûté,  cintré.  B. 

G  0  AR.  On  voit  par  Goarand  ,  Goarchadw  ,  Goard , 
qu’on  a  dit  indifféremment  Goard  &  Goar.  Voyez 
Gar  &  D. 

Goar,  prépofition  diminutive  comme  Go  8c  Goan . 
Voyez  Goarfoel. 

G  o  a  r  a  c  ,  arc.  B. 

Goaragou,  deux  chevilles  qui  paffent  dans  le 
foc  de  la  charruë.  B. 

G  0  a  r  Ai.  lu  ,  être  tantôt  fupérieur  ,  tantôt  infé¬ 
rieur.  G.  Go  Arallu. 

Goarand,  garant.  B.  De  là  ce  mot. 

G  o  a  R  a  n  t  et  t  ,  valable.  B. 

G  0  arant  ï ,  garantir  ,  alfurer ,  autorifer ,  donner 
pouvoir.  B. 

G  o  ar  at  en  n  ,  ruiffeau.  B. 

G  o  a  rc  n  ad  w  ,  conferver ,  défendre  ,  garder ,  ga¬ 
rantir  ,  préferver.  G.  Cadw  ,  Goar. 

Go  arc  z  ad,  garcée  mefure  de  bled.  B. 

Goard,  garde  ,  aguets  ,  tuteur,  confervateur  , 
confervation ,  garde,  tutelle.  B.  On  appelloit 
anciennement  à  Paris  Maîtres  Égards  ceux  qui 
avoient  infpedion  fur  les  autres  Maîtres.  Guarda 
en  Efpagnol  ;  Guardia  en  Italien  ,  garde.  Voyez 
Gard  ,  Vdrth  ,  Goarda. 

Go  ar  d  a  ,  obfervance  ,  attention ,  garde  ,  confer¬ 
vation.  Ba.  Voyez  Goard.  De  là  Égard  en  notre 
Langue  pour  attention  ,  confidération. 

Go  ard  at  zu ,  je  garde.  Ba. 

G  o  a  n  d  a  z  a  y  a  ,  fauve-garde.  B3, 

Go  ard  eu  ,  garde-fou.  B. 

Goa  re  a,  efpèce  de  cymbale.  Ba. 

Go  arec,  arc,  cintre.  B.  Voyez  Goarega. 

Goaeega,  tirer  de  l’arc ,  tirer  de  l'arbalète.  B. 


Go  a  r  egu  e  r  ,  arbalétrier ,  archer ,  ho  qùetoh,  B’ 

Goar  em  ,  caverne  ,  grotte,  terrier,  garenne, 
petit  bois  ou  bruyère  où  l’on  a  mis  des  lapins 
varenne ,  plaine  qui  ne  fe  fauche  ni  ne  fe  la¬ 
boure.  B. 

G  o  are  mm  ei  n  ,  miner.  B. 

Goarennein,  jàbler.  B. 

G  o  ar  e  qea  h  ,  lenteur.  B. 

Goarfoel,  à  moitié  chauve  ,  chauve  pardevant, 
G.  Foel  de  Moel  ,  chauve. 

Goarlauca,  petite  fortification.  Ba. 

G  o  ARN  AT  I  ON ,  confervation  ,  garde ,  maintien.  B, 

G  oarnein,  gouverner  ,  obferver  ,  réferver.  B. 

Goarnicza  ,  garnir.  B,  De  là  ce  mot.  Voyez 
Goar  nid  a. 

Goarniczein,  munir.  B.  Voyez  Goarnicza. 

Goar  n  ïda,  G  o  arnit  a  ,  munition,  défenfe  > 
protedion  ,  ornement  ,  garniture.  B.  Voyez  Goar* 
nicz^a  ,  Goarnifon. 

Goarnison  ,  garnifon.  B.  De  là  ce  mot. 

Go  AR  PEA  ,  fecret.  Ba.  Voyez  Goar. 

Goarsengi ,  prefler  ,  fouler ,  opprimer.  G. 

Goarsivyddo  ,  un  peu  à  craindre.  G. 

G  o  a  r  iv  ,  un  peu  rude  au  toucher.  G. 

Go  as,  ferviteur ,  valet*  efclave,  homme  à  gages; 
fujet ,  vaffal ,  homme  d’un  autre ,  homme ,  gar¬ 
çon.  B.  Voyez  Gv?as ,  qui  elf  le  même. 

Go  as  et  >  hommes,  garçons.  B.  Plurier  de  Goas. 

G  o  a  s  Q  ,  prefioir ,  adion  de  preffer  ,  foule,  B. 

G  o  a  s  o  a  ,  preffer  ,  ferrer  ,  comprimer  ,  opprime^ 
blefTer.  B. 

Goas  (ia  dec  q,  foule.  B. 

G 0  as  <2  ad  en  ,  défaillance ,  pâmoifon  ,  cclypfe s 
entorfe.  B. 

G  o  as  qed  ,  couvert,  abri.  B» 

Goasqeden  ,  coulis  de  viande.  B. 

Goasqein,  oppreffer.  B.  Voyez  Goafqd, 

G  o  as  qell  ,  preffoir,  caveçon.  B. 

Goasqenn  ,  rhume  de  poitrine.  B. 

Go  ASS  A  AT  ,  corrompre ,  abâtardir  ,  s’abâtardir  ; 
devenir  pire.  B. 

Go  as  s  at,  mauvais.  Voyez  Goafta. 

Goast  ,  mauvais.  Voyez  Goajla. 

Goasta,  gâter,  altérer,  abâtardir,  tendre  mau¬ 
vais.  B.  Goafta,  Goafaat ,  gâter,  rendre  mauvais* 
de  Goaz. ,  pire  ,  nous  font  voir  que  Goaft  ou  Goaf- 
fat  ,  ou  Gaft  ,  Gaftat,  V aft  ,  F'ajfat ,  ont  fignifié 
mauvais  ;  Guaftare  en  Italien ,  corrompre  ,  gâter  ; 
Gaftar  en  Efpagnol  ;  Waft  en  Anglois,  confumer  ) 
perdre  ,  gâter  ;  rafto  en  Latin ,  ravager  ;  Gatau- 
ran  ,  rompre;  Gataura,  rupture,  déchirure  en 
Gothique.  De  Goafta  eft  venu  l’ancien  mot  Fran¬ 
çois  Gaft  ,  8c  le  moderne  Dégât  ,  qui  lignifient 
l’un  &  l’autre  la  même  chofe. 

Goastadour,  qui  fait  du  dégât ,  pionnier.  Bi 
De  la  1  ancien  mot  François  G aftadour ,  pionnier^ 

Goastaer,  qui  fait  du  dégât.  B. 

Goas tlenn  ,  gaufre.  B.  Diminutif  de  Goaf- 
tell. 

G  o  as  t  eLl  ,  gâteau.  B. 

Goaster  ,  Goastour,  corrupteur,  diffipa- 
teur  ,  prodigue.  B.  ¥ 

Go  at.  Voyez  Gohat. 

Go  at,  prépofition  diminutive  comme  Go  ,  Goan  ’ 
Goar.  Voyez  Goatgas. 

Goatgas  un  peu  odieux,  un  peu  hai.  G.  Gus 
en  compofition  pour  Cas ,  odieux  ,  hai. 

Goath.  Bennen  Go  at  h  ,  vieille  ôü  vieille 
femme.  C.  F.enmn ,  femme. 

Goaya  ,  canal,  lit  de  rivière.  Ba.  Voyez  Geaÿenft 


o 
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Co aven,  bras  de  mer  ou  ruifleau  froid,  veine. 
B.  Voyez  Goaya. 

Goaz,  ruifleau.  B.  Voyez  Goa^-f^or. 

Goaz,  oie.  B.  Kas  en  Turc  ,  oie;  Gaas ,  G  as  , 
oie  en  Iflandois  ;  Gas  en  Théuton  ,  oie. 

Goaz,  pire.  B. 

Goaz,  le  même  que  Goas.  B. 

Goaz-  Vo  r  ,  bras  de  mer.  B. 

Goazeh-Vor,  bras  de  mer.  B. 

Go  A  z  en,  veine,  rayon;  Goaz,en-Tror  ;  Goazjytn- 
Vor ,  bras  de  mer.  B.  Go  en  Patois  de  Befançon  , 
veine ,  fource.  Voyez  Goaz,eb-f^or. 

Goazen-F'ras,  artère.  B. 

Goazreden,  ruifleau.  B. 

Goazrizî.  Voyez  Gwaz,riz,i. 

Goazsaat,  croître,  augmenter.  B. 

G  o  a  zt  ei  n  ,  couler.  B. 

Goazunyez,  hommage.  B. 

Go  a  z  y.  L  ou  s  ao  u  en  A  r  Go  a  z  y  ,  argentine 
plante.  B. 

G  o  a  z  y  en  ,  bras  de  mer  ou  ruifleau  froid ,  veine.  B. 

G  o  b  ,  bec  ,  bouche.  I.  De  là  Gobcau  en  vieux 
François ,  morceau.  De  là  en  notre  Langue  Gobe , 
Gober  ,  Gobet ,  Dégobiller.  Voyez  Gxop. 

G  o  b  ,  gobelet.  B.  De  là  ce  mot. 

Gob  ,  le  même  que  Goap,  Voyez  Brigxon. 

G  0  bac  ,  qui  a  un  grand  bec  ,  qui  a  une  grande 
bouche ,  qui  a  un  petit  bec ,  qui  a  une  petite 
bouche.  I. 

G  0  b  ad  e  A  ,  leiïîve.  Ba.  Voyez  Bad. 

Go  b  ait  h  ,  efpérance.  G.  Batahh  en  Hébreu ,  ef- 
pérer. 

Go  b  am  ,  pouffer  des  boutons.  I* 

Gob  an,  le  même  que  Gobac.  I. 

Gobant,  petite  vallée.  G.  Go  Pant. 

Gobar,  gabare  ou  chaland  bâteau  plat.  B. 

G  o  b  ed  ,  la  fixième  partie  d’un  quart.  B. 

Go  b  ed,  fynonime  de  Brigwn.  Voyez  ce  mot; 
Comme  de  Gob ,  provenant  deGoap ,  on  a  fait  Gobed, 
de  Gab,  provenant  de  Goap,  on  a  dû  faire  Gabed.  Le 
c  de  le  g  fe  mettant  indifféremment  l’un  pour  l’au** 
tre ,  on  a  dû  dire  également  Cab  ,  Cob  ,  Cap ,  Cop  , 
Cabed ,  Cobed ,  Caped  ,  Copcd.  L  e  d  de  le  t  fe 
fubftituant  réciproquement,  on  a  dit  Cabet ,  Cobet, 
Copet  ,  Capet  ;  ce  dernier  efl  le  furnom  d’un  de 
nos  Rois.  M.  Ménage  dit  que  dans  une  chroni¬ 
que  manuferite  qui  efl  dans  la  bibliothèque  du 
Roi ,  cottée  i  227  ,  il  eft  dit  que  Hue  Capet  fut 
ainfi  furnommé  ,  parce  que  comme  il  étoit  enfant 
il  ne  cefloit  d  oter  aux  enfans  leurs  chaperons  , 
c’eft-à-dire  qu’il  étoic  hargneux.  Encore  aujour¬ 
d’hui  en  Auvergne  on  appelle  Chapets  ceux  qui 
tourmentent  les  autres  par  jeu  &  en  badinant  ;  (  il 
s’eft  confervé  un  grand  nombre  de  mots  Celtiques 
dans  l’Auvergnae.  )  Les  Écoflfois  ufent  encore  à 
préfent  du  mot  Capet,  pour  lignifier  têtu  ,  opiniâtre. 
Kobalos  en  Grec  ,  railleur  ,  folâtre.  De  Gab  on  a 
fait  Gav  ;  de  là  Gaujjer.  De  Cab  on  a  fait  Gav  , 
d’où  efl;  venu  Cavillor  Latin.  Voyez  Gobelinw. 

Gob  edi,  tinter.  B. 

Gobeillio,  cribler  par-deflus.  B. 

G  obéit  a  ,  efpérance,  confiance.  G. 

Gobeithio  ,  efpérer.  G. 

GobeithiOl,  qui  efpére ,  qui  fe  fie,  qui  fe 
confie  ,  qui  met  fa  confiance  ,  qu’on  peut  efpé¬ 
rer.  G. 

Go  bel,  A.  M.  gobelet.  De  Gob  &  Gobelet, 

Gobelet  ,  gobelet.  B.  De  là  ce  mot.  Voyez  Gob. 

(jObelei  rus,  G  0  b  el  e  i  u  s ,  A.  Al.  gobelet. 
De  Gobelet.  b 
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Gobelînxjs,  A.  M.  efprit  follet ,  démon  qui  fe 
plait  à  faire  des  niches.  De  Gobylyn. 

G  0  bell  ,  Telle  de  cheval.  G. 

Gobell,  un  peu  éloigné.  G.  Go  Tell. 

Go  b  el  lu  s,  A.  M.  gobelet.  De  Gob  ,  Gobelet. 

G  0  b  en  n  y  d  ,  couffin ,  oreiller,  G.  De  Ben ,  tête  ; 
Go ,  fous. 

G  0  b  en  n  Y  û  ,  terminaifon.  G.  De  Ben  ,  fin,  ex¬ 
trémité  ;  Go  fuperflu. 

Gûbennyd,  Go  bennydiad ,  pièce  qui  avance 
hors  d’une  muraille ,  &  qui  fert  à  foutenir  quel¬ 
que  chofe.  G. 

Gober,  récompenfe  ,  prix.  G. 

Gober,  faire  ,  agir.  G.  Voyez  l’article  fuivant. 

Gober  ,  faire ,  agir ,  opérer  ,  produire ,  fabriquer , 
exécuter,  accomplir,  réfoudre,  arrêter,  œuvre, 
aélion  ,  opération  ,  affaire  ,  accompliffement  , 
exécution.  B.  Voyez  l’article  précédent  &  Ober. 

G  0  b  er  Aid  d  ,  un  peu  doux  ,  douceâtre,  douce¬ 
reux.  G.  Go  Peraidd. 

G  0  b  e  r  a  N.  Voyez  Cofper. 

Gobercoap  ,  amufer ,  fe  moquer.  B. 

Gobet,  la  fixième  partie  d’un  quart.  B. 

G  0  b  et  ru  s ,  un  peu  douteux.  G.  Go  Petrus. 

G  0  b  h  a  r  ,  cheval.  I. 

G  oéinetu  s ,  A.  M.  fynonime  de  Gobeletm. 

Gobis,  forte  d’herbe  garnie  de  grains  ,  de  la  grof- 
feur  de  forme  d’un  pois  rond.  B.  De  Gao ,  faux  ; 
Pis,  pois. 

G  oblygiad  ,  entortillement  ,  entrelafle- 

'  ment.  B. 

G  0  bly  ou  ,  entortiller ,  entrelafler.  G.  Go  Tlyqu. 

Go  BR  ou  G  iv  0  b  R  ,  récompenfe ,  prix  ;  Pramitim 
de  Pretium.  G.  B.  Il  fignifie  tout  payement  en 
général  en  Gallois.  Voyez  Amobrydd.  Copher  en 
Hébreu,  prix. 

Go  è  r  g  t  e  ,  qui  a  un  grand  bec  ,  qui  a  une  grande 
bouche.  I. 

G  0  b  ri  n  ,  épargnant ,  mefquin.  ï. 

Go  br  OU,  dot.  Voyez  Argobrou. 

G  0  b  ru  d  d  ,  un  peu  trifte  ,  mélancolique  ou  cha¬ 
grin.  G.  Go  Prudd. 

G  0  b  Rivv  ,  récompenfe  ,  prix,  falaire.  G. 

Gobrivyad,  a&ion  de récompenfer  ,  récompenfe 
d’un  fervice  ,  reconnoiflance  d’un  bienfait.  G. 

G  0  b  r  w  y  0  ,  récompenfer  ,  donner  un  prix.  G. 

Gobrivyol,  méritoire.  G. 

Gobrivywr  ,  qui  gagne  un  prix  ,  un  falaire.  G. 

Gobrydferth,  beau  ,  brillant ,  gentil ,  joli , 
mignon.  G.  Go  Prydferth. 

Gob  ry  n  ,  récompenfe  ,  mérite.  G. 

G  0  b  r  y  n  u  ,  mériter ,  gagner ,  louer  ou  prendre  à 
louage.  G.  Go  Prynu.  Davies. 

G  0  bu  r  ,  prefque  tout  pur.  G.  Go  Pur. 

G  0  b  iv  dr  ,  qui  efl:  un  peu  rance  ,  qui  a  un  petit 
goût  de  relent.  G.  Go  Pwdr, 

Go  biv rs ,  bourfe  de  cuir,  G.  A  la  lettre  ,  petite 
bourfe. 

G 0  BivY  llo,  pourvoir,  avoir  foin.  G.  Pwyllo 
fignifie  la  même  chofe  ;  ainfi  Go  eft  ici  une  parti¬ 
cule  explétive. 

GoBiVYSFAiVR,  un  peu  pefant.  G. 

G  0  b  y  lin ,  efprit  follet ,  efprit  familier  ,  loup  ga¬ 
rou.  B.  Gobelin  eft  ufîté  de  toute  ancienneté  en 
Normandie  dans  la  lignification  d’efprit  follet. 
Orderic  Vital ,  Moine  Normand  du  douzième  fié- 
cle  ,  parlant  du  démon  que  Saint  Taurin,  Évêque 
d  Evreux,  chaflà  du  temple  de  Diane,  &  qui  ne  laifla 
pas  de  continuer  fon  féjour  dans  la  même  Ville, 
ajoute  qu’il  y  demeuroit  eucore  de  fon  temps  & 

que 
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peuple  le  nommoit  Gobelin.  Hune  vulgut  Gobetimm 
appcllat.  Ksbold  en  Allemand  ,  efprit  tollet. 

ÇObylined,  efprit  follet.  B. 

G  o  byn  ,  interroger.  G. 

GO  ch  ,  merde.  Voyez  Coddtn. 

G  oc  il ,  le  meme  que  Coch ,  Soch ,  Och.  Voyez  Àrn 
&  Coch. 

Coca,  le  même  que  Gwych.  Voyez  ce  mot. 

G  oc  h ,  le  même  que  Goth,  De  même  des  dérivés  ou 
femblables.  I. 

G  o  c  h  a  c  h  ,  vacillant ,  chancelant  ,  qui  a  un  mou¬ 
vement  d’ofcillation.  I. 

Go  c  n  a  IV n.  Voyez  ,  dit  Davies ,  s’il  vient  de  Go  , 

,  &  Ca\xn  de  Catl,  Je  ne  trouve  rien  qui  puiffe  gui¬ 
der  ma  réponfe./ 

Gochedea  ,  deffein ,  délibération.  Ba. 

Gochel  ,  éviter ,  fuir ,  préferver ,  garantir ,  pren¬ 


dre  garde.  G.  Cel. 

GocheladWy  ,  évitable ,  dont  on  peut  fe  pa- 
G  o  c  n  elf  F  0  R  D  d  ,  lieu  écarté ,  lieu  à  1  écart  *  fo- 


litudé ,  retraite.  G. 

G  oc  h  ELG  a  R  ,  avifé  ,  circonfpe&  *  prévoyant ,  qui 
à  de  la  prévoyance  ,  qui  prend  beaucoup  de  pré¬ 
caution  ,  très-circonfpeél.  G. 

G  oc  n  Eli  ad  ,  aéfion  d’éviter.  G. 

G  oc  h  ELU,  G  oc  a  ELU  d  ,  les  mêmes  que  Go - 


chel.  G.  ,  . 

Gochel  iv  R,  qui  pourvoit  à  la  furete ,  qui  prend 

,  des  allurances ,  qui  prend  garde.  G. 

Gochelyd,  par  crafe  Gochlyd  ,  le  même  que 
Gochd.  G. 

G  oc  h  er  ro  A  ,  régliffc.  Ba. 

Go  c  HL  AS,  orvale  plante.  G. 

Gochlyd.  Voyez  Gochelyd. 

G  o  c  h  R  WM  ,  un  peu  courbe.  G.  Go  Crwtn. 

Go  c  hw  a  et  h  u  ,  n’avoir  pas  tout-à-fait  le  goût  j 

î  fie  goûter  pas  bien.  G. 

Gochwerw,  un  peu  amer.  G. 

G  oc  HW  IB  L  ,  un  peu  aigre  ,  aigret ,  furet ,  un  peu 
acide.  G. 

Gochwit  R  0-A  R  N  0  ,  être  un  peu  étonné.  G. 

G  o  c  h  w  Y  s  ,  ce  qui  fe  fait  avec  tant  de  peine  qu’on 
eft  tout  en  fueur.  G. 

Go  cic  o  a  ,  joie.  Ba, 

Go  d  ,  rayon  de  miel.  G. 

G  o  d  ,  le  même  que  Goid.  I. 

God  ,  le  fein ,  c’eft-à-dire ,  l’intérieur  des  habits  fur 
la  poitrine.  B. 

Go  d  ,  froncis.  B. 

God  ,  poche.  Voyez  Godtll. 

God,  auprès ,  près.  Voyez  Yngod  ,  Yngo . 

God,  le  même  que  Go.  Voyez  D. 

God ,  le  même  que  Cod ,  bois.  Voyez  Goet,.  Gofd 
en  Efclavon  ;  Gora  en  Croatien ,  petite  forêt ,  fo¬ 
rêt  ;  Waud  en  ancien  Saxon,  forêt;  Go,  bois  fubft 
tance  de  l’arbre  en  Tonquinois;  Goda  en  Chal- 
déen  ,  haye  ,  bois  fubftarice  de  l’arbre ,  Goz,a  ou 
Guz,a  dans  la  même  Langue,  arbre  ,  bois  fubftance 
de  l’arbre*  Voyez  G  and. 

God.  Voyez  Goch. 

God  ,  le  même  que  Gand.  Voyez  ce  mot. 

God,  le  même  que  Got ,  Goth.  Voyez  Godeb  Sc  T). 
De  là  Godlne ,  Godinette  en  vieux  François,  femme 
de  mauvaife  vie ,  fainéante  ,  amante  ,  maîtreffe  ;  de 
1  a,  Godelureau  en  notre  Langue. 

God.  G  0  d  id  paroiffent  avoir  lignifié  bon.  Voyez 
Godidoç  ,  &  Odid  ,  qui ,  comme  le  remarque  Da¬ 
vies  eft  le  meme  que  Godid,  God,  Godb ,  le  bien. 
Dieu  en  Gothique,  &  Gods ,  Goda ,  bon  ;  God,  bon 
To  m  e  /, 
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en  Dariôis  ;  Gnt ,  bon  en  Allemand;  Goto,  Dieu 
en  Iflandois  &  en  Suédois;  Gudh ,  Dieu  en  Sué¬ 
dois  ;  Gttd ,  Dieu  en  Iflandois  ;  Col ,  Dieu  en 
Théuton  ;  Choda  ,  Dieu  en  Perfan  ;  Koda ,  Dieu  4 
Seigneur  en  Perfan. 

God,  prépofition  diminutive  comme  G».  Voyez 
Godebyg. 

God,  le  même  que  G  ad  ,  Ged  ,  Gid ,  Gnd.  Voyez 

Bal. 

God,  le  même  que  Cod,  Od ,  Sod.  Voyez  Ara. 

Go  d  ac  élu  s  ,  affez  poli.  G. 

G  0  d  a  d  1  a  ,  ordre  ,  ordonnance  ,  meffager  ,  ex-, 
près.  Ba.  Voyez  Goddeu. 

G  0  d  a  l  ,  caqueter ,  le  bruit  que  font  les  poules  dès 
qu’il  eft  jour.  B. 

God  a  ri  a  ,  chocolat.  Ba. 

Godartaria,  protecteur.  Ba. 

Godartea,  protection.  Ba. 

G  0  d  au  r  qu  e  a  ,  avant-garde.  Ba. 

G  OD  AW  ED  0  g  ,  un  peu  taciturne.  G.  Tawedog. 

G  OD  D  AIT  H  ,  brûlure  ,  aCtion  de  brûler  ,  embra- 
fëment ,  incendie  ,  flamme.  G. 

G  0  dde  a  ll  ,  avoir  quelque  preffentiment.  G. 

Go  d  def  ,  porter  ,  fupporter ,  fouffrir ,  permettre  * 
être  indulgent ,  pardonner ,  admettre  ,  recevoir  j 
faire  des  largeffes }  donner  avec  libéralité.  G. 

Go  ddefadwy,  fupportable  ,  tolérable.  G. 

Go  d  d  ef Ain  t  ,  paflïon  ,  fouffrance,  G. 

G  odd  ef  ed  d,  patience.  G* 

Goddefiad  ,  tolérance  ,  paflïon  ,  fouffrance  ; 
permiflion  ,  congé.  G. 

G  0  d  d  efu  s  ,  patient.  G. 

G  0  d  d  e  g.  Voyez ,  dit  Davies ,  fi  c’eft  par  corrup¬ 
tion  pour  Gofeg  ,  il  me  femble  qu’oui  ;  la  phrafe 
qu'il  rapporte ,  &  le  fens  de  Goddeu  paroiffent 
l’indiquer. 

Goddeifio  ,  brûler  un  peu.  G* 

Goddeithîo,  brûler ,  faire  brûler  ,  embrafer  2 
brûler  tout  à  l’entour ,  brûler  un  peu.  G. 

G  0  d  d  e  n  u  ,  inviter  en  quelque  manière.  G. 

Goddeu,  propos ,  deffein  ,  réfolution.  G.  Voyez 
û  odadta. 

G  0  d  dif  f  ait  h  ,  un  peu  fale  ,  un  peu  honteux.G. 

G  0  d  d  1  f  la  s  ,  un  peu  fut.  G. 

Goddifoes  ,  qui  a  des  manières  un  peu  groflîè- 
res.  G. 

G  0  d  d  igl  0  n  ,  un  peu  fâché ,  un  peu  en  colere.  G. 

G  0  d  digyw  ily  dd  ,  ufi  peu  impudent.  G. 

Goddiriaid,  un  peu  lafeif.  G. 

G  0  d  d  1  s  gla  1  r  ,  un  peu  tranfparent ,  qui  eft  d’un 
roux  un  peu  ardent.  G. 

GoddistaW  ,  un  peu  taciturne.  G. 

G  0  d  D  iw  ed  y  dd  ,  le  même  que  Diwedydd.  G. 

G  0  d  d  1  w  es  ,  Goddiweddyd,  atteindre  ,  ac¬ 
quérir  ,  prendre,  faifir,  tenir,  obtenir  ,  devancer.  G. 

Goddrewllyd,  qui  fent  un  peu  mauvais ,  qui 
eft  un  peu  rance.  G. 

Goddulas,  un  peu  livide.  G. 

G  0  d  dwy s  ,  un  peu  pefant.  G, 

G  0  d  dy  f  n  ,  G  0  d  dyn  ,  très-profond.  G.  Go  Dtyfni 
Dxon. 

G  0  d  dy  g  n  ,  un  peu  fâcheux.  G. 

God  dyn.  Voyez  Goddyfn. 

G  0  d  d  y  s  g  ed  ig  ,  demi  fçavant ,  qui  fçait  peu  de 
chofe.  G. 

G  0  d  d  y  s  gu  ,  enfeigner  tellement  quellement.  G.' 

Godeb.  Voyez,  dit  Davies  ,  s’il  vient  de  Gott.  Il 
paroit  en  venir.  L’analogie  eft  entière  ;  on  dit  in¬ 
différemment  God  ou  Got.  Godineb  paroit  même 
n’étre  qu’une  épenthéfe  de  Godeb.  G. 
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G  0  D  E  B  EÉTÜ  S  ,  G  0  DB  ERTU  S  ,  À.  M.  efpèce 
d’habillement  militaire  ,  Godtbert  en  vieux  Fran¬ 
çois.  C’eft  une  cotte  d’armes  ou  cotte  de  mailles 
que  nous  appelions  H  Auber  &  Haubergeon.  Il  vient 
d ' Alberck  ,  le  g  initial  ajoûté  :  ainli  on  a  dit  Gau- 
hert  comme  Haubert  ,  que  l’on  a  rendu  dans  le 
Latin  du  moyen  âge  par  Godbertus  ,  Godebertm. 
Voyez  Alberch. 

G  o  d  e  byg  ,  un  peu  femblable.  G.  Tcbyg. 

Go  dec  h,  être  à  demi  caché,  fe  cacher  *  être  ca¬ 
ché.  G.  Techu . 

Godechial,  être  à  demi  caché,  fe  cacher ,  fe 
tenir  caché,  demeurer  ,  s’arrêter,  cefTer,  difconti- 
nuer  ,  faire  quelque  chofe  avec  négligence  ,  avec 
lâcheté  ,  avec  parelfe  ,  ceffation  ,  interruption  , 
repos.  G. 

GodechwR,  qui  fe  tient  caché  ,  qui  aime  à  être 
caché  ,  parefleux  ,  négligent,  nonchalant,  fainéant, 
vagabond  ,  foldat  qui  après  avoir  battu  la  Campa¬ 
gne  revient  au  quartier.  G. 

G  o  d  e  i  t  u  ,  détourner.  Ba. 

Godell,  poche.  B.  On  voit  par  Gota  que  God  , 
Got  ont  fignifié  poche  comme  Godell ,  CW. Voyez 
Godetus. 

Godell  ,  troufïîs.  B. 

Gode# au-,  un  peu  mince,  un  peu  menu,  un  peu 
délié  ,  un  peu  petit.  G.  Tenait. 

G  o  d  en  eu  ,  le  même  que  Godenait.  G. 

Godetus,  A.  M.  godet  vafe  à  boire.  De  God , 
Godell ,  qu’on  voit  par  ce  mot  avoir  fignifié  ce  qui 
contient  en  général.  Voyez  Cod,  Caud  ,  qui  font 
les  mêmes  que  God. 

G  o  d  eya  ,  appel ,  provocation.  Ba.  Voyez  Carod, 

G  0  di  ad  ,  élévation  ou  rang  élevé  au  propre  &  au 
figuré.  G.  Voyez  Coddi.  Goudhag  &  Gouid  en 
Arménien ,  tas. 

God  ic z  a  ,  gauffer  *  railler.  B. 

Godiczer ,  railleur,  cajolleur.  B. 

Godiczer-Dantus ,  railleur.  B. 

Godid,  bon,  rare.  Voyez  God,  Godidog. 

G odid  aivg  ,  excellent.  G. 

Godidog,  Godid  oiv  g  ,  excellent ,  très-bon  ; 
plutôt  rarej  d ’Odid,  dit  Davies.  G.  L’un  &  l’autre 
de  ces  fens  font  vrais.  Voyez  Godidawg  qui  eft 
le  même  ,  &  Gedidowgrxoydd. 

Godid  owgrwydd,  excellence,  grandeur,  di¬ 
gnité.  G. 

Godidowgwaith ,  chofe  d’importance ,  chofe 
qui  en  vaut  la  peine.  G. 

G  od if ,  jetter.  C. 

G  Odin.  Voyez  Din.  G. 

G  od  in  ,  le  même  que  Greedd.  Voyez  ce  mot.  De 
là  Gôdln  en  vieux  François ,  beau ,  mignon ,  joli. 
Voyez  Godirion, 

G  o  d  i  n  e  b  ,  fornication  ,  incontinence ,  adultère.  G. 

G  o  d  in  e  bu  ,  commettre  le  péché  de  fornication  , 
commettre  un  adultère ,  débaucher ,  corrompre  , 
fe  laifler  aller  aux  infâmes  plaifirs ,  fe  laiffer  aller 
aux  voluptés,  violer,  fouiller.  G. 

Godinebus  ,  porté  aux  infâmes  plaifirs ,  porté  à 
la  débauche  des  femmes  ,  porté  aux  voluptés ,  dé¬ 
bauché.  G. 

Godinebivr,  impudique,  fornicateur ,  adultère, 
qui  ravit  l’honneur  d’une  femme  ou  d’une  fille , 
corrupteur ,  qui  débauche  ,  qui  corrompt.  G. 

Godinebwraig ,  femme  adultère.  G. 

G  o  d  i  Rio  n  ,  joli,  mignon,  gentil.  G.  Voyez 
Godin. 

God  iss  a,  couitifier,  cajoler.  B.  Voyez  Godicz.er', 

G  o  d  iw  e  d  ,  renverfer.  C. 
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Godlaivd,  un  peu  pauvre.  G.  Tlavfd. 
Gododin,  le  meme  que  Godor,  G. 

G  0D  OER  ,  couchette ,  lit  de  verger  ,  cabane  de 
verger  pour  garder  les  fruits.  B. 

God  o  g.  T  GodogChriTmont,  feqouil  ma¬ 
rin  ,  faxifrage ,  balïîle  ou  bacile.  G. 

Godol,  aigle.  Voyez  le  mot  fuivant. 
Godolphin  ou  Godolcan,  aigle  blanche. 

C .Can  &  Pin,  blanc  ;  Godol ,  aigle  par  conféquent. 
Godor ,  Godorr,  retard,  empêchement,  in¬ 
terruption,  difcontinuation.  G.  DeGoUcTorri , 
rompre.  Davies. 

Godorr  i  ,  rompre  par-deflous.  G. 

G  o  d  o  ru  n  ,  le  même  que  Godwrdd.  G. 
Godowyll  ,  bafané.  G. 

G  o  d  r  a  h  au  s  ,  un  peu  arrogant.  G. 

G  o  d  r  e  ,  plurier  Godreon  &  Godreen  ,  frange ,  vieux 
lambeaux  ,  guenillons ,  bords  ,  frontières.  G. 

G  o  d  r  e  ig  lo  ,  rouler  deffous.  G.  Treîgio. 

God  r  em  ,  G  o  d  re  m  y  d  ,  afpeéè  ,  vuë ,  vifîon  5 
regard.  G. 

G  o  d  r  em  m  y  d  d  ,  vuë  ,  vifion ,  regard  *  afpeét,  G. 
Godreon,  frange  ,  bord ,  extrémité.  G. 

God  r  ig,  demeure,  réfidence  ,  habitation,  féjour 
en  un  lieu  ,  retard  ,  retardement ,  délai.  G.  De 
Go  Trig.  Remarquez  que  le  même  rtoot  fignifié 
retard  &  habitation  ,  comme  Moror  en  Latin. 

G  od  r  ig  ajv  ,  G  o  d  r  i  g  o  ,  féjourner  ,  demeurer , 
demeurer  fouvent ,  relier ,  s’arrêter ,  temporifer  , 
différer  ,  retarder ,  ufer  de  remife  ,  ne  fe  preffer 
pas.  G. 

God  ri  sr,  un  peu  trille  ,  mélancolique  ou  cha¬ 
grin.  G. 

Go  d  ro  ,  traire.  G. 

G  0  d  rudd  ,  armé.  G. 

Go  dru  T  h  to  ,  flater  un  peu.  G.  Go  T h uthio , 
Godrivm  ,  un  peu  pefant.  G.  Go  Trwm . 
Godrwsgl,  un  peu  ruftique  ,  qui  a  des  manières 
un  peu  groflîères.  G.  Trxvjgl. 

Godrwsglaidd ,  un  peu  ruftique,  un  peu  grof- 
fier.  G. 

G  o  d  rw  y  n*G  a  m  ,  un  peu  camard.  G. 
Godrwynbant,  un  peu  camard.  G.  DePant; 
qu’on  voit  par  ce  mot  avoir  fignifié  auflî  bas  ;  De- 
prejfus  en  Latin. 

Go  dbwyth  ,  déco&ion ,  liqueur  de  chofes  qu’on 
a  fait  bouillir.  G.  Trwyth  ;  Go  fuperflu*' 

G  o  d  ryloyiv  ,  un  peu  tranfpàrent.  G*  Go  3  un 
peu  ;  Try ,  à  travers.  Gloyxo. 

Godrystio  ,  faire  quelque  bruit.  G.  Trwjl. 

G  0  d  rythill  ,  un  peu  lafcif.  G.  Trythill. 

God  WR  dd ,  G  o  dw  r  f  ,  fon,  bruit,  tumulte,' 
trouble  ,  murmure ,  bruit  confus ,  grand  bruit  » 
frémiflement ,  lamentation.  G.  Go,  Twrd,  Twrf, 
G  o  d  y  b  ,  opinion.  G. 

G  o  d  y  n  e  r  ,  tout-à-fait  tendre ,  fort  tendre.  G.  Go  ; 

/  particule  augmentai ve.  Tyner. 

Godynn  ,  un  peu  ferré  ,  un  peu  relferré ,  un  peu 
reftreint.  G.  Tynn. 

G  o  dy  wy  ll  ,  un  peu  obfcur  ,  brun  ,  brun- roux  , 
de  couleur  tannée  ,  minime ,  enfumé ,  noirâtre  , 
un  peu  noir  ,  tirant  fur  le  noir ,  tors  ou  tortu.  G. 

Tyvoyll. 

G  o  ë ,  fauvage.  B. 

Goë ,  anciennement  Dieu  en  Bretqn* 

Goc-  H  es  q,  herbe  longue  qui  coupe  la  main  & 
qui  croit  dans  les  lieux  marécageux.  B. 

Go  ed  ,  forêt ,  bois  fubftance  de  l’arbre.  G.  Al* 
gaida  en  Efpagnol ,  bois,  hallier;  Alt  article. 
Voyez  CW. 
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Goed ,  prononciation,  De  Groedd.  G. 
ü  0  ed  ,  sang,  B.  Goh  de  Coh  ,  rouge  ;  Ad ,  en  com; 

pofition  Hd  ,  par  eonféquent  liqueur. 
GoëDsco,  enfanglanté,  B. 

Gokdrivÿd,  Go  EDWYïtPD  ,  pyrole  plante  ; 

félon  d'autres  Godmyth  ,  meliloc.  G. 

Go  ED  PR  ON,  Y  GOEBVRO  N ,  le  devant  delà 
forêt.  G.  Bron ,  qu’on  voit  par  ce  mot  avoir 
auflî  lignifié  devant. 

GOEDWYRDD,  Voye t  Qoedmydd. 

G  o  ED  iv  Y  s ,  Couvert  de  bois ,  rempli  de  bois.  Voyez 
Argotd'Wyt, 

GoèGVELEN,  brute  arbriffeau  ,  houx ,  frelon. 

B,  Gmltm ,  houx  ;  Geà  ,  fauvage. 

Go  er  ,  ruiiîeau.  B. 

C <o  eh  yen  ,  veine,  B. 

Go  EiDBii  t  un  peu  délié,  G. 

G  Oit,  eau,  B.  Gol  ,  GîqI,  lac,  étang  en  Turc; 
GouilUt  en  Franc  -  Comtois ,  petite  mare  d’eau 
boueufi  ;  de  là  GomlUnd  en  ftyle  populaire  ,  un 
homme  fale  ,  eraflêux  j  Gouille ,  bouë  en  Patois 
Bourguignon. 

G  o  ei  ,  forge  de  forgeron,  B, 

Goët ,  voiïe,  rideau  »  bandeau  pour  les  yeux  ou 
pour  le  vifage.  B, 

G  oë'i ,  fête.  B. 

Goèi,  levain.  B. 

Go  el  »  le  même  qu'Argotl,  G- 
Go  el  af,  pleurer.  B. 

G  o  è  l  c  n  ï  ,  laver  *  gargarifer ,  nettoyer.  B. 
Cofi.fi,  lit.  B. 

GoëLEB  »  le  fond,  la  partie  la  plus  baffe ,  le  fond 
du  pot ,  abyfme.  B, 

GoëLEDENN,  cotillon,  jupe.  B. 

Goeledi  ,  le  précipiter  parlant  des  hejbes  bouil¬ 
lies,  Ë. 

GoèL&R  ,  pleurard.  B. 

G  oèi  et  ,  bas  adje&if.  B, 

G  OëLi,  forge.  B. 

GoèLL,  levain.  B. 

G  oëip  an  ,  limentation.  B, 

Go  ë  lp  anus,  déplorable.  B. 

G  OëLY  AD ,  danfes  aux  jours  de  fêtes.  B. 
GoëLYAN,  lavure,  B. 

G  OEN  ,  vallée.  Voyez  Bren-Gaen.  On  dit  en  Franc* 
Comtois  Engoneie  pour  enfoncé.  Engoncer  k  prend 
au  même  fens  erv  François  ;  Cau  ,  creux  ;  Com  , 
Cou,  Cm  ,  vallée  ;  ainfi  on  a  dû  dire  Coen  comme 
Gom  ,  &  Gcen  aura  fignifié  bas  çoriîme  vallée ,  de 
même  que  Pki,  Voyez  ce  mot.  Goo  ,  vallée  en 
Tartare  Calmoucq.  Vovez  Cun. 

Go  en  ,  arbre  ;  e’eft  le  meme  que  Gwen ,  l’w  fe  pro¬ 
nonçant  en  o, 

<SŒf/a,  orifice,  bouche,  G,  Voyez  Gen. 
Coent,  G  ONT,  Gond,  les  mêmes  que  Cond  , 
Cand ,  Gmd  ,  comme  on  le  voit  par  Goentra , 
An* ,  Bal  Si  D. 

G  o  en  t  r  a  ,  joindre,  unir.  B. 

G  o  en  pi ,  fe  faner,  flétrir.  B, 

Çornpi ,  enfler.  B. 

Go  er.  Une  partie  des  Gallois  fe  fert  de  ce  mot 
pour  Otr,  froid.  G,  Kor  en  Hébreu,  froid’ure;  Kor 
en  Éthiopien  ,  froid  ,  froidure  ;  Kor  en  Arabe  , 
froid,  Kor  en  Chaldéen  a  dû  lignifier  froidure , 
puifque  Karar  ou  Kar  lignifie  refroidir  en  cette 
Langue ,  qui  employé  Va  par  préférence. 

Go  er,  ruifleau.  B,  Voyez  Gosier. 

G  0 e rc  h  es  ,  vierge.  B.  Voyez  Guerchcs. 

Go  erc  h  v ll  ,  un  peu  affreux.  G.  Go  Erchyll. 
Goero  ,  traire,  B, 
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Go  ES,  fauvage.  B.  Voyez  G  mu  Chocs ,  mftique 
en  Per  fan. 

G  0  est  ell  ,  gâteau.  B. 

Go  est l,  vœu  ,  dévouement ,  gage  ,  folvable.  B. 

G  0  es  t  la  ,  engager ,  mettre  en  gage.  B. 

G  o  et  ,  bois  fubllance  de  l’arbre  ,  forêt.  B.  Vovez 
Coet, 

Go  et  ,  fang.  B. 

G  o  et  ebet  au  ,  généralement.  B,  Voyez  Gyiti* 
bunan. 

Go  EPI,  fe  ternir  ,  fe  faner.  B. 

Goez,  ruifleau,  B.  Voyez  Goer. 

Goez,  fauvage.  B.  Ce  mot  ell  formé  de  Goed  ; 
en  compofition  Goez, ,  &  Zy  en  compolïcion  pour 
7/  ,  habitation.  Sauvage  ,  en  Latin  Sylveflris ,  qui 
haoite  les  bois  ;  Sauvage  en  François ,  de  San 
pour  Gau ,  forêt  ^  (  Voyez  Am)  &  Kag  de  Mag , 
habitation.  Parla,  quand  nous  ne  le  fçaurions  pas 
d  ailleurs  ,  nous  voyons  qu’on  a  dit  Goed  comme 
Coed  ,  meme  hors  de  régime.  Il  faut  en  dire  au¬ 
tant  de  Goad  ,  Goat  ,  Goet ,  G  oit ,  God  ,  Got ,  par 
rapport  à  Coad  ,  Coat  ,  Coet  ,  Coit  ,  Cod  ,  Cot  , 
&c.  Voyez  Goes  &  A  ru. 

Goez-Irpin ,  coloquinte.  B. 

Goez-Raden,  capillaire.  B. 

Goez  a.  Voyez  Gyjcz,. 

G  o  e  z  d  e  r  ,  air  effarouché.  B. 

Goez  mell,  panis.  B. 

G  o  e  z  r  eu  ,  fluxion  fur  les  yeux.  B. 

Go  e  z  ei  ,  fe  faner  ,  fe  flétrir.  B. 

G  o  e  z  z  a  at  ,  effaroucher.  B. 

Go  f,  forgeron,  taillandier,  maréchal,  ferrurier  ; 
plurier  Gofaint.  G.  B.  Gof'Prés ,  GofCoppr ,  ou¬ 
vrier  en  cuivre  ,  en  airain,  en  bronze.  G.  Kovazi 
en  Dalmatien  ;  Kovach  en  Hongrois  ;  Kowal  en 
Polonois  ;  KovarJt  en  Efclavon  ;  Koxtari,  en 
Bohémien  ;  Goeda  à  Malaca  ,  maréchal.  Gof  f<| 
prononce  Go. 

GO  F,  auprès ,  près,  Voyez  Tngof ,  Yngo% 

Gof,  le  même  que  Cof.  Voyez  Aru, 

Gof-Dioiv,  ouvrier  en  fer.  C. 

Gof  Ain,  un  peu  mince,  un  peu  menu,  un  peu 
délié  ,  un  peu  petit.  G. 

Go  F  al,  foin  ,  follicitude ,  dépenfe ,  frais ,  coût.  G. 

Gofalboen,  adrefîe  ,  induftrie.  G. 

G  o  f  a  l  ed  d  ,  foin  ,  attention  qu’on  doilne  à  quel¬ 
que  chofe.  G. 

G  o  f  a  lg  u  R  ,  foin  ,  application.  G. 

G  o  f  alu  ,  avoir  foin  ,  donner  attention.  G. 

G  o  F  a  lu  s ,  foigneux ,  exaét ,  circonfpeét ,  attentif, 
qui  ell  fait  avec  foin,  G. 

G  0  F  aliv  r  ,  qui  a  le  foin.  G. 

G  o  f  a  n  t  a  et  h  ,  métier  de  forgeron  ,  de  taillandier, 
de  maréchal ,  de  ferrurier.  G.  Gof. 

Gofaivr,  un  peu  grand.  G.  Mawr. 

Gofeddal,  un  peu  mol ,  tout-à-fait  tendre.  G. 
Go  Afeddal. 

GoFeg,  efprit ,  entendement.  G. 

Gofeiliant,  plurier  Gofeiliaint  ,  foin,  atten¬ 
tion.  G, 

Go  f  el  ,  forge  de  forgeron.  B. 

G  o  f  e  lu  s  ,  un  peu  doux  ,  douceâtre  ,  doucereux. 
G.  Go  Aldus. 

Gofelyn,  jaunâtre,  un  peu  jaune  ,  rouffâtre  ,  un 
peu  roux  ,  un  peu  blond  ,  qui  tire  fur  le  blond, 
G.  Go  Melyn. 

■  Gofelynu,  verbe  de  Gofelyn .  G. 

Go  fer,  ruiffeau  qui  fort  de  la  fource  ,  ruifleau; 
écoulement  dune  fource,  écoulement,  ce  qui 
coule  ,  diflillation.  G.  Go  Mer, 
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G  o  F  er  ,  ruiffeau.  B.  Voyez  Gouer. 

C tOferfynnon,  fontaine.  G. 

Goferiad,  dérivation.  G. 

G  o  f  er  i  n  i  ,  efpèce  d’herbe  ou  de  plante  que  Da- 
vies  n’explique  pas  ;  Elle  eft  apparemment  ainfi 
nommée  parce  quelle  croit  près  des  ruifieaux.  G. 

G  G  F  e  r  u  ,  couler ,  découler ,  couler  goutte  à  goutte, 
s’écouler,  dériver,  tirer,  faire  venir.  G.  De 
Go  fer. 

Gû  ff,  ventre;  Gojf  Ar  Gar ,  le  gras  de  la  jambe , 
parce  qu’il  en  eft  comme  le  ventre  ;  Gojf  An  Dour, 
étang  ,  mare  ;  à  la  lettre  ,  ventre  d’eau  ;  Gojf  B  i- 
han ,  bas  ventre.  B. 

Go  ff,  forgeron,  maréchal.  B. 

Go  FF  at,  ventrée;  Anttr  Gojfat ,  jumeau;  à  la 
lettre  ,  demi- ventrée.  B. 

G  o  ff ec  ,  ventru  ,  qui  a  un  gros  ventre.  B. 

G  o  f  f  e  ll  ,  forge.  B. 

G  cff  ri,  rendie  honorable,  décorer,  donner  à 
quelqu'un  un  rang  ,  un  grade  qui  le  diftin- 
gue.  G. 

G  offri,  frifer  les  cheveux.  B. 

GofiO,  paffion ,  fouffrance ,  langueur,  abbate- 
ment  de  forces ,  peine,  affliélion,  chagrin,  mi- 
fére.  G.  Go  eft  Gau ,  qu’on  voit  par  ce  mot 
ne  pas  avoir  feulement  fignifié  faux  ,  mais  encore 
mauvais.  Fid  de  Bid ,  être  ,  état. 

Gofiviaïv,  pouffer  des  lamentations.  G.  C’eft 
le  meme  que  le  fuivant. 

G  o  fid  io  ,  avoir  du  regret  ,  être  touché  de  dou¬ 
leur  ,  affliger ,  caufer  du  chagrin  ,  fâcher  ,  caufer 
de  la  peine,  tourmenter ,  ulcérer,  blelfer,  humi¬ 
lier  ,  accabler ,  opprimer.  G. 

Go  f  ï  di  s,  miférable.  G.  C’eft  le  même  que  Go- 
fdus. 

Gofidlawn ,  chagriné,  affligé,  accablé  de 
maux.  G. 

Go  F  idus  ,  chagriné  ,  affligé ,  accablé  de  maux , 
miférable  ,  rude ,  âpre  ,  fur  ,  acide.  G. 

G  o  f  l  a  \v  d  ,  farine  mouillée.  G.  Blavrd  ;  Go  , 
eau. 

Go  f  le  iv,  poil  follet.  G.  Blew  ;  Go  diminutif. 

G  OFLEW  Y  N  ,  poil.  G. 

Goflin  ,  un  peu  las  ,  un  peu  fâcheux.  G.  Blin. 

Goflodeuog ,  beau,  brillant.  G.  Blodeuog. 

GoflOüi  ,  mouiller  la  farine.  G.  Voyez  Gojlawd. 

Go  flo  D  i ,  cribler  par-delfus.  G. 

Gofraenllyd,  un  peu  rance.  G.  Braenllyd, 

Gofraisg,  grandelet.  G.  Braifg. 

Gofras  ,  un  peu  gras ,  un  peu  gcailfé.  G.  Bras. 

Go  Fr  On  ,  petite  montagne  ,  petite  colline.  G.  Go, 
petite  ;  Bron. 

G  o  f  RW  n  t  ,  un  peu  faîe  ,  un  peu  cralfeux ,  un  peu 
rance ,  qui  a  un  petit  goût  de  relent  ,  un  peu  hon¬ 
teux  ,  un  peu  obftène.  G.  Brwnt. 

Go  f  rw  y  ,  vœu  dans  les  deux  fens  ,  défir  ,  de¬ 
mande.  G. 

Gofrwysg ,  a  demi  yvre,  qui  a  trop  bû.  G. 
Brwyfg. 

G  0  fu  d  ,  le  même  que  Gofid.  G. 

G  o  F  u  d  r  ,  un  peu  fale  ,  un  peu  cralfeux  ,  un  peu 
vilain  ,  un  peu  honteux,  un  peu  deshonnête,  très- 
vilain  ,  très-honteux.  G.  Badr  Go. 

G  o  F  u  n  ed  ,  vœu  dans  les  deux  fens ,  défir  ,  de¬ 
mande.  G. 

Go'Funedu  ,  vouer ,  délirer,  demander.  G. 

Go  Fiv  y,  Gofwyad,  vifite.  G. 

G  o  f  w  y  o  ,  vifiter  ,  aller  voir ,  faire  vifite.  G. 

Gofyd  ,  Je  même  que  Gofid.  G. 

Gofyddar  ,  un  peu  fourd.  G.  Bjddar. 
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Gôfyged  ,  iê  même  que  Myged.  G.  Go  ,  prépofi- 
tion  explétive. 

Gofyn,  demande,  queftion ,  interrogation  ,  en¬ 
quête  ,  information,  problème,  queftion  problé¬ 
matique  ,  queftion  douteufe ,  demander  ,  interro¬ 
ger,  prier.  G. 

G  o  f  y  n  a  g  ,  G  o  F  y  n  a  ig  ,  vœu  ,  efpérance  ,  con¬ 
fiance.  G. 

G  o  fy  n  aïs  ,  prier.  G. 

G  o  F  y  n  i  ad  ,  demande  ,  queftion  ,  interrogation  , 
enquête  ,  information  ,  prière.  G. 

G  0  F  y  n  l  ad  ,  demande  ,  interrogation.  G. 

Gofynnais,  demander  ,  prier.  G. 

Gofynn  wr  ,  demandeur ,  qui  redemande  ,  fti- 
pulateur.  G. 

G  o  F  Y  R  r  ,  fort  court.  G-  Byrr. 

G  o  G  ,  fatyre,  raillerie  ,  plaifanterie.  B.  De  là  Gauch 
en  Allemand  ,  baladin  ,  charlatan  ;  de  là  Jocus,  Jo- 
atlator  en  Latin.  Voyez  Gogufa. 

G  o  G  ,  le  même  que  Cog  ,  Og  ,  Sog.  Voyez  Aru. 

Go  g,  le  même  que  Gong.  Voyez  Gogailhcs  ,  Gott - 
gailhés. 

Go  g,  le  même  que  Gag%  Geg,  Gig ,  Gag.  Voyez 
Bal » 

G  o  g  ar  e  r  a  ,  tendreffe.  Ba. 

G  o  g  a  e  ad  ,  à  demi  fermé.  G.  Caead. 

Gogaicioa  ,  ennui.  Ba. 

Gogailhês.  ,  bonne  chère ,  gogaille.  B.  De  là  ce 
dernier  mot.  Voyez  Galha. 

G  o  g  ait  a  rac  i  ,  ennuyer ,  être  à  charge.  Ba. 

Go  g  ait  ea  ,  fureur  ,  rage.  Ba. 

Go  g  ait  er  a  gu  in  ,  ennuyer ,  être  à  charge.  Ba, 

Gogaitu,  je  m’ennuye.  Ba. 

G  o  g  ait  v  a  ,  accablé  d’ennui.  Ba, 

Go  g  ait  ze  a,  ennui.  Ba. 

Gogaled  ,  un  peu  dur  ,  un  peu  difficile.  G; 

G  o  g  a  l  ed  u  ,  durcir  un  peu.  G. 

Gogaleia  ,  foupçon,  Ba. 

Gogalladh  ,  gloulfer.  I. 

G  o  g  a  m  m  u  ,  courber ,  plier  en  arc.  G. 

G  oga  n  ,  médifance  ,  calomnie ,  blâme  ,  reproches 
réprimande  ,  fatyre  ,  cenfure  ,  blafphê’me  ,  honte  , 
deshonneur  ,  infâmie  ,  mauvaife  réputation  ,  petit 
mot ,  petite  voix.  G.  Il  a  auffi  fignifié  raillerie. 
Voyez  Goganyor.  De  Go  ,  mauvais ,  petit  ;  Gan  de 
Can.  De  là  Cogne  en  vieux  François  ,  raillerie  , 
plaifanterie  ;  de  là  Goguettes  ,  Goguenard ,  Goguenet- 
tes.  Voyez  Egoqui ,  Gogufa  ,  &  Gogan  plus  bas. 

G  o,g  a  n  ,  qui  dit  des  mots  piquans.  G. 

Gogan  chez  les  anciens  Gallois ,  prédire ,  préfager  * 
G.  Can ,  parler  ,  dire  ;  Go  a  donc  fignifié  avant  • 
auparavant. 

Gogan,  raillerie  ,  moquerie.  B.  Voyez  Gogana. 

Gogan,  le  même  que  Gogaxon.  Voyez  Anogan. 

Gogan  ,  puilfant  ,  robufte  ,  fort ,  viril.  Voyez 

Anogan. 

Gogana,  railler,  moquer  ,  critiquer,  contrefaire 
par  dérifion.  B. 

G  o  g  a  n  ai  r  ,  médifance  ,  calomnie  ,  inveéfive  â 
accufation,  infâmie,  mauvaife  réputation.  G.  Air 
de  Gair ,  pléonafme.  Voyez  Gogan. 

G  og  a  iv©  h  w  edl  ,  médifance  ,  calomnie  ,  invec¬ 
tive,  accufation,  G. 

Go  gan  d  d  y  n  ,  indigne  de  louanges  ,  fans  mé¬ 
rite.  G.  • 

Gogan  dry  ll,  ufé  par-delfous.  G. 

Goganer  ,  railleur  ,  moqueur  ,  qui  critique ,  qui 
contrefait  par  dérifion.  B. 

Gogangerdd,  fatyre ,  poëme  fatyrique.  G , 
Cerdd , 
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€ 0  g  anna id  ,  blanchâtre ,  un  peu  blanc ,  qui  tire 
fur  le  blanc  ,  tant  foit  peu  luifant.  G.  Cannaid. 
Gog a  nu,  médire,  railler,  calomnier,  dire  du 
mal  ,  dire  des  injures ,  outrager  de  paroles ,  diffa¬ 
mer  ,  perdre  d’honneur  ,  blâmer ,  cenfurer ,  repro* 
cher  ,  reprendre  ,  piquant  ,  fatyrique  ,  fatyre , 
pocme  fatyrique.  G. 

G  0  g  a  n  u  s  ,  blâmable ,  honteux  ,  infâme  ,  couvert 
d’ignominie  ,  perdu  d’honneur,  diffamé  ,  ignomi¬ 
nieux  ,  fouillé ,  deshonoré  ,  digne  de  reproche  , 
coupable,  criminel  ,  très-infâme.  G. 
Goganwawd ,  invedive.  G. 

G  o  g  a  s  w  r  ,  médifant ,  calomniateur  ,  qui  injurie, 

?ui  fait  de  faux  reproches,  qui  blâme,  qui  cen- 
ure  ,  qui  reprend  ,  qui  réprimande  ,  railleur.  G. 
Go  G  a  qu  i  d  a  ,  fympathie  ,  confentement.  Ba, 
Gogaquidaria,  inflind.  Ba. 

GO  g  a  Qu  IDE  A  ,  unanime.  Ba. 

G  o  g  a  qu  i  n  a  ,  ame ,  penfee.  Ba. 

Gogaraco,  qui  plaît ,  agréable ,  de  grâce.  Ba. 

G  0  G  A  R  T  A  ,  propos.  Ba. 

Gog  art  at  2  ea,  préméditation.  Ba. 

Goga  rt  ea  ,  méditation.  Ba. 

Gog  a  rt  h.  Davies  n'explique  pas  ce  mot  qu’il  rap¬ 
porte  fous  Garth.  Mais  il  doit  lignifier  petit  pro¬ 
montoire  ,  petit  mont ,  Garth.  G. 

G  o  g  a  s  ,  un  peu  odieux  ,  un  peu  haï.  G.  Cas, 

G  og  AT  zv  ,  perfuader.  Ba. 

Gog  au  Llygaid,  cligner  les  yeux.  G. 

G  0  g  a  w  n  ,  G  W  o  g  a  iv  n  ,  raflafiement ,  celui  qui 
rafiafie  ,  puifTant ,  fort,  viril.  G.  Davies  demande 
fi  ce  mot  vient  de  la  même  racine  que  Digaxon  , 
(  c’eft  le  meme  que  Digon  )  &  s’il  a  la  même  ligni¬ 
fication.  Je  ne  crois  pas  qu’on  en  puilïe  douter  , 
puifque  Digon  lignifie  affez  ,  &  Dtgoni ,  ralfafier , 
lâtisfaire  ,  faire  ce  qui  fuffit ,  etre  en  pouvoir ,  être 
en  grand  pouvoir  ,  fe  comporter  en  homme.  En 
confrontant  enfemble  Digawn  ou  Digon  &  Gogawn, 
on  voit  que  Gon  ou  Gawn  eft  la  racine  du  mot , 
&.  que  Di  &  Go  font  des  prépoficions  explétives. 
De  Gooa'wn  Gogo  ,  être  à  Gogo ,  avoir  tout  en  abon¬ 
dance  ;  Gogoyer  ,  donner  en  abondance  :  ce  font 
des  expreflions  populaires. 

Go  g  aiv  R  ,  moiffons ,  grains  qui  font  encore  fur  la 
terre.  G. 

G  og  el  ,  fynonime  de  Gochel.  Voyez  Diogel , 
GogelU,  protéger.  C. 

G  0  G  ely  D  ,  le  meme  que  Gocbelyd.  G. 

G  og  e  n  ,  Go  J  en  ,  jeune  taureau  .  bouvillon.  B. 

Go  Eren.  On  a  dit  Godin  en  vieux  François. 

G  OGET  h  i  N  ,  noirâtre,  qui  tire  lur  le  noir  brun.  G. 
Cethin . 

Gocethino,  être  un  peu  étonné.  G.  Voyez  Go- 
gethin. 

Gogh ,  rouge.  G. 

Gogheer  ,  railleur  ,  moqueur.  B.  De  Goggair. 
Voyez  Gogan. 

G  ochei  ,  railler ,  plaifanter ,  moquer.  B. 

G  ogheiv  r  ,  railleur  ,  moqueur.  B. 
Goghydedd  ,  équateur.  G. 

Go  g  LA  IA  r  ,  un  peu  tiède.  G. 

Go  glais  ,  chatouillement ,  gratelle.  G. 

G  o  c  L  a  w  D  ,  petite  folle  ,  petit  rempart.  G. 

G 0  G  le  d  D  ,  nord  ;  G'toynt  Gogledd^Orlexcyn  ,  vent 
de  nord-ouefi:  ;  Gogledd-Ddwyreinreynt ,  la  bife  j 
•  Gogled-Wynt ,  aquilon  ,  vent  du  nord.  G.  C. 

Go  G  LE  d  D  ,  petite  foffe,  petit  rempart  G. 
GûGLEDDAlVL,  GOGLEDDIG  ,  GOGLEDDOL, 
feptentrional.  G. 

Gogleisiad  ,  chatouillement.  G, 

Tome  /. 
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G  OGt  ei  Si  0,  chatouiller.  G. 

Go  g  lo  d  di  0,  creufer  deffous.  G. 

Gogloff ,  boiteux.  G.  Clojf. 

G  o  g  lu  d  ,  G  ogly  d  ,  confiance ,  efpérance.  G» 
Goglywed,  fous-  entendre.  G. 

Gog  ne  if  io  ,  tondre  par- deffous.  G.  Cneifo, 
Gogo,  prier.  G.  Voyez  Gogoz,. 

G  o  g  o-An  dit  as  su  n  ,  magnanimité.  Ba. 

G  ogo  a  ,  penfée ,  mémoire ,  affe&ion ,  amour  ,  vo¬ 
lonté.  Ba. 

Go  go  c  h  ,  rougeâtre ,  un  peu  rouge  ,  tirant  fur  le 
rouge  ,  roufTâtre  ,  un  peu  roux.  G. 

G  o  g  o  g  h  i ,  être  un  peu  rouge  ,  devenir  roux.  G. 
Gogoc  HIFILACO  AC  ,  pufillanimes.  Ba. 

Gogo  f,  cave,  folfe,  antre,  caverne.  G.  Voyez; 
dit  Davies ,  fi  Ogof  ne  feroit  pas  mieux.  Les  deux 
font  bons ,  le  g  initial  eft  indifférent.  Voyez  Ara, 
Gogofaw  g,  caverneux.  G. 

Gogolacia,  A.  M.  efpèce  de  filet  à  prendre  le 
poiffon  :  apparemment  celui  que  les  pécheurs  ap¬ 
pellent  Farvow  qui  a  la  forme  d’un  petit  antre.  De 
G  ogof. 

Gogoladh ,  chanter  comme  une  poule  lorfqu’elle 
a  fait  fon  œuf.  I. 

Go  g  o  n  ed  ,  couvert  de  gloire  ,  glorieux  en  bonne 
&  mativaife  part.  G. 

Gogoneddiad,  aéï ion  de  fe  glorifier ,  oftenta» 
tion  ,  vanité,  vanterie.  G. 

Gogoneddu,  glorifier.  G. 

Gogoneddus  ,  couvert  de  gloire ,  fameux  ,  re¬ 
marquable  ,  confidérable ,  glorieux  en  bonne  & 
mauvaife  part  G. 

Go  go  n  i  ,  puiffance.  G.  Voyez  Gogavtn. 
Gogoniannvs,  glorieux  en  bonne  &  mauvaife 
part.  G. 

G  o  go  n  i a  nt  ,  gloire  en  bonne  &  mauvaife  part  ; 

petite  gloire  ,  foible  gloire,  légère  gloire.  G. 

G  o  G  0  R  ,  lumière.  I. 

Go  g  o  r  ,  dur.  Ba. 

Gogo  r-Rhyivc  h,  rempart ,  mur  fort.  G* 

G  ogo  R  a ,  auftére  ,  dur.  Ba. 

Gog  o  r  b  at  ,  dur.  Bâ. 

G  o  g  o  rqu  i  r  o  ,  cruellement.  Ba. 

G  o  g  o  r  r  a  ,  dur  ,  cruel ,  fort ,  dureté.  Ba.  Gara, 
Voyez  le  mot  fuivant. 

Gogo  rt  a  s  s  u  n  a  ,  aveuglement.  Ba. 

Gogo  r  t  asuna,  cruauté ,  févérité  ,  acrimonie , 
dureté  au  propre.  Ba. 

G  ogo  rt  u  ,  filer  ,  qui  a  endurci.  Ba, 

Go  G  o  rt  u  ,  aveuglé.  Ba. 

Gogos  etia,  goulu.  Ba. 

G  o  g  o  t  i  a  ,  avide  Ba. 

Go  cotic,  volontiers.  Ba. 

G  o  g  ot  su  a  ,  bénévole.  Ba. 

Gogouaivc,  plein  de  trous ,  de  cavernes.  C. 

G  ogo  z  ,  je  défire.  Ba.  Voyez  Gogo  ,  Gogo a, 

G  o  G  0  z  ,  clement.  Voyez  Gogoz,ez,a. 
Gogozatia,  clément.  Ba. 

Gogozeza,  qui  n’eft  pas  clément.  Ba.  Üx*  pri-* 
vatif;  Gogoz, ,  clément.  Voyez  Gogozatia. 

Gog  r  .  crible.  G. 

Gograsar  e  n,  un  peu  fubtil.  G.  Crafaren. 

G  0  G  R  I N  0  ,  devenir  un  peu  fec.  G.  Crin. 
Gogrisbin  ,  un  peu  aride.  G.  Go  Crifpin»  Davies» 
Go  g  RW  R,  faifeur  de  cribles.  G. 

G  o  g  r  y  c  h  ,  qui  a  les  cheveux  un  peu  crépus,  G» 
Cryck.  r 

G  o  g  r  y  d  d  ,  faifeur  de  cribles.  G. 

G  ogryf  ,  qui  a  quelque  force.  G.  Ctyf% 

G  o  G  ryg  ,  un  peu  enroué.  G. 

Z  z  z  z  z  z  z 
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Gogrynu  ,  cribler.  G.  Gogr.  On  appelle  G'Anga- 
let ,  une  efpèce  de  crible  dont  on  fe  fert  pour  cri¬ 
bler  de  la  terre  ,  du  fable  &  en  féparer  les  petites 
pierres  ;  Galet ,  petite  pierre  ,  il  faut  qu’on  ait  dit 
Grynu  comme  Gogrynu. 

GogrysbYNNU  ,  devenir  un  peu  fec.  G.  Cryfpin . 

G  o  gu  eît  a  ,  intenfion.  Ba.  Voyez  Gogyhyd. 

G  o  gu  ês  ,  le  mâle  de  la  vieille  poifTon.  B. 

Go  QU  l  RP  4,  tempérance.  Ba. 

G  0  gu  L,  un  peu  maigre.  G. 

Gqgurpilla  ,  pompe.  Ba. 

Gogurria,  tempérance.  Ba. 

G  o  G  u  s  a  ,  folâtrer ,  bateler  ,  faire  des  plaifanteries, 
des  jeux  devant  le  peuple.  G.  Voyez  Gog. 

G  ogiv  sg  ,  fommeil  leger ,  état  d’un  homme  à  demi 
endormi.  G. 

G  Ogivtt  a  ,  fort  court.  G. 

G  0  g  w  y  d  ,  inclinaifon ,  pente ,  penchant ,  inclina¬ 
tion  ,  déclinaifon  ,  pli ,  courbure,  détour.  G. 

G.q  g  iv  y  d  d  e  d  i  g  ,  courbé  ,  convexe.  G. 

G  o  G  w  Y  o  D  i  a  d  ,  déclinaifon  ,  aéiion  de  détourner, 
inclinaifon  ,  pente  ,  penchant ,  inclination  ,  aétion 
de  fe  courber ,  courbure  ,  convexité ,  pli  ,  dé¬ 
tour.  G. 

Gogwyddo ,  incliner,  pencher,  fe  courber,  fe 
plier,  s’abbaiffer  fur  fes  jambes ,  s’accroupir,  flé¬ 
chir,  être  penché,  être  plié  ,  être  courbé  ,  être 
courbe,  pencher  vers,  être  tourné  vers,  plier, 
courber  ,  replier,  recourber,  tordre,  décliner, 
fe  détourner  ,  chanceler  j  Gogwyddo  At ,  pencher  , 
incliner  ,  faire  fes  efforts.  G.  Cette  dernière  ligni¬ 
fication  vient  de  ce  qu’on  fe  courbe  quand  on 
veut  faire  fes  efforts  pour  pouffer  quelque  chofe. 

G  0  giv  y  d  d  o  i ,  courbé,  penché,  incliné  en  de¬ 
vant.  G. 

Gogwympo,  pencher.  G. 

Gogivys  pour  Gwvs  ;  de  Gwyddys ,  on  fçait ,  il 
eft  fçu.  G. 

Gogychwyn  ,  commencer  un  peu.  G.  Cychwyn. 

G  o  g  y  p  ,  le  même  que  Gogyhyd.  G. 

G  ogydry  iv,  homogène  ,  qui  eft  de  même 
genre.  G.  De  Cydryw. 

Gogyfadaiv,  promettre,  compromettre ,  palier 
-un 'compromis ,  menacer,  menacer  fortement, 
faire  de  grandes  menaces.  G. 

Go  gy  F  arc  u  ,  interrogation.  G. 

Gogyffelyb,  un  peu  femblable  ,  femblable, 
égal.  G.  Cyffclyb. 

G  o  g  y  f  i  a  iv  ,  fe  même  que  Cyfîaw.  G. 

Go  gy  F  leo,  largeur  égale.  G. 

Gogyfliïv  ,  qui  eft  de  même  couleur.  G.  Cyfiivo. 

G  o  gy  F  lu  n  ,  conforme.  G.  Cyf  Lluti. 

G  0  gy  F  N  o  d  i ,  remarquer  tacitement.  G.  Cyfnodi 
de  Cyfnod  ;  Go  diminutif  exprime  le  tacitement. 

Gog  j  F  nos,  le  foir  ,  au  foir,  fur  le  foir ,  crépuf- 
cule.  Ç.  Cyfnos  paroit  être  ici  le  même  que  Nos , 
nuit  ;  Go  diminutif. 

G  0  gy  F  o  ed  ,  de  même  âge  ,  de  même  temps  , 
Contemporain.  G.  Cyfoed  ;  Go  fuperflu. 

G  0  GY  F  rw  Y  s ,  un  peu  fubtil.  G.  Cyfrwys. 

Gogyfurdd  ,  égal ,  pareil ,  femblable  ,  pair  , 
d’un  rang  égal  parlant  des  perfonnes.  G.  Cyfurdd ; 
Go  fuperflu. 

Gqgyfwch,  Gogyfuwch,  égal,  pareil.  G. 

G  o  gy  fw  R  dd  ,  atteindre  ,  toucher.  G.  Cyfwrdd. 

G  s>  g  y  f  w  rd  d.  T  G  o  GY  fw  rd  d  ,  les  grands, 
les  puiffans.  G. 

G  ogy  fy  stly  s  ,  qui  a  les  côtés  égaux.  G. 

Gogyhudjdo  ,  accufer  en  quelque  manière,  G. 

Gogyhyd,  G  ogy  d  »  de  même  longueur.  G. 
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C’eft  une  crafe  de  Gogyfhyd  ;  Go  fuperflu  ;  Cyf, 
égal ,  même  ;  Hyd  ,  longueur. 

Gogyhydu,  égaler  en  longueur.  G.  Gogyhyd . 

G  ogy  lc,  circonférence.  C. 

G  o  gy  lc  h  e  d  ,  circuit ,  environnement  ,  circonfé¬ 
rence.  G.  Cylched. 

Gogymmaint,  fort  égal ,  très-jufte ,  égal ,  jufte , 
pareil.  G.  Cymmaint. 

G  0  gy M  m  ed  R  ,  proportionné  ,  aflforti ,  convenable, 
propre  à.  G.  Voyez  Cymmedr  ,  qui  eft  le  même. 

G  ogy  mm  edrol,  médiocre,  modéré,  réglé,  re¬ 
tenu  ,  modefte.  G. 

Gogymmedroli  ,  égaler.  G. 

Gogymmhwysder  ,  égalité.  G. 

Gogymmhwysdra,  égalifation.  G. 

G  ogy  m  m  raf  f,  d’égale  groffeur.  G.  Cym ,  égale  J 
on  a  donc  dit  Braff  comme  Bras. 

Gogymmylog,  un  peu  nébuleux.  G.  Cymmylog. 

G  o  gy  n  d  y  n  ,  un  peu  opiniâtre.  G. 

G  ogy  n  FiG  en  nu  s  ,  un  peu  odieux.  G.  Cynfigen. 

G  o  gy  s  gu  ,  s’endormir  ,  commencer  à  fommeiller, 
être  tout  endormi.  G. 

Gocrsr.il ,  égal ,  pareil ,  femblable ,  fort  égal , 
très-jufte.  G.  Cyjlal. 

Gogystaledd,  égalité.  G. 

G  o  gy  w  ed ,  le  même  que  Cyxoed.  G. 

G  o  h  pour  Goeh.  Voyez  Goz,ien. 

G  o  a  a  ll  t  ,  un  peu  falé.  G,  Hal. 

Goham,  G  oh  an.  Voyez  Go  af. 

Go  h  A  nv  A.  Voyez  Go  af. 

G  oh  at  ,  fièvre  ;  Ur  Gohat  Terihan  ,  un  accès  de 
fièvre  ;  Goat  Furi  ,  fougue.  Gohat  fignifie  propre¬ 
ment  l’accès  de  fièvre  ou  de  fureur  ;  c’eft  le  même 
que  Caouat.  B. 

Goheb  ,  parler.  G.  Heb  ou  Eb ,  parler;  Go,  Da- 
vies. 

Gohebu,  parler,  dire.  G. 

G  0  h  e  d  e  g  ,  voler  ou  s’envoler  en  haut.  G.  Hedcg, 
voler  ;  Go  par  conféquent  en  haut ,  haut. 

Go  h  en  ,  un  peu  vieux.  G. 

G  Ohe  n  ,  Gwohen,  obliquité.  G. 

Gohenai  d,  un  peu  vieux.  G. 

Go  h  ir  ,  délai ,  retard  ,  retardement ,  répit ,  pro¬ 
longation  ,  allongement.  G.  Hir  ;  Go  fuperflu, 

Gohir,  un  peu  long.  G.  Go  diminutif  ;  Hir. 

Gohiriad,  délai,  retard,  remife,  prolongation „ 
continuation.  G. 

G  oh  i  ri  o  ,  retarder ,  différer  ,  remettre ,  v  prolon¬ 
ger ,  tirer  en  longueur,  allonger,  étendre.  G. 
De  là  Goir ,  jouir  en  vieux  François  ;  &  de  Goir 
eft  venu  jouir. 

Gohirwr  ,  temporifeur,  qui  diffère,  qui  retarde,, 
qui  ufe  de  remife  ,  de  délai.  G. 

Go  hu  s  ,  de  front ,  à  côté  l’un  de  l’autre.  I. 

G  0  n  wy  r,  l’étoile  de  Venus  lorfqu’elle  fuit  le  co«- 
cher  du  foleil.  G.  Go  ,  prefque  ;  H#yr. 

G  0  h  y  b  u ,  le  même  cpi’Hybu.  G, 

G  ohy en.  Voyez  GoHen. 

G  0  h  y  ll  ,  un  peu  affreux.  G. 

G  oi  ,  fermenter ,  digérer.  B.  Voyez  Goia  ,  Go. 

Go i ,  le  même  que  Gwi ,  parce  que l'w  fe  prononce 
en  o. 

Goia,  hauteur,  élévation,  haut.  Ba.  Voyez  Go». 

Go  ia  ,  A.  M.  efpèce  de  faulx  ,  en  vieux  François 
Goie.  On  appelle  en  Franc-Comtois  Goiot ,  Gouifot 
un  couteau  recourbé  donc  on  coupe  le  raifin.  * 
Voyez  Gayw  ,  Goajf ,  Goitbne. 

G  o  i  a  nt  e  a  ,  géant.  G.  Voyez  Géant. 

G  oi  at.  Voyez  Go. 

G  oi  b  ali  a,  recherché,  délicat.  Ba.  i 
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Goibin,  baifer  nom.  î. 
ü u  icE  a  ,  le  matin.  Ba. 

G  oie  eco,  du  matin.  Ba. 

G  oie  o  b  eco,  cercle  ,  circuit.  Ba. 

Goiet.  Voyez  Go. 

G  o  ico  a,  promotion.  13a.  Voyez  G  ou, 

G  o  il,  le  même  que  Coil  ,  O  il ,  Soil.  Voyez  Aru 
Ôt  Coil, 

G  o  i  l  a  n  ,  efpèce  d’oifeau  de  mer.  B. 

G  o  il  a  rt  ,  AM.  Voyez  Goliardus. 

Go  Ile,  eftomac.  I. 

Güileamhain,  pefant ,  acide,  âpre.  I. 

Goilim  ,  être  pefant ,  être  ou  devenir  acide.  J. 

G  o  i  ll,  étrangers.  I. 

G  o  illin  e  ,  diable.  I. 

G  o  i  m  b  ilt  a  ri  a  ,  chevalier.  Ba. 

G  0 1 n  ,  aiguillon  ,  coup  ,  bleflure ,  piquer ,  tour¬ 
menter  ,  faire  mal ,  caufer  de  la  peine.  1. 

Goin  ,  haut.  Ba.  Voyez Goi. 

Goia,  ulcère,  pus.  G.  B.  Gorre  en  Normandie, 
verole. 

Goir,Goirtan,  Goirtin  ,  falé.  I. 

Go  IRE,  près,  auprès.  I.  Voyez  Ger. 

G  o  i  r  e  a  s  ,  état  d’une  chofe  ferrée.  I. 

G  o  irid  ,  court  efpace  ,  petit  efpace.  I. 

Goirim,  Gairim,  crier,  appeller.  I.  Voyez 
G  air. 

G  oirmin  ,  guefde  ou  paftel.  I. 
Goirmriadach  ,  verd  de  mer.  I. 

GoirT  e  ,  falure  ,  qualité  d’être  falé.  I. 

Go  i  rth  e  ,  chaud  I. 

GoisARiR  i  b  i  l  l  a  c  ,  amande  confite.  Ba. 
Goisgalea  ,  aêf  ion  de  goûter  une  fécondé  fois.Ba. 

G  o  is  t  ell  ,  gâteau.  B. 

G  OIT,  bois,  forêt.  Voyez  Goez.  &  Coit.  Voyez 
Ara, 

Go  it  aldia  ,  gravité  affeéLee.  Ba. 

Goitandia,  fublime-  Ba. 

Goitanditzea,  élévation,  fublimation.  Ba, 

G  o  it  a  r  gu  i  a  ,  phare.  Ba.  Arguia  ,  Goiti. 
Goitaseac  ,  lambris  ,  plancher  du  deflus.  Ba. 

G  0  IT  e  Ri  a  ,  vanité  Ba. 

G  o  it  h  n  e  ,  lance,  dard,  javelot.  I. 

Goiti  ,  au-deflus ,  en  haut ,  élévation ,  montagne  ; 

Goiti-Erri ,  montagnard.  Ba. 

Goiti  a,  arrogant.  Ba. 

Go  itico  ,  au  refte.  Ba. 

Go  IT  IC  o  a  ,  fu-perflu  ,  redondant  ,  plus  abon¬ 
dant.  Ba. 

GoiTituric,  quiéievent,  qui  hauffent.  Ba, 

G  0  it  otsa  ,  fon  grave.  Ba. 

Goitustea,  vanité.  Ba. 

Go  iv,  dans.  I. 

G  0  12,  jour.  Ba. 

Goi  z,  avant  le  temps.  Ba. 

G  o  i  z  a  ,  le  matin.  Ba. 

G  oi  zcho  a ,  le  point  du  jour.  Ea. 

Goi  z  et  a  ,  efturgeon  poilfon  Ba. 

GoiztaRRA  ,  p-écoce.  prématuré.  Ba. 

G  0 1 Z  T  i  a  ,  qui  eft  éveillé  avant  le  jour.  Ba. 

Col  ,  élévation.  G.  Gola  ,  montagne  en  Tartare 
Mogol  &  Calmoucq. 

Col.  Voyez  Bal.  G. 

Gol,  bois.  Voyez  Goalenn. 

G  ol.  En  comparant  Goeled  avec  Sol,  on  voit  qu’on 
a  dit  Gol  pour  Goeled. 

G  0  L.  En  comparant  'Go/ei,  Golo  ,  avec  Cilio  ,  Cil  , 
Gil ,  on  voit  que  Gol  a  été  fynomme  de  Gil ,  Ht 
Col  de  Cil  par  la  même  raifon.  Voyez  encore  Bal. 
Gol,  col.  Voyez  GcUbata. 
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Gol,  jaune.  Voyez  Goleuo  &  Gold .  De  là  Gold  „ 
or  en  Allemand. 

Gol,  le  même  que  Col ,  Ol ,  Sol.  Voyez  Am, 
Gol,  le  même  que  Gai ,  Gel,  Cil ,  G  ni.  Voyez 
Bal.  1 

Gol  ABU  RT  A  ,  décollation.  Ba.  Voyez  Col.  On 
voit  par  là  qu’on  a  dit  Gol  comme  Col , 

G  OLa  es  ,  lâche  ,  mol,  G. 

Go  l  a  et  h  ,  laitue.  G. 

Golafarlym,  un  peu  fubtil.  G.  Lafarlym  fi- 
gnifie  donc  fubtil. 

G  0  l  ait  h  ,  humide  ,  liquide ,  plein  de  fuc  ,  fut* 
culent.  G.  Llaith. 

G  0  l  a  ït  h  ,  un  peu  humide.  G. 

Go  lait  h,  le  meme  que  Llaith ,  mort.  G. 
Golamsach  ,  fauulier ,  faire  des  petits  fauts.  G» 
Golardoa  ,  Golardoya ,  prix ,  récompense 
Ba.  Voyez  Goto. 

Go  las  ,  un  peu  livide.  G.  Go  ,  Glas. 

G  0  la  s  ,  livide  ,  plombé  ,  meurtri ,  noirâtre.  Go 
Go  fuperflu  ;  Glas. 

G  0  LA  s  IV  EL  IV  ,  un  peu  pâle,  un  peu  livide.  G» 
Golathraidd,  aflfez  poli.  G. 

G  0  l  at  z  a  c  ,  ouvrage  relevé  en  bofTe.  Ba.  Gol, 

G  0  L  a  iv  en  ,  un  peu  gai.  G. 

Go  lc  h  ,  bain,  urine.  G.  Voyez  Goel. 

Golched,  couette.  B.  Colcha  en  Efpagnol  ,  lou«* 
dier  ,  courte-pointe  ;  Coltra  en  Italien  ;  Culkt  en 
Flamand  ,  courte  -  pointe  }  couverture  piquée* 
Voyez  Col  chia. 

Golchedenn,  panneau  forte  de  felle.  B.  Voyez 

Gohhrt. 

Goi  ch  et,  fingulier  Golcheden  ,  couette  lit  de 
plume  Un  vieux  Di&ionnaire  porte  Golchet,  cou¬ 
til  ;  l’ufage  &  le  nouveau  Di&ionnaire  donnent  ce 
nom  a  une  efpèce  de  bât  de  bête  de  charge  que 
l’on  nomme  vulgairement  en  François  Paneau.  B. 
Cuilt  en  Ii  landois ,  lit.  Cet  article  ell  pris  de 
Dom  Le  Pelletier. 

Go  lc  h  et  ,  lavé.  B. 

Golchfa,  bain,  lieu  ou  l’on  fe  baigne,  bains 
publics  ,  lieu  où  l’on  lave.  G. 

Golchi  ,  laver.  G.  B.  Gool  dans  la  Province  de 
Lincoln  fignifie  folle  ,  mare  où  l’eau  fe  ramafle } 
Gos  en  Tartare  Mogol ,  aétion  de  laver. 

Golchi,  baptifer.  G. 

G  0  lc  a  1  ad  ,  a&ion  de  laver  ,  baptême.  G. 
Golchion  3  ravine  ,  écoulement  d’immondices  ; 

écoulement  d’égoût ,  crafle  ,  ordure ,  faleté,  G. 
Golchlestr,  vafe  à  laver.  G. 

Golchuries,  lavandière.  G. 

Golchivraig,  lavandière.  G. 

G  olc  h  yd  des  ,  lavandière.  G. 

G  0  lc  0  ra  ,  fein.  Ba. 

Gold  ,  fouci  fleur  jaune.  G. 

Gold  Ma  ir,  fouci  fleur.  G. 

G  0  ld  a  ri  a  ,  laboureur.  Ba. 

G  old  as  P  ec  a  ,  manche  de  la  charrue.  Ba, 

Gold  ea  ,  charrue  ,  arpent ,  journal  de  terré.  Ba« 
Go  ld  0  rt  z  a  ,  foc  de  charrue  ,  charrue.  Ba. 
Golechu  ,  être  à  demi  caché.  G. 

Goled,  le  même  que  Go  diminutif.  Voyez  les ar* 
ticles  qui  fuivent. 

G  0  l  ed  F  f  r  a  et  h  ,  un  peu  fubtil  G.  Goled,  un 
peu  ;  Fraeth  fignifie  donc  fubtil. 

Goled  hiv  rt  n,  un  peu  ftupide.  G.  Goled ,  un 
peu  ;  Wrth  ,  ftupide. 

G  0  led  s  u  r  ,  tant  foit  peu  aigre.  G. 

G  0  led  syt  n  ,  un  peu  arrofé  &  un  peu  fec,  G. 

G  0  LED  IV  AN  ,  un  peu  languilfanî.  G.  Goled  GwArt» 
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^olêi,  cacher ,  celer ,  couvrir.  B.  Goluf,  impof- 
teur ,  trompeur  ,  pipeur  en  Efclavon.  Voyez  Gel. 

Goleïn,  receler.  B.  Voyez  Golei. 

Goleisio ,  chanter  la  contre-partie  ,  chanter  la 
balle.  G. 

GûIeithio  ,  flater.  Voyez  Tmoleîthlo. 

G  o  l  eit  h  Y  d  D.  Voyez  Tmoleithydd  ,  Ymoleithio. 

G  0  lem  M  Ain  ,  fautiller  ,  faire  des  petits  fauts,  G. 

Golen,  petit  lac.  B.  D  e  Go  Lenn.  Galien,  ma¬ 
rais  en  Allemand. 

Go  lena,  A.  M.  petit  lac.  De  Golen. 

G  o  l  eriu  M ,  A.  M.  col ,  collet  d’habit;  en  vieux 
François  Golle ,  Collée.  De  Gol ,  Col. 

Golesg,  un  peu  délié.  G. 

G  olev,  aurore,  jour,  lumière  ,  luminaire.  B. 

Go  leu,  lumière,  luminaire,  plein  de  lumière, 
refplendiflant ,  clair  ,  évident ,  manifefte.  G. 

Go  leu.  Voyez  Gwawl. 

Gol  eu  ad,  lumière  ,  luminaire,  corps  lumi¬ 
neux.  G. 

G  o  leu  d  an  ,  incendie.  G.  Goleu  Tan. 

GoLeuddrem,  euphraife.  G. 

Goleüde,  aube  du  jour.  B. 

Goleu  deg  ,  luifant ,  éclatant ,  clair.  G. 

G  o  l  eu  d  e  r  ,  lueur ,  fplendeur  ,  éclat ,  clarté  , 
évidence.  G. 

Go  leu  en,  chandelle.  B. 

G  o  leu  et  ,  clair ,  éclatant ,  refplendilTant.  G.  Voyez 
Goleno. 

Go  le  ü  he  r  ,  ciergier  ,  chandelier,  qui  vend  des 
chandelles.  B. 

G  o  leu  la  s.  L  un'  ,  G  o  leu  las  ,  couleur  de 
bleu  célelte.  G. 

Goleulivys,  luifant,  éclatant,  brillant.  G. 

Go  leu  ni,  lumière,  luminaire.  G.  B. 

G  Oleu  o  ,  luire  ,  éclairer ,  mettre  en  évidence.  G. 
L7  &  IV  fe  mettant  l’une  pour  l’autre ,  on  a  dit 
Goreuo  comme  Goleuo  ,  ainlï  qu’on  le  voit  par 
Gwawr ,  aurore;  par  Jor ,  qui  fe  dit  encore  en 
quelques  Provinces  du  Royaume  pour  jour  ,  d’où 
elt  venu  ce  mot.  De  Gwawr  ,  aurore  ,  on  a  fait 
Awr  ,  d’où  font  venus  Aurora  Latin  ,  Aurore  Fran¬ 
çois.  Or  en  Hébreu  ,  lumière  ;  Or  en  Arménien  ; 
Connut  en  Galibi ,  jour.  Nous  voyons  par  Gold 
&  Golen  que  Gol  a  lignifié  jaune  ,  &  par  la  même 
raifonGor,  Gwawr  ,  Or,  Awr',  de  là  Anrnm  , 
or  métal  jaune. 

G  o  l  eu  rw  y  d  d  ,  le  même  que  Lleurwydd.  G. 

G  ole  iv  ,  qui  a  quelque  force.  G.  Go  Glew. 

Goleivychu,  luire  un  peu.  G. 

Go  le  y  dd  an  ,  incendie.  G. 

Golf  ,  golfe  ,  goufre.  B.  De  là  le  premier  de 
ces  mots.  Voyez  Gwlf. 

Go  lf- Mer,  goufre.  B. 

Go  lf  an,  moineau.  B.  De  Gol ,  caché;  Fan  de 
Man  ,  maifon. 

G  o  lfa  z  ,  battoir  pour  laver.  B,  Fax,  de  Baz. .. 

Golfez,  battoir  pour  laver.  B.  Voyez  Golfaz,. 

Go  lf  fu  s  ,  Go  lf  u  s  ,  A.  M.  golfe.  De  Golf. 
Golfo  en  Italien ,  golfe. 

Go  lh  ,  lotion  ,  lavage  ,  aéiion  de  laver.  B, 

Go  LH  ED,  couette.  B.  Voyez  Golched. 

G  o  l  h  e  î  n  ,  laver  ,  gargarifer ,  nettoyer ,  ai- 
guer.  B. 

G  OLHEREAH  ,  lotion.  B. 

G  o  lh  et  t  ,  couette.  B. 

G  o  lh  o  u  r  ,  laveur.  B. 

Go  lu  y  ed,  couette.  B. 

Go  li  a,  A.  G.  tortue  animal  qui  porte  fon  couvert. 
De  Gol ,  Golo.  ^  r 


GOL. 


G  Olï  a  r  d  tA,  A.  M.  la  profeflion  de  baladin  ,  de 
comédien  ,  &c.  Voyez  Gailhard. 

G  0  lj  ardus,  A.  G.  bouffon  ,  hiftrion  ,  baladin  , 
comédien.  On  a  dit  Gouliart  en  vieux  François 
Joliard  ,  Jonliard  ,  Juliard.  Voyez  Gailhard. 

G  Olin  io,  pouffer  du  coude  ou  de  genouil.  G 
De  Glin  ,  dit  Davies.  J’obferverai  que  Glin  ne  li¬ 
gnifie  que  genouil. 

G  o  lit  hj  o  ,  inviter  en  quelque  manière.  G. 

Goliu  ,  vuide.  B. 

G  o  ll,  dommage  ,  perte  ,  perdre  ,  corrompre. 
Voyez  Amrigoll  &  Go li a. 

G  Oll>  le  même  que  Coll ,  OU  ,  Soll.  Voyez  Aru. 

G  o  ll  ,  le  même  que  G  ail ,  Gell ,  GUI,  Gttll.  Voyez 

Fil  t 

Go  ll  a,  manquer,  perdre,  corrompre.  G.  Voyez 

G  olleichiaiv  c  ,  dévot  ,  religieux,  qui  aime 
prier.  G. 

Gollevj  n,  le  couchant.  G. 

G  o  ll  i,  perdre  ,  corrompre  ,  manquer.  G.  C.  De 
là  Gauler  en  vieux  François ,  perdre. 

G  o  lliiv  ,  un  peu  coloré.  G.  Go  Lliwns. 

Go  ll  n7  n  g  ,  remettre ,  relâcher ,  lâcher ,  délivrer  „ 
racheter ,  délier ,  abfoudre.  G. 

G  o  ll  iv  n  g  ,  puifer.  G. 

G  olly  c  hu  ,  prier.  G. 

Gollyngdod  ,  relâche ,  renvoi ,  affranchilTement, 
délivrance ,  liberté  ,  congé  ,  licenciement ,  abfo- 
lution ,  relâchement.  G. 

G  olly  nger  ,  mis  dehors ,  jette.  G. 

G  olly  ngiad  ,  rémilïîon  ,  pardon.  G. 

Go  LM  AN,  moineau.  G.  Golmis  en  Grec.  Voyez 
Colman.  3 

Golo  ,  cache ,  couverture  ,  cacher  ,  couvrir ,  parer; 
tapilfer  une  muraille,  couvercle.  B.  Dom  Le  Pel¬ 
letier  met  Golo  ;  lingulier  Goloen;  plurier  Goloennou , 
couverture  ou  couvercle  de  vaiffeau,  de  livre  &  au¬ 
tres  chofes. 


Golo  ,  jour ,  lumière.  B.  Voyez  Goloe. 

Golo  ,  Gwolo,  richeffes  félon  PoWel  .Auteur 
Gallois.  Davies  croit  qu’il  lignifie  utile,  commode 
avantageux,  utilité,  être  utile,  profiter.  G.  L’une 
&  l’autre  de  ces  lignifications  doivent  être  retenues. 
Voyez  Golud  &  Ankelher.  Geluc  en  Flamand  ,  for¬ 
tune,  bonheur  ;  Oulin,  richelTes  en  Tartare  Mant- 
cheou. 


Golo  a  ,  hydropique,  Ba.  Gol ,  élévation ,  tumeur* 
G  olochivy  d  ,  cachette.  G. 

Goloc  HWYD  ,  le  même  que  Golvchwyd ,  prière  ' 
cachette.  &e.  G.  /  '  r  s 

Golochivyddol,  dévot.  G. 

Goloe,  lumière.  G.  Voyez  Golo. 

Golo  ed  ,  adjedif  de  Golo ,  Gwolo.  G. 

G  o  l  o  é  n  ,  couverture,  tente,  chapiteau;  Goloen 
Gwenan ,  ruche  ;  à  la  lettre,  couverture  d’abeilles  B 
GoLOëT,  couvert ,  obfcur ,  ambigu ,  équivoque  V 
Go  lof  f  ,  couvrir.  B.  4  * 

G  o  lo  i ,  couvrir.  B. 

Go  loi,  verbe  formé  de  Golo  ,  Gwolo.  G. 

G  o  lo  la,  A.  G.  le  même  que  Golla. 

G  ol  os  ci ,  brûler  un  peu ,  brûler ,  rôtir ,  griller 
fncalîer,  frire ,  brûler  tout  à  l’entour,  hâler.  G  * 
Golosgjad,  brûlure ,  cuilfon  ,  haie.  G. 

G  o  los  qed  ,  brûlure  ,  aéfion  de  brûler.  G. 

Go  LOU,  lumière.  C.  Voyez  Golo. 

Golf,  le  même  que  Colp.  Voyez  Am. 

Go  lfe a  ,  C  o  lp  e  a  ,  coup.' Ba, 

Go  ls,  chevelure.  C. 

Go  lt  a,  A.  M,  joue.  Jodt, 


Golvan , 


GOL. 

Go  iv  an  ,  moineau.  B.  Voyez  Golfan . 

Golvaz .  Voyez  Golvez,. 

G  o  lu  c  h  ,  richefles.  G. 

G  o  lu  d  ,  richefles ,  abondance.  G. 

Go  lud  ,  prunelle  de  l’œil.  G. 

G  o  lu  d  d  ,  inteftins.  G. 

Go  lu  dd  ,  empêchement.  G. 

G  o  lu  d  d  ed  ig  ,  un  peu  las.  G. 

Goluddias  ,  retarder ,  retenir.  G, 

G  o  lu  d  d  10  ,  empêcher.  G. 

G  o  lu  d  o  g  ,  riche  »  opulent.  G. 

G  OLvêc  ,  meule.  B. 

Golf  en  &  Colven  ;  plurier  Golvennet ,  dimi¬ 
nutif  Golvennic ,  fe  dit  de  plufieurs  efpèces  de  petits 
oifeaux.  Le  Pere  Maunoir  ,  le  Pere  de  Roftrenen 
&  un  Di&ionnaire  l’appliquent  en  particulier  au 
moineau  ;  un  fçavant  Breton  du  haut  Leon  afliire 
que  dans  fon  pays  Golven ,  plurier  Ghelvin  ,  n’efl: 
ni  moineau  ,  ni  aucune  autre  efpèce  d’oifeau  en 
particulier  ,  mais  en  général  toutes  les  efpèces  de 
petits  oifeaux  qui  mangent  le  bled  &  autres  fe- 
mences.  Dom  Le  Pelletier  dit  qu’il  a  trouvé  qu’on 
donnoit  le  même  fens  à  ce  mot  dans  le  bas  Leon. 
B.  Voyez  Golfan  ,  Golvan ,  Gallouia.  Je  crois  que 
ce  mot  a  dans  fon  origine  lignifié  uniquement 
moineau,  &  que  dans  la  fuite  on  l’aura  étendu  à  li¬ 
gnifier  tous  les  petits  oifeaux  qui  mangent  le  grain 
comme  le  moineau.  Voyez  Colvan, 

G  olv  e  z  &  Golvaz,  battoir  à  battre  le  linge 
ou  une  étoffe  que  l’on  lave  ;  plurier  Golviz,i  & 
Golvez,eier.  B.  De  Golhein  &  Baz. ,  bâton. 

G  oliv  ch  ,  prière.  G. 

G  0  liv  g  y  afpeët ,  vuë  ,  vifion  ,  regard  ,  œil ,  fpec- 
tacle,  jeux  publics ,  fantôme  ;  plurier  Golygon .  G. 

G  o  liv  rc  a  ,  boëte  ,  petite  boëte.  G. 

G  0  lw  y  d  ,  un  peu  rance  ,  qui  a  un  petit  goût  de 
relent,  G. 

G  o  liv  y  t h  ,  morceau  ,  mets ,  foupe  ,  membre.  G. 

G  o  ly  c  h  u  ,  prier.  G. 

Golychwyd,  prière,  dévotion,  piété,  cache, 
cachette.  G. 

G  o  ly  c  h  iv  y  d  ol  ,  qui  aime  à  prier ,  dévot ,  reli¬ 
gieux  ,  qui  a  de  la  religion.  G, 

G  o  ly  d  ,  richefles ,  biens.  G. 

Go  ly  e  r  ,  géolier.  B. 

G  o  ly  g  a  iv  d  ,  afpeâ: ,  vuë ,  regard.  G. 

G  0  ly  g  i  ad  ,  afpeft  ,  vuë  ,  regard ,  œillade  ,  adion 
de  regarder  ,  adion  d’etre  en  fentinelle  ,  contem¬ 
plateur  ,  fpedacle  ,  jeux  publics ,  ce  qui  fait  con- 
noître.  G. 

G  0  ly  gi  a  et  h  ,  contemplation  ,  fpéculation  ,  in¬ 
tendance  ,  préfedure.  G. 

G  o  ly  gu  ,  regarder ,  furveiller.  G. 

G  o  ly  g  u  s  ,  vifible  ,  beau  ,  décent ,  infigne ,  confi- 
dérable  ,  illuftre.  G. 

G  o  ly  G  iv  R  ,  fpedateur ,  fentinelle ,  furveillant ,  qui 
a  le  foin,  prépofé,  curateur,  procureur ,  Évêque.  G. 

Golygivriaeth,  curatelle  ,  intendance.  G. 

G  o  l  y  m  at  u  ,  aiguifer.  G. 

G  o  ly  rc  h  AID  ,  boëte.  G.  Voyez  Golwch. 

Gom  ,  gomme.  B. 

G  o  m.  Go  m  ro  ,  fynonime  de  Cymro  en  Gallois , 
&  par  conféquent  Gom  le  même  que  Cym.  G. 

G  o  m  en  d  at  i  a  ,  qui  recommende.  Ba. 

Gomendioa,  recommendation.  Ba. 

Gom  en  dirait  a,  ufufruitier.  Ba. 

G  o  M  er  ,  prendre.  B. 

Gom  mac  h,  jambe.  G.  Gamafchh  en  Irlandois , 
gamache. 

G  0  M  med  d  ,  négation ,  nier.  G. 

To  me  I. 
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G  0  M  Ml ,  gomme.  B. 

Gomporti.  Hem  Go  mporti  ,  fe  compor¬ 
ter.  B. 

Gon,  maréchal.  B. 

Go  N  ,  le  même  que  Con  ,  On  ,  Son.  Voyez  Am. 

G  0  n  ,  le  même  que  Gan  ,  Gen ,  Gin ,  Gun.  Voyez 
Bal.  1 

G  on  ,  le  même  que  Gond  ,  Gont .  Voyez  D . 

G  on  ,  abondant.  Voyez  Gogawn. 

G  on  ,  aflez.  Voyez  Gogaxon. 

Go  n  ,  rocher.  Voyez  Agaunns. 

Go  n  ad  h  ,  adion  de  lancer  ,  piquer ,  tourmenter 
faire  du  mal.  I* 

G  on  am  ,  darder ,  percer  ,  piquer ,  fraper ,  creu- 
fer.  I.  On  voit  par  ce  mot ,  par  Gonadfi  &  Go, 
qu’on  a  dit  Gon  comme  Go  ,  pour  lance  ,  dard. 

Gonarein  ,  pefter,  endêver  ,  acharner.  B. 

Gond  ,  le  même  que  Gand.  Voyez  ce  mot. 

Gond.  Voyez  Goent, 

Gond  ,  gond.  B.  De  là  ce  mot. 

Gond.  Voyez  Gnnd. 

G  0  n  du  a  ,  profit,  gain,  émolument,  utilité.  Ba0 
Voyez  Gon. 

G  on  ella,  Gonellum,  A.  M-  Voyez  Gunna. 

G  ont  an  o ,  Guntfano,  A.  M.  gonfanon  , 
bannière  ,  étendard  ;  de  Gon  ,  lance  ,  &  Penvm 
ou  Penon  ,  en  compofition  Fenon  ou  Fanon  ,  dra¬ 
peau.  Le  gonfanon  étoit  une  pièce  d’étoffe  ou 
drapeau  attaché  au  haut  d’une  lance  :  Ce  nom  s’eft 
étendu  aux  bannières  d’Églife  ,  à  caufe  de  leur 
reflemblance  avec  les  gonfanons. 

Gongainne,  difficile.  I. 

Go  ni,  le  même  que  Digoni,  Voyez  ce  mot ,  Go - 
gxoaxon  ,  Goga-wn  ,  Agonia. 

G  0  n  1  an  T  pour  Digoniant ,  comme  Goni  pour  DU 
goni. 

Gonidog  ,  valet.  G.  C. 

G  0  N  jo  ,  A.  M.  crafe  de  Gambefo. 

Gon  n,  charogne.  B.  Voyez  Goan. 

G  0  N  n  A  ,  Go  n  n  ella  ,  A.  M.  Voyez  Gunna. 

G  0  N  0  1  pour  Digonoi  ,  comme  Goni  pour  Digoni » 

G  0  n  0  n  u  s  ,  A.  M.  gerbe.  Voyez  Cona . 

Go  nt  ,  tête ,  bord.  G. 

Gont  ,  le  même  que  Gand.  Voyez  ce  mot. 

Gont.  Voyez  Goent. 

Gont  e  ,  blefle.  I. 

Gonum,  A.  M.  Voyez  Gunna. 

G  on  v  or.  Dreist  Gonvor,  au-deflus  de  la 
mefure.  B.  Drsifi  ,  au-deflus;  Gonvor,  par  con,- 
féquent  mefure. 

Gonwyfu  s  ,  un  peu  lafcif.  G. 

Go p  ,  le  même  que  Goap.  Voyez  Gobed. 

G  op  at  a  ,  choc,  collifion.  Ba.  Voyez  Cob. 

G  0  p  et  ,  le  même  que  Gobed.  V oyez  ce  mot.  Voyez 
Gopoz,tu. 

G  0  p  0  r  r  a  ,  verre  à  boire.  Ba.  Voyez  Cop. 

G 0  p  0  ztu  ,  folâtrer  ,  badiner.  Ba.  De  là  Gaupe  ; 
Gauper ,  habiller  ridiculement. 

G  0  pp  a  ,  le  même  que  Coppa.  Voyez  Am. 

Gopr  ,  loyer ,  gages ,  falaire  ,  prix  ,  récompenfe 
du  travail.  B.  Guebra  en  Efpagnol  ,  falaire  d’un 
journalier.  Voyez  Gobr. 

Go  pr  a  ,  G  op  raa  ,  récompenfer  ,  payer ,  prendre 
à  louage.  B- 

Go  pr  a  er  ,  mercenaire  ,  manœuvre ,  journalier.  B. 

Gopraour  ,  locataire  ,  mercenaire ,  manœuvre  , 
journalier.  B. 

G  0  r  ,  devant.  G. 

G  or  ,  au  bord,  bord.  G.  Voyez  Gourlen. 

Gor  ,  prépofition  qui  en  compofition  fignific  fur  , 
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au-deflus,  plus  que.  G.  Elle  lignifie  aufli  fort, 
beaucoup.  Voyez  Gorchaled.  Elle  lignifie  encore 
haut,  élevé.  Voyez  Goro'r.  G or,  marque  du  fu- 
perlatif  en  Langue  de  Cornouaille  ;  Gor  ,  tumeur, 
bofle  ,  élévation  en  Breton  ;  Gora  ,  au-deflus , 
élevé  ,  haut  en  Bafque  ;  Gorrn  ,  noble  ,  illuftre  , 
'Grand  de  l’État  en  ïrlandois  ;  Gori  en  Efclavon  , 
haut ,  defliis ,  &  Gore  ,  lieu  élevé  ;  Gori  en  Dal¬ 
matien  ,  par- defliis  ;  Gori  en  Carinthien ,  fur  , 
defliis  ;  Gora  en  Stirien  &  en  Carniolois  ,  mon¬ 
tagne  ,  au-deflus ,  monter  ;  Gora  en  Efclavon  ,  en 
Dalmatien  ,  en  Polonois ,  en  Lufatien  ,  monta¬ 
gne  ;  Gor ,  montagne  en  Mofcovite  ;  Giir ,  bofle 
en  Tartare  du  Thibet  ;  Hora  ,  montagne  en  Bo¬ 
hémien  ;  Sgqru  en  Lufatien  ,  par-deflus  ;  Wgore  , 
Kugorz,e  en  Pôlonois  ,  en  haut ,  '&  Gorahegy ,  cap, 
promontoire  ;  Gorongyek^  en  Hongrois ,  petite  élé¬ 
vation  ;  Wori ,  montagné  en  Finlandois  ;  Korkin , 
haut  en  Làppon  &  en  Finlandois  \  Gor  en  Hébreu  , 
entafler  ;  Ghnrur  en  Arabe  ,  orgueil  ,  ambition  ; 
Gor  ,  Gar ,  montagne  en  Arabe  ;  Gar  en  Éthio¬ 
pien  ,  haut  ;  Agari  en  Japonois ,  je  monte;  Gauros 
en  Grec,  fupérb'è,  orgueilleux  ,  élevé  ;  Gur  ou 
Gour ,  le  principal  ,  le  plus  grand  en  Tartàre  ; 
Gorre ,  Gaure  en  vieux  François  ,  fuperbe  ,  or¬ 
gueilleux  ,  hautain  ;  Gorre  en  vieux  François , 
pompe  ,  braverie  ,  pompeux  ,  brave  en  fes  habits  ; 
Gorritr  en  vieux  François,  pompeux,  &  Gorriere  -, 
pompeufe  ;  Gorfe ,  élévation  dans  la  Coutume  de  la 
Marche.  De  Gor  ou  Ior  eft  venu  le  comparatif 
Latin  /or.  De  Gor  ou  Cor  eft  venu  notre  mot  Fran¬ 
çois  Encore.  Voyez  Cor  ,  Ior  ,  Or  ,  qui  font  les 
mêmes  que  Gor. 

G  0  R  ,  en  corhpofitiôn  très.  G. 

Gor,  abfcès ,  pullule,  apoftume,  fronde,  tu¬ 
meur  ,  bofle.  B.  De  là  Gourmes.  Voyez  Gor. 

Gor,  chaleur  couverte  &  étouffée  ,  digeftion  ,  bois 
-  à  chauffer  le  four  ;  Gori  ,  GkiH ,  Gwiri ,  chauffer  , 
échauffer,  couver  parlant  d’une  poule.  B.  Gur  en. 
ïrlandois ,  couver  ,  &  Goram ,  échauffer  ;  Zoritu 
ou  Çoritu.  en  Bafque  ,  qui  eft  Léché  ;  Gorar  en  Ef- 
pagnol ,  couver  parlant  d’une  poule  ;  Schoor  en 
ancien  Allemand ,  feu ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
Schoorfteen  ,  foyer  ;  Gorak^e n  Efclavon  ;  HorkJ,  en 
Bohémien  ,  chaud  ;  Goreti  en  Efclavon  ;  Goriti  en 
Dalmatien  ;  Goritzà  en  Lufatien  ;  Gorim  en  Sti¬ 
rien  6c  en  Carniolois  ;  Goram  en  Polonois  ;  Ho- 
reti  en  Bohémien  ,  brûler  ;  Goracy  en  Polonois  , 
bouillant ,  brûlant  ;  Kor ,  charbon  ardent  en 
Turc;  Gor,  promptitude  en  Tartare  du  Thibet  ; 
Cuarica  ,  échauffer  en  Langue  de  Congo  ;  Cor  , 
Cyr ,  foleil  en  ancien  Perfan ,  &  Chour  en  Perfan 
moderne  ;  Chores  en  Hébreu  du  Talmud  ,  foleil  ; 
Or  en  Phénicien  ,  en  Hébreu  &  en  Chaldéen  , 
feu  ;  Ho  ,  feu  en  Chinois  ;  Gor ,  bois ,  forêt  en 
Tartare  Mogol  &  Calmoucq. 

Gor,  cordon  ,  menue  corde  qui  fert  à  en  faire  une 
plus  groffe.  B. 

Gor,  gain.  I. 

Gor,  prépofition  qui  a  quelquefois  la  lignification 
de  Go  ,  un  peu ,  petit ,  marquant  la  diminution  , 
l’imperfeétion  *  le  mal.  G. 

Gor,  libéral.  Voyez  Anghawr.  On  voit  par  ce 
mot  &  par  Goralw  ,  que  Gor  lignifie  abondant. 
Voyez  lori ,  loria. 

Gor ,  uni,  avec.  Voyez  Gorair. 

Gor,  fréquemment.  Voyez  Goralxv. 

Gor,  prépofition  explétive.  Voyez  Gorchwirio, 

G o b,  hors.  Voyez  Gorchorddion  ,  Gormant. 

Gor ,  Voyez  Gwatr, 
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Gor  ,  bon.  Voyez  Gorau. 

Gor,  particule  privàdve.  Voyez  GorffxvjlL 

Gor,  jaune  ,  luifant ,  brillant ,  clair  ,  évident.  Voyez 
Goleuo.  Il  lignifie  aufli  rouge.  Voyez  Gvjres,Gorri , 
Gorria  ,  Caria.  Ccri  ,  or  en  Perfan. 

Gor  ,  deffous.  Voyez  Gor-Tjlin. 

Gor,  eau  ;  c’eft  le  même  que  Gwr  ,  puifque  l’w 
fe  prononce  en  0.  loor ,  Iaur  ,  lourm  ,  eaux ,  lac 
en  Iflàndois  &  en  Suédois. 

Gor,  le  même  que  Cor,  Or ,  Sor.  Voyez  Aru.  Ior, 
aqueduc  ,  canal  en  Tartare  du  Thibet. 

Gor  ,  le  même  que  J  or ,  Ior,  Voyez  la  diflertation 
préliminaire  fur  le  changement  des  lettres. 

Gor  ,  le  même  que  Gord  -,  Gort.  Voyez  D. 

Gor,  le  même  que  Gar ,  Ger ,  Gir ,  Gur,  Gwr. 
Voyez  Bal. 

Gor,  pus ,  fanie.  G.  Ichor  en  Grec  ,  fang  meurtri , 
fang  venant  de  corruption  ,  fang  gâté,  pus;  Gor 
en  ancien  Saxon  &  en  Iflàndois ,  fumier,  excré¬ 
ment.  On  voit  par  ce  mot  &  par  Gourd ,  que  Gor 
a  lignifié  toute  liqueur  qui  ne  coule  pas. 

Gor,  bord  de  quelque  vaifleau.  B.  Voyez  Gor . 

G  or- I ro  ,  oindre  en  frotant.  G. 

Gor-Tstyn,  étendre  deflous.  G.  Yftyn ,  étendre, 

Gora,  au-deflus ,  élevé,  haut,  fonimet.  Ba.  Voyez 
Gor. 

Gora,  cher.  Ba. 

Gora,  A.  G.  étranger ,  de  dehors.  De  Gor . 
Gorabilla,  anneau  qui  a  un  manche.  Ba. 

G  0  r  a  d  ,  engeance  ,  couvee  ,  volée  de  pigeons 
éclos  dans  un  même  mois.  B. 

G  0  r  ad  a  ,  élévation.  Ba. 

G  0  R  a  d  ain.  Davies  demande  s’il  lignifie  allé.  Les 
phrafes  qu’il  rapporte  femblent  l'indiquer.  Gor 
Adain. 

G  0  rad  en  ,  feu  couvé ,  couvée  d’œufs.  B. 

G  OR  AD  h ,  chauffer  ,  a&ion  de  chauffer,  brûler.  I. 

Goraera ,  augmentation.  Ba.  N oyez  Gora. 

Gorafenis,  joyeux,  gai.  G. 

G  0  R  a  fu  n  ,  mieux  G^arafitn  ,  dit  Davies  „  &  pai- 
crafe  Gvorafun  ,  défendre.  G. 

Goragarria  ,  qui  excite  à  vomir ,  vomitif. 

G  0  Rag  0  ,  au-deffus  ,  plus  haut.  Ba. 

G  0  r  a  g  0  en  ,  plus  haut.  Ba. 

Go  R  ain,  crier  beaucoup  &  fouvent.  G, 

Goraincia  ,  fouvenir  nom.  Ba. 

Gorair,  adverbe.  G.  L’adverbe  eft  ainfi  appelle 
parce  que  c’eft  une  partie  d’oraifon  qui  fe  joint  au 
verbe  ;  ainfi  Gor  fignifie  ici  uni ,  avec.  Gor,  Air 
pour  Gair  en  compofition  ,  verbe. 

Gor  a  ir  ,  particule  terme  de  Grammaire.  G.  Les 
particules  fe  joignent  aux  verbes.  Voyez  l’article 
précédent. 

G  OR  a  IRA,  élévation.  Ba.  Voyez  Goraera. 

G  0  R  a  l  lt  ,  qui  va  en  montant ,  qui  va  en  pente  a 
penchant  de  montagne.  G.  Ce  qui  va  en  mon¬ 
tant  envifagé  d’un  côté  ,  va  en  pente  envifagé  de 
l’autre. 

G  0  r  a  l  w  ,  appeller  fouvent  ,  nommer  fréquem¬ 
ment.  G.  Galv) ,  en  compofition  Alw ,  nommer, 
appeller  ;  Gor  doif  donc  lignifier  fréquemment. 

Go  r  alw  ,  demander  ,  interroger.  Voyez  Tmorol 

Goram  ,  échauffer  ,  brûler.  I.  Voyez  Gor . 

G  0  R  an  d  e  a  ,  augmentation.  Ba.  Voyez  Gora,  And » 

Gorar  at  z,  roux.  Ba. 

G  0  r  a  ri  a  n  nu  ,  argenter.  G. 

G  0  r  AT  AS  su  n  a  ,  hauteur.  Ba. 

G  0  r  at  hu  v  e  n  ,  élevé.  Ba.  Voyez  Gora, 

G  0  r  at  u  a  ,  levé  ,  élevé.  Ba. 

G  0  rat  2E  a  .  élévation.  Ba.  Voyez  Gora, 
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§  O  ratzen,  élevant  ;  Gora.tz.en  Da ,  il  a  monté.  Ba. 

Go  r  au  ,  très-bon.  G.  Au  pour  Af,  marque  du 
fuperlatif ,  &  par  conféquent  Gor  ,  bon. 

G  o  r  a  W  D  n  u  s  ,  alégre,  difpos.  G. 

Vo  n  aw  en  ,  joie ,  treffaillement  de  joie  ,  mouve¬ 
ment  de  joie  violent  ,  cri  de  joie  ,  bond  faut  que 
l’on  fait  pour  marquer  fa  joie ,  allégreffe  ,  enjoue*- 
ment ,  vivacité.  G.  Gor  Llavoen  ;  de  Llawenydd. 

G  0  R  aw  en  u  s  ,  joyeux  ,  qui  faute ,  qui  danfe  ,  qui 
bondit  de  joie  ,  gai ,  enjoué  ,  fort  agréable.  G. 

G  o  r  b  wï  l  l  o  g  ,  fou  ,  ir.fenfé.  G.  Voyez  Gorfvoyll. 

Gorçe,  lentement  B. 

G  o  R  ch  ain  ,  petite  carogne  ou  charogne  :  c’eft 
une  injure  atroce  pour  une  jeune  fille  ,  car  c’eft  ad 
fens  moral  une  jeune  proftituée.  B.  De  Gor  Caign. 
Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le  Pelletier. 

G  o  rc  H  AL  ED  ,  fort  dur  ,  ^très-âpre  ,  très-roidej, 
très-efcarpé  ,  très- difficile.  G.  Caled  ,  en  compofi- 
tion  Chaled ,  dur ,  Gor  par  conféquent  très ,  fort , 
beaucoup.  '  . 

G  o  rc  h  a  n  ,  enchantement,  G.  De  Gor  Cnn ,  dit 
DaV’ies. 

G  o  R  C  H  a  R  F  a  n  ed  d  ,  gencive.  G. 

Go  R  c  h  ast  ,  fynonime  de  Gorchain.  B.  Voyez  Gajl. 

G  o  rc  h  aw  ,  fils  ou  fille  de  l’arrière- petit  fils  ou  dé 
l 'arrière- pétite-fil  1  e .  G.  Les  Gaulois  vivoient  un 
grand  âge ,  puifqu’ils  avoient  un  nom  propre 
pour  diftinguer  leurs  defcendans  à  la  quatrième 
génération. 

Gorchei  f  n  ;  plurier  Gorcheifnaiht.  Davies  n’ex» 
plique  point  ce  mot.  Suivant  l’analogie  de  la  Lan¬ 
gue  il  doit  fignifier  les  premiers  de  l'État ,  les  pre¬ 
miers  d’une  Ville.  Ctfn ,  en  compolition  Chefn,  St 
par  adouciffement  Cheifn  ,  fignifie  la  partie  lupé- 
rieure  de  quelque  chofe  ;  Gor ,  fignifie  bon  \  Gor- 
chefn  ,  ce  qui  eft  très-bon  ,  ce  qui  eft  excellent  » 
ce  qui  eft  au-deffus  des  autres  ;  ainfi  en  Latin  Op¬ 
timales  marque  les  premiers  de  l’État. 

Gorcheiniad,  enchanteur  ,  magicien.  G.  De 
Gorchan  ,  encompofition  Gorchen  ,  St  par  adoucif- 
fement  Gôrcbein. 

G  o  rc  h  es  t  ,  excellence.  G.  Voyez  Gor, 

Gorchest,  belle  action,  aétion  noble ,  action 
hardie ,  aétion  généreufe  ,  noble  effort ,  belle  St 
grande  tentative  ,  St  par  abus  grand  crime.  G. 
Voyez  Gefi. 

Gorchest ,  demande ,  interrogation  ,  problème  , 
queftion  problématique  ,  queftion  doutèufe,  G. 

Gorchest,  exercice.  G. 

G  ORC  h  est  0  l  ,  excellent.  G. 

Gorchest  u,  verbe  formé  de  Gorchejl,  Voyez 
Tmorchejlu. 

GORCHFANAD,  GORCHFANAU  ,  GORCHARFANAU , 

gorge,  gofier,  palais,  gencives.  G. 

Go  RC  h  F  AN  EDO  ,  gencive.  G. 

G  o  rc  h  F  y  G  ad  w  y  ,  qu’on  peut  prendre  de  force. 
G.  Voyez  G  or  ch  f  y  gu. 

Gorchfygiad  ,  aétioh  dè  fubjuguer ,  de  con¬ 
traindre.  G. 

Go  rc  hfygu  ,  vaincre ,  furmontet ,  furpaffer ,  con¬ 
vaincre.  G.  Davies  dit  qu’il  femble  qu’on  devroit 
écrire  Gorttchfygu  ou  Gorchyfygu  ,  comme  il  fe  lit 
quelquefois.  Voyez  Gornch  ;  Gorchy  en  feroit  une 

tranfpofition. 

Gorchfygwr  ,  vainqueur ,  conquérant ,  preneur 
de  Villes  G. 

Gorchguddio  ,  cacher.  G. 

G  o  rc  h  my  n  n  ,  commander.  G.  C’eft  une  crafe  de 

Gorchymmyn. 

G  0  RC  HO  R  oo  10  N  ,  étrangers ,  hôtes ,  ceux  qui  ne 
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font  pas  de  notre  domeftique,  de  nos  clients,  de 
notre  peuple, félon  Thomas  Guillaume  ;  mais  Da- 
vies  veut  qu  on  examine  s’il  ne  lignifie  pas  prépo- 
fés  ,  furveillans  ,  Éveques  ;  de  Gor  ,  lur  ,  au-deffus.. 
Il  peut  avoir  le  fens  que  conjecture  Davies,  en  ce 
cas  ce  mot  feroit  formé  de  G  or  ch. ,  crafe  de  Gornch ; 
mais  quand  il  l’auroit ,  il  n’en  faudroit  pas  con¬ 
clure  qu’il  n’auroir  pas  le  fens  que  lui  donne  Tho¬ 
mas  Guillaume  ,  Gallois  très-habile  dâns  fa  Langue 
dont  il  nous  a  donné  un  Dictionnaire  plus  ample 
que  celui  de  Davies  ;  on  en  deVroit  feulement  in-i 
férer  que  ce  terme  a  ces  deux  lignifications ,  cç 
qui  lui  feroit  commun  avec  plulfeur?  autres.  Voyez 
Ankeler .  Gorckorddion  eft  oppofé  ,  félon  ThomaS 
Guillaume,  à  Gofgordd  ;  ce  mot  fignifie  le  domefti¬ 
que  ;  il  eft  formé  de  Gvoas  ou  Goas  par  crafe  ,  Gos  , 
ferviteur  ,  &  Cordd  ,  en  compofition  Cordd  ,  mai- 
fon  ;  Gorckorddion  fignifie  donc  à  la  lettre  ceux 
qui  ne  font  pas  de  la  maifon  ;  Lhordd .  en  com¬ 
pofition  pour  Cordd  ,  maifon  ;  Gor  lignifie  donc 
hors.  Ce  mot  ayant  d’aboi  d  lignifié  ceux  qui  nç 
font  pas  de  la  maifon ,.  aura  ete  enfuite  étendu  à 
fignifier  ceux  qui  n  avoient  aucune  liaifon  avec  la 
maifon  ,  qui  n’etoient  pas  les  clients  du  maître  dé 
la  maifon  ,  enfin  ceux  qui  n’étoient  pas  de  la  na? 
tion  ,  du  pays;  St  cela  d’autant  plus  aifément,  que 
Cor  fignifie  pays  St  habitation.  .  ■  .• 

Go  rc  h  ra  i  n.  Davies  n’eXplique  pas-  ce  mot  ;  i| 
dit  feulement  qu’il  eft  formé  de  Gor.Crain  ;  ainfi  , 
félon  lui  ,  il  doit  fignifier  Superjacens ,  S np crins  ja~ 

'  cens,  couché  au-deffus.  '  •  ÿ 

Gorchraw  n  ;  de  Gor ,  fur ,  au-deffus  ,  plus  qüe  , 
&  Crayon.  G.  .  . 

Gorchudd,  couverture  ,  voile  ,  couvercle ,  toit , 
enveloppe.  G. 

Go  ACH  wDD.aétion  dè  couvrir,  dévoiler,  d’en- 
velopper.  G. 

Gorchuddiad,  aftion  de  couvrir ,  de  voiler  , 
d’envelopper.  G. 

Gorchuddio  ,  couvrir ,  cacher,  G.  Gor  fuperfluo 
Cuddïo. 

Gorchwiliwr,  infpe&eur.  G.  Chroilivor. 

Gorch  wirio  ,  vérifier  ,  attefter.  G.  Gor  fuperflu  j 
Chseirio  pour  Gxoïrio. 

Go  RC  HW  y.  Davies  n’explique  point  ce  terme  ;  il 
fë  contente  de  rapporter  deux  phrafes  Galioifes. 
dans  ilefquelles  il  eft  employé.  Après  les  avoir 
examinées,  je  conjeâure  que  Gorcbwy  lignifie  fertc 
eft  utile.  v 

Gorchwÿdd  ,  chute.  G.  Gor  fuperflu.  Cwydd . 

Go  r  c  hw  y  l ,  œuvre,  ouvrage.  G. 

Gorchwyledd,  pudeur-,  modeflie,  retenue  r 
honnête  honte,  timidité  ,  honte.  G. 

ÔOrcêwÿli  a  et  a  ,  intendance  ,  prefeéfure.  G, 

Gorchwyliwr,  ouvrier.  G. 

Gorchwyl  us  ,  qui  a  de  la  pudeur  ,  de  la  mo- 
deftie ,  de  la  retenue  ,  fine  honnête  honte , 
modefte  ,  fort  modefte  ,  modéré  ,  retenu ,  timide, 
honteux.  G. 

GORCHWYLWRAiè,  ouvrière.  G. 

Gorchy.  Voyez  Gorchfygu. 

Gorchyfarwy ,  crépufcule  du  foir ,  îe  loir  près 
de  la  nuit.  G. 

Go  rchyflug.  Davies  n’explique  pas  ce  mot.  Il 
dit  quon  examine  s’il  vient  de  Llug  ;  il  n’apporte 
aucune  phrafe  où  ii  foit  employé.  S’il  vient  de 
Llug  ,  ce  mot  joint  à  Gorchy  doit  fignifier  lumière 
du  deffus. 

G  o  rchyfy  eu.  Voyez  Gorchfygu.  G. 

Gorchymmyn  ,  commandement  ,  précepte  , 
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édit ,  ordonnance  ,  interdit ,  défenfe  ,  inftru&ion  ; 
enfeignement ,  commander ,  action  de  publier  un 
édic.  G.  Gor  Cymmynnu. 

G  o  rc  h  y  m  my  n  iad  ,  commandement,  ordre, 
mandement.  G. 

Gorchymmynivr ,  précepteur.  G. 

Gord,  le  même  que  Gor.  Voyez  D. 

Gord.  Voyez  Bodre. 

Gord  ,  le  même  que  Cord ,  Ord.  Voyez  Atu, 

Gord,  le  même  que  Gard ,  Gerd  ,  Gird  ,  Gard, 
Voyez  Bal. 

Gord,  le  même  que  Gort .  Voyez  D. 

G  o  rd  ac  A  y  a  ,  défenfe,  fortification.  Ba.  Goard. 

G  o  rd  a  c  a  y  a  ,  fruit  qu’on  conferve  dans  des  pots. 
&c.  Ba.  Goard. 

Go  rd  ap  e  a  ,  tortue  militaire.  Ba. 

G  o  rd  a  ri  a  ,  qui  garde ,  qui  conferve.  Ba.  Goard. 

G  0  r  d  art  e  a  ,  antre  ,  caverne  ,  cachette,  Ba.  Goard . 

G  o  rd  d  ,  maillet  ou  mailloche ,  marteau.  G.  Voyez 
Gorddio ,  Gordhan. 

Go  rd  d  ,  le  même  que  Gorydd ,  dont  il  eft  la 
crafe.  G. 

G  o  rd  d  a  n  ,  petit  marteau.  G.  Gordd. 

G  o  r  d  d  e  N  ,  concubine  ,  maîtrefle.  G. 

Gordderch,  concubine  ,  maîtrefle ,  fille  ou 
femme  de  mauvaife  vie.  G. 

Gordderchfab  ,  bâtard.  G.  Gordderch  Mab. 

Gordderchiad,  concubinage.  G. 

Gordderch  u,  être  épris  d’un  amour  impudique, 
corrompre  ,  débaucher ,  commettre  le  péché  de 
fornication  ,  commettre  un  adultère ,  fe  laifler  aller 
aux  voluptés  ,  rechercher  l’amour ,  la  faveur  de 
quelqu’un.  G. 

Gordderch  iv  r  ,  amant ,  galant ,  corrupteur  , 
débauché  ,  impudique  ,  fornicateur.  G. 

Gordderchivraidd,  concubine.  G. 

Gordderch  iv  raig,  cuifinière.  G. 

Gordderchwraig,  concubine.  G. 

Gordderchwriaeth,  concubinage.  G. 

Gordd  et  hol,  choifir.  G.  Gor  fuperflu  ;  Dethol. 

Gorddifaniv,  le  même  que  Difanxo.  G. 

G  0  rd  d  i  F  e  r  ;  de  Gor  &  Dîferu  ,  dit  Davies,  qui 
ne  l’explique  pas.  G-  Gor  fuperflu.  Voyez  Diferu, 

G  o  rddify  nt  ,  état ,  condition ,  difpoution  ,  qua¬ 
lité.  G. 

Gorddig,  fâché  G.  Gor  fuperflu.  Dig. 

G  o  rdd  ig  ,  un  peu  fâché  ,  un  peu  en  colere.  G. 
Gor  diminutif. 

G  o  rd  d  ig  an  ,  chant  de  celui  qui  chante  devant.  G. 

G  o  rd  d  igo  r  ,  état ,  condition  ,  difpofition ,  qua¬ 
lité.  G. 

G  o  rd  d  i  lliv  n  g  ,  de  Gor  &  Dillwng  ,  dit  Davies , 
qui  ne  l’explique  pas.  Gor  fuperflu.  Voyez  DU- 
Irong. 

G  o  r  d  d  i  N  ,  flux  ,  écoulement ,  épanchement.  G. 
De  Gor  &  Dineu ,  dit  Davies.  Gor  eft  donc  ici 
fuperflu. 

Gorddinead,  effufion  ,  épanchement.  G. 

Go  rdd  in  eu ,  répandre,  verfer,  jetter  en  fonte. 
G.  Gor  fuperflu.  Dinen. 

Gorddio,  affermir  à  coups  de  hie.  G.  De  Gordd, 
que  l’on  voit  par  ce  mot  avoir  aufîi  fignifié  hie. 

Go  RDD  IOG  ,  un  peu  lent.  G.  Gor  diminutif. 
Diog. 

Gorddisgyn ;  pente  de  montagne  ,  de  colline, 
abbaiffement  ,  adion  d’abbaiffer.  G. 

Gorddi  iv  es  ,  atteindre  ,  rattraper  ,  reprendre  , 
acquérir,  obtenir,  dévancer,  prévenir.  C’eft  le 
même  que  Goddroes.  G. 

Gordd  or,  petite  porte  ,  fenêtre.  G.  Gor  dimi- 
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nutif  ;  Dor ,  que  l’on  voit  par  là  avoir  fignifié  ou¬ 
verture  en  général.  Voyez  Torri . 

Gorddrivs,  petite  porte.  G.  Gor ,  petite  ;  Drvos. 
G  o  r  d  d  u  ,  un  peu  noir  ,  noirâtre  ,  tirant  fur  le 
noir  ,  un  peu  livide.  G.  Gor  diminutif.  Du, 
Gorddulas,  un  peu  livide.  G. 

Gord  duo,  obfcurcir,  noircir.  G. 
Gorddiverch,  affranchie.  G. 

Go  rddjvfn  ,  goufre  ,  abyfme ,  profond ,  très- 
profond.  G.  Gor  Dwfn. 

Gordd  w  r,  eau  fupérieure  ,  eau  d’en-haut.  G.  Gort 
haut  ;  Dwr,  eau. 

G  o  rd  d  w  y  ,  oppreflion  ,  adion  de  prefler ,  vio¬ 
lence  ;  Porth  Orddwy  ,  fecours  contre  l’oppref- 
fion ,  contre  la  violence.  G. 

G  o  rd  d  w  y  n  ,  marteau  ,  maillet  ou  mailloche  5 
hie  ,  efpèce  de  panache  que  produifent  les  ro- 
feaux  ,  le  millet ,  les  amandiers ,  les  coudriers , 
&c.  dans  lequel  eft  enfermée  une  femence.  G. 

G  0  rd  divy  o ,  prefler,  opprimer.  G.  II  doit  aufli 
fignifier  fabriquer  avec  le  marteau  ,  battre  avec  le 
marteau  ,  puifque  Gorddwyn  fignifié  marteau. 
Gorddwywr,  opprefleur.  G. 

Gorddyar ,  fon  ,  tumulte  ,  bruit;  GorddyarTa- 
rxo  ,  mugiffement  du  taureau  ;  Gorddyar  Mor  „ 
frémiflement ,  bruit  de  la  mer.  G.  Gor  fuperflu, 
Dyar. 

Gorddyar  ,  faire  du  bruit.  G. 

G  0  rd  dy  F  N  AID ,  le  même  que  Gorddyfnn  ;  Gord- 
dyfnaid  Gwaed ,  tirer  du  fang.  Gorddyfnaid  fignifié 
encore  défir  ,  coûtume.  G. 

G  orddy  F  nu  ,  fuccer ,  tirer  dehors ,  s’accoûtumer, 
être  accoûtumé.  G.  Voyez  Gorddyfnaid. 

G  ORD  ea  ,  caché  ,  fecret ,  entafle.  Ba.  Goard ,  Gor . 
G  o  rd  eric  ,  en  cachette.  Ba. 

G  0  rd  et  h  o  lw  y  r  ,  les  mieux  choifis  des  hom¬ 
mes.  C. 

Gordetxea ,  fe  couvrir  d’un  bouclier.  Ba, 
Goard. 

Gordhan  ,  marteau.  I.  Voyez  Gordd. 

G  o  rdi  n  a  ,  verd  non  mûr  ,  crud  non  cuit.  Ba. 
Gordu  ,  très-noir.  G. 

Gordus,  A.  M.  endroit  reflerré  d’une  rivière 
pour  y  prendre  des  poiffons.  On  a  dit  en  vieux 
François  Gort ,  Gnort  ,  Gorz,  ,  Gord ,  Regort.  Gord 
en  Anglois ,  canal;  de  C  or  dd  ,  enceinte.  Voyez 
Gorddvoy. 

Gordus,  A.  M.  abyfme  ou  grande  profondeur 
d’eau ,  profondeur  d’eau  dormante  dans  une  ri¬ 
vière  ,  mare  d’eau  fort  profonde  ,  vivier  ;  de 
Gourd,  engourdi  ,  qui  ne  fe  meut  point.  Goure 
en  Auvergnac ,  eau  dormante  ;  Goure  à  Befançon 
&  dans  plufieurs  endroits  de  la  Franche-Comté , 
fignifié  une  profondeur  d’eau  dormante  dans  une 
rivière  ;  Goure  dans  quelques  Provinces  du  Royau¬ 
me  eft  un  creux  profond  &  plein  d’eau, 

G  o  r  d  iv  y  ,  opprimer  ,  excéder.  C. 

Go  re  ,  carbonelle.  B.  Je  n’ai  pas  trouvé  ce  mot 
dans  les  Didionnaires  François. 

G  o  re  ,  truie  en  Celtique  félon  Dom  Pezron. 

Go  re,  bouillon  plante  médicinale;  Gore-Venn  , 
bouillon  blanc  ;  Gore-Du ,  bouillon  noir.  B.  Cette 
plante  s’appelle  Gordolobo  en  Efpagnol. 

G  or  ec  ,  lent ,  parefleux  fur  tout  à  marcher  &  à 
travailler  ;  Monet  Gorec  ,  aller  tout  doucement 
comme  un  piéton  qui  a  des  ampoules  aux  pieds.  B. 
Corhig  en  Irlandois  a  la  même  lignification. 

Go  red,  petit  cochon  de  lait.  B.  On  l’appelle  en¬ 
core  parmi  le  peuple  Goret.  On  appelle  le  pour¬ 
ceau  Goret  en  plufieurs  Provinces  du  Royaume  ; 
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( ikeri ,  Goxri  en  Franche- Comte;  Gonri  en  Périgord; 
Garri ,  pourceau  en  Géorgien.  Voyez  Gorc . 

G  0  R  ed  e  n  ,  la  braife  tirée  du  four.  B. 

G  o  »  £  D  i  G  ,  qui  fuppure ,  qui  eft  en  apoftume.  G. 

G  0  R  e  i  l  i  d  ,  charge  pef&nte  ,  ce  qu’on  porte  avec 
peine  ,  aCtion  d’appefantir.  G. 

Go  reiuttio ,  peler,  être  à  charge.  G. 

G  OR  El n  y  apoftumer  ,  abfcéder  ,  s’enfler  ,  s’enflam¬ 
mer.  B. 

Go  rein  ,  lever  ,  élever.  B. 

Go  rein,  fermer.  Voyez  Digorein.  B.  On  a  donc 
dit  indifféremment  Gor  &  Cor ,  enceinte. 

Gûreisteddwr  ,  qui  eft  allis ,  qui  travaille  af- 
fis.  G. 

Goren  ,  fronde,  apoftume,  abfcès,  B. 

G  o  re  n  a  ,  le  fouverain  bien.  Ba.  Voyez  Gor. 

Go  R  e  n  et  e  n  ,  dans  le  plus  haut.  Ba. 

G  ORE  o  ,  A.  G.  certainement,  fans  doute  ;  de  Gor'. 

G  à  R  e  q_e  h  ,  lenteur.  B. 

Gorereah  ,  aétion  de  couver.  B. 

G  0  R  e  s  c  0  ,  haut  adverbe.  Ba. 

Gorescyn,  conquérir.  G.  Voyez  Gorejgyn. 

G  o  R  e  s  gy  n  ,  furpafler ,  furmonter  ,  convaincre  , 
recouvrer  ,  prife  de  force ,  d’aflaut.  Ce  mot  chez 
une  partie  des  Gallois  lignifie  pofleder  ,  pofleffion. 
G.  Gor  Efgyn. 

Go  resgynnadîvy,  qu’ort  peut  prendre  de 
force.  G. 

Go  re  s  gy  n  n  W  R  ,  vainqueur,  triomphateur,  qui 
remporte  la  victoire  les  armes  à  la  main  ,  pilleur  ., 
deftiudeur  ,  qui  ravage  ,  qui  fait  le  dégât.  G. 

Goresgynnydd,  lynonime  de  Gorcjgynnwr.  G. 

Goresgynnydd  ,  arrière-petit-fils ,  arriere-petite- 
fille  ,  petit  fils  de  l’arrière-petit-fils  ou  de  l’arrière- 
petite-fille.  G. 

G  o  resgy  n  iv  r  ,  qui  dompte  ,  qui  met  fous  le 
joug.  G.  Gorejgyn. 

G  0  R  et  e  n  ,  dans  le  plus  haut.  Ba. 

G  0  R  e  T  h  ,  tente  ou  charpie  qu’on  met  dans  iine 
playe  ,  plumaceau.  G.  Voyez  Gore ,  GoY. 

G  o  r  eu  ,  a  fait.  G. 

G  o  R  eu  ,  principal ,  très-bon  ;  Goreuon  atî  pluriér , 
les  très-bonnes  chofes.  G.  Voyez  Gorau. 

G  o  reu  gwy  r  ,  les  premiers  d’un  état.  G.  Goreu  ; 
Gxvyr  ,  hommes. 

G  0  reu  0.  Voyez  Goleuo. 

G  o  R  eu  R  a  d  ,  inftrument  propre  à  tirer  l’or ,  ou  à 
le  purifier.  G. 

Goreuraid,  doré.  G. 

G  or  eu  ro  ,  dorer.  G.  Gor ,  deiïus ,  Eur. 

G  o  reu  rw  R  ,  batteur  d'or.  G. 

G  o  re  w  en  ,  bouillon  blanc  plante.  B. 

G  o  re  WIN  ,  petit  ongle,  onglet.  G.  Gor  Evin. 

Gorewy  dd  ,  le  meme  que  Rhtmydd.  G. 

G  0  RF  ain  GC  ,  branches  de  certains  arbres  qui  s’é¬ 
tendent  en  manière  de  banc  où  l’on  attache  la 
vigne.  G. 

G  0  RF  A  R  an.  Davies  n’explique  pas  ce  mot.  Il  doit 
fignifier  une  force  fupérieure  ;  Baran,  en  compofi- 
tion  Faraity  force,  Gor  ,  fupérieure.  Voyez  Gor- 
fawred. 

G  o  R  F  a  W  RED,  grandeur  étonnante  ,  excès  , 
énormité.  G.  Mxwred  ,  grandeur,  en  compofition 
Fawred  ;  Gor ,  fuperieure. 

G  o  r  F  ed  d  ,  le  même  que  Gorwedd.  G. 

G  0  r  fed  d  a  wd.  Voyez ,  dit  Davies ,  s’il  vient  de 
Bedd ,  fépulcre.  Il  ne  rapporte  point  de  phrafe  par 
où  on  puille  réfoudre  la  queftion  qu’il  propofe.  Si 
ce  mot  eft  formé  de  Bedd ,  il  lignifie  ce  qui  eft  fur 
le  fépulcre. 
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G  o  R  F  e  ly  N  ,  de  couleur  de  coing.  G. 

G  o  r  p  e  r  w  ,  écume  d’une  liqueur  qui  bout  t 
écume  crafle  ou  ordure  du  métal,  écume.  G, 
Gor  Bervo. 

Go  RFEkwî  ,  bouillir.  G.  Berwl. 

G  o  r  f  F  e  i  gi  o  ,  le  même  que  Gorchfygu.  G. 

Gorfflawd  ,  plus  prompt  ou  plus  diligent  que 
les  autres.  G.  Gor ,  plus  ;  Blaxvd. 

Gorffraeth  ,  très-éloquent ,  très-véhément.  G, 
Gor  augmentatif.  Voyez  Ffraeth. 

Gorffugio  ,  farder  G.  Gor  fuperflu. 

Go.RPFW.YLLy  folie,  rage.  G.  De  Gor  &  Pwyll , 
fens ,  prudence ,  dit  Davies  :  il  faut  donc  que 
Gor  foit  ici  particule  privative. 

Gorffwyr,  le  même  que  Ffmyr.G. 

G  0  R  F  l  a  w'ù  y  le  même  que  Blaxod.  G.  Gor  fuperflu. 

G  o  r  f  livc  h  ,  coupe,  tafle,  vafe  à  boire.  G.  Dç 
Gor  &  Blxoch  ,  bocte  ,  dit  Davies,  à  caufe  de  fâ 
reflemblance  avec  une  boëte. 

Gorflwng,  auftére  ,  bizarre ,  chagrin  ,  difficile, 
G  Gor  fuperflu  ;  Blvmg. 

G  0  r  f  l  y  c  h  i  a  i  d  y  ce  qu’il  Faut  de  liqueur  pour 
remplir  un  vafe  à  boire,  verre  plein.G.De  Gorfl-toch , 

Gorfod,  vaincre,  furmonter,  furpafler,  convain¬ 
cre  victoire,  trophée.  G.  C.  De  Gor  &  Êod  ,  dit 
Davies ,  être  au-  deflus. 

Gorfod,  trop.  G.  Gor  ,  fuit  •  Afodd. 

Gorfodaeth,.  victoire  ,  trophée.  G. 

G 0  r  F  o  da  w  g  ,  vainqueur  ,  victorieux  ,  triompha¬ 
teur  ,  féquéftre,  dépofition  ;  gardien  d’une  chofé 
conteftée.  G.  '  , 

Gorfod  occau,  féqueftrer ,  rhettre  en  réfervê  „ 
mettre  à  part.  G. 

Gorfodogaet  a  ,  féqueftre  ou  dépôt ,  tutelle  . 
curatelle.  G. 

Gorfodogi  ,  féqueftrer  G. 

GOrfOdogwr  ,  qui  remporté  la  victoire  les  ar¬ 
mes  a  la  main ,  qui  furmonte ,  qui  furpafle ,  qui 
a  furpafle,  G. 

Gorfodtref.  DavieS  n’explique  pas  ce  mot ,  il 
fe  contente  de  le  définir  en  Gallois  ;  je  traduis,  fà 
définition.  C’eft  celui  qui  eft  prépofé  pour  parta¬ 
ger  les  biens  Communs  d’une  Ville  entre  les  parti- 
tulierfc  qui  la  compofent  ;  qui  doit  régler  les  bor¬ 
nes  de  ce  qu’il  adjugea  chaque  particulier,  &  ter¬ 
miner  les  différends  qui  pdurroient  naître  à  cette 
occafion.  G.  A  là  lettre ,  le  Supérieur  de  la  Ville, 

Gorfoledd  ,  allégreffe ,  treflaillement  de  joie* 
gayeté  êxceffive,  mouvement  de  joie,  violent,  bond 
faut  qu’on  fait  pour  marquer  fa  joie,  cri  de  joie , 
triomphe  ,  aCtion  de  triompher.  G,  Voyez 
l’article  füivant. 

Gorfoledd  ,  àpplaudiflement.  G.  Gor  Moledd.  II 
paroit  par  1  article  qui  précédé  ,  par  celui  qui 
fuit,  &  par  Gorhoen,  que  Aioiedd  n’a  pas  feulement 
figrtifîé  louange  ,  mais  encore  joie. 

G  0  rf  0  led  du  ,  fe  réjouir ,  triompher.  G. 

G  0  R  fu  c  h  ed  du  ,  furvivre.  G.  Gor  Bucheddn, 

Gorfuost,  as  vaincu  G. 

G  0  r  F  W  y ll  y  le  même  que  Gorphv?yll .  G. 

G  0  RF  W  Y  LL  AN  G  c  ,  folie.  G.  Voyez  GorfwyÙ , 

Go  rf  iv  y  s  o  ,  le  mêmè  que  Gorphxoyfo.  G. 

Go  r  f  Y  do.  Voyez  Gorpho. 

Go  rfy  dd  w  r  y  qui  remporte  la  victoire  ies  armes 
à  la  main.  G. 

Gorfyged  ,  le  même  que  Myged.  G.  Gor  Ëperflu. 

G  o  r  f  y  gu  ,  le  même  que  Gorchfygu.  G.  De  Myg  ] 
dit  Davies.  1 

Go  RFY  N  ,  Go  RFY  NT  ,  les  mêmes  que  Cynghor - 
fynt.  G, 
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GoRFYNAWG,d£  Gor  &  Mynawg  ,  dit  Davies.  G. 

Gorfynnawg,  envieux.  G. 

Go  rg,  cruel,  farouche.  I. 

Go  rg.  Voyez  Gorgereden.  De  là  Gorge  en  François  ; 
de  là  Gttrges  Latin  ;  Gourgoux  en  vieux  François , 
gofier. 

G  o  r  g  a  N  ,  cruel ,  farouche.  I. 

G  o  rg  e  red  en  ,  collet  de  femme  ,  linge  dont  une 
femme  fe  couvre  la  gorge.  B.  Gorg,  qui  eft  le  mot 
dont  Gorgereden  eft  forme ,  a  donc  fignifie  gorge. 

G  ORGE  RI  A,  A.  M.  gorgerirt  ou  gorgière  arme 
défenfive  dont  on  fe  couvroit  la  gorge.  Voyez 
Gorgereden . 

G  o  RGH  aighim  ,  fraper.  I. 

Gorghlantoir,  farci  eur.  I. 

Go  rg  i  a ,  A.  M.  gorge ,  jabot  ;  de  Gorg. 

Gorgo,  A.  G.  le  même  que  Goreo. 

G  o  rg  r  et  a  ,  A.  M.  le  même  que  Gorgerià. 

Go  r  gu  a  e  ,  A.  M.  gouttières  ;  de  Gorg  ,  gorge  i 
canal. 

G  Orgu  s  ,  A.  G.  certain  ;  de  Gorgo. 

G  0  RU  A  R  AT  z  ,  roux.  Ba. 

Gorhendad ,  bifaïeul ,  trifaïeul.  G. 

Go  rh  en  d  aid  ,  quadrifaïeul  G. 

G  o  rh  e  N  F  A  m  ,  bifaïeule.  G.  Fam  de  Mam. 

Gorhennain,  trifaïeule.  G.  Voyez  Nain. 

G  0  rh  env  am  ,  bifaïeule.  C.  Fam  de  Mam.  VoyeÉ 
Gorhenfam. 

G  0  R  H  eiv  G  ,  fervile  ,  qui  tient  de  l’efclave.  G. 

G  o  rh  Eiv  g  ,  tendre  ,  délicat ,  un  peu  mol.  G.  Gor 
diminutif,  Hexog  lignifie  donc  mol* 

Gorhinour  ,  athlète.  B. 

Go  r  h  M  e  n N  a  ,  commander.  C. 

Gorhoen,  joie,  gayeté.  G.  Gor  fuperflu. 

Go  rhô  en,  le  même  que  Gorfoledd.  G. 

G  0  rh  o  en  u  s  ,  joyeux ,  gai.  G. 

G  o  rh  o  F  f  ,  qui  aime  extrêmement.  G.  Gor  aug¬ 
mentatif. 

Go  rhô  FF,  aimé,  chéri.  G.  Gor  fuperflu. 

Gorhoffedd,  grand  amour.  G.  Gor  augmentatif. 

G  o  r  h  o  f  f  i ,  aimer  fort ,  aimer  extrêmement ,  ai¬ 
mer  tendrement ,  affeder  ,  afpirer  ,  prétendre  ,  re¬ 
chercher  avec  trop  de  foin.  G.  Gor  augmentatif. 

Go  rhydri,  arrogance ,  infolence ,  gloire.  G. 
Voyez  Hydr. 

Gorhydri.  Voyez  Gmhydri. 

Go  ri  ,  jetter  du  pus ,  fuppurer.  G.  Gor. 

G 0  Ri.  Voyez  Gor. 

Go  ri  ,  fermer.  Voyez  Agori,  Digori,  Gortin. 

Go  ri  a  ,  femme  de  mauvaife  vie.  Ba. 

Go  Ri  AIN,  crier  fréquemment.  G.  Gawri  ,  Gori , 
crier ,  Ain  de  Maint  ,  1  ’m  perdue  en  compolition. 

Go  Ri  au,  plurier  de  Gavor ,  cri.  G. 

Go  ric  afio  et  h  i  vidoire.  G. 

G  0  Rio  ic.  V  oyez  Gxo  iridié. 

G  o  ri  g,  ai  fait  à  la  première  perfonne  lingulière  du 
prétérit  de  l’indicatif,  G. 

Go  ris  ,  au-delfous.  G. 

G  o  r  is  e  l  ,  bas ,  abbaiffé ,  le  plus  bas ,  le  plus  mé- 
prifable  ,  fujet  à  plier  fous.  G. 

G  o  R  l  a  n  n  ,  cimetière.  C. 

G  o  r  la  n  0 ,  la  plus  haute  marée  &  fa  plénitude. 

Gor  Lano. 

G  o  rl  an  w  ,  flux  de  la  mer.  G.  Gor  fuperflu» 

Gorllawes,  menottes.  G. 

G  o  rlQa  w  n  ,  abondant.  G. 

G  orlle  nïv  i ,  remplir ,  être  rempli ,  régorger.  G. 

G  o  rl  leu  n  ,  pleine  mer ,  la  plus  haute  marée.  B, 
Gorlleiven,  occident ,  couchant.  C. 

G  0  rllewin ,  zéphire.  G. 
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G  0  rl  le  w  i  n  ,  couchant  ;  Gxoynt  Gorllewin ,  le 
vent  de  nord-oueft.  G. 

G  o  r  ll  e  iv  in  a  iv  l  ,  occidental.  G. 

Gorlleivyd,  couchant.  G. 

Go  rllif  ,  furabondance.  G. 

Go  rllif  o  ,  couler  par-deflus  ,  régorger  ,  inon¬ 
der.  G. 

Go  r  lut  h  ro  ,  tomber.  G. 

G  orlli  iv ,  la  première  couche  de  peinture.  G. 

G  o  relu  d  ,  empêchement.  G.  Gor  fuperflu. 

G  0  rllw  n  G.  Davies  n’explique  pas  ce  mot ,  il  fe 
contente  de  dire  qu’il  vient  de  Gor  Llyngcu.  On 
voit  par  les  termes  dont  ce  mot  eft  formé  que 
Gorrlhvng  fignifie  l’adion  de  manger  avec  excès  > 
de  dévorer ,  d’engloutir. 

G  0  rllw  y  d  d  ,  le  même  que  Llxoydd.  G. 

G  0  rll  iv  y  n  ,  pourfuivre.  G. 

G  o  rlly  d  ,  plein  de  pus ,  purulent.  G. 

Gorllyfnad  ,  careffe  avec  la  main ,  carelfe ,  fia- 
terie.  G. 

Gorllyfniad,  le  même  que  Gorllyfnad.  G. 

G  0  rlly  f  nu  ,  polir,  unir  ,  applanir  ,  égalifer, 
froter  doucement  ,  toucher  doucement ,  carelfer 
avec  la  main  ,  flater  de  la  main ,  carelfer ,  flater , 
traire.  G. 

G  o  rlly  f  u  ,  lécher.  G. 

Gorlonca,  Gorlounca,  Gour lonc a  » 
avaler  trop  à  la  fois ,  enforte  que  ce  que  l’on  veut 
avaler  reflbrt  :  C’eft  comme  fi  l’on  difoit  fur-ava- 
ler  ,  trop  avaler.  Ce  verbe ,  compofé  de  G or,  au- 
delfus ,  &  de  Lonca  ,  avaler  ,  fe  dit  particulière¬ 
ment  de  l’aélion  de  ceux  qui  en  fe  baignant, 
mettant  la  tête  fous  l’eau  ,  font  femblant 
d’avaler  de  l’eau  &  la  repoulfent  ,  &  pareil¬ 
lement  de  ceux  qui  fe  gargarifent  la  bouche.  Le 
Pere  Maunoir  a  mal  écrit  en  deux  endroits  Cor - 
roncat  &  Corronqua  ,  fe  baigner.  B.  Cet  article  eft 
de  Dom  Le  Pelletier.  Je  ne  voudrois  pas  adopter 
la  cenfure  qu’il  fait  du  Pere  Maunoir,  parce  que 
le  Pere  de  Roftrenen  ,  Breton  fort  fçavant  dans 
fa  Langue,  a  mis,  de  même  que  le  Pere  Maunoir, 
Conronca  ,  Gouronqedi ,  fe  baigner  dans  la  mer  ou 
dans  une  rivière.  Ajoutez  que  Couer ,  Gouer ,  Cour , 
Gour ,  par  une  crafe  fort  facile  &  fort  naturelle, 
lignifient  ruifleau;ce  qui  me  fait  croire  que  le  Pere 
Maunoir  ne  s’eft  pas  trompé  ,  &  que  Couronca  , 
Corroncat  eft  un  verbe  différent  de  Gorlonca.  Voyez 
Gorllwng. 

G  orm  ,  pâle ,  bleu  ,  verd ,  rouge  ,  noble  *  il- 
luftre.  I. 

Go  rm  a,  vomiffement.  Ba. 

G  o  rm  a  i  l  ,  oppreflîon  ,  aétion  de  vaincre ,  adion 
de  furmonter.  G. 

Go  rm  a  im,  devenir  bleu  ou  pâle.  I. 

G  0  rm  a  n  ,  le  même  que  Gorm.  I. 

G  o  r  m  a  n  t,  félon  Llyn  &  Thomas  Guillaume,  Au¬ 
teurs  Gallois  ,  eft  le  même  que  Dieithraid ,  étran¬ 
gers.  Mais  ,  dit  Davies ,  voyez  fi  ce  n’eft  point 
plutôt  grand  ,  immenfe  ,  élevé  ,  comme  qui  di- 
roit  Gormaint.  Je  le  trouve,  continue  cet  Auteur, 
joint  à  ces  mots  :  Ariant  ,  argent  ;  Teym  ,  Roi  ; 
Draig  ,  dragon ,  ferpent  ;  Creiriau ,  plurier  de 
Crair  ,  qui  fignifie  ce  qu’on  touche  de  la  main  en 
faifant  un  ferment  ;  Sant ,  faint  ;  Gour  ,  homme. 
G.  Il  faut  retenir  l’une  &  l’autre  lignifications.  Le 
témoignage  de  deux  Gallois ,  habiles  dans  leur 
Langue ,  ne  permet  pas  de  douter  de  la  première  ; 
d’ailleurs  elle  eft  entièrement  dans  l’analogie  du 
langage  ;  Gor ,  hors ,  dehors  ;  Man  ou  Mant  , 
hommes.  Les  exemples  que  cite  Dayies  font  voir 
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que  Gormant  a  auflî  le  fens  que  lui  donne  ce  Sça- 
vant  ,  ou  ,  pour  mieux  dire,  qu’il  fignifie  ce  qui 
eft  excellent ,  ce  qui  eft  le  plus  haut  dans  fon 
genre  ,  ce  qui  eft  le  meilleur ,  le  plus  étendu ,  le 
plus  grand  ,  le  plus  élevé  ;  en  un  mot  c’eft  une 
marque  du  fuperlatif ,  une  marque  d’une  grande 
multitude  ,  d’une  grande  quantité  ,  de  la  plus 
grande  qualité.  Gor  Maint. 

G  o  rm  as,  vainqueur,  opprefleur.  G.  Voyez  Gor- 
mes ,  Gorrnefu. 

Gormeilio  ,  opprimer.  G.  Gormail. 

G  o  R  m  e  ilO  ,  furpafler  ,  furmonter  ,  vaincre.  G. 
Gormail. 

G  or  m  EiLiv r  ,  opprefleur.  G. 

G  o  rm  es  ,  oppreflxon  ,  violence ,  ravage  ,  dégât , 
pillage  ,  pefte ,  malheur.  G.  Voyez  Gormefol. 

Gormesdeyrn ,  tyran.  G. 

Gormesol,  qui  opprime  ,  qui  pille  ,  qui  fait  de 
la  peine ,  dommageable  ,  qui  dévore  tout ,  qui 
mange  tout.  G. 

Go  r  mes  u ,  dévorer,  avaler  fans  mâcher,  en¬ 
gloutir,  piller  ,  opprimer.  G.  De  Gor  Tm ,  & 
Eftt  pour  Yfu ,  dit  Davies. 

Gormeswr,  grand  mangeur ,  opprefleur.  G. 

G  o  rm  h  gla  s  ,  verd  de  mer,  bleu,  couleur  de 
mer.  I. 

G  o  rm  o  d  ,  gourmand  anciennement  en  Breton. 
Voyez  Gormodd. 

G  o  R  M  0  d  ,  le  même  que  Gormodd.  G. 

Gormodd,  fuperflu,  furabondant ,  qui  eft  trop 
abondant,  immodéré,  exceflif,  trop,  furplus , 
fuperfluité,  trop  grande  abondance  ,  excès,  in¬ 
dulgence.  G. 

G  o  rm  o'd  d  c  hiv  a  nt  ,  concupifcence  ,  défir  ar¬ 
dent.  G.  Gormodd  Chwant. 

Gormoddchwedl,  hyperbole.  G.  Gormodd 
Chxoedl. 

G  o  rm  o  d  ddr  A  vl  ,  profufion ,  prodigalité ,  luxe, 
intempérance.  G.  Gormodd  Traul. 

GorMOddffros  t  ,  hyperbole ,  exagération.  G. 

Gormoddiaith,  hyperbole,  difcours  fuperflu. G. 

Gormodedd,  furplus ,  fuperfluité  ,  trog  grande 
abondance ,  excès ,  affluence ,  abondance ,  luxe  , 
prodigalité,  profufion,  intempérance,  grandeur 
étonnante ,  énormité ,  excès  dans  l’efpèce.  G. 

Gormola,  louange.  C.  Voyez  Moli. 

G  0  R  MW  Y  T  h  ,  pefanteur  de  tete  ,  catarre  ,  fluxion , 
débordement  de  l’humeur  du  cerveau  ,  rhume  , 
rhumatifme.  G. 

G  o  r  m  iv  y  t  h  o  g  ,  qui  a  des  pefanteurs  de  tête.  G, 

Gorn  e  ,  couleur.  G.  Gor  fuperflu  ;  Ne  de  Gne. 

Gorober,  au- deffiis  de  tout  prix,  hors  de  prix. 
G.  Gor  Gober. 

G  o  r  (E  ,  premier,  principal.  G. 

G  oro  n  z  ,  en  haut ,  en  bas.  Ba. 

Go  RO  r  ,  le  canton  du  pays  le  plus  élevé ,  pays 
montueux.  G.  Gor,  élevé;  Or  de  Cor,  pays. 

G  oro  r,  bords,  confins.  G.  Voyez  Gor, 

Gor  or  ,  contrée  ,  pays.  G. 

G  or  o  st  ia  ,  houx.  Ba. 

G  o  rot  z  a  ,  fiente ,  excrément.  Ba. 

Go  itou,  luette  enflammée.  B.  De  Gor. 

G  o  ro  zt  egu  ia  ,  fumier ,  ou  lieu  où  l’on  ramaffe 
le  fumier.  Ba. 

GoRPHANy  juillet.  C. 

Go  rp  h  ell  y  éloigné.  G.  Gor  fuperflu;  Pell, 

Gorphen,  félon  Davies,  contamination  ,  fin, 
finir  ,  confommer  ;  félon  fl  homas  Guillaume  , 
commencer.  G.  Il  faut  retenir  ces  deux  lignifica¬ 
tions,  Ce  mot  eft  compofé  de  Gor  fuperflu  ,  &  de 
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P  en  ,  en  compofition  Phen  ,  qui  fignifie  extrémité 
en  général  ,  l’une  &.  l’autre  extrémités  ,  le  com¬ 
mencement  &  la  fin. 

Gorphen,  l’exercice  d’un  emploi,  l’acquit  de 
fon  devoir.  G. 

GorPhenhaf  ,  le  mois  de  juillet.  G. 

Gorpheniaith  ,  épilogue  conclufion  d’un  dif¬ 
cours.  G. 

Gorphenniad  ,  achevertlent  ,  accomplifle- 
ment.  G. 

Gorphennivr,  celui  qui  achevé.  G. 

Gorpherc  Ht,  honorer  beaucoup  ,  refpe&er  beau¬ 
coup  ,  honorer ,  refpeéter  ,  vénérer.  G.  Gor  Perchi „ 

G  0  rp  h  erigl  ,  fort  périlleux ,  périlleux.  G.  Gor 
Perygl. 

G  o  r  p  h  o  ,  Go  rp  o  ,  le  même  que  Gorfldo  ;  de 
Gorfod  ,  dit  Davies  ,  qui  n’explique  point  Gorfydo , 
qui  ne  le  rapporte  meme  point  oans  fon  Didion- 
naire  ;  mais  nous  voyons  par  Gorfod  ,  qui  en  eft  la 
racine  ,  &  par  Gorfyddw'r ,  qui  en  eft  le  dérivé , 
que  Gorfydo  a  fignifié  vaincre  ,  furmonter. 

Gorphûwys  ,  s’arrêter ,  fe  repofer ,  cefler ,  dif- 
continiier  ,  être  pifif.  G 

G  0  rp  h  iv  y  ll  ,  ftupidité  ,  fotife  ,  folie,  délire, 
manie ,  phrénéfie  ,  fureur ,  tranfport  furieux.  G, 
Pveyll ,  lens ,  prudence  ;  Gor  eft  donc  privatif. 

G  orp  HW  y  llo  ,  faire  le  fot ,  faire  le  fat ,  faire  le 
fou  ,  badiner ,  extravaguer ,  rêver ,  radoter  ,  de¬ 
venir  fou  ,  être  fou.  G. 

Gorphwyllog,  fou ,  infenfé  ,  extravagant ,  hors 
de  fens  ,  furieux  ,  furibond  ,  forcené ,  maniaque  , 
phrénétique.  G. 

G  o  r  p  h  w  y  l  lu  s  ,  le  même  que  Gorphynyllog »  G» 

Gorphwyllu  s  y  de  folie  ,  de  délire.  G. 

Go  rp  h  wrs  ,  s’arrêter  ,  faire  une  paufe  ,  difcon- 
tinuation  ,  relâche  ,  repos,  oifiveté  ,  lâcheté  ,  non¬ 
chalance  ,  parefle  G. 

G  o  r  p  h  wy  s  d  e  r  ,  jour  de  repos.  G. 

G  OR  phwysdra  ,  repos  ,  relâche  ,  repos  après  le 
travail.  G. 

Gorphwysfa,  lieu  de  repos ,  féjour ,  repos  ; 
buffet.  G.  Gorphwys.  Fa  ,  lieu  ;  de  Ma. 

Gorphwyso,  repofer,  fe  repofer ,  être  couché 
être  étendu  de  fon  long  ,  fe  replacer.  G.  Pvojflo , 

Gorphwysol,  qui  eft  en  repos.  G. 

Go  rp  ire  ,  A.  M.  le  même  que  Guerpire. 

Go  rp  0.  Voyez  Gorpho. 

Go  RR  ,  charbon.  I. 

G  orra,  foin.  C.  Voyez  Gvoaîr. 

G  o  RR  a  ,  fommet.  Ba.  Voyez  Gor. 

G  orra  ,  fourd.  Ba.  Voyez  Gourd. 

G  o  rrè  ,  recette.  B» 

Go  rr  e  ,  deffiis ,  le  deffiis ,  fuperficie  ,  furface  félon 
le  Pere  de  Roftrenen  ;  fupérieur ,  plus  élevé  , 
plus  haut  félon  Dom  Le  Pelletier.  Le  nouveau 
Didionnaire  porte  Ar-Gorreon  ,  les  élévations,  les 
lieux  hauts.  On  dit  Gorreker  ,  haute  Ville  ,  haut 
Village.  B. 

Go  rrec  q.  ,  pofé  ,  tardif ,  lâche  ,  lent ,  doucement 
fans  fe  p  relier.  B. 

Gorregou  si ,  machine  qui  fert  pour  lever  la 
meule  fupérieure  d’un  moulin.  Ce  mot  eft:  com¬ 
pofé  de  Gorre  &  de  Goufi,  Gonfla,  baift'er  ;  ce 
feroit  donc  en  François  à  la  lettre  ,  kauffe-baiffe  , 
ce  qui  convient  parfaitement  à  cette  machine.  B. 

Gorreguic  ,  doucement  ,  lentement.  B- 

Gorren,  Gorroi,  lever,  élever,  hauffèr , 
ferrer ,  ramafler  avec  foin  &  à  delfein  de  confer- 
ver  ;  Gorein  E  Uhel  ,  lever  en  haut ,  guinder  ; 
Ne  Hallan  Gorret  An-Dra-Se ,  je  ne  puis  lever 
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cela  ;  ce  qui  eft  traduit  :  je  ne  puis  rien  au-dêffus 
de  cela,  c’eft-à-dire  ,  je  ne  puis  rien  davantage.  B. 

Go  RR  en  ,  fluxion.  B.  Gore. 

G  o  RR  ER  a,  furdité.  Ba.  Voyez  G  orra. 

Gorria,  rouge,  rubicond.  Ba.  Voyez  Gor,  Gw- 
rio  ,  Gorringoa.  De  là  Garance  ,  plante  dont  la  ra¬ 
cine  eft  rouge  &  fert  à  teindre  en  rouge. 

Go  RR1BELCH  A  ,  couleur  entre  noir  &  rouge.  Ba. 

6  0  RR1B  EZTU  a,  couleur  -brune  qüi  approche  du 
noir.  Ba. 

Go  rrid  a  ,  A.  G.  chofes  terribles ,  chofes  à  crain¬ 
dre.  De  Gor ,  mal. 

G  o  rr  ig  a  ntt  ,  nabot,  bamboche.  B. 

GorringOa,  jaune  d’œuf.  Ba.  On  voit  par  la 
que  Gorria  en  Bafque  a  aufli  lignifié  jaune. 

G  0  R  ri  z  e  ,  rougir.  Ba.  Voyez  Gor , 

Go  rrq  a  ,  crachat.  Ba. 

Go  rr  Oi.  Voyez  Gorren. 

Goèrosquia  ,  lyre  ,  guitarre.  Ba. 

Go  R  ROT  AG  A  R  RI  A  ,  haïffabl'e  ,  ennemi.  Ba. 

G  o  r  rot  at  u  ,  je  hais ,  je  détefte.  Ba. 

Gorrotatùa,  hai ,  odieux,  infupportable.  Ba. 

Gorrotoa,  haine,  averfion ,  antipathie  ,  haïr, 
détefter.  Ba. 

G  0  r  R  y  M  e  s  ,  le  même  que  Gormes.  G. 

G  o  rs  a  F ,  paufe  ,  ceffation  ,  difcontinuation  ,  re¬ 
lâche  ,  repos ,  féjour,  demeure  ,  endroit  où  l’on 
s’arrête.  G.  Gor  fuperflu. 

G  o  rs  ed  ,  tribunal ,  cour  ,  tertre  ,  ancien  tom¬ 
beau.  C. 

G  o  r  s  ed  d ,  habitation  ,  Ville.  G.  Voyez  l’article 
fuivant. 

G  o  r  s  ed  d  ,  fale  pleine  de  lièges  tout  autour  ,  fale 
d’affemblée  ,  fiége  ,  tribunal  ,  féanCe  commune 
à  plufieurs.  G.  Gor  paroit  ici  fuperflu  de  même 
qu’à  Gorjaf ,  puifque  Scath  en  Écolfois  lignifie 
liège  ;  éc  Sez,y ,  qui  eft  le  même  que  Sedy  en 
Breton  ,  lignifie  s’affeoir.  De  Sedd  eft  venu  le 
Latin  Sedes  ;  l’Italien  Sede ,  Sedïo  ;  le  Théuton 
Seul ,  Sedal  ;  l’Allemand  Sitz,  ,  Sidel  ;  le  Gothi¬ 
que  Sitl  ;  l’ancien  Saxon  Seotol  ,  Setl  ;  le  Flamand 
Settel;  l’Anglois  Seat ,  fiége.  De  là  le  Latin  Sedeo\ 
l’Italien  Sedere  ;  le  Gothique Sitan  ;  l’ancien  Saxon 
Sittan  ;  l’Allemand  Sitz.en  ;  le  Théuton  Siz,z,an  ; 
le  Flamand  Sitten  ;  l’Anglois  Sitte  ;  l’Efclavon 
Sideti  ,  Seifii  ;  le  Dalmatien  Sz.iditi  ;  le  PolonoiS 
Siedz^e  ;  le  Bohémien  Sedit  ;  le  Lufatien  Schez,eti, 
être  aflïs  ;  Nfdil  en  Arménien  ,  être  allis.  Gorfedd 
ou  Sedd  lignifie  également  fiége  &  habitation  ,  c’eft 
pourquoi  les  Latins ,  en  prenant  ce  mot  des  Gau¬ 
lois  ,  lui  ont  confervé  l’un  &  l’autre  fens.  Voyez 
l’article  précédent  &  Seddaf ,  Seat,  Suidhe. 

G  o  rs  eddf  a  ,  fiége,  lieu  où  l’on  tient  le  con- 
feil.  G. 

Gorseddfaingc  ,  thrône  ,  lieu  où  l’on  tient 
le  confeil.  G.  Gorfedd  Adaingc. 

G  0  r  s  ed  d  i  ad  ,  action  de  s’aiïeoir.  G. 

G  o  rs  ed  d  i  g  ,  petit  fiége.  G. 

Gorseddog,  tribunal  ,  où  l’on  peut  s’alfeoir.  G. 

Go  R  s  e  d  d  o  l  ,  où  l’on  peut  s’affeoir.  G. 

G  o  R  s  ed  d  u ,  s’alfeoir  ,  être  aflis ,  être  aflïs  auprès , 
fiéger  fur  un  tribunal  ,  habiter.  G. 

Gorsefyll  ,  s’arrêter  ,  refter ,  fé  tenir  ou  refter 
à ,  demeurer ,  réfider  ,  féjourner ,  demeurer  ferme. 
G.  Voyez  Gorfaf. 

G  o  r  s  efy  ll  ,  penchant ,  qui  va  en  baillant.  G. 

Gorseotea  ,  fourdaud  qui  a  l’oreille  dure.  Ba. 

Go  rs  in ,  jambages,  piliers.  G. 

Gorsingau  D  r  iv  s  ,  jambages  ,  piliersqui  font 
aux  côtés  de  la  porte.  G. 
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Gort,  Cort,  Corid,  champ,  campagne.  I* 

G  o  R  t  ,  faim.  I. 

GoRt.  Voyez  Avall-Gort. 

G  o  R  T  ,  le  même  que  Cort  ,  Got ,  Sort,  VoVez 
Aru. 

Gort,  le  même  que  Gart  ,  Gert ,  Girt ,  Gurt,  Voyez 
Bal . 

G  ort  ,  bruit  ,  éclat.  Voyez  Tfgort. 

Gort  a  ,  lieu  infâme.  Ba.  De  là  le  Latin  Scormm, 

G  o  rt  a  ,  faim.  I. 

G  o  r  t  a  c  h  ,  famélique  ,  affamé.  I. 

G  o  r  t  a  d  a  ,  faim.  I. 

G  o  rt  Ain  ,  faim.  I. 

G  0  rt  a  n  ,  famélique ,  affamé.  I. 

G  0  RT  e-J  AV  n  b  at  ,  un  petit  Roi.  Ba. 

Gortea,  Cour  royale.  Ba. 

G  0  rt  e  i  n  ,  le  même  que  Gorto.  B. 

G  0  rte  s  en  ,  le  même  que  Gortofen.  B. 

Gorthir  ,  terre  ou  pays  le  plus  élevé.  G.  Gor , 
élevé  ;  Tir  ,  terre.  Davies. 

Gort  ho.  Voile  ,  couverture,  toit,  couvercle.  G, 
Gor  fupè-’flu  ;  To. 

Go  rt  h  o  ,  patience.  G.  De  Gor  Taxe.  Davies. 

Gorthoedig,  couvert.  G. 

G'oàthogadh  ,  nuire  ,  incommoder.  I.  C’eft  le 
même  que  Gorthugadh. 

G  o  RT  H  01 ,  couvrir  ,  protéger.  G.  Gor  fuperflu  ; 
Toi. 

Gorthorch  ,  collier.  G.  Gor  fuperflu  ;  Torch. 

GorthoRri,  battre  ,  brifer ,  couper.  G.  Torri  5 
Gor  fuperflu. 

Gôrthorriant,  aélion  de  brifer.  G. 

G  0  rt  11 0  iv  r  ,  qui  enduit  les  murailles.  G.  Gorthoh 

Gorthrech  ,  aéfion  de  preffer ,  d’opprimer ,  op- 
preflîon  ,  dominant ,  fupérieur.  G. 

Gorthrechu,  preffer  ,  opprimer  ,  vaincre  ,  de¬ 
venir  plus  fort.  G.  Fe rdruckcn  en  Flamand,  op¬ 
primer. 

G  ort  h  r  iv  M  ,  pefant  ,  fort  pefant ,  qui  eft  remp  ü 
de  chagrin  ,  où  il  n’y  a  que  peines  &  que  miféres. 
G.  Gor  Trxom. 

G  0  RT  H  r  y  c  H  ,  Gorthrychiad  pour  Gwr- 
trycb  ;  mais  mal  ,  dit  Davies.  G. 

Gorthrymder,  pefanteur  ,  aftion  de  preffer , 
affliétion.  G. 

G  0  rt  h  r  y  m  i  a  d  ,  oppreffion.  G. 

Gort  h  ry  m  mu  ,  être  pefant ,  être  fort  pefant , 
s’appefantir ,  charger ,  opprimer,  accabler ,  fou¬ 
ler  aux  pieds ,  écrafer ,  affliger  ,  avoir  de  la  peine 
à  ,  fupporter  avec  peine.  G.  Voyez  Gorthrym. 

Gorthrymmwr  ,  oppreffeur ,  tyran.  G. 

Gorthudthe,  dupé  ,  trompé.  I. 

Gorthugadh,  G  0  rt  hu  gh  a  ,  coup  ,  op¬ 
preffion  ,  mal ,  tourment ,  bleifure ,  nuire  ,  incom¬ 
moder  ,  affliger ,  tourmenter ,  ulcérer ,  faire  du 
rhal ,  caufer  de  la  douleur ,  opprimer,  bleffer  , 
pincer,  fentirde  la  douleur,  tromperie ,  tromper.  I. 

G  0  rt  HW  f  ,  le  même  cpi’Attrof.  G. 

Go  rt  h  y  fu  ,  naître  fur.  G. 

Go  rt  0  ,  attendre ,  patienter  en  attendant.  Il  fe  dit 
principalement  de  ceux  qui  attendent  à  la  porte 
fans  entrer  ni  s’en  retourner.  B. 

G  0  R  t  0  G  ,  naine.  I. 

G  ort  os  ,  demeurer.  B. 

Go  rt  o  s  ,  G  0  rto  z  ,  le  même  que  Gorto,  B. 

Go  rt  os  en  ,  G  0  rt  0  z  en  n  ,  le  goûter  des  ou¬ 
vriers  ,  petit  repas  que  les  gens  de  la  campagne 
font  afin  d’attendre  avec  plus  de  patience  l’heure 
du  fouper  &  la  fin  de  leur  travail.  B.  De  Gortos. 

G  o  rt  rec  hw  r  ,  oppreffeur.  G.  Voyez  Gorthrechu. 

-~Ge  a  uc  h  , 
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G  0  r  u  c  h  ,  au- de  fl  u  s  ,  fur  ,  fupérieur  ,  degré  ou 
rang  de  fupérieur  ,  domination  ,  autorité  ,  pou¬ 
voir.  G. 

Go  ru  c  h  a  F ,  le  plus  élevé ,  le  très-élevé.  G.  Af 
marque  du  fuperlatif. 

G  o  r  uc  hafiaetu  ,  élévation ,  principauté  ,  pro¬ 
motion  ,  élévation  aux  charges  ,  dignité  ,  rang , 
titre  honorable,  charge  ,  fouveraine  puiflance  * 
lorfque  quelqu’un  devient  fupérieur  à  un  autre  , 
fupériorité  ,  vi&oire.  G. 

G  o  ruc  h  d  er  ,  élévation ,  fublimité ,  excellence  G. 

Goruchel  ,  élevé  ,  haut  ,  d’enhaut  ,  fort 
élevé.  G. 

Goruchel,  très- haut.  C.  Gor  Uchel. 

Go  ru  ch  elt>  er ,  élévation,  hauteur,  fouverai- 
neté  ,  fouveraine  puiflance.  G. 

Go  ru  c  h  e  l  i  o  n  ,  météores.  G. 

G  o  r  u  c  h  e  l  w  y  r  ,  ceux  qui  font  d’un  rang  plus 
élevé.  G. 

G  o  ru  c  h  i  o  ,  etre  plus  haut  *  excéder.  G. 

G  o  ru  c  h  î  o  n  ,  météore ,  météores.  G. 

G  o  RU  c  H  w I  LIA  ET  h  ,  intendance.  G. 

Goruchivilio  ,  rendre  à  chaque  a&ion  ce  quelle 
mérite.  G. 

Go  ruc  hwiliwr  ,  intendant,  prépofé,  qui  a  le 
foin  ,  fermier  ,  métayer.  G. 

G  oruchystafell  ,  chambre  haute.  G. 

Gorudd  G  oc  h  ,  noirâtre  ,  qui  tire  fur  le  noir  . 
brun.  G. 

G  o  ru  et  an  ,  filer.  Ba.  Voyez  Gywrthyd. 

G  o  r  v  E  z.  Voyez  Gorxvez,. 

Go  ru  g  ,  a  fait.  G. 

G  o  ru  ga  w  ,  le  meme  que  Gorchfygu.  G, 

G  o  r  u  n.  Voyez ,  dit  Davies ,  s’il  fignifie  fupérieur; 
de  Gor  Il  me  paroit  qu’oui  fuivant  l’analogie 
de  la  Langue. 

G  orv  or  ,  glorieux  ,  illuftre.  I. 

Gorwacder  ,  le  même  que  Gorwagedd.  G. 

G  o  rw  a  e  d  r  o  ,  extravagance ,  folie  ,  égarement 
de  bon  fens ,  impertinence  ,  fotife.  G. 

G  0  RW  A  E  R  ED  ,  GOWAERED  ,  G  W  A  E  R  E  D  , 
montant  d’une  colline,  pente ,  penchant  de  col¬ 
line,  précipice  ,  pente,  penchant.  G. 

G  o  R  w  a  g  ,  vuide  ,  vain  ,  inutile  ,  fuperflu  ,  de  peu 
d’importance  ,  bagatelles ,  vétilles  ,  de  bagatelles , 
de  vétilles  ,  de  bouffon  ,  qui  a  l’efprit  un  peu  lé¬ 
ger.  G.  Gor  eft  ici  fuperflu.  Voyez  rac ,  Fag. 

G  o  RW  a  GCL0D  ,  vaine  gloire.  G.  Gurwag  Clod. 

G  o  rw  ag  ed  d ,  vuide ,  efpace  vuide ,  inanition  , 
inutilité  ,  vanité ,  bouffonneries ,  grandes  badine- 
ries.  G.  Voyez  Gorwag. 

G  0  rw  a  G  rw  y  d  d  ,  bouffonnerie  ,  baffeffe.  G. 

Gorwedd,  Gorfedd,  être  couché.  G.  Fedd 
&  Wedd  de  Btdd,  qu’on  voit  par  ce  mot  avoir  non 
feulement  lignifié  tombeau,  mais  encore  lit.  Voyez 
Gorweddfa. 

Gorweddfa,  lit,  étable.  G. 

Gorweddiad,  a  dion  de  fe  coucher ,  le  coucher, 
pofture  d’une  perfonne  couchée,  profternement.G. 

G  0  RW  ED  D  LE  ,  lit,  G. 

Go  rw  ei  d  di  o  g  y  malade  qui  eft  obligé  de  gar¬ 
der  le  lit.  G. 

G  o  rw  e  r  ,  nuée.  G. 

G  o  rw  ez  ,  G  o  rvez  ,  fe  coucher  tout  de  fon 
long.  B.  Voyez  Gorwedd. 

Go  RW  lad.  Province.  G. 

G  o  rw  r  egys  ,  ceinturon.  G. 

Go  RWU  ,  pour  Gorfu  ,  a  vaincu.  G. 

G  o  RWU  c  H  ,  plus  haut ,  plus  élevé.  G. 

G  ORWYD  ,  a  vaincu.  G. 

Tome  /. 
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Gorwyddj  cheval.  G.  C.  Gourram  ,  cheval  en 
Talenga. 

Gorwyddawd,  cheval.  G. 

Gorwyddfarch  ,  cheval.  G. Pléonafme. Marché 

Go  rw  Y  ll  r  ,  féroce  ,  farouche ,  fauvage,  indompté. 
G.  Gor  fuperflu,  Gwyllt. 

Go  r  w  y  llt  i  o  ,  rendre  fauvage,  rendre  farouche.G, 

G  0  rw  Y  n  ,  blanchâtre,  un  peu  blanc  ,  tirant  fur 
le  blanc  ,  pâle ,  bleme ,  un  peu  pâle.  G.  Gor  dimi¬ 
nutif  ;  Gwyn. 

Go  rw  y  n  ,  très-blanc.  C.  Gor,  Gwyrt. 

G  orw  y  n  nio  n  ,  qui  habitent  plus  haut.  G.  GoTi 
haut ,  plus  haut  ;  Gwynn  eft  donc  habitation. Voyez 
Gwyckj  J 

Gorwynnu,  devenir  blanc,  blêmir,  pâlir.  G. 

G°  RWYNW  ELW  ,  livide  ,  plombé ,  meurtri ,  noi¬ 
râtre.  G. 

G  ORW  y  r  ,  arrière-petit-fils  du  fils  ou  de  la  fille  j 
Gorwyr  o  Ferch ,  arrière-petite-fille  de  la  fille  ou 
du  fils.  G. 

Go  RW  y  r  AIN  ,  le  même  qu  ’Arwyrain.  G. 

G  0  r  w  y  t  H  A  W  G  ,  fâché  ,  plein  d’indignation  ,  fu- 
jet  a  fe  tacher ,  fujet  à  fe  mettre  en  colere.  G.  Gor 
fuperflu ,  Gwythawg. 

Gory  ,  fupérieur.  G.  Voyez  Gor. 

G  ory  dd  libre  en  quelque  façon  ,  affranchi ,  mer¬ 
cenaire  homme  qui  travaille  pour  de  l’argent 
d’affranchi.  G.  °  " 

Goryfygus,  un  peu  arrogant.  G„ 

Gory m  ,  dominant.  G. 

Gorymddaith,  Gorymddeith,  marcher, 
fe  promener ,  aller  de  côté  &  d’autre  ,  courir  çà 
là.  G.  * 

Gory  mddwyn  ,  prife  ,  capture ,  faille ,  faififlfe- 
ment ,  faifir  ,  concevoir.  G. 

Gory  mddwyn,  intercalation  ,  intercalaire^  G. 

Gory  mddwyn  ,  fynecdoche.  G. 

G  o  r  y  n  ,  puftule ,  echauboulure ,  dartre  feu  fau¬ 
vage.  G.  Voyez  Gor. 

Gory  s  gw  r,  adion  de  prefTer.  G..  Gor  Ufiwr 
Davies. 

Gorysgwydd,  faillie ,  avance.  G. 

Goryw,  a  vaincu  ,  a  fait.  G. 

G  os  ,  près  ,  auprès ,  prefque.  B. 

G  os  ,  le  même  que  Gwas.  Voyez  Gofgordd . 

G  os  ,  diminutif.  Voyez  Gofmala. 

G  o  s  ,  le  meme  que  Cos ,  Ç}s.  Voyez  Aru . 

G  os  ,  le  même  que  G as ,  Ges ,  Gis ,  Gus.  Voyez  Bal„ 

Go  s  ail,  fondement ,  fondation ,  bafe  ,  étai ,  étah- 
çon  ,  échalas.  G.  Go  fuperflu. 

G  os  a  ld  u,  je  déjeune.  Ba. 

G  o  s  a  rd  e  a  ,  faveur.  Ba, 

Gosarrera,  infinuation.  Ba. 

G  o  s  a  rru  g  ,  un  peu  difficile  ,  un  peu  fâcheux  3 
un  peu  bizarre.  G.  Go  diminutif. 

G  o  s  a  rt  a  ,  entendement.  Ba. 

Gosbaith.  Voyez,  dit  Davies,  s’il  vient  de 
F  ait  h.  G. 

G  o  s  c  o  rd  y  ,  famille,  maifonnée.  C. 

G  0  s  d  a  ,  fantômes  no&urnes  ,  lutins  ,  fpedtres.  I. 

G  ose  ,  qui  a  faim  ,  qui  a  eu  faim;  Gofe  Cedin ,  il*  a 
eu  faim,  Ba. 

G  o  s  e  a  ,  avidité.  Ba. 

G  os  ER,  G  w  o  s  E  B  ,  don  ,  étrenne.  G.  G,  Gw  fu- 
perflus.  Voyez  Ofeb. 

G  o  s  e  i  l  i  o  ,  fonder ,  pofer  des  fondemens  ,  pofer 
une  bafe  ,  appuyer,  foutenir  .  affermir.  G.  Gofail. 
Goseimlyd,  un  peu  plus  graifle.  G. 

G  os  el  ,  le  même  que  Gochet.  Voyez  Pyoofel  G 

G  0  s  ert  h  f  rw  nt  ,  un  peu  obfcène.  G. 
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G  o  s  et  e  a  ,  faim.  Ba. 

G  o  s  et  i  a  ,  famélique ,  affamé.  Ba. 

G  os  g  t  habit,  habillement.  Voyez  Diojg,  Gxoifg. 

Gosged,  forme  ,  efpèce.  C. 

G  0  s  g  e  d  d  ,  G  o  s  G  et  h  ,  air  du  vifage  ,  mine  , 
apparence  ,  forme  ,  figure  ,  ftature  ,  modèle ,  idée, 
exemple.  G.  On  voit  par  Gofgeddig  que  ce  mot  a 
aullï  fignifié  beauté. 

G  o  sg  e  d  d  ig  ,  G  o  s  g  eid  dig  ,  beau.  G.  Gofgedd. 

Gosgeth.  Voyez  Gofgedd. 

G  o  s  go  ,  G  w  o  s  g  o  ,  oblique  ,  obliquité.  G.  G  , 
Gw  fuperflus.  Voyez  OJgo  ;  de  G'iïofgo  Guingois. 

Gosgordd,  le  domeftique  ,  les  clients ,  le  cor¬ 
tège.  G.  Gos  pour  Gwas  ;  Gordd  de  Cordd. 

G  0  sg  r  y  n  ,  G  iv  0  s  G  r  Y  n  ,  de  G  o  Ts  Crynu  ,  dit 
Davies.  G. 

G  o  s  gy  ai  m  o  n  ,  toute  matière  qui  prend  feu  aifé- 
ment.  G. 

G  oè  gy  mm  on  ,  incendie  G. 

G  0  s i  a  r  a  du  s  ,  un  peu  caufeur.  G.  Go  Siaradus . 

Gosicq,  prefque.  B.  De  là  quafi  prefque  en 
Franche-Comté.  Les  Payfans  difent  Quofi. 

Go  s  le  y  gorge  ,  gofier.  G. 

G  Osle  ,  G  os  le  F  ,  le  même  qu  ’OJlef  G. 

G  0  s  M  ait  H  i  à.  Voyez  Gofyrnddeitkio.  G. 

G  o  s  m  a  la  ,  un  peu  puant ,  un  peu  pourri.  G. 
Mail ,  pourri  ;  Gos  par  conféquent  diminutif. 

G  0  s  od  ,  mettre  ,  placer  ,  établir  ,  affermir  ,  enfon¬ 
cer,  planter  ,  ficher  ,  pofition  ,  fituation  ,  affiette  , 
afFermifTemént ,  confirmation  ,  ordonnance  ,  fta- 
tut,  règlement ,  pofition  ,  théfe  ,  propofition.  G. 

Go  s  o  d  ,  entreprife.  G. 

Go  s  o  d  ,  affaut ,  afTaillir ,  attaquer.  G.  Go  fuperflu  , 
Sawd. 

G  o  s  o  d  A  i  U  n  ,  aller  trouver  quelqu’un.  G. 

Gosod  Wrth,  joindre  ,  appliquer  une  chofe  à 
une  autre  ,  l’approcher.  G. 

G  o  s  0  d  a  U  ,  ftatutB  ,  ordonnances ,  règlement,  G» 

Gosod  ed  ig  ,  placé  ,  arrêté  ,  fixé.  G . 

Gosodedigaeth ,  ordonnance ,  ftatut ,  règle¬ 
ment,  G. 

G  o  s  o  d  i  a  d  ,  adion  de  placer  ,  fituation  ,  pofition, 
affiette  ,  état ,  conftrudion  ,  adion  de  planter,  loi; 
ordonnance  ,  ftatut ,  règlement.  G. 

G  o  s  o  d  iv  R  ,  qui  place  ,  qui  plante.  G. 

G  o  s  r  e  r  ,  foir.  G.  B. 

G  o  s  s  i  l  i  a  ,  A.  M.  habits  faits  de  matière  grof- 
fière  &  de  peu  de  prix.  De  Go  diminutif  ;  Dilad , 
en  compofition  Stlad. 

G  o  s  s  o  d  i  ad  ,  affiette ,  fituation ,  paufe.  G.  Voyez 

Gofodiad, 

Go  ss  on.  De  Go  &  Son,  dit  Davies.  Ces  mots 
fignifient  petit  fon  ,  petit  bruit ,  &c.  Voyez 
Son .  G. 

G  os  su  m  ,  A.  M.  tumeur,  enflure.  De  Gott  avec 
une  terminaifon.  Gojf. 

Gossymddeit  h  i  a  iv  ,  nourrir.  G. 

Gosr  ,  lé  même  que  Gofod.  G. 

Gostadha  ,  fantôme  nodurne ,  fpedre ,  lutin  , 
efprit  follet ,  fantôme  hideux.  I. 

G  ost  ad  ic.  Voyez  Gouflat. 

G  o  st  eg  ,  filence  ,  réticence ,  repos.  G. 

Gostegiad,  adion  d  appaifer.  G. 

Go  st  eg  u  ,  fe  taire  ,  faire  taire ,  appaifer  ,  paci¬ 
fier.  G. 

Gostegivr  ,  crieur  public  qui  fait  faire  filence. G* 

G  ost  w  ng  ,  appaifer  ,  retenir ,  modérer,  defcen- 
dre  ,  pencher,  être  penché  ,  humilier,  être  hu¬ 
milié.  G. 

G  o  s  t y gh  ed  i  g  ,  fournis ,  fujet.  G, 
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Gostyngedig,  bas,  corr.plaifant ,  condefcen- 
dant  ,  humble  ,  fournis ,  obéïflant.  G. 

Gostyngedigaeth,  inclination,  adion  de 
fe  courber  ,  de  fe  plier.  G. 

Gostyngeiddrivydd,  abbaiflement ,  foumif- 
fion  ,  obéïflance  ,  modeftie.  G. 

Gostyngiad  ,  abbaiflement  ,  enfoncement , 
humiliation.  G. 

G  o  s  iv  g  a  ,  un  peu  fale  ,  un  peu  crafleux  ,  tant  foie 
peu  fale  ou  honteux.  G.  Ce,  un  peu. 

Gosychu,  devenir  un  peu  fec.  G. 

Gosymddaith,  G  o  sy  m  m  ait  h  ,  vivres ,  dik 
tributions  de  vivres  ,  provifion  de  ce  qui  eft  né- 
ceflaire  pour  le  voyage.  G. 

G  o  s  y  md  d  eit  h  i  Aiv  ,  faire  provifion  pour  le 
voyage.  G. 

G  o  sy  m  d  d  eit  h  i  g  ,  alimentaire ,  de  voyage  ,  qui 
concerne  le  voyage.  G.  * 

GOSYMDDEITHIO  ,  GOSYMMElTHlOy 
G  o  s  m  eït  h  i  o  ,  donner  des  vivres.  G. 

G  o  sy  m  d'd  eit  h  i  o  l  ,  de  voyage  ,  qui  concerne 
le  voyage.  G. 

Gûsyml,  fimple.  G.'  Go  fuperflu. 

Go  s  y  m  m  a  it  u.  Voyez  Gojywdduith  G. 

GosymmeithiO.  Voyez  Gofyrnddcithio.  G„ 

G  o  s  y  m  M  ert  h  ,  le  meme  que  Got.  G. 

G  o  s  y  n  n  ,  un  peu  ftupide.  G. 

G  Os  y  n  nu  ,  etre  un  peu  étonné.  G. 

G  o  s  y  t  h  y  un  peu  fec ,  un  peu  arrofé.  G. 

Got,  G  o  t  h  ,  orgueil  ,  fuivant  un  Auteur  Gallois. 
Davies  veut  qu’on  examine  s’il  ne  lignifie  pas  aufli 
adultère,  fornicateur  ,  duquel  mot ,  pris  en  ce 
fens ,  feroit  venu  Godineb.  Dans  les  deux  phrafes 
que  rapporte  cet  Auteur,  Got  ou  Gott  paroit  avoir 
ce  dernier  fens  ;  d’ailleurs  Thomas  Guillaume  , 
dans  fon  Didionnaire  Latin-Gallois,  dit  que  Got 
fignifié  orgueilleux  &  adultère  ,  homme  qui  viole 
la  fidélité  conjugale;  ainfi  on  ne  peut  douter  que 
ce  terme  n’ait  les  deux  lignifications.  On  a  dit 
God  comme  Got,  comme  Davies  le  fait  remar¬ 
quer  ,  en  obfervant  qu’il  eft  la  racine  de  Godineb „ 
On  le  voit  encore  par  Godelureau  ,  qui  fignifié  en 
notre  Langue  jeune  fanfaron  ,  glorieux  ,  pimpant  ; 
par  Goddon  ,  qui  en  vieux  François  fignifioit  un 
homme  fort  riche  ,  qui  a  toutes  fes  aifes  &  qui 
vit  dans  la  joie  &  dans  les  plaifirs.  God  en  Ru- 
nique  fignifié  l’amour.  Got ,  Gotk  ,  God  ayant  fignifié 
orgueil,  qui  eft  éleva. i  an  au  figuré,  ont  dû  le  ligni¬ 
fier  au  propre  ,  parce  que  le  figuré  fuppofe  tou¬ 
jours  le  propre.  Gode  ,  homme  grand  chez  les 
Sueves  ;  Jotun  en  Gothique  ,  géant'.  De  là  le  nom 
des  Goths ,  que  Procope  a  remarqué  être  tous  de 
grande  taille  :  Cutis  omnibus  candiia  ,  flava  c<ef^ri(Sy 
corpus  procerum.  De  btllo  F~and.  L  i  ,  c.  2.  Good  , 
excellent  en  Anglois  ;  Go  en  Hébreu,  orgueil, 
pompe  ;  Gheuth  ou  Gheotk  en  Hébreu  ,  orgueil  ; 
Gâte  dans  le  Royaume  de  Decan ,  montagne , 
élévation;  Choda  ,  Dieu  en  Perfan  ;  Gott  en  Al¬ 
lemand;  Goodt  en  Flamand;  Goad  en  Anglois; 
Gud  en  Danois,  Dieu.  Voyez  Guthicia.  Voyez 
God ,  Gotoleac.  f 

Got  pour  Cot ,  bois ,  forêt.  Voyez  Goszj,  Pengoat 
&  Aru.  Gatit  en  vieux  François,  bois;  Got  en  lar- 
tare  ,  arbre  ,  bois  fubftance  de  l’arbre. 

Got  ,  le  même  que  Gand.  Voyez  ce  mot. 

Got,  poche.  Voyez  Godell. 

Got,  le  même  que  Cot ,  Ot ,  Sot.  Voyez  Aru. 

G  ot  ,  le  même  que  Go  ,  God.  Voyez  D. 

Got  ,  le  même  que  Gat  ,  Get ,  Git ,  Gui,  Voyez 
Bal . 
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G  0  r  n  y  lance  »  javelot,  dard.  I. 

G  or  h .  Voye2  Got. 

Çothach  ,  ordure,  fouillure.  Voyez  Difotach. 
Gothanach,  injurieux.  I. 

Çqt  h  n  ad  a  %  javelot,  dard.  I. 

Gothorqu  i,  difficilement  parlant  d’ouir.  Ba. 
Cornus»  orgueilleux.  G.  Voyez  Got. 

Gotiar,  éperon.  G. 

ÇotOlear  ,  ouvrage  relevé  en  bolTe.  Ba.  Got. 
Goto  rra  >  charnu  ,  mufculeux ,  férieux ,  grave.  Ba. 
Cotre.  Voyez  Bodre. 

Got  s  ,  rayon  de  miel.  G. 

Go  tt  OYir ,  éperon.  G. 

G  or  ti  er  »  concupifcence,  convoitife.G.VoyezGo/. 
G  o  t  z  u  rr  ia  ,  oifeau  aquatique.  Ba. 

Gou,  menfonge  ,  fable.  C.  Voyez  Gao. 

G  ou  ,  élévation  ,  haut,  B.  Voyez  Go  ,  qui  eft  le 
même. 

G  0  u  »  jeune.  B. 

G  ou»  jupiter.  B. 

G  0  u  y  le  même  que  Gatt.  Voyez  Aru. 

G  o  v  y  le  même  que  Gof  ;  plurier  Govet ,  Gouet.  B. 
G  ou  a  »  hyver.  B. 

Go  ü ac  ,  mol.  B. 

Cou  a  ch  y  le  même  que  Gwa.  B. 

G  ou  ac  h  ,  mol.  B. 

Gou  achat  ,  amollir.  B. 

G  ou  ad  .  fang.  G. 

G  ou  ad  egv  ek  y  boudin.  B. 

G  ou  a  dh  »  patrie.  B.  Govoe,  Goo  ,  G  a  w,  Gxo  ,  Goy, 
pays  ,  contrée  en  Flamand  ;  Goe  en  Frifon  ;  Gange 
en  Gothique  ;  Kovei>  royaume  en  Chinois. 

Gou  a  f  ,  hyver.  C. 

Gouaff ,  hyver.  B. 

Gou  a  g  r  en  n  ,  glande.  B. 

GouACUENNy  vague,  flot,  onde.  B.  Gou ,  élé¬ 
vation  ;  Ag  y  eau.  Voyez  Goag. 

Gou  aiRecq  ,  Gou  arec  q  ,  arc.  B. 

Gou  al  »  eau.  B. 

Gou  al  »  pullule  ,  veffie.  B. 

Gou  al  M  am  mec  »  marâtre,  belle  -  mere  de 
mauvaife  humeur.  B. 

Gou  al»  GoüAty  mauvais.  B.  Voyez  Goal. 
GouALy  précintes.  B. 

G  ou  a  lc  h  ,  faoul ,  abondamment ,  aflez.  B. 

G  OU  alc  h  a  »  faouler ,  raflalier  ,  aflouvir.  B. 

G  ou  a  lc  h  i,  laver.  B. 

G  ou  a  l  en  »-  verge,  B.  Voyez  Go  al  en. 

G  ou  al  fin  ,  rufé  ,  fin,  adroit,  B. 

Gou  al  h  ,  faoul ,  abondant ,  abondamment ,  aflez. 
B.  L’r  &  lej?  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  (  Voyez 
Aru  )  on  a  aufli  dit  Soualh ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
notre  mot  faoul ,  qui  en  eft  une  tranfpofition. 

G  ou  a  ll  y  indigne.  B. 

G  ou  a  m  y  femme  en  terme  de  mépris.  B. 

G  ou  an  y  hyver.  B, 

GouANNATTy  atténuer.  B. 

Gouapaer ,  comédien.  B.  Voyez  Goap. 

Gqvar  y  cheval.  I.  Voyez  Jau. 

G  ou  ara  y  bofluer  la  vaiflelle.  B. 

G  ou  a  R  ec  q  ,  oifif,  B. 

Go  Harem  y  garenne.  B . 

Gou  arn  ,  gouverner  ,  garder ,  conferver.  B. 
Govarnation,  accompliflement ,  fidelle  •  ob- 
fervation.  B. 

Gou  a  RNERy  gouverneur.  B. 

G  ou  as  ,  jeune  garçon.  B.  Voyez  Gwas, 

G  ou  asc  a  den  Ny  défaillance.  B. 

G  ou  asc ell  y  prefloir.  B. 

G  0  u  a  s  qed  ,  abri.  B. 
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G  ou  a  ST  ELL  y  gâteau.  B. 

G  ou  AT  ,  fang.  Ë. 

Goüat,  Ar-Goüat,  &  dans  la  prononciation 
Ar-Houat ,  tanéfie  plante.  B. 

G  0  u  av  a.  Voyez  Goaf. 

Gou  a  z,  ruifleau.  B. 

G  ou  a  z  ,  pire.  B. 

G  ou  a  z  Douar,  gué.  lï- 
Gou  a  z  en  ,  nerf.  B. 

Gou  az  h  at  ,  devenir  pire.  B. 

Goïïazreden,  ruifleau.  B.  Pléonafme, 

G  o  u  b  y  o  n  ,  froidure  burlefquement.  B. 
Gouchin,  gaine,  fourreau.  B. 

G  o  u  c  <£  ,  col.  B.  Voyez  Couctj. 

G  o  u  c  z  a  at  ,  gâter ,  corrompre  ,  rendre  mauvais  ^ 
amoindrir.  B. 

G  o  u  c  z  i  -  M  ec  'H  er  ,  gâte  métier.  B.  ‘ 

Goud,  vice.  B.  Voyez  Gao. 

G  °,UD  5  méme  que  Gaud  ,  bois  fubflance  de  Pair- 
^ r?r’  ^oret-  Voyez  Bal.  De  là  jou,  nom  appei- 
latif  de  forêt  en  certains  cantons  de  la  Francher 
Comte.  On  trouve  aufli  Jouet  au  même  fens  dans 
de  vieux  titres.  Voyez  Goet  ,  Goüe ,  Gomn. 

G  ou  d  as  q_  ,  fauvage.  B. 

G  oud  e  ,  après ,  enfuite  ,  derrière  ,  depuis  B.  Hhhok 
ou  God  en  Hébreu,  après,  enfuite,  encore.  Voyef 
Gvccdî. 

G  ou  d  es  e  ,  par  après ,  après  cela  ,  enfin.  B* 
Goudesq,  fauvage.  B. 

Goudout,  art.  B. 

Goüe,  arbres.  B.  Voyez  Gouert. 

Goüe,  fauvage,  féroce.  B. 

G  o  u  e  a  f  f  ,  tiflèrand.  B. 

Gouec,  Gouoc,  menteur.  C.  Voyez  Gac , 
Gouech,  fois.  B. 

Go  üech  ai.  ,  anciennement ,  autrefois.  B. 

G  oued  ,  forêt.  B. 

G  o  u  e  d  d  ,  fauvage,  qui  vit  dans  les  forêts.  B. 
Gouedd,  prononciation  dé  Gvoedd.  G, 
Goueffen  ,  fçais  à  la  première  perfonne,  B. 

Gou  ef  f  et  ,  fçait.  B. 

G  o  ii  e  h  e  ,  G  o  ii  e  e  ,  G  ou  he  z  ,  bru.  B. 
Gouelâ,  pleurer,  déplorer.  B.  On  dit  Ccuela 
en  Patois  de  Befançon. 

G  ou  ë  le  El  Loue,  arrière-faix  delà  vache.  0n 
G  Ou  ë  le  ad  h  ,  planche  de  jardin.  B. 

Gouelet  ,  fitué  ,  placé.  B. 

Gouelet  ,  voir.  B. 

G  ou  ell  ,  Gov  è  ll,  forge.  B, 

G  o  ü  e  ll  ,  levain.  B. 

G  ou  ell,  fête  ,  férié.  B.  Voyez  Gwjll.  On  voit 
par  Goulien  ,  Goullo,  qu e  Gouell  en  lignifiant  fête, 
férié  ,  a  lignifié  toutes  fortes  de  fériés  ,  ou  filia¬ 
tion  ,  ceflation ,  repos  ;  ce  qui  fe  confirme  par 
Gonillet  ,  qui  en  Patois  lignifie  une  petite  pièce 
d’eau  dormante  ;  Goml ,  dormante ,  arrêtée  ;  Laitb  a 
eau.  Voyez  Gquil. 

Gouell  a  at  ,  G  ou  ell  au,  meilleur.  B. 

G  ou  em  on  ,  goémon.  B. 

Gou  em  on  ,  A.  M.  goémon.  Voyez  l’artîcle  pré¬ 
cédent. 

Gou  en,  arbre;  plurier  Gouc»  B-  Il  lignifie  aufli 
bois.  Voyez  Caluedd. 

G  ou  èN  ,  engeance  ,  génération  ,  lignée  ,  face ,  gé¬ 
néalogie.  B. 

G  ou  èN  ,  blanc.  B.  Voyez  Gxvert . 

G  ou  envi  ,  flétfif.  B. 

G  o  ii  e  r  ,  G  o  v  e  r  ,  G  o  f  e  r  ,  G  o  e  R  ÿ  iingulier 
Goveren  ,  Goiieren ,  ruifleau  ,  eau  courante.  B.  Ce 
mot  paroit  compofé  dé  Go  ,  petit ,  U  Mer  ,  éri 
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compofition  Ver ,  eau ,  rivière.  Couer ,  Chouer  , 
font  le  meme  mot.  Goder, Gover  peuvent  encore  être 
formés  de  Govtra ,  fluer,  couler.  Voyez  B  era,  qui 
avec  une  prépofition  fait  Vera.  Goure  en  Langue¬ 
docien  ,  ruifleau  ;  Gourd  ,  Court  en  vieux  François, 
torrent  ,  ruifleau ,  bouillon  d’eau  ;  Gurre  en  Al- 
banois  ,  fontaine  ;  Jeor ,  J  or  en  Hébreu  ,  ruifleau  ; 
Cor ,  Cur  en  Perfan  ,  petite  rivière  ;  Jarro  en  an¬ 
cien  Égyptien  ,  fleuve  ;  Ju  ,  rivière  en  Chinois  : 
ce  Peuple  ne  fait  pas  ufage  de  IV.  Voyez  Chorro. 

G  ou  er.  Voyez  Gvtar. 

Go  fer  a,  fluer,  couler.  B. 

G  ou  er  El  N ,  traire  les  vaches.  B. 

Go  v  er  en,  ruifleau.  B.  Voyez  Gouer. 

GouéRENN  ,  ruifleau.  B.  Voyez  Gouer, 

Goüerh,  vierge.  B. 

G  o  u  er  0  ,  juillet.  B. 

G  ou  es,  verd.  B. 

G  ou  es  p  ed  en  ,  G  ou  esp  el  ,  guêpe.  B.  De  là 
ce  mot. 

G  o  u  e  s  q_l  e  ,  graiflet  grenouille  verte.  B.  Voyez 
Glefjtr. 

G  o  u  est  l  a  ,  mettre  en  gage  ,  faire  une  gageure  , 

vouer.  B. 

G  ou  et  ,  fang.  B.  Voyez  Goed  ,  Gouat. 

Gouëz ,  fauvage,  farouche,  lourdaud  ,  fou.  B. 

G  ou  ez  ou  Gouezic-Dour,  ruifleau.  B.  Guet* , 
ruifleau  en  vieux  François.  Voyez  Goret a, 

Gouez,  gué.  B.  De  là  ce  mot. 

G  ou  ez  ,  connu.  B. 

Goveza,  fluer,  couler.  B. 

Gouez  a.  Voyez  Gwet. 

G  o  u  e  z  a  at  ,  effaroucher.  B. 

Gouezere  ,  G  ou  ez  R  e  ,  juillet.  B. 

Gouez  et.  Dum  Le  Pelletier  dit  qu’il  peut  être 
traduit  abandonné.  B.  Voyez  Gwe-tel. 

Gouez  gu  iff,  fe  flétrir.  B. 

Gouezuiff,  fe  flétrir.  B. 

G  ou  f  fr,  gouffre.  B.  De  là  ce  mot. 

G  ou  G,  gofler ,  gorge.  B. 

G  o  ug  ailh  ês  ,  bonne  chère,  gogaille.  B.  De 
Gong  ;  de  là  Gogaille. 

G  0  u  g  e  o  n  ,  boulon  ,  grofle  cheville  de  fer  pour 
foutenir  le  fléau  d’une  porte  cochére.  B. 

Gouhaeyn-Vras,  artère.  B. 

G  ou  h  an  ,  G  0  u  h  a  n  F  ein  ,  endurer  ,  fouffrir.  B. 

G  ou  hée  ,  bru.  B. 

G  OU  HERE,  G  OU  H  ER  EFF  ,  juillet.  B. 

G  o  u  h  E z,  femme  de  frere  ,  fœur  du  mari ,  bru.  B. 

Gouhin,  Gwhin  ,  gaine,  fourreau,  étui  d’é¬ 
pée,  de  couteau  ;  Gouhina  ,  engainer  ;  Dimna , 
Digxoina  ,  dégainer.  B. 

G  oui,  le  même  que  Gwî,  parce  que  le  w  fe 
prononce  en  ou. 

Gou  ia  n  n  a  ,  hyverner.  B. 

G  o  u  J  a  r  d  ,  goujat.  B. 

G  ou  ic  h,  gouge  outil  de  menuifier.  B.  De  là  ce 
mot.  Gouet ,  couteau  en  Anjou,  &  en  Perche 
Gouifot , 

G  ou  iec,  étendu  ,  verre.  B. 

Gouiender,  fraicheur.  B.  De  Go  diminutif; 
lender  ,  froideur. 

Gouihian,  hyver  ;  Calan  Gouihian ,  novembre, 
la  Touflàints  ;  à  la  lettre  ,  commencement  d’hy- 
ver.  B. 

Gouihout,  fçavoir.  B. 

G  o  u  il  ,  fais  à  la  première  perfonne  fingulière  du 
rréfent  de  l’indicatif.  C. 

G  ou  il  ,  prononcez  Goul ,  charbon.  I.  Voyez  Glo , 
Clou. 
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G  ou  il  ,  ferment ,  levain.  B.  Voyez  Goüell. 

Go  u  i  l  ,  fête  ,  folemnlté.  B.  Voyez  Gouell . 

G  Ou  il  a  n  ,  Goilan,  efpèce  d’oifeau.  B. 

G  ou  il ei n  ,  pleurer.  B. 

G  Oui lh,  larron  de  nuit.  B.  Voyez  G^yll. 

G  o  u  i  l  h  i  m  ,  pleurer.  I.  Voyez  Gouilcin. 

G  o  uïly  ad  ,  danfes  aux  jours  de  fêtes.  B.  Voyez 
Gouil. 

G  ou  in  ,  fourreau  ,  gaine.  B. 

Gouin,  vin.  B. 

Goujon  n,  goujon  cheville  de  fer.  B. 

Gouïs,  truie  ,  courtifane.  B. 

G  ou  iv  ac  h,  âpreté.  B. 

Gou  iv  ein  ,  flétrir  ,  faner ,  ternir.  B. 

CoutZECQ,  fçavant,  homme  entendu.  B. 

Gouizieguez ,  capacité,  fcience.  B. 

Goul,  goulier.  B.  De  là  ce  mot. 

Goul.  Voyez  Gueaul.  De  là  Goulijfa  en  vieux 
François ,  galafre  ,  glouton. 

Goul,  Voyez  Goulabenn. 

Goulahein  ,  rafraichir  un  inftrument  tranchant, 
en  raccommoder  le  fil.  B. 

Goulahenn,  latte.  B.  Voyez  Goalenn  ,  qui  eft 
le  même.  On  voit  par  là  &  par  Houlctre ,  qu'on 
a  dit  Goulet ,  Goul, 

Gou  la  ou,  Goüloü,  Go  leu,  lumière,  lu¬ 
minaire  ,  chandelle ,  illumination  ,  éclâircifîe- 
ment  ;  Goulaou-Deit ,  point  du  jour  ,  la  première 
clarté  du  jour.  B. 

G  ou  l  aou  i,  luire  ,  poindre ,  commencer  à  pa- 
roître.  B. 

G  o  u  l  a  ou  y  ek  ,  chandelier  vendeur  de  chan¬ 
delles.  B. 

Goular,  fade,  infipide ,  défagréable  au  goût, 
amer.  B. 

Goular.  D  o  u  r  Goular,  eau  minc- 

^  raie.  B. 

G  ou  la  r  z  ,  ambre.  B. 

Goulaza,  fynonime  de  Goulahein,  B. 

G  ou  la  z  en  n  ,  latte,  clavin  ,  bardeau.  B. 

G  o  u  lc  h  e  r  ,  couvercle.  B. 

Goule ,  vuide.  B. 

Goulec  ou  Go  ul  le  c  après  l’article  ;  Ar  HlouU 
lec  lieu  poiflon  de  mer. 

Gou  le  n,  prier,  demander,  implorer,  interro¬ 
ger  ,  prière  ,  demande,  requête.  B. 

Goulen,  Goilan,  oifeau.  B. 

Goulenner  ,  demandeur.  B. 

Goulen  ni,  demander.  B. 

G  ou  le  rc  h  i ,  tarder,  refter  après  les  autres ,  & 
les  fuivre  de  loin.  B.  De  Go  Lerch. 

G  o  u  l  i ,  G  ou  li  a  ,  les  mêmes  que  Gouly ,  Gou- 
lya.  B. 

Gouliadur,  vuidanges.  B. 

Gou  liât  ,  danfes ,  divertiffèmens.  B.  Voyez  Goü/- 
lyad, 

G  o  u  l  i  a  iv  ,  G  o  u  r  i  a  w  ,  pièce  ou  planche  de 
bois  attachée  au  travers  d’uue  porte  en  dedans  pour 
la  fortifier.  B. 

Gou  lien,  Goulimen  ,  tertre  ou  efpace  de 
terre  non  labourée  entre  la  haie  &  les  filions.  B.De 
Goule ,  vuide. 

Go  u  li  c  h  ,  yeux.  I. 

Goulihdett,  vacuité.  B. 

G  o  U  li  h  u  E  ,  vuide  ,  vacant.  B. 

G  ou  li  h  u  ei  n  ,  vuider.  B. 

Goulimen.  Voyez  Goulien. 

Goullo  ,  vuide.  B. 

G  ou  llo  a  du  r  ,  vuidanges ,  évacuation.  B. 

Goullo  et,  évacué,  yuidé.  B. 
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G  ou lloi,  vuider ,  défemplir ,  évacuer.  B. 

G  ou  ll  o  n  d  er  ,  vuider  ,  défemplir ,  épuifer.  B. 

G  ou  lou  ,  jour  ,  lumière  ,  chandelle.  B. 

Goulotj  ,  dot.  B.  Voyez  Argoulou ,  Gourou, 

Goulou  D  eiz  ,  le  point  du  jour.  B. 

G  ou  lo  u  i ,  luire.  B. 

Goultenn ,  fanon  de  bœuf.  B. 

Gouly,  plaie,  bleflure,  coup  ,  plaie  invétérée, 
ulcère.  B.  Voyez  Groeli. 

Gouly  a  ,  bleffer ,  faire  une  plaie ,  ulcérer.  B. 

G  o  U  ly  en ,  le  même  que  Gouly  a.  B. 

G  o  u  ly  0  n  ,  lavure.  B. 

G  o  u  l  y  u  s  ,  fujet  à  bleflfer  quand  il  frape.  B. 

G  ou  m  ,  G  ou  m  a  ,  gomme.  B. 

G  ou  mm  ,  houle.  B. 

G  ou  m  o  n  ,  goémon.  B. 

Go  u  m  o  n  ,  A.  M.  goémon.  Voyez  l’article  précé¬ 
dent. 

G  o  un  ,  je  fçais ,  je  connois  ;  Ne-On  ,  je  ne  fçais.  B. 
Voyez  Gwm. 

G  ou  n  e  z  et  ,  gagné  ;  ce  qui  montre  que  le  verbe 
eft  Gounez,i ,  gagner  ,  fait  de  Gomez, ,  gain.  B. 

Gounhers,  chafleur.  B.  De  Court ,  chiens  ;  H  ers 
â’Herfal  ,  pouffer  ,  exciter  ;  Gounhers  à  la  lettre  , 
pouffe  chiens  comme  Kunegos ,  Kunelates  en  Grec. 

G  ou  ni  ,  G  ou  nit  ,  G  ou  n  i  z  ,  gagner.  B. 

G  ou  n  i  d  ,  gain  ,  profit ,  avantage  ;  Douar  Gounîd  , 
gagnages  terres  labourées  ou  à  labourer.  B.  Gain 
en  François;  Gaine  en  Anglois;  Gevrin  en  Flamand 
&  en  Allemand.  Ganancia  en  Efpagnol  ;  Guadagno 
en  Italien ,  gain. 

G  ou  n  i  d  ec.  Douar  G  o  u  n  i  d  ec  ,  gagnages 
terres  labourées  ou  à  labourer,  B. 

Gou  n  id  ec  a  ,  journalier ,  laboureur.  B. 

G  0  u  n  i  d  e  g  ,  cultivateur.  B. 

Gounîd  eg  Douar ,  laboureur.  B. 

G  o  u  n  i  d  igu  e  z  ,  profit ,  gain.  B . 

G  ou  nit  ,  gagner ,  acquérir ,  cultiver ,  méliorer  une 
terre ,  gain.  B. 

G  ou  nit  ,  terre  cultivée  &  fertile  ;  c’eft  ce  que  les 
hauts  Bretons  appellent  Gagnerie  ,  &  les  François, 
Gagnage  ;  plurier  Gounidou,  B.  Voyez  Gourtid. 

Go  un  nic  q.  A  r  Gounnicq  ,  nargue  terme 
de  mépris.  B. 

G  ou  n  y  ein  ,  foumettre.  B. 

Gour  ,  manière  ,  inftituer.  B. 

G  o  u  R  ,  chevre.  E.  Voyez  Gavr. 

G  ou  R ;  plurier  Goured  ,  Gxoyr ,  robufte ,  viril  , 
mâle  ,  puiflanf ,  vigoureux ,  fort ,  nerveux.  B. 
Voyez  Gxor. 

G  OU  R  ,  anciennement  petit  en  Breton.  B. 

G  OU  R  -)  prefque.  Voyez  Gour-Enés. 

Gour,  diminutif  en  compofition.  B.  Voyez  Gor , 
Gour-Enés ,  Gournich. 

Gour,  deflus,  au-defliis.  Voyez  Gormod,  Gour- 
dadeu . 

Gour,  bord  ,  rivage.  Voyez  Gourlen. 

Gour.  On  voit  par  Gourîs,  Gouriz, ,  que  Gour 
comme  Cour  a  fignifié  environner ,  entourer  ,  en- 
ceindre  ,  enfermer.  Voyez  encore  Aru. 

Gour,  petit.  Voyez  Gournich  ,  Gour dr en. 

Gour,  le  même  que  Cour  ,  Our ,  Sour.  Voyez  Aru. 

Gour,  malice  couverte  ,  inimitié  cachée  ,  amitié 
feinte  ,  rancune  ;  plurier  Gourou.  B.  On  dit  en 
Franc-Comtois  Agourer  un  homme  pour  le  trom¬ 
per  par  des  feintes ,  par  des  belles  paroles. 

Gour,  homme,  perfonne  :  je  ne  l’ai  oui ,  dit  Dom 
.  Le  Pelletier ,  qu’après  la  négative  au  moins  fup- 
pofee  ;  car  fi  on  demande  à  une  porte  :  y  a-t’il 
quelqu’un  au  logis  ?  s’il  n’y  a  perfonne  on  répond 

To me  l. 
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N'eus  Gour ,  ou  fimplement  Gour ,  perfonne  ,  en 
Latin  Nemo.  On  dit  aullï  Gour  pour  rien  parlant 
de  toutes  chofes  avec  négative.  (  Voyez  l’article 
fuivant.  C’eft  un  abus  du  langage.  B.  On  le  trou¬ 
ve  dans  Gourhed  &  dans  Gwr. 

Goûr  ,  négative.  B. 

G  ou  r-E  nés  ,  prefqu’ifle.  B.  Unes ,  ifie,  Cherfonefos , 
Cherronejos ,  prefqu’ifle  en  Grec. 

G  ou  r-H  ed  ,  la  grandeur  ordinaire  d’un  homme. 
B.  Hed ,  grandeur. 

G  ou  r-M  an  ,  homme  viril  ,  formé,  fort  &  ro- 
bufte.  B. 

G  oural,  corail.  B. 

Gouraoui,  enrouer.  B. 

G  ou  r  az  ,  tiédeur ,  chaleur  modérée.  B. 

G  0  u  r  c  h  e  m  e  n  n  ,  commander ,  commandement, 
précepte  ,  compliment.  B. 

G  OU  RC  H  EM  EN  N  A  F  ,  G  0  U  R  C  H  E  M  E  N  N  I  ,  COm~ 
mander.  B. 

G  ou  RC  h  E  m  EN  n  EU  ,  chommable.  B. 

G  ou  rc  h  e  m  en  n  ou  ,  complimens.  B. 

Gourd,  roide  au  propre  &  au  figuré  ,  engourdi. 
B.  Gurdus  en  Latin  ,  fot ,  étourdi.  Quintilien  dit 
que  c’eft  un  mot  Efpagnol  qui  s’eft  introduit  dans 
la  Langue  Latine.  On  voit  par  là  l’affinité  de  l’an¬ 
cienne  Langue  Efpagnole  avec  la  Celtique.  De 
Gourd  font  venus  nos  termes  engourdir ,  dégour¬ 
dir.  On  dit  encore  populairement  qu’on  n’a  pas  le 
bras  Gourd  ,  pour  exprimer  qu’on  n’a  pas  le  bras 
engourdi. Dom  Le  Pelletier  explique  ainfi  ce  mot: 
(  Gourd  ou  Gourt  ,  roide  ,  rude  ,  difficile  à  plier 
&  à  manier;  Gourd  Exo  Ar  Mor  ,  la  mer  eft  rude 
&  impraticable  ;  Gourd  Ew  Al-  Lien  ,  la  toile  eft 
mal-aiféeà  manier.  )  Voyez  Gwrdd.  Les  Efpagnols 
&  les  Italiens  difent  Gor  do  pour  gros  &  épais. 
Voyez  Gordus. 

Gourd  ad  eu-,  Gourdadieu,  aïeux  ,  grands- 
peres.  B.  Dadeu  de  Tadeu  ;  Gour  ,  deflus ,  au- 
deflus. 

G  ou  rd  d  ,  le  même  que  Gourd  B. 

G  ou  r  d  en  n  ,  calebafle.  B.  De  là  Gourde . 

Go  u  rdi,  engourdir.  B. 

G  ou  r  do  n  ,  habituer  ,  habitué ,  verfé.  B. 

G  ou  rd  ou  s  ,  G  0  u  rd  r  ou  s  ,  menace  ,  querellé; 
menacer.  B. 

Gourd  ou  zein  ,  tanfer.  B. 

G  ou  rd  ou  zern  ,  quereller  ,  menacer.  B. 

G  ou  rd  re  n  ,  petit  croc  ou  piqueron  qui  fait  par¬ 
tie  du  hameçon  &  retient  le  poiflon  pris  B. 

G  ou  r  d  rou  s  ,  colere  avec  menaces  ;  Gourdrouji , 
menacer  en  colere  ,  menacer.  B. 

G  0  u  r  d  t  ,  obftiné  anciennement  en  Breton.  B 
Voyez  Gourd. 

Goure,  le  deflus ,  la  partie  fupérieure.  B.  Voyez 
Gor. 

Goured,  brafle.  B. 

Gou.kel,  gruau.  B. 

G  ou  r  e  m.  Voyez  Cour  cm. 

G  ou  r  en  ,  fourcil  ;  Gourennou ,  fourcils  félon  Dom 
Le  Pelletier  ;  Gourennou,  paupières  fuivant  un  autre 
Auteur  Breton.  B.  Voyez  Gourin,  Gourren. 

G  ou  re  n  ou  Gourren,  lutte  ,  combat  de  feul 
à  feul ,  fans  armes ,  ni  coups  donnés.  Gourenna, 
lutter.  Il  fignifié  aufli  agiter ,  par  exemple  ,  un  ta¬ 
mis  pour  faire  palier  la  farine  :  il  fignifié  encore 
élever.  B. 

G  ou  r  en  n  ,  lutter.  B. 

G.ou  re  n  n  er  ,  lutteur ,  athlete.  B. 

Gourennou.  Voyez  G  our  en. 

Go  u  rey  ,  fynonime  de  Gouil.  C. 
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Gou  rf  enn  ,  impudent,  infolent  ,  quia  perdu 
toute  honte.  B. 

Gourfoulein,  chiffonner.  B. 

^  Gourgam,  boiteux.  Il  fignifie  auflî  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  en  François  Zig  Zag  ,  c’eft-à-dire,  une  ma¬ 
chine  compofée  de  plufieurs  triangles  ou  de  plu- 
fieurs  figures  de  z.,  d’où  lui  vient  ce  nom.  B. 

G  OU  rg  l  e  ,  foffés  à  demi  ruinés.  B.  Gour  Cle. 

G  0  u  rgou  s  ,  gofier  ,  gorge.  B.  En  quelques  Pro¬ 
vinces  voifines  de  Bretagne  on  dit  GourgouJJer  pour 
murmurer ,  parler  du  gofier  &  entre  les  dents. 
Voyez  G  or  g. 

Go  u  r  grec  h  a  nt  ,  humeur  ou  pus  qui  s’amafle 
où  font  les  cirons.  B.  De  Gor  ;  Greckant  de 
Grec  h. 

, G  ourgreinnein ,  trembloter.  B. 

Gourhambl,  avide,  goulu,  glouton.  B. 

G 0  u  R  he  A  ,  devenir  ladre  parlant  des  cochons.  B. 
De  là  peut-être  le  nom  de  Gouri  qu’on  donne  en 
Franc-Comtois  au  cochon,  parce  qu’il  eft  fujet  à 
devenir  ladre. 

G  ou  rh  ed  ,  toife.  B. 

G  ou  rh  ed  ,  fufeau.  B. 

Gou  rheda.  Voyez  Gourher. 

Gourhedaff  ,  mefurer.  B. 

Gourhedour,  faifeur  de  fufeaux.  B. 

G  o  u  rhelin ,  juillet.  B. 

Gourhemen ,  compliment.  B. 

G  ou  rh  em  en  ei  n  ,  commander.  B. 

G  ou  rh  en  eu  n  ,  juillet.  B. 

G  o  u  R  h  et  ,  braffée,  braffe  ,  la  mefure  de  deux 
bras  étendus  ;  Goterheda ,  étendre  les  bras  comme 
pour  mefurer  une  brafle.  B. 

G  ou  rh  et  ,  fufeau  ;  plurier  Gouredi.  B- 

Go  u  rh  i  a  i  m  en  n  ,  ordonnance ,  commandement, 
injonction  ,  ftatut.  B. 

Gourhidour  ,  faifeur  de  fufeaux.  B. 

G  ou  rh  Ou  s  ,  le  même  que  Gourgous.  B. 

G  ou  Rie  z ,  bandages  dans  les  hernies.  B. 

Gouri aiv.  Voyez  Gouliaw. 

Gouriein,  coudre.  B.  De  là  notre  mot  coudre , 
par  l’infertion  du  d. 

Gour  1er,  couturier.  B. 

Gou  Rigia  ,  hennir.  B. 

Gou  ri  n,  linteau,  le  haut  d’une  porte  &  d’une 
fenêtre ,  foit  de  pierre  ,  foit  de  bois  ;  plurier 
Gourinou.  B. 

G  ou  ri  n  ,  fourciî.  B. 

Gou  ris  ,  ceinture.  B.  Voyez  Groregis ,  Gouriz. , 
G'vry. 

Gou  ris  af  f,  ceindre.  B. 

G  OU  R  jv  in  ,  petite  peau  qui  vient  à  la  racine  des 
ongles.  Ce  mot  fignifie  encore  l’ongle  fupérieur 
des  chiens ,  &  un  certain  noeud  au  bas  delà  jambe 
des  chevaux  ,  boeufs ,  &c.  B. 

G  OU  Ri  vin  ,  courbe  pièce  de  navire.  B. 

G  OU  ri  z ,  ceinture.  B.  Crijf  en  Irlar.dois .  ceinture. 
Voyez  Gouris ,  Gvory. 

Gou  riz  a  ,  Gou  ri  s  A  ,  ceindre.  B. 

Gou  Riz  AT  OU  G  OU  RIS  AT  ,  G  OU  RI  Z  AD  EN 
ou  Gourisaden ,  une  ventrée;  à  la  lettre, 
une  ceinturée.  B. 

Gou  ri  z  iat  ,  hennir.  B.  Voyez  Gorxoyd. 

G  ou  rl  ai  N ,  haute  mer  ,  haute  marée.  B.  Voyez 
Gturlan . 

G  ou  rlan  t  fynonime  de  Gourlain.  B.  Voyez  Lano. 

G  ou  rl  a  n  c  h  en  „  gofier  ,  œfophage.  B. 

G  ou  R  LE  N,  rivage  de  la  mer  ,  &  même  les  or¬ 
dures  que  la  pleine  mer  1  aille  en  fe  retirant  le  long 
du  rivage ,  ce  qui  montre  jufqu’où  elle  a  monté.  B. 
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Gourlenô,  pleine  mer.  B.  Voyez  Lanè. 

G  o  u  R  le  u  n  ,  haute  marée.  B. 

GouRLOSTy  coyau  ou  chanlate.  B. 

Gour  mac  hein,  gourmander ,  quereller.  B. 

G  ou  rm  an  diz  ,  avidité  ,  gourmandife.  B.  De  là 
ce  mot. 

G  ou  rm  ant  ,  gourmand ,  avide.  B.  De  là  notre 
mot  gourmand. 

G  o  ur  m  od  ,  anciennement  gourmand  en  Breton. 

G  o  u  r  n  a  T  ,  fafler  avec  le  gros  fas.  B. 

Gourneijal,  voleter,  voler  bas.  B. 

G  o  u  r  n  e  r  ,  le  plus  gros  crible ,  le  gros  fas.  B. 

G  ou  rn  ic  u  ,  petit  vol.  B.  Nlch ,  vol. 

Gour  ni  ja  l,  Gournichal,  voler  bas;  & 
félon  un  fçavant  Breton  ,  voler  haut  fans  mouvoir 
les  ailes ,  fe  tenir  élevé  &  comme  fufpendu  en 
l’air  fans  avancer.  B.  Au  premier  fens  Gour  eft  pris 
pour  petit ,  bas  ;  au  fécond  fer.s  pour  dellus ,  haut 
élevé  5  Nicha  ,  voler  en  l’air.  Voyez  Scournval 
-de  Ankeler. 

G  ou  rn  i  z  ,  félon  le  Pere  de  Roftrenen  ,  arrière- 
petit-fils  ;  Gourniz.es  ,  arrière-petite-fille  :  Selon 
Dom  Le  Pelletier  Gourniz, ,  petit  neveu  ,  arrière- 
neveu  ,  neveu  de  fils  ou  de  ùeveu  ;  Gourniz, ez. , 
petite  nièce  ,  ÇTc,  B. 

Gou  ro  n  ,  dot.  B. 

Gourou,  dot.  B. 

Gourous,  gorge  ,  gofier.  B. 

Gourraden,  G  ou  ez-Raden  ,  Gaouraden , 
polypode  plante  fimple.  B. 

G  ou  r  ré,  deflus.  B.  Voyez  Goure. 

G  o  u  r  r  e  n  ,  fourcil.  B. 

G  ou  r  re  n  ,  hauïïer.  B. 

Gour  ri  zy  at,  hennir.  B.  Voyez  Gouriz,yai* 

G  ou  rs  aillen  ,  gofier.  B. 

G  ou  rs  a  ot  ,  ruine,  perdu;  GourJaota,  perdre" 
ruiner.  B.  Gour  négative  ;  Saot ,  bétail  :  Le  bétail 
étoit  autrefois  la  principale  richeffe.  Voyez  Aberea, 

Goursez,  retardement,  lenteur;  Gonrfe<za,t ar* 
der,  différer,  furfeoir.  B. 

G  ou  rt  ,  roide  ,  infléxible ,  rigide  ,  engourdi ,  qui 
ne  remue  point.  B.  Voyez  Gourd. 

Gourtadieu  ,  aïeux  ,  ancêtres ,  bifaïeul  ;  Gour- 
gourtadieu  ,  trifaïeul.  B.  De  Gour,  fur;  Tudieu , 
plurier  de  Tad  comme  Tadiou . 

Gourt-Claudd,  rempart ,  digue.  G. 

G  ou  rt  h -Fil  ,  bête.  C. 

Gou  rt  os,  le  même  que  Gorto.  B. 

Gourveein  En  E  H  e  d  ,  fe  veautrer.  B. 

G  ou  rf  en  n  ,  fynonime  de  Gourjvin.  B. 

Gou  rv  en  n,  envie,  haine,  rancune,  maligne 
difpofition  envers  un  autre;  Gourvennus ,  envieux 
Grc.  B. 

Gourvenn,  regard  fier,  ou  celui  qui  regarde 
fièrement.  B. 

G  ou  rv  enta  au  fens  propre  fignifie  fe  mettre  fur 
un  lieu  élevé  pour  venter  le  bled  en  le  laiffant 
tomber  d’un  crible  fur  une  berne  ou  grofle  toile; 
au  figure  s  enorgueillir  ,  fe  vanter.  Gourventer  an 
piopre  ,  celui  qui  vente  le  bled  comme  on  vient 
de  le  dire  ;  au  figuré  fuperbe  ,  vain  ,  fier  ;  Gour - 
venues,  dédaigneux.  B.  De  Gour ,  au-defTus  ; 
Gxoent ,  Went ,  vent. 

Gourventez,  fynonime  de  Gourjvin.  B. 

Gou  ruez  ,  ruer.  B. 

Gourvez ,  ou  plutôt  Gourveza ,  dit  Dom 
Le  Pelletier ,  fe  coucher ,  fe  mettre  au  lit  ;  Gour- 
vez, ,  félon  le  Pere  de  Roftrenen ,  coucher ,  fe 
coucher  ,  croupir.  B.  Voyez  Gormdd , 

Go  u  r  y  ,  un  point  d’aiguille.  B, 
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Gouryadennein,  raciner.  B.  On  voit  par  Ce 
mot  qu’on  a  dit  Gouryaden  comme  Gouryeti . 

Gou  ry  en ,  racine.  B. 

Gouryer,  couturier  ,  tailleur.  B. 

Govrzen ,  petit  homme.  B.  De  Gottr ,  Deti. 
Gouscoude ,  toutefois,  néanmoins.  B. 

G  ou  s  el,  Go  user  ,  les  memes  que  Gouz,ell.  B. 
Gousi  a  ,  G  ou  s  sia  ,  G  o  u  z  i  ei  n  ,  baiffer ,  ab- 
baifler-  B. 

G  o  u  s  ou  t  ,  fçavoir  verbe.  B. 

G  o  u  s  p  je  R ,  le  foir  ou  la  veille,  la  veille  de  la 
foire.  B.  Voyez  Gofper. 

G  ou  s  QA  d  e  n  ,  défaillance,  pâmoifon.  B, 
Goussa,  A.  M.  gouffe.  Voyez  Gujfa. 
GoussONY  ,  ordure,  immondice.  B. 

G  ou  st  ad,  Goustadic,  doucement,  lente¬ 
ment.  B. 

G  ou  stat  ,  qui  va  doucement.  B. 

G  ou  s  t  at  ,  Gu  stat  ,  doucement ,  fans  précipi¬ 
tation  ,  fans  bruit  ;  Gouftadic  ,  Gofiadic ,  tout  dou¬ 
cement  ,  fort  doucement.  B. 

GoUSTîuuein,  engouer.  B. 

G  ou  st  ilh  ,  poignard.  B. 

Goût,  qu’on  écrit  Gouir ,  y  ajoutant  Bunnin  ,  écre- 
viffe.  1. 

Goût  ,  fçavoir  verbe.  B. 

G  ou  t  ,  forêt  comme  Coût.  Voyez  Aru, 

Goût  ou  ,  goutte  maladie.  B. 

G  o  w ,  jeune.  G. 

Go  w  ,  jupiter.  G.' 

G  o  w  »  eau  »  <&c-  Voyez  Aw. 

Goivaedlyd,  un  peu  fangiant.  G.  Gwaedlyd » 

G  o  iv  a  e  red  ,  le  même  que  Gorwaered,  G. 
GoWDy  le  même  que  Gwowd.  G. 

Gouvea,  ruiffeau.  B, 

Govveec,  entendu.  B. 

G  ow  elïv  ,  un  peu  livide.  G.  Gwelw, 

G  ow  en  u  ,  fourire.  G.  Gwenu. 

Go  WN  ERE  FF,  juillet.  B. 

Go  w ib  i0 ,  errer  par-delTous.  G.  Gwiblo. 

G  o  w  i  n  au  y  noirâtre ,  qui  tire  fur  le  noir ,  brun. G. 
Go  win eu  ,  brun-roüx.  G. 

Gowladaidd,  un  peu  ruftique ,  qui  a  des  ma¬ 
nières  un  peu  ruftiques.  G.  Cwladaidd. 

G  0  W  LY  C  H  U  ,  verfer ,  répandre,  G. 

Go  WN  a  y  A.  M.  Voyez  Gunna. 

Gowni  ,  pièce ,  morceau  d’étoffe  propre  à  ra¬ 
piécer  un  habit.  G. 

G  o  w  ni  ,  couture  ,  future  légère.  G.  Go  diminutif  ; 
Gxv?>i.  Davies. 

Go  w  ni  0  ,  coudre  par-deffbus ,  rapiécer.  G.  Gowni. 
G  owR  ,  chevre.  G. 

GowbesOG,  un  peu  chaud.  G.  Go  Gwrefog. 
GowRfU,  dot,  mariage.  B. 

Gow  Ri  y  crier  >  fa‘re  ^es  acclamations.  G. 
GowRiooG,  rougeâtre,  un  peu  rouge,  tirant 
fur  le  rouge.  G. 

G0WRI0C  »  cri.  G. 

GowrNI  ,  arrière  -  neveu  en  bas  -  Breton  ,  félon 
Davies.  B.  Voyez  Gourniz.. 

G  ow  rT  hun  ,  un  peu  vilain  ,  un  peu  laid,  un  peu 
difforme  ,  un  peu  honteux,  un  peu  deshonnête,  un 
peu  impertinent ,  un  peu  fot ,  qui  a  des  manières 
un  peu  groffières.  G. 

Gowt  T  Llaw  ,  goutte  à  la  main.  G. 

G  owych  ,  un  peu  propre.  G.  Go  Gwych , 

G  owy  rdd  ,  un  peu  verd.  G. 

G  o  u  y  a  n ,  hyver.  B. 

Gouyd  ,  diaphane  ,  tranfparent.  B. 

GOUYIIECQ,  do&e ,  fçavant.  B. 
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Gouyhender  ,  fraîcheur.  B,  Guiett, 

G  ou  y  l  ,  voile.  B. 

G  ou  y  lim  ,  pleurer.  I. 

Gouzaff,  Gouzav,  Gou  z  an  .  Gouzanv; 
louffrir  ,  endurer  ,  endurer  patiemment ,  fuppor- 
ter  ,  porter.  B. 

G  o  U  z  aw  ,  G ou  z  a  W  t ,  G  0  z  A  0  i ,  avertir ,  don¬ 
ner  avis ,  lignifier ,  fufeiter  ;  Gouz,awer  ,  avertif- 
feur.  B.  \ 

Gou  z  av  us  ,  patient.  B. 

G  ou  z  ell  ,  paille,  litière  pour  les  bêtes.  B. 

G  ou  z  e  r  ,  le  même  que  Gouz.ell.  B. 

Gouzeria,  faire  la  litière.  B. 

G  ou  zi  a,  eparpiller  quelque  chofe  que  ce  foit; 
Gouz.iat ,  fingulier  GouUœden  ,  couche  de  paille  , 
de  rofeaux ,  de  joncs,  &c.  que  l’on  deftine  à 
être  foulée  aux  pieds  &  à  faire  pourrir  pour  en¬ 
grainer  les  champs  :  C’eft  ce  que  nous  dirions 
pillade  ou  éparpillée.  B. 

Gouziein ■  Voyez  Goujia. 

Gou  zi  en  Nos,  le  ferein.  B. 

Gouzifyad,  G  ou  z  iey  at  ,  épieu.  B. 

Go  u  z  i  z  a  ,  tomber  parlant  du  vent,  abbaifler.  B. 

G  o  u  z  o  u  c  Q  ,  gorge  ,  col.  B.  De  là  le  mot  Franc- 
Comtois  Gouz-eau  ,  pour  morceau  de  pain  ou  de 
viande,  comme  qui  diroit  gorgée  ;  Goz.  ou  Gouz. 
en  Hébreu  &  en  Chaldéen  ,  morceau. 

G  0  u  z  ou  gu  en  ,  collerette  ,  bavolet,  B. 

G  o  u  z  o  u  t  ,  fçavoir  ,  connoître.  B. 

Gou zvez  ,  fçavoir.  B. 

Gouz  y  y  bailler.  B.  Voyez  Gouz,ycin. 

G  ou  zy  ad  en  n  ,  fynonime  de  Gouz.tll.  B, 

Gou  zy  ei  n  ,  abbaifTer ,  affaler ,  mollir.  B. 

G  o  u  z  y  e  n  ,  le  ferein.  B. 

G  o  y  ,  forêt.  B. 

Goya  ,  hauteur.  Ba.  Voyez  Go. 

Goyadiera  ,  fens  myftique  de  l’Écriture  faitite.Bâw 

G  oy  Ain  ge  Ru  a  ,  Archange,  Ba. 

Go  y  a  nci  a,  revêtu.  Ba. 

G  oy  arazu  rac  ,  les  os  pariétaux.  Ba. 

Goy  area  ,  fommet ,  cime  ,  faîte  ,  pinacle ,  cre- 
neaux  de  murailles.  Ba.  Voyez  Goya. 

Goy  en  dea  ,  dignité  ,  honneur.  Ba.  Goya  Andi , 

Goy  f  ,  hyver.  C.  Voyez  Gouajf. 

Goy  F  ed  ,  boire  un  peu.  G.  Go  Tfed. 

Goygwy  ,  écarlate  blanche.  G.  Qu’on  ne  foit  pas 
furpris  de  ceci  ;  il  y  avoit  autrefois  de  l’écarlate  de 
plufieurs  couleurs. Froiffart,  liv  2  ,  chap.  n2 ,  parle 
d'une  écarlate  blanche  ;  Marot ,  d’une  écarlate 
verte  ;  &  Matthieu  dans  la  vie  d’Henri  I V  ,  paot 
*7*  ,  parle  d’une  écarlate  violette.  Horace,  liv , 
4,  ode  1  ,  appelle  les  cygnes  qui  portent  le  char 
deVenus,  purpureos  0 tores ,  cygnes  de  pourpre; 
&  Albinovanus ,  dans  fon  élégie  à  Livie  ,  donne 
la  même  épithéte  à  la  neige  ,  purpuream  nivem.  On 
voit  par  là  que  chez  les  anciens  pourpre  fignifioit 
toute  couleur  éclatante.  Voyez  Gra. 

Goysgafn,  un  peu  léger  au  propre  &  au  figuré, 
G  Go  Yfgafn.  * 

Goystwyth  ,  un  peu  lâche,  un  peu  relâché, 
moitié  mol.  G. 

Goyunez  ,  vœu  religieux  anciennement  en  Bre¬ 
ton.  B. 

Goy  z  a  gu  ia  ,  le  point  du  jour.  Ba. 

Go  z  ,  taupe.  B. 

Go  z ,  le  même  que  Guz. ,  Gaz..  Voyez  Bal , 

Go  z.  Voyez  Goz-ien. 

Goza  ,  A.  M.  le  même  que  Gujfa. 

G  0  z  a  er  a  ,  douceur,  affabilité.  Ba. 

Go  z  ag  Ain  At  friandifes,  bonbons.  Ba, 
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Go  zagaindu ,  confire  au  lucre.  Ba. 

Gozagainteguia,  marché  de  friandifes.  Ba. 

Gozagarria,  lénitif ,  adouciffant.  Ba. 

G  o  z  a  gu  e  A  ,  dureté  ,  cruauté.  Ba. 

Gozaina,  aorte  nerf.  Ba. 

G  o  z  aldia  ,  récréation.  Ba. 

Goz amena,  délectation  ,  plaifir.  Ba. 

Go  z  am  en  aria,  ufufruitier.  Ba.  _ 

Go  z  a  ndeco  a  ,  civil ,  oppofe  a  criminel.  Ba. 

G  0  z  A  quera  ,  affabilité.  Ba. 

Gozar.  Voyez  Goz,o. 

Gozard,  qui  a  le  teint  &  les  cheveux  noirs.  B. 
De  Goz, ,  taupe. 

Go  ZAROTU  ,  je  flate.  Ba. 

G  o  z  as  ia,  fraifier  plante.  Ba. 

Go  z  at  su  A  ,  affable  ,  délicat.  Ba. 

Go  z  at  u,  adoucir  ,  fe  rendre  affable  ,  furmonter 
les  obftacles.  Ba. 

Go  z  a  tu  a  ,  interrompu  doucement,  entrecoupé.Ba. 

Gozea .  Voyez  Goz,o. 

Gozien,  Gohyen,  ruifleau  découlant  d’une 
fource  :  Après  l’article  Ar  on  prononce  Moyen  , 
HozJun.  B.  Goz,  de  Goez,  ;  Yen  ,  fource,  &  Goh 
pour  Goeh. 

Gozitza,  bonne  grâce.  Ba. 

Gozo,  Gozea,  Gozar,  pofleflion.  Ba. 

Gozo  a,  joie.  B.  Voyez  Joa. 

Gozoro  Au  t  si  a,  entrecoupé  doucement.  Ba. 

Gozo  ro  Ta  Emeq.ui  ,  interrompre  ,  entrecou¬ 
per  fon  difcours.  Ba. 

Gozoro  T  R  at  at  z  a  lle  a  ,  officieux.  Ba. 

Gozoro  Tratatzea,  devoir ,  humanité.  Ba. 

G  OZRIGUELLAT  ,  tordre,  rendre  tortu.  B. 

G  o  zrO  ,  prononcez  Goto  ,  traire  les  vaches ,  les 
chevres ,  &c.  B.  Voyez  Goddro . 

G  0  z  y  0  lat  ,  barboter  parlant  des  canards.  B. 

GO  z  u  Ria,  incarnat  couleur.  Ba. 

Gra,  écarlate  blanche.  G.  Voyez  Goygvy. 

Gra,  écarlate,  pourpre.  G. 

G  R  a,  autrefois  Groa  ,  fais ,  fait  ;  première,  fécondé 
&  troifième  perfonnes  de  faire.  B. 

Gra,  le  meme  que  Cra ,  Ra ,  Sra.  Voyez  Am. 

Gra ,  le  même  que  Gré,  Gri ,  Gro ,  Gm.  Voyez 
Bal, 

G  ra  a  ,  gré ,  plaifir  ,  agrément ,  confentement.  I. 
Voyez  Grat ,  Grad. 

Graantare  ,  A.  M.  garantir.  Voyez  Goarant. 

G  r  a  b  a  ,  gravier ,  fable.  Ba.  Voyez  Gro, 

G  r  a  b  AC  h  ,  entaillé,  crenelé.  I. 

Grabam,  dévorer  ,  engloutir.  I. 

G  r  ab  an  chez  une  partie  des  Gallois  le  même  que 
Gold.  G. 

Grabanou.  M  ont  V  o  a  r  G  ra  b  an  o  u  ,  aller 
à  chatons  ou  fur  fes  genoux.  B. 

G  r  a  b  a  t  a  ,  A.  G.  le  même  que  Gabata  ,  IV  in¬ 
férée.  Voyez  encore  Grabach. 

G  r  a  b  at  u  s  ,  A.M.  férétre  ,  brancard.  De  Grabaz,. 

G  r  ab  a  z.  Voyez  Gravaz ,. 

Crabe  a  ,  férieux ,  grave.  Ba.  De  là  ce  dernier 
mot. 

G  r  ab  h  al  ad  h  ,  fculpture ,  gravure.  I, 

Grabhlochdh,  tache,  faute.  I. 

G  r  a  b  OT.  V oyez  Grabotum. 

Grabotenn  ic  ,  ragot ,  de  petite  taille  ren¬ 
forcée.  B. 

Grabotum,  A-  M.  les  plus  légers  grains  de  fro¬ 
ment  qui  font  rejettes  par  le  van  avec  la  balle.  De 
Graboterwic  ,  Grabot ,  que  nous  voyons  par  ce 
mot  avoir  fignifié  tout  ce  qui  eft  moindre  en  fon 
efpèce. 
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Crac  h  ,  vieille  ou  vieille  femme.  G.  C’eft  une 
crafe  de  Gxorack. 

G  rac  h  ,  élévation  ,  boffe ,  tumeur.  B.  Voyez  Gra - 
chelle  qui  eft  le  meme  ,  puifqu’il  en  eft  formé  ,  8c 
que  monceau  vient  de  Mont . 

G  r  ac  h,  cloporte.  B. 

G  ra  ch  ,  vieille  femme  ,  décrépite  ,  vieille  poif- 
fon.  B.  Voyez  Gwracb  dont  Grach  eft  la  crafe. 

G  r  a  c  H  ,  étincelle  de  feu  ;  au  fingulier  Grachen  ; 
au  plurier  Grachet.  B.  Voyez  Gras. 

G  r  ac  h-C  0  z ,  vieille,  décrépite.  B. 

G  r  a  c  h  a  t  ,  flétrir.  B. 

G  rac  h  el,  monticule.  C.  B. 

Grachell,  monceau.  B. 

G  r  achella ,  entafl'er ,  amonceler.  B. 

Graciiellat,  flétrir.  B. 

Gracia  On  a  ,  agrément  ,  civilité.  Ba.  Voyez 
Graa ,  Grad. 

Gracia  Onecoa,  favori.  Ba. 

G  racius  ,  A.  M.  efpèce  de  trompette  qui  rendoit 
un  fon  aigu  ;  on  a  dit  Graille  ,  Greille ,  Grefle  , 
Grijle  en  vieux  François  ;  de  Cracq. 

G  R  ac  lus,  complaifant ,  courtois.  B. 

G  raciu  si ,  gracieufer.  B. 

G  rac  z  ,  abolition  ,  grâce,  B. 

Grad,  grâce.  G.  C’eft  une  crafe  de  Garad ,  aima¬ 
ble  ,  ainfi  on  ne  peut  douter  que  ce  mot  ne  foit 
originairement  Celtique ,  &  que  de  ce  terme  les 
Latins  n’ayent  fait  leur  Gratm  ,  Gratia ,  Grates.  &c. 
Voyez  Agradatu ,  l’article  fuivant,  Grataat  &  Graa, 
Agradatn  en  Bafque ,  je  plais  ;  Agradat  en  Efpa- 
gnol ,  agréer  ,  plaire  ;  Agradable  ,  agréable  ,  plai- 
fant  ;  Gré ,  agrément  en  François ,  ce  qui  plait 
Gouhard  en  Arménien ,  agréable.  Voyez  Grat  ’ 
Gradh. 

Grad,  acceptation ,  gré.  B.  Voyez  Graidithe. 

Grad  ,  le  même  que  Crad,  Crat,  Voyez  Art*  &  Dé 

Gradabl,  recevable ,  qui  plait ,  agréable.  B. 

G  r  ad  a  le  ,  grêle.  I. 

G  r  a  d  a  le  ,  poêle  ,  gril.  I. 

Grad  a  re,  A.M.  juger,  rendre  jugement;  de 
Graddio. 

Gradarium,  A.  M.  efcalier  ;  de  Gradd. 

Gradd,  dégré.  G.  De  là  Gradns  Latin.  On  voit  par 
Graddio  &  Gradur  que  ce  mot  a  été  employé  au 
propre  8c  au  figuré.  On  le  voit  aufli  par  Craz, ,  par 
*  Grette ,  qui  en  Parois  de  Befançon  fignifié  une 
élévation.  De  Gradd  eft  venu  Gradior  ,  marcher  , 
avancer.  Gré  envieux  François,  dégré. 

G  r  ad  d-I ait  h  ,  gradation  figure  de  rhétori¬ 
que.  G. 

Graddio  ,  élever  à  quelque  rang  ,  créer  ou  éta¬ 
blir  un  Magiftrat ,  donner  une  charge.  G, 

Gradela,  gril.  I. 

G  r  a  d  e  l  l  ,  claye ,  grille.  G.  De  là  Crates  Latin.  ' 

Gradella,  A.  M-  gril  ;  Gradella  en  Italien  ; 
Greil  en  vieux  François  ;  de  Gradela. 

Gradh,  amour,  amitié ,  affeétion ,  gré,  charité, 
bonté,  grâce.  I.  Voyez  Grad. 

Gradhach  ,  aimant ,  aimé  ,  bon  ,  de  bon  natu¬ 
rel  ,  affeéfionné.  I. 

G  r  ad  h  ad  h  ,  dorloter ,  mignarder ,  aimer ,  affec¬ 
tionner.  I.  ' 

Gra  dhuca  d  ,  affectionner-,  aimer.  I. 

Gr  adhuigh  ,  G  r  ad  hu  ight  a  e  ,  aimé ,  agréa¬ 
ble.  I. 

G  r  ad  i  lis  ,  A.M.  le  même  que  le  dernier  Gradtts. 

G  R  ADi  us  Panis,  A.  M.  pain  du  dégré,  ainfi 
nommé  parce  qu’il  fe  diftribuoit  fur  des  dégrés  ; 
de  Gradd. 

Gradin  gus, 
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G  R  a  d  i  n  gu  s  ,  A.  M»  perfonne  eonffituée  en  di¬ 
gnité  ;  de  Graddio. 

G  R  a  d  m  a  r  y  affe&ion ,  aimé ,  chéri ,  bon ,  civil , 
obligeant.  I. 

G  r  a  du  at  i  o  ,  A.  M.  promotion  aux  dégrés  dans 
les  univerfités  ;  de  Gradd ,  au  figuré. 

Graduatus,  A.  M.  gradue  dans  une  univerfité ; 
de  Gradd ,  au  figuré. 

G  radur  ,  Seigneur  ,  Prince.  G.  Voyez  Graddio. 

G  r  a  d  u  s  ,  A.  M.  ambon ,  jubé  ,  ainfi  nommé  par¬ 
ce  qu’on  y  arrivoit  par  des  degrés  ;  de  Gradd. 

Gradu  s,  A.  M.  fentence ,  jugement.  Voyez  Gra- 
dare. 

G  r  a  d  u  s  ,  A.  M.  trajet  de  mer  ,  paffage  étroit  de 
la  mer,  dune  rivière,  embouchure  de  rivière,  de 
lac  ,  port,  lieu  où  l’on  peut  aborder;  de  là  vient 
quon  appelle  les  ports  de  l’Afie  mineure  les  échel¬ 
les  du  levant.  Les  habitans  des  rives  du  Rhône  ap¬ 
pellent  Tes  differentes  embouchures  les  Gras  du 
Rhône.  Les  Languedociens  appellent  Grau  tout 
endroit  ou  l’on  peut  aborder  avec  un  vaiffeau  ,  & 
Cran  l’embouchure  d’un  torrent.  Les  Efpagnols 
nomment  Grau  le  paffage  d’un  fleuve ,  les  paffa- 
ges  ou  gorges  des  Pyrénées.Tous  ces  fens  viennent 
de  Gradd ,  dégré  ,  parce  que  comme  les  dégrés 
fervent  à  traverfer  l’efpace  qui  eft  de  bas  en  haut, 
ces  pa{Tages  fervent  à  traverfer  les  fleuves.  Les  em¬ 
bouchures  font  aufii  la  route  par  où  une  rivière  fe 
rend  dans  une  autre:  Les  ports  font  des  endroits 
par  où  on  arrive  à  terre. 

G  R  a  e  ,  rivage  plat  &  fablonneux  de  la  mer  ou  des 
rivières ,  greve.  B.  De  là  ce  mot.  G>ê  en  ancien 
Saxon  ,  rivage  ;  Gray  en  vieux  François ,  gravier. 
Voyez  Graian. 

G  r  aec  h  e  n  ,  colline.  B. 

G  r  aen,Graendde,  lamentable  ,  déplora¬ 
ble.  G. 

G  R  a  e  s  A  w ,  le  même  que  Croefaw.  G. 

G  r  a  et  ,  fait.  B. 

G  R  af  a  ,  Grafadh  ,  greffe  d’arbre.  I.  De  là  ce  mot. 

G  R  afchiu  rim  ,  greffer.  I. 

Graffa  ,  A.  M.  croc,  harpon  ,  main  de  fer  ;  de 
Craf.  Grabiti ,  prendre  ,  ravir  en  Stirien  &  en  Car- 
niolois. 

,Gra  ffilvm  ,  A.  M.  ag  rafle  ,  crochet.  Voyez 

Grajfa. 

G  R  a  F  F  i  0  lu  M  ,  A-  M.  greffe  d’arbre  ;  de  Grafa, 

G  r  ag  ,  querelle  ,  cri.  I.  Voyez  Gragailhat. 

G  R  AG.  Voyez  Graguella. 

Gragailhat,  crier  comme  les  femmes.  B, 
Greg. 

G  R  ag  ai  RE,  gouffre ,  glouton.  I. 

G  R  ag  AM,  crier  ,  faire  du  bruit.  I. 

G  r  ag  a  n  ,  le  fond  de  quelque  chofe  ,  fein ,  village, 
habitation.  I. 

G  rag  u,  troupeau.  I.  Voyez  Gre\  de  là  Grex  Latin. 

G  R  a  G  h  ,  le  même  que  Gradh.  De  même  des  dérivés 
ou  femblables.  I. 

Gragnosein,  rechigner.  B. 

Graguell,  monceau ,  tas.  B. 

G  RAGUELLA  ,  entafler.  B.  Voyez  Grachclla  :  on 
a  donc  dit  Grag  comme  Grach. 

Graguell  at  t,  entafler.  B. 

Grahantum,  Grantum  ,  A.  M.  caution, 
garantie  ;  de  Goarant. 

G  r  a  i ,  vieux  ,  ancien  en  Breton  ,  félon  Pezron. 

G  R  ai  ,  G  RA  i  G ,  G  re  z  ,  les  mêmes  que  Craig. 
Voyez  ce  mot  &  Aru. 

Graian  ,  fable ,  gravier.  G.  On  voit  par  Graianog 
&  Grai  qu’il  a  aufli  lignifié  pierre.  Voyez  Grian. 

Tome  I. 
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GraIanbivll ,  fablonnière.  G.  Pwll. 

G  ra  ian  d  i  R  ,  fable.  G  Tir. 

Graianog,  plein  de  fable ,  fablonneux  ,  plein  de 
graviers ,  pierreux.  G. 

G  r  aid,  incendie,  brûlure  félon  Thomas  Guil¬ 
laume  ,  lance  félon  d’autres.  G.  L’un  &  l’autre 
fens  font  bons.  Voyez  Ankgler, 

G  raid  h,  troupeau.  1. 

Graidithe,  G  rai  dt  GE,  aimé,  bien-aîmé  ; 
chéri,  agréable.  I.  De  là  notre  mot  regret  ;  Re 
oppofé  ,  contraire  ;  Graidthe ,  aimé  ,  chéri  ,  agréa* 
ble  ;  Regret ,  ce  qui  n’eft  pas  aimé ,  ce  qui  n’eft  pas 
agréable. 

Graienyn,  petit  gravier ,  menu  gravier ,  gravellç; 
petite  pierre.  G. 

Grai  ff,  miféricordieux ,  débonnaire.  G. 

Graifne,  adion  d’aller  à  cheval.  I. 

G  r  a  1  g  ,  le  même  que  Craig .  Voyez  Aru . 

Graighim,  aimer.  I. 

Graigin  ,  glouton.  I. 

Graigineas,  gloutonnerie.  I. 

Graignouss,  taquin.  B. 

G  R  a  i  l  h  e  n  ,  graillons  relies  des  viandes  d’un 
grand  repas.  B.  De  là  ce  mot. 

Grain,  le  même  que  Gorwedd  ,  félon  Llyi^;  le 
même  que  Crain  ,  félon  Davies.  G.  Voyez 

Ankeler. 

Grain,  difformité.  I. 

Grain.  Voyez  Grainck. 

G  r^a  1  nc  e  ,  mépris ,  haine  j  Graincinghim ,  mépri- 

G  r  a  1  n  c  h  ,  grange.  B.  De  Grain  comme  Grawn , 

&  Ch  pour  Chi  ;  de  Ci ,  lieu  comme  Gi.  Voyez 
Al  en  gui. 

G  r  a  1  n  e  a  d  h  ,  haïr ,  avoir  du  dégoût  ,  être  dé- 
goûté.  I. 

G  RA  I  N  E  AM  h  o  l  ,  énorme.  I. 

Graineamhuil,  Graineamhvl  ,  abomi¬ 
nable  ,  qui  a  de  1  averfion  ,  énorme  ,  dégoûtant , 
odieux.  I. 

G  r  ain  e  a  ml  a  s  .  abomination  ,  énormité.  I. 

G  R  ain  en  ,  graine ,  petite  goutte.  B. 

Graineo  G  ,  hériffon,  I. 

Grain  g,  grange.  B.  Voyez  Grainch.  De  là  ce 
mot. 

G  ra  i  n  ig  ad  ,  abhorrer ,  détefter  ,  haïr.  I. 

Grainnidh  ,  grain.  I.  Voyez  Grainen. 

G  r  ai  sg  ,  la  populace  ,  le  vulgaire.  I. 

Graisgeamhail  ,  vulgaire ,  de  la  populace.  I; 

Gram,  courbe ,  inégal ,  raboteux.  E.  Voyez  Cmm: 
Gramel. 

Gram,  le  même  que  Crav,  Voyez  ce  mot. 

Gram,  le  même  que  Cram ,  Ram.  Voyez  Aru. 

Gram,  le  meme  que  Grem ,  Grim ,  Grom  ,  Grurm 
Voyez  R  al. 

Gramasgar  ,  troupe  ,  troupeau.  I. 

GRAMASIA,  G  r  A  m  AT  A  ,  G  R  AM  IC  I  A  ,  A.  Mk 
bord  ;  de  Gran.  Voyez  Don. 

Gramel  ,  fynonime  de  Croghcrés.  B. 

Gramhaisg,  la  populace ,  le  vulgaire.  I, 

G  rammennog,  bluet  fauvage.  G. 

G  r  A  m  PL  a  ,  monter.  C.  De  là  Grimper . 

Gran,  fynonime  d ’Ael.  G. 

Gran,  fourcil  anciennement  en  Breton. 

Gr  an  ,  gruë  machine  faite  pour  monter  les  maté¬ 
riaux  les  plus  pefans  fur  un  édifice.  B.  C’eft  la 
crafe  de  Garan. 

Gran,  grêle.  I.  De  là  Grando  Latin. 

Gran,  grain  ,  bled.  I.  De  là  Granum  Latin,  Voyez 

Grainen .  J 
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G  R  an,  pierre.  Voy  ei  Granella ,  Granicies ,  Graian, 
Gren  a. 

G  r  an  ,  le  même  que  CV<*«  ,  Ran ,  Sra».  Voyez 

G'Ran  ,  le  même  que  Gren ,  Cm#  ,  Gro«  ,  G>«#. 
Voyez  Z?#/. 

G  ran  Ata  À  ir,  beau-pere.  I. 

Grancadh  ,  fe  refrogner ,  avoir  un  air  refrogné  I. 

Grange  a,  Granchia,  Grancia  ,  Grantia  , 

,  A.  M.  grange  ;  de  Grainch. 

Grandeur  ,  grandeur.  B.  Je  crois  que  les  Bre¬ 
tons  ont  pris  ce  mot  ainfi  terminé  du  François  ; 
mais  Grandis  Latin  &  Grand  François  font  formés 
des  mots  Celtiques  Ger  And  ,  par  crafe  Grand.  Les 
pléonafmes  n’étoient  pas  rares  dans  le  Celtique. 

aG  R  A  ND  h  a  ,  difforme  ,  laid  ,  vilain.  ï. 

Gra  n  e  a  ,  G  R  an  ia  ,  A.  M.  grange  ;  crafe  de 
Grancea . 

G  R  an  Ella  ,  A.  M.  fable  ;  de  Graian, 

G  r  a  n  erer  a  ,  orge.  Ba. 

G  ran  er  1  a ,  Granarium,  A.  M-  grenier; 
de  Gran. 

G  r  an  g  e  a  ,  grange.  Ba.  Voyez  le  mot  fuivant. 

Gran  gh  ,  grange.  B.  Voyez  la  mot  précédent.  De 
là  le  mot  François  Grange.  Gren  ou  Gran  ,  grange 
en  Hébreu. 

Gran ci  a,  Gran  gic  a,  G  ran  gu  a,  A.  M. 
grange  ;  de  Grang. 

Grani,  G  R  E  n  0  n  es  ,  Grenoneae  ,  Greunones, 
Crinones  ,  Granones  ,  A.  M.  mouftaches  ;  en 
vieux  François  Grenons ,  Guernons  ;  de  Greann . 

G  R  A  N  IG  A  ,  A.M.  le  même  que  Grancea. 

Granicies,  A.  M.  bornes  ;  de  Gran ,  bord ,  ex¬ 
trémité. 

G  r  an  laC  h  ,  grain  ,  bled.  ï. 

G  R  ann,  paupière,  cil.  G. 

G  rann  a  ,  difforme ,  laid ,  vilain  ,  odieux.  î. 

G  ran  n  en,  graine  ,  petite  goutte.  B. 

G  r  an  ni,  boucle  de  cheveux.  I. 

Grannyel,  grenier.  B.  Voyez  Gran. 

Grant  ,  courbure  en  finuofité,  courbure  en  rond.  G. 

Grant  ,  chenu,  blanc,  gris.  I. 

Grant,  A.  M.  efpèce  de  démon  dont  l’apparition 
fous  la  forme  d’un  poulain  annonçoit  un  incen¬ 
die  ;  de  Gre ,  cheval. 

Grant  an,  chenu ,  blanc,  gris.  I. 

G  r  a  nt  a  R  e  ,  A.  M.  garantir.  Voyez  Graantare . 

G  R  a  NT  u  M  ,  A.  M.  garantie.  Voyez  Grantare. 

Gran  z  ,  courbe,  inégal,  raboteux.  E. 

G  r  a  0  st  a  ,  obfcène  ,  déshonnête.  I. 

G  R  A  0  ST  a  s  ,  obfcénité  ,  turpitude.  I. 

GraOUNEn,  point  du  tout  d’aliment.  B. 

G  R  at  ,  appui.  B. 

G  r  ap.  Voyez  Crap.  De  là  Grapë  en  François.Voyez 
Grapude. 

G  r  ap  a  d  h  ,  grimper.  I.  De  là  Gravir.  Voyez  B. 

Graperium,A.  M.  le  même  que  Crapinum.V  oyez 
Grap. 

Grapila,  A.  M.  aéfion  de  voler.  Voyez  Grapina , 
Crap. 

Gra  p  in  ,  riffon.  B. 

Grapina  ,  voler  par  petites  fournies.  B.  Grap. 

Grappus,  A.  M.  grappe ,  grappe  de  railîn,  agraffe  ; 
de  Grap  ,  Crap.  Voyez  Grapude. 

Grapude,  raifin.  I.  Voyez  Grap. 

G  Ras,  grâce,  bienfait.  G.  On  voit  par  Grafol  que 
ce  mot  a  lignifié  auffi  agrément  ,  grâces.  On  voit 
par  Amas  qu’il  a  lignifié  profpérité  ,  heureux  évè¬ 
nement.  Krafnos  en  Efclavon  ,  beauté  ;  Kraa/an , 
beau  en  la  même  Langue.  Voyez  Grad. 

Gras,  Voyez  Glas, 
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Gras,  le  même  que  Cras.  Voyez  Ans.  De  là  Grail¬ 
ler  ,  rôtir  ,  cuire  en  vieux  François. 

Gras.  Voyez  Gradus 

G  r  a  s  ,  le  même  que  Cras  ;  de  Bras.  Voyez  Grajpeis» 
Bras ,  Greifg. 

Gras,  A  G.  gras.  Voyez  Bras. 

Gras  Dviv  ,  gratiole  plante.  G, 

G  R  a  s  a  ,  grâce.  I. 

Grasamhul,  gracieux.  I. 

G  R  as  o  h  ,  gracieux  ,  qui  a  de  l’agrément >  des  gra. 
ces.  G. 

Graspadur,  "excoriation.  B. 

G  RA  sp  e  in  ,  effleurer.  B- 

Gra  spe  ï  s ,  G  ras  p  is  ,  A.  M.  pour  Grafpicis  ou 
Crafpicis,  gros  poiflon.  Voyez  Crafpicis. 

G  R  a  s  s  a  M  E  N,  A.M  groffeur,  épaiffeur.  Voyez  Gras. 

Grassare ,  A.  G.  devenir  gras  ;  de  Gras, 

GrassedO,  A.  M.  le  meme  que  Crajfamen. 

G  ras  su  s  ,  A.  G.  gras  ,  gros  ,  épais  ;  de  Gras. 

G  R  a  s  s  u  s  ,  A.M.  embouchure  du  Rhône.  Voyez 
le  dernier  Gradus. 

G  R  asus,  gracieux.  G. 

G  r  a  su  s  o  l  ,  gracieux,  favori,  favorifé,  agréable.  G, 

G  R  at,  compromis.  B. 

G  R  at  ,  le  meme  que  Crat ,  Crad.  Voyez  D.  &  Aru. 

G  R  at,  gré,  plaifir,  agrément ,  confentement  B. 
Les  Irlandois  difent  Graa  au  même  fens.  Voyez 
Grad,  Gras. 

G  R  a  t.  Voyez  Grauat. 

G  r  at  a  ,  grille,  treillis.  I.  Voyez  Gradell. 

G  r  at  a  ,  A.M.  claie.  Voyez  l’article  précédent. 

G  r  at  a  at  ,  agréer ,  approuver  ,  trouver  bon ,  goû¬ 
ter.  B. 

G  R  at  are  ,  A.M.  grater.  Voyez  Grauat. 

G  r  at  are  ,  A.  M.  garantir.  C’eft  une  crafe  de 
Grantare.  Voyez  ce  mot. 

G  r  at  e  ï  n  ,  promettre.  B. 

G  rat  ere  ah  ,  promeffe.  B. 

G  rat  h  ,  toujours.  I. 

G  rat  h  ,  le  même  que  Gradh.  I. 

Graticula,  A.M.  le  même  que  Cr attenta .  V  oyez 
ce  mot  &  Grata. 

Grati^ir,^  râpe.  I. 

G  r  at  u  l  a  ,  A.M.  claie  ;  de  Grata. 

Gratum,  G  a  a  tu-s  ,  A.  M.  garantie  ,  caution. 
Voyez  Gratarc. 

G  r  at  u  s.  Voyez  le  dernier  Gradus. 

G  R  av  ,  le  même  que  Crav.  Voyez  Cran. 

Grau,  le  même  que  Cran,  Voyez  Aru. 

G  r  av  ah,  civière.  B. 

G  r  av  a  re  ,  A.  M.  graver.  De  Gravi. 

G  r  av  a  r  iu  m  ,  A.M.  gravier  ,  lieu  plein  de  gra¬ 
viers.  Voyez  Crag. 

Grauat  &  G  r  at  ,  les  memes  que  Crauat ,  comme 
on  le  voit  par  notre  mot  François  Grater  ,  &  par 
le  terme  Irlandois  Gratoir.  Voyez  Aru. 

G  r  av  at  a  ,  A.  G.  creufee.  De  Grau,  Crav ,  creux. 
Voyez  Gravi. 

G  R  a  v  a  z  ,  G  r  a  b  a  z  ou  C  r  a  b  A  z ,  civière  ,  ma¬ 
chine  pour  fervir  à  tranfporter  des  pierres  &  autres 
chofes  ;  plurier  Grabaz,iou.  B. 

G  r  av  eir  a  ,  A.M.  gravier.  Voyez  Crag. 

Gravell,  gravelle.  B.  De  Grav ,  pierre;  Eli 
diminutif. 

Gravella,  A.  M.  gravier,  fable.  Voyez  Gra - 
vell  ,  Crag. 

Gravell  at  us.  A- M.  gravé.  De  Gravi. 

Graver,  graveur.  B.  On  voit  par  ce  mot  qu'on 
a  dit  Graver  comme  Engraver ,  &  par  conféquent 
Gravi  comme  Bngravi, 
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Graveria,  G  r  aver  o  ,  A.  M.  gravier,  lieu 
plein  de  graviers.  Voyez  Crag  &  Gravia. 

Gravi,  graver.  Voyez  Graver. 

Gravia  ,  gravier.  Ba.  Gravarium  ,  Graveira  ,  Grd- 
vella  ,  lieu  fablonneux  dans  la  balle  Latinité  ;  Gra¬ 
nde  ,  fablon  en  vieux  François  ;  Gravel ,  fable 
en  Anglois.  Voyez  Crag  ,  Grae  ,  Graian. 
Gravia,  A.  M.  gravier.  Voyez  Crag  &  Gra¬ 
via. 

Grau  n  ,  grain.  B.  Voyez  Grawn.  De  là  Granum 
Latin  ;  de  là  Grenade.  Gren  Aid  ou  Ad. 

Graw  ,  le  meme  que  Gary?.  Voyez  Cary?. 

G  R  a  rv  N  ,  grains.  G. 

G  R  a  iv  n  ,  le  même  que  Crawn.  Voyez  Am. 
Graw  n  P  aradwys, Grawn  Paris,  graine 
de  paradis ,  cardamome  ,  malaquette.  G. 

Grawn  T  Perthi,  bryone  ,  bryone  blanche  , 
coulevrée  ,  coulevrée  blanche.  G.  A  la  lettre , 
grains  de  buifTon. 

Grawn  Tr  H avl  ,  efpèce  de  plante  que  Da- 
vies  n’explique  point.  G.  Son  nom  lignifie  à  la 
lettre  grains  du  foleil. 

Grawnswp,  grappe  de  raifin.  G. 

Graw  nu  s  ion,  paille,  chaume  ,  fouarre.  G. 
Grawn  win,  raifins.  G.  C’eft  un  mot,  dit  Da- 
vies  ,  compofé  par  les  modernes  fans  attention  aux 
régies  de  la  Langue.  On  auroit  dû  dire  Grvin- 
Rawn  ;  mais  parce  que  ce  mot  n’eft  pas  aifé  à  pro¬ 
noncer  à  caufe  du  concours  de  Yn  &  de  IV ,  on 
ne  l’a  pas  employé.  Les  anciens  n’ont  point 
connu  ce  terme  ,  &  ils  ont  dit  Crayon  Gwin.  Je 
trouve  dans  Thomas  Guillaume  Grawnwin  pour 
raifin  au  (ingulier.  De  Grawnwin  font  venus  Rann- 
gouin  ,  Ragin ,  Rafn  ,  Refin  en  vieux  François  ; 
enfin  Raifin. 

G  R  a  w  y  s  ,  le  même  que  Garawys.  G* 

G  R  a  Y  a  le  ,  A.  M.  gril.  Dq  Greil. 

Gray  am,  aimer.  I.  Voyez  Graa. 

G  R  a  z  u  ed  ,  gradué.  B.  Voyez  Gradd. 

G  RE  ,  troupeau  de  jumens  félon  la  plupart  des  Au¬ 
teurs  Gallois.  Il  femble  cependant ,  dit  Davies  , 
qu’il  lignifie  troupeau  en  général.  Gre  en  Breton  , 
continue  t’il ,  lignifie  troupe  ,  troupeau.  G.  Tho¬ 
mas  Guillaume  penfe  comme  Davies,  &  donne  à 
Gre  le  fens  de  troupeau  en  général.  De  là  le  Grex 
des  Latins  ,  qui  s’eft  pris  pour  troupe  &  pour 
troupeau ,  comme  on  le  voit  par  Gregarim  Miles. 
Grey  Q  n  Efpagnol  ;  Gregge  en  Italien,  troupeau. 
On  voit  par  Gregarc  que  Gre  a  lignifié  jonétion  , 
union  ;  Chredo  ,  troupeau  en  Scirien  &  en  Car- 
niolois. 

Gre,  troupe,  multitude.  B.  Dom  Le  Pelletier 
s’explique  ainfi  fur  ce  mot  :  (  Gre ,  troupe  ,  multi¬ 
tude.  Le  nouveau  Diélionnaire  porte  Ur  Rcboutou, 
une  paire  de  fouliers  ;  il  lignifie  donc  deux  :  Je 
ne  l’ai  jamais  lu  écrit  Gre  ,  mais  toujours  Re ,  parce 
que  fuivant  toujours  l’article  ou  autre  di&ion  le  g 
fe  perd,  Ilfert  de  plurier  devant  les  adje&ifs  qui  n’en 
ont  point ,  &  devant  les  particules  Man  &  Se. 
Ar-Re-Mat,  les  bons  ;  Ar-Re-Man  ,  ceux  d’ici , 
ceux-ci  ;  Ar-Re-Se ,  ceux-là;  Ar-Rc- An-7i ,  ceux 
de  la  maifon.  Voici  un  endroit  d’un  livre  Breton 
où  il  femble  que  Re  foit  pour  compagnie  ,  afifem- 
blée  :  Mar  D'ouch  Uy  Dreys  Pep  Re  Dereat , 
li  vous  êtes  au-delfus  de  tout  ordre  bien  établi  ; 

&  un  autre  livre  Breton  porte:  Pi  ou  Eo  An  Re 
Omt  A  Hia  Dira^owp-Ny  ?  Qui  font  ceux-là  qui 
vont  devant  nous?  Plus,  à  la  lettre  :  Qui  elt  cette 
compagnie  (  ou  troupe)  qui  marche  devant  nous?) 
Qre  ,  cheval.  Voyez  Tfgre  &  le  premier  Gre. 
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Grê  ,  le  meme  que  Cre.  Voyez  Creun  &  Am.  Grc- 
ion  ,  ride  en  Patois  d’Alface. 

Grê,  agréable,  plaifant.  Voyez  Grad ,  Greancz, , 
G  reapi  ;  Greanman  ,  homme  plaifant  ,  agréable  , 
divettilîant  en  Irlandois  ;  Alan,  homme. 

G  r  fi.  On  a  di t  Gré  comme  Crê  pour  fort ,  &e.  ainfi 
qu  on  le  voit  par  Agretijfement ,  qui  en  vieux 
François  fignifioit  aftoibhffement  ;  A  privatif. 
Voyez  Cretaat  &  Aru. 

Gre,  le  même  que  Cre,  Re ,  Sre.  Voyez  Aru. 
Gre  ,  le  meme  que  Gra  ,  Gri,  Gro ,  Gru. Voyez  Bal . 
G  r  e  a  d  a  Aï ,  griller  ou  faire  rôtir  fur  le  gril ,  tour¬ 
menter.  I. 

Greadanta,  brûlant,  chaud.  I. 

G  R  E  A  D  0  G  ,  gril.  I. 

Gre  a  dt  ha,  fec  ,  grillé,  brûlé.  ï. 

Greagach t  la  grande  femme  ,  follet ,  lutin.  I. 

G  r  e  a  g  iu  m,  A.  M .  aveu  ,  approbation  ,  agrément; 
en  vieux  François  Greage.  De  Gré. 

Gre  al  efi.  un  certain  livre  Gallois  qui  contient 
differentes  hiftoires.  G. 

G  reallac  n ,  bouë»  I. 

Greallaigh,  bouë ,  terre  grafle,  I. 
Greamaighim  ,  attacher  ,  être  attaché.  I. 
Greamand,  agrément,  ornement.  B. 

G  r  E  A  m  A  N  N  A  D  H  ,  éclat  ,  petit  morceau.  I, 
Greamhughadh  ,  prendre.  I. 

G  re  an  ,  agréable  ,  plaifant ,  divertilfant.  I.  Voyez 

Gré  ,  agreabie. 

G  rean.  A  Gre  an,  abfolument,  entièrement. 
B.  Gre  an  a  du  lignifier  entier ,  parfait ,  achevé, 
Vovez  Aorean  ,  Gren. 
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Greanach,  Greannach,  chevelu.  I. 

Gre  as  cz,  agrément ,  ornement.  B.  De  là  en  vieux 
François  Agreanter ,  agréer. 

Greanghairbheas,  abondance  de  cheveux  I, 

G  r  e  a  n  n  ,  raillerie  ,  mot  pour  rire  ,  agréable  , 
plaifanteiie  ,  joie,  gaillardife  ,  gaieté  ,  allégrelïe.I, 

Gre  an  n,  Greannmhur,  barbe.  I. 

G  r  e  A  N  n  m  A  n  ,  burlefque  ,  plaifant  ,  comique  ; 
facétieux ,  enjoué  ,  divertifïant.  I. 

G  r  e  a  p  l  ,  agréable.  B.  Voyez  Gré . 

Gréas  ,  hôte  I. 

Greasailt,  hôtellerie.  I. 

Gréas  ai  re,  hôtelier.  I. 

Gréas  as,  exciter,  émouvoir,  provoquer ,  pro¬ 
vocation.  I. 

Great,  fait.  B. 

G  r  e  a  wr  ,  gardien  du  troupeau  ,  berger.  G.  Gre „ 

Grec  ,  vieux  ,  ancien  en  Breton  ,  félon  Pezron. 

Grec,  Wr  ec  ,  &  anciennement  Courte  ,  femme.B,' 
De  Gv?r ,  comme  Ifca  en  Hebreu  d ’lfc. 

G  r  ecg,  femme.  B.  Grue,  femme  en  Albanois, 

G  r  ecg  F  a  ll,  courtifane.  B 

G  rec  g  G  a  d  al  ,  courtifane.  B. 

G  r  ec  g-0  z  ac  h  ,  femme  forte  &  hommafle.  B. 

G  r  ec  G  -  P*  a  d  ,  femme  bonne.  B. 

G  r  ec  h  ,  le  même  que  Crech.  De  là  Egregius .  Voyez 
Am. 

G  r  ec  h  ,  noix.  I. 

G  rec  h,  ciron.  B.  Voyez  Grechouad. 

G  r  ec  n  0  u  a  d  ,  farcelle  B.  En  comparant  ce  mot 
avec  le  précédent,  je  crois  que  Grech  fignifie  petit; 
Grcch  ,  petit  ;  Houad  ,  canard. 

Gre  d  ,  le  meme  que  Cred.  Voyez  Aru. 

Gredarium,  A.  M.  efcalier.  De  Gradd, 

G  r  EDDF,  nature,  naturel,  génie.  G. 

Greddfu,  naître  dans ,  lorque  l’on  eft  tellement 
accoûtumé  à  quelque  chofe  quelle  femble  natu¬ 
relle.  G. 
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G  re  F  a,  grève..  ,  vexer.  B. 

Greff,  grefte.  B.  De  là  ce  mot 

G  r  ef  fi ,  greffer.  B.  De  là  ce  moc. 

(jreffour  y  amplificateur.  B.  Voyez  Crefhat. 

Greg  ,  femme.  B. 

G  R  E  G  a  c  H  ,  jargon,  galimatias.  B. 

G  R  e  G  ai  C  H  ,  le  même  que  Gregach.  B. 

G  R  eg  ail  A  ,  gravois  ,  menues  démolitions  de  bâ- 
timehs.  B. 

G  reg  a  r  ,  glouffer.  G. 

Greg  are,  A.  G.  attrouper,  aflembler  ,  unir, 
joindre.  De  Gre.  De  là  Congregare  ,  Aggrcgare . 

Gregarîa,  A.  M.  étable.  D e  Gre  Gacr. 

Greg  ariu  s  ,  AM.  berger.  De  Gre. 

G  régi  a  ,  A.  M.  le  même  que  Gricchia . 

G  R  ego  N,  prune  fauvage.  B. 

Gregonnen,  prunes  fauvages.  B. 

G  r  eg  u  e  ll  ,  féminin.  B. 

G  R  eid  h  m  ,  G  re  id  h  im,  morceau  que  l’on  em¬ 
porte  en  mordant,  ad  ion  de  couper.  I. 

Greidiaivl,  armé  de  lance.  G. 

Greidiol  ,  gril.  I.  Voyez  Gradell. 

G  r  ei  lh  ,  A.  M,  gril.  Voyez  Grilh. 

Greilidiapv,  crafe  de  Goreilithio.  G. 

G  reilid  i  a  w  ,  vaincre.  G. 

G  reille  an  ,  poignard,  dague.  I. 

G  r  ei  m  ,  bois ,  boccage  ,  bouchée  ,  morceau  ;  plu- 
rier  Greamanna.  I. 

G  reinbheach  ,  zodiaque.  I. 

Greinfheren,  zodiaque.  I. 

G  rei  s ,  le  même  que  Creiz..  Voyez  ce  mot  &  Aru. 

G  R  eis  G  ,  graille  ;  Greijgidk  ,  engraiffer.  I, 

G  r  ei  s  g  h  i  o  ll  a  ,  vaffal ,  client.  I. 

Greit  ,  Greitan  ,  champion.  I. 

G  r  eli  at  h  ,  Greannliath,  cheveux  blancs.  I. 

G  relin  G  ,  grelin  petit  cable.  B. 

Grcllei  N  ,  cribler.  B. 

G  r  elyn  ,  lac  ,  lac  propre  à  abbreuver  les  trou¬ 
peaux.  G.  C.  De  Gre  Llyn  ,  dit  Davies. 

G  r  em  ,  murmure  ,  a&ion  de  ruminer  ,  de  remâ¬ 
cher  ce  que  l’on  a  mangé  ,  le  bruit  des  dents  d’une 
bête  qui  mange  ou  qui  rumine.  G.  De  là  Greme- 
ler ,  Gromeler  ;  Greme  ,  colere  fubffantif  en  Ru- 
nique. 

GitEM  ,  fente  :  On  le  dit  particulièrement  des  fentes 
d’un  navire  qui  ont  befoin  d’être  calfatées.  B.  De 
là  Gremiller ,  Égremiller  en  François  ;  De  là  Rima 
Latin  ,  le  g  initial  fe  perd  Grernir  dans  le  Maine, 
brifer  ,  écrafer  ,  rompre  ;  Grtmer  en  Patois  de 
Befançon  ,  écrafer. 

G  rem,  chez  les  ouvriers  en  bois  eft  la  vive  arrête 
du  bois.  B. 

G  re  m  i  al  ,  le  même  que  Grymial.  G. 

G  rem  i  ll  ,  Gro  mill  ,  caffe-pierre ,  perce-pierre 
plante  fimple  ,  en  Latin  Saxifraga  ,  laquelle  croit 
dans  les  fentes  &  fradures  de  rocher ,  &  même 
dans  les  jointures  des  pierres  fur  les  murailles  ,  & 
cela  fur  les  côtes  maritimes.  B.  Ce  nom  eft  formé 
deGrem  ,  fente,  &  Mill,  pierre.  Voyez  Bily, 

Gren.  A  Gren,  tout- à-fait,  abfolument ,  entiè¬ 
rement.  B.  Voyez  Grean. 

Gren.  B  o  u  ilh  en  G  r  en  ,  fondrière,  terre  molle 
&  tremblante  dans  laquelle  on  enfonce.  B.  Voyez 
Gren. 

Gren  a,  difpute  ,  combat,  choc.  Ba.  Caréna  en 
Efpagnol. 

Gren  a,  A.  M.  fable,  gravier.  De  G  r  alan. 
Grenarium,  Grenerivm,  A.  M.  grenier. 
De  Grelin. 

G  r  en  en  i  a  ,  A.  M.  paroit  le  même  que  Gr an  chia* 


GRE. 

(jrRENERiuM.  Voyez  Granarïum. 

G  r  e  n  i  c  i  Æ  ,  A.  M.  le  meme  que  Granicics. 

Gre  n  IDA,  A.M.  grenier.  De  Graun. 

Grennaid,  forte  de  mefure.  G.  Graun. 

Gren  o  n  es  ,  Grennio  n  es.  Voyez  Grani. 

Grenozell,  grofeille.  B. 

G  re  o  L  ,  le  même  que  Bloneg  T  Ddaiar.  G. 

Greon.  Voyez  ,  dit  Davies ,  fi  c’eft  le  plurier  de 
Gre,  troupeau.  Il  n’apporte  rien  qui  puiffe  fervir 
à  réfoudre  la  queftion  qu’il  fait.  Tout  ce  que  je 
peux  dire ,  c’eft  que  dans  l’analogie  de  la  Langue 
Gre  fait  Greon  au  plurier.  G. 

G  re  ou  Ul  Lestre,  agrêts  d’un  navire.  B. 

G  re  pi  a  Anchoræ,  A.M.  la  prife  de  l’ancre  ; 
ce  par  quoi  on  la  prend.  De  Grap. 

Grès,  fâcheufes  extrémités ,  dure  néceffité  ,  état 
malheureux.  G. 

Grés,  rélaxation,  abolition,  grâce.  B.  Voyez 
Gracz, . 

Grès.  Voyez  Creiz.. 

G  res  ac  h  ,  commun.  I. 

G  r  e  s  e  u  s  ,  A.  M.  gris  ;  en  Anglois  Gray.  De 
Gris. 

Gresi,  être  dans  de  fâcheufes  extrémités  ,  dans 
une  dure  néceffité  ,  dans  un  état  malheureux.  G. 
Voyez  l’article  fuivant. 

Gresi,  le  même  cpx’Tngrefi ,  petit  efpace  de  lieu 
ou  de  temps ,  fâcheufes  extrémités.  G. 

G  r  esi  lh  ,  grêle.  B.  De  là  Grejil ,  &  par  crafe 

grêle. 

G  r  es  i  lh  a  ,  A.  M.  gril.  De  Gradell  ,  Gradell. 

Grésillons,  A.  M.  menotes  de  fer.  On  s’en  eft 
fervi  en  ce  fens  en  vieux  François.  Voyez  Grijïl- 

t  honn. 

G  r  e  s  s  a  w  chez  une  partie  des  Gallois  le  même 
que  Croefavw.  G. 

G  r  es  s  iu  s,  G  r  es  su  s,  A.  M.  grès  pierre.  De 
G  rai  g  ,  Grais. 

G  r  es  t  le  ,  gage.  B. 

G  r  esu  s  ,  A.M.  gris.  Voyez  Grefeus. 

Gresyn,  évènement  fâcheux,  accablant,  déplo* 
rable  ,  digne  de  compaffion  ,  douleur.  G.  Greji. 

Gresyndod,  mifére,  pitié,  compaffion.  G. 

Gresynol,  miférable.  G. 

G  R  es  Y  nu  ,  être  affligé  ,  être  miférable,  compatir, 
avoir  pitié.  G.  De  là  Gredin  terme  populaire. 

G  r  et  t,  ardeur,  vivacité,  ferveur.  B. 

Grette,  le  même  que  Crech.  Voyez  ce  mot. 

G  r  ev  comme  Grav  de  Crav ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
greve  ,  fable  ,  &  par  Grevell. 

Greva  ,  grever  ,  vexer ,  opprimer  ,  accabler.  B. 
De  là  notre  mot  grever. 

G  rev  a  ,  A.  M.  greve  ,  fable.  De  Grev. 

Grevell,  gravelle.  B.  Voyez  Gravell. 

G  r  eventez',  accablement ,  oppreffion  ,  vexa¬ 
tion.  B.  De  là  en  vieux  François  Acerevanter , 
rompre  ,  brifer  avec  effort  ;  Aggravanter  ,  accabler 
de  fatigue  ;  Agravan  ,  renverfé  ,  étendu  ,  couché. 
En  Patois  de  Befançon  Àccraivanta  fignifie  acca¬ 
bler  de  fatigue  ,  de  travail. 

G  rev  et,  maigre  ,  éthique.  B. 

G  r  eu  g  i  a  ,  A.M.  grief ,  chofe  dont  On  eft  grevé , 
dont  on  fe  plaint.  En  Béarnois  Crtv.ge  ;  Grenier 
dans  les  Coutumes  de  Touloufe  ,  fé  plaindre  ; 
Grochicr  ,  Groucher  ,  GroCer ,  fe  plaindre  en  vieux 
François.  De  Greva.  Voyez  Grcnfa. 

Grevi,  grever,  vexer,  opprimer,  accabler.  B. 

Grevia  ,  A.  M.  greve  ,  fable.  Voyez  Greva. 

G  r  eu  lys.  T  G  R  eu  lys.  chicorée  fauvage  ,  fe- 
neçon,  G. 


G  re  u  lys 
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G  R  EU  LYS.  Y  G  R  EU  LYS  F  E  N  Y  TT  ,  '  fcncÇOIÎ  , 
mouron  d’eau.  G. 

G  r  eü n  ,  graine  ;  fingulier  Greunen .  B.  Le  vulgaire 
des  Provinces  voifines  de  Bretagne  prononce 
Greune  pour  graine.  Voyez  Granit. 

G  R  eu  N,  ladrerie  de  pourceaux.  B.  La  ladrerie 
des  pourceaux  fe  manifefte  par  des  grains  fur  la 
langue. 

Grevnadês,  grenade  fruit.  B.  Voyez  Gram. 

Greunen  ,  grain.  B. 

Greunna,  grogner  parlant  des  cochons.  B.  De 
là  ce  mot. 

G  R  eu  no.  V  oyez  Grant. 

G  R  eu ny  a  y  frayer  parlant  du  polfion.  B. 

GREUOty  G  r  eu  ole  n  ,  le  meme  que  Bloneg  T 
Ddaiar.  G. 

Creusa,  G  re  us  i  a  ,  G  reu  gi  a  ,  A.  M.  grief 
fujet  de  plainte.  On  dit  G rctge  en  Béarnois  & 
Greufe  en  Patois  de  Franche-Comté  ;  de  Grevas. 

G  revu  s  ,  atroce  ,  énorme  ,  important ,  grave  , 
aggravant.  B- 

G  revu  s  ,  A.  G.  épais.  De  Gré  ,  de  Cré. 

G  re  Y  ag  H  ,  apparaux  terme  de  marine.  B. 

G  reyein  ,  agréer  un  navire.  B. 

Greza,  mitre.  Ba. 

Grezn,  difpos,  alerte,  vif,  d’un  tempérament 
chaud.  B. 

G  ri,  couture.  B. 

G  r  i  ,  particule  diminutive.  Voyez  Cnoi. 

G  ri  y  le  meme  que  Gra ,  Gre  ,  Gro  ,  Gru.  Voyez 

Am. 

G  Ri ,  le  même  que  Cri ,  Ri.  Voyez  Bal. 

G  ri  a  ,  Amdre.  B.  Griaft  en  Irlandois ,  cordonnier. 

GRiAGiUMy  G  ri  AGI  A.  V  oyez  Grttarius. 

G  Ri  AN  ,  foleil.  I.  Voyez  Gryen. 

Grian  ,  fable  ,  fond  de  la  mer  ou  d’un  fleuve.  I. 
Voyez  Graian. 

Grian  ,  motte  de  terre.  I. 

Grian  ,  champ.  I. 

Grian  Rai  g  h  i  m  ,  lecher  au  foleil.  I. 

G  rian-St  ad,  folftice.  I.  t 

G  R  i  an  C  h  lo  c  h  ,  montre  folait  e.  I.  ^ 

G RIA  ngamhst AD  y  folftice  d’hyver  ,  jour  très- 
court.  I. 

Grianlosgadh,  brûler,  rôtir.  I. 

G  ri  a  si  ,  cordonnier.  I. 

G  ri  at  ,  coudre.  B. 

Grib,  vite,  agile.  L 

G  r  i  b  h  e  an  ,  Gribuingneach  ,  griffon.  I. 

Gric  y  efpèce  d’impératif  pour  impofer  filence  ;  & 
comme  nom  ,  mot ,  petit  mot  :  Ne  Livirit  Gric , 
pe  dites  pas  le  mot ,  le  moindre  petit  mot.  Gric 
lignifie  donc  mot  ,  parole ,  &  ne  marque  le  filence 
que  lorfqu’il  eft  feul  &  en  fuppofant  une  néga¬ 
tive.  B.  Voyez  Gair. 

G  r  IDA  ,  Gridagium ,  A.  M.  proclamation  par 
le  crieur  public.  Voyez  Crida. 

c  rida  RE  ,  A.  M.  crier.  C’efl:  un  mot  Italien  qui 

eft  formé  de  Crida. 

Griddfan,  gémir ,  gémiffement  ,  lamentation , 
affliâion  qui  fait  verfer  des  larmes.  G. 

G  R  idh  i  en  ,  racine.  B.  n  , 

G  Ri  ECHI  a  y  A.  M.  grief ,  chofe  dont  on  eft  gre  ve. 

De  Griezj.  -eut: 

G  riez,  douloureux,  piquant,  gnet.  ü.  bn 
Franc-Comtois  on  appelle  la  douleur  que  Bon 
relient  d’avoir  quitté  une  perfonne,  un  lieu  qu’on 
aimoit,  Griejfe.  On  dit  :  li  lui  4  Grie  de  fin  pays , 
pour  dire  qu’il  relient 'de  la  douleur  d’en  être  de¬ 
hors.  Grttsnya  en  Dalmatien  ,  ennui. 

Tome  I. 


G RL  6jj 

G  ri  ?  y  le  même  que  Crif.  Voyez  ce  mot  &  Ara. 

G  ri  F  a  lc  0  ,  A.  G.  faucon  raviffeur  ;  Grifaus  en 
François.  De  Griff,  Crip.  De  là  le  mot  de  Gri - 
faigne  ,  Griffaigne  ,  dont  nos  anciens  Poëtes  fe  fer¬ 
vent  pour  défigner  un  homme  hardi  &  qui  a  l’air 
menaçant.  Voyez  Grif  le  même  que  Crif,  Grifalco 
peut  être  aufli  une  tranfpofition  de  Girfalco.  Voyez 
ce  mot. 

G  ri  F  F  ,  Seigneur.  G. 

G  riff,  main.  Voyez  Yfgriffznnu.  On  voit  par  Grif- 
fonn  &  Griffott  qu’il  a  aufli  lignifié  griffe  ,  ferre,;  Sc 
par  Grip  ,  Griped  ,  Crip ,  qu’il  a  lignifié  faifie , 
prife  ,  laifir  ,  prendre.  On  dit  encore  populaire¬ 
ment  Agrifer  ,  Agriper  ,  Griper  ,  pour  prendre, 
Gryp  en  Runique  ,  prendre  ,  faifir.  Voyez  Graf, 
Craf > 

G  ri  pf  o  ,  A.  M.  efpèce  de  monnoie  ,  apparemment 
ainfi  nommée  parce  qu’elle  portoit  l’empreinte 
d’un  griffon.  Voyez  le  mot  fuivant. 

G  ri  ff  o  n  n  ,  Griffoun  ,  griffon  animal  fabu¬ 
leux.  G.  Voyez  Griffon. 

G  Ri  F  F  ou  ,  griffes.  B. 

G  R  i  F  F  t  y  petite  grenouille  qui  n’eft  pas  encore 
bien  formée.  G. 

Gri  F  Fiv  n,  griffon.  G.  Grups  ou  Gryps  en  Grec  ; 
Gryphus  en  Latin  ;  Griffon  en  Italien  ;  Grypho  en 
Efpagnol  ;  Greiff  en  Allemand  ;  Gryjfoen  en  Fla¬ 
mand  ;  Grype  ,  Gryffon  en  Anglois  ;  Gryf  en  Bo¬ 
hémien  ;  Gryf  en  Polonois  ;  Grifmadar  en  Hon¬ 
grois;  Griffon  en  François,  griffon. 

Grifus,  A.  M.  orgueilleux,  opiniâtre.  De 
Griff.  Voyez  Gripus. 

G  ri  g  ,  le  même  que  Gric.  B. 

G  R  IG  H  EL.  Voyez  Gxoarighell. 

Gbigionyïv,  fourmi.  G. 

G  ri  gis  ,  ceinture.  C.  Voyez  Gwregis. 

G  r  i  g  N  e  l  ,  le  même  que  Grignol.  B. 
Grignoczat,  grincer  les  dents.  B. 
Grignol,  grenier ,  grand  coffre  dans  lequel  les 
Villageois  gardent  leur  provifion  de  bled.  B.Voyez 
Grainen ,  Greun. 

G  r  ig  n  0  l  Aie  h  ,  féparation  de  la  charge  d’un  na¬ 
vire.  B. 

G  ri  g  n  o  t  Et  n  ,  crouftiller.  B.  De  là  le  mot  po¬ 
pulaire  Grignoter. 

G  R  ig  n  ou  s  ,  chagrin  *  de  mauvaife  humeur ,  que¬ 
relleur  ,  bourru,  farouche.  B.  On  dit  Grigne  en 
ce  fens  en  Franc-Comtois.  Voyez  Gryngian.  On  a 
dit  Grogneux  en  François. 

G  R  ig  N  ou  s  a  ,  gronder ,  fe  plaindre  coiiune  font 
fouvent  les  vieilles  gens.  B. 

G  rigo  nc  z  ,  pomme  fauvage  &  toutes  fortes  de 
petites  pommes  âcres.  B. 

G  R  ig  o  n  c  z  ,  cartilage.  B. 

G  rigo  nc  z  at  ,  Grigoncza,  Grigonczal  1 
grincer  les  dents.  B. 

G  rig  0  nc  zu  s  ,  coriace.  B. 

G  ri lh  y  grillon  écrevifTe  de  mer  ;  plurier  Grilhet.  B.’ 
De  là  Grillas  Latin  ;  de  là  Grillon.  Grill ,  grillon 
en  Allemand. 

G  ri  lh  ,  gril  ;  plurier  Grilhou.  B. 

Grilh-D  ou  a  r  t  cigale.  B.  A  la  lettre  ,  grillon 
de  la  terre. 

Grilh-F'or  ,  écrevifTe  de  mer.  B.  Mot ,  For, 
mer. 

Grilhiccl-^aen,  gremil  plante.  B. 

Grill,  bruit,  craquement,  claquement,  bruit 
aigu.  G.  En  Franc-Comtois  on  dit  Griller  pour 
faire  du  bruit  ;  de  la  Grelot  en  François.  On  dit 
Grailler  les  châtaignes  pour  les  faire  cuire  dans  la 
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brâife,  à  caufe  &  l’éclat  ou  craquement  qu’elles 
font  lorfqu’elles  fe  fendent  en  cuifant. 

Grill,  claie,  gfil.  B. 

Grill  a  r  e  ,  A.  M.  verbe  qui  exprime  le  cri  du 
grillon.  De  Grilh. 

Grillian,  craquer,  claquer,  pétiller,  faire  un 
bruit  éclatant  ,  rendre  un  fon  éclatant ,  faire  du 
bruit ,  faire  un  bruit  aigu  ,  rétentir  ,  réfonner 
fort.  G, 

Gr  il  l  ied  ïg  ,  qui  fait  un  bruit  aigre  ,  qui  fait  un 
bruit  perçant.  G. 

Gril  lion  es,  A.  M.  fer  des  pieds;  Grîllos  en 
Efpagnol.  Voyez  Grifilkonn  ,  dont  ce  mot  eft  une 
crafe. 

G  ri  m  ,  robufte  ,  fort ,  vigoureux.  G.  Krin  en 
Tartare  de  Crimée,  fort ,  forterefTe.  Voyez  Grym. 

Grim,  guerre,  combat.  I.  Voyez  Grym. 

G  ri  Mac  z,  afféterie,  grimace.  B.  De  là  ce  mot. 

G  R  i M  an d  ell  ,  infirmaient  de  fer  fervant  de  fauf- 
fes  clefs  pour  ouvrir  les  portes ,  armoires ,  Grc, 
lequel  eft  appelle  en  François  roffignol  de  ferru- 
rier.  B. 

Grimeamhuil ,  militaire,  belliqueux.  I. 

Grimilh  ,  caffe-pierre  plante.  B. 

Grimlichor,  A.  G.  cruel.  De  Grim. 

Grim  m  ,  grimace.  B. 

G  r  i  m  o  t  ,  dit  Dom  Le  Pelletier,  eft  un  terme  de 
mépris  que  je  n’ai  pas  entendu  ,  mais  lu  dans  un 
l'eu!  livre  ,  où  je  le  foupçonne  être  notre  Grim  and. 
B.  Voyez  Grjmyalog. 

Grimpa,  grimper.  B.  De  là  ce  mot. 

Grimpa.  Voyez  Guimpa. 

G  ri n  ,  fynonime  de  Greann  ,  agréable ,  &c.  De 
même  des  dérivés  ou  femblables.  I. 

G  ri  n  ,  le  même  que  Crin ,  Rin  ,  S  tin.  Voyez  Am. 

Grin  ,  le  même  que  Gran  ,  Gren ,  Gron ,  Grurt . 
Voyez  Bal. 

G  rin  a  t  penchant ,  pente  ,  propenfion.  Ba.  Voyez 
Crain. 

G  rin  a,  difpute  ,  combat ,  choc.  Ba.  Voyez  Grim. 

G  rin  ac  h  ,  le  même  que  Greanach.  I. 

Gkinaitva,  exigé.  Ba.  Voyez  Grin ay a. 

G  r  i  n  a  y  a  ,  exigence.  Ba. 

G  rin  c  z  al,  grincer  les  dents.  B. 

G  ringh  ell.  Voyez  Gwarighell. 

Gringonzal,  grincer  lés  dents.  B. 

G  r  i  n  i  o  l  ,  fond.  I. 

G  Rin  io  su  s,  A.  M.  paroit  être  le  même  que 
Gr  la  no  ns. 

G  r  ïnn  ,  forterefTe.  I. 

G  rin  n,  barbe.  I. 

Grïnn  ,  propre  ,  bien  mis,  beau  ,  joli.  I. 

Grinneach,  jeune.  ï. 

G  ri  n  n  eal  ,  fonds  de  terre.  I. 

Grin  n  i  o  l  ,  lit  d’une  rivière  ,  canal ,  fonds  de 
terre.  I. 

Griolls  a  m ,  fraper.  I. 

G  r  i  0'  M  C  h  A  llo  ire  ,  héraut.  I. 

G  Rio  mh  ,  ferres ,  griffes.  I. 

G  Rio  n,  foleil.  I. 

Grionach,  échauffé  par  le  foleil.  I. 

Griongalach,  induftrieux.  I. 

Griongale ,  foin  ,  affduité.  I. 

Gri  o  nglac h  d  ,  diligence.  1. 

Grionnoinin,  tournefol.  I. 

Grionrachd,  chaleur  du  foleil.  I. 

Griosac  h  ,  charbon  de  terre  éteint  &  à  demi 
conlumé.  I. 

G, ri  0  s  ad  ,  inciter  ,  animer ,  encourager  ,  foutenir  , 

“appuyer,  fayorifer  ,  fupporter,  prendre  le  parti. 
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aigrir,  irriter,  fâcher,  aigreur,  provocation.  î, 

G  Rio  s  g  ad  h  ,  frire,  fricafler.  I. 

Griot  h,  foleil.  I. 

G  r  ip.  Voyez  Griped. 

G  r  ip  ed  ,  piège,  grapin.  B.  Grip  a  donc  fignifié 
faifir,  prendre.  Voyez  Grif ,  qui  eft  le  meme. 

G  r  i  p  h  u  s  ,  G  r  i  p  p  i  s  ,  A.  G.  griffon  animal  fa¬ 
buleux.  Voyez  Griffon. 

G  ri  pire,  A.  M.  Voyez  Guerpire. 

G  r  i  p  p  u  s.  Voyez  Gripus. 

G  R  ip  p  y  ,  griffon  animal  fabuleux  ,  génie  foit  mau¬ 
vais  foit  bon.  B.  Je  crois  que  ce  mot  n’aura  ori¬ 
ginairement  fignifié  que  les  mauvais  génies  &  non 
les  bons. 

Gripus,  Grip  pu  s,  dans  le  gîoffaire  d’Ifidore  , 
fuperbe  ,  orgueilleux  ,  velu  :  dans  celui  d’Ugution 
&  de  Jean  de  Gènes ,  orgueilleux  ,  outrageant , 
c’eft  pourquoi  ,  continuent  ces  gloffateurs  ,  on  ap¬ 
pelle  Gripp  ,  les  petits  chiens  ,  les  chiens  qui  n’ont 
point  de  bonnes  qualités,  parce  qu’ils  font  plus  or¬ 
gueilleux  que  les  autres  :  dans  un  autre  ancien 
gîoffaire  on  lit  Grifus ,  orgueilleux  ,  opiniâtre  : 
dans  les  aétes  de  Saint  Bafile  ,  Évêque  d’Amafée, 
Krippos  mot  Grec  fignifié  un  filet  ;  Gripus ,  Grip¬ 
pas ,  Grifus  viennent  de  Griff ;  Krippos  de  Grip , 
Crip. 

Gris  ,  gris.  G.  B.  De  là  ce  mot. 

Gris,  dégré.  G. 

Gris,  feu  ,  charbon.  ï. 

G  r  i  s  a  R  D  ,  grifâtre.  B. 

Grisellus  ,  A.  M.  gris;  de  Gris. 

G  ris  en  gu  s  ,  A.  M.  gris  ;  de  Gris. 

G  r  is  en  s  ,  A.  M.  gris  ;  de  Gris. 

G  ri  s  etu  s  ,  A.  M.  grifette ,  drap  de  couleur  grife  / 
de  Gris. 

Griseum,  Grisium,  Grisum,  A.  M.  peau 
d’un  animal  qui  s’appelle  Vair  ,  ou  petit  gris  par¬ 
ce  que  fa  peau  eft  grife  ;  de  Gris. 

G  R  I  S  E  U  S,  G  RIS  lus  ,  G  RI  su  s  ,  G  R  Y  S  EU  s  , 
A.  M.  gris  ;  de  Gris. 

G  ri  s  ial  ,  criftal ,  ambre  jaune.  G. 

G  ri  si  an  t  ,  criftal.  G. 

Grisias  ,  fervent ,  ardent ,  bouillant.  B.  Voyez 

Gris. 

G  ri  si  en,  racine;  plurier  Grifennott.  B.  Ris  en 
Anjou,  racine;  Riz,a  en  Grec,  racine  ;  le  g  ini¬ 
tial  fe  perd. 

Grisien  n  a  ,  prendre  racine  ,  enraciner.  B. 

G  ri  si  lh  ,  grêle.  B. 

Grisiliion,  grelot.  B. 

Grisilhonn  ,  menotes  ;  Grifilhtnna  ,  mettre  les 
menottes.  B.  De  là  Grésillons ,  Grillons  en  François. 

Gris  i  ll,  qui  eft  le  même  que  Grifilk,  lignifie  félon 
Dom  Le  Pelletier  cette  même  grêle  que  nous  ap¬ 
pelions  Grefil  d’un  nom  qui  eft  le  même  que  Grf 
jfdl.  B.  Griefeln  en  Allemand  ,  grêler. 

G  ri  $it  as  ,  A.  M.  couleur  grife  ;  de  Gris . 

G  ris  o  lac  ,  truffes.  Ba. 

G  ri  st  ilh  at  ,  hennir.  B. 

G  ris  r,  doigt.  I. 

G  rit  a,  A.  M.  montagne .  colline.  Voyez  Grttte 
le  même  que  Crech. 

G  rit  h  ,  fcience.  I. 

G  RIT  HE  AC  h  ,  fçavant ,  habile ,  fage.  ï. 

Griun,  hériffon.  I. 

Gri  z  ei n  ,  ratatiner,  recoquiller,  racornir,  B. Voyez 

Cris. 

G  ri  z  iat  ,  coudre.  B. 

Grizyaz,  grieche ,  qui  eft  rude ,  piquant  .  im¬ 
portun.  B. 


G  RI. 

G  R  i  z  y  e  n  y  racine  ,  chicot.  B. 

G  ri  z  y  en  a  ,  enraciner.  B. 

G  ri  z  y  e  z  ,  le  même  que  Griz,yaz ,.  B. 

G  R  o  ,  fable  ,  gravier.  G.  C’eft  le  même  que  Grav  , 
pierre;  de  là  Groife,  éclats  de  pierre.  Grioot ,  pier¬ 
res  en  Iflandois.  Voyez  Groa. 

G  R  o  ,  greve ,  rivage  couvert  de  gros  gravier.  B. 
Chro ,  rivage  en  Cophte. 

Gro  ,  le  même  que  Gra  ,  Gre,  Grl ,  G  ru.  Voyez 
Bal. 

Gro  ,  le  même  qu 'Agro.  Voyez  ce  mot. 

Gro  ,  le  meme  que  Cro  ,  Ro  ,  Sro.  Voyez  Aru. 

Groa.  Voyez  Gra.  B. 

Groa.  rivage  plat  8t  fablonneux  de  la  mer  ou  des 
rivières  ,  greve. BVoyez  Gro ,  Cro.  Cro  ,  Croa  en  An- 
glois,  marais;  Groof,  marais  en  Iflandois  ;  Gruova , 
lac ,  marais  en  Théuton  ;  Groba  dans  les  anciens 
monumens ,  folle  ,  cloaque  ;  Groève  en  Flamand  ; 
Grobos  en  Gothique  Grube  en  Allemand  ,  folle  , 
cloaque  ;  Gronna  en  ancien  Saxon  ,  marais. 

Groa ,  G  roua.  A.  M.  marais,  terre  maréca- 
geufe  ;  de  Cro.  Voyez  Groa. 

G  R  0  a  c  h  ,  vieille  décrépite.  B. 

G  R  0  AC  H  ELL  A  ,  G  R  0  A  C  H  E  LL  A  T  ,  fe  flétrir  , 
fe  faner ,  fe  gâter ,  perdre  fon  lu  Are  &  fa  beauté.  B. 

G  R  o  ah  ,  vieille  décrépite.  B. 

Gro  a  h-Coh,  vieille  décrépite.  B. 

Groahein,  flétrir.  B. 

G  r  o  a  n  ,  gros  fable  ,  gravier  ,  fablon.  B.  Grant , 
gravier  en  Allemand. 

G  ro  a  n  ec  ,  Gro  anic  ,  fablonneux.  B. 

G  RO  bis.  homme  riche,  gros  feigneur.  B.  Delà 
Rominagrobis  terme  populaire.  Voyez  Rom.  On  a 
dit  Grobis  en  vieux  François  pour  riche ,  pour 
feigneur. 

G  r  o  rw  ll  .  fablonnière.  G. 

G  R  o  c  e  ru  s  ,  A.  M.  groflier  ou  marchand  groflîer, 
qui  ne  vend  qu’en  gros  ;  de  Grocz,er. 

Grocz  ,  gros.  Voyez  Grocz,er. 

G  RO  c  z  e  R  .  groflier  qui  ne  fait  que  de  la  grofle  be- 
fogne.  B.  On  voit  par  là  que  Grocz,  ou  Groff  a  li¬ 
gnifié  gros. 

Grüd  ,  vite.  I. 

Gro  dan  ,  barque.  I. 

Grodhthuthim,  broncher  ,  trébucher.  I. 

Gro dir  ,  fable.  G. 

GrOdiRi  fablonneux,  G.' 

G  ro  ec  ,  femme  ;  plurier  Gro  agitez,.  B. 

G  R0  ec  ,  vieux  ,  ancien  félon  Pezron  en  Breton. 

G  ROëc  g  ,  femme.  B. 

Groec’h  ,  ciron.  B. 

Gro  èa ,  ciron.  B. 

Gro  ei  t  ,  fait.  B. 

G  RO  el.  gruau.  B.  De  là  ce  mot.  Grube  en  Alle¬ 
mand  ,  gruau. 

Gro  ës  ,  haie  ,  ardeur  ,  chaleur  ,  chaleur  ardente  , 
fur  tout  celle  du  foleil ,  ardent ,  chaud  ,  âpre  à  ; 
fingulier  Groefen.  B.  C’efi  une  tranfpofition  de 
Gxcres  ou  Goret. 

G  RO  esu  s ,  chaud  ,  qui  a  de  la  chaleur  :  c’efi  l’é¬ 
quivalent  de  Grifias.  B. 

Groezell.  flanc  ,  hanche.  B. 

Grog,  poil ,  cheveu  ,  cheveux  ,  chevelure.  I. 

Grog,  caverne  ,  grotte.  B. 

G  r  o  g-E  d  a  u.  T  Grog-Edau  ,  filipendule 
plante.  G. 

G  r  0  h  ,  caverne  ,  grotte  ,  repaire  ,  tanière.  B.  De 
là  Grotte. 

Grohennein,  craqueter ,  pétiller.  B. 

G  ro  h  ic  t  réduit.  B.  Voyez  Groh . 
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G  r  0  1  gu  ,  troupeau  de  jumens.  I.  Voyez  Gre. 

Groign,  groin  mufeau  de  porc.  B. 

Groigna,  gronder  comme  les  porcs.  B.  Voyez 
Grwgnach  ,  Grignous. 

G  ro  igné  r,  grondeur  »  grogneur.  B.  De  là  ce  der¬ 
nier  mot. 

G  r  0  ign  OGNOURü  >  le  même  que  Groigner.  B. 

Groignon ,  le  grain  cotonné  du  drap.  B. 

G  r  0  1  g  n  0  n- R  a  ic  h  ,  grain  de  gratelle.  B. 

Groignonni,  frifer  un  drap.  B. 

G  r  0 1  lh  e  n  n  ,  graillons  refies  de  viande  d'un 
grand  repas.  B. 

G  R  0 1 ll  a  .  fendre  avec  du  bruit,  fe  fendre  avec  éclatj 
Groillet,  fendu  de  cette  manière.  B.  Voyez  Grillan. 

Groin  ,  mufeau  de  cochon,  groin.  B.  De  là  ce 
mot.  Groin  en  Irlandois ,  groin. 

G  roi nc  h  ,  menton.  B. 

G  r  0 1  n  g  e  a  ,  s’accouder ,  s’appuyer  fur  fes  coudes  ; 
(  ayant  apparemment  fes  mains  fous  le  menton.  ) 
B.  De  Groinch. 

Groingnal,  gronder  ,  grogner.  B. 

Groinum.  Gruinum,  A.  M.  les  grains  de 
bled  qui  tombent  dans  la  grange  quand  on  met  les 
gerbes  dans  le  grenier.  En  Flamand  ,  Grouin  ;  de 
Grawn. 

Gro  ll  ,  courtifane.  B.  Voyez  l’article  fuivant. 

G  r  0  ll  ,  truie  qui  a  des  petits ,  femme  ou  fille  qui 
a  une  grofle  gorge  &  qui  la  découvre  immodefte- 
ment  félon  le  Pere  de  Roftrenen.  Dom  Le  Pelle¬ 
tier  s’explique  ainli  fur  ce  mot  :  Groll  eft  une  in¬ 
jure  qui  offenfe  fort  les  femmes.  En  Cornouaille 
ce  mot  fert  feul  à  exprimer  une  truie  qui  a  des 
petits  comme  fi  on  vouloit  dire  une  truie  nour¬ 
rice.  B. 

G  ro  l  l-G  o  s  ,  vieille  truie  grafle.  B.  G os  de  Coz,. 

G  ro  M.  Voyez  Gromel. 

G  ro  m  ,  gourmette  de  bride  ,  &  le  mal  des  chevaux 
qu’on  nomme  la  gourme.  B. 

Gromel,  G  r  o  u  m  el  ,  Groummel,  haie  faite 
avec  des  branches  recourbées ,  le  gros  'bout  étant 
fiché  en  terre  &  les  cimes  entrelaflees.  B.  De  Crom , 
Croum.  On  voit  par  ce  mot  qu’on  a  dit  Grom , 
Grottm  comme  Crom,  Croum. 

Grom  ellat,  parler  entre  les  dents.  B.  De  là  le 
mot  populaire  Gromeler. 

Gro  m  elle  r  ,  grogneur ,  grondeur  ,  qui  parle  en¬ 
tre  les  dents.  B. 

Gro  m  il,  faxifrage  ,  amante  efpèce  de  filipendule, 
lys  du  foleil.  G. 

Gro  mm  ,  gourmette.  B.  De  là  ce  mot. 

Gro  m  m  ed  ,  gourmet.  B.  De  là  ce  mot. 

G  r  0  m  n  a  ,  A.  M.  le  même  que  le  fécond  Gronna » 

Gron,  grains.  G. 

G  r  0  n  D  0  d  d  a  1  d  ,  nombril  de  venus  plante.  G. 

G  ro  nc  ,  abfolument.  B.  Voyez  Groncz,  qui  eft  le 
même. 

G  r  onc  ê  ,  effeéHvement.  B. 

G  R  0  N  c  h  ,  menton  ,  groin.  B. 

Groncz  ,  abfolu  ,  fouverain  ,  impérieux  ,  réfolu  J 
abfolument,  entièrement.  B. 

G  R  0  n  d  ,  réprimande  ,  querelle  ,  bruit ,  grofle 
voix.  B. 

G  r  0  nd  al  ,  gronder.  B.  De  là  ce  mot. 

Gronder  ,  grondeur.  B. 

G  r  0  n  d  ou  r  ,  criailleur  ,  criard  ,  grondeur.  B. 

Gron dt,  murmure.  B. 

Grondter,  grondeur.  B. 

G  r  0  n  en  ,  grain.  B. 

G  R  0  n  G  El  n  ,  fynonime  de  Groingea.  B. 

Grongnal,  gronder.  B. 


/ 


6  80  G  R  O. 

C  R  0  N  n  ,  quantité  réunie  de  quelque  chofe  que  ce 
foit  ;  Gron-Neud  ,  fil  amaffé  fur  un  fufeau  ;  Gronn- 
Lin,  lin  attaché  en  paquet  à  une  quenouille;  Gronna , 
réunir  ,  mettre  enfemble  &  en  monceau  plufieurs 
petites  parties ,  amafler ,  ramafler ,  envelopper  , 
empaqueter  ,  emmaillotter  ,  affubler  ,  ferrer  entre 
fes  bras ,  troufler  en  parlant  des  habits  trop  longs  ; 
Gronna  An  Eit ,  mettre  le  bled  en  monceau.  B. 
Crunailt  en  Irlandois ,  amafler,  troufler.  Voyez 
Crawn. 

Gronna .  Voyez  Gronn.  B. 

Gronna ,  G  r  o  n  n  i  a  ,  G  runn  a  ,  A.  M. 
marais  d’où  on  tire  les  tourbes  ;  Gronnofus ,  maré¬ 
cageux  ;  de  Grunn.  Voyez  Groa. 

Gronn  ad,  paquet,  floccon.  B. 

G  r  o  n  n  at  ,  empaqueter.  B.  Voyez  Gronna  qui  eft 
le  même. 

G  r  o  n  n  ein  ,  ceindre,  entourer,  renfermer ,  en- 
veloper.  B. 

Gronnein,  le  meme  que  Gronna.  B. 

Gr  ON  ss  ,  réfolu  ,  fier ,  déterminé  ,  libre  ,  difpos , 
hardi  en  paroles  &  en  a&ions.  On  l’employe 
comme  adverbe  en  difant  par  exemple  :  Terri 
Gronjf,  rompre  brufquement ,  cafler  tout  net  ou 
tout  d’un  coup.  B. 

G  ro  n  ss  ,  menton.  B. 

G  ro  nt  a  ch,  corpulent.  I. 

Gr  ont  ail  ,  adion  de  grogner ,  plainte ,  fe  plain¬ 
dre  ,  grogner.  I. 

G  r  ont  al  ,  gronder.  B. 

G  R  o  ny  n  ,  grain.  G.  Voyez  Gron. 

G  r  o  ny  n  n  o  g  ,  plein  de  grains ,  grené.  G. 

Gropp  a  ,  A.  M.  mot  Italien  qui  lignifie  crouppe  ; 
de  Cropa. 

G  RO  p  y  s  ,  A.  M.  crochet.  De  Cropat. 

Gros  ,  le  même  que  Gras ,  Grès ,  Gris ,  Grits,  Voyez 
Bal . 

Gros  ,  le  même  que  Cros  ,  Ros ,  Sros .  Voyez  Ane. 

Gros  el,  Gr  o  so  l  ,  gravier.  B. 

G  ro  s  m  o  l  at  ,  parler  entre  fes  dents.  B.  Voyez 
Crofmolat. 

G  RO  sol.  Voyez  Grcfcl. 

G  RO  s  o  lec  d,  graveleux.  B. 

G  r  oss  a  ,  A.  M.  grofle  ,  copie  d’un  ade  écrite  en 
plus  gros  caradéres  ;  Grojfare  ,  grofloyer  ,  écrire 
une  copie  en  plus  gros  caradéres;  Grojfarius , 
Grojfator  ,  celui  qui  écrit  ainfi.  Voyez  Groczer. 

Grossare ,  A,  M.  acheter  en  gros.  Voyez 
Groczer. 

Gros  s  arius  ,  A.  M.  marchand  greffier  ;  Grotfa- 
rms  Faler ,  ouvrier  qui  ne  fait  que  de  la  grofle 
befogne.  Voyez  Grocenes ,  Groczer. 

Grossit  as,  A.  M.  grofliéreté,  rudefle.  Voyez 
Groczer  ,  Grojf  pris  au  figuré. 

Grossit  ie  s ,  A.  M.  crafle  ,  faîeté.  De  Cracz , 
Crocz . 

Grossit  ies  Ingénu  ,  A.  M.  ftupidité  ,  grof- 
fiéreté.  Voyez  Groczer  ,  Grojf  pris  au  figuré. 

Grossitudo,  A.  M.  groflèur.  Voyez  Groczer. 

Grosso  m,  A.  M.  le  gros  d’un  bénéfice  ;  Vendere 
in  Grojfo  ,  vendre  en  gros.  Voyez  Groczer. 

G  r  o  s  s  u  m  ,  A.  M.  tumeur,  groflèur.  Voyez 
Groczer. 

G  RO  s  su  s,  A.  G.  gros,  épais;  GroJJefcere  ,  de¬ 
venir  gros  ,  devenir  épais.  Voyez  Groczer. 

Grossus  ,  A.  G.  groflîer ,  ignorant ,  ruftique. 
Voyez  Groczer  ,  Grojf  pris  au  figuré. 

G  RO  t,  lait  caillé.  I. 

G  R  o  t  ,  le  même  que  Grat ,  Grn .  Gril ,  Grut,  Voyez 
Bal, 


G  R  U. 

G  ROT ,  le  même  que  Crot ,  Rot ,  Srot .  Voyez  Aru. 

G  rot  h  al,  fable,  gravier,  pierres.  I.  Voyez  GVv. 

Grotta,  A.  M.  grotte.  De  Grottcn. 

Grùtten,  grotte.  B.  De  là  ce  mot. 

Gr  ou  ,  glace  anciennement  en  Breton  ;  Grau  en 
Scythe  ,  neige  ;  Congreer  en  vieux  François,  fe 
cailler,  fe  congeler;  C  ongr  cernent ,  coagulation', 
congélation. 

G  r  ou  a  ,  A.  M.  marais.  Voyez  Groa. 

G  r  ou  ah  en  n  ,  ride.  B. 

G  r  o  u  a  n  ,  Gr  o  v  a  n  ,  gros  fable ,  gravier  ,  fable  j 
Maen  Grouan  ,  pierre  de  grain.  B. 

G  r  ou  an  ec  Q.  ,  graveleux.  B. 

G  r  ou  an  n  e  n  ,  G  ro  v  an  en  ,  gros  fable  ,  gra¬ 
vier  ,  fable.  B. 

G  rouc  d-  A  r  G  r  ou  c  d  ,  malepefte  imprécation  ; 
nargue  terme  de  mépris.  B. 

G  Rouée  d,  femme.  B. 

G  r  o  u  g  n  al  ,  gronder.  B.  Grons ,  chien  en  vieux 
François. 

G  r  ou  g  ou  c  z  at  ,  rocouler.  B. 

GrouIcg,  femme.  B. 

Grouignal  ,  gronder.  B. 

Grouin.  Voyez  Grouinum, 

G  ro  u  inc  h  ,  groin,  menton.  B. 

Grouinum,  A.  M.  confluent:  Juxtà  Grouimim 
feu  rcflrum  duarum  acjuarum  ,  uhi  Vigenna  Crojam 
Jluvium  recipit.  On  voit  par  ce  paflage  qu’on  a  ap¬ 
pelle  bec  (  on  dit  encore  le  bec  d’Allier  en  ce 
lens  )  la  pointe  de  terre  qui  eft  au  confluent  de 
deux  rivières ,  &  qu’on  a  pris  Grouin  pour  fyno- 
nime  à  bec  ;  ainfi  Grouin  a  lignifié  bec.  Voyez 
Groin. 

G  rou  is  ein  ,  ceindre.  B. 

G  r  oui  z,  ceinture,  cordon.  B, 

Groum,  gourme.  B. 

Groum.  Voyez  Gromel.  '  - 

Groum  et  t  en  ,  gourmette.  B , 

G  rou  y  at,  coudre.  B. 

Grouyenn,  racine.  B. 

Gro  zv  olat  ,  parler  entre  les  dents ,  grogner 
entre  les  dents.  B. 

G  ru  ,  grue.  B.  De  la  ce  mot.  Grte  en  Italien ,  gruë. 

G  ru.  Voyez  Grue. 

G  ru  ,  le  même  que  Cru  ,  Rte,  Sru.  Voyez  Aru. 

G  ru,  le  même  que  Gra  ,  Gre ,  Gri ,  Gro.  Voyez  Bal. 

G  ru  a  ,  A.  M.  gruë.  De  Gru. 

Gruadh,  joue.  I. 

Gru  ag  ,  femme.  I.  Voyez  Grwag ,  Greg. 

Gru ag  ,  cheveu  ,  poil ,  crin  ,  cheveux  ,  chevelure  , 
petit  poil ,  petite  plume  ,  &  autre  chofe  de  cette 
nature  qui  tient  aux  habits.  I. 

G  ru  ag  ac  a ,  la  grande  femme ,  follet,  lutin.  L 

G  ru  a  g  ac  h,  chevelu.  I. 

G  RU  A  I  D  H  ,  jouë,  I. 

G  ru  ai  m,  tors,  tordu.  I. 

Gru  a  ire,  chevelure.  I. 

G  r  u  a  m  a  ,  tors ,  tordu  ,  tortueux.  I.  Voyez  Crwni 

G  ru a  m  a  ,  G  ru  a  m  ac  h  ,  obfcur  ,  nuageux ,  cha¬ 
grin  ,  difficile  ,  rechigné  ,  refrogné.  I. 

Gru  am  ac  hd  ,  févérité ,  humeur  difficile.  I. 

G  RU  A  m  AD  a  ,  valet.  I. 

G  RU  AM  AN  ,  le  même  que  les  deux  Gruama.  I. 

Gru  an,  gravier.  B.  Voyez  Gro  an. 

G  RUARIUS  ,  G  RU  ER  IUS ,  G  RU  1ER IU S  ,  A.  M 
gruyer,  officier  de  forêt;  Gruanum ,  Griària  * 
Griagium  ,  Gruagium  ,  grûrie  ,  gruage  ;  Gruaria  \ 
Gneena  ,  office  de  gruyer.  De  Gru.  Voyez  Grue. 

G  RUARIUS  ,  A.  m.  épervier  drefle  à  prendre  les 
grues.  De  Gru, 
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G  R  u  c  ,  monceau ,  tas.  G.  Voyez  Crug, 

G  R  uc  ,  bruyere.  G.  Les  bruyères  font  des  arbtif- 
feaux  ,  de  petits  arbres  fauvages  qui  croiflent  fans 
culture  dans  des  terres  abandonnées.  Code  Co  ,  pe¬ 
tit  ;  Gru  lignifie  donc  arbre  :  ÎI  a  aulfi  °,  par  un  lens 
très-analogue ,  lignifié  forêt ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
nos  mots  Gruyer,  officier  de  forêt  ;  Grurie  ,  Gruage , 
droit  utile  ou  de  garde  que  le  Roi  a  fur  les  forets. 
(  Le  Grou  en  France ,  dit  PierrePithou  fur  le  tit.  X , 
art.  IX  de  la  Coutume  de  Champagne ,  même  à  l’en¬ 
tour  de  Paris ,  s’appelle  tout  le  fruit  de  la  forêt , 
comme  la  glanée  ,  les  châtaignes ,  les  pommes  8c 
poires  fauvages ,  &c.  qui  s’afferment  fous  ce  mot 
Gru  par  le  Gruyer.  )  En  changeant  Vu  en  a  on 
a  dit  Grayer  comme  Gruyer .  Voyez  Gruma , 
G  rut  a. 

G  ru  D  d  ,  joue.  I. 

G  riÎdd  ,  mâchoire  ,  joue.  G.  De  là  Gruger ,  terme 
populaire  pour  manger. 

G  ru  d  d  w  ly  b ,  Gruddwlych ,  qui  répand  des 
larmes.  G. 

G  r  u  ec  g  ,  femme  anciennement  en  Breton. 

G  ru  ech  ,  ciron.  B-  Ce  mot  étant  fynonime  de 
Grecb  ,  a  par  conféquent  lignifié  aufii  petit  ;  de  là 
eft  venu  notre  mot  Gruger  ,  Égruger ,  mettre  quel¬ 
que  chofe  en  très-petites  parcelles  ,  en  pouf- 
lière. 

G  ru  egu  ell  ,  féminin.  B. 

G  ruee,  gruau.  B.  De  là  ce  mot. 

G  ru  el  lu  m  ,  A.  M.  gru,  gruau.  De  Gruel.  ' 

G  rueri  a,  Gruerius .  Voyez  Gruarius. 

Grùg,  bruyere.  G. 

G  ru  g  ,  bruyères.  G. 

Gru  g  ,  ride  ,  pli.  I. 

G  ru  G  ,  Gru  g  an  ,  d’humeur  difficile ,  foible.  I. 

Grugach,  ridé.  I. 

G  ru  gi  ai  r  ,  efpèce  d’oifeau.  Davies  le  nomme  en 
Latin  Sali .  G. 

G  Rug  10  ny  N ,  fourmi.  G. 

Gruglwyn,  tamarin  plante.  G. 

G  ru  g  nu  m,  A.  M.  groin  ;  Grugno  en  Italien.  De 
Groinch  ,  Groin. 

G  ruid  ,  grain  moulu  pour  faire  de  la  bière.  I. 

Gru  i  eriu  s.  Voyez  Gtuarius. 

G  ru  i  N  u  M.  Voyez  Groinum. 

G  ru  ire  ,  A.  M.  verbe  qui  marque  le  cri  de  la 
grue.  De  Gru, 

Grullu,  bled  noirci  intérieurement,  que  l’on  dit 
en  François  bled  foudre  ,  comme  brûlé  &  frapé  de 
la  foudre.  Grullu  lignifie  aulfi  bouillon  noir.  B. 
Llu  eft  évidemment  là  mis  pour  noir.  Voyez 
Llxvg  ,  Llwyd. 

Gruma,  A.  G.  la  croûte  que  le  vin  forme  dans  les 
tonneaux  ;  en  Italien  Gromma  ;  de  Grunen.  L’« 
fe  change  fouvent  en  m  ,  ainfi  on  a  pu  dire  Grumen 
comme  Grunen  ;  En ,  terminaifon  indifférente.  De 
Grum  font  venus  Grumns  Latin ,  Grumeau  François. 

Gruma,  A.  M.  forêt.  De  Gru, 

G  ru  m  ad  a  ,  valet.  I. 

G  RU  mlu  il  ,  fe  plaindre.  I. 

G  ru  mus  at  ,  barboter,  parler  entre  fes  dents.  B. 

G  RU  mu  s  er  ,  grogneur.  B. 

G  ru  mu  z  at,  grogner  comme  les  cochons.  B. 

Grundire,Grunnire,  A.  M.  gronder;  Gui¬ 
gner ,  grogner.  De  Grwn  ,  Grydian, 

Gru n en  ,  croûte.  B. 

G  RU  N  GH,  grugeoir.  B.  De  là  ce  mot. 

G  ru  n  N ,  marais,  endroit  aquatique.  I.  Voyez 
Gronna. 

Gru  p  es,  A.  G.  griffon.  Voyez  Guppys. 
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Grus ,  A.  M.  le  même  que  Gruellum. 

G  rut  ,  lait  caillé.  I. 

Crut,  certaine  pierre  fablonneufe.  G.  Voyez  Gro. 
G  rut  a.  Gyraldi  dans  fa  defeription  d’Irlande  faite 
dans  le  douzième  fiécle ,  dit  que  les  Irlandois  ap¬ 
pellent  Gruta  une  poule  de  bois.  De  Gru . 

G  ru  t  aria  ,  A.  M.  dragées,  ainfi  nommées  ap¬ 
paremment  de  leur  reflemblance  avec  des  grains 
^  de  gravier.  Voyez  Grue. 

Grutarius.  Voyez  Grutum . 

Gruthadh  ,  fe  cailler ,  fe  figer,  fe  prendre.  I. 
Grutum  ,  A.  M.  aile,  ce  dont  on  fait  la  bière.’ 
On  trouve  auffi  Grudum  ,  Grutdum  dans  le  même 
fens.  On  a  dit  Gru  en  vieux  François.  Grutarius 
qui  vend  l’aile  ;  Grutl ,  Gruit ,  le  tribut  qu’on  paye 
pour  la  bière  ;  de  l’ancien  Saxon  Grut  ,  qui  ligni¬ 
fie  aile,  &  celui-ci  de  Gruid, 

G rw,  gravier.  G.  C.  C’eft  le  même  que  Gro. 
Grwag,  femme.  G.  Voyez  Gruag. 

Grwgach,  Grwgnach,  murmure,  murmu- 
rer,’  *a,on  de  Par|er  à  l’oreille  ,  ce  qui  ne  fe  dit 
quai  oreille  ,  bruit  que  l’on  fait  en  parlant  bas  , 
petit  murmure  ,  bruit  fourd ,  faire  du  bruit  en 
grinçant  les  dents.  G.  Gronas ,  Gromphas  en  Grec  , 
truie.  Voyez  Guignai. 

G  ru  v  lu  m  ,  A.  M.  le  même  que  Gruinum. 

G  RW  n  ,  rocoulement  des  pigeons.  G.  On  voit  par 
Grwnach  qu  il  a  lignifié  bruit  fourd ,  murmure  , 
petit  murmure. 

G  RWN  ,  élévation  ,  inégalité  de  terrein.  G.  • 
GRWNACH,le  même  que  Grwgnach.  G.  De Gryn. 
dit  Davies. 

Grwndwal,  fondement.  G. 

G  rwn  n,  fillon  de  champ.  G. 

G  ru  w  lys.  T  G  ru  w  lys  Ddu,  T  Gruwlys 
Lwyd  ,  deux  plantes  que  DavieS  n’explique  pas.G. 
G  rw  y  ,  couture.  B. 

G  rw  y  o  ,  coudre.  B. 

Grwyth,  murmure.  G. 

G  r  w  y  t  h  o  ,  murmurer ,  grogner ,  gronder  comme 
un  cochon.  G. 

G  ru  y.  JV  eu  d  -  G  ru  y  ,  fil  retors.  B. 

G  ru  y  agi  u  m  ,  A.  M.  le  même  que  Gruarial 
Voyez  Gruarius. 

G  ru  y  at,  coudre.  B. 

Gru  y  en  N  ,  racine.  B. 

Gruyer,  cordonnier.  G. 

Gry,  point  de  tailleur  ,  couture;  Neud  Gry ,  fil 
retors.  B.  J 

Gry  at,  coudre.  B. 

Gry  at  ,  inftant  ,  moment  ;  En  Un  Gryat ,  en  un 
inftant ,  en  un  moment.  B.  Voyez  Gvy% 

Gryd  ,  combat ,  bataille ,  choc.  G. 

Grydian  ,  murmurer,  murmure,  gronder  ,  faire 
un  bruit  en  frémiflànt  ,  frémir  ,  grogner  comme 
les  cochons  ,  faire  du  bruit  en  grinçant  les  dents. 
G.  Grundio  en  ancien  Latin  ,  gronder  ,  grogner.  * 
Gry  dw  st,  murmurer ,  gronder ,  marmoter ,  Parler 
dans  fes  dents ,  grogner  comme  les  cochons ,  gro¬ 
gnement  de  cochon.  G.  ® 

G  r  y  en  ,  foleil  dans  Fille  de  Mona.  Voyez  Grian’ 
Gryenn,  racine.  B. 

G  r  y  f en  u  ,  écrire.  G.  Voyez  Grijf, 

G  R  y  FF  it  H  ,  croyant ,  fidèle.  G. 

G RY FO  ,  A. M.  grillon.  Voyez  Grifoun . 

Grym  ,  force,  vigueur,  fort,  robufte ,  vigoureux 
G.  On  voit  par  Blerym  que  ce  mot  a  aulfi  fîgnifié 
taillant,  tranchant  ;  Ce  terme  paroit  être  une  crafe 
de  Gvrym.  Le^  initial  s’eft  ôté  de  Grym  ,  ce  qui 
elt  très-commun  ,  &  on  a  dit  Rym-,  c’eft  ce  qu’on 
GSgggggg 


O 


6%z 


G  R  Y. 


voit  par  Rhinrcedd  ,  force.  Grim  en  Allemand  , 
fier  ,  courageux  ;  Grirnmur ,  féroce  en  Ifiandois. 
Voyez  Grim. 

G  R  y  m  ,  le  même  que  Crym  ,  Rym.  Voyez  Aru. 

G  R  ym  i  al  ,  murmurer  ,  marmoter  ,  parler  dans  fes 
dents,  fe  quereller.  G.  DeGrem  ,  dit  Davies. 

G  R  Y  m  i  A  lo  G ,  G  r  Y  m  i  a  lu  s  ,  qui  murmure  , 
qui  gronde  ,  qui  dit  des  injures,  qui  outrage  de 
paroles  ,  qui  le  plaît  à  contefter  ,  querelleur.  G. 
De  là  Grimaud ,  enfant  qui  pleure  fouvent  en  no¬ 
ue  Langue  ;  Grimonner  en  Franc-Comtois ,  mur¬ 
murer.  Voyez  Grimot. 

G  R  y  m  i  o  t  être  fort ,  être  vigoureux  ,  être  ro- 
bufie.  G. 

Grymiol,  fort,  vigoureux,  robufte ,  ferme, 
efficace  ,  qui  a  la  force ,  qui  a  la  vertu  ,  qui  eft 
propre  à,  qui  fait  effet.  G. 

Grymmus,  le  même  qu e  Grymiol.  G. 

Grymmusder ,  force.  G. 

Gryn.  Eaiar-.Gryn ,  foffe  ,  canal  que  creufe 
dans  la  terre  une  eau  qui  déborde.  G.  De  Grwn. 

Grynfa,  prife,  faifie  ,  faififfement.  G. 

Gryngian  ,  murmurer,  murmure,  gronder  entre 
fes  dents  ,  grogner  comme  les  cochons.  G.  De  là 
Grigne  ,  Engrigner  ,  termes  populaires  qui  ligni¬ 
fient  chagrin  ,  chagriner  ;  de  là  Aigrin  en  vieux 
François ,  chagrin  adjeétif  &  fubftantii ,  chagriner  ; 
de  là  Chagrin  en  notre  Langue  ;  Greinen  en  Alle¬ 
mand  ,  gronder. 

G  R  y  n  i  0  ,  fillonner ,  faire  des  filions  dans  un  champ 
qu’on  laboure.  G. 

G  r  y  n  n  1 0  ,  le  même  que  Grynio.  G. 

G  ryn  ol  ,  grenier.  B. 

Gryn  u.  Voyez  Gogrynti. 

Çrtcfa,  A.  M.  griffon.  Voyez  Grlppys . 

G  r  y  P  ed  ,  filets  pièges  pour  prendre  les  bêtes  fau- 
vages.  B. 

Grypus ,  A.  G.  orgueilleux  ,  opiniâtre  ,  petit. 
Pour  les  deux  premières  fignifications  c’eft  le 
même  que  Gripm ,  la  dernière  vient  de  Gri  parti¬ 
cule  diminutive  ,  peu  ,  petit. 

G  r  y  r  ,  héron  ,  petit  héron.  G. 

G  r  y  s  eu  s ,  A»  M.  le  même  que  Grifeus. 

G  r  y  z  i  e  n  n  ,  racine.  B.  De  là  notre  mot  racine,  le 
g  initial  fe  perdant.  Rayt,  en  Efpagnol  ;  Ryua  en 
Grec  ,  racine. 

Gryziez,  douloureux  ,  grief.  B. 

éity  ,  cher.  I.  C’eft  le  même  que  Gu. 

G  u  ,  le  même  que  Go.  Voyez  Bal. 

G  u  ,  le  même  que  Cu  ,  Su  ,  U.  Voyez  Aru. 

Ç  v  ,  élévation.  Voyez  Guagren .  Gu  en  Hébreu  ,  émi¬ 
nence  ,  excellence.  B.  Voyez  Guch. 

G  v  a  c  c  i  a  ,  A.  M.  le  même  que  Guaitia. 

Gu  ad  ,  le  même  que  Gued.  B. 

G  UADDIM0N1UM,  GuATDIMONIVM, 
GU  A  D  E  M  0  N  IV  M  ,  G  U  AD  I  A  ,  G  U  A  D  IV  M  , 
Gu  ad  im  Onia  ,,  A.  M.  gage,  caution;  Gua~ 
diare ,  donner  un  gage ,  cautionner  ;  Guadiator  , 
exécuteur  teftamentaire.  Voyez  Gaddium. 

Gu  adu  m  ,  A.  M.  gué.  Voyez  Gadium. 

Guaer  ,  logis  ,  habitation  ,  Ville.  B.  Jer ,  lieu  en 
lurc;  Gerr ,  maifon  en  Tartare  Mogol  &  Cal- 
moucq.  Voyez  Gaer ,  Caer  ,  Kaer. 

ouageriai  G  u,  AÇiu  m  , ,  A.  M.  gage  ;  Guagiure, 
donner  un  gage  ;  de  Gagh. 

G  u  a  gn  ag  iv  M  ,  Ç  u. A IQNAL  i s ,  Voyez  Gagna- 
gium. 

Gu  ag  r  en  ,  flot ,  onde.  B.  Agren ,  eau  ;  Gu  par 
conféquent  élévation.  Voyez  Goagnen  ,  Goaorcn. 

Guaguein ,  bégayer.  B. 
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Guaillighe,  compagnon.  I. 

Guainarius,  A.  M.  gainïer  ,  qui  fait  des  gai¬ 
nes  ;  de  Gwairi. 

G  u  ai  r  e  noble.  I. 

G  u  a  i  r  e  ,  chevelure ,  foie  de  cochon.  I. 

Gu  a  ire  ad  a  \  hériffer.  I. 

Guairean,  noble.  I. 

Gu  a  i  s  ,  fatigue  ,  danger.  I. 

Gu  a  i  s  ,  le  même  que  Gais.  I. 

G  U  AISDIU  M  ,  GUA1SD0  ,  G  A  I  S  D  0  ,  GuADAS  , 
Gueda  ,  Guesdium  ,  Waisda  ,  Gu  ATT  ,  Guatum  , 
A.  M.  guefde  ,  voide  ou  paftel  dont  on  fe  fert  pour 
teindre  en  bleu  ;  de  Gvsed.  On  appelloit  le  paftel 
en  vieux  François  Waifde  &  Gnerde.  On  le  nomme 
Waide  en  Picard  ;  f^ouede  en  Normand  ;  Weed  en 
Flamand  ;  Weyd  en  Allemand  ;  Weyt  en  Bohémien; 
Wad  en  Anglois  ;  Guado  en  Italien.  Il  eft  appelle 
Glafium  dans  Pline  :  ce  mot  eft  formé  du  Gaulois 
Glas  ,  bleu.  Monfieur  de  Saumaife  a  lu  dans  cet 
Auteur  Guajhim  pour  Glajhtm  :  ces  deux  mots  ont 
pu  également  être  en  ufage  ;  Guajhim  aura  été 
formé  de  Gwed  comme  Gwaifdo  ,  Guatum .  Voyez 
Weddlys. 

Guaitia,  A.  M.  droit  de  garde,  ou  ce  qu’on 
payoit  pour  ce  droit  ;  de  Gucd  ou  Guet. 

Gu  a  l  ,  le  même  que  Gwal.  G. 

G  u  al  ,  charbon  ,  feu.  I.  Coal  en  Anglois ,  charbon. 

G  u  a  l  ,  mauvais.  B. 

Gu  al  A  ,  épaule.  I. 

Gu  al  a  Brand,  tifon.  I. 

G  u  a  L  a  d  h  ,  épaule.  I. 

Gu  al  a  dh  ,  calciner,  calcination.  I. 

G  u  a  ld  a  ,  G  u  a  l  d  u  m  ,  A.  M.  guefde.  En  Efpa¬ 
gnol  &  en  Italien ,  Gualda.  Voyez  Guaifdium. 

Gu  A  LD  U  M  ,  G  U  AL  DU  S  ,  G  AU  D  U  S  ,  WaLDUS  j 
Walda  ,  Waldora  ,  Gualtina  ,  A.  M.  forêt. 
On  a  dit  Gai ,  Gaud ,  Gaut ,  Gaudine  en  vieux 
François  ;  Kald  en  ancien  Saxon  &  en  Allemand  ; 
de  Gai  ou  God. 

G  u  a  le  a  ,  A.  M.  le  même  que  G  aléa,  efpèce  de  na¬ 
vire. 

Gu  al  en  ,  baguette.  B.  Voyez  Gxoyalen. 

Gu  a  ll  ,  fortification  faite  avec  des  pieux.  B.  Voyez 
Gai ,  Gréai. 

G  u  a  lo  e  r  ,  biens  en  général ,  foit  meubles  ,  foit 
immeubles.  B.  Voyez  Galoer. 

Gu  a  lo  p  p  are,  A.  M.  galoper;  Guallo  pare  en 
Italien.  Voyez  Galopant. 

Gualtina.  V oyez  Gualda. 

G  u  A  n  a  c  h  ,  leger.  I. 

G  u  a  n  a  s  c  h  i  a.  Voyez  Garnachia. 

Gu  AN  AT  H  ,  froment.  C.  Voyez  Guenith. 

Gu  ao  ,  javelot,  lance.  B.  Voyez  Gao. 

Gu  ap  ,  moquerie  ,  raillerie  ,  plaifanterie.  B, 

Gu  ap  at  ,  nez.  B, 

G  u  A  P  E  a  ,  courageux  ,  vaillant.  Ba. 

G  u  a  r  ,  mol.  B. 

Gu  AR  ,  fur  ,  deffus ,  près,  auprès.  G.  Voyez  Kar. 

Gu  aradana  v,  Guaradafant,  A.  M.  gare, 

cri  pour  avertir  celui  qui  eft  devant  de  prendre 
garde  a  lui.  Voyez  Gar  &  Gar£,  Aware  en  An- 
glois,  gare,  prenez  garde,  prévoyant,  prudent,avifé«« 

Gu  a  R  a  n  d  i  a  ,  A.  M.  garantie  ;  de  Goarant . 
Guarandizator  ,  A.  M.  garant ,  caution-;  de 

Goarant. 

GuaR a  nt  i  a  ,  A.  M.  garantie  ^  Guarantor  „  garant 
caution  ;  de  Goarant. 

Gu  a  rb  a,  A  M.  le  même  que  Garba. 

Guar<çianus  ,  Gu  a  rc  i  per  „  G  u  A  RCIU  ^ 
A,  M-  valet,  Voyez  Garcia , 
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G  u  j  r  d  a  ,  Garda,  A.  M.  droit  qtfdn  payoit 
pour  être  gardés  &  défendus  ;  de  Gard. 

Gu  a  rd  a  ,  A.  M.  garde,  gardien  ;  de  Gard. 

G  u  a  rd  a  ,  A.  M.  lieu  où  l’on  étoit  en  fureté  ,  où 
l’on  pouvoit  fe  retirer  pour  éviter  l’ennemi  ,  pour 
fe  garder  de  fes  violences  ;  de  Gard. 

Guarda,  A.  M.  le  même  que  Guaida  ,  guefde. 
Voyez  ce  mot  &  Guaifdium. 

Guardagium,  A.  M.  garde,  prôteélion  ,  dé- 
fenfe  ;  de  Gard. 

Guardamanzerius,  Garda  mingerius, 
A.  M.  officier  qui  avoit  foin  du  manger;  Gard  , 
manger. 

Gu  a  r  d  a  r  o  b  a  ,  A.  M.  le  même  que  Gardaroba. 

Gu  a rd  at  o  r  ,  Gu  arderius  ,  A.  M.  gardien, 
défenfeur  ;  de  Gard. 

Guardercba ,  A.  M.  le  même  que  Garderoba, 

Guardia,  A.  M.  garde  ,  protection  ;  de  Gard. 

Guardia  na,  gardien.  Ba. 

Guardianus,  A.  M.  garde  ,  gardien  ,  tuteur; 
de  Gard ,  Guardiana. 

Guardia  r  or,  A.  M.  exécuteur  teftamentaire  ; 
de  Gard. 

G  u  a  r  d  i  o  ,  A.  M.  gardien  ;  de  Gard. 

G  u  a  r  en  a  ,  A.  M.  garenne  ;  de  G  arm  ,  Goarem. 

Guarentagium,  Guarentia  ,  Gvarentigia  , 
A.  M.  garantie  ,  caution  ;  Guarentiz,are ,  garantir  ; 
Guan/UUi ,  garant  ;  de  Goarant. 

Guareraffau  ,  mot  Gallois  qui  fe  trouve  dans 
les  loix  d’Hoel  le  Bon,  Roi  de  Galles.  Rhaff  ligni¬ 
fie  corde  en  Gallois  ;  Guar  dans  la  même  Langue 
fignifie  fur,  près ,  auprès  ;  &:  en  Breton  mol  ; 
Gwar  en  Gallois,  doux.  r 

Gu  aretes  ,  gardienne  ,  confervatrice.  G.  Es 
marque  du  féminin. 

Guar  i  m  e  n  t  u  m  ,  A.  M.  garantie  ;  ed  vieux  Fran¬ 
çois  Garïment  ;  de  Gar ,  Goarant. 

G  u  a  R  t  n  A  ,  A.  M.  afyle  ,  endroit  où  l’on  ell  à  cou¬ 
vert  de  l’ennemi  ;  Guarida  en  Efpagnol  ;  de  Gar , 
Gard. 

G  u  a  r  i  r  e  ,  A.  M.  garantir  ,  guérir  ;  de  Gar. 
Comme  guérir  c’elt  garantir ,  délivrer  du  mal  , 
c’efl:  pour  cela  qu’on  s’eft  fervi  du  même  mot  pour 
défigner  ces  deux  chofes.  Voyez  Guerif, 

Guarnacia ,  A.  M  le  même  que  Garnachla. 

Gu  a  r  n  a  z  o  n  u  s  ,  A.  M  efpèce  d’habillement  ; 
de  Guarnacia. 

Gu  arn  el  lu  M'  t  A.  M.  efpèce  d’habillement  ;  de 
Guarnacia. 

Gu  a  R  Nt  a  m  en  TU  M  ,  AM.  le  même  que  Gar- 
niamcntunt. 

Gu  arn  ire.  Gu  arn  i  s  are,  A.  M.  fournir , 
garnir,  orner.  Voyez  Garnire. 

Guarpiscere.  Voyez  Guer  pire. 

Gu  arrellüS  ,  A.  M.  quarreau  efpèce  de  trait. 
Voyez  Quarellus. 

G  u  a  r  r  i  c  a  ,  A.  M.  pour  Garrica,  terre  en  friche. 
Voyez  Garicœ. 

Gu  a  R  s  h  ,  parole  injurieufe ,  parolè  outrageante.  G. 

G  u  a  rt  H  ,  garnifon  ,  garde.  G.  Voyez  G oard. 

G  u  a  rt  h  ,  calomnie  ,  parole  injurieufe  ,  parole 
outrageante.  G. 

Gu  as,  danger,  hazard.  I. 

Gu  as  ,  homme  ,  garçon.  B. 

6 U  as.  En  comparant  Guafo  ,  G'u^z.o  ,  Gftelz. ,  Guefjle , 
notre  mot  François  Gaz,on  ,  Paes ,  pré  ;  Guer ,  ver¬ 
res  ;  Guez.r ,  couleur  de  fougère  ,  on  voit  que  Guas, 
Gués  ,  Guer ,  Gucz.r ,  F’aes ,  V"as  ont  fignifie  verd  ; 
G'ccyrdd ,  verd  ën  Gallois  ,  &  Groydr ,  verre  ,  tranf- 
pofition  de~0ivjrd  :  cela  fe  confirme  parce  que 
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Glefqer  &  Guefjle  font  fynonimes  ;  ainfi  Guas  figni¬ 
fie  verd  comme  Glas.  Voyez  Glas. 

Guasachd,  danger.  I. 

Gu  a  s  a  c  h  d  a  c  H  ,  terrible.  I. 

Gu  a  sas  ,  aventure ,  hazard  ,  rifque  ,  danger.  I. 

Gu  a  s  a  s  a  d  h  ,  abatre  ,  accabler.  I. 

Gu  ascapus,  A.  M.  efpèce  de  vêtement  ;  de 
Gxvifca. 

Gu  a  s  n  ac  i  a  ,  A.  M.  le  même  que  Garnachla. 

Gu  as  o  ,  A.  M.  gazon.  Voyez  Guas. 

Gu  as  s  ,  fatigue  ,  danger.  I. 

Guastare,  A.  M.  gâter ,  piller ,  ruiner;  Guaf- 
tare  en  Italien  ;  Guajtator ,  qui  gâte,  qui  pille, 
qui  ruine  ;  Guaflatore  en  Italien  ;  de  Goafia, 

Gu  a  st  ellus  ,  A.  M.  gâteau;  de  Goaftell. 

G  u  a  s  t  u  m  ,  A.  M.  dégât.  En  Italien  Gnajloi 
\  oyez  Goafia. 

G  u  a  s  t  u  s ,  A.  M.  dévafté  ,  ruiné  ;  de  Goafia. 

Gu  AT  A  ,  A.  M.  le  même  que  G  ata  ,  Gatus. 

G  u  at  G  e  r  i  a  ,  A.  M.  gage.  Voyez  Gatgeria. 

Gu  at  c  ium,  A.  M.  gage  ,  falaire.  Voyez  G  area. 

Gu  at  h  ,  pire.  B. 

Gu  a  y  ad  ,  patrie.  G. 

Gu  ay a  ,  gémilfement,  lamentation.  Ba. 

Gu  a  y  s  ,  le  meme  que  Guais.  I. 

Gu  AYT  A  ,  G  A YT A  G IU M  ,  G  U  A  Y  T  A  R  E  ,  A .  M. 
garde,  droit  pour  la  garde,  faire  garde.  Voyez  Gaita. 

G  u  a  z  m  o  r  ,  détroit.  B. 

Gu  a  z  o  ,  A.  M.  le  même  que  Guafo. 

Gu  b  ,  le  même  que  Cub  ,  Ub.  Voyez  Aru. 

Gu  b  a  ,  A.  M.  citerne  ;  de  Cuba. 

G  u  b  h  a  ,  deuil ,  bataille.  I. 

G  u  b  i  a  r  i  a  ,  arbalétrier  ,  fagittaire  ,  archer.  Ba. 
Bxoa  Bya. 

Gubiatzea  ,  fe  courber.  Ba. 

Gu  b  i  o  a  ,  gourmandife.  Ba. 

Gu  b  man  ,  algue,  goémon.  C. 

Gu  b  y  ,  lugubre.  I. 

Gu  ca  .  haut,  élevé.  G,  Voyez  Uch  &  Cuch.  Guet 
en  Chinois,  eleve  ,  honore,  regner  ;  Gufch ,  motte 
de  terre  en  Hebreu.  L ;  étant  le  même  que  le  g  , 
on  a  dit  Juch.  comme  Gucb  ;  de  là  Juc  ,  Juchoir  , 
Jucher  en  François.  ° 

Gu  c  h  i  ago  ,  davantage ,  plus ,  plus  abondamment, 
plus  fouvent ,  mieux.  Ba. 

G  u  c  H  I  E  r  A ,  Gu  t  1ER  A  ,  diminution  ,  détri¬ 
ment.  Ba. 

Gu  ci  a  ,  tout.  Ba. 

Gucia  Qu  ic  o  a  ,  commun  ,  univerfel  ,  bien¬ 
venu  de  tout  le  monde  Ba. 

Gu  c  I  A  r  r  a  ,  total.  Ba 

Gucieracoa,  univeifel.  Ba. 

Gu  c in  eu  rc  a  y  a  ,  pantométre  infiniment  de  géo¬ 
métrie.  Ba. 

G  u  c  i  r  o  ,  abfolument ,  adaequatement  ,  tout-à- 
fait.  Ba. 

G  u  c  i  r  o  c  o  Erausiac,  propofitions  abfolues  4’ 
propofitions  non  reflraintes.  Ba. 

Guciz,  beaucoup.  Ba. 

Gucizandia  ,  fort  grand.  Ba. 

G  u  c  i  z  c  o  a  ,  fuperlatif ,  de  toutes  les  façons.  Bal 

Gucizgo,  tout-à-fait  Ba. 

G  u  d  ,  habitation.  Voyez  Cxott. 

Gud,  bois,  foret.  Voyez  Caluedd. 

Gu  D  ,  fréquemment.  Voyez  Hdgud.  G’eft  une  crafe 
de  Gucd. 

Gud  a  ,  goujon  poiflon.  I. 

G  u  d  a,  G  u  d  u  a  ,  combat ,  duel ,  lutte  ,  pro¬ 
cès  ,  difpute  ,  contention  ,  envie,  émulation.  Ba. 
Voyez  Cad. 
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Gudantea,  ftratagême.  Ba. 

Gu  d  aria  ,  foldat ,  lutteur  ,  athlète  ,  rival.  Ba. 

Gu  d  a  rt  e  a ,  milice,  guerre,  art  militaire.  Ba. 

G  u d  at  e  gu  i  A  ,  champ  de  bataille,  lice ,  arene.Ba. 

G  u  d  au  R  e  A  ,  aflaut ,  attaque  ,  efcarmouche ,  petit 
cbmbat.  Ba. 

Gu  d  d  ,  le  même  qu ’Udd.  Voyez  Aru. 

Gudd&dig.  T  n  G  u  d  d  i  e  u  i  g  ,  en  cachette.  G. 
De  Cuddicdig  ;  de  Cudd. 

Gu  o  en ,  le  meme  que  Cuden.  Voyez  Aru. 

Gu  d  esi  a  ,  lutte  ,  arene  ,  lice  ,  rempart.  Ba. 

Gud  h  ,  le  même  que  Guth.  I. 

Gu  do  nd  a  rte  a,  triomphe.  Ba. 

Gu  du  a.  Voyez  Guda. 

Gudum  ,  A.  M.  le  même  que  Guadum. 

Gue,  gué.  B.  De  là  ce  mot,  Guado  e  n  Italien; 
Fado  en  Efpagnol  ;  Fadum  en  Latin  ;  Waden  en 
Flamand,  gué.  Voyez  Guadum. 

Gué,  gai.  B.  Voyez  Gaë. 

Güe  ,  arbres.  B.  Voyez  Guen. 

Gue,  bonne.  B. 

Gu  ea  ,  tiftre ,  faire  de  la  toile  ou  des  étoffes  fur  un 
métier.  B. 

Gue  a,  fumée.  Ba. 

Gue  A.  On  voit  par  Bridaguea ,  Gttedeitz.a,  Guez.a, 
Guez.urcina ,  que  Gue  ou  Guea  eft  une  particule 
privative  en  Bafque.  De  là  Gueux  en  François , 
pauvre  ,  celui  qui  n’a  rien.  On  a  dit  Guenaux  en 
vieux  François.  Le  g  initial  s’omettant,  on  a  aulli 
dit  en  vieux  François  Feu ,  Feus  ;  Geufen  en  Fla¬ 
mand,  pauvre.  Voyez  Guëu. 

Gue ac  h  ,  fois.  B. 

Gu  ë  ac  h  al,  autrefois,  anciennement.  B. 

Gu  e  ad  en  ,  entortillé ,  tordu ,  torquette  chaîne  de 
bois  faite  de  chaînes  retorfes ,  qui  attache  la  latte 
au  chariot.  B. 

Gu  e  adu  r,  entortillement.  B. 

Gu  e  af  F  r  ,  tiftre ,  faire  de  la  toile  ou  des  étoffes 
fur  un  métier.  B. 

Güèaîc  h  ,  voyage.,  B. 

Güeaicheur  ,  voyageur.  B. 

G  u  ean  ,  le  même  que  Guen ,  blanc.  B. 

Guear  ,  Ville.  B.  Voyez  Guaer ,  Gaer. 

Gu  êau  ,  joug.  B. 

Gu  eau  d  ,  herbe  ;  Gueaud  G  ail,  fainfoin  ;  à  la  let¬ 
tre  ,  bonne  herbe  ,  meilleure  herbe  ;  Douar 

.  Gueaud,  jachère.  B.  Voyez  Gueaut. 

G  u  e  au  l  ,  gueule  ,  bouche.  B.  Gula  en  Latin  ;  Gola 
en  Italien;  Gullet  en  Anglois;  Golt  en  F.fclavon  , 
gorge  ;  Joli  en  Turc ,  canal.  De  Gueaul  font  venus 
Guleron  en  vieux  François  ;  Gouleron  en  François 
ufité ,  la  bouche  d’un  vafe.  On  dit  aufli  Goulot  en 
Franc-Comtois  pour  orifice  d’une  bouteille,  d’un 
vafe.  On  a  dit  Gueul ,  Goul  comme  Gueaul ,  comme 
on  le  voit  par  Gueule,  Goulet,  Goulot. 

Gueaut ,  Gu  e  au  t  en  ,  herbe.  B.  Cao  en  Chi¬ 
nois;  Sso  en  Japonois,  herbe  ;  Coticz.a,  Cotiata , 
herbe  en  Valaque  ;  Co  ,  herbe  en  Tonquinois  ; 
Koo ,  verd  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq.  Je 
crois  que  Gueaud,  Gueaut  ont  aufli  fignifié  verd  , 
parce  que  ce  font  lbs  mêmes  qu ’Taut ,  Tyo  ou  To , 
qui  lignifient  herbe  &  verd.  Voyez  Gy?  élit ,  qui  eft 
le  même  mot. 

Gueaut  er,  vendeur  d’herbes.  B. 

Gu  eb  e  n  d  u  ,  je  défends.  Ba. 

Gu  ech  ,  fois.  B. 

Gu  ech  al,  autrefois,  anciennement.  B. 

Gu  ec  h  ara  ll,  autrefois.  B. 

Guecia,  trait,  fléché,  dard.  Ba. 

Guecitecuia  ,  carquois,  Ba, 
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G  u  eçur  a  ,  menfonge.  Ba. 

G  0  eu  ,  Taéfion  ,  garde  ,  fentinelle,  guet ,  corps- 
de-garde.  B.  Delà  Fedette  ,  Guet ,  Aguets.  Aguayta 
en  Efpagnol ,  guet ,  aguet  ;  Aguaytar  ,  guetter 
dans  la  même  Langue.  Voyez  Gueda  ,  Guedal . 
Gu  ed,  par,  par  le  moyen,  enfemble ,  avec, 
abondamment.  B.  De  là  Gued'c  en  vieux  François, 
faoul ,  plein  de  vin  ,  plein  ,  rempli.  On  dit  Godé 
à  Dijon,  Gueude  ,  fociété  en  vieux  François. 

Gu  êd.  Gu  z,  beau.  B.  Dans  une  charte  rappor¬ 
tée  par  Dom  Lobineau ,  Guedel ,  Guz.tl ,  belle 
ifle;  El,  ifle. 

Gu  ed  ,  prononciation  de  Gvoedd.  G. 

Gueda,  Guedal,  être  aux  aguets,  attendre, 
épier  ,  faire  fentinelle  ,  garder.  B. 

Gueda.  Voyez  Guaifdium . 

Guedal.  Voyez  Gueda. 

Gu  e  dd  ,  bois ,  forêt.  Voyez  Caluedd . 

Gu  ed  ed  ,  équinoxe.  B. 

Gu  ed  eit  z  a  ,  révocation ,  abrogation.  Ba, 

Gu  ED  eitzatu  a  ,  inutile,  abrogé.  Ba. 

Gu  ed  en,  levain  de  lait.  B. 

Gu  ed  er,  celui  qui  garde  ,  émifîàire.  B. 
Guedeya,  révocation,  abrogation.  Ba, 
Guedez,  équinoxe.  B. 

Gu  ed  h  an,  arbre.  C. 

Gu  ed  ic  g  ,  guerite.  B. 

G  uedus  ,  épiant.  B. 

GuèENN,  mafqüe.  B. 

Gucenner  ,  faifeur  de  mafques.  B. 

G  u  ë  e  r  ,  tordeur.  B. 

Gu  eére  s  ,  tortelle  plante.  B. 

Gueffded,  gué.  B. 

Gu  ef  ou  t,  trouver.  B. 

Gu  ef  r,  chevre.  B. 

Gu  eguin  ,  geai.  B. 

Gueh  ,  fois  ;  Gueh-Arall ,  Gueh-Erell ,  autrefois 
anciennement.  B. 

Gue  ha  ,  dia  terme  de  chartier.  B, 

Guehien,  meilleur.  Ba. 

Gue  hy  dell,  équinoxe.  B. 

G  u  ei  a  ,  augmentation.  Ba.  Gued. 

G  ueiag  otu ,  augmenté ,  aggrandi  ,  amplifié.  Ba, 
Gu  eibechia  ,  fyllabe.  Ba. 

G  u  e  i  c  a  rc  a  ,  furcharge.  Ba. 

Gu  Etc  h,  fois.  B. 

Gu  eic  h  al  ,  autrefois ,  anciennement.  B. 
Gueidea,  prochain,  parent,  Ba. 

Gueidia,  excellence.  Ba. 

Gueiegui,  d’une  taille  gigantefque.  Ba. 

Gu  eiegui  Erre,  fe  brûler  ,  fe  rôtir.  Ba. 
Gueiegui  Erre  a,  brûlé,  rôti.  Ba. 
Gueiegui  Erretzallea ,  qui  fait  brûler  , 
qui  fait  trop  rôtir.  Ba. 

Gu  eiegui  a  ,  excès ,  fuperfluité.  Ba. 

Gu  ei  en  ,  fouverain.  Ba. 

G  u  ei  h  o  r  a  ,  furabondant.  Ba, 

Gu  ei  n  ,  champ.  C. 

Gu  ei  n  ,  échine,  dos.  C.  B. 

Gueirudiro  ,  affe&ation.  Ba. 

Gu eiruditu  ,  j’étudie,  j’affede.  Ba. 

Gu  eiruditu  a  ,  affe&é.  Ba. 

G^ueisariac,  émolumens.  Ba, 

Gu  eit  a  ,  A.  M.  garde,  guet.  De  Gaitta. 

G  u  e  it  a  ri  o  a  ,  furabondance.  Ba.  Gued. 
Gueitea  ,  luxe,  excès,  déréglement,  pluralité 
multitude  ,  abondance.  Ba.  Gued . 

Gu  eit  ed  a  ,  prorogation.  Ba.  Gued. 

Gu  eit  er  a  ,  propagation.  Ba.  Gued. 

Gu  eitoni&iztea  ,  prédilection,  Ba. 
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Güeitu  ,  j’amplifie  ,  je  grofiis.  Ba.  Gued. 

G  v eitu rdin  a,  pierre  précieufe  de  couleur  de 
bleu  célefte.  Ba. 

Gueitzallea,  qui  amplifie,  qui  étend.  Ba. 

G  v  e  iy  a  g  o  t  z  e  a%  accumuler  des  richefles.  Ba. 
Gu  ei  zc  o  ,  très.  Ba. 

Gu el  ,  tané ,  bai.  B. 

Gu el,  élevé,  fur,  delfus,  plus.  B. 

Gu  el  a,  lit.  Ba.  Voyez  Gnele. 

Gu  el  a,  chambre.  B.  Ba.  Voyez  Guell. 

Gu  el  a  ,  commode ,  propre  à.  Ba. 

Gu  e  lac  h  o  a  ,  chambre.  Ba. 

Gu  e  la  ou  è  n  n  ,  fangfuë.  B. 

Guelch,  défectueux.  B. 

Guelch,  partialement.  B. 

G  U  elc  h  a  d  u r  r  ,  partialité.  B. 

Gu  ELCH  EIN ,  fe  voiler.  B. 

G  u  e  lc  h  ei  n  ,  gauchir.  B. 

Guelch i,  laver.  B. 

Gueld  ,  indompté.  B.  Il  fe  prenoit  aufliau  figuré 
pour  inhabité. 

G  ueldarria,  retardement ,  délai ,  remore  poif- 
fon.  Ba. 

Gu  e  ld  art  ea  ,  retardement,  délai.  Ba. 
Gueldi ,  peu  à  peu  ,  doucement,  qui  eft  en  re¬ 
pos.  Ba. 

Gueldi  a,  lenteur,  lent,  accent  grave.  Ba. 

Gu  eld  ico  y  a  ,  fpondée.  Ba. 

Gu  eld  i  er  a  ,  fufpenfîon.  Ba. 

G  u  eldigo  a  ,  retardement,  délai.  Ba. 
Gueldiro  ,  lentement,  peu  à  peu.  Ba. 

Gu  eld  itu  ,  celfant ,  qui  a  celfé  de  fe  mouvoir  ou 
d’être  mû ,  qui  s’arrête  ;  Gueldi  Cedin  ,  il  fe  feroit 
arrêté.  Ba. 

G  u  eld  i  t  z  ea  ,  dation  ,  aétion  d’être  debout.  Ba. 
Gueld  o  a  ,  flamme  ,  étincelle.  Ba. 
Gueldots  a,  muficien  qui  chante  la  balfe.  Ba. 
Guele,  afped.  B. 

Guele,  lit.  B.  Voyez  Gueld, 

Gucle,  lit,  affût.  B. 

Gué  le  Al  Lue ,  arrière-faix  de  la  vache.  B. 
Gu  è  le  a  d  ,  planche  de  jardin.  B. 

Gu eled  ell  ,  entrevue  de  parens  &  des  deux  par¬ 
ties  pour  un  mariage.  B. 

Gu ë lei  c  <2  ,  couchette.  B. 

G  u  E  l  en  n  ,  houx.  B. 

Gueleoud,  accouchement.  B. 

Gu  el  er  en  Breton  ,  le  même  qu  ’Elor  en  Gallois.  B, 
Gu  el  et,  vuë,  revuë.  B. 

Gueleüenn,  fangfuë.  B. 

Guelevus  ,  éclatant,  brillant.  B. 

G  u  e  lh  a  F  F  ,  le  même  que  Gwellaa.  B. 

Gu  Eli  a,  chair  de  bœuf.  Ba. 

Gu  Eli  en  en  ,  mouche.  B. 

Guell,  élevé,  fur,  delfus,  plus.  B. 

Guell,  meilleur.  B. 

Gu  ell  ,  tané  ,  bai ,  roux ,  rouffeau  ,  fauve.  B. 
Guell,  vuë,  vifion,  adiop  de  voir.  B. 

Guell ,  bon.  B. 

Guell  ,  enfermer.  B.  J  al  a  ,  palilfade  en  Caraibe  ; 
Ngul  en  Hébreu  ,  lieu  fermé  ;  #  Ghalagi  en  Géor¬ 
gien  ,  Ville  ;  Well ,  Widel ,  maifon  chez  les  anciens 
Germains  ;  WL  en  Gallois , lieu,  habitation.  Voyez 
Koel ,  qui  eft  le  même  mot.  Voyez  encore  Guela. 
Gu  ella  ,  A.  M.  couleur  de  pourpre  ,  gueules  en 
termes  de  blafon  ;  de  Gueaul ,  bouche  ,  parce  que 
la  bouche  eft  rouge. 

Gu  el  la at  ,  guérir.  B. 

Gu  ell  ad  en  n  ,  fynonime  de  Gueledell,  B, 

Gu  elladu  r  ,  curation.  B. 

Tome  /. 
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GuëLLAENN,  culture.  B. 

G  u  ellahênn  ,  rétablifTement.  B.  Voyez  G«e/- 
laat. 

G  u  e  l  l  a  n  ,  meilleur  ,  principal.  B.  Voyez 
Guell . 

G  u  ell  at  ,  rendre  meilleur  ,  devenir  meilleur.  B. 

G  u  elled  ,  vuë,  vifion.  B. 

G  u  el  lè  d  icu  1  a  h  ,  poffibilité.  B. 

Gu  elle  in  ,  Gu  ellet  ,  voir ,  remarquer  ,  con- 
fidérer.  B. 

Gu  ellet  ,  droit ,  pouvoir ,  autorité.  B. 

Guelloc  h  ,  meilleur.  B. 

Guellou  ,  revuë.  B. 

G  u  e  lly  d  ,  attention.  G. 

Gu clt  ,  herbe.  B. 

Gu  elt  an  v  ,  Guelteou,  Gueltle  ,  Guïltre  , 
GuëLTREz  ,  cifeaux  ,  forces.  B. 

G  u  elt  re  z,  GuècTREZEN,  guêtre.  B. 

Gu  elt  RO  u ,  guêtre.  B.  De  là  ce  mot. 

Guelyn  ,  ennemi.  G. 

G  u  el  z  ,  herbe.  C.  Voyez  Guas. 

Gu  el  z  ,  fauvage  ,  qui  demeure  dans  les  forêts,  C. 
Voyez  Goés. 

Guemenerez,  lingere.  B. 

Gueminum,  A.  M.  chemin.  Voyez  Cheminus, 

Gu  e  MP  EN,  s’ajufter,  s’agencer,  fe  parer.  B. 

Gu  e  n  ,  arbre  ;  plurier  Giie.  B.  Il  lignifie  auflî  bois 
fubftance  de  l’arbre.  Voyez  Caluedd.  Geneth , 
Ienec  en  Turc  ,  verger  ;  Chen  en  ancien  Égyptien  j 
Sien  en  Cophte  ,  arbre  ;  (  Chen  ôc  Ssen  font  le 
même  mot  différemment  prononcé  )  Ken  en  Chi¬ 
nois  ,  racine  tronc  d’arbre  ;  Kan  en  Chinois  ,  tronc 
d’arbre  ;  Quen  en  Chinois  ,  pieu  ,  bois  de 
lance  ;  Gan  en  ancien  Cypriot  ;  Gam  en  Ba¬ 
bylonien  ;  Gan  en  Hébreu  ,  verger  ;  Quant ,  arbre 
en  Langue  de  Guatimala;  Megan,  arbre  en  Écof- 
fois  ;  Sang  ,  bois  en  Tonquinois  ;  Genguclha  , 
pays  de  bois  en  Perfan  $  (  Genguel ,  bois  )  Ah- 
qttem  ,  arbre  en  Bréfilien  ;  Alyquen ,  arbre  en 
Langue  de  Chili  ;  Ganni  en  Japonois ,  bois  fubf¬ 
tance  de  1  arbre  ,  &  Jamma.  ou  Gamma  ,  forêt  dans 
la  même  Langue  ;  Ifchen  en  Arabe  ,  arbre  ;  Gan 
en  Turc,  verger,  lieu  planté  d’arbres;  Kina  ou 
Quitta  ,  arbre  en  Pérouan  ;  Kanad  ,  forêt  en 
Perfan. 

Gu  en  ,  vin.  B.  . 

Gu  en,  beau,  blanc.  B.  Il  par  oit  par  le  nom  de 
Guenael  que  les  Bretons  donnent  aux  bons  Anges  , 
que  Guen  a  auffi  lignifié  chez  eux  bon ,  agréable  , 
Ôc  par  conféquent  Du  ,  noir ,  a  dû  lignifier  chez 
eux  défagréable,  fâcheux,  mauvais.  Voyez  Guenqiz., 

Guen,  coin  à  fendre  du  bois.  B. 

Guen  ,  bouche  ,  anciennement  joue  Ôc  menton.  B. 
De  là  Gêna  Latin.  C’eft  le  même  que  Gen.  Ken  ea 
Tattare  du  Thibet ,  gencive. 

Guen  Bunan  ,  tous.  B. 

Gu  e  n-C  a  n  ,  bien  blanc  ,  luifant.  B.  Pléonaftne 
qui  tient  lieu  du  fuperlatif. 

Gu  en  a  en,  verrue.  B. 

G  ü  e  n  a  e  r  ,  Güe n Aë z  r  ,  piqueur  ,  chalfeur  , 
qui  donne  du  cor.  B. 

Gu  en  an,  abeilles.  B. 

Gu  en  an  en,  abeille.  B. 

Gu  en  an  en  ,  verrue.  B. 

Gu  en  a  ou  ,  bouche.  B. 

Guenaouec^,  Guenaouez,  homme  & 
grande  bouche  ,  joufflu.  B. 

Gu  ena  ou  1 ,  avoir  la  bouche  béante.  B. 

Guen  as  d  ea  ,  Gu  en  ast  ea  ,  trouble  ,  fédi- 
tion.  Ba. 

H  h  h  h  h  h  h  h 
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Guena  sia,  turbulent.  Ba. 

Guenasta,  tumulte  ,  trouble,  fédition.  Ba„ 

Gu  en  au,  bouche.  B. 

Gu  ë nd  a  rd  Laez ,  lait  mari,  B. 

Gu  end  r,  goutte  maladie.  B. 

G  u  e  n  d  t  ,  odeur  anciennement  en  Breton. 

G  u  en e  ,  avec ,  de ,  à ,  au  pouvoir ,  par.  B. 

G  u  e  n  e  è  r  ,  piqueur  ,  chaffeur  ,  qui  donne  dû 
cor.  B. 

GuENEHUëNN  ,  fangfuë.  B. 

Gu  e nee  ,  accoucher.  B.  Voyez  Geni, 
Guenelyez,  naiflance.  B. 

Gu  en  er,  vendredi.  B. 

Gu  en  g  an  d  ,  chenu.  B. 

Gu  en  go  lo  ,  feptembre.  B.  De  Gtten ,  vin  ;  Goto  , 
cacher.  „  .  .  . 

Gu  en  h  Ole  ,  feptembre.  B.  Hole  par  conféquent 
le  même  que  Col.  Voyez  Guengolo. 

Gu  en  n,  blanc,  beau.  B- 

'Gu  en  n  a  ,  abfoudre  ,  décharger  d’une  accufa- 
tion.  B.  De  Guen ,  blanc.  Nous  d'ifons  encore 
qu’on  rend  blanc  un  homme  que  l’on  décharge 
d’une  acculàtion. 

Gu  en  n  a  ,  coigner.  B. 

GÜENNAëN,  verrue.  B. 

Güennard,  blanchâtre.  B. 
j Gu  en  nat  ,  blanchir.  B. 

Guennecq,  fol ,  blanc  efpèce  de  monhoie.  B. 
Guennecq, ,  merlan.  B.  De  Giienn.  Ce  poilFon eft 
blanc. 

G  üe  n  n 'el  y  ,  hirondelle.  B. 

GuëNNENN,  taye.  B. 

G  ii  e  n  n  e  R  ,  blanchiffeur  ;  GHenmres ,  blanchif- 
feufe.  B. 

Gu  en  n  ic  ,  arbufte.  Bi  . 

Güennicg,  faumon  blanc  ,  gardon  poiflon.  B. 

G  ü  en  n  ou  r  ,  blanchiffeur.  B. 

Güenodenn,  GuëNOGUEN,  fentier.  B. 

Gu  en  ou,  bouche.  B. 

.  Gu  en  ou  i  alen,  érable.  I. 

Gu  en  q.1  z ,  maifon  de  plaifance.  B.  Qît> ,  mai- 
fon. 

Gu  en  t,  avant ,  ancêtres.  B. 

Gu  enta  ,  premier.  B. 

Guentach,  cribler  du  bled.  B. 

G  u  en  t  a  du  r  ,  criblure.  B. 

Gue  nt  a  ou.  Er  Gu  ent  aou  ,  tantôt  parlant 
d’un  temps  pafle  depuis  peu  d’heures.  B. 

Gu  ent  at  ,  cribler  du  bled.  B. 

Gu  ent  el  y  leçon.  B.  .  ,, 

Gu  en  t  er  ,  qui  crible  du  bled.  B. 

Guentl  ,  tranchées  de  ventre.  B. 

Gucntle  ,  Gu  ent  l  ez  ,  cifeaux ,  forces.  B. 

G  u  e  n  t  o  u  ,  cribler  du  bled.  B. 

Gu  ë  nt  r,  éperon,  douleur,  douleur  de  nerf.  Bi 
Kentron  en  Grec  ,  éperon. 

Gu  ent  rat,  précoce ,  tôt.  B. 

Gu  env  er  ,  janvier  nom  du  premier  mois  de  l’an¬ 
née.  B.  Voyez  len. 

Gu  en  v  eu  r  ,  le  même  que  Guenver.  B. 
GuenvideN,  araignée.  B. 

Gu  en  v  id  ic  ,  heureux,  bienheureux  dans  le  Ciel. B. 
Gu  eol,  grande  bouche.  B.  Il  a  auffi  fignifié  bou¬ 
che  comme  on  le  voit  par  Gueule  ,  &  Gauler  terme 
populaire  ,  jetter  en  labié  ,  gober  ,  ce  qui  fait  voir 
qu’on  a  dit  G:tol  comme  Gueol. 

Gu  e  o  lec  Q  ,  homme  à  grande  bouche.  B. 
Gueouden,  chèvrefeuille.  B. 

G  uer  ,  rapide.  G. 

Gu  kR  ,  ville  ,  maifon ,  maifon  de  campagne ,  mé* 
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tairie.  B.  On  voit  par  là  que  ce  mot  a  fignifié  ha- 
bitation  en  général. 

Gu  er  ,  parole  ,  mot ,  devife.  B.  Voyez  G  air. 

G  uér,  -plurier  de  Guëz,r  ,  verre,  B.  Voyez  Guas, 

G  u  e  r  a  L  d  i  a  ,  vacation  ,  congé.  Ba. 

Gu  er  an  n,  muletier.  B. 

Güeraour,  vitrier.  B. 

G  u  e  rb  a  ,  A,  M.  gerbe.  Voyez  Garba. 

Gu  ë rb  l  ,  glandes ,  glandes  de  laine  ,  émonétoires 
de  laine  enflées.  B. 

GuèRBLENN  ,  glandd  B.  Voyez  GwerbL 
G  u  erc.  Voyez  Gère, 

G üerch  ,  vierge  B. 

Gu  er  c  h  at  ,  chercher.  B. 

Gu  ERC  h  d  ED  ,  virginité.  B, 

G  u  ëRC  h  es  ,  'vierge.  B. 

Gu  erc’h  i ,  héron.  B. 

Gu  ere,  hauteur,  lieu  élevé,  guerite.  B. 

Guer'e,  cordonnier.  B. 

Guereïn,  abeilles.  B.  Voyez  Gtterenen  fon  fin- 
gulier. 

Guereiza,  ombre.  Ba. 

G  uerelaouenn  ,  l’étoile  du  matin.  B. 

Gu  e  r  e  N  EN  ,  abeille.  B. 

Guerere,  A.  M.  chercher.  C’eft  une  altération 
de  Qttarere  Latin  ,  qui  vient  du  Celtique  Qerhat. 
Gu  er  Ps  en  ^  cerife.  B. 

G  u  erg  at  e  n  n  ,  pharynx  terme  de  médecine,  B„ 

G  u  e  r  h  ,  vers  B.  Voyez  Guéri , 

Guerhein,  vendre.  B. 

G  uer  h  en y  chanfop,  B. 

G  u  e  r  h  e  s  ,  vierge,  B. 

GuëRHiD  ,  fufeau.  B. 

G  u  er  h  ou  r  ,  vendeur.  B. 

Gue  ru  t  a  itt  ,  continence  î  pudicité.  B. 

Guéri,  fermer  ,  enclore.  Voyez  Digueri ,  Guet', 

G  V  e  r  ï  d  o  n  ,  guéridon.  B. 

Gu  e  ri  f  ,  guérir.  G.  De  là  ce  mot. 

G  u  e  r  in  A  G  1 u  M  A.  M.  vernage.  P'ergner  en 
Fiançois ,  c  eft  alTurer  les  bords  des  rivières  en  y 
plantant  des  aüries ,  des  faules,  ou  en  y  mettant 
des  pieux  ;  de  Guern  aunes  :  On  a  dit  aufli  Fern. 
Gu  erï  r  ,  médecin.  C. 

Gu  erit  ,  habitation.  G.  Voyez  Gurr. 

Gu  er  la  ,  guerre.  Ba.  Voyez  Ger. 

Guern,  rapide.  G. 

Guern  ,  aunaife  ,  aunes ,  varenne  humide  &  aqua¬ 
tique  ,  plaine  qui  ne  fe  fauche  ni  ne  fe  laboure 
communaux.  B.  Voyez  Gxfern,  Guernen . 

Güern  ,  mât.  B. 

Guern  Melin  ,  trémie  de  moulin.  B. 

Gu  ER  N  A  ,  A.  M.  aunaye  ;  de  Guern. 

Guern  abl  ,  gornable  terme  de  marine.  B. 
Guernecq.,  aunaye.  B. 

Guernen  ,  aune  arbre  j  plurier  Guern.  B.  Voyez 
Gïoern.  J 

Gu  er  Ni  er  ,  ouvrier  qui  fait  les  mâts.  B. 

Gue  rnimentum.  V oyez  G arnimentum , 

Gu  ern  ou  r  ,  ouvrier  qui  fait  les  mâts.  B,  - 
G  u  er  o  ,  après.  B. 

Gueroc,  nous- mêmes.  Ba. 

G  ue  R  oc  a  ,  fuivant ,  fuivante ,  après.  Ba. 

Gu  erosquela  ,  billet.  Ba. 

G  u  E  R  P  E  A  ,  forte  de  petit  habillement  de  fille, 
corfet.  Ba.  Voyez  Guerhes. 

Cuerpillum,  A.  M.  déguerpifle ment.  Voyez 
Guerpire. 

Gu  E  RP  I  R  e  ,  G  ERPIR  E  ,  G  U  R  PI  RE,  G  R  I  P  I  R  E, 
Gu  l  LP  IR  e  ,  Gu  IP  IR  E  ,  Gui  R  PISCERE 
Gurpiscere,  G  u  a  rpis  c  e  r  e,  w  ERP  IRE, 
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WlR  P  IRK  ,  WlLP  I  R  E  ,  Wl  P  IRE  ,  A.  M. 
déguerpir.  On  lit  Gulpir  en  ce  fens  dans  la  coûtu- 
me  d’Auvergne.  Guerpitio ,  Guirpitio  ,  Gurpivientum, 
Guirpimcniurn  ,  Guy  pin  a ,.  Gurpiz,o  ,  Guirpe  ,  Guerpus , 
Werpitio  ,  déguerpilTement.  On  lit  Gulpine  en  ce 
fens  dans  la  coutume  d’Auvergne.  Gurpitoria,  War- 
pituria ,  charte  ou  -pièce  d’écriture  qui  contient  le 
déguerpilTement.  Comme  on  ne  Te  déguerpit 
qu’en  faveur  de  quelqu’un ,  le  terme  qui  déligne  le 
déguerpilTement  a  quelquefois  lignifié  don.  C’eft 
pourquoi  dans  une  charte  de  la  maifon  de  Vergy  , 
on  lit  Wirpiti'o  ftve  donum  ,  déguerpilTement  ou 
don.  On  trouve  en  ce  fens  Guerpifon  &  Gurpiz,on 
dans  la  coûtume  de  Bordeaux  ;  Guerpie  dans  celle 
de  la  Marche  ;  Werp  dans  celle  de  Térouanne  & 
de  Lille.  Le  Tçavant  M.  Ducange  dérive  Guerpire 
de  l’ancien  Saxon  ;  Gurpan  ou  Georpan  ,  abandon¬ 
ner  ,  être  abandonné.  J’ai  de  iapeine  à  me  rendre 
à  la  décifion  de  cet  illuftre  Auteur.  L’ancien  Sa¬ 
xon  n’a  été  connu  que  dans  la  Normandie  ,  par¬ 
ce  que  les  Souverains  de  cette  Province  ayant  con¬ 
quis  l’Angleterre  ,  il  y  a  eu  pendant  longtemps 
une  étroite  liaiTon  entre  ces  deux  peuples  ;  &  Ton 
trouve  le  mot  Guerpire  dans  des  chartes  ou  monu- 
mens  de  toutes  les  Provinces  du  Royaume  ;  ce 
terme  doit  donc  avoir  une  autre  fource  que  le  Sa¬ 
xon.  Il  faut  qu’il  Toit  Celtique  d’origine.  Je  crois 
que  la  vraie  prononciation  de  ce  mot  eft  Guilpir , 
que  les  Auvergnacs ,  chez  qui  Ton  trouve  bien  des 
relies  du  Celtique  ,  ont  conferyé  avec  une  légère 
altération  dans  Gulpir.  Guilpir  eft  formé  de  GU  ou 
Guil ,  qui  lignifie  laifler ,  &  Pwr  ,  en  compofition 
iPyr  de  Pwrcas ,  acquis  ,  polTédé.  De  Guilpir  par  la 
fubftitution  réciproque  de  IV  &  de  17  on  aura  dit 
Guirpir ,  Guerpir ,  d’où  font  venus  tous  les  termes 
que  nous  avons  rapportés  qui  ne  font  que  (tes 
modifications  de  celui-ci.  »  •  ; 

Gu  erra  ,  aimer,  vouloir,  te  qui  plait.  B.  Voyez 
Gar. 

Guerra,  G  u  e  r  r  e  A ,  guerre.  Ba.  Voyez 


Ger  «  ; 

Gu  ERRA,  Werra ,  A.  M.  guerre.  Voyez  l’arti¬ 
cle  précédent. 

Guerraer ,  Vitrier.  B-  Voyez  Guer. 

GuERRARE,  G  U  ERRE  ARE  ,  Gü  ER  REGI  A  RE, 
GUERREIARE  ,  GuERRIFICARE  ,  GUERRIRE  , 

Guerrisare  ,  WerÎure  ,  A.  M.  faire  la  guerre  ; 
Guerrcgiare  en  Italien  ;  de  Guerra. 
Guerraridia,  troupes ,  armée.  Ba. 

Gu errariu s  ,  Guerrator ,  G u erReriu s  , 
A.  M.  guerrier  ;  en  Italien  Gueriere.  Voyez 


Guerra.  •  ■  > 

G  u  E  R  R  at  i  A  ,  belliqueux.  Ba.  Voyez  Guerra . 

Gu  er  R  a  z  c  ou  i  a  ,  caravane  de  Chevalier  de 
Malte.  Ba.  Voyez  Guerra. 

Guerre  n  a,  broche.  Bâ.  ,,  _ 

Gu  e  rr  i ,  s’enfler  ,  s’enflammer  ,  apoftumer.  B. 

G  u  E  R  R  i  a  ,  lès  reins.  ^  Ba. 

GuerR^catua  ,  ceint.  Ba.  • 

G  u  e  R  R  1  c  0  a  ,  ceinture  ,  baudrier ,  autour.  Ba. 
Voyez  Gwrcgys ,  Gouriz,. 

GuEttRiàuü  ,  Werrinus  ,  À.  M.  de  guerre  ; 


de  Guéna.  ,  ^ 

Guer  r  u  n  c  e  ,  reins.  Ba. 

G  u  e  ns  ,  veis  ,  chanfons.  B. 
ri  tt  jp  o  s  a  trahir.  B. 

Gu  ERS  O,  longtemps.  B- 

GuertacUNTza  .  lucces ,  mue.  Ba. 

Gu  ert  ae  R  a  y  évènement  imprévu  ,  accident.  Ba, 
G  u ert  aetÙ  ,  j’accommode.  Ba, 
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Guertaldia,  occafion  ,  fuecès.  Ba.-  % 

G  u  e  rt  ap  en  a  ,  évènement  imprévub  Ba, 

Gu  ert  at  u  ,  il  arrive.  Ba. 

G  u  ert  h  aid  ,  -  chafteté.  B. 

Guertoya  ,  danger,  Ba. 

Gu  ert  z  a ,  ombre.  Ba. 

Gu  e rv Et ,  qualifier  ,  appeller.  B, 

G  u  e  r  y  ,  couver.  B, 

G  u  e  ry  n  ,  rivière.  B. 

Guerza,  vendre.  B. 

Gu  erzeen  ,  chanfon  ,  conte  ,  hiftoire. 

Guer  z  er,  vendeur.  B. 

Gu  er  zid  ,  fufeau  ,  vis.  B. 

Gu  er  z  i  d  er  ,  faifeur  de  fufeaux.  B» 

G  u  ë  r  z  i  d  y  ,  fufain.  B. 

Gu  e  r  z  ou  rr  ,  poète.  B.  -, 

G  u  e  r  z  yd  ,  qui  a  les  jambes  grêles.  B.  De  GuerzSd, 
fufeau. 

-  \  * 

Gués  ,  levre,  &  par  une  métaphore  reçue  dans  tou¬ 
tes  les  Langues  ,  bord,  rivage.  B.  Voyez  M'ut. 
On  dit  en  Franche-  Comté  faire  les  Gejfes  quand  on 
montre  à  quelqu’un  quelque  chofe  de  bon  que  Ton 
mange  pour  lui  en  faire  naître  l’envie  ,  fans  vou¬ 
loir  la  contenter ,  parce  que  celui  qui  envie  cette 
choie  témoigne  fon  délir  èn  remuant  les  levres. 
Gués,  truie  ,  cochon.  B. 

Gués,  le  meme  que  Guis,  manière.  Voyez  Df.wÀi 
Gués.  Voyez  Guas. 

Gu  e  sala  ,  fan  g  corrompu,  pus.  Ba, 

Gu  es  d  u.m.  Voyez.  Guaifdium., 

Gu  ès  ecq  ,  lippu.  B. 

Gu  es  en,  cochon,  truie.  B-  y 

G  u  ejs  pa,  A.  M.  mouche  ,  guêpe.  Voyez  Guefped , 
Guêpe  en  François  ;  Vejpa  en  Latin,  en  Italien, 
en  Èfpagnol  ;  Wefp  en  Flamand  ;  Wafpe  enAnglois  ; 
Wefz,e  en  Allemand  ,  guêpe. 

Gu  esp  ed  ,  guêpe ,  mouche ,  abeille.  Voyez  Guef 
petaer.  .  .  -  ...  . 

Gu  es  p  et  aer  ,  guêpier  qüi  mange  les  abeilles.  B, 
De  Taeru  &c  Guefped  ,  abeille  ,  mouche ,  guêpè. 
Voyez  Guez,pedenn „•  < 

Gu  e  s  qu  el  p  ,  ferrer,  prefter  ,  cëmprimfer4  B.  • 
Guesqle,  Gu  esc  le  ,  graiiïet  grenouillé  verte  B. 
Voyez  Glefjer  ,  par  où  il  paroit  que  G  les ,  en  com¬ 
pofition  pour  Glas  ,  eft  rnis  pour  fynonime  à  Gués , 
en  compofition  pour  Guas.  •*  .  .  .. 

Güest,  vefte.  B  On  voit  pai  l’article  fuivant que 
ce  mot.  à  fignifië.  en  général  tout  ce  qui  couvre  , 
habitation,  habit,  Grc.  Voyez  Cas.. 

Gu  es  t  Gu  en  n  an  ,  ruche.  B .  Guennan  ,  abeil¬ 
les  ;  Gueji  par  conféquent  habitationi 
G  u  est.  Voyez  Guas.  ; 

Gu  est  l  ,  fiel,  &  colere  par  métaphore.  B, 

Gu  est  o  a  ,  mauvais,  méchant.  B. 

Gu eï  ,  bois ,  forêt.  Voyez  Calùedd. 

Gu  et.  i  le  même  que  Gued.  Voyez  Gand.  t  - 
Guet  a  ,  G  u  e  t  ta  ,  A.  M.  garde  ,  guef.  Voyez 
Gaitta.  ■  c 

G  u  et  agi  u  m  ,  A.  M.  tribut  pour  la  garde  ,  pouï 
le  guet.  De  Gueta. 

Gu  et  a  re,  A.  M.  faire  la  garde,  faire  le  guet, 
guêtèr,  De  Gueta. 

Gu  et  eu.  Er  Guetteu,  tantôt  parlant;  d’un 
temps  qui  s’eft  écoulé  depuis  peu  d’heures.  B. 
Guetren,  guêtre.  B. 

Guet  ro  u  Lyen,  châuffètte.  B,. 

Gu  et  us  ,  Gu  et  t  u  s  ,  A.  M.  guet,  garde.  Voyeï 
Gaitta.  ■  •  • 

Gu  eu,  dommage,  perte,  faufleté.  B.  Gufe,  en 
Turc  ,  mal ,  mifcve  ,  peine,  chagrin.  Voyez  <?««, 
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G  U  EU  D  ED  ,  gué.  B. 

Guevell,  jumeau.  B. 

Gu  Ey  ell,  girofles  tenailles  ,  mordache ,  étangues, 
davier  infiniment  de  chirurgie.  B. 

Gu  Ey  ell  El  n  ,  tenailler.  B. 

Gu  eu  l,  bouche.  &c.  Voyez  Gueaul. 

Gu  eu  n  ,  varenne  humide  ,  marécage.  B. 

G  u  z  u  n  a  ,  poil  folet ,  duvet.  Ba. 

Gu  Ey  red  ,  fud-eft.  B. 

G  u  eu  r  en  ,  Gu  EyREN  ,  part ,  partie.  B.  Voyez 
Ran, 

Gu  Ey  r  et  ,  enfemble.  B. 

Gu  eu  s  ,  levre  ,  B  &  bord.  Voyez  Gués. 

Gu  eu  s ,  tortueux ,  finueux.  B. 

Gu  eu  s  ,  regret.  B. 

Gu  eu  s  ec  q  ,  lippu.  B. 

Gueuyad,Gueuyard,  menteur.  B.Voyez Gucu. 

Gu  evy ere z  ,  menfonge.  B. 

G  u  ey  d  ,  chant  parlant  des  oifeaux.  B. 

Gu  ey  da  ,  chanter  parlant  des  oifeaux.  B. 

Gueyeguia,  luxe  dans  les  habits.  Ba. 

G  u  ey  er  ,  menteur.  B. 

G  u  e  y  ta  r  e  ,  A.  M.  le  même  que  Gttetare, 

Gu  ey  z  ,  chant  parlant  des  oifeaux.  B. 

G  u  ey  z  a  ,  chanter  parlant  des  oifeaux.  B. 

Guez  ,  fois.  B.  Voyez  Guech ,  Gueach. 

Guez,  arbres.  B.  C’eft  le  plurier  de  GHez.cn. 
Hhhets  ou  Guets,  arbre  en  Hébreu  ,  en  Chaldéen 
&C  en  Éthiopien  ;  Chés  en  Samaritain  ,  arbre  ;  Ghz, 
en  Arabe ,  arbre  ,  &  Chas,  un  verger  dans  la  même 
Langue  ;  Gais ,  bois  fubftance  de  l’arbre  en  Arabe  ; 
Gaz.i ,  arbre  en  Perfan ,  &c  Gaz.in  ,  forêt  dans  la 
même  Langue  ;  Guz,a  en  Chaldéen ,  arbre  ;  Guzh 
en  Arabe,  tronc  d’arbre;  Ghas  en  Indien  ,  arbre  ; 
Hae ,  arbre  en  Géorgien  ;  Cais ,  Cayott ,  bois  en 
Malaye  ;  Cayou ,  bois  en  Javanois  ;  Agetfch ,  arbre 
en  .Turc;  Xu  ou  Ku  ,  arbre  en  Chinois;  Hue , 
Hue ,  bois  en  Galibi  ;  Ghas ,  arbre  en  Ceylanois, 
Gefud  ,  bois ,  arbre  droit  en  Perfan. 

Guez,  truies.  B. 

Gu  ez  a  ,  fot ,  fat ,  niais.  Ba. 

Guez  a,  Gaza,  doux.  Ba. 

Guez  a  ,  douce  parlant  de  l’eau.  Ba. 

G  u  ez  a  e  ,  anciennement ,  autrefois.  B.  Voyez 
Guez, ,  Guechal. 

Gu  ez  an  ,  arbre.  C.  Voyez  Guez.in . 

Gu  ez  an  ,  oui.  B. 

Guez  arc  in  a  ,  parjure  fubftantif.  Ba. 

Gu  e  z  e  c  q ,  lieu  abondant  en  arbres.  B. 

Guez  ed,  connoître.  G.  » 

Güezeguell,  veflie.  B. 

Gu  e  zen  ,  arbre.  B.  il  fignifie  aufli  bois  fubftance 
de  l’arbre.  Voyez  Caluedd.  Voyez  Guez,an. 

Gu  ez  en  ,  truie.  B. 

Gu  ez  en  nec  <2  ,  lieu  abondant  en  arbres.  B. 

Guez  n  ,  pliant,  fléxible  ,  infinuant ,  adroit,  po¬ 
litique  ,  mol ,  fans  fermeté.  B. 

Gu  ez  n  a  ,  meflàge.  Ba. 

Gu  ez  n  a  z  ai  a  ,  meflager.  Ba. 

GueznOdin,  pied-fente  plante.  B. 

Guezpeden,  guêpe.  B. 

Guez  R,  couleur  de  fougère.  B. 

Gu  ez  r  ,  verre.  B. 

Guez  ré  n,  verre.  B. 

Gu'ëzRENN  U  r  M  elle  z  ou  r  ,  glace  de  mi¬ 
roir  ,  B.  c’elbà-dire  ,  verre  de  miroir. 

Gu  f  zrer  ,  vitrier  B 

Gueztara,  dent  mâchelière.  Ba. 

Guezvouden,  chèvrefeuille.  B. 

Guezurra,  menfonge.  Ba. 
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Gu  e  zu rro  zc  o  ,  menteur.  Ba. 

Gu  ezu  rti  ,  menteur.  Ba. 

Gu  f  a  ,  A.  M.  efoèce  de  robe.  Voyez  Cvt>fl. 

Gu  g,  infolent  ,  fuperbe  anciennement  en  Breton. 
C’eft  Gugg. 

Gu  GG  ,  fier  ,  arrogant.  G. 

Gugnapie,  A.  M.  le  même  que  Gunna, 

Gu  h  av  ê,  quelquefois.  B. 

Gu  h  ir,  pays,  contrée.  G. 

Gui,  eau.  B.  Giui  en  Perfan  ,  fleuve.  Voyez  Gm. 

Gui,  lieu,  habitation.  Voyez  Mcngui ,  Artegui . 
Ucki  ,  maifon  en  Japonois  ;  Kia ,  maifon  en  Ja- 
ponois  ;  Kio  ,  Ville  en  Japonois  ;  Cytc ,  chau¬ 
mière  en  ancien  Saxon. 

Gui.  En  comparant  Arguia ,  Beguia ,  Gmcenguia 
Bafques;  Guid,  Guignai,  Guignen  ,  Guilgat  ,  Guin- 
vidicq ,  Guiou  ,  Guir  ,  G niz.ee q ,  Guyn  ,  Gyp  Bre¬ 
tons  ;  Gwy  ,  Gwir ,  Gwybod  ,  Gwych  ,  Gwydd  , 
Gwyl,  Gmlio  ,  Gwilied  ,  Gwymp ,  Gxoynn  ,  Gwjnfj/d, 
Gw/ngen ,  Gwynnygia'v  Gallois,  on  voit  que  Gui 
a  lignifié  lumière ,  éclat ,  connoiflance ,  fcience , 
vérité,  vue,  éclatant,  blanc,  beau,  heureux, 
gai,  joyeux.  Giofli ,  œil  en  Turc;  Quibhen^o , 
clarté  en  Langue  de  Congo;  Quilumbu  ,  jour  dans 
la  même  Langue  ;  Chi  en  Chinois ,  fçavoir  ;  Qu:  9 
blanc  en  Mandingo  ;  VitiAi ,  voir ,  fçavoir  en 
Gothique  ;  Gila ,  éclat ,  fplendeur  en  Arabe.  De 
Gui ,  Guid  ell  venu  Video  ,  vifer  ;  de  Gui ,  Sgui  , 
Sci  ,  Scio  Latin.  De  là  Guigner,  voir,  regarder  du 
coin  de  l’œil  ;  de  Gwych  le  vieux  mot  François 
Guichard  ,  fin  ,  rufé. 

Gui.  Voyez  Guiff. 

Guia,  condu&eur  ,  chef ,  capitaine.  Ba.  Ce  mot 
fignifie  aufli  lumière,  &c.  Voyez  Gui .  Quiacafa  B 
diligence  en  Langue  de  Congo. 

Gui  ad,  toile.  B. 

Gajiad  er  ,  tiflerand.  B. 

Guialen  ,  baguette.  B. 

Guiare,Guiaticum.  Voyez  Guida. 

Guiarraoa,  beau-pere.  Ba. 

Gui  as  pour  Dias.,  bas;  Den  Guias ,  en  bas.  B. 

Guiat,  toile.  B. 

G  u  i  A  u  t  ,  herbe.  B.  Voyez  Gueaut. 

Guiauter,  vendeur  d’herbes.  B. 

Guiautrenn,  gazon.  B.  Voyez  Guiaut. 

Gu  ib  alec  o ,  poupe.  Ba. 

Gu  ib  el  ,  derrière  ,  qui  eft  derrière.  Ba. 

Gui  b  elero  n  2  ,  devant,  derrière.  Ba. 

Gu  ib  el  et  t  ,  guimbelet  ou  perce- vin.  B.  Delà 
ce  mot. 

Guiber,  goupille.  B. 

Gu  ib  er,  plurier  Guiberou ,  les  elfes  chevilles  de 
fer  aux  deux  bouts  de  l’ailEeu.  B. 

Guiblen,  girouette.  B. 

Gu  ic.  V oyez  Gv?ic. 

Gu  ic  en  a  ,  gras,  plein.  Ba.  Voyez  Saim  ,  Guicq. 

Gu  ic  en  du  a  ,  engraifle,  mis  à  l’engrais.  Ba. 

Gu  ic  en  guia,  lumineux,  net.  Ba. 

Guicerallea  ,  homicide  adjedif.  Ba. 

Gutcerlea,  bourreau.  B. 

Guich.  Voyez  Gxoic. 

Gu  i  c  h  at  ,  crier  comme  les  pouflîns.  B. 

Gu  ic  h  iqu  E  ri  a  ,  chofe  de  vil  prix.  Ba. 

Gu  ici  a,  A.  M.  le  même  que  Gtuitia.  Voyez 
ce  mot. 

Gu  ic  k.  Voyez  Gvoic. 

GuiçOn,  homme.  Ba. 

Gu  icq.  Voyez  Gwic. 

Gu  icq,  chair.  B.  C’eft  le  même  que  Cig . 

Guicqkq  ,  embonpoint.  B. 

Guida» 
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Guida,  A.  M.  guide  ;  Guida  en  Italien  ;  G  nia  en 
Efpagnol  ;  Guidare  ,  Guiare ,  "guider  ,  aller  devant , 
montrer  ,  enfeigner.  On  a  dit  Gnier  en  ce  fensen 
vieux  François.  De  Guidaria. 

Guidagium,  Guidaticum ,  A.  M.  fauvè- 
garde  ,  garde ,  défenfe  ,  protection.  De  Gueda. 

Guidaria  ,  chef,  conducteur.  Ba.  Voyez  Gui  , 
G  nia. 

Guidationes,A.  M.  arbres  plus  grands  que  les 
autres  que  Ton  laiffe  dans  les  forets  pour  diftinguer 
les  cantons  qui  appartiennent  à  différeiis  Seigneurs, 
Voyez  Guida, 
u  id  el  ,  gord.  B. 

u  i  d  e  m  e  ,  A.  M.  guitarre  ;  Guitafn i  en  Efpagnoî  ; 
Ghiterra  en  Italien  ;  Guiterre ,  Guitarne  en  vieux 
François.  De  Guita. 

Gu  ide  roc  a,  petit  cochon.  B. 

Gu  id  e  rr  a  ,  anfe.  Ba. 

Gu  id  h  e  ,  Gu  idh  e  ad  ,  prière  ,  implorer.  ï. 

G  u  i  d  h  i  m  ,  prier.  I. 

Gu  id  o  ,  A.  M.  guidon,  enfeigne.  De  Guida. 

Guidonagium,  Guionagium  ,  Guidaticum  , 

WlONAGlUM  ,  GüINÀGIUM  ,  WlNAGlUM ,  P'iNA- 
GIUM  ,  WlENAGIUM  ,  WlENATlUM  ,  A.  M.  droit 
que  l’on  paye  pour  pafFer  fûrement ,  pour  être 
gardé  en  paü'ant ,  droit  de  guide.  On  a  dit  en 
vieux  François  Guionage  ,  Win  âge  ,  Wtenage  en  ce 
fens.  On  a  étendu  dans  les  chartes  les  termes  de 
Vinagium  ,  Guionagium  ,  WienagiUm  ,  Wienatium  , 
à  lignifier  toutes  fortes  de  redevances.  Guidona¬ 
gium  ,  dont  tous  lés  autres  termes  que  nous  avons 
rapportés  font  dés  crafes ,  Vient  de  Guida  ,  Gucda, 

Guidor,  le  dernier  des  enfans ,  le  dernier  reçu 
de  quelque  compagnie,  de  quelque  corps.  B, 

Gu  i  eau  t  ,  herbe.  Voyez  Gheaut. 

Gui  en  ,  froid.  B.  Chin  ,  froid  en  Perfan, 

Guiennaat,  rallentir  ,  réfroidir.  B. 

Guierra,  viande  maigre.  Ba. 

Gu  if  F  ,  fauvage.  B.  Je  crois  que  ce  mot  fignifie 
qui  habite  dans  les  bois  ;  Gui  de  Gwjdd  ,  bois , 
forêt  ;  F  en  compofition  pour  M  ;  de  Mann. 

Gu  ieel,  chevron,  folive.  B. 

G  u  i  F  F  l  a  ,  faire  dés  chevrons  ou  les  mettre  en 
œuvre.  B. 

G  u  if  F  l  e  n  ,  lambourde.  B. 

Gu  if fr  ,  tronc  d’Églife.  B. 

GuiG ,  viande.  B.  Voyez  Cig. 

G  u  IG  AD  EN  N  ,  torquctte  chaîne  de  bois  faite  de 
branches  retorfesqui  attachenr  la  latte  au  chariot. B. 

Gui  G  en  N  i  compléxion,  tempérament.  B. 

GuiGH  e  ,  le  même  que  Guidhe.  De  même  des  dé¬ 
rivés  ou  femblables.  1. 

GuiÇNAdur,  clignement  de  l’œil  pour  faire 
ligne  à  un  autre.  G. 

Guignal,  guigner.  B.  Voyez  Guigner. 

G  u  i  g  n  el  ,  hirondelle.  B. 

Gu  IGNE  n  ,  aubier  ,  ou  aubien  ,  OU  auboùrg  ,  bois 
blanc  qui  eft  entre  le  vif  de  l’arbre  &  l’écorce. 
B.  Voyez  Gwynn.  >  . 

G  u  i  g  n  e  R  i  celui  qui  guigne  quelqu’un ,  qui  cli¬ 
gne  ,  qui  fait  ligne  des  yeux  à  quelqu’un.  B. 

Guigou  Ri  bruit  d’une  charrette.  B. 

Guigou  r  a  -,  Guigourat  ,  faire  du  bruit.  B, 

Gui  gu  et,  charnu.  B. 

Gui  h  a,  dia  terme  de  chartier.  B. 

Gu  H,  habitation.  B.  Voyez  PGli 

Gu  il.  A  -Gu  il,  arrière,  en-derrière,  en  recu¬ 
lant.  B.  On  voit  par  là  qu’on  a  dit  Guil  comme 
Gil  •  c’eft  effêétivemenc  le  meme  mot ,  il  n’y  a 
nue  l’ortographe  différente. 
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Güi  là  £  R  ,  Guilar,  ilfuë  ,  fortie  d’un  village, 
efpace  attenant  au  village  ;  plurier  Guilatrim  * 
Guilar y  ou.  B. 

Guilbric  QiN  ,  vilebrequin.  B. 

Gu  ilc  hat  ,  tondre  ;  Guilchat  Focn ,  couper 
foin.  B. 

Guil  c  h  er  ,  tondeur.  B. 

Gu  i  ld  ,  y  vraie.  E.  ■  .  ; 

Gu  i  ld  a  ,  qui  demeure  dans  les  bois.  De  GwyJlt, 
Gu  ildion  i  A.  Voyez  Gildum. 

Guilentia,  A.  M.  garantie,  affurance  d’une 
chofe.  De  Gwylio  par  extenfion. 

Guilgadur  ,  clignement ,  aétion  de  guigner.  B» 
Gui  lg  at,  cligner,  guigner.  B. 

Guilhaou,  nom  burlefque  du  loup  &  du  démon, 
en  ajoûtant  vieux  pour  ce  dernier.  B.  De  Gxcyll. 
Guilhaou  ,  Guillou,  oifeau  de  mer.  B, 
Gui  lh  at,  tondre.  B 
G  u  i  l  h  d  er  ,  embonpoint.  B. 

Guilher,  tondeur.  B.  ,t 

Gu  ilher  m  ,  rabot ,  guillaume  eipè’ce  de  rabot.  E. 
Voyez  Guill  arnatu. 

Gu  ilhou  ,.  nom  burlefque  du  loup  &  du  démon  , 
en  ajoûtant  vieux  pour  ce  dernier.  B.  Voyez  Guil- 
haou. 

Guilim,  lamenter.  I. 

Guill ,  arrière;  Voar  Èguîll ,  à  îa  renverfe.  B. 
Gu  i  ll  ,  petit.  V oyez  Gil  ,  Xill.  On  dit  en  Franc7 
Comtois  Aube  Guillerole  pour  le  petit  point  de 
l’aurore  ;  on  nomme  lé  petit  doigt  Guill  eri . 
Guill  a,  A.  M.  quille.  De  Qûilh. 

Guill  à  m  aria  ,  qui  polit ,  qui  dolé.  Ba.  Guilhat » 
Guill  am  at  v  ,  je  rabote,  je  polis,  je  dole.  Ba, 
Voyez  Guilherm. 

GuïllamaTua,  rabdté  ,  dolé,  poli.  Ea. 

G  u  i  l  l  a  m  a  T  z  a  l  l  e  a  ,  qui  polit ,  qui  dole.  Ba, 
Gu  il  l  aï  or  ,  A.  M.  trompeur.  On  a  dit  en  vieux 
François  Guille  ,  Gillc  ,  Ghille  en  ce  fens  ,  Se 
Cuiller,  tromper.  De  Gwyll. 

Guillo .  .Voyez  Gillo. 

G  u  ILE  ire.  Voyez  Guerpire , 

Guilsea  ,  rivage.  Ba, 

Guiltza,  alouette  hupée.  Bà. 

Guïlyoud  j  couches  de  femme.  B. 

Gu  Ïlyoüdi  j  accoucher.  B. 

Guïm  ,  regain.  B.  Delà  Prez.  Guimaus  en  vieüi; 
François ,  prés  qüe  l’on  fauche  deux  fois  ;  Gif  aime 
en  Italien  ,  regain. 

Guimèaleta,  tarière,,  vrille.  Ba. 

G  v  ïm  i  ly  ,  hirondelle.  B. 

Guïmilyed.  Lousaouen  Ar  Guwilyèd°,  che» 
lidoine  plante  ;  à  la  lettre  ,  herbe  d’hirondelles.  B. 
Guïm pa,  Grimpa,  Guimpla,  Wimpla , 
A.  M.  guimpe  ;  en  vieux  François  Guimple  ,  Sim¬ 
ple  ,  Wumpli.  De  Guyrnpï. 

Gu  in  ,  clair  ,  luifant.  G. 

Gu  i  n  ,  femme-  I. 

Gu  in  ,  ,vin.  B. 

Gu  in  ,  blanc  ,  beau  B.  G.  'Voyez  Addxoyn » 
GiiiNAëR,  GUinaezr,  qui  donne  du  éof, 
piqueur.  B. 

Guin  a  rreba  ,  beau-  pere  ;  Amagùinarrcba ,  belle- 
mere.  Ba.  Ama  ,  mere. 

Gui  nc  a,  Guinca,l,  Gu  inc  a  al,  ruer,  re- 
gimbér  ,  ginguer.  B.  De  là  ce  dernier  mot. 

Gu  in  da.  Voyez  Gunna. 

Guindas  Gu  in  d  À ,  virevau.  B. 
Guineneen ,  abeille;  plurier  G uindn.  B, 
Guinenth,  blanc.  G. 

Gu  in  er,  vendredi.  B,  Voyez  Gwéneri  ‘ 
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(Juin eu  ,  bouche.  B.  . 

GU  in  ez  ER  ,  fynonime  de  Giiinaer .  B. 
Guinga,  cerifier  aigre.  Ba. 

Gu  ING  u  erçon  ,  broquette.  B. 
Guinguillac  ,  écrouelles.  Ba. 
GuiNiATOR,GuiNiTOR,A.  M.  celui  qui  exige 
le  guionage.  Voyez  Guidonagium. 

Gui  nid  icq  ,  natif ,  originaire.  B. 
Guinidiguez  )  naifTance  ,  origine.  B,^ 

Gu  in  i  en  ,  vigne  plante  qui  produit  le  raiGn.  B. 
Voyez  Gxoinien. 

Gu  i NiH,  Gu  ini  z,  froment.  B. 

Guinily,  hirondelle.  B. 

Gu  in  IM  ,  piquer.  I. 

G  u  i  n  i  t  h  ,  froment.  B. 

Gu  in  iv  ele  z ,  naifTance  ,  origine.  B. 
Guinizen  ,  un  grain  de  bled.  B. 

GuinQal,  fynonime  de  Guinca  B. 

Guinsuad  ,  cicatrice  j  piquûre.  1. 

Gu  int,  levis.  B-  ■  ,  .  .  , 

G  u  INT  AL  ,  guinder ,  élever.  B.  De  la  Gumder . 
Gu  int  ei  n  ,  regimber.  B. 

Gu  i  nt  El  z  ,  cigogne  machine  pour  puifer  l’eau.  B. 
Gu  int  ei  z  ,  levis,  retroufîe  ,  guindé,  élevé.  B. 
Gu  int  erè  s  ,  bafcule.  B. 

Guinteriz,  levis  B. 

Guinv  ER  ,  écureuil.  B. 

Guinvidicq,  heureux.  B. 

Gui  ny,  farment.  B. 

Gu  i  ny  en  n  ,  vigne  plante  qui  produit  le  ràifin.  B, 
Voyez  Gxvinien. 

Gu  INY  enn-^enn  ,  coulevrée.  B. 

GuÏnyer,  vigneron.  B. 

Gui  n  y  ez  ,  Gu  in  y  e  n  ,  vigne  plante  qui  produit 
le  raifin.  B.  Yez,  pour  Guez, ,  comme  Yen  pour  Guen. 
Voyez  G'vinien. 

Gu  io.  Voyez  Gw*w. 

Gu  i  oc  h  ,  bécafline.  B. 

Gu  i  o  n  ac  tu  w.  Voyez  Guidonagium. 

Guiou  ,  gai.  B. 

G  u  i  o  u  ,  le  même  que  Gwy  w. 

Gui  e  ad  ,  petit  lait  B. 

Gu  i  pela  ,  foie.  Ba. 

G  u  ip  id  a  tu  ,  j’épargne ,  je  fais  peu  de  dépenfe.Ba. 
Gu  ipi  R  e-  Voyez  Guerpire. 

Gu  iR  ,  vrai  ,  réel  ,  juftice  ,  équité  ,  droit  ,  rede¬ 
vance  ,  pouvoir.  B.  Aguiria  en  Bafque ,  mani- 
fefte  ,  découvert,  plain  ,  ras.  Voyez  Guiryon. 

Gui  R  ,  mot.  B.  Voyez  G  air. 

Guir-Hevel,  vraifemblable ,  probable.  B. 

G  u  ira  er  ,  Guiraour  ,  qui  leve  les  redevances.  B. 
GuiRENS,  Guirentus,  A.  M.  garant  j  de 
Goarant. 

Gu  ir  ent  i  A  ,  A.  M.  garantie  ;  de  Goarant. 

Gui  R  h  es  ,  vierge.  B. 

Gu  i  Ri ,  apoftumer ,  s’enfler  ,  s’enflammer ,  chauf¬ 
fer  ,  échauffer  ,  couver  parlant  d’une  poule.  B. 

Gu  i  Ri  d  ic  G  ,  fenfible  ,  dél  icat ,  dolent.  B. 

Gu  i  ript  ,  le  même  que  Guiri.  B. 

Gu  irin  ,  tache.  I. 

G  u  i  rl  an  d  a  ,  amaranthe.  Ba. 

Guirling  ,  galingue  d’un  vaifTeau.  B. 

G  u  i  R  0  a  ,  faifon.  Ba. 

Gu  i  r  ou  RR  ,  vocabulifte.  B. 

G  u  i  rp  i  RE  ,  G  u  irp  it  i  o.  Voyez  Guerpire . 

Gu  irtaina,  anfe  ,  manche.  Ba. 

Guïryon,  vrai ,  certain  ,  réel.  B. 

Guiryonez,  vérité.  B. 

Guiryou,  prééminence.  B. 

Gu  i  R  zy  er  ,  haies.  B. 


Guis,  truie  ,  vieille  truie.  B. 

Guis,  manière  ,  mode  ,  guife.  B.  De  là  ce  dernier 
mot  ;  Guif*  ,  coûtume  en  Italien  ;  Qu'tfu ,  coûtume 
en  Langue  de  Congo  ;  Quijfunga ,  mémoire  en 
Langue  de  Congo.  Voyez  Guifa. 

Guis  ,  hommager.  B. Voyez  Grvas ,  Goas. 

Gu  i  s  a  ,  cacher.  Ba  Voyez  Cuz.. 

G  u  i  s  a  ,  manière  ,  façon  ,  mode  ,  guife  ,  comme. 
Ba.  Voyez  Guis. 

Gu  is  ac  h  ,  qui  coule  parlant  d’un  vaifTeau  troué  I. 
GuiSacolomac,  figure  à  laquelle  on  fait  fup- 
porter  les  faillies  des  corniches.  Ba. 
Guisaezarri,  bâtir  en  voûte.  Ba. 

G  u  is  a  g  iu  m.  Voyez  Guida, 

Gu  is  arm  A.  Voyez  Gifarrna. 

Guisatum,  A.  M.  guife  ;  de  Guis. 

Gu  isc  amant,  habit.  B.  Voyez  Gwifg. 

Gu  isc  a  r  du  s  ,  A.  JVt  fin  ,  rufé  j  Guifchard  en 
vieux  François.  Voyez  Gui. 

Guisconnein,  conduire.  B. 

Guisien,  efclaves ,  fujets  ,  vaffaux,  clients  ,  va¬ 
lets  ,  hommes  d’un  autre ,  garçons,  B.  C'eft  le 
plurier  de  Gv?as. 

Gu  is  i  m  ,  couler  I. 

Gu  iso  n,  homme.  Ba. 

Gu  isp  ed  en,  guêpe.  B. 

Güi  s  p  er  en  ,  nèfle.  B. 

Gu  is  p  et  er  ,  fynonime  de  Guefpetaer.  B. 
Guispid ,  bifcuit.  B. 

Guispon,  guipon  forte  de  gros  pinceau.  B. 

Gu i  s  p  0  n  a  ,  enduire.  B. 

Guis  q,  couche  de  couleur.  B.  On  voit  par  l’arti¬ 
cle  fuivant  qu’il  fignifie  proprement  vetement. 

Gu  isqa  ,  vêtir.  B. 

Gu  i  s  qo  n  ,  le  même  que  Guifpon.  B. 

Guita  ,  luth.  Ba. 

Gu  it  ea  r  ,  canal.  I. 

G  u  i  T  h  ,  féparation.  G. 

Guito  n  ,  guidon ,  enfeigne ,  drapeau.  B. 

G  u  it  s  o  n  ,  homme.  Ba. 

Guitzura  Peau,  boifleau.  Ba. 

Guivragen  N,  membrure  terme  de  menuiferie  * 
folive.  B. 

Guiz  ,  manière  ,  mode ,  façon  ,  guife  ;  E  Guiz, 3 
comme.  B. 

G  u  i  z  a  c  a  a  r  r  a  ,  homme  de  peu  de  confé- 
quence.  Ba. 

G  u  iz  ac  o  y  A  ,  proftituée.  Ba. 

Guizadina  ,  toife  de  fix  pieds.  Ba. 

Guiz  am  et  a  ,  colofle.  Ba. 

Guizampa,  homme  court  &  réplet ,  homme 
charnu,  mufculeux.  Ba. 

G  u iz  anc  h  a  ,  petit  homme ,  pauvre  homme.  Ba, 
GüizarOa,  virilité.  Ba.  « 

Gu  i  z  a  r  r  a  ,  homme.  Ba. 

G  u  i  z  ec  q,  fçavant.  B. 

Guiz  er,  homme.  Ba. 

Guizerdia,  demi  homme.  Ba. 

Guiziguiah,  hommage.  B. 

Guiz  On  a,  homme.  Ba. 

Guizono  a  rcabea,  imprudent.  Ba. 

Gu  i  zu  r  z  o  a  ,  menfonge.  Ba. 

Gu  izy  en  ,  le  même  que  Guijien.  B, 

Gu  izy  en  ,  ruifleaux.  B. 

Gu  i  zy  e  n  ,  oies.  B. 

Gu  l  ,  pleurer,  verfer  des  larmes,  lamenter,  lamen¬ 
tation.  I.  De  là  le  Latin  Ejulo. 

Gul,  vuë.  B.  Voyez  Gwcltd. 

Gul  paroit  fignifier  œil  en  Irlandois.  Vcy^z  Mol 
Gul . 


GUL. 

G  i;  l  ,  le  même  que  Gai ,  Gel ,  G  il ,  Gol.  Voyez  Bal. 

Gul,  le  même  que  Cul ,  Sul ,  Ul.  Voyez 

Gu  La,  A.  M.  gueule  terme  de  blafon ,  couleur 
rouge  ;  de  Gul ,  Gueaul ,  gueule ,  bouche  ;  la  bou¬ 
che  eft  rouge. 

G  u  l  a  A  u  g  u  s  t  i ,  A.  M.  commencement  du 
mois  d  août  ;  le  Gule  d’ Augujl  dans  un  Réglement 
d  Edouard  III  ;  de  Gul ,  Gueaul ,  bouche,  pris 
métaphoriquement  pour  entrée  ,  ouverture. 

Gu  l  a  F  lu  v  ii ,  A.  M.  embouchure  de  fleuve  ;  de 
Gul ,  Gueaul ,  bouche,  embouchure. 

Gula  Mantelli,  A.  M.  la  partie  fupérieure 
du  manteau  ,  de  l’habit  par  où  on  pafle  la  tête  ; 
l’ouverture  de  deflus  de  l’habit.  On  a  dit  en  vieux 
François  Goule,  Gule  ;  l’habit  qui  avoit  une  pareille 
ouverture  étoit  dit  Engoule ,  Engole  ;  de  Gul,  entrée, 
ouverture.  Voyez  l’article  précédent. 

Gu  lan  ,  latte.  C. 

G  u  l  at  o  R  ,  A.  G.  glouton  ;  de  Gul,  Gueaul . 

Gu  lb  ,  bouche.  I. 

Gule  ,  lit.  B. 

Gule  El  Le,  arrière-faix  de  la  vache.  B.  Gule 
pour  Guile  ,  Guil  ce  qui  eft  derrière  ,  ce  oui  vient 
derrière. 

Guled  ,  vuë.  B. 

G  u  l  ê  i  g  ,  grabat.  B.  Voyez  Guele, 

Gulerum,  A.  M.  le  même  que  Gula  Mantelli, 
Les  Picards  appellent  encore  aujourd’hui  Gouleron , 
&  les  François  Goulet  ou  Goulot  ,  le  col  ou  oriftce 
d’une  bouteille.  Voyez  Gula  Mantelli. 

Gu  leV  adein  ,  enfanter.  B 

Gulfus,  Gulphus,  A.  M.  golfe  ;  en  Alle¬ 
mand  Golpe ,  en  Anglois  Guipe ,  en  Flamand 
Golpon  ;  de  Golf. 

Gu  lg  a  RT  H  A  ,  lamentation .  I. 

Gu lg h  e  a  r  a  i  n  ,  plainte  ;  Gulghearanach  ,  plain¬ 
tif.  I. 

Gu  lis  ,  Gu  lo  ,  A.  G.  glouton  ;  de  Gul ,  Gueaul. 

Gu  lp  a  ,  bouche.  E.  Voyez  Gulb. 

Gu  lv  o  u  d  ,  couches  de  femme.  B. 

Gulvoudein ,  accoucher.  B. 

Gulfoudereah,  accouchement.  B. 

G  u  L  y  o  u  d  ,  fynonime  de  Gulvoud.  B. 

Gu  m  en  a  ,  cable  de  navire.  Ba.  Gumena  en  Efpa- 
gnol  &  en  Italien  ,  cable  de  navire. 

Gu  ai  en  a  e  ,  A.  M.  gumenes ,  gumes,  cordes  de 
vaiiïeau  ;  de  Gumena. 

Gu  m  h  er  z  ,  chaffeur.  B. 

Gu  n  ,  le  même  que  Gan  ,  Gen ,  Gin  ,  Gon.  Voyez  Bal. 

G  un.  Voyez  Cun  ,  vallée. 

Gu  N  ,  le  même  que  Cun  ,  Sun ,  TJn.  Voyez  Aru » 

Gûn  ,  champ.  C.  Voyez  Gundam . 

Gu  N  a  ,  robe.  1.  Voyez  Gunna. 

Gu  nd.  Les  nouveaux  Éditeurs  du  gloflàire  de  Du- 
cange  ,  difent  au  mot  Jondrarius  que  Gond  ou 
Gund  lignifie  en  Celtique  cens  ,  tribut. 

Gundam,  fonds  du  feigneur.  G.  Dam  ,  feigneur. 

Gu  n  eh  ,  froment.  B. 

Gu  ne  R  ,  torrent.  C.  Ce  mot  paroit  formé  de  Gu , 
petite  ,  &  2Vêr  ,  rivière. 

Gu  n  e  r  ,  vendredi.  B.  Voyez  Gwener. 

Gu  nih.  Gu  nu  h,  froment.  B. 

Gu  N  i  N  e  z  ,  tourment.  B.  Voyez  Gwy«. 

G  u  n  it  et  ic  Q ,  commode ,  propre  à.  B. 

G  U  N  LA  N  N  ,  prifon.  I. 

Gu  n  n ,  emprifonné.  I. 

Gunna,  Gunnadh,  robe ,  habit  long  ,  man¬ 
teau  ,  cappe.  I  Gown  en  Anglois,  robe. 

Gunna,  Gonna,  Gouna,  Guna  ,  Guinda, 
A.  M.  vêtement  de  peau  ;  Gunarius ,  celui  qui  vend 
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«.es  vetemens  ;  Gunatus ,  celui  qui  en  eft  revêtu  y 
Gunella ,  Gonella  ,  Gond  lus  diminutif  de  Guna , 
Gonna  ;  de  Gwn.  On  a  appellé  ce  vêtement  de  peau 
en  vieux  François  Gonne  ;  en  Anglois ,  Gorvn  ;  le 
diminutif  en  vieux  François  s’eft  Gonelle ,  Gonnelle  : 
les  Languedociens  appellent  une  cotte  de  femme. 
Un  cotillon  ,  Gounel,  GoUnelo  ;  en  Patois  de  Befançorï 
on  dit  Goune ,  il  fe  prend  même  pour  tout  habit 
de  deflus  ;  Gonna,  Gonella  en  Italien  ,  cotillon  j 
Goëne  en  Patois  d’Alface ,  juppe  de  femme  ;  Kau- 
nak.es  ou  Gaunak.es  en  Babylonien  &  en  ancien 
Perfan ,  efpcce  de  robe  de  peaux.  Les  Grecs  ont 
emprunte  ce  mot  des  Perfans ,  &  ont  défigné  par 
Kaunake  un  vêtement  vil  &  groflier ,  un  man¬ 
teau;  Caunaca  ,  Gaunaca,  Gaunace  ,  Gaunacum  chez 
les  Latins  ont  fignifié  la  même  chofe.  Les  Grecs 
ont  aullî  employé  le  mot  de  Kaunaka  pour  défi- 
gner  des  couvertures  de  lit  velues  d’un  côté. Voyez 
Guna ,  Gunna  plus  haut. 

Gunnch  a  ,  prifon.  1. 

Gu nt  ,  confluent.  G* 

G  u nt  f  an  0.  Voyez  Gonfano. 

Gu  n  y  n  e  z ,  tourment.  B.  Voyez  Gvoyrii 

Gu  o  a  lc  h  i ,  laver.  B. 

Gu  0  latîa  ,  A.  M.  le  même  que  Golia. 

G  u  0  l  ,  le  même  que  Gueol.  Voyez  ce  mot. 

Gu  0  RO  d  ,  defcente.  G. 

Guoya,  A.  M.  ferpe  ;  en  vieux  François  Go  ici 
Voyez  Gvtayve  ,  Goayo. 

Gu  p  ,  vautour.  B. 

Gu  pid  a,  Cu  p  id  a  ,  compaflion  ,  pitié.  Ba. 

Gu  p  id  a  ,  pardonnant.  Ba. 

G  u  pp  ;  plurier  Guppau,  bec  d’oifeau.  B. 

Gu  r  ,  homme.  G. 

Gu  r  ,  belliqueux.  I. 

Gu  r  ,  court ,  bref.  I.  C’eft  le  mérite  que  Gear< 

G  ur  ,  couver ,  éclorre.  I.  Voyez  Gor. 

Gu  r  ,  anciennement  en  Breton ,  homme. 

Gu  r  ,  petit.  B.  Voyez  Gvirt 

Gu  r  ,  jaune  ,  roux ,  rouge.  Voyez  Gèrl. 

Gu  R,  le  même  que  Gar  ,  Ger,  Gir ,  Gor.  VoyeZ 


ou  r  ,  le  meme  que  C  ur,  Sur,  Ur.  Voyez  Aru. 

Gu  r  -  Hyd  ,  homme  de  grande  taille.  I. 

Gur  A  ,  volition.  Ba.  Voyez  Cur  ,  Guraria. 

Gu  r  ad  h  ,  couver ,  éclorre.  I. 

Gu  ra  ic  e  ac  ,  tenailles.  Ba. 

Guraria,  défir ,  appétit ,  fouhait,  Ba. 

G  u  r  a  s  o  a  ,  pere  ;  Gurafoac  ,  parens.  Ba. 
Gurasonca  RR  ia  ,  patrimoine.  Ba. 
Gurabileusquia,  ce  avec  quoi  l’on  enrayé 
Une  roue  dans  une  defcente.  Ba. 

G  urbili  o  ,  A.  M.  corbillon  ,  petite  corbeilles 
de  Cotbell. 

Gurcartua  ,  adoré.  Ba. 

Gu  rc  i  l  a  i  roue  de  chariot.  Ba. 

G  u  rd  i  a  ,  char ,  chariot ,  charrette.  Ba. 

Gu  rdon  icus ,  A.  M.  groflier,  ignorant.  Voyez 
Gurdus.  J 

Gurdurîa,  turpitude.  Ba. 

G  u  r  dus,  A.  G.  émouflé ,  fourd  ,  inutile ,  inepte 

fot ,  ftupide  ,  groflier.  On  a  dit  Go  un  en  vieux 
François  ;  de  Gourd. 

Gu  re a  ,  notre.  Ba. 

Gu  r  £  c  ,  femme.  C.  Voyez  Gwraig. 

Gu  r  eic  ,  lieu  d  exercice  pour  les  jeunes  gens.  G, 
De  Gur ,  Guric  diminutif. 

Gurenac-)  écrouelles.  Ba  Gore. 

Gurencherra  ,  tumeur  ,  glande  ,  grolTeur  qui 
vient  tous  le  cou,  Ba.  x 
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Vu  R  end  A,  vitftoire.  Ba. 

Gu  rendu,  j’augmente.  Ba. 

Gurenn  er,  athlète.  B.  Voyez  Gur, 

Gu  re  rd  a  ,  écrouelles.  Ba.  Gore. 

Gu  re  s  ec  b,  chaud.  B.  Voyez  Gmes, 

Gu  rg,  vierge.  ï.  m,  ,  _ , 

Gur  ga.  Gu  rg  es,  Gurgus,  A.  M.  gouffre 
d’eau.  De  Gorg ,  pris  métaphoriquement  parce 
qu’un  gouffre  ou  tournant  d’eau  engloutit.  En  Ita¬ 
lien  ,  Gorgù. 

Gurgarria,  adorable.  Ba. 

Gu  rg  0  ,  A.  M.  vierge  .  jeune  fille  ;  de  Gurg, 

G  u  rg  u  it  a  ,  foumifïion.  Ba. 

GuRGUhio  ,  A.  G.  gorge  ,  gofier  ;  de  Gorg, 
GurGULïO,  A.  M*  glouton  ;  de  Gorg, 

G  u  rgv  lo  ac  ,  écrouelles.  Ba. 

Gurguneo,  A.  G.  glouton  ;  de  Gorg. 

Gu  r  GU  R  ,  À.  G.  vîte  ;  de  G  mes  -,  chaleur  pris  aü 
figuré.  Voyez  Berv?. 

Gu  rg  u  st  iu m  ,  A.  G.  gorge  ,  gofier.  De  Gorg . 
Gu  ri,  jaune,  roux,  rouge.  Voyez  Geri, 

Gu  ri  a,  beurre.  Ba. 

Gu  ri  a,  chaleur.  Ba.  Voyez  G  mes. 

Gu  ri  aq.u  ea  ,  inquiet.  Ba. 

G  u  ri  N  c  h  ac  ,  amygdales.  Ba.  V  oyez  Gurinchoa, 
G  ur  :nch  o  a  ,  petite  glande.  Ba.  Choa ,  petite  j 
Gurin  par  conféquent  glande.  Voyez  Gor, 

Gu  R  in  on  û  a,  le  pancréas.  Ba. 

Gureaz,  léfard.  B.  Voyez  Geri,  Gur,  jaune; 

Laz, ,  verd. 

Gu  RO  ,  fouet.  G. 

Gu  RP  ILDU  ,  je  roue.  Ba. 

Gurpimentum,  Gurpire.  Voyez  Gùerpire, 
Gu  rt  ag  a  y  a  ,  poutre.  Ba. 

G  u  R  t  e  a  ,  adoration.  Ba. 

Gurtercasia,  fupplication.  Ba. 

G  u  rt  i  au.  T  n  G  u  rt  i  au  ,  amplement,  en  abon¬ 
dance  ,  à  tas.  G.  Voyez  Curt. 

G  u  R  T  u  RU  ,  pencher.  Ba. 

Gurtzallea,  adorateur.  Ba* 

Gu  rt  z  e  a  ,  vénération.  Ba. 

Gu  ru  a  ,  autour.  Ba. 

Guru  m  ou  Giru  m  ,  A.  M.  poufiière  de  moulin  ; 

c’eft  la  farine  folle.  De  Guir  ,  tourner. 

Gu  rut  z  e  a,  croix  ;  Gurutz,etita  ,  croifade  pour  la 
Terre  fainte  ;  GuruAltz,atua  ,  crucifix.  Ba. 

Gu  R  y  ,  angle.  G. 

Gu  rzun  ,  navette  outil  de  tifferand.  B. 

Gus,  mort  fubftantif.  I. 

Gu sc  o  n  ,  pénet  B. 

Gu  s  a,  habit.  Voyez  Gufqein, 

Gusoein,  vêtir.  B.  Gufq  par  conféquent  habit* 
Voyez  Gwijg. 

Gus  sa  ,  A.  M.  gouffe  ;  de  Guz,  le  même  que  Cuz,  , 
ce  qui  cache  ,  ce  qui  envelope. 

Gustard  ,  oifeau  d’Écofle  plus  gros  que  le  cygne  , 
qui  a  le  plumage  &  le  goût  de  la  perdrix.  É. 

Gu  s  t  a  t.  Voyez  Goujlat. 

Gu  t,  bois.  Voyez  Caluedd. 

Gu  tac  h,  court,  bref.  I.  Voyez  Guti ,  Cma, 
Gu  t  ed  A  ,  prétention.  Ba. 

Gu  t  ego  rt  eac  ,  démiffoire.  Ba. 

G  ut  h  ,  voix.  I. 

Gu  t  h  a  ,  voyelle.  I. 

GuTHiciA,  concupiscence.  Ba.  Codicia  en Efpa- 
gnol.  Voyez  Goth  &  Guticia ,  qui  font  les  mêmes 
que  G ut  hic ia. 

Guti,  peu  ,  en  petit  nombre.  Ba.  Voyez  Cw  * 
Cxoïta. 

Gutiago  ,  moins.  Ba, 
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Guticia  ,  cupidité  ,  défir  d’avoir.  Ba. 

Guticiatu,  qui  a  défilé.  Ba. 

Gutiro,  fobrement,  avec  épargne.  Ba.  'Gutio 

Gutistea,  abbrégé.  Ba.  Guti. 

Gutrïm,  de  verre.  I.  Voyez  Witrim. 

Giy,  "prépofition  explétive.  Voyez  Gwojgo. 

G  iv  ,  le  même  que  Go  ,  puifque  Gw  fe  prononce  Gt>c 

Gxv ,  le  même  que  Cw  ,  Sw  ,  W.  Voyez  Aru. 

Gw  A  ,  prépofition  explétive.  Voyez  Gwajgod. 

G  iv  a  ,  Gw  az  >  exclamation  plaintive  .  voix  &  cri 
de  gémiffement  ;  Gwa-Me ,  malheur  a  moi.  Dans 
un  ancien  livre  Breton  ce  mot  eft  écrit  Goa ,  Goajf, 
B.  Voyez  Gwae. 

V IV  AB  r,  Cwabr,  W  a  b  r  ,  nuée,  nuage.  B. 

Gw  ac  ,  mol,  qui  neft  ni  dur  ni  ferme  ,  tendre. 
Un  fçavant  Breton  lui  attribuoit  la  lignification  dé 
doux  &  de  mol  ;  Gwacder  ,  molleffe  ;  Gwaca  , 
mollir ,  amollir,  rendre  ou  devenir  mol ,  atten¬ 
drir.  Il  fignifie  aufli  faire  une  concavité  au  dehors 
d’un  vaiffeau  d’étain  ,  de  cuivre  ,  d’airain.  B.  Voyez 
Gwagfaw.  De  Gwae  font  venus  gâcher ,  gâchis. 

Gwaca.  Voyez  Gwae. 

G  w  acc  a  ad  ,  évacuation.  G. 

G  WA  c  ca  u  ,  vuider ,  épuifer.  G. 

Gwacder.  Voyez  Gwac. 

Gw  acder,  vuide,  efpace  vuide.  G. 

Gw  a  c  h  a  ,  crier,  criailler  comme  les  petits  en- 
fans.  B. 

Gw  ac  hul  ,  atténué  de  maigreur;  pour  Go  A  chut , 
dit  Davies.  G.  Go  eft  donc  ici  fuperflu. 

G  W  a  c  t ,  félon  Baxter ,  le  même  que  Gwtà ,  petite 
ifle.  G. 

Gw  ad  ,  négation.  G. 

Gw  ad  ,  nier.  G. 

Gw  ad  ,  fang.  B. 

Gwada.  Voyez  Gvoat.  B. 

Gwadal,  confiant,  folidé.  Voyez  Ànwadal. 

Gwadaledd,  Gw  a  d  alrwy  d  ,  confiance  2 
folidité.  Voyez  AnWadaledd. 

GW  ad  an  ,  le  même  que  Gwadn*.  G. 

GWadd,  taupe.  G. 

Gwaddodi,  aller  au  fond.  G. 

Gw  add  o  g  ,  fédiment  des  liqueurs  ,  lie  ,  dépôt , 
fèces.  G. 

G  w  a  d  d  o  G  ,  levain.  Voyez  Diwaddog . 

Gwaddol,  dot.  G. 

Gwaddoli,  doter.  G. 

Gwaddolyd,  de  mare  j  plein  de  lié,  qui  a 
beaucoup  de  lie.  G. 

Gwadec ,  boudin;  fingulier  Gwadeghsn  ;  plurier 
Gwadeghennou.  B.  Voyez  Gwadogen, 

Gwadn ,  fondement,  bafe,  plante  du  pied  ,  fan- 
dale.  G.  Vaddgn  ,  fondement  en  Gothique. 

Gwadn,  foible.  C.  Voyez  Gwan. 

G  w  ad  n  o  g  ,  qui  porte  des  fandaies.  G. 

Gw  ad  nu  ,  pofer  des  fondemens  ,  pofer  une  bafe 
mettre  des  fandaies.  G. 

GW  ad  nw  r ,  faifeur  de  fandaies.  G. 

Gw  ad  ü  ,  nier  ,  s’oppofer  à  une  loi ,  à  une  réfolu- 
tion  d’alfemblée  pnblique.  G. 

Gwae,  malheur  à.  G.  B.  De  là  Va  Latin  ;  WA 
en  Chaldéen  ;  Gttay  en  Hébreu  ;  Ouai  en  Grec  ^ 
malheur;  VA  en  Étrufque ,  malheureux. 

Gwae  F  in  n  au,  ho!  interjection.  G. 

Gwaebi,  terme  qui  marque  la  douleur.  G* 

Gw  a  ed  ,  fang.  G.  B. 

Gwaed,  richelfes.  G. 

Gwaed  T  Gwyr,  hyeble.  G. 

Gwaed  awg,  defang.  G. 

Gw  aed  d  ,  fon.  V oyez  Gytasddfan. 
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Gwaedd  ,  en  ,  lamentation  ,  plainte  pouflee  avec 
de  grands  cris.  G. 

G  iv  a  ed  d  f  an  i  qui  fonne  haut,  qui  a  un  fon  clair. 
G.  Fan  ,  haut  ;  Gwaedd  veut  donc  dire  fon. 

Gwaeddgar,  qui  crie,  brailleur ,  clabaudeur  * 
piailleur.  G. 

Givaeddgryg  ,  qui  a  un  fon  enroué.  G. 

G iv  a  ed  d  i ,  crier  ,  appeller  ,  fe  lamenter  ,  pouffef 
de  grands  cris  ,  faire  des  acclamations  ,  faire  des 
cris  d’applaudifTement  ou  d’indignation.  G. 

Gwaeddolef,  crier,  criailler,  crier  fort ,  faire 
une  exclamation  ,  cri ,  exclamation.  G.  De  Gwaedd 
Dolef  Davies. 

Gw  a  ed  er  w  ,  arpent  de  fang  ,  arpent  couvert  de 
fang.  G.  Gwatd  Erw. 

Gw  a  ed  lin  g  ,  G  iv a  ed  HP  ,  flux  de  fang.  G. 
Gwaed ,  fang  ;  Llif ,  écoulement  :  Lling  eft  ici 
fynonime  de  Llif. 

G  iv  a  e  d  liiv  ,  de  couleur  de  fang.  G. 

G  iv  a  ed  ly  d  ,  de  fang,  fanguinaire  ,  qui  fe  plait 
au  fang  ,  enfangianté  ,  fanguin ,  fanglant ,  fangui- 
nolent.  G. 

Givaedogaeth,  extraéHon,  race,  fang.  G. 

Gwaedogen  ,  boudin  ,  faucille  ,  fauciflon  ,  tri- 
pailles  ,  tripes ,  boyaux ,  gros  boyau  ,  tout  ce 
qui  s’envelope  dans  des  boyaux.  G.  Gwaed,  fang; 
Gwain  ,  gaine,  fourreau.  Ce  mot  aura  d’abord 
fignifié  boudin  ,  enfuite  feront  venues  les  autres 
lignifications. 

GiFaedoliaetij,  parenté.  G. 

Gwaedraidd.  De  Gwaed  Rhaidd ,  dit  Davies, 
qui  n’explique  pas  ce  mot.  Il  doit  lignifier  befoin 
de  fang.  G. 

Gwaedryar,  cri,  plainte  pouflee  avec  de  grands 
cris.  G. 

G  iv  a  ed  u  ,  enfanglanter ,  couvrir  de  fang ,  avoir  le 
flux  de  fang.  G.  B. 

G  iv  a  edu  ,  faigner ,  jetter  du  fang ,  tirer  du  fang. G. 

G  iv  a  ed  iv  y  llt  ,  impétueux,  téméraire,  bilieux, 
colérique  ,  déréglé  ,  défordonné  ,  fans  retenue  , 
fans  modération.  G.  Gwyllt. 

G  iv  a  e  f  y  ,  terme  qui  marque  la  douleur.  G. 

Gw  aeg  ,  agrafe  ,  boucle  ,  fermoir  ,  bralfelet  que 
les  femmes  portoient  au  haut  du  bras.  G. 

G  w  a  e  g  u  ,  boucler.  G. 

Gwael.v  il,  ignoble,  de  la  lie  du  peuple  ,  tri¬ 
vial  ,  vulgaire  ,  commun  ,  humble  ,  bas ,  inconf- 
tant,  leger.  G. 

Gw  a  el,  plurier  Gweyll ,  Gwehyll ,  fer  à  frifer ,  lon¬ 
gue  aiguille  de  fer  ou  de  bois ,  clou.  G.  De  Gwau, 
dit  Davies. 

Gwaelach,  inférieur,  plus  bas,  poftérieur, 
qui  vient  après ,  le  dernier  de  deux.  G. 

Gw  aelaf  ,  le  plus  vil  ,  le  plus  méprifable  ,  der¬ 
nier,  moindre.  G. 

Gwaelbeth,  chofe  méprifable ,  bagatelles ,  vé¬ 
tilles  ,  bourre  qui  fe  fait  entre  deux  etofies  dont 
l’une  double  l’autre  ,  rêverie  ,  imagination  ,  fan- 
taifie  ,  vifion.  G.  . 

Gwaelbethav,  chofes  de  rien ,  fotifes ,  niaife- 
ries  ,  pauvretés ,  caquets ,  babils ,  entretiens  de 
badineries ,  de  niaiferies ,  de  bagatelles ,  de  for- 
nettes.  G. 

Gw  aelddyn  ,  petit  homme,  pauvre  homme, 
homme  de  peu.  G. 

Gw  aele  dd  ,  baflèfle ,  état  bas  ,  bafle  condi¬ 
tion.  G.  a 

Gw  a  eled  d  aw  g  ,  le  même  que  Gwaelod.  G. 

G  iv  a  e  l  l  Ne  i  d  k.  Davies  n’explique  pas  ce  mot  : 
11  paroit  fignifier  entortillement  de  ferpent. 
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Gwaellu,  Gwahellu.  Davies  n’expîique  pas' 
ce  mot  :  Je  crois  qu’il  fignifie  frifer.  Voyez  GxvaeL 

Gw  a  el  o  d  ,  fondement ,  le  fond  de  quelque  chofe; 
lé  left  d’un  vaifleau  ,  la  lie ,  le  fédiment.  G. 

Gwaelodi,  aller  a  fond  ,  aller  au  fond  ,  fe  dé— 
pofer.  G. 

Gw  a  elod  io  n  ,  lie,  fédiment,  dépôt,  fèces, 
le  left  d’un  vaifleau  ,  le  fond  de  quelque  chofe  , 
fondement.  G. 

Gw  aered  i  defeendre  ,  pente  ,  penchant  >  montant 
d’uine  colline.  G. 

Gw  a  ER  ED  ,  le  même  que  Gorwaered.  G, 

G  w  a  es  a  f  ,  fecours.  G. 

G  w  a  es  a  f  ,  le  même  que  Gwarant.  G, 

G  w  a  et  g  l  a  i  s  ,  meurtriffure.  G. 

Gwaeth,  dernier ,  pire,  G.  Voyez  Gaichtod. 

Gw  ae  th  af  ,  le  dernier  de  tous,  très-  mauvais  } 
très-méchant.  G. 

G  w  a  et  h  e  r  o  E  d  Di  Voyez  Gweitheroedd, 

G  W  A  ET  H  L  ;  procès.  G. 

Gwaeth  lf  an,  vuide  ,  inutile  ,  vain.  G. 

G  WA  ET  H  LU ,  plaider.  G. 

G  w  A  ET  H  U  ,  G  w  A  ET  H  AU  ,  G  W  A  ET  H  Y  GU 
rendre  pire  ,  devenir  pire  ,  être  pire.  G.  B. 

Gwaeth  WAETHi  pire.  G. 

G  w  a  et  h  y  g  iad,  aétion  d’ébranler ,  de  renvet- 
fer ,  de  faire  tomber.  G. 

Gw  a  et  h  y  gu.  Voyez  Gwaethu. 

Gw  a  et  h  y  gu  ,  décliner,  devenir  moindre,  fe 
renouveller  ,  reprendre  des  forces.  G. 

G  w  a  e  W  ,  épieu.  C. 

Gwaf,  hyver.  C.  Voyez  Gauaf 

Gwag,  faim.  C. 

Gw ag,  marais  mouvant.  G. 

G  w  aç,  vuide,  inutile,  vain.  G.  De  là  Vactiui 
Latin  ;  de  là  vague  de  l’air.  Voyez  Pratq% 

G wag-Ogogiannus,  fou  ,  infenfé  5  qui  a 
perdu  le  fens,  G.  Gogoniant. 

Gwagbeth  ,  vetille  ,  bagatelle  ,  niaiferies ,  amu« 
femens  de  rien  ,  fornettes.  G. 

Gwagcau,  évacuer ,  vuider ,  défemplir.  G. 

G  w  a  gc  h  w  e  d  l  ,  difeur  de  bagatelles ,  difeur  dtf 
riens ,  difcoUrs  impertinens ,  paroles  inutiles.  G. 

Gw  agchwedlau,  fornettes,  bourdes.  G. 

Gw agcrefyddol,  fuperftitieux.  G. 

Gwagder,  vuide,  efpace  vuide.  G. 

Gwagedd,  efpace  vuide  ,  inutilité.  G. 

G  w  ageirîau  ,  contes ,  fornettes ,  balivernes.  G. 

G  W  a  g  el  a  w  g  ,  prudent ,  circonfped  ,  attentif , 
précautionné.  G. 

Gwagelyd  ,  le  même  que  Gochelyd.  G. 

G wagfolach,  vaine  gloire.  G.  Molach. 

Gwag  fo  s  t  ,  vaine  gloire,  ortentation,  fafte  ,  va¬ 
nité.  G.  Bofl. 

Gwagfreuddwydd,  fange,  rêve.  G. 

Gwag  h  au  ,  évacuer  ,  vuider ,  rendre  inutile.  G. 

G  w  AC  H  EN  ,  vague  ,  flot.  B.  De  là  V'ague  en  Fran¬ 
çois ,  le  ^  initial  fe  perdant  ;  de  là  Voguer.  Wogeni 
flot  en  Allemand  ;  rego  en  Gothique;  Waeg  en 
ancien  Saxon  ;  Waege  en  Suédois;  F~ag  en  Iflan-* 
dois,  flot,  vague. 

Gwagiaith,  difeours  inutile.  G. 

Gwaglaw,  vuide.  G. 

Gwaglwyf,  tilleul.  G. 

Gwaglwyfen,  tilleul.  G. 

Gw  a  g  0  g  0  n  1  a  nt  ,  vaine  gloire.  G. 

Gwagonedd,  Gwagcqnedd,  inutilité.  G. 

Gw  ag  R  ,  crible.  G. 

Gwag  R,  fingulier  Gwagren  ;  plurier  Gxçagrott  8c 
Gwagrennon  ,  glandes ,  glandules  :  cc  font  propre- 
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ment  les  parotides.  Il  lignifie  de  plus  une  petite 
tumeur  que  l’on  fait  lever  fur  les  bras  au-deflus 
du  poignet  en  le  frotant  avec  le  pouce ,  ce  qui 
fait  relever  la  luette  tombée.  B. 

G  w  a  G  s  a  w  ,  leger  ,  vain  ,  qui  a  l’efprit  un  peu 
leger  ,  immodefte  ,  un  peu  mol ,  fou  ,  infenfé  , 
qui  a  perdu  le  fens.  G.  De  Gwag,  S af  ou.  Saw  , 
fituation  ,  afîïette  ;  comm»  qui  diroit  qui  eft  dans 
une  fituation  vaine.  Davies. 

Gwagsaw,  de  vétilles ,  de  bagatelles ,  de  badi- 

neries.  G. 

Gw  a  gs  aw  rWYD  d  ,  bouffonneries ,  grandes  ba- 
dineries  ,  immodeftie  ,  molleïïe  ,  mechancete.  G. 
Giv  ags  iarad  ,  babil,  caquet,  parler  à  tort  & 
à  travers,  difcourir  inconfidérément ,  dire  beau¬ 
coup  de  riens ,  difeur  de  riens ,  difeur  de  baga¬ 
telles.  G. 

Gw  agsia  rad  iv  R  ,  difeur  de  riens ,  conteur  de 
Cornettes ,  badin  ,  folâtre.  G. 

Gwagysfryd,  fantôme,  fpeCtre.  G. 

G  w  ah  ad.  G  W  R  G  w  ah  ad ,  convié.  G. 

G  w  a  h  a  n  ,  Gwahanred  ,  feparation ,  diftinc-4 
tion.  G.  Voyez  Arwahan. 

G  w  ah  a  n  ,  épars.  C. 

Gw  ah  a  n  -G  lwy  f  ,  lèpre.  G.  A  la  lettre  ,  ma¬ 
ladie  de  feparation. 

Gwahanawl,  disjon&if.  G. 

Gwahanedig,  féparé.  G. 

Gwahanedig  a  eth  ,  divifion.  G, 
Gwahanglwyfus,  lépreux.  G. 
Gwahaniad,  Gwahannod ,  féparation  ,  di¬ 
vifion  ,  adion  de  fendre ,  de  divifer.  G. 

Gw  a  h  an  ia  et  h,  divifion,  diftinCIion  ,  diffé¬ 
rence  ,  aCtion  de  faire  les  parts ,  partage ,  diver- 
fité  ,  divorce  ,  fchifme  ,  féparation.  G. 
Gwahannu,  le  même  que Gwehynnn.  G. 
Gwahanol.  T  Clwyf  Gw  a  h  a  n  o  l  ,  lèpre  * 
ladrerie.  G.  De  Gxoahann. 

Gwahanred ,  différence  ,  adion  de  faire  les 
parts.  G. 

Gw  ah  an  red  aw  1 1  propre  ,  particulier.  G. 
Gwahanred  Oh  ,  féparé  ,  disjondif,  diftin- 
guer.  G. 

Gw  au  an  red  0  lia  et  h  ,  diftindion.  G. 

G  w  a  h  a  N  v  ,  féparer  ,  diftinguer.  G. 
Gwahanwr,  qui  féparé.  G. 

G  w  a  h  a  r  d  d  ,  interdit ,  défenfe  ,  prohibition  , 
défendre  ,  empêcher.  G. 

Gwaharddedi  g}  défendu,  qui  n’eft  pas  permis.G. 
Gwaharddedigaeth,  défenfe,  interdidion.G. 
Gw  a  ha  r  d  d  ia  d  ,  défenfe  ,  inhibition.  G. 

G  w  A  h  a  rd  ed  ig  ,  illicite.  G. 

Gwahaw  dd ,  G  w  a  h  o  d  d  ,  inviter ,  invitation. G. 
G  w  ah  ell,  le  même  que  Gwael.  G. 

Gw  a  h  e  l  lu  ,  boucler.  G. 

G  w  ah  en  nu  ,  tirer ,  puifer ,  épuifer  ,  jetter  de¬ 
hors  ,  verfer  dedans.  G. 

Gw  ahien  ,  veine,  nerf.  B,  Voyez  Gwaùen, 
Gwahien,  rayon  de  foleil,  B. 

G  W  ah  OD  d  ,  Gwahoddiad,  invitation.  G. 
Gw  a  h  0  D  D  w  R  ,  qui  invite  ,  qui  appelle  ,  convié  , 
celui  qui  eft  couché  ou  aflîs  auprès  de  quelqu’un 
foit  à  table ,  foit  dans  quelque  autre  occafion.  G. 
G  wa  ig  ,  le  même  que  Gwijgi.  G. 

Gw  ain  ,  champ.  G. 

Gw  ain  ,  fourreau ,  gaine ,  boëte.  G.  B.  Guaina  en 
Italien  ;  V ayna  en  Efpagnol  ;  Vagina  en  Latin  ; 
Gaine  en  François,  gaine  ,  fourreau.  C’eft  le  même 
que  Gen  ,  ainfi  il  en  a  tous  les  fens, 

G  W  ai  nt  en,  printem  ps.  C. 
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Gw  air  ,  foin.  G.  Car  en  Hébreu;  Tfcbair  en 
Turc  ,  pré.  Il  paroit  que  de  Gwair  ou  Goair ,  on  a 
fait  Gor  &  Cor ,  car  on  appelle  en  plufieurs  en¬ 
droits  de  Franche-Comté  le  regain,  Recor.  Je  croi- 
rois  aufll  que  de  Gwair  ,  on  a  fait  G'xain  ,  d’où  eft 
venu  Regain  ;  de  Gwain  eft  venu  Wain  ,  l^oyin , 
Revoyin  en  Patois  de  Franche-Comté,  regain;  Re - 
voin  en  Normandie  ,  regain.  Regain  ne  peut  -  il 
point  venir  aufli  de  Guim  ? 

Gw  air  ,  chafte  ,  pudique.  Voyez  Diwair. 

Gw  air  ,  Gw  ei  r  ,  le  même  que  Cyweir.  G. 

G  w  a  is  ,  plurier  de  Gwas.  G. 

G  W  AIT  H  ,  fois.  G.  B. 

Gw  ait  h  ,  ouvrage  ,  œuvre  ,  opération  ,  befogne  ; 
travail  d’un  artifan ,  boutique.  G.  Comme  on  die 
parmi  nous  travail  pour  boutique,  endroit  où  l’on 
travaille. 

GW  ait  h  ,  fort ,  bien  ,  beaucoup.  Voyez  Glanxvaith. 
G  w  ait  h  T  G  w  en  y  n  ,  ouvrage  de  marquete¬ 
rie.  G. 

Gwaitheroedd,  le  même  que  Gweitheroedd.  G. 
Gw  ait  h  fu  dd  ig  ,  vainqueur  ,  victorieux  ,  qui 
remporte  la  victoire  les  armes  à  la  main.  G.Bnddig , 
Gw  ait  h  g  a  ru  c  h  ,  pratique  d’un  art.  G. 

Gwal,  abondant.  G. 

Gw  al  ,  Gw  a  ly  ,  Gw  aly  eid  ,  affez  ,  fatiété 
raflafiement ,  fuffifance  chez  une  partie  des  Gallois. 
G.  Le£  initial  s’omettant  on  a  fait  Wal,  Onal ,  du¬ 
quel  par  tranfpofition  on  a  fait  Aoul ,  (  Aottlacb  en 
Breton  ,  )  Aouiller ,  faouler  en  vieux  François» 
D ’Aoul  nous  avons  fait  Saoul ,  lr  s’ajoutant. 

G  w’a  l  ,  mur ,  rempart ,  retranchement.  Les  anciens 
difoient  Gwaxvl.  G.  Wall  en  Anglois  &  en  ancien 
Saxon,  muraille;  Wall  en  Allemand;  Wal  en  Po- 
lonois  ;  f^allum  en  Latin  ,  rempart ,  fortification  ; 
Waly  en  Bohémien  ;  Wal  en  Polonois ,  digue  ; 
P^ala  en  Provençal ,  foffé  ;  P*al,  fortification,  rem¬ 
part ,  fortereffe  en  FirJandois.  Voyez  Gvoalio. 

G  w  d  l  ,  lit  ,  couchette  ,  tapis  qu’on  étend  par 
terre.  G. 

Gwal  Saethl,  but  où  l’on  tire  avec  des  flè¬ 
ches.  G. 

G  wa  la  ,  abondance  ,  fatiété ,  raflafiement ,  réplé- 
tion,  fuffifance,  aflez,  abondamment.  G. 

G  w  al  ad  e  R  ,  feigneur  ,  qui  domine.  G. 
Gwaladr,  feigneur;  de  là  Cadrtaladr,  celui  qui 
domine  dans  la  guerre  ,  qui  commande  dans  la 
guerre.  G. 

Gwalaed,  Gw  al  a  et  h ,  G  w  al  abr  ,  temps 
ferein.  G. 

Gw  a  lc  ,  chevelure.  G. 

Gwalch ,  épervier ,  faucon.  G.  F'alke  en  Fla¬ 
mand;  ffalur  en  Iflandois;  F alck^  en  Allemand; 
Phalkon  en  Grec  ;  Falco  en  Latin  ;  Falcon  en  EC- 
pagnol  &  en  Anglois  ;  Falcone  en  Italien  ,  faucon» 
Le  g  initial  fe  perdant,  on  a  dit  Walch ;  l’v  fe 
changeant  en  f,  on  a  dit  Falck. 

Gwal  c’h  ,  lavage  ou  lavoir  ;  Gwalchi ,  laver  ;  Dig- 
yoelchi ,  rinfer  ,  laver  ;  &  au  figuré  examiner.  B, 
Voyez  Golch. 

G  w  a  lc  h  ly  s ,  grand  hieracium  ,  laituë  fauvage» 
G.  De  Gwalch  Llys  ;  à  la  lettre  ,  herbe  des  éper- 
viers. 

G  W  A  LC  H  Y  N  ,  faucon.  G. 

G  w  a  le  d  d  aw  g  ,  le  fond  de  quelque  chofe  ,  le 
left  d’un  vaiflèau  ,  la  lie.  G. 

G  w  ale  n  ,  verge,  baguette,  houffine  ,  menu  bâton, 
aune  à  mefurer,  le  bâton  d’un  fléau  à  battre  le  bled, 
bague  ou  anneau  tout  fimple  que  nous  appelions 
en  François  un  jonc.  On  trouve  fouvent  ce  mot 
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écrit  Goalen  pour  fignifier  une  verge  à  châtier  ; 
Coalen  Doe  ,  fléau  de  Dieu;  Gvoalennat,  mefure 
ou  longueur  d’une  aune  ,  comme  qui  diroit  An¬ 
née.  B.  Voyez  Gwialen ,  Goalenn. 

G  w  a  le  a r-S  p  a  rl  ,  la  partie  d’une  charrette  où  l’on 
attache  les  cordages  ,  Ar-Znghcllou  ,  qui  fervent 
à  la  tirer.  B. 

G  w  a  le  s.  Voyez  ,  dit  Davies,  fi  c’eft  le  même  que 
Gwdl  &  Gwely.  G. 

G  iv  a  l  e  z  ,  vent  du  nord  ,  ou  en  général  mauvais 
vent.  B.  De  Gwall ,  mauvais. 

G  w  a  lg  o  fi  ,  être  fanatique  ,  extravagant ,  fol ,  vi- 
fionnaire.  G.  De  Gwall  Cof. 

Gw  alïo  ,  fortifier ,  murer ,  remparer ,  paliffader. 
G.  Voyez  Gwal. 

G  w  a  l  l  ,  défaut ,  befoin ,  &  quelquefois  négli¬ 
gence.  G.  De, là  en  Latin  ancien  Calvi ,  Calvor , 
dépeupler;  Calvere  ,  tromper  ,  rendre  chauve; 
Calvitur ,  faire  manquer  ,  rendre  inutile  ,  s’échap¬ 
per;  en  Franc-Comtois  lorfqu’on  a  donné  parole 
à  quelqu’un  ,  &  qu’on  manque  à  la  tenir  ,  on  dit 
qu’on  a  donné  une  Gouaille. 

G  wall,  mauvais,  nuifibîe  ,  pernicieux  ,  mal, 
faute,  vice,  défaut.  B.  Qualick^  mal  adverbe  en 
Flamand. 

Gwa  ll-Leg  ad  ,  négligent.  G. 

Gwallader,  Gwalladr ,  feigneur ,  do¬ 
minant.  G. 

Gw  alla  r  n  ,  vent  de  galerne  ou  nord-oueft.  B. 
De  Gwal  Amen, 

G  iv  a  ll  aw  ,  tenir  cabaret.  G. 

G  wall  a  w  ,  Gwalawf  ,  verfer  ,  répandre, 
mettre  dehors ,  tirer  dehors.  C.  G.  Il  lignifie  aulli 
cuire  la  bière. 

Gwallawfw  r  ,  celui  qui  verfe ,  dépenfier  ,  cé- 
lerier ,  bralleur  de  bière.  G. 

Gwallawgair,  homme  qui  intente  un  procès 
pour  qu’on  lui  remette  le  droit  qu’on  auroit  de  l’ac¬ 
tionner  pour  fa  négligence.  G.  C’eft  ainfi  que  je 
traduis  la  phrafe  Galloife  par  laquelle  Davies  ex¬ 
plique  ce  mot  ,  qu’il  n’a  point  rendue  en  Latin. 

Gwallgûf ,  folie  ,  extravagance ,  manie.  G. 

G  w  a  llg  o  F  i,  devenir  fou ,  être  fou ,  avoir  perdu 
le  fens.  G.  * 

Gwallgofus,  fou  ,  extravagant ,  maniaque.  G. 

G  w  allgy  n  G  0  R  ,  inconfidération  ,  manque  de 
réfléxion  ,  imprudence.  G. 

Gwallûfain  ,  indigence ,  befoin  ,  défaut.  G. 

Gw  allofiad  ,  le  même  que  Gwallawfwr.  G. 

Gw  al  ls  y  nwy  R  ,  folie  ,  ftupidité  ,  incapacité  , 
ignorance.  G. 

Gwa  llt  ,  cheveux.  G.  De  là  Vellus.  Voyez  Gwall- 
tog.  Wal  en  Allemand  ,  cheveu. 

Gw  a  llt-G  w  en  e  r  ,  cheveux  de  venus,  capil¬ 
laire.  G. 

GwALLT-HiRt  chevelu.  G. 

Gwallt  T  Dd  ai  ar  ,  cheveux  de  venus ,  capil¬ 
laire.  G. 

Gwallt  T  F  o  rwyn  ,  cheveux  de  venus ,  ca¬ 
pillaire.  G. 

G  w  allt  du.  Voyez  Penloyrt. 

Gwallt  GO  ll  ,  chauve.  G. 

G  walltgryc  n,  frifé.  G. 

G  w  a  l  lt  la  es  ,  qui  a  beaucoup  de  cheveux ,  qui 
n’eft  pas  tondu  G. 

Gwalltlwydo,  devenir  blanc.  G. 

Gwalltog,  qui  a  beaucoup  de  cheveux,  che¬ 
velu  ,  qui  a  les  cheveux  longs ,  qui  a  les  cheveux 
épais  , crépu,  couvert  de  poil  ,  touffu.  G. 

Gwa  lltu  ,  pouffer  des  cheveux.  G. 


GWA. 


G  w  A  l  L  U  s  ,  négligent ,  nonchalant ,  peu  f0|; 
gneux.  G. 

Gwallus  ,  mauvais ,  nuifibîe ,  pernicieux.  B. 

Gwallusdra ,  négligence.  G. 

Gwallwi  ,  répandre.  C. 

Gw  ALLYGIAW  ,  manquer  ,  avoir  befoin.  G. 

Gwallygv  ,  négliger  ,  avoir  peu  de  foin.  G. 

Gwallygus  ,  indigent.  G. 

Gw  aloer  ,  biens  en  général ,  meubles  ou  immeu¬ 
bles.  B. 

Gw  alt  h  i  r  ,  qui  a  beaucoup  de  cheveux.  G. 

Gwa  mm  al ,  changeant,  leger  ,  inconfiant,  vo¬ 
lage  ,  pétulant,  infolent  ,  de  bouffon.  G. 

GWAMM  AIDER  ,  GWAMMALlAETll  ,  GWAMMALRV/YDD ; 
inconfiance ,  legéreté.  G. 

Gw  a  m  m  au  a  et  a  ,  pétulance  ,  infolence.  G. 

Gw  AMM  alrwydd  ,  pétulance,  infolence /im¬ 
pudence,  effronterie.  G. 

Gw  an  ,  percé.  G.  Voyez  Tmwan. 

Gwan,  pointe  ,  aiguillon.  C. 

Gwan.  On  voit  par  Gwan-Galon  ,  Gwangred  ,  que 
ce  mot  a  lignifié  privation  ,  défaut.  1 

Gwan  ,  la  taille  d’un  homme  :  un  fçavant  Breton 
vouloit  que  ce  ne  fût  que  le  corps  de  l’homme  de¬ 
puis  les  hanches  jufqu  aux  aifielles,  ce  qui  fe  nomme 
aufli  la  taille.  B.  De  là  Quantus  Latin. Voyez  Gwaneg. 

GwÀn  ,  menu  ,  délié  ,  grêle.  11  fe  dit  particulière¬ 
ment  du  bled  en  herbe  dont  la  tige  eft  trop  foible 
&  ne  peut  fe  foutenir  n’étant  pas  nourrie.  B.  Voyez; 
Gwann, 

Gwan,  pon&ion  ,  piquure  ,  coup  de  trait ,  l’adion 
de  trouer.  G. 

Gwa  n-G  alo  n  ,  lâche  ,  fans  cœur.  G. 

Gwa  n-G  o  el  ,  fuperftition.  G. 

Gwa  n-G  oelio  ,  foupçonner ,  croire  fufpeét.  G. 

Gwa  n-G  o e lu  è ,  fuperftitieux.  G. 

Gwa  n-G  red  ,  défiance  ;  Gwan-Gredu ,  fe  défier.  G» 

Gwan-Pwyt,  foibleffe.  G. 

Gw  an  a  ,  preffer ,  ferrer  ,  étreindre  ,  faire  mal  ,  af¬ 
fliger  ,  incommoder  ,  châtier,  punir  ,  mortifier.  B. 
Voyez  G'toami. 

Gwan  af,  ordre  ,  rang.  G. 

Gw  an  a  f  o  G.  On  appelle  ainfi  communément ,  dit 
Davies,  un  homme  bizarre  ,  chagrin  ,  difficile,  fâ¬ 
cheux  ,  bilieux  ,  colere  ,  qui  fe  fâche  aifément , 
qui  fe  met  en  colere  pour  peu  de  chofe  ,  de  mau- 
vaife  humeur.  On  diroit  mieux  Gwynafog-,  de 
Gwyn.  G. 

Gwa  n  a  n  ,  abeille.  C. 

Gwan  a  r  ,  feigneur.  G. 

Gw  a  n  a  s  ,  croc  ,  crochet,  agrafe ,  appui.  G. 

G  w  an  a  S  c  iaid  ,  énerguméne.  G. 

G  w  AN  AT  H  ,  froment.  C.  Voyez  Gninith. 

Gw  and  ,  grand.  G. 

G  w  a  n  d  e  r  ,  Gw  end  id,  foibleffe,  imbécillité. G. 

G  w  a  n  ec  ,  mol ,  fouple ,  pliant.  B.  Voyez  Gwann . 

G  w  a  n  eg  ,  apparence ,  forme.  G. 

Gw  an  eg  ,  flot ,  onde  ;  plurier  Gwenyç.  G. 

Gwanegh  ,  vache  qui  eft  une  année  fans  donner 
de  veau.  B.  Voyez  Gwann. 

Gw  an  e  gu  ,  couler ,  découler ,  fe  répandre  ,  inon¬ 
der.  G. 

Gw  an  f  fy  dd  io  ,  fe  défier.  G. 

Gw  a  ngc  ,  appétit  dévorant  ,  grand  appétit ,  ha¬ 
bitude  naturelle  de  manger  beaucoup.  G. 

Gwa  ngc,  méchanceté.  G. 

Gwa'ngciad,  gourmandife  ,  goinfrerie.  G. 

Gw  a  ngc  io  ,  faire  la  débauche ,  goinfrer ,  manger 
avec  avidité.  G. 

G  w  an  G  eu  s  ,  glouton  ,  gourmand  ,  gros  man- 
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geur  ,  vorace  ,  goulu,  qui  eft  à  jeun,  raviffeur  » 
raviffant  ,  qui  emporte.  G, 

G  w  a  N  g  O  F ,  foible  ou  courte  mémoire.  G. 

Gw  an  h  au  ,  Gw  an  n  hychu  ,  affaiblir,  être 
affaibli.  G. 

G  w  an  h  y  c  h  u  ,  couper  les  nerfs  ,  défarmer.  G, 

G  w  an  ic  ,  menu,  délié  ,  grêle.  B.  Voyez  Goudn, 

G  w  a  n  ig  h  el  l  ,  homme  ou  femme  de  belle  taille. 
B.  Voyez  Gwan, 

Givann  ,  charogne.  B. 

Gwann,  foible,  infirme,  imbécille.  G. 

Gitan  u,  trouer,  fraper.  C. 

G  w  a  n  u  ,  piquer  ,  percer ,  trouer ,  déchirer.  G. 

G  iv  an  iv  y  n,  printemps;  Gwaeanhwyn  ,  félon  un 
Auteur  Gallois.  G. 

Gw  anwyn  0 ,  pouffer ,  reverdir  ,  fe  renouvellcr 
au  printemps.  G. 

Gw  an  iv  y  N  Ol  ,  printanier.  G. 

Gwanwyt,  foibleffe.  G. 

Gwao,  lance.  B.  Voyez  Goao. 

Gw  a  r  ,  ou  plutôt  Gwara  ,  dit  Dora  Le  Pelletier, 
fçavoir ,  connoître.  On  écrivoit  anciennement 
Goar  &  Goüer  :  Ale  Goüer  ,  je  fçais  ;  Ale  Gouaran- 
Ket  ,  &  Ne  Waran-Ket ,  je  ne  fçais  pas.  B. 

G  W  a  r  ,  prépofition  fur  ,  deffus  :  On  prononce 
War ,  Oüar ,  Voar ,  Oar  ,  Var  ,  Ar.  B.  Voyez 
Ar. 

Gw  An  ,  courbe ,  courbé  ,  tout  ce  qui  n’eft  pas 
droit,  courbure;  Gwara ,  courber ,  ou  rendre 
courbé  ,  ou  devenir  courbé.  B.  Voyez  Gwar 
Gallois  ,  qui  eft  au  fens  moral  ce  qu’eft  le  Gwar 
Breton  au  fens  phyfique  ,  fçavoir ,  ce  qui  eft  fa¬ 
cile  à  fe  courber.  Voyez  Gwyr. 

GwÂr  ,  clément,  débonnaire,  doux,  pliant,  trai¬ 
table  ,  apprivoifé.  G.  War  en  Allemand  ;  Uuar 
en  Théuton  ,  doux  ,  clément. 

Gwar,  prépofition  explétive.  Voyez  Gwarchad, 

G  war,  quarré.  Voyez  Tfgwar. 

G  war  ,  tête.  Voyez  Gwarrgaled. 

Gwaradwydd  ,  reproche ,  honte ,  deshonneur , 
infamie.  G. 

Gwaradwyd  d  1  ad,  adion  de  faire  des  repro¬ 
ches.  G. 

G  waradwyddo  ,  deshonorer  ,  faire  des  repro¬ 
ches.  G. 

Gw aradwyddus  ,  honteux,  infâme,  couvert 
d’ignominie  ,  obfcène.  G. 

G  w  a  r  a  e  ,  jeu  ,  divertiffement.  G.  Gwarae  fe  pro¬ 
nonce  Goarae  ;  de  là  Jouer  en  François.  Voyez 
G  war  au  ,  Choary, 

Gwarae  Histo  ri  ,  comédie.  G. 

Gwarae  P  al  ed ,  lutte.  G. 

Gwarafun,  défenfe  ,  interdidion  ,  prohibition  , 
défendre  ,  prohiber,  empêcher,  défendre  l’abord, 
empêcher  l’entrée.  G. 

Gwarafunol,  qui  défend  ,  qui  empêche.  G. 

Gwarai  ,  dompter.  G. 

Gw  a  r  an  d  aw  ,  écouter ,  garantir.  G.  Voyez  Goa- 
rant. 

G  w  ara  nd  0  ,  pouffer  ,  pourfuivre.  G. 

Gwaranrwydd,  cautionnement,  garantie,  af- 
franchiffement  ,  délivrance.  G. 

Gwarant  ,  libérateur,  fauveur,  protedeur  ,  dé- 
fenfeur  ,  vengeur  ,  cautionnement ,  garantie  ,  ac¬ 
tion  de  venger  ,  autorité.  G.  Voyez  Goarant. 

Gwarant,  garant ,  caution  ,  affureur  ,  garde  , 
protedeur  ;  Gwarenti ,  garantir.  B.  Gawehren  en 
Allemand,  garantir. 

G  war  au,  Gwarae ,  G  war  e,  jouer,  jeu, 
adion  de  jouer ,  plaifanterie ,  badinage  ;  Gwarae 
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Minddamanddell ,  jouer  à  la  moure  ;  Gwarae  Ar 
gae  Coed  ,  tournois.  G. 

G W  ARC  H  AD  ,  GW  ARC  H  AD  W  ,  G W ARC  H  0 D  » 
garder,  veiller  à  la  confervation.  G.  De  Go  Ar 
Cadw  ,  dit  Davies  ,  qui  ajoûte  que  dans  tous  les 
mots  de  cette  façon  l’o  fe  change  en  w.  Go  &  Ar¬ 
on  Gouar  ,  font  ici  prépofitions  explétives. 

Gwarchae,  enfermer  ,  afiiéger ,  emprifonner  , 
adion  de  renfermer.  G.  Gwar  fuperflu  ;  Cae  ,  en 
compofition  Chae. 

Gwarchaead,  adion  de  renfermer.  G. 

G  w  a  rc  h  a  1  ,  enfermer.  G,  C’eft  le  même  que  le 
fuivant. 

G  w  a  rc  h  au,  fermer  ,  clorre  ,  endorre ,  renfer¬ 
mer  ,  fermer  l’entrée  ,  enfermer  ,  entourer  ,  cein¬ 
dre  ,  afliégers  G. 

Gw  arc  a  eidwad,  gardien  ,  garde  ,  fentinelle , 
efpion  ,  tuteur  ;  Gwarcheidwaid  qui  en  eft  le  plu- 
rier  ,  fignifie  la  garde  ou  garnifon  d’une  place , 
les  gardes ,  le  guet ,  fentinelle.  G. 

Gw  A  rc  HO  D  a  et  h  ,  la  garde  ou  garnifon  d’une 
place  ,  guet  ,  ronde  ,  patrouille  ,  fentinelles.  G. 

Gwarchodaeth,  conli dération  ,  égard,  ref- 
ped.  G. 

Gw  a  rd  ,  garde  ,  gardien  ,  tuteur  ,  curateur  ;  plu- 
rier  Gwardet.  B.  Voyez  Gwarth  ,  Gwarchad  , 
Goard.  Wcrh ,  garde  en  Allemand  ,  &  Weren  * 
garder  ;  Waeran  en  ancien  Saxon  ;  Uuerien  en 
Théuton;  Weeren  en  Flamand,  garder,  défendre, 
protéger. 

Gwarddof ,  dompté ,  entièrement  dompté  ,  ap¬ 
privoifé  ,  doux  ,  traitable ,  docile  ,  pailible.  G. 
Gwar ,  Dof  pléonafme. 

Gwarddofi,  dompter,  dompter  entièrement,  G. 

Gwa  rd  er.  Voyez  Gwaredd. 

G  war  dof,  dompté.  G.  Voyez  Gwarddof. 

Gw  arec  ,  arc  à  tirer  des  flèches ,  arcade  ,  voûts 
qui  couvre  une  fontaine  &  qui  eft  ouverte  d’un 
côté  pour  y  puifer  de  l’eau  ;  Gwarec  Glaw ,  arc 
en  ciel  ;  à  la  lettre ,  arc  de  pluie  ;  plurier  Goua- 
regou ,  Gwaragou  ,  qui  fe  dit  auftî  des  chevilles 
qui  joignent  le  manche  de  la  charrue  à  la  plus 
groffe  partie  ,  qui  eft  dite  la  latte  ;  Gwaregher  , 
archer  ,  qui  tire  de  l’arc  ;  Funtun  Gwarec ,  fon¬ 
taine  couverte  d’un  arc  ou  petite  voûte  ,  fontaine 
dont  le  ruiffeau  remonte  en  fe  courbant  vers  l’o¬ 
rient.  Il  y  a  des  fuperftitions  groflières  en  baffe- 
Bretagne  fur  ces  deux  fortes  de  fontaines.  B. Voyez 
Gwar . 

Gwarec  ,  étang ,  lac ,  grande  mare  d’eau  dor¬ 
mante.  B. 

G  w  a  re  d  ,  délivrer  ,  racheter ,  ôter ,  ravir  ,  enlever 
de  force  ,  venger ,  abfoudre  ,  adion  de  fe  fauver, 
délivrance  ,  rachat  ,  enlevement ,  dénouement  „ 
remède,  G. 

Gwaredd,  Gwarder,  clémence,  douceur, 
humeur  douce  ,  manières  douces ,  naturel  paifi-, 
ble ,  tranquillité.  G. 

G  w  ar  ed  d  a  wg  ,  Gwareddog,  clément.doux 
débonnaire  ,  humain  ,  traitable  ,  accommodant , 
paifible  ,  tranquille.  G. 

Gwareddowgrwydd  ,  le  même  que  Gwa¬ 
redd.  G. 

G  w  aredigenus  ,  clement ,  débonnaire  ,  doux  , 
traitable  ,  accommodant  ,  pailible  ,  humain.  G, 

Gwaredog,  libérateur,  délivré  ,  dégagé.  G. 

Gwaredog,  doux,  aimable.  C. 

Gwa  redu  ,  délivrer  ,  fauver ,  racheter  ,  ôter  , 
ravir  ,  enlever  de  force  ,  venger  ,  abfoudre.  G. 

Gwaredwr,  Gwaredydd,  libérateur  ,  ré¬ 
dempteur , 
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demp'teur,  fauveur,  confervateur ,  cféfenfeür  * 
proteéleur.  G. 

G  w areiddio  ,  s’adoucir  ,  devenir  doux.  Gi 
Voyez  Gwaredd. 

G  iv  a  «  em  ,  G  w  A  R  a  m  ,  garenne  ,  parc  où  il  ne 
croit  que  genêt ,  bruyère ,  halliers  ,  Crc -,  &  où  les 
lapins  fe  logent  ;  plurier  Gwaremou  :  Il  lignifie 
auffi  tanière.  B. 

Gwjîreth  ,  tente  de  charpie.  G. 

G  w  au  eu  ,  jouer  ou  fe  divertir  ,  palier  le  temps  à 
quelque  jeu  ,  badiner  ,  folâtrer.  G. 

Gwarewr,  joueur.  G. 

G  iv  a  r  £Y  d  d  ,  comédien ,  farceur  ,  baladin  *  bouf¬ 
fon  ,  danfeur»  G. 

G  w  a  re  z ,  abri ,  prote&ion.  B.  Voyez  Gwar. 

Gtv  argr  ed,  qui  relie  ,  relies.  G. 

Gwargrwm,  front  fillonné.  G. 

G  w  arh  a  ad  ,  adion  de  dompter.  G. 

G  iv  a  R  h  au  ,  dompter  ,  dompter  entièrement  , 
adoucir  ,  apprivoifer.  G. 

Gwarhawr,  qui  dompte.  G. 

Gwarighell,  arc  ;  Gwanghella  ,  aller  oblique¬ 
ment  :  Il  y  en  a  qui  prononcent  Gring^cll  &  Gri- 
ghsll  pour  Gwarighell  ;  c’efl  une  crafe.  B.  Voyez 
Gwarec  dont  ce  mot  elt  formé. 

G  iv  a  r  io,  donner,  dépenfer ,  pefer.  G. 

G  w  arn,  aune  arbre.  G.  Voyez  Gnem. 

Giv  arnissa  ,  garnir.  B.  Voyez  Goarnicz,a. 

Gwarogaeth,  Giv  riogaet  h  ,  hommage, 
adion  de  fe  rendre.  G. 

G  w  a  R  o  n  ,  guerrier  félon  Baxter.  G.  Voyez 
Ger. 

Giv  a  rr,  cou,  chignon  du  cou  ,  derrière  de  la 
la  tète-  G. 

G  W  arrac  ,  arc.  C.  Voyez  Goarecq* 

Gwarrga  led,  têtu,  oblliné  ,  mutin.  G.  Ga- 
leâ  ,  en  compofition  pour  Caled  ,  dur  ,  roide  ; 
Gwar  ,  cou.  C’eft  ainli  que  les  Hébreux  appel- 
loient  un  homme  oblliné  ,  un  homme  difficile  à 
changer ,  un  homme  d’un  cou  roide. 

Gw  arrgriv  m  ,  qui  a  la  tête  courbée.  G, 

Giv  a  RR  OG  ,  joug.  G. 

Giv  a  rrog  a  et  h  ,  foumiffion.  G. 

Gwarrogi,  mettre  fous  le  joug  ,  fubjuguer.  G. 

Gwarrsyth,  têtu ,  mutin  ,  oblliné.  G. 

Gw  a  rs  at,  mefure  qui  contient  deux  boilTeaux.  G. 

Gw  ars  en  gu  ,  opprimer.  G. 

G  W  art  h,  Camden  dit  que  ce  mot  lignifie  en 
Gallois  garnifon.  Je  l’en  croirois  aifément ,  quoi¬ 
que  je  ne  trouve  point  ce  mot  dans  mes  Didion- 
naires  &  livres  Gallois ,  parce  que  Gwarth  elt  le 
même  que  Gward.  D’ailleurs  voyez  Gwarthol. 

Gw  a  rt  h  ,  calomnie ,  outrage ,  deshonneur  ,  honte, 
infâmie.  G.  Voyez  Gwarthmdd. 

G  w  a  rt  h  ,  prépofition  explétive.  Voyez  Gwarth- 
flatfdd. 

Gw  ART  HABRY  N  ,  fommet  ,  cime  de  montagne.G. 

G  w  art  a  af  ,  cime,  faîte,  fommet.  G.  Voyez 
Garth. 

Gw  art  h  af  ,  fommet ,  furface.  C. 

G  W  a  rt  h  a  F  l,  le  même  que  Gwrthafl.  G. 

Gw  a  rt  h  au  ,  deshonorer.  G.  C’eft  le  verbe 

formé  de  Gwafth. 

Gw  a  rt  h  au  ,  piquant ,  fatyrique.  G. 

Gwartheg,  bœufs ,  vaches.  G. 

Gw  a  rt  h  ego  G  ,  abondant  en  gros  bétail.  G. 

Gw  art  h  fla  WD  ,  le  même  que  Blawd.  G.  Gwarth 
par  conféquent  prépofition  explétive. 

Gwarthol,  caution  ,  cautionnement  ,  alfu- 
rance.  G. 

Tome  /. 
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Gwàrthru  bD  ,  honte  ,  déshonneur ,  infâmie  , 
ignominie  ,  reproche  injurieux  ,  outrage  ,  ca¬ 
lomnie.  G. 

Gwarthruddiad ,  adion  de  faire  des  repro¬ 
ches.  G. 

Gwarturuddio,  invédiVer ,  faire  des  repro¬ 
ches  ,  deshonorer.  G. 

G  wa  r  t  h  u  s  ,  honteux  ,  infâme  ,  couvert  d’ignb^ 
ftfinie  ,  digne  d’être  rejetté.  G. 

G  w  a  rw  y  f  a  ,  théâtre.  G. 

Gw  as  ,  efclave  ,  ferviteur  ,  Valet,  homme  à  gagëi. 
G.  Bv  Chez  les  anciens  Gallois  ,  dit  Davies,  il 
fignifioit  jeune ,  jeune  homme,  homme;  Gwai 
Tjïafell ,  valet  de  chambre ,  celui  qui  a  foin  de 
faire  les  lits.  G.  Lorfque  Davies  dit  que  Gwa$ 
chez  les  anciens  fignifioit  jeune  ,  jeune  homme  , 
homme  ,  il  ne  faut  pas  l’entendre  en  ce  fens  qu’il 
n  ait  pas  auffi  lignifié  chez  les  anciens  efclave  ,  fer¬ 
viteur  ,  valet  ,  homme  à  gages  ;  car  on  voit  le 
contraire  par  Gxvas  &  Goas  Bretons  ,  (  ce  dernier 
eft  le  meme  que  Gwas  )  &  par  Gos  Gallois  ;  mais 
il  faut  entendre  Davies  en  ce  fens ,  que  ce  mot 
chez  les  anciens  ,  outre  les  premières  fignifica- 
tions ,  avoit  encore  les  fécondés.  De  Gwas  où 
Was  ,  qui  eft  le  même  que  Gwas,  font  venus  nos 
mots  François  V us ,  Vuftcur ,  Gaffai ,  le  diminutif 
V ajfclet ,  &  par  crafe  T zlet ,  qui  fignifioit  autrefois 
un  Écuyer  ou  Gentilhomme  qui  n’étoit  pas  encore 
armé  Chevalier,  un  Écuyer  tranchant  ;  il  fe  don- 
noit  même  aux  fils  des  Souverains  &  des  plus 
grands  Monarques.  Il  a  auffi  lignifié ,  de  même 
que  V dicton  fon  diminutif,  fils  en  général  ;  Va- 
celle  ou  V tchelle  ,  fervante  en  Champenois.  Gwas 
ayant  lignifié  homme  ,  a  par  conféquent  lignifié 
courageux ,  fort  ;  car  dans  toutes  les  Langues  le 
terme  qui  lignifie  homme,  lignifie  auffi  courageux, 
Vlr  en  Latin  ;  Aner  en  Grec  ;  Gwr  en  Gallois  ; 
Homme  en  François ,  lignifient  homme  &  coura¬ 
geux.  Voyez  Gejfum.  Ghaz,i ,  héros  en  Turc; 
V rfal  en  Irlandois ,  brave  ,  vaillant ,  généreux  J 
Cafmill ,  miniftre  ,  ferviteur  en  Étrufque  ;  Geis  , 
foldats  en  Arabe.  Voyez  Vafal ,  Vais ,  Gajla, 

Gwas,  homme.  C. 

Gwas,  jeune.  C. 

Gwas,  avoir.  C. 

G  wa  s,  garçon,  mâle  dans  l’efpèce  humaine,  homme  *' 
valfal ,  ferviteur  ;  plurier  Gwifien  ;  Gwafet ,  Gwafic, 
petit  garçon  ,  petit  valet.  B. 

Gwas,  le  même  que  Gwag ,  vuide  ,  vain ,  inutile» 
Voyez  Arn. 

Gw  as-/rv  in  ,  le  même  que  Gweùrvin,  B. 

Gw  as  aidd  ,  d’efclave,  fervile.  G. 

Gwasanaeth,  efdavage,  condition  de  valet.G.B» 

G  wa  s  an  a  et  h  ,  le  domeftique.  G. 

Gwasanaethferch,  fervante.  G. 

G  wa  s  a  n  a  et  h  gar  ,  fournis ,  complaifant ,  con- 
defeendant  ,  officieux,  obligeant ,  toujours  prêt  à 
rendre  fervice.  G. 

Gwasanaethgaruch  ,  foumiffion  ,  com- 
plaifance  ,  condefcendance.  G. 

Gw  AS  A  N  A  ET  h  u ,  fervir ,  être  valet ,  être  ef* 
dave.  G. 

Gwasanaethwr ,  valet,  ferviteur,  efclave' 
diacre.  G. 

Gw  as  an  o  et  h  ,  fervice ,  emploi  de  ferviteur.  G* 
C’eft  le  même  que  Gwafanatth. 

Gwas  arn,  paille  ,  chaume  ,  tout  ce  dont  on  fait 
litière  ,  tout  ce  qu’on  met  fous  les  animaux  pour 
qu’ils  fe  couchent  deflus ,  tapis  qu’on  étend.  G. 

Giv  as  arn  Ui  étendre  ou  mettre  delfous  foulej 
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aux  pieds  ,  refouler,  fouler  une  fécondé  fois.  G, 

G  iv  as  aw  l  ,  ferviteur.  G. 

G  W  asc  a.  Voyez  Gwask. 

G iv  a  s c  a  et  h  ,  efclave.  G. 

G  iv  a  sc  at.  Voyez  Gwask* 

G  w asc  aw d  ,  ombre.  G. 

Gwascawd,  preffé.  G. 

Gw asd attir  ,  champ.  G. 

Giv  as  d  eivr  ,  homme  fort,  courageux,  vaillant, 
vigoureux.  G. 

G  iv  as  g,  compreffion,  reflerrement.  On  employé 
aufïi  ce  mot  pour  marquer  la  place  de  la  ceinture, 
parce  que  c’eft  dans  cet  endroit  que  les  habits  font 
ferrés.  G.  Voyez  Gwask. 

G iv  as  g  a  R  ,  difperfion  ,  difïîpation  ,  effufion,  épan¬ 
chement  ,  dil'perfé  ,  féparé.  G. 

Givasgaredig ,  répandu.  G. 

Givasgarfa  ,  difperfion  ,  diflipation  ,  effufion  , 
épanchement.  G. 

Gwasgarog ,  répandu.  G. 

G  iv  a  sg  a  ru,  répandre,  épandre  ,  jetter  de  côté 
&  d’autre,  déjoindre  ,  divifer,  difperfer,  difliper, 
féparer  ,  difperfer  de  côté  &  d’autre  ,  raboter.  G. 

Gwasgawdwydd ,  lieu  ombragé ,  ombrage  ,  lit, 
fait  d’herbes  ou  de  joncs  fur  lequel  les  anciens  fe 
mettoient  à  table  ,  lieu  plein  de  verdure  ,  lieu 
plein  d’arbres ,  verger  ,  aétion  du  jardinier  par  la¬ 
quelle  il  taille  les  arbriffeaux  de  manière  à  leur 
faire  repréfenter  diverfes  fortes  de  figures.  G. 

Gwasgbren,  arbre  d'un  preffpir.  G.  Pren. 

Gw  a  sged  ig  ,  ferré.  G. 

Gwasgfa,  tranchée  douleur  d’entrailles ,  efqui- 
nancie  fuffocation  de  gorge-  G. 

Gw  asgiad  ,  aérion  de  preffer.  G. 

G  wa  s  go  d  ,  ombre,  ombrage,  figure.  G.  On  l’a 
étendu  à  ce  dernier  fens  parce  que  l’ombre  repré¬ 
fente  la  figure  du  corps  qui  la  fait.  Gwa  eft  ici  fu- 
perflu ,  car  Squead  ,  Squed  en  Breton  lignifient 
ombre. 

Gwasgodfa  ,  lieu  ombragé  , opacité  ,  ombre. G. 
Fa ,  en  compofition  pour  Ma. 

Gwasgodfawr,  où  il  y  a  de  l’ombre ,  om¬ 
bragé.  G. 

Gwasgod  i,  ombrager  ,  mettre  à  l’ombre.  G. 

G  wasgodïad  ,  a&ion  de  mettre  à  l’ombre.  G. 

Gwasgrwym  ,  ceinture ,  ceinturon  ,  bande  ,  ban¬ 
delette  ,  cordon  de  foye-  G-  Rhwyrn. 

G  iv  as  gu  ,  preffer ,  relferrer.  G. 

Gwasgwychder  ,  force,  courage  ,  valeur, 
vigueur ,  virilité.  G. 

Gwasherlod,  jeune  garçon.  G. 

G  wa  sk  ,  preffe  ,  compreffion  ;  Gwafea  ,  prefTer , 
comprimer ,  ferrer,  reflerrer ,  étreindre  ;  Gwasket , 
preffé  ,  comprimé  ,  ferré  ,  refferré,  étreint  de  même 
Abrié  ;  Gwafcaf,  fingulier  Gwafcaden  ,  défaillance, 
angoilfe  ,  en  Latin  Anguflia ,  Prejfura.  £n  quelques 
cantons  voifins  de  Bretagne,  le  vulgaire  dit  Gaf - 
chir,  preffer  &  faire  mal  en  preffant  ,  &  Gafche,  un 
pain  plat ,  qui  a  été  preffé  avant  que  d’être  cuit , 
&  une  Gafche  pour  une  rame  qui  eft  plate.B.  Voyez 
Gwafg- 

G  w  as  kell ,  preffoir  à  faire  le  vin  ,  le  cidre  &c, 
B.  Voyez  Gwask. 

Gw  as  kell  ,  abri.  B.  Voyez  Gwasket. 

Gwasket  ,  abri ,  ombre,  perfonne  ou  chofe  qui 
eft  à  l’abri  ,  perfonne  ou  chofe  qui  eft  à  l’ombre. 
B.  Voyez  Gwafgod. 

Gw  as  n  a  et  h  u  ,  fervir.  G. 

G,w asnaethwr  ,  ferviteur.  G. 

Gw  as  n  oeth-Verc  h  ,  fervante.  G. 

*  1  .  •  * 
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Gwasod.  Buwch  Wasod,  il  fe  dit  de  la  va¬ 
che  en  chaleur.  G. 

G  W'  ^  s  o  n.  Voyez  Gw  afin  lez,. 

Gwasoniez ,  hommage.  B.  De  Gwafin  ,  pour 
Gwas.  Voyez  Gwafanaeth. 

G  w  a  s  s  a  r  n  ,  aérien  de  fouler  aux  pieds.  G. 

G  w  a  s  s  o  n  i ,  le  même  que  Gonjfini ,  ordure , 
fouillure.  &c.  B. 

Gwasta,  gâter,  perdre,  ravager ,  ruiner ,  difli¬ 
per  ,  difperfer,  diminuer.  B.  De  là  Vafto  Latin. 
Voyez  Gwajh'ajfn  ,  Gwajirajf,  Goaf.a. 

G  w  as  t  ad  ,  plain  ,  égal ,  confiant ,  équitable.  G. 

G  wast  a  d  b  ly  mi  o  ,  niveler.  G. 

Gwastadedd,  plaine  ,  équité.  G. 

G  w  astadfaes,  plaine.  G.  Maer. 

G  w  as  t  ad  f  an  ,  plaine.  G.  Man  eft  donc  ici  fy- 
nonime  de  Maes. 

Gwastadfeddwl,  d’efprit  égal.  G.  Mcddwl. 

Gwastadfod,  affermiffement  ,  demeure  conf- 
tante ,  féjour  confiant ,  confiance  ,  repos.  G.  Bod. 

Gwastadfor ,  la  mer  tranquille.  G. 

G  wastadfryd,  qui  eft  d’un  efprit  toujours 
égal.  G.  Bryd. 

Gwastadhwys,  équilibre.  G.  Hwys  de  Pwys. 

GwastadlyfNj  plain ,  uni ,  égal  ,  jufte  ,  équi¬ 
table.  G.  » 

Gwastadol  ,  continuel ,  qui  fe  fait  fans  inter¬ 
ruption  ,  perpétuel ,  qui  dure  toujours ,  de  lon¬ 
gue  durée.  G. 

Gwastadolrwydd ,  durée  continuelle ,  durée 
non  interrompue.  G. 

Gw  a  st  ad  rwyd  d  ,  l’uni  ,  furface  unie  ,  égalité, 
équité,  juftice,  confiance,  facilité.  G. 

G  w  as  t  a  dt  ir  ,  plaine ,  campagne  ,  champ.  G. 

G  w  a  st  adv  aes  ,  plaine.  G. 

Gwastadwedd,  plain  ,  uni ,  égal  ,  équitable  ; 
jufte.  G. 

Gw  as  t  at  au,  unir,  applanir  ,  égaler ,  égalifer  , 
rendre  pareil ,  dépiler  ,  repofer.  G. 

Gwastattir,  plaine.  G. 

Gwastaven  ,  crème  légère  qui  fe  forme  fur  le 
lait  doux  chauffé  ,  la  fuperficie  grafTe  &  blanche 
de  quelque  liqueur.  B.  Gwajiad ,  Ven  ,  blanc 

G  w  a  st  ell  ,  gâteau  forte  de  pain  plat  fie  uni.  B4 
de  Gwajiad. 

Gwastraff,  profufion.  G. 

Gwastraffu,  difliper ,  dépenfer  avec  profufion, 
difliper  mal-à-propos.  G. 

Gwastraf'fwr,  diflîpateur.  G. 

Gwastrawd  ,  ferviteur.  G. 

Gwastrawd  ,  palfrenier ,  valet  d’écurie ,  mule¬ 
tier.  G.  De  Gwas  Trawd. 

Gwastrawd  A  f  w  y  s  ,  valet  de  pied  ,  valet 
qui  tient  la  bride.  G. 

G  w  a  s  t  y  ,  ferviteur ,  domeftique  ,  valet  qui  fert  à 
la  maifon.  G. 

Gwaswobr,  falaire.  G.  Gwobr. 

Gw  at  ,  fang  ;  Gwada ,  faigner ,  perdre  fon  fang  ; 
Digwada  ,  tirer  du  fang ,  faigner  ,  faire  une  fai- 
gnée.  B.  Voyez  Gwaed. 

G  w  at  h  fr  ew  ,  combat.  C. 

Gw  at  w  a  r  ,  G  w  at  w  o  r  ,  jouer  quelqu’un  ,  fe 
moquer  de  lui ,  le  railler  f  moquerie ,  raillerie  * 
plaifanterie ,  mot  pour  are.  G  Voyez  G Watxfor. 

GwatWarbeth  ,  ridicule ,  fot ,  impertinent.  G. 

G  w  a  t  w  a  r  G  e  a  d  d  ,  ironie  G.  Cerdd. 

G  w  at  w  a  ru  s  ,  plaifant ,  divertiflant ,  burlefque.' 
bouffon  ,  rifible.  G.  ^ 

G  w  at  w  o  r  ,  jouer  quelqu'un ,  fe  moquer ,  railler, 
duper ,  attraper ,  impofer  ,  prendre  pour  dupe  # 
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dérifiôn  ,  moquerie  ,  rifée ,  raillerie  ,  ironie ,  pîai- 
fanterie  ,  mot  pour  rire.  G. 

Gwatworair,  raillerie ,  moquerie ,  plaifanterie. 
G.  de  Gair. 

Gwatworgar,  qui  fe  fait  par  jeu  ,  par  diver- 
tiffement.  G. 

Gwatwûrgerdd,  raillerie  ,  moquerie ,  rifée , 
jouet  ,  plaifanterie  ,  bouffonnerie  ,  mot  pour 
rire.  G. 

G  iv  atw  o  rus  ,  tout  riant ,  en  fe  moquant ,  en  fe 
raillant  de  quelqu’un.  G. 

G  iv  at  iv  o  r  iv  r  ,  railleur  ,  moqueur  ,  grand  rieur  , 
farceur  ,  bouffon  ,  bateleur ,  trompeur  ,  grofïier  , 
ftupide,  dupe  ,  étourdi.  G. 

G  iv  au,  faire  un  tiffu  ,  ourdir.  G.  Weaue  en  An- 
glois  ;  Weven  en  Flamand  ;  Waben  en  Allemand , 
faire  un  tiffu  ,  ourdir.  Voyez  Gwe. 

G  iv  au  d  ,  belle-fille  ,  femme  du  fils.  G. 

Giv  au  nîvy  n  ,  printemps.  G. 

G iv aîvd  ,  raillerie  ,  moquerie  ,  rifée,  dérifiôn,  iro¬ 
nie  ,  jouet ,  plaifanterie  ,  mot  pour  rire ,  éloge  , 
poëme  ,  poëme  de  louange.  G.  De  là  les  Latins 
Gaudium ,  Gaudeo. 

G  iv  a  iv  dd,  belle-fille ,  bm.  G. 

G  iv  a  iv di  o  ,  fe  moquer  ,  fe.vailîer ,  fe  rire ,  duper, 
attraper,  impofer,  prendre  pour  dupe  ,  plaifanter, 
railler  agréablement.  G. 

G  wawdydd,  faifeur  de  vers ,  poëte  ,  panégy- 
rifte.  G. 

G  iv  a  iv  l  ,  mur ,  rempart.  G.  Voyez  Grc  al. 

Gwawl,  lumière  ;  plurier  Gvcoleu  ,  dans  l’ufage 
préfent  Goleu.  G. 

G  w  a  iv  n  ,  plaine  de  montagne.  G.  Goma  en  Arabe, 
montagne  qui  s’élargit  ;  Gomi ,  montagne  en  Japo- 
nois. 

G  iv  a  w  n  ,  toile  d’araignée  fur  les  arbres  &  les 
herbes.  G. 

G  iv  a  wn  W ly  b  ,  marais,  G.  A  la  lettre  ,  plaine 
aquatique. 

G  w  a  w  r  ,  héros.  G. 

Gwawr ,  aurore.  G.  Aur  en  Hébreu;  Aura  en 
vieux  Grec ,  lumière. 

G  iv  a  WR ,  jaune.  Voyez  Goleuo.  a 

Gwaw  rio  ,  le  même  que  Cleifio.  G. 

Gwaylen,  baguette.  C.  Voyez  Goalenn. 

Gw  ay  N- ,  champ.  G.  Voyez  Gttein. 

Gwayn-Wlib  ,  marais.  G. 

GwAYWy  lance  ,  javelot,  maladie  aigue.  (On 
voit  par  là  &  par  Eifw+yw  ,  que  ce  mot  a  été  pris 
au  figuré  comme  au  propre  ;  )  plurier  Gwaywyr , 
vulgairement  Gwewyr  ;  Gwewyr  Boly ,  tranchées, 
douleur  aiguë  dans  les  inteftins.  G.  De  là  Goie  en 
vieux  François,  ferpe,  &  Goiart,  ferpette;  Goy,  Gotty , 
Gouyfo  en  Bourguignon ,  ferpette  de  vigneron  ; 
Gouy  ,  Gouifot ,  ferpette  de  vigneron  en  Franc- 
Comtois  ;  Gouet  en  Touraine,  ferpette;  Goife , 
ferpe  dans  les  montagnes  de  Franche-Comté 
Gwayw  fe  prononce  Goyao. 

G  iv  a  y  iv’  R  Brenin,  afphodéle  ,  ou  asfrodille, 
ou  ache  royale  plante.  G. 

Givaywawr,  lancier.  G. 

Gwaywffon,  bois  de  lance,  lance ,  demi-pique, 
javelot.  G. 

Gwaz  ,  homme.  C. 

Giv  a  z,  ruiffeau  ;  Gwa^-Reden  ,  ruifïeau  courant 
'avec  rapidité;  Gwaz,~ror ,  bras  de  mer;  fingulier 
Grcaz^en  ,  Gxcaz.ien  ,  Grvahien  ;  plurier  Grcaùou.  B. 
Voyez  Goaz,.  . 

Gwaz ,  pire,  de  moindre  valeur  foit  en  qualité  , 
foit  en  quantité  ,  pius  mauvais;  le  fuperlatif  Gvcaz,- 
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z,a  ;  le  verbe  Grcaz,aa ,  empirer ,  devenir  pire  ou 
moindre.  B.  Voyez  Gwa,  Goaz,. 

Gwaz,  oie  ;  Un-Hycaz, ,  une  oie  ;  Gwaz,ic ,  oifon  ; 
plurier  Gwiz-i.  B. 

G  w  a  z  e  ll  ,  terrein  où  paffe  un  ruiffeau  qui  rend 
une  vallée  fertile  en  pâturages.  Ce  nom  fe  donne 
aullî  à  des  lieux  marécageux  abandonnés  au  gros 
bétail  pour  le  pâturage.  Plufîeurs  prononcent 
Gv?ez,ell.  B. 

Gwaz  en.  Voyez  Gwaz,. 

G  w  a  z  e  n-H eaul,  rayon  de  foleil.  B. 

Gw  a  z  1  en  ,  nerf,  veine.  B.  Voyez  Goaz,ien. 

Gwazna  ,  homme.  C. 

Gw  a  z  r  ed  ;  fingulier  Grcaz,reden  ,  courant  d’eau , 
ruiffeau  rapide,  torrent,  fource  vive  &  abondante 
qui  fait  un  gros  ruiffeau  rapide.  B. 

Çwazrizi ,  G  w  a  ris  s  i ,  jaloufie  ,  amour  ex- 
cefîif ,  crainte  inquiète  de  perdre  ce  que  l’on 
chérit.  Le  Pere  de  Roftrenen  écrit  ce  mot  Goaz,- 
rizi ,  &  lui  donne  une  autre  lignification,  qui  eft 
celle  d’envie  contre  le  prochain  ,  &  l’on  l’entend 
aufli  ,  dit-il  ,  des  défiances  qu’un  mari  a  de  fa 
femme  ,  ce  qui  eft  la  plus  forte  jaloufie.  B': 

G  iv  a  zv  en ,  le  même  que  Grvajlaven.  B. 

Gw  b  ,  le  même  que  Cwb ,  comme  Gib,  le  même  que 
Cib.  Voyez  Ara. 

Gw  R  >  le  même  que  Gwp.  Voyez  B.  Il  lignifie  aufh 
bouche  comme  on  le  voit  par  Gobe ,  amorce;  Go¬ 
ber,  dégobiller. 

Gwccw,  chant  du  coucou.  G. 

Gwch  ,  le  même  que  Wch.  Voyez  Aru. 

Gwdd,  oie.  C. 

G  w  d  d  f  ,  gofier ,  gorge.  G. 

Gwddf,  cou ,  chignon  de  cou,  allez  fouvent  Gvtd- 
drcg  ,  communément  Grvddw.  G. 

Gwddfliain  ,  gorgerette.  G.  Lllain, 

Gw  udi  ,  farcloir ,  rabot ,  varlope , faulx.  G.  Davies 
prétend  que  Gxcyddi  feroit  mieux  dit,  de  Gwydd. 

G  w  d  d  0  r  ,  pont.  G. 

G  wd  dw.  Voyez  Groddf. 

G  wd  dwg.  Voyez  Groddf 

G  w  d  d  y  f  ,  efophage  ,  gofier ,  ifthme.  G.  Voyez 
Gwdhv.  . 

Gwden,  lien,  verge  torfe.  Davies  prétend  que 
Gxcydden  feroit  mieux  dit ,  de  Gwydd.  G.  Gour - 
daine  en  vieux  François  ,  lien  ,  chaîne  ,  menottes. 

Gwden  T  Coed,  lizeron.  G.  A  la  lettre,  lien 
du  bois. 

Gwdhv,  cou.  G. 

Gwdzh  ,  fans.  G.  Voyez  Gwad. 

Gw  e  ,  toile  ,  couverture  ;  Gwê  ’R  Coppyn  ,  toile 
d’araignée  ,  maille  ,  écuflon  ,  petite  pièce  de  l’é¬ 
corce  d’un  arbre  qu’on  leve  quand  on  veut  enter 
en  éculTon  ,  fubftance  petite  ,  maigre  ,  féche.  G. 
Gewepp  en  Allemand;  l Vebbe  en  Flamand  &  en 
Anglois  ,  toile. 

Gw  e  ,  toutes  fortes  d’ouvrages  tilfus ,  brochés  ou 
faits  à  l’aiguille  ,  &  particulièrement  bonnets ,  bas, 
gants,  &c .  Plufieurs  prononcent  Gué  d’une  fyl- 
labe  ;  Grcea  ,  Guea.  Texere  en  Latin ,  faire  quel¬ 
que  ouvrage  tilTu  ;  item  ,  tordre  ;  Grciat ,  Gwiet , 
pièce  de  toile  ou  autre  étoffe  tiffue  ;  Grciader ,  tif- 
lerand  ;  Gnoiat  Gheonit ,  toile  d’araighée.  B.  Voyez 
l’article  précédent.  0 

Gwe,  terre.  Voyez  Grctryd ,  Gweal ,  Grain. 

Gwea.  Voyez  Gxce. 

Gwe  ad  ,  tiffure  ,  aétion  de  faire  un  tiffu  ,  adiofl 
d’entrelaffer.  G. 

G.weadwr,  tifferand.  G. 

Gwe  al,  champ.  C.  Voyez  Gwt. 
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Gwëb  ,  le  même  que  Gwep.  Voyez  cc  mot. 

G  web  z  ,  farouche ,  fauvage.  C .  V oyez  Goec. 

Gweccry,  foible  ,  infirme.  G. 

Gwed,  badiner.  Voyez  Cymwed. 

G  w  ed  ,  paftel  ,  guelde.  G.  Voyez  Weddlys. 

Gwed.  Voyez  Gweden. 

Gw ed  d  ,  idée  ,  modèle  ,  exemple.  G. 

Gwedd,  apparence,  forme,  manière.  G. 

Gwcdd ,  joug.  G.  Le  mot  Latin  Jugnvi  fignifie 
aufli  cime  :  Je  crois  qu’il  a  eu  de  meme  l’une  & 
l’autre  lignifications  en  Celtique  ,  parce  que  Gwedd 
fignifie  extrémité. 

Gw  ed  d  ,  fin  ,  terme  ,  conclufion.  Voyez  Diwcdd. 

Gwedd,  bois.  Voyez  Crogwedd  ,  Gwcddan, 

Gwedd ,  beau,  agréable.  Voyez  Broaid.  Delà 
Edm  ,  qui  a  dû  faire  Ed  ;  de  là  Hedt ,  Hedtatiz, . 
Voyez  Gweddai dd  ,  Gweddai  &  Gweddns. 

Gwïdd-Newidiad  ,  transfiguration,  transfor¬ 
mation.  G. 

G  w  e  d  d  -  Wa  i  t  a  ,  tiflu.  G. 

Gwed  da,  venir.  Voyez  Adweda. 

Gw  ed  d  a  i ,  convient  ;  £  V eddai ,  il  convient.  G. 

Gweddaid,  beau ,  orné ,  ajufté  ,  paré.  G. 

Gwedd  an,  arbre.  C.  Voyez  Gwedd. 

Gwedd  awg,  marié.  G.  De  Gwedd. 

Gweddeidd-Dra  ,  ornement ,  parure  ,  ajufté- 
ment ,  beauté ,  décence ,  bienféance  ,  honnêteté. G. 

Gweddeiddlan,  beau.  G.  Clan. 

Gweddeiddrwydd,  beauté,  bonne  grâce  , 
agrément ,  décence  ,  bienféance  ,  honnêteté.  G. 

Gweddeidio,  embellir,  orner,  parer.  G. 

Gw  edd  gy  F n  ewid  ,  transfiguration  ,  transfor¬ 
mation.  G. 

Gw  ed  di  ,  prière ,  vœu  promeffe  faite  à  Dieu  , 
prière  publique.  G. 

Gweddill,  reftes ,  laiffer.  G. 

Gw  eddilliON  ,  excrémens.  G. 

Gweddio,  prier.  G.  Voyez  Gweddi. 

Gweddiodd,  demander.  G. 

Gwed  diw  R»  envoyé  pour  demander  quelque 
chofe.  G. 

Gweddnewidiad,  métamorphofe.  G. 

G  w  edd  0  G  ,  mis  fous  le  joug ,  qui  eft  propre  au 
joug  ,  qui  tient  fous  le  joug  ,  conjugal ,  apparié.  G. 

Gw  edd  OL,  décent,  propre,  commode.  G. 

G  W  ed  du  ,  être  convenable.  G. 

G  w  ed  du  ,  mettre  le  joug.  G. 

Gw  ed  du  ,  être  enfemble.  Voyez  Ymweddu. 

Gwed  du  s,  beau,  décent,  féant ,  convenable, 
digne  d’un  honnête  homme  ,  qui  lent  fon  bien  , 
configurable ,  honorable  ,  illuftre  ,  libéral.  G. 

Gwed  du  s  dec,  orné,  ajufté,  paré.  G.  Teg. 

Gwed  du  sd  er,  beauté,  bonne  grâce,  agré¬ 
ment.  G. 

G  W  ed  DW  ,  veuf ,  veuve.  G.  De  là  Vidua  en  La¬ 
tin  ;  Vedoua  en  Italien;  Ftuda  en  Efpagnol  ; 
Wityoe  en  Allemand  ;  Weduwe  en  Flamand  ;  Wedow 
en  Anglois  ;  Fdoua  en  Efclavon  ;  Wdowa  en  Po- 
lonois  &  Bohémien  ;  F"dovicz,a  en  Dalmatien , 
veuve.  Le  g  initial  fe  conferve  ou  s’omet  indiffé¬ 
remment  en  Celtique. 

Gw  ed  d  w  i ,  rendre  veuf,  rendre  veuve  ,  fruftrer  , 
priver.  G. 

GweddwdûQ),  viduité.  G. 

G  w  ed  en  ,  lien  de  quelque  efpèce  de  fagot  que  ce 
foit ,  hart.  Gweden  eft  régulièrement  le  fii.gulier 
de  Gwet  pour  Gweet ,  tiflu  &  tors.  B.  Guedejas 
<jen  Efpagnol  ,  cheveux  boudés.  Voyez  Gwdcn. 

G  W  ed  en  ,  levain  ;  Laës  Gwedcnnec ,  lait  fermenté  , 
lait  aigri,  Gweden,  que  l’on  peut  écrire  Goeden  , 
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eft  régulièrement  le  fingulier  de  Goet ,  levé  ,  fer¬ 
menté.  B.  Voyez  Go  ,  Goi. 

G  w  ed  er,  verre.  G.  Voyez  Gnez.r. 

G  w  e  d  g  a  r  ,  fournis ,  fujet.  G. 

Gwedi,  Gwed  y  ,  après.  G.  B. 

G  w  ed  i ,  bouilli.  G. 

Gwed  n.  Voyez  Gwydn.  G. 

Gweedig,  tiflu  ,  trefle.  G. 

Cween.  Voyez  Gwen. 

G  w  ef  er  ,  ambre.  G. 

G  w  e  f  l  ,  levre.  G. 

Gwefl-Lippa  ,  qui  a  de  grofles  levres  ou  lip¬ 
pes  ,  lippu.  G. 

Gwefldew,  qui  a  de  grofles  levxes ,  lippu.  G» 
Tew. 

Gw  ef  lo  g  ,  qui  a  de  grofles  levres ,  lippu.  G. 

Gweflyn  ,  qui  a  de  grofles  levres ,  lippu.  G. 

Gwefr,  ambre  jaune.  G. 

Gw  ef  r  ,  bleu.  Voyez  Gwefrliw. 

Gwefrliw,  bleu.  G.  Lliw  ,  couleur. 

Gwefus,  G  w  eu  s  ,  levre  ,  petite  levre.  G.  B. 

Gwega  ,  &  par  abus  Gwegal ,  dit  Dom  Le  Pel¬ 
letier  ,  mugir  comme  une  vache  ou  fon  veau  lorf- 
qu’ils  font  féparés.  B. 

Gwegi  ,  vuide,  efpace  vuide  ,  inanition,  inutilité, 
bagatelles,  legéreté.  G.  GWag. 

Gwegïl ,  derrière  de  la  tête,  cou,  chignon  du 
cou.  G.  Voyez  les  articles  fuivans  &  Gwar. 

G  wegilga  Ai  ,  qui  a  la  tête  courbée.  G.  Gam  dé 
Cam  ,  courbé. 

GrFEGiLsyTH.de  cou  droit ,  de  cou  roide ,  têtu , 
obftiné  ,  mutin.  G. 

Gwe  h.  Voyez  Gwez,. 

Gw  eh  ely  t  h,  fouche  de  quelque  tribu  ou  la  tribu 
même  ,  parenté  ,  famille.  G. 

Gwehilion,  la  canaille,  les  gens  de  néant; 
balayeures ,  paille  ,  lie  ,  feorie  ,  haillons ,  gue¬ 
nilles  Gwehilion  T  B  obi ,  lie  du  peuple.  G.  De 
Gwehilion  fe  font  formés  nos  mots  haillons ,  gue¬ 
nilles.  Voyez  Hailhon. 

Gwehydd  ,  tifferand.  G. 

G  w  eh  y  d  d  -  D  y  ,  lieu  où  travaille  le  tifferand.  G. 

Gw  ehyddiaeth  ,  métier  de  tifferand.  G. 

Gw  eh  y  n  ,  qui  verfe,  qui  répand  ,  qui  évacue.  G. 

Gwehynnu,  répandre,  évacuer,  jetter  ,  ex¬ 
clure.  G. 

G  w  eid  d  i  ,  crier,  fe  lamenter,  pouffer  de  grands 
cris ,  crier  comme  les  enfans  au  berceau  ,  faire  des 
acclamations ,  faire  des  cris  d’applaudiffement  ou 
d’indignation.  G. 

G  w  eidi,  appeller.  G. 

G  w  e  i  g  i  o  n  ,  chofes  de  rien.  G. 

Gweil,  grand,  long,  étendu.  Voyez  Gweilgi. 

G weilchydd  ,  fauconnier.  G. 

G  w  eilc  u  ,  torrenr.  C. 

Gweilgi,  mer  ,  océan.  G.  C.  Gi  de  Gui,  eau  ; 
Gweil  doit  donc  lignifier  grand ,  long ,  étendu. 
Voyez  Gweilging  8c  Gnel. 

G  w  ei  lc  in  g  ,  poutre,  perche.  G.  De  Gyn  ou. 
Gen  ,  arbre ,  bois ,  8c  Gweil ,  long  ,  étendu.  Voyez 
Gweilgyn. 

Gw  eilgy  n  ,  poutre ,  foliye ,  perche.  G. 

Gweil i,  vuide.  G. 

G  w  e  i  l  i  c  ,  preffoir ,  perche  d'oifeleur.  G. 

G  w  ei  ly  d  d  ,  vuide  ,  vain  ,  inutile  ,  volontaire  , 
automate  machine  qui  fe  remue  par  desrefforts.  G. 

Gweilz  ,  herbe.  C. 

Gwein  ,  champ.  G  C. 

Gweini,  fervir,  être  efclave .  être domeftique . 
fufhre,  G.  T 
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Gy/  El  n  i  a  d.  Voyez  Gwemydd. 

G  w  einid  és  ,  fervante.  G. 

Giveinidog  ,  ferviteur  ,  minière ,  diacre.  G. 

Gweinidogaeth,  fervitude  ,  fervice,  admi- 
niftration ,  miniftére.  G. 

G  weinidogawl,  avec  quoi  ou  dans  quoi  l’on 
fert.  G. 

G  w  £  in  id  o  g  es  ,  Gweinidowgferc  a,  fer- 
vante.  G. 

Gweinidogoeth  ,  le  même  que  Gweimdo- 
gaeth.  G. 

Gw  einifiad.  Voyez,  dit  Davies ,  fi  c’eft  le 
même  que  Gweinydd  ,  Gweiniad ,  Gweinidog.  Il 
y  a  apparence  qu’oui ,  l’analogie  le  demande.  G. 

Gweinrhed  ,  vite  ,  qui  va  vite.  G. 

G  iv  e  î  n  y  d  d  ,  G  w  El  n  i  ad  ,  ferviteur  ,  miniflre , 
adminiftrateur.  G. 

G  Weinyddes  ,  fervante.  G. 

G  iv  einyddu  ,  fervir ,  être  efclave  ,  être  domef- 
tique  ,  fuffire  ,  fournir  ,  donner.  G. 

G  iv  si  r  ,  hommes.  G.  C’eft  le  plurier  de  Gwr. 

G  w  e  i  h  ,  petit.  Voyez  Qweirff'orch. 

Giveirfforch,  petite  fourche.  G.  Fforck , 
fourche  ;  Gv>eir  par  conféquent  petite. 

Gweirglodd,  pré,  pâturage.  G.  Gwair,  en 
compofition  Gweir. 

Gweirhwellt ,  herbe.  G. 

G  iv  eirio  ,  devenir  foin.  G. 

G  iv  ei  r  iv  el  lt  ,  foin  ,  gazon  ,  verdure,  l’herbe 
que  la  terre  produit  naturellement.  G.  Gwair , 
G w élit. 

G  iv eiry  n  ,  foin.  G. 

G  w  ei  s  ,  tente  félon  Llyn,  Auteur  Gallois  ;  Davies 
croit  que  c’eft  le  plurier  de  Gwas.  G.  Il  peut  ligni¬ 
fier  l’un  &  l’autre  très-naturellement.  Gwas ,  fui- 
vant  l’analogie  de  la  Langue ,  peut  faire  Gweis  au 
plurier.  Gweis  au  premier  fens  vient  de  G we,  toile, 
&  Hws  ou  Hys ,  habitation,  demeure.  Voyez 
Ankeler. 

Gweis  ,  ferviteurs ,  valets.  C.  Voyez  l’article  pré¬ 
cédent. 

Gweisgion,  ce  qui  eft  prefiuré ,  le  marc  pref- 
furé ,  excrémens.  G.  Gwafgu. 

Gweis  g  io  ni,  écorcer.  G. 

Gweision,  ferviteurs.  G.  C’eft  le  plurier  de 
Gwas. 

Gweistjon,  fynonime  de  Gweifion.  G. 

Gweitddy  ,  carrière,  endroit  où  l’on  taille  la 
pierre.  G.  Ce  mot  a  d’abord  fignifié  boutique  , 
attelier  en  général.  Voyez  Gweithdy, 

Gweitii,  combat.  C. 

Gweithdy,  boutique,  attelier,  lieu  où  travail¬ 
lent  les  ouvriers ,  échoppe,  (i.  De  Gwaith  Ty. 

Gweitheroedd  ou  Gw  a  et  h  e  ro  ed  d  chez 
une  partie  des  Gallois  le  même  qu ’Yfywaeth  ;  chez 
une  autre  partie  chofe  déplorable,  ce  qui  eft  le 
plus  digne  de  compaffion.  G. 

Gweithgar,  qui  a  de  l’expérience  ,  qui  eft  allez 
travaillé  ,  où  l’on  voit  de  l’art.  G. 

Gweithiad,  aCtion  de  faire  quelque  chofe , 
aétion  d’exercer.  G. 

Gweithio,  faire  ,  fabriquer  ,  travailler ,  conf- 
truire  ,  bâtir  ,  édifier.  G. 

G  w  e  it  H  iW  R  ,  ouvrier,  auteur,  qui  invente.  G. 

G  w  ei  thred  ,  aéte  ,  action  ,  fait ,  ouvrage  ,  tra¬ 
vail  ,  faute  ,  crime  ,  forfait  ,  péché  commis.  G. 

Giveit  n  r  ed  iad,  efficace,  force,  vertu  ,  force 
d’agir  ,  vigueur  ,  propriété  ,  puiflance  ,  produc¬ 
tion  ,  opération  ,  ouvrage  ,  exercice  ,  occupa¬ 
tion.  G.  a 
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G  îveithredu  ,  faire ,  travailler.  G. 

Gweithwr,  ouvrier,  artifan.  G. 

G  w  e  it  h  w  r  a  ig  ,  ouvrière.  G. 

Gweithwyr,  manoeuvres,  manouvriers ,  eens 
de  journée.  G.  ° 

G  weithydd  ,  ouvrier.  G. 

Gwel  ,  voile  de  navire  ;  plurier  Gweliou.  B.  C’eft 
le  même  que  Hwyll  ,  le^  &  l’k  fe  mettant  indif¬ 
féremment  1  un  pour  1  autre.  De  là  Vélum  Latin* 
Gwel  vient  de  Gwe . 

Gwel  y  fête,  folemnité.  B.  Voyez  Gwyl. 

Gwel  y  vue,  regard,  afpeét.  B. 

Gwel,  pleurs,  larmes.  B.  Gollo  en  Irlandois , 
larme  ,  &  Gull ,  pleurer. 

Gwel  a  ,  pleurer ,  répandre  des  larmes.  B. 

Gwel  a  y  voir.  B. 

Gwel  an,  racine,  baguette.  C.  Voyez  Go  al  en. 

G  w  élan  ,  plurier  Gweleni  ,  oifeau  de  mer  qui  a 
le  meme  nom  parmi  ceux  qui  parlent  François. 
Davies  écrit  Gwylan  Fulica  ,  Gavia,  Cinerea  ,  Larus 
C  menus ,  Cepphus.  Un  fçavant  Breton  vouloit  que 
ce  nom  fut  compofé  de  Gwaz, ,  oie  ,  &  de  Len  , 
mer ,  étang ,  lac  &  tout  amas  d’eau.  Il  eft  vrai 
que  cet  oifeau  a  le  plumage  d’une  oie  ,  mais  fon 
nom  vient  de  fon  cri ,  qui  eft  comme  d’un  homme 
qui  crie  en  pleurant  :  Il  eft  fimplement  dérivé  de 
Gwela ,  pleurer.  Cet  article  eft  pris  de  Dom  Le 
Pelletier.  B. 

G  w  ele  ,  Gweleh,  Gwelech,  lit.  B.  Voyez 
Gwely.  J 

G  w  e  l  e  -  L  a  0  e  n  ,  l’étoile  du  matin.  B. 

G  w  ele at  ,  airette  de  jardin  ;  c’eft  un  dérivé  de 
Gwele ,  lit ,  &  vaut  autant  que  litée  ,  fi  ce  mot 
etoit  permis,  ceft-a-dire,  une  couche  de  melons 
ou  autie  chofe  de  jardinage.  Thomas  Guillaume  , 
dans  fon  Dictionnaire  Latin-Gallois ,  explique  par 
periphrafe  le  Latin  Area  en  ces  termes  :  Gweli 
Mewn  Gardd  ,  lit  dans  jardin.  B. 

G  w  e  l  e  d  ,  G  w  e  l  et  ,  fond  ,  bas ,  inférieur.  B. 
Voyez  Gwaelod. 

Gweled,  voir,  regarder.  G.  B.  Voyez  Gui. 

Gwel  ed  ,  vuë,  fens  de  la  vuë.  G. 

Gweled,  vifiter.  Voyez  Diymwel. 

Gweleden,  jupe  de  femme.  B. 

G  w  el  ed  1  a  d  y  vuë,  afpeëè,  regard.  G. 

G  w  e  le  d  ig  ,  vifible.  G. 

G  hz ele  d  ig  a  et  h  ,  vihon  ,  fantaifie  imagina¬ 
tion.  G.  6 

Gwelelaouen.  Ar  Gwelelaouen,  l’é¬ 
toile  du  matin.  B. 

Gw  ele  0  v  di  ,  accoucher  ,  enfanter  .*  B. 

Gweleout,  accouchement ,  enfantement.  B. 

Gwel  et  ,  vuë.  B. 

Gw  el  e  z  en  ,  lie ,  bouë  ,  vafe  qui  fe  forme  au  bas 
d  une  eau  dormante  ,  toute  immondice  qui  fe 
forme  au  bas  d’un  vaiffieau  ou  quelque  liqueur 
croupie.  B.  C’eft  un  dérivé  de  Gweled. 

Gw  EL  H  I  EN  ,  G  W  E  LC  H  1  EN  ,  G  W  ELI  EN  ; 

G  w  e  lc  h  en  ,  lavures ,  proprement  celles  de  la* 
cuifine.  B.  Guelchi ,  Golchi. 

Gweli,  plaie,  ulcère.  G.  C. 

Gwelidichu,  régner.  C. 

Gwelio,  bleffier,  ulcérer ,  caufer  des  ulcères.  G. 
Voyez  Goaly. 

Gwelio  g  ,  bleffie  5  couvert  de  plaies,  couvert 
d’ulcéres.  G. 

G  w  ell  ,  meilleur ,  le  mieux.  G.  B.  Vel  en  Da¬ 
nois;  Wel  en  Flamand;  Weel  en  Anglois  ;  Wol 
en  Allemand  ;  Uuol  en  Théuton  ,  bien  adverbe. 
Voyez  les  articles  fuivans. 
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Cwell,  mieux.  G.  B.  Gwel-Ve,  il  vaut  mieux.  B. 

G  w  el  l,  plus  heureux.  G. 

Gwell  Na’r  Aur,  valériane,  chélidoine  ou 
grande  éclaire  plante.  G.  A  la  lettre  ,  meilleure 
que  l’or. 

G w ella  ,  fuperlatif  de  Gwell  ;  Ar  Gwella ,  le 
meilleur.  B.  C. 

G IV  ELLA,  Gwellhau,  méliorer ,  corriger, 
devenir  meilleur  ,  être  mélioié.  G. 

Gwella-Hen  ,  amélioration.  B. 

G  iv  ella  a  ,  rendre  meilleur ,  devenir  meilleur.  B. 

Givellaif,  tenailles,  forces.  G. 

Givelleif,  Gwelleifyn  ,  tenailles,  forces, 
cifailles  ,  cifeaux  ,  pincettes.  G. 

Givelleifdy,  boutique  de  barbier.  G. 

Gwelleifiad,  aélion  de  tondre  ,  de  rafer.  G. 

Gwelleifio,  tondre,  rafer.  G. 

G  w  e  ll  h  A  ad  ,  mélioration  ,  corre&ion.  G. 

G  iv  e  ll  1  g  ,  Gwelling  ,  défaut.  G.  Gwal. 
Davies. 

G  iv  el  lt  ,  paille  ,  chaume  dont  on  fait  la  litière.  B, 
On  voit  par  les  articles  luivans  qu’il  a  aufii  lignifié 
herbe. 

Givellt ;  fingulier  Gwelltyn  ,  paille  ,  chaume  dont 
on  fait  la  litière  aux  bêtes ,  gazon ,  verdure , 
l’herbe  que  la  terre  pouffe  naturellement.  G. 

Givellt,  foin.  Voyez  Dolwdlt. 

G  iv  ellt~Glas  ,  herbe  ,  gazon  ,  verdure ,  l’herbe 
que  la  terre  produit  naturellement.  G. 

G  IV  E  L  LT  T  D  D  A  E  a  R  ,  G  W  ELLT  GLA  S  , 
G  las  w  ellt ,  gazon,  verdure,  l’herbe  que  la 
terre  produit  naturellement.  G.  Je  crois  que 
Gwellt  lignifie  aufii  verd  comme  Tw  ,  qui  lignifie 
herbe  &  verd  ,  &  Gwir,  foin;  Gwyrdd  ,  verd  : 
D’ailleurs  Gwellt  eft  le  même  que  Gneant. 

Gw  ellt  OG  ,  plein  d’herbes ,  fertile  en  herbes , 
abondant  en  herbes ,  couvert  de  gazon  ,  d’herbe 
verte ,  de  gazon  ,  de  paille  ,  de  chaume.  G. 

Gwellwell,  meilleur  meilleur.  G. 

Gwellyg  ,  le  même  que  Gvoall  ,  dont  il  eft 
formé.  G. 

Giv  el  LYGiAW,  faire  que  quelqu’un  fouffre  quel¬ 
que  manquement  ,  eftimer  peu,  manquer.  G, 

G  iv  el  ly  gus,  négligent.  G. 

G  w elly n  iaiv  g  ,  heureux.  G. 

Giv  el  o  F  en ,  hirondelle.  G. 

Gweltrou,  Giv  eltrezou  ,  guêtres.  B. 

Givelvan,  affliélion  ,  deuil,  pleurs,  gémifle- 
mens ,  lamentation.  B.  Voyez  Gwel. 

Gwelvanus,  fort  affligé,  confterné.  B.  De 
Gwelvan. 

Giv  el  iv  ,  pâle  ,  de  couleur  d’eau.  G. 

G  w  e  livde  r  ,  pâleur.  G. 

Givelivgan,  pâle.  G. 

Gwelwgoch  ,  d’un  rouge  éclatant ,  d’un  rouge 
d’écarlate.  G. 

Gw elwliiv  ,  pâleur.  G. 

G  w  el  wr,  pâle.  G. 

Gwely ,  lit,  couchette,  grabat;  Gwely  Dydd , 
lit  de  repos  ;  à  la  lettre ,  lit  de  jour.  G. 

Gively,  lie ,  ordures.  G. 

G  W  E  LY  A  N  ,  lit.  G. 

G  w  ely  dd  o  n  ,  le  même  que  Gwclygordd.  G. 

G  w  e  ly  F  a  n  j  lieu  du  lit  ,  lit.  G.  Fan  de  AI  Ann  , 
lieu. 

Gwelypod,  lieu  du  lit,  lit.  G.  Fod  de  Bod. 

G  w  e  ly  f  o  d  ,  grabat.  G. 

Gwelygordd,  race,  généalogie,  lignée,  fa¬ 
mille  ,  parenté  ,  naiflance  ,  extraction ,  fouche  de 
la  tribu  ,  tribu.  G.  Cordd. 
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G  ÎV  ELY  G  0  RD  H  EU  ,  tribu.  G. 

G  w  ely  g  u  r  d  h  is  ,  tribus.  G. 

Gwemon,  algue,  goémon.  B. 

Gwen,  beau,  blanc,  clair,  plein  de  lumière' 
lumineux.  G.  Gen  eft  le  même  que  Gwen  ;  de  là 
Agencer  en  François.  Gent  dans  l’ancien  langage  , 
beau  ,  joli ,  mignon  ;  Gentil  ,  beau  ,  joli ,  mi¬ 
gnon.  Gn  voit  par  Agencer  qu’on  a  dit  Agen 
comme  Gen.  On  voit  par  Gweniaith ,  &  par  l’article 
fuivant ,  que  Gwen  a  aufii  lignifié  agréable  ,  gra¬ 
cieux,  obligeant ,  qui  font  des  fens  fort  analogues 
à  beau.  Ghien  en  Tartare  du  Tnibet,  ornement  ; 
Frgtn  ,  blanc  en  Tartare  Caîmoucq.  Voyez  Ven . 

Gwen ,  ris,  fouris ,  bon  vifage  ,  bon  accueil.  G. 

Gwen,  plaine.  C. 

Gwen,  beau.  B. 

Gwen,  pliant,  fouple  ,  maniable,  liant  ou  pro¬ 
pre  à  lier  ,  comme  eft  l’ofier.  Un  fçavant  Breton 
écrivoit  Gween.  B. 

Gwen,  arbre.  Voyez  Bedmn ,  Guen. 

Gwen ,  race  ,  extraftion  ,  elpèce  ,  germe.  B-  Coin 
en  vieux  François,  femence  ,  germe.  Voyez  Gen. 

G  w  en  a  n  ,  abeille;  fingulier  Gwenanen,  B.  Voyez 
Gwenyn.  Voyez  Gwennaen. 

G  w  e  n  c  i ,  belette  ,  fouine  ,  furet.  G. 

Gwender,  blancheur.  B. 

G  w  en  d  id  ,  abatement  de  forces,  épuifement, 
langueur  ,  foible ,  infirme  ,  imbécille.  G. 

Gwendraeth,  fable  blanc.  G.  Traeth 

G  w  en  er  ,  venus.  G.  B-  Gwenar  en  Cornouaille. 

G  w  en  F  A  pour  Genfa  ,  morailles  ;  de  Gen  ,  bou¬ 
che.  G.  Fa  de  Ma  ,  de  Mathnt. 

Gwen  fa,  licou  pour  une  bête.  G.  Voyez  l’article 
précédent. 

G  wengolo,  feptembre.  B.  Je  crois  ce  mot 
formé  de  Gwen  pour  Gyin,  vin  ,  &  Colo  ,  en  com- 
pofition  Golo ,  cache  ;  Gwengolo ,  mois  où  l’on  ca¬ 
che  le  vin  ,  où  l’on  entonne  le  vin ,  où  l’on  fait 
vendanges. 

Gwenhieithio  ,  flatter ,  carefler.  G.  ' 

Gwenhieithwr  ,  flateur  ,  patelin.  G. 

Gwenhwyseg  ,  dialecte  de  la  Province  de  Gwent 
ou  Venftland.  G. 

Gwenhwyson,  les  habitans  de  la  Province  de 
Gwent  ou  Wenftland.  G. 

G  w  en  i  ait  h  ,  flaterie  ,  carefie,  difeours  obligeant 
plaifanterie  ,  bouffonnerie.  G.  lait  h  ,  langage  , 
difeours. 

G  w  enieith  GAR  ,  de  flaterie ,  de  carefles.  G. 

Gwenieithus,  de  flaterie ,  de  carefles,  ca- 
reflant,  flateur ,  qui  dit  des  douceurs ,  qui  dit  des 
paroles  obligeantes  ,  qui  tient  des  difeours  obli- 
geans.  G.  • 

G  w  EN  I  ElT  H  w  r  a  IG  ,  écornifleufe.  G. 

Gwen  it  h  ,  le  plus  pur  froment ,  épeautre  ,  fro¬ 
ment.  G.  B.  Ith  ,  froment  ;  Gwen  ,  blanc  ,  froment 
dont  le  pain  eft  blanc. 

Gw  en  i  th  T  D  d  ai  a  r  ,  bled  fauvage  ,  petite 
fcrophulaire,  petite  chélidoine.  G.  A  la  lettre,  bled 
de  la  terre. 

G  w  en  it  h  T  G  o  g,  efpèce  de  fcrophulaire.  G. 

Gwen  ith  Tr  Tsgyfarnog.  Davies  n’expli¬ 
que  pas  cette  plante.  Le  nom  Gallois  fignifie  à  la 
lettre  ,  froment  de  lièvre.  G. 

G  w  e  n  n  ,  blanc  ;  Gwenn-Can ,  'blanc  brillant  & 
éclatant ,  très-blanc.  B.  Voyez  Gwynn. 

G  w  e  n  n  a  ,  blanchir  ,  rendre  blanc  ,  devenir 
blanc.  B. 

G  w  e  n  n  a  ,  hirondelle.  G.  Gwen,  blanc.  Voyez 
Gwcnnol. 
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GwENNâEN ,  verrue,  porreau,  en  Latin  t'irrite». 
On  écrit  auffi  Gvoenanen.  B. 

G  w en  nec,  merlan;  plurier  Gwennigket.  B.  De 
Gwenn  ,  blanc.  Ce  poiffon  eft  blanc. 

G  w  e  n  n  e  c  ,  petite  monnoie  de  Bretagne  dont  il  y 
a  deux  efpèces,  le  grand  blanc  &  le  petit  blanc  ; 
aullî  ce  nom,  comme  le  précédent,  marque  ce  qui 
eft  blanc.  Aujourd’hui  on  entend  par  ce  mot 
douze  deniers  monnoie  de  Fiance.  On  voit  pareil¬ 
lement  dans  le  Gallois  Ccimog  ,  denier  ,  formé  de 
Gain ,  blanc.  Blanc  s’eft  dit  anciennement  dans  le 
Royaume  d’une  monnoie  de  billon  :  ce  terme  fe 
conferve  encore  en  Franche-Comté  &  dans  plu- 
heurs  Provinces  du  Royaume.  B. 

G  IV  E  N  N  E  L  I ,  G  WENNILI,  GWINMILI, 
hirondelle  oifeau.  B.  Voyez  Gwcnfol ,  Gwennol. 

G  iv  E  n  n  e  n  ,  taie  fur  l'œil.  B.  De  Gwenn , 
blanc. 

G  iv e  n  n  i  c  ,  jeune  ou  petit  faumon  dont  la  chair 
n’eft  pas  encore  rouge  étant  cuite  ,  mais  pâle.  Les 
Vannetois  donnent  ce  nom  au  gardon  ,  autre  ef- 
pece  de  poiflon.  B.  De  Gwenn  ,  blanc. 

G  VT  en  no,  fantafque  ,  capricieux,  remuant ,  in- 
conftant,  volage.  B. 

Givennol,  Givenfol  ,  félon  d’autres ,  hiron¬ 
delle,  G.  ainfi  appeliée  de  fon  ventre  blanc;  Gwcn, 
blanc  ,  Fol  de  Bol ,  ventre. 

Givennol  T  Divr,  hirondelle, aquatique.  G. 

G iv  e  n  n  0  l  T  Giv  y  d  d  ,  navette  de  tifferand.  G. 

G  iv  en  o  D  en  ,  fentier  ,  petit  chemin  bien  battu.  B. 

G  iv  e  nt  ,  vent ,  fouffle  ,  air  agité  ;  Gwenta,  venter  ; 
Gwenta,  An-Eit ,  venter  le  bled  ,  le  jetter  ou  laif- 
fer  tomber  de  haut  au  vent  qui  en  emporte  les  or¬ 
dures  les  plus  légères.  B.  De  là  le  François  Vont  ; 
le  Latin  Ventm  ;  l’Italien  Vento  ;  l’Efpagnol 
Viento  ;  le  Gothique  Winds  ;  l’ancien  Saxon 
Wmd  ;  le  Théuton  Uttind  ;  l’Illandois  Wind  ; 
l’Allemand  ,  le  Flamand ,  l’Anglois  Wmd  ;  l’Ef- 
clavon  Vciter  ;  le  Dalmatien  Vitaar  ;  le  Lufa- 
tien  Watre,  le  Polonois  Wiatr  ;  le  Bohémien 
Wltr.  Voyez  Gwynt. 

Giv  e  nt  ,  le  même  opa’Went  ,  tête.  G. 

G  iv  ent  ,  tortueux.  G. 

G  iv  en  T  le  ,  grands  cifeaux  de  tailleur  d’habits  , 
de  jardinier ,  les  forces  d’un  gantier.  B.  Voyez 
Gwellaif.  Voyez  Gwentr. 

Giv  ent  r  ;  plurier  Gwentreou ,  toutes  fortes  de  dou¬ 
leurs  violentes  que  nous  fentons  dans  les  inteftins, 
tranchées  11  fe  dit  plus  particulièrement  des  dou¬ 
leurs  de  l'enfantement.  Il  fe  trouve  écrit  Gwent-Loa 
dans  un  ancien  livre  Breton.  Un  fçavant  Breton 
écrivoit  Gwentlou  ,  &  le  fingulier  Gwentl  s  mal  de 
ventre,  douleurs  de  nerf ,  tranchées  pour  accou¬ 
cher.  Plufieurs  Bretons  donnent  à  Gwenile  les  li¬ 
gnifications  de  tranchées  &  de  grands  cifeaux.  B. 
Voyez  Gwyn. 

G  iv  en  u  ,  rire  ,  fourire ,  faire  bon  vifage.  G.  GWen, 

G  iv  envi.  Voyez  Gwevi. 

Gwenwisg  ,  habit  blanc  ,  furplis ,  mante ,  man¬ 
teau.  G.  GWiJg. 

Giv  en  iv  Y  n  ,  venin  ,  poifon.  G.  Venym  en  Breton, 
venin.  De  là  Venenum  en  Latin  ;  Vcneno  en  Italien  ; 
Venirn  en  Anglois  ;  Venlym  en  Flamand  ;  Venin  en 
François,  venin. 

Gwen  iv  y  n  ,  fureur  ,  tranfport  furieux.  G. 

Gw  enivy  nd  ra  ,  venin  ,  poifon.  G. 

G  iv  en  iv  y  nig  ,  contagieux.  G. 

Gwenwynig,  forte  de  poifon.  G. 

Givenivynllyd,  venimeux,  empoifonné  ,  pefti- 
lentiel.  G. 
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G  iv  e  n  iv  y  n  0  ,  empoifonner.  G. 

Giv  enivyns  aiv  r  ,  odeur  infe&e.  G. 

Gwenwynwr ,  empoifonneur.  G. 

Gwenwynwraig,  empoifonneufe,  G. 

Givenyg,  plurier  de  Gwaneg,  G. 

G  iv  en  ym,  venin.  G. 

Giv  en  y  n  ;  fingulier  Gwenynen  ,  abeille.  G. 

Giv -EN  Y  ND  D  AIL  ,  mélilfe,  G.  A  la  lettre  ,  feuilles 
d’abeille. 

Giv  EN  Y  n  en  ,  fard.  G. 

G  iv  en  y  n  en  ,  ormes.  G. 

Giv  enynlle,  l’alfemblage  des  ruches  d’abeilles  ; 
lieu  où  les  ruches  font  placées  ,  rucher.  G. 

G  w  e  n  y  n  ll  est  r  ,  ruche  G.  Llejlr. 

Gwenynog,  ruche ,  rucher.  G. 

Gw  en  z  ,  vent.  C. 

Gwep  ,  face  ,  vifage,  bec.  G.  Gob  en  IrJandois,  bec, 
par  ou  on  voit  qu’on  a  dit  Gweb  ou  Goeb  comme 
Gwep.  Voyez  Gweppa. 

Gwep  ,  courbe.  G. 

G  w  épi  a  ,  guêpier  qui  mange  les  abeilles.  G. 

Gweppa,  bouche,  face  ,  vifage.  G.  Guipa  en 
Ecoilois ,  Geba  en  Polonois ,  bouche. 

G  w  e  r  ,  G  w  e  r  n  ,  rapide.  G. 

Gwer  gras  du  lard  qui  tient  au  cuir  &  dont  on 
fait  des  lardons.  G. 

Gwer,  grailfe ,  jus ,  fuc  qu’on  exprime  d’une  chofe, 
d’une  viande ,  coulis.  G.  Le  c  &  le<g  fe  mettant 
1  un  pour  1  autre  ,  on  a  dit  Cwer  ,  Coer  pour  Gwer  , 
ainli  qu  on  le  voit  par  Coiraitx  qui  en  vieux  Fran¬ 
çois  fignifioit  gras. 

G  w  e  r  ,  luif.  G.  Le  g  initial  fe  perdant  on  a  dit 

^  Wer  comme  Gwer.  Vira  en  Pérouan  ,  fuif. 

Gwer  ,  eau,  rivière.  Voyez  Gwern. 

Gw  ER  AC  n  ,  jeune  fille ,  pucelle ,  vierge.  B.  Voyez 
Groyryf.  1 

Giv  E  R  b  l  ,  tumeur  douloureufe  qui  fe  forme  dans 
l’aine  ,  fous  les  aiflelles  &  ailleurs ,  glande.  B. 

G  werc’h  ,  vierge  tant  du  garçon  que  de  la  fille  ; 
mais  rarement  de  celle-ci  qui  eft  dite  au  féminin 
Gwercbés.  On  trouve  dans  un  Auteur  Breton  Paper 
Gwer  ch  ,  papier  neuf,  blanc  &  net  qui  n’a  jamais 
fervi.  Un  Diéiionnaire  Breton  porte  Gwerh,  vierge, 
en  parlant  d  un  garçon  ,  Gwerhies  ,  d\ine  fille  , 
Gwuerhtet  ,  Gwerchied  ,  virginité.  B.  De  là  le 
Latin  Virgo  ,  l’Italien  Ver  gin  e,  Virgile,  l’Efpa- 
gnol  Virgen  ,  le  François  Vierge. 

Gwerchyr  ,  couvercle ,  couverture.  G.  B.  Il  li¬ 
gnifie  encore  en  Gallois  couvrira  ,  étui ,  gaine , 
coffret ,  caillette  ,  &  quelquefois  aine.  G. 

Gw  erddyr  ,  aine.  G. 

G  wer  en,  aiguière.  B.  C. 

G  WE  R  E  N  ,  jus ,  fuc  qu’on  exprime  d’une  chofe,  G. 
Voyez  Gwer. 

G  w  e  r  et  ,  terre.  C. 

Gwerez,  chaleur  étouffante ,  telle  qu’au  temps 
d’orage  &  de  tonnerre  :  d’autres  Bretons  difenC 
Gwererez»  au  même  fens.  B.  Voyez  Gwres. 

Gwerglodd,  pré.  G.  C.  Voyez  Gwairglodd . 

G  w  erg  lo  dd  ed  ,  de  pré.  G. 

Gwergrangc,  tanne  bouton  qui  s’élève  fur  la 
peau  qui  éfLplein  d’une  matière  gralfe  qui  reffem* 
bleii  du  fuif.  G.  Voyez  Gwêr. 

Gw  erg  ru  g  ,  le  même  que  Gwergrangc.  G. 

Gwer  h.  Voyez  Gwerch. 

G  wer  h  ,  verd.  B.  Voyez  Gwyrdd. 

Gw  e  ri  n  ,  hommes ,  troupe ,  multitude  d’hommes, 
peuple,  homme  du  plus  bas  rang.  G. 

Gwerin,  petit  homme.  G. 

G  WER  10  ,  enduire  de  fuif ,  frotter  de  fuif.  G* 


704  GWE. 

Gwerlin,  feigneur.  G.  Gwer  eft  apparemment  là 
pour  Gwcrin  ;  Lin  fignifie  donc  feigneur,  maître  , 
fupérieur,  qui  eft  au-deflus.  Voyez  Li ,  Llin ,  Llyw. 

Gw  erllyd  ,  plein  de  fuif ,  gras ,  gros.  G. 

G  w  e  R  N  ,  fingulier  Gwernen  ,  aune  arbre.  G.  C. 
Gerr  ,  bouclier  fait  d’ofier  en  ancien  Perfan  ; 
Gwern  paroit  formé  de  Gwer,  Gouer ,  eau  ;  &  n  de 
Nés,  prés.  Voyez  Gouer. 

G  w  e  r  n  ,  Gwernlle,  aunaie.  G.  Voyez 
Gwerneg. 

Givern,  aune  arbre;  fingulier  Gwernen  ;  plurier 
Gwernou  ;  Gwernec  ,  autrefois  Gwernlech  ,  aunaie  , 
lieu  planté  d’aunes.  B.  Delà  Vergne  en  vieux  Fran¬ 
çois. On  dit  Fane  en  Franc-Comtois.  Le  b  &  \’v  fe 
mettant  l’un  pour  l’autre,  on  a  dit  B  cm  comme  V ern, 
ainfi  qu’on  le  voit  par  l’Auvergnac  Berni ,  faule. 

G  w  e  r  n  ,  rapide.  G. 

.  Gwern  ,  mât;  Gwernen  Lefir ,  mât  de  navire.  B. 

G  iv  er  n  an  ,  aune  arbre.  C. 

G  iv  e  r  n  a  nt  ,  rivière  des  aunes.  G. 

G  w  ern  eg  ,  aunaie.  B. 

Gwernen,  aunaie.  B. 

G  w  ern  lle  ,  aunaie  ,  aunoie.  G. 

GîVernog,  marécageux.  G. 

G  w  er  0  g  ,  plein  de  fuif.  G. 

Gwers  ,  vers.  G.  Verfus  en  Latin  ;  Verfo  en  Espa¬ 
gnol  &  en  Italien  ;  Verjf  en  Allemand  ;  Vcers  en 
Flamand  ;  Ve rfe  en  Anglois  ;  Verjla  en  Efclavon  ; 
Wiers  en  Polonois  ;  Vers  en  Hongrois  ,  vers, 
ouvrage  de  poëfie. 

Gwers  ,  précepte  que  l’on  donne  ,  enfeignement , 
inftrmftion  maxime ,  leéture.  G.  Ce  mot  fignifie 
proprement  vers  ;  mais  comme  les  Gaulois  met- 
toient  en  vers  les  préceptes  ou  inftruétions  qu’ils 
donnoient ,  il  eft  arrivé  de  là  que  le  même  mot  a 
fignifié  vers  &  inftruétion. 

G  iv  ers  ,  vers ,  cantique  ,  chanfon  ,  poëme ,  toutes 
fortes  de  poëfies  ;  Gwerjiou  plurier  ;  Gwer  fie  dimi¬ 
nutif.  B.  De  Gwyro  ou  Gwero  ,  tourner. 

Gw  e  r  s  ,  vente  ,  trafic  ,  débit  de  marchandée ,  ap¬ 
préciation  ;  Gwerfia ,  Gwenca  ,  vendre  ,  trafiquer , 
troquer  ,  apprécier ,  trahir  &  livrer.  Les  anciens 
Bretons  écrivoient  Gwerz,hajf;  Gwerz,  fignifie  aulîi 
prix  de  ce  que  l’on  acheté.  GwerUdighez,  ,  vente  , 
a&ion  de  vendre.  B.  Voyez  Gwerth. 

Gwers  ,  figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  fait 
entendre  autre  chofe  que  ce  que  l’on  dit.  G. 

Gv/ers-Giventl,  colique  fubite  &  violente, 
tranchées  aigues  ,  mais  de  peu  de  durée.  B. 

Gwers  ic,  diminutif  de  Gwers.  Voyez  ce  mot. 

Gwersig,  diminutif  de  Gwers.  G. 

G  w  ersit  ,  fufeau  infiniment  qui  fert  à  filer  en  le 
tournant  avec  les  doigts.  B.  De  Gwyro  ,  Gwero  , 
tourner. 

G  w  ersit  ,  les  os  de  l’épaule  ,  dont  le  grand  eft 
Gwerfit-Bras  ,  le  petit  Gwerfit-Bih.m.  B.  Ce  nom 
leur  eft  donné  de  ce  qu’ils  fervent  à  tourner  le 
bras.  Voyez  l’article  précédent. 

Gwersu  ,  faire  des  vers ,  répéter  des  vers.  G. 

G  W  ersyll  ,  G  w  e  r  s  Y  l  lt  .  camp ,  tentes ,  cam¬ 
pement  ,  garnifon  ,  garde.  G. 

G  w  ersyllu  ,  difpofer  un  campement.  G. 

Gwerth,  prix,  valeur,  récompenfe,  G.Worthe 
en  Anglois. 

Gwerthedigaeth,  vente.  G. 

Gwerthefin,  fufeau.  G. 

Gwerthfawr,  précieux,  quieft  de  grand  prix. G. 

Gwert  ni  ad  ,  vente.  G. 

Gwerth  u,  vendre.  G.  B.  Gwerth. 

Gwerthwr,  faâeur,  commifliormaire,  courtier. G. 
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Gwerthyd,  fufeau.  G.  B.  G  omet  an  ,  filer  en 
Bafque. 

Gwerthyd,  cheville  d’une  poulie ,  effieu ,  petit 
eflîeu.  G. 

Gwerthyd  aid,  tâche  befogne  que  l’on  donne 
à  faire  à  quelqu’un  pour  une  journée.  G. 

Gwertuydd,  le  même  que  Gwerth.  Voyez 
Cywerthydd. 

G  w  e  ru  el  ,  appellcr.  G. 

Gwerwels,  pâturage.  C. 

Gweryd,  remède,  délivrance,  rachat,  enleve- 
ment ,  dénouement  ;  Ni  Werid  Iàdo  ,  ne  lui  fera 
pas  utile  ;  à  la  lettre ,  non  remède  à  lui.  G.  De 
là  Guérir, 

Gweryd,  terre  creufée  ,  terre  relevée  d’un  fillon 
qu’on  a  fait  pour  planter.  G.  De  là  Gucret.  Ryd 
ou  Red ,  ou  Ret  ,  fignifie  lillon  ,  trace  ,  canal  ; 
Gwe  par  conféquent  fignifie  terre.  Comparez  en¬ 
core  Gwcryre  ,  Rych  ,  Rychdir. 

Gweryd  ,  moufle  des  ruifîeaux,  des  arbres ,  éponge 
d’eau  douce  plante.  G.  Voyez  Tguerra. 

Gweryd  ,  aine.  G. 

Gweryd,  Gweryt,  terre.  C. 

Gwerydre,  terre  ,  pays.  G. 

Gweryre  ,  le  même  que  Tiroed.  G. 

G  w  e  r  y  a  f  re  f  ,  le  braire  d’un  âne ,  le  rugifle- 
ment  d’un  lion.  G. 

Gweryriad,  henniflement  de  cheval.  G. 

G  w  e  R  y  r  u  ,  hennir  ,  braire  ,  rugir.  G. 

Gwerzeen,  hiftoire,  conte,  chanfon;  c’eft  le. 
fingulier  de  Gwers,  vers,  &c.  ce  qui  vient  de 
l’ancien  ufage  des  Gaulois  ,  qui  avoient  des  bardes 
ou  poètes  ôc  chanteurs  qui  racontoient  ou  chan- 
toient  les  hiftoires  de  leurs  héros.  B. 

G  w  es  ,  forêt.  V oyez  Befifil, 

G  w  es.  Voyez  Gwez,. 

Gwes  ,  le  même  que  Gwas,  Voyez  Geft. 

Gw  esc  h  ,  Gw  es  h  ,  Gwez  ,  Gwech ,  Gwes, 
Gweis  ,  Gweich  ,  fois,  occafion  ,  rencontre; 
plurier  Gwefchou,  Gwez^iou  ;  A  Gwe^iou,  parfois. 
Du  plurier  on  a  fait  le  diminutif  Wefchoiiic  ,  quel¬ 
que  peu  d’occafions,  rarement.  B.  Voyez  Gwaith. 

Gw  ESC  Lt  ,  G  W  ESC  LEF  ,  GWESCLER  ,  GLESKET  , 
grenouille.  B.  ' 

Gw  esgrydd  ,  Gw  esgry  n  ,  les  mêmes  que  Gofi 
grynl  G. 

Gw  es  kel,  prefle  ,  compreflion  ,  imprefllon  :  U 
fe  dit  auflî  de  l’anneau  ou  boucle  qui  attache  les 
bœufs  à  la  charrue  ou  charrette.  B. 

Gwesken,  mors  de  licou,  où  le  licou  pafle 
dans  la  bouche  du  cheval  ;  Gweskenna ,  pafier  le 
licou  dans  la  bouche  du  cheval  pour  le  conduire  , 
en  lui  tenant  la  bouche  preflee  &  ferrée.  B.  C’eft 
un  dérivé  de  Gwaska. 

G  weskerc  h  ,  certaine  herbe  fauvage  qui  croît 
parmi  le  bled.  B.  Gwes ,  fauvage  ;  Kerch  ,  avoine; 
c’eft- à-dire  ,  avoine  fauvage. 

Gwes  p  et,  fingulier  Gwefpeden  ,  guêpe.  B.  Delà 
Vcfpa  Latin  ,  Guêpe  François. 

Gwes  s  in,  plurier  de  G  was.  G. 

G  west,  repas,  auberge,  hôtellerie,  hofpice , 
hôte  ,  loger  ,  être  logé  ,  pâturage  ;  plurier  Gwejli . 
G.  Vefieis,  nourriture  dans  les  Tables  Eugubines; 
Efiho  en  Grec  ,  manger  ;  Goftii ,  repas ,  feftin  en 
Albanois  ;  Gufi  en  Gothique  ;  Gaft  en  Théuton  ; 
Gaefi ,  Gefi  en  ancien  Saxon;  Guefi  en  Anglois  ; 
Gieft  en  Danois  ;  Gicftur  en  Ifiandois  ;  Goft  en  Lu- 
fatien  ;  Gufi  e  n  Carniolois  ;  Gooz,t  en  Dalmatien  ; 
Ga^da  en  Hongrois  ;  Goefi  en  Runique  ;  Gaft  en 
Allemand  &  en  Flamand;  Gojl  en  Croatien ; Guji 

en 
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en  Efdavon  ,  convive  »  hôte  ;  Kvas  en  Bohémien, 
feftin  ,  repas  ;  Gojliti  en  Efclavon ,  donner  l’hof- 
pice  ;  GojïinizsA  ,  hofpice  en  la  même  Langue; 
Gyjlien  Dalmatien  ;  Gijli  en  Bohémien  ;  JeijU  en 
Efclavon  ,  manger.  Voyez  Fejl ,  qui  eft  le  même 
que  Gxvejl  ou  Geft.  Voyez  Bal  &  Gvtobaith. 

G  iv  est  ,  forêt.  Voyez  Gxvejtfil. 

G  w  es  T  ,  habit.  Voyez  Cynnydtvejl . 

G  west  a,  faire  feftin.  G. 

G  west  ai,  hôte,  convié,  convive,  ordinaire¬ 
ment  celui  qui  vient  à  un  repas  fans  être  invité , 
écornifleur.  G. 

Gw  est  ai  ,  le  même  que  Gxvahoddxv.  G. 

G  West  el,  otage.  C.  B. 

G  WEST  FA  ,  hofpice  j  auberge,  hôtellerie,  invi¬ 
tation  à  un  repas  ,  feftin  ,  repas.  G. 

G  West  f  il,  bête  fauvage  ,  bête  féroce.  G.  Fil 
de  Mil  ;  Gxvejl  fignifie  donc  forêt.  Voyez  Guez ,. 
Bcflfil. 

G  W  es  T  i  F  i  A  nt  paroit  lignifier  ,  dit  Davies ,  hof¬ 
pice  ,  auberge ,  hôtellerie.  G. 

Gw  est  l  ,  gage  ,  engagement ,  parole  donnée  , 
promelfe,  voeu;  Gxoejila  ,  gager,  engager,  pro¬ 
mettre  ,  vouer.  B.  Voyez  Gxvyfil. 

Gwestl.  Davies  n’explique  point  ce  mot  ;  il  fe 
contente  de  rapporter  une  phrafe  où  il  eft  em¬ 
ployé  ,  &  de  dire  que  de  ce  mot  font  formés 
Diweftl  ,  HyxoeJU ,  Gxvejllaxrg  ,  que  de  même  il 
n’explique  point  En  confultant  le  diale&e  Breton, 
je  crois  pouvoir  expliquer  ce  terme.  GxveJU  en 
Breton  lignifie  colere  ;  ce  fens  convient  à  la  phrafe 
que  Davies  rapporte  :  ainfi  Dixvejl»  eft  un  homme 
fans  colere  ,  qui  ne  fe  met  pas  en  colere  ;  Hyxoejll, 
qui  fe  met  ailement  en  colere  ;  Gxvejllaxvg  ,  colé¬ 
rique.  G.  Voyez  Gxvethle . 

Gw  estlaW  G.  Voyez  l’article  précédent.  G. 

G  west  le  ,  hofpice  ,  auberge,  hôtellerie.  G. 

Gwestva  ,  le  meme  que  Gxvcfllc.  G. 

G  west  w  R  ,  le  même  que  Gxoejlai,  G. 

Gw  est  Y  N  G  ,  fujetion.  G. 

Gwesyn  ,  diminutif  de  Gvoas.  G. 

G  w  et  eb  et  a  m.  Voyez  Gxviiibunan. 

Gw  et  h  ?  le  même  que  Cyfoeth.  Voyez  ce  mot. 

Gwethl,  procès.  Voyez  Cyxvethl. 

Gwethlu,  plaider.  Voyez  Cyxvethlu. 

G  u  v  et  t  a,  G  u  v  u  s ,  A.  M.  chouette.  De  Caoued, 
Caouet. 

Gw  eu  ,  ourdir ,  faire  un  tilïii.  G. 

Gw  êv  et  ,  G  W  en  ve  T  ,  pâle  ,  trifte  ,  mauvais 
vifage  d’un  homme  qui  penfe  &  eft  porté  à  mal 
faire.  C’eft  le  participe  de  Gxvevi.  B. 

GWEVI  ,  Gw  ENVI  ,  flétrir  ,  fe  flétrir ,  fe  gâter , 
fe  corrompre  quant  à  l’extérieur  ,  être  ridé  ,  faire 
la  grimace.  B.  Voyez  Gwyw  ,  Gxvyxvo ,  Gxvêvet. 

G  w  eu  n  ,  pliant,  fouple  ,  maniable,  fubtil.  B. 
Voyez  Gxven. 

Gweus,  levre  ;  Dixveui ,  les  levres.  B.  Voyez 
l’article  fuivant. 

qweus.  Voyez  Grvefus.  G. 

qwew  r,  tilferand  G. 

G  w  e  w  y  R-  Voyez  Gxvaytv.  G. 

Gw  EW  y  R  ,  lancier.  C. 

Gweydd,  Gw  eh  y. dd  ,  tilferand.  G. 

G  W  Ê  Y  R  Y  N  ,  foin.  G.  n  r 

G  w  e  z  ,  Gwes  ,  G  w  eh  ,  fauvage  ,  ruftique  ,  fé¬ 
roce,  farouche.  Il  fe  dit  au  plurier  Gouez^et  ,  fau- 
•  vases  comme  fubftantif.  B.  Voyez  Gxvydd. 

G  w  e  z  eft  un  nom  auquel  joignant  Ont  pour  Bout  , 
on  en  a  fait  le  verbe  irrégulier  Gxvez,oui  6l  Gouz^out, 
Savoir ,  connoître  ,  avoir  connoifl'ance  ;  &  ce- 
*  T  o  m  £ 
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pendant  Gwez,  fe  conjugue  Comme  verbe  régulier  » 
car  on  dit  Me  Gwez.o  ,  je  fçaurai  ;  Gwez. ,  fçache  ; 
Gxvez.it ,  fçaehez  ,  &c.  Dans  un  livre  Breton  Goèz,a 
Goùez.a  font  employés  en  forme  d’infinitif  au  fens* 
de  fçavoir ,  connoître.  B.  Voyez  Gwybod. 

Gw  ez  ,  arbre  ;  fingulier  Gwez.en  ;  plurier  GWez.en - 
nou.  B.  Voyez  Gxvydden  ,  Gxoéft. 

Gwez,  Gwês,  Gweis,  Gweiz,  Gwys, 
G  w  is,  truie  femelle  du  porc  ;  plurier  Gwciz.i , 
Gxviz.i ,  Gxvifi.  B. 

Gw ezell  dans  un  endroit  de  Bretagne  fe  dit  d’un 
enfant  abandonné  qui  ne  peut  s’aider  en  rien  ,  & 
qui  eft  hors  d’état  ûe  fubfifter  ;  Buguell  Gwez.ell  , 
enfant  tout  petit,  tendre  &  foible.  Dans  une  autre 
contrée  de  Bretagne  Gxvez,ell  eft  un  enfant  tout 
nouveau  né ,  lequel  ne  peut  avoir  foin  de  foi- 
même  ,  &  Dixvez,ella  ,  Divez.ella  lignifient  prendre 
foin  d’un  tel  enfant  &  l’alaiter  pendant  que  fa 
mere  eft  en  couches ,  &  qu’apparemment  elle  ne 
peut  le  foigner  &  l’alaiter  elle-même.  B.  Voyez 
Gxveddxv. 

G  wezirvin  eft  en  Cornouaille  une  plante  fimple 
qui  fert  de  remède  à  la  fièvre.  Un  Botanifte  Bre¬ 
ton  m’a  dit  que  c’eft  la  ravenelle  ,  &  un  autre  veut 
que  ce  foit  le  fenevé.  Quoiqu’il  en  foit ,  ce  nom 
fignifie  navets  fauvages ,  étant  compofé  de  Gwez, , 
fauvage,  &  d’Irvin  ,  navet.  Le  fingulier  eft  Gwez.ir~ 
vinen  ,  plurier  Gweztrvinou.  B.  Dom  Le  Pelle¬ 
tier. 

Gwez  R,  verre  à  boire  &  à  vitres  ;  plurier  Gwez,rou  ; 
G'vez.rer  ,  verrier  ,  marchand  ou  faifeur  de  verres  ; 
Gwez,rerez, ,  verrerie.  On  a  dit  autrefois  Gwez,r 
pour  la  couleur  du  verre  ,  pour  yerd.  B.  Voyez 
Gxcydr . 

Gwezraden,  G  w  a  zr  ad  en  ,  efpèce  de  po- 
lypode  félon  un  fçavant  Breton.  En  Cornouaille 
c’eft  une  efpèce  de  pariétaire  ;  à  la  lettre,  fougere 
fauvage  ;  hngulier  Gwez.radenen.  B. 

Gwezwinien,  viorne  arbufte  ;  à  la  lettre  ,  vi-: 
gne  fauvage.  B. 


G  w  F  l  ,  proie ,  butin  ,  capture.  Voyez  Tfgwfi. 

G wg,  proprement  l’état  ridé  du  front,  colere, 
indignation  ,  regard  menaçant ,  regard  affreux  , 
arrogance,  orgueil,  hauteur,  fierté,  rigueur, 
févérité  exceflîve  ;  Dal  Gwg ,  fe  fâcher.  G, 

Gwhien,  guêpe.  C. 

G  w  H  in.  Voyez  Gwin, 

Gwi,  eau  ,  rivière  ,  fleuve  ,  onde  ,  flot.  G.  Giets 
en  Arménien  ,  rivière  ;  Gioll ,  étang  en  Turc  ; 
Givy  en  Turc  ;  Giui  en  Perfan  ,  fleuve. 

G  wi  ,  dommage  ,  mal.  Voyez  Gwiddon, 

Gwi,  jupiter.  Voyez  Wi ,  Gxv. 

G  W  l.  Voyez  Gxvialen. 

Gwi.  Voyez  Gwic. 

G  u  v  i  a  ,  A.  G.  gouge  outil  de  menuifîer.  De 
Gouich. 

G  w  i  ad  er.  V oyez  Gwe- 

Gw  i  al  ,  verge,  baguette,  houflîne  ;  fingulier 
Gxvialen  ;  plurier  Gwialou  ,  Gwialennou.  Un  fça¬ 
vant  Breton  prétend  que  Gwial  fe  dit  principale¬ 
ment  d’un  brin  d’ofier.  B. 

Gwialen,  plurier  Gwial ,  Gwiail ,  verge  tout  bois 
qui  fe  plie  dont  on  peut  faire  des  liens  ;  Gwialen 
Alw ,  houlette.  G.  Alw  d’AlweJl  ;  Gwi  pour  Gwydd, 
bois. 

Gw  i  a  le  n  F  On  n  ,  baguette.  G. 

Gw  ialennig  ,  petite  verge.  G. 

Gwialennod,  coup  de  verge  ,  aéfion  de  fra- 
per  avec  une  verge.  G.  En  Franc-Comtois  on  dit 
donner  la  [égaillé ,  pour  donner  le  fouet, 
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Gipialennodiau,  marques  des  coups  de 
verge  G. 

G  wialenn  odio  ,  fouetter.  G. 

Givialennodiivr  ,  fouetteur.  G.. 

Givialennog  ,  vergé,  rayé.  G. 

G  iv i  a  l  o  G  ,  vergé  ,  rayé.  G. 

G  w  i  a  t  ,  pièce  de  toile  toute  entière.  B.  Voyez 
Gwead. 

G  iv  ib  ,  courfe  ça  &  là ,  vagabond  ,  impétuofité.  G. 

G  iv  i  b  an,  mouche.  C. 

Gwibddyn,  vagabond.  G. 

G  iv  i  b  d  d  y  n  i  o  n  ,  le  même  que  Hudolion.  G. 

Givib  er  ,  vipère.  G.  De  là  Friper  en  Anglois  ;  Vi~ 
pera  en  Latin  ,  en  Italien  ,  en  Hongrois  ;  Vipere 
en  François ,  vipère. 

Gwiber,  écureuil.  Quelques  Bretons  prononcent 
G  xçichcr.  B.  Voyez  Gmwair. 

Givib  er,  Aezr-Wiber,  vipère.  B. 

G  iv  i  b  er  ,  cheville  ou  goupille  qui  fe  met  au  bout 
d  e  l’eflieu  d’une  charrette  pour  retenir  les  roues.  B. 

G  iv  i  b  i  a  d  ,  vagabond.  G. 

G  iv  ib  i  a  wc  ,  changeant ,  inconftant ,  qui  n’eft  pas 
llable.  G. 

G  iv  ibiaivdr  ,  vagabond.  G. 

Givibio  ,  courir  çà  &  là,  courir  de  tout  côté, 
n’avoir  point  de  route  certaine.  G. 

Givib  io  g,  vagabond.  G. 

G  iv  ic.  Voyez  Gyvig. 

G  iv  ic  ,  bourg  ,  bourgade.  C’eft  le  meme  terme 
qui  dans  les  autres  Didionnaires  eft  écrit  Guie  , 
Guich ,  Guick^,  Guiccj ,  Guyc.  Il  équivaut  auffi  aux 
mots  Latins  Gens  &  Grex  ,  c’eft-à-dire  qu’il  lignifie 
une  nation  ,  un  troupeau.  B.  Voyez  Gwy. 

G  IV  IC  A  ,  G  IV  IC  AT  ,  G  IV  IC  H  A,  G  IV  IC  H  A  L  ,  fe 
plaindre,  gémir  ,  crier  en  gémilTant  comme  les 
petits  enfans,  les  pouflins.  &c.  Gwicharan  ,  criard, 
qui  crie  &  fe  plaint  fouvent  &  fans  fujet.  B.  Voyez 
Gwichio . 

G  iv  ic  h  ,  bruit  perçant ,  bruit  aigu.  G. 

G  iv  ic  h  af  ,  éviter  ,  prendre  garde.  B. 

Givichell  T  Go  g.  Davies  n’explique  point  ce 
mot.  Cog  fignifie  cuifinier  ;  ainfi  en  faifant  venir 
Gwichell  de  Gmichajf,  je  croirois  que  ce  mot  figni¬ 
fie  l’endroit  où  le  cuifinier  cache  fes  viandes  pour 
les  mettre  à  couvert  des  chats.  Voyez  Guich  , 
Gxvicbiad. 

G  iv  i  c  h  e  r.  Voyez  Gwiber. 

Gv/icbet,  la  moitié  fupérieure  d’une  porte  qui 
s’ouvre  en  deux  parties ,  l’une  haute  &  l’autre  balle. 
On  donne  auffi  ce  nom  à  une  efpèce  d’armoire 
pratiquée  dans  l’tpaiffeur  du  mur.  Après  l’article 
Ar ,  on  dit  Wichet  ou  Hwichet.  B.  Dans  le  Maine 
on  dit  Huiffet  pour  une  demi  porte  :  c’efl  comme 
le  diminutif  d’ Huis ,  porte.  On  dit  encore  Guichet 
■  pour  petite  porte,  de  prifon ,  &  Richelet  a  marqué 
Guichet  ,  fenêtre  d’armoire.  Wickjst  en  Anglois  & 
en  Flamand  ,  petite  porte  ,  petite  ouverture.  Huys 
vient  de  Hwich  qui  eft  la  prononciation  de  Gwich 
après  l’article. 

Giv  ic  a  et  ,  petite  porte  de  derrière.  B. 

G  iv  ic  a  i  ad  ,  efcargot.  limaçon.  G. 

Givicv  i  f.  dig  ,  qui  fait  du  bruit ,  qui  craque,  qui. 
fait  un  bruit  aigre  ,  qui  fait  un  bruit  perçant.  G. 

GwicaiO  ,  faire  un  bruit  perçant,  faire  un  bruit 
aigu ,  faire  du  bruit.  G. 

Giv  ichl  a  is  ,  bruit  aigre  ,  bruit  perçant ,  bruit 
éclatant.  G. 

GjV'i l^Ei  s  1 0  ,  faire  un  bruit  aigre  ,  faire  un 
bruit  perçant-,  craquer,  craqueter,  faire  du  bruit, 
mugir.  G. 
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GiViD,  prompt,  léger,  difpos.  Voyez  Efgwid , 
Gwidre. 

G  iv  i  dd  i  e  c  ,  qui  fçait.  B. 

Gividdien  ,  racine.  B. 

Gividdog  ,  remarquable.  G. 

Givid  don,  géant,  géante.  G.  De  Gwys  ;  Don  , 
grand  ,  haut ,  élevé. 

G  iv  i  d  d  o  n  ,  forcière  ,  femme  qui  donne  des  malé¬ 
fices.  G.  Gtvî  de  Gueu  ,  en  compofition  Guet ,  mal , 
dommage ,  Dufjn  ou  D«n  ,  don. 

G  tv id  er  ,  verre.  G. 

G  iv  i  d  i  ,  fauvage.  G.  De  Gxvydd. 

Gividilus  ,  tortu ,  entortillé  ,  &  au  fens  figuré 
ambigu ,  qui  n’eft  pas  franc  en  fes  paroles.  B. 
Voyez  Gws. 

G  iv  id  n  ,  blanc  ,  pâle.  C.  Voyez  G  vin. 

Gividoroc,  Gividoroc’h  ,  dernier  ne  tant 
des  hommes  que  des  bêtes  &  particulièrement  des 
petits  d’une  truie.  B.  Guidor  eft  le  même. 

G  tvi  d  r  e  ,  prononcez  Gwidré  ,  malice  ingénieufe  , 
efpiéglerie,  tour  malicieux  ,  rufe  ,  activité  ,  induf- 
trie  ,  adrelfe  ,  fubtilité.  B.  Voyez  Gwid. 

G  iv  i  f  ,  fauvage.  B.  De  Gwig  ,  bois  j  Fa,  de¬ 
meure. 

Givi  F  ,  vindas  ,  cabeftan  ,  guindeau  ,  virevaut ,  le¬ 
vier  ,  rouleaux  fur  lefquels  on  tranfporte  de  pe- 
fans  fardeaux  ,  finge.  G. 

G  iv  i  f  i  a  v  ,  plurier  de  Gwtf ,  rouleaux  fur  lefquels 
on  tranfporte  de  pefans  fardeaux.  G. 

G  iv  if  l,  foliveau.  On  prononce  Gwinjl  en  Cor¬ 
nouaille.  B. 

G  iv  i  f  r  ,  fil  d’airain.  G.  Gwi  de  Gm ,  fil  Fr  de 
Prés,  airain. 

G  iv  ig  ,  forêt.  G.  De  là  Gwic  ,  Gw«  ,  Gwi ,  Cwic , 
Ctw  par  la  fubftitution  réciproque  de  ces  lettres. 
Voyez  A  ru. 

G  iv  ig  f  a  ,  forêt.  G. 

Gwign  el  ,  hirondelle.  B.  C’eft  Gwennli. 

G  iv  i  g  n  e  n  ,  aubour.  B.  De  Gxoynn,  blanc  ,  comme 
Alburmtm  ,  qui  eft  le  terme  Latin ,  vient  d’ Albus. 

Givig  o  u  r  a,  Chouricat,  faire  du  bruit  comme 
une  porte  dont  les  gonds  font  rouillés ,  &  comme 
une  charrette  dont  l’ellieu  n’eft  pas  graillé.  B. 
Voyez  Cogor. 

G  iv  i  g  y  n  ,  fauvage  ,  qui  vit  dans  les  bois.  G. 

G  iv  i  h  an  ,  pervenche  plante.  C. 

Gw  il,  G  iv  il  ff,  Givilog,  jument.  G.  Il  pa- 
roit  par  Gxcilwjl ,  que  Gwil  a  lignifié  cheval  des 
deux  genres. 

G  iv  il.  Voyez  Tfwil. 

G  ivili  ,  lit.  C. 

Gwiliad  ,  fentinelle ,  vedette  ,  guet.  G.  Gxviiio, 

Giviliadivria  et  h  ,  veille  ,  veillée ,  a&ion  de 
veiller  ,  la  difpofition  à  veiller ,  garde  ,  guet ,  pa¬ 
trouille  ,  fentinelle.  G.  j 

G  ivili  ad  iv  ru  s ,  Giviliadivris,  qui  veille, 
qui  veille  prefque  toujours ,  qui  veille  toujours , 
qui  ne  dort  point  ,  attentif.  G. 

Gv/iliaid  ,  garde  ,  gardes  ,  guet ,  patrouille , 
fentinelle.  G.  Voyez  Gwilio. 

G  iv  i  l  i  a  t  ,  danfes ,  divertiflemens.  B. 

G  iv  i  li  ed  ,  veiller ,  s’éveiller  ,  ne  dormir  pas ,  gar¬ 
der  ,  veiller  à  la  confervation.  G. 

G  ivili  o ,  voir.  G. 

G  ivili  o  ,  Giv  ilia  id  ,  les  mêmes  que  Gvrylio.  G, 

G  iv  ili  ou  t  ,  G  u  lv  o  u  t  ,  accouchement  ,  en¬ 
fantement  ;  Gxtilioudi ,  accoucher  ,  enfanter.  B. 
Voyez  G veelevout, 

G  w  i  l  iw  r  ,  fentinelle  ,  vedette  ,  guet ,  garde , 
gardien.  G. 
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Gw^ill  ,  Gwilliad  ,  coureur  de  nuit,  vaga¬ 
bond.  G.  De  G wyll  Davies.  De  là  le  vieux  mot 
François  Vilotier ,  coureur,  errant,  vagabond. 

G  w  IL  L,  On  voit  par  l'article  précédent ,  par  GwiU 
W,  pàrGwillmer  que  Gwill  a  lignifié  volëur.  De 
la  il  a  été  étendu  à  lignifier  trompeur  ,  ainfi  qu’on 
le  voit  par  Guülator ,  parGuille,  qui  en  vieux  Fran- 

-  Ç°1S  lignifient  tromperie  ;  Guiller ,  tromper  ;  Guil- 
l°n  &  Vil Ion,  trompeur  ;  Beguile  en  Anglois ,  trom¬ 
per.  Voyez  GuilLator ,  &  Gwyll ,  qui  eft  le  même 
que  Gwill. 

Gwillastren,  menue  branche  de  chêne  toute 
verte  pour  fervir  de  houfline.  B.  Gwial  Glajlren. 

Givilli  ad  ,  ravifteur  de  bétail.  G. 

Giv  i  l  irt  a  d  .  Voyez  Gvoill. 

G  iv  il  n  ou  ri  ,  être  friand  ,  aimer  &  rechercher 
avec  emprelfement  les  bons  morceaux  ,  les  frian- 
difes.  B. 

G  iv i  llm  er  ,  c’eft-à-dire  ,  Gwillmyr,  dit  Davies  , 
pirate.  G.  De  Gwill  ,  vagabond  ;  Myr ,  mer ,  dit 
Davies.  Il  me  femble  que  l’étymologie  de  Davies 
ne  rend  pas  le  fens  du  mot,  &  qu’il  feroit  mieux 
de  la  tirer  de  Gwill ,  voleur.  Mer  lignifie  mer 
comme  Myr . 

G iv i lo  g  ,  jument.  G.  Guyl ,  cheval  en  Flamand. 

G  w  ilw  st  ,  cheval.  G. 

G  iv  i  l  iv  y  R  ,  garde  ,  gardes ,  guet ,  fentinelle  ,  of¬ 
ficier  ou  foîdat  qui  fait  la  ronde,  archer  du  guet.  G. 

G  iv  i  l  y  m  ,  efpèce  d’oifeau.  G. 

G  iv  i  m  m  o  n  ,  le  même  que  Gwmmon.  G. 

Qw  i  m  p  l  ,  voile  de  femme  ,  guimpe.  B. 

G IV  in  ,  clair ,  plein  du  lumière ,  lumineux  ,  agréa¬ 
ble.  G.  Voyez  Gwen  ,  &  Gwin  Ar  Taf  ,  & 
Adwyn. 

G  win  ,  (  monofyllabe)  vin.  G.  B.  On  a  dit  Win 
comme  Gwin ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Winwydden. 
Vinu  dans  les  Tables  Eugubines  ;  Ghbuino  en  Géor¬ 
gien  ;  Kini  en  Arménien  ;  Oinos  en  Grec  ;  Jajin  en 
Hébreu  ;  Va.  inon  en  Arabe  ;  J  on  en  Indien  &  en 
Éthiopien  ;  Vinum  en  Latin;  Vino  en  Italien  &  en 
Efpagnol  ;  Wein  en  Allemand  ,  en  Gothique  & 
en  Flamand  ;  Uuin  en  ancien  Saxon  èc  en  Théu- 
ton  ;  Vijn  en  Danois  ;  Wyne  en  Anglois  ;  Vinu  eu 
Efclavon  ;  Vino  en  Dalmatien;  Wino  en  Bohé¬ 
mien  &  en  Lufatien  ;  Winno  en  Polonois  ;  Ibuna , 
prononcez  Ibyna  en  Crétois  ;  Weyna  en  Venéde  ; 
Wiina  en  Finlandois  ;  Wiin  en  Suédois  ;  Zin  en 
Tartare  du  Thibet  ;  Vin  en  François,  vin. 

G  W  IN  ,  G  IV  HIN  ,  Go  UC  U  IN  ,  C  0  U  C  H  IN  , 
gaine  ,  fourreau  ,  étui  d’épée  &  de  couteau  ; 
Gwbina  ,  engainer  ;  Diwïna ,  Dihwhina,  dégainer. 
B.  Voyez  Gwain. 

Çw  in  ,  blanc.  C. 

G  iv  in  A  R  Taf ,  maifon  blanche  près  du  Taf.  G. 
Remarquez  que  le  fubftantif  maifon  eft  fous-en- 
tendu. 

G  W  i  n-F  el  ,  vin  miellé.  G.  Tel  de  Mel. 

Givin-Gar,  qui  aime  le  vin.  G. 

G  w  i  n-W  R  y  f  ,  preftoir.  G.  Gwin  ,  vin  ;  Gwryf 
doit  donc  lignifier  prefloir. 

G  iv  in  au  ,  bay ,  brun  ,  tirant  fur  le  noir.  G. 

Gîv  in  c  A.D  en.  V  oyez  Gwin  gai. 

Giv  inc  a  l.  Voyez  Gwingal. 

G iv  in  d  as  K  ,  machine  propre  à  élever  ce  qui  eft 
trop  pefant  ;  en  François  Guindal.  B. 

Giv  in  dy  ,  cabaret ,  taverne ,  lieu  où  l’on  vend  le 
vin.  G. 

G  w  i  n  e  ,  .bleu.  G. 

Givinedu,  fombre  ,  brun.  G. 

G  iv  in  £  G  «  ,  vinaigre.'G.  B.  Gwin  Egr, 
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G  iv  i  n  EG  R  Ftvr  d  ,  tout  mets  apprêté  avec  du  vi¬ 
naigre.  G.  De  Bwyd. 

G  w  in  eu  ,  de  couleur  baye  ou  brune  ,  fombre  , 
brun  ,  noirâtre  ,  ténébreux  ,  hâlé.  G. 

Giv  in  e  u-L  a  s  ,  bay.  G. 

Givineuddu,  fombre  ,  brun,  noirâtre,  téné¬ 
breux  ,  hâlé.  G. 

G  iv in  eu  go  ch  ,  d’un  rouge  éclatant ,  d’un  rouge 
d’écarlate,  de  couleur  baye  ou  brune,  brun  roux.G, 

G  iv  i  n  eu  livyd  ,  noir ,  noirâtre.  G.  Llwyd. 

G  iv  i  n  eu  o  ,  obfcurcir ,  brunir ,  rendre  noir  ou 
ténébreux.  G. 

G  iv  i  n  g  a  f  n  ,  preftoir.  G.  De  Cafn. 

Giv  in  ga  l,  G  iv  i  n  iv  a  l  ,  mouvoir  ,  remuer; 
agiter,  ébranler.  Le  nouveau  Diétionnaire  Bre¬ 
ton  porte  Gwin  cal  ,  ruer  ;  Gwincaden  ,  ruade  ; 
item  regimber  ;  Gwïngal  Ar  Ben  ,  remuer  la  tête. 
Il  y  a  des  Bretons  qui  prononcent  Wangal  &  Win - 
gai  pour  Gwangal  &  Gwingal ,  &  expriment  par  là 
l’ébranlement  des  cloches  en  tintant ,  fonnant  ou 
carillonnant.  B.  Voyez  Gwingo. 

Gwingal  An  La  g  ad,  cligner  les  yeux  ,  cli¬ 
gnoter.  G. 

Gwingal  An  P  en  ,  s’abaifler  fur  fes  jambes 
s’accroupir.  G. 

Gwingo  ,  ruer,  regimber  ,  donner  des  coups  de 
pied  ,  fe  mouvoir,  s’agiter ,  fe  remuer  fouvent.  G. 

G  w  in  gog  ,  qui  rue  ,  qui  regimbe  ,  qui  donne  du 
pied  ,  qui  jette  par  terre  ,  qui  renverfe ,  qui  bron¬ 
che  en  marchant  parlant  d’un  cheval.  G. 

Gwinidog-Ty,  ferviteur.  G. 

G  w  i  n  i  en  ,  vigne  fans  diftinétion  de  l’arbre  &  du 
territoire  dit  vignoble.  B.  Je  crois  que  Gwinien  a 
d’abord  fignifié  le  cep  qui  produit  le  raifiri ,  & 
qu’il  eft  formé  de  Gwin  ,  vin  ,  &  Guen  ou  Gen  , 
arbre.  L’i  ôc  le  g  fe  mettant  l’un  pour  l’autre  ,  on 
aura  dit  Gwinien  ;  on  aura  enfuite  étendu  ce  mot 
à  lignifier  vignoble. 

Gwinis  ,  froment;  Ur-Gwinifen ,  un  feul  grain 
de  bled.  On  dit  auflî  Guinith  ,  froment.  B,  Voyez 
Gwenith. 

G  w  i  n  i  s  ec  ,  champ  femé  de  froment,  B. 

G  w  i  n  l  a  n  ,  vigne.  G. 

Gwin  lests,  bouteille.  G.  Llejlr. 

G  w  i  n  ll  an  n  ,  plan  de  vigne  ,  vigne,  G. 

Gwinllannwr  ,  vigneron.  G, 

Gwinllyd,  vineux.  G. 

G  w  i  n  n  o  g  ,  venteux.  G.  Gwynt. 

G  win  o  e  ,  ibrnbre  ,  brun.  G. 

G  W  IN  0  EN  ,  U^nvOEW.  GwinOen  E  Tal 
Al  Lac  at-,  fiftule  lacrymale.  B. 

Gwinsang  ,  preftoir.  G.  Sang. 

G  win  t  doit  lignifier  élévation,  hauftement ,  dit 
Dom  Le  Pelletier,  puifque  l’on  dit  Gwinta,  le¬ 
ver  ,  élever  ,.haufter.  De  plus  on  dit  Porz.  Gwint , 
pont  levis ,  pont  qui  fe  leve.  On  dit  même  com¬ 
munément  Guint-A-Ra  ,  il  haufte,  il  leve  ,  il  fe 
haufte  ,  il  s’élève  ;  mot  à  mot  ,  il  fait  élévation. 
Gwinta  au  fens  figuré  lignifie  ôter  du  monde  ,  tuer* 
(  de  medio  tollere  en  Latin  )  enlever,  ravir.  B* 
Voyez  Cwynrm,  De  là  Gutnder ,  Guindal,  Guindas \ 
Guindeau,  Guindant  en  François.  “Voyez  Gwin- 
dask- 

G  w  Int  as  ,  fouliers  élevés ,  chaufture  élevée ,  fan- 
dale  ,  pantoufle  ,  efcarpins.  G.  Gwint  lignifie  élevé. 
Voyez  Guint ,  Guintal.  On  trouve  auiïï  dans  un 
Dictionnaire  Gallois  Gwintas ,  foulier, 

Gwin  v  al,  le  même  qu  e  Gwingal,  B. 

Gwinwal.  Voyez  Gwingal. 

G  w  i  n  w  a  s  g  b  r  e  n  ,  preftoir.  G.  Gwajgx  t  Pnn* 
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G  iv  in  W  a  sg  W  a  ,  celui  qui  conduit  le  prefloir.  G. 

G  iv  i  n  iv  R  ,  vigneron.  G. 

G  w  i  n  iv  y  d  ,  fingulier  Gwinwydden  ,  cep  de 
vigne.  G. 

Givinivydden  ,  vigne.  G. 

Guy  10  ,  dans  la  defcription  d’Irlande  faite  par  Gy- 
raldi ,  Gallois  ,  dans  le  douzième  fiécle  ,  goujon. 
De  Gwion  ,  blanc. 

Gwion ,  blanc,  blanchâtre.  G. 

Gwipaa,  Gwipaat,  Gïvip  AT ,  aigrir ,  aigri , 
aigre  ;  Laez.  Gwipat ,  lait  aigre  ,  tourné  ,  caillé , 
fermenté  fous  la  crème.  B.  Voyez  Chwibl. 

Gwipia ,  le  même  que  Gwepia.  G. 

G  iv  i  pp  A,  bouche  ,  face  ,  vifage.  G. 

G  W  IR  >  homme.  G.  De  là  Vir  en  Latin  ;  V tir  , 
hommes  dans  les  Tables  Eugubines  ;  Virent,  homme 
en  Étrufque;  Air  en  Arménien;  Er  en  Turc; 
Aior  en  Scythe  ;  Vair  en  Gothique  ;  Wer  en  an¬ 
cien  Saxon  ,  homme.  Voyez  Gwr  &c  Er . 

Giv  IR  ,  P1  urier  de  Gwr  ,  homme.  G. 

GwiR,  vérité  ,  vrai  ,  droit.  G.  V trus  en  Latin  ; 
Vero  en  Italien  ;  Verdado  en  Efpagnol  ;  Waerach- 
tlch  en  Flamand  ;  Warhaftig  en  Allemand  ,  vrai. 

G  iv  IR  ,  (  monofyllabe  )  vrai ,  véritable  ,  fidèle  , 
jufte  ,  droit  ,  lincére  ,  équitable  ;  Gwirion  ,  le 
même  ;  &  fervant  d’adverbe  ,  il  fignifie  vraiment  , 
véritablement  ;  Gwirionez, ,  vérité,  fmcérité  ,  équité, 
juftice  ,  droiture  morale.  B.  De  là  Vertu  &  Merus 
en  Latin.  L ’m  &  IV  fe  fubftituant  mutuellement , 
on  a  djt  Voir  pour  Vrai  en  vieux  François  ;  Wahr 
en  Allemand,  vrai  ,  &  Uttar  en  Théuton. 

GwiR  y  juftice.  Voyez  Enwir.  Virant ,  loi  en  Ta- 
lenga. 

G  w  ir,  fidèle.  Voyez  Cywir.  Wire  ,  fidélité  en 
Perfan. 

G IV  I  R  AG  ,  Giv  IRE  G  ,  G  IV  IR  EU  G  ,  G  IV  I  R  0  G  , 
nom  poffeffif  qui  exprime  celui  qui  a  ,  ou  qui  eft 
ce  que  le  primitif  Gwir  fignifie.  B. 

G  IV  1  R  a  1  N  ,  vérité.  Voyez  Digrain. 

Givirair,  fincérité,  amour  du  vrai,  difcours 
véritable  ,  paroles  fincéres ,  véritable  ,  fincére  , 
qui  ne  ment  point ,  étymologie.  G. 

Gwiraw  d  ,  la  même  que  Gwirod.  G. 

Gwirawdlyn,  boiiï'on.  G. 

G  iv  i  R  e  d  d  ,  Gw  irio  n  ed  d  y  vérité  ;  G.  B.  chez 
les  anciens  Gallois,  juftice.  G. 

G  iv  i  R  e  d  ic.  V oyez  Gwiridic, 

Givirfod,  O  Wirfod,  volontiers,  de  bon 
cœur.  G. 

G  iv  i  R  g  a  r  ,  qui  aime  la  vérité.  G. 

G  iv  i  r  h  au  ,  vérifier.  G. 

Giv  ir  i  ,  chauffer  ,  échauffer  ,  mettre  le  feu  dans  le 
four  ,  échauffer  les  œufs  en  les  couvant  pour  la 
production  de  l’efpèce.  B.  Voyez,  Gor. 

Giv  i  ri  ad  ,  affirmation.  G. 

Givirid  ic  ,  G  oridic  ,  plaintif,  qui  fe  plaint 
pour  peu  de  mal ,  trop  feniible  ,  délicat ,  foible, 
fragile.  Gw  ire  die  ,  Gwiridic  marquent  un  petit 
oifeau  fortant  de  la  coque.  B.  Voyez  Gwiri. 

G  iv  ir  in  ,  maladie  caufée  par  les  vers.  G. 

Gw  i  RIO  ,  affirmer  ,  vérifier  ,  affût  er.  G. 

G  w  i  r  i  o  n  ,  innocent  ;  chez  les  anciens  Gallois, 
jufte.  G. 

Gwirion,  fans  malice.  G. 

GwiriO  nd  eb  ,  innocence,  éloignement  de  tout 
crime  ,  état  d’un  homme  qui  eft  fans  malice.  G. 

Gw  iriOnedd.  Voyez  Gwiredd. 

G  w  i  Rio  n  FF  o  l  y  fimple ,  qui  n’a  pas  de  génie.  G. 

Gwirlaf  a  ri  ad  ,  qui  dit  vrai.  G. 

Gwiro  ,  courber.  C. 
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Gwirod  ,  boiffon.  Il  fe  prend  ordinairement  pouf 
boiffon  ,  &  feftin  ou  repas  où  plulieurs  fe  ré_ 
jouïffent.  G. 

GwiSy  G  w  is  g  ,  vêtement ,  habit ,  le  vêtement.  G. 

Gwis.  Voyez  Gwig. 

G  W  i  s  -  G  r  A  y  vêtu  d’écarlate.  G.  Gwis ,  vêtu  ;  Gra 
écarlate. 

Gwisca,  vêtir,  habiller;  Gwifcamant ,  habille¬ 
ment,  vêtement;  Diwijca  ,  deshabiller.  B. 

Gwis  g.  Voyez  Gwis. 

G  w  î  s  g  a  d  ,  le  vêtement.  B. 

Gwis  g  ad  ,  aéfion  de  s’habiller.  G. 

Gwisgad,  tout  ce  qui  fert  à  couvrir  le  corps, 
comme  habit  ,  robe  ,  manteau  ,  voile ,  &c.  G. 

Gwisgad,  aftion  de  broyer ,  de  piler ,  d’écrafer. 
G.  Voyez  Gwijgo. 

Gwis  ga  du  r  ,  chaufïure.  G. 

Gwisgadur  ,  vêtement.  G. 

Gwisgddu,  habillé  de  noir.  G. 

Gwisgi,  mûr,  prêt,  prompt,  facile.  On  em¬ 
ployé  ce  mot  pour  les  noix  mûres  lorfqu’on  les 
dépouille  aifément  de  leurs  coques ,  d’une  épée 
qui  fe  tire  aifément ,  d’un  homme  qui  fait  quel¬ 
que  chofe  adroitement  &  diligemment.  G. 

G  w  i  s  g  i  o  ,  ôter  les  noix  de  leur  coque  ,  ôter  une 
épée  de  fon  fourreau.  G. 

Gwisglaes,  robe.  G. 

Gwisgo  ,  habiller,  vêtir.  G.  B.  Gwijg. 

Gwisgo  ,  vêtir  d’une  tunique.  G. 

Gwisgo  ,  frotter  contre  ,  ufer  en  frottant ,  perdre 
fon  poil  ,  devenir  ras ,  montrer  les  cordes ,  de¬ 
venir  vieux.  G. 

Gwisgo  ,  porter.  G. 

Gwisgo,  orner.  Voyez  Amwifgo. 

Gwis  p  er  ,  nèfle ,  néflier.  On  dit  auffi  Mefper.  Bi 

G  w  it  ,  prompt,  leger,  difpos.  Voyez  Ejgwid. 
Gwith,  petite  ifle.  G. 

Gwit  h  ig  ,  agréable  ,  beau  ,  bien  mis ,  bien  fait. 
Voyez  Tmwithig  &  Gwyck. 

Gwitibu  n  an  ,  Guitibunan  ,  Guytfbontam  ; 
Guytebomtam  ,  chacun  ,  un  chacun  ,  tous.  Goe - 
tebetam  ,  généralement.  B. 

G  w  it  ot  Le  ah  ,  lait  clair ,  petit  lait.  B. 

Gwit  r  ,  verre.  Voyez  Gwitrin. 

G  w  it  r  a  c.  U  r  Wit  r  a  c  ,  un  certain  petit  oifeau 
ainfi  nommé  parce  qu’il  forme  ce  fon  en  criant.  B. 

Gwitrin,  de  verre.  G. 

Gw  iw ,  digne  ;  Nid  Gwiw  ,  il  ne  fert  de  rien.  G. 

G  W  i  w  ,  utile  ,  avantageux  ,  bon.  G.  Voyez  Gttion , 
qui  eft  le  même  mot.  On  peut  auffi  prononcer 
G  RIO. 

Gwiwair,  l’animal  appelle  en  Latin  Viverra  ; 
qu’on  croit  être  le  furet,  G.  Vivtrra  ;  de  Gwiwair . 

G  w  iw  b  a  rc  h  ,  honorable  ,  vénérable ,  honoré.  G. 

Gwiwdeb  ,  dignité  ,  excellence  ,  élévation ,  pré¬ 
éminence.  G. 

Gwiwdlws,  joli  ,  mignon  ,  élégant ,  poli ,  bien 
fait ,  bien  tourné  ,  bien  mis ,  très-poli ,  très-bien 
mis.  G. 

Gw  i  wd  r  au  l  ,  prodigue.  G. 

Gwiw  f  AU  l  ,  louable.  G. 

G  w  i  wg  a  m  p  ,  yiôfoire  remportée  dans  les  cinq 
exercices  de  la  lutte  ,  du  faut,  de  la  courfe  ,  du 
pugilat  &  du  jet  du  difque  ,  excellence,  préémi¬ 
nence  ,  élévation  ,  a&ion  de  vertu  ,  a&ion  pleine 
de  droiture.  G. 

Gwuvglod  ,  louable.  G. 

G  w  i  wg  o  f  ,  digne  de  mémoire.  G. 

G  w  i  w  g  r  y  p  ,  très-fort.  G. 

Gwiwcwkn,  déplorable.  G, 
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G  w  i  w  n  e  ,  le  même  que  G  ne.  G. 

G  w  i  w  0  ,  fécher  ,  devenir  fec.  G. 

Gw  i  w  OVT  t  chèvrefeuille.  B. 

Gwiwrryw  ,  noble,  de  condition.  G. 

GW  L.  Voyez  Bal.  G. 

Gwlad ,  village.  G.  C. 

Gwlad ,  pays,  contrée,  province.  G.  G  al  ah  en 
Hébreu  ,  habiter. 

Gwlad,  terre,  patrie;  Gwlad-Yn  ,  patrie.  G. 

G  w  lad,  ville.  Voyez  Cywlad. 

G  iv  lad  Aid  d  ,  ruftique,  champêtre,  de  payfan  , 
de  la  campagne ,  incivil  ,  qui  a  de  la  pudeur ,  qui 
rougit ,  qui  a  de  la  honte  ,  qui  a  de  la  retenue  , 
qui  a  une  honnête  honte.  G. 

G  iv  l  ad  ed  d  ,  barbare.  I. 

Gwladeid^d~Dra  ,  Gwladeiddrwydd, 
rufticité  ,  grofliéreté  ,  pudeur  ,  honnête  honte.  G. 

Gw  l  a  d  e  i  d  d  i  o  ,  rougir,  avoir  de  la  pudeur, 
avoir  de  la  retenue  ,  avoir  une  honnête  honte , 
être  honteux  ,  avoir  honte.  G. 

Gwladeiddrwydd.  Voyez  Gwladeidd-Dra. 

Gwladog,  ruftique ,  champêtre  ,  du  pays.  G. 

GWLADWAHARDD,  exilé.  G. 

Gwladw  arell,  exilé.  G. 

G  w  l  ad  w  r  y  du  pays ,  qui  gouverne  le  pays.  G. 

Gwladw  ri  a  et  h  ,  gouvernement  ,  républi¬ 
que.  G. 

chi^d,  royauté.  G. 

Gwladych  u  ,  régner  ,  gouverner  un  pays ,  de¬ 
meurer  en  quelque  pays.  G. 

Gwladyddv,  le  meme  que  Gwladychu.  G. 

Gwladyddv  ,  rougir.  G. 

Gw  lan  ,  laine.  G.  B.  Lenos  en  Grec  commun; 
Lanoi  en  dialeéte  Dorique  ;  Lana  en  Latin  &  en 
Efpagnol  ,  laine.  Le  Gw  initial ,  qui  eft  le  meme 
que  le  G ,  fe  perd  également.  On  voit  par  Gwlan- 
bren  que  Gwlan  fjgnifte  aufti  coton. 

Gw  LAN  -G  RO  EN  ,  toifon.  I. 

G  w  la  n  br  en,  cotonnier.  G.  Vnn  ,  arbre. 

Gw  lan  en  ,  drap  délié ,  clair  ,  léger  ,  peu  ferré.  G. 

Gwlanen,  fynonime  de  Tenllif.  G. 

Gwlanog ,  laineux,  qui  a  de  la  laine.  G. 

G  w  lan  WR  ,  qui  apprête  les  laines ,  lainier.  G. 

Gwlat,  le  meme  que  Gwlad.  G. 

Gwled,  feftin.  G. 

Gwledda  ,  faire  un  feftin ,  être  à  un  feftin  ,  faire 
débauche.  G. 

Gw  led  d  F  a  ,  lieu  où  l’on  faifoit  collation.  G. 

GwleddOedd,  feftin  de  corps ,  feftin  de  com¬ 
pagnie  ,  feftin  dont  le  jour  eft  réglé.  G. 

Gwleddwr  ,  qui  fait  un  feftin  ,  qui  aime  les 
feftins.  G. 

G  w  led  ig  ,  ruftique ,  champêtre  ,  groflier ,  payfan , 
de  payfan ,  de  la  campagne.  Ce  mot  lignifie  aufti 
Seigneur ,  &  quelquefois  encore  Roi ,  Gouver¬ 
neur,  Commandant  de  Province.  G. 

Gwledych  ,  royaume,  adminiftration  ,  gouver¬ 
nement.  G. 

Gwleiddiadon,  les  habitans  du  pays ,  de  la 
contrée.  G. 

Gwlenig,  qui  a  de  la  laine ,  laineux.  G. 

G  w  l  e  n  y  n  ,  petit  floccon  de  laine .  G. 

G  wlf  ,  Gwlw,  entaille  ,  cran  :  Il  fe  dit  des  crans 
des  arcs  &  des  fléchés  G.  Voyez  Golf. 

Gwlith  ,  petite  peau  qui  couvre  le  grain.  G. 

G  w  lit  h,  rofée.  G.  B.  Gw,  Go ;  Liih  ,  eau. 

Gwlith  en,  filou  qui  dérobe  adroitement.  G. 

G  w  LIT  h  LAW  ,  légère  afperfion ,  goutte.  G. 

G  w  lit  h  o  ,  verbe  qui  marque  la  chute  de  la  ro¬ 
fée.  G. 
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G  w  LIT  HOG  ,  de  rofée.  G. 

Gw  lit  h  y  n  ,  goutte  de  rofée.  G. 

Gwliwyd.  A  G  w  liwy  d  ,  rejetté  ,  qu'on  re¬ 
jette.  G.  De  Cwlio. 

Gwlw.  Voyez  Gwlf. 

Gwlyb,  humide,  trempé  ,  mouillé  ,  liquide.  G* 
B.  Guleb  en  Arabe  ,  boiflfon. 

Gwlyb ,  marécageux,  naturellement  humide.  G* 

Gwlyb,  liqueur.  G. 

Gwlyb-Hin,  pluie.  G. 

GwlybaniaeTh,  humidité,  liqueur,  liquidité.  G„ 

Gwlybhau,  humeéler  ,  arrofer ,  tremper ,  mouil¬ 
ler.  G. 

Gwlyb  10,  mouiller,  être  mouillé,  tremper  ÿ 
être  trempé,  humeéter,  être  humide.  G. 

G  w  ly  bw  r  ,  humidité  ,  liquidité  ,  liqueur ,  hu¬ 
meur  ,  fuc.  G. 

Gwlybyrog  ,  humide ,  qui  caufe  de  l’humidité  t 
pluvieux.  G. 

G  w  ly  c  h  ,  toutes  fortes  de  fauces.  G. 

G  w  ly  c  h  ,  aétion  de  mouiller  ,  aétion  de  tremper, 
liqueur.  G. 

G  w  ly  c  h  1  ad  ,  arrofement.  G. 

G  W  ly  c  h  u ,  mouiller  ,  être  mouillé  ,  tremper  , 
être  trempé  ,  humeéier ,  être  humide  ,  liqué¬ 
fier.  G. 

Gwlydd,  herbe.  G.  Gw  paroit  ici  fuperflu  s 
parce  que  Llys  fignifie  herbe. 

Gwlydd,  doux  ,  débonnaire  ,  mot  fréquent  chez 
les  anciens  Gallois  :  C’eft:  le  terme  oppofé  à 
Garw.  G. 

Gwlydd  ,  mouron  ,  mors  de  poule  plante.  G. 

Gwlydd  Mair,  mouron  rouge.  G. 

Gwlydd  T  Geifr.  Davies  n’explique  pas  cette 
plante.  Son  nom  Gallois  fignifie  herbe  de  chè¬ 
vres  ,  ou  mouron  de  chèvres. 

Gwlyddeiddio,  devenir  moite,  devenir  hu¬ 
mide  ,  humeéler  ,  être  humide  ,  tremper ,  mouil¬ 
ler  ,  dégoutter  de  fueur ,  jetter  une  liqueur  goutte 
à  goutte  comme  en  fuant.  G. 

Gwlyppau,  arrofer.  G  Voyez  Gwlyb. 

G  w  m  ,  gomme.  G.  Gummî  en  Latin  ,  en  Alle¬ 
mand  ,  en  Polonois  ;  Kommi  en  Grec  ;  Gomma 
en  Italien  ;  Goma  en  Efpagnol  ;  Gamme  en  Fla¬ 
mand  &  en  Anglois  ;  Gomme  en  François,  gomme. 

G  w  m  ,  le  même  que  Cwm  &  Swm.  Voyez  Am. 

Gwmmon,  Gwmmvn,Gwimmon,  algue, 
goémon  ,  mauvaife  herbe  qui  eft  fur  la  mer.  G. 

Gwmpasgron  /  F  er  c  h  ,  forte  de  robe  de 
chambre  traînante  à  l’ufage  des  femmes.  G. 

G  w  n  ,  union  ,  G.  &  par  cor.féquent  avec  ,  joi¬ 
gnant,  touchant.  Voyez  Gan. 

G  wn  ,  robe.  G.  Goune  en  Anglois ,  robe  ;  Gonna  , 
Gonella  en  Italien  ,  robe  de  femme  ;  Schugna  en 
Lufatien  ,  tunique  ;  Sukne  en  Bohémien  ;  Suknia 
en  Polonois  ;  Gîtant  en  Carniolois  ,  habit.  Voyez 
G  ma. 

Gw  n  ,  le  même  que  Cwn.  Voyez  Am. 

Gwn,  le  meme  que  Gwyn.  Voyez  Gwnnod  & 
Gwnnon. 

Gwn  a,  robe.  G.  Voyez  Guna  ,  Gmna. 

Gw  na  ,  font  troifième  perfonne  du  plurier  de  faire. 
G.  De  Gwncutlutr. 

Gwnaddoedd,  a  fait.  G. 

G  w  n  a  et  h  ,  a  fait.  G. 

Gwnaeth  an t,  ont  fait.  G. 

Gwn  a  et  hum.  ai  fait.  G. 

G  W  n  ed  d  ,  honneur,  gloire  ,  félon  Llyn  &  Tho¬ 
mas  Guillaume ,  Auteurs  Gallois  ;  faire  ,  félon  Da¬ 
vies.  G.  Confervez  les  deux  fens.  Voyez  Ankeler, 
O  0000000 
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Gwneddwyf,  ai  fait.  G. 

G  iv  n  eddwy  nt  ,  ont  fait.  G. 

Gw  n  eddy  iv  ,  a  fait.  G. 

Givneithu  R ,  le  même  que  Gwneuthur.  G. 

G IV  n EI T  H  u  R  iv  R  ,  qui  fait ,  qui  agit.  G. 

G  iv  n  el  ,  fait  troifième  perfonne  du  verbe  faire.  G. 

G  iv  n  er,  ruifleau.  C.  Gw  ,  petit;  Ner ,  rivière. 

G  w  n  eut  hu  d  ,  le  même  que  Gwneuthur.  G. 

G  wn  eut  hu  r,  faire,  créer,  conftruire  ,  bâtir , 
édifier,  façonner,  donner  la  forme,  donner  le 
tour  ,  s’employer  avec  foin.  G. 

Gwneuthuredig,  fait.  G. 

G  W  N  eu  t  hu  ri  a  d  ,  aétion  de  faire  quelque  chofe, 
création  ,  compofition,  confection  ,  ouvrage,  be- 
fogne  ,  travail  d’un  artifan  ,  conformation ,  exer¬ 
cice  ,  occupation ,  conftruétion  ,  boutique  ,  ad- 
miniftration ,  maniment.  G. 

Gwneuthurwr,  créateur,  faifeur ,  auteur; 
fondateur  ,  ouvrier ,  artifan ,  qui  forme  ,  qui  fa¬ 
çonne.  G. 

Gwnî,  Gwniad,  couture.  G. 

Gwniadferch  ,  couturière.  G. 

Gw  n  i  a  du  r  ,  doigtier  ,  dé  à  coudre.  G. 

Gwniadwraig  ,  couturière.  G. 

G  w  niedig  ,  coufu.  G. 

G  w  n  i  ed  ig  a  et  h  ,  métier  de  couturier.  G, 

Gwniedydd,  couturier.  G. 

Gw  n  io  ,  coudre.  G. 

Gwnns  fçais  à  la  première  perfonne.  G. 

G  w  n  n  0  d  .,  pour  Gwynnod  ,  petit  lait.  G.  Gwn 
pour  Gwyn  ,  blanc.  Voyez  l’article  fuivant. 

G  W  n  n  0  n  pour  Gwynnon  ,  bois  blancs  &  fecs  pro¬ 
pres  à  brûler.  G.  De  Gwyn ,  blanc. 

G  w  o  b  ait  h  ,  le  même  que  Gobaith ,  parce  que  les 
anciens  Gallois ,  dit  Davies ,  écrivoient  prefque 
toujours  par  Gwo  ce  que  les  modernes  écrivent 
par  Go,  G. 

G  w  o  b  e  r  ,  le  même  que  Gober.  G. 

G  w  o  b  er  ,  récompenfe ,  prix.  G. 

Gwobr,  récompenfe ,  prix.  G. 

G  w  o  bri  ,  récompenfer  ,  gagner  ,  faire  gagner.  G. 

G  wodrudd,  le  même  que  Godrudd.  G? 

Gw  o  erg  lo  d  d  ,  pré.  G.  Gwoer  par  conféquent  le 
même  que  Gwair.  Voyez  Gwairglodd. 

Gwo  et  h,  richeffes,  biens,  abondance.  Voyez 
Cywoeth. 

Gwo  g  ,  marais  mouvant ,  marais.  G. 

Gwogr  ,  mouvement  ,  agitation  des  flots.  G. 

Gwohen ,  obliquité.  G. 

Gw  o  lo  ,  richelfes.  Davies  dit  qu’il  croit  que  ce 
mot  fignifie  ce  qui  eft  utile,  utilité  ,  commodité  , 
être  utile  ,  profiter.  G.  Voyez  Ankeltr . 

Gw  o  r  o  d  ,  defcente.  G. 

Gwosgo  ,  oblique  ,  obliquité.  G.  Ofgo  fignifiant 
la  même  chofe  ,  Gw  eft  ici  fuperflu. 

Gw  o  s  g  r  y  n.  Voyez  Gofgryn. 

Gw  ou  d  air  ,  mot  piquant ,  raillerie  ,  brocard  , 
ironie ,  plaifanterie  ,  mot  plaifant.  G. 

Gwowdiaith,  ironie.  G. 

G  w  ow  din  ,  moqueur  ,  railleur ,  piquant.  G. 

Gw  OWD  i  o  ,  fe  moquer  ,  fe  railler ,  bouffonnef , 
plaifanter.  G. 

Gwowdiwr  ,  railleur ,  piquant ,  moqueur.  G. 

G  w  0  w  d  y  d  d  ,  panégyrifte.  G. 

G  w  p  ,  courbe.  G. 

Gw  p  ,  bec.  G. 

G  w  r  ,  homme.  G.  B.  C.  Voyez  XJr ,  Wr. 

G  WR  ,  homme  ,  mâle.  G.  Jure  en  Tartare  Mogol 
&  Calmoucq  ,  homme.  Voyez  Ur ,  Wr. 

G  w  r  ,  fort ,  brave,  G.  Voyez  Gortr.  Pigori ,  robufte 
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en'Cophte;  Pi,  article;  Vu  en  Chinois ,  vail¬ 
lant ,  courageux  ;  Hur  en  Tartare  du  Thibet , 
fort  ;  Curd  ,  fort ,  vaillant  en  Turc. 

Gwr,  être  fur  les  œufs ,  les  couver.  I.  Voyez  Gur, 
Gor. 

Gwr,  mari ,  époux.  C. 

Gwr,  petit.  Voyez  Gwrthafl. 

Gwr  ,  coup.  Voyez  Gwjfon  ,  Cur  &  l’article 
fuivant. 

Gwr,  aétion  de  battre  ,  d’attaquer  ,  impétuofité , 
courage  ,  force.  Voyez  Trnwr. 

Gwr,  le  même  que  Cwr ,  Swr  ,  Wr.  Voyez  Am. 

G  w  r- A  f  r  ,  bouc.  G.  X  ■ 

Gwr-Da,  homme  bien  mis.  G.  Gwr,  homme; 
Da  par  conféquent  bien  mis. 

G  w  r-E  ang,  affranchi.  G. 

Gwr-Mawr  ,  grand  de  l’État.  G. 

G  w  r-Nod,  homme  de  marque ,  homme  noble.  G. 

Gwr-Pwys  ,  époux.  G. 

G  w  r- R  h  i  F  ,  homme  enrollé  pour  la  milice, 
homme  du  peuple.  G. 

G  w  r-W raig,  hermaphrodite.  G. 

G  w  r-T  va  nc  ,  jeune  homme.  G.  Voyez  Jeuatrgc . 

G  w  r  a  ,  fe  marier ,  prendre  un  mari.  G. 

G  w  r  a  b  ,  linge.  G. 

G  w  r  a  c  h  ,  vieille  femme  ;  plurier  Gwrachion.  G. B. 

G  w  rac  h  T  Lludw,  cloporte.  G. 

Gwrachan,  petite  vieille  femme.  G. 

G  w  r  ac  h  i  aid  ,  de  vieille  ,  qui  concerne  les  vieil¬ 
les,  G. 

Gwrachieiddrwydd,  vieilleiïe  de  femme.  G. 

Gwr  adn  an,  corbeau.  C. 

Gwraüwydd.  Voyez  Gwaradwydd. 

Gwradwyddo  ,  deshonorer.  G. 

Gwradwyddus,  qui  deshonore  ,  qui  eft  hon¬ 
teux  ,  qui  eft  digne  d’être  rebuté ,  qui  eft  digne 
d’être  rejetté.  G. 

G  w  R  A  F  pour  Gwrolaf  G. 

Gwrafun  pour  Gorafun.  G. 

G  w  R  a  g  ed  ac  H ,  femme  méprifable.G. 

G  w  r  a  g  ed  d  w  r  ,  adonné  aux  femmes ,  adultère  , 
débauché  à  l’égard  des  femmes,  qui  fuit  les  ordre* 
d’une  femme.  G. 

Gwr  ag  ed  h  os,  femme  méprifable.  G. 

Gw  r  a  g  eid  d  rw  y  d  d  ,  paffion  violente  pour  les 
femmes.  G. 

G  w  ra  g  eid  io,  efféminer.  G. 

G  wr  a  g  e  n  ,  courbe  ,  courbure.  G. 

Gwr  ah  ,  vieille.  G.  C. 

Gw  Raid  ,  viril  ,  mâle.  G. 

G  w  raid  ,  plurier  de  Gwrtiddyn.Q.  B. 

Gwraidd,  fort.  G. 

Gw  RAID  D  B  EN  N 10  G  ,  bulbeux.  G. 

Gwraig  ,  femme,  époufe  ;  plurier  Gwr*- 
gedd.  G.  B.  C. 

Gwraig  ,  matrone.  G. 

Gwraig- P  wys,  époufe.  G. 

Gwraigeiddio,  s’efléminer.  G. 

Gwraint,  fingulier  Gwrtinyn ,  vermilFeau ,  ti- 
gne,  dartre  vive,  gratelle,  feu  volage,  pou.  G. 

G  w  r  a  l  ,  ambre.  B. 

Gwrandawiad,  auditoire.  G. 

Gwrandawlle,  auditoire  ,  fale  d’audience.  G. 

Gwrandawr,  auditeur,  écoutant.  G. 

Gw  r  and  o  ,  écouter  ,  ouir  ,  être  attentif ,  hola 
ho  approchez  ,  écoutez.  G. 

G  w  r  a  n  g  ,  homme  libre.  G.  Voyez  Gwr  Eang, 

Gw  r  aw  l  ,  mâle.  G, 

Gw  r  cat h  ,  chat.  G. 

Gwrd  ,  dur,  roide,  C.  Voyez  Gourd . 
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Gw  rd  a  ,  grand  d’un  État  ,  homme  de  diftin&ion  , 
homme  du  premier  rang.  G.  Gwr  Da. 

G  iv  r  D  a  a  et  h.  Voyez  Gwrdaeth , 

Givrdaaidd  ,  dominant.  G. 

G  w  rd  a  et  h  ,  Gwrdaaeth,  domination  ,  pou¬ 
voir,  autorité ,  état  d’un  grand  ,  état  d’un  des  prin¬ 
cipaux  dune  Ville,  d’un  État,  état  d’un  grand 
feigneur.  G. 

Gwr  dd  ,  fort ,  robufle  ,  vaillant ,  courageux  ,  viril , 
mâle.  G.  Voyez  Gvord ,  Gourdd. 

Givrddfan,  fort  &  grand.  G.  Fan  de  Ban. 

Gwrddling,  G  iv  r  lin  g  ,  mieux  Gwyrdding 
ou  Gwyrddùng  ,  mirthe  fauvage.  G. 

G  W  rec  h  i  g  ,  naine.  G. 

G  iv  R  eda,  racine.  C. 

G  iv  r  ed  d  ,  virilité.  V oyez  Hywredd. 

G  iv  r  e  d  d  a  N  ,  racine.  C. 

G  iv  reg  ,  époufe.  C. 

G  iv  R  e  gy  s  ,  ceinture ,  bande ,  bandage.  On  lit  aufli 
Gvoeregys.  G.  Voyez  Gouriz,. 

G  iv  r  eg  y  s  i  ad  ,  ceinture.  G. 

Gwrecysu,  ceindre ,  mettre  une  ceinture.  G. 

Gwregyswr  ,  faifeur  de  ceintures.  G. 

G  iv  r  e  i  c  y  âge  de  puberté  ,  puberté.  G. 

G  iv  re  ic  ca  ,  prendre  femme.  G. 

Givreicdra  ,  état  de  femme.  G. 

Gwreichios ;  au  fingulier  Gxçreichtonen  ,  étin¬ 
celle  ,  braife  .  cendres  rouges  de  feu ,  petit  feu  :  il 
fe  ait  aufli  Grvreichion  au  fingulier.  G.  Ce  mot 
vient ,  dit  Davies ,  de  Goruchion  ,  météore.  Davies 
auroit  du  remarquer  que  Goruchion  eft  formé  de 
Gor  Uchion  pour  Uch ■  Il  eft  plus  naturel  de  le 
faire  venir  de  Givres. 

G  iv  r  ei  c  h  i  o  n e  n.  Voyez  Gioreichion. 

GiVREicniONi,  étinceller.  G. 

Givreichioniad  ,  étincellement.  G. 

Gwreictra,  état  de  femme.  G. 

Gwreidd-Dra  ,  virilité,  air  ou  contenance 
mâle  ,  ferme,  courageufe.  G. 

Givreiddiach  ,  filets  qui  tiennent  aux  racines 
des  plantes.  G. 

G  iv  reiddio  ,  prendre  racine  ,  pouffer  des  raci¬ 
nes  ,  enraciner  ,  être  enraciné.  G. 

Givreiddiog,  qui  a  beaucoup  de  racines.  G. 

G  iv  reiddio  l  ,  radical  ;  Pechod  Gyçreiddiol ,  pé¬ 
ché  originel.  G. 

G  iv  r  e  i  d  d  ru  d  d.  TWreiddrudd,  garance 
plante.  G. 

G  iv  reï  d  d  r  iv  y  d  d  ,  force  ,  virilité.  G. 

G  iv  r  eid  dy  n,  racine,  fouche;  plurier  Gwraidd.G.  B. 

G  iv  r  ei  d  iv  y  c  h  ,  vigoureux  ,  brave  ,  vaillant, 
courageux  ,  fort.  G. 

Gwreigaidd,  de  femme ,  féminin ,  efféminé, 
un  peu  mou ,  qui  fuit  les  ordres  d’une  femme.  G. 

G  iv  r  e  i  G  a  n  ,  petite  femme  ,  petite  époufe  , 
naine.  G. 

Gwreigawl,  de  femme  ,  féminin  ,  qui  fuit  les 
ordres  d’une  femme.  G. 

G  iv  r  ei  gdd  a  ,  femme  de  qualité ,  de  diftinétion. 
G  Da. 

G  iv  re  ig  eid  d-D  r  a  ,  état  de  femme.  G. 

GwreigeiddiOj  rendre  efféminé.  G. 

Givreigfardd  ,  femme  qui  fait  des  vers.  G. 
Bardd. 

G  JVR  ei  G  io  G  ,  marié.  G. 

G  wreignith  ,  petite  femme  ,  petite  époufe  , 
femme,  époufe,  femelle.  G.  Gwraig  ,  femme; 
Nith  par  conféquent  petite. 

Gwreigoed  ,  femme  G 

Çiv reigty ,  appartement  de  femmes.  G. 
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Givreinyn,  tigne  ver.  G. 

G  iv  r  e  n  G  ,  hommes  qui  font  fous  la  conduite  d’of¬ 
ficiers  municipaux,  hommes  du  peuple,  hommes 
du  plus  bas  rang.  T  Gxvreng  ,  canaille.  G* 

G  iv  r  en  G,  le  même  que  6  Wang.  G. 

G  ivre  n  gy  n,  diminutif  de  Gwreng.  G. 

G  iv  r  ê  s  ,  ardeur  ,  chaleur ,  tiédeur  ;  Haint  Givres , 
fièvre  ardente.  G.  Il  lignifie  aulli  brûler.  Voyez 
Tragwres.  Il  faut  prendre  ce  mot  au  propre  &  au 
figuré.  Voyez  B  res ,  Berxo.  Le^  &  le  c  fe  mettant 
1  un  pour  l’autre  ,  on  a  dit  Cxores  comme  Gwra  ; 
de  là  Courroux  en  François. Le^  initial  S’omettant, 
on  a  dit  Wres  ou  Oures ,  d’où  eft  venu  Aourcer  en 
vieux  François  ,  fe  jetter  fur  quelqu’un  avec  feu  , 
avec  impétuofité  ,  avec  colere.  D  Wres,  Uro  .  Ira, 
Latins.  Gvsres  eft  le  même  que  G  or,  Gore  ,  I’tv  fe 
prononçant  en  o.Ainfi  Gwra.Cwm  a  lignifié  rouge, 
jaune  comme  Gor.  De  Cwres  eft  venu  écureuil 
François;  Sciurrus  Latin.  Ce  petit  animal  eft  d’un 
poil  rouge.  Cur  en  Hébreu ,  tournaife  ;  Surur  en 
Étrufque,  brûler  ;  Giurei  en  Turc  ,  combat  ;  Agor- 
tua  en  ftafque,  brûlé  ,  deffeché  ;  brûler.  (  L ’s  tic  le 
c  fe  mettent  l’un  pour  l’autre  )  Gorjetu  en  Efclavon, 
brûler  ;  Goruuchi ,  Goruustti,  brûlant  dans  la  meme 
Langue;  Wrath  en  Anglois-;  P'rcde  en  Danois  * 
colere  ;  G ures  en  Turc  ,  foleil.  Voyez  Curia.  On 
appelle  Gaures  ou  Gurbres  lesreftes  des  anciens  Per- 
fans ,  adorateurs  du  feu.  Gvsres  peut  fe  prononcef 
Gores  Oc  Gbres.  Voyez  Gxvrid. 

Gw  r  e  s  o  g  ,  chaud  ,  ardent ,  brûlant ,  bouillant.  G, 
Voyez  Grvres, 

G  IV a  e  s  o  G,  bains  chauds.  G.  On  fous  entend  bains. 

G  iv  r  es  o  G i ,  échauffer ,  être  échauffé  ,  s’échauftêr , 
devenir  ardent.  G. 

Givresoh'cdy  ,  poêle  ,  étuve.  G. 

G  W  rf  F  0  n  ,  coup.  G.  Voyez  Cur , 
GwrforWyn ,  hommaffe  ,  amazone.  C. 

G  iv  rh  a  l  ,  navire  ,  efquif.  C. 

G  iv  rh  au  ,  prendre  un  mari,  fe  rendre  à  quelqu’un, 
fe  donner ,  faire  hommage ,  promettre  fidélité.  G«, 

Gwrhyd ,  braffe  ,  aune  mefure.  G.  B. 

G  iv  r  h  y  d  ri  ,  virilité  ,  valeur  ,  courage  ,  vigueur  * 
air  ou  contenance  mâle ,  ferme  ,  courageufe  ,  pé¬ 
tulance  ,  infolence.  G.  De  Grvr  Hydr ,  dit  Davies, 
qui  ajoute  que  l’on  lit  aufli  quelquefois  Gorhydri , 
de  Gor  &  Hydr.  Il  auroit  du  ajoûter  encore  que 
Gor  n’eft  qu’une  prononciation  de  Gv?r. 

G  w  ri  al,  agir  en  homme ,  choc  d’hommes.  G. 

G  iv  R  i  a  iv  r  ,  viril  ,  mâle  G, 

Givrid  ,  rougeur  proprement  de  vifage.  G» 

Givridcoch  ,  rouge.  G. 

Givrid  o  ,  rougir  proprement  de  vifage ,  rougir 
de  honte  ,  devenir  rouge.  G. 

G  iv  r  id  o  G ,  qui  eft  rouge  de  vifage.  G.  Gorria  en 
Bafque  ,  rouge. 

Gw  rid  o  gi  ,  le  même  que  Gwrido.  G. 

GwrieuangC  ,  jeune.  G.  Ieuangc. 

Gw  R  i  n  G  e  ll  ,  mouvement  fréquent.  G. 

Gwringhellv,  remuer  fouvent.  G. 

Gw  ri  0  ,  battre ,  attaquer ,  être  impétueux  ,  être 
vaillant ,  être  courageux  ,  être  brave ,  être  fort.  G. 

Gw  ri  og  ,  mariée.  G. 

Gw  Ri  o  G  a  et  h  ,  hommage,  promeffe  de  fidélité., 
obligation  d’un  vaffal  envers  un  feigneur  ,  aétion 
de  fe  rendre.  G  .  C. 

Gwrling.  Voyez  Gwrddling.  G. 

Gw  rl  lys  ,  ferviteur.  G. 

Gw  rm  ,  Gwrum ,  noir  ,  noirâtre.  G. 

Gw  R  n  ert  h  ,  véronique  mâle,  l’herbe  de  Llywe- 
lyn,  ainfi  nommée  de  Lly welyn  fils  de  Gvrneth,  G. 
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G  iv  r  o  g  a  et  a  ,  le  même  que  Gwriogaeth.  G. 

Gw  r  ogaet  h  ed  ig  ,  fournis  ,  fujet.  G. 

Givrol,  viril  ,  mâle.  G. 

Givr  ola  et  h  ,  virilité  ,  force  ,  vigueur  ,  air  ou 
contenance  mâle  ,  ferme ,  courageufe.  G. 

G  iv  r  o  la  F  ,  fuperlatif  de  Gwrol.  G. 

Givro  ld  e  r  ,  courage  ,  force  ,  vigueur  ,  air  ou 
contenance  mâle  ,  ferme ,  courageufe.  G. 

G  iv  r  o  lg  a  m  p  e  ,  force  ,  puiffiance.  G. 

Givro  lia  eth  ,  virilité  ,  force.  G. 

GwrolWych,  force,  courage,  fentiment  mâle  & 
généreux.  G. 

G  w  r  0  n  ,  héros.  G.  Gwr ,  homme;  On  doit  donc 
lignifier  excellent  ;  ce  quife  prouve  encore  parce 
que  Con  en  Gallois  fignifie  excellent ,  principal. 
Les  Gallois  ôtoient  ou  mettoient  indifféremment 
le  c  initial  ;  une  partie  l’ôtoit ,  une  autre  le  met- 
toit.  (  Voyez  Am.  )  D’ailleurs  On  en  Bafque 
fignifie  bon. 

G  w  rr  comme  Cv?rr,  bord.  Voyez  Am. 

G  iv rrivyd  d  ,  mâle.  C. 

Givrryiv,  mâle.  G.  Gwr  Rhyw. 

G  iv  rt  a  i  t  h  ,  adion  d’engraiffer  la  terre  par  le  fu¬ 
mier  ,  culture  &  tout  ce  qui1  rend  les  champs  fer¬ 
tiles.  G. 

Givrtedrych,  jetter  la  vuë  fur.  G. 

Givrteithiad  ,  adion  de  fumer  les  champs.  G. 

G  (V  rt  eit  h  i  o  ,  fumer  les  champs,  les  rendre 
fertiles  en  les  engraiffant  avec  le  fumier ,  en  y  met¬ 
tant  l’eau  ,  en  les  engraiffant  de  quelque  manière 
que  ce  foit.  G. 

G  wrteithio  Cu  ran  au  ,  adoucir  fes  bottines 
avec  de  l'huile.  G. 

G  iv  rt  h,  commencement.  G. 

G  iv  rt  h  ,  après.  Il  efl  en  ufage  à  préfent  en  conf- 
trudion  pour  fignifier  par  ,  &  alors  il  perd  fon  g 
initial.  Gwrth  en  compofition  fignifie  contre,  en 
arrière  ,  par  derrière  ,  à  rebours ,  à  reculons.  Ce 
meme  mot  en  compofition  fignifie  auffi  la  fré¬ 
quence  ou  réitération.  G.  Voyez  Wrth ,  qui  efl 
le  même  mot. 

G  iv  rt  H,  contraire.  Voyez  Gwrthrawd  ,  Gwrth- 
chwa ,  Gwrtcbwjth.  Gorthogad  en  Irlandois,  nuire, 
incommoder. 

G  iv  rt  h,  avec.  Voyez  Gwnhcbwarau.  G. 

G  w  rt  h  ,  bois  fubftance  de  l’arbre  ,  forêt.  Voyez 
Gwrth-Aing ,  Gxorth-Hod  ,  Gwrtfîl, 

G  iv  rt  h  ,  recourbé  ,  courbé,  courbe.  Voyez  Gwrth- 
min.  &  c. 

G  w  rt  h  ,  prompt.  Voyez  Gwrthred.  Voyez 
Gvcrcs. 

G  w  rt  »,  mauvais.  Voyez  Gwrthnaws. 

G  iv  rt  h  ,  le  même  que  Cwrth ,  Swrth  ,  Wrth. Voyez 
Am. 

G  w  rt  h-  A  i  N  G  ,  coin  de  bois.  G.  De  Gwrth 
Gaing  ,  dit  Davies.  Gwrth  fignifie  donc  ici  bois» 
Voyez  Gwrth-Hoel. 

G  w  rt  h- H  oe  l  t  coin  de  bois.  G.  Hod  ,  coin  ; 
Gwrth  fignifie  donc  ici  bois.  Voyez  Gwrth- Aing . 

Gwrthafl  ,  étrier.  G.  Gwr ,  petite  ;  Tafl  ,  table. 

G  iv  rt  h  ai  r,  antiphrafe,  contre- vérité  ,  contra¬ 
diction.  G.  ' 

Gwrthallt,  qui  va  en  pente.  G. 

Gw  rt  h  alw  ad ,  rappel,  G.  Gwrth  Galwad. 

Gwrthatteb  ,  répliquer ,  réplique.  G. 

Gw  rt  h  b  an,  groflfe  couverture  de  lit  faite  de 
laine  ,  couverture  de  lit ,  natte  de  paille  ou  de 
joncs.  G.  De  là  courte-pointe  en  François, 

Gwrthben  nyn  ,  petite  natte.  G. 

G  W  rt  ub  et  u  t  ce  qui  eft  oppofé.  G. 
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G  W  RT  h  fl  ET  h  au  ,  chofes  oppofées ,  chofes  dif- 
tinguées ,  qui  font  différentes  en  quelque  point 
fans  être  abfolument  oppofées.  G. 

GlV  rt  a  b  l  AID  ,  adverfaire  ,  ennemi.  G.  Plaid. 

Gwrthblygu,  replier.  G.  PlygR» 

Gwrthbrawf,  réfutation.  G. 

Gwrthbrofi,  réfuter.  G. 

Gwrthbwyt  h  ,  préfent  .fait  par  reconnoiflànce  , 
don  réciproque  ,  rellitution  ,  reddition  ,  talion, 
G.  Gwrth  ,  itératif  ;  Pwyth,  Davies. 

Gwrthchw  a,  vent  contraire.  G. 

Gwrthchwarau,  fe  jouer  avec.  G. 

Gwrtchwyth,  vent  contraire.  G. 

Gwrthchwythu  ,  fouffier  au  contraire.  G. 

Gwrthdadleu,  réfuter.  G. 

Gw  rt  hd  ait  h  ,  retour,  adion  d’aller  en  arrière. G. 

G  w  rtüd  a  raw  ,  refraper ,  rebattre.  G.  Taraw. 

Gw  rt  hd  a  r  a  w  i  ad  ,  répercuffion  ,  fecoufTe  réi¬ 
térée  ,  nouvel  ébranlement,  rappel.  G. 

Gw  rt  h  d  A  r  o  ,  refraper  ,  repouffer  en  frapant.  G. 

Gwrthddadl,  réfutation,  contradidion.  G. 

G  w  rt  h  d  d  ad  leu  ,  réfuter,  reprendre  ,  blâmer, 
faire  des  reproches ,  réfifter.  G, 

G  w  rt  h  d  di  o  lc  h  ,  récompenfe  du  bienfait  reçu. G. 

Gwrthddrychiad,  vifoge.  G. 

Gwrthddywediad,  contradidion.  G. 

Gwrthddywedyd,  contredire,  nier ,  deman¬ 
der  l’établiflement  d’une  loi  qui  en  abroge  une 
autre.  G. 

Gwrthdrennydd,  communément  Wrth  Dren - 
njdd  ,  avant-  hier.  G. 

Gwrthdrig,  qui  demeure  derrière.  G. 

G  w  rt  hd  ro  ,  inverfion  ,  renverfement ,  retour  , 
antifirophe  ,  apoftrophe,  G. 

Gwrthdroi,  retourner  à  l’envers,  détourner, 
renverfer  fur  le  dos ,  tourner  vers ,  tourner  de 
côté.  G. 

Gwrthdrych,  figure,  effigie,  repréfentation  , 
chofe  mife  au-devant  pour  fervir  d’obftaele.  G. 

Gwrtdrychiad,  repréfentation  ,  image  ,  effigie, 
figure  ,  face  ,  mine  ,  air  de  vifage  ,  chofe  mife 
au-devant  pour  fervir  d’obftade.  G. 

Gw  rt  h  d  ryc  h  io  ,  préfenter  ,  rendre  préfent.  G. 

Gwrthdywediodd,  adion  de  fe  récrier  con¬ 
tre.  G. 

Gw  rt  h  d  y  w  e  dy  d  ,  crier  contre  »  réclamer.  G. 

Gwrthdywedydd,  contredire.  G. 

Gw  rt  h  e  b  ,  oppofer,  répondre  ,  réponfe.  G.  Gwrth 
Eb.  Davies.  0 

G  w  rt  h  eh  edeg,  voler  contre, revenir  en  volant.  G. 

G  w  rt  h  eilli  o ,  ratiffer.  G. 

Gw  rt  h  ei  ri  au  ,  répliques,  contredits.  G.  Air. 

Gwrthfach  ,  croc  ,  crochet.  G.  Bach. 

G  W  RT  H  F  ERU  ,  G  W  RT  H  F  R  Y  D  ,  reftituer.  G. 
Gwrth  itératif;  Fera,  Feryd  ,  Fryd,  de  Bcm , 
Beryd  ,  porter. 

Gw  rthffrydio  ,  fe  déborder.  G.  Ffrwd. 

Gw  R  t  h  F  i  l  ,  bête  fauvage.  C.  Fil ,  en  compofi¬ 
tion  pour  Mil,  bête;  Gwrth  par  confisquent  fo¬ 
rêt.  Voyez  Gwyddjil  ,  Gwrth -Aing,  Gwrt-Hod. 
Les  mots  qui  en  Celtique  fignifient  bois  fubftance 

j  de  l’arbre,  fignifient  auffi  forêt.  Voyez  Coad  t 
Coed  ,  Den. 

Gwrth  F  in,  croc,  crochet.  G.  Fin  de  Min ; 
Gwrth,  recourbée.  Voyez  Gwrthmin. 

Gwrthfur,  contre-mur.  G. 

Gwrth  f  vrmvr  ,  murmurer,  contre.  G. 

G  w  rt  h  f  y  n  ,  le  même  que  Derbyn  ,  recevoir ,  ac¬ 
cueillir.  Il  eft  oppofé  au  terme  Gwrthod ,  refufer, 
rejetter,  réprouver ,  réeufer.  G. 

Gw  rthgae 
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G  W  rt  h  g  a  e  ,  adion  de  fermer  contre.  G. 

Gwrthgam mu,  recourber.  G. 

G  w  rt  h  g  an  ,  antienne  chant  à  deux  chœurs , 
palinodie  ,  défaveu.  G. 

Gwrthg  anu  ,  chanter  de  l’autre  côté  ,  chanter 
à  l’oppolite.  G. 

Giv  rth  gau  ,  fermer  contre ,  boucher.  G.  Catt. 

G  iv  rt  h  ge  RD  D  ,  qui  va  à  reculons.  G.  Cerdd. 

Gwrthgil,  action  de  reculer  en  arrière.  G. 

Givrtgiliad  ,  aétion  d’aller  en  arrière,  de  re¬ 
culer  en  arrière,  apoftalïe.  G. 

Gw  rt  hg  ilio  ,  aller  en  arrière ,  aller  à  reculons.  G, 

G  iv  r  t  h  g  i  s  ,  répercuffion.  G.  Cis. 

Gw  rt  hglawd  ,  tranchée.  G.  Claxtd. 

G  w  rt  G  o  d  i ,  fe  lever  ,  s’élever.  G. 

G  w  R  t  h  g  ri  ,  réclamation  ,  contradiction  ,  aétion 
de  fe  récrier  contre.  G.  Cri 

Gwrthgrist,  antechrift.  G. 

Givrthgrivydr  ,  aélion  d’aller  en  arrière  ,  qui 
va  en  arrière  ,  qui  va  à  reculons ,  courfe  çà  &  là. 
G.  Crvtydr. 

Gwrthgryw,  naffe  infiniment  d’ofier  propre  à 
pécher.  G. 

G  iv  rthguro,  refraper ,  rebattre.  G.  Curo. 

Gwrthgwymf ,  apoftafie.  G.  Cxtjmp. 

G iv  rth  g  iv  y  n  ,  récrimination ,  accufation  réci¬ 
proque.  G. 

G  iv  r  t  h  gy  F  art  h  ,  aboyer  après.  G. 

Gw  RTH  GY  F  LE  AD  ,  oppofition.  G. 

G  iv  rt  hgy  lc  hs  af  ,  antipériftafe.  G. 

G  IV  rt  H  gy  N  G  h  o  Ri  y  difluader.  G.  Cynghori 

G  iv  rt  h  gy  r  chu  ,  faillir  contre ,  fauter  contre.  G. 

G  iv  rt  h  r  a  it  h  ,  contradiction.  G.  Iaith. 

G  w  rt  hla  dd  ,  s'oppofer ,  réfifter ,  faire  obftade  , 
former  oppofition  ,  être  contraire  ,  répugner  , 
être  oppofé  ,  aller  au-devant.  G.  Gxtrth  Llad. 

G  iv  rt  h  l  aïs  ,  écho  ,  antienne  chant  à  deux 
choeurs.  G. 

G  w  rth  l ef,  aCtion  de  fe  récrier  contre.  G. 

G  iv  rt  hl  ef  ain  ,  crier  contre  ,  réclamer.  G. 

Giv  rth  li  F ,  reflux.  G. 

G  w  rt  h  li  F  y  trop  grande  abondance  ,  excès.  G. 

G  iv  rt  h  li  p  ei  ri  o  ,  refluer,  remonter  contre  fa 
fource.  G. 

Givrthlifo,  refluer  ,  remonter  contre  fa  fource, 
déborder,  régorger.  G. 

G  iv  r  t  h  liv  y  d  d  ,  rébellion,  révolte.  G. 

G  iv  r  t  h  lw  y  d  d  a  ,  fe  révolter.  G. 

G  wrthlwyddwr  ,  rébelle.  G. 

Giv  rt  H  ly  s  ,  tuflilage  ou  pas  d’âne  plante.  G. 

Giv  rth  min  ,  pointe  recoui  bée.  G.  Min,  pointe. 

Giv  rt  H  M  in  io  c  ,  qui  a  une  pointe  recourbée.  G. 

Gwrthnaws,  antipathie  ,  perverfité ,  malignité  , 
effronterie  ,  impudence  ,  infolence.  G.  Nam , 
nature  ,  naturel  ;  Gxtrth  par  conféquent  mauvais. 

Gw  rt  h  n  Rio  io  y  faillir  contre  ,  fauter  contre.  G. 
Voyez  le  fuivant  ,  qui  eft  le  même. 

G  w  rt  h  n  eit  i  0  ,  fauter  en  arrière  ,  réjaillir ,  re¬ 
bondir.  G. 

G  w  rt  n  n  eu  ,  le  même  ,  dit  Davies ,  que  Lljfu 
ou  Gxtrthod.  G. 

Gwrthno  f  io  ,  nager  contre ,  nager  à  la  ren¬ 
contre.  G. 

Gw  rt  h  n  y  d  du  y  retordre.  G. 

GwRTHNYSiG,  réfr aClaire ,  opiniâtre,  obftiné  , 
effronté  ,  impudent  ,  infolent  ,  arrogant  ,  auda¬ 
cieux  ,  pervers,  méchant.  G.  De  Gxtrth  Nam, 
comme  qui  diroit  Gxtrth-Naxtfig.  Davies. 

Gwrthnysigrivydd,  obftination ,  opiniâtreté , 
effronterie,  impudence,  infolence.  G. 

Tome  ù 
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Givrthnyssic  ,  qui  a  perdu  i’efprit.  G. 

G  w  rt  h  o  d  ,  laiffer  ,  quitter ,  abandonner ,  abdi¬ 
quer  ,  renoncer  ,  répudier  ,  re/etter  ,  récufer ,  re¬ 
pouffer,  exclure  ,  ehaflèr  ,  mettre  dehors,  ne  pas 
recevoir  ,  improuver ,  enlever  ,  ôter.  G.  De  Gxtrth 
&  Dodi ,  comme  qui  diroit  Gxvrth-Dod.  Davies. 

Gwrthoddodiad,  averfion,  dégoût,  dédain.  G. 

Gwrthodedig,  rejetté  r  /réprouvé  ,  abandonné  , 
expofé.  G. 

Gwrthodiad,  abandon  ,  délailïèment ,  abdica¬ 
tion  ,  refus,  adion  de  rejetter  ,  de  rebuter ,  d’im- 
prouver,  de  défavouer,  oppofition  qu’on  trouve.G. 

Gwrthodwrdd  ,  faire  du  bruit.  G. 

Gwrthodwyd.A  Wrthodwyd,  rejetté, 
qu’on  rejette.  G. 

GwRTHOGANUy  chanter  de  l’autre  côté  ,  chanter 
à  l’oppofite.  G. 

Gwrthol,  retour,  rétrograde,  par  derrière  ,  çp 
arrière  ,  à  rebours ,  à  reculons.  G  Gxtrth  01. 

Gw  rth  oss  od  ,  oppofition,  adion  de  mettre 
quelque  chofe  au-devant  pour  fervir  d’obftacle  G. 

G  w  rt  h  r  an  ,  le  même  que  Gxtrth .  G. 

GwRTHRAiVDy  troupe  oppofée ,  troupe  contraire, 
troupe  ennemie.  G. 

G  W  RT  h  RED  ,  retour  ,  adion  d’aller  en  arrière  , 
courfe  rétrograde.  G. 

G  w  r  t  n  r  e  d  ,  courfe  prompte  ,  incurfion ,  inva- 
fion.  G.  Red ,  courfe  ;  Gxtrth  lignifie  donc  prompte. 

G  w  rt  h  r  e  gu  ,  rendre  injure  pour  injure.  G. 

Gw  RT  H  RIN  ,  fe  révolter  ,  réfifter,  s’oppofer,  ré¬ 
volte  ,  rébellion  ,  réfiftance  ,  oppofition  ,  répu¬ 
gnance  ,  débat ,  difpute.  G.  Tri». 

Gwrthringar  ,  rébelle.  G. 

GwRTHRUDiAWy  piquant ,  fatyrique.  G. 

Gwrthrych  ,  Gwrthrychiad  ,  repréfenta- 
tion  ,  effigie ,  figure  ,  image  ,  ftatuë  ,  objet  pro¬ 
prement  de  la  vue  ,  afpect ,  héritier.  G. 

G  w  rt  h  R  y  f  el  ,  rébellion.  G. 

G  w  rt  h  r  Y  F  e  lu  ,  fe  révolter.  G. 

G  W  RT  H  R  Y  F  ELU  S  ,  G  W  R  T  H  R  Y  F  E  LW  R  ,  ré¬ 
belle.  G. 

Gwrthsepyll,  réfifter,  s’oppofer,  être  con¬ 
traire.  G. 

Gw  rt  hs  ei  n  io ,  crier  contre  ,  réclamer.  G. 

G  w  rt  h  30  n  ,  antienne  chant  à  deux  choeurs.  G. 

Gw  rt  h  swy  n  o  y  ôter  un  maléfice.  G. 

Gw  rt  h  u  n  ,  fale  ,  plein  d’ordures ,  craffeux  ,  mal¬ 
propre  ,  laid  ,  difforme ,  fans  beauté  ,  qui  n’eft 
pas  encore  formé  ,  qui  eft  honteux  ,  deshonorant, 
abfurde  ,  impertinent ,  ridicule.  G. 

G  W  rt  h  u  ni  ,  mal-propreté  ,  faleté  ,  craffe  ,  diffor¬ 
mité,  laideur,  infamie,  turpitude.  G. 

G  W  rt  h  u  n  i  ait  u  ,  folécifme.  G. 

Gw  rt  h  u  n  0  y  falir  ,  fouiller  ,  gâter ,  défigurer  , 
rendre  difforme  ,  rendre  laid,  deshonorer ,  rendre 
infâme.  G. 

Gwrthwaedd  ,  adion  de  fe  récrier  contre.  G. 

Gwrthwaeddi,  crier  contre,  réclamer.  G. 

Gwrthwasgod,  adion  de  mettre  quelque  chofe 
au-devant  pour  fervir  d’obftacle.  G. 

Gw  rt  h  wn  ,  le  même  que  Gxtrthun.  G. 

G  W  RT  hw  y  n  eb  .  contrariété,  oppofition  ,  répu¬ 
gnance,  réfifter,  averfion,  haine,  adverfité , 
malheur ,  difgrace  ,  contraire  ,  oppofé  ,  incompa¬ 
tible  ;  G xtrthwyneb  Cylla,  foulevement  de  cœur  ; 
Tn  T  Gxarthxtyneh  ,  au  contraire.  G. 

Gw  rt  h  w  y  n  e  b  e  d  d ,  répugnance ,  contrariété. G. 

G  w  rt  hw  y  n  eb  o  t  y  contraire  ,  oppofé  ,  contra¬ 
riant  ,  contredifant.  G. 

Gwrthwynebol,\q  même  que  Gxtrthbethatt. G. 

Pppppppp 
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Gwrthwynebu,  être  contraire  ,  s’oppofer  ,  ré- 
fifier  ,  être  oppofé  ,  répugner  ,  refufer  ,  rejetter  , 
faire  ferme  confie  ,  s’oppofer  à  une  loi  ,  s’op- 
pofer  à  une  réfolution  d’alfemblée  publique ,  avoir 
de  l’averfion  ,  avoir  de  la  haine  ,  aller  au  devant  , 
faillir  contre  ,  fauter  contre  ,  fe  ruer ,  fe  jetter 
deffus  ,  attaquer  ,  aflaillir.  G. 

Gw  rt  h  iv  Y  N  ebu  s  ,  contraire  ,  oppofé  ,  différent, 
divers  ,  ennemi  ,  qui  a  de  1  averhon  ,  qui  agit 

-  malgré  foi.  G. 

Gwrthwynebwr,  adverfaire  ,  ennemi  ;  Gwr- 
throynebwraig ,  ennemie,  adverfaire.  G. 

G  wrthwynt,  vent  contraire.  G. 

G  w  R  T  h  iv  y  n  T  i  o  ,  fouiBer  au  contraire.  G. 

G  iv  rt  h  y  F  ,  le  même  cpi'Wrthif,  a  moi.  G. 

Gwrthymaplyd,  réfifter ,  faire  effort  con¬ 
tre.  G. 

G0w  rt  h  y  m  d  r  ec  h  ,  réfifter ,  lutter  contre  ,  tenir 
tete  ,  faire  effort  contre.  G. 

Gwrthymegniad,  réfiftance.  G. 

G  w  rt  h  y  m  eg  n  10  ,  réfifter,  faire  effort  contre.  G. 

Gwrthymmwth  ,  réhftance.  G. 

Gwrthymrysson  ,  réfifter ,  lutter  contre ,  te¬ 
nir  tête.  G. 

G  w  rt  h  Y  R  ru  ,  chaffer  ,  éloigner  ,  repouffer.  G. 

G  w  A  t  h  y  s  g  r  i  F  e  n  n  ,  contre-lettre  G. 

Gwrthysgrifennu ,  récrire.  G. 

Gw  rtt  allt  ,  penchant  de  montagne.  G. 

Gw  rw  ,  mâle.  G. 

G  w  r  w  a  n  d  ,  un  homme  grand  &  fort.  G.  Gwr  , 
fort ,  Wund.  Voyez  Menât. 

Gw  rw  ec  ,  autour.  G. 

G  w  r  w  g  a  w  n  ,  efpèce  de  plante  que  Davies  n’ex- 
plique  pas.  G. 

Gw  rw  m  ,  noir  ,  noirâtre.  G. 

Gw  rw  m  de  ,  robe  tannée  ou  minime  félon  Llyn 
Auteur  Gallois;  vêtu  d’une  robe  tannée  ou  minime 
félon  Davies  G. 

Gwrwrach,  vieille  décrépite  C. 

Gw  r  y  ,  tour  ,  ceinture  G.  Voyez  Gonriz 

Gwrych,  poil  long  &  rude  des  animaux ,  poil 
de  cochon,  haie  vive,  haie,  clôture  faite  avec 
une  haie.  G. 

Gwrych  ,  fort.  G. 

Gwrych. 1  n  ,  poil  long  &  rude  des  animaux.  G. 

Gwrychog,  plein  de  longs  poils  rudes ,  couvert 

•  de  poil  ,  velu.  G. 

Gwrychio  ,  fe  hériffer  le  poil.  G. 

Ù  w  R  Y  d  ,  le  même  que  Gwrhyd.  G. 

Gw  ry  f  ,  prelfoir.  G. 

Gwryfio  ,  comprimer,  preffer,  ferrer  fort.^Il  eft 
fynonime  à  Cvaajgu.  G. 

Gw  ry  F  iw  r  ,  celui  qui  conduit  le  preffoir.  G. 

Gwrygiant ,  vigueur,  force,  virilité,  air  ou 
contenance  mâle,  ferme,  courageufe.  G. 

G  w  r  y  G  i  o  ,  donner  de  la  vigueur  ,  devenir  vigou¬ 
reux  ,  prendre  des  forces ,  être  en  vigueur  ,  etre 
dans  la  force  ,  devenir  homme  ,  devenir  mâle  ,  de¬ 
venir  fort,  augmenter,  croître,  être  floriffant , 
verdir,  reverdir,  corriger.  G.  De'Gwr ,  comme 
Mawrygu  de  Mwwr  ,  dit  Davies. 

Gw  r  y  m  ,  couture  ,  frange  ,  vieux  lambeau ,  gue- 
nillon.  G- 

Gw  ry  m  ,  le  même  que  Grymmus.  G. 

Gwr  ymio,  coudre.  G. 

Gwrymiog ,  dentelé ,  frangé ,  fait  en  forme  de 
franges.  G. 

G  vrymseirch,  de  Gwrym  Seircb,  dit  Davies.  G. 

G  w  r  y  s  ,  difpute  ,  débat ,  combat ,  bataille.  G.  De 
là  Cywrys ,  Cywryfcd  ,  Cyfryfed  6c  Tmryjfon ,  comme 
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qui  diroit  Ymwryjfon.  Tous  ces  mots  font  fynoni- 
mes  à  Gwrys.  Davies. 

G  W  RY  sc  ;  fingulier  Gxeryjgen  ,  rameau.  G. 

G  w  ry  s  gen  n  o  g  ,  qui  pouffe  plulieurs  rejettons , 
qui  pouffe  plufieurs  rameaux.  G. 

Gw  ry  s  g  e  n  n  u  ,  pouffer  ,  produire  des  rejettons , 
des  rameaux.  G. 

G  w  ry  sgrin ;  de  Gwrys  Crinu  ,  dit  Davies,  qui 
n’explique  pas  autrement  çe  mot.  Il  doit  lignifier 
qui  tremble  aux  approches  du  combat.  G. 

G  w  R  Y  s  i  0  ,  contefter ,  plaider.  G. 

Gwst  ,  maladie,  fouffrance  ,  douleur.  G. 

Gw  T  h  ,  impulfïon  ,  aéfion  de  poufler ,  aéfion  de 
repouffer.  G.  Il  lignifie  auflî  contre.  Voyez  Gwth - 
fefyll. 

G  w  t  h  i  a  d  ,  impulfion  ,  aéf  ion  de  pouffer  ,  aéiiorj 
de  repouffer  ,  refus ,  oppofition  qu’on  trouve  G. 

G  w  t  h  i  o  ,  pouffer  ,  preffer  fort ,  contraindre  ,  cou¬ 
vrir  ,  cacher.  G. 

G  w  t  h  i  WR  ,  qui  chalfe ,  qui  bannit.  G. 

Gwth  r  ,  contraire.  G  Voyez  Gyvrih. 

Gwthsefyll  ,  s’oppofer.  G. 

Gwthwc  ,  bouche  ,  gorge  ,  gofier  ,  embouchure, 
G.  De  là  Guttur  Latin. 

Gvweiden,  racine.  C. 

Gwy,  Ville,  habitation.  G.  Al  qui a  ,  gargote  en 
Bafque  ;  Al  article  ;  Gui  ,  Ville  en  T  an  are  ;  K  ni 
en  Perfan  ,  village;  Gui  en  Hébreu  ,  peuple,  Sc 
Cuir,  Ville  dans  la  même  Langue;  Gi ,  Ville,  mér> 
tairie  en  Hébreu;  Gin  ,  mailoo  en  Tonquinois; 
Chi ,  village  en  Arabe  ;  Xi ,  palais  en  Chinois  ; 
Giuxo  ,  habitation  en  Japonois  ;  Aguia  ,  village 
en  Grec  ;  Ht ,  maifon  en  Cophte  ;  Hix. ,  maifon  en 
Illyrien.  Voyez  Giu  ,  Guick. 

Gwy  ,  eau ,  rivière.  G. 

Gwy ,  gai ,  agréable.  G. 

Gwy  ,  pour  Dwy  ,  deux  ,  comme  Ge  pour  De  ;  de 
Da. ,  deux. 

G  w  y  a  c  h  ,  eft  une  efpèce  d’oifeau  de  mer.  G. 

G  wy  a  r  ,  fang.  G. 

Gwyarllyd  ,  fanguin  ,  fanguinolent  ,  fanglant  , 
enfanglanté  ,  couvert  de  fang.  G. 

G  w  y  a  r  o  g  ,  de  fang  ,  fanglant ,  enfanglanté  .  cou¬ 
vert  de  fang  ,  fanguinolent.  G. 

Gwybedydd  ,  fçavant ,  habile.  G. 

Gw  y  b  ed  y  n ;  plurier  Gvcybed  ;  Greyddbed  ,  mou¬ 
cheron,  G. 

Gwy  b  o  d  ,  fçavoir  ,  connoître,  preffentir ,  prévoir, 
fe  douter  ,  fcience  ,  connoifTance.  G. 

Gwybodaeth,  fcience  ,  connoilfance.  G. 

Gwybodawl,  dont  les  mœurs  font  réglés.  G. 

Gwybodus,  fçachant ,  fçavant  comme  s’il  l’eût 
reconnu.  G. 

Gwy  by  dd  iad  ,  témoin  oculaire  ,  témoin  ,  qui 
connoit.  G. 

Gwybyd  d  iaeth  ,  connoifTance ,  notion  ,  idée, 
atteftation.  G. 

Gwybyddwr  ,  qui  connoit.  G. 

Gwych  ,  fort  ,  robufte  ,  vigoureux  ,  vaillant ,  cou¬ 
rageux,  intrépide.  G.  Aguitz^a  en  Bafque  ,  ferme, 
robufte  ;  Cuch  en  Hébreu  ,  force  ,  puiflànce  ,  vi¬ 
gueur  ;  Cuch  en  Chaldéen  ,  puiffance  ;  Cuch  en 
Arabe  ,  fubjuguer  ,  vaincre  ;  Quick,  en  Anglois  , 
vaillant  ;  nfcku  ,  beaucoup  ,  grandement  ,  fort 
en  Efclavon.  De  Gvoych  ,  le^  initial  fe  perdant,  on 
a  fait  Wycb  ;  de  là  en  Latin.  Kii ,  Figea  ,  Fioor. 
Voyez  Wych. 

Gwych  ,  beau  ,  gai  ,  agréable ,  joli ,  propre  ,  bien 
mis ,  bien  tourné  ,  poli,  fomptueux,  fplendide  , 
magnifique.  G. 
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G  iv  y  c  h  ,  fain.  Voyez  Byddwych. 

G  iv  y  c  h  ,  marque  du  fuperlatif.  Voyez  Digrifwych. 

G  wy  c  h  de  r ,  ornement  ,  parure  ,  ajuftement, 
propreté  ,  bonne  grâce  ,  agrément ,  beauté.  G. 

Givychder,  valeur  ,  force.  G. 

Givychr  ,  fort  ,  vigoureux,  vaillant  ,  brave,  ar¬ 
dent  ,  prompt ,  vite.  G. 

Gwychu  ,  orner  ,  parer  ,  ajufter ,  embellir  ,  ar¬ 
ranger  proprement ,  polir.  G. 

G  iv  y  c  h  y  r  ,  le  même  que  Gwychr.  G. 

Gwychyr,  force.  G. 

Gwyd,  vice  ,  péché  ,  faute  ,  manquement ,  défaut. 
G.  De  là  Vitiurn  en  Latin  ;  Vitio  en  Italien  ;  Vice 
en  Anglois;  ILifiepcl^en  Polonis;  V uek,  en  Hongrois , 
vice.  Voyez  Gwyg. 

Gwyd  ,  arbres.  C.  Voyez  Gwydd. 

Gwyd  ,  fang.  C. 

Gwyd,  barre  de  bois  pour  fermer.  G. 

Gwyd  ,  champ.  Voyez  Cynwyd.  Gais ,  région,  con¬ 
trée  en  Arménien  ;  Ge  ou  Gi ,  terre  en  Grec. 

Gwyd  ,  prompt ,  leger  ,  difpos.  Voyez  Efgwyd. 

Gwyd,  Gydwyd,  jetter  ,  lancer  ,  ébranler, 
fecouer.  Voyez  Tfgwyd.  De  là  Jetter. 

Gwydd  ,  arbre,  G.  &  bois  fubftançe  de  l’arbre. 
Voyez  Crogwydd  ,  Gwydd. 

Gwydd ,  arbres,  arbuftes ,  plantes ,  forets ,  bois 
fubftançe  qui  forme  le  corps  des  arbres.  G.  De  là 
G  ni ,  Cuis  ,  Cuife ,  forêt  en  vieux  François;  Guida , 
arbre  en  Arabe.  De  là  Vitis  en  Latin  ;  Vid  en  Ef- 
pagnol  ;  Vite  en  Italien,  cep  de  vigne  ;  Vidur  , 
bois ,  arbre  en  Runique  ;  Widz.a  ,  verge  en  Fin- 
landois.  Voyez  Tfgwyd. 

Gwydd,  fauvage  ,  farouche;  Tir  Gwydd,  terre 
qu’on  laiflfe  repofer  un  an.  G.  B. 

Gwydd  ,  préfence  ;  Tn  Gwydd  ,  en  préfence.  G. 

Gwydd  ,  oie.  G. 

Gwydd  ,  métier  de  tifierand.  G. 

Gwydd  pour  Gwchydd  ,  tiflerand.  G.  Voyez  Gwe. 

Gwydd,  le  même  qu ’Arwydd.  G. 

Gwydd  ,  élevé  ,  haut.  G. 

Gwydd  ,  emploi.  Voyez  Difwydd. 

G  wyddafr,  clievre  fauvage.  G. 

G  w  y  d  d  a  n  ,  petite  oie.  G. 

Gwyddawc,  qui  feait.  G. 

G  wy d  d  b  ed.  Voyez  Gwybed.  G. 

Gwyddbedyn,  moucheron.  G. 

Gwy  dd  bwyll  ,  Gwyddbwll,  jeu  d’échecs  ; 
Clawr  T  Wyddbwyil  ,  table  d’échecs  ,  échiquier  ; 
Gwerin  Y  Wyddbwyil ,  échecs.  G.  Gwenrt  pour 
petits,  hommes. 

Gw  Y  d  d  ed ,  connoître.  G.  Voyez  Guida. 

Gwyddel,  d’Irlande.  G, 

Gwyddeleg  y  Langue  Irlandoife.  G. 

Gwyd  d  en  ,  arbre  ,  arbufte.  G.  B.  Il  lignifie  auflî 
bois  fubltance  qui  compofe  le  corps  des  arbres. 
Vo\ez  Caluedd  ,  Llumwydden  ,  Guedhan,  Gwydd. 

G  W  Y  d  D  F  a  ,  cimetière  ,  lieu  de  fépulture  ,  fépul- 
cre  ,  tombeau  ,  maufolée  ;  comme  fi  l’on  difoit 
Gorwedfa  ,  endroit  où  l’on  eft  couché.  Davies.  G. 

G  WY  dd  F  id  ,  chèvrefeuille  ,  muguet ,  pariétaire  , 
lifet,  liferon ,  campanelle.  G. 

Gwydd  fil,  bête  fauvage.  G.  Fil  de  Mil. 

Gwy  d  dgu  n  ,  rabot ,  varlope.  G. 

Gwyd  dg  wn,  petits  renards,  petits  loups.  G. 
De  Gwydd  Çwn. 

Gwy  d  di  ,  rabot ,  varlope  ,  farcloir  ,  faulx  ,  cro¬ 
chet.  G. 

Gwydd  i  ou  Gwyd  ping  chez  une  partie  des 
Gallois ,  haie  vive  ,  haie  ,  clôture  faite  avec  une 
haie.  G.  . 
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Gu  y  d  d  i  eu  ,  forêts.  G.  C’eft  le  pluri'er  de  Gwydd „ 
G  w  y  d  d  lw  d  n  ,  bête  fauvage.  G.  Llwdn.. 
Gwyddlwyn  ,  pimprenelle,  G. 

Gwyddo  ,  verbe  qui  marque  iorfque  la1  terre  la¬ 
bourée  fe  rendurcit.  G. 


Gwyddog,  élevé,  haut  G. 

Gwy  DD  W  AL  ,  GwiD  DW  ELI  ,  G  WYDDELl  „ 
lieu  couvert  de  b ui fions,  de  ronces ,  de  huiliers, 
lieu  couvert  d’arbrifieaux.  G.  Gwydd  G™ al  • 

Gwyddwydd,  le  meme  que  Gwyddfid,  G. 

Gwyden.  Voyez  Gwden  ,  Guden. 

Gw  yd  h  ,  fauvage  ,  farouche.  G.  C’eft  Gwydd  écrie 
différemment.  Ce  mot  ayant  d’abord  fignifié  fo¬ 
rêt,  a  ete  etendu  a  fignifier  fauvage  ,  qui  habite  les 
forets  ;  ainfi  dans  le  Latin  ,  Sylvejlris  elt  formé  de 
Sylva. 

Gwyd  hw  ch,  fanglier.  C.  Gwydd ,  fauvage  3 
Hwch  ,  cochon. 

Gwyd  10,  commettre  un  péché  ,  faire  une  faute.  G, 
Voyez  Gwyd. 

Gwy  dn  ,  qui  tient  fortement  ,  gluant  ,  vifqueux, 
flexible  ,  pliant ,  qui  reffèmble  à  la  falive  ,  opi¬ 
niâtre  ;  féminin  Gwedn.  G. 

Gwy  dn  edd,  qualité  de  tenir  quelque  chofe  for¬ 
tement  ,  humeur  gluante  6t.  vifqueufe ,  facilité 
de  fe  plier  ,  opiniâtreté,  G. 

G  w  y  dn  h  au  ,  devenir  gluant ,  devenir  mou  ,  de¬ 
venir  pliable.  G. 

G  w  y  d  r  ,  verre  G.  De  là  Vitrum  en  La' in  ,  Vi- 
drio  en  Efpagnol  ;  Vetro  en  Italien ,  verre  ;  Witrirn, 
Gutrirn  ,  de  verre  en  Irlandois  ;  Vidriera  ,  vitre 
en  Bafque. 

Gwy  d  raid  d  ,  verre  ,  de  couleur  de  verre.  G. 

Gwydrawg,  plein  de  verres.  G. 

Gwy dr  in  ,  de  verre  ,  petit  verre.  G. 

Gwy  d  r  liw  ,  de  rouleur  de  verre.  G. 

G  w  y  d  r  0  ,  vitrifier.  G. 

G  w  y  d  ro  l  ,  de  verre,  G. 

G  w  y  d  rw  r  ,  vitrier  ,  verrier.  G. 

Gwydus,  vicieux.  G. 

G  w  y  d  y  n  ,  flexible  ,  pliable.  G. 

Gwy  dy  r  ,  verre.  G.  Voyez  Gwydr. 

Gwye.  Voyez  Gwyclas. 

Gwy  el  as  ,  couleur  de  pourpre  blanchâtre.  G.  Las 
de  Glas ,  blanchâtre  ;  Gwye  fignifié  donc  couleur 
de  pourpre  ,  rouge.  Voyez  Gwyar ,  fang. 

G  w  Y  F  ,  chevalet.  G. 

G  w  y  f  y  n  ,  ciron  mitte  ,  teigne.  G. 

Gwy  g,  vefee  légume;  pîurier  Gwychys.  G.  Bikjott 
en  Grec  ;  Utticha  en  Théuton  ;  Vicia  en  Latin  ; 
Wicken  en  Allemand;  Vifte  en  Flamand  ;  WJ  a  en 
Lufatien  ;  VFyka  en  Polonois;  VFiktw  en  Bohé¬ 
mien  ;  Vez^z^a  en  Italien ,  vefee.  Le  initial  s’omet 
en  Gallois.  Voyez  Veç  ,  Becz,. 

Gwy  g,  vice,  défaut.  G. 

Gwy  g  Oc  h  ru  s,  efpèce  de  pois.  G. 

Gwy  g  T  Mor,  goémon  ,  algue  ,  mauvaife  herbe 
de  la  mer.  Gwyg  fe  met  auflî  tout  feul  en  ce 
fens.  G. 

Gwy  l  ,  qui  a  de  la  pudeur ,  pudique  ,  modefte,  G. 
Wil  en  Flamand ,  honteux  ,  vilain  ,  obfcène. 

Gwyl,  fête,  férié.  G.  B- 

Gwyl.  On  voit  par  Gwylio  &  Gwylfa  que  Gwyl  a 
fignifié  veille. 

Gwyl  ,  partie.  Voyez  Gwylfwyd. 

G  w  Y  l  a  et  h ,  laitue,  G.  comme  qui  diroit  plante 
de  lait  ou  laiteufe. 

Gwy  lan,  foulque,  mouette,  poule  d’eau.  G. 

G  w  y  ld  er  ,  pudeur,  retenue,  honnête  honte, 
modeftie  ,  timidité.  G. 
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G  iv  y l  ed  d  ,  le  même  que  Gwylder.  G. 

Gw  y  l  F  a  ,  veille  continuelle  ,  veille  ,  aélion  d’être 
en  fentinelle  ,  garde  ,  guet ,  patrouille ,  fenti- 
nelles  G. 

Gwylfwyd,  partie  des  chairs  offertes  en  facri- 
fice.  G.  Bwyd. 

GWYLIADWRIAETH,  veille.  G. 

Gwyliadwrus,  veillant.  G. 

Gwyliaid,  le  même  que  Gwylio.  G. 

Giv  y  Lto  ,  veiller  ,  faire  fentinelle  ,  être  de  garde , 
garder  ,  attendre.  G. 

GwyliwR,  qui  prend  garde  ,  fentinelle.  G. 

G  iv  y  l  l  ,  voleur  ,  filou.  G.  Begaile  en  Anglois  , 
tromper. 

Giv  y  LL  ,  ténèbres ,  ténébreux  ;  de  là  7ywy//,  de  Ty 
pour  Dy  &  Gwyll ,  dit  Davies.  Tngwyll  T  Nos  , 
crépufcule  du  loir.  G. 

G IV  y  LL  ,  lamie  ,  loup  garou  ,  efprit  follet ,  lutin  , 
fantôme  ,  fpe&re  ,  forte  d’oifeau  de  nuit.  G. 

G  iv  y  ll,  noir.  Voyez  Acilus, 

Giv  y  ll  ,  fleurs  de  gland  ,  félon  Llyn  Auteur  Gal¬ 
lois.  11  fe  trompe  ,  dit  Davies.  Ce  qui  l’a  induit 
en  erreur ,  eft  la  phrafe  Gxoyll  Coed  ,  ombre  ou 
ténèbres  des  arbres.  G.  Voyez  Ankeler. 

G  iv  Y  ll.  Je  crois  que  ce  mot  a  fignifié  forêt.  i°* 
Gil,  qui  eft  le  même  que  Gwyll ,  fignifié  bois.  i°- 
Gwyl  ou  Goil  eft  le  même  que  Coil ,  forêt.  Voyez 
Am, 

G  iv  y  l  l  H  ,  le  même  que  Gxtyllt.  Voyez  Hywylh. 

Givylliad,  qui  aime  les  ténèbres.  G. 

Givyllos,  qui  fuyent  la  lumière  ,  qui  cherchent 
les  ténèbres  ,  qui  aiment  l’obfcurité  ,  qui  haiffènt 
le  jour ,  mânes,  ombres  ,  âmes  des  morts.  G. 

Givyllt,  campagne.  G. 

Givyllt,  qui  demeure  dans  les  bois ,  fauvage, 
farouche,  indompté,  furieux,  furibond,  agrefte. 
G.  Mt  en  Danois,  agrefte;  WUd  en  Allemand, 
en  ancien  Saxon ,  en  Théuton  ;  WiUt  en  Fla¬ 
mand  ,  fauvage  ;  WUtheyt  en  Flamand  ;  Wyldncjje 
en  Anglois ,  vie  fauvage;  &  Wiidt ,  féroce,  fa¬ 
rouche. 

Giv  y  i lt  ,  arbres ,  arbriffeaux  ,  bois  fubftance  qui 
compofe  le  corps  des  arbres ,  forêt.  V oyez  Gwyll , 
Gwylltio.  D’ailleurs  Gwyllt  lignifiant  fauvage  ,  qui 
demeure  dans  les  bois  ,  comme  Gwydd  ,  paroit 
devoir  fignifier  bois  comme  Gwydd.  Voyez  ce 
mot. 

G  wy  lit  bw  y  ll  ,  furieux  ,  furibond ,  licencieux, 
qui  prend  trop  de  libeité.  G.  Pwyll. 

Gw  y  llt  gei  rc  h  ,  coquiole  forte  de  mauvaife 
herbe  qui  fait  mourir  l’orge  ,  forte  d’oignon.  G. 

Gw  Y  llt  ineb,  humeur  fauvage,  naturel  farou¬ 
che  ,  férocité ,  fureur.  G. 

Gw  y  llt  10,  pouffer  trop  de  bois,  jetter  une 
forêt  de  bois.  G. 

Gw  y  lit  i  o ,  devenir  farouche ,  exercer  fa  cruauté, 
fe  montrer  cruel.  G. 

GwylltiOn  ,1e  même  que  le  premier  Gxoyllt.  G. 

Gwylltnaws  ,  audace ,  témérité  ,  préfomption , 
audacieux.  G. 

Gwylltruthr,  impétueux.  G. 

Gwylnos,  veillée,  adfion  de  veiller  ,  garde, 
guet,  patrouille,  fentinelles,  veillant,  qui  veille.  G. 

Gwylt  ,  campagne  ,  champs  G. 

Gwymm  on  ,  le  même  que  Gwmmon.  G. 

Gwymp  ,  beau,  bien  mis.  G. 

Gwyn,  agréable.  Voyez  Gwynfydn  ,  Gwin  &  Ad- 
d^yn. 

Gwy  v  ,  habitation  ,  lieu  ,  endroit,  terrein.  Voyez 
Collwyn  ,  Gorwjn/iion, 


GWX. 

Gwyn  ,  affé&ion  mouvement  du  ccrur ,  difpofition , 
paillon  ,  fouffrance  ,  trouble  ,  douleur  qui  tour¬ 
mente  ,  emportement  furieux ,  violence ,  fureur, 
G.  De  là  üuignon  ,  malheur  en  Patois  de  Fran¬ 
che-Comté. 

GWyn.  Voyez  Gwy n- las. 

Gwyn -G  a  lc  nu  ,  plâtrer,  crépir,  enduire.  G. 

Gw  y  n  - 1  as  ,  chaud.  G.  Je  crois  que  c’eft  un 
pléonafme  comme  le  fuivant  ,  d’autant  plus  que 
Gwyn  lignifiant  emportement  ,  fureur ,  qui  font 
chaleur  au  figuré  ,  a  dû  fignifier  chaleur  au  pro¬ 
pre,  le  figuré  ayant  toujours  fuppofé  le  propre. 

Gwyn  T  Mercvled  ,  potentille  ,  aigremoine 
fauvage  ,  argentine ,  herbe  utile  aux  maladies  des 
aines.  G. 

Gwyn-WelW  ,  blanchâtre.  G.  Cwrlw. 

Gwy  n  af  og  ,  le  même  que  Gwanafog.  G. 

Gwynafrwydd  ,  colere  ,  emportement.  G. 

Gwynawl  ,  adjedif  de  Gwyn.  Voyez  A>wynawtt 

Gwynblwmm,  cerufe  ,  blanc  de  plomb.  G. 

Gwynddail,  blanchefeuilles  plante.  G.  / 

Gwynder,  blancheur.  G. 

Gwyndode  ,  Vannetoife  ,  ou  du  Diocèfe  d®' 
Vannes.  G. 

G Wyndodeg,  la  Langue  Vannetoife.  G. 

Gwyndodig,  qui  appartient  aux  V annetois.  G, 

Gwyndyd,  les  Vannetois.  G. 

Gwy  net  h  ,  chaffeur.  G. 

G  w  y  n  F  y  d  ,  félicité  ,  béatitude.  G.  De  Gwynn  & 
Byd  ,  dit  Davies.  Gwynn  ,  heureux  ;  Byd  ,  en  com- 
pofition  Fyd  ,  être  ,  état. 

Gwynfydedig  ,  heureux,  fort  he<  reux.  G. 

G  w  y  n  f  y  d  e  d  i  g  rw  y  d  d  ,  le  même  que  Gwyn- 
fyd.  G. 

Gw  y  n  fyd  iad  ,  émulation.  G. 

Gwynfydic  ,  heureux.  G. 

Gwynfydig,  qui  tâche  d’égaler.  G. 

Gwynfydrwydd,  émulation  ,  envie.  G, 

Gwynfydu,  envier.  G. 

G  wy  n  F  y  d  u  Wrth,  avoir  de  l’émulation ,  tâ¬ 
cher  d’égaler.  G. 

G  w  y  n  F  y  d  w  r  ,  émule  ,  envieux,  jaloux  G. 

Gwyngalchiad,  aéfion  de  plâtrer ,  d’enduire 
avec  de  la  chaux  ,  crépiffure  ,  enduit  avec  de  la 
chaux  ,  plâtre  ,  ftuc.  G. 

Gwy  ng  a  lc  h  u  ,  plâtrer,  crépir,  enduire.  G. 

G  w  y  N  G  a  lc  h  WR  ,  plâtrier.  G. 

Gwyngkn,  fouris.  G.  De  Gwynn  Gen.  Davies. 

Gwyngnes,  couleur  blanche.  G.  Gnt. 

G  w  y  n  h  a  u ,  blanchir,  devenir  blanc.  G. 

Gwynhaud,  blancheur.  G. 

Gw  y  n  i  ad  ,  petit  faumon.  G. 

Gw  y  n  i  a  s  ,  chaud  ,  très- chaud  ,  ardent ,  bouillant. 
G.  Voyez  Gwyn- /as. 

Gwy  nias  ,  blanc.  G. 

G  w  y  n  i  a  su  ,  blanchir.  G. 

Gwy  n  i  au  ,  éprouver  une  douleur  aiguë.  G.  De 
Gwyn. 

Gwy  n  ion  ,  blanc.  G. 

G  w  y  n  l  a  s  ,  pâle.  G. 

Gwynlliw,  de  couleur  de  coing.  G.  Lliw  , 
couleur. 

Gw  y  n  llwyd  ,  blanchi  de  vieilleffè.  G. 

Gwynn,  blanc.  G.  B.  Il  fignifié  encore  ce  qui 
plaît  ,  agréable  ,  chofe  défirée  ,  défir  ,  qui  vient 
àfouhait,  heureux  G. 

Gwynn,  Gwyn  n  W  y  ,  tache  blanche  qui  vient 
fur  l’œil.  G. 

Gwynn  F  y  my  d  ,  cri  de  joie  ,  ah  1  bon.  G. 

Gwynn  Wy,  blanc  d'œuf.  G.  B. 

Gwynn  T  Dillas, 
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Gwynn  T  D  illad  ,  ciguë  ,  cerfeuil  mufqué.  G. 

G  w  y  n  n  T  Llygad  ,  ie  blanc  de  l'œil.  G. 

Gwynnach,  quelque  chofe  de  blanc.  G. 

Gwynndwnn  ,  mieux  Gwynndonn  ,  de  Gwynn 
&  Tonn  ,  dit  Davies ,  terre  qui  ri’eft  pas  labourée. 
G.  Gwynn.  blanche;  Tonny  furface ,  croûte. 

G  iv  y  n  n  cd  ,  délirer  avec  ardeur  ;  Cafeg  T  Winned , 
jument  en  chaleur.  G. 

Gwynniar,  le  même  que  Gwynt ,  vent.  G. 

Gwyn  n  ing  ,  aubier  partie  tendre  qui  eft  entre 
l’écorce  &  le  bois  de  l'arbrfr  <6. 

G  iv  Y  n  n  o  d  ,  laitage.  G. 

Gwynnog,  venteux.  G. 

*  G  iv  Y  n  n  0  n.  Voyez  Gwnnon. 

G  iv  y  n  su  y  blanchir  activement  &  paiïivement , 
devenir  blanc ,  blêmir  ,  pâlir  ,  être  blanchâ¬ 
tre.  G. 

G  iv  y  n  s  w  y  ,  tache  blanche  qui  vient  fur  l'œil.  G. 

Gwynnygiaw  ,  être  brillant ,  apparoître.  G.  De 
là  Tybynnu  ,  Dywynnyg.  &c.  dit  Davies. 

Givyssvcu,  le  même  que  Gwynnygiaw.  G. 

G  w  y  nt  ,  vent  ;  refpiration ,  fouffle  ,  odeur  que  le 
vent  emporte  ,  odeur.  G.  Voyez  Gwent. 

Gwyntchivyd,  ventofité ,  enflure.  G. 

G  iv  y  nt  i  ad  ,  aélion  de  refpirer  ,  aétion  de  vail- 
ner.  G. 

Gwyntillio  Tüy  vanner  du  bled.  G. 

G  w  y  nt  i  o  ,  foulfler  ,  refpirer  ,  odorer ,  rànnet , 
lancer  ,  darder,  jetter  avec  force.  G. 

G iv  y  n  t  îiv  r  ,  vanneur.  G. 

Givyntog,  venteux,  flatueux  ,  pneumatique, 
qui  agit  ,  qui  fe  meut  par  le  moyen  du  vent.  G. 

Gwynt  ogrwydd  t  ventofité.  G. 

G  IV  Y  NT  Y  LL  ,  van.  G. 

Givyntyllio  y  vanner.  G. 

Gwynwelw,  pâle  ,  blanchâtre.  G. 

G  w  y  r  ,  plurier  de  Gwr ,  homme.  G. 

Gwyr,  courbe,  courbé fïecourbé ,  qui  eft  obli¬ 
que  ,  qui  eft  de  travers ,  difforme  ,  laid.  G.  Kir , 
tourner  autour  en  Tartare  du  Thibet.  Le  g  initial 
(e  perdant,  on  a  dit  Wyr ,  ainfi  qu’on  le  voit  par 
rira  Breton  ,  &  Virer  François;  Gird  ,  cercle, 
circuit  en  Perfan.  De  Gwyr,  Gyrus  Latin. 

G  iv  y  r  ,  juftiee ,  équité  ,  droit.  Voyez  Cyferwyr  , 
Gwir. 

G  wyr  ,  vertu  ,  pouvoir.  Voyez  Fagwyr. 

G  wyr  ,  le  même  que  G  wyr an.  Voyez  ce  mot. 

G  w  y  r~D  i  r  i  e  d  ,  mauvais.  G. 

Gwyr-Draus,  oblique.  G. 

G  W  y  R-G  a  m  ,  oblique.  G. 

G  w  y  R  A  i  N  ,  cravan  efpèce  d’oie  fort  rufée ,  canard 
d’Écoffe.  G. 

G  w  y  r  a  N  ,  efpèce  d’herbe ,  foin.  G.  Voyez  Gwy- 
rennig.  On  voit  par  Ir  &  Gwair ,  qu’on  a  dit  Gwyr 
comme  Gwyran.  Il  y  a  encore  des  Provinces  en 
France  où  l’on  appelle  le  regain  ou  fécond  foin 
Revivre.  Re  Wyr. 

Gwy  R  d  „•  verd ,  herbu.  G.  Viridis  en  Latin  ;  Ver  de 
en  Italien  &  en  Efpagnol  ;  Verthe  en  Albanois  ; 
Biron  en  Javanois  ;  Verd  en  François ,  verd. 

G  WY  r  da  ,  Gwyrdav  y  les  grands  ,  les  princi¬ 
paux  d’un  État ,  d’une  Ville.  G.  Gwyr  Da. 

Gwyrd  d~D  e  r  ,  verdure.  G. 

G  wy  rd  d  i n  G.  V oyez  Gwrddling  G. 

Gwyrddlas  ,  verdâtre ,  de  couleur  de  verd  dô 
mer  ,  d’Un  verd  mêlé  de  blanc.  G. 

Gwyrddlesni  ,  verdure.  G. 

G  w  y  rd  d  lin  g.  Voyez  Gwrdling.  G. 

G  wyrddwyn  .  verdâtre.  G. 

Gwy  rd  g  las  ,  verd  de  mer.  G. 

Tome  /. 
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Gwyrdraws ,  courbé ,  tortueux  ,  oblique  ,  plein 
de  détours  ,  qui  a  des  finuofités ,  qui  fait  plufieurs 
plis ,  qui  fe  recourbe,  qui  a  des  plis  &  des  re- 
plis.  G. 

G  w  y  R  D  R  I ,  mis  par  erfeiir  ,  dit  Davies  ;  pour 
Gwrhydri.  G. 

Gwyredd,  courbure,  tortuofité,  pli  &  repli; 
obliquité ,  enfoncement ,  déclinaifon  ,  inclinaifon  , 
defeente ,  pente  ,  penchant ,  difformité  ,  vice  de 
conformation  ,  extravagance,  folie,  fotife,  imper¬ 
tinence  ,  égarement  de  bon  fens.  G. 

G  wy  r  en  n  ig  ,  fleuri ,  joli ,  charmant ,  vif,  alerte, 
G.  de  Gwyran. 

Gwyrp,  nouveau,  récent.  G.  Syncope  de  Gwyrif  „ 

G  wyr  f  ,  vierge.  G.  Syncope  de  Gwyrif. 

Gwyrf-Ferch,  vierge.  G. 

Gwy  rg  am  y  tortueux  ,  tordu  ,  tortille ,  eoürbe  , 
courbé ,  recourbé  ,  finueux  ,  oblique  ,  qui  va  en 
tournoyant ,  qui  a  des  détours  ;  Gwyr  gain  Iawn  s 
crochu.  G.  Gwyr .  Cam  pléonafme. 

GWyrgammu,  courber.  G  Gamma. 

GwYRGEMMiy  courbure  ,  tortuofité  ,  pli  &  re- 
pH.  G.  , 

G  w  Y  r  i  a  d  ,  aétioh  de  courber.  Gl. 

G  wy  ri  f  ,  nouveau ,  récent ,  frais ,  fans  corruption, 
entier  ;  chez  une  partie  des  Gallois  on  dit  Gwyr  a  ; 
Dwfr  Gwyr  a  ,  (  le  même  que  Croyw  ,  )  eau  douce , 
non  falé  ;  Ymenyn  Gwyrf  ,  beurre  frais  ,  non 
^  falé.  G. 

Gwyrios,  homme  méprifable.  G.  Au  particule 
de  mépris  par  conféquent. 

Gwy  r  n  ,  maladie  caufée  par  les  vers.  G. 

G  w  y  r  n  i  ,  obliquité.  G. 

G  w  y  r  o  ,  devenir  courbe ,  courber  ,  mettre  de 
coté  ,  pofer  de  biais ,  faire  aller  de  travers  ,  pla¬ 
cer  obliquement ,  incliner ,  pencher  ,  décliner  , 
corrompre ,  gâter.  G. 

Gwy  r  os ,  troène  arbriffeaü.  G.  Il  a  pris  fort  nom 
François  de  Trot. 

G  w  y  r  t  h  ,  vertu  en  tout  fens ,  force  ,  miracle  i 
plurier  Gwynhian ■  G.  De  là  Virtus  Latin  ,  le  g 
initial  fe  perdant.  Gir  ,  fort ,  robufte  en  Armé¬ 
nien  ;  Ghir  en  Mogol ,  conquérant. 

Gwyrth  f  aw  r  ,  de  grande  vertu,  qui  a  de  gran¬ 
des  propriétés ,  qui  a  de  grandes  qualités.  G. 

Gwy ry  ,  hommes.  G.  1 

Gwyrydd.  Voyez  Gwyryf. 

Gwy  ry  f  .  vierge  ;  il  le  prend  âuflï  adjectivement  ; 
plurier  Gwyryfon  St  Gwyrriddon  de  Gwyrydd* 
Davies.  G.  On  voit  par  là  que  Gwyrydd  eft  lyno- 
nime  de  Gwyrif.  Voyez  Gwyrif  qui  eft  le  même. 

GWYRYFAWLy  virginal.  G. 

Gwyryfdawd,  virginité.  G. 

G  Wy  ryng  ,  petits  vers  qui  fe  trouvent  fur  le  dos 
d’un  bœuf.  G. 

G  W  y  ry  re  y  le  même  que  Gweryre.  G. 

G  w  y  s  ,  fyncope  de  Gwyddys ,  il  eft  fçu  ,  il  eft 
connu.  G.  Les  Prêtres  du  Royaume  de  Macaçar 
s’appellent  Agguys. 

G  w  y  s  ,  connu  ,  célébré.  C. 

G  w  y  S  y  citation  ,  avertiflement  invitation  ,  la 
charge  d’huiffier ,  la  charge  de  fergenc  ,  citer , 
faire  connoître.  G. 

Gwy  s  ,  fillon.  G. 

Gwys.  TtNsiGL  Y  Gwy  s  .  hoché-queue.  G. 
Tin  y  queuë  ;  Siglo  ,  hocher  :  Je  crois  que  Gwyi  eft 
ici  un  âdjedif  formé  de  Gwy  ,  eau ,  rivière,  St  li¬ 
gnifie  aquatique  ,  parce  que  cet  oifeau  eft  toujours 
au  bord  des  rivières  ou  étangs. 

Gwys  ,  habitant.  Voyez  Monwyfion , 
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G  WY  s.  II  paroit  par  Gwyfawyr  &.  Gwyflaid  ,  que  ce 
mot  lignifie  élévation  ,  tumeur.  De  là  le  Guy  de 
chêne  qui  eft  une  excroiflance  de  cet  arbre. 

G  iv  y  s  a  iv  Y  R,  tumeur  qui  vient  autour  des  oreil¬ 
les.  G. 

G  IV  Y  S  I  A  1  D  ,  pullules.  G. 

Grw  ys  10  ,  citer ,  inviter.  G. 

G  w  Y  s  i  iv  R  ,  qui  avertit  ,  huiflier  ,  fergent ,  qui  va 
porter  les  ordres  de  la  part  d’une  compagnie.  G. 

Givystl,  caution  ,  répondant,  otage, gage,  arrhes, 
hypothèque.  G.  B.  Gyfel  en  Flamand  ;  Geifel  en 
Allemand  ,  otage. 

G  iv  y  st  lad  ,  aéhon  de  mettre  en  gage.  G. 

G  iv  y  st  l  eid  i  a  et  h  ,  aétion  de  mettre  en  gage  , 
gage.  G. 

G  w  y  s  t  l  o  ,  mettre  en  gage  ,  le  donner  en 
otage.  G. 

Givystloraeth  ,  a&ion  de  mettre  en  gage , 
gage  G. 

G  wy  s  t  n  ,  fané  ,  flétri ,  fec  ,  aride  ,  flafque ,  mou  , 
languiflant ,  fans  vigueur  ,  plié  ,  courbé.  G. 

G  w  y  st  n  o  ,  fécher  ,  fe  flétrir  ,  fe  laner.  G. 

G  iv  y  s  t  y  b  ,  otage.  G. 

G  iv  y  t  h  ,  foret.  G. 

Gwyth,  colere ,  indignation.  G.  Il  a  aufli  lignifié 
feu.  D’ailleurs  tous  les  termes  qui  ont  fignifié  co¬ 
lere,  qui  eft  chaleur  au  figuré,  ont  fignifié  chaleur 
au  propre  ,  parce  que  le  figuré  fuppofe  le  propre. 
Voyez  Bres ,  Berw.  Gwyth  le  prononce  Goith,  Coith. 
Delà  Coitiver,  Coetiveren  vieux  François ,  échauf¬ 
fer  ,  entretenir  chaud  ,  fomenter. 

G  iv  y  t  h-H  iv  ch  ,  fanglier.  G.  A  la  lettre  ,  cochon 
d  e  bois. 

Givythaint,  colere,  indignation  G.Haint. 

Givythawd,  colere  ,  indignation.  G. 

Givythaivg,  fâché  ,  indigné  ,  fujet  à  fe  fâcher  , 
fujet  à  fe  mettre  en  colere.  G. 

Gwyt  h  en  ,  veine.  G.  B. 

Givythennig,  petite  veine.  G. 

G  wythennog, G  iv  y  t  h  e  n  n  if  s  ,  veineux  , 
plein  de  veines.  G. 

G  iv  y  t  h  r.  T  C  iv  l  iv  m  Givythi  ,  extenfion 
de  nerfs.  G. 

Gwyt  h  land  er,  colere.  G. 

Gwythlawn,  qui  eft  en  colere.  G. 

G  w  y  t  h  LO  n  ,  courageux ,  brave.  G. 

Gwythlonder  ,  fureur ,  tranfport  furieux  ,  va¬ 
leur  ,  courage.  G. 

Gwythlonedd,  colere  ,  indignation.  G. 

Givy  w,  fec  ,  aride,  flafque,  mou,  languiflant.  G. 

Givtw,  le  même  que  Syw.  Voyez  Aru. 

G  iv  y  iv  d  er  y  fécherefle  ,  aridité  ,  langueur.  G. 

G  wy  w ed  ig  ,  fané  ,  flétri.  G. 

Gwy  w  lwy  dd  ,  profpere ,  favorable ,  heureux.  G. 

Gwyiv  o  ,  devenir  fec  ,  fe  flétrir ,  fe  faner,  fécher , 
maigrir  ,  devenir  étique ,  avoir  la  maladie  de  con- 
fomption  ,  devenir  flafque  ,  devenir  languiflant , 
languir  ,  perdre  fes  forces ,  devenir  vieux.  G. 

Guy  ,  forêt.  G. 

Guy  ,  arbre.  Voyez  Guy  ber  ,  Gwydd ,  &  l’article  pré¬ 
cédent. 

Guy.  Voyez  Gwy  s. 

Gu  y  ad  ,  toile  ;  Guy  ad  Ar  Choad  ,  le  fil  du  bois.  B. 

Guy  ad  en. n,  toile.  B. 

Guy  ad  er,  tifîerand.  B. 

Guy  a  l  ,  ofier.  B. 

Guy  al  en  n,  verge  ,  gaule.  B. 

G  v  Y  a  t  ,  toile  ,  toile  d’araignée.  B. 

Gu  y  b  fl  ed,  forêt  (  outil.  )  B. 

Guy  ber,  écureuil.  G.  De  ber,  fur;  Guy  ,  arbre. 
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G  u  y  c  Q  a  d  ,  citoyen  ,  bourgeois.  B. 

Guy  d  d  e  l  ,  litière  qu’on  met  pourrir  pour  faire 
du  fumier.  B. 

Guydilvs,  tortueux.  B. 

Gu  yd  n  ,  blanc.  C.  Voyez  Guin . 

Guydor,  le  petit  doigt.  B. 

Guye,  le  même  que  Gwyt.  Voyez  ce  mot.  De 
Guys  ou  Guys  font  venus  les  mots  Gifle,  Gejir.  Aguia 
en  Grec,  rue. 

Gu  y  eût  ,  herbe.  B. 

Guy  es  ,  chienne.  B. 

Guy  m  eled  ,  perce  vin  ,  forêt ,  vrillette.  B. 

G  u  y  m  p  a  d  ,  petit  lait  B. 

Gu  y  mp  l,  guimpe.  B.  De  là  ce  mot. 

Gu  y  n  ,  blanc,  beau  B.  Voyez  Guin ,  Gwyn. 

Guy  n  ,  chagrin  ,  de  mauvaife  humeur.  B.  Voyez 
G  xvynn. 

Guy  n  acry  ,  vénérie.  B. 

Gu  y  n  ed  ,  homme  chagrin  ,  trifte  d’habitude.  B. 

G  u  y  n  e  R  ,  maître  chafleur  ,  veneur.  B. 
Guynienn ,  coulevrée  plante.  B. 

Guy nt  a  ,  élever  ,  haufler.  B. 

Gu  y  n  t  eric  z  ,  cicogne  machine  pour  puifer  de 
l’eau.  B. 

Guy  oc  h  ,  bécafline.  B. 

Gu  y  ou  ,  enjoué.  B.  Voyez  Gwyw. 

Guyouden,  chèvrefeuille.  B. 

G  u  y  p  p  ,  grenouille  fer  de  porte.  B. 

Gu  y  rid  îc  d  ,  délicat ,  fenlîble ,  dolent.  B. 

Gu  y  r  i  o  n  ,  droit ,  équité ,  bonne  foi  ;  £  Guy  non , 
bonnement ,  Amplement.  B. 

Gvyrionnè,  réalité.  B. 

G  uy  rzy  e  r  ,  plurier  de  Garz,.  B. 

Guys  ,  truye.  B. 

Guys  a  ,  A.  M.  façon ,  manière,  guife  ;  de  Guis. 
Guys  el  ,  cifeau.  B. 

Guytibu  n  an  ,  tous  les  gens  de  bien  ,  tous  &  un 
chacun  B. 

Gu  y  tôt  ,  petit  lait.  B. 

Gu  Y  u  F  h  e  r  ,  écureuil.  B.Ufher  ,  le  même  que  Ber . 
Voyez  Guy  ber.  L’A  a  été  inférée  dans  U  fer,  parce 
que  ce  mot  eft  en  compofition. 

Guyzouden,  chèvrefeuille.  B. 

Gu  z  ,  bois.  Voyez  Caluedd. 

Gu  z ,  beau.  Voyez  Guedd. 

G  u  z  ,  le  même  que  Cuz ..  Voyez  Goz.  &  An*. 

Gu  ztia  ,  tout.  Ba. 

G  u  z  u  rr  a  ,  menfonge.  Ba. 

Gu  zu rt  i  a  ,  fourbe  ,  menteur ,  impofteur  ,  féduc- 
teur,  trompeur.  Ba. 

Gy  ,  le  même  que  Guy.  Voyez  Gyp. 

Gy  ,  le  même  que  Cy.  Voyez  An i. 

Gy,  le  même  que  Gwy  ;  car  il  eft  indifférent  d’é¬ 
crire  Gy  ou  Gwy.  G. 

Gy  b  er,  venaifon.  B.  De  là  Gibier. 

Gybi,  cohorte.  G.  Coib  en  lrlandois ,  troupe, 
cohorte. 

Gybyrgoll,  condamner.  G. 

Gyd  ,  avec.  G.  Voyez  Gued, 

Gyd.  I  Gyd,  généralement.  G. 

Gr  D  ,  jet.  Voyez  ErgyA. 

G  y  dû,  avec,  auprès;  la  prépofition  latine  Ab, 
la  françoife  par.  G. 

G  y  d  a  H  y  n  ny  ,  outre  cela,  de  plus ,  davantage. G. 
G  y  v  a  c  ,  avec  ;  Gydag  Attal ,  avec  attache  ,  en 
s’attachant  ,  en  héfitant,  en  bégayant.  G. 

Gyd  df an  ,  Je  canal  d’une  machine  qui  va  en  s’é- 
tréciffant.  G. 

Gy  dd  f  g  am,  quia  la  tête  courbée ,  qui  a  la  tête 
penchée  d’un  côté.  G.  De  Gwddf,  * 
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G  y  d  h  a  F  r  ,  chevre  fauvage.  G. 

Gy  en,  bouche.  I.  Voyez  Gen. 

G  y  f  a  g  o  s.  T  n  Gyf  AG  os  ,  de  près.  G. 

Gy  f  a  ir.  A  r  Gy  f  air,  à  l’oppofite  ,  vis-à-vis, 
contre ,  envers.  G. 

G  Y  F  a  r  ed ,  le  même  que  Cyfared.  G. 
Gyfarivydd,  Y  G  y  f  a  rivy  d  d  ,  ver  luifant  , 
lune  qui  éclaire  pendant  la  nuit,  falot ,  lanterne  ’ 
rat  des  champs.  G. 

Gyfarivyneb,  contraire  ,  oppofé  ,  contre.  G. 
Gyfarystlys  ,  de  cote.  G.  Voyez  Cyfaryfilys. 
Gy  f  e  ir.  A  k  Gy  f  ei  r,  au  contraire,  contre, 
envers ,  à  1  égard  ,  a  1  endroit.  G.  Voyez  Cyfeir. 
Gyf  ei  r  iv  y  n  eb  ,  contre.  G. 

Gy  f  h  r  y  n  ,  contre  ,  au  contraire ,  à  l’oppofite  , 
vis- -.-vis ,  envers ,  à  l’égard ,  à  l’endroit.  G. 
Gyff.  Yn  G  y  f  f-Elib  ,  reffemblance.  G. 
Gyffelib.  Yn  Gyffeli  b  , comme.  G.Voyez 
Cyfelyb  ,  Gyf. 

Gyflaivn.  Yn  Gyflawn  ,  abondamment,  à 
foifon  ,  fuffifamment.  G.  Voyez  Cyflawn. 
Gyflym.  Yn  Gyflym  ,  vite,  plus  vite,  très-vîte.G. 
Gyfyng.  Voyez  Glin-Gyfyng.  G. 

Gy  f  y  rg  0  LL  ,  condamner.  G. 

G  y  PY  s  t  LYS,  cube.  G.  Yjlljs ,  côté;  Gyf ,  par 
conféquent  égal. 

Gy  gu  s ,  qui  eft  en  colere  ,  qui  fe  ride  le  front , 
qui  eft  refrogné  ,  qui  a  un  regard  menaçant,  qui 
a  un  regard  affreux  ,  qui  eft  rude  ,  qui  eft  diffi¬ 
cile  G. 

G  y  h  o  ed  d.  A  r  Gyhoedd,  publiquement.  G. 
Voyez  Cyhoedd, 

Gyl,  le  même  que  Gwyl,  forêt.  Voyez  ce  mot. 

G  y  l  ,  le  même  que  G  wyl ,  tenébres,  ténébreux, 
pour  la  même  raifon  que  le  premier  Gyl.  Il  étoit 
d’ailleurs  indifférent  d’écrire  Gw  ou  G  {impie. 
Voyez  Gobr. 

G  y  LC  H,  autour.  G.  Voyez  Cylch. 

Gy  lc  h.  A  r  G  y  lc  h,  alternativement,  tour  à 
tour.  G. 

Gy  lf  ,  bec  d’oifeau.  G. 

G  Y  L  F  A  NT  ,  bec.  G. 

G  y  lf  in,  bec  d’oifeau.  G. 

G  y  lf  in  ,  bec.  C. 

Gy  lf  in  h  i  r  ,  cigogne,  courlis.  G.  Gylfin  ,  bec; 
Hir  ,  long. 

Gy  ll,  bois.  Voyez  B  ryfgyll. 

Gy  ll  a  ,  ferviteur.  I. 

Gylvan,  moineau.  C. 

Gy  ly  f  ,  bec.  C. 

Gym  ,  le  même  que  Cym,  Voyez  Aru. 
Gymdeithas  ,  continuation  de  faire  une  chofe  , 
confiance.  G. 

Gymgyric,  perdrix.  C. 

Gy  m  l  ,  le  même  que  Syml.  Voyez  A  ru. 

Gym  maint.  Yn  Gymmaint,  tant,  tellement , 
fi  fort ,  jufques  là.  G.  Voyez  Cymmaint. 

Gy  mm  al,  I  Gym  mal,  O  Gy  mm  al,  Yn 
G  y  m  m  a  lu  s  ,  par  articles ,  avec  méthode.  G. 
Gymrnal. 

Gy  mm  ed  ro  L.  Y  n  Gymmedrol,  également , 
de  la  même  manière.  G.  Gymmedrol, 
Gymmerer.  A  Gy  m  m  er  e  r  ,  qu’on  reçoit.  G. 
Gy  n  ,  bois ,  arbre.  Voyez  Gweilging. 

Gy  n  ,  le  même  que  Cyn.  Voyez  Am. 

Gy  n  an  ,  petite  robe.  G.  Diminutif  de  Gww. 
Gynghafog.  Y  G  y  n  g  u  a  f  o  g**  lizeron  ,  pa¬ 
riétale  plante.  G.  Voyez  Cyngaf.  Cyngaf ,  Y 
Gynghafog  ,  délignant  des  plantes  qui  s’attachent  , 
qui  accrochent,  j’en  conclus  que  Cyng  ou  Cynga, 
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leur  racine,  fignifie  s’attacher  ,  accrocher. 

Gy n  g  liv  y  st  ,  combat  à  qui  remporteroit  le  prisï 
dans  les  exercices  publics.  G.  r 

Gyngwheddûl  ,  décent,  propre.  G.  Guy», 
Gweddas  pleonafme. 

Gyngwy  st  l,  le  même  que  Gynglwyft.  G, 

Gy  nn  adar  ,  femeur.  C. 

G  r  iv  n  a  g  ,  le  même  que  Bynnag.  G. 

G\  n  n  al  ,  foutenir.  G.  Voyez  Cynnal . 

G  y  n  n  a  u  ,  bombardes  machines  de  guerre.  G. 
rivw£ir,ilya  déjà  longtemps  ,  il  n’y  a  pas  long¬ 
temps  ,  il  n  y  a  guères ,  nouvellement ,  derniè¬ 
rement.  G. 

G  y  n  n  i  s  ,  ifle.  I.  Voyez  Ynis. 

Gynny  ,  le  même  que  Cynny.  Voyez  ce  mot  &  Am. 

Gy  nn  y  dd,  le  même  que  Cynnydd .  Voyez  ce  mot 
&  Am, 

G  y  n  n  y  s  i  o  ,  parler  entre  fes  dents,  marmoter  ? 

murmurer  ,  mugir  doucement ,  mugir.  G. 

G  y  n  o  g  ,  vêtu  d’une  robe.  G.  Gwn. 

G  \  nt  ,  autrefois ,  avant ,  auparavant  ,  premier  , 
lorfque,  G.  Voyez  Cynt. 

Gy  nt  af,  le  meme  que  Gy  nt.  G.  Voyez  Cyntaf. 

\  p-  ^ A  en  Gyp  ,  gyp  pierre  tranfparente  comme 
le  talc,  plâtre.  B.  Gypfen  en  Allemand  ,  en  Fla¬ 
mand  ,  eft  Bohémien  ,  en  Polonois  ;  Gipfo  en 
Italien  ;  Gypfurn  en  Latin  ;  Gupos ,  Gypos  en  Grec  ; 
G  idg  en  Arménien  ;  Gi ,  Gifw  en  Arabe;  GUm 
en  Peifan;  G nb fis  en  Chaldéen  ,  plâtre.  On  dit 
encore  Gyp  pour  plâtre  en  Franche-Comté  :  Gui 
^  de  Flandre  eft  un  très-fin  plâtre. 

G\  p  se  æ  F  en  est  ræ,  A.  M.  fenêtres  faites 
avec  une  efpece  de  talc  qui  fe  trouve  dans  le  gvp. 
Voyez  Gyp.  67  P 

G  y  p  s  o  p  la  s  t  e  s ,  A.  M.  qui  fait  des  ouvrages 
de  gyp.  De  Gyp  ;  Pifihs  eft  Grec. 

G  y  r-  Wy  n  e  b  ,  vis-à-vis.  G. 

Gy  r  amen,  A.  M.  tour,  circuit,  contour,  De 
Gwyr. 

Gy  rare  ,  A.  M.  tourner  autour.  Gwyr. 
Gyrator,  A.  M.  qui  tourne  autour.  Gwyr. 

Gy  rd  d  -  D  er  ,  force.  G.  Voyez  Gwr. 

G  y  r  F  a  ,  courfe  ,  ftade ,  lieu  ou  fe  faifoient  les 
exercices  de  la  courfe.  G.  Voyez  Gyrr. 

G  y  rf  a  lc  u  s  ,  A.  M.  le  même  que  Gyrofalco » 

G  Y  R  F  a  rc  H  ,  cheval  de  pofte  G.  Voyez  Gyrr. 
Gyrfeydd,  coureur ,  qui  court  dans  le  ftade , 
qui  s’exerce  à  la  courfe  ,  cheval  de  pofte.  G. 

Gy  ro  ,  G  iro  ,  A.  M.  contour  de  murailles.  De 
Gwyr. 

Gyrofalco  ,  A.  IM.  le  meme  que  Gerofulco. 

Gy  rouet,  girouette.  B.  Voyez  Gwyr. 

Gyrr,  troupeau  que  l’on  chaffe  enfemble,  impul- 
fion  ,  impetuofite  ,  courfe  ,  contrainte  *  aciion 
forcée  ,  troupeau.  G. 

G  y  r  r  f  a  ,  lieu  où  fe  faifoient  les  exercices  de  la 
courfe ,  courfe.  G. 

Gy  rrf  a  rc  h  ,  cheval  de  pofte.  G. 

G  y  r  r  i  a  d  ,  courfe  ,  impulfion  ,  contrainte  ,  motif, 
aiguillon.  G. 

Gyrriedydd,  condu&eur  de  bétail.  G.  Gyrr 
.  Gyrru.  *  * 

Gyrru,  pouffer,  inciter,  porter  à,  engager  à 
contraindre  ,  prefler  ,  envoyer;  Gyrru  At ,  pouf- 
ler ,  chalîer ,  faire  aller  devant  foi  ;  Gyrru  Ymaith 
ecarter,  éloigner,  rejetter,  repouffer.  G. 

Gy  r  riv  r  ,  condudeur  de  bétail  ,  qui  chaffe  ,  qui 
bannit  ;  Girrwr  Lladrud  ,  raviffeur  de  bétail  G 
G  y  r  riv  y  n  t  ,  grand  coup  de  vent.  vent  impé¬ 
tueux,  G.  v 


y  2  o  GY  R* 

Gy  rt u  ,  adion  de  pouffer ,  attouchement.  G.  On 
voit  par  Gyrthiaw ,  Gyrr ,  Gyrru  ,  Gyrriad  ,  que 
Gyrth  a  fignifié  impétuofité.  Voyez  D. 

Gy rt  h  ,  cruel.  Voyez  Engyrth ,  Engir. 

Gy  RT  h  i  aiv  ,  pouffer ,  heurter  ,  choquer ,  beliner» 
ou  heurter  comme  font  les  béliers  ,  toucher.  G. 
Gyrwynt,  tourbillon  de  vent ,  coup  de  vent.  G, 
Gyrivys,  pâtres  condudeurs  de  troupeaux.  G. 
Gy  s  a  ,  A.  M.  le  même  que  Guyf*. 

Gy  s  arum.  A.  M.  le  même  que  Gifarmx, 

Gy  s  p,  vertiges  ,  frénéfie.  G. 

Gy st al.  Yn  Gy  st  al,  également ,  de  la  même 
manière.  G.  Cyjlal . 


GY¥. 

G  r  t  h  ,  Gy  t  hé  ,  Vent.  I. 

Gyttrym.  Yn  Gyttrym  ,  dès  que,  auflîtôt  ; 
Ut  primùm  en  Latin.  G.  Gyttrym  en  compofition 
a  dû  faire  Gyttrym  hors  de  compofition  dans  l’état 
abfolu  :  Cyttrym  a  dû  fignifier  foudain  ,  fur  le 
champ ,  comme  on  le  voit  par  ce  mot  &  par 
Cytthravtl ,  Cytthrwd. 

Gyw  ,  le  même  que  5yw.  Voyez  Aru. 

Gyivbirdabu  s.  Y  n  Gy  iv  e  i  r  d  a  bus  ,  cor- 
redement  ,  parfaitement.  G.  Cyweirdabus. 

Gy  tv  r  a  1  n  t,  Yn  Gyivraint,  artiftement ,  en 
perfedioo.  G*  CywrAint. 


Fin  du  fécond  Tome  dés  Mémoires  fur  la  Langue  Celtique. 


ADDITIONS 


AD  DIT  IONS  ET  CO  RR  E  CT  IONS- 


A  B  y  Seigneur:  Ajoutez  Aapa,  A  pu  en  Pé- 
ZÉ  rouan  ,  Capitaine  ,  Général ,  Supérieur  en 
A  JL  quelque  office  que  ce  foit  ;  Abam  ,  en  Tar- 
tare  de  Kanski  ;  Abba  en  TartaredeTangut,  pere. 
Abandon  ,  abandon.  B. 

Abandonnein,  abandonner.  B. 

Abarescu ,  rouge,  roux,  blond,  jaune.  Ba. 
A  b  e  ç  a  n  T ,  abfent.  B.  Voyez  Ab [en. 

Ab  er  ,  troifième  ••  Ajoûtez  Hbavar  en  Arabe ,  em¬ 
bouchure  de  rivière. 

A  b  er  ,  pag.  4  ,  col.  /,  lign.  j7 ,  jS,  A  mari  ou 
Avarliers  ;  lifez  Amarr  ou  Avarr  ,  lien. 

Ab  e  rt  h  :  Ajoûtez  Voyez  Tuadh. 

A  b  h  ai  m  ,  grand  fleuve.;  I. 

A  b  il,  doéle,  B.  Voyez  Abyl. 

Abimein,  abyfmer.  B. 

A  b  i  n  o  u  r  ,  gardien  établi  par  Juflice.  B. 

Ab  iss  a  ,  avilèr.  Ba.  Voyez  Avis,  Avifit. 
Aboiczancz  ,  dépendance  ,  docilité  ,  foumif- 
lîon.  B. 

AbOiczant,  docile.  B. 

A  b  o  ic  z El  n  ,  fe  foumettre  ,  être  fournis.  B. 

A  bon  ,  rivière,  &c.  Ajoûtez  Ab  en  ancien  Per- 
fan  ,  eau. 

Abo  ndanc  z  ,  abondance.  B. 

A  b  or  ,  long.  I. 

Abourhagh,  abordage.  B. 

Abri  ,  abri.  B.  Voyez  Abry. 

Abricoden  ,  abricot,  abricotier.  B.  Voyez 
Abriqefcn. 

A  b  u  n  ,  rivière,  I.  ^  ' 

Abutein,  abuter.  B.  Voyez  But. 

Ac  am  élu  a  ,  hiéble  forte  d’herbe.  Ba. 
Accord,  connexion.  B. 

Acc  ord  anc  z,  connexion.  B. 

Accordatea  ,  accorder.  Ba.  Voyez  Accordi.  » 
Acc  o  rd  ei  n  ,  raccommoder  une  perlonne  avec 
une  autre.  B. 

Acc  o  rt  ,  traité.  B. 

A  c  c  o  u  r  s  e  î  n  ,  accoutumer.  B. 
Accoustumeïn,  accoûtumer.  B. 

Ach,  lieu,  habitation.  I. 

Ac  h  ,  fy.  Corrigez  :  fv  doit  être  en  romain. 

Ach  es  :  Ajoûtez  Aca,  forte  de  liqueur  en  Pérouan; 
Ack^,  lac  en  Iroquois. 

Ac  h  i  h  u  e  ,  Aciiihu  ei  n  ,  achever ,  confom- 
:  mer ,  finir  ,  complet.  B. 

Achiüant  ,  accompliffement ,  complément  -, 
conclufion  ,  extinélion.  B. 

Ach  i qu  i t  u  avoir  ,  tenir.  Ba. 

Ach  it  am  ac  u  ia  ,  papillon.  Ba. 

Ac  hit  i  ,  outre, ,  avant ,  en  avant.  Ba. 

Acia,  épaule.  Ba. 

Acomendagarriac ,  rayons  de  miel.  Ba. 
Acotatu ,  citer,  ajourner.  Ba. 

Acqu  e  ,  agoniq.'  B. 

Ad  a  ern  ,  méan  terme  de  falines.  B. 

Adaigh,  habit  ,  habillement,  I,  .  «  - - 1~ 

Ad  res  sein  ,  adreffer.  B.  V  oyez  Adrezut. 


A 

Ad  no  d  d  :  Ajoûtez  Voyez  Ymadrodd. 

A  e  b  r  ,  firmament.  B. 

Æg  0  n  es  :  Ajoûtez  ou  d’Ejon  ,  Ego»  ,  bœuf  ;  Ego * 
nés ,  bouviers.  Les  payfans ,  qui  furent  les  der¬ 
niers  qui  conferverent  l’idolâtrie  ,  fe  choifirent 
parmi  eux  des  Prêtres  ou  Sacrificateurs  à  qui  l'on 
donna  le  nom  d'Ægones . 

A  e  r  i  o  n  n  e  i  n  ,  ourler.  B. 

A  er  rouant,  puchot  ou  trombe  terme  de  ma¬ 
rine.  B. 

Aesemant  ,  fouîagement.  B.  Voyez  Æt, 

A  es  qu  a  et,  représentation.  B. 

A  es  s  ,  accordant.  B. 

A  est  ou  r  ,  moiflbnneur.  B. 

A  F  ,  été.  Voyez  Gouaf.  Corrigez  ,  Voyez  Hajf,  H. 
A  F  an  tu  a  ,  mur,  muraille.  Ba. 

Aga  ,  forêt  :  Ajoûtez  Agag  en  Turc,  arbre;  Ae~ 
ghial  en  Arabe ,  forêt  ;  Hagen  ,  forêt  en  ancien 
Allemand  ;  Ag  en  Hébreu  &  en  Syriaque  ;  Agah 
en  Chaldéen  ,  bois  fubftance  de  l’arbre.  Voyez 

Agh  ,  mais.  I.  Voyez  Hagen  ,  Hoghen . 

Agréé  in  ,  convenir.  B. 

Ah  al  a  ,  pouvoir.  Ba.  Voyez  Allu. 

Ah  a  m  en  a  ,  morceau  ,  bouchée.  Ba; 

Ah  ed  ei  n  ,  allonger  ,  prolonger.  Ba. 

Ahoalch ,  abondamment.  B. 

A  h  o  p  a ld  i  ac  ,  bouche  ,  entrée.  Ba» 

Ahuel  ,  air  ,  vent.  B. 

Ahuelein  ,  airer.  B. 

A  hu  e  le  t  e  a  h  ,  éventement.  B. 

Ahurtein,  obftiner.  B. 

A  i ,  rivière  :  Ajoûtez  Hat ,  mer  en  Chinois»  1 
A  ib  r  ,  nuées.  B. 

Aie  eago  ,  aife  ,  facilité.  Ba. 

Ai  et  z  a  ,  chêne  verd.  Ba.  Aich  ,  chêne  en  Théu* 
ton. 

Aig  rein  ,  aigrir.  B. 

Ail  ,  rocher.  I. 

A io  h  ,  abondamment.  B. 

Air  ge  ,  pâturage  d’été  dans  les  montagnes.  & 

A  i  rg  e  i  r  e  ,  chaîne  de  montagne.  I.  0 
Ai  rn a  ,  ifle.  Voyez  Triairna. 

Ai  rt  her  ,  contrée  ,  région  orientale.  I, 
Aisèmant,  aifance  ,  allégement.  B. 

Aisia,  oifiveté.  Ba. 

A  isit  ,  facile  ,  aifé.  Ba. 

Aïs  s  ,  aifé  ,  facile.  B. 

A  iv r  ad  u  r  ,  aâion  de  manger.  B. 

A  iv  rein  y  avaler.  B. 

A  l  ,  ancien.  Il  faut  effacer  cet  articLe ,  parce  qu 'Al 
ne  lignifie  pas  ancien  en  Celtique. 

Al  a  b  as  t  r  :  Ajoûtez  Voyez  Albajîr, 

Al  a  bist  r  ,  cahin-caha.  B. 

A  lapide  a ,  chemin  libre.  Ba. 

A  la  y  o  a  ,  femblable  ,  pareil.  Ba. 

A  la  z  a  gu  i  n  a  ,  demangeaifon.  Ba, 

A  l  b  a  :  Ajoûtez  Alvar  en  Efpagnol ,  tout  bois 
blanc,  comme  le  peuplier  ,  le  tremble ,  &(• 

a 


I 
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A  Lt  e  n 1  a ,  ourler.  Ba, 

Alcarria  ,  village  ou  grange. • 

Efpagnoi ,  grange.  Voyez  Caer 
Jlch  a  ,  haut.  Ba.  Voyez  AL 
A  ld  AC  A,  côté,  flanc.  Ba. 

A  LD  e  a  ,  village  :  Ajoûtez  Aldear  ,  village 
pagnol.  t 

A  l  d  £  c  o  r  ,  partial.  Ba. 

A  ldi  an  ,  près  ,  auprès.  Ba. 

A  ld  ion  a,  faifon ,  temps.  Ba. 

Al  ein,  faonner.  B. 

A  le  m  a  nt  ,  mention.  B.  , 

A  lh  adu  R  a  ,  répréhenfion.  Ba» 

Al  h  at  u  ,  je  reprends.  Ba. 

Ali  AC  a,  pafle-temps.  Ba. 

Aliaze,  placer,  cacher.  Ba.  Voyez  Lech. 

AlM  Or,  vallée  ,  vallon.  G.  C’eft  le  même  qu ’All- 
moP. 

A  l  MU  T  EA  ,  motif.  Ba. 

A lo g  adu  ,  je  loue  ,  je  prends  ou  donne  a 
louage.  Ba. 

Al?  ,  blanc  :  Ajoûtez  de  là  le  Latin  Albta . 

A  lv  een  ,  jantille.  B. 

Alv  en  ,  aileron  d’une  rouë  de  moulin  a  eau.  B- 
A  lu  M  E  i  n  ,  allumer.  B. 

Alu  m  ett en  ,  allumette.  B. 

A  w  ,  dans  ,  en,  G.  félon  Carnden. 

A  m  ,  mere  :  Ajoûtez  Amma  en  Tartare  de  Tangut  ; 

Imam  en  Tartare  de  Kanski,  mere. 

A  Ma  M  Eru  a  ,  huiflier.  Ba. 

Am  a  r  au  a  ,  A  M  a  R  au  N  a  ,  toile  d’araignée.  Ba. 
A  M  a  r  er  e  ah  ,  amarage.  B.  Voyez  Amar . 
Amarrua,  malice.  Ba. 

A  m  a  s  a  ,  haleine  ,  refpiration.  Ba. 

Ambassade  ,  ambaflade.  B •  V oyez  AmbaEl. 

A  m  b  1  enn  ou  r  ,  gardien  établi  par  juftice,  B. 

A  m  b  r  i  n  d  et  ,  gourmé.  B. 

Am  ei  n  ,  abaifler.  B. 

Am  ei  n  ,  commodité  ,  bienféance.  B. 

Am  ei  n  ei  n  ,  foumettre.  B. 

Am  ex  a ,  efpèce  de  chênes  dont  les  feuilles  font 
veloutées.  Ba. 

Ami,  fréquent.  G. 

Ami,  ami.  B.  Voyez  Amiapl. 

A  mi  a,  tyran.  Ba. 

Amisegu\ah  ,  contiguïté.  B. 

A  misigu  i  a  h  ,  proximité.  B. 

A  mit  U  a  ,  tïanfi.  Ba. 

Amodios  ,  folie.  I. 

Am  oediguiah  ,  fotife.  B. 

Amoet,  idiot ,  jauru.  B. 

A  m  o  r  an  t  e  ac  ,  amoureux.  Ba. 

Amorantia,  amourachement.  Ba. 

A  m'Oratu,  je  rends  amoureux.  Ba. 

Am  ou  aediguiah  ,  ineptie  ,  manie.  B. 

A  m  ou  a  id  î  gu  î  a  h  ,  abrutiffement ,  abfence  d’ef- 
prit .  ignorance  craflïe.  B. 

Amouaitt,  fot ,  benet  ,  dandin  ,  fanatique*  B. 
Am  ou  edigui  ah  ,  étourderie.  B. 

A  MO  u  et,  imbécile,  étourdi.  B. 

A  m  ou  i  d  igu  t  ah  ,  betife.  B. 

A  m  ?  o  îc  n  ,  haper  ,  croquer.  B . 
Ampoignein,  haper  ,  croquer.  B. 
Amprehon,  reptile.  B.  Voyez  Atnprevan , 

A  mu  u  a  N  ,  mal-adroit.  I. 

Axivi,  fecours  B.  Voyez  Amis,  Amug. 

Amu  r  r  a  y  a  ,  truite.  B  Corrigez.  Ba. 

Amu  rus  ac  ,  amoureux.  Ba. 

Amu  ru  sia  ,  galant.  Ba. 


A  n  ,  dans ,  en  ,  G.  félon  Camdtn, 

An  a  m  ,  ame.  I. 

A  N  d  een  n  adu  R  ,  canelure.  B» 

Andeenn  ein,  caneler.  B. 

A  n  D  î  zu  R  a  ,  honneur.  Ba. 

Andraura,  matrone.  Ba. 

A  n  dru  hein,  fertilifer.  B.  Voyez  Dru, 

An  du  ei  n ,  fouftrir.  B. 

An  G  ELI  n  ,  engrener.  B. 

Angerdoll  •)  torrent.  G. 

A  n  gu  élu  A,  pavé  ,  plancher.  Ba. 
Anguillen,  anguille  poillon.  B. 

An  hune,  infomnie.  B. 

A  n  n  a  i  ei  n  ,  ennuyer.  B. 

Annaius,  ennuyant.  B. 

A  n  or.  An  n  ou  er,  géniffe.  B.  Voyez  Annotr , 
Armer. 

A  n  ou  eu  ,  fantôme  ,  revenant.  B, 

A  n  qu  i  n  ,  repentir.  B, 

A  N  R  0  T  T  ,  ornière.  B. 

Ansiatu,  j’afflige  ,  je  tourmente.  Ba. 

A  n  t  eli  n  ,  entier.  B. 

Antraet,  onguent.  B. 

A  n  t  u  le  r  ,  chandelier.  B. 

A  n  v  ed  ei  n  ,  aoufter.  B. 

An  z  at  su  a,  habile.  Ba. 

Anzatsusu,  je  rends  habile.  Ba. 

Aouein,  convenir.  B. 

A  oui  lt  r,  avorton.  B. 

A  ouïr,  mules,  ophtalmie.  B. 

Aou  lt  r  ,  Sion.  B. 

Aozteguia,  paillaffle.  Ba. 

A  p  a  e  le  i  n  ,  fyllaber,  épeler.  B. 

A  p  art  en  an  c  z  ,  appartenance.  B. 

Apeel,  épeler.  B. 

Apert  ,  agile.  B. 

Ap  ertiss  e  ,  activité ,  agilité  ,  diligence.  B. 
Apicquein,  apiquer.  B, 

Apotu  m  ,  abftès.  B. 

A  p  r  est  e  in  ,  accommoder ,  préparer.  B. 
Aproouein,  éprouver  ,  avérer.  B. 

Apuc  a  tu  ,  j’adviens ,  j’arrive.  Ba. 

A  ouip  ag  h  ,  attirail.  B.  Voyez  Aqipaich. 

A  r,  pierre,  dre.  Ajoutez  If  ara,  rocher  en  Finlandois» 
Ara  ,  très  marque  du  fuperlatif.  Ba.  Voyez  Ar , 
haut ,  élevé. 

Ar  an  a  ,  prune  de  damas  noire.  Ba. 

Ar  ans  i  a  ,  prunier.  Ba.  Ce  mot  eft  formé  d’Aun, 
prune,  &  Sia ,  arbre. 

A  r  as  t  elu  a  ,  van.  Ba. 

Aratza,  pur ,  net.  Ba. 

Arba  ,  A  r  bol  a  ,  arbre.  Ba.  De  là  le  Latin 
Arbor  ;  l’Italien  Arbore  j  l’JSfpagnoi  Arbel  j  le 
François  Arbre. 

Arbeennein  ,  obvier.  B. 

A rb  indu,  j’étrécis  Ba. 

A  rb  0  U  E  LL  ,  le  même  qu  ’Arbttilh.  B. 

A rd,  artifice.  B.  C’eft  le  même  qu 'Art. 

A  rd  al  ,  monarchie  ,  principauté.  G.  Voyez  Ard. 
Ardancoya,  y  vrogne  ,  yvre.  Ba. 

Ard  em  y  ,  édifice  ,  tente  G.  Eerdtn  ancien  Saxon, 
habitation  ;  Ard  en  Arménien  ,  métairie. 

A  rd  ro  ,  devers ,  environ.  B. 

A  r  e  a  c  o  ,  plus ,  davantage.  Ba. 

A  rean  ,  rien.  Ba, 

Prêcha  ,  rouvre  arbre,  Ba. 

Arein  ,  arrher.  B. 

A  r  est  a  ,  refte.  Ba.  Voyez  Rtfot 
A  R  EST  E  ,  réfol Ution.  B, 

A  res  t  ei  n  ,  fixer.  B. 
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Are  au  ein,  temporifer.  B. 

A  k  f  leu,  fureur.  B. 

Are  leu  ein  ,  s’acharner.  B. 

An  g  and  ein ,  argenter.  B. 

A  rgarhereah  ,  déteflation..  B. 

A  rgouvrereah ,  dotation.  B. 

A  r  h  ,  bahut ,  caiffe.  B. 

A  R  I  E  in  ,  bander ,  lier.  B. 

Ariereaii,  aétion  de  nouer.  B- 
A  ri  m  ei  n  ,  agencer.  B . 

Aritsia,  chêne,  chêne  verd.  Ba. 
Arlebuadur  ,  inftauration.  B. 

Arleuvein  ,  carreler  des  fouliers.  B. 

Arlerii  ,  poftérieurement.  B. 

A  a  lo  t  a  ,  pauvre.  Ba. 

Arm  a  ri  o  a  ,  artnoire  ,  malle.  Ba.  Voyez  Almari . 
A  r  m  en  er  ,  armoire.  B. 

Arm  o  ra,  mur  ,  muraille,  parois.  Ba. 

A  R  0  ll  ,  malfacre  ,  tuerie ,  carnage.  I. 

A  r  pist  r  ,  alpifte,  B. 

A  r  res  t  ,  décilîon.  B. 

Arrest  ei  n  ,  arrêter,  B. 

Arriaga,  lieu  pierreux.  Ba. 

A  rr  i  a  rt  e  a  ,  rocher.  Ba. 

A  R  r  i  s  a  ,  arriver.  Ba.  Voyez  Arriv. 

A  rr  i  h  u  ë ,  aborder  quelqu’un  ,  aboutir.  B. 

A  r  ris  il  o  v  a  ,  caverne.  Ba.  A  la  lettre ,  creux  de 
rocher. 

A  R  R  rr  t/.,  je  querelle ,  je  difpute.  Ba. 
Arrociiina,  poix  réfine.  Ba. 

Arro  nt  at  u.  Ce  mot  Bafque  eft  rendu  par  le 
terme  Efpagnol  Adocenar  ,  qui  ne  fe  trouve  pas 
dans  les  Dictionnaires. 

Arro  nt  er  a  ,  commun ,  ordinaire.  Ba. 
ArROUSein ,  arrofer.  B. 

Arrouset  ,  arrofoir.  B. 

Arsaoxjein  ,  furfeoir.  B. 

A  rs  au  ,  halte  ,  ceflation ,  paufe ,  ftation  ,  intermifi- 
{ion,  intervalle  ,  ceffer  ,  attendre.  B.  Voyez  Ar , 
Araf,  Aroi . 

Ars  au  ein  ,  difcontinuer.  B. 

A  rte,  entre.  Ba. 

A  RT  is  an  t  ,  artifant.  B.  Voyez  Art . 

Areu  a,  malade.  Ba. 

Arvar,  irréfolution  ,  perplexité.  B. 

A  rv  a  re  RE  ah  ,  vacillation.  B. 

A  R  y  a  au  s ,  prétendu  ,  fcrupuleux.  B. 

A  R  v  ON  :  Ajoutez  Ar  en  ancien  Perfan  ,  fleuVe; 
Arbo  dans  la  Langue  de  Bénin  paroit  lignifier 
rivière. 

Asacatu,  je  finis,  j’acheve.  Ba. 

Ascledaen  ,  attelles.  B. 

As  edd  af  ;  Ajoutez  Voyez  Gorfedd. 

Asgivin  Grudd,  mâchoire.  G. 

Asp  ertu  ,  je  venge ,  je  prends  vengeance.  Ba, 

A  spigh  ,  le  loquet  d’une  porte.  I. 

A  sp  il  la  ,  un  plat.  Ba. 

As  quiet  s  i ,  fatisfaire.  Ba. 

Asquietsia  ,  fatisfait ,  content.  Ba. 

Asquitsv  a  ,  fuffifant.  Ba. 
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As  s  ai,  efforcer.  B. 

Ass  ait  h  ,  folage.  B. 

Assamblein,  convoquer ,  affembler.  B.  Voyez 
AJJamble. 

As  s  ay  ein  ,  effayer ,  tenter.  B.  Voyez  Æczaca. 
As  sg  l  e  d  e  n  ,  bille  de  gros  bois.  B. 

As  seleden  ,  attelles.  B. 

As  sembla  gh  ,  affemblage.  B. 

A ssiegein  ,  aflîéger.  B. 

Assole  ein,-  adjuger.  B. 

Assole  ere  ah,  adjudication.  B. 
Assortemant  ,  affortiffement ,  égal.  B* 

A  ssot  ein,  affotir  ,  abâtardir.  B. 

As  s  p  erg,  afperge.  B.  Voyez  Afperjus, 

As  squ  ellîen  ,  croifée  d’une  Églife.  B. 

As  s  t  eennein,  allonger  ,  étendre.  B.  Voyez 
Ejlytt,  J 

Asstissein,  exciter.  B. 

Asstissus,  excitatif.  B. 

A  s  s  u  r  ei  n  ,  affirmer  ,  affurer.  B. 

As  su  r  et,  certainement.  B. 

Ass  wy  :  Ajoûtez  Voyez  Sou . 

As  T  oa,  caution ,  répondant.  Ba. 

A  st  r  v  ,  changer ,  reculer ,  retourner.  I.  Voyez 
7  ro.  J 

At:  Ajoûtez  Atai ,  pere  en  Tartare  de  Tobolsk. 

At  art  e  a  ,  portail.  Ba. 

Atropour,  négociateur.  B. 

At  t  a  h  i n  e  r  e  ah  ,  irritation.  B. 

Attahinic  ,  picoterie.  B. 

Attaquein,  affaillir.  B. 

Atzaga,  fin,  but.  Ba. 

Atzea,  le  dos ,  le  derrière  ,  l’envers  ,  la  partie  de 
derrière.  Ba. 

A  t  z  e  an  ,  par  derrière.  Ba, 

A  t  z  gu  ill  e  a  ,  demangeaifon.  Ba. 

Av  a  ll  :  Ajoûtez.  Voyez  F  ion-, Av  ail. 

Aven  :  Ajoûtez  V vang ,  rivière  en  Chinois. 

Av  en ico  a,  accord ,  convenance.  Ba. 

Au  h  en  a  ,  foupir.  Ba. 

Au  h  en  du  ,  je  foupire.  Ba. 

Au  n  a  ,  abboyement.  Ba. 

Au  r  gu  i  n  a  ,  occafion.  Ba. 

Aurizquitu  ,  je  calme ,  j’appaîfé.  Ba.’ 
Aurquient  ZA  ,  part ,  partie.  Ba. 

Au  s  art  at  u ,  j’ofe ,  j’enhardis.  Ba. 

Au  s  in  a  ,  ortie.  B. 

Aut  em  an  ,  chercher  diligemment.  Ba. 

Au  t  s  aille  a,  qui  rompt  &  brife.  Ba. 

Aut  u  a  ,  élection.  Ba. 

A  (ve  ,  rivière.  I. 

Au  z  n  artu  ,  je  ronge,  Ba, 

A  y  ,  brebis.  I. 

Ayena,  pampre.  Ba. 

A  yubia  ,  huée,  cri  lamentable  ,  épouvantable  Ba’ 
Az  am  a  ,  gouvernante  d’enfans.  Ba.  ’  "  # 

Azaroa,  rofée.  Ba. 

A  z  c  a  r  r  a  ,  fort ,  vigoureux.  Ba. 

Azcartosuna >  vigueur,  force.  Ba. 


B 


BAcasta  -,  tiquet  petit  infeéte.  Ba. 

B  ac  oc  h  ia  ,  les  nones  de  chaque  mois.  Ba. 

B  ae  ,  baye  :  Ajoûtez  Beya  en  Caraibe  ,  port. 

B  a  ed  du  ,  battre  ,  GTc.  Ajoûtez  Beatan  en  ancien 
Saxon  ;  Pautjan  en  Gothique  j  Batten  en  Alle¬ 
mand  ,  battre  ,  fraper  j  Batten  en  Allemand  j 


Pau  en  ancien  Scythe,  tuer,  fraper  de  telle  fort, 
que  la  mort  s  enfuive.  \  oyez  Bat ,  Bat* 

B  ai  mena  ,  licence.  Ba. 

B  AIM  ENDU  A ,  licence.  Ba. 

Bal,  vafe.  I. 

B  n  c,  haut,  Ajoute*  FM,  montagne  en  Lappon  j 
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Afaen  Pérouan,  tête  ;  Mal,  montagne  en  Albanois. 

Bal,  tête,  &c.  Ajoûtez  Poullak.,  fource  en  Tar- 
tare  Mantcheou. 

Bal,  arbre  :  Ajoutez  Vf  &  le  b  fe  mettent  l’un  pour 
l’autre.  Fa  ,  arbre  en  Hongrois. 

B  al  a  ,  embouchure  ,  &c .  Ajoutez  P  alu,  en  Langue¬ 
docien  ,  marais. 

B  A  l  d  i  M  b  A  ,  certain  ,  affuré.  Ba. 

B  a  L  d  o  QU  i  A  ,  fommet.  Ba. 

B  a  le  ,  Ville  ,  demeure  ,  habitation.  î. 

B  a  L 1  o  d  u  ,  vaut  ;  Balietacun  ,  valeur.  Ba. 

B  a  l  i  z  c  at  u  ,  je  luppofe.  Ba. 

B  a  l  M  a  :  Ajoutez,  dans  les  montagnes  de  Franche- 
Comté  on  a  inféré  IV  &  l’on  dit  Borme;  à  Befançon 
tk  du  côté  de  Lons-le-Saunier  on  dit  Borne. 

Ban,  élevé,  &c.  Ajoûtez  Ban  en  ancien  Saxon, 
haut;  Daban  en  Tartare,  colline  ,  montagne; 
Bani  en  Géorgien  ;  Bangftl  en  Malaye ,  le  grenier, 
le  plus  haut  étage  de  la  maifon  ;  Banne  en  Alle¬ 
mand  ,  échafaud  ;  B  a  tan  ,  grand  ,  noble  en  Tar¬ 
tare  Mogol  &  Calmoucq. 

Bar  ,  port.  Guillaume  le  Breton  écrit  que  l’an 
ii8o  ,  on  porta  le  corps  du  Roi  Louis  vii  dans 
un  monafcére  de  l’ordre  de  Citeaux  nommé  Bar- 
becl  pour  y  être  inhumé.  Anno  Ai  C  XXC.  dcpor- 
tatum  ejl  corpus  Ludovlci  Regis  piijjimi  ad  Cœnobium 
auod  ipfe  fundaverat  Ordinis  Cijlercienfis  Barbeelhm 
nomine.  Vincent  de  Beauvais  dans  fon  miroir  h  if- 
torique  racontant  le  même  fait,  dit  que  ce  Roi  fut 
inhumé  dans  l’Églife  de  Sainte  Marie  du  Port  fa- 
cré  ,  qui  eft  appellé  Bar  BeeL  :  Ludovicus  Rex  pif- 
Jimns  in  Urbe  Parifuts  obiit  ,  &  in  Ecclefu  SaniU 
Maria  de  facro  Porta  qua  dicitur  Bar  Beel  fepultus 
ejl ,  quant  ipfe  fundavit  On  voit  par  là  que  Bar 
fignifioit  port  en  Celtique,  &  Beel  facré.  Ce  Mo- 
naftére  fe  nomme  aujourd’hui  Barbeau» 

Baratina,  pele  à  leu.  Ba. 

Baraz,  parefleux.  Ba. 

B  a  rr  la  ,  mort ,  décès.  Ba. 

B  arn  ,  fils.  E. 

B  a  r  r  e  n  d  a  r  i  a  ,  entremis ,  interpofé  ,  intro¬ 
duit.  Ba. 

Bat,  un  :  Ajoûtez  Wate ,  un  en  Tartare  Morduin. 

Bat ,  bâton  :  Ajoûtez  Bai  en  Allemand  ,  bâton. 
Voyez  Baz.,  Baeddu. 

Baya,  gages ,  arrhes.  Ba. 

Bearra,  œuvre,  ouvrage.  Ba. 

Beartua,  nécelîiteux.  Ba. 

Beaza,  menace.  Ba. 

Becarria,  chaflie.  Ba. 

BecQ,  cap,  cime,  &c.  Ajoûtez  Bec  chez  les 
anciens  Danois,  embouchure  de  rivière. 

Bedum  :  Ajoûtez  Voyez  Beg  Al  Lcn  ,  Pld, 

Beera  ,  profond.  Ba. 

B  egu  e  s  a  ,  fe  moquer.  Ba. 

B'eguietsi,  regarder.  Ba. 

B  egu  il  a  s  t  o  a  ,  fourcil.  Ba. 

B  eh  ai  n,  algue  B.  Voyez  BeAn. 

B  eh  a  rd  u  ,  avant.  Ba. 

Behartu,  je  piécipite.  Ba. 

B  eh  er  ,  bas  ;  B  cher  a  ,  moins  ;  Bebarda  ,  petits.  Ba, 

Behin,  premièrement.  Ba. 

B  eh  in  S  a  rt,  vairé.  B. 

Belarra,  front.  Ba. 

B  ella  rr  a,  grue.  Ba. 

i  ÉL  o  rit  a  ,  rouleau,  rolle  d’écriture.  Ba. 

Belza,  le  même  que  Belfa.  Ba. 

B  e  n  d  a  d  ,  ayeul.  G. 

Ber,  élévation  :  Ajoûtez  Ver  en  Arménien,  defïus  ; 
Borio  en  Syriaque,  longueur,  grandeur;  Verrue  a 


chez  les  anciens  Latins  fignifioit  un  lieu  élevé. 
BerasOa,  rayon  de  miel.  Ba. 

Berce,  honneur.  Ba. 

B  e  re  ,  fon  ,  fa  fes.  Ba. 

B  eretacotu,  j’approprie  ,  je  rends  propre.  Ba. 
Berg,  montagne  :  Ajoûtez  Barg  en  ancien  Per- 
fan,  grand,  élevé;  Burg  en  Arabe,  tour. Voyez Bsr. 
Berg,  aune  mefure.  Ba. 

Beriertua  ,  rêveur.  Ba. 

Berina,  du  verre.  Ba. 

B  ern  age  a  ,  lignage.  Ba. 

Ber  retu  ra,  rechute.  Ba. 

B  e  s  t  a  le  a  ,  réjoui,  joyeux,  contënt.  Ba» 

B  et  on  icq:  Ajoutez  Voyez  Vettonica.  , 

Bezala,  comme,  comment.  Ba. 

Bezarra,  porée  ,  bettes.  Ba. 

B  i  ao  re  a,  tumulte,  confufion.  Ba. 

B  ia  ota,  le  midi  ou  la  chaleur  du  midi.  Ba, 

B  i  ç  a  r  ,  barbe.  Ba, 

B  ici  A  ,  vie.  Ba. 

B  ic  ic  a  y  a  c  ,  aliment ,  nourriture  ,  fubftance.  Ba. 
Bihar,  jufques.  Ba. 

Bille,  arbre  dans  le  dialeéla  Gallois  de  l’Ifle  de 
Mona.  G.  Voyez  Bile  ,  Bill  ,  Pill. 
Biltzatena,  cueillette,  récolte.  Ba. 

B  i  lu  z  a  :  Ajoûtez  Voyez  Vil. 

Bilyen  :  Ajoûtez  Falife  ,  Faloife  ,  rocher  en 
vieux  François  ;  Baux  en  Provençal  ,  un  rocher 
fort  ;  Phelak ,  rocher  en  Arabe  ;  Phellos  en 
Grec  ,  pierre. 

B  ip  i  ldu  ,  je  pele.  Ba. 

B  ira  p  o  r  a  ,  groffe  gorge ,  gros  gofier.  Ba, 
Birloratu,  refleurir.  Ba. 

B  i  st  ouf  F,  bouchon.  Ba. 

Bitiua  ,  chevreau.  Ba. 

Bit  o  ret  u  ,  je  jufufie.  Ba,' 

B  i  y  a  ,  poix.  Ba. 

Blen,  l’aine.  I. 

Bod  ,  canal.  I.  Voyez  Pid. 

B  0  d  ,  arbre  :  Ajoûtez  Mo  ,  bois  fubfiance  de  l’ar¬ 
bre  en  Chinois  ;  Modo  ,  arbre  en  Tartare  Mogol 
&  Calmoucq  ;  Bos ,  bois  en  Auvergnac. 

Bom.  Voyez  Traeres. 

B  o  quêta,  leffive  de  buée.  Ba. 

Bord,  bâtard.  Ba.  Borde  en  Efpagnol ,  bâtard. 
Voyez  Bord. 

Bord  ,  maifon  :  Ajoûtez  Borio  en  Auvergnac  8c 
en  Languedocien  ,  grange. 

Bord,  bord  ,  &c.  Ajoûtez  Bord  en  Allemand 

&  en  Ifîandois ,  bord. 

B  o  r  r  a  ,  bofquet.  Ba.  *« 

B  osqa  ,  bofquet.  Ba.  De  là  ce  mot.  De  là  Bofett 
dans  la  baffe  Latinité  ,  bois,  forêt;  &  Bocal ,  Boquei 
en  vieux  François ,  petite  forêt.  * 

B  o  t  0  i  n  ,  Bot  on,  bouton.  Ba.  Voyez  Botxom, 
B  ou  ch  al,  doloire  ;  plurier  B  o  chili ,  Pocheilii 
Boucbala  ,  doler.  B. 

B  ou  Ris  ,  mèche  de  lampe  ,  de  chandelle.  I. 

B  re  al  a,  bain.  Voyez  Teasbreala. 

B  res  :  Ajoûtez  Voyez  Wrés.  i 

B  u  et  ,  tacheté  ,  de  diverfes  couleurs.  B. 

B  rey  ,  bray  ou  réfine.  Ba.  Voyez  Bray, 

BriKe,  tuile.  I.  Voyez  B rik^,  Pri. 

B  R  n  ,  tacheté  ,  de  diverfes  couleurs.  B. 

B  r  it  h  :  Ajoûtez  Voyez  Vret  ,  Vrlt. 

B  rot  h,  viande,  chair.  Voyez  Feadbroth, 

Brun  a,  brun.  Ba. 

Bu  lt  iv  s,  nénuphar  lys  d’étang.  G. 

Bu  R  QU  ID  EA  ,  égal  ,  pareil.  Ba. 

Bu  ru  em  an  ,  recouvrement ,  réceptacle.  Ba. 

B  u  RU  RR  A  LD  K  A 
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B  u  ru rr  a  ld e a  ,  fommet  de  la  tête.  Ba, 
B  u  s  t  it  c  e  ,  mouiller.  Ba. 

B  ut  au  n  a  ,  école.  Ba. 


Eivth  :  Ajoutez  Keitula  ,  Ville  en  Scythe. 
Bychan :  Ajoûtez  Bitz,echan  ,  petit  en  Tartare 
Mogol  &  Calmoucq.  Voyez  Pi. 

C 


A  a  q  u  o  ,  outre  vafe.  Ba.  Cacque  en  Efpagnol 
&  en  François  ,  vafe  ,  vaiffeau  à  mettre  des  li¬ 
queurs. 

C  a  b  an  i  n  ,  petite  cabane.  I.  C’eft  le  diminutif 
de  Caban. 

Cad,  bois  :  Ajoûtez  Kaa  en  Bréfilien  ,  forêt. 

C  a  el  l  :  Ajoûtez  ,  Voyez  Cae  ,  Cail ,  Cal ,  Caer , 
Cel  ,  Celh  ,  Kill ,  Ko  fl  ,  S  ai ,  Sale.  / 

Caer,  beau  :  Ajoûtez ,  Car  dans  l’Andaloufie  , 
beau. 

C  a  f  i  a  ,  nid.  Ba. 

C  ai  ll  ,  bois.  I. 

C  a  i  ll  e  ad  h  ,  châtrer.  ï. 

C  A  illid  ,  châtré.  I. 

Caïn ,  blanc,  beau  :  Ajoûtez,  Scan,  beau  en 
Iroquois  ;  TJing  ,  beau  en  Chinois  ;  Zain ,  beau , 
joli  en  Tartare  Mogol  &  Calmoucq. 

Cal ,  chaud  :  Ajoûtez  ,  G  ail ,  feu  en  Tartare  Mo¬ 
gol  &  Calmoucq; 

C  a  ll  est  r:  Aj  oûttz,Calur  en  Malaye,  rocher,  pierre. 

C  am  ara  ,  chambre  ;  Ajoûtez  Camar  en  Hon¬ 
grois  ,  chambre. 

Camelota ,  camelot.  Ba. 

C  a  m  p  en  ,  le  même  que  Pengam.  B.  Voyez  Pê»- 

'  gàrh. 

C  a  m  P  R  :  Ajoûtez,  Voyez  Siampr ,  Seamra. 

Can,  tête,  fommet,  &c.  Ajoûtez  Gana ,  mon- 
tagne  en  Arabe;  G  an  ,  delfus;  Ken  ,  montagne 
fort  élevée  ;  Konah  ,  petite  montagne  dans  la 
même  Langue  ;  Scan  en  Syriaque  ;  Scanahh  en 
Arabe  ,  cap  ,  cime  de  montagne  ;  Gouno  en  Ma- 
îaye  &  en  Javanois  ;  Ngnon  en  Tonquinois,  mon¬ 
tagne  ;  Cvnde  ,  montagne  en  Ceylanois  ;  Chonos , 
colline  en  Grec  ;  Kni^e  ,  Prince  en  Bohémien. 
Voyez  San  ,  Sen  ,  Cen. 

Can,  blanc  :  Ajoûtez  Chan  en  Chinois  &  en 
Taitare  Mantcheou  ,  blanc  ;  Sem  ,  bon  en  Tar¬ 
tare  Mogol  &  Calmouctj. 

C  anc  o  ,  jambe.  Ba. 

C  an  or  a  ,  façon  ,  forme.  Ba. 

C  a  N  t  a  r  ed  ,  pays  où  il  y  a  cent  habitations.  I. 

Cantitu,  j  amollis ,  j’adoucis.  Ba. 

Cap  ella  ,  cape.  Ba.  Voyez  Cap. 

Cap  élu  a,  bonnet.  Ba.  Voyez  Cap. 

Car,  pointe  :  Ajoûtez  Karon  ,  rateau  en  Tartare 
Mogol  &  Calmoucq, 

Ça  RC  at  z  e  ,  charger.  Ba.  Voyez  C  arg. 

Carp,  ceuf.  E. 

C  a  r  p  a  ,  petite  poche.  Ba. 

Carra,  lime.  Ba. 

Car  soi  ll  a,  chauve.  Ba. 

Çassa,  cailfe.  Ba.  Voyez  Caf. 

C  AT  AD  ,  jouë.  G. 

C  at  icO  ,  morceau,  fragment,  partie.  Ba. 

C att  :  Ajoûtez  Kadit,  couper  en  Tartare  Mo- 

*  gol  &  Calmoucq;  &  lifez  Kata  en  Samaritain 
pour  Kaba. 

Cau,  cave ,  &c.  Ajoûtez  Cave  en  Languedocien , 
caverne. 

Caverna,  caverne.  Ba.  Voyez  Cavarn. 

C  au  n  c  a  ,  dormez.  Ba. 

Ceanu  Matu  llac  h  ,  fommet  de  la  tête.  I. 

Ce he  a  ,  empan.  Ba. 


Cehumea,  demi-pied,  poids  de  fix  onces.  Ba.' 

Ceja,  marchand.  Ba. 

C  en  zu  n  a  ,  fens  ,  cervelle.  Ba. 

Ceren,  propos,  parole.  Ba.  Voyez  Gair ,  Guer, 

Cerfi  o  ,  ciel.  G. 

Cerratze  ,  fermer.  Ba.  Voyez  Caer,  Serra  ; 
Kaer . 

Ceru,  je  cache.  Ba.  Voyez  Serra. 

C  es  t  ol  a  ,  coquille  d’œuf".  Ba. 

Ch  ai  a  ;  Ajoûtez  ,  Che  habitation  dans  la  Langue 
de  l’Ifle  de  Formofe  ;  Kajan  ou  Kayan  ,  village 
en  Tartare  Mantcheou  ;  Tchai ,  efpèce  de  forte- 
reffe  en  Chinois. 

Ch  am  :  Ajoûtez  Chen  ,  village  en  Arménien. 

C  h  e  h  f.  a  ,  monnoie.  Ba. 

Chenechal  :  Ajoûtez  Voyez  Se necz,al  ,  où  ce 
terme  eft  mieux  expliqué  &  plus  développé. 

Chic  h  a  ,  avare.  Ba.  De  là  Chiche  en  François. 

C  h  ilip.  V oyez  Philip. 

C  h  i  du  i  a  :  Ajoûtez  Voyez  Sich. 

Chircandea  ,  le  petit  doigt.  Ba. 

Chiriboguina ,  tavernier ,  cabaretier,  Ba. 

C  h  ir  o  a  ,  pauvre.  Ba. 

Ch  o  a  ,  petit.  Ba. 

C  h  o  a  r  :  AjoûtezvVoyez  Sittr ,  Sor. 

Croch  ,  bardeau,  clavin.  Ba. 

C  h  ou  er  :  Ajoûtez  Chous ,  eau  en  Perfan;  Ghiour> 
lac  en  Turc. 

Churriaze,  couler.  Ba. 

C  i  c  o  z  a  ,  curieux.  Ba. 

C id  o  r  r  a  ,  fentier ,  voie.  Ba. 

Cim  b  ri  ,  larrons  en  Gaulois  :  Ce  terme  nous  a  été 
confervé  par  Feflus.  Kimber  en  Breton  lignifie 
guerrier,  foldat.  Comme  chez  les  anciens  la 
guerre  confiftoit  principalement  dans  le  pillage 
que  l’on  faifoit  fur  les  terres  des  ennemis ,  il  arriva 
de  là  que  l’on  donna  le  nom  de  pillards  ou  larrons 
aux  guerriers  &  aux  foldats  ;  c’eft  par  la  même 
raifon  que  les  Latins  leur  ont  auffi  donné  le  nom 
de  Latrones.  Ce  nom  n’étoit  point  deshonorant , 
mais  plutôt  glorieux  chez  nos  ancêtres.  Voyez 
l’article  Brigantes  dans  la  fécondé  partie  des  Mé¬ 
moires  fur  la  Langue  Celtique  ,  page  fâj, 

C  inc  h  a  ,  mammelle.  I. 

C  ï  n  Q  u  i ,  à  bon  efeient.  Ba. 

C  ion  n  ,  tête.  I.  Voyez  Cen. 

C  ï  o  R  R  e  a  ,  verge ,  baguette.  Ba. 

Cirarra  ,  argent.  Ba. 

C  ir  is  ia  ,  cerifier.  Ba.  Cirié  en  Auvergnac  ;  Ceric 
en  Languedocien  ;  Cie  en  Limofin ,  cerifier* 
Voyez  Qerefen  ,  Ceirces. 

Ci  y  a  ,  berceau.  Ba. 

Clatreadan,  front.  ï. 

Coad  :  Ajoûtez  Co  en  Chinois,  bois  fubftance 
de  l’arbre  ;  Cot,  racine  en  Chinois  &  en  Siamois  ; 
So ,  Zo  ,  forêt  en  Tartare  Mogol  de  Calmoucq. 

Coch,  vieux  :  Ajoûtez  Kmlgfin ,  vieux  en  Tar¬ 
tare  Mogol  &  Calmoucq. 

C  oc  ol  ,  homme  qui  a  une  femme  infidelle.  I. 

Cofrea  ,  coffre.  Ba.  Voyez  Coffr. 

C  o  ic  at  ia  ,  fuperflu  ,  abondant.  Ba. 

Coillid  ,  châtrer.  I. 

Coitiguia ,  fouper.  Ba. 
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ADDITIONS 


vj 

Col ,  fomnvet ,  &c.  Ajoutez  Kolau  eft  Chinois  , 
un  des  premiers  Miniftres  d’Etat. 

C  o  lan n  ,  corps.  I. 

Colpuidhe  ,  le  gras  de  la  jambe.  ï. 

C  0  M ,  félon  Feftus  :  Ajoutez  Kum  en  Arabe  , 
alfemblée  d’hommes. 

Commun  a,  commun.  Ba. 

Compana,  CoMpania,  compagnie.  Ba. 
Con,  montagne,  hauteur  ;  Ajoûtez  Kong ,  Duc 
en  Chinois  ;  Chun  \  montagne  dans  la  même 
Langue. 

Con  t  e  n  ,  content.  Ba. 

Contracartu,  je  m’oppofe.  Ba. 

Cor  ,  montagne.  E. 

Cor,  terre  :  Ajoûtez  Koron ,  royaume  en  Tar< 
tare  Mantcheou. 

Corde,  caché,  fecret.  B.  Corrigez  Ba. 
Corrinher,  doigt  index.  I. 

Cosca,  leger  coup  de  bâton.  Ba. 

Coton  a  ,  coton.  Ba.  Voyez  Cotiwm  Colon , 
Coya,  fiége  ,  Telle.  Ba. 

C  R  a  i  c  i  n  n  ,  peau.  I. 

Cregin,  ongle.  G. 

C  ri  s  el  ac  ,  gril  à  rôtir.  Ba. 

C  R  o  b  h  ,  main.  I. 

Croc  a  ,  poule  qui  glouiTe.  Ba,  • 


Aid  ,  pere.  I.  Voyez  Dad  ,  Taad  ,  Tad. 

D ai  ,  vallée  :  Ajoûtez  Voyez  Thaï. 

Dambolina,  tabourin.  Ba. 

D  a  m  burin  o  a  ,  tabourin.  Ba.  Voyez  Tabrçrdd , 
Tabornum  ,  Tabourin. 

Dan ,  vallee  :  Ajoûtez  ,  Tang  en  Chinois  ,  infé¬ 
rieur. 

D  a  n  g  os  :  Ajoûtez  Voyez  Teanga. 

D  a  r  ,  eau  ,  rivière  :  Ajoûtez  Daria  ,  lac  en  Iro- 
quois. 

D  au  :  Ajoûtez  Dva  en  Ruffien  ,  deux. 

De  ac  h  ,  maifon.  I.  Voyez  Teach ,  Tec. 

D  e  a  R  n  A  D  ,  le  même  que  Dearna,  I. 

Den  :  Ajoûtez  Dennt  forêt  en  ancien  Saxon. 

D  e  n  qu  i  a  ,  fubflance.  Ba. 

Deriv  :  Ajoûtez  Drumos  en  Grec ,  forêt  en  géné¬ 
ral.  Voyez  Trawft. 

D  es  a  rr  a  ,  effet.  Ba. 

D  es  g  o  car  a  ,  dégoût.  Ba. 

D  e  s  o  R  en  A  y  heure  indûë.  Ba. 

D  esp  it  at  u  ,  je  brûle  de  colere  ,  je  me  dé¬ 
pite.  Ba. 

Destatu,  je  difpofe.  Ba. 

D  eu  n  ga  ,  méchant.  Ba. 

D  Ida  rf,  intrépide,  qui  ne  craint  point.  G.  Di 
privatif  ;  Tarf  fîgnifie  donc  crainte.  Voyez  en¬ 
core  Tarftt,  Corrigez  Di  augmentatif.  Voyez 
Tarfît. 

Didenvi,  D  idinvi  ,  bourgeonner.  Il  fe  dit 
auffi  de  la  plaie  qui  fe  referme  par  la  chair  qui  re¬ 
vient.  B.  Voyez  Teon. 

Digrifwch  ,  fel  au  figuré.  G. 

Dilistea  ,  lentille.  Ba. 

Din,  montagne,  &c.  Ajoûtez  Voyez  Tin. 

Dîpidia  ,  pot  de  terre  ou  de  fer.  Ba. 

Dis  as:  Effacez  Refile  même  qu’^db ,  &c.  & 
Voyez  Sas. 


C  ro  sc  a  ,  breche.  Ba. 

Cr  ose  at  u  ,  j’ebreche.  Ba. 

C  RU  AIGH  ,  jouë,  I. 

C  u  b-i  y  confluent.  Ba.  Effacez. 

C  u  c  o  l  ,  homme  qui  a  une  femme  infidelle.  I, 
CuLANCHiNN,  le  derrière  de  la  tête.  I. 

Cumea  ,  fils.  Ba. 

Cure  a  ,  inclination.  Ba. 

Curritze,  courir.  Ba.  Voyez  Crm. 

Cus.  Voyez  Hxos ,  &c.  Ajoûtez  Cufe  ,  Cuve  en 
Auvergnac  ,  caverne. 

CusuMATsuAy  dédaigneux.  Ba„ 

C iv  ch,  le  même  que  Wch  ,  &c.  Ajoûtez  Coca , 
grand  en  Perfan. 

C  w  t  t  ,  chaumine  :  Ajoûtez  Hotun  ,  Ville  en 
Tartare  Mantcheou. 

C  y  c  h  ,  C  ic  u  m  :  Corrigez  Cichum . 

C  y  f  iv  c  n  :  Ajoûtez  Voyez  Ucb. 

Cyn  ,  ciel.  G. 

C  y  n  t  :  Ajoûtez  ,  Kin  en  Chinois ,  diligemment. 

C  y  s  h  ,  l’aine.  G. 

C  Y  w  ElT  H  AS  ,  commerce  ,  &c.  Ajourez  Givttt 
en  Albanois,  Cité  ;  Cittah  en  Chaldéen,  aiïem- 
bîée  ,  troupe. 

C  y  iv  et  h  lu  ,  plaider  ,  quereller  ,  reprocher  ,  ré¬ 
primander.  G.  Voyez  Cywethl. 

D 

Dis  ou  Oh  a  ,  Disouchenna,  aiguifer  ,  &  au 
figuré  donner  de  la  pointe,  de  l’aéiivité.  B. Voyez 
Souch. 

D  is  qi  an  t  e  t  ,  infenfé.  B.  Voyez  Skiant. 
Disqient,  fou.  B.  Voyez  Skiant. 

Disyrr  iv ck  ,  fel  au  figuré.  G. 

DivotiA  Fan  ou  Fonan:  Corrigez  Fon  ou 
Fonan. 

D  îw  r  y  sic  ,  qui  n'a  point  de  feuilles.  G.  Effacez 
le  relie. 

Do  ll  ,  table.  B.  Voyez  Taol. 

Don  aria  ,  récompenfe.  Ba. 

D  ra  d  ,  exercice  du  corps  ou  de  l’efprit ,  occu¬ 
pation.  I. 

Dreid,  pont.  I.  Voyez  Treiddio. 

Drem,  félon  Dom  Le  Pelletier,  &c.  Ajoutez 
Voyez  Trem. 

Drim  ,  dos,  E.  Voyez  Druim. 

D  ru  i  ll  a  :  Ajoûtez  Voyez  Truiil. 

Druim,  dos.  I.  Voyez  Drorn ,  Drim ,  Drum ; 
Trym. 

Drum  ,  deffus.  E.  Voyez  Tram. 

Dru  m  ,  dos ,  &  au  figuré  fommet  de  montagne.  I. 
Dry  ll  :  Ajoûtez  Voyez  Truiil ,  DruilU. 

D  r  y  m  ,  dos  dans  le  dialeéte  Gallois  de  l’Ifle  de 
Mona.  Voyez  Druim. 

Du  b  h  :  Ajoûtez  Voyez  Tube . 

Du ini  ,  homme.  I.  Voyez  Duine  ,  Dyn . 

Du  n  ,  montagne  ,  &c.  Ajoûtez  Deun  lignifie  , 
fuivant  les  anciens.  Seigneur  ,  Roi  dans  la  Langue 
Indienne.  Ce  terme  a  encore  aujourd’hui  dans  la 
Langue  Malabare  &  dans  le  Perfan  la  même  figni» 
fication.  Voyez  Ton  le  même  que  Don. 

Dureiv,  gelée.  G. 

Dived,  noirâtre.  G.  Voyez  Du» 

Du iv  :  Ajoûtez  Voyez  Teyv. 

Dyrnyn  «  poing.  G, 


ET  CORRECTIONS. 

E 


V«j 


Ad  an  ,  le  devant  de  la  tête.  ï. 

E  AS  n  AC  a  ,  côté.  I. 

Ecaira ,  négoce.  Ba. 

Ecairac  ,  occupation.  Ba. 

E  c  a  n  d  u  a  ,  coutume  ,  façon  de  faire.  Ba. 
Ecertu ,  je  défends.  Ba. 

Ecindua  ,  impuiflant.  Ba. 

Ed  e  rg  aï  leu z  ,  je  parois ,  je  comparois.  Ba. 

E  g  ,  Voyez  Ag.  lifez  ;  Voyez  Aga. 

E  G  A  RT  SU  A  ,  foif.  Ba. 

Eguinc  ATU ,  j’accepte.  Ba. 

Eguipidea,  obligation.  Ba. 

E  gu  it  e  c  o  T  su  a  ,  qui  a  affaire.  Ba. 
Eguzaria,  fête  ,  folemnité.  Ba. 

Eguzqui,  Egu  zqu  iz  ,  foleil.  Ba. 
Eithaf.Or  Lithaf,  conjonélion  diminutive. 
G.  Effacez  le  relie  ,  &  lifez  :  Or  prépofition  qui 
équivaut  à  la  Latine  Ab,  Voyez  Or. 

E  lf  en  n  ,  élément.  B. 

Elhaberriac,  nouveautés.  Ba. 

E lh  ab  e  r  R  it i  a  ,  nouveau.  Ba. 

Elue  a  ,  fable ,  conte.  Ba. 

Eli  a  ,  troupeau  ,  bergerie.  Ba. 

Elicatura ,  vivres.  Ba. 

Elven ,  élément.  G.  De  la  ce  mot  &  Elementum 
Latin. 

Emaya,  don  ,  prefent.  Ba. 

E  m  A  y  EN  AC  ,  étrennes.  Ba. 

Em  en  d  io  ,  corriger.  G. 

End  e  a  ,  abfence.  Ba. 

E  n  d  rec  E  r  A  ,  part ,  partie.  Ba. 

Enu  A  RD  ATU  ,  difloqué.  Ba. 

Enquina ,  colere  ,  rancune  Ba. 

E  qu  ix  ,  d  ici  en  avant ,  par  ci-après ,  à  l’avenir.  Ba. 
E  r  ,  homme  :  Ajoutez  Æor  en  Scythe  ;  Air  en  Ar¬ 
ménien  ,  homme.  Voyez  Ur ,  Wr ,  Guy  ,  Gwr. 
Eracuspena,  inftru&ion  Ba. 

Eradit  su  c  0  a  ,  médiocre.  Ba, 

E  r  a  g  0  ,  continuer.  Ba. 

Eraitoquia,  temple.  Ba. 

E  r  auc  i ,  arracher ,  tirer  hors.  Ba. 

Er  au  Qu  ia  ,  vaincu  ,  fubjugué.  Ba. 

1 

A  lc  nu  m  ,  faucon.  B.  De  là  Falco  Latin. 
Fars ,  farce  de  volaille.  B. 

F  en  est  r,  fenêtre.  B. 

JFe  o  ïl  ,  chair.  I. 

F  et  he  ac  h  ,  nerf.  I. 

Fid  a  g  ait  z  a  ,  méfiant ,  défiant.  Ba. 

Ab  in  et  e  a  ,  couteau  ,  glaive.  Ba. 

G  ae  r:  Ajoûtez  Gara  en  Indien ,  Ville  ;  Anubin- 
garafavs  la  Taprobane,  Ville  d’Anubis.f  Ptolomé 
/.  7.  c.  4.  )  On  trouve  plufieurs  Villes  dans  les  In¬ 
des  dont  le  nom  fe  termine  parle  mot  Gara,  comme 
Omerïogara  ,  Agringara  ,  Camigara  ,  Minagara  ,  &c. 
G  a  ldu  R  0  ,  méchamment.  Ba. 

G  A  LE  N  d  a  ,  péril,  danger.  Ba. 

Galtzapenna,  débau  chee.  Ba. 

G  a  lt  z  a  rr  a.  Ce  mot  Bafque  eft  rendu  par  le 
terme  Efpagnol  Braz,o  >  qui  ne  fe  trouve  point 
dans  les  Di&ionnaires. 

Garagarrilla,  juillet  mois.  Ba. 

G  a  r  ait  ia  ,  victoire.  Ba. 

Garbatu,  je  me  repens.  Ba. 

G  arc  et  a  ,  le  derrière  de  la  tête.  Ba. 
Garcociiiloa,  le  derrière  de  la  tête.  Ba. 
Garcolla,  égorgement.  Ba. 

Garnu  a  ,  urine.  Ba. 


Ereûua  y  conformité.  Ba> 

Er  egui  ,  lever.  Ba. 

Ergarria,  querelleur  ,  noifeur.  Ba. 
Erguela,  fimple.  Ba. 

Elguelqueria  ,  folie ,  fotife.  Ba. 

E  r  la  s  tu  y  je  m’enroue.  Ba. 

E  r  l  at  er  a  ,  ruche  d’abeilles.  Ba. 

E  r  n  et  as  u  n  a  ,  infpiration.  Ba. 

E  r  ra  y  averfion ,  haine  ,  rancune  Ba. 

E  r  r  ag  a  rria  y  odieux ,  horrible ,  qui  eft  en  hoté 
reur.  Ba. 

E  r  r  at  s  u  a  ,  fujet  à  colere  ,  colérique,  Ba, 

E  RR  AZT  u ,  je  rends  aifé.  Ba. 

Erre  mu  sin  ari  a  ,  aumônier.  Ba, 

Erridoy  A  ,  courtine.  Ba. 

Erro  a  ,  gond  ,  pivot.  Ba. 

E  r  ru  m  es  a  ,  mendiant  Ba. 

Ertuna,  malheureux.  Ba. 

E  rt  z  ea  ,  enfantement.  Ba. 

Esc arn  1  atu  ,  moquerie ,  rifée.  Ba. 

Esc  ol  atu  ,  j’enfeigne.  Ba. 

Escudent  ia  .  liberté.  Ba. 

Es  eu  ed  a  ,  paume  de  la  main.  Ba. 

Escusauac  ,  ferviettes.  Ba. 

Es  gu  s  ,  Esgusod  ,  exeufe  ,  prétexte.  G.  B» 
Esguso,  Esgusodi,  prétexter.  G. 
Esleitu,  jefépare.  Ba. 

Es  lo  n  ,  cerf.  G. 

Es  p  arc  0  a  y  larcin.  Ba. 

Est  acu  ru  a  y  exeufe  ,  prétexte.  Ba„ 

Est  alguna  ,  fecret  ,  caché.  Ba. 

E  s  t  ec  u  a  ,  embarras  Ba. 

Est  y  n  :  Ajoûtez  Voyez  Tenna. 

E  su  gui,  mordre.  Ba. 

Etsequi,  allumer.  Ba. 

Eurciria,  tonnerre.  Ba. 

Eu  si ,  abboyer.  Ba 
Eu  s  1  a  ,  abboyement.  Ba. 

Ezcabarra,  grêle  menue.  Ba. 

Ezceri  a  ,  mifére.  Ba. 

Ezt  eguac  ,  noces.  Ba. 

F 

Eidagaiztasuna,  méfiance.  Ba. 

Eisa  ,  poli ,  net ,  propre.  Ba. 

Eo  r  r  0  g  u  ,  ennuyeux  ,  fâcheux.  Ba. 

F  rac  t  e  l  lu  m  ,  dégoût  de  fumier  ;  lifez  égoût  d© 
fumier. 

F  re  s  a  ,,  collet ,  rabat.  Ba. 

G 

G  a  rr  ait  a  ,  nuque  du  cou,  le  derrière  de  1$ 
tête.  Ba. 

G  as  0  a  ,  dommageable.  Ba. 

GlALLy  mâchoire.  I. 

Glaswlldr,  herbe.  G. 

G  lo  bac  ,  poëme.  B  a. 

G  lo  b  a  ri  a  ,  poëte.  Ba. 

Go  fer  ,  fource  ,  fontaine.  G„ 

G  0  g  a  y  a  ,  penfée ,  Ba. 

Go  g  0  a  ,  penfee  ,  Ba. 

Goldearia,  laboureur.  Ba. 

Golpagogortu  .  je  m’obftine.  Ba. 

Go  m  bu  ru  a  ,  comble,  fommet.  Ba, 

G  0  n  DU  a  ,  profit ,  utilité.  Ba. 

Gondura,  viande.  Ba. 

Go  rat  zap  en  a  ,  élévation.  Ba, 

Go  r  r  or  e  li. ua  ,  lien.  Ba. 

G  0  rt  a  ,  courtil  Ba. 

G  ort  aïs  a  ,  fiente  ,  merde  ,  crote.  Baa 


i  t 


tou 


A 


3 


V 


fl 


H 


■ 


;•  >  ,  'à  >  * 


,*U  7  :■.  ^  V 

,  ;.  ..  : 


iH  :* 

c  .. 


i  \  \ 

.f.8  H, 4  4  J 


*• 

*.  •  •  •  ■■ 


r  •  • 


